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SA  MAJESTÉ 

CATHOLIQUE. 


I R E, 

En  mettant  aux  pieds  de  VOT RE  MA- 
y ESTE  cet  Ouvrage  quelle  a déjà  ho- 
noré de  fon  attention , fai  [ (ruant âge  de  remplir 
plufieurs  devoirs  en  même  tems.  y éternife,  au- 
tant qu’il  dépend  de  moi  y le  suie  que  Vos  feules 
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E P I T R E. 

‘vertus  ï)f ont  infpiré.  y entrer  pour  amfi  dire , 
en  paiement  de  ce  que  Fous  doit  la  Géographie 
pour  les  difpofitions  qùil  Fous  a plu  de  faire  en 
fa  faveur-^  ^ enfin  fexecute  les  dernieres  vo- 
lontés d’un  Illuflre  Mort  également  ptffionné 
pour  F honneur  de  Fôtre  Couronne  pour  le  pro- 

grès des  Sciences.  Il  ni  a plus  d une  fois  témoigné 
fonhaiter  que  mon  Di&ionnaire  ne  parût  que 
fous  les  aufpices  avec  t agrément  d un  Monar- 

que pur  qui  ma  vénération  religieufe  lui  étoit 
connue  ÿ ^ dans  les  t rifle  s heures  quépuifé  par 
f âge  par  les  travaux , il  commençoit  à fuc- 

comber  à la  violence  de  la  maladie , qui  t a enle- 
vé, cet  état  ne  l’empêcha  point  de  me  faire 
paffer  les  derniers  ordres  qui  me  foient  venus 
par  fon  canal,  ce  qui  efl  pour  moi  une 
époque  bien  remarquable,  je  les  reçus  deux 
jours  après  dans  f infiant  même  qùil  expirait. 

Ce  ri  efl  donc  pas,  SIRE,  l’ambition  de 
voir  un  ÆgufteNom  orner  le  frontifpice  de 
mon  otevrage,  qui  nia  fait  choifir  le  Nom  de 
FOTRE  M A J ESTE’.  Oejl  un  devoir  ^ 

défi 

* Mr.  )(^MarquM  Beretti*Lahdi  AmbafTadeur  Plenipocentiairc  de  Sa  Majeflé 
Catholique  ) à la  Haye , puis  à Cambrai  & enfin  à Bruxcllcfi  > où  il  mourut  le  Sa* 
medi  27.  Oâobre  i/ay.  à 5.  heures  du  fuir. 
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(^ejl  la  reconnoiffance  que  mérité  Fencourage' 
ment  que  Vous  faites  aux  Sciences  utiles},  c’ejî 
mjji  F intérêt  de  la  Science  que je  traite.  Il  efl 
avantageux  à la  Géographie  ^ ^peut^tre^  SI- 
REi  ne  fera-tll pas  inutile  à Vôtre  gloire  que 
nos  Neveux  fâchent  un  jour  que  dans  un  tems 
ou  des  conjon&ures  inatendu'ésy  fe pouffant  com- 
me les  flots  de  la  Mer  ^ fournijfoient  un  exercice 
continuel  à Vô(re  Viété  Fél  à Vôtre  fageffe  y 
digneRetitflls  de  LOUIS  LE  G R AND  y 
dont  le  régne  a été  celui  des  Sciences  ^ des 
beaux- Arts  y Vous  ne  dédaigniez  pas  de  les 
animer  par  une  pro tell  ion  vraiment  Royale. 

Si  mes  travaux  ont  quelqyte  fuccès,  fi  on  les 
juge  convenables  a la  fin  pour  laquelle  je  les  ai 
entrepris,  je  le  devrai  à la  grâce  que  ma  faite 
VOTRE  M AJ  ESTE  de  me  déclarer  fon 
Géographe.  Car  quoique  F extrême  refpeêl  que 
fai  naturellement  pour  le  "Public  y ne  me  permit 
pas  d’exécuter  négligemment  le  Livre  que  je  lui 
defiinois;  F idée  dun  titre  fi  glorieux  pour  moi 
rria  fait  fentir  vivement  la  néceffité  où  jétois  de 
le juflifier;  fcf’  fai fait  pour  cela  tous  les  efforts 
dont  je  fuis  capable. 

^ 1 Con- 
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Continuez,,  SIRE,  à honorer  les  Sciences 
(F un  appui  fi  propre  à les  faire  fleurir.  Les  ver- 
tus  héroïques  remplirent  un  régné  de  grands  évé- 
nement ; mais  les  Sciences  en  font  ï ornement  le 
plus  durable.  Heureufement  le  Eeuple,  dont 
L^ous  faites  prefentement  la  félicité,  les  cultive 
depuis  long  tems  avec  dijiinélim:  ^ pour  me 
borner  à ce  qui  touche  la  Géographie  en  parti- 
culier, c’eji  â la  Nation  Efpagifole , fur  laquelle 
Nous  regnez,  queji  dué  la  découverte  de  ces  im- 
menfes  ‘Pays , dont  tous  les  hommes,  pendant 
plu  fleurs  milliers  d’années,  avoient  à peine  foup- 
fonné  la  poffibilité.  Zurita,  Ortelius , tant 

d autres,  dont  les  noms  font  devemis  immortels, 
étoient  Sujets  de  Nos  Nugujîes  Ancêtres , les 
Rois  d Efpagne i éd  plat  à Pieu,  SIRE,  que 
je  fuffe  ajfez  fecouru  pour  engager  les  Savons  à 
dire:  Ners  la  fin  du  XNL  Siècle,  un  Géogra- 
phe de  Philippe  IL  mit  au  jour  dans  les  Pays- 
Bas  le  premier  Pi&ionnaire  Géographique  dont 
les  Bibliothèques  ayent  été  enrichies  ; éd  cent 
quarante  ans  après  dans  les  mêmes  Pays-Bas 
un  Géographe  de  Philippe  N.  en  a publié  un 

autre , 


* Qrtelius  à Anvers.  Son  livre  parut  en  if  94$. 
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autre-,  le  fins  ample  £3’  le  plus  exoB  qui  ait 
paru  jùfqU à prefent.  Car  enfin,  SIRE,  il 
ne  faut  pas  fe  flater  qtim  particulier,  quel- 
que bien  intentionné,  quelque  laborieux  qtiil 
puifie  être,  fuffife  feul  à une  matière  fi  vafie. 

' ypfe  le  dire,  fans  craindre  d' avilir  par  cet 
aveu  le  prix  du  tribut  que  je  paye  à VOTRE 
AÛÂJ ESTE ÿ mon  livre  peut  fervir  â ren- 
dre bien-tôt  la  Géographie  pbis parfaite,  fi  ton 
en  fait  t ufage  pour  lequel  il  efi  compofé.  Si  cha- 
que Sousverain  le  faifoit  examiner,  par  des per- 
fonnes  habiles,  fur  ce  qui  concerne  fes Etats  en 
particulier  ; cela  produiroit  des  remarques 
vrayes,  certaines  lumineufes  fur  le f quelle  s il 
ferait  enfuit  e facile  d amplifier  éd' de  rellifier  le 
tout , conformément  à la  fage  éd  judicieufe  cenfure 
qui  en  ferait  faite.  Cefiunejfaiquejeprefenteà 
cette  intention , à ceux  qui , par  leur  autorité , par 
leur  crédit , ou  par  leur  f avoir,  fe  trouveront  en 
état  de  hâter  t accroijfement  dune  Science  à 
laquelle  toutes  les  Nations  ont  un  égal  intérêt. 

Tuis-jerneflater , S IR  E,  que  Vous  donnerez, 
l'exemple?  Tout femble  me  le promettre:  d en  eujfé- 
je  d autre  garant  que  les  avantages  qui  en  refulte- 
■ "^3  ront 
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roni  pour  la  Navigation,  le  feul  lien  qui  unijfe 
les  vaftes  Royaumes-  qui  ont  le  bonheur  de  vivre 
fous  la  domination  de  NOT R E MA  J ESTE. 

Ne  craignez,  pas  y SIRE,  que  pour  accélé- 
rer cette  faveur.  Je  me  repande  ici  furies  louan- 
ges. Skmue  rHifîoire  la  plus  fevere  puiffe  dire 
de  Vous  dans  la  plus  exa&e  vérité,  ce  que  la 
Flaterie  a imaginé  en ferveur  de  epuantité  de  Rois; 
je  me  garderai  bien  d attenter  fur  un  éloge  re- 
fervé à unSoveverain  Tontife.  Ceji  du  St.  Siège 
que  lapofîerité  doit  apprendre  par  quelles  vertus 
vous  êtes  devenu  un  modèle  que  I EgUfe  propo- 
fera  long  tems  à Vôtre  Augufie  Tojïerité  & à 
tous  les  Rois  du  Monde  Chrétien,  ^ai  l'honneur 
détre  avec  une  très-refpeBueufe  reconnoifjance , 


SIRE, 


De  votre  majesté, 


Le  tiès-humble  & trè«)beïirant  Setritenr,' 

bruzen  la  martiniere. 
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PREFACE. 

I ï N loin  de  me  plaindre  des  murmures , que  le  Pu-  p.i"*»» 
blic  a faits  depuis  quelque  temps  de  ce  que  la  pu-  “ 
blication  de  ce  Didbonnaire  a etc  reutdee  au  delà 
de  lès  efpcranccs,  j'en  ai  une  reconnoilTance  (ïncere. 

Son  impatience  me  feit  lionneur,  & fi  j’ai  diferc  à 
la  fatisfaire , c'eft  uniquement  parce  que  j’ai  cru  qu’il  étoic  de  fon 
intérêt , & de  mon  devoir'  que  je  redoublaflè  mes  efforts  pour  la 
mériter,  8c  pour  rendre  mon  travail  plus  ample,  plus  cjtaél  6c  par 
conlcqucnt  moins  indigne  de  l’empteflement  , que  des  perfonnes 
très  - relpedablcs  pour  moi , ont  témoigné  de  le  voir  imprimé. 

Je  ne  m’arrêterai  point  à vanter  ici  l’utilité  de  la  Géographie. 

Je  craindrois  qu’il  ne  m’arrivât  comme  à ce  Sophifte,  qui  fatiguoit 
lis  auditeurs  d'un  long  Panégyrique  d’Hctcule.  Un  Lacedemonien 
lui  en  fit  fentir  le  ridicule  en  lui  difant  : ga»  ejl-a  fui  U hlime  i 

Mais  comme  on  pourroic  m’acculer  de  témérité  de  ce  que  j’ai  ofé 
traiter  de  nouveau  une  matière  épuilce  par  plufieurs  grands  hommes  au 
jugement  d’un  certain  nombre  de  Lccêeurs  , qu’il  me  foit  permis 
de  me  jufiifier  en  marquant  par  quelle  elpece  de  Vocation  je  me 
fuis  trouvé  engagé  à ce  travail. 

La  Providence  m’ayant  transplanté  à la  fin  de  1705).  dans  l’ancien- a,iib«qri 
ne  pttie  des  Herales  , des  'JJ’andales,  8c  autres  Nations  qui  ont  été"'„E^j 
célébrés  durant  8c  apres  la  chute  de  l’Empire  Romain  , j’emploiai  le 
loifir,  que  me  laifToient  mes  devoirs,  à m’inflruire  de  l’Hiftoire  débit- 
ées Peuples  : je  ralfemblai  avec  foin  les  Auteurs  anciens  , qui  avoient 
du  raport  avec  les  révolutions  des  pays , qu'ils  ont  liabitca  ou  parcou- 
rus. Ma  curiofité  ne  déplut  pas  au  Souverain  , il  parut  même  fi 
content  de  mes  progrès  , qu’il  m’ordonna  de  continuer  mes  recher, 
ches.  Je  lèntis  tout  Te  prix  d’un  commandement  qui  m’étoit  fi  glo- 
rieujt , 8c  je  m’y  appliquai  avec  toute  la  vivacité  d’un  homme  de 
vingt- cinq  ans  -,  mais  je  trouvai  bientôt  des  obllacles  qui  m’atrêterent. 

Des  noms  Géographiques  ou  entièrement  nouveaux  pour  moi,  ou 
tellement  défigurez,  qu’ils  n’étoient  gucres  reconnoilTables , me  met* 
toient  Ibuvent  à la  torture.  Je  connus  alors  l’infufifince  des  Diéhon- 
naircs  Larihs  d'Ortelius  , de  Ferrari , 8c  de  Mr.  Baudrani.  La  Notice 
du  Monde  /incien  par  Cellarms,  me  tomba  entre  les  mairu.  J’en  ad- 
mirai l’érudition , 8c  l’exaélitude , mais  comme  il  ne  vient  que 

jus- 
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jui^u’au  temps  des  Conftancins^  il  ne  me  pouvoit  {civil  a lever  de^ 
douces  , qui  regardent  la  Géographie  du  moyen  âge.  Les  gros  ou- 
vrages de  C'/irz;/er  fur  la  Germanie  , fur  la  Vindclicie,  (ûr  l'Italie  fi£ 
fur  la  Sicile  furent  pour  ainfi  dire  dcvorc2.  Je  me  ^ropolâi  de  com- 
mencer l’ccude  de  cette  HiHoire  par  celle  de  la  Géographie  , & je 

trouvai  que  c’ccoit  une  matière  qu’aucun  Moderne  n'avoit  {îiffifâm- 
ment  dcorouillcc.  L’avidité  avec  laquelle  je  rechcrchois  toutes  les 
Cartes,  & cous  les  Livres  qui  pouvoient  m’applanir  ces  dihçulcez  fît 
qu’en  peu  de  temps , j'aficmDlai  une  Bibliothèque  aflez  nombreu- 
{c  pour  la  Géographie  ancienne  , pour  la  nouvelle  & meme  pour 
celle  du  moyen  âge.  Cependant  il  arriva  que  tous  ces  prépara- 
tifs devinrent  inutiles  pour  le  but  que  je  m’étois  propofe*. 

Le  Souverain  qui  m’avoit  appelle  à & Cour  étant  mort , & le 

Règne  de  Ton  SuccefTeur  étant  troublé  par  des  difeordes  intellines  , je 
me  vis  réduit  à chercher  ailleurs  la  tranquilité  donc  j’avois  befôin , ôc 
que  je  préfère  à tous  les  autres  biens  de  la  Vie.  Il  ne  fût  plus  ques- 
tion de  mon  premier  plan , je  ne  pouvois  l’exécuter  fans  des  fècours 
qu’on  ne  trouve , que  dans  les  pays  que  je  quittois  , mais  je  me  crus 
en  état  , &;  en  obligation  d’employer  le  loifir  de  ma  retraite  à un 

nouveau  travail  d’une  utilité  plus  univerfelle,  que  ne  peut  être  une 
Hiftoire  particulière.  Il  fcmbla  ^uc  mon  étoile , qui  me  deflinoit  â 
cette  entreprifè , ne  m’avoit  engage  dans  le  premier  deflèin  qu’afin  de 
me  préparer  par-lâau  fécond,  que  je  n’aurois  jamais  conçu  ft  l’autre 
ne  m’avoit  pas  fourni  l’occaGon  de  découvrir  ce  qui  manquoit  aux 
Diétionnaires  Géographiques.  Je  voulus  d’abord  en  choifir  un  pour 
y joindre  un  grand  nombre  d’Articles  tant  Anciens  que  Modernes  , 
& les  remarques  utiles  que  j’avois  recueillies  dans  mes  Le<^urcs. 
Mais,  comme  je  le  dirai  ci-apres,  je  fus  rebuté  par  le  défaut  du  plan 
dans  les  uns , & par  celui  de  l’cxécudon  dans  les  autres.  Voici  his- 
toriquement les  réflexions  que  me  fit  naître  l’examen  que  je  fus  oblige 
d’en  faire. 

Le  Threfor  d’ORTELiUS  mérité  de  grandes  louanges  par  l'exaÛitu- 
de  avec  laquelle  il  a dépouillé  ptcfque  tous  les  anciens  Auteurs  des 
j2f”^*noms  Géographiques,  que  l’on  y trouve  , il  ne  lui  a manqué  que 
d'en  avoir  des  éditions  plus  exaéles.  Il  pouffe  meme  fés  recnercncs 
jufqu’â  inférer  les  lieux  dont  on  ne  fait  que  le  nom  : plus  louable  en 
cela  que  Mr.  Baudrand , qui  les  obmet  prelquc  toujours  des  qu’il  n’a 
pas  devant  les  yeux  quelque  Moderne  , qui  ait  nommé  le  Peuple  ou 
la  Ville  , qui  occupe  preféntement  â peu  près  le  meme  terrain.  On 
voit  qu’Ortclius  a lu  attentivement  les  Auteurs  qu’il  cite , 6c  ils  fbur- 
nilfent  â coup  fur  ce  qu'il  leur  attribue  d’avoir  dit , pourvu  qu’on 
l’examine  fur  les  Editions  qu’il  a pu  confultcr.  Mais  il  n'cft  pas  affez 

Elcin  pour  la  Géographie  du  moyen  âge.  Il  n’a  abfblumcnt  rien  de 
; moderne,  &c  pour  ce  qui  cft  de  l'ancienne,  {bn  Thrclôr  n’cft  pres- 
que qu’une  Table  Géographique  des  Auteurs  Grecs  & Latins.  Il 
oifpenfé  rarement  de  chercher  dans  les  Auteurs,  qu’il  cite,  les  éclaircis- 
femens  qu’il  ne  fait  qu’indiquer.  Pour  être  d'une  utilité  bien  réelle  il 
doit  être  accompagne  d'une  Bibliothèque  affez  nombreufe.  Quoi  qu’il 
ait  publié  beaucoup  de  Cartes  dans  fbn  Théâtre  Géoff’afhi^  de  dans 
(ôn  Parergon , on  ne  voit  pas  qu’il  ait  polfedé  la  Geogra^e  mathe- 

mari- 
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matiqucmcnt.  Son  Livre  (c  borne  à la  Gcc^aphic  Hiftorique  fie 

Grammaticale  des  Anciens.  Pour  cette  partie  Ion  Livre  dl  préférable 
i ceux  des  Auteurs , qui  ont  travaille  apres  lui  , & , ce  que  ne 
devineroient  janviis  ceux  qui  ne  l’ont  point  examine  , il  db  bien 
|>lu$  ample  à.  ca  egard  que  les  Dit^bonnaircs  dont  je  vais  par- 

Lc  P.  Ferrari  Religieux  Servite  étant  Profdïcur  Royal  des 
Mathématiques  dans  l’Univeriîtc  de  Pavie  y publia  en  i<>o$.  fon 
Epiforru  Géographique  , en  quatre  Livres  in  4.  Quatre  ans  apres , 
il  publia  à Vcnilc  une  nouvelle  Topo^apbie  du  Martyrologe , fie  à 
Pavie  une  Topographie  Poétique.  Il  entreprit  auHi  un  Diiilipnnairc 
Géographique.  Il  faut  imputer  aux  diftrafibions  que  lui  c.iurcrenc 

les  grands  Emplois  qu'il  eut  dans  Con  Ordre  / dont  il  fût  deux 

fois  General,  Lavoir  en  1609-  & l’imperfedhon  de  fon  Üu- 

vr.^  dont  il  ne  vit  pas  achever  Ilmpreflion.  Son  Livre  contient 
quelque  cliolê  de  la  Gcowaphic  nouvelle,  qui  manque  entièrement 
a Orcclius  j mais  pour  Tancicnne  il  lui  dt  bien  inferieur.  Il  lui 
abandonne  quantité  d’ Articles  peu  connus  a la  verite , mais  qui 
par  cette  railôn  doivent  encore  plus  que  les  autres  fc  trouver  dans 
un  Didbionnaire.  Ce  Pere  (croit  plus  louable  fi  ajoutant  fon  tra- 
vail à celui  d'Orteüus  , il  ne  l’avoit  pas  tronqué  d'une  manière , 
qui  laide  les  deux  Ouvrages  également  imparfoits.  Trente  ans  apres 
l'Edition  de  Milan  on  le  réimprima  à Londres. 

Mr.  Baüdrakd,  qui  avoit  commencé  à revoir  DidHonnaire 
que  l’on  vouloir  remettre  fous  prede  i Paris,  fût  obligé  d’aller  à 
Rome  avec  le  Cardinal  Antoine  Barberin  dont  il  étoit  Secrétaire  , 
mais  étant  revenu  en  France  apres  le  Conclave  de  C'icmcnt  IX. 
il  recommença  la  nouvelle  Edition  qu’il  augmenta  confiderablcmcnr. 
Elle  parut  endn  en  1^70.  fous  le  nom  de  Frrr<»'/«r,  les  additions  de 
Mr.  Baudrand , forent  diflinguces  par  un  Caradbere  diferent.  Ce 
dernier  y cite  rarement  les  Auteurs  ; ce  qu'il  ajoute  regarde  aud't 
bien  l'ancienne  Géographie  que  la  nouvelle;  cependant  cette  Edi- 
tion pour  l’ancienne  Géographie  cR  bien  au-dedôus  du  Trefor 
d'Orcclius.  Les  Cartes  de  Mrs.  Sanfon,  fie  quelques  remarques  fâi- 
tes  en  vcMaecaiu  fournident  prcique  tout  ce  qu’il  y a de  Géogra- 
phie nouvelle.  En  1^77.  cette  meme  Edition  fot  rcimprimcc  à 
£i(ênach.  Le  nom  de  Ferrarius  y paroi:  encore  comme  en  ayant 
été  le  premier  Auteur,  Celui  d'Ortelius  ne  s’y  trouve  pas  quoiqu'il 
en  ait  fourni  le  premier  fonds;  mais  bien  celui  de  Nir.  Baudrand  a- 
vcc  tous  les  titres  de  (es  Benedees  : on  y lit  qu’il  a corrigé  , éclairci  , 
& augmenté  de  moitié  tout  l’Ouvrage  que  l’on  peut  regarder  comme 
nouveau.  Endn  cinquante  ans  après  la  première  Edition  du  Diébion- 
naire  du  P.  Ferrari , Mr.  Baudrand  qui  avoit  fait  de  nouvelles  additions 
a l’Edidon  de  1^70.  en  donna  une  nouvelle  en  168a.  Le  nom  de 
Ferrari  n’y  paroîc  plus.  Le  titre  cft  changé , il  n’y  e(b  plus  quelUon 
que  du  nom  de  Mr.  Baudrand. 

Malhcurcufemcnt  pour  lui  lorfqu’il  étoit  en  Italie  il  avoit  fait  gra- 
ver (bus  (bn  nom  des  Cartes  Géographiques  de  Mrs.  San(bn.  Du 
moins  ils  le  lui  reprochèrent  publiquement  dans  un  Livre  imprimé  a- 
Vec  permiiTion.  Gmllaume  Sanfon  ât  une  Critique  amere  du  Livre  de 
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l'Abbc  Biudrand.  Il  But  avouer  que  cet  Auteur  avoir  donné  beau 
jeu  aux  cenfures  j en  ne  conf'ulcant  que  rarement  les  Anciens  qu’il  dre. 
On  lui  a prouve  dans  la  feule  Lenrc  A.  cinq  cens  citations  feufles. 
N’y  cut*il  que  ce  defaut  c’en  cft  aflez  pour  décrier  le  meilleur  Livre. 
Le  public  ne  (ê  rebuta  point  fie  la  Critique  dilcontinucc , fie  prcfquc 
fuprimee  par  les  foins  de  Mr.  Baudnmd  » fie  de  (ês  amis , ne  fut  pas  à 
beaucoup  près  fî  connue  , que  l’Ouvrage  critiqué.  Ce  mélange  fpc- 
cieux  de  la  Géographie  Ancienne,  Sc  delà  Moderne  charma  les  Lec- 
teurs, qui  n'ont  pas  toujours  le  loifîr  d’aller  chercher  dans  les  Origi- 
naux un  Article , que  l’on  met  (ûr  le  compte  de  Pline  ou  de  Ptolo- 
mcc  , qu(M  qu’ils  n’y  aient  jamais  fonge.  Ce  Dictionnaire  a encore 
un  defaut  qui  ne  laiHà  pas  de  plaire  aux  gens , qui  fc  contentent  de 
l’apparence.  On  y donne  pour  noms  Latins  une  infinité  de  noms 
tres-modernes  avec  une  terminaifon  quelquefois  meme  trcs-mal  Latini- 
(ce.  Par  exemple  St.  Giofft  de  la  Mine,  ou  El  mina,  comme  difenc 
les  Hollandois , y cft  rendu  en  Latin  Arx  Sanïîi  Geor^i  de  Mina  i ja- 
mais le  mot  Mina  n’a  été  dit  en  Latin  pour  fignificr  une  Mme.  Il 
fiiloit  dire  ad  Mineram , ou  plutôt  ad  Fod'mas.  On  y trouve  des  Villes 
imaginaires  pour  Icfquclles  il  cite  des  Auteurs,  qui  n’en  parlèrent  ja- 
mais. Telles  (ont  Aba  Ville  de  l’Arabie  heureutê;  Acermm  Ville  des 
Picentins)  Axiace  Ville  de  la  Sarmatic,  fie  Axim  Ville  de  Macédoi- 
ne , que  l’Auteur  appuie  lûr  l’autorité  de  Pline , quoi  qu’il  n’y  en  ait 
pas  la  moindre  trace  dans  cet  Ancien,  il  n’y  a que  trop  de  ces  cita^ 
rions  impo(ântcs  dons  tout  cet  Ouvrage  fie  j’ai  relève  beaucoup  dans  le 
mien. 

En  1701.  Mr.  Maty,  Miniftrc  François  d’une  Eglilê  Protcflan- 
tc  à Montfbrt  auprès  d’Utrcchc , publia  ce  meme  Dictionnaire  tra- 
duit en  François  \ mais,  (ans  (ê  rendre  cfclave  de  l’original , il  dimi- 
nua le  nombre  des  Articles  de  l’ Ancienne  Géographie,  qui  entre  pour 
peu  de  cho(ê  dans  (ôn.  dcHcin , fie  le  fuivit  tant  qu’il  put  pour  la  nou- 
velle. Cette  Traduction  dont  l’Auteur  mit  le  nom  ae  Mr.  Baudrand 
dans  le  titre,  fie  le  fien  feulement  â la  fin  de  l’Epitre  dedkacoire  , a 
fi  bien  porté  le  nom  de  Mr.  Baudrand  qu’encore  à prefent  plufieurs 
Libraires  ne  la  connoifient , fie  ne  la  vendent  que  (bus  ce  nom.  Elle 
a fait  une  fortune  fiiiprcnante , fie  on  l’a  inférée  dans  les  derniers  Su- 
plemcns  de  Moreri , quoi  que  les  memes  Articles  (c  trouvent  déjà 
traitez  dans  les  autres  Volumes,  mais  tirez  d’autres  Auteurs.  On  la 
revoit  prcfquc  toute  entière  dans  le  Dictionnaire  de  Mr.  Corneille,  fie 
dans  le  grand  Dictionnaire  Univcrfcl  de  Trévoux. 

Mr.  Baudrand  avoir  etc  fbllicité  de  Eirc  un  Dictionnaire  François 
pour  la  Géographie  nouvelle  en  &veur  des  perlônnes  (ans  Lettres , qui 
ne  pouvoient  profiter  de  (^1  Livre  Latin.  Il  n’avoit  pas  connoifTance 
du  Livre  de  Mr.  Maty,  dont  il  ne  vie  point  l’Edition,  puifqu’il  ccoit 
mort  l’année  1700.  au  mois  de  Novembre.  L’Abbé  Langlct  du  Frc- 
noi  parle  ainfi  du  DiCtionnairç  François  de  Mr.  Baudrand  dans  un 
Catalogue  de  Livres  de  Géographie  * % Mr.  Baudrand  ajamt  laijfe  cet 
Ouvrage  imparfait  ,fa  famille  ^ les  Libraires  tant  fait  rewir  mêtm  corri- 

ger en  bien  des  chofes  par  un  Mâue  Benediclm,  Sur  cette  garantie  ayant 
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€U  occafion  de  publier  mou  (entimenc  fur  ce  Dictionnaire,  je  m’ex- 
pliquai en  CCS  termes  j On  trourjera  peut-être  de  ta  témérité  à ce  tjue  je 
*vais  dire  \ mais  je  ne  tavance  ^u'aprês  une  mure  ^ longue  comparaifen 
des  deux  Ouvrais  ; Je  h’onfois  de  1705.  n'efl  pas  une  TiraduHion  , mais 
une  Corrttpîion  du  Latin  de  xCZi,  Je  ne  parle  point  ainft  par  ai^eur  , 
perfonne  na  plus  de  refpeU  que  moi  pour  la  Qm^egation  de  St.  Matsr  , 
que  je  regarde  comme  un  des  plus  ff’onds  Ortiemens  de  la  France  ^ de 
sEglife , je  ne  cotmois  point  le  Keligieux  qui  a procuré  cette  Edition , ^ 
je  Juis  prêt  de  le  louer  fur  toute  autre  matière.  Je  m’abjliens  meme  de 
décider  fi  les  fautes  qui  fourmillent  dans  cette  Edition  font  de  lui , je  ne  le 
hltune  que  de  les  y avoir  laijjees.  Je  (ùis  bien  éloigne  de  rctraCter  cc 
jugement  ; la  feule  choie  dont  je  me  crois  obligé  d'avertir  mes 
Lecteurs  , c’eft  que  l’on  m’a  afluré  depuis  que  le  R.  P.  Benc- 
diûin  s'etant  rebuté  du  mauvais  état  de  cc  Livre  s’en  eft  dcfiRé  , 
& que  le  Libraire  lui  - meme  l’a  achevé  ou  lait  achever  comme 
U a pu. 

Trois  ans  apres  , c’eft-a-dire  en  1708.  il  parut  un  nouveau 
Dictionnaire  Géographique  en  François  compole  par  Mr.  Thomas 
Corneille,  connu  par  (es  Pocfies,  & par  fôn  Théâtre  imprimé 
conjointement  avec  celui  de  Pierre  Corneille  Ibn  frere,  & par  d’au- 
tres ouvrages  de  Poëfic  ou  de  Grammaire.  Le  pbn  en  eft  vafte, 
imcrcirattt  Ac  digne  des  plus  grandes  louanges  , ft  l’exécution  y 
avoir  répondu.  Il  cmbraBc  la  Géograplûc  Ancienne  & la  Moder- 
ne , les  Mœurs,  le  Commerce,  les  particularitcz  de  chaque  lieu, 
les  productions , les  animaux  iingulicrs  , les  deferiptions  acs  Villes 
&c.  Mais  les  dcûuts  énormes  de  l’exécution  révoltent  à chaque  pa- 
ge ceux  memes  , qui  comme  moi  honorent  le  plus  la  mémoire 
de  cct  excellent  vieillard.  La  Géographie  Ancienne  y eft  horrible- 
ment défigurée.  J’en  donne  trop  d’exemples  dans  chaque  Volume 
pour  en  devoir  rapotter  ici.  Le  gros  Ouvrage  de  Davity  , aug- 
menté par  Ranclûn  , les  Tables  Géographiques  que  le  P.  Lu- 
bin  a compolées  pour  l’intelligence  des  Vies  des  hommes  Üluftrcs 
de  Plutarque,  le  Dictionnaire  Cofmographique  dejuigné,  & quel- 
ques autres  Livres  François  lônc  prelque  les  feules  Iburccs  où  Mr. 
Corneille  prend  ce  qu’il  dit  de  t'Anciennc  Géographie  : ce  n’eft 
pas  qu’il  ne  cite  quelquefois  les  Anciens  ^ mais  il  ne  paroîc  guc- 
ics  qu'il  les  ait  lus.  Il  les  cite  en  fécond  , ou  meme  en  rroi- 
fiémc  , & fc  laifTc  Ibuvenc  égarex  par  les  mauvais  guides  a qui  il 
s'abandonne  trop.  Dès  qu’il  y a une  difcrence  dans  l'Orthographe 
il  ne  reconnoît  plus  un  Article  qu’il  a déjà  donné  auparavant , AC 
multiplie  ainfl  les  Villes  6c  les  Rivières.  On  en  voit  dans  Ibn 
Livre  de  doublées  , de  triplées  meme  lâns  qu’il  s’aperçoive  , ou 
du  moins  fans  qu’il  averrifiè  que  c’eft  le  meme  lieu.  Les  défini- 
tions des  termes  de  l’art  lui  manquent  prelque  toûjours  j il  n’en 
explique  que  les  plus  communs  6c  les  moins  ignorez. 

En  recompenic  il  a une  aflèz  grande  quantité  d'ArticIcs  ttcs-cu- 
rieux  , 6c  fijtt  détaillez  qu’il  emprunte  des  Relations  de  Voyageurs 
eftimez , 6c  ce  qui  fait  encore  le  principal  mérite  de  fon  Di(^on» 
naire  , il  y a des  Articles  dreflez  fur  les  lieux.  Mais  je  ne  làurois 
le  louer  de  ce  que  pour  ne  pas  citer  Mr.  Baudiand  de  qui  il  em- 
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Srunte  cependant  bien  des  Articles  , il  Ce  jette  lùr  l'Atlas  de  Blaeu , 
ont  quantité  de  Cartes  nomment  rarement  les  lieux  par  leur  vrai 
nom  , fie  les  placent  encore  moins  (ôuvent  dans  leur  véritable 
point.  Pour  abréger  un  détail  qui  me  meneroit  trop  loin  je  me 
contente  de  dire  , que  (bn  Livre  ne  mérite,  ni  tout  le  bien  qu’en 
ont  dit  des  Juges  peu  éclairez , ni  tout  le  décri  où  il  cil  malheutcu- 
(èment  tombe. 

L’an  1715.  Alphonse  Lazor  de  Varia  fit  imprimer  à Pa- 
doue  un  nouveau  Diéhonnaire  Géographique  fous  ce  titre  Vither- 
fus  tirrarum  Orhis  Scriptenm  calanu  Jelhuatiu  , en  deux  Volumes 
m folio.  L’Auteur  ajoute  de  msçnifiqucs  ptomeflès  dans  Ibn  titre, 
& n’en  tient  pas  la  centième  partie.  Ce  n’eft  qu’une  lifte  aflèz 
maigre  tirée  de  Mrs.  Baudrand  Sc  Corneille  , ornée  de  quelques 
mauvais  plans  très-anciens  , & tres-diferens  de  l'état  prelcnt  des 
Villes  dont  ils  portent  le  nom  : de  petites  Cartes  informes  , des 
figures  antiques  d’hommes  & de  femmes  peintes  , dit-on  , par  le 
Titien  & gravées  fiir  le  bois  fins  aucun  goût,  font  difperfces  dans  ce 
livre  qui  fcroit  commodément  un  volume  in  4.  fi  on  en  retran- 
choit  les  amples  Catalogues  ajoutez  à un  certain  nombre  d’ Articles. 
Ce  font  des  liftes  des  Livres  où  l’on  a traité  ou  parlé  en  paflânt  de 
la  matière  ou  du  lieu  dont  il  eft  queftion.  Je  dis  de  la  matière, 
car  par  exemple  aux  mots  Imperium  & Regnum  , on  voit  les 
titres  d'une  Bibhodieque  dont  la  plus  grande  partie  n’a  pas  le  moin- 
dre rapott  avec  la  Géographie  j par  exemple  Jem  Bamioum  , le 
Prince  parfeit.  Paris  i6$o.  in  4.  Pierre  Bertiui,  dcftèin  du  foula- 
gernent  des  peuples , ou  les  vertus  Royales  d’un  jeune  Prince.  Pa- 
ris 1(148.  in  4.  & une  infinité  d’autres,  qu’ont  ils  de  commun  avec 
des  définitions  & des  deforiptions  Géographiques? 

Ce  font,  fi  je  ne  me  trompe,  les  Diétionnaires  Géographiques, 

3ui  ont  eu  quelque  repuDtion  jufqu’à  prefent  , car  je  n’ai-préten-- 
U parler  ni  de  quelques  petits  Ouvrages  particuliers,  tels  que  le 
Diélionnaire  Géographique  des  Pays-bas  Brochure  in  8 , ni  des 
Diékionnaires  , ou  la  Géographie  n’entre  que  pour  une  partie  de 
l’objet  que  l’Auteur  s’eft  propofÜ.  Les  DiiStionnaircs  de  Juigne', 
de  Moreri  , de  Lloyd  ,’  de  Trévoux  , de  Mr.  Bayle,  de 
D.  Calmet  ic  de  quelques  autres  , ont  des  Articles  de  Géogra- 
phie. Je  ne  fais  s’il  ne  vaudroit  pas  mieux  qu’il  n’y  en  eut  point 
du  tout  dans  les  quatre  premiers.  Celui  de  Mr.  Bayle  eft  borné 
à un  fi  petit  nombre  d’Articles  de  cette  e^iece  que  l’on  peut  di- 
re , fans  violer  le  refpetft  dû  au  mérité  de  cet  Auteur  , que  c’eft 
peu  de  chofe  que  ce  qu’on  y en  trouve.  Je  parlerai  ci-après  de 
D.  Calmet. 

Je  m’étois  flatc  qu’entre  ces  DiéUonnaires  j’en  pourrois  trouver 
un  auquel  il  me  feroit  ailé  d’ajouter  ce  que  j’avois  recueilli  de  meil- 
leur dans  mes  études  & dans  mes  Voyages.  Mais  apres  un  mûr 
examen  je  n’eij  vis  point  qu’il  ne  lut  necellürc  de  rendre  entiè- 
rement. Ortclius  ne  fiiit  qu’indiquer  les  Auteurs  comme  j’ai  ditj 
il  eft  rare  cpie  ceux  qui  le  confultent  aient  les  livres  qu’il  cite,  il 
obmet  tout  ce  qu’il  y a de  fingulier  & d’intercflànt  , & le  con- 
tente d’avoir  nommé  les  Auteurs  aux  quels  tout  le  monde  n’eft  pas  en 
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ctit  de  recourir  ; C'eft  un  grand  deEiut  dans  un  Diftionnaire  cjui  doit 
erre  une  Bibliothèque  Géographique  L’infidclitc  de  Mr.  BauJrand 
(ïir  les  citations  me  mettoit  dans  la  neccilité  de  tout  V;.rificr  , Se  li- 
&nt  les  originaux  j’y  ai  fouvent  trouve  des  choies  qu’il  n’auroit  pas 
dû  négliger,  s’il  les  avoir  parcourus  lui  meme.  Souvent  audi  j’y  ai 
trouve  le  contraire  de  ce  qu’il  leur  imputoit.  Un  pareil  I ivre  n’c- 
toit  gueres  propre  à devenir  le  fond  d’un  Ouvrage  où  l’on  ne  doit  pas 
chercher  une  réputation  frivole  pat  des  citations  ambitieufement  hi> 
aardees , parce  qu’on  fuppolê  que  peu  de  Leâeurs  font  en  état  d’en 
découvrir  toute  la  Chatlatannerie. 

Dans  ce  que  j’avois  recueilli  j’avois  exaéfement  marqué  non  lèule- 
ment  les  Auteurs,  mais  meme  le  Livre,  8c  le  Chapitre,  ou  la  page 
de  l’édition  dont  je  m’étois  lêtvi.  Ortelius  fpecific  rarement  le  livre  de 
l’Auteur  qu’il  cite.  Il  cite  encore  moins  le  Chapitre.  Mt.  Bau- 
drand  (ê contente  de  dire,  Pline,  Ptolomée,  Strabon,  5:  laiflê  aux 
Leûeun  fctupuleux  la  peine  de  chercher  l’endroit  comme  ils  pour- 
jront.  L’uniformité  de  l’Ouvrage  demandoit  que  j’examinalTe  leurs 
Arricles  fur  les  originaux  ; je  l’ai  fait  8c  le  deuil  des  citations  que  je 
mets  én  marge  en  eft  une  preuve. 

Il  reftoit  le  Diéfionnaire  de  Mr.  Corneille  que  je  pouvoir  choifit 
pour  la  baze  du  mien  ; mais  il  cil  .au  delTous  du  midiocre  pour  la 
Géographie  ancienne.  Le  peu  qu’il  en  fournit , cH  II  plein  de  làu> 
tes  grollieres  8c  de  bévues  qu’on  doit  le  compter  pour  moins  que 
rien  i 8c  pour  la  Nouvjlle , faute  d’avoir  lu  les  Langues  de  nos  voi- 
fîns , il  a été  borné  à un  certain  nombre  d’ allez  mauvais  Livres  lùr  ce 
qui  regarde  de  valles  Etats  j par  exemple , lùr  la  grande  Breugne  il 
copie  Davity , dans  le  livre  duquel  la  plupart  des  noms  font  défigu- 
rez i Sc  quand  il  trouve  datis  la  Géographie  Hillorique  de  Mt. 
d’AuDifRET  CCS  memes  noms  autrement  orthogr.aphicz  , il  ne  les 
reconnoît  plus  Sc  les  prend  pour  de  nouvelles  Villes,  ou  Rivières. 
On  voit  alTez  qu’il  a dellèin  de  bien  faite,  car  lorfqu’il  tombe  for  de 
bons  Auteurs,  tels  que  Dampiet  8c  autres  , ces  Articles  font  fidcllgs 
& curieux.  Je  fis  .alors  ce  que  feroit  un  Arcliiteélc  qui  voulant  éle- 
ver un  Edifice  pour  l’utilité  publique , ptofiteroit  des  ttutetiaux  qu’il 
trouve  dans  les  ruines  de  pluficuts  P.alais  abandonnez  comme  inutiles 
8c  dangereux  à caulc  du  peu  de  folidité  de  leurs  fondemens.  Ainfi , 
fins  me  déterminer  au  choix  for  lequel  j’avois  compté,  je  tcfolus  de 
travailler  fut  mon  propre  plan  , en  joignant  ces  Auteurs , aux  au- 
tres qui  m’avoient  fourni  de  quoi  les  redlifier  , & de  prendre  de 
chacun  les  Articles  for  lelquels  mes  recherches  ne  m’avoient  rien  four- 
ni de  meilleur.  J’aurois  peut-être  attendu  bien  des  années  à publier 
cet  Ouvrage  ûns  les  liaifons  que  j’eus  avec  deux  hommes  illullres, 
cous  deux  Italiens  Sc  tous  deux  palTionnez  pour  le  progrès  des  Scien- 
ces 8c  des  beaux  Arts. 

L’un  * AmbalTadeur  8c  Plénipotentiaire  d’Elpagne  auprès  de  la 
Republique  des  Provinces  Unies  , étoit  alors  occupé  à rompre  les 
mefores  que  l’on  prenoit  pour  altérer  la  bonne  intelligence  que  la 
Paix  d’Ucccchc  avoir  rétablie.  Il  me  démêla  parmi  la  foule  de  lès 
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admirateurs  , me  donna  mille  marc]ucs  de  fon  cftimc  & m’honorant 
d’une  amitié  cordiale  il  voulut  que  je  rcntrctinli;  fouvent  de  mes  oc- 
cupations Littéraires.  Pouvois-jc  lui  cacher  les  vues  que  j'avois 
pour  la  Géographie?  Il  me  preflâ  de  publier  mon  travail  jeus  beau 
lui  reprefenter  que  je  croyois  devoir  auparavant  Ibndcr  mes  forces  ôc 
le  jugement  du  Public  par  quelqu’autre  Ouvrage;  que  ce  retardement 
rendroit  celui-ci  meilleur  : que  je  trouvois  chaque  jour  de  quoi  le 
pcrfcéhonner.  Vous  k trouverez.  , die- il  , toute  %otre  *vie»  Ce 
font  les  termes.  Ces  Ouvrages  ne  font  pas  dune  nature  à être  com- 
plets. Imprimez  le»  vôtre  tel  fu'il  efi  : par  là  vous  pourrez  apprendre 
ce  que  le  Publie  y aura  trouvé  à reformer  ^ vous  vivrez  peut-être 
ajfez  pour  en  profter.  Ce  fut  alors  que  je  publiai  deux  Eflâis  fur 
l'Hifloire  de  la  Géographie  , avec  des  remarques  for  les  principaux 
Géographes.  Ce  ne  font  à b vérité  que  des  fragmens  informes 
d’un  Ouvrage  plus  étendu  que  je  publierai  un  jour  s’il  plaie  à 
Dieu  , mais  le  detail  où  j’y  entre  fut  les  Gée^raphes  me  parue 
propre  à faire  fcntir  à quelques  perfonnes  auprès  de  qui  je  navois 
pas  affcékc  de  me  donner  pour  tel  , que  ce  n’étoic  point  par  ha-* 
zard  ni  fins  préparation  que  je  m'engageois  a donner  un  Diélionnaire 
Géograpliique  plus  exaél^  de  plus  ample  que  tous  ceux  qui  ont  paru 
julqu’à  prcfcnt. 

Ces  Eflâis  produififent  un  bien  qui  forpaflâ  mes  cfperanccs.  Mr. 
le  Comte  de  Marsilli  , qui  ctoit  dors  dans  ces  Provinces  pour  avan- 
cer l’execution  de  fes  projets  littéraires,  me  offrir  fon  amitié,  & en 
même  temps  fès  bons  offices  pour  me  procurer  d’Italie,  les  fccours 
dont  j’aurois  befoin.  Le  Public  efl  allez  infomié  fans  que  je  le  lui 
di&i  combien  ce  Seigneur  a rendu  de  forvices  importans  aux  Sciences 
par  (es  immenfes  travaux , & combien  il  fait  d'Iionneur  à la  Société 
Royale  de  Londres,  & à l’ Academie  Royale  de  Paris,  dont  il  efi  un 
des  plus  dignes  & des  plus  utiles  Académiciens.  Son  départ  me  pri- 
va peu  apres  des  inflruétions , que  je  trouvois  dans  fès  entretiens  ; 
mais  il  ne  fut  pas  plutôt  arrivé  en  Italie , que  je  reçus  des  marques 
de  fon  fouvenir  par  des  Cartes  rares  qu’il  m’envoya , de  par  d’excel- 
Icns  Articles  des  Villes  d’Italie  dreflèz  for  les  lieux  ^ il  eil  juilc  que 
mes  Leéleurs  partagent  avec  moi  toute  la  reconnoiflâncc  qui  lui  en 
cfl  due. 

Je  ne  dois  pas  obmettre  qu’une  des  grandes  objections,  que  je  fis 
à feu  Monfieur  le  Marquis  Beretti  Landi  , Ambaflâdcur  d’Efpa- 
gne,  lorfqu’il  me  confeilloit  d’imprimer,  fut  que  nous  ne  fommes  pas 
aflez  inftruits  de  l’Efpagne  Moderne.  Je  remontrai  que  tEtat  prejent 
de  ce  Royaume  par  Mr.  l’Abbé  de  Vayrac  cft  prcfquc  le  foui  livre 
raifonnable,  que  nous  ayons  for  cette  matière.  Il  me  ferma  la  bou- 
clic  en  s’engageant  d’y  foplécr  en  inréreflâne  le  Roi  meme  au  fucccs  , 
& a la  bonté  de  mon  Livre,  .Perfonne  n’ignore  les  Evenemens  inopi- 
nez,  qui  ont  occupé  la  Cour  depuis  lyix.  > &c  qui  ont  retardé  Icsfo- 
cours  dont  j’avois  circonftancié  la  néceflité.  Malgré  ces  obflaclcs,  il 
fit  plus  que  je  n’avois  ofo  prétendre,  il  voulut  que  ceDi^onnaire  por- 
tât des  marques  publiques  de  la  proteCtion  glorieufo  , que  Sa  Majeflé 
Catholique  accorde  aux  Sciences  utiles.  Le  Roi  me  fit  fa  grâce  de  me 
déclarer  fon  Géographe , & il  lui  a plu  d’ajouter  â cette  faveur  celle 
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de  nommer  en  Efp^e  des  perfonnes  (avances  (ût  les  matières  dont 
j’avois  befoin  dette  inlhuit,  avec  ordre  de  me  communiquer  les  lu- 
mières que  j’ai  demandées. 

Toutes  les  perlônnes  équitables  jbgcront  qu'il  auroit  etc  avanta- 
geua  au  Public  & à moi  que  j’eufic  difcrc  la  publication  de  monaj'iiui» 
travail  , jufqu’à  ce  que  je  l'euiTe  enrichi  & reâifié  avec  ces  fecours 
& j’avoue  que  j’ai  (kit  tout  ce  que  j’ai  pu  pour  la  retarder  Sc  pour 
les  attendre.  Mais  un  obftacle  invincible  s’eft  oppolé  à mes  Dons 
delïrs.  Malheureufement  les  Libraires  avoient  piis  les  engagemens 
attachez  à la  voye  de  (bufeription  qui  étoit  pour  lors  à k mode, 
car  la  Librairie  a audi  les  (lennes.  Delà  les  murmures  des  Sous- 
cripteurs , les  plaintes  des  intereflez  îc  les  nouvelles  prématurées  ré- 
pétées en  plufieurs  Journaux,  j’ai  cédé  enfin  à l’importunité , & pour 
ne  pas  abuler  plus  long- temps  de  la  patience  du  Public  à qdi  l’on 
commençoit  à vouloir  pct(u.idet  qu’on  l'abulbit  d’une  el^rance 
chimérique.  Je  me  fuis  rdôlu  à lui  donner  à prefent  ce  qui  cil 
déjà  imprime  -,  Sc  à (aire  rouler  les  pccéTcs  (ans  interruption  julqu’à  la 
fin  de  l’Ouvrage. 

Apre’s  avoir  rendu  compte  des  railbns  qui  m’ont  engagé  à en-J'^J* 
tteptendre  ce  Diéhonnaire  Se  de  celles  qui  m’en  ont  fait  retarder  la 
publication , je  palTe  aux  details  de  l’exécution.  Ils  ne  feront  peuc- 
etre  pas  inutiles  à ceux  qui  apres  ma  mort  voudront  l’augmenter  ou 
le  corriger. 

Dans  la  Géographie , comme  dans  toutes  les  autres  Sciences  , cha- 
cun  cherche  ce  qui  a le  plus  de  liaifon  avec  la  profcfllon  qu’il  a^*'î' 
embradee,  ou  avec  le  genre  d’étude  qu’il  aime  le  plus. 

On  peut  commodément  la  partager  en  quatre  parties  qui  toutes 
doivent  fc  réunir  dans  un  Diâionnaire  Géographique  : 


Isr  chuu 
putk. 


LaT  Géographie^ 


Sacrée 

Eccleflalhque. 

r Ancienne. 

Civile  ou  Politiquej  Du  moyen  âge. 

[ Moderne. 

Poétique  ou  Fabulcufè. 


La  Ge'ographie  Sacree  traite  des  Lieux  nommez  dans 
turc  Sainte.  J'ai  cru  devoir  confulcer  également  le  Texte  original ,« 
les  Septante  , la  Vulgatc  &:  Jolcphc,  Voilà  les  principales  iôurces  où 
il  faut  puifer.  Ces  Livres  le  prêtent  Tun  à l'autre  des  clartcz  qui  c- 
chaperoient  à quiconque  vouoroit  n’en  confulcer  qu’un.  Il  ne  m'ap- 
panient  pas  de  coucher  à la  qucllion  agitée  entre  les  Savans  de  Rc- 
ugion  diferente  , lavoir  quel  texte  eR  le  plus  pur,  ou  l’Hebreu  ou 
le  Grec  ou  la  Vulgatc.  J’ai  lu  à peu  près  ce  qui  a etc  écrit  de  plus 
fenfe  fur  CCS  matières  ; mais  clics  ne  regardent  prelque  point  la  Geo- 
Kaphic:  ü me  liiffic  que  le  Grec  fie  la  Vulgatc  foienc  très-rcf^£bblcs, 
Tun  par  l’ufàgc  qu'en  ont  feit  le  Sauveur  du  monde , Ôc  les  Ecrivains  Sacrez 
du  N.  X.  fie  l’autre  par  la  confccrarion  que  l’Eglilc  en  a ûicc  depuis  bien  des 
ficelés,  en  l’employant  dans  la  célébration  des  plus  lâintsmyftcrcs.  Evsebi, 
fie  St.  Jerome  ont  compolc  une  Géogra^c  Alphabechique  fur  l’E* 
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criturc  Sainte.  Le  P.  Bokfrerius  l’a  illuftrée  par  de  lavantes  Noi- 
res .luxi^uclles  Mr.  le  Clerc  a joint  fes  rcmar<^ucs.  Mr.  Bo- 
CHART  dans  (à  Géographit  Sacrée-,  Mr.  Reland  dans  fon  doûe  Livre 
de  la  PaU^ine  ont  une  infinité  'de  recherches  ptécieules.  Ces  Livres 
ne  doivent  point  lortir  de  delTous  les  yeux  de  quiconque  s'aplique  à 
la  Gcograplüc  des  livres  Sacrez.  Rien  n'empcche  qu'on  n’y  joigne 
/iJrichmu  , Spatihem  , Ziegler  , & autres  dont  j’ai  raportc  le  témoi- 
gnage dans  l’cxcafion.  Nicolas  Sanson, Géographe  du  Roi  trcs- 
Chtétien,a  fait  un  Indice  Géographique  de  l’Ecriture  Sainte,  dans  le- 
quel il  raportc  à chaque  nom  les  palTnges  où  il  le  trouve;  Sc  ajoute 
en  marge  la  latitude  Sc  la  longitude  qu'il  donne  à chaque  endroit 
dans  là  Carte.  Mais  comme  il  n’y  a gueres  d’obfetvations  laites  fur 
les  lieux  par  où  l’on  puilTe  jullificr  ces  policions , il  ne  faut  pas  trop 
compter  liit  leur  juHeflc.  J’avois  extrait  de  Mrs.  Bochart  & Reland 
beaucoup  d'Articles  j mais  lotique  je  vis  le  Diélionnaire  de  D.  Cal- 
mer je  m’apperçus  que  me  livrant  trop  à l’érudition  de  ces  deux 
grands  hommes  j’en  avois  lùrchargé  mes  extraits  qui  par  cela  même 
qu’ils  étoient  trop  hetillêz  d’Hebteu  & de  Grec  devenoient  inutiles  à 
la  plupart  des  Leéleurs.  Je  pttictai  donc  la  manière  de  ce  lavant  Be- 
nediéhn , qui  a lui  meme  extrêmement  profité  des  Ouvrages  dont  je 
viens  de  parler  , & abandonnant  Ibuvcnt  mes  propres  extraits  , je 
leur  fubftituai  les  liens , en  le  nommant  à la  marge  ; mais  je  ne  l’ai 
pas  toujours  fait  en  humble  clclave,  Sc  j’ai  oie  le  contredire,  quand 
je  m’y  fuis  vû  obligé  ; ce  lônt  principalement  les  6utes  des  grands 
hommes  qu’il  faut  relever  , parce  qu’elles  tirent  plus  à conlêquence 
que  celles  des  autres.  Ainli , làns  déroger  au  relpeét  que  j’ai  pour  le 
lavoir  8c  la  vertu  des  Auteurs  que  j’admire  le  plus , j’ai  averti  ^ leurs 
6utes  quand  je  les  ai  remarquées  ; entre  autres  preuves  on  peut  voit 
les  Articles  Damna. 

i'iStoi.  Géographie  Ecclesiastkjue  regarde  les  bornes  8c  la  lï- 
tuation  des  Dioccics , les  lieux  qui  ont  été  ou  font  encore  le  Siège 
d’un  Evêché,  où  il  s’ell  tenu  des  Conciles,  où  il  s’ell  pafle .quel- 
que événement  dont  les  Annales  de  l’Eglilê  Chrétienne  aient  con- 
Ictvé  le  fouvenir.  Les  Abbayes,  un  Hetmitage  illullté  pr  un. St. 
An.ichorete  , en  un  mot  tout  ce  qui  appartient  aux  Vies  des 
Saints  mérité  d’être  remarqué.  Les  Hilloriens  Grecs , tels  que  font 
Eusebe  , Socrate,  Sozomene,  Theodoret  8c  Evagre,  les 
anciennes  Notices  Epifcopales  recueillies  dans  le  Iccond  volume  de 
l'AvIi^uile'  EccleJiaJH^  du  Doéfeur  ScHELSTRATE  , 8c  pour  la 
connoilTance  de  fEglilè  d’Afrique  où  il  y avoit  une  multitude  pto- 
digieulê  d’Evêchez  , la  Nonce  d’Afiique  publiée  par  le  P.  SiR- 
MOND  8c  pr  ScHELSTRATE  , avec  la  Caajtmce  Je  Carthage,  font 
les  originaux  que  j’ai  du  préférer  aux  modernes  ; tels  que  font  la  No- 
tice Jei  Evtchez  Ju  Mande  Üaritien  pat  Aubert  le  Mire  , 8c 
la  Géographie  Sacrée  du  Perc  Charles  de  St.  Paul  reélifice  pr 
les  Noces  du  Savant  Holstenius.  L'Hiftoire  de  la  fondation  des 
Eglifei  Metropoliumet  érigées  fous  Charlemagne  8c  fous  fon  fils  Louis 
le  Debonnaue  écrite  pat  Crantzius  , les  origines  6c  l’Hiftojre  des 
Ordres  Religieux , 8c  futtout  les  Aniules  de  l'Ordre  de  St  Benoît  ; le 
Martytologe  Romain  avec  les  Cartes  8c  les  Noces  du  P.  Lubin  ; la 
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Topographie  des  Saints  que  Mr.  Bailler,  a jointe  à leurs  Vies  qu'il 
a fait  imprimer,  & quantité  d'autres  Monumens  Ecclefiaftiqucs  an- 
ciens ou  modernes , que  j'ai  eaaéfement  citez  toutes  les  fois  que  j'ai 
allègue  leur  autorité,  répandent  un  grand  joue  for  cette  partie  de  la 
Géographie. 

.aKxw  La  Géographie  Civile,&  PoliticJub  regarde, ou /'«mr/^ayrr, 

, ou  le  modentt.  J’eniens  par  l'antiquité  tout  ce 
tMufMi.  qui  a précédé  le  fiécle  de  Conftantin.  Le  moyen  âge  qui  fuit  s’é- 
tend julqu'à  la  prife  de  Conftantinople  par  Mahomet  II.  au  XV. 
ficcle.  Quelques  Grecs  qui  Ce  tcfiigicrent  en  Iulie  , y donncrei* 
occaCon  à la  rcnaillâncc  des  Lettres  qui  depuis  ce  temps-là  ont  fleu- 
ri de  plus  en  plus  en  Europe.  Ce  hit  dans  ce  même  Siècle  que  la  ’ 
Géographie  acquit  une  étendue  qu’elle  riavoit  point  avant  les  Navi- 
gations des  Eijjagnols  dans  l’Amerique  qu’ils  découvrirent , & iiii 
cette  Nation  a eu  l’honneur  de  porter  la  foi.  J'appelle  Moderne 
tout  ce  qui  cil  pollerieui  à la  dernicre  Epoque  que  j’ai  marquée  ci-delTus. 

Orttlmt , k CeUarius  font  les  deux  "Auteurs  Modernes  qui  ont 
traité  le  plus  dignement  toute  la  Gée^raphie  ancienne.  D'.ruttes 
Auteurs  en  ont  exécuté  des  parties  conlîderables.  Clmiiir  a làvam- 
ment  écrit  fut  la  Germanie  , la  Vindelicie,  la  Norique  , l’ItaÜe  6e 
la  Sicile.  Altmg  fur  la  Germanie  inferieure.  Niedas  Stmfm  foc 
l'ancienne  Gaule  ; Mr.  Sf<m  for  l’ancienne  Attique  , &c.  mais  tous 
ces  ouvrages  riexemptent  point  un  Auteur  exaét  de  recourir  aux 
fources  memes  , où  ces  Savans  ont  puife.  l’ai  néanmoins  profité 
de  leurs  lumières  6c  les  ai  citez  i neùs  en  vérifiant  fur  les  Originaux  j 
& lotfque  quelques-uns  m'ont  manque,  j’ai  marque  que  jenecitoisqu’en 
fécond , afin  de  ne  me  point  rendre  refoonfâble  d'une  citation  dont 
j’ignorois  la  fidelité.  Quand  Mr.  Baudrand  ne  fait  que  copier  Or- 
teUus,  je  ne  cite  que  ce  dernier; mais  quand  l'Article  cft  de  Mr.  Bau- 
drand , que  Mr.  Corneille  cite  Mr.  Maty  , 6c  que  celui  - ci  ne  6it 
que  traduire  Mr.  Baudrand , je  ne  cite  que  Mr.  Baudr.and  ; à moins 
que  ce  ne  foit  une  faute  qui  leur  foit  commune  à tous  les  trois. 

Strabon  , PoMPONius  Mêla,  Pline,  Ptolome'e  et  Pau- 
SANlAS,font,  pour  ainfi  dire,  les  principaux  Aresboutans  de  la  Géo- 
graphie ancierme.-U  fout  y joindre  SoLiN  copifte  de  Pline  8c  tous  les  pe- 
tics  Géographes  Grecs  que  Mr.  Hudfan  a recueilÜs  en  quatre 
''  Volumes  à Oxford.  Mais  cela  ne  foffit  pas.  Les  bons  Hilloricns 
font  de  véritables  Géographes.  Hérodote  , Diodore  de  Sici- 
le, Denis  d'Halicarnasse,  Polybe,  Dion  Cassius;  Xiphi- 
LIN,  ZoNARE,  Plutarque,  6c  autres  Grecs  ; & parmi  les  Latins 
Tite-Live,  Jules-Cesar,  Suetone,  Tacite,  les  Ecrivains  de 
ce  qu’on  appelle  tHiJIoire  Augijlt,  Ammien  Marcellin  8cc.  font 
des  guides  qu’on  ne  doit  jamais  perdre  de  vue , mais  on  doit  y ajou- 
ter ce  que  les  fâvans  Modernes  leur  prêtent  de  lumières  par  leurs 
judicieufes  Critiques.  Etienne,  que  j’apcllc  le  Géographe  pour  le 
dillinguer  des  autres  de  même  nom,lcroit  d’une  utilité  tien  plus  gran- 
de qu'il  riell,fi  Hcrmolaus  ne  l'avoit.pas  mifetablemenc  cllropie 6c  fî 
cet  ignorant  Maître  d’Ecole  n’avoit  pas  fiùt  un  mauvais  Livre  de 
T O M.  I.  + ♦ * Gram- 
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Grammaire , d’un  Diciionnaire  qui  vraifemblablcmcm  croit  une  excel- 
lente Géographie  , à en  juger  par  les  telles  qu'il  y a laillèz.  Lb 
anciens  Itinéraires , tels  que  font  la  Table  de  Pntmger , l ltincTairc  d’^«- 
tmin  , & celui  de  Bourdeaux  à Jerulalcm  font  des  Oracles  oblcurs  & 
trompeurs  quelquefois  à la  vérité , mais  que  doit  nccelTaitemcnt  con- 
lûltcr  quiconque  veut  éclaircir  la  Géographie  ancienne.  Je  l’ai  tait 
dans  tout  le  cours  de  cet  Ouvrage.  L’impudence  avec  laquelle  ces 
noms  eioicnt  citez  ÊulTcmcnt  pat  des  Auteurs  qui  ne  les  lifoienc  pas , 
m’a  jette  bien  des  fois  dans  l’étonnement  & j’en  ai  etc  trop  indigné 
^ur  me  rifquer  à commettre  la  meme  foute. 

Qiie  nous  importe,  dira  quelqu’un,  la  connoiHàncc  de  Villes  qui 
' ne  fubfillcnt  plus  depuis  long  temsf  J’avoue  lins  peine  que  cela  n’im- 
porte en  aucune  foçon  ni  au  Fermier  General  dont  la  Gétçraphie  le 
borne  aux  bureaux  de  lis  tcceptes,  ni  au  Chanoine  qui  mange  dans 
une  molle  oifiveté  les  revenus  d’une  Prébende  bien  fondée  : encore 
moins  au  Laboureur  qui  palTc  une  vie  dure  & laborieule  à cultiver  la 
Campagne  qui  le  nourrit.  'Mais  n'y  a-t  il , que  de  ces  hommes-li 
dans  le  monde?  Les  gens  d’étude  fovent  combien  il  eft  doux  en  trou» 
vant  un  nom  Géognphique  inconnu , d’avoir  im  Recueil  où  l’on 
puilTe  trouver  tout  d’un  coup  quels  Auteurs  en  parlent  Si.  ce  qu’ils 
en  dilênt. 

La  Géographie  du  moyen  âge  eft  encore  plus  dificile  à de- 
biouillet.  Les  hvres  qui  la  foutniflent  font  d’une  ledbure  defogtéable 
pout  la  plupart.  Ce  temps  d’interruption  pour  les  Sciences  fournit  peu 
de  Géographes  de  profcftion,  mais  en  échange  on  trouve  une  foule  d’His- 
toriensS:  de  Chroniqueurs.  Entreceuxquientrentdanslecorpsdel’His- 
toire  Byfantine  Procope  mérite  d’être  diftingué.  Il  eftricheendelcrip- 
tions  , il  traite  (buvent  alTez  au  long  les  origines  Si  les  migrations  des 
Peuples.  Ses  Hiftoircs  des  Goths,  de  la  guerre  des  Vandales,  de  cel- 
le des  Perfes  Si  fur  tout  fes  quatre  livres  des  Edifices  de  Juftinien 
m’ont  beaucoup  fervi.  Les  Hiftotiens  des  Croiûdes  , Pmi  tTaniefrid 
Si  Jommdii , les  anciens  Auteurs  de  l’Hiftoire  de  Ft.ance  , les  0>r<y- 
mmes  recueillies  en  corps  d’ouvrages  tant  en  France  qu’en  Italie  Si  en 
Allemagne , font  d’excellens  répertoires  dont  j’ai  fiiit  uiage  dans  l’occa- 
fion.  Hadrien  de  Valois  dans  ^ Notice  det  Gaules  & l’Auteur  du 
quatrième  livre  de  la  Diplomatique  m’en  avoient  donné  l’exemple  Si  je 
l’ai  fuivi  félon  mes  forces. 

J’ai  dit  que  le  moyen  âge  fourniflôit  peu  de  Géographes.  Il 
a eu  pourtant  les  liens.  Je  n’oiê  mettre  de  ce  nombre  l’inutile 
rapfodie  imprimée  fous  le  titre  de  Cofmographie  d’Æthicus.  L’A- 
nonyme DE  Ravenne  , & le  Moine  Cosmas  , le  premier 

Lann  Barbare  , le  lecond  Grec  qui  n’eft  gueres  plus  poli,  font 
prefouc  tout  ce  qui  nous  refte  des  Auteurs  qui  avoient  traité  la  Geo- 
graphie  de  propos  délibéré.  Je  doute  même  qu’on  doive  le  dire  du 
lecond.  Dans  le  XIII.  Siècle  deux  Voyageurs , fovoir  Rubruquis  & 
Marco  Paolo  Veniden,  parcoururent  l’Afie  , le  premier  julques 
chez  le  Cham  des  Tariares  vers  qui  Sl  Louis  l’envoyoit , l’autre 
alla  au  travers  de  laTartaiie  julqu’à  la  Chine.  J’ai  fouvent  regretté  que 

les 
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les  Ecrits  de  Caftorius  Auteur  Lombard  que  TAnonyme  de  Ravenne 
nomme  très  fouvent  Ôc  donc  il  ne  me  paroît  que  l'Abrcviatcur,  ne 
foient  pas  venus  jufqu’à  nous.  En  recompcnic  les  Sciences  ncgli^ccs 
en  Europe  ctoienc  flonllâmcs  en  Allé:  Abulfeda,  Nassir  I ddin, 

& Ulug  Beig,  ont  etc  de  vrais  & favans  Géographes.  Le  livre 
Arabe  connu  en  Latin  fous  le  titre  de  la  Géo^aphif  de  Suite  eft  un 
Ouvrage  fait  en  Sicile  par  le  Scherif  Edrisi  qui  vivoic  dans  cette  Iflc 
au  XIL  Siècle  fous  le  Roi  Roger.  Il  eft  d’autant  plus  utile  qu'il 
marque  les  dillances  itinéraires  par  milles  & par  lieues.  Voila 
à quoi  fc  reduifent , fi  je  ne  me  trompe , les  Ecrivains  Arabes  qui  ont  aquis 
de  la  réputation  & donc  les  Ouvrages  font  parvenus  en  Europe  ; car 
je  n'ai  pu  confultcr  ceux  qui  font  en  Manu(crit>ou  dans  l'Afic,ou  ce 
qui  eft  la  meme  chofe  pour  le  public,  dans  les  armoires  de  quel- 
ques Bibliothèques  de  France  ou  d'Italie.  On  a publie  depuis  peu 
d'années  des  Hiftoires  tirées  des  Auteurs  Arabes,  telles  que  celles  de 
GruzhtzcoH  & de  Ttmur-Bec,  dans  lelquclles  on  peut  apprendre  des 
choiW  trcs-curieufos  touchant  l’Afic  du  moyen  âge. 

Les  Médailles  du  haut  fit  du  bas  Empire  ne  font  pas  a négliger,  UfPWJ* 
pour  les  Géographes.  Le  R.  P.  Hardouin  a fait  voir  dans  pluficurs  ““*"‘**' 
Traitez  de  quel  {ccours  elles  font,foir  pour  faire  connoître  Icvr.ainom 
d'une  Ville , foit  pour  décider  fouvent  de  quelle  Province  elle  croit  , 

& comment  on  la  diftinguoit  d’une  autre  de  meme  nom.  Leur 
témoignage  eft  d’autant  plus  précieux  qu'il  n’a  point  été  corrompu 
comme  celui  des  Manuforits  par  l’ignorance  ou  par  le  fommcil  des 
Copiftes. 

Ce  fut  dans  le  XV.  Siècle  que  les  Ans  & les  Sciences  reprirent 
vigueur  en  Europe  : on  vie  alors  le  commencement  de  ces  decouver-  SejeU. 
tes  qui  ont  augmenté  la  Géographie  de  moitié.  Elle  devient  plus  vas- 
te depuis  cette  Epoque  , mais  plus  agréable , par  plus  d’une  railôn. 

Ce  ne  font  plus  des  noms  donc  il  faille  chercher  le  raporc 
avec  les  noms  d’aujourd’hui  , ce  font  les  memes  noms.  Ces  de- 
couvertes font  racontées  dans  des  Relations  de  Voyages  & de 
Navigations  donc  la  Icéture  attache  le  Leéteur  par  la  diverficc  &c 
par  le  merveilleux  des  Evénemens.  La  curiolicé  ou  l’envie  de  s'en* 
ticliir  dans  les  uns  , un  zele  Apoftolique  dans  les  autres,  ont  porte 
aux  cxcrémitcz  de  TUnivers  des  hommes  coura^^eux  qui  a travers 
des  dangers  innombrables  n’ont  pas  laiftc  de  pénétrer  dans  ces  lieux 
où  les  Anciens  faute  de  les  mieux  connoître  plaçoienc  des  deforts 
impraticables  peuplez  de  monftres  horribles  ou  des  Mers  aufti  peu  na* 
vigablcs  que  le  Sryx , le  Cocyte  ou  l'Acheron.  On  a vu  durant  le 
Siècle  pafle  & depuis  le  commencement  de  celui-ci  les  Voyages  (c 
multiplier  , deforte  qu’il  y a prélcntemenc  dans  le  Mônde  connu  peu 
de  Nations  qui  n’aycnc  été  vifitées  & décrites  par  quelque  Auteur. 

Les  Voyages  ofïirenc  une  riche  moilfon  pourvu  qu'ils  loient  écrits  fidcl- 
lemenc.  Mais  il  faut  faire  un  clioix.  Il  y en  a d'cxcellens  , il  y en 
a de  bons , il  y en  a de  fulpcéfa  , te,  enfin  il  y en  a de  fabu- 
leux. 

Je  compte  encre  les  premiers  pour  l’Afie  ceux  qui  entrent  dans  le 
Tom.  L Rc- 
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Recueil  des  Voyages  fiits  pour  la  Compagnie  Hollandoifê  des  Indes 
Orientales I ceux  de  Pietro  délia  Voile,  de  7hevem>t,d'0learius,de  B’oh- 
foh  Pirard , de  Chardin  , de  Mrs.  de  Choifi,  de  la  Lmhere  , du  P. 
Taehart , de  l’Abbc  Gervaife  ; du  P.  Le  Comte  pour  la  Chine , du  P Martini 
pour  le  Tonquin  ,dc  Mr.  de  Toumefort  pour  l’Afie  mineure  & l’Archi- 
pel; de  le  Brim,  de  Nicolas  de  Graef,  ce\ai  de  Beaulieu  & quelques  uns 

qui  font  inicrez  au  Grand  RecueildeThevenot;ceuxdeBa'i»xMinilire 

Hollandois,  Mamdrell  tcc.  Pour  la  Gtece  Spon,  Wheler  , & un  petit 
nombre  d’autres.  Pour  l’Afrique,  Vanleh,  Remefort,  Flacourt,  Bat- 
man  8c  le  Mme.  Pour  l’Amerique  Champhùn , Roche^ , le  P.  Hertne- 
fin,  le  Chev.ilier  de  7i»n,  la  Potherie , Denys , Ga^e,  Correal,\es  PP. 
du  Tertre,  Lalat  8c  Feuille'e  Sc  le  Sr.  Frezier.  Les  Voyages  autour  du 
Monde  par  Dampier  , par  Rogers  avec  les  Suplemens  font  infiniment 
préférables  à certains  Compilateurs  tels  que  Dapper , de  Laet , de  la 
Croix  8c  autres  que  je  n’employe  que  quand  les  vrais  Voyageurs  ne 
fourniflènt  rien. 

On  peut  mettre  au  nombre  des  bons  Voyages  quantité  de  Rela- 
tions que  des  Auteurs  ont  écrites  des  p.ays  moins  éloignez  qu’ils  a- 
voient  parcotims.  Celles  qui  regardent  l'Europe  font  prelque  innom- 
brables ; on  doit  pourtant  accorder  un  rang  diihngué  aux  Voyages  de 
Monconis  en  Angleterre,  en  Allemagne,  8cc.  à ceux  de  Mrs. 
Burnet  8c  Misson  en  Italie  , ceci  foit  dit  &ns  prétendre  louer  ce 
que  le  pani  de  religion  qu’ils  avoient  embraflé , leur  a foggeré  de  con- 
traire à la  Foi  8c  à la  Vérité. 

Je  ne  (iis  fi  l’on  peut  avec  jultice  refulër  une  place  entre  les  bons 
Voy.iges  à ceux  du  St.  Paul  Lucas.  On  m’a  voulu  afTuret  que 
c’étoit  moins  fon  ouvrage  que  celui  de  quelques  Savans  de  Paris  qui 
lui  ont  prêté  leurs  plumes  , ou  , ce  qui  revient  au  même,  à qui  il 
n’a  lait  que  prêter  fon  nom  iSc  fournir  quelques  Mémoires.  Quand 
il  foroit  vrai  qu’il  n'autoit  &it  que  donner  la  matière  8c  que  le  llyle 
ne  Ictoit  pas  de  lui , cela  n’empêche  pas  que  fa  Relations  ne  foient  cu- 
rieufa , fur  tout , fi  elles  font  conformes  à ce  que  depoicnt  d'autres 
Voyageurs  qui  ont  fait  la  même  route.  On  m’a  encore  alTuré  com- 
me une  vérité  que  le  Sr.  Lucas  n'a  jamais  pafTé  le  Caire , mais  que 
dans  cette  grande  Ville  il  y a des  gens  qui  vendent  aux  étrangers  cu- 
rieux des  Rebtions  de  Voyages  tant  de  l'Arabie  que  de  lahauteEgyp- 
te  ; 8c  que  c’eft  une  de  ces  Relations  que  le  Sr.  Lucas  s’cll  appro- 
priée, comme  s’il  avoit  remonté  le  Nil  jufqu'aux  Cataraâes.  Il  efb 
vrai  qu’une  celle  aceufâtion  , fi  elle  étoit  vraye , diminue  l’opinion 
que  l'on  a de  la  bonne  foi  d’un  Voyageur;  mais  fi,  ce  defaut  a part, 
un  Voyageur  donnoit  éxaéfement  la  Relation  qu’il  tient  des  gens  du 
pays  i elle  vaudroit  toujours  fon  prix.  Que  m’importe  de  quelle  Na- 
tion ait  été  le  témoin  oculaire  far  le  raporc  de  qui  je  dois  me  fonder, 
pourvu  que  le  raport  foit  vrai  4:  fincere  > 

Je  mets  au  nombre  des  Voyageurs  füfpeéls  ceux  donc  les  récits  ont  été 
corrompus  ou  parles  Auteursou par IcsEditcurs;  Vimcent  le  Blan'c 
par  exemple  qut  dans  une  route  que  quantité  d'autres  ont  faite  aulitbicti 
que  lui, crée  des  VJlcs  8c  des  Royaumes  que  petfonne  n'a  vù  ni  avant 
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ni  apres  lui  \ Tavernier  dont  le  livre  a été  malheureufêmcnt  bro- 
de par  Chappuzeau  i^ui  le  revoyant  pour  le  Style , y mit , dit  on , du 
fien , & y Iburra  des  omemens  qui  en  diminuent  le  vrai  mérite.  Je  dis 
la  meme  chofê  de  Mandeslo  dont  le  Manuferit  grofli  par  Olc.irius, 
a etc  de  nouveau  défigure  par  \i7icquefort  (bn  Tradudeur.  Struys 
eft  dans  le  meme  cas.  Cet  Auteur  a perdu  le  prix  de  les  longues 
courfes  par  l’alFect.ition  avec  laquelle  {bu  imagination  cnfintc  un  mer- 
veilleux ^ quand  il  ne  le  trouve  pas  dans  la  nature.  On  en  peut 
voir  un  exemple  dans  fa  defeription  du  mont  Ararat  qui  pourtant 
a etc  copiée  par  Mr.  Macy. 

Jappcllc  Voyages  fabuleux  non  feulement  ceux  de  SaJeur  , de 
Mapt  de  Léguât  f & quantité  d*autres  qui  n*ont  pas  plus  de  réali- 
té que  les  longes  d’un  fébricitant , mais  encore  ceux  que  des  Auteurs 
ont  juge  à propos  de  faire  en  Grèce  , en  PalclUnc,  en  Egypte  & 
par  tout  ailleurs  où  il  leur  a plu,  (ans  Ibriir  du  voiTmage  du  Librai- 
re qui  les  leur  avoit  commandez. 

• Outre  CCS  Voyages  on  a imprime  depuis  environ  un  ficelé  des  Des- 
criptions lavantes  & judicicufcs  de  divers  pays,  Iczclc  de  Camûdkn, 
pour  la  Grande  Bretagne  fa  patrie  a eu  d’illuftrcs  imitateurs.  L’Al- 
lemagne a eu  Martin  Zeyler,  homme  infidgablc,  dune  Icétu- 
re  prodlgicule  , qui  a écrit  d'amples  Jofografhùj  de  fes  dilferens  £- 
tats,  auxquelles  il  ne  manque  peut  eire  rien  que  la  main  d'un  pareil 
homme  c.ipablc  de  les  continuer  juiqu'au  temps  préicnt.  Mr.  Pi- 
GANioL  DE  LA  FoRCE  , & le  fivant  Abbé  de  Longuerue  ont 
chacun  à leur  maniéré  hcurcufcmcnt  fupléé  ce  qui  manquoit  à la 
France  de  ce  côté-  là.  Hermanioes  pour  le  Dannemartk  & la 
hJorwege,  & tant  d’autres  dont  les  Ecrits  exadement  citez  en  mar- 
ge des  Articles  que  j'ai  emprunte  d’eux , applaniflent  bien  des  difi- 
cuitez.  Je  n’entrerai  point  dans  un  plus  grand  detail  des  Aiîreurs 
qui  ont  traite  la  Géographie  Moderne.  Cela  me  mcncroit  trop  loin-, 
ce  que  j’en  ai  dit  (uffit  à ceux  qui  trouvant  qu’ils  pouvoient  mieux 
&irc  que  moi,  voudront  courir  la  même  carrière,  pour  les  mettre 
au  fait  des  Auteurs  que  j'ai  préférez  & des  mouls  que  j’ai  eus  de  les 
employer  comme  j’ai  fait, 

La  Géographie  Poétique  cft  celle  qui  cherche  fur  le  Globe  de 
la  Terre  les  lieux  ou  réels  ou  fupofêz,  pour  hntcliigcnce  des  Poètes, 
6c  de  la  Mythologie.  A l’égard  des  lieux  réels  , elle  ne  difcrc  point 
de  la  Géographie  Hiftonque,  Mais  quant  aux  lieux  fupofez , comme 
l'Islb  DF  Calypso,  & mille  autres  de  cette  nature  , il  me  paroîc 
que  c’eil  fê  moquer  que  de  rechercher  (âvamment  où  ils  ecoient. 

TMimui  Je  viens  enfin  a l’ordre  que  j’ai  fuivi  dans  rcxccucion  de  mon  Plan. 
Ptoi  I.  Mr.  B.iudrand  avoir  mis  dans  fa  Préface  quelques  Depinitions 

DES  Termes  Géographiques! delà  vient  qu’il  n’en  met  point  dans 
le  corps  du  livre.  Mr.  Cornctlle  les  met  dans  le  livre,  mais  il  en  ou- 
blie le  plus  grand  nombre , le  mot  meme  de  Géographie  ne  s’y  trou» 
vc  pas.  l’ai  inféré  ces  termes  dans  leur  ordre  naturel  en  bien  plus 
gr.ind  nombre  que  pas  un  d’eux  & j’y  ai  mis  cette  marque  pour  les 
ullingucr  des  noms  prt^rcs.  La  meme  marque  fe  retrouve  en  mar- 
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ge  lt>r(qu'il  (ê  trouve  un  axiome,  ou  une  reflexion  dont  l'utilicé  ne  Ce 

TOrnc  pas  à ce  ieul  Article. 

1 1.  Tous  ks  Peuples  ne  font  pas  d’accord  for  les  Misures,  dont 
ils  Ce  fervent  pour  exprimer  U dtÜance  d’un  lieu  à l'autre  Outre 
<^u’ils  les  defignent  par  divers  noms  qu'il  fout  (avoir  , ils  appellent 
louvcnt  d’un  meme  nom  des  diflances  dont  l'étendue  n'cfl  pas  la 
même  mefore  de  chemin  en  Italie  , en  Angleterre  , en  Allemagne, 
en  Hongne,  en  France  ôte.  quiconque  ignorcroit  ces  diforences  ne 
pourroit  que  fe  foire  des  idées  trcs-rauflcs  de  l’étendue  d'un  pays. 
Quelques  Peuples  comptent  par  journées  de  chemin , mais  ces  jour* 
nées  different  étrangement  dans  les  pays  où  l'on  va  par  Caravane, 
une  journée  d'un  Courier,  celle  d'un  homme  à pied,  celle  d’un  homme 
monté  fur  un  chameau  ne  font  pas  les  memes.  D'ailleurs  les  milles 
n’onc  pas  été  meforez  par  tout  à la  toile  , comme  en  quelques  Pro* 
vinccs  de  France,  des  Pays  bas  ôe  de  Suède.  Il  y en  a encore, for 
tout  en  Afrique , en  Afie  ôc  en  Amérique , dont  les  diflances  ont  été 
jugées  à peu  près  par  les  Voyageurs.  Cela  jette  fouvent  du  fouxdans 
les  Cartes  des  plus  habiles  Géographes.  Il  fout  Ce  contenter  de  ce  qu'il 
eft  pofliblc  de  fovoir.  J’ai  recueilli  dans  l’Article  Mesures  Itiné- 
raires un  ample  détail  des  niefores  avec  leurs  noms  6c  leur  valeur; 
de  forte  qu'il  efl  aifé  de  réduire  chacune  de  ces  mefures  à celle  de 
fon  pays , ou  i toute  autre  que  l’on  veut  lui  comparer. 

IIi.  Les  Souvcrainctcx  fc  Jhifenr  en  Provinces  Ôe  ces  dernières  ont 
auffi  leurs  fubdiviflons.  On  a reproche  i Mr.  Cometlle  d'avoir  né- 
gligé ces  Divisions  & ce  reproche  n'efl  pas  injufle.  On  a loué  au 
contraire , Mrs.  Sanfon  d'avoir  dcbrouilié  la  Géographie  par  des 
Tables  qui  l'ont  rendue  plus  méthodique  ôc  plus  ailée.  Le  P.  Briet 
a foie  pour  t’andenne  Géographie  de  l’Europe  ce  qu’ils  avoient  foie 
pou»  la  Géographie  nouvelle,  j'ai  inféré  en  leur  lieu  les  divifîons  de 
ces  illuflres  Géographes,  mais  comme  clics  mcriccroicnt  fouvent d’étre 
reformées  j’ai  averti  que  je  ne  prétends  point  les  garantir.  Je  les 
donne  pour  des  ouvrages  qui  ont  été  eflimcz  , mais  je  ne  les 
donne  point  pour  quelque  chofe  de  parfait.  Si  je  les  avois  changées, 
ce  ne  (croit  plus  celles  de  ces  Auteurs,  mais  les  miennes. 

I V.  Comme  ces  divifîons  n’ont  pas  toujours  etc  les  memes  dans 
tous  les  Siècles  j’en  ai  marque  les  plus  importances  révolutions , ainfi 
on  trouve  plufîeurs  divifîons  de  la  France,  de  l’Italie,  de  l'Angleter- 
re, Ôfc. 

V.  il  y a des  Peuples  qui  fobfîflcnt  depuis  trcs-long-tems  ôc  qui 
font  toujours  les  memes , il  y en  a d'autres  qui  ont  foufêrt  des  chan- 
gemens  fi  confiderablcs  qu'on  peut  dire  que  ce  n’efl  plus  la  même 
Nation.  Les  François  a’aujourd'hui  font  un  mélange  des  Gaulois, 
anciens  habitans  du  pays,  des  Romains  qui  le  conquirent  & des  Fr.incs 
qui  venus  d’au  delà  du  Rhin  , chafTerent  les  Garnifons  Romaines. 
Ce  font  diferens  Peuples  qui  ont  alternativement  habite  le  meme  pays, 
& qui  demandent  des  Articles  particuliers.  Ainfi  on  ne  doit  pas  erre 
furpris,  fî  outre  l’Article  Allemagne,  j'en  fois  un  fous  le  titre  de 
GiRKANifi  , qui  cR  l’ancien  nom  du  pays  ôc  un  autre  fous  celui 
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d’AlemaMI  , peuple  d'origine  Giuloift  qui  s’etabliflânt  dans  la  Ger- 
manie devint  enfin  fi  puiflanc  qu’il  lui  impofii  (ôn  nom  ; de  meme 
outre  les  Articles  de  France  , d'Angleterre  Sec.  on  trouve  enco- 
re ceux  de  Gaules,  d'Albion,  &c. 

VI  II  y a eu  d’autres  Peuples  qui  ne  Cibfiftcnt  plus  depuis  très- 
long-temps,  parce  qu’ils  ont  etc  ou  cmierement  détruits  , ou  incor- 
porez avec  d’autres.  Je  leur  ai  donne  des  Arncics  particuliers  où  j’ai 
recueilli  ce  que  j’ai  pu  trouver  de  plus  certain  fut  les  limites  , les 
paruges  te  les  Villes  du  pays  qu’ils  habitojent. 

V I I.  ]’ai  6it  auflî  des  Articles  paniculiers  pour  les  anciennes 
Villes  qui  ne  font  pas  ptecilcment  les  mêmes  que  celles  qu’on  leur 
a (ubftituecs.  Ainfi  j’ai  dillinguc  Apollonie,  ancienne  Ville  de 
l’Afie  mineure  .ippclléc  aujourd’hui  Abouulona,  d’.aveç  Lupadi  • 
ou  Loubat  qui  ell  la  meme  que  les  Grecs  du  moyen  âge  nommoient . 
Loptdim  , quoique  plufieurs  Géographes  confondent  aujourd’hui 
Apollmsa  & Lupaâi. 

VIII.  J’ai  pris  foin  de  diftinguet  quantité  de  Villes  de  meme 
nom  qu’iT  eft  aifé  de  confondre  dans  THilbaire.  Mrs.  Baudtand, 
Maty  & Corneille  ne  connoiffent  qu’une  feule  Ville  d’ATHENi. 

Il  y en  avoit  pourtant  une  douzaine  qui  ponoient  ce  nom.  Le 
premier  dans  (on  Oiéhonnaire  Latin  ne  fournit  que  dix  Apollo- 
KiEs  5 j’en  donne  trente  bien  dillinâcs,  fans  compter  quatre  au- 
tres fur  lelquelles  Ortelius  s’ell  trompé  j & ainfi  de  quantirc  d’au- 
tres. 

IX.  En  écrivant  les  noms  Géographiques  antiens  j'ai  cra  qu’il 
étoit  indiferent  de  mettre  la  terminaiibn  Latine,  ou  la  Françoife, 
dans  le  titre  de  l’article.  Mais  j’ai  toujours  confervé  l’ancien  nom 
avec  le  plus  de  fimplicité  & le  moins  de  changement  qu’il  a été 
poflible.  Je  dis  les  Belgei,  les  Bataves,  te  je  crois  que  c’ell  ainfi 
qu’il  faut  nommer  les  peuples  des  Pays-bas  lotfqu’il  eft  queftion 
du  temps  de  Jules  Celàr  ou  de  Vefpafien  ; j'avoue  que  Mr.  d’A- 
blancourt,  dont  j’admire  d’ailleurs  l’élegance  te  les  autres  talons,  ne 
me  paroît  pas  fiipporuble  qu.md  â la  place  de  ces  noms  que  nos 
Poètes  François  emploient  encore  fans  dificulté , il  introduit  des  noms 
modernes  qui  n’y  conviennent  pas.  Les  Hollandois  dans  une  tra- 
duétion  de  'Tacite  me  patoiflent  auflî  ridicules , que  le  fetoit  Mr.  de 
Vaugdas  s’il  avoit  dit  dans  (à  TraduéHon  de  Quinte-Cutfe  que  Phi- 
lippe 8c  Alexandre  le  grand  étoient  Rois  du  Commolitm , fous  pré- 
texte qu'on  appelle  ainfi  prefentement  une  grande  p.artie  de  la  Ma- 
cédoine. 

X.  Je  crois  auflî  que  les  noms  propres  modernes  des  lieux  é- 
trangers  ne  doivent  être  fiancifez  que  de  la  maniéré  b plus  appro- 
chante du  vrai  nom , 8c  qu’à  moins  qu’il  n’y  ait  un  ufage  univer- 
fcllement  reçu  il  vaut  mieux  garder  le  vrai  nom  que  de  le  changer 
en  un  autre.  On  doit  dite  en  François  Ralhiomu,  Londres,  la 
ViJIiJe  te  non  pas  Regenstourg  , Lmdoie,  te  ff'eixel-,  quoi  que  ces 
derniers  lofent  les  vctiubles,  l’ufâgc  François  l’a  ainfi  réglé  j m.ais 
c’cfl  avoir  une  trop  lâche  complaifânce  pour  les  pcifbnnes  qui  par- 
lent 
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lent  mal  que  de  dire  avec  elles  la  Doum , Couillourt , & Cafehmtn  ; 
au  lieu  de  dire  avec  les  pciibnnes  qui  parlent  bien  le  Duero,  Coliaire, 
£c  Keiferslauttm. 

X I.  Il  in'eft  lôuvent  arrivé  de  prendre  de  quelqu'un  de  mes 
prcdecelTeurs  un  article  & d’en  relever  les  fautes,  ou  bien  de  l'c- 
claircir  pai'  des  remarques  prcccdces*  d’un  §.  Ainfî  lors  que  l’on 
trouve  Cette  marque  à ta  fuite  d’un  article,  il  ne  faut  pas  trop  y 
compter  qu’on  n'ait  lu  les  obfervations  fuivantes.  ■ 

XII.  Les  Dïscriptions  font  une  cholê  à laquelle  je  me  lîiis 
fort  applitjuc  ; ce  font  elles  qui  tendent  un  Livre  intereffant  & qui 
font  connoitre  plus  particulièrement  un  lieu  en  defignant  ce  qu’il  a 
de  commun  avec  les  autres , ou  ce  qu’il  a de  fmgulier.  C’efl  par  là 

• que  Strabon  & Paulânias  ont  eu  plus  de  vogue  que  certains  Géo- 
graphes qui  les  ont  fuivis  ou  précédez.  J’ai  feulement  tâché  d’é- 
viter deux  excès  ; le  premier  efl  d’enfler  une  defeription  de  tout  ce 
que  ptelènte  quelque  Auteur  que  ce  foit.  Le  fécond,  de  fé  jettet 
imlnodércment  fur  l’hifloire  d’un  pays. 

XIII.  Au  lieu  d’emprunter  toujours  les  propres  termts  des  Au- 
teurs dont  quelques-uns  ont  un  ftyle  diffus  & chargé  de  paroles 
inutiles , je  me  fuis  fbuvent  contenté  de  prendre  la  fubftance  de  leur 
defeription,  1a  refferrant  dans  le  plus  petit  nombre  de  paroles  que 
j’ai  pu.  Souvent  auffi  j’ai  contervé  le  ftyle  même  des  Auteurs  pour 
peu  qu’il  ait  été  fuportable  , changeant  néanmoins  les  expreftions 
quand  elles  m’ont  femblé  capables  de  £iirc  de  la  peine  aux  Lec- 
teurs. 

XIV.  Daru  les  defcriptioiis  des  Ports  & des  Villes  Matchan-i 
des  j’aurois  fouhaité  de  pouvoir  marquer  pat  tout  ce  qui  regarde 
le  commerce  particulier  de  chaque  lieu  & la  maniéré  dont  il  fë  fait, 
quelles  font  les  Demées  que  l’on  y porte , celles  qu’on  en  tire;  les 
faifons  auxquelles  il  faut  y arriver  ou  en  partir,  & les  précau- 
tions les  plus  importantes  qu’il  y ait  à prendre:  mais  n’aiant  pas 
trouve  cette  matière  allez  préparée  je  me  fois  contenté  de  l’éfleurer, 
& de  mettre  ce  qui  en  eft  venu  à ma  connoiflànce. 

XV.  Quantité  de  Villes  de  guerre  y font  décrites  avec  le  dé- 
tail de  leurs  fortifîcacions  & la  plupart  des  Capitales  y font  trai- 
tées avec  un  détail  qui  en  fait  connoître  les  principales  beautez. 
Outre  le  grand  nombre  d’articles  dteflèz  fur  les  lieux  & communi- 
quez à Mr.  Corneille , j’ai  eu  les  miens,  entre  autres  exemples  on 
peut  voir  les  Articles  d’AMSTZRDAM,  de  Bolocnz,  de  Cassel, 
de  Forli  & quantité  d’autres.  En  parlant  des  hommes  Uluftres,  à 
l’occafîon  des  heux  qu’ils  ont  habitez,  j’ai  été  fort  court;  on  en 
trouve  des  exemples  aux  articles  d’ANDELi , de  Dantzig  , de 
Delït  &c.  où  je  parle  de  Mr.  Corneille,  de  Cluvier  Sc  de  Gro- 
tius , &c.  C’eft  aux  Hiftoriens  a fournir  les  détails  de  leur 
vie. 

XVI.  En  parlant  de  ces  Villes  j’ai  tâché  d’en  marquer  la  poft- 
tion,  c’eft-à-dire , la  longitude  Bc  la  latitude,  quand  des  Auteurs 
exaéb  l’avoient  marquée.  Mr.  Baudrand  n’en  met  pas  une,  Cel- 
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larius  ncn  me:  t]uc  dans  fes  Cartes  encore  ne  met-il  que  les  la- 
titudes. Mr.  Ctîrncillc  ne  donne  gucrcs  de  longitudes  & de  latitu- 
d<.‘s  c^itc  celles  des  Villes  de  Perle  drccs  de  Tavernier,  on  celles  des 
Arabes  qu’il  trouve  dans  U Biblioihecjuc  Oiiemalc  de  Mr.  d’Hcr- 
bclot.  Outre  celles  là  je  donne  celles  qui  relulcent  des  ol^lerva- 
tions  répandues  dans  l'HiUoire  Se  dans  les  Mémoirt's  de  rAc.idemic 
Koyalc  des  Sciences  ; dans  IcsOblcrvations  du  P.  Feuülce  en  Amé- 
rique, des  ?.  P.  Jcfiiiccs  dans  l’Orient  &c.  Aux  Ports , R ides , Caps  &c. 
je  joins  quelquefois  la  pofition  que  lui  donnent  les  Tables  Hol- 
landoilcs.  Cette  partie  de  la  Géographie  cil  très  importante  5c  me- 
literoit  que  l’on  drefllit  de  nouvelles  Tables  de  latitude  6c  de  hm- 
gitUvlc  conformes  X toutes  les  obfcrv.itions  que  l’on  a déjà.  Les 
premiers  qui  ont  détermine  les  pofitions  ne  l'ont  pas  toujours  laie 
avec  la  précilion  ncccliàirc.  Souvent  des  Naviçucurs  ont  cm  les 
marquer  a peu  près  6c  le  font  trompez  de  bLaucoup.  Toutes  les 
Cartes  d’Afrique,  avant  celles  de  Mr.  de  l’Isle,  marquoient  le  Cap 
de  Ccuta  comme  la  parye  la  plus  Septentrionale  de  r Afrique  j ce- 
pendant il  cil  au  moins  d’un  degré  4j’.  plus  Méridional  que  le 
Cap  Nègre  voifin  de  l’iilc  de  Sardaigne..  Ce  favant  liommc  donc 
la  more  arrivée  le  zj.  Janvier  de  cette  année,  m’x  fenlîblemcnt 
aflligé,  a rendu  des  ferviccs  immortels  à la  Géographie  en  la  pu- 
rifiant d’un  très-grand  nombre  de  fimflcs  pofitions  par  Tulagc  qu’il 
fiiifoit  des  oblcrvations  Agronomiques.  |e  remarque  dans  le  cours 
de  cet  Ouvrage  une  foule  de  corrcélions  qu’il  a ofc  fiire  le  pre- 
mier, s’expofanc  gcncrculcmcnc  aux  criaiüeries  des  vendeurs  d'ima- 
ges, qui  lui  dilputoient  tcmcraircmcnt  le  nom  de  Géographe. 

X V H.  En  parlant  des  Fontaines  Minérales  j’ai  .ijoutc  Ycvalyfi 
àe  Um's  eaux , quand  je  l’ai  trouvée  faite  p.ir  des  pcrlbnncs  qui  en 
p.irloieiit  favamment : je  l’ai  &it  aux  articles  d’Aix  la  Chapelle, 
de  Bacneres  , de  Balaruc  , de  Bourbon  , de  Forces, 
d’OLONITZ,  de  Passi  &c. 

X V 1 1 1.  J'ai  raporcé  loignen/ement  ce  que  j’ai  trouvé  de  plus 
p.'.rticulicr  fur  les  Mines  5c  les  Fossiles.  Bro-i-n  6c  ToVtui  qui 
ont  p.arcouru  celles  de  Hongrie,  Mr.  IrofoW  qui  a vihcé  telles  de 
Suède,  Mr.  Juffieti  qui  a examine  la  .Mme  d’Almaic  5c c.  m'onc 
prête  des  fingularitez  très  infiruélives  j qui  jointes  à d’autres  articles 
de  cette  nature  for  les  Mines  du  Chili  5c  du  Pérou  6cc.  ne  kront  p.is 
ilefigrcablcs  au  Lcclcur. 

XIX.  Je  n’ai  pas  dû  rcfulêr  une  place  aux  lieux  im.iginaircs 
qui  n’cxillent  que  dans  des  Relations  peu  fidelles  ni  à ceux  dont 
l'cxillcncc  n’cll  pas  allez  avérée.  J’ai  marque  l’incertitude  des  uns 
^ la  fiunctc  des  autres  i on  en  peut  voir  des  exemples  aux  articles 
Anian,  Babin  Sec. 

XX.  J’avois  eu  defTein  d’ajouter  à chaque  Article  les  Armoi- 
ries des  Eta»,  des  Provinces  5c  des  Villes,  mais  outre  que  je  n’a- 
vois  rien  de  fort  ^ complet  fur  cette  matière  , j’ai  npris  depuis 
l’imprelfion  de  mon  Projet  qu’un  homme  de  Lettres  lon- 
ge à donner  un  JhWmtnaire  HeraUi<jue  wth'erfel  où  entrent  les 
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Armoiries  des  Pays , Villes , Communautez , Familles  nobles, 
de  hommes  Illuflrcs , qu’ü  a pu  recouvrer.  Il  eft  jullc  de  lui  rc- 
ferver  une  maricre  cjui  ne  metoit  qu’acccflbirc  & que  je  n’eufle 
traitée  qu’imparfaiccmcnc. 

XXI.  Ceux  qui  lavent  par  expcricncc  que  les  diferentes  manières 
d’écrire  un  nom , font  une  des  plus  grandes  croix  de  ceux  qui  com- 
polcnc  les  Didionnaircs,  concevront  combien  j’ai  dû  être  (ôuvent  em- 
barade.  Le  parti  que  j’ai  pris  alors,  ceft  de  mettre  dans  l’ordre 
Alphabethique  les  noms  ccrifs  d’une  manière  vicieulc,  avec  un  ren- 
voi à ces  memes  mots  écrits  Iclon  celle  dont  (è  fervent  les  bons  Au- 
teurs , afin  que  ceux  qui  malhcureufcment  ne  les  connoiflënt  que  par 
ce  nom  défiguré,  fâchent  où  les  trouver  dans  leur  véritable  lieu, 

XXII.  Cette  difcrence  d’Orthographe  devient  très  importante 
dans  les  Traduélions  de  l’Ecriture  Sainte.  Souvent  un  meme  nom 
eft  écrit  difirremmcnt  dans  le  texte  Hebreu,  dans  le  Grec,  & dans 
la  Vuig.irc.  Ceft  ce  qui  m’a  poné  à ajouter  à la  fin  une  Table  Al- 
phabethique generale  de  tous  les  noms  Géographiques,  avec  un  ren- 
voi aux  articles  où  ils  font  exprimez  ou  explique!  Cette  Table  com- 
prend tous  les  noms  étrangers  Grecs,  Latins,  Arabes,  Turcs,  Al- 
lemands, Iulicns,  Erpagnojs,  Anglois,  Flamands  Ôcc.  tant  anciens 
que  modernes,  employez  dans  les  Articles. 

XXIII.  Cette  Table  doit  être  accompagnée  de  deux  autres.  L’u- 
ne eft  une  Liste  des  Auteurs  citez,  où  je  marque  les  Edi- 
tions dont  je  me  fuis  fêrvi.  Se  ce  que  fîgnificnt  les  abréviations 
des  marges.  L’autre  en  manière  de  Suplemcnt  contiendra  les  addi- 
tions Se  correéhons  dont  je  ferai  averti  avant  la  fin  de  l’imprc^ 
fion , ou  dont  je  me  ferai  apper^u  moi-meme  d’ici  à ce  temps-là. 
Les  articles  que  je  n’ai  pu  recevoir  à temps  pour  les  inférer  en 
leur  lieu,  & les  renvois  qui  pourroienc  n’avoir  pas  été  remplis,  fê 
trouveront  commodément  inférez  dans  ce  fécond  Alphabeth.  Rien 
n’cft  plus  fiicüc  dans  un  fî  long  ouvrage  que  d’oublier  un  renvoi  Se 
l’Editeur  François  de  Mr.  Baudrand  qui  reproche  à Mr.  Maty  d’a- 
voir fiiic  cette  fiiute,  y eft  tombé  lui-méme. 

XXIV.  J’ai  déjà  parlé  de  l’exaébtude  que  j’ai  apportée  dans  les 
citations,  j’ai  mieux  aimé  les  mettre  en  marge  que  de  les  entafTec 
confufement  à la  fin  de  chaque  article.  Cecte  dernière  façon  les 
rend  inutiles , quand  il  y en  a beaucoup , & que  l’anicle  eft  un 
peu  long,  il  eft  dificile  qu'un  Leéleur  puidè  fâvoir  ce  que  chacun 
des  Auteurs  nommez  a contribue  , & il  eft  encore  plus  rare  qu’d 
ait  la  patience  fie  le  loifir  de  feuilleter  une  douzaine  de  Volumes 
pour  vérifier  un  témoignage  qui  rcmbarafic.  Dans  quelques  cita- 
tions j’ai  fuivi  l’ufâge  ordinaire  j par  exemple  quoique  je  me  fois 
fervi  de  l’idition  de  Pline  du  R.  P.  Hardouin  qui  divife  cet  Au- 
teur par  Serions,  j’ai  mieux  aime  me  fêrvir  de  l’ancienne  divifion 
qui  eft  par  Chapirres,  parce  que  toutes  les  autres  Editions  étant  plus 
communes  que  1a  fienne,  il  fm  plus  aifé  à cei)x  qui  ne  l'ont  pas 
& qui  ont  une  des  anciennes  de  trouver  l’endroit  indiqué.  Je  dis 
toujours  Ptolomée  Se  non  pas  PtoUmée,  comme  le  difênc  plufieurs 
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&van3  ; parce  que  ce  Géographe  eft  le  meme  que  l’Artronoftic  Au- 
teur du  Syllcme  que  nous  apellons  Syftcme  de  Ptoloniée.  Or  il  le* 
roit  ridicule  que  le  meme  Auteur  fut  nomme  Prolame  comme  Aftro- 
nomc  ic  Prnlemée  comme  Géographe.  C'eft  encore  pour  ne  pas  trop 
ni  écaner  de  l'ulàge  établi  que  je  nomme  Pîffor  d'Utiijiie  l'Hilforien 
dont  je  fais  que  le  nom  Latin  ell  Pî3or  Urenjit  & non  pas  Üticetrftj, 
comme  on  l'a  cru  autrefois. 

XXV.  Le  Diélionnaire  Latin  de  Mr.  Baudrand  contient  à la  fin 
des  Listes  Generales  des  Métropoles,  Archevcchez  & 
Evcchez,  des  Villes,  Libres  et  Impériales,  des  Univer- 
siTEz  &c.  on  n’auroit  pas  dû  les  négliger  dans  les  DicHomiaire» 
François:  jai  inféré  celles  là  & quelques  autres,  mais  dans  leur  ordre 
naturel  aux  mots  Academie,  Archevcche",  EiECTtoN,  Exar- 
chat, Ville,  Université'  &c. 

XXVI.  Enfin  j'ai  (pecifié  quelle  eft  la  Relpcion  dominante  de 
chaque  endroit,  la  Langue  qui  y eft  la  plus  ulitée  8c  les  Usages 
qui  méritent  quelque  réflexion. 

XX  V IL  Je  ne  joins  point  d'ERRATA  à ces  Volumes,  j'en  ferai 
iin  general  pour  tout  le  Diétionnaire.  En  attendant  je  dois  avertit 
qu'à  l'Article  Estotiland  à la  5.  ligne  le  mot  A’Aufraks  s'eft 
glillc  par  je  ne  ûis  quel  hazard  à la  place  d'Arffi^uei  qu'il  faut  hre. 
Je  ne  crois  p,is  qu’il  faille  demander  grâce  au  Leéleur  pour  le  ftyle. 
Il  n'eft  p.i5  poflible  dans  un  Ouvrage  de  cette  étendue  d’avoir  la  me- 
me attention  aux  phrafes  &:  aux  mots  que  dans  un  Difeours  Acadé- 
mique, ou  dans  un  Livre  de  peu  de  feuilles.  J’ai  feulement  évité  d’ê- 
tre b.irbare.  Uniquement  occupé  du  fonds  que  j'avois  à traiter  j'ai 
lûppole  qu’il  fuffifoit  d'y  avoir  mis  deux  qualitez  préférables  aux 
fleurs  de  l'Eloquence,  lavoir  vérité  Sc  netteté. 

XXVIII.  Je  ne  crains  pas  qu’on  me  compte  pour  un  grand  dé- 
Êut  l’omiffion  de  quantité  a’ Articles , qui  manquent  encore  à ce  Dic- 
tionnaire. Les  Juges  équitables  conviendront  que  la  matière  étant 
prefque  inépuifable,  je  ne  pouvois  pas  la  fâifir  toute  entière  du  pre- 
mier coup.  Je  m'alfure  au  contraire  qu'on  me  fâura  quelque  gré  d’a- 
voir évité  des  milliers  de  fautes  qui  fe  trouvent  dans  Mr.  Baudrand 
& dans  ceux  qui  l’ont  copié , & d’avoir  ajouté  plufieurs  autres  mil- 
liers d’articles , dont  ils  n’avoient  pas  donné  la  moindre  idée.  Cepen- 
dant , quoi  que  je  fois  perfuadé  que  mon  Livre  a une  bonté  de  com- 
paraifon  qui  le  doit  faite  pteferer  à tous  les  Diéfionnaires  Géogra- 
phiques qui  l’ont  précédé  ; je  connois  auffi-bien  que  pctfbnne 
combien  il  eft  encore  loin  de  la  petfcéfion  où  je  voudrais  l’avoir 
amené.  Je  ne  le  puis  foire  que  par  les  fecours  du  Public  & je 
les  demande.  J’ai  dit  franchement  mon  opinion  fur  les  foutes  des 
autres,  prêt  à corriger  les  miennes  des  que  j’en  ferai  averti.  Je 
prie  ceux  qui  les  remarqueront  de  me  communiquer  leurs  lumières  : 
je  ne  parle  point  ainfi  par  une  fouffe  modeftie.  Je  n’excepte 
pas  même  de  cette  prière  ceux  qui  ont  le  malheureux  dé- 
fout  de  ne  pouvoir  relever  les  fautes  d’autrui  qu’avec  des 
♦ X injures 
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injures  grofficrcs.  La  Géographie  en  profitera , & je  me  dé- 

voue pour  elle  , perfuade  <^uc  je  contribue  par  là  à l'utilité  pu- 
blii^uc  à laquelle  tout  honnête  homme  doit  conlâcrer  les  veilles  Se 
les  talcns. 


JE  PROTESTE  aUE  DANS  CE  Q.UE  J’AI  DIT  SUR  LES  PRETEN- 
TIONS, POSSESSIONS,  ET  AUTRES  DROITS  DES  PRINCES.  JE  N’AI 
EU  LES  LUMIERES  D’AUCUNE  COUR;  MAIS  SIMPLEMENT  LES 
MIENNES  ET  CELLES  DES  AUTEURS  QUE  J’AVOIS  EN  MAIN  : QUE 
JE  N'AI  VOULU  CONFIRMER  NI  INFIRMER  AUCUNES  PRETEN- 
TIONS . EN  LES  RAPORTANT.  AINSI  JE  DESAVOUE  TOUTES  LES 
CONSEQUENCES  QUE  L'ON  EN  VOUDROIT  TIRER  EN  QUELQUE 
TEMS  QUE  CE  SOIT,  CONTRE  LES  INTERETS  ET  LES  DROITS  DES 
PRINCES  QUE  JE  N AI  PAS  RAPORTE2,  PARCE  QU’ILS  M’ONT  ETE' 
INCONNUS  OU  INCERTAINS. 
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A. 

0 Csnua-  Rivirc  * de  France^ 

tt,  Mé/noi*  rappelle  au(Tl  Cox- 

mpifticu-  ^ Batckok.  E1- 

k a là  fourcc  au  deflus  du 
Fontaines  en  So> 
\ g logne  du  côté  du  Midi. 
IJo  AfTci  prés  de  (â  (ôurcc  cE 

k forme  uiK  I(1c  d’une  figure  prcfque  iêmblabk 
à un  A.  BUc  armie  k Chàtuu  de  Cué^>la- 
Guette*  k gros  Boiirg  de  Cour  « ks  Chiraux 
de  Volai  & de  Beaumont  i & elle  va  fe  jetrer 
dans  k Beuveron , un  peu  au  dcHous  de  Clc- 
iwr.  FJk  n'eft  point  marquée  dans  la  plupart 
des  Canes.  Mr.  de  rifle  l'appclk  Comox. 

A A. 

A A.  Ce  nom  qui,  félon  Hefyche , fe 
dnnnnii  anciennement  à un  tmai  / Emmx  , ell 
communàbaucmipde  Ruiflcaux&r  de  Rivières. 
t Carte  A A,  Rivière  '*  de  France,  en  Latin 
ie  l’Artois  f./aictto.  Elk  a iâ  fource  dans  k haut  Bou- 
ktnnois  , au  Nord  du  Village  de  Bourtc, 
& coulant  vers  rOrient  d’hyver , elk  fe  re- 
courbe enfuite  vers  k Nord , arrofe  k Bourg 
de  Rçnry  en  Artois  g.  Au  deflbus  de  Wime 
elk  fe  ft;^  en  deux  branches  qui  fe  rejoignent 
dans  les  foflez  de  S.  Orner  qu'elle  envoie.  Plus 
bas  dkre^it  plufieurs  Ruifleaux  , & inorsde 
les  Marais  où  font  ks  Ifles  ilocantes.  Ses  divers 
Tem.  /. 


QUE 


AA. 

Rameaux  fe  réünilTcnt  audcfllis  de  Watc  & 
elk  le  partage  enfin  en  trois  Branches,  dont  la 
gauche  communique  au  canal  de  Calais  ; cdk 
du  milieu  conferve  fon  rtom  , feparc  la  Flandre 
d'avec  b Picardie  & vafcjcttcr  dans  l'Ocean 
un  peu  au  deflùus  de  Gruvelines , b dn)irc  que 
l'un  appelle  La  Coi.me  , fc  répand  par  plu- 
lïeurs  coupures  dans  ks  canaux  dc  Bourbouig, 
de  JVIarüyk  , de  Funua  , & de  Dunkenjuc. 

A A.  Rivk-m  • <fc  SulnV. 

I.  II  y en  a trois  à lavoir , b première  qiu  j/uiitt. 
a fa  (ôurce  au  midi  de  b petite  vilk  de  Gru- 
ninghen  dans  k Turgow  qu'elk  baigne.  Gros- 

(ic  enfuite  par  un  ruilTcau  qui  defeenj  du  ViL 
bgc  de  NofTikcn  , elle  fc  jette  dans  b partie 
meridiunak  du  Lac  de  Creiffen  nommé  en  la 
langue  du  pais  GrcilTén>Zéc. 

a.  La  Iccondc  qui  s'appclk  aufli  AlphA 
ou  Alph  , a là  fource  au  pied  du  Mont  Brun^^ 
mk  proche  k Vill^  de  Lungeren  cbns  k 
Canton  d'Undcnvald  , après  quoi  elk  forme 
trois  petits  Lacs  Sc  fe  déchargeant  dc  l'un  dans 
l'autre  , elk  va  enfin  fc  pcrclrc  dins  k Lac  de 
Lucerne.  Elk  y forme  i fon  embouchure  un 
petit  Golplie  1 qui  elk  donne  k nom 
Zi« , ou  k Lac 

J.  La  trotfiéme  ^qui  fort  d'une  Montagne  J Ai!uJ« 
au  Nord-Oudlde  b Vilk  dc  Lucerne,  coule  ?«*'**• 
vers  k (cptemrion,  forme  deux  petits  Lacs  «ar- 
rofe b vilk  dc  Lentzbourg  & lé  penl  dans 

A l'Aarj 
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t AA. 

l'Aar  » ï deux  Leues  comfnunei  au<dc(Tu$  de 
Bruck. 

AA>  Kivierades  PaiVbas. 

On  en  compte  principalement  cinq  donc 
voicilesnoms.  Aa  >ou  AAOE.Voiez  Aade. 

Les  quatre  autres  joignent  ï leur  nom  d' Aa  , 
le  nom  d'un  des  lieux  qu'eUesbaignent*  cequi 
« At!udc  ks diftinguer.  * On  appelle  Steevwyc- 

F.  dt  t*h.  KEK  Aa  lia  Rivicre  qui  a fa  fourcc  dans  l’Over> 
iflèl  au  Sud'Oueft  du  Village  de  Dieveren  Se 
qui  paiTanc  auprès  de  Scccnwyck»  au  Nord  de 
cette  ville , fe  partage  enfuitc  en  deux  Branches 
dont  b plus  méridionale  cil  nommée  Old  Aa  , 
ou  l'ancienne  Aa  , & U plus  fcptentrionalc  eft 
rsommee  ‘T  Nievwe  Diep  » ou  le  nouveau 
folTc.  L’uoc  & l'autre  de  ces  deux  Branches  fe 
jette  dans  le  Cûtert^A/eer , ou  Lac  de  Giccer 
qui  fe  décharge  dans  le  Zuydcr*Zée  auprès  de 
Block-ZyL 

On  a^lle  Hastcltcr  Aa  une  Rjvierequi 
a ù Iburcc  dans  le  Comté  de  Drente  Se  qui 
«Hilam  vos  le  Sud-OueH  itijoit  les  eaux  de 
deux  aants  fou  rocs  , palTe  \ l’OucIl  de  Ha» 
wdte  qu'elle  bUTe  au  couchant  lia  dilbncc  de 
deux  lieues  communes  i baigrtc  b Ville  de  Mcfn 
pci  t oh  elle  eft  groflie  d'une  autre  RJvicvc; 
& un  peu  plus  bas  » elle  en  re^it  une  autre» 
dont  elle  va  porter  les  eaux  avec  les  (iennes  i 
Swarte-Sluys  où  die  le  joint  au  Wccht  qui 
combe  près  de»ll  dans  le  ^ydcr»Zée. 
a Atlude  II  y a dam  le  même  Comte  de  Droite  ^ deux 
**"/•••  Rivières  » ou  même  trois  » qui  fortent  du  Ma- 
rais de  Bourtang  Se  qui  apm  avoir  coulé  fê- 
parément  vers  k Nord  » n'ont  qu’un  même 
lie  dans  le  Wcfhr-Wold.  La  plus  occident^ 
le  de  CCS  deux  Rivières  s’qipelk  Mussel  Aa 
& b plus  orkntak  ell  nommée  Ruten  Aa. 
Après  leur  jonébon»  on  ks  upelle  Wester- 
WOLP  Aa.  Cette  Rivière  anole  Bclin-woldcr- 
Zyl  , Se  après  ou'clk  a reçu  b Rivicre  de 
Rcnlcl  auprès  du  lien  nommé  UlUen  > elles  le 
perdent  enlêmbic  dans  le  Dollaerr. 

AA>  Rivières d'Alkm^c dans  k Ccrck  de 
Weftphalie.  Il  y en  a cinq  de  ce  nom  > à lâ> 
voir, 

1.  VELIC£K-AA»quialâfourccauprèsde 
Velen  dans  l'Evcché  de  Munftcr  » couk  i 
Bockolt  &:  va  lè  rendre  dansrilTel  entre  An- 
hok  & Ulll  dans  k comté  de  Zutphen. 

a.  AA.  Rivière  plus  fcptemrionalc  que  Ia 
precedente  a (à  fource  un  peu  au  ddTusd'Aohus 
ville  qu'elk  baigne  aulTi  bien  que  Gocr  dans 
b contrée  de  Twente  » Se  enfin  cOc  le  mêle 
ivcck  Wccht  au  ddTous  d'Omme.  Pour  b 
di/lir^erdes  autres  on  l'appelk  Kalte  Aa. 

3.  Le  Wccht  reço^  encore  une  autre  Ri- 
vière nommée  Aa  , dont  b fource  efl  dans  k 
Comté  de  Steenforr.  Leur  conBuencHl  à une 
heure  Se  demie  de  chemin  au  Nord  de  Boreb- 
Steenfort. 

* Atlas  <ie  4‘  quatrième  Aa  ‘ prend  fa  fource  an 
UuK».  Vilbge  de  Twickcll  i l'Oueft  de  Munller 
qu'elle  arroic»  puis  le  tournant  vers  k Nord» 
elk  va  fe  jecter  dans  l'Ems  vis-l-vis  de  Gte- 
sven. 

5.  La  cinquième  dont  ks  deux  (ôurcesiônt 
dansk  païs  oe  Lemgosv  efl  plus  connue  fous 
le  nom  de  IVehrd.  C’efl  ainfî  que  les  Aths  de 
de  Wic  & de  Smfon  b nomment.  Cherchn 
Wehra. 


A A. 

AA,  Rivière  de  Livonie  , phn  communé- 
ment nwnmce  Teyder  Aa.  Vokx  Tst- 

OER. 

AA  , ou  Aas  , ^ fource  d'eau  vive  dans  k . ^ 
Bcam.  On;  l'appelk  aufli  b FanMm  4tj  Ar- 
^mhmfuUst  parce  que  cette  Eau  ell  bonne  pour  Bear», 
guérir  ks  okirures  faites  avec  des  Annet  k 
feu. 

A4CH,  en  htm  Aepù^rtomm  d'Alle- 
magne qu'on  appeUe  en  François  ^4ûr  U <3m- 
ftÜe.  Voiez  Aix. 

AACH,pctiteVilkd' Allemagne daiK  k Com- 
té de  NeUenbou^  dans  bSouabe.  EUeelllî  ■ 
tuée  fur  une  coUiiv  proche  de  b Rivicre  d’Aach» 

& appartient  à b Maifon  d’Autriche.  Elk  eft  i 
dillaace  de  b pointe  b plus  fcpccntriofule 
du  Lac  ckConfbnce  &du  Daoubelfîx  mille 
p«de  l’un  & de  l'autre  félon  F.  de  Wic  & Guil. 

Bbeuw.  D’autres  comme  JiiDoi  l'approchent 
beaucoup  plus  du  Danube  que  du  Lac. 

AACH  » Rivière  dans  k Comté  dcNelkn- 
bourgdansbSouabe »où  dka  fa  fource  auprès 
de  h ville  donc  il  cfl  parlé  dans  l’artick  pre- 
cedent. Elk  fait  un  détour  ven  I'OucH  avant 
que  d'entrer  dans  le  Lac  de  Zell. 

AADA  > Rivière  qui  irait  dans  k païs  des 
Crifons  » armlê  b Valrdint  , va  fe  rendre 
dans  k Lac  de  Corne  & de  b enitiite  dans  k -ija 
P6.  Corneille,*  & Daviri  ^ écrivent  ainfî  le  Ceor. 
nom  de  cette  Rivicre  que  ks  autres 'Ceo-  /^udea 
graphes  écristnt  yùUd,  Voici  Adda.  CriAo*. 

AADE  , ou  Aa  petite  Rivière*  du  Bra- 
bant  Hoibndois.  Elle  a deux  lôurces  dans  i*  w» 
k.  Comté  de  Hom , Se  après  avoir  joint  fes 
eaux  dans  un  feu]  lit  , elle  fe  divife  em‘  deux 
branches  qui  fe  rejoignent  au  dclTus  d'Hcl- 
mont  qu’elk  baigne.  Elk  fe  charge  enfuite 
de  idufieurs  autres  Rivières  avec  lesquelles  cL 
k le  va  joindre  au  Dommcl  l Boi$-k-duc  poualê 
rendreenfcmbledansb  Meufe  l Crcvecceur.  De- 
puis Boîs^c-duc  jnfque$-là  on  lesappelkbDiefe. 

AAGGI-DOGIL  Montagrre  "de  rAmafîe 
en  Turquie  Air  les  frontières  ^ Perfe.  Elk  efl  «wr  Voug, 
lur  b route  des  Caravanes  qui  vont  de  Con-  TI.  c.  *. 
fbntinopk  l llpahan.  Son  nom,  qui  lîgnific 
AiêtttJgnt  Amtrtf  lui  vient  de  ce  qu'elle  cil  fort 
rude  & fort  haute.  Comme  ks  paflâges  font 
fbrtcmnts,  b Canvane  ne  peut  avancer  qu'en 
dehhnt,  8c  alors  on  compte  tous  Its  chameaux 
8c  tous  les  chevaux  , pour  chacun  defquek 
k Caravan-Bachi  fait  payer  un  droit  qui  mon- 
te l une  afTei  forte  fonune  quand  b Caravane 
efl  groflê.  Utse  partie  de  cet  argent  cA  em- 
ploie au  payement  delêpt  ou  huit  ArmcnieiK 
qui  font  la  garde  autour  de  b Canvane  dans 
toute  b route  dqiuis  Ton  arrivée  au  gîte  juf- 
qu'l  fon  départ.  D'autres  fnis  en  emportent 
une  autre  partie  6;  k reAe  demeure  au  proAt  du 
Capitaine  de  b Canvane. 

AAGGI-SOU  Rivicre  * de  Perfe.  F.lle  $ ctm. 
vient  des  montagiscs  voiAnes  de  b Mer  Cas-  D»û.  Grog, 
pienne  & va  fe  rendre  dans  k Laç  Roumt  l 
treize  ou  quatorze  lieues  de  Tamis. On  lui  kT*vtn. 
a donné  Ion  rtom  qui  lîgniAe  Eat$  Amertt  l 
caufe  que  lès  eaux  Imt  crès-mauvaifes  Se  qu’il 
nes’y  trouveaucunpoilTon.  Cette  Rivicrepos- 
fe  à rlemie  lieue  de  Tauris  Se  elle  a un  pont 
de  pierre  en  ce  même  endroit.  Tout  proche 
de  II  00  voit  un  Sepulchre  couvert  d'un  petit 
dôme  où  lei  Perûns  difenc  qu'cA  1e  corps  de 
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fa  (bnir  d’Irmn  Kiû.  Il  dl  parmi  eux  en 
grande  verreration. 

« Af]a»<fc  AAC-HOLM  , ou  VUlc  d'AAC , * petite 
BUmm  Ifle  de  fa  cütt  de  Norvigue.  Elle  ell  lituce 
à )8.  d.  6'.  de  fatitude,  au  midi  de  l'em- 
bouchure par  faqueOe  le  I.unde-Vand  fe  <le* 
charge  dans  1a  mer>  6c  à l’opofice  d'uoe  aune 
petite  iHe  nommÀ  Aaidire. 

AAHUS  en  fatin  jUhmfin  ^^er  contrée 
du  pa'ü  de  Munfter  dara  le  Cercle  de  Weft- 
phalie.  Elle  eft  bornée  par  celle  de  Twente 
au  Nord  « par  celles  de  Horftmar  6c  de  DuU 
• men  au  Levant  ; par  la  LipM  au  Midi  > 8e  elle 
a au  coucliant  le  diftriâdeoocholt»  le  Com- 
te de  Zutphen  6c  fa  contrée  de  Borckeloh. 

AAHUS  petite  ville  d'Allema- 

gne dans  fa  contré  d'Aahus  dont  cQe  cil  la 
Capitale.  Elle  prend  Ion  nom  de  fa  Rivière 
d’Aa  qui  a ù Iburce  tout  auprès.  Elle  a un 
bon  château  * 8c  efl  lîniée  au  Nord-Ouel)  de 
Cocsfidd  , à trois  mlUcs  d'AOemagne  de 
cenc  ville.  Le  fameux  Evêque  de  Munllcr  » 
Bernard  de  Galcn  > y mourut  le  19.  de  Septem- 
bre i6jS. 

b ctm.  A AIN-CHARIN , village  de  fa  Juto  **  ï 

tme  lieue  du  deferr  de  faine  Jean  du  côte  de 
l’Orient  6c  ï deux  grandes  lieues  de  Tenifalem. 
Il  n’ell  rrmarquablc  que  par  une  tradition  qui 
Y attire  les  pclcriiu  pour  voir  une  Eglife  qui  eft» 
dit*on»  bine  au  mone  lieu  oii  étent  fa  mailbn 
t CI.V.  de  Zacharie  &d'Elilâbeth.‘ Saint  Luc  ne  nomme 
point  cet  endroit  8c  lé  contente  de  le  dclîgner 
en  difant  que  c’étoit  une  viDe  de  Juda  dans  les 
dV.yf.  montagnes*'.  Il  y a apparence  que  c’étotc  une 
des  villes  Saccrootales.  Les  Arabes  appellent 
ce  village  Aatn-Cbarin  ï caufe  de  fa  fontaine 
de  Nephtoa  qui  en  eft  proche.  Quoique  ce 
lieu  ne  ferve  qu'l  retirer  les  Chameaux  & les 
autres  beftuux  » les  Recollets  de  JeruJâlem  6c 
de  Bcfhlécin  ne  failTcnt  pas  d'y  auer  c^uelque- 
ftiis  cclcbccr  fa  MelTc.  A cent  quatre-vingt  pas 
de-fa  ven  l’Occident  » fur  une  pente  couverte 
d’OlisHen  » les  pèlerins  vont  viftter  quelques 
bâtimens  qui  raient  encore  d’une  l^lilê  & 
d’un  Monai^  qu'on  avoir  bâti  dans  ce  lieu- 
fa  en  mémoire»  dit-on»  de  fa  mailbn  où  demeu- 
roit  Elilâbeth  & où  une  tradition  pc^ufaire 
veut  que  b Ste.  VLeige  compofa  le  Magni- 
# Cl.V.fiCAT  raporté  par  St.  Luc.*  Ce  Monaftere 
47.  n'eft  plus  qu'un  monceau  de  mines  » on  y 
montre  une  grocK  où  l'on  precend  que  fa 
y*"**  fainte  Vierge  prononça  ce  divin  cantique.  ^ Le 
pç  Couvent  de  faiftt  Jean  qui  eft  habité  I prefent, 
eft  environ  k mus  Stades  ou  pas  de  cet- 
te maifon.  L'Eglilcmeft  fa  même  que  celle 
dont  il  eft  parlé  au  commencanent  de  cet  ar- 
ticle. Elle  eft  axnpofée  de  trois  ailes  & a 
un  beau  d<^me  au  milieu  » Ibus  lequel  il  y a 
un  pavé  de  molâïque  pufaitement  bien  tra- 
vaille. Au  bout  de  l'aik  Septentrionale  on  des- 
cend f^  degrez  de  marbre  pour  aller  ï un 
autel  magnifique  pôle  fur  k lieu  meme  > ou 
l'on  prétend  que  nacquit  faînt  Jean  Baprifte. 
On  rebalic  murdeneufee  monàftcrecn  1692. 
& quane  ans  après  on  y voioit  déjà  un  grand 
édifice  tjuarre  uniforme  8c  très-prâpie.  On 
cnntinuotc  encore  ù y ajouter  oc  nouveaux 
omemens. 

* Aflèz  près  dc-fa  on  découvre  ks  ruines  d'une 

aune viDedefaTribude Juda  aocour  de 
7>i*.  /. 
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Ibnt  de  tres-heaux  vergen  &un  grand  chafrips 
où  il  ne  croit  autre  chok  c^ue  des  rofes  rouées 
cultivées  par  ks  Maures  qui  portent  vendre  les 
Ihiits  6c  les  fteuK  ï fa  ville  de  Jerulâlcm. 
AAIN-EL-GINUN  * viUcaticienned'Afri- 

?ue  dans  b province  de  Chaus  » au  Roiaume  de 
ez.  Elk  étoit  fituée  en  une  pfaine  entre  nlu- 
fieun  montagnes»  fur  1c  palTage  par  lequel  on 
va  de  Solfroi  en  Numidic.  Son  nom  fignific  la 
jMTAûir  drj  «d»/»»  de  lui  vient  de  ce  que  ks 
Afriquains  étant  encore  idolâtres  avoieiu  près 
de  cette  vilk  un  tempk  où  les  perfomes  des 
deux  finies  celebroicnt  en  certains  temps  ds  facrU 
ficesnoâunws  après  lefquefa  on  éteignoit  les  lu- 
micits  &lolcmmes  s'abanâonnoienr»dic-oni  aux 
hommes  que  k haaard  leur  donnoit.  Celles 
qui  avoicnt  pallé  fa  nuit  Ans  k tempk  , n'a[^ 
prochoient  point  de  leurs  maris  de  toute  l'an- 
née. Les  enfans  qui  naillbient  d'elles  pend.int 
ce  temps-fa  croient  élevez  par  les  Prêtres  dans  k 
tcm|de»  ^ue  les  Mahometans  ont  détmie.  Il 
étoit  lîtue  auprès  d'une  fontaine  qui  » apres  avoir 
formé  un  pair  Laci  fe  partage  en  un  grand  nom- 
bre de  millcaux  » ce  qui  rend  k temin  d’alen- 
tour fort  marécageux.  '*  Cette  ville  eft  auCi  i Atlvée 
nommée  HmhHJwuh  , &:  Onelius  dans  l' Atfas  de 
BfacuYr  b nomme  Mdt^fiuu*  ; & fa  place  à 
14.  d.  id.  de  lot^itudc  6c  I }2.  d.  fo'.  mi- 
nutes de  farirude  ln>rentriomk. 

AAIN-MARIAM  ou  U fmttine  de  Me- 
riti  ' elk  eft  Ibus  une  voûte  du  mont  Moria  è ; 
deux  cens  pas  du  refervoir  de  Süoe'  iufqu'où  D»a.  r.Kt- 
elk  coukparun  conduit  Ibûrcrrain.  Une  tra-/*'^'^-^ 
dition  r^ufaire  preeervd  que  kn  qw  b Ste. 

Vierge  dcmeuroit  a Jemulem  elle  aUoit  y pren- 
dre de  l’eau.  Les  Mahometans  vont  s'y  bvet 
par  dévotion.  On  y defeend  par  trente  mar- 
ches. 

AAIN-TOGIAR,  oufaJàMrA/»r</ri^Zfr- 
cArfiidf**»  c’eft  le  nom  quel»  Arabes  donnent  à kc»m. 
un  lieudefa  TribudeZabulon,  fiaié  i une  pc- 
tire  lieuë  du  mont  Thabor  du  côté  de  l'Orient.  ^***" 

On  y voit  une  belle  fontaine  &r  il  s’y  tient  tous 
les  maidis  une  foire  où  l'on  amène  Imucoup  de 
bctaiL  C’éteMt  autrelbis  une  grande  Vilk  qui  a 
été  leduirc  en  ceixlrcs  6c  dont  k nom  s’eft  per- 
du. On  n'y  voit  plus  que  trente  ou  quarante 
Cabanes  où  fe  rairent  quelques  Marchands  i 
caufe  du  grand  trafic  de  pluficurs  Ibrtesdcdcn- 
de  chameaux»  de  chevaux,  de  buffles» 
de  chèvres  8c  de  moutons.  Comme  ks  Arabes 
voifins  infeftoienc  ce  lieu  » l'Emir  Facardin  y fit 
bâtir  une  roRerefte  6c  y entmenoit  une  gami- 
Ibn  pour  fa  fureté  des  chemins.  Les  Chrétiens 
8c  les  Juifs  qui  y palTcnt»  paient  un  tribut  qui 
revient  à vit^  lois  moruxue  de  France  & au- 
tant pour  ch^ue  cheval  ou  bete  de  charge. 

Les  Turcs  n'en  font  pas  exemts.  C'eft  k gr^ 
chemin  des  Caravanes  qui  vont  & viennent  d'E- 
gypte & de  Jerulâkm  a Damas.  Un  Emir  y a 
fait  bitir  un  Cam  de  cent  pas  en  quairé  envi- 
ronné de  hautes  murailles  de  pierre  de  taille,  où 
ks  Marchands  fc  retirent  avec  leur  bagage  6e  font 
à couvert  des  infultcs  des  Ar^- 

AALAND»  Iflc  delà  Mer  Baltique.  Voick 
Aland. 

AALBOURG,  Vilk  de  Jurfand.  Voie* 
Albourc. 

A ALS,  Vilk  de  Norwcguc.  Voici  Als. 

AAMA»  Province  de  Barbarie  ï quinze 
A i jour- 
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joumcci  de  Tuniî  ; fclon  M.  ComciHc  qui 
ci(c  pour  pjnnd  le  ii%*rc  intitule  Rnnltaitm  dt 
Tunis , (im  nous  en  apprendre  une  pofîtion  moins 
vague.  L’entrcc  en  cft  extrém'ement  cUngcrcuJc 
n’jiant  que  vingt  pas  de  large  liir  quinze  milles 
de  long.  Ce  pallâge  étant  entieitment  d'un  la« 
blc  mouvant  qui  Ct  répand  fur  deux  rivières 
qui  le  lx>rr>cnt  & qu’on  nomme  les  Mers  de 
Pharaon.  Le  làble  qui  s’en  éleve  couvre  telle- 
ment  b furTace  de  ces  deux  rivières  que  fort 
fôuvcnt  on  ne  peut  dilUnguer  1a  terre  ferme 
d'avec  leur  courant  ; cela  oblige  les  voiageurs 
de  marcher  tou;ours  b fonde  à b main. 

A AN-SIRE,  petite  Ifle  de  Noovqpie, 
au-Nord-OïKft  de  l'embouchure  du  Ltmdc- 
Vand  vers  les  ^8.  d|  & 7'.  de  biimde  Septen- 
trionale. 

AAR,  Rivière  d'Allemagne.  Elle  a quatre 
fourccs  * dans  le  Comté  de  Bbnkenheim , entre 
les  Duchez  de  Trêves,  de  Cologne  Sc  de  Ju- 
liers,  deb  elle  va  en  ferpentant  s’crs  le  Laont 
d’èté  & arrofe  Arenbcrg , Aldciuar  , SafTen- 
betg , Ar«')'Ucr , & Zinlîch  : au  ddîous  de 
cette  demicTc  clic  (c  perd  dans  le  Rhin  un  peu 
au  delTusdc  b Ville  de  Linrz,  qui  cA  presque 
vis-i-vis  de  fon embouchure.  Aldcreur  Ncu- 
wcaur  qui  font  deux  Comtez , en  rrçoivcnr  leur 
nom  a'.idi  bien  que  le  château  d'Arbniirg,  8c  le 
bourg  d'Aru yler.  Les  Ripuariens  croient  au- 
trc(<>is  aux  deux  cotez  de  cette  rivière,  que 
quelques-uns  appellent  Ahri  c’cA  ainfi  que  l'é- 
crit de  Wit  daiK  (bn  Atlas.  Les  Ljittiis  la  nom- 
ment jiru,  Pcolomèe  * l'apelle  Oirii^A  8c  Mar- 
cicn  d’Hcraclèe  ^ b nomme  y}ùrk*\  tous  deux 
conviennent  que  c’eft  cette  Rivicic  qui  ftpirc 
b Cermanic  fujKi  ictire  d’avec  l’infcriciuc. 

AAR,  Rivière  de  SuilTc,  en  Latin  jIroU  & 
Aru!a.  Elle  a fâ  Iburcc  au  midi  & au  pied  de 
b montagne  Schreckhom,  deU  coulant  vers  k 
Levant  d'c'rc,  clic  baigne  le  pied  de  b montagne 
de  Grimfi-1  qu’elle  bilTc  au  midi,  8i  cA  grolAe 
de  deux  autres  fourccs  à Spiral  auprès  du  mont 
de  b Fourche,  dilà  fc  recourbant  vers  le  Cou- 
chant d'cîé  elle  reçoit  la  rivière  de  Ccntclback 
8i  va  fe  jetter  entre  Krumeney  & Künholrz  dans 
k Lacd:  Bricntzqu’cUetravc^&  audcAôm  du- 
quel elle  le  cliaige  des  aux  de  la  rivière  de  Glit- 
fciien.  Enfuitc  eUcentredaits  IcLac  de  Thun& 
au  deflbus  de  b vilk  de  meme  nom  qu’elle  bai- 
gne, elle  cA  cnAèe  des  eaux  du  Kandcl  qui  la 
rendent  navigable,  eUe  k devient  encore  plus 
par  pluncun  autres  rivières  qui  s’y  rendent , entre 
autres  b Girben.  Elle  forme  à Berne  deux  Pe^ 
ninfuks  dans  l'une  desquelles  cette  Capitak  eA 
bâtie,  delà elk couk k Aorberg , àBuren,  àSo 
leure,  àWangen,  à Aarvangen,  à Aaibourg,  à 
Okerv,  à Aarau  & à Bruck  ,au  detTous  duquel  elk 
fegroAit  desriviâesdeRufs&deLimat,  &en- 
fin  pafTcl  Klinghan , & va  perdre  fon  nom  dans 
k Rhin  vis-à-vLs  de  Waldshut,  l*une  des  villes 
fbreAicrcs.  Les  autres  Rivières  qu’elle  reçoit 
font , outre  celles  qui  k vuident  dans  k$  Lacs  de 
Kcuchatel  & de  Biene,  l’Emmcn,  b Wigger, 
bDinneren,  b Winna.dcl’Aa.  Elk  a des  ponts 
couverts  8t  bâris  de  pierre  ou  de  bois  à b plû- 
païc  des  vilksoù  elk  paflê.  Il  tt’eA  fait  aucuiK 
mention  de  cette  Rjviere  dans  les  ouvrages  an- 
ciens qui  nous  rcAcnr. 

AAR , Ifle  de  b Mer  Baltique  ; * entre 
ks  Iflcs  de  Fur>e>  de  Langcrbnd»  & d'Alfen, 


vers  ks  17  d.  lo'.  de  longitude  & ks  cinquan- 
te-cinq degrez  de  btitude  Septcqtrionak , on 
l'appelle aulft  Ark»  AiArroe'.  Elkoeutavoir 
deux  milles  & demi  communs  d'AUema^, 
dam  fa  plus  grande  longueur  & un  dans  fa  plu» 
grande  largeur.  Il  n'y  a point  de  villes , mais 
quelques  villages.  Mr.  del'lflc  b nomme virr, 

8c  b fait  'd’environ  un  degré  plus  Orkntak.  /Cmede 
Il  lui  donne  plus  de  hagucur  & moim  de  br-  Daocnurck. 
^ur,  ce  qui  s'accorde  avec  b deferiptioo  qu’en 
donne  k (avant  Wagenfcil  * qui  dit  qu’eUe  eA  / Pe«  lih. 
longue  8c  fort  étroite.  Le  principal  lieu  cA  Ko-  1. 
ping.  I«8- 

AARACK,  Ville  de  Perle,  •*  8c  l'une  des  iCom. 
principales  de  l’Htrcinie,  fclon  Du  Val. 

AARAU , Vilk  de  Suifle.  Voicz  Arav. 
AARASSO,  ancienne  Vilk  de  l'AfiemirKU- 
re  dans  b PiAdic,  félon  Strabon  * qui  s’appuie  de  i LA.  1 1. 
l'autorité  d’Aftemidore.  En  Latin -Yjrjjp»;.  Les  P*K-n®- 
habicam  de  cette  vilk  p^rroient  bien  être  les  mc- 
mesque  Pline  appclk  ccn'cAplusàprc- 

fent  qu’un  viïïagc.  Les  Cartes  de  FAtlas  de 
Bbeu  b twmmcnt  j^ruttu  8c  b mettent  fur  fc 
Golphc  de  Satalicà  huit  milles  d' Ailcmagne  8c  au 
Sud^eA  de  b ville  de  Saralie.  Mr.  Comeilk 
iAingue  (ans  fujet  cette  s-ilfc  d'AxRSSUs  dont 
ü (ait  un  article  à part,  en  citant  Strabon  qui 
n’en  parle  point. 

AARBLRG,  Vilk  de  Suillc  dans  k Can« 
ton  de  Berne.  Voiez  Arüerc. 

AARBOURC,  voicz  Arbourc. 

AARDALFFIOERD,  c’eA  ain(î  quequri- 
ques  Géographes  nomment  le  Golfe  de  Bucken- 
fiord  en  Norwegtie,  voiez  Buckenfiord. 

A.ARHÜS,  Vilk  & Diocclê  de  Jutland, 

Voiez  Arhus. 

AARSEO,  ou  ARZEO  Vilk  d’Afri-  »c*n.. 

3ucdanslcRojaumcd’Alger.  EÜceAfituéeprès 
e l’embouchure  de  b nvierc  de  Mina  b 
Mcditcnance.  Scs  habitans  trafiquent  en  Guinée, 
en  Numidic  8c  aunes  lieux. 

AAS , rortcrclTcdc  Nortteguedans  l’ Agdcfin- 
den  DCtite  contT^du  Bailliage  d'A^rhtis.  F.lk 
cA  Htuce  for  le  ris'age  méridional  du  Lindal  ; à 
cinq  quarts  de  mille  d’Allcm^c  de  Spins  au- 
tre Amatirc  plus  voiAne  de  b mer.  En  btin 
jiapt. 

AATTER,  contrée  de  I’Aral>ie  beureufe.  * /c#ri». 
Elk  cA  ^ns  la  partie  Septentrionak  de  ce  païs 
8e  dans  fc  Roiaume  d’Ycmcn , fur  b mer  Rou- 
ge. Sa  longueur  cA  de  fept  journées  & fa  lar- 
geur de  quatre.  ColUus  “ lui  donne  pour  ca-  •• 
pitalc  b ville  d’Alkin.  Ce  païs  cA  vers  k 1 8.  “ AUcrjjaL 
dcçré  de  btitude  Septentrionale. 

AATU,  village  de  l’Arabie  heureufe  fur  U 
Mer  Rouge  dans  b contrée  d'Aatcr. 

ABA. 

ABA  • Vilk  de  b PhoeUk.  Mr.  Sanlôn  " ■ P-  J* 
dans  fes  Dilquilitions  reprend  aigrement  Mr. 

Baudrand  d'avoir  écrit  ./Itu  au  Hnsulier  pour 
au  pluriel.  Orcelius  • a dit  aiilfî  8e  Ai>4. 

I.e  même  cenfeur  reprend  encore  Mr.  Baudrand 

d'avoir  cité  l’autorité  de  Pline  qui  ne  park  point 

d'ARA  dans  b Phocidc,  non  plus  qued'AjA 

ville  de  l'Arabie  heureufe  pour  bqiiclk  il  eA 

cité  fauflement  par  k même  Auteur.  Voiez  • 

Abe’e. 

ABA,  Kouume  d’AAc.  Voicz  Ava. 

ABA. 


t 
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ABA,  haute  mrntJfrnc  de  b Grande  Arme-  ABACHI,  voiez  An^w  t. 
nie.  Deniî  * IcPericjîCtc  h nomme  (Irfiplcmcnt  ABACOA,  **  Iflc  de  rAmmque  Septeq-  AArljjde 
Mvit  ybmtniewy  peut-ctre  en  ignorolt  il  le  nom  momie,  elle  a au  Nord , l'Ille  de  Lucayone- 


iL.tf.c.9. 


i <|ue  , , 

Duferitï  de  Ptolomce.  D'autres  écrivent  Pa-  jco.d. de  lonpirudc&à  î j.  de  htît.  Sq>t.  Üllc 
RYAOitit.  Pline*’ écrit  PiRADRYA.  Smhonqui  peut  avoir  dix-huh  lieues  communes  dons  û plus 

■ ' ' ■ ^ ’i^gran- 

ngne  de  la  grande  Arménie  de  quel  iiupiuate  a oe  largeur,  eue  appartient  aux  Angiois,  èé  cft 
b foum  dans  une  des  divifions  Septentrionales  comprife  dam  les  Lucay». 

• du  Mont  Taurus,  s'explique  plus  chircment  ABACOVRE,  'montagne  de  T Arabie  hai-  . 

duit  un  autre  où  il  dit  que  l’EupWateAf  l’Ame  reulc,  on  l’appelle  autrement  y#  wj-a  IllaTaut 
fortent  tous  deux  du  mont  Abos.  Scs  Inter-  pafler  pour  arriver  par  terre  i la  fâmeufe  Ville 
prêtes  Latins  l’appellent  Pline alTurc que  d’Aden  qu’on  decoumdc fon  fommetdans une  «.patt-c.?. 

iTophrate  vient  d'une  Province  appelée  la  Cara-  plaine.  Ce  piffageeft  fort  difficile  M’on  y trou- 
nitkfc  dans  la  grande  Arménie , que  Domitiiis  s'e  d'abord  deux  forterdres  qui  en  dtlendcnt 
Corbulo,  qui  avoir  été  fur  les  beux  appeloit  te  les  avenuès. 

mont  & que  Nutâmis  qui  avoir  aufli  vu  ABADAN,  ‘‘Villcd'Afîedansriraq»cP>.i-  ,***Vf"**' 
ce  païs-B  riommoit  Cÿofrr.  Selon  Thevet  cire  byloniennc.  tllcdHîtiice  fur  fcColplie  PerH- 
/ In  voce  Ferrari , * les  lidiitans  rappellent  que,  à l'embouchure  du  Tigre  i une  journée 

AtAScin  CoeW.  D’autres  l'ont  appelé  iepmr,  d’autres  A' demie  de  BalTora  dont  elle  dépend.  Nnfllr- 
voce  Paric  chieUUft  d'autres  C^Mmu.  Stnbon  le  place  en-  Eddin  met  à 84.  d.  de  longitudé  Ar  à 
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ire  75  8c  77.  d.  de  longitude  éic  ent>e  les  4). 
d.  ai'.  8c  4a.  d.  de  btitude  Septentrionale. 

ABABA,  c’eft  le  nom  mode-ne^du  Pence 
Riviere  de  Giece  dans  1a  ThdTabe. 

AB  AC  A,  Ifle  d’Afie;  e'eft  l’une  des  Phi- 
lippines. Elle  eft  à 14).  d.  1 de  longitude , 
A:  ï 10.  d.  35'.  <k  latitude,  Iclon  le  P.  Ric- 
cioli.  ' 


19  d.  ao'.  de  latit.  Septentr.  Ce  Géographe  A* 
Ulu^Bcig  écrivent  ce  nom  Abbadax.  L'At- 
las de  Blâiti  la  fait  d’environ  cinq  degrez  plus 
Orientale  A:  ta  pbcc  entre  b petite  riviere  de 
Maai  ï l’Orient  Ar  le  Tiorc  i l’Occident. 

ABÆ.  aupluriel,c’citknnmlatind'une.in- 
cicnne  Ville  de  b Phocidc.  Voicz.  Abe'il. 


ABACAGNA,  c'eft  ainfi  que  l'Anonyme  ABt/e. 


ABÆE,  ancienne  Villcdu Pcloponelê, 


lal>-  9-  «"F  de  Ravenne , écrit  k nom  de  b ville  que  Ptt^ 
lomée  apelk  Abacfva.  Voicz  Abacbnb. 

ABACARE.S,  ’ Pcupk de V Amérique Sep- 
tentrionak.  Mr.  de  nUe  ks  nommé  Abaca- 
Tis.  Le  païs  où  ils  ont  kun  habitations  & qui 
n’eft  pas  bien  connu  des  Européens , s’étend  des 
deux  cotez  de  la  riviere  de  Madere  qui  va  fe 
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ABÆRE,  Ville  de  l'Arabie  dcfcnc.  Voicz 
Abcre. 

ABAGAMEDRT,  Roiaume  8c  annexe  de 
l’Empire  des  Abifiim.  Voicz  Baoemoer. 

ABAGES,  Peuples  de  bScytliie.  Voicz 
Arcas. 

A B AIDES,  Montagnes  de  1*  Amerique.  Voicz 
perdre  dans  b Riviere  des  Amazones  un  peu  au  Abires. 

deflusde  l’ifledes  Topinambes.  Leurpaïscftl  AfiALE,  ancierme Villcdcl'Eihio- 

320.  degrez  de  longitude  8c  ï 10.  d.  <le  btitu-  pic  fousTEgypre.  Pline  ' en  fait  mention.  ® • 

de  Septentrionak.  ABALE,  *“  Ifle  deb  MerGoma- 

ABACEN£,yd!64t«>«m  ancien  nique  félon  Pline,  ï une  journée  au  deb  du  bras  c.  a. 

nom  d'une  Vilk  8c  d’une  contrée  de  Sicile,  de  mercKummé  parles  ancicm  Mentonnmon,  le 
Voicz  Birenis.  long  duquel  liabitoicnr  ks  Guttons.  A cesindi- 

ABACENE,  yikMéndy  Ville  d'Afie  dans  ces  Celbnus'*conjcéturcque  les  Ifljs'F.kétiiJes  «Not-orl» 
la  Medie.  Ptolomée  b met  au  9t.  d.  30'.  de  ainfi  nommées  peuvent  être  à Vtmbmu-hure  de  *■'**•  ’*• 

longitude  8c  au  d.  de  btitude  Septentrio  b Viftuk.  Pline  ajoure  que  ks  vaguer  de  b Mer  *’ 

nak.  jettoient  l’ambre  fur  les  rivages  de  l’ifle  ylb.ile. 

ABACENE,  ^kécéiu,  ViUede  l’Alie  mi-  Cette  Ifleétoit  fansdourc  une  des  CLlTirics di(- 
neure  dam  b Carie,  Iclon  Pbne.  periecs  dans  b Mer  Baltique.  Vokz  Geessa- 

ABACH  t jÿ>4cmrn  y Bourg  d’Allemagne  Rirs. 

^ _ _ dam  b balTe  Bavkre,  * liu*  k Danube,  dans  le  ABALLABA,  ancienne  Vüled’Angleterrcé 
opug.  Ba*  departement  de  Smubing,  i deux  petites  lieuës  que  l'on  croit  être  b même  que  l’on  appelle 
tt.  p.  71.  tu  deffus  de  Rarisbonne.  C’eft  Q que  naquit  Appi  fuy.  Voicz  l’artick  du  nom  moderne. 

VEmpcrcur  Henri  II.  furoomméfc  Saint.  Ce  ABALLOs,  contrée  de  rifle  de  Tcnt- 
bnurg  fut  brûlé  en  1297.  par  fes  voiftns  les  ncuv’c  en  Amerique.  On  écrit  plus  communé- 
habirans  de  Rarisbonne.  Outre  qu'on  y tient  ment  Avallon. 

marché  public , il  y a des  fourres  d’eaux  mine-  ABAN  LA  VILLE,  * Vilk  de  France, 
faits  où  l'on  va  (ê  baigner  pour  pluficun  mab-  dans  b Franche  Comté , fckm  Mr.  Comeilk. 
dies.  On  prétend  qu'clks  font  un  bon  remede  Ce  n'dl  qu’un  village  firué  fur  une  élévation 
contre  b mdancholie , la  paralylîe,  ks  mufées , dans  k BûUiage  de  C^ingei  cnrre  b Vilk  de  ce 
les  batemens  de  cceur,  le  mal  des  yeux  8c  des  nom &' Lieu-Dieu; A* entre ksRivicresdu Doux 
dents,  k feorbut,  b grasxlk  8cc.  mais  il  But  & de  b Louve. 

les  faire  chaufTcr.  Elles  ont  b meme  odeur  que  ABANA , Rivkre  d'Afie  dans  b SjTrle  de 
desaufs.  Qjickjucs  Géographes  ont  pris  ce  bourg  Damas,  l’ Anonyme  ^ de  Ravenne  l’apcUe  Basa. 
pour  l’ancien  DM$Auaam  ; mais  11  cft  fait  mention  de  cette  Rivière  au  4.  livre 

CeUarius  & d’autres  Savans  aiment  mieux  pbeer  des  Rois,  c.f.v.ia.  Les  Septante  la  nomment 
<tttc  ancienne  Vilk  ï FuHtn  lieu  ftcué  à l’auut  yimAK.t , die  defeend  du  mont  Hcrmon  fclon 
<ôié  du  Danube.  A 3 Bo- 
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Bochart.* *  Tl  y en  t qui  croient  que  c*eft  h ri» 
vint  qui  coule^  Dïuna$.  *'~Soni^^ 

^ Pitrrtux  & Im  a été  peut-être  donné 
parce  que  les  csux  en  étant  ni$<<Iajm  onvoioit 
Ic^  tiicfw  au  fivid.  Saint  Jctooc**  appelle 
h Riviot  de  Danm  & KufAe  qui  Vécrrr 
M4,  dit  aulTi  c{ue  c'eft  la  Rivière  de  Damar. 
Mr.  Maty  qui  ajoute  qu'elle  va  fe  dccha^ 
dam  la  Mer  de  Syrie  ut  midi  de  l'embouchuit 
duFarlàr«  n’aiantpoimnofTUTi41bgannds>nous 
tûflê dans rincertitude.  L'AtlrndeBlacufiit en- 
trer k Parphar  dans  une  Rivioe  qu’il  appelle 
Chry(<^;ons  au  ddTus  de  Damas  ic  Adonis  au 
deflbus  de  cette  ville,  où  il  place  lajonâionde 
CCS  rivkm.  Nous  ne  (avons  pas  bim  certaii» 
ment  encore  quel  cft  le  couis  des  deux  Rjvicres 
8c  Fdrfitrt  8c  Mr.  de  l’Ifle  qui  n’a  pu 
icfurcr  de  mettre  une  rndereàDamasdansU^ 
titc  Cane  des  volages  de  Paul  Lucas,  s'eft  ai(^ 
penTtf  d'en  déterminer  le  cours  8c  l’anbouchurt. 
CepCTKlant  D.  Cibnet  * croit  que  c'eft  le  meme 
fleuve  que  k Bakkadi  ou  le  Chrysoroas» 
qui  prend  la  (burce  au  pied  8c  à l'Orient  du 
Liban  8c  qui  coule  autour  8c  au  dedans  de  Da- 
mas 8c  va  perdre  lés  eaux  dans  le  defert  àqua- 
tit  ou  cinq  lieuës  au  midi  de  cette  ville.  Henri 
Maunditll  ^dit  qu'étant  (ùr  les  lieux  en  idpy, 

il  ne  put  croustr  aucune  trace,  ni  même  les 
noms  d'Abota,  & de  Pharpar.  Il  ajoute  qu’il 
iàut  aflurément  que  ce  n'aient  été  que  des  bnut- 
ches  de  la  RjvicTC  BarTadi,qu'ily  a même  appa- 
rence qu'une  de  ces  riviats-B  éioit  b branche 
qui  p>j(1ê  aujourdhui  autnvendel'y^rrZ><n»/^ 
rovAj,  &va  fc  resxlre  direAementd^h  Ville, 
car,  dit-il,  comme  ellevaen  (erpentant,  il  y a 
lieu  de  croire  que  le  canal  en  eft  naturel.  Votez 
Barraoi. 

ABANBO,  ou  ABANHI,  lüviere  de  b 
grande  Ethiopie,  quequelques-urtsortt  nommée 
en  btm  8c  yAcmt*,  Strabon  * qui  1e 

diflingue  du  Nîl  où  il  va  fe  perdre  » le  nomme 
Ptolomée  qui  le  nomme  de  même  le 
lait  foitir  du  marais  de  Coloé  fous  b ligne  équi- 
noâiak,  &r  entrer  dansl’Albbons à ii.  d. 

*L.r.c.e.  de  btitude  Septentrionale.  Meb  **  r^rdc  ces 
deux  rivières  comme  deux  branches  ou  diviflons 
du  Nil  • 6e  apcllc  b rivière  dont  il  s'agit  dans 
cet  article  yljinfes  8c  Pline  qui  b nomme 
fM  dit  que  c'efl  k Nil  qui  n'eft  nommé  k Nil 
qu’après  cm'U  a joint  les  eaux  de  lès  diveHês 
lources.  Des  oblêrvations  phis  récentes  nous 
aprennent  que  k Nil  ne  re^t  aucune  riviere 
qui  ait  b (ource  H près  de  b lim  équmodia- 
le,  comme  on  k peut  venr  danslaCamdel'A- 
füque  par  Mr.  de  l'Ifle. 

ABANCAI,  * R.ivkic  de  I* Amérique  dans 
k Pérou,  clk  a fa  (burce  versk  }otf.  d.delon- 

fitude  6e  k 14.  d.  $0'.  de  btitude  nietndiona- 
, dans  l’ Audience  de  Lima , dans  ks  mont»- 

rts  qui  feparent  le  païs  des  Chumbibilcas  de 
Mv  du  Sud  au  Nord  (k  Village  de  Parina- 
cocha.  Elk  doniw  (bn  rtom  au  bouig  d’Abao- 
ai  au  N«d  duquel  clk  palTe  pour  fe  jetterdans 
le  Maragnon , i fept  lieues  8c  demie  geometri- 
qoes  audcflus  de  bjonttson  de  cë  dcmg  avec 
l'  Apormuc  ven  k i l.  degré  de  btitude  Septg^i^ 
*-^«v>al^- 

ABANCAI  ou  ABANCAYO,  Bourga- 
de de  l’ Amérique,  daiukPerou,  furbRivie- 
rc  d'Abançai.  £De  eft  ûcuée  auprès  d'une  haute 


ABA 

mortogne  g»  de  veinct 

d^Mgcnt.*  Ce  lieu  dt  (ùr  b route  ck  Cufco  è 


ABAnHI,  c'eft  b même  Riviere  qu'A- 

BANBO. 

ABANNAS.  Voiez  Abaunai. 

ABANO,  vUlaK  d'Italk,  dans  k Padouan, 
è cinq  milles  de  Padouc,  dans ktaritoire qu’on 
appelloit  anciennemmt  nom  grec  que 

ks  Latins  avoiem  adopté:  Il  y a des  fontaine 
d'eau  chaude  qui  ont  M fort  celforées  par  ks 
anciens.  Suétone  dit  que  Tibere  aiant  Àéaverti  A la  T&«r. 
par  l'orack  de  Gerion  auprès  de  Padouë^de  >4* 
ronfulter  l’avenir  en  jettani  des  dez  d'or  dans  b 
fontaine  d'^^Êmiu , il  arriva  ouc  ks  dez  éünt 
jettes  marquèrent  k plus  grande  nombre.  Sue- 
tooe  dit  qu'on  voioii  eneem  de  (bn  temps  ce 
dez  fous  l'eau.  Lucain  ' park  de  cette  fontaine  ; l. 

6f  hii  donne  r^ithete  de  fmmém*.  Martial  nom-  * 
me  k tenitoired'y^«Mw  b patrie  de  TietLive.  ~ 

Ctnfitmr  IJvi»  “ /*»  rr4kr. 

Il  pvk  ailleun  de  b fontaine  de  ce  lieu  6^fem- 
bk  inflnuer  que  les  fllks  ne  s'y  hvoknt  point. 

Fwta  yfftm  ^ rmUt  fmUit , 


Eptg.  tf  >. 
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Cbudkn  * a compofétoue  unPoémeèblouan-  t 
ge  de  CCS  eaux , aufqudks  U atribue  de  belles  al^ 
cures.  CafTiodore  en  vante  bfdubritédansrai- 
tre  )9.  du  fécond  livre.  De  Seine  ^ dans  uxi  tUt.  u 
nouveau  Voiage  d'Italk  dit  qu'on  y vmt  deux 
fontaines  dont  ks  qualttez  font  tûen  diflèrentes; 

' que  l'une  pétrifié  tout  ce  que  l'on  met  dedans; 
que  l'aunt  cfl  minerak,  8c  que  fes  caia  font 
excellentes  pour diverfes  maladies,  àcaufequ'au- 
près  de  cette  (bneaine , il  y a une  mine  de  fou- 
ne  & de  fd.  Ces  bains  aujourdhui  nommez 
BA^m  ityltsmy  ont  été  nommez  par  ks  Ladns 
FÙâts  vfwM,  PAtmàMé  Atpu  6c  PAim/m  ' 
fimn. 

ABANTES  en  latin  Homere’apel- 

k amfi  les  liabitans  de  Hciodntc  ' re-  H. 

marque  que  ks  Abantes  n’éioient  pas  une  peti- 
te  partie  de  l'Eubée.  Strabon  * dit  litf  ktemoi-  j^g**^*^ 
en^  d'Aiütote  que  les  ’l  tiraces  étant  partis  îrûb.10. 
oAoée  viUe  de  b lucide,  s’emparaentdecet-  pag.44/. 
te  Ifle  8c  donneiem  kurnom  aux  habitans;  fé- 
lon d’autres  k nom  eft  venu  d’Aban- 

te,  héros,  fik  de  Ncptunc&d’Arethulê,  fdon 
Ariftoeme  cité  par  Etienne  k Géographe.  Mr. 

Bochart  " aune  mieux  croire  que  ks  Phéniciens  m Pag. 
ont  tlonné  3t  cBttc  Ifle  ce  nom  dérive  de  l'he-  4-«-  »•  7». 
breu  D3K  yéMj  qui  veut  dut  «^raiffé,  parce 
qu'on  mettotf  dam  cette  Hk  dcsbceufepomks 
engrainer , ce  qtn  convient  allez  à i«i  nom  d’Eu- 

A U raport  de  Plutarque 'les  Abantes  (ê  cou-  * v« 
poient  les  cheveux  de  devant,  de  peur  que  les  ïbûS 
ennemis  ne  ks  pnlient  par  li  durant  le  combat.  ÇkiAa 
Le  même  Auteur  atedesversd'Arduloquequi 
marquent  que  ce  ^pk  étoit  tort  belhqaeux» 
qu'il  n’ulbit  ni  deftoncks  , ni  defléchesamsks 
batailles,  mais  qu*|l  marchoit  d'abord  il’enn> 
mi,  l'^)ée  à b mam.  Voyez  Eube'b  6c  Nt- 

caitaftvT. 

ABANTIAS.  ou 

ABANTIDE,  en  bûnjitAMritt 
fi4i,c'cftbmêmclflcqui  cft  nomtnyAa«^dan> 
ks  anciennes  Catws&AVi’CTow  dans  les  modernes. 
ABAM- 
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ARANTIDE»  •contrce<fc  rinciennf Ef4- 
re.  FJk  reçut  ce  nom  desAbantcs^'qiiisprct  b 

rfe  de  Tmye  fuient  jertez  per  b eempete  dans 
Theiproeios  au  pied  des  monts  Cenuniens. 
Les  Locrism  y furent  jettez  dans  le  même  temps 
& s'y  étant  établis  auili  bien  que  les  AbaIKe^ , 
ï\s  coolêntin-Bt  en  leur  faveur  que  tout  le  pais 
d’autour  d'une  ville  qu'ils  y bâtirent  > fut  aj^ 
pelle  Abantidc. 

ABANWIWAR.  Votez  AeAWwa». 
ABAQyE»  lüe  de  rAmeriquei  on  l'ap- 
pelle plus  comrounément  à F'Mhei  c'eft 
ainfî  que  Mr.  de  rifle  l'écrit;  les  Hulhndois 
la  nooiment  tlJU  tiMxP'achttt  parce  <^‘en  effet 
elle  cA  remplie  de  gros  bétail.  ^Uecufîtuécau 
midi  de  celle  de  Sabt  Domingue  »*  dont  elle  n'cA 
éloignée  que  d’environ  cinq  beues  communes. 
La  hauteur  du  pok  y cA  de  j8.  d.  4)'.  félon 
de  L4er»  qui  la  pbee  i 45.  lieues  de  l'iile  de 
Bcata  qui  cA  plus  vers  l'Orient. 

I ABAR.A,^villcEpifcopaled'Afriquetdans 
b Province  Proconfubire  aAcz  près  de  Carthage. 
On  trouveque  Félix  Abaricain  fût  exilé  avec  d'au- 
tres Evêques  b fîxiciDcaaDée  de  Huoeric.  Pline* 
parle  des  roüaux  eiui  venoient  de  ce  païs-Ëi  & 
qui  fervoient  ï peeW  à b ligne. 

a ABAKA  » ^ viUe  d’ Arménie  » comme  on 
peut  le  conjccluitr  de  quelques  paffages  de  Ce- 
drenus  ti  de  Curopabte.  Ce  dernier  b nomme 

v^4r4. 

ABARADIRÂ,  > ville  Epifeopak  d’Afri- 
que dans  b bifaceoe.  Vtâor  d'Utiqueei  a fait 
mention.  La  oericedesEvêques  (fA&iquepar- 
k de  Prefè^ien  Evêque  d'Abaradtra  • au  tapait 
du  P.  Charles  de  Saint  Paul  & de  Mr.  bo- 
chart';  nuis  HoUleaius dans  fesnoo.'s fur k pre- 
mier de  ces  deux  Auteurs  1 Ik 
rt^Sy  au  lieu  d' 

ABARAlMt  votez  Abakim. 
ABAKANER  • bo^  d'Afie  • dam  b 
grande  Axntcnie , fur  b Rivkie  d' Alingene.  On 
tient  qu’il  y a trais  cens  faimllcs  de  Catholi- 
ques & que  l’Archevêque  de  Nadivan  y fût 
très-fbuvent  fà  refideoce.  Quclqucs-umk  pren- 
nent pour  ySarM  doot  pack  Cedrenus  > d'au- 
des  k nomment  & d'autres  comme 

Chardin  récrivent  AbrtiÊtr.  Voiex  l’artkk  d' A- 

0RENER. 

ABARATHA  , ville  de  l’Ifle  Taprobane 
félon  Ptolomée,  fur  b Côte  Orientak»  & à 
J'oppodte  de  rifle  de  Zibab. 

ABARAUS)  ‘petite  vUk  de  l’Afrique} 
furbVolte  Riviere  debCuince.  Qpelques-uns 
l’apMlknt  Abnrobon»  d’autres  comme  l’ Atlas 
de  Bbeu  b nomment  Asoraas  : ce  dernier  b 
met  fur  b rive  Occidentak  de  cetterivkrtàen- 
vinm  vingt  bonnes  lieuës  de  b Côte.  Mr.  de 
i'ifle  n’en  fût  point  mention  dans  fâ  Carte  d’A- 
frique; 6c  Bosman  "qui  park  de  b Rivierede 
Voha  ne  dit  rien  de  cette  vilk. 

ABARGALE}  contrécckl'AbiOtnie»  avec 
titre  de  gouvernement  dans  k Robume  de  Ti- 
gré au  midi  des  monognes  de  Latnabmon  8c  à 
l'Occident  de  b Riviere  de  Tacafê. 
aZiiftk  8c  ABARIM»  ou  AB  ARAIM,"  Montagnes 
d’Afie  dansbTerreSainee.  Ceft une  cotirinua- 
tk»  de  b chaîne  de  montagnes  qui  entoure  ce 
Païs  ; & qui  prend  diven  noms  félon  les  lieux 
-oh  elk  s'étend.  On  apelk  proprement  Abarira  * 
celles  qui  font  dam  b Tt^  de  Ruben  » entre 
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le  icwTtnt  d’Amon  a l’Orient  êc  au  MUli,  & 
k Jourdain  à l'Occident.  Dieu  cemmanda  h 
Moife  “ de  monter  fur  le  mont  Abarim  & de  • 
contempler  k terre  qu’il  des-oit  dcnntr  aux  en- 
famd'lfiaél.  llcfl  die  ailleurs  ^ que  ks  Ifradi-  pO.;). 
tes  étant  pams  de  HtlmondtbUraVra  arric  crent  47*  48* 
aux  monugnesd' Abarim»  vmNcbo,  &-qu’o- 
tant  partisdes  montagnes  d’ Abarim, ils  arriverait 
dans  les  Campagnes  de  Muab  fur  k Jourdain 
vis-à-vis  de  Jéricho:  ce  qui  prouve  que  ces 
jnonragnes  ctoient  entre  Heimond.bUtai'm  & ces 
Campagnes  de  Moab.  Le  mont  N elyi  où  mou- 
rut Mo'ifc  ctoit  compris  entre  les  mor.tagnes 
d' Abarim.  Phasga  8c  Phegor  en  ctoient  auffi. 

Le  mot  hebreu  yAanm  figuibe  les  paffans  & ks 
paffages. 

ABARIMON,  4 contrée  de  b Sc^thie  en  a Pline  H. 
Afic  dam  une  granck  vallée  entre ksmontq>ncs  N.Li7*«*** 
d'Inuus.  Pline  qui  pvk  de  ce  Pa'is  dit  que 
ces  Scythes  vivotent  comme  des  Sauvées,  qu'ils 
couraient  avec  une  cxtrcnle  ^creié  8c  qu'ils  er- 
roient  çà  & là  avec  ks  bêtes  feroces.  Béton  qui 
fuivit  Alexandie  k Grand  dans  fes  voiages  pour 
mefurer  ks  chemins,  dit  que  ks  Scythes  de  ce 
païs-là  ne  fàuroicnt  vivre  hors  de  leur  Pais  na- 
tal. UoeautrccirconfhnccqucraponcPline'  8c 
qui  ne  s'jccoidc  point  avec  l'expcricrîcem.dcr- 
ne,  c’eft  que  cote  Nation  as’oit  ksp-;dstour« 
nez  en  amerc  au  rebours  des  nôtres.  Cette  cliime- 
reétuit  peut-être  fondée  furquelque  chaiiffurvex- 
traordiraire  que  n'cxaminereiu  point  alTcz  ceux 
qui  rcpa^iienr  ce  bruit.  Quelques-uns  croient 
que  b Sibérie  'd'aujourdhui  cft  b veritoUe  pa- 
trie de  ce  anciens  .Scythes.  * 

ABARJTES,  Peupkd’Afk.  Voiez  As6- 

RITES. 

ABARO,  bouig  d'Afic*.  Il  cfl  fitué  en  ictn. 
Syrie  dans  les  muciiagncs  de  l’Antiliban.  Ni  les  D'®* 
Carres,  ni  ks  Voii^  que  j’ai  confukez  n’en 
aprcTincnt  rien  de  plus. 

ABARONA,  voyez  Abaraner&Abrb- 

NER. 

ABAS,  ' Rivieredcl’AlbankdansksMnn-  ^ccn. 
tagnes  de  bqueUe  clk  pitnd  iâ  fburce.  Ptolo-  t>ict. 
mw  l’apeUe  , ou  U rivière  d’Albanie. 

Apiés  avoir  mverfe  cette  contrée  en  coubnt  vers 
l'Orient  * elle  fe  décharge  dans  b Mer  Cafpicr-  , dt 
ne  par  trois  embouchures  au  Nord  dcfquclks  7 /;,>  Tbai. 
étoit  biuée  b Vilk  nommée  Altnuty  qui  ap- 
paremment  doruioit  le  nom  à cette  Pros  ince. 

ABASA,  bouig  d'Europe  ^ dans  b Roma-  * P.  Lvas 
nie.  11  eft  habite  par  ks  Turcs,  U y a une  U.  VoUg. 
Mofquée  magnifique  & un  beau  Cam  tout  cou-  P' 
vat  de  ploinb  pow  tes  voiageurs.  11  cfl  à qua- 
tre heures  de  chemin  d’Andrmoplc  fur  b route 
de  Confbminopk.  Mr.  Corneille  qui  k nom-  . 

me  Absa  , en  oit  b même  choie  8c  ajoute  que 
d'autres  k nomment  Habsala;  mais  P.  Lucas 
dans  fbo  fécond  , & Mr.  de  l'Iflc  dans 

b Cane  particulière  qu’il  a faite  pour  cct  Au-  ' 
teur  mounent  ce  lieu  j^Afa. 

ABASCHES,  Petqilcs  d’Aftc.  Voicz  Ab- 

CAS. 

ABASCIE  , ABASSA  ou  ABASSIE»;  tAtlu* 
p«it  Pais  d’Afie  dans  b Géorgie.  Mr.  Sanfon  7'**^^* 

K cetmine  au  midi  nu  b Mer  Noire,  à l'Oc- 
cident par  b Circafne,  au  Nord  8c  à l'Orient 
par  k mont  Cauafé.  Clurdin  dans  fa  Carte  des 
Peuples  voilîns  du  pont  Euxin  apeUe  cette  Ré- 
gion A|Cas  , 8c  b icgaidc  comme  une  partie 
de 
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ëî  b Clrcaflics  il  lui  donne  ccnt  milkideCô- 
lei  entre  b Mingrelie  dom  elle  cft  feparée  par 
b CoJ<]«în  riviere  ancicnnrmcnr  nommée  Co 
mx<  b CircsfTtc  nmrc  nommée  aiijourdhui 
par  les  Turcs  Cîra-Clierchcs  quirignifiebmè> 
me  choie.  Il  n'y  remarque  que  trcsi^)eu  de  pla- 
ces , ï fivoir  A»<‘tff»heMjrr  ou  le  Pon  des  Ab- 
cas  i lUndtrs  Cluccau  & bourg , 8e  Figiwat 
Mtrropok  de  b contrée.  Il  ajoute  que  comme 
aucun  etranggr  ne  frequente  cePaïs-b*  on  n'en 
connoit  rien  que  furlenportdcs  Efebvesqu'oB 
en  aclKrre>  qui  étant  devrais  Sauvages,  ne  di- 
fenr  rien  ï quoi  on  puiHê  entienmenr  fe  Ecr. 
Echefumini  cil  une  phee  de  ce  Païs-b.  Marco 
Paok)*lc  Venitien  parle  de  grande  con- 

trée d'Alîc , âc  il  oit  qu'elle  fe  divifoit  en  fept 
Rojaurfics  gouvernez  par  aiirint  de  Rois  » dont 
quatre  croient  Chrertens  8e  trois  Samiîns.  Il 
ajoute  que  ce  Pais  confinoit  avec  un  autre  nom- 
me Adcn  où  l’ondifbit  que  Saint  Thomasavoit 
prêché  l'Evangile  aVam  que  d' aller  au  Roiaume 
de  Mabiur  où  il  mourut. 

ABASCIE,  Riviere d'Afic , quclesanciens 
nommoicnt  CUticmt,  Elle  a là  Iburce  entre  le 
Kclmhcl  &le  Skeniskarij  Rivières  de  Mingre- 
lic  & coulant  vers  le  Sud-Oueft.  Elle  va  (c  per- 
dre dans  le  Faze  déjà  grofli  des  eaux,  du  Skaû- 
skari, 

ABASIS,  ville  d'Afrique  » VmezOAsis. 

ABASQUES,  Volez  Arcas. 

A BASSINS  t Peuple  d'Ethiopie  t Voiez 
AnissiNit. 

ABATE»  ancienne  ville  des  Gaules  dans  b 
Scptimanici  c’cft-à^ie  dans  b Province  que 
l'on  nomme  aujourdlmi  le  Languedoc.  L'ano- 
nyme de  RavenrK  qui  b nomme  ainli  I.  4.  r. 
aS.  b nomme  nuoEti  L c.  A’  bpbee 
entre  Barres  8e  Bi^iuam  dam  l'un  & l'autre  paf- 
bgc  cité. 

ABATHUBA , ancienne  ville  de  b Mar- 
manque  Eir  les  confins  de  b Cyrénaïque  à l'O- 
rient du  Marais  de  Paliurc.  Ptokwnécquicnftit 
mention  b pbcc  à 5i.d.  jo'.  dclongitudcA  à 
30.  d.  de  btitude  Sqatcntrionale. 

ABATOS,  Iflcd'Epy’pte  ^ dans  IcPalusde 
Memphis  ou  Lac  Moens.  Le  Tombeau  d'Ofi- 
ris  qu'on  y voioity  b rcndoîr  recommandable 
aulli  bien  que  le  lin  qui  y cmilHiit  ; 8e  l'Ar- 
brifiau  nommé  Ps^jrut  dont  l’écorce  fervoit  à 
faire  des  i.ibiette$  prrurécrin'.  Le  nom  li- 

gnifie dans  11  langue  Creque  MÂcccJftik,  Ce 
qui  le  noorte  à ccqucMr.  Lucas  dans  Ion  troi- 
ficme  Voiage  ‘ dît  qu'étant  au  bord  de  ce  Lac 
il  trouva  ^x  Pédieurs  qu'il  pria  de  vouloir 
bien  le  conduire  dans  riOe.  It«peroitd'y  voir 
les  debris  des  Pyramides  dont  parle  Merndote> 
& qui  du  temps  de  cet  Hifrorien  s'élevoicntdc 
cinquante  loifcs  par  deOùs  b furface  deceLac» 
quoi  qu’il  y en  eût  encore  autant  de  caché  fous 
l'eau  mais  ces  pécheun  dont  les  barques  étoient 
fort  miuvaifcs  l’afliircrcnt  que  s’il  s'élevoir  le 
moindre  vent  > ik  feroient  en  danger  de  pair. 
Du  bord  de  ce  Lac  on  aperçoit  de  loin  une  ef- 
pecc  d’illc  qui  doit  erre  b même  que  celle  dont 
U s’agit  dam  cet  article. 

ABAUNAS,  nom  btin  d’un  Lied' Armé- 
nie dans  le  Curdiftan.  Mr.  Corneille  croit  que 
fon  nom  mndane  eft  f'sjfsracss.  Quelques  At- 
bs  qui  le  pbcoit  au  40^d.  de  btitude  Septm- 
trionale  le  nomment  Æamsr.  Celui  de  Bbeu 


écrit  Aflsmsr  le  nom  d’une  ville  qui  efr  au  mi^ 
di  de  ce  Lac.  C'eft  le  même  que  Strabon 
pelle  /uUMi  Alsmisms , nom  qu’il  explique  par 
le  Lse  àUtt. 

ABAWI  t ce  nom  qui  veut  dire  le  Père  des 
Fleuves  cl)  celui  que  ks  Abitlinsdu  Païsd’Am- 
hara  dimnent  au  AV . filon  Mr.  Ludolf  dans  fa 
belle  Hifroirc  d’Ethiopie. 

i.  AB  AWIWAR, Château  de  b haute  Hoo- 
pic  au  couchant  d’hyvtr  8e  ï quatre  milles  d' Al- 
km^ne  de  Caflbvie.  Il  donne  Ibo  nom  à b 
Province.  Qiiciques-um  écrivent  Jinurwmisr^ 

1 ABAWlVVAR,cootrée*dcbhaucc  Hon-  rAtUtde 
gric  avec  titre  de  Comté  fur  les  frontières  de 
Pologne.  La  Çapitalc  cl)  Caflbvie.  Cette  Pro- 
vince el)  litucc  entre  les  Coimez  de  Saros, 
d'Ungss'ar , de  Zemplin  » de  Borfod , de  l'or- 
na, À de  Gema. 

ABBA,  ancienne  viBe  de  l’Afrique  propre. 

Polybc^A  Titc  Live*cn  Ibnt  mention.  /ub.  1*. 

ABBA-DAL-CURIA  Illes  de  b mer  / Ub.  je. 
des  Indes.  Quelques-uns  ne  donnent  ce  nom 
qu'à  une  feuk  qu’ils  rcpreftntcnt  comme  un 
Croiflant  dont  les  cornes  font  tournées  vers 
l'Arabk  &*  ik  b pofcni  vers  les  11.  d.  jo'.  de 
btitude  fiptentnonafc  entre  l'ifle  de  Zocoto- 
ra  à l'Orient  & celle  de  Gardafrii  à l’occi- 
dent- Mais  dans  k Voiage  de  l’Arabie  heu- 
reufe  publié  par  Mr.  de  b Roque  ‘ on  en  frit  * 
deux  Iflcs  dont  k nom  cl)  écrit  Abdei.  curia 
La  Cane  du  Roiaume  d'Iemen  par  Mr.  de 
l'ifle  pbee  b plus  Orientale  vers  k 70.  d.  de 
longitude  8è  fut  celle-là  un  peu  plus  fepten- 
trkwak  que  l'autre. 

ABBAYE  en  latin  Attseisi  Maifbn  rcli- 
gieufi  où  dcineurent  des  hommes  donc  le  Su- 
périeur prend  le  titre  d’Abbé  , ou  des  filles 
dont  b Supérieure  el)  nommée  Abbeflç.  Le 
mot  Arba  qui  veut  dire  pert  a été  donné  par 
ks  Religieux  aux  Supérieurs  de  kurs  Mona^- 
rcs , & eft  devenu  fi  commun  entre  eux  qu'nrt 
l’a  enfuite  btinifé  en  y ajoutant  une  S:  on 
en  a fait  AÜ'm  , d’où  s’ei)  enfin  formé  le  mot 
Ai>6Mts,on  y comme  l’écrivent  quel- 

ques Auteurs  de  b baflè  btinité.  Ce  dernier 
s' eft  confervé  dansrLfpQgnol^«éirf,  & dans 
l'Italien  Bj/Ls, 

On  appcWe  Ahhsj*  en  r^/ecclk  dont  l’Abbé 
eft  un  Rengieux  de  l'Ordre  8e  porte  l’habit  mo- 
naftiquCi  & en  «mmndt  celle  dont  l’Ab- 
bccft  un  Ecckfiaftiquefcculicr  que  k Souverain, 
ou  k coDateur  légitimé  a choifi  pour  lui  con- 
férer ce  titre  auquel  eft  attaché  un  revenu  plus  ou 
moins  grand  à proportion  des  richefles  de  l'Ab- 
baie.  Le  revenu  de  l’Abbé  cl)  diftinét  de  celui 
qui  eft  deftiné  à l’entretien  des  Moines  8e  du 
Slonaftcre  ; k premier  s’appelle  b emaa/è  «é- 
istislt  & l’autre  £t  memfe  mrvemieeUt.  Il  y a 
pourtant  des  Abbayes  où  ks  dnix  manies  £anc 
unies.  Il  frut  remarquer  que  l'Abbé  c«n- 
mendarairc  n'a  aucune  jurüdiéHcm  fpirirueUe 
fur  ks  Religieux.  On  appelle  RtUlt 

cclk  qui  a été  fondée  par  un  Roi  ou  par  une 
Reine , ou  enrichie  par  leurs  aumônes-  Il  y a 
des  Abbayes  qui  en  ont  d’autres  fous  elles;  m 
apeik  ces  demieres  fUUe , & ccb  veut  dire  qu’d- 
lés  ont  été  formées  d'une  Colonie  tirée  de  l'au- 
tre Abbaye  d'où  elks  dépendent.  Cebfcvoic 
dans  l’Ordre  de  Ciftnux.  La  plupart  des  Ab- 
bayes de  l'Ordre  de  Clugni  ont  change  k titre 
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d'Ahbiyet  encctoi  de  Prieuré  > éequis'eft  Ait 
afin  qu'elles  dcpendiflèot  de  b feule  A bbeye  de 
Clugni  : ainfi  il  ne  Aut  pas  s’étooner  lorfque 
k$  modernes  appelleni  Prieuré  ce  que  ks  anciens 
rtoflunoienc  Atwayc.  (^bmicé  d' Abbayes  ont 
Ibus  elles  des  Pricurez  qui  en  font  comme  dfcs 
Annexes;  ptuficun  ont  aufii  des  Cures  & au* 
très  Bénéfices  qu’elles  font  deflovir  par  leurs 
Religieux  « ou  auxquels  elles  nomment  des  Prê- 
tres Seculien  pour  les  dcflèrvir  moiennont  une 
portion  congrue  > c'efi-i-diie  un  revenu  dont  ik 
puilTenc  fitbfifier  bonnecement.  Il  y a en  AU 
lenugTte  pluficurs  Abbayes  qui  font  de  vérita- 
bles Principautez  6c  dont  les  Abbez  ne  font  pas 
feulement  nrinen  de  l’Ilmpirej  mais  encore 
jduüTcnt  des  Droits  Regabm  dans  l'^cndue 
de  leur  Territoire»  (ont  traitez  d'AkelTei  8c 
ont  pluficurs  Villes»  Bourgs»  & Villages  où 
ils  exercent  l'autorité  Souveraine.  Ik  ont  aux 
Dictes  de  r£rapire  un  banc  particulier  » où  leurs 
Minières  preraient  féancc  fur  b même  ligne  que 
ks  Evêques.  On  connoitaiTez  xu  juAe  les  Al^ 
bayes  de  l'Empire  » on  a rnêfTKd'aiTez  bonnes 
Cartes  parti cuberes  de  leurs  tenitoircs.  Il  n'en 
efi  pas  de  même  ailleurs  ; on  n’en  Ait  pas  enco- 
re men  k twmbre;  & les  Géographes  mal  in- 
formez augmentent  tous  le  jours  b confufion 
en  donnant  fur  leurs  Cartes  le  nom  d*  Abbaye  i 
des  monafiaes  qui  ne  font  ou  que  de  (Impies  Bé- 
néfices , ou  de  pauvres  Couvens  de  Mandtans. 
Le  P.  Lubin  avoit  entrepris  une  notice  des  Ab- 
baye & U avoit  beaucoup  travaillé  i l'amplifier 
après  b première  Edition  > (ans  parler  de  l'ouvra- 
ec  oui  fut  imprimé  à Rome  im  4.  ]'ui 
lousk  tim  yé^dtidrmm  luUdknvûiuiiiUt  du 
meme  Auteur.  Mais  il  eft  diflicile  qu'on  par- 
ticulier remplillê  bien  un  tel  plan.  Il  (âuo^ 
que  chaque  Chef  d'Ordre  fit  travailler  ï une  no 
tice  paniculioe  des  Abbaye  de  (à  dépendance 
6c  alors  on  y pouiroit  compter»  en  fiipofant  que 
b vanité  ne  s'en  mélcToit  pas  » pourenaugmcr>- 
te  k nombre.  LePcreBenedictitKantdéja 
donné  un  Atlas  de  kur  Ordre  en  pluficurs  vo 
lume  6c  nous  attendons  un  Diérionnaire  To 
pngnphique  de  Abbaye  de  ce  même  ordre  ; on 
dit  l'ouvrage  fixt  avancé.  D.  Luc  d'AclKri 
au  Tome  6.  du  Spicilege  imprimé  à Paris  in 
4.  l’an  166S.  a donné  quelque  choie  fur  ks 
Chronique  des  Abbaye.  * 

écrit  en  brin  une  mtk*  Àtt  Je  tOrJre 

Je  OfitMMx  Jdms  tmt  le  mtmJe.  Ce  livre  cA  im- 
primé à Cologne»  folio  1^40.  Tambourin  a 
publié  i b fin  du  Tome  I.  de  (bo  livre  du  Droit 
de  Abbez  Je  y«rr  » b Taxe  de  Alv 

baye  de  tout  l’Urüvcn  » 6c  Fetdtnattd  Ughêlli 
dans  (ôn  Italie  (àcrée  a |^é  de  Abbaye  d’Ita- 
lie. Un  anonyme  fit  imprime  à Rouen  en 
idA}.  (bus  k titre  de  un  Traité  de 

Abba^’e  de  Notmandie.  Ce  livre  fut  râm- 
prime  in  folio  en  i6d}.  Il  (croit  à fouhaite 
pour  l’avancement  de  b Géographie  que  l'on 
dreilat  de  Carte  particuUcits  où  toute  le  Ab- 
baye feroient  marquée  avec  leurs  Annexe; 
mais  il  y auroic  de  b difficulté  parce  qu’il  y en 
a dont  le  Bénéfice  (ont  di(per(a  en  tant  de  dio- 
ceics  6c  dans  de  païs  fi  éloignez  qu'il  iëroit  difi- 
fieik  de  le  raflcmbkr  dans  une  meme  Carte. 
Il  y a divee  lieux  ei\  Europe  qui  doivent  leur 
oripnc  i une  Abbaye  & qui  en  poaent  k nom. 
Tels  font  AbùeviUe  en  Picardie  » The’Afba  tn 
Tm.  /.  ^ 
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Ecoék  » U Aadtfdans  k Pokfin  de  Rovigo  &c. 

11  me  reAe  tiob  obfervations  à faire»  1.  que 
ks  Abbaye  qui  fonrfilks  d'une  autre  n'en  «- 
pendent  pas  toûjoun  : ainfi  Corwey  Abbaye 
d’AUem^ne  «dépend  pas  de  ceik  de  Corbk  en 
Fiance  d^  eUe  e(l  une  Colonie  » 6c  d'où  lui 
vient  Ton  nom  btindc  Ctrkeùe  iwvâ.  a.  Qp'il 
y a de  Abbez  qui  ont  confervé  ou  pris  ce  ritre 
bns  qu’il  exiAe  aucune  Abbaye  r^le  du  meme 
nom.  Ceux-B  (ont  de  deux  forte»  première- 
ment ceux  qui  voiant  leur  Eglik  (^ubrifée  & 
changée  en  une  Collegiale  » ont  néanmoins  re- 
tenu l'ancien  tîtied'Abbé  ; en  fécond  lieu  ceux 
qui  étantjjde  grande  naifiânee  prennent  l’habit 
Ecckfunique,  6c  aiment  mieux  porter  k nom 
de  leur  fanuik  oue  celui  de  kur  bénéfice;  tek  (bnc 
à preient  ks  Abbez  de  Biron , de  Gamacbe  > &c. 

Il  (érok  inutik  de  chercher  des  Abbayes  de  ce 
nem  dans  les  Cartes,  j.  Que  ks  Géographes  ont 
conuncncé  à convenir  entre  eux  que  ces  krtrea 
initiales  voudroient  dire  en  abrégé  fur  ks  Cartes 
ou  Tables  Geogrqihiqucs  : 

A.  H.  O.  B.  • - Abbaye  d'Hommes»  Or- 
dre de  St.  Benoît. 

A.  F.  O.  B.  - - Abbaye  de  Filks»  Ordre 
de  Sc.  Benoit. 

A.  H.  O.  A.  - - Abbaye  d’Hommes  » Or- 
dre de  Sr.  AuguAin. 

A.  F.  O.  A.  - • Abbaye  de  Filks  > Ordre 
de  St.  Augu/hn. 

A.  H.  O.  C.  - - Abbaye  d'Hommes  » Or- 
dre de  CiAeaux. 

A.F. O. C.  - - Abbaye  de  Filles,  Ordre 
deCifieaux. 

A.  H.  O.  B Abbiïcd  HomiMs,  Or- 

dre  de  Pràncmtré. 

ABBEFIORD,  Bourg  & Port  de  Morve, 
gue.  L'Aihs  de  Bbeu  l'écrit  Obbefioxd.  U 
eA  fituc  dans  un  petit  Goift  où  (ont  trob  Ifles. 
L'entrée  de  ce  GoUè  eA  vers  les  5 8.  d.  4^’.  de 
larirude  Septentrionak.  IlefidimkCouveme- 
mcnid'AffîO’hus  » à vingt  lieuésde  ChriAiaiua 
vers  k Sud-OueA. 

ABBEVILLE,  en  brin  AAeiit  rJU  &; 
j^AvilUy  Vilfcdc  Francedam  b EalTc  Picar- 
die , au  Comté  de  PonrhKU  dont  elfc  eA  b Ca- 
pitale. Elk  eA  l IX.  d.  55',  de  lot^tudc&i 
)o.  d.  xo'.  de  bricude,  il  deux  lieues  de  Saiiu 
Riquier , à quatre  de  St.  Valeri  fur  Somme , l 
cinq  défibrai  fur  Brefk»  de  b Ville d'Eu& 
de  la  hier.  C'étoit  autrel^s  * une  métairie  qui 
appvicnoit  à l’Abbaye  de  Saint  Riquier  & c'eA 
d’où  lui  vient  Ton  nomLaànd'yWMù-rJUt 
duquel  fc  nom  Français  eA  formé.  Ce  lieu  fe 
peupb  enfuice  & dmnt  un  bourg.  Hariulfe 

cité  par  Mr.  de  Valob  » nous  apprend  que  k 
Roi  Hugues  aiam  bdbtn  de  ce  lieu  pour  arrêter 
la  couria  des  Barbara , $’cn  empara  8c  y abnt 
bâti  un  chlteau  y établit  Hugua  (bn  gendre  » 
c'eA  l'origine  dn  Comta  de  Ponthieu-  Ce  Hu- 
gua * eA  k meme  que  Hugua  Capet  qui  rœna 
enfiiite  8c  cette  (orrification  A fit  ven  l'an  980. 
Cette  origine  détruit  ce  que  Mr.  Sanfon  a cru  » 
i (avoir , que  c'éroir  l'ancienise  Britamüa  dont 
Scipinn  denunda  da  nouvelks  aux  dépurez  de 
MirfdUe  qui  aOerent  le  trouver!  l’embouchu- 
re du.Rhone.  CeCir  qui  devoit  beonnoître, 
fi  elle  eût  exiAé  de  foo  temps  » n'en  (ait  aucune 
^ mea- 
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mention.  Cette  ville  s'eft  fî  Ibrt  accnie  avec 
le  temps  qu'après  Amtcns  elle  eft  h plus  peu* 
plcc  de  b Province.  Il  y aPrc(idu]«  Sene- 
cKaufln  » Hleâian , Gremer  à Sel  i & douze 
paroinCT  • dont  ccl^  de  St.  Geoi^  ét  de  St. 
Oiles  Ibnt  les  plus  conlîderables.  [.es  aimes 
font  Ste.  Cathenne  ' > St.  Eloi  • St.  Sepolchiei 
St.  Pault  St.  Jacques»  St.  An^>  Notre  Da- 
me du  Châtcl»  Notre  Dame  b Chapelle  • k 
petit  St.  Ulfran  & St.  Ulfron  le  grand.  Cette 
demierc  eft  auÛ>  Collegiale  & le  Cui^  qui  cft 
Chanoine  làit  Tofiiee  poroiflîa]  dans  b Cha- 
pelle de  St.  Nicobs.  Cette  Collegiale  lut  fon- 
dée par  Guilbtime  de  Talvas  ^ Comte  de  Pon- 
thtcu  & par  Jean  lôn  fils.  Le  preroto' y établit 
douze  Chapelains  en  itii.  5:  l'autre  vingt 
Prébendes  en  liai.  Ce  Chapitre  eft  aujour- 
d'hui compofed’un  Doyen,  d'un  Chantre,  d'un 
Tielbrier  &; de za.  Chanoines.  TouscesRe- 
nehees  font  i b nombucton  du  Rm  par  U réu- 
nkn  du  Comté  de  Ponthieu  i b Couronne. 
Les  monafleres  d'hommes  * , font  le  Prieuré  de 
St.  Pierre  Ordre  deClugnt,  les  Minimes,  les 
Cofddiers , les  Domiiucains , les  Carmes  dé- 
chauHez  A les  Capucins.  Il  y a outre  ceb  une 
Chartreufe  bots  de  b Ville.  Les  monafleres  de 
Pilles  font  ceux  des  Dominicaines  dites  les 
Soeurs  bbnebes,  des  Caimdites,  des  Uifeli- 
nés , des  Filles  de  b Vilîtahon , des  Filles  de 
St.  François  dites  les  Sceun  grifes , & les  Atv 
bayes  de  Notre  Damed'£rpagne&de  Villen- 
court  toutes  deux  de  l'Orare  de  Cîceaux  ; H 
quoi  il  faut  ajouter  un  Hôtel  Dieu , gouver- 
ne yu  des  Ho^taliercs  de  St.  Augimin , fc 
l'h^ital  de  Saint  Jofeph  pour  les  pauvres  Or- 
fêltns.  Il  y a un  CoU^  gouverne  par  des  Ec- 
clefîafliques  & dont  le  Principal  efl  Chanoine 
né  de  St.  Ulfran.  La  Rivière  **  de  Somme  cou- 
pe b ville  en  deux  panies  dont  l'une  efl  du 
côté  du  Ponthieu  & des  Paisfoas , l'autre  efl 
du  côté  de  Vimeu  & de  b Nonnandie.  La 
ville  a des  murailles  * flanquées  de  Balîiom  avec 
de  biges  roflez , & trois  fauxbnurgs  dont  il  y 
en  a un  fort  grand  appelé  de  Rouvroi.  La 
grande  Rue  de  b chauffée  qui  ccTmmcnce  à b 
porte  Doquay , finit  au  grand  marché  devant 
•Eglife  de  St.  George.  En  b meme  pbee  com- 
mence b rue  Saint  Gilles  embellie  de  plufîeurs 
grands  édifices  & entre  autres  de  celui  du  Bar- 
reau qui  cil  le  Prefidial  où  bJuAice  fèrerid 
Cme  rue  finit  à b porte  de  Pans  l'une  des* 
quatre  qui  fennent  b ville.  Les  trois  autres 
font  celles  de  Dobt , de  Bois , & <k  Marca- 
delle.  Proche  de  cette  denùere  b rivière  de 
Sunune  fort  de  b ville , & c’efl  b que  font  les 
relies  de  l'ancien  Château , qui  fut  rafé  quand 
on  eut  découvert  b crahifon  d’un  Gouverneur 
ui  vouloir  le  rendre  à l’ennemi.  Les  foitt- 
cations  de  b porte  de  Marcadelle  font  les  plus 
reguUcrcs  ï caufe  du  voifin^  des  montagnes 
qui  pourroit  nuire  à b vilk.  L’an  1^65.  on 
établit  ï Abbeville  en  faveur  des  Sieurs  Van 
Rrfocts  ^ Huibndois  une  Mamifkture  de  Draps 
qm  a réuflî  au  deb  de  ce  qu'on  potrvoit  ef^ 
po^.  Louis  XIV.  leur  a accordé  pluHeurs 
Privilèges  8c  principalement  une  fnnchilê  de 
tous  droits  d’entrée  fur  1»  matières  neceflâircs 
pour  les  draps  qu’on  y fabrique.  La  qualité 
sic  ces  dnps  efl  peu  inferieure  I ceux  d*  Angle- 
leiTC  & de  Holbnde.  11  y a encore  dans  Ab- 


beville une  manufàAurc  de  Mocades  fc  Tripes 
rayées  { b chatne  de  cette  ctofe  efl  de  lin , b 
tratiK  de  bine  de  toutes  coiiktirs  pour  les  figu- 
res qui  fc  forment  de  b riréc.  Il  y a aufli 
quatre  Savoocrics  de  Wi-uns  gras,  noin , & verds 
pour  d^raifler  Icsbinesà  fabriquer»  &dontk 
produit  va  au  deb  de  cent  miOc  livres  ann& 
commune.  On  y dfoite  tous  les  ans  pour  plus 
de  rroh  cens  nulle  Ih-res  de  groffes  toiles  qui 
ne  font  propres  qu'à  faire  des  ûcs  » des  cm- 
babgs  ou  ^ voiles  de  navires.  On  y fait 
des  toiles  qui  après  avoir  été  mifes  en  teinture 
fêrvmt  à faire  dès  doublures.  Les  Arnturicn 
d'Abbeville  fotx  elHmez  & on  fait  cas  clés  fu- 
ftls  & des  pillolets  qu'ils  débitent  Les  barqyes 
que  b Rivière  de  Somme  amène  de  b mer  juf- 
qu’au  milieu  de  b vilfc  y apportent  toutes  for- 
tes de  marchandifès  en  échat^e  des  draps  & 
des  toiles  qu'elles  y chargent.  Cette  vilfc  cft  b 
patrie  de  pluficun  hommes  ilhiftres , entre  au- 
tres de  Nicolas  Sanfon,  mort  en  t66j.  de 
Pierre  du  Va] , & du  Père  Philippe  Briet  Je- 
fuite  mort  en  tous  trois  fWux 

graphes. 

ABBINGTON , ville  d'Atçletcrre.  On 
l'éent  phis  communément  Abincton. 

ABCAS , • Peuple  d'Afie  entre  b Circaf- 
fie»  b Mer  Noire  8c  b Mingrdie.  Qi«l. 
ques-URs  les  appellent  Aocasses»  Abassas, 
Abaces  » & Abasqpes.  Ils  habitent  le 
pais  nommé  par  les  Géi^raphes  Abafcie;  8c 
font  un  peu  moins  Sauva^  que  les  Circaflîens 
leurs  voiiins , nuis  ils  ont  comme  eux  un  grand 
penchant  pour  le  brein  & k brigand^»  ib 
D^odent  avec  des  Marchands  qui  vont  fur  cette 
côte  leur  porter  les  marchandifès  dont  ib  ont 
befoân  8c  pour  Icfquelles  üs  n'ont  à donner  en 
échange  que  des  creamits  humaines , des  fou- 
lures , des  peaux  de  daim , de  tigre , du  lin  filé, 
du  buis , ^ la  dre , & du  miel.  On  pi^ 
avec  eux  les  memes  précautions  qu'avec  les 
Circafliens  » c'eft-è-dire  que  b barque  du  vaif- 
feau  va  tout  proche  du  rivage  avec  des  gens  bien 
armez  qui  ne  Uiflent  approcher  de  l’endroit  où 
b b^ue  efl  abordée  qu'un  nombre  d'Abcas 
pareil  au  leur.  S'ils  en  voient  un  plus  grand 
nombre , ib  fc  retirent  au  brge..I.ors  qu’ib  font 
abouchez  de  près,  ils  fc  montrent  les  denrées 
qu'ib  ont  à échanger;  ib  conviennent  de  l’é- 
change Bc  le  font.  Il  faut  être  bien  fur  fts 
gardes  » car  ib  ne  manquent  jamais  l'occalîon 
de  faire  un  larcin  quand  elle  s’oflre.  Ces  peu- 
ples om  été  autrefoss  Chrétiens,  à prefent  ib 
ont  à peine  b Rcligioo  naturelle.  Iis  halsitcm 
comme  les  CircafTiem  en  des  Cabanes  de  bois 
8c  Vont  prefque  nuds , chaque  homme  fc  re- 
garde comme  l'ennemi  de  fim  voifin  & s’il  peut 
le  faire  efcbve  il  le  vcr»d  aux  Turcs  8e  aux 
Taitares.  Procope  nomme  ce  Peuple  les 
dans  fon  hifloire  de  la  guerre  contre  les  Pcrfcs. 

ABCORRENG,  Rivière  d’Afic  dans  b 
Perfc.  ^ Elle  arroTc  une  panie  de  b Chaldcc 
8c  fc  rend  enfuite  dans  l’Euphrate.  Il  y en  a 
erreore  une  autre  de  meme  nom  dansicvoifi. 
nage.  Le  premier  de  ces  fleuves  efl  beaucoup 
plus  eros  & (Jus  ^ en  tout  temps , 8c  on 
a tâché  de  le  faire  entier  dans  le  fleuve  de  i!cn- 
deroud.  Le  Roi  Thamas  y travailb  dans  le 
XVI.  Siéck  8c  Ion  dellèin  crmt  de  percer  un 
paflâge  au  pied  des  moru^cs  qui  feparent 
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fleurés  ; mais  les  vepcurs  ft^hureufes  & 
minérales  oui  en  fonokntérâufbienc  les  travail- 
leurs; en  îbrte  qu'il  Talut  lailTcr  U rentreprife. 
Abas  k Grand  nt  un  aune  projet.  C'étoitde 
couper  b montagne  pour  {kHinerpalTagc  à l’eau 
au  travers  ; mats  Ton  encreprife  ^houa  de  mê- 
me, quoi  qu’elle  eût  été  fort  avancée,  par  b 
rai(^  du  grand  froid  qu’il  fait  en  ces  lieux- 
U & à caufe  des  neig$$  qui  combloient  nlle- 
mem  ks  travaux  que  l’on  étoit  contraint  de 
difeontinuer  pluficuis  mois  de  l’annce.  Abe 
II.  y fit  travailler  à deux  reprifes.  Son  Pré- 
fident  de  luflicc  Ogourkm-^  ticha  de  faire 
remonter  fcs  eaux  par  k moien  des  digues. 
fuite  k premier  Mmiftrt  Mahamed-Bec  qui  ai- 
moit  les  Mechaniques  voulut  faire  fauter  pu 
des  mines  ks  monu^ncs.  Mais  cela  neréuUit 
point  & on  a quitte  ce  projet  comme  impof- 
fibk. 

ABCOUDE,  pitMumeez  vilk^ 

des  Pa'is-faos , dans  b Seigneurie  d’Utrecht,  fur 
k chemin  de  cette  Ville  à Amftocbm;  dont 
il  n’eft  éloigné  que  d'environ  trois  petites 
heures  de  chmin , entre  ks  rivières  d’Amllel 
& de  Vecht.  Q^iclqucs  Auteun  Latins  k nom- 
ment , qui  fêmbk  l'étymok^ie 

d'yitcoifJe  qui  a enfin  dœnteré  en  ytkcii.  U 
en  cft  fait  mention  dans  Vaéle  de  permuiarion 
pafTc  entre  ks  Egtifes  de  St.  Jean  & de  St. 
Martin  d'Urrecht  l’an  1085. 

ABDARJl,  ancienne  VUkd’Efpagnedans 
le  Rdaume  de  Grenade.  On  b nomme  au- 
jourdhui  Aora.  Q^ielques  Auteurs  Laiinsl’ont 
nommée  Aboera  , comme  Pomponius  Mcb 
^ & Strabon.  * Ce  dernier  nous  aprend  que 
les  Phéniciens  l’avoient  bâtie.  Pierre  Evêque 
d’Abdan  ^ Ibuscrivit  au  premier  Coneik  de 
SeviUe.  L’Evcchc  a été  eofuite  transfec  à Al- 
méria. 

ABDERE,  * ancienne  VDle  Maritime  de 
Thrace,  dans  b Province  de  Rjwdope, 

JerSt  «,  au  fingulier  & Arm  ou 

drrA,  çrmm  au  pluriel.  Elk  étoit  félon  Pto- 
lomcc  ^ à $a.  d.  50'.  de  Longit.  & i 41. 
d.  45'.  de  Latir.  lepcenrrionalc , &fekmkP. 
Riccioli  * \ 49.  d.  15'.  de  Lixigit.  &à4i. 
d.  lâ'.dcLacit.feptcnr.  Mcb  & Soün  * di- 
fenc  qu’clk  fut  fondée  par  jlider*  Sceur  de 
Diomède  Roi  de  Thrace.  On  voit  dans  Golt- 
zius  une  ancienne  mcdailk  Grecque  avec  ces 
mots  A&WAS  KOPAS,  c’efi-à-dire  félon  k 
P.  Haidouin  ' tU  U Atderd.  Etienne 
^ aime  mieux  dériver  ce  nom  d'A^dtnu  fib 
d’Erim.  Scion  Hdlanicus  & quelques  autres  an- 
ciens, ce  même  Abderus  étoit  un  des  com- 
pi^nons  d'Hercok  & fut  mangé  parles  che- 
vaux de  Diomede.  Hérodote  ' en  attribue 
b fondation  à Tcmellus  deClazomene.  Les 
Cbzomeniens  b nommèrent  Clazominb  Sc 
y commencèrent  ven  b trente  & uniâne 
Olympiade  " un  établiflemcnt  qui  fut  difTipé 
par  ks  Thraces.  Cent  douze  ans  après , les 
Téiens  opprimez  dam  l’Ionie  fe  réfugièrent  à 
Abdere  qu’ik  rebâtirent.  Lucien  * raconte 
(fue  fous  k R^oe  de  Lyfimachus  ks  Abdc- 
ntairn  aïant  affilié  ï b repréfentationde l’An- 
dromède d’Euripide  durant  utK  chaleur  excefii- 
ve,  ce  fpeâacle  fit  uik  fi  fbne  imprrffion 
dam  leun  cerveaux  qu'on  les  voioit  faifis  d'une 
fièvre  ardente  courir  ks  rues , en  récitant  des 
r«w.  /. 


vers  d’Euripide  ; ce  qui  dura , dit-ü , jufqu’i 
l’hiver  qu'un  grand  froid  emporta  toute  cette 
frertefie  qui  puffa  ckpuis  en  proverbe.  Les 
Abdcritaim,  félon  * Ovide,  immolaknc  un  «Otü. fa 
homme  à certains  joun  & l’aflommoient  ï 
coups  de  pierre.  Ce  qui  a kplus  contribué 
à rendre  cette  vUk  edebre,  crefl  k fameux 
DemocriK  ^ qui  en  étoit  cicoien  ; aufli  bien  p 
que  Prot^oie  & Anaxarque  Philofopbes , Hé- 
calée  HiAorien , Nîccnete  Poète  & autres  hom- 
mes broeux  de  leur  temps.  Juvenal  ^ a pourtant  f smir.  X. 
nommé  ce  païs  U fturk  àh  fomxtéMX.  veri  /o. 

Nigciaruppofequ’AbdcreeAbmême  vilk 
AUximiémftli  i mais  il  fc  trompe,  car  en- 
tre ks  Peres  du  Coneik  de  Calcédoine  * on  r Cm.  ia, 
voit  Serenus  Evêque  de  Maximianopoli  & Jean  ^'Aub.pag. 
Evêque  d’ Abdere.  Quelques  • uns , comme 
SofAien , ’ croioknt  que  fon  nom  moderne  cA  $ Ort*L  fai 
PoLtsTiLO,  Le  P.  Riccioli  * b nomme ''<>'*  ^***^ 
Astrizza  , Asprosa  & Asperosa.  Ce  Vccoe. 
dernier  nom  lui  eA  auAi  donné  par  Niger  qui  RefüüX. 
a été  fuivi  par  Mrs.  Baudnnd , Corneille  &c.  8c  XI. 
Cependant  Mercator  & Bbeu  les  dîAingucnt 
l’une  de  l’autre.  Mr.  Comcilk  dit  qu' Ab- 
dere étoit  fituée  à l’embouchure  du  Acuve  Nef* 
rus.  M.  de’l'Iflc  * lui  affigne  b même  place  *Cneri» 
dans  une  de  fes  Canes.  Les  Atlas  de  Mer-  ÛTcmi* 
cator  & de  Sanfbn  b placent  â l’Orient  de  ce 
Aeuve  & Ptoloméc  * fait  Abdere  de  vii^-cinq  * Pag-  89, 
minutes  plus  orientak  que  ce  Aeuve  qu’il  ofv-, 
peik  Neibs , ou  Nefus.  Bunon  donslcs  Car- 
tes qu'il  a jointes  i fbn  Edition  de  l’Intro- 
duélion  de  Cluvicr , a très-bien  diAinguéAfpe- 
rofâ  d’Abdere , & ces  deux  villes  de  ceUe  de 
Muirnianopoli.  L’Evêque)' d’Abdere recon-  jCm.ia, 
noiffoit  pour  Métropolitain  celui  ck  Trajano-  Pofar.Lc. 
poli. 

ABDERE , ancienne  vilk  Epifeopak  de 
l'Afrique  Proconfubîrc , feloo  k P.  Chartes 
de  St.  Paul  * dans  fâ  Gengraphk  fâcrée.  Hol-  « Ccogr.' 
Acnius  remarque  que  cette  vilk  eA  b meme  f’'** 
qui  eA  nommée  * 6c  jljtdariu  , dont  |„  ^ 
l’Evcquc  Félix  Martyr  eA  nomme' dans  l’Hif-  ibid  8c  pag. 
totre  de  b pcrfccution  des  Vandales  par  Viâor  ^9- 
d'UtiqiK. 

ABDIARE,  Roùume  de  b dépendance  du 
Pegu.  Je  k foup^onned'ettede  b fa^on  de  Vin- 
cent le  Blanc  qui  cA,  je  crois,  k pmaicr  qui  l’ait 
annoncé.  Sur  une  autorité  fi  fufpeâc , Mr. 

Sanfun  a mis  dans  fes  Cartes  de  l’Afie 
Àutrt  fur  b même  riviert  que  b Vilk  de  Pc- 
gu,  i environ  vingt  lieues  plus  au  Nord* 
mais  il  ne  l'a  marqué  que  comme  un  vilbge 
bien  loin  d'en  faire  un  Roiaume.  Mr.  Mary  a 
dit,  fans  pourtant  nommer  aucun  A uteur,qu'  A b- 
diart  cA  unRoiaume  de  l’Afie , dans  l’Inde , au 
deU  du  Gange,  au  Nord  de  celui  de  Pegu  duquel 
il  dépend  ; que  fâ  Vilk  Capitak  qui  porte  k 
meme  nom , eA  fituée  fur  b Rivière  de  Pegu, 
environ  i vingt  lieues  au  deffus  de  b vilk  ck 
ee  nom.  Mr.  ComeUk  a adopte  cet  artick. 

Mr.  de  rifle , ni  l’Atlas  de  Bbeu  ne  font 
aucune  mention  de  ce  Roiaume  & je  k erds 
im^tnaire , i moins  que  quelque  Relation  plus 
veridique  ne  nous  en  confirme  TexiAtnee. 

ABDON , Vilk  ck  b PakAine  dans  b Tri- 
bu d’Afer  ; ^ elk  étoit  dans  k part^  des  Le-  a jof.  sr. 
vîtes.  EUe  eA  écrite  dans  l’OnomaAi-  30.  t Cfar.B. 
con  d’Eufebe,  mats  l'ordre  Alphabétique  & 74* 
b TtaduéHon  Latine  de  Sc.  Jerome  font  voir 
B 1 que 
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c’eft  une  faute  des  Copiées.  H tft  vni 
que  ccfte  ville  n'ell  point  nommée  dans  la 
m JoCip.  ]j(^  * des  villes  aHignées  ï b Tribu  d’ATeri 
**•  nuis  la  ville  d’Acco  n’y  eft  pas  non  plus 

*jijdic.i.  nommée  quoi  qu’elle  en  fut  vcritablcment.  * 
3<«  Du  rt(le«  nous  n’en  favons  que  le  nom  6c  il 
y a ni  de  b témérité  ï b pbccr  fur  les  Car» 
tes  Ccc^^hiqucs  au  bord  d’un  fleuve , près 
^ Tyr  i VOrient  de  Sartpta.  Car  ctrtc  po- 
( KtUaJ.  firion  n'efl  fondée  fur  aucune  autorité.  * Nous 
ne  Ibmmes  pas  furs  qu'elle  fut  au  lieu  où  des 
’ Cengraphes  modernes  l’ont  pofee  * & ils  étoient 
aufli  en  droit  de  b mettre  ù trente  miles  de- 
là. Les  Cartes  que  l’on  fait  pour  éclaircir  l’an- 
tiquité ne  font  cfliniables  qu’autant  qu’elles 
font  appuiées  fur  des  toncMgnagcs  certains  des 
anciens  Auteurs. 

ABDULUATES.  ^Nation ancienne d'A- 
L/.c.ii.  fnquequi  a tenu  le  Robume  de  Tremccen 
avant  les  Romains  6c  autres  Princes  pmeu- 
lien  qui  en  ont  été  les  maîtres.  C’érôit  une 
bnnche  des  Zenctes  venue  des  Magaraos  qui 
ont  commandé  dans  toute  l’Afnque.  Les  Ze- 
nctes aiant  été  chaflez  par  les  Romains  re- 
prirent l’empire  depuis  avec  k fccours  des 
Cots  auxquels  ils  payèrent  un  ccmin  tribut  » 
juiqu’à  ce  que  les  (iicccflèurs  de  Mahomet  s’em- 
parèrent de  l’Afrique  dont  toutes  les  Provinces 
devinrent  fuiettes  aux  Califes  d’Arabie  apris  b 
ronquere  d'Elpagnc.  Mais  enfin  leurs  dîvifions 
afroiblirem  leur puiflanceA alors ks  Africaiits, 
qui  s' étaient  lâuvez  dans  ks  deferts  de  b Libye, 
commencèrent  à fe  raprocher,  parce  que  ks 
Abduluates  qui  n’attendoient  que  l’occaflon 
. rentrèrent  dam  kRoiaume  de  Trcmccen  où  ils 
furent  re^irs  favoraNement , enfofte  qu'ib  y 
regnerent  plus  de  trois  cens  ans  : cnuiiie  les 
Almonviocs  & ks  Almt^iadcs  les  alTujctirent 
en  ks  chadànt  quelquefois , 8c  iê  contentant  en 
d’autres  temps  de  lis  rendre  tributaires  » jus- 
qu’à ce  que  Gamarazan  Benzein  le  ibuleva  fur 
k déclin  de  l'Empire  des  Almohadcs  & biffa 
le  Roiaume  de  Tremeccn  àTcsdefccndansfous 
k litre  de  Benî-Zenctes  que  tous  catx  qui  lui 
fuccedcient  prirent  depub  ce  icmps-b  enqui- 
lani  celui  d’ Abduluates.  Il  me  fembk  que 
dans  cet  aniefc  que  Mr.  Corneille  a emprun- 
té de  Marrftol  traduit  pard’Abbncourt,ilcft 
moins  qucflion  d’une  nation  que  d’une  fâ- 
miUe. 

f O".  ABECOUR,*-d2^<c»r«Aba)TdcFrancc 
Diit  de  rOrdre  de  Premomré  au  Dioceze  de  Char- 
mtUtUF^  tresaffez  près  de  St.  Germain  cnLaye.  Elk 
DwcTdeb  fondée  en  n8o.  parCuafeoo  de  Poiûi 
Ffince.To-  beaufrere  de  Bouchard  de  Moormoitnci  dont 
tDef.p.i6j-  il  avott  époufé  b f«ur  nommée  Alix.  L'E- 
glife  en  fut  confaCTéc  à la  Sie.  Vierge  vers 
l'an  I tpi.  par  St.  Thomas  Archevêque  de  Can- 
torberi , qui  y fejouma  quelque  rems  pendant 
fon  exil  en  France.  Les  premiers  Religieux 
qui  s’y  établirent  étoient  de  l’Abbaye  de  Mar- 
cherouz  | Diocéfe  de  Rouen , c’eft  pourquoi 
dk  en  rekve.  Le  Revenu  de  l’Abaye  d’Abe- 
cour  eft  d’environ  fîx  milk  livres.  L’Abbé  ell 
un  Rdigieux. 

/Or».  ABUDDE,  ^ Vilk  d'Afrique  dans  U Cui- 
Diu.  v<^  née.  Elk  cfi  flcuée  fur  b meme  rivière 
qu’Ackram  & deux  lieues  plus  bas.  C’eft 
tuneux  une  booiK  place  ceinte  de  murailles  de  picr- 
rts  & d’un  bon  lanpart.  Les  Atlas  de 


ABE. 

Bbeù,  de  Sanfon,  & de  Monfieitr  de  l'iDe 
n'en  font  aucune  mention. 

ABEDIT  , ville  des  Indes  > grande  8c 
riche  & (Ituéc  proche  de  l’Idc  de  Diou,  en 
terre  ferme,  fi  r>ous  en  croioos  Vincent  le 
Bbnc.  * II  ajoute  que  k trafic  cfi  confider^  g Fut  i. 
bk  à Abedit , parce  qu’dle  cfi  habitée  de  plu- 
fieun  Marchands  Juifs,  Chrétiens  , Maures  & 

Gentils.  On  n’y  punit  point  ks  crimincls.On  ks 
empoifonne. 

J'avertis  ici  une  fois  pour  toutes  que 
cet  Auteur  efi  irvv  fabuleux  & qu'il  fembk 
avoir  pris  ï tâche  de  nommer  8c  de  décrire 
des  villes  que  perfonne  n*a  vues  , ni  avant 
lui , ni  après. 

ABE'E.  Ancienne  Ville  de  Gresre  dans  b 
Phocide.  On  la  nomme  en  Latin  indifcrcm- 
ment  8c  Cclbrius  ^ b place  aumî- 
di  de  la  Monfiçnc  d'Helicon  entre  les  villes 
Afcn  & Ambrifiis.  Mr.de  l’Ifle  bpbeefort  *" 
diferonment  au  Nord-Oueft  de  cette  mon- 
tage A au  midi  de  celle  de  Cirphts.  Abée 
avoit  un  riche  temple  confacré  à Apollon  (c 
les  oracles  que  ks  Prerres  y çendoient  en  fim 
nom  étoient  fort  renommez  dans  b Grèce. 

Hérodote  ’ met  cet  orack  au  nombre  de  ceux  i lÆ.i. 
qucCrrefus  envou  conru)tcr,&  üremarque*' 
qu’il  étoit  encore  en  vogue  de  Ibn  temps.  * 

Etienne  k Gecçraphe  * croit  que  cct  oracle  o»« 
étoit  plus  ancien  que  celui  de  Delphes.  ABAl. 

ABE'E.  Ancienne  ville  du  Peîopondê  fur 
k Golfe  Meffeniaque.  Ptolomée  l’apelk  Ah<^ 

8c  b met  à 49.  a.  ^o’.  de  longitude  & à jc. 
d.  10'.  de  latitude  feptenrrionak.  C’étoit  b 
demiere  ville  maritimedes  MefTcrûens  du  côté  de 
b Laconie.  Mr.  Comeilk  n’efi  pas  éxaA 
quand  il  dit  " qu'on  l'a  aulTi  apelire  //«rû  , w d;^, 
Thwriéi  8c  tÆft*,  Pour  Huria  » je  ne  ûis  ce  “ 
ue  c’eft , ThttriM  8c  tÆ^a  font  deux  i»om$  ■'****' 

'une  même  vilk  firuée  à l’occident  du  fleu- 
ve Pamilùs  un  peu  au  deflus  de  fon  embou- 
chure dans  le  Golphe  Mefleniaque , 8c  cette 
vilk  cfi  fi  diferentcd’Abée;  qu’il  y avoir  la 
Vilk  de  Phar*,  ou  Pherx  entre  deux.  Poly- 
be  * les  difiii^ue  dins  un  paflage  où  U «lie  n Legae. 
Que  les  vilfcs  d'Aeic  (Abcc) , de  ThuriaA  fh 
de  Phara  furent  détachées  des  Mellêniens.  ® Pau-  * i.  ^ 
fanias  compte  70.  Stades  entre  Pharx&Abce.  c.jo. 

Il  y a aparence  que  les  Adeatfs  dont  parle 
Pline  F étoient  les  habitans  de  cette  vilk,  que  f 
qudques-uns  nomment  Abie  , entre  autres  c.6. 
lybe  dans  k paflâge  cité.  Mr.  Comeilk  ajoute 
que  quelques-uns  veulent  que  kTempk  brû- 
le par  Xerces  , étoit  dans  cette  vilk  8c  non 
pas  dans  l’Abée  qu’habitcrent  ks  Abantes. 

Hérodote  ^ ne  biffe  aucimlieu  d'en  douter  A ^ Ub.8. 
dit  ebirement  que  ce  Temple  Aoit  dans  b vil- c.  33. 
le  d'Aboe  en  Phocide. 

ABEE , ' ville  de  Grece , dans  b Locride  , 
Epicnemidicrme , filon  Paufânias.  tà  Tocem 

ABEE,*vilkdcbCarie,  filon  Eriennc  k ABA 
Géographe , fur  quoi  un  de  fis  Commenta-  ^ ^*8-  ^ 
leurs  avoue  qu’il  n’en  a pu  trouver  aucune  Edit.  strktL 
autre  trace  dans  ks  Hifioriens , ni  dans  ks  au- 
tres Géographes. 

$.  Le  * Scoliafie  de  Sophock , expliquant  ces  , 
paroles  de  l’Ocdipe  Tyran:  iln’tP  f*s  »«■«-  p.t.ggt.ii. 
fâirt  tft*  fmlUtn ptlerin4^t auTimpit  ÀtDtIphet 
m Actlmi  tjMi  tfi  k yikttt  remarque  que  cette 
viQc  croit  dans  U Lyck,  A Demetrius  Tri- 
clinius 
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clmiot  entnind  peut-cnt  par  l’autorité  du  Sco> 
liaftc  dit  la  même  choie.  Cependant  He/y- 
ehe»au  mot  entend  d'Aoée  ville  de  la 

Phocide  ce  même  pa(Iâp;e  de  Sophocle.  II  elV 
certain  qu’ApolIon  étoit  adoré  avec  beaucoup 
de  dévotion  dans  la  Lycie  ; entre  autres  beux 
i Patate»  où  il  ftndoit  les  orxin  durant  les 
lîx  mois  d'Hyver»  \ quoi  Virgile  fait  allu« 
fîon  dans  ces  deux  vers: 

hybenum  Lycûm  » XdOttitpfefimntA 
Dtftritt  0t  tk'.ttm  mâitrngm  atvijit 

Je  rtmaroueni  en  pofTant  que  S^is  a tra- 
duit ces  <xux  vers  aune  nunicrc  à faire  croi- 
re qu'il  ne  les  entendoit  pas. 

Td  du  Xante  glace  <]oittant  Tipre  fé^oiir 
ApoUdo  ea  Dclot  Sût  iôo  beurtox  mour. 

Ce  n’étoient  pas  les  glaces  du  Xante  qn'A- 
potion  Riioit  f puisqu'il  n’en  partoit  qu’au 

Erimems,  initrmd  Ljtid  veut  dîne  dans  Vii^i- 
’ qu' Apollon  rendoit  Tes  oracles  en  Lycie 
pendant  l'hyver;  comme  on  vem  plus  ample-' 
ment  à l'article  de  Patarb. 

ABEHEK  , ville  de  Perfe  que  les  Géo- 
graphes du  païs  mettent  à 74.  d.  32'.  de  lon- 
gitude A ï ad.  d.  1 5^.  de  latitude.  C'eft  urK 
petite  ville  dont  le  ftrroir  eft  fort  bon.  Elle 
cfl  i douze  lieues  de  Casbin.  Mr.  Corneille 
de  qui  cet  article  eft  emprunté»  ne  nomme  point 
iôn  auteur.  NalTir-Eddin  » ni  Ulug-beig  ne 
portent  poim  d'une  ville  qui  ait  ce  nom  & 
ente  poHcion-  Ce  qui  me  reixi  fort  rufpcâe 
cette  pofîtion  » c’ed  que  Casbtn  » ou  Kazwin 
ccMnme  récrivent  les  Pcriâns»  eft  félon  ces  Géo 
graphes  à 8^.  degrez  de  longimde  & i J7.  d. 
w Wimde  » c’eft  à dire  de  dix  degrez  6c  de- 
mi plus  Orientale  : Ce  qui  cfl  fort  diferent  . 
de  douze  lieues  de  dilbnce.  Voiez  Er- 
rer. 

ABEIt-F. , Rivière  *d’Afie  dans  kZagarhai 
Provincede  b grande  Tartane.  Elle  a fa  four- 
ce  dans  le  Roiaume  de  Gcte  & coulant  vers 
le  Sud-Oueft  elle  païïe  i Uzkunt  8e  va  fe  jet- 
ter  dans  le  Sihun  » ou  jaxartes  . avec  lequd 
elle  va  le  perdre  dans  la  Mer  Cafpicnne. 

ABEIN  > ^ fource  d'eau  minérale  en  Auver- 
gne ; elle  cR  à quatre  Ueucs  de  b Cuillie  fur 
le  chemin  d’Ilbire  dans  ks  montagnes  prés  de 
b Croix-moram.  Ces  eaux  qui  font  chaudes 
font  bonnes  contre  b Icpre  & autres  maladies. 
On  croit  qu'dks  pafTcnt  par  des  mines  de 
fer. 

ABEL  » ce  nom  a Aé  donné  à plulîeurs 
lieux  dont  l'Ecriture  fàiote  fait  mention.  Voici 
les  principaux. 

ABEL  BETH-MAACHA.  Ville  de  b 
Terre  fâinte  dam  b Galilée»  ou  du  moins  dans 
utte  des  Provinces  lêptcntrtonales.  Car  il  cft 
dit  que  Joad  * qui  l’aQiegea  » traverfâ  toutes 
les  Tribus  d'irraéL  Elle  elt  ^pellée  Mert  ^lf~ 
r^è'l  dans  le  meme  Chapitre  * & dilHngucc  de 
Beth-Maacha  dans  le  meme  pafl^.  Mr.  Rc- 
bnd*  ((Nipponne  qu'au  nom  d'Abel  on  joignoic 
le  nom  d'une  ville  voilîne  pour  éviter  toute  é- 
auis’nque  6c  il  apule  ce  foup^  fur  l'ufagc 
oes  Hebrrux  qui  difoient  Sarepea  de  Sidon  & 
THaanac  de  Silo.  U doute  que  cette  ville  foit 


ABE. 


*S 


b même  qu'Euftbe  pbee  entre  Paneas  it  Da- 
mas. Elle  eft  nommée  entre  Dan  , & b con- 
trée de  Kmnereth  dans  le  récit  des  progrès  du 
Roi  Benhadad  i üeft  dit  ^ que  ce  Roi  en-  /in.R^ 
vota  les  chefs  de  fbn  armée  contre  les  villes 
d'Ifraél  6c  qu’il  frapa  Ahion  » 6e  Dan  » 6c  A- 
bel  Beth-Maacha  » & tout  le  canton  de  Kin- 
naeth.  Dans  les  Parabpoménes  • où  cette  his-  ^ i.p,, 
toirc  cft répétée, cette  ville  cft  nommée  Arel-  ral.i6.f, 
MAiM.  jofephe  ^ fait  mention  d’Abel  Machea  * Aotio. 
ville  forte  & métropole  des  Ifraèlitcs.  D.  Cal-  7. 
met  * croit  que  cette  ville  eft  b même  que  i Dlû.dc 
Aiila  » Horal  , Arel-maim,  Arila  de  b Bible. 
Lylinias  6c  Arilla  dans  le  Liban.  II  ajoute 
qu’elle  Aoit  fituée  è b gauche  j c'eft-à«dire  au 
Nord  de  Damas. 

ABEL  HASSHITTIM  viDede  hPi-  * R«!atd 
lefbne  près  de  b Mer  morte  dans  un  lieu  fis 
cond  en  palmiers.  Ceft  peut-êtir  b même 
dontEufêbe&  $t.  Jerome^ont  dicqu'eUcAoit  I InO»* 
dans  le  defert  des  Moabites  vers  le  midi.  Quel- 
ques-uns  h prennent  pour  Mifreàm  furie 
Jourdain , de  laquelle  nous  parlerons  ci-^rès  j 
mais  il  femble  que  Abel  Mifraim  Aoit  à Toc-  • 

cident  de  ce  fleuve  6c  Abel  Hafshfltim  ï 
l'Orient.  loftphe  *"  met  ylttl  SMim  à iôixais  *"  Antiq* 
te  IHdcs  du  Jourdain  » 6c  Eufèbe  b place  au 
pied  du  mont  Phogor.  Ce  fut  dans  ce  mê- 
me lieu  que  les  Ifraclites  fc  fouillèrent  avec  les 
filles  des  Moabites  6e  d’où  Jofué  envoia  fes 
Efpions,  pour  connoître  b Terre  de  Jerico. 

Le  nom  éeSarim  félon  Jofephe  , S^tim  fckn 
Sr.  îcrâme  , eft  écrit  Settim  6e  Setim  dans  b 
Vutete  & vient  de  l’Hebreu  forte 

d'arbres  dont  il  v avoir  quantité  dans  ce  lieu- 
B.  St.  lerûme  dans  fon  Commentaire  fur  Mi- 
chA  “ les  décrit  ainfi.  Il  y a dans  le  defert  . u c.4. 
un  certain  arbre  qui  refTcmble  ï l’épine 
blanche  pour  b couleur  & pour  les  feuilles , 
mais  non  pas  pour  b grandeur.  Car  ces  ar- 
bres font  fi  hauts  6c  fi  gros  qu’on  en  fait  de 
grands  ouvrages  de  mcnuiferie  ; ce  bois  cft  etrs- 
rort,  extrêmement  I^  & d’une  parfaire  beau- 
té. n ajoute  que  les  Ouvrages  qu’on  en  fài- 
fbit  Aoient  pour  les  peribnnes  riches  6c  cu- 
rieufes. 

ABEL  KERAMIM  » Bourgade  dont  il 
eft  parle  danslcLivre  dwJugcs“ounous  lifons  # c.ii. 
que  Tephthé  poiufuivit  les  Ammonites  jufqu’i  v jy. 
yêtf Keré/mmi  les  Interptwcs  l'expliquent  par 
Arel  do  Vicnoble  ouAbel  des  Vicnei 
& Eufebe  rcTTurque  que  c’Ac^t  encore  de  foo 
temps  un  village  , où  il  y avoir  des  Vignes. 

Il  ajoute  que  ce  lieu  Aoit  à fix  milles  de  Phi- 
ladelphie. St.  Jerome  dit  ï 7.  milles. 
ARfi-MAïM.VoiezAREi.  Bf.th-Maacha- 

ABELMEA,  petit  villagrcnrre  Sichemou 
Ncapolis  8c  Bcthfan  ou  Scythopolis.  Euftbe 
dans  Iôn  Onomafticon  l’appelle  mais 

00  croit  que  c'eft  une  faute  des  Copiftek 

ABEL  MECHOLA  , Abel  mêlai  fé- 
lon Eufebe,  ^ Abel  msula  » fclcm  S.  Jcri>  ^ 
me  , 8c  yfte!  mehtiU  filon  la  Vulgate.  ville  maü. 
de  b Pakftinc  , dans  b demie-tribu  de  Ma- 
naffé  en  deçà  du  Jourdain.  C’etoît  la  patrie 
du  Prophète  Elil«  ^ 6e  l’une  des  villes  com-  ^ ni.Rc£. 
prifts  d.ms  les  Prrndputcz  de  Salomon.  Eu-  >>•  »*• 
fibe  * dit  que  de  fon  tems  c’étoit  un  vilbge  ^ 
dans  b plaine  du  Jourdain  à 18.  milles  de 
Scythopolis  vers  le  midi  » Saint  Jerome  ne 
B J 'met 
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met  que  dix  mitks  de  diftance.  Tk  ti  diftin* 
gucnt  d'ytt'tlmeM',  6c  cependant  D.  Caknet* 
dit  yitet  AiehuLiou  Alftl  Met, 

ABEL  MITZRAIM.  ^Ccnom.tjuifigni- 
Be  le  deuil  dej  Egypriem  * fut  donne  par  les 
Cananéens  au  lieu  où  Jnicph  Bt  les  fùneraiUec 
de  (on  pere  avec  une  grande  troupe  de  mon» 
de  qu’il  avoir  menée  avec  lui.  Ce  lieu  de- 
voir être  près  du  Jourdain  » car  nous  liions 
dans  b Gcneiê:  lârfqu' ils  furent  venus  ^Tai- 
RE  d'AxAD  qui  eft  lîtuée  m deU  du  Jour- 
dain » ils  cckbrcfcnt  les  funérailles  pendant  (êpc 
joun  ; ce  que  les  habitans  du  païs  de  Canaan 
aiant  vu  » ik  dirent  : voiU  un  graa^  deuil 
|Mjmi  les  Eg)*ptiens  ; c'eft  pourqurn  ils  noen- 
merent;  ce  Ueu  LEDEviLd'EcYPTE  I k texte 
hebreu  ixiTte  ik  nommèrent  ce  lieu  >4^/ 
r««.  Il  faut  remarquer  aulTi  que  b Vulgarc  dit 
au  df/À  t mais  que  l'Hebrcu  dit  au  deçà. 
Saint  Jerome  fuivi  par  D.  Calmer  * 6c  autres 
Savans  * croit  que  c’eft  le  mcroc  endroit  qui  fut 
nomme  dans  b fuite  Bethagla»  à quelque 
dilhnee  de  Jéricho  & du  Jourdain  1 à l'occi- 
dent de  ce  fleuve.  Le  mot  Abel  VSK  peu 
fignilier , les  pleurs  ; âc  dans  ce  dernier  arri- 
ck  U ell  pris  en  ce  fens  là.  Mais  U It^Be 
au(E  une  campagne  & c’efl  dans  certelccon- 
de  lignification  qu’il  faut  le  prendre  dans  les 
precedens. 

EuJêbe  ^ 6c  Saint  Jerôme  font  mention 
d'AsELA  ou  Abila  à laquelle  ils  ajoutent 
k nom  des  vignes.  Selon  eux  c’Aoit  uneviU 
k eekbre  à douze  milles  de  Gadara  ven  l'O- 
rient. * Mr.  Sanlbn  b confond  avec  Abel  Ke- 
nmin  8c  il  praend  que  c’étoit  b mémeviUe 

I Adt  à douze  milles  de  Gadara  & à fept 

Philadelphie  à 68.  d.  4.  de  lortgicude  6c  à 
93.  36.  de  britude  SepeentricHuk.  D.  Cabnet 
loupçonne  que  c’eft  b meme  qu'AsELA  en- 
tre Jabès  & Gadara  proche  de  Pelb  8c  qu’AR- 
BELLA»dontEurefac  fait  mention  6c  qu'ildit 
être  dans  b dépendance  de  Pelb<  poutroit  bien 
être  b meme  qu'^^^iW.  EuTebe&  St.  Jerome 
ibnt  auffi  mention  d'une  autre  Vilk  nommée 
AaELAd.'uisbPhcnicieentreDamas&  Paném 
bquelle  il  ne  faut  pas  confondre  avec  Abib 
dont  je  parlerai  plus  bas. 

Abel  la  grande.  ^ C’étoit  un  gros  rtv 
cher  qui  le  trouva  dans  b campagne  des  Bcrh- 
làmitcs  fur  lequel  on  plaça  l'Arche  d'Al- 
liancc  lorlqu’elkfutrenvoiécparksPhiUlUns.^ 
Elk  pOTta  ce  ikhd  , qui  lignifie  le grMddtmit  f 
^remment  à caufe  œ gnnd  nombre  des  Beth- 
l^ites  qui  furent  fbpez  de  Dieu  dam  cette 
occafioni  cari' Ecriture  dit  qu'il  en  mourut 
cinquante  mille  lôixante  6c  dix-hommes. 

A BELLE.  Petite  Rivicre  ^ de  Pok^ne. 
Elk  a iâ  fource  près  de  Skfiki  village  de  Sa- 
mogitie'&  coulant  d'oiient  en  occident  »ek 
k le  joint  à b Nkwiaza  vis4-vis  du  bouiv 
Kie)'dany.  Sa  fource  cil  par  les  çç.  d.  <£ 
btitude.  Son  embouchure  n'dl  plus  fepten- 
triooak  que  de  quelques  minutes. 

ABELLIN  AS.  ‘ En  Latin 
b plaine  où  ell  limée  b ville  de  Damas» 
entre  k Liban  6c  l'Anti-Liban. 

A BEN  » ce  mot  qui  lignifie  une  /Mrn, 
ell  fort  commun  <Ln<  b Céc^raphie  Sain- 
te. 

ABEN-BOHEN  , c'ell  à dire  b pierre 
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de  Bohen*  fik  de  Ruben.  Il  en  ell  parlé  dans 
k livre  dejofué. Ce  lieu  étoit  dambTnbu 
de  Benjamin  fur  ks  froncicrcs  de  celle  de  Ju- 
da  » aflc2  près  de  b Mer  mone.  D.  Calmet  * 
dit  de  plus  qu'elk  failbit  b fepararion  entre 
ksTribus  de  juda  & de  Benjamin  du  côté 
de  l'Oncm»  dans  b vallée  qui  corxluit  à A- 
dommiru 

ABEND»  ce  mot» qui  lignifie  le  loir  en 
Allemand , cil  emploie  par  les  Géographes  de 
cette  nation  pour  exprimer  le  couchant  en  leur 
langue. 

ABENESER  “ Iclon  Saint  Jerôme»  ou 
Areneter  félon  Eulêbe»  c'cIl-à-dirc/A^Vrre 
de  ttide  ; lieu  fitué  dam  b Paklline  entre  b 
vilk  de  jerulâleffl  & Afcalon  auprès  du  Vil- 
lage de  BethIâmé.  Ce  lieu  ell  rerrurqudsle  par- 
ce que  ce  fut  de  là  que  les  Philillins  ° em- 
menèrent l’Arche  d'AlliarKC»  après  avoir  dé- 
lait ks  Ilraëlitcs.  On  voit  dans  le  premier  li- 
vre des  Rots  ” à queUe  occafion  cette  pierre 
fut  pofoe  en  ce  lieu  & d'où  lui  vient  k nom 
qu'elk  a long-tcms  confervé. 

ABENOJ  A, petite  Rivière  ^d’Efpagne.  El- 
k couk  dans  b Nouvclk  Callilk  & va  (é 
joindre  à b Guadiaia. 

ABENOW  ^ *1  en  Latin  Abmbu6i  » 
montagne  d’Allemagne  dans  b Souabe.  Ptnio 
méc  l'appelle  Aünoba  , Pline  * & Tacite  *en 
font  mention  en  partant  du  Danube  qui  y a 
fi  fource.  Fcftus  Avienus  ' dans  là  defaiption 
del'Univcn  dit: 

JJheptuer  tfi:  eddftjümiebUfii. 


Ce  nom  fe  donne  aulïï  à une  étendue  de 
païs  montagneux  qui  làic  panie  de  b forêt 
noire  dam  la  Souabe.  Ce  païs  » qui  s’écetad  k 
long  de  ce  fleuve,  jufqu'à  E^tfing,  s'appel- 
le à prefent  k Comté  de  Boar  & appamcnc 
aux  Princes  de  b Maifun  de  FuHlenbcrg. 

ABENSPERG  » ou  Abensberc.  * Vil-  t> 
k d'AUrnugne  dans  b haute  Bavière  dans  le  Topog.'Bt- 

riverocmcnt  de  Munich.  Elle  ell  limée  fur 
Rivicft  d'Abents  qui  lui  donne  fim  nmn. 

L'Icincniit  d’Antonin  & b Notice  de  l’Em- 
pire b nomment  jAmJînA.  Le  ccicbre  Hillo- 
rien  de  Bavière  traduifit  en  Latin  Ion  nom  de 
Jean  d'Abensberg  Jehtauttt  Aventmmit  dclbr- 
te  que  nous  ne  le  connoilibns  que  par  k rtora 
franche  df  Avmin.  Ce  lieu  dans  les  anciens 
titres  Latins  ell  nommé  Autmimmm,  Suivant 
une  ancienne  tradition  dont  on  montre  oko* 
re  des  traces  » * k fameux  Comtc.Babon  y te-  9 JuJr. 
noit  la  Cour  avec  fes  trente  deux  fib  6c  fes  fl™»*», 
huit  filles  & fe  qualifioir  Seigneur  du  château 
& de  b ville  d'Abemperg.  Dans  des  Mc- 
moires  ^ manuferits  on  lit  qu’il  y avoit  au-  y ZrjUr 
trelbis  une  Mailôn  Roiale  & un  Couvent  de 
Carmes  fi  riches  des  aumônes  qu’on  leur  lâi- 
foic , qu'à  certain  jour  tous  ks  am  il  s’y  as- 
lêrobloit  pluficurs- milliers  de  perfonnes  à qui 
on  dillribuoit  des  pains  6c  vingt  huit  boniA 
que  l'ontuoit  expift.  Ce  Couvent  de  Carmes 
qui  y fubfille  encore , fut  fondé  l'an  i j8p. 
par  Jean  feigneur  d'Abensperg.  Le  Duc  Al- 
wrt  » ou  Albrccht  de  Bavière  prit  ccttc  vil- 
k après  b mort  de  Nicolas  d'Abettsperg» 
dernier  Sdgrtcur  de  ce  heu , lequel  fut  nulTa- 
cre  par  ks  Soldats  de  Chrillofle  Duc  de  6a- 
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Vière  en  148^.  Cette  Seigneurie  fiit  promife 
au  Duc  Albrtchi  i rîrrc  de  fief  imp^l  par 
l’Empereur  Frédéric  III.  dottt  ilavolt  époufe 
h fille.  Enfuite  rEmpereur  Maximilien  lui 
Tendit  & céda  cntiercmenc  cette  Seijpieurie 
l'an  1495.  Cette  ville  1 un  petit  territoire  où 
ft  trouvent  Ahmanftcin  ic  Ruhr  i Heux  où 
il  y a marche , 2.  CltMtres  • un  château  > deux 
terret  fcigncurialn  & autret. 

ABENST  ou  ABSTiRivicît  * d’Allema- 
gne > dans  la  haute  Bavicte.  Elle  a fa  fource 
aupi^  du  Village  de  Herokirrhcn  & coulant 
vers  le  feptentrion  elle  arrolc  Bibourgd.Abem- 
perg  g.&  ié  recourbant  vers  le  couchant  elle  lê 
vuide  dans  le  Danube  auprès  de  KeulHdt. 

ABERAVON  ^ petit  bourg  d'Angleterre 
dai»  b Principutc  de  Galles  (bus  b province 
de  Gbmorgham,  i vingt-huit  milles  d'Angl. 
de  b ville  de  Caerdyff»  & i pareille dilbnce 
de  Cacrmarthen, félon  VAtUs  d' Abrdi&  ï vingt- 
deux  félon  cehii  de  Bbeu.  Elle  cil  félon  le 
premier  i b hauteur  de  p.  d.  ^2'.  de  Lati- 
tude feptenorionale  & à 14.  d.  51*.  de  lor^i- 
tudet  & tire  fon  nom  de  l' Avon  Rivière  qui 
rarrdê  à l’Orient  & qui  a ion  embouchure 
un  peu  au  delTous. 

ABERBORN  ' ville  d'Ecofle  dans  U 
Province  de  b Lothiane.  Les  Atlas  de  Bbeu  « 
d'Albrdi  6c  deSanfon  c'en  font  point  men- 
tion. Davity  » cité  par  Mr.  Corneille  , dît 
lu’cDe  eft  liruce  fur  la  riviere  d'Efck  proche 
lu  gollc  de  Firth  ; que  c'^oit  autn^is  te 
fcjour  le  plus  agreabk  des  Comtes  de  Mor- 
ton & que  du  temps  de  Bcde  » il  y avoit  un 
mocuEere  fimeux. 

ABERCOBAB  ville  de  Perfe  ^ dans  la 
Province  d’Ar^ian  entre  les  wïs  de  Fars  & 
d'Ahovaz.  Kaicobab  premier  Kni  de  Perfe  de 
b race  des  Kayanides  b fit  bâtir  & elle  en 
porte  le  nom.  Le  mot  Perfien  ^rr  qui  figni- 
he  4M  téej/m/ , fait  connoître  qu'elle  cB  fimèe 
flir  utte  montagne. 

ABERCONWEY,  * ou  CotawEY,  d’au- 
tres écrivent  Abercokwat;  en  brin  ./<5rr- 
eewvTMm.  Petite  villed’Angletcrreau  Kordde 
b Province  de  Cacmarvan  darK  b Princî- 
pnuré  de  Galles.  Elle  prend  Ion  nom  de  b 
Rivière  de  Conwey  à l’occident  de  bquel- 
Ic  elle  cft  fituée , auprès  de  Ion  embouchure. 
L’Itineralte  d’Antoiin  fait  mention  de  &- 
novita»  , ville  à preient  détruite  » 8t  k b 
pbee  de  laquelle  on  voit  un  village  nommé 
Cambr4»  c’clr-k^re  viUt  jouierme.  Il  cfl  finié 
su  midi  de  b nouvelle  < k utte  heurt  de  che- 
min. Edou.ird  premier  fit  bâtir  Abcrconwey 
des  ruïrtes  de  Ctiwvitim. 

Dans  les  noms  Géographiques  de  b gran- 
de Bretagne*  Jbery  joint  k un  nom  de  ri- 
vicrti  marque  roâjoun  que  le  lieu  ainfi  appeüé 
etl  k l'emnouchiuc  de  la  riviero  dont  le  nom 
eft  compofe  avec  ce  mot. 

ABERCOind  ou  AiiEitcoueH  * Ville 
de  riraque  PcrfieiuK.  Ette  commande  une 
Campagrc  cfVimée  b plus  fênil*  & b plus 
riche  oc  route  b Périt  Cette  Campagne  s’é- 
tend jufqu'au  territoire  d’Ifiekhar  • que  l’on 
croit  ètie  l’ancienne  Perfepolk  Ce  mot  jhtrc9mh 
fignific  chez  les  Pcriânsic  fimmntmicimmÂ- 
fnr.  On  compte  depuis  cette  ville  julqu’k 
Hbpahan  vii^  paralat^ues  qui  font  quatre- 
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vit^  mille  pas.  LeTrsduâeur  de  b Vie  de 
TimurBecqui*bnomme  Abcrcouhditqu'elle  g Tom. 
eft  de  b deMmbnce  d'Efbcar  , & fituée  k ••  P»8  44f* 
87.  d.  fo'.  de  Longitude  & k j I.  d.  30*.  de 
Laricude*  ce  qui  doit  s'entendre  de  b maniéré 
de  coiimter  ufitée  pr  les  Géographes  du  Pays^ 

ABERDEEN  *Aberden  > Abcrdon  ou 
Aberdone.  Ville  Maritime  d'EcoBc  dans  b 
Province  de  Marr«  k l’embouchure  de  b Ri- 
vière de  Don.  Ce  font  deux  Villes  que  l’on 
confond  dans  le  dÜcours  ordinaire»  qtwtqu'cl- 
les  foient  veritabletnent  difbnéhs  l'one  de  l’au- 
tre 6c  fcparées  par  un  inters-ale  de  mille  ps. 

On  nomme  l’one  k yStrJtm  ou  OU  A~ 

htrittn  , 6t  l'autre  le  Nohv«4M  yéede»  » ou 
AHfw  Aktrdtm, 

LE  VIEUX  ABERDEEN  eft  b même 
ville  que  les  ancierts  ont  connue  fous  le  nom  de 
Zkv4»4,  dans  b legiondcsTaxalietis  ouTxfi- 
Kens.  Ptolomée  * b place  k tp.  d.  de  kmgî-  h Pigi 
tude  6c  k fy.  d.  jo'.  oc  btitude Septentrionale.  3F 
Les  Géognphes  plus  anciens  ne  la  pouvoient 
guercs  connoître,  car  l’Ecoffe  où  dlccft  , s'é- 
Bnt  kifç-tcmp  défendue  contre  le  joug  des 
Romains,  qui  même  bâtirent  phifieurs  murailles 
pour  fe  couvrir  contre  les  Ecoflôis , fut  applée 
la  Bretagne  des  barbares.  Cette  ville  a été 
^ilcopale  depuis  que  l'Evcché  de  Murrby  y 
fut  transféré  (bus  le  Rcgne  de  David  en  1 100. 

Le  corps  de  faint  Bei^  premier  Es-êque  de 
Murrby  fut  transféré  k Aberdeen,  c’efi  ce  qui 
adonnclim  k le  qualifier  dans  le  Marr^-roln^ 

Rrjmain  ' comme  Evêque  d’Abendeen  quoi-  • »<•  6e- 
qu’il  ne  l’ait  pas  été;  mais  on  y fait  une  Bute 
pus  confidcrable  en  ce  qu’on  y met  Aberdeme 
en  Irlande.  Le  P.  Lubin  atrès4>ien  remarqué 
cettefaurc.L’F.gU(éCathedralc^cftuoedcspus  * Et« 
belles  d’Ecoflé;  mais  l’Univcrfitc  cil  le  plus  pelbir  6e 
gr^oroemenr  de  cette  Ville.  L'Ev^ueEl- 
phingfton  l’érigea  l’an  rÇOO,  6c  fit  bâtir  b plus 
grande  partie  du  Colkge.  Cependant  on  lui  a 
donné  le  nom  deAIug’/C»//r|rc,  ouCeUegeRùd 
depuis  que  le  Roi  facques  IV.  s’en  deebra  le 
protecteur.  L’EglifeA  leCbcher  font  bâtis 
de  pkrres  de  taille  & k haut  du  dochcreflfair 
en  forme  de  couronne  impériale.  Dam  cctre 
Univerfité  il  y a un  Principl , quatre  Profes- 
feurs  en  Philolophie  » un  Profefleur  en  Huma- 
nitez , un  en  Théologie , un  Doéleur  en  Mé- 
decine, un  Profefleur  des  Larges  Orientales  & 
un  autre  pour  k Droit  civil,  auxquels  on  a 
propofé  a’jjnurcrun  ProfriTeur  de  Marhcmati- 
ques.  n ^ forti  de  grands  hommes  de  cette 
Univerfité.  • 

LE  NOUVEAU  ABERDEEN  eft  fi- 
tué  k l’embouchure  de  b Dée.  Cette  Ville 
eft  proprement  b apitak  deb  Province,piis- 
que  les  Shérifs  y tiennent  kur  Cour , outre 
qu’dle  fiirpaflé  toutes  les  autres  villes  de  l’E- 
coflé  Seprentriotuk  en  beauté  , en  grandeur , 

6c  par  fon  n^occ.  Elfceft  avantageufement  pb- 
cée  dans  un  très-bon  air  » fur  trois  Colincs 
dont  b plus  haute  eft  occupée  pw  b princi- 
pale partie  de  b Vilk  qui  sétend  for  b 
pbine.  Les  maifons  y font  bien  bâries , b 
plûprt  k quatre  ou  cinq  éca^ , avec  des  jar-  ‘ 
dim  » 6c  des  vergers  qui  contribuent  k l'orne- 
ment du  lieu  A."  k b iânté  des  liabirans.  Au 
câté  occidental  de  la  Ville  il  y a deux  Ibur- 
ces  qui  fonenc  d'une  coline.  L'une  eft  d'eau  ^ 
cbir«  • 
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cbire  9c  Vautre  d’une  eau  minérale  dont  le 
gouc  & U vertu  approchent  Pwt  des  eaux  de 
Spaa  en  Allcm^nc.  Le  Dodeur  Guillaume 
^eby  a compoTé  un  Traité  fur  cette  Tau. 
L’EgUIê  de  lâint  Nicobs  eft  un  beau  vaUTeau 
bâti  de  pierre  de  taille  & ibn  Clocher  cA  fait 
en  forme  d' Aiguille.  Cet  Egide  étoit'autre- 
ibis  divilM  en  trois.  Les  autres  Edifices  pu- 
blics fonr'iinc  maifon  de  Correâion»  trois 
pitaux  I fans  parler  d'un  autre  iundc  par  un  par- 
ticulier. La  Douane  eA  atmrès  du  navre.  Pour 
l'Education  de  b jeunelTe  elle  a une  Ecole  Latine 
fondée  par  le  Doéteur  Dune  & eouvemée  par 
un  Maître  & trois  Soûmaieres.  Iiy  a d’aiUeurs 
un  College  ou  une  Academie  qu’on  apclle 
Aitrjfmi  CfUege , fondée  par  Gemge  Grand 
Maréchdd’Ec^e  en  I5P).  MaisbviUeafbrt 
grandi  ce  Colkee  â fb  propres  fnisi  & l'a  or- 
ne d'une  belle  BibüotlieqM  à quoi  plufieurs 
Savansont  contribué  > aum  bien  qu'à  le  four- 
nir d'inArumens  de  Mathématiques.  II  y a 
dans  ce  College  un  Principal  y quatre  Pztifeflcurs 
en  Philofbphie,  un  en  Tnecdogie*  Sc  un  autre 
en  Mathonariques  auxquels  on  a ajouté  un 
Profeflêuren  Médecine.  Cette  viUeaeuauüjdes 
Savans  illuAres. 

Ces  deux  viOes  (ont  nommées  indiferemment 
Cn  btin  AtnÀ$mM  y .AtfrdnuMm  y jt^ÀMSy 
^trdtm4y^lferd»Hty6t  jiktrtU.  Il  fêmble  fé- 
lon l'étymologie  que  leurs  noms  devroient  erre 
diferens  & qu'on  devroit  dut  yAtnlân  ville  à 
l'Embouchure  de  b Dm  6l  jiktrdtt»  ville  à 
l’Embouchure  de  b Dée;  mais  je  ne  fâchepas 
que  perfonneait  fait ceRcdiAinâion,  & l’uUgc 
cA  de  confondre  ces  deux  noms.  Les  Ecoflôis 
difénr  vArdrra  de  toutes  les  deux.  Mr.  Maty 
a fort  bien  remarque  qu'il  y avoit  Univerfîrc 
dam  chacune  des  deux  villes  « & je  m’étonrte 
que  Mr.  Bayle»  à quice  livre  n’a  pu  échaper 
& qui  étoit  d’ailleun  11  ami  de  l'exaditude» 
n’ait  pas  efacé  pour  l'édition  poAhume  de  lôn 
a Dift.  Diâi<Muire  Cntique  bdemande  qu'ilfàit 
Crit.au mot  ftm  Utjimewritmi  mt  tÙttyk-uinmeeUUf'tfiU 
AttKooM.  [g  î II  cA  certain  qu'on  le  doit  dire , 

lî  on  iK  b veut  pas  confondre  avec  celle  de  b 
nouvelle  Aberdeen.  On  fait  dans  ce  lieu  un 
grand  trafic  de  faumon  que  l'on  transporte  en 
France*  en  Hnibnde  &r  autres  pays  etrangers. 
Les  Holbndois  apcllent  -j^rrJen  b morue* 
dont  on  pêche  aulu  beaucoup  au  Nord  de  l’E- 
cofle. 

ABERDORE  Vitbge  d'EcolTe  dam  b 
Province  de  Buchan  dans  un  petit  Gobbe.  Quel- 
ques Géographes  en  fbntun  bourg  * d’autres  une 
petite  ville.  Cependant  l’Atlas  de  Bbeu  n’en 
fait  qu'un  vill^  entre  Bonfe  & Fralêrburgh  Sc 
les  Géographes  modernes  comme  SanfonA  Akrd» 
n'en  font  aucune  mcntkwi. 

ABERDORE)  ou  Abërdour.  Voyez 
Abirdovr  ou  Aryroour 
*0».  ABERFRAW,  * ou  ABB»fRow,enbtin 
Diu.  jtHjif.  jUvrfrawiM  ou  GttÀivu  ancienne  viUe  de  Vide 
Geog.anc.  d’Anglefc)'  * au  bord  d’une  Rivière  qui  l’ar» 
{(□Kkj.T.i.  ^ l’Orient.  Les  anciens  Vont  connue  fous 

le  nom  de  CuMvi* , & die  étoit  autrefois  U 
capitale  de  Vlfle  die  fervoit  de  rcfîdence  aux 
Rois  de  yirndetu  ou  NordvaOis.  Ce  n’eA 
plus  aujourd’hui  qu'un  petit  boutg  & elle  a cé- 
dé le  premier  rang  à BeaumariTch  qu'EdouanJ 
I.  fit  bâtir  & fintificr. 


ABERGAWEN  * ou  AacRcitvzNNt  » * Atbtdc 
Aberceknt  * ou  enfin  Abercevennew» 
ancienoe  ville  d’Angleterre  en  Monmouthshire* 

Elle  eA  fituée  au  £flbus  du  Confluent  de  la 
Rivière  de  Kcbby  avec  VÜska  & au  deflus 
de  b jonâion  de  cenc  demiere  avec  b Rivière 
de  Gavenny,  GcvcnyouKenvcny  furies  FroiH 
licres  de  Bieknolishire.  L'Itineraire  d’Anto- 
nin  en  parle  fous  le  nom  de  dam  le 

Pays  des  Silures.  L'Anonyme  de  Ravenne 
cAropte  ce  mot  * & retranchant  b première 
fylla^  Vécrit  Bannio.  Elle  eA  bien  bâtie  **  J E«k 
éc  il  s’y  fait  un  bon  négoce  de  Flanelle.  prcfdchG. 
eA  fermée  d’une  muraille  & dcfènduc  par  un  ^ '* 

Château.  Quelques  modernes  b nomment  en 
Latin  ^AergtvtmÊom  & par  coiunâion  vifer- 
jMMBw  & ./^ergenaimm. 

ABERITES  peuple  maritime  d’Afie  * fé- 
lon Ptoloméc  * qui  le  place  dam  U Geslrofie  * « LA»,  n. 

nuis  fes  Interprétés  fondez  fur  des  Manuferiti  P’ 
lifcnt  Arabitrs  au  lieu  d'Aberites.  Quinte 
Curie  ^fait  aller  VArmcc  d'Alexandre  cn  neuf  ^ 
joun  de  marche  du  paT$  des  Abarites  à celui 
des  Gcdrofîeru.  Ortclius  * qui  le  nomme  i TT'*** 
Aré^ttt  le  place  à l'Orient  de  la  Rivière  jir-  *' 
éw  qui  félon  lui  eA  b même  que  l’Ilmcnt  j ’ 

de  forte  qu'ils  habitoient  b Province  de  Mecran 
qui  cA  aujourdhui  comprife  dans  b Perfe,  fé- 
lon Mr.  De  VIfle  '*  qm  pbee  à l’Orient  de  , 

Vllment , à fon  embouchure, un  petit  licunom- 
me  Aréba, 

ABERLONE  Ville  ou  Bourgade  de  VE- 
thiopic  Intérieure  en  AAfquc.  L'Anonyme  de 
Ravenne  ^ le  fcul  qui  en  fafle  mention  ne  nous  j L. 
en  apprend  que  le  oom  tans  en  rien  dire  autre 
cbole. 

ABERNETH  , ou  Abernetht  » Ville 
Ancienne  d'EcofTc  dans  b Province  de  Stm- 
hem;  en  Latin  jë>muthum9i  ^neihaa.  El- 


le eA  fituée  au  fond  du  Colphe  que  fonncnc 

VEm  (c  le  Tay  en  fe  joignant  dam  un  même 

lit  * & au  midi  de  ce  meme  Golpbc.  **  Elle  a 

été  autrefois  très-florillânte  & b Capitale  des  ^«bSttatlc 

PiAes  dont  les  Rois  y faifoient  leur  refidencc. 

Elle  fut  aufli  le  Siégé  d'un  Evêché  que  Ken- 
net*  ou  Canut  III.  fit  transférer  à St.  André. 

Le  Père  Ferrari  l’a  confondue  mal  à propos 
avec  cette  ville  * & Mr.  Baudrand  * a eu  raifun  t Edit,  de 
de  relever  cette  faute.  Elle  palTa  enfuite  à b 
Famille  de  Doiiglas  de  laquelle  plufieurs  per- 
fonnes  y font  inhumées.  Elle  n’a  plus  rien  de 
fon  ancienne  fplendeur. 

ABER-YSTWYTH,ouABBR-YsTni-iTH, 

Ville  " d’Angleterre  cn  Cardiganshire  dans  la  m Axbe 
Principauté  <K  Galles.  Elle  pirnd  fon  nom  de  BUm 
VYAwyth)  nu  YAwydh  Rivière  au  Nordde 
laquelle  elle  cA  fituée  \ trois  quarts  de  mille 
de  fôn  Embouchure  dam  b Mer  d’Irlande*  à 

5 lieues  géom.  de  Cardigan.  Elle  paflé  " pour  • Cm  j- 

la  plus  nche  & b plus  fréquentée  de  Cardigans-  « Car? 

hirc.  Gilbert  Comre  de  Claie  à qui  Henri  I.  ‘S’**"'*- 
b donna  > b fit  entourer  de  murailles  & Gau- 
tier Bec  > Anglois  * b défendit  long-temps 

contre  les  Gallois. 

ABES  '\Pille  de  b Terre  Sainte.  C’étoit  une 
des  feixe  villes  * que  le  fort  donna  à la  Tribu  * JoTué 
d’Iflâchar  AelleeA  b neuvième  cn  ordre  dans 
l'éiumention  qu’en  faitjofuc.  Sanfon  b mec 
à }2.  d.  aa’.  jo'.  de  Latitude  Scptenuioftale 

6 à 6y.  d.  12’.  de  Lwigitude. 
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ABtSAMIS,  VUk  de  TAtabic  Hcureu- 

•US’  fc,  * dans  le  rerritoiit  des  Onuns  j fcbn  Pli- 
c-j8.  ne. 

ABESARE»  VtDede  bTentSainte.  C*^- 
tnit  la  Patrie  de  b première  ftnune  de  David. 

« Lib.  en  parle  ‘dans  ibn  livre  des  Antiquj« 

c>  t/.  cez  : mais  rEcricure  Sainte  nomme  ce  meme 
lieu  fSsRAEL. 

k n'atr  ABESKOUN,  A»u$kow,*  ou  Abkoun, 
hht  BibJiot.  Mer  Cafoicnne  floignee  feulemerstde 

OricDc.  trois  Paralangues  de  b Ville  aEftenbad.  Il  y 

a drîs  cette  Iflc  une  Ville  & une  Rivicre  qui 
portent  ce  meme  nom  feton  Ebd-CaflVm. 
Quelques-um  veulent  que  l’Ifle  (bit  fkuée  à 
l'Embouchure  de  b Rivicre  qu'on  apelle  Abdsi 
ou  Abefeoun.  Ce  fut  dans  cette  Iflc  que  le 
matlicurcux  Prince  Mohamed  Sulran  de  Koua- 
« Gctic-  ^ mourut  après  fa  déroute.  ‘ 

vct.Oxm.  KatÉr  Eddin  & Ulvtgc  Bci  font  mention  d'jl- 
T.UI.p.  ville  Marchand  (Kmporàtm)  dans  b 

i«7-i)ÿ.  Province  de  Corcan  ie  b mettent  à 89.  d.  jo'. 

de  longitude  & à 57.  d.  1^'.  de  latitude  Se(v 
teotriooalc , dans  le  voifinage  d'EBcrabad.  Mr. 
de  l'iHc  qui  l'a  entièrement  oublié  dans  fà 
Carte  Manne  de  b Mer  Cafpicnne  » n'en  fait 
9UCUTK  mention  dans  û Carte  de  l'Afîe  gnv^ 
en  1700.  Cependant  cette  Iflc  fe  trouve  très- 
bien  marquée  dam  b Cane  dreilec  pourl'His- 
tnire  de  Gci^s-lcan.  La  nouvelle  Carte  de  b 
MerCafpicnne  chez  Ottens  marque  cette  vilkuxm 
pas  dam  une  lOc  » mais  fur  une  pointe  entre  les 
embouchures  des  l'Oxus  & du  Thus  i ce  qui 
efl  une  erreur  combattue  par  b témoignage  ^ 
Auteurs  Perfans. 

ABESTE  ville  d'Afîe  j dans  le  pays  des 
Anchofîens  fclon  Pline»  au  rapon  d’Ortelius 
ui  en  effet  l'a  trouvé  ainfi  dans  les  imprimez 
; fon  temps  où  ce  paffage  étoit  ainft  défigu- 
ré jimas  mrmaxiùn  frtfiiunsur  yéffiem.  Le 
i ïnPtin.  n.  P.  Hâidouin  ^ l’a  heureultment  rétabli  en 
Itf.c.s].  corrigeant  U nom  du  fleuve  & celui  de  U 
Ville,  yémmi  ErjmtmtMi  fréJUiexs  PdrahtjitHt 
de  forte  que  cette  ville  fe  nommoii  Parases- 
Tcs  Bc  non  pas  jllfffie  ; & 1a  Riviere  qui 
t L.J.  l'arrofoit  fc  nomnioit  Erymame.  * Cclbnus 
c.xa.  dans  b Géographie  ancienne  cite  Pline  félon  b 
correâion  du  P.  Hardouin. 

A B£T  » nom  que  quelques  Géographesdoo- 
nent  à Go*m  ville  de  Barbarie  dam  k Roiaume 
de  Maroc.  Voiez  Goza. 

ABEX.  Ce  nom  ne  fê  dit  point  iéul  i mais 
on  dit  LA  CAte  rs'Asex.  C'eft  une  contrée 
Maritime  de  l’Afrique  dam  b haute  Ethopie  » 
/ L»Cr*i»  fur  le  bord  Occidenital  de  b Mer  Rouge.  ^ Les 
Geegr.gBir.  Géographes  modernes  font  fort  partagez  fur  les 
bornes  « l'étendue  de  ce  pays.  Qjielques-uns 
l’appellent  U tmevellt  » & y rcnièrmcnc 
une  partie  de  l'Egypre  , d’autres  y aiourent 
tout  K pais  jufcpi’^  Gardafui.  Mais  les  plus 
X A(kt«ie  habiles  * k bornent  en  haut  par  les  montagnes 
Dr  Hik.  qui  font  au  Nord  de  Suaquem  au  zo.  d.  de 
britude  Septentrionale  Sc  terminent  fâ  longtieur 
vis4-vis  du  Détroit  de  Babel-manckl  ; deforte 
qu’il  efl  borné  ï l'Orient  par  b Mer  rouge  « au 
midi  par  l'Abiflrnic  qui  l'cnférmcaunî  ï l'Oc- 
ekknt  jufqii'aux  fronriettsde  bNuhicquiacheve 
de  k borrter  jufqu'ila  Mer  Rcnigc.C'é'oit  aurre- 
fou  b partie  maririme  de  l'Àbifllnic  qu'on 
noramoat  Eriiiopicfous  rEgvptepourbdiftio- 
h LéCrm  guer  de  l’Ethicme  qui  efl  (bus  l'Equateur.  ^ 
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On  en  ippeOoit  au(G  les  habicans  Trogloditesi 
quoique  ce  païs  ne  foie  pas  ptecUemcnc  au« 

}ourdnui  dans  les  mêmes  limites  que  b Ttx^lo- 
ditique  des  Anciens  » & qu'il  n’en  foit  qu'une 
partie.  Ce  nom  moderne  cil  venu  par  b coew 
traâioa  de  ces  roots  on^iximi 

parce  que  les  Abilhos  poQcdoicnc  autrefois  ce 
ïs  » À étendoient  kur  Domination  jufqu’l 

Mer  Rouge.  A prelénc  ks  Turcs  en  polie* 
dent  b plus  grande  partie.  On  k diflingue  es 
deux»  l’une  giAivetnée  par  un  BeglierbeiTurc 
qui  a fâ  Rclkknce  \ Suaquem.  La  partie 
Aleridionak  contient  k Rotaume  de  Dangale 
que  Ptoioméc  apelkks  Aù$6tej’,  elkeUmoms- 
inculte  que  l’autre.  En  gertéral  c’cll  un  Pays 
dcfcTt  8c  inculte  ï caulè  de  b trop  grande  cm- 
kur  de  de  b difêm  d'eau  ; ce  qui  n'cmpéche 
pas  que  l'air  n’y  foit  groflicr  &' nul  fâin  quand  k 
Soku  cil  couché;  Les  principaux  lieux  de  certe 
côcefont  Arkiko, que  d’autres  écrivent  Arquid 
ou  Ercoco»  Matzua  ou  Ma^ua»  Degibeldora» 

Mabca,  VcUa  & Zeyb.  L'Iflc  de  Dabcjou 
^Dahabc  qui  en  dépend  cil  pofTedee  par  ks  Mau- 
res. Les  Portugais  y mettem  fouvenr  pied  ï 
terre  è caufe  de  b bonre  deshavres  &;  de  b fi- 
délité des  habitans»  dir  k Voiageur  Curieux.  * «Ck.S. 

Il  ajoute  que  ks  Peuples  y l^t  blancs  » les 
maifons  fembbbks  aux  nâ^  8c  ks  femmes 
vêtues  de  foie  dCqu'ellesportcnt  au  cou  quan- 
tité de  pierreries  à b façon  des  Anbes.  Si  nous 
Ten  croions  » 00  y trouve  des  moutons  deux 
fois  plus  grands  que  ks  noties  8c  dont  b queue 
pefe  trente  livres. 

ABEYE  ou  Abeie  ^ Vill^  d’Afic  dam 
les  Mqnt^rses  du  Cafcivant  entre  ks  Rivières 
du  Chien  & d' Amour  > à cinq  lieues  com- 
munes de  Barui  » au  midi  Oiienul  de  cctce 
Vilk.  * Les  Capucins  y ont  une  allez  btlk  / Lucas  ». 
Maifon.  Ils  font  Curez  du  lieu »& kur  Egliic. 
quoique  dans  une  Province  toute  buvage  a " ' 
quelque  chofe  de  magnifique.  Abeye  étoit 
vers  le  milieu  du  dernier  fseck  b dancure  de 
fept  Emirs  Drufes  qui  y avoient  chacun  un 
beau  pahis.  Ces  Pabis  étotent  bâtis  de  groÛcs 
pierres  de  tailk  & en  partie  de  marbre  » fer- 
vans  dans  l'occafion  de  fortercilcs  è ces  F.mirs. 

On  les  voit  encore  en  kur  entier  » quoique 
quelques-uns  fembknt  extrémcmcDt  otgligcz 
8c  demander  de  promptes  reparKsoas.  Les 
fept  Emin  jaloux  de  b puifbiKC  l’un  de  l’au- 
ne ne  purent  relier  long-tenu  en  repos.  Ils  fe 
firent  oes  partis  8c  des  guerres  civiles  » 8c  le 
Grand  Seimur  fut  obligé  d'envoier  Tes  &»• 
chas  avec  des  troupes  pour  les  foire  retirer  dans 
leurs  Montagnes  i parce  que  chacun  voulaitt 
incerellèr  dans  b quereOe  les  Vtiks  circonvoi- 
fiiKs  » Us  avoiecK  porté  b guerre  ebm  ces 
Campagnes  8c  ravagé  au  loin  toutes  ces  Pro- 
vinces. Sur  une  Mont^nc  qui  n’efl  pas  éluê- 
gncc  d'Âbeye  » on  voit  tes  ruines  d'une  an- 
cienne Aba^  qu’on  prctcisd  avoir  été  de  l’Or- 
dre St.  Benoit , & fur  cette  tradition  qui  peut 
être  vraie  on  prétend  trouver  l'Origine  du 
nom  du  ViQage  qui  en  ell  voifin. 

ABHER  “ Vilk  d’Afie  dam  U Province  «» 
dc  Gcbal  ou  Traque  Perfienne.  Elk  cil  fituée  BiL'iiot. 
au  IV.  Climat  i 84.  d.  to'.  de  longitude  8c 
à td.  d.  de  britude  Septentrioisk.  On  b 
nomme  aulTi  Abhrrah  » 8c  l’on  poétcod  qu'cl- 
k a été  bârie  par  Dan  fib  de  Danb»  quiefl 
C Dt- 
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Darius  Codomanus  dcTait  par  Alczandft  k d.  de  btirude  Septcntriorak  en  quoi  U 
a Voijg.  Grand.  Piccro  délia  Valle  ‘dit  que  c'cll  une  erve  de  Ptoloniée  qui  kur  donne  luen  k mcrne 
T-a>p-44f*  ville  dumpctrC)  A que  k nom  d'Abher  lui  witude>nuis  qui  les  place  à rOrientdu  Mont 
Vient  de  U quancitc  d'eau  qui  Te  divife  en  une  Imau$;  cette  latitude  c(l  czccflTivc.  Leur  pais 
infinité  de  petites  ruineaux  qui  coulent  dans  fait  aujourdhui  partie  de  la  Tartane  indépen' 
toutes  fes  rues.  Elk  eft  petite  & toute  ver-  dance.  Il  n'eil  pas  fkik  d'en  marquer  les  bw- 
doiante  à caufe  de  b quantité de  Jardins  qu'd-  nés,  car  ils  habitoient  dans  des  huics  foutenus 
k enfome  prefque  dans  toutes  1«  roaifons  & riir  des  roues  ic  vivoient,  comme  ks  Noma- 
^ui  (ont  remplis  detoutes  fonc  d' Arbres  fhai-  des,  du  lait  de  leurs  troupeaux.  Homeie  park 
tiers  I mais  fur  ttnitdeces  Arbres  quel'onapeUe  d'eux  & les  ^qmlkdcs  hommes  tiï^julïes,-  car 
Albuccs  qui  ne  (ont  autre  choTe  que  les  peu-  comme  ils  ne  (aiToicnt  aucun  commerce  b (nu- 
plim  qu'ils  élevent  en'tres  grande  quantité  & de  & l'avarice  n'avoient  aucune  entrée  chez 

dont  ils  (c  Tervent  pour  Mtir  leurs  maifons  eux.  Stnbon  * réfute  ceux  qui  ont  expliqué  * 7. 

n’aianc  peut-être  point  d'autre  bois  queectui-û  l'or^ine  du  nom  Abiens,  qui  en  Grecfîgni-  P*  *9^* 
pour  cet  ufage.  fie  inanimcz,  parce  qu'Us  n'avoknc  point  de 

« UU  ABIA,  Ville  del' Arcadie, (clonStrabon^;  femmes.  Il  prouve  qu'Us  en  avoieni  & meme 
r-  mais  Sylburge  Sc  Cafâubonprctendemqucc'cÀ  qu'ils  ne  (c  contenroient  pas  d’une  (cuk.  Il 

rOrttl.  une  ftute  du  texte  & lilènt  Asêa.  * Voyez  tait  voir  que  les  Nomades  furent  apellcz  Abiens"  *S«b.ibid 
rh«f.  Asia.  parce  qu’ik  vivoient  très-lhigalement.  Ils  *”*'*'*' 

ABIA  Riviere  d’A(îe.  Voyez  Asciie  Sc  avoient  des  terres,  mais  au  lieu  de  les  cultiver 
Albiamu.  eux-mêmes  ils  Ip  donnoient  à cultiver  à qui- 

ABIADENE  Province  d’Afîe  félon  Mr.  conque  k vouloir  faire  moiennant  un  petit  tri- 
J Cdh.  Baudrand  ^ qui  U pbee  dans  l' Aflyrie , k lotç  but  qu’ik  (ê  refervoicnr.  Et  pourvu  qu'on  leur 
i«3ï.  du  Tigre.  • paiât  ce  peu  qu’Us  avoient  ftipulé,  ik  en  bif- 

•cam.  ABIAGRASSO:  * Bout?  d'Italie  en  Lom-  (oient  b jouïlTance  paUîbfc  i leurs  fènùien. 
bardie  entre  Vi«vano  Ar  Muan  l deux  lieues  Pour  eux  Us  ne  paioient  tribut  à pcr(ônnc , 
de  la  première  fur  b Kivierc  de  Ticindk.  ic  ne  prenoient  Ik  armes  qu'en  l'une  de  ces 
ABIAM  & Abiamu.  Vc^ez  Aibia-  deux  occadons ; quand  on  kur  refufbit  de  les 
paver  où  quand  00  vouloir  exiger  d'eux  des 
ABICUREN:  Voyez  Abcorrbnc.  tributs  dont  ik  s'exemptoient  par  kur  va- 
ARIDA  ^Vilkd’Afie  daiKlaCcfcjyrie.EI-  kur. 
le  émit  félon  Ptolomée  à tfg.  d.  i ç‘.  de^on-  ABIGAS , Rjviete  d'Afrique  dans  b Nu- 

gittide  & à }X.  d.  4Ç‘.  de  btitude  Septen-  midic  (êlon  l’Anonyme  de  Ravenne  ^ qui  l'é-  > b.  3. 

trionale.  Mercator  dam  f«  Carres  reformets  crit  Abiga.  Le  P.  Porchcron  ^ dans  une  note 
par  Berrius  b mer  fur  le  Jor  avant  (à  jonction  remarque  que  ce  nom  eft  écrit  Abigas  par  * ’ 

avec  k Dan , en  quoi  U a été  imité  dans  b Ptolomée  A par  Procope.  Quant  à ce  dernier 

Carte  Géographique  du  Patriarchat  d’Antio-  je  trouve  dans  b mduétion de  M.  Coulin  ‘ 
che , où  clic  eft  pbcc'c  \ l'Orient  d'Eté  de  que  l' Amigas  coufc  au  pied  du  Mont  Aurafe , etmre  ks 
Paneas  Mr.  Rcbnd  * lit  aulieu  au  lieu  que  Procope  fclon  k P.  Porchêroo  dit  Vmdaks. 

dans  ce  paHage  de  Ptolomee.  que  le  fleuve  Abigas  a (âfburccdam  cette  mon-  *'  *1’ 

ABIDE  ou  Abidde,  en  Latin  ^^êidorou  tagne. 

ÆJaiRfii*',  ancienne  Vflk  d'Afrique  dans  ABIGIRAS,  Peuple  de  l'Amerique  Mê- 
la Bifacene , entre  les  Vilks  de  Mazara  A de  ridionale  j * U eA  à l’Orient  de  b Riviere  • * 

Bifacenc  , un  peu  plus  près  de  b prcmicre  de  Moyi^mba  au  defTus  de  fa  jonétion  avec 
que  de  b fécondé  A fur  le  bord  Septentrional  b Riviertd»  Amazones  vêts  k 6.  deeié  de 
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rencc  de  Carthage  fait  mention  d'Honorat  les  de  Julbdc  Ade  Befîmoth.A  ces  lieux  n'é- 
Evémied’ Abidde.  tant  pas  fort  éloignez  de  l’entrée  du  Jourdain  jud.  L.  1. 

ABIDOS,  ville  i l't^pofiw  de  SeAos  dans  dam  b Mer  morte»  on  peut  croire  qu’Abih  «Uj.c.  j. 
k voifinage  du  lieu  où  (bot  aujourdhui  ks  en  étoitau(Ti  voilîne.  Elle  étoit  cTotgnée  du 
Dardanclks.  VoiezAnTDOS.  Jourdain  de  tfo.  Ibcks,  comme  il  eA  prouvé 

ABIENS,  en  Latin  ^«.  Il  y a eu  phi-  par  ks  Amiquitez  de  Joi^he  qui  dit  * que 
fleurs  Peuples  de  ce  nom.  Ammicn  Marcel-  MoiTe  alTembla  k Peuple  en  un  lieu  où  cA  à 
*1*  1”'  , P®*  ^ Abiens  Pcuplcd’ Afie  \xrs  l'Hyr-  prefent  b Vilk  d’ Abib , A il  met  ce  meme 
cmic.  Ik  üroient  peut-érre  kur nomdc  1*y9i4  lieu  à fôixante  Aaiks  du  Jourdain.  Etiennek 
rivière  qui  fe  déchargé  dans  l'Oxus.  Quinte  Géographe  ^ fait  rnenrion  d'une  vilk  nommée  *Tn  we 
^^Lib.7.  Curfe  parie  des  Abiens  Peupks  de  Sc)*tliie  jltUe  fur  k Jounbin;  A b diAingue  d'une  a'w'aii. 
qni  vixwcnt  Ce  (biimettre  à Alexandre  k Gnnd  autre  de  meme  nom  en  Phonteie.  Mr.  Rcbnd 
^dant  qu’il  étoit  ï Maracindc.  Ik  avoient  (ôupçonne  que  cette  vilkne  (îiblIAoitdéja  plus 
confêryé  kur  liberté  depuis  b mort  de  Cynis  du  temps  d'Eufebe  ‘A  de  St. Jerome  qui  n’en  x WJ- 
A Aotent  cAimez  les  plus  juA«  des  Barbares,  ont  point  parié. 

* «•  fa'foknt  b guerre  que  pour  fc  a.  ABILA,  Vilkd’Afie  dansbBatanéecoo- 
defendre  A b liberté  dont  ils  ulôient  avec  mo-  rréc  de  b PakAine.  Eufebe  en  fait  mention 
dention , avoit  entre  eux  égalé  ks  plus  petits  dam  fon  OnomaAicon  où  en  parbnt 
•InPa-  aux  pl«  gra^.  Ortelius  " dansfaCarte  des  r»th  Ctmatm  il  it  qu’il  y avoit  deux  bour- 


conqueres  d’Akxandre  ks  place  au  Nord  des  gades  de  ce  nom  dans  b'  Batanée,  entre  fc« 
montagnes  ou  l'Inde  a (es  (ourcK,  vers  k tfi.  vilks  d'Adan,  Ad' Abib.  Air.  Reland * dou- 
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te  (t  ce  ne  feroic  pas  b même  que  cet  Auteur  du  Cotnt^  de  Barle  eut  Ton  Commencement 
ilit  ailleurs  avoir  été  très-fertile  en  vignes.  Il  ven  l'an  tf7J.  Un  grand  Seigneur  nommé  Cis* 
fembl;  qxie  ce  Toic  elle  que  les  anciennes  No-  fe  • r^noit  alors  dans  le  pays  (bus  la  dépen* 
ticcs  Ecclefeafeiques  nomment  entre  les  villes  dance  du  Roi  de  \Vc(lf(;x.  Hcane  fon  neveu 
de  la  Tcconde  Pakftine  après  Scythopolp^  Pci-  entendant  un  Prédicateur  qui  infidoir  fur  cct.* 

« Hift.  lib.  la  y Gadara  &Capico1i(Ià.  Po1ybe*uit  qu'An-  te  Maxime  de  l'Evangile*  tfi  dt^ri/r 
f-  tiochus  aûnt  (bumis  jhAkyrium  (Thabor  en  hemme  rithe  fi  fiutvtt  en  fut  tcllemcnc 

Galilée)  Pella  * Camun  » & Gepluun  * ani-  touché  qu'il  refolut  ^ quitter  le  monde.  Pour 
vint  dua  la  Gabte  (G^daadite)  fc  rendit  mai-  cet  effet  i il  pria  (bn  ockIc  de  lui  permettre 
i Amiq.  tre  d’AbiK  Jofephe  ^ dit  aulTi  qu'Antio-  de  bâtir  un  Monaflcre.  CifTi  y comentit  & 
!-»»•«•  J*  çhos  pnt  Gadara  A AbiU  : ce  qui  ne  oeut  lui  donna  un  lieu  nomme  où  il  s'étiWlt 
mieux  convenir  qu'à  Abila  en  Rataoéeàoou-  avec  ceux  qui  voulurent  l'imiter.  Sa  faur 
ze  Milles  de  Gaoan.  nommée  Cille  Cuivit  Ton  exemple  6c  fonda  le 

• J.  ABILA,  Ville d'Afiepresdu  Mont  Li-  Moiiallere  de  Helneftou  dont  elle  fin  h pre- 
t iLtUaJ  ban  hofs  de  la  Palelline.  * Jafephe  ^ qui  b nom-  mine  Abbeflr.  Nos  mémoires  * ajoute  k meme 
me  Abella  près  du  Liban  dit  qu'elle  fut  as-  Auteur  «nous  fuumiHcnt  quelques  partkulari- 
iAirti.liÿ.  jjj  RfMjmnc  d' Agrippa.  L'Irirtcraire  lez  touchât»  l'OWcn'ance  primitive  d'Abing- 
^4.6c .»«.  jjjçj  Hcliopolis  & Dimas.  don.  Ce  Monaftere  étott  compofé  de  douze 

La  Notice  Greque  des  Evcchèz  imprimée  à b petites  maifons  qui  avoient  chacune  leur  cba- 

• Edit.Re-  6n  de  Codin  Cutopabce  * b place  de  meme  peik,  & étoient  habitées  d'un  feul  Religieuxi 
P*  P-  î*®*  6c  écrit  ce  nom  ,/émiilU.  Elle  conferve  fon  Ces  maifons  étoient  environnées  d’une  haute 

iKtm  d’Abib  & b même  (truation  dans  b Ta-  manille  qui  kur  fers  oic  de  Cloîne.  Ilsctoicnc 
bk  de  Peuringer.  C'eft  b môme  ville  que  vêtus  de  noir  » 6c  n’uroicm  point  de  lir^ 
Ptolooice  a mile  dans  h Cekfyric  6c  qu'il  nom-  Ils  dermoient  fur  des  Ciliccs  & ne  mangeoienc 
me  Abib  de  Lyfaobs  : ce  qui  s’accorde  avec  point  de  chair  s'ils  n'étoient  fort  mabdes* 
/C.J.V.  I.  Saint  Luc  ^ qui  apelk  Lybnias  Tetnrque  de  Les  dimanches  & les  Rtes  * ils  portoienc  des 
X L.  c.  l’Abilcnc.  Erieone  k Géographe  * rsomme  Scapulaires  ou  du  moins  des  Cauuces  de  foyc. 
Abila  ville  de  Phcenîcie , d'où  étoit  originaire  Les  femmes  n'entroienc  point  dans  kur  Mo- 
Sophifee  très-cxcclkm;  en  quoi  il  a nafecre.  Nul  Religieux  n'en  fortoir  que  par 
été  copié  par  Suidas.  De  lâs'ans  hommes  ont  b pcrmilGon  de  l'Abbé  &r  pour  une  cauTene» 
confondu  mal-à-propos  cette  vUk  avec  les  dif-  cefbirc  ou  pour  les  befoins  de  b Communati- 
ferents  lieux  que  l'ancien  Tefeamenc  nomme  té.  Il  y avoit  près  de  b porte  un  petit  logis* 
Abel.  où  ils  alluient  parler  à ceux  qui  vcnoicntl^r 

h it<W  6,  Dam  les  Aâes  du  ConciU  de  Jenifalem  ^ rendre  vilîte.  Rfthun  " qui  gnuvemoit  ce 
p.prp-  tenu  l’an  516.  de  l'Ere  Vulgaire*  on  trouve  Monaftere  obtint  un  Privilegede  Cenulfe  Roi 
k nom  A'jfnU  ; comme  étant  l'une  des  Villes  de  Mercie.  n y eft  qualiiW  Evêque  6c  les 
des  trois  Palefttnes.  Onne(àitp3sbienprécil>  lettres  (ont  de  l'ao  82t.  Indiâton  xiv.  Ce 
ment  où  elk  éioft*  6c  Mr.  Rehrtd  juge  que  qui  prouve  que  ce  Roi  ne  mourut  pas  en 
ce  pounoit  bien  être  Abüa  en  Batanéc.  819.  comme  quelques  Hiftoriens  l'ont  écrit. 

ABILENE*  contrée  de  b Phcenick  * au-  Le  plus  ancien  nom  de  ce  lieu  étoit  Shcovbs- 
Mur  d’Abib..  Saint  Luc  apellc  Lyfanbs  Te-  ham  6c  k nonh- otodeme  lui  eft venudel’Ab- 
irarque  de  l’Abilcne.  Voaez  l'Anick  prtee-  baye  qui  k rendit  cckbre. 
dent.  ABIOLICA,  Ancienne  ville  des  Hclvc- 

iVfHtrif  ABIN  t’ Château  d'Arabie  ftcué  à l'Orient  tiens  * lèlon  Baudnnd  **  qui  b met  dam  k terri- 
■ Qji^“‘  «l*  ^ '■ill*  ^l’Atkn  à ta»  milles  du  Rivage  de  tout  nomme  Vcibigcnicn.  D croit  que  c'eft 
b Mer.  Les  l-Iabitans  des  environs  Ibi»  repu-  k village  au)ourdhui  nommé  lb  Bullet  dans 
tcz  grands  M:^ickns.  On  prend  onlinase-  k Canton  de  Berne  à lîxmilk  pas  d’YvenUin 
ment  k chemin  de  ce  château  pour  aller  à au  Couchant  d’Eté  en  tirant  ven  Belân^on; 
Sanaa.  SanlÔn  ^ a reproché  à cet  Auteur  d'avoir  cité 

ABIN'GDOhf  » Abban-dun  Abben-  Amunin  comme  s'il  eût  parlé  du  territoire  de 
DUN*  Abben-ouke*  Abbingdon,  Aben-  Verb^ene  donc  U n’a  fàicaucune  mention, ks 
oox  ou  Abindon  , en  Latin  AUhuU  mm: , Commentaires  de  Cefar  étant  k feul  livre  an- 

* ou  , jlbimümA  , & cicn  où  ce  nom  fe  trouve.  Remarquez  de  ^us 

kiA^tAMiAi  Vilk  d'Angleterre  en  Bcrch-Shiie.  qu'il  làloit  dire  Urbigene  6c  non  pas  Verbi- 
Elk  ne  devint  célébré  que  par  k Monaftere  eenc  qui  eft  une  faute  de  Copift^  Je  trouve 
que  Liflà  Roi  des  Saxons  occidentaux  y Ibn-  bien  otns  Antonin  ^ Ariorica  a vingt-trots 
da , fi-Ion  Mr.  GibIbn  dans  fon  Hiftoire  des  milk  pas  d’Urha  Sc  à feize  de  Beâinçon,mais 

*f^w  Angles-Saxons.  Cette  vilk  (îtuée  ^ fut  b Tha-  )e  n'y  ai  vu  aucune  trace  d'yébafiM. 
^Bret.T.^i^’  ^ f*  Milks  d’Oxford  , eft  agrcabk,a  . AuIOURD  ou  ABIURJD,  * vilkd'A- 
i.p.41.  deux  pannes*  une  écok  publique*  unhâpi-  (îe  dans  le  Confan  Provîneede  Perfe.  Elk  a 
tal , avec  une  malfon  de  Vilk  dam  b place  donné  luilfance  à plufieuis  grands  hommer. 
du  Marché.  Elk  eft  du  petit  nombre  de  ces  Abiourdi  excellent  Poète  Ar^  qui  le  difoit 
villes  qui  n'envoient  qu'un  feul  députe  au  defeendu  en  ligne  direfee  d'Othornan  troilîé- 
Parkmenr,  au  lieu  que  b plupart  enenvoycnc  me  Calife  des  Mufulmaas*  étoit  natif  de  cette 
deux  & Londres  quatre.  D.  Butteau  dam  fon  A-  vilk. 

l>rtg(>derHiftoiiicderOrdrcdeSt.Benoit,nom-  ABIPONES*  Pcu|de  de  l'Amerique Mes> 

I Tome  meerne  Vilk  Abingdon  '&  Abbexdoh  ™ ridiooale  dans  le  Para^i.  Mr.  de  l’Idc  les 
*‘n^Tome  ^ avertir  que  c'eft  b meme  vilk.  Voici  pbcc  au  jao.  d.  de  lor^itude  8c  au  ad.de- 
s.p.Bja.  comme  il  raconte  b Ibndarion  de  ce  Menas-  gré  die  bnnide  Meridionak.  Leur  pais  qui  b 
• tere.  L'Abbaïe  de  lâiiicc  Marie  d'Abingdait  auflûdiksFroQtOMsdcauNordksGuamalcas. 
Tum.  I.  Cl  ell 
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ell  arrole  pir  ta  Rivicrc  rouge  (,Rit  f'irmejt) 
6c  borne  au  Sud«£(l  par  tinc  chaioe  de  mon* 
tagnn. 

ABIRDOUK»  ou  AfeYRDOUR.,  • 
Château  d'EcofTe:  en  latin»  Il  y 

en  a deux  de  ce  nom.  Le  plus  confidenUe  eîl 
dans  la  Vicomte'  de  Fi/è»  fur  le  bord  Septerw 
trional  du  Golphe  de  Forth.  Le  Comte  de 
Moiton,ramillcilIufb«d'Ecofl‘e>y  fait  farefi* 
dence  ordinaire.  Ce  nom  s’^rit  auGÎ  AbeA- 
DouR.  L'autre  eOdam  la  Province  de  Buchan 
6c  t'écrit  plut  communément  jÛtrJârt.  VoiÀ 
AesRDORr. 

ABISCAS  ou  ABYSCAS  , ^ Peuple  de 
rAmerique  Méridionale  ï l'Orient  de  l’Au* 
dicRcc  de  Lima;  entre  Ict  Rivières d'Yetauâc 
d'Amarumai  ven  le  ; 14.  d.  de  longitude  & 
le  1 a.  de  latitude  Merktionak.  GarcQalTo  de 
Vega  reporte  que  l'Inca  Yupanqui  tâcha  le 
premier  de  craveriêr  par  les  Arsdet  dans  cette 
contrée  « fur  J'c/j^ance  qu'on  lui  avoir  donné 
qu'il  y trouveroit  de  grandes  richelTesi  De 
‘ Laet  * dit  qu’il  y a dam  cette  Provmcc  plu- 
lîeurs  vallées  allez  chaudes , fort  abondantes 
en  vivres»  6c  qui  font  ptelque  enlbméa'd'un 
defert  impénétrable. 

ABISVIE  ou  ABIME  » ce  mot  qui  (ê 
prend  Ibuvent  dans  l'Ecriture  pour  fignilicr 
l'Enfer  6c  les  lieux  les  plus  profonds  de  b Mer 
6c  du  Cahos  » qui  étoit  couvert  de  Tencbm 
au  commencement  du  Monde  » a une  fignifi* 
cation  diièrcnte  en  Geograpliie.  Il  fê  dit  pr^ 
prement  d'un  goufre  profond  dont  on  ne  peut 
fbrtir;  b partie  b plus  ballê  d'un  précipice. 
Voici  ï cette  occalîon  un  Syftcmcou  ce  atoc 
efl  pris  dans  un  fens  diferem.  Le  Doâeur 
Wodu’ard  * favant  Ângtois  dans  Ton  Hifloire 
mtuielle  de  b Terre  prcKnd  qu'une  partie  des 
aux  eft  cnfcrTnée  dans  les  entrailles  oc  b terre 
6c  qu’elles  fomtcnt  un  grarvd  globe  dans  fou 
centre  ; que  fur  U furface  de  ces  aux  eft  éten- 
due une  couche  de  b terre;  que  c’efl  R ce 
que  Moïfe  ^pcllc  te  grand  Abisme  & il  prou- 
ve ce  Syflcmc  par  un  grand  nombre  d'obfer- 
Vations.  Il  dit  que  ces  aux  de  TAbisme  ont 
communication  avec  celles  de  l'Océan  par  des 
canaux  qui  abboutiBènt  au  fond  de  b Mer. 

11  fuppole  que  ces  aux  de  1* Abisme  6c  celbs 

de  rOcan  ont  un  centre  commun  autour  du- 
quel elles  font  pbcéa que  cependant  b fui^ 
face  de  V Abisme  n'eft  point  de  niveau  avec 
celle  de  l'Océan  » ni  en  égak  dübutce  de  leur 
centre  commun  » parce  que  celles  de  l' Abisme 
font  U plupart  preflfes  par  b terre  qui  les  ai^- 
rctc  & qui  péfe  deffus  ; mais  que  par  tout  où 
cette  envclopc  de  terre  eft  percée,  oU  poreu- 
fe  » ces  aux  y pénérrent  » y monterrt  & rein- 
pliflenc  toute  ces  fentes,  qui  kür donnent  il- 
fu?  » cous  les  vuicks  » tous  les  porcs  de  b terre, 
de  b piene  6c  de  toutes  les  autre  frutieits  qui 
fom  autour  du  globe  de  b terre,  jufqu’i  ce 
qu’dle  foient  «rivée  au  nivau  de  1 Océan. 
Le  mot  Abisme  vient  du  grec  d'où 

le  Latins  ont  pris  k mot  6c  fignificà 

b lettre , « penetrer , ce  qui 

n'a  point  de  foni 

, Grand  Païs  d'Afrique  con* 
nu  por  les  anciens  fous  k nom  d'Ethiopie  au 
defliiîis  de  VF-gypte;  tÆihkfi*  fuh 
Son  no*>'  eft  écrit  par  le  Auteurs  fort 
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diverfement , félon  le  diferente  rnaniem  de 
prononce  de  ch^ue  Peupk,  qui  l'a  exprimé 
par  le  kttre  qui  lui  paroifTokm  le  dus  pro* 
pre  i fixe  un  meme  Ton.  Mr.  Luoolf  ‘ dit  # Coni- 
que ccttc  variété  vient  de  b difficulté  qu’il  y 
a de  bien  artnw  b rude  afpiration  Hhd  de 
Arabe,  qui  eft  plus  forte  qu'une  (impie  H,  camp. 49. 
mais  pouram  plus  douce  que  k Cb  de  AUe- 
nundr,  de  Flainands  &de  Polonois.  Il  ^ou- 
ïe ï cette  difficulté  ceik  qui  eft  aufée  par  b 
diverfité  de  lettre  que  differente  nations  em- 
ploient pour  exprimer  k Ibn  d'une  autre  qui 
répond  au  V de  Hebreux;  le  Anglois  l'expri- 
niant  par  , le  AUenunds  par  Sck  t le 
Françots  par  Ch  conune  dans  1e  mot  ObViir, 

& le  Portugais  par  x.  Ainli , ajoute  k mê- 
me Auteur,  YH^tieck  ou  ./itfeb  de  François, 

Yj^tfety  ou  de  Italiens,  Yjihtx  de 

Portugais  , & YyAech  de  Anglois , ne  font 
que  pour  reprefenre  une  meme  prononciation. 

Qpclque  François  ont  nommé  ce  pais  ARas- 
C1E,  Abassië,  AstssiNE.  Haute  Ethio- 
pie, EU»  du  Preste  Jean,  6cc.  Le  nom 
d’Abiffinie  a enfin  obtenu  b préférence.  D. 

Alfonfb  Mendez  ^ Patriarche  «l'Ethiopie  a cru  /Recueil 
que  ce  nom  venoit  A’jlkéxx  vilk  Capitak  du  dcThcvawt 
Roiaiune  d’Adel  qui  failbit  autrefois  paiticde 
l’Empire  d'Ethiopie,  mais  k PcrcManoel  Al- 
meyde  dit  que  ce  mot  n'a  point  de 
tion  connué.  D’autre  kdenventd'^^  Pro- 
vince foumife  au  Prefte  Jean  Iclon  Davity. 

Scion  Mr.  Ludolf  • ce  mot  vient  de  l'Ara-  J 
be  Hahii/cha  dont  k dérivé  fjAif/chMtm  fi.  Comracot. 
gnifie  un  amas  ou  mélange  de  diveriês  fâmil* 
le,  ou  Tribus.  Cettt  EtyiiKilogie s'accorde 
avec  THiftoire  de  ce  Peupk  qui  le  fait  pafler 
de  l’Arabie  heureufe  en  Afrique.  Etienne  k 
Géographe  me  le  Abiffins  AfiASHNOf  au 
nombre  de  Peuple  d'Arabie.  Le  Abiffins 
eux-meme  rejeenc  ce  nom  odiaix  , 8c  ne 
l'emploient  point  dans  leurs  livres  : ils  aimeftt 
mieux  appelicr  leur  Etat  **  Manchesta-It-  * HiR- 
jOpjA  c'eft-i-dire  U RaiAxmt 
Us  Ce  nomment  eux-méme  ItjopjawjAn, 
c'eft'â^ire  Etlûopicns  : mot  qu'ils  ont  em- 
prunté de  Grecs.  Si  on  leur  dit  que  ce  nom 
qui  convient  à tous  le  Noirs  eft  trop  general, 

& qu'on  leur  en  demande  un  plus  particulier, 
ib  appellent  leur  Païs  Ge'ez  ou  U Pét'i  d'Ac- 
AXi,  ou  bien  b terre  d'Aq-AZjAN,  c'eft-à- 
dire  de  homme  libre  ; k mot  Gett^  figni- 
fianc  également  b liberté , ou  k pafl^  6c  le 
départ.  Peut-être  que  dans  le  tcmfâlcs  plus 
reculez  , paiTant  de  l’Arabie  heureufe  en  Afri- 
que, ils  le  donnèrent  ce  nom , pour  fignifi» 
leur  liberté,  de  meme  que  le  Germains  liant 
p^c  fc  Rhin  Ce  nommèrent  Frane.  Leur  an* 
cierme  demeure  étoit  dans  l'Arebie  heureufe  fur 
b Mer  rouge.  On  ne  peut  pas  doute  qu’ils 
n aient  étc  un  meme  Peupk  avec  les  Sabéens 
ou  ce  qui  eft  b meme  choie  avec  k$  Homeri- 
to.  Leur  Ur^c  a baucoup  de  conformité 
avec  l'Arabcsquei  ib  ont  bien  ds  coutumes 
communes  avec  le  Ardie , comme  b circonci- 
fion  » & üs  leur  reflêmbknt  beaucoup  plya 
pour  le  corps  & pour  l’efprit  qu’aux  Ethio- 
pktïs  Afriains.  Le  Abiffins  font  coo- 
noltrc  leur  origine  en  difant  que  b Rei- 
ne de  Saba  étoit  leur  Reine,  tous  le  Ara- 
be conviennent  qu’eUe  étoit  de  b race  dc^ 

Ho- 
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Homeritn.  L«  Grecs  qui  ignoroient  le  nom 
turioful  puriculier  i ce  Peuple  .l'appdloient 
tes  Axmmsts , d'Axuro  Cipitale  du  Pais. 
Etienne  le  Gée^npbe  * & Piolomée  font  men- 
^ tkm  des  Axuimtes  qup  d’autres  Autcurfhom- 
n>ent^.v]Mw/e/«  jiùxtmtts^  Ex^miitt  ^ Anxi-^ 
Hnues  Sec.  Quelques-uns  les  ock  confondus 
avec  les  anciens  Homerites  ï caufe  de  leur  ori- 
gine, d’autres  avec  ks  habicans  de  b Nubie  à 
^ L.  & caufe  du  voifîn:^.  Mr.  Ludolf  ^ qui  en  four- 
nit les  preuves , réfuté  ces  Auteun.  D'autres 
les  ont  apellez  Indiens  imm  general  qui  acië 
long-temps  donne  aux  nations  qui  hafaitoiem 
b, Zone  Torride , quand  on  ne  uvoit  pas  leur 
vrai  nom.  L’origirte  de  celui  de  Erftrt  yeeu» 
ou  Frtjh  y4m,(\\xe  r<Hidonneaugnn^Negus 
Souverain  de  ce  Païs-Q , ti'eft  pas  bien  claire. 

JL  Mr.  Ludolf  * raportc  ainfi  Toccafion  pour  b- 

^ J *•.  quelle  il  croit  que  les  Pomigaîs  le  lui  ont  doni 
lîf.  D.  Pedre  Prince  de  Portugal  en  venant 
de  Venilê  rapoita  dans  fa  patrie  le  livre  de 
Marco  PaeJo  Vénitien , où  ilcfl  fiit  mention  des 
IikIcs  & en  particulier  du  Prêrrcjean  dont  cet 
Auteur  parle  magnifiquement  ; & fi  on  en 
croit  les  Hifioriens  Portugais,  ce  fut  ce  qui  don- 
na lieu  au  Roi  Jean  de  Portugal  de  s'apUquer 
ï b découverte  des  Indes  que  fon  Oncle  Henri 
avoir  déjà  commencée.  Jean  II.  continuant  ces 
recherches  envoia  deux  f\>migais  fort  verléz 
dans  b bngue  Arabesque , à lavoir  D.  Pedre  de 
Covilb  & AMônlê  de  Payva  » 8c  les  chargea  de 
iàire  tous  leurs  effiwts  pour  apprendre  ou  étoic 
le  Prêtre  Jean  k plus  puilTant  Roi  de  l’Afic 
6c  des  Indes,  comme  on  kdifüit  alors,  comp- 
tant qu’il  fêroit  aifé  de  faire  alliance  avec  ce 
Prince  qu’il  croioic  Chrétien.  Ils  palTerent  en 
Egypte  pour  fe  rendre  dans  ks  Indes , & do- 
ciperoiem^trouvercequ'ikcherchoient,  lors 
que  Pedre  revenant  des  Indes  où  il  avoir  eu 
beau  cherché- k Prêtre  Jean,  arriva  dans  Un  des 
Ports  de  b Mer  rouge  8c  entendit  parler  d'un 
puiflânr  Prince  Chrétien  Roi  des  Abifiitts, 
accoutumé  de  porter  une  croix  en  iâ  main  6c 
dont  ks  Sujets  fiiUôient  profelTinn  de  b Reli- 
gion Chrétienne.  Il  •n’en  fiüut  pas  davantage 
a Dnm  Pedre  qui  n’étant  pas  fort  verié  dans 
l'Hifloire,  ni  dans  b Géographie,  s’embarailôit 
R"  ^ c'étoit  en  Afrique  ou  en  Afie  que  refi- 
doit  fc  Prêtre  Jean.  Il  fe  figura  que  c’étoh 
lui  & le  manda  à fon  Prince  par  pluficun  Let- 
tres. Il  fe  rcrKÜc  aullt-tôt  auprès  de  ce  Monar- 
que avec  l’impatience  de  von-  ce  fameux  Prê- 
tre Jean  qu’il  regardoit  comme  un  autre  Sou- 
verain Pontife.  Ces  nouvelles  étant  ponées  en 
Eottugal , y furent  crues  8c  debiroes  avec  plus 
delegcretéquede fondement*  &deUieIksfe  re- 
panduent  outs  toute  l’Europe , où  elles  trou- 
vent encore  quelque  créance  parmi  k Peupk 
difpofé  l croire  les  fables  les  mieux  refutm. 
Je  marque  au  mot  Pxeste  Jah  l’origine  tic 
cette  erreur.  Revenons  aux  Abiflîns.  Les 
Anciens  appeloient  l’Abiflinic  l’Ethiopie  fous 
l’Egypte , en  fupofâit  que  b Carte  fur  laquelk 
elle  fouit  lepreferitée  avec  l’Egypte  aurait  fc 
Septentrion  en  haut  comihe  toivctu  l’avoir 
toutes  celles  qui  font  bien  orientées.  Mais  à 
irçaider  fc  nivelfcment  du  Païs  par  raport  au 
cours  du  Nil,  l’Abiffinie  eft  véritablement  au 
defliB  de  l’Egypte.  VoiB  comment  on  peut 
concilier  aifihneDC  deux  cxpreflîons  qui  paroU- 
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lent  fi  comradîôoires.  L’Abifiinie  cft  docsc 
fituée  en  Afrique  au  delà  de  U Nulrie  au  def- 
fus  de  l’Egypte.  Scion  Mr.  Ludolf,  elk  s’é- 
tend cfure  fc  8.  degré  8c  environ  k i tf.  de  la- 
titude Septentrionale.  Quelques-uns  l’appdknt 
1’Etmio?ie  Svpexieure,  elle  ne  s'étend 

rm  en  effet  jufqu’à  b ligne , bien  loin  de 
palTcr  comme  prcfque  tous  les  Géographes 
6f  tous  IcsHiAurtens  l’ont  cru  fort  kx^emps* 
fort  fiiutc  d’entendre  ceux  qui  en  avoient  par- 
lé» foit  qu'lis  aient  été  trompez  par  Pauljove 
qui  a pheé  k Robumede  Shewià  i2.  a,  de 
btinide  Merklionak,  c’efi-à-dirt  fix  cens  cin- 
quante lieuës  communes  plus  ven  k midi  qu’il 
n cft  en  effet  > erreur  où  l’a  fait  appairrament 
tomber  qudqu’unc  des  ancicnrKs  Carres  de  ce 
Pari  qui  font  crês-vicieufes  fans  en  excepter  cel- 
les^ Atbsde  McTCMor,  d'Onelius  ,<lc  Blaeu 
AdcSaidbnoù  ilfimbkqiiccesAutcursd'ail- 
fcurs  habiles  8c  bborkux  aient  pris  pbifir  d'e- 
tendre  I Abifiînic  pour  remplir  un  vuide  qui 
ks  embaraflbit.  Les  PP.  JeTuires  font  ks  pie- 
miersqui  nous  en  aient  appris  b britude  qu'ik 
ont  trouvée  par  des  obfervations  mathémati- 
ques. 11  ne  kur  a pas  été  aufli  fieik  de  nous 
en  apprendre  b longitude,  mais  autant  qu’on 
en  a pu  prefumer  pat  ks  voiages  en  allant  d'O- 
rient  en  Occidenr , les  Portugais  ont  jugé  que 
ce  Roiaitme  peur  avoir  etnt  quarante  lieues 
Portugaifts  dans  fi  plus  grande  bigeur  qu'il 
faut  prendre  depuis  b Mer  rouge  ju^u’à  l’ex- 
tremité  b plus  Occidentak  dcDambceen droi- 
te ligne;  car  ailleurs  fc  Païs  cft  plus  étroit  8c 
finit  prcfque  en  pointe , plufiturs  Provinces  en 
ayant  été  détachées  par  ks  conquêtes  des  Gal- 
les. 

L’Abifiinie  eft  bornée  au  Sçprentrion  par  k 
Rouume  dc^  fiwd  que  les  Portugais  apclknt 
ce  ineme  Robumes'apclk  auflt  Stmiir 
& fait  partie  de  rancienne  Nubie.  Du  côte 
de  l'Orient  b Mer  rouge  bornott  autrefois 
l'Abidink,  d’où  vient  que  le  rivage  de  ce  cô- 
té a confiné  fc  nom  de  dre  d'j^x.  Mais 
après  b conquête  du  Port  d’Ariko  avec  ride 
de  Matzua  qui  en  eft  voifine  , les  Turcs  fc 
font  emparez  decc  rivage  8c  iis  font  k prefent  ks 
maîtres  de  cette  Mer.  Ceux  qui  entrent  dans 
k Detroit  de  BabeLMande]  voient  k kur  gauche 
k petit  Roùumc  de  Dttxcxié  ou  Dar^li  dont 
k Souveraineftami  des  Abifiins,  quoique  Ma- 
hometan , 8c  poffede  k port  de  Bailur.  Plus 
avant  dans  k cft  k Roi  aufli  Ma- 

hometan  * mais  ennemi  deebré  des  Abiflim. 
On  trouve  enfuitc  ks  RoÎMimcs  Dxwxrt , B*. 
U,  Widy  Oomixtat  &plu- 

ficurs  autres  Provinces  occupées  ou  ravagées 
par  les  Galles  : puis  en  tournant  vers  fc  midi 
jufqu’au  huitième  d^  en  deçà  de  l’Equa- 
tcur  font  jlUhÂ  8c  yetu/erp  que  ks  Portugais 
nomment  Ces  paj-s  bornent  rAbaK- 

nic  jufqu’à  Eturte  Rouume  fituée  entre  k 8. 
A k p.  degré  8c  enfin  elfe  eft  borné  à 1’Oc- 
cidenr  par  le  fleuve  Malcg  6r  par  k Nil  qui 
tnverfe  de  vaftes  deferts , où  il  n’y  a aucun 
peupk  remarquable  que  quelques  Ethiopiens 
vagabonds  nonmez  A*«m4dri  ou  TrtfMittt 
par  ks  anciens,  8c  par  les  Abifiins; 

après  quoi  en  fuivant  toujours  ks  frontières  on 
retrouve  au  Nord  k Royaume  de  Sennâr  dont 
j’ai  parlé. 

c ) Les 
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Les  Auteurs  qui  ont  ptflé  de  VAbiü&rûe  hé 
s’accorticnr  pas  dans  la  divifion  qu’ils  en  ont 
faite.  PluHcurs  de  Tes  Provinces  ImtqualiüÀs 
Menghtfi  mot  Lthiopien  qui  Hgiiifie  Koiaume 
parce  qu'apparemment  elles  ont  eu  autrefois 
des  Souverains  indepeodans  > conune  -noos 
* volons  aujourdhui  la  Monarchie  d'Efpagne 
n’etre  plus  qu’un  feul  Roiaume  compoK  de 
plufieun.  Les  autres  Provinces  font  nommées 
i^nw»ff,c’efl-i-dircPrcfèftuit$.  Les  wemieres 
font  gouvernées  par  des  Vicerois  » les  aura 
• par  des  gouverneurs  particulieis.  H a été  aifé 

de  confondre  Iw  Reçûmes  avec  les  Provinces» 

« Hift.  ce  qui  en  a embrouillé  le  compte.  * Paul  Jove 
^ ‘8*  divife  l’Empire  des  Abiffins  en  plus  de  qi^ 
rante  Roiaumes.  Mathieu  Arménien  » premier 
envœé  des  Abiflins  aux  Portugais,  y en  met 
foixante,  Tcsfafionus  Editeur  du  nouveau 
Teftament  Ethiopien  en  met  foixante  & deux. 
Godigne  parlant  Au  le  raport  de  Jean  G^riel 
Officier  P<)rtupais,  qui  avoir  long-tems  fejour- 
néen  Ethio^e  dit  que  l'Empire  des  AbilTins 
icnfermoit  anciennement  jurt)  vi^- 

ftx  Roiaumes  & quatorze  Contim  > mais  il 
confond  des  Roiaumes  voilins»  donne  àl’A* 
lûnînie  des  païs  qui  ne  hii  appartiennent  pas , 
& en  omet  de  ceux  qui  lui  appartiennent.  II 
eft'conftant  qu’il  y en  a du  moins  vingt,  y 
compris  ceux  que  les  Galles  ont  ufuipcz.  Mr. 
Ludolf  en  compte  trente,  dont  voici  les  noms , 
félon  qu'il  lestenoit d’un  Abiffin,  nomméGrc- 
eoire , fur  les  mémoires  duquel  il  a compofe  lôa 
Hiftoire  d'Ethiopie. 

jhmkéra  duquel  dépendent  trenr^fix  Pre- 
feéhtrcs;. 

j^9t , OU  Hai^ot. 

"BégenUer  nommé  fur  les  Cartes  ordimiits 
B^amedii.  On  k divife  en  15.  Contrées. 

Btfum 

BMgmi  nommé  fur  quelques  Cartes  Abuga- 
na. 

Ctmiftt  maU  propos  fiomméAdea  ou  Ha> 
dca. 

Cent  que  les  Portugais  apcUent  Conclu 

2>4MMr 

Demiejo;  Dembea  ou  Dambcc»  qui  a que* 
lOTze  Prcfeâures 

Entrtét 

FétMtr 

Céféi 

C^tjghe  ou  Gajegue 

Cm»  que  ks  Portugais  nomment  Ganbe. 

CMIf 

Ctdm, 

CtjMMf 

CmgÂf 

CwrAghe 

V- 

ÜAtmtn  que  TeBez  nonme  Cemen. 

Stt 

raiÆ  ou  Shewa,  &rc]oa  ta  Ikxtiipis>Xo> 
ouXaoa 

TegrtoM  Tign,ouplus  communément  dans 
les  livres  François  k Roiaume  du  Tigre.  H 
renferme  vingt-fept  Preftâures  ûfts  compter 
fept  autre»  qui  rekvem  du  BahmagaiTo , ou 
Vicooi. 
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9U(^»  bu  félon  ks  Portugais  Oket  oa 
Holcca 

fM,  ou*Ogge  feloo  ks  Portugais. 

De  ont  ck  Roiaumes  ét  de  Provinces  l’Empe» 
reur  des  Abiflins  ne  pdlTedoir  plus  vers  k mi* 
lieu  du  fiéck  dernier  que  ki  Roiaumes  fui* 
vans 

AmhÆra  EnartM 

BAgnuier  CojAm 

CémhAtA  SAmem 

DéomtA  Sheiv*  en  partie. 

Dtmtù  avec  quelques  aunes  de  gett 

a’ecendue. 

* Et  kf  Provinces  fuîvaotes, 

EmfrAS  K^ats 

MMJÊg* 

L’Air^cft  bien düêrent dans  unpaïs  fiéten- 
du.  Les  lieux  bas  enfoncez  font  expqfez  à des 
ardeurs  infuportabks.  On  efl  moins  brûlé 
fur  ks  Montagnes.  11  eft  furpreoant  que  les  an* 
ciens  aient  cru  la  Zone  torride  inhabitabJe 
9c  qu’ils  n’aient  pas  jugé  au  contraire 
qu’il  pouvoir  y avoir  des  montagnes  fur  kf> 
quctln  l’air  eu  bien  plus  frais  qu'au  pied  9c 
dans  la  valce.  Plus  on  avance  de  la  Mer  Rou- 
ge vers  les  moongocs , plus  on  y trouve  l'air 
tempère  9c  feloo  k Perc  TcUez  il  y adespaïs 
de  l'Abiflinie  où  les  Etez  font  moins  brû* 
lants  qu’en  Pom^I.  II  y en  a d'autres 
comme  Samen  où  l’on  craint  {Jus  k froid  que 
1b  chaleurs  » cependant  on  n’y  fait  ce  que 
c’efl  que  la  neige.  Cette  leRYpeçjiture  d’air 
influe  fur  k ûlubricé  du  pays  & même  fur 
k tempérament  des  haUtam.  Dans  k Roiau- 
me  de  Tigre  on  eft  fort  fujet  aux  fievres  vers 
k commencement  du  Printemps  qui  eft  pour 
ce  pays*U  aux  mots  de  Septembre  &d’Oâo* 
bre.  Les  Tonnerres  eflrabbks  font  un  cfltc 
aflêz  naturel  de  cette  diference  d’air.  Il  s'y 
amafle  des  nuages  qui  ne  tombent  point  par 
goûtes  comme  nos  pluies  » mais  i verfê.  l.es 
torrens  entninent  les  roches,  ks  artires&  tout 
ce  oui  cA  I leur  paflâge.  Toutes  ks  Riviè- 
res le  débordent  ; ks  chemhn  couveras  d’eau 
ou  d’un  limon  qui  s’attache  aux  pieds»  ne 
font  |K>int  |>raticabk$  durant  prelque  les  mus 
iwMS  d’hyver.  A profrtmmt  parler  il  n’y  a 
dans  l’AbilItme  que  trots  ûifons»  à kvoir  k 
printemps,  qui  commence  k 3$.  Septembre; 
l’Eté  qui  commence  k zj.DecOTbrt&  l’Hy- 
ver  qui  commfflce  le  35.  Juin.  Maisikpai^ 
cagenc  l'Eté  en  deux  trimeflresdont  kpremier 
s’appelle  7W«,  9ek  fécond, quieft  propre- 
ment k {Jus  incommode, eft  nomme  Ûi^Aidc 
commence  k aç.  Mars.  Comme  ce  {mis  eft 
fort  prés  de  r^uateur,ks  aefntfcuUay  fooc 
fort  coom,  dfileft  nuit  aufli-tôc  quek  So- 
leit  eft  couché.  Si  les  vents  font  f^uens  & 
r^réabks  fur  ks  momagtKs , ks  {Jaines  9c  Is 
valées  n’ont  qu’un  air  ^me,étoufàni  &trè^ 
mal*(âin.  L'Abiflinie  eft  fujette  i un  vent  ter- 
ribk  qu'on  apeik  en  langue  du  pays 
c'eft  ï dire  Serpent.  C'eft  un  oun^  fi  im- 
pétueux qu’il  lenverfe  ks  maifoos»  ks  chcoec 


^ ülgKlZi_Rl  )»y-Gt)Oglc 
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8c  bt  roches»  Ar  brifc  b Mânut  <les  VaiT- 
Tntu.  Ce  vent  que  ks  FLuiuns  plient  boefs  » 
cft  le  même  que  les  Grecs  apelloieiw  Typhon, 

0 Ib.c.  «.  9:  fait  de  grands  ravages  en  Aile.  * L’AbiiTmie 
ell  toute  KcrilTêe  de  montagnes  dont  b prin« 
cipalee{lZ.<a"r4W«.  Entre  plulîeuis  de  ces  mon- 
tagnes U y a des^MectpicesclÏTDiaUes»  &queU 
qiKs  plaines  donc  b plus  grande  peut  avoir 
ungt  lieues  Portugaifes  de  kmgucur  fur  quatre 
ou  cinq  de  large.  Tant  fur  ces  montagnes 
qoe  dans  ces  pl^es . on  appoyait  des  roches 
qu'on  prendfoit  de  kùn  pour  une  haute  tour , 
pour  une  pyramide  » ou  pour  une  foitercnê 
qiiarrêe  ; f(  les  côrez  en  kmt  (1  unis  qu'ils 
fcmblcnt  avoir  été  taillez  par  b main  des  hom- 
mes. Souvent  en  fuivani  le  chemin  » après 
qu'on  a monté  que^uc-icmps  » on  cft  airccé 
par  une  roche  efcarpcc  fur  iKjueOeüiàut  mon- 
ter avec  des  échelles  & tirer  en  haut  les  bêtes 
avec  des  cwdcs.  La  cime  en  cft  quelquefois 
fi  érertdue  qn'on  y trouve  des  tenes  blxMira- 
blés  » des  bois  » prairies,  des  Iburccs  d'eau 
vive , & tout  ce  qui  eft  necefTairc  ï b vie. 
On  peut  v«r  au  mot  Geshbn  b defeription 
particulière  d'une  de  ces  Roches.  CesL  mon- 
t^ncs  doivent  être  riches  en  mines  ; & fuitoiit 
en  or , on  trouve  par  ci  par  là  des  grains  de 
ce  meta)  de  b groUcurd'unpoisdansfcRoiau- 
me  de  Damota  ic  fur  tout  dans  celui  d'Ena- 
rea.  Les  Abiflins  n'ont  point  d'argent , foii  que 
U nature  ne  leur  en  ait  point  donné,  ibicqu'ik 
ne  fâchent  pas  le  tirer  Je  b mine  & le  fêparer. 
lis  ont  de  l’averfîon  pour  ce  mvad  Se  difent 
qu'il  y auroit  de  b folie  à amafler  des  riches- 
(cs  qui  porreroient  tesTurcsavares  à leur  faire 
b guerre.  Ils  ont  des  mines  de  Tel  fur  tes  con- 
fins de  Tigre  Se  d'Angota  , datts  le  lieu  qui 
eft  nomme  à caulê  de  ceb  b Terre  de  fël.  Ce 
fel  folfile  eft  b niontK>ie  avecbqucUeikachet* 
tent  de  leurs  voiflns  les  Marchandifes  que  leur 
pais  ne  produit  pas.  Le  Kit  qui  a fâ  fource 
dans  rAbiftinie  eft  aufe  des  fautes  énormes 
que  les  Gée^phes  ont  faites  dans  b poficion 
Je  ce  pays  avant  qu'on  ait  eu  reformé  l'an- 
cienne erreur  qui  marquoit  cette  fource  bien 
au  de-là  de  l'équatnu  ; quoi  qu'elle  foit  bien 
en  deçà.  Il  eft  fâcheux  que  ces  fautes  foient 
fidellement  emiées  dans  les  Atlas  de  Sanfon  Se 
de  Jailloc  mfméurs  aux  Cartes  de  M.  Lu- 
dulT  Se  de  Nolin  où  eQes  font  corrigées.  Ce 
6euve  eft  groOt  par  quantité  d’autres  Rivières 
qui  ont  auFi  leur  fouieedatKce  paTs.  Lesprin- 
cipales  font7«’4«<''  SeMÀleg,  trob  autres  Ri- 
vières font  remarquables , à favw  HéovAfdt  Se 
MéBTth  qui  lé  perJent  dans  les  Sables  ou  dam 
b terre , Se  Ztit'e  qui  (c  jette  dans  b Mer  des 
Indes,  n y a aufu  k Lac  de  7um,  ou  de 
Dambée  où  font  Onze  Ifles.  Le  fleusei'da*- 
en  Abiflinie  eft  une  chimere  inventée 
nid.  pour  confîder  b nation  Juive.  ^ Le  pats  eft 
<■  9-  très  fèrtik  par  tout  où  on  k peut  cultiver  » 
il  y a des  beux  où  Too  fait  juiqu'à  deux  ou 
trois  moifTom  en  un  an,  >1  y croît  non  feu- 
lement du  froment  , de  l'orge  Se  du  millet 
comme  le  nôtre,  mais  auflt  & Ttf  grain  que 
nous  ne  connoifibns  pas  & dont  on  fait  du 
pain.  Ce  grain  cft  plus  menu  que  b gniise 
de  pavot  , mais  un  peu  plus  long.  Il  n'y 
croit  pohn  de  Scigle,mas  k pain  de  Tef  en  al'o« 
deur.  Les  Abillim  meprilm  l’avoine  Se  nour- 
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rilTcnt  leurs  che\-aux  avec  de  l’orge.  Dans  ks 
beux  tempérez  les  prairies  font  toujoun  veri 
tes , par  ce  que  Iç  fonds  de  U terre  étant  de 
roche  qui  ne  boit  point  l'eau  des  pluies , l'hu- 
midité s’y  conferve  long-temps.  Comme  ib 
ont  de  l’herbe  toute  l’année  ils  n'ont  point 
b précaution  de  faire  du  foin , ce  qui  feroic 
pourtant  fouvent  neceflâire  à caufe  des  Saute* 
lïlfcs  qui  confument  le  graim  Sc  les  paturagesi 
n croît  dam  l’Abiftinae  des  Plantes  Cngu- 
beres.  V qui  félon  k P.  TeUëz 
guérit  les  luxaiiom  Se  les  fraéhires  des  os; 

Plmte  bien  diferente  de  Norvège 

qui  brife  les  <»  des  beres  qui  niarclient  drf*- 
V qui  endoa  le  Afpics  Se  ks 
ferpent  les  plus  dangereux  , a b vertu  que  fi 
homme  mange  de  fâ  racine  il  peut  marcher 
fans  crainte  au  mibeo  des  hydres  Sc  des  bêtes 
les  olus  vcnimoilcs.  Il  eft  croiabic  que  les 

PfylIe$,peupkd'AfriquedontparfcPlin€,‘de-  < L.ÿi 

voient  à cette  racine  k don  qu'ils  avoient  de  f *- 
braver  ks  mocfiurs  des  Seipens  &r  qu'ils  s’en 
refervoient  le  fccm.  Les  Abiflins  font  de  b 
Biere»  mais  fam  Houblon.  Ils  ont  de  belles 
Vignes, mais  ikn’cn  font  point  de  vin-  Usait 
aulfi  du  fucre  en  abondance  mais  point  de  poi* 
vie,  ni  de  gingembre  , ni  d’autres  aromates 
de  cette  nature.  Le  Figuier  des  Indes,  que  les 
Arabes  noaunent  ou  Mauz,  croît  en  A- 
biflînie;  k fmt  en  cft  excellent  Se  tÜfe  feule 
tige  porte  à b fois  juiqu’à  cinquante  figues  de 
b groflèur  A de  b figure  d’un  Concorobrr^ 

Elles  meuriiicnt  au  mois  de  Juin  t II  «n  croît 
aufli,  mais  dIus  rarement,  auprès  de  Damas,  & 
cette  circonftaDcc  avoir  porfuadé  à Mr.  Ludolf 
que  ce  fhiit  n'cft  autre  que  ks  Dudjim  des 
Hebreux  Se  b Mandragore  pour  bquelk  ks 
deux  Femmes  de  Jacob  dirputoient  ; ^ Senri-  * Getiefi 
ment  dont  il  donne  beaucoup  de  preuves  dam 
fon  Commentaire.  L’Arbre  Btfett  rcfltmbk 
au  ^kr  d'Inde  Se  a deux  toifes  de  grolTcur. 

Il  cft  merveiDeux  en  ce  qu'étant  coupc , il 
pouffe  de  les  racines  ui«  infinité  de  rejetons  qui 
étant  coupezÀ  cuits, fontbnourrituredupetit 
peuple  qui  mange  en  guife  de  bouillie  ks  froiU 
ks  (^u'on  broie  Se  fait  bouillir  avec  de  b fxria 
ne.  L’Abiflînic  nourrit  des  btrufsd'unegran*  « tixVf: 
deur  prpd^icufc  qui  font  peut-être  fcsTivrrA'-  iWJ.c.  lei 
/éx«r«^dont  parle  Philoftorge  & les  bonifi  In-  / ^ i- 
diens  que  Pline  dit^ctre  auilî  grands  que  des  / ^ S, 
chameaux:  des  Chevaux  dont  on  ne  fe  fert 
qu'à  b guerre  & dam  ks  courfês  : des  Mulets 
pour  \cf  mooRçncs  ; des  Cliameaux  pour  ks 
p^ncs:  des  Brebis  dont  b queug  péfc  depuis 
dix  à doi^  livres  jusqu'à  quarante:  d»  Elc- 
phans  qui  vont  par  troupeaux  ,& qu'onn'apri* 
voife  point  ; des  Girafes,  en  Latin  GomtUfdr. 
d0iisf  des  Zèbres,  animal  de  b grandeur  d'un 
Mulet  avec  des  Oreilles  d’âne  , & une  peau 
bigarée  : des  Liom  très-feroces  dont  lesAbiflins 
ne  hiffcQtpasd'apprivoiferksPecitsrdes Tigres, 
dnLcopaids&Jes  Panteresplusfcrocesque  les 
Liom:  des  Loi^  petits  & lâches;  desHyenes 
dedesCrocutcstrès-votaccsj  ccticdemiercefpe- 
ce  eft  ptodiitte  par  l'accouplement  d'unHyo* 
ne  Sc  d’une  Lionne  ; des  Sii^  qui  vont  par 
miliers  fur  ks  Mairaenes,  ou  ils  mangent  les 
vers  A*  les  fourmis  : dés  Civeres.  &c.  Parmi 
les  Amphibies  l'Hipprtpotamc , ou  k Che- 
val de  Rivière  cft  un  des  pim  terribles  A*  peu;* 
érrq 
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• C.*.  ctit  fc  meme  que  Job  * ipcUc  Behemot  » des 
CitKodiks,  des  Lczirds  d’eau  dont  b queue 
eft  11  forte  & fi  tranchantequ'üscoupemprcr- 
que  b jambe  d'un  homme»  des  Torpilles  qui 
font  des  poinuns  dont  rattouchement  fcul  en- 
gourdit 8c  gbf*  b bng.  Il  y a aulfi  beau- 
coup d'oifcAip  parricuben  à cc  Cliout»  ma» 
k Koc  k Condora  font  fabuleux, 
i Ludo^.  Les  AbiHins  ^ font  bien  foits»  alTez  hautsde 
ibiJ.c.14.  jjiUj  ^ j|j  u»QQj  ni  le  nez  ^t^»  ni  les  kvres 
groflês  comme  les  Nraret  de  Guinée.  Robulbs 
8c  fobres  ik  vivent  & peu  de  chofe.  Ik  ne 
font  pat  ^Icment  noirs,  il  y en  a dç  bazanez 
& d’autres  dont  k teint  aproche  du  Rou|^  8c 
du  Rbnc.  La  bonté  de  l'air  ks  rend  vils  & 
laborieux  & b plupart  mnirtnt  fortlgez.  Les 
femmes  y font  fortes»  & acouchent  avec  faci- 
lité » ce  qui  cft  comsiun  aux  pays  chauds. 
Quand  elles  mettent  un  enfant  au  monde , elles 
s’agenoutUent  & Te  dcItsTenc  ain(t  > b plupart 
bns  appcllcr  de  rag^femme.  Le  N^us  ou 
Empereur  d’Abifltnte  cft  abfohi  8c  dilpôlé-des 
biens  & des  terres  de  les  Sujets  Telon  fa  volonté 
iui  tiou  lieu  de  loi.  Depuis  b dcftruâion 
l’Axuma  qui  eft  i pieftnt  defenc  » il  n'y  a point 
de  Vilk  dans  cet  Empire»  k Roi  campe  toû- 
jours  fous  des  tentes  qu'on  change  de  pbeede 
temps  en  cem(>t.  On  n'y  fait  ce  que  c'eft 
qu' Auberge  ou  Cabaret  ilcsGrands  qui  vuia^enc 
font  pdfter  avec  eux  leurs  tentes  8c  kurs  raui- 
pages  8c  campent  au  lieu  oii  b nuit  ks  for- 
pnrwl.  On  atume  du  feu  pour  épeuventer 
les  beres  fcroces.  Les  pauvres  vobgtnt  en  de- 
mandant l'aumônc.  Les  Abiflim  ont  une  Re- 
lirion  mtlcc  de  Chriftianisme  5c  JudaiTmc.  Il 
o(>lln'ent  k Sabac  » s’abftiennent  des  Viandes 
défendues  par  U loi  de  Moyfe  » permettent  k 
nuriage  du  bsauftere  avec  b bclk  forur , cir- 
concilimt  non  fculcmcnc  ks  males  » mais  aufli 
les  ftiks.  Ils  reçurent  b foi  Chrétienne  par 
ks  foins  de  Frumenrius  contemporain  ck  St. 
Athatalc.  Ik  rcfulcnt  de  rtconimtrc  le  Pape 
comme  Eveque  Univîrfcl,n’aprouvcntq;uc  b 
Communion  fous  ks  deux  Efpeces»  & nient 
avec  les  Grecs  que  k Saint  Efprir  procède  du 
rUi.  Ikcncenent  fcun  morts.  Apresavoirbien 
bvé  & parfumé  k corps»  ik  renvelopcm dans 
un  Cuir  de  bœuf,  8c  k mntent  fur  un  bran- 
car.  Le  Clergé  avec  b croix  , l’encenfoir  » 8c 
k benitier»  l'emporte  fî  vite,  qu'il  court  plu- 
tôt qu’il  ne  marche:  on  depofe  k coq»  i côte  de 
b foflè,  pendant  qu’on  lit  unChapicredel’E- 
vangik  de  Sr.Jean  ; qirès  qiitM  on  encenfe  k 
mort,  on  veric  de  l'eau  benitedefTus,  puison 
ne  k,  ddccod  point  dans  k foflè  , on  l’y 
jette. 

La  bt^ie  Erhievique  eft  fort  ancienne  & 
trcs4ieUe.  Mr.  Ludolf  de  qui  j’ai  emprunté 
( C.  1/.  prefquc  tout  cet  artick , ^ en  a doork  une 
Grammaire  8c  un  Diéf innnaire.  C’eft  b Ungue 
ûvante  du  pays  , mais  b bngue  vu^ire  eft 
dÜCTtnte  6c  par^gée  en  difirates  Dulcâes, 
qui  font  celles  d’Âmhzr , de  Tigre  » de  Dcm- 
Ùe  » 5c  de  Congh  ou  d’Enarea.  Il  y a aulE 
dans  cet  Empire  des  Arabes  Mahomccans  qui 
parlent  leur  bngue  mnireOe  bquelle  eft  enten- 
due ibCour5c  chez  ks  Granm.  H y a aufli 
des  Juifs  qui  mêlent  kitr  langage  Talmudique 
avec  l’idiome  particulier  du  pays  où  ils  vivent. 
La  bngue  Gteque  eft  mconnue  aux  Abiflins, 
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qugi  que  ce  foient  ks  grecs  qui  kur  ont  porté 
b foi  5c  rF.cnture. 

ABISSO  ou  Abisd,  RJviere  de  Sicile;  en 
Latin£kr«M»ou  ^r/<rr«r.  Mr.  Comeilk ^ dit  : 
Abisus  Eleobum.  Les  AmiitMi  mc  emm 
fems  et  ntm  U Rivitrt  Je  Sidk  f$'tm  est- 
jturdhm  AttU4tr*.  Cch  n’cft  point  exaft. 
Ehrsem^  ou  plutôt  Heltnsm,  cft  l'ancien  naro.Lcs 
environs  de  cette  rivière  étoient  fi  fmilcs  8c  il 
délicieux  » qu’Ovide  * ks  apcile  Heltrùs  Ttm- 
ft  5cVûgik  dit  dans  fon  Encide  ^ 

JVafù^  fiùàm  flMpiimt  'u  titbti. 

Chtvier  dacttb  Uftedes  Rivières  de  Sicile  nom- 
me celle-ci  * Elorus  dont  il  dit  que  le  nom 
moderne  eft  Abiio.  Mr.  De  l'iflc  b nomme 
Fikmi  Ji  dans  fa  cane  de  Sieik.  Il  b 
nomme  aufli  Atbllabi.  Voiez  Atella- 

BA. 

ABISSON,  ancien  nom  d’un  lieu  deb  gran- 
de BmagTK , du  quel  b pofition  eft  à prefent 
inconnue.  L'Anon^-me  de  Ravennc  en  park  5c 
k met  entre  Brigomono  ^ que  l’on  croit  être 
Bargcni»  5c  Ebio  dont  on  ignore  b nom  mo 
deme. 

ABITORVE  * Rivière  d’Afîe.  Elle  couk 
cnPcrre,afarource  aumidideNuflfac  coule  à 
Dangan  g.  à Siurfâr  d.  ï Ruiau  8c  i Thaon 
g.  5c  fè  jette  dans  b Mer  Cafoienne. 

ABIVHRD*  ViDe  d'AfîeaansbTanaric  au 
nord  du  Coraflôn  prèsde  Tous,  elk  eft  (Iruée 
dans  k defert  de  Kivac  d.  de  longitude 
à 37.  d.  40'.  de  btitude  totentrionak  » félon 
ks  Gée^phes  Anbes.  On  l'appcUe  auflî 
Baverd. 

ABLACouAblack»  petite  rivière 'd’Alle- 
magne dans  b Souabe.  Elk  a fâ  fourcc  dans 
le  Furfttmberg  » arrofè  Pfukndorf.  g.  Celle» 
Gundelfngcn  5cMcngend.  fc  joint  au  Danu- 
be dans  la  Baronie  de  VValdboure , auprès  de 
Schecr. 

ABLAÎ.  Contrée  de  b Grande  Tartane. 
Mr.  Witzen  “*  b pbcc  entre  les  pa.  5c  ^7.  d. 
de  longitude  5c  entre  ks  60.  8: 6i.  d.  de  U- 
tirude  meridionak  » entre  l'Irris  8c  k Laticz. 
Isbrand  Ides  “ lui  donné  i peu  près  b même 
longitude»  mais  il  b fait  beaucoup  plus  méri- 
dionale. Le  premier  n'y  place  ni  vilk»  ql 
bourgs  5r  nomme  BeeclMeres  les  habitons  de  ce 
lieu»  mot  qui»  félon  l’orthographe  flamande 
revient  à ccÜc  du  mot  Biuh^i  ou  Buchaes 
plus  uflté  5c  dans  lequel  Vh  fc  pronorKC  com- 
me MT.  Mr.  De  i'Ifle  ne  bifleins  d'y  met- 
tre plufieun  villes  ou  bourgades  » a favoir  Sivr- 
kgt  Refîdcnce  d’Abby  Prince  Calmouck,  fur 
b petite  rivière  au  nord  Occidm- 

tal  5c  au  dell  de  b Rivière  de  IlenkstitA , Ltn- 
(étr4^4  ou  les  fept  Pins  ; allez  prêt  de  certe 
dernierceft  C4ihi^  fîniéc  au  midi  Oriental  d'un 
bc  d’eau  Uanche  5c  Talée  qui  Te  dechaige  dans 
l’Irtis  auprès  de  Bcllouvodai.  Ce  Géogra- 
phe ne  confidere  ks  Bucharcs  que  comme  une 
partie  de  b Principauté  d’Abbi  5c  U ks  place 
entre  l'Irtis  8c  les  Barabinskoi.  Ces  peuples 
font  vafTaux  de  l’Empire  Ruflien,-  mais  val^ 
faux  très-peu  fournis  8c  pour  b proreftton  Teu- 
ktnent.  Ils  font  bomezau  Dord-tftparksBa- 
nbinskoi  ; à l’orient  par  les  Kolminskoi  ; au 
fflkü  par  ks  Toigoutij  au  fud-oueft  » 5c  i 
l'oucft 
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Foueft  par  les  montagnes  d’Ounnc  & de  Caf 
êc  au  Boed-oucft  par  les  Bukini.  Ce  pais 
peut  avoir  cent  cliquante  cinq  lieues  Fran^oi- 
fea  de  longueur  entre  fe  yt.  &te  54.  degrede 
hmude  lèpttotnonaleT  fur  environ  lao.  lieues 
dans  & plus  grande  largeur  ; entre  k ÿt.  & de» 
ni&k  101.  d.  de  kiwtude. 

«Ariu  de  ABLIS  y * pedte  vilk  de  France  , dans  b 
Dtn/t,  BcMKCy  àl'Oimt  d'Et^  deChames  Stàhuit 
Keuës  di  Beaoce,  doue  jy.  font  un  degré. 

ABLON>pKkbou^ouviUagedcFIi1e  de 
France*  àj.tkuea&dnû  corununcs  de  Paris 
«nrcmontancbSnnelûrlecôté  sauche&ineri» 
dioital  de  cette  Hrviere  t 9c  i aeauo  heure  de 
chemin  de  Vilkneuve  ^ George.  Quoiqu'il 
yak  unchôteoui  ce  Iku  n’eft  pas  fort  leour» 
quabk»  iînon  parce  ks  Prooeftans  v avoienc 
leur  tcnpk  avant  qu\b  culTenc  permil&on  d‘é> 
nger  ccRii  de  Chiiênsno. 

ABNAQUIS,  Mr.  De l'ine  écrit  Abna» 
■is  > & Mcfficun  Mary  & Comilk  ccrivcnt 
Aakaqsmois.  Peupk  de  FAiaeriquc  kpt«n* 
triooak  dans  k Canada]  vers  k a.  de 

longkude  8c  k 48.  de  btitude.  Il  eil  hoesé 
à l’Orient  par  ks  Etcchemiai , au  midi  par  h 
nouveUe  Angktcrre  ; à Feccident  8e  au  (êp» 
tcntfàon  par  ks  pbets  que  ks  François  ou 
tks  fur  b rivière  de  Saint  Laurent. 

A&NOBIA*  montagne d’Alkmagu dans 
b Sûuabe.  Voies  Aasaiow. 
é Atbs  de  ABO  * vüc  markime  de  b Finkndc  ^ me» 

ridionole  * lîir  k gol£t  de  Bochnk  * à b haaitcur 
de  l'iflc  d’Ahnd  * entK  Biomo  au  midi  orien» 
tal  ANikork  au  nord  oeekkneaL  EUceftfi» 
«Voir.  tuée  ‘ I 2f.  milksGéo.  deRevel&k  )d.  de 
terr.  Orb.  Stockholm  * k l’embouchure  du  fleuve  Aurojot 
ki , ou  Aurajoki.  Sem  ^ Cvéché  qui  eft  fi^- 
fragoRt  d'Uplâl  fut  fonde  en  1 1 ç8.  parle  Pa- 
pe Adrien  IV.  La  Reine  ChriAtne  y établit 
une  Univerflté  Fan  1^40*  8c  kii  oonna  de 
«Crra.  fataux  privikees.  Cette  vilk  » * que  ks  Latins 
nomment  .«wm  &<^ui  eft  ca^ûtak  de  toute  b 
Finbndc*  fut  brûke  presque  enticrement  en 
fHmhur  10?8.  & Alt  prife  ' eniyt  ).  par  ks  Rulhcna. 
KunzrFra*  Luea  un  très  bon  Poit  près  duquel  eftunro» 
(hg.  ju  milieu  de  b mer.  On  rient  que  les 
pilotes  quipalTent  proche  ce  rocher  ont  ronar» 
qué  que  ttuis  ce  moment  Vaiguilk  de  leur 
bouflcNe  ne  i^mk  plus  ven  k Kord  : cequi 
donne  lieu  de  erdit  que  quelque  mine  d’ai- 
mant y eft  renforméc.  Cette  Pbcc  eft  d^ 
meurée  k b Suède  par  k dernier  Traitéde  b 
paix  du  Nord. 

ABOARG.  Vill^  d’Aftiqua  fur  b 
côte  de  Guinée  kune  ou  deux  lieua  d’Ante. 
fttfînêa  s Holbndoisy  avoient  une  loge  qu'ibont 
abandonnée  » parce  qu'elle  étoit  moins  lu- 
crative pour  kur  Comp^iie  que  pour  k Com- 
mis qu’ik  y entretenoicnt. 

iUwir.  ABOCARAKA,  ^ vilk  de  fArabiehei^ 
ftufe  fur  une  haxue  moot^pie.  On  n’y  peut 
abotder  que  par  un  cbeo^,  qui  a de  Wi- 
gueur  environ  lêpc  miDe  pas  A ou  deux  hom- 
mes One  peine  k marcher  de  fmnr.  C'eft  en 
ce  lieu  ' que  k Trefur  du  Sultan  k garde  et 
A Rebut  A*  j^rabie. 

ABODRICA  Mcicnnc  ville  d’Erpig^ 
hc*n.  Quelques  uns  ^ qui  l'attribuent  k bLufitaniCt 
Diâ.  croient  que  c’eft  k Bourg  de  Portugal  qu’on 
nomme  prefeotement  f^tût  d$  OtuU.  Mcb  ^ 

7«w.  /. 
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qui  h donne  aux  Artabres  l'appclk  ville»  A 
Pboe  *"  qui  en  fait  mention  l’appelle  <p- 
p><dMb  Le  Pere  Hardouin  **  A quelques  au- 
tres croient  que  c’eft  en  Gallicc. 

ABODRITES.  Voiex  Oaotrites. 

ABOERA  vilk  * d'Afrique  au  dedans  du 
païsdesNmes.  Elk  eft  k VEft  d’Aquemboe, 
auSud  de  ^ahoe  A deCammanah»  au  Nord 
du  Grand  Acata  A d'Aboooc  A à l’Ou^  de 
Boooe.  On  en  tire  beaucoup  d’or  que  ks  ha- 
bilans  vont  débiter  au  marené  d’Acare  dans  b 
Province  d'Abixwc. 

ABOGA  vilk  d’Irbnde  Voicz  Aaoy. 

I.  ABOLAipbced'AbilSnieGtucc  k l’oc- 
cident de  h Rivière  de  Muga  un  peu  avant  fa 
jonéüoo  avec  fc  Nil»  A au  midi  oriental  du 
bc  de  Dambcc. 

1.  ABOLA»  vilk  de  Sieik.  Voye»  Avo- 

LA. 

ABOLUS»  Petite  rivière  qui  couk  dios 
b Saeik  entre  Cacaoe  A S)  racute  A qui  k <k- 
ch»^  en  b oitr  Ionienne.  Pluufque  en  fait 
metuion  dam  b Vie  de  Timokoo.  Plufieurs 
craicBÉ  que  celle  rivière  eft  cette  que  Piok)- 
iBÀ:  L }.  c.  4.  apclk  Fazel  dit  qu'un 

b Domme  k preftu  Ovam. 

ABONA»  nom  Latin  ckl’AvoN  Rivière 
d'Angleterre  I (cfon  l'Aounytne  ^dc  Ravenoe. 
Pîokimée  &t  mention  d’Abus»  rivière  dont 
il  met  l'embouchure  k ai.  d.  de  Latitude  fep- 
tcntifonak  A k yd.  yo*.  de  lur^inulc.  On 
ne  {ait  ^ bien  auîourdhui  quelkeft  l’^aude 
PtokmA  » ^ A nous  connoillùns  deux  Ri- 
vières qui  portent  k nom  d'Avon.  Voici 
Avok. 

A BONDANCE  » petite  vilk  de  Savoie  dani 
k Duché  de  Chablais»elk  eft  lîturé  au  pkd  A 
k l'occident  d'une  chaîne  de  montagnes  qui 
s'étend  du  midi  au  feptentriun  » allez  près  de 
b partie  orieniak  du  lac  de  Geneve  duquel 
ccue  viDe  n’eft  éloignée  que  d’environ  trois 
milks  Geomerrv]ucs.  Cctic  vilk  eft  arrok-e 
par  UK  des  branches  de  b Drooce  Rivière  qui 
tombe  dras  k bc  de  Geneve. 

ABONDANCE  ou  Notre  Dune  de  l’A- 
bondaoce»  Abayc*  kdeux  milles  pas  de  b vil- 
k de  ce  nom.  Elk  était  autrefois  poflldce 
par  des  Chanoines  Réguliers  de  Saint  Auguf. 
lin»  k prefettf  elk  eft  de  b Congr^tkn  des 
Feuilbnsi  A ce  changement  eft  i'auviage  de 
St.  François  de  Sales.  Cette  Abbaic  eft  k * 
rorient  d’été  de  b viOede  même  nom  aupiès 
de  l’nne  des  fources  de  cctie  Rivière;  cepen- 
dant l’ Atbs  de  Sanfon  b met  au  Nord  nricmal 
de  b Vaux  de  Vaux.  Mr.  Comcilk  qui  l’attri- 
bue très-bien  au  Ûioccfe  de  Geneve  pour  k 
fpiritud  * ajoute  ces  mots  htini  fans  en  cirer 
rAutniri»Béfri#i  ce  qui  avoir  bdbin  d’etre 
expliqué  GU  rtètifle  comme  k s’accordaot  pas 
avec  les  homes  modernes  du  Bugei 

ABONIS  ou  Aboke  » * ancienne  vük  , 
d’Angletcm.  Qpciques-uns  b prennent  pour 
jiiftfitB  vilbgt  de  b Provine  k Cloceftsr  k 
neuf  milles  de  Caervenr.  D'autres  croient  que 
c’eft  PoKT-HvKjcdans  b Province  de  Sommer- 
fet  entre  b rive  méridionale  de  l’Avon  A l’em- 
bouchure de  b Seveme.  L'Arbs  do  Blaeu  b 
nomme  Àm  A b met  de  l’autre  coté  de  b 
Sevame  au  midi  oriental  de  Muntmouth  A k 
UB  peu  plus  defepi  mille}  Ang.  de  aiieViHc. 
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■ ABON'Ot*  petit  païs  d'Afrique  au  de- 

N'egres.  Il  confine  à l’occi- 
T.j.  dent  à Aquemboe  ; au  midi  à Algwana;  au 
fcptcntnon  à Aboera  ; & à l'Orient  en  pâme 
au  grand  Acan  & en  partie  à Aboera.  Il  ya 
un  marché  dans  ce  quartier  i deux  Ueuet  en 
dc^a  du  grand  Acara.  On  s’y  rend  de  tou- 
tes pans  d’Achim  & de  plufieurs  autres  Ikur 
encore  plus  éloignez. 

ABORAAS}  petiieviUe  d'Afrique.  Voicz 
Abaravs. 

<Ü8iT.  ABORACA,  ^ ville  de  la  Sanratic  Afia- 

Tar.Orbu.  jç  Euxin. 

ABORIGENES, ou  AboricinesIcoIus 
ancien  peuple  que  l’on  fâche  qui  ait  habité 
fc  Latium  que  l’on  nomme  i prefent  la  Cam- 
pagne  de  Rome.  Les  fentimms  * font  fort 
Dici.  iMnrr  partagez  fur  leur  twiginc.  St.  Jerome  ÿc  Dc- 
Gwu  8e  nisd’Halicama/re,  croient  qu’îk  n’enonc  point 
RomT  A'  que  ce  nwt  yé  Ori^îM  veut  dite  j»fyiu 
Or/^ùv}  fins  origine,  ou  qu'ik  ont  cténom- 
mez  comme  qui  dittut  Orituuùrti 

i^/«wi»r4^«rrounezdinsdc$  avetnes , (ks  mots 
Htnifqucs  & Arméniens  félon  les  ralmuds  Ab 
& ORt,k  premier  lignifiant /’rre  &l‘autreCi- 
vrrw  ou  lieu  creux.  Quelques-uns  veulent 
que  Camafenus, autrement  Cham  fils  de  Koc 
qui  croit  le  Saturne  des  r.gv'ptkns  , ramafTa 
plufieurs  peuples  vagabonds  & les  conduifit 
dans  la  partie  de  Tltalic  que  l’on  nnmmnit 
ÎJtium...  Aurclius  Vktor  donnelenom d'A- 
bôrigcncs  à ces  peuples,  comme  voulant  dire 
^^m^rr«rr,ou  emnrs,A:nc  reconnoit  point  La 
divifiofi  que  fait  Berofe  des  Janigencs  & des 
Ahnngcncs.  Il  dit  au  çnntrureque  ks  Abo- 
ngenes  font  des  Scythes  vagabonds  qui  vinrent 
eicaiper  cette  partie  de  l'Italie. . . Si  l'on  en 
croit  Titc  LtvcADcnisd’HalicamaiTe,lesf>re- 
miers  Aborigènes  pafTcrcnt  en  Italie  (bus  1a 
conduite  d’Oenotrus»  fikde  Lycaon,&  enfei- 
gnerent  les  krrres  de  l’Alphabet  à Lvander 
Roi  de  ce  païs.  Cencbnna  homme  tris-ver- 
k dans  le  Robinifme  prétend  que  ces  Aborigè- 
nes font  des  peuples  que  Jofuc  chaltâ  de  la  ter- 
re de  Charmn  & qu'aiant  travcrlc  la  Mer  Mc- 
ditemncc,  les  vinrent  s'habituer  en  Italie,  où 
ils  eurent  pour  Roi  Sabotius  ou  Saturne , qui 
leur  fut  doiuié  pr  Janus,  & qui  r^na  fur 
eux  treize  ans.  Il  ajoute  que  la  comiption 
de  leurs  maurs  les  fit  reléguer  au  deli  du  Ti- 
bre & que  Janus  s’établit  fw  une  terre  en  dc- 
^ qu’on  a nommée  Tanieuk. 

$.  Cet  article  qui  elt  de  l’Abbé  Danet  &que 
Mr.  Comeilk  a dopcé  dans  fbn  Diâîoniuire, 
n'cft  ni  exaâ , ni  fufifânt.11  femble  qu’il  ait  cité 
Auielius  Viélor  fans  k lire.  Voici  ce  que  dit 
4 OrîRo  cet  ancien  dans  fbn  Origine  ^ de  la  ville  de 
Ro-  Apris  avoir  raporté  un  pallàgc  de  Sa- 

lurtc  qui  dépeint  ks  Aborigènes  comme  des 
Sauvages,  fans  loix  , fans  gouvernement,  ni 
police,  Aurelius  Vîdor  ajoure  : Qpclqucs-uns 
racontent  que  b terre  étant  couvcnc  par  un 
dehige , plufieun  de  divers  pays  s’ancrèrent  fur 
ks  montagnes  où  ils  s’etoient  réfugiez  : quç 
quelques-uns  d’entr'eiix , cherchant  à s’écabtlr, 
fe  tranfportertnt  en  Italie , A furent  nommez 
yAmi^enet  d'un  mot  Grec,  à aufe  de  b cime 
des  montagnes  que  les  Grecs  nomment  tfn. 
D'autres  veulent  qu’ils  y vinrent  comme  des 
hommes  errants  AvagaboïKk,  cequi  fit  qu’on 
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ks  nomma  d'abord  Abcmgenes , d’ont  pr 
k retranchement  d'un  lettre  & par  k charge- 
ment d’une  autre  s’cA  formé  eofuite  k nom 
d'Aborinnes.  Picus  kur  donna  afyk  & leur 
permit  de  vivre  à leur  naaniere.  Ccb  eft  bien 
diferent  de  ce  qu’oo  fait  dite  à cet  Auteur. 

Fcfhjs  *adopce  b même  étymologie  d’Abtv  fn^îs 
rigenes  & k dérivé  de  ce  qu'ik  étoient  venus 
comme  des  peupks  qui  ne  bvoient  où  aller. 

Mr.  Dacier  le  reprend  avec  juftice  & dit  qu'ik 
furent  rinfi  nommez  parce  qu'ik  lavoieni  lu- 
bité  ritalie  dés  k commencement,  4ê  mgàit. 

Denis  d’Halicamafle  ^lè  moque  ck  cette  Ety-  /l*.  i. 
mologie  d'Abesrigenes.  Paulânias  * croit  que  /InArev 
ks  Aboricenes  étoient  venus  d’Arcadie  fous  b 
conduite d'OenomisA de  PeucetiusfikdcLy-, 
caonA  Denis  d’HalicamalIè  ^ confirme  ce  (en-  Albid. 
riment  par  l’autorité  de  Caton  AdcScmpnv 
nius.  Lui-meme  il  confirme  cette  remarque 
par  b conformiré  qu'il  trouve  entre  k nom 
dérivé  d'O^  mtMûfM , A k genie  des  Ar- 
cadiois  qui  airaoicni  a s’établir  fur  ks  Mon- 
tres. ' Le  Pcrc  Briet  croit  que  les  Abori-  «Parall.  a. 
genes  étoient  un  mélange  des  anciens  hobitans  pvt.L.T. 
du  pais  avec  ks  Pebsgucs.  Voiez  aux  mots 
Latium  , Itamb  A Pelascues. 

ABOROUG  ^ Bouig  d'Angfctent.  Il 
eft  dans  b Province  de  Suffolk  A a k privile- 
ge  d’envoier  deux  Députez  au  Parkment.  T.  i.p.13}. 

$.  Il  n'y  a point  de  Bouig  de  ce  nom  dans  b 
Province  ue  Suffbik,  mais  bien  une  place  ma* 
ririme  nommée  Alborouch,  ou  félon  quel- 
ques autres,  Alof-brouch.  Votez  Albo- 

ROUGH. 

ABORRAS.  Voicz  Chabor  A Giv- 

LAP. 

ABOS.  Voyez  Aba  j. 

ABOUCAIS  , * Montagne  en  Arabie.  iTfHtri*- 
Ellc  cil  à crois  milles  de  b Mecque.  La  na-  (ft  bibl.o- 
diiinn  cks  MufTulmans  porte  qu’Adam  efl 
enterré  dans  cette  montagne.  Abulfcda  “nom-  mCcog. 
me  cette  montagne  Abukabis.  Tcnr.Oiaa. 

ABOUKIR  , Idc  formée  par  k Nîlàfon  T-«i>p.}. 
embouchure  à l'Oricnt  d’Alexandrie.  Elle  " * ti'Hvtf 
eft  aujourdhui  aplk%  communément  k Bikcr  o * 
ou  k Bikc.  Paul  Lucas  b nomme  k Ba-  * ** 
oyiER.  Cette  Ifle  commença  d'avoir  des  Ha- 
bitans  depub  que  ceux  d’Alexandrie  y furent 
transportez  par  'Thamal  Amiral  du  Calife  Moâa- 
der  pour  empêcher  Aboul-CafTcm  lîkd'Obei- 
dalla  qui  s'étoic  rendu  maitre  du  pais  , d'y 
rafraîchir  fon  armée. 

ABOUILLONA.  Lac,  Ifle  , A vilbge 
de  b Katolîe  au  pied  du  mont  01ympc.Selon  F. 

Lucas  dans  Ton  tit.  Voiage  ce  Lac  peut 
avoir  trente  milles  de  tour  A efl  fort  poifioo-  ijy.  * ’ ’ 
neux.  C'efl,  dit-il» fans  doute  le  meme  que 
Strabon  appdk  ApoUoniate,  parce  qu'il  étent 
prés  de  la  vilk  d’Apolkmia.  Selon  Mr.  Tour- 
nefort  ^ qui  a examiné  les  chofes  plus  exade-  «Voyage 
ment  que  les  autres , ce  Lac  qui  a vingt  milles  du  Levane 
de  tour,  A fept  ou  huit  milles  de  Iwgcur  en  T.»-pag. 
quelques  endroits  , cft  entiectiupc  de  pht- 
ficurs  Ifles  A de  quelques  Paiiniuks  ; C'efl 
proprement  k grand  é^ût  du  mot  Olympe. 

La  plus  grande  de  ces  Ifles  a trois  milles  de 
circonférence  A s'appelle  Abouillona  de  meme 
que  le  vilbee  , qui  efl  fans  doute  l'ancienne 
ville  d’Ap|ollonu,  puifquc  c’efl  de  ce  Lac  que 
fort  b rivière  de  lUiyndacus  qui  va  pafler  k 
Lopadi 
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topjji  ou  Loubit.  f.«  Ctfpcf  de  ce  Lac  pc* 
lent  1 Z.  ou  15.  Livres;  Ce  bc  s'appetloic  an* 
cienncment  Anjnût,  Le  Rhynda- 

cus  Te  nommotc  &'peu(^rre  queLd^u* 

• di  petite  eiile  ï une  lieue  au  deifous  » eft  U 
ville  de  Metcllopolis  dont  Pline  a fait  men* 
rion  ; nuis  il  ne  làut  pas  b conlbodrc  avec  b 
MctcIInpnUs  de  Strabon.  Suivant  cet  Auteur, 
le  Lac  d'Abouillona  s'appciloit  y^tUmiMis,  & 
b viUe  qui  s'y  rrcmvoit , portoit  le  nom  d'yf~ 
La  Médaillé  de  ^tirne  Severe , dont 
le  revers  itprefente  un  vailTeau  à b voile, 
nurque  bien  que  les  habitans  s'addonnoinem  fort 
i b navigation , & que  b viUedevoic  erre  con> 
fîdçrable.  Celle  de  Marc  Aurclc,  au  revers  de 
laquelle  Ce  voit  le  Rbyndacus  à longue  bar<^ 
be , couebe  & appuyé  Air  Ton  urne , tenant  un 
rofeau  de  b main  gauche  8c  pouflanc  de  b 
droite  un  bâteau , fait  entendre  que  cette  ri> 
viere  étoic  navigable  dans  ce  tems-U.  Mr. 
Vailbnt  anVire  qu’il  a vû  b ville  A'ylftUemdy 
8c  b place  fur  une  colline , au  pied  de  bquel* 
le  coule  le  Rhyndacus  \ 1 j.  milles  de  b mer; 
mais  fans  doute  que  ce  favant  homme  prit  Lf 
pour  ApoUonia,  bquclle  ne  ûuroit  être 
que  le  Village  d'Atxmülona.  Apollon  étoit 
um  doute  révéré  dans  cette  ville  , car 
outre  <^u’clk  en  portoit  k nom , ce  Dieu  eft 
rcprélcnré  fur  une  Médaille  de  M.  Aurele,  de- 
bout des’ant  untrepié,  autour  duquel  eft  tor- 
tillé un  (èrpent  ; Apollon  y cft  couronné  par 
Diane  chaflètefle.  La  Médaille  de  Lmeims  yi- 
ntt  rcprclénce  auflî  un  Apollon  debout , le 
bras  gauche  appuyé  Air  une  colomne  & tenant 
une  branche  de  b main  droite.  Le  meme  cul- 
te paroit  fur  une  Médaille  de  Caracalb  » ob 
Apollon  cfl  de  bout  au  milieu  de  quatre  co- 
lomncs  du  ftontifpice  defon  Temple.  Le  mê- 
me type  cA  fur  U Médaillé  de  Gordien  Pie. 
La  ville  d' ApoUonia  étoit  OKort  conAderabk 
• Ibus  l'Empereur  Alexis  Comnenc»  Annelâ  fil- 

k rapporte  qu'clk  fut  , comme  Prufe  , pillée 
par  k$  Turcs.  Voiei  Apolionia  & Lov- 

BAT. 

• AtUsde  ABOULIOSOUS  * Grand  village  d'E- 
^ occidentale  du  Nil  h cinq 
lieues  franç.  8c  au  midi  de  FaiiTaire. 
ABOUTIGE  , Abooticre  ou  Abu- 
^ TicH  j Ville  d’E^-pte  dans  b Thebaïde:  il 

iD'Htrtt-  Y croit  beaucoup  de  pvot  noir  ^dont  fe  fait 
k meilleur  Opium;  queks  Arabes  nomment 
'“*■  Il  cft  tranfinrté  de  ü par  tout  U 

Levant  iufqu’aux  Indes.  Elle  nommée 
^ns  l'Aibs  de  Bb:u  ytimtkh , 8c  pbcée  vers 
le  37.  d.  de  btitude  fepientrionak  fur  b Rive 
occtdentak  du  Nü  au  deffus  d’une  Iflcàpcu 
. flo  Pire-  près  au  meme  lieu  où  Ortdius  * met  l’an- 
t*'  tienne  dam  fa  Carte  de  l’Empire 

Romain.  Paul  Lucas  ,dan$  fi  Cane  du  cours  du 
Nil  depuis  ks  Cataractes  julqu'au  Caire  in- 
férée dans  les  Voiages,b  nomme  y^atttkhe  8c 
b met  t deux  lieues  Fnnçoifes  dcSiouih  vers 
k midi  Oriental  de  cette  dernière.  Dans  ces 
rft.Voyi*  memes  Voiages  ^ il  cA  dit  que  c'ctnit  autre- 
S.’^Tom*'  grande  viffc  qui  n'eA  plus  qu’un 

t.jMgc.iip.  pour  les  étrangers  Ü caofe  des 

. voleurs.  Ceux  de  ce  pays  nagent  comme  des 

poiflbns.  Ils  vont  autour  des  barques  8c 
quand  ib  apper^ivent  quelque  endroit  où  l'on 
ne  fait  point  garde  , ib  (ont  fut  fubcib  i 
Tmv.  /. 
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monter  dans  b barque  A à prendre  ce  qui  Ltir 
viertt  fous  b main  ; enfuite  ib  fe  biflait  tom- 
ber dans  k Ntl  & plongent  avec  ce  qu’ib  em- 
portent , ce  qui  (ait  que  l’un  petd  ce  qu'ib 
ont  vole. 

ABOY  • ou  Athboy  en  Luîn 
petite  ville  d’Irlande  dam  b Province  de  Lin-  * 
Acr  dam  k Comté  d'EA-meath , à huit  mil- 
les & au  fud*oucA  de  Navan.  Elle '^cA  bien 
peuplée  8c  d'un  grand  abord  & a droit  de  te-  S 
nir  un  marché  public  8c  d’envoier  deux  , 
Députer  au  Parlement.  M.  Mary  ne 
b nomme  que  Bourg  ; mab  Davity , Bau- 
drand  & l’Etat  d’Irbndc  b nomment  vU- 
k. 

ABRACONIS  t Petite  vilk  d'AHe  dans 
k grande  Aimcnie  fur  b Rivière  d’Alingeac 
i trois  milles  d’Abarancr  ; en  Latin  Abracv- 

NIVM. 

A1îRAHAM,f^rt'//Trrf'  ) petite  Rivière  de 
Sourie. . Elle  a (â  lôurce  dans  k mont  Liban 
A va  ft  décharger  dam  b Mer  medittrranée 
en  coulant  d’Orient  en  Occident.  • Paul  Lu-  ■ 
cas  ebm  fon  fécond  Voiage  l’avoit  confondue 
avec  b Rivière  du  Chien.  Mr.  De  l’Idc  qui 
drefla  une  Carte  pour  ce  volume , ne  tomba 
point  dans  cette  erreur  8c  les  diAingua.  P. 
Luc^  s’cA  corrigé  dans  fbn  rroideme  Voiage, 
où  il  dit  que  b Riviere  d’Abrahain  cA  b 
meme  que  les  anciens  appelloient  k fleuve  y1~  ** 
, qui  fe  jettoit  dans  la  Mer  auprès  de  * 
Biblos;  au  lieu  que  U ‘Rivière  dm  Oktn  eA  k 
Ljau  de  l’antiquité. 

ABRAMBOE  ou  Abrambou.  Kobume 
d'Afrique  * au  dedans  du  pais  des  Nwicsiil 
a pour  bornes  ^ l’oueA  Adom  8c  Waflà  j au  $ 
fud  k Roiaume  de  Guafb  ; au  Nord  Cui(b-  i 
ro;  à l’EA  Ati;  & au  Sud-cA  Fetu.  C’cA 
un  pais  fort  peuplé  où  b plupart  des  habi- 
tons s’apjJiquent  i l’Agriculrure.  Il  y en  a 
qui  sont  toutes  ks  fonaines  i Moure  8c  ib 
y achmoR  du  fer  , du  drap  , & des  toiles 
pour  de  l’or.  On  y en  voit  d’autres  dont 
l’emploi  eA  de  faite  ks  marcb«.  Il  y a quel- 
ques  années  qu’ib  étoient  en  guerre  avec  ks  A- 
coniAesquibmkrent  b plupart  de  kun  village^. 
Quoi  aue  k maim»  ^ mVe  i- 


..... UC  icun  VUiagC'. 

§.  Qyni  que  k maître  de  ce  païs  fe 
fàlTc  donner  le  nom  de  Roi , ce  n’cA  pour- 
tant que  k Seigneur  de  quelques  villages  fitucE 
dans  b haute  Guinée  8c  dont  k principal  en- 
droit cA  nommé  Abrunbou,  fur  la  Rivicie 
de  Volta.  Ce  petit  Etat  fait  partie  de  b Côte 
d’or  : & eA  vers  k 7.  degré  d:  btitude  feu- 
tentrionak  , & vers  k 18.  d.  de  longim- 
de. 

AERANTES  **  en  Latin , ville 
de  Portugal  dam  b Province  d’F.xrramadurc , ' 
fur  le  Toge  entre  Portalcgre  & Ltvria , 8c  i 
Ax  lieues  de  Tomar  ; avec  titA  Duché 
& un  château  muni  de  tours.  Il  y a quatre 
ParoiAcs  & quatre  Couvents  Afes  habirans  qui 
iûnt  environ  au  rtombre  de  mille  jouïflént  du 
privilège  de  dépurer  aux  Etars.  Son  terroir 
cA  abondant  en  fruits  8c  l’on  voit  aux  envi- 
rons quantité  de  l>eaux  jardins.  Quelques 
Géographes  prenneu  Abraotes  pour  l’ancktinc 
Tintcuiis. 

ABRECOLfH.  r«V«.  Abfrcouiî. 

ABRIINF.R.,  ’bourpidfd’Aliç,  en  Aime-  , 
nie , l ci»)  lieues  Si  lu  Non)  de  Ndlhivan.  Les 
D 1 leil,). 
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habitam  d:  cC  lieu  & des  f.pt  villages  voj- 
fins  ( Tuivent  U Religion  Rocnainc.  Leur  Eve* 
que  &r  leurs  Curez  Imt  Dominicains  & font  le 
Imice  en  langue  Armcnicne.  Abrener  en 
ccrtc  langue  veyt  dire  plaine  fenilc.  Ce  fut 
on  Religieux  Iralien  de  cet  Ordre  qui  rangea 
cetre  contrée  Ibus  l'autonté  du  Pape  dans  le 
XIII.  Siècle.  Plus  de  vingt  villages  des  en* 
viipns  s'y  étant  rangez  de  meme  rctoUmcTent 
enfuitc  à robeïflance  :du  Patriarche  d'Armenie 
te  reprirent  la  Religion  qu'ik  avoient  aban* 
donnée.  Ceux  qui  perlîAent  dans  celle  de 
Rome  (ont  expofez  à de  grandes  avanies  par  la 
periccution  de  ce  Pariardjc  te  des  Gouver- 
neurs de  Nafehivan.  L’an  i66^>  un  aum 
Dominicain  Italien  alla  en  Petfe  en  qualité 
d’AmbalTadcur  du  Pape  dont  U apporta  des 
Lettres  au  RoidcPCTTejainfi  que  de  plufieuis 
Souvenins  d’Europe.  Le  Roi  ^ qui  il  fit  d'a(- 
fez  grands  prefens . conlêntit  que  ces  villages 
Cainoliqucs  Romains  cnvoialTcnt  tous  1^ 
au  tieibr  Roiai  leun  tailles  & tout  ce  qu’ils 
ctoienc  obligez  de  payer  d'impofitions  annuel* 
les  fur  k qui  s’en  tnxiveroit  couché 
dans  les  regitres  de  l’Intendant  & Receveur 
General  de  Medie,  moyennant  quoi  le  Gouver- 
neur de  Nafehivan  ks  reconnoîtroit  j»ut  in- 
dépeaidans  de  là  )urisdiâion  & ne  kroit  au- 
cune kv'ée  dan«  leur  territoire  Ce  qu’ordon- 
na là  ckfllis  k Roi  de  Ptife , ne  ks  a pas  mis 
à couvert  de  b violence  des  Regens  oc  Na- 
fehivan qui  kur  ont  fait  fouveni  enlever  l’ar- 
gent qu’üs  envoioicnr  au  trdbr  Roiai , en  hai- 
oc  des  pbintes  qu’ib  avoient  faites  d'eux  au 
Roi  Abbas,  Bc  manquant  d'appui  ik  n'ont  pu 
tirer  railbn  de  cette  tnju(Vice.  V.  Abarbhir. 

eÿ  ABR.E-OJOS  j ■ Ce  m«  qui  ne  fignifie 
autre  chofe  fioon  0*vr«  fcr^)WMr,eflk  nom 
qu’on  a donné  à divers  écueils  de  b mer , 
comme  pour  avertir  les  pilotes  du  danger 
qu'il  V a d’en  approcher.  Mr.  De  l'Ifle  ^ 
^rit  Abroxo  k nom  de  rifle  ou  écueil  qui 
efi  entre  les  Lucaics  dans  V Amérique  Seprerw 
trîonak  au  as.  d.  de  latitude , au  jo8.d.de 
longitude  ; te  à feize  Ikiies  de  la  côte  Sepren- 
trkmak  de  l’Ide  de  S.  Domincue.  Les  Efpo- 
gnols  l’appciknt  Bnxês  de  Cet  écueil 

qui  peut  avoir  vit^  lieues  communes  dans  fa 
longueur  & un  peu  moins  dans  là  bigeur, 
efl  auûi  nomme  par  ks  François  U ifutiehoir 
f<v4rrr  à caufê  de  (à  figure.  Volez  Aiiio- 

LHOS. 

ABRF.S  * ou  kr  Bourgade  de  Fratw 
c€  dam  k Dauphiné  fur  1a  route  de  Lion  à 
Mommelian  , entre  b Tour  du  Pin  & le 
pont  de  Beauvoifin  à deux  heures  de  che- 
min de  cette  dernicreVilk.  M.  de  rifle ‘‘l'ap- 
pelle en  Latin  tU  ytireih. 

ABRIA  afl  k nom  Latin  que  portoit  b 
Province  d'Ecofle  que  nous  appelions  Locha- 
BCSt  OU  Lochabir 

ABRICA  {Voyez  Aar  i. 

ABRICATENIî  * Ce  nom  a été  écrie 
par  b faute  de  quelques  Copifles  au  lieu  d’d4- 
yrmtuni,  habitans  ville  ancien* 

ne  de  France  dara  k païs  qu'on  apeUe  au- 
jnurdhui  l’Avranchin. 

ABRFDA  partie  de  b Mauritanie  que  les 
Latins  ont  nommée  Gaditane.  Ce  fut  là» 
comme  dit  l'Anonyme  deRavenoe»  ^ que  ks 


Vandales  défaits  en  Afrique  par  Belifaire  » le 
lâuvcrcnt  te  n’oferent  plus  paroltrc. 

ABRJNCATÆ,  ViUe  Ancienne  de  l’Ar- 
morique. Gi^oirc  de  Tours  *en  parle.  Di-  g ^.9. 
verfes  Notices  en  font  mention  , b piûpait  • 
b nomment  OvitÂi  ou  b ville  des 

Abrincatesy  & die  occupe  k trdsfiemc  rang 
dans  b fecotKle  Lionnoilc.  Une  autre  Notice 
b nomme  Crt^Af  Orderic  ^ h l.». 

park  à'jAnmt,  C'cA'  au)ounlhui  Avran- 

CHES. 

ABRINCATES,  nom  L^  que  por- 
toient  ks  peuples  qui  habitoient  le  pals  dont 
k nom  moderne  efl  l’Avranchin. 

ABROBANIA  , ViUc  de  Transfilvanie. 
Quelques-uns  l'écrivent  AeRVCHBANiAtd’au- 
tres  Aruckbania.  On  b iwiiime  en  Latin 
jiMtmanm.  tUe  eft  fituée  félon  David  fur 
b Rivicre  d’Ompay  en  tirant  au  fud  vers  ks 
montagnes  voifines  de  Cbufcnboiug  au  deflus 
d’Albc  Julie.  Les  Allcmans  b nomment 
Tsbnberg.  Dans  b Cane  de  Mr.  ck  l'iOe 
drcflcc  fur  ks  obfêrvatioos  de  Mr.  k Comte 
Marfilli  curieux  & favantObTcrvateurderHil^ 
loirc  Naturelle  & Gée^^raphiquede  b Hongrie 
& des  pays  adjacem  qu'tla  parcourus  avec  des 
yeux  crès*philofi:^hique$  , ce  lieu  cft  nommé 
y&rotmid  te  pUcé  dans  fc  Comté  de  même 
nom  fur  une  petite  Rivieit  qui  fc  vmdedau 
k Marofeh  & que  cette  Carte  appelle  jlrth- 
MM/.  Il  efl  finié  à l'Orient  de  b Montagne 
f'MÜffm  ; au  Nord-Ouefl  Se  ^ ç.  6c  demi  lieues 
communes  de  W«.iirenbourg  6c  à environ 
onze  lieues  conununes  de  Coloswar  au  fud 
de  cene  demiere. 

ABROBANIA  s Petite  Contrée  de  b 
T ransflivanie  avec  titre  ck  Comté.  Elle  eft 
bornée  au  Septentrion  par  k Comté  ck  Colos- 
war;àrOrient  par  ceux  deTorda&  de  Weis- 
fenbourg  « au  midi  par  ce  dernier  & par  celui 
de  ZarM  qui  l’enferme  aufli  du  côté  de 
rOuefl  8e  enfin  par  une  chaîne  de  Monta- 
gnes qui  b feparent  de  b Hnr^e.  Elkpcot 
avoir  fept  lieues  6e  demie  de  longueur  du 
Nord  au  Sud  & i a.  d’Occident  en  Orient. 

Les  mont^nes  qui  font  du  côté  de  b Hongrie 
ont  des  mines  d’or. 

ABROLHOS»  ou  Os  Abrolhosi  les 
Fian^ois  écrivent  jthol'ti.  Ce  mot  a b mê- 
me origine  & k même  lignification  qu’yf* 
brt-Oju.  Cepom  k donne  fur  les  Cartes  Prii>* 
ciplement  à trots  écueils. 

Le  preraiér  ‘ efl  au  couchant  méridional  de  • <k 
ftrava  l'une  dolfles  du  Cap  verd.  à^p.  d, 
de  longirude  & à 14.  degr.  « latitude  Septen- 
trionale ) il  efl  accompagné  ck  trois  aunes  écueik 
aufli  nommez  dont  l'un  efl  au  Midi 

Oricnral  , & l'autre  au  Midi  Occidental» 
tous  deux  vers  k 13.  d.  de  latit.  Le  troifle- 
me  efl  au  midi  de  ce  dernier.  Le  Capitaine 
Cowky  cbns  lôn  Votage  regarde  comme  chi- 
mériques ks  bancs  qu’il  appclk  yéfracritf»  6c 
qui  font  t dit-il  » marquez  dans  ks  Cartes  fout 
le  ij.  degré,  de  btitude  Seprentrionak.  Je 
n’ai  » dit-il , jamais  trouvé  pcrfonnoi  qui  us 
eût  vus.  J’ai  meme  cui  dire  à un  Portu- 
gais qui  avoir  fait  feize  Vobges  au  Brefil  » . 

en  qualité  de  Pilorc  de  la  Canaque  du  Roi 
ck  Portugal  » qu'il  n’y  avoit  rien  de  tel  » Ôt 
divers  HolUndois  » qui  avoient  tenu  ^ulîain 
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A>is  b mfme  route  en  allant  aux  Indes  Orien» 
talcs  ou  à leur  retour»  me  l'onc  au(Ti  cnrt^ 
firme.  A ce  compte  ces  pourroiem 

bien  être  un  cfTcc  de  b Pditique  des  pre» 
mim  conquerans  du  Brcfii. 

ABR.OLHOS  autre  Ecueil  ven  T^ua» 
teur  par  les  ^48.  degrez  de  lonmnide  entre 
le  prôedo  ou  Rocher  de  SanPe^*  firriHe 
de  Fernand  de  Norogna.  On  1c  rencontre  fiu' 
b route  d'Europe  à Femanbouc 

ABROLHOS  * banc  de  Sable  & Roches 
de  b Mer  du  Brefil  entre  Pm«  Stimn  & 
Sfirku  SdHt».  Ces  ccueib  font  renommez 
par  le  naufrage  de  pluficurs  Vailfcaux  > ca  qui 
oblige  tous  les  Pilotes  à s’en  éloigner  le  plus 
qu'iu  peuvent.  Ils  s'étendent  en  pleine  mer 
par  une  fort  longue  fuite.  Il  y a cependant 
pluficurs  Caraux  ou  les  Navires  peuvent  pas- 
fer,  pourvû  qu’on  ufe  d’une  grande  pres'oi- 
ance.  On  a découvert  que  b Mer  eh  affez 
profonde  iwn  feulement  auprès  de  b côte  du 
Continent;  irraison  a auQî  palTé  entre ks Ro- 
chers à fix  ou  fepe  lieues  oe  b Terre  ferme 
où  font^  quatre  petites  Ifles  que  les  Portugais 
apeUent  ou  Ilhd  tU  pitdr*x  ; Iüm  Ska  ; 
IlhA  dts  pAffirosi  & ett  Mtt.  Deux  de 
ces  Ifles , (avoir  IÜm  SecA  8c  Iüta  dt  PittkAj 
fom  plus  en  dehors.  A leur  côté  Occiden- 
tal il  y a un  canal  navigable  ouvert  & on 

Ce  côtoier  (ans  danger  les  deux  autres  qui 
: en  dedans , tant  d’un  côté  que  de  l’au- 

. .tëfrtibtt  fous  l’Equateur  - < 

" du  Brcfii  ^ - 


ABR. 


tre  en  y prenant  garde  de  fort  près.  Ces  Ro 
chen  (ont  prdque  î fleur  d’eau  ou  fort  peu 
couverts  à haute  marée.  Lorfqu’clle  s’eft  reti- 
rée ils  lèvent  de  hauts  Sommets , 8c  font  moins 
à redouter , parce  que  les  flots  qui  brifent  aver- 
tiflênt  alTez  à temps  du  danger  ceux  qui  s’en 
MpTochenr.  Hon  de  ces  memes  Rochers  b 
Mcreft  iflet  profonde.  Pyrard  qui  lesappd-  ^ VoUeé 
le  Abroillis  dit  ^qu’ils  font  fous  le  18.  d.  dcFrMi^. 
de  btitude  Méridionale  ce  qui  s'acorde  avec  b 
pofition  de  Mr.  De  ITflc  & qu’ils  ont  envi- 
ron  70. Ueués  de  bngucur.  Il  ajoute  que,  (î 
on  s’y  embaraflôit  fans  les  d(»bler , il  feroit 
difliale  d’en  (bnir.  Ccb  cft  caufe  , dit-il  » 
que  les  navires  qui  vont  aux  Indes , pour  s’é- 
loigner de  CCS  bancs  tombent  trop  avant  ^ 

Tautre  côté  ven  b Guinée , où  non  feukroent 
1 air  efl  Ibrt  mal  (Un  ^ mais  où  il  fe  trouve 
tant  de  Calmes  &r  unt  de  Coqrans  ; que  le 
plus  fouvent  ks  vai(Teaux  (ê  perdent,  Aiofi 
c’eft  aux  bons  Pilotes  ï prencue  garde  de  ne 
pas  trop  approcher  de  b côte  de  Guimk  & 
aulTi  de  ne  pas  s’alkr  jetter  dans  ks  EcixUs  des 
vers  le  Brefil.  En  prenant  bien  fa 
mefures  il  fe  trouve  aflêz  d’cfpacc  , car  on 
compte  \ peu  près  miUe  lieues  <k  b côte  d’A- 
frique ï b côte  du  Brefil. 

5.  Le  Pere  Riccioli  fait  un  denombtrment 
plus  étendu  des  jAroÜnt , avec  leurs  pofitiom 
félon  (bn  fyftemc  que  m’expliquerai  plus  bas. 
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Remarquez  i.  que  l’ S veut  dire  btitude 
ScptentrKioale  8c  qu’où  elb  n’cft  pas  b biitu- 
dc  fe  prend  vers  le  Midi.  3.  Que  ce  G»- 
graphe  compte  ks  longitude  de  l lfle  de  PaL 
me  b plus  Orientak  d«  Onaries , ce  qui  met 
Une  diference  entre  fes  Longitudes  & celles 
ds  Géographes  qui  (ont  pafTcr  kur  méridien 
par  l’cxtremitc  Occidentale  de  l’IHe  de  Fer. 

ABRON  Riviere  de  France.  Elk  a (â 
i«  «k  fource  * dans  IcBourbonnois,  ï une  petite  de- 
mie lieue  & à rOtienc  d’hyver  de  Gcncfli- 
nés.  De-là  elk  coule  dans  IcNivernois,  am>- 
fe  Dôme,  g ; Thoury  fur  Abron , d ,•  Lurcy 
fur  Abron  , g.  & fomiant  un  a(Tez  grand 
circuit  vers  l’Occident  8c  le  Nord  , eUe  fe 
twourbe  vers  l’Orient  Septentrional  & va  fe 


joindre  è b Loire  entre  Avrils  h Motte.  Da- 

vity  * prétend  qu’dlc  fe  joint  k l’AcoUn  a-  J DÂviti 

vanc  que  de  fe  perdre  dans  b Loire.  Niraiois. 

ABROTONE  en  Latin 
Voier  Tripoli. 

ABROUSou  Abros  ,*  Montagnede  Perle  « /Htf 
proche  b ville  de  Hamadan.  EUeactéautiefois 
remplie  de  Piréts  ou  Temples  dans  kfqucls  les 
Mages  entretenoient  un  feu  qu'ih  adoroient.  On 
b nomme  communément  Albros  par  corrup- 
tion. 

ABRUNTIUM,  ou  Avrvntium  cft 
le  nom  Latin  d’un  ' ancien  château  d'Italie 
qu’on  ap^k  aujourdhui  Avrovzo. 

ABROzZE  , Region  du  Rouume  de  Na- 
ples , en  Latin  Elle  comprend  au.> 

I>  3 jourd* 


l 
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jourJhuI  en  tout  ou  en  ^ie  les  pays  qu’oc- 
cup'>imt  anciiennemtnt  plufietirs  peuples  réu- 
nis Ibus  les  noms  de  Sabins  » & de  Samni- 
tcs.  mie  eft  bornée  au  Nord-Eft  par  le 
Gulphe  de  Vcni(ê>au  Midipar  le  Comnt  de 
NtoliHê  par  b Terre  de  Labour  > au  Cou* 
chant  par  b Campagne  de  Rome  &:  au  Nord- 
Oiicll  par  b Marche  d'Anconc.  On  b divi- 
(e  aujourd’hui  en  Abruzze  ulierteurc  > & en 
Abruzze  ctcerieure. 

L’ABRUZZE  Ultérieure  a pour 
du  côté  du  Nonl-Oueft  b Marche  d’An- 
cône  & le  Duché  deSpolctCj  au  SuJ-Oueft 
U Sabine  &b Campagnede  Roroc(auSud-Eft 
l'Abuzze  Citerieure,  & tu  Nord-Eft  b Mer 
. ' Adriatique.  * Les  principales  villes  font 

Capitale,  Airit  Oviu  éÙ prm^yTerMi»,  Ci- 
viu  £ Cali , autrement  Oi"r4  VitcdU  , CdmfH 
ouCwya/».  Les  moindrts  Villes,  ou  Bouigi 
font  Part*  ttjl/ctli  , CiniU  NmvM  , OvittlU 
AiaMêritt  y1(mmùUy  Amé/ttricty  GvitMRtdUj 
OvittUa  M Frttuty  Imtrdtc»  , Uêntfa,  jimi- 
urM  twiHMAy  Fmtm  tUjhmu  y CaUaUa, 

TélUâttUtJty  ScmrCmlAy  jÜHyOfty  AUgluut»y 
O/.rw,  jiulh  Gi^tuouy  CtfiJh-aMty  Rojciduty 
Cafa  NtVdy  (.Huit A SMt  Jhtgtlt , & SfoUtrt. 
Il  y a trois  Lacs,  à favoir  La^«  d»  O^AMy 
BêrijoAM  & PAierm.  Les  Rivières  font  Fi- 
lùuy  Fttrâmy  7r««»,  FtbrAit  ySs- 

liHtlU  TitrdiHû  y Uvmant  ou  wVwaw  , b Pitm- 
tAy  U NtTAy  te  PeJcATA.  Cette  Province  cft 
froide  & monta^ufe  étant  tnverfw  par  l’A- 
pennin: Ctpcmbnt  clb  ne  bifle  pas  d' erre  fer- 
tile en  bkd,  en  f?uit,  & furtout  en  lâfrari. 
Il  y a cinq  Evcchcz,quilôotv4y*Hl4, 

Otpt^i , OviiA  di  PemtA  te  TtrAmt,  Ce  pais 
jouît  d‘un  air  rrès>llûn&  nourrit  un  fort  grand 
nombre  de  bêtes  tant  Domcfbques  que  Sauva- 
ges. Les  Habitans  font  addonnez  au  trafic , ou 
s'occupent  i faire  des  Draps. 

ABRUZZE  CITERIEURE  eft  bornée 
H VOueft  A:  au  Nord-Ouefr  par  l'Abruzz* 
Ultérieure,  au  Nord-efr  par  b Mer  Adriati- 
que an  Sud  & Sud-Eft  par  k Comtat  de 
MolilTe,  & au  Sud-Ouefr  par  b Terre  de  La- 
* patrie.  Ses  principales  villes  ^ font 

^ * * 0>ittiy  f^CÎAMy  SulmtMA  y OrtAMA  é AlATty 

i-  Crt'w*  R$rrttU  ou  PnellA.  Les  liciix  moins 
confîdcrables  font  PtftArà , FrMC.wiUA , Ca- 
rjmMim  ou  OrrAmMkty  Bocchumea  y jirthiy 
Jfrrieel/Ay  Morat  Derifi  , pA«lietA  , 
w,  Cn^i  di /iirmt y PtmAy  C»Ue  MejffyBA- 
frroliety  yi^KOify  PaJcim,  FêrcAPéleiUy  Ovùa 
LupArtdU  y Rocca  (juin^ue  ms^U  , Rocca  de! 
Ra^I,  Si("nrviey  CAfiro  di  , ^IJidcMA  U 
FiI/tfAy  PtAtim  ou  PttuimAy  ÂttvtrfA  , Pofoloy 
il  Mormty  SM-Sfmtt  itPTAtoU^  Outre  l'A- 
pennin  il  y a deux  autres  montagnes  , frvoir 
Monte  AiMtÜAy  te  Monte  CavaU».  Les  Ri- 
vières de  cette  Province  font  b PeJetrAy  b 
Lent  A y le  Fort  y k A fors  y k Feltrinoy  k Sah- 
froy  V^tntÜAy  te  le  Trÿw.  Il  y a deux 
Archcvû'hez  à, (avoir  Oùeti  te  L'Aneuoto  te 
trois  Evechez  qui  font  SnlmonA  , OvitA  Bo- 
relli  & Ortom  a MAre.  L’Air  de  ce  païs*cft 
‘ froid,  mais  fain,  & le  Sommet  du  Mont  de 

Maicllc  cft  toujours  couvert  de  Neige  qui 
envelope  les  paUâns  & les  éioufc  dans  b pbine 
qui  eft  de  cinq  milles  s’ils  ont  k malheur  de 
s‘y  rencontrer  durant  k combat  des  Vents. 


ABR.  ABS. 

païs  ne  biffe  pas  d'etre  fêrrik , te  pitxluit 
force  bkd , ris , & autres  fortes  de  grains , du 
vin  , de  rhuik  » quantité  de  fruits , te  fur- 
tout  une  grande  abondance  de  irès^xm  (âfran. 

Ses  bois  noumffcnt  force  venaift»  te  beaucoup 
de  loups  te  d’ours. 

L’Abruzze  ^ eft  ainfi  diftinguée  en  ces  deux  d Oitet 
Provincesparb  Rivière  Pefearaqui  fepareUltc- 
rieure  d'avec  b Citerieure.  * Les  Aimes  de  cene  • 1^^ 
Contrée  font,fekx)Scipion  Mazelb,d’Afurà  trois 
Montagnes  d’or  furmontéesd'un  A igk  d’ Argent, 

t.  ABS  Rivière d'Alkmagne.Voiez  Asen's- 

BEKC. 

2*  ABS , Vilk  ancienne  de  France,  autrefois 
Capirak  du  Vivarais.  On  b nnnunoit  en  L,a- 
tin  jII^a  Hetviornm.  Elk  étoit  i deux  lieues 
de  Vivien  te  Ibn  fiege  Epifcopal  h lendnit 
confiderabk.  Il  y refte  encore  plufîcun  mar- 
ques d'antiquité.  Ce  fut  Crocus  Roi  des  * 

Allemands  ou  des  Vandaks , félon  l’Abbc  Tri- 
theme  te  plufieurs  aunes,  qui  b ruina.  Auxo- 
nius  qui  étoit  Evêque  d'Abs  en  transfera  le 
ficge  à Visnen  qui n'etoit pour  lonqu'unfim- 
pie  bourg  & voulut  que  ce  lieu-là  portât  k 
nom  de  la  ville  d'Abs  qui  avoir  été  iâcagée; 
ce  qui  fut  pratiqué  quelqiK-teiQps.  Ccb  eft 
caule  de  l'enrur  de  ceux  qui  veuknt  que  Vi- 
viers ait  été  AlÜfA  Hehiorttm.  C’eft  fur  les 
mazures  de  b Vilk  d'Abs  qu'eft  aujourdhui 
k Vilbge  d'Abs  nommé  dans  ks  vieux  Aâcs 
SAnifmt  Petrm  de  yFfihm. 

$.  CcT  aniclc  que  Mr.  Corneilk  a rire  de 
Daviri  & de  Cravcrol  dam  fon  AbregéHifto- 
rique  des  Villes  Chefs  des  Diocefes  de  Lan- 
guedoc, m’eng.^  à remsquer.  i.  que  cene 
même  Vilk  cft  nommée  ^ Aps  par  quelques  bons  y 

Ecrivains  ; cette  Orthographe  répond  meme  frnT.  ii< 
davantage  au  nom  Latin  de  jSpibm.  t.  Que 
k Roi  qui  b ruina  o'étoit  pas  Crocus  Roi  des 
Alkmanasjiiuis  Caroc  * R^  des  Vandales  qui  ^ 
après  b mort  de  Radagafte  fit  en  410.  une  gen.inHet- 
imiption  dans  les  Gaules  féconde  parles  Abins,  <nA<I.Chi. 
les  Sucvc$,ksQuades,  ks  Marconms , les  He- 
ruks  , les  Turcilinges  , ks  Alenunds  te  ks 
Saxons.  Mr.  D’Audifret  ^ marque  ce  frccagc-  ^ l.c. 
ment  en  411.  & nomme  cette  vilk  Alba 
Avcvsta  te  ajoute  & que  Sanfbn  l'a  prift 
mal  à propos  pour  Vivien.  Cependant  Hadrien 
de  Valois  entreprend  ‘de  refriter  ceux  qui  dis-  î Kotic. 
tinguenr  j^I^a  Hehiortim  de  Fiviert  , attirez  Call.p»g. 

r b reffonblance  du  nom , à favoir  Scaliger  ***" 

frk  qui  dans  b Notice  de  b France  a 
avancé  k premier  comme  une  vérité  indubita- 
bk  que  VjlihS  Hehtrnm  de  Pline  te  \‘ytil>AM. 
gnfi^  HtUcocornm  de  Ptoloméc  font  b meme 
Vilk  qu’Aubenas.  P.  Maflbn  dté  par  kméme 
Hadrien  de  Valois  dit  Aüta  Wir/t»*npwcft 
Alhsaa  Æy  lieu  peu  diftant  de  Vivien  dans 
k Vivarais , mais  ^m'AII>a  aiani  etc  détruite  par 
Chrocut  Roi  des  Allemands  , l’Evêché  fut 
transféré  à Vivien.  Hadrkn  de  Valois  ajoute 
que  ce  font  dn  Conjectures  qui  ne  font  fbn- 
aées  fur  aucun  témoignage  des  Anciens,  puis- 
qu’aucun  d’eux  n'a  fait  mention  de  b deftruc- 
t»on  à'At^A , ni  de  fa  tranflarion  du  Siège  te  il 
en  conclut  <\\x'Ad>A  Helvitmm  te  FtVAriA  ou 
FivArinm  (ont  deux  noms  d’une  meme  vilk. 

Hierome  Surita  remarque  fur  Antonin  qu'elle 
cft  fimpkmcm  nrwnméc  Augusta  par  cet 
Auteur.  jAo  Poldo  d'AJbenas  dans  fon  DU- 
cours 
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coun  Hillorûl  de  l’antique  Cité  de  Kifines 
imprimé  in  folio  à Lion  en  errnt  que 
cette  eft  Airi  y Se  Dilcchamp  dans  Tes 
fXKCs  fur  Pline* croit  quec’cA  AMKfuv 
vdris.  Le  P>  Hardouin  qui  dans  Tes  notes  fur 
Pbne  admet  la  tranflation  du  Sieee  d'Alba  à 
Vivien»  prétend  que  c'ell  Aps  fur  le  Rhô- 
ne. 

ABSA  , grand  Bourg  de  Thrace.  Il  cft 
liiuc  près  d’Andrinople.  Voyez  A«asa. 

ABSALUS»  ancienne  ville  Grèce.  Voyc^ 
Apsaius. 

t . ABSARE>  Rivière  d’ Afic  dans  b Cokhi- 
dc.  LÜe  a ù (burce  dans  les  mont;^es  nam< 
tnecs  par  les  anciens  Parbdri , & Ton  embou*^ 
chute  dans  le  Pont  Euxin.  Mr.  De  l'Ifle  1’^ 
crit  dans  fon  Théâtre  HIAortque.  ® 

Ç’cA  adS  b maniéré  dont  Scylax  de  Ôrian* 
de  & Anicn  dans  fon  Périple  du  Pont  Euxin 
récrivent  par  un  '¥.  Pline  la  nomme  Aptrtm, 

a.  ABSARE  Ancienne  Ville  d'Alîe  » à 
l’embouchure  de  b Rivière  de  meme  nom. 
Pline  * l’apcUe  ville  forte  ou  CdjhÜMm,  &dic 
. qu'elle  étoïc  fituée  i cent  quarante  mille  pas 
« Trcbifondc.  Amen  en  fait  au(Ti  mcntKNi 
dans  fon  Périple  du  Pont  Euxin  » ^ mais  il  don* 
TK  ce  nom  à toutuntenitoirci  & il  dit  qu’on 
l'appcUoit  autrefois  Afyrte  d’Abfyrtus  qui  y 
fut  tué  par  Medce  & donc  on  y moncroit  le 
tombeau  > nuis  que  ce  ikm»  a été  corrompu 
par  les  boifaorcs  félon  kur  coutume.  Il  comp- 
te environ  quinze  Stadcsd’Ablârc  à Acamplis. 
Pnxope  en  prie  plus  au  long.  * Voici  Ib 
paroles  de  b traduétion  de  Mr.  Coufin.  11  y a 
un  petit  pais  proche  de  Ri^  entre  les  Laziens 
& la  Romains  qui  eA  habite  pr  un  peuple 
libre ...  il  y a dans  ce  pïs  une  ancienne  vil* 
k nommée  Abfare  ; on  l’af^Uoit  autrefois 
Abfyrte  & elle  avoit  tiré  ce  nom  d'un  hom- 
me qui  y fut  traité  inhumunonent  ; Car  on 
dit  qu'Abfyite  y fut  tue  par  b cruauté  de 
Medce  & de  Jafon.  Il  cA  fans  douce  que  ce 
fut  le  lieu  de  b mort  d’ Abfyrte;  nuis  b fui- 
te des  fiecies  & les  diferentes  fucceOions  des 
hommes  en  ont  corron^  le  nom  & nous 
l'ont  transmis  tel  qu’il  eu  aujourdhui.  On 
voit  encore  k tombeau  d’ Abfyrte  proche  de 
cette  vitk»  du  côté  d'Orienc.  Autreébis  elle 
étoic  fort  puplcc  6e.  ferm&  de  Murailles; 
elle  avott  un  Cirque  & les  autres  omenKns 

Îublics  qui  font  les  marques  des  cnr^  vilks. 

I n’y  leAe  maintenant  que  des  Ruines  de  ces 
anciens  bltimens ....  On  dit  qiie  ce  pïs  avoit 
des  Gamifons  Romaines  fous  le  Recne  de 
Tiajan.  (Arrien  qiK  Procopc  paraphralê  dans 
cette  defmption  dit  pontiveraent  à en  Empe- 
reur qu’il  y avoit  à Abfare  cinq  Cohortes 
auxquelles  il  avoir  fait  payer  ks  montres,  qu’il 
avoit  aufli  vilîté  les  Aunes , ks  murs , k foifé  » 
les  Malades , & les  Magazins.)  Il  cA  mainte- 
nant (du  cemp  de  Procop)  habité  par  des 
propks  qui  ne  itkvent  ni  des  Romains,  ni 
des  Laziens.  Néanmoins  comnae  ils  font  Pro- 
feilton  de  la  Religion  Cltrécienne , Us  reçoivent 
des  Prêtres  qui  kur  font  envoicz  pr  ks  Evê- 
ques des  Laziens.  Ils  lôoi  amis  & alliez  des 
uns  & des  autres  & ik  leur  fervent  de  guides 
dans  Icun  Voiages.  Lorfquc  ks  Romains  en- 
voient des  Ambafladeursaux  Laziens , ou  ceux- 
ci  aux  Romains,  ce  foncées  peuples  (d‘ Abfare) 


qui  les  paiTcnt  dans  leurs  barques.  Ibncpyent 
point  de  tribut.  A b droite  de  leur  pïs  Ü y 
a des  monognes  entrecoupa  & comme  fuf- 
penduesen  l’air&une  vaAefolitudeaude-là  de 
bquclfc  habitent  les  Pcrûmeniens  6e  les  Amtc- 
niens  qui  dépendent  des  Romains  Ar  qui  s’ércn- 
dou  jufqu’à  l’ibene.  Depuis  Abfare  jufqu'i 
Petréc  & jufqu’aux  frontières  des  Laziens  où 
k Pont  Euxin  Bnit , il  y a pour  une  journée 
de  Chemin.  Mr.  Baudrand  ^ fait  à'Afptrum  ! 

6c  à'jAfArta  deux  articles  6e  deux  lieux  di- 
ferens  donc  U met  l’un  dans  b Capadoce  fur 
l’autorité  de  Pline,  & l’autre  en  Arabie,  6c  , 
à cetw  ocafion  U aUegue  Procopc  , 6c  fait 
mention  de  b mort  d’Abf^Tte, quoique  Pn>- 
cop  ne  Aflc  aucune  mennon  ^ l’Arabie  en 
cct  cndint.  Ortelius  nomme  cette  Vilk  Sc. 
cette  Rivière  Absorrvs;  nom  qu’il  ncfbuc 
p$  confondre  avec  \'A>fcrrns  ou  y&ferut  de 
Pcolomée  bquclfc  étoit  dans  une  Iflc  de  mê- 
me nom  en  Europ  dans  le  Golphe  Adruti- 
quc.  Stiabon  « 6e  Pline  ne  (ont  pas  excu-  i L.7  P 
fables  d’avoir  dit  que  le  meurtre  d’Abfvnc  fc  î‘r- 
lit  dansks  Tfles  Abfyrtides  qui  fixit  iim  k , 

Golphe  ^ Vesilc,  dont  l'une  cA  l’Ablijrus  * * 
dont  je  viens  de  parler.  Quelques-uns  croient 
que  Xj^fârt  du  Pont  Euxin  cA  maimetunt 
ARCAni  vilk  de  Mingrelie. 

e>  6.  Une  lira  pas inutifcà quelques  Lec- 
teurs de  reinaïqucr  que  les  Romains  dont  parle 
Procop  dans  les  extraits  npomz  dans  cet  aiti- 
cfc  font  les  peupks  de  l'Empire  d'OrUnt  qui 
s'appelèrent  Romains  Orientaux , comme  By- 
fancc  kur  Capirafcfut  nommée  b nouvelle  Ro- 
me par  diAinétion  de  l’ancienne  qui  demeura 
b c»itale  des  Romains  occidentaux  après  b 
divihon  des  deux  Empires. 

ABSCHARONou  Apciieron  vilk  d’A- 
fie , fur  le  bord  occidental  de  b mer  Calpicn- 
ne.  Elk  cA  fituée  fur  une  montagne  qui  n’cA 
fcprécd’OArofSwetoi  ou  l’Idc  Sarntc.quepar 
un  Detroit  brge  de  trois  quarts  de  lieue  coni- 
mone.  Se  profond  de  deux  bradés  ou  deux 
bradés  & demie  en  quelques  endroits. 

ABSECUN*ptiteviUede  Perfe,  ï-jç.d. 

15'.  de  longitude,  A à 57.  d.  lo’.  de  btitude. 

Ce  n’eA  qu’une  foit  petite  vilk,  nuis  fon  ter- 
roir eA  fi  bon  que  fes  hibiiarts  n'ont  pas  befoin 
du  fecours  de  irôrs  voifins. 

^ Comme  Mr.  ComciUc  ne  cite  pint  fon 
Auteur,  & que  je  n'ai  trouvé  aucune  mee  de 
cette  vilk  dans  tous  ceux  que  j’ai  confultcz, 
je  foupçonoe  que  c’eA  Aefiotn  qp  Nallîr  Ed- 
din  appélk  Mmkun  & pbee  \ 89.  d.  de 
Longitude  Se  à j?.  d.  15.  de  latitude. 

ABSEPHUS  ^Rivicred'Afie,  aiiprèsdeb  tUniv. 
•vide  de  Lamplaque  ; je  n’en  trouve  aucune  Tm.  Of 
menrion  dar«  les  anciens , & mirw  il  n’cA  dit  ^ 
nulfc  part  que  cette  vilk  fut  fur  une  Rivicrc. 

Le  feul  Auteur  pù  j’aie  vu  cette  rivière  nom- 
mée eA  Aphonlé  Lafor  de  Vanta. 

ABSIE  * Abaye  de  France»  dans  kscncUvci  icmi. 
de  b Gatinc , petit  pais  qui  Ait  une  prtion  Diâ  D*vi- 
du  haut  Poitou.  Elk  cA  de  l’Ordre  tk  Saint  “ 

Bencnt  Si  du  Dioceléde  b Rochelle,  autrefois 
Diocefe  deMailkzais,  Se  Ait  fondée  l’an  1 1 10. 
des  liberalicez  de  quelques  Seigrvmrs  Poites  ins , 
de  Parthenai,  Chabot,  Chafiaigner,  Dappcl- 
Voifin,  & autres.  Un  Hcrmitc  apcllc  Pient  de 
Bunt  en  avoir  jeté  les  premiers  fondcmciis  quel- 
que 
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que  temps  3upam’ant& Maître  Ginuryétablît 
pour  premier  Abbc  , un  de  fe  difciplé  nom- 
me Pierre. 

ABSILFAP  ancien  nom  d'une  Contrée  fiir 
le  Pont  Enxin , elle  confboic  avec  la  Laziqtic  & 
étnit  arroTcc  par  le  fleuve  Abfilis  » fclon  l’A- 
«L.f.c.1.  nonvme  de  fCavenne.  * 

ABSILILNS»  en  Latin  AasiLn  « peuple 
cTAHe  dont  il  e(l  fait  mention  dans  l'Hifloim 
iHift.  Byzantine.  Procope  ^ dit  qu’ils  étoient  Toumis 
Cocb.1.4.  aux  Laziens  peuple  limé  àVOrieni du  PontEu- 
xtn  le  Innç  d*un  fiT>lpl>e  à l'opofiic  de  Petra , 

• <kru  le  voiflre^  OR  Abusges  » ou  Abess. 

ABSILIS  ancien  nom  d’une  Rivière  qui 
traverfôit  le  païs  dont  il  eft  parle  dans  l’amclc 
Absilia?.  On  n’en  fait  rien  de  plus. 

ABSIRTIDES,  Iflcs  de  l’Illyrie  , roiez 

AaSYRTIDlS. 

ABSOS.  L’Irincraire  de  JeruCJem  impri- 
mé dans  le  Threfor  de  Bertius  qualifle  ce  lieu 
>M*9&,‘c'cft-à-dirc  un  endroit  oîi  les  voia- 
geurs  le  rcpolbient  durant  la  nuit  fit  où  ils  trou- 
voient  à le  loeer.  Il  le  met  ^treize  milles  de 
Marulê  & ù douze  de  Stephanaphana. 

ABUDIACUM  ancienne  ville  de  la  Vin- 
delicie.  La  Table  de  Pcutingerla  nomme  A- 
is«gmet>t.  * & la  place  à dix  huit  mille  pas 

A'Efn  que  l’on  croit  étreaujourdhai  Schon^. . . 
J’ai  déjà  remarqué  au  mot  jé^ch  que  quel- 
ques uns  prennent  ce  bouqj  pour  \'jibmÙMmm 
DjMMbituam  ; mais  que  d’autres  Autcun  fou- 
tiennent  que  c'eft  aujourdhui  Fusses  ville  fi- 
fuée  à l’autre  côté  du  Danube  « D’autres  pre- 
fumem  que  e’cft  Appikc,  bourgade  du  Du- 
ché de  Bavière. 

fLib.rr.  ABUGANA  * contrée  du  Roiaume  d’Ar- 
P*i^*U*  golindansVAbiflinic.  fckm  Sanut. 
fucnac.  ABUHINARO  'château  du  Biledulgtrid 
i'aIÎ'’***  ^ Afrique.  Il  efl  limé  fur  le  bord  mendio- 

T.».***^  dal  de  b rivière  de  Gchir  ou  Ghir  à deux 
journées  de  b Province  de  S^dmefle  8c  eft 
environné  de  qudques  maifons.  Samii  le  met 
dans  cette  Province.  Il  n’eft  habité  que  de 
pauvres  Arabesqui  n'aiantni  blcd>  ni  orec>  fc 
nouiriflcnt  de  quelques  dattes  & de  ce  qu’ils  peu- 
vent voler  fur  b frontière. 

^AtluJe  ABUIA»  ^Iflc  d’Alîetl'uncdcs  Philipines 
dans  b Mer  des  Indes,  Elle  eft  fituécau  JO. 
degré  de  brirude  fcptaitrionalcy  entre  b gran- 
de Iflc  de  Lu^on  & celle  de  Mindanao  , au 
Midi  de  b première  » au  Nord  de  b fcccmde  & 
ir»rw.  I VOrient  de  celle  de  Cebu.  ^ Cette  Hic  eft 
fertile  en  grains , en  ris , & en  fruits  ; on  y 
trouve  du  Gibier  avec  plufreure  Mines. 

ABUIO  ou  Abüyo  petite  Ifle  limée  ï 
k pointe  Orientale  de  ceUe  dont  il  eft  parlé 
dans  l’article  precedent  » 8c  à l'Orient  fepten- 
trional  de  l’Ifle  de  Bohol. 

ABUKABIS  montagne  d’Arabie.  Voyez 
Abovcais. 

I.  ABULAtce  nom  eft  commun  dam  la  bn- 
i ijb,  a.  guc  Latine  à plufieun  villes.  Ptolmnéc  * fait 
mention  d'AmU  viDe  d’Efpaene  dans  les  pays 
des  Baftitaniens  i 1 1.  d.  40 . de  lor^tude  8c  i 
jp.  d.  I)'.  delatimde  feptentrionale.  Clullus 
* ’*’**^^®  cité  par  Ortelrus  ^ a cm  que  c’eft  b même 
voce  Allé.  ^ vicilfc  Caftille.  Celbrius  blâme 

ceux  qui  prennent  AmU  pour  jéviU  ville  af- 
fez  celdwe  à moitié  chemin  entre  Salamanque 
& Madrid.  H b trouve  trop  éloignée  des 


ABU. 

Baftitaniens  ; 8c  fa  critique  s'accorde  erés-bien 
avec  PtoWnéc  qui  ne  fait  AvUa  ph»  Orien- 
tale que  Guadix  ville  du  Robume  de  Grenade 
que  oe  55^.  de  btitude  feulement,  au  lieu  que 
b diflerence  de  Guadix  à YAiiU  en  queftion 
eft  d’environ d.  & 10'.  Ce  qu’ajoute  Celb- 
rius eft  plus  vraifenft>bble , â lavoir  qu’ü  peut 
y avoir  eu  une  autre  ville  de  même  nom , de 
laqudle  Avib  auroit  pris  le  lien.  Quelques 
Géographes  * croient , que  VAmU  de  Ptolo- 
mée  eft  VitcKSs  , ou  Bitcms  rilbge 
lituédans  rAndabulîe  â quatre  lieués  commu- 
nes d’Efpme  8c  au  Nord  Oriemal  de  U ville 
de  Bae^  fruui  l’ Atlas  de  Bbeu.  D’autres  " pen- 
fent  en  trouver  des  traces  â Villa  GosoAqui 
eft  dans  le  Roiaume  de  Grenade. 

a.  ABULA  eftauffi  knom  blinde  b Ville 
d'Avib  lîmée  dans  h Province  du  Pérou  nom- 
mée de  k»  Qmios.  Voiez  Atila. 

5.  ABULA  FONTANA  voiez  Avila 
Fuint*. 

ABUL  FEIRIA  Bouigde  Poirt^  lîtoé 
fur  b eâte  fur  des  Algarves  ven  les  S.  d.  ^o'. 
de  Lowirndc  8c  yj.  d.  8.  de  btitiidc  , félon 
l’Atbsde  Bbeu.  Quelques- tms  croietx  que  c'eft 
bAs^desTurderamsquePrcdoméepbceè  d. 
40'.  de  kmgimeie  8c  \ jy.d.  45'.  de  farrt^. 

ABULHUSENI  " nom  Latin  d’un  peuple 
de  Dira;  Province  du  Roiaume  de  Maroc  en 
Afrique.  Ce  font  aparemmem  ks  Hmfùms  que 
Mr.  **  De  Fille  pbee  dans  un  des  intervaks  du 
mont  Arbs  aux  froiirieres  du  Rosome  d’A^ 
vers  k ttf.  cL  de  longimde  A k brin^ 
Seprentrionak.  Ce  font  des  Arabes  logez  fous 
des  ternes.  > 

ABUMA,  r vilk  de  b PakIKne  , d'où 
étoit  native  b mère  du  Rc^oakim.  Elkeft 
nommée  Ruma  dans  un  pail^du  4.  livredes 
Rais. 

ABURASou  Aboras.  Votez  Chaboras. 

ABURENA  contrée  de  l’Amertquemert- 
diorak,dans bnous’clkEfpagne,  ^dansbPrt^ 
vincede  Veraga. 

ABURRÀ  'vallécdu  nouveau  Roiaume  de 
Grenade  en  Amérique.  EDe  eft  Imiécaude- 
E des  Andes  qui  font  aifées  en  ccc  endrcnt-E  8c 
que  l'on  pafle  en  une  joumÀ  de  chemin.  Cet- 
te vallée  s’éhigit  en  ime  plaine  8e  fon  terroir  eft 
arroféde  pluneursperitesrivieres;  ccquikrend 
très-fcTTilc. 

ABUS  nom  Latin  qui  eft  commun  â plu- 
fleurs  endroits. 

I.  Ptolomîc  apeBc  ainfi  le  golphe  où  FHum- 
berrivicR  d’Angleterre  fr  jette  damb  Merd'AJ- 
fcmagne  entre  les  Provinces  d'Yorit  & de  Lin- 
coln , ic  qui  eft  nommé  fur  les 

Cartes.  Voiez  Humbrr. 

t.  J’ai  déjà  remarqué  au  mot  Aba,  que  fon 
nom  Latin  eft  Ans. 

j.ABUS,  Rivière derEpirt. Mr. Raudnrtd 
* en  mec  h fource  dans  b contrée  Cadiopcicnne 
6f  b lait  tomber  dans  b mer  Adriatique  vis 
â vis  de  Corfrni.  'Selon  Ortelitts  etkcouledans 
b Moloflte  8c  s’écrit  en  Grec  Abwc. 

ABUSAID'  ou  Fatima  Montagne  d’A- 
frique en  Alger,  dans  b Province  de  Tmi.  EL 
le  eft  des  dépendances  de  b vilk  de  ce  nom,  où 
ceux  qui  dôneurent  fur  cette  montagne  portent 
des  peaux  & de  b cire  pour  les  venore  aux 
Marchands  d'Europe.  On  aounit  quantité  de 
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ctievreuils  fur  k mont  Abufaid  « & l'on  y fait 
beaucoup  de  mkl  & de  cire.  Oti  y recucilk 
audi  de  l'orge  en  abondance. 

AbUSAM  Ide  d'Afnque.  Elle  dépend 
de  la  Province  de  Guet  au  Roiaume  dè  Fez. 
Mcrcator  * qui  la  nomme  Aboram  h place 
presque  au  milieu  de  la  Mer. entre  Cato  de 
: Gata  &:  Cabo  de  Forças.  Daviti  ^ qui  ne 
l'cloigne  que  de  huit  lieues  de  ce  dernier  Cap, 
dit  qu'elle  eft  alTez  grande  & finiÀ  i a a.  d. 
lO'.  de  loi^tude  & à ) f . d.  ao'.  de  latitude. 
Mr.de  l’Ilfc  qui  nomme  cette  Ifle 
k met  par  les  i C.  d.  4;'.  de  longitude  & par 
ks  d.  w latimde. 

ABUSINA,  Votez  Abensberg. 
A6YDON.  Etienne  k Géographe  & Sui- 
das font  mention  de  celicu  qu'ih  pucem  dans 
b Mocedoine.  L’un  & l'autre  cite  Strabem 

3ui  n’en  dit  rien,  hormis  que  dans  ks  extraits 
U VII.  Livre  on  voit  une  citation  prife  de 
niiade , oh  Homère  nomme  Aatjda»  un  Can- 
ton (itué  fur  ks  bords  de  l'Axius  dans  b Ma- 
ccdoine. 

ABYDOS  vilk  de  l'Afic  Mineure  fur  le 
Bofphoit  de  Thrace.  Cette  Vilk  cft  ruinée 
& n'eft  pas  b meme  que  k viUa^  nommé 
aujourdhui  Aveo  ou  ÂiDOS,  drue  auprès  des 
Dardanelles'* quoique  celbii  l'opinion  de  plu- 
fieurs  Ecrivains  d'ailleurs  tiès  habiles.  11 
\ n’cft  pas  vrai  que  cette  vilk  ait  été  au  mc- 
. me  lieu  oh  (bot  aujourdhui  ks  Dardanelles  , 
* car  CCS  châttaux  (ont  vb-h-vts  l'un  de  l'au- 
tre, au  lieu  que  Seftos  & Abydos  ctoient 
fîru^  bien  diferemmenr.  Sdtos  etent  (î 
avancée  vers  b Propontide  que  Strabon  qui 
compte  avec  Hérodote  875.  pas  Abydos  à 
b cote  voifine,en  compte  5750.  du  Port  de 
cette  vilk  à edui  de  Seuos.  Cks  deux  villes 
Ibnt  devenues  aès-cckbres  par  ks  Amours 
d'Hcro&  de  Léandre.  Ce  daitier  devort  être 
bien  vigoureux  pour  faire  à b nage  ce  trajet 
quand  il  vouloil  voir  Hcro  (à  maitrelfe  : aulG 
l'a*tnn  reprefenté  fur  des  médaillés  de  Caracalb 
& d' Alexandre  Severe  , précédé  pr  un  Cupi- 
drm  qui  voloit , un  ftambeau  à b main  , pour 
k guider  » & qui  ne  lui'  écoit  ms  d'un  moin- 
dre (ècours  que  k fàral  que  u maicrcirc  pre- 
noit  fub  d'allumer  fur  k haut  de  b tour  ou 
rile  l'attendoit.  Il  faUoit  être  un  Héros , & tout 
des  plus  rabuftes  pour  faisc  l'amour  de  cette 
’ RunKfc.  Un  autre  Vobgcur  *^cn  a jugé  de  mê- 
' me  & trouve  un  peu  d'exagération  dans  k redt 
qu'en  font  ks  Po^  & fur  tout  Ovide , qui  (ê- 
lonIui,aun>it  dd  ménager  b vrailcmbbnceaux 
dépens  du  Merveilkux  en  donnant  une  Bar- 
que i cet  amant  pour  faire  un  trajet  11  confKk- 
rabk  & ne  k pu  faire  arriver  épuifé  de  fati- 
gues auprès  d’une  Maitrdiè  qui  l'attendoit 
avec  tant  d'impatience.  Il  vaut  mieux , pour- 
Aiit  Mr.  de  ’ToumeGxt,  *s’en  tenir  è ce  que 
dit  Strabon  , pour  la  finiation  de  Seflos  & 
d' Abydos  : d'ailkurs  on  ne  trouve  aucuns  ref- 
tes  d' Antiquité  autour  des  Clûteaux  & l'en- 
droit k plus  étroit  du  Canal  c(l  11  crois  milles 
pu»  loin  fur  b côte  de  Main  en  Europe. 
On  voit  encore  des  fondemens  & des  mafures 
confukrabks  (Ur  b côte  d'Ade  oh  Abydos 
était  pbcÀ.  Xcrxès , dont  k pere  avoit  fût 
brûler  cette  Vilk , de  peur  que  ks  Scythes 
D'en  profitalTcQt  pour  eaucr  dans  l'Ade  ouaeu- 
Tçm,  J,  ~ 


rc  chüiflt  avec  railbn  ce  détroit  pour  faire 
paflb’  fon  Armée  en  Grèce.  On  peut  voir  dans 
Hérodote  ks  circonlhnces  de  ce  Paflâge. 

Stra^  Blfure  que  k trajet  fur  lequel  Xcrxès 
fit  jetter  un  Pont  n'as-oit  que  fcptftaJcs  qui 
(ont  87^.  pas.  Il  a été  ai(v  aux  Géographes 
modernes  de  tomber  dans  l'erreur  que  Mr. 
de  Toumefort  condamne  ; car  les  ancien^fein- 
bfcnt  dire  b meme  choie  qu'eux.  Denis  **  k 
Periégete  pbee  Sdlos  8c  Abydos  à Popofite 
l'une  de  l'autre;  Abydos  croit  * une  Cob- 
nie  des  Mikfiens.  Elk  fut  k Si^  d'un  E- 
vêchc&  Heimbs  **  Evêque  d' Abydos  lôufcri-  k Car.sSi 
vit  au  Concile  de  Calcédoine  à b Lettre  Sy-  *1^- 

nodalc  de  b Province  de  Cyfîquc  i l'Empe- 

Leon.  ‘ On  peut  voir  dans  Tire  Live  un  iLir.jt; 
afreux  exemple  du  deiêfpoir  des  ^iiyJoikns 
qui  aimèrent  mieux  s'égorger  les  uns  les  autres, 
que  de  fe  rendre  i Philippe  de  Maccdoine  qui 
ks  renoit  alftcgez. 

ABYDOS,ancicnnevincdTg^pR,  en  La- 
tiri  8c  j4^diu.  Quoique  cette  vilfc 

fait  vrailcmblabfcmcnt  bmemequ'A»ovrtCR 
dont  j'ai  déjà  fût  un  anick  , j’ajoutcnü  ici 
ce  que  l'antiquité  nous  en  apprend.  Elle  étoit , 
félon  Pline,  au  deffous  de  Diolpolis  “ 8c  de  "N**- 
Tentyre  en  defeendant  k Nil  vers  k Delta  c oi 
iyfOo.  pas  de  ce  flcus'C  en  tirant  vers  bLi-  • ' 
bye.  Il  ajoute  qu'elle  croit  reiturquaHe  par 
k Pabis  de  Memnon  &park  Temple  d'Ofi-  • 
ris.  "Strabon  dit  que  ce  Palais  était  merveü- 
kufement  bien  bâti;  qu’il  y avoit  une  fource^'*’* 
dans  un  lieu  profond  où  l'on  defeendoit  par 
un  cfcalier  en  limiçon  dont  tes  pierres  étoknc 
remarquables  par  kur  grandeur  8c  par  leur 
anrangèment  ; qu’il  y avoit  auflî  un  foffé  qui 
coromuniquoit  de  b au  Nil;  qu'autour  de  ce 
foffé  il  y avoit  un  Bois  d’épines  d'F.g)pte 
confacré  è Apollon.  Solin  " oi^erv'c  qu'elle  »C.îj. 
avoir  d'abord  été  eekbre  par  k Pabts  de  Mem- 
non 8c  qiK  lors  qu’il  écrivoit  elk  l'étoit  enco- 
re i aufe  du  Temple  d'Ofirk.  Dès  k temps 
de  Strabon  clk  étoit  déjà  bien  déchue  de  (on  • 

ancienne  grandeur.  Il  fcmbic  , dit-il , *•  que  . itid 
c’etoit  autrefois  une  gpndc  vilk  qui  icnoit  ^ 
k premier  rarç  mrès  ceik  de  TJiebes,  mais 
ce  n’eft  plusàprcTau  qu'une  bourgade.  Athe-  . 

née  ^atnbuc  aux  Epines  dont  k boisd'Apol- 
Ion  écoit  plante , b propiiccé  d'être  toûjoun  or- 
nées de  fleurs. 

$.  Quoique  b plus  commune  opinion  (bit 
qu’Abyde d'Egypte  eft  Abvtich,  Mr.  Paul 
Lucas  dans  fentroificme  Vobgc*  juge  que  c'eft  rL.f. 
k Bouig  de  Manchib  8c  il  fonde  fa  con* 
jeâure  îur  ce  qu'tm  y trouve  i prefent  à plu- 
fieuis  belles  Colomnes  dont  b plûpait  font 
encore  fur  pied  &qui  fervent  d'appui  à quel- 
ques maifons  bâties  de  terre.  Il  y a vu  i 
enaque  pas  des  Colomnes  renvcrices  avec  leurs 
Chapiteaux  d’un  beau  Marbre  grarltc  8c  les 
rtftcs  prtcieux  d'un  beau  Tempk  où  l’on  a 
pratiqué  quelques  boutiques  d'Aitifans.  La 
ptûpan  des  pierres  qui  lêrvoknt  à cet  édifice, 
font  remplies  de  figures  en  bas  relirfs , oh  l’on 
diAingue  encore  celles  d'Oftris,  d'Anubis  & 
des  autres  Divinitezd'Egypfe,  (ans  prkrd’un 
grand  nombre  d'Hicn^liphes.  Ce  qu'il  y a 
d'embota/Tant  dans  cctre  preuve , c'eft  que  k 
Bourg  de  Manchie  cA  fur  k Bord  du  Nil  & 
que  Pline  metyjoo.  pas  d'intervalc  entre  ce 
h lieuv« 
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fleuve  Se  rarwienoe  ^hjàn.  La  meme  dificul- 
té  Tubdile  ï &yéMOkhe.  Quoi  qu'il 

ta  ibit,  Etienne  le  Géographe  dit  qu'AhydcR 
d'Egypte  ctoit  audi  une  Coknk  dis  Mile* 
fiais. 

ABYDOS  t en  Latin  petite  ville  de 

la  japyek  dans  le  pais  des  Peuccticns  , c’efl* 
à*dtre^oans  cette  Contrée  du  Roiaume  de  Na- 
ples oü  funi  aujounlhui  les  Villes  de  Tnni  &'de 
nari. 

Le  (avant  Erafine  * aiant  vu  dans  Ericrw 
ne  le  Gec^;riphe  que  les  Mildîem  établis  à 
Abydos  étoient  acculez  d’étre  de  malins  Ca- 
lomniateurs & de  lâches  cheminez  « ce  qui  avoic 
donné  lieu  ni  proverbe  Ne  vtMi  expefie,  pM  k- 
f^eremem  k aurtr  tùmt  .Ajtkt  : il  s'cfl  figuré 
KttiOëment  qu'Aby*dm  étoit  une  vilk  de  l'ifle 
de  Milct  : Ce  que  je  ne  retnarque  pas  pour 
diminuer  Icflime  dûé  à un  fi grand  norrime { 
huis  pour  pivvcnir  ceux  que  fon  autorité  pour- 
roit  jettrr  dam  l’erreur. 

ABYLA«  Montagne  d'Afrique  dans  b Mau- 
riranie.  Elk  cft  îtoiéc  à b fin  du  Détroit 
de  Gibraltar  * l l'opolltc  du  mont  Calpc  qui 
eft  en  Europe . & cft  l’une  des  C<4om^ 
d’Hcmilc.  Lratoflhene  cité  par  Strahon  ^ la 
pbcc  dans  le  pays  dn  Meragoniens  peuple  de 
Numidic»&  Stralmn  b nomme  Abtlix.  Les 
Editions  de  Ptokimec  la  nomment  b Colom- 
J1C  AiYBr.  On  rmimii  aiicmcm  que  c’efl 
une  faurc  de  Copillc;  & qu'il  faut  .^k  fî 
Denis  le  periegere  * ne  b nommnir  pas  aulTî 
Prolotnée  lui  donne  7.  d.  fo*.  de 
longitude  fur  ^ f . d.  40'.  de  btitude.  Pom- 
ponius  Mcb  * dit  qu’elle  eft  celcbrc  par  b fa- 
ble fdan  laquelle  Hercule  fepara  deux  monta- 
gnes Cdift  Se  jkbiU,a^\à  étoient  jointes  l’une 2 
l'aum  À donna  ainli  entrée  à l'Occan  qu’elles 
xrrvtoknr.  Il  ajoute  que  c'étoit  un  païs  qui 
n’avoit  prcfque  rien  de  remarquable  > peu^ 
de  bourgades  lèulement  1 n’aiant  que  de  peti- 
tes rivières , & donc  le  terroir  valoir  mieux 
que  les  habitans  , trop  parefTcux  pour  avoir 
quelque  réputation.  Cette  Montagne  eft  voi- 
(inc  &presqiK  une  continimion  des  autres  qui 
furent  ancienrenwnr  appcUées  les  Sept  frerts  ï 
rtttlc  de  lair  rclTcmblincit  Solin  * y place 
des  Rlcphans  en  gnnd  nombre  aufli  bien  que 
Pline  J ^dc  qitoi  i\  cft  blâmé  par  Saumaiiê  ^ 
Commentateur  &r  défendu  par  Voflius  fur  le 
Chapitre'  cité  de  Mcb.  Mr.  Bochard  * croit 
que  ce  rK*m  cft  Plicnicien  d’origine  fie  vient 
q\i'^  peut  fignifàer  une  forêt 
A qti'ainfi  peut  eue  expliqué  par  une 

foret  élevée,  tl  nbferve  de  jdus  que  le  mot 
jlk  fe  prenant  aulTi  quelqoefois  pour  une  Ce- 
ie/mx  pourrait  bien  avoir  donne  lien  à b Fa- 
ble Si  être  caufe  qu'on  a nextuné  auflt  Colom- 
ne  le  mont  Calpé  qui  efl  iropofîte.  On  re- 
tnarque  ereécivement  que  ces  octix  Mom^nes 
pamilT-nt  de  loin  comme  deux  Colnmnes  à 
ceux  qui  navigent  vers  le  Détroit.  Le  Pere 
Etuillée  ^ dans  fon  Journal  l’appelle  le  Mont 
SinoR  A'  dit  que  fon  fomtnet  eft  divifé  ert 
deux  ^Ksintçs  fort  élevées  Sc  qu’au  pied  de  ce 
mont  il  y a un  Bourg  habité  par  des  Mores , 
appelé  BuUinne  , qui  a â l’Oucft  à dix  milles 
de  diflmee  * b petite  ville  d'Alcaçar  Quivir. 
Clufius  * apelle  le  promontoire  d’Abyla  Al- 
asiN/sM^Uvicr  Commentateur  dcMcb  te  nom- 


ABY.  ABZ.  ACA. 

me  Sierra  tUl  Mar^a.  Les  Arabes  nom- 
ment b meme  Montagne  Alcuoia»  les  £f- 
pagnok  Sierra  Ximiara,  ou  Sierra  del- 
LA  Marsa  (Hon  le  p.  Kkeioli»  ^ou  Sierra  » IbU. 
DAS  Mokas  » ^ Ickn  Mr.  Concilie.  On  l'a-  ^ 
pelle  aulTi  Almenna.  * Le  meme  Pcrc  lui  m rw, 
donne  1).  d.  ao'.  de  longitude  fur  )$.d. 

Et',  de  Latitude. 

ABYSO»  ouAsysuSi  Voyez  Aeisso  8c 
Atellara. 

AB  YSTRUM  nom  Latin  d’une  ancien-  •Uoir. 
ne  Ville  des  Brutiens.  On  croit  que  c’eft  ‘»r>Orfa«. 
à prefent  b Boiugack  nommée  Orsimarso 
dans  b Cabbre  citerkure»au  Roiaiunc  de  Na- 

Eks  , ï l'Orient  & à dix  miUe  pas  de  l'em- 
Duchure  de  b Rivière  du  Lao  dans  U 
Mer. 

ABZIRITEy  ancienne  ville  de  l’Afrique 
propre.  Pline  b met  au  nombre  des  titurc 
villes  bbres  de  ce  pa)*$  b.  Elle  étoit  déplus 
^ifcopale»  Sc  dam  U Conférence  de  Carthage  ® # c»  J 

il  cft  fiiimenrion  de  Fruduoft  Evcqued’Ab-  sr.  PmuU  p. 
zirire.  iia. 

ABZOES  , en  Latin  Aesoae.  Ancien 
peuple  de  b Scyihie.  Pline  qui  en  parle  » met 
les  Abzoes  à l'Otîcnc  du  Détroit  par  lequel  les 
Anciens  croioient  que  U mer  Calpknne  com- 
muniquoit  avec  b mer  Chronienne.  Il  ajoute 
qu'ibavoknt  philicurs  noms;c'eft  àdire,que 
c’étoit  le  nom  gencnl  de  plufîeurs  Nations  qui 
étoient  diftingu^  cmrc  dks  par  on  nom  pv- 
tioiUer.  • 


ACA. 

ACÀi  ou  Acha.  Habttatiûn  d'Aftsque 
fur  les  confins  de  b Libye  & des  Zenegues  ou 
pnq>le  du  Sen^  Elle  confifte  en  trois  villes 
fermées  qui  font  afléz  pioche  l'une  de  l’au- 
tre. ^ Ce  appartient  aux  Midcles  y race  j Ctm, 
d'Arabes  qui  entra  dans  l’Afrique  fous  le  Re- 
m de  Caim  Calife  de  Carvan.  H y a phi- 
lîeurs  de  ces  Arabes  qui  ont  bâd  des  Miifons  LTie.i’* 
ainfi  que  les  Bacbaes  & qui  fo  font  alliez  avec 
bs  peiqsics  du  lieu.  Ceux  qui  errent  p«-  les 
Campagnes  les  BCConnôifTenc  pour  Arabes,  quoi 
que  les  uns  & les  autres  (ê  prennent  pouran- 
dens  Africains  , ne  fâchant  pas  qu’ils  vien- 
nent de  l'Aikiie  deferte;  parce  qu'outre  l'ao- 
ctquité  de  leur  origine . ik  ont  vieilli  dans  ce 
(animent  & qu’ils  n'ont  aucune  connoifTance 
des  Lettres.  Les  guerres  Civiles  dc)K-upIeicnt 
ce  pays  qui  étoit  aucrefnis  foit  riches  UiS 
Morfoitc  ^ipdlé  Viçaadcn  ks  appoifi  en  les 
alliant  les  uns  avec  in  autres  * pour  padfio’ 
leurs  difiêrcns  ; de  forte  que  b Contre  fe  re- 
pnipb.  n en  fût  Seigneur  Si  fa  cnfàns  y com- 
mandèrent après  lui  fous  l’autonté  du  Cherif. 

Ce  font  gens  fort  pauvres . principalement  ceuc 
des  vill^^ , tout  leur  revenu  conlîftant  en  dates, 
qu'ik  troquent  contre  du  blcd.quc  les  Arabe^leur 
portent  de  Barbarie.  Près  de  ce  dcfcrc  errokne 
auttefois  les  Arabes  appeliez  VUJ  xérrémenst 
qui  courant  jufqu’i  Teffet  obligcoient  les  peu- 
ples 2 contribuer  ; la  plus  grande  partk  ou  du 
moins  les  principaux  perirtnten  uncBataille  con- 
tre Buhacon  Roi  de  Fez.  ’l  Jean  Leon  dans 
fa  defermion  de  l’Afrique  dità  peu  près  b me-  ‘ *' 
me  choie  des  trois  Chiieaux  & de  b fterilicé 
de  ce  cerritotir;  maisilcnécritlenom  A^cha. 

ACABARJS 


Di 


ACA. 


ACA.  ff 


ACABART.S  Voiez  , AchabarIs.  Bcrkelius  dms  Cn  notes  fur  Ltienne  te  Géo* 
ACAI5AR.US  ancienne  ville  de  Commer-  gn^e  remarque  fort  bicn'queles  ancicnsom 
cc  en  A(îe  dans  l’Inde  en  deçà  du  Gan«.  Ar-  long-temps  ce  n»ot  EcMemiâ.  Ce  lieu 
» rien  * ni  fait  mention  dans  fon  PeripTe  de  la  k b difoince  d’environ  mille  pas  de  b 

»*>•  Mer  Erychree  au  Tome  i.  de  b Coileâion  ville  d'AtheiKS  vers  le  Nord» où  les  poriers*  a tnim 

d'Oxforil&  1a  nomme  avec  Uppaia  flcCallie-  ftifoient  cuire  leur  poterie.  On  y enterroit'  les  Mercure 
na  comme  voifinc  de  ces  deux  pbces.  mands  hommes  qui  avoient  rendu  de  fignalez 

b L..f.  ACABE  ''Monragne  d'Egypte  fur  le  bord  Tcrvices  ï Inir  patrie  » entre  autres  Hatihodius,  aaciame  sc 
Op.it-3,  de  b Mer  Rou|^.  . I>tolom«  b meti  aj.de-  Arifte^iton,  Perides,  & Thoiybule.  Sur  les  "»den»t 
grtz  4j'.  de  latitude  j cc  qui  s’accorde  aflVz  deux  nies  du  Faux-boui^ , ce  n'àoit  qu'une 

( Pifcrg.  avec  b poHrion  î|uc  lui  donne  Ortclius.  * forêt  de  colomnes  de  maibrc  » duugéus  de 

ACABE,  ville  de  b Cyrénaïque.  Voici  Statues  Sc  d'Epitapbes  , & quiconque  vou- 
Acaris.  loit  lavoir  en  peu  de  temps  tes  plus  grandes 

ACABE,  maraisde  rAfiiquepropre.  C'eft  aâiom  de  b République,  n’avoit  qu'i 
b qu’cii  b fouTcc  d’une  Rivière  qui  apresavoir  Ere  les  éloges  contenus  dans  ces  inroiprions. 
coule  d’Oriene  en  Occident  pafioit  auprès  de  Panni  les  toenbesux  de  ces  Héros  le  Philofophe 
l’ancienne  ville  de  Tegé  ic  perdoit  fon  nom  Zenon  eut  auOi  le  lien , ce  que  le  Roi  An- 
dans  le  Cynips  ou  Cyniphe  , félon  les  Car-  tigonus  grand  ami  de  ce  Philofophe  obtint 
/ Ceog.  ICS  drelTccs  fur  les  Mémoires  de  Cellarius,  **  en  comme  une  grâce  conlîdenble.  Platon  avoit 
Aot.T.i.  quoi  eltes  s’accordent  avec  celles  de  Bunon.  * eu  te  meme  avantage, & ce  fut  lui  qui  regb 
Imtoi^*  R'viere  & cerner  la  depenfe  des  tombeaux , dilânr  qu’il  n’y  fa- 

/ The-  nb.  Il  faut  remarquer  avec  Ortclius  ^que  loit  qu’une  pierre  ou  il  y eût  feulement  de  b 
bur.  quelques  Interprétés  de  Ptolomcc  lifent  Cabb  place  pour  graver  quatre  vers  i b mémoire 
f L.4.  au  lieu  d’AcABS  dam  le  palTage  où  il  cll  ^r-  du  Mort, 
p-yj}.  le  * de  cette  fource.  Ortclius  foupçormeV*  . X auprès  de  l’Academie  un  petit 
ce  pourroit  bien  être  b 74c<yr de PUnc.  Ni-  Temple  de  Bacchus  Libérateur,  une  enceinte 
ger  écrit  Achabe'.  lâcréc  où  l’on  reveroit  Diane  fumommée  Ca-  • 

ACABENE,  Région  de  h Mclâporamie  Elle,  & des  monumens  âevez  à b gloire  de 
AL.f.C.  fur  le  Tigre,  feloo  Ptoloméc.  ‘‘Dans  le  Car-  Thcfée,  d'Oedipe  8c  de  Piriihoüs.  Parmi 
tS.p.ifa.  jçç  jg  Mcrcator  elle  le  rroovc  à l’Oriem  de  b quantité  d’autek  difpeifcz  de  côté  & d'autre,  • 
Riviere  de  Sacoras , au  Nord  de  b Montagne  Minerve,  Vulcain,  Neptune , les  Mules , TA- 
de  Singaras  8c  k l’occident  du  Tigre.  mour  Sc  Promet h^  avoient  clucitn  le  leur. 

ACABIS  ancienne  ville  de  b Cyrénaïque;  Pour  celui  de  l’Amour  c’étoit  le  premier 
au  midi  du  Marais  de  Paliure  , & k l'Orient  qu'on  lui  eût  conlâcré  & le  prenuer  des 
fepcmtrioml  de  b ville  nommée  Avritinc.  mortek  qui  y vint  faire  des  facriEccs  s’appel- 
iL4.c-4  Ptoloméc  ‘ qui  eft  prcfque  le  feuldes  Ancims  loit  Clwmau , ce  beau  garçon  qui  fut  le  ïas'ori 
p.  loa.  qui  en  ait  coofené  le  nom  b pofe  è 50.  d.  de  PiEOrate.  L’Autefdc  Promethée  étolt  rc- 
10’.  de  longitude  & à 29.  d.  40'.  de  bdtu-  marquablepar  une  Courfequ’on  y fàifoit  pen^ 
de.  dant  Icsfctes  Panathatéennes  conucrées  k Mi- 

b f^iga  ACARIUM  ^ancien  Château  Htué  fur  nerve.  Les  Athéniens , quelquefois  â pied,  qûcl- 
p.  iji.  «Ig  Lac  d’Orta  dans  b Lombardie.  quefoisâ  cheval,  partoienc  d'auprès  de  cet  autel 

ACACESIUM,  ancienne  ville  de  Grèce  chacun  avec  un  flambeau  allumé  8c  courant 


dans  l'Arcadie.  Paufanias  ciré  par  Etienne  le  le  lone  du  Eiuxbourg , ik  tmuvoient  des  Pal- 
/ In  voce  Geognphe  dit'qu'cUctiroit  fon  nom  d’Acacus.  mes  delKnw  ï ceux  qui  avoient  fourni  leur 
fils  & Lycaoo.  Carricre  bns  éteindre  leur  flambeau  ; mais 

KHSION.  aCACHIA  ancienne  ville  d’AEc  dans  b quoique  tant  chofes  rendiffent  ce  Ecu  cclcbre 
m L.».  Mcdie,fclon  l'Anonymede  "Ravenne.  la  plus  grande  réputation  lui  vient  de  l’école 

e.p.  ACADA  Rivwc  de  l' Allé  mineure.  Voiez  de  Platon.  On  appeb  Académiciens  ceux  qui 

Sacari.  fuivoicnt  b Doârinc  » & le  mm  d’Aca^ 


^ j5  . ACADAMIS  ancienne  place  de  l’Alîc  mie  eft  devenu  de  nom  propre  d’un  lieu  par- 
pe*jjLp.j7’  mineure  dans  b Lydie,  felon  Scyhx.  “•  ricufcr  , un  nom  appelhrif  que  les  fieclcs 

ACADEMIE,  Lieu  près  a Athènes,  où  fuivans  ont  donnéaux  Aflcmblces  des  gens  de 
s’aflcmbloicni  quelques  Imilofophcs  qui  pri-  Lettres , qui  fc  joignent  pour  cultiver  le  Scien- 
rent  delà  le  mm  d' Académiciens.  Il  s’appeÜoit  ces,  ou  pour  lé  enfeigner  â la  jcunefTc. 
ainlî  parce  que  c'étoit  un  héritage  qui  appar-  Le  Academie  qtt'on  appelle  plus  commu- 
» Athen«  jcnoit  à un  particuEe  fwmmé  Jksdtmm  qui  * nément  en  François , Univerfités , lorfqu’il  eft 
p.  vivoit  du  temps  de  Theféc.  Plutarque  ^ parle  queftion  d’une  ville  où  il  y a «fa  Profefleur* 
tftf.  d'un  certain  Academus  qui  aida  aux  Tyndari-  pour  toute  le  Facultez , les  Academie , dis-je, 
pInTbc*  de  Caftor  & Pollux  â retrouver  lair  fœurHelc-  jouilTcnt  de  grands  Privil^e  qui  ont  été  ac- 
^ '®*  ncqucThefccas'oitcnlcvéc&achéci  Aphnide.  cordez  par  le  Souverains  pour  l’cncouiage- 
Bicnfait  qui  lui  attire  leur  amitié  8c  dont  le  ment  de  Etude. 

Laccdononiens  le  Ibuvinrcnt  lorE^c  ravageant  Le  Anciens  * ont  toûjourseu  foin  deRur-'  , 
l' Attiquc , ik  épargnèrent  l' Academie.  Diccar-  quer  le  ville  où  le  Erudé  ont  fteuri , 8c  nous  [.  c. 
que  en  donnoit  une  autre  Etymologie , au  veuons  dans  l’Ecriture  binte  • b ville  de  Da* 
f Ibid,  report  ^ du  même  Hiftorien.  H difoit  que  iMr,  dans  le  pays  deChanun,apelJ^c  (UrUib 
le  Tyndaride  en  cherchant  leur  ftrur avoient  Se^xr  c'eft  i dire  U viünits  hwxs  iMtrei. 
dans  Kur  armée  deux  Arcadiens , dont  l’un  lè  II  feroic  â Ibuhaîter  que  quelqu’un  drdlàtune 
nonunnit  Echcmtii,  l'autre  Maranis,que  du  Carte  generale  de  toute  ce  Ville,  8c  qu’il 
nom  du  premier  lut  formé  le  nom  Ethtdnmty  y diftinguûr  le  ancienne  d’avec  le  modci- 
qui  fur  enEn  changé  en  celui  d’ Academie,  ne  par  quelque  marque.  Ce  cnvail  feroit 
Tir».  /.  E a d'au- 
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d urant  pim  aiK  que  1r  Carte  patticulitra 
cnnutnticnt  déjà  une  grande  partie  des  Mo- 
licrru*^ 

11  fâut  rcnurqucT  que  * Paulâniis  palis  louc 
à cdlip  de  U dcIcTiMion  dcl’Arcupapc  Scelle 
de  l’Acadcmic  d'Athenw.  On  cromiit  faci- 
kment  qu'il  n'a  W c«defcrtpiions»qu’i  cau- 
fe  du  Vuidreçc  des  lieux  , ce  qtii  (croir  une 
erreur  ; il  faloit  traverfer  touw  la  vilk  pour 
aller  d'un  lieu  à raucrc. 

n ne  refte  plus  de  caee  ctlelxc  Academie 
d'Aehmo  qu’un  tas  de  grolTes  pierres  « qu  un 
dtbris  de  marbres  que  rhcAc  cache  » & que 
les  terres  furmoiitcnt  ; par-ci  nar-li  des  Bos- 
quets de  Figuiers , des  touffes  a’Olivicrs , des 
Jmlmages  , & des  Cabanes  où  lesjardinien 
Ingenc....  Le  nom  meme  n'eft 

prciqiic  plus  connu  à Athènes.  On  1 appelle 
I'Ecole  DI  Platon.  Il  n’eft  pas  pofliWc  d'y 
fouiller  fix  pieds  en  terre  qu’on  n'y  trouve 
quelque  prccieufc  antiquité.  A cent  p«s  de 
Ils  ruines  le  voit  une  bute  où  Aoit  autrefois 
b nuilüo  du  cddarc  Timon  le  Mifanthrope. 
Le  lieu  eft  encore  tout  plein  de  ficurw.  tn 
retournant  ^ la  ville  on  voit  à gaudse  au  pied^ 
du  Mont  de  Saint  Ckorce  des  Kuincs  qu’on 
appelle  aiijourdhiii  l’Ccole  de  Zenon  ; mais  ce 
n'cioit  que  fon  tombeau  ; & à cinq  cens  pas 
de  b ville»  c'eft-à-dire  à moitié  chemin  » le 
ptand  chemin  eft  coupé  par  deux  autres  qui 
forment  un  Carrefour  * où  étoii  autrefois  un 
Mcrcmc  fumomroé  Tetractfhaks.  A l'egard 
des  Aademics  dans  le  fcnsd’Univerfité,  voici 
au  mot  Université'.  Pour  ce  qui  eft  des 
Academies, dans  le  fens  de  conférences  de  gens 
de  Lettres  pour  le  communiquer  leurs  himio* 
res  & pf>ur  travaiUer  de  concert  i l'accroUTe- 
ment  des  Sciences  ; il  y en  a au^urdhui  un 
gnnd  nombre  en  Europe.  £n  voici  une  lifte 
darû  bqucllc  j’ai  été  aidé  par  Mr.  Camufat 
qui  cil  d'autant  mieux  inftruit  de  ces  matiè- 
res , qu'il  les  a traitées  à fonds  dans  l’introduc- 
tion  il  l'Hilloire  littéraire  que  nous  attendons 
de  fa  plume. 


L/Jfe  des  Academies  ou  So- 
CIETI:Z  Littf-R.air.es 
ètaOlies  en  Europe. 
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i Ancône, 
i Rimini, 

à Cita  del  Caîlclk) , jltftriiiii  , d'autres  met- 
tent ceux-ci'à  Uibiu  Se  ks  luuplaccnc  [or 
kt 

i Perulc,  Infiafai, 
à Fermo,  RéffioniMi, 
i Macenta,  CtrrMri, 
à Vicerbe,  OfiiMiiy 
à Akxandnc,  Imimhilit 
ù Brefle,  OecMltit  * 

à Trcvilc,  FerfivtTMti, 
ù Verone,  PiutarmtHicif 
à Conone,  Humtro/it 
à Luques»  Ofturit 
à Ferrare,  Sütni^  Intri^di^  FiLtretif 
i Venilë,  IncagMiti  t PhiijdtMitni , Ptrtgritàf 
GU  ykMifmki  iUtU  nmtt , GU  Inji4¥rubUi , 
b S«(iet€  Géep^afhiijut  dts  jirjonAiatt , Al- 
UftiUit  AfrnMiy  Cnr^  &c.  dont  b plû- 
|xut  ne  mbliftcnt  plus  & n'ont  été  que  des 
Aflemblces  de  Curieux  fans  Lemes  de  fon- 
dation, 

) Spoktte,  Ohtnfit 

£n  Allemagne 

On  érigea  en  KÎ17.  à Witmtr  une  Acade- 
mie fous  le  rKMn  AUenund  drr  Frmht 
Je  Pdlm-Ordm  ou  Perdre  de  U Paime 
tt^y  elle  finit  avec  Augufte  Duc  de  Saxe  Ibn 
troifîcme  protedeur. 

Le  CeUege  Jet  C«rmiu*  Je  Le  Nettm  fut  an- 
torifé  en  1687.  par  l'Empereur  Léopold  qui 
s'en  déclara  k procedeur. 

Le  CelUit  Imferiel  ffiflerùjMe  propofê  par 
le  Baron  (k  Boineboui^  n'a  point  reufB. 

L'AejJemù  Jet  Sctencet  i Berlim  fondée 
par  des  Lettres  patentes  du  1 1.  dcjuilict  1700. 
eft  la  feule  qui  falTe  quelque  hontKur  ï l' Al- 
lemagne. 

En  ANGLETERRE) 

La  Société  RoytUe  de  ^Londres 

fondée  en  1633. 

En  S U EOE. 


En  Italie,  é 

a sienne,  ImrmMiy 

i I lortncc , DflU  CrMfea , pour  ks  belles  La- 
tres , Jet  ûtnente  pour  b Phvlîquc , 
à Rome,  éJumerijh,  Ljneeiy  Fdiuafiki  , /»- 
frfeuji, 

à Bologne,  fn<piitii,  Oti^y  dcknouvel  In/h^ 
lut  y qui  eft  uni  avec  l’Academie  de  Pcjncu- 
re  & de  Sculpture. 

\ CérKS,  yiiormeKMiy 
à Padouc,  RicnrM*  &OrdtV/, 
î Vicenze,  Oltmfkiy 
à Parme  , 

\ Mibn,  Né/ce/iit 

à KapkSi^drJiri, 
ï Mancoue,  //evagbùit 
i Pavic,  AifûUti, 
i Cefene,  Opkfieeiy 
à Fahriano , Difitmti , 
i Fayeivcc , FiUftw , 


à le  College  Jet  yinti^uiiet,  dont  les 
fondriViens  furent  jcttcz  par  b Reine  Chrifti- 
ne,  & dont  le  but^  eft  a'illufti«r  les  Antiqui- 
té! & U Langue  des  aocicm  Goths. 

En  £ S P A G N E. 

î Madrid  , VAceAemie  CtflUUMt  inftiiuée 
en  1714.  pour  perfedionnet  la  Langue  CaiUl- 
lane. 

I 

En  Portugal. 

à Lisbone,  VAcAJemie  Reiele  Je  PHtptUt 
ioftituée  en  17. 

à Smiba] , L’Ae-tJmk  Prdtmuui^Ht, 

En  France. 

à Paris  L’Atademie  frAi^ri/rétablicparLet- 
iras 


I 
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Irn  p.ncntcs  en  1655.  pour  cultiver  h Langue 
Françoifct  l'Eloquence  6c  Li  PoeHe. 

L'AcMÜmit  Jioiitle  des  Sciences  établie  en 
x6fi6  ; 6c  affermie  en  ifipp.  par  de  nouveaux 
rcplrmcns  qui  b pcrfcôionnenr. 

, U .iadttme  RtiMe  des  itlUs  Ltstretf  ou  des 
hjcriftnns  6c  AiedAtUes ^comsatsycic  auflî  Uen 
que  b precedente  fout  les  yeux  de  Mr.  Col* 
b:rt  en  t6fij , & mbiic  par  des  Reglemens 
& Lettres  patentes  le  id.  Juin  170t. 

L'Acudesmt  RtinU  de  Peintstn  çr  de  Scm^m. 
rti  Les  Lettres  patentes  de  Ton  Enblincmem 
(bm  du  18.  Février  idqS.  & par  d'autres  du 
12.  Dec4.mbre  i6j6.  elk  futunie  avccTAca- 
demie  du  DcHein  de  Rome. 

L‘A;.idesme  Xeùtle  et yinhiteiisere  établie  en 
i6yi. 

L'Acadesnie  RùMe  de  Deafi  établie  par  Let* 
très  patentes  du  ;o.  Avril 
L' Acndessùe  de  MMfi<\see  » qui  reprefente  les 
Opéra.  Ses  Lettres  patentes  (ont  dances  de 
l'an  1672.  avec  la  cbulë  qu’on  peut  monter 
fur  le  théâtre  & y chanter  (ans  aerwer  à no 
bkfTe. 

à Angen>  V Acndemie  Reiele  établie  par  Let- 
tres patentes  en  \6%$. 

à Arles , L'AeadesTsk  ReUU  établie  par  Lettres 
patentes  en  ttft>9. 

à ^iHuns  L’Acddemie  établie  par  Lettres  pa- 
tentes, du  mois  de  Juin  14(74. 

4 Nirmes,  L'Academie  établie  par  Lettres  pa- 
tentes en  1682. 

Ces  quatre  Academies  (but  inflicuécs  fur  le 
modcllc  de  l’ Academie  Françoife. 

Ourte  cellcs-b  il  y a encore 
à Lion  L'Academie  ctahiit  en  ijxS, 
à Caen  L'Academk  des  Belles  Lettres  éoccc  les 
Lettres  patentes  ont  été  publiées  in  4*. 
1705. 

i TIvm)om(c  L'Academie  des  yeux  Flerastx  \nRi~ 
tuée  en  t ^ 24.  & les  Lmsermfies. 
i Vükfnnche  en  Baujolois  L Academie  inf- 
tituée  en  tdyp. 

ï Montpelier  L Academie  m Sacitti  RoiaU  des 
Sciences  i les  Lentes  patentes  font  de  170^. 
Hile  efl  fur  le  mcxlcllc  8c  comme  une  exten- 
(son  de  celle  de  Paris. 

à Bordeaux  une  Academie  inlHtuéc  en  1713. 

Il  a paru  divers  projets  pour  en  AaUir  ^ 
MarfeiUe , à Dijon  &;  ailkun  , mais  je  ne  fâ- 
che point  que  ces  projets  aient  été  exécu- 
tez. 

Louïs  le  Grand  inftitua  en  t dS  2 des  Aca- 
demies î Bicft  6c  Toukm  pour  rinftruétion 
des  Gardes  Marines , & dans  les  Citadelles  de 
Toumay  & de  Mers  d'autres  Academies  où 
l'on  enfeignoic  aux  Cadets  les  Sciences  qui  ap- 
partiennent à l’art  militaire. 

Les  Etrangers  appellent  Academie  ce  que 
nous  appelions  Univerfité.  Voyez  Ukivzr- 

»1T£*. 

ACADüRE,  Contrée  d’Afie  de  laquelle 
parie  Quinte  Curfe  dans  U Vie  d’Alexandre. 
Ce  peuple  fcmblc  diferent  des  liabitans  de  h 
ville  dont  il  cft  parlé  dans  l'anicle  Acadira. 
n étoit  fitué  fur  le  bord  Oriental  du  fleuve 
Choafpe  qui  tombe  dans  le  Cephen  avec  Ic- 
« Ib  P»*  *1“^^  *•  ^ perdre  dans  l’Inde , * fdnn  b Car- 
mgo.  te  d'Orteltus , vm  les  3^.  d.  de  Latitude  S(q^ 
lentrionalc.  11  paroît  qu’il  difere  autfides  Acadres. 


ACA. 

ACADIE.  Voyez  Accadie. 

ACADINE  Fontaine  de  Cilicie  proche  du 
Lac  de  Drios , félon  Danet  dans  fon  Diélion- 
naire  des  Antiquitez , en  quoi  il  a été  fuivi  par 
M.  CofTKtUc.  Mr.  Matydie  baucoup  mieux, 

AcadifK  fontaine  ou  petit  Lac  de  b Sicile. 

Carces  Auteurs  lui  attribuent  tout  ce  qu’A- 
riftoie  6c  Diodore  de  Sicile  neontent  de  b 
fontaine  de  Palice  en  Sicile.  Cette  Fontaine, 
dont  je  parle  plus  au  lot^  au  mot  PALiQjtB, 
avoir , oitHw  , b propneté  de  faire  connoitte 
b vérité  ou  b fàuflêté  des  (crmens  & de  punir 
le  parjure  d'une  maniéré  miraeukufe. 

ACADIRA  félon  Niger^,  ou  Acadra 
félon Ptolomcc»  * étmt  une  ancienne  ville  dans  * L.  i». 
le  pays  des  Ixfles , Voleun  ou  Pirates , qu'il  ne  » L.  7. 
faut  pas  confondre  avec  les  Iflcs  des  Larrom. 

Il  donne  à cette  ville  167.  d.  de  Longitude 
Sr  4.  d.  50'.  de  Latitude  Scptcmrionalc.  En 
comparant  les  Cartes  dreflccs  fur  cet  Auteur 
avec  les  notions  modcnscs  que  Ton  a de  ce 
pais , cette  Ville  fc  trouvcioit  dans  le  Roiau- 
me  de  Camboic. 

ACADRA.  Voyez  l’anicle  precedent. 

ACADRES  en  Latin  Acadra  , peuple  de 
l’Afie  au  dc-li  du  Gange  félon  Ptolnmée  en- 
tre les  Rivières  Afpiihra  6c  Scrus.  Il  leur  don- 
ne environ  ztf.  d.  de  btitude  Septentrionak 
& 175.  de  longitude. 

A r^rd  des  AcadrtSs  d'Ac.tdertt  & 
d'Acadire  la  difcrcnce  n’cft  pmt-ctre  pas  tant 
dons  les  lieux  que  dans  les  ûiverfes  pofitions. 

Il  eft  certain  que  les  Anciens  connoiflbienc 
mal  ce  qui  eft  au  dc-Ü  du  Gange  & que 
leurs  reUtions  ne  s’accordent  guercs  entre  ^lrs 
8c  beaucoup  moins  avec  ce  que  nous  en  avons 
de  deferipnons  modernes. 

ACAFRAN  ^ Rivière  de  l'ancien  Robu-  Juanml 
me  de  Trcmcccn  en  Afrique.  On  l’appclloit  E.  r c.  j«. 
autrefois  Quinalaf,  d'autres  l’ont  aulfi  nom-  ^ 
méc  Vetxilef.  Trcmcccn  qui  n’cft  à pre- 
fent  qu'une  Province  du  Roiaume  d'Alger , a 
été  un  Roiaume  dont  Alger  n’eroit  qu’une 
Province  bornée  alors  au  Septentrion  par  U 
Mer  mediterranée  jufqu’l  l'crnDOuchurc  de  cet- 
te Rivière,  C’eft  b meme  qui  pifTc  à Col, 

Ville  des  Mudccharcs  , félon  Mr.  Ctwndllc 
dont  j’ai  emprunté  cet  aniclc.  Sckm  Mr.  Bau- 
diand,  Edition  de  1703,  Açafran  , ou 
Chimafal  eft  une  Rivière  de  Barbarie  dans 
le  Roiaume  d'Alger  &qui  fc  jette  dans  la  Mer 
meditcrrancc  ï l'Orient  d’Oran.  Il  prétend 
fur  l’Autorité  de  Marmol  que  ScLCp  cft  le 
nom  qu’on  lui  donne  plus  fouvenr.  Sans  par- 
ler de  b diverflté  de  ces  nomf , b Rivicrê  de 
Selef  telle  que  b décrit  Léon  d'Afrique  8c 
dont  l’embijuchure  eft  véritablement  î l'O- 
rient d’Onn , n’a  rien  de  commun  avec  celle 
qui  coule  1 Col  des  Mudecharcs.  Cette  der- 
nière fc  tmusx  dans  b Province  d'Alger  pro- 
pre , & l’autre  cft  bien  plus  Oriental:.  Il  y 
a environ  cinq  degrez  de  longitude  entre  leurs 
embouchures  félon  Mr.  de  Tlfle  dam  fâ  Carte 
de  Barbarie. 

ACAL  ANDRE  , en  Latin  Aalandrjt 
ancienne  Ville  de  b Lucanie.  Qpe]ques.uns 
l'appellent  par  corruption  Calaforna.  * Ce  , 
rieft  i prefent  qu’une  Bourgade  nommée  Sa-  P,rit.L.f. 
LANOHA.  Elle  cft  i b iburce  de  b petite  P- 
Rivière  SalandreUa. 

E 3 AC.\- 
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ACALAN'DRUM  nom  Latin  d‘une  pe- 
tite Rivicrc  nommée  aujourd'hui  Salakdra 
ou  Salandrella  t qui  coule  dam  b Lu> 
cante  1 9i  (c  déchue  dans  k Golphe  de  l'a- 
rente.  * Pline  en  met  Vembouchure  encre  cclk  du 
Car»cntum  &;  celle  d’Acyris  j & par  confe- 
aun>t  au  Nmd  Orienta)  d'Heraclcc»nuisMr. 
w riHc  dam  Ta  Cane  de  l'ancienne  Italie  pla- 
ce cette  embouchure  au  Midi  Occidenu)  de 
cctK  ville  auprès  du  Mnnt  Labub , & ne  fait 
point  mention  de  b ville  d'Acalandrum.  Le  P. 
Briet  ^ nomme  cette  Rivière  Alacan- 
DRUM. 

ACAUSSUS,  ancienne  Ville  de  b Lycic 
dam  l'Afie  Mir>curc>  il  en  c(I  làit  mention 
dim  )n  Notices.  Il  ne  faut  pas  b confondre 
avec  AcanlTus  viUe  Epifcopale  de  la  même 
Province.  Voicz  les  notes  de  Holftenius  fur  b 
Géo^phie  facréc  du  P.  Charles  de  Sr.  Paul, 
p.  note.  f. 

ACALZIKE'  * fortercfTc  de  b Turquie 
en  AficdarK  k mont  CaucaTe.  Elle  eA  Caicc 
en  un  lieu  enfoncé  entre  vingt  tertres  ou  en- 
viron t de  defli»  lefquels  ou  pourroit  aifement 
b battre  de  tous  côtez.  Elle  a un  double 
mur  & des  tours.  Ces  murs  A ces  toun  l<x»t 
à crenaux  à Taotique  « avec  fort  peu  d'Arcil- 
Icrie.  Il  y a tout  auprès  de  b rorterene  un 
bourg  bâti  fur  ces  tertres  « & gros  de  quatre- 
cens  nuifoiu  au  plus.  Elks  lont  prelque 
toutes  neuves  & bâties  depuis  peu  de  temps. 
Ce  bouig  eA  peuplé  de  Turcs»  d' Arméniens, 
de  Géorgiens  , de  Grecs,  & de  JuiA.  Les 
Chretiens  y ont  des  Eglifcs  te  les  Juifs  une 
Synagogue.  Les  deux  Eglifcs  d' Arméniens  l«u 
prefque  b Icuk  antiquité  qui  (bit  dans  ce 
boui^.  On  y voie  aulii  un  petit  CaravanArai 
bâti  de  bois  comme  prdque  mutes  ks  maifom 
du  lieu.  Le  fleuve  Kur  couk  alTcz  près  d'A- 
calziké.  La  IbrterelTc  a etc  conAruitc  par  les 
Georgiem,  te  les  Turcs  b prirent  fur  eux  à 
b fln  du  feixieme  flcck.  C'cA  b demeure 
du  Bacha  d' Acabiké , & les  principaux  Oflicters 
te  b Milice  k^nt  damles  villages  d’aloftour. 

ACAM,  ^ Province  d'Afrique  au  dedam 
du  p.iïs  des  Negres:  Elk  a Inta  au  Couchant, 
Acnim  ou  Akim  au  Midi , te  Cuafre  avec 
Tafrc  au  Lcs'ant.  Le  pais  qui  la  borne  au  Sep- 
tentrion cA  inconnu , & elk  même  n’eA  râs 
trop  connue  , i caufe  qu'on  y trafique  fort 
peu.  Mr.  de  l'Ide  qui  écrit  ce  nom  Akam 
par  un  K,  le  met  dans  la  haute  Guinée  dam  le 
Rniaiimc d'Afianteoud'Inta,à  b fourcedeb 
Rivicrc  de  Voltc. 

ACAM  ANTE,  Promontoire  de  l'Iflc  de 
Ch)'pre,  k caufe  duquel  elk  a été  autrefois 
nommée  par  quelques-uns  * du 

mot,  AeamM  j4ehêtma$y  ou  AumAmmiy  an- 
cien nom  de  ce  Promontoire  qu’on  apclk  au- 
jourdhui  Capo  df  San  Pifano.  Ortelius  ^ 
donne  k b pointe  de  ce  Cap.  ^ j.  d.  jo'.  d'e- 
Ics  ation  du  l\>le  ; qui  cA  la  latitude  de  Ptu- 
lomcc.  * Ce  Cap  cfl  k l'occident  de  l'iAe; 
te  on  croit  que  Ion  nom  lui  vient  d’AcMmAs 
fils  de  Thefée,  Il  y avoii  autrefois  une  ville 
Epifcopale  de  meme  nom  que  le  Cap.  ^ Cet- 
te ville  cA  maintenant  réduite  à peu  de  mai- 
fons  ruAiques , te  ce  n'eA  plus  qu’un  vilJ^ 
nomnoc  Crusocco. 

ACAMANTIUM  ‘ Ancienne  ville  de  U 


ACA. 

Grande  Phrvgie.  Elk  fut  bâtie  par  Acamante 
fib  de  Thdee  qui  lui  accorda  une  Pbee  pour 
cela , afin  de  le  recompcnlcr  de  ce  qu'j]  avoit 
couragcufcmcnt  combatu  contre  ks  Sotymes.  ^ 
Etienne  k Gcc^raphe  fait  aulTi  mention  d’A^ 
CANANTts  Tribu  dupais  d’Attique.  Helychc* 
'Suidas , Harpocratinn  te  Pollux  en  parlent  aulB. 

^ACAMBOU  Roiautnc  d'Afrique  fur  b 
cote  de  Guinée  vos  k >9.d^ré  delot^itude 
âf  k 7.  d.  de  britude  Scptaatnonak  i l’Occi- 
dent de  b Volta.  D’autres  écrivent  ce  nom  A- 
QPAMBOE,  ce  qui  prononcé  à h manière  des 
Fbmans  revient  k b même  prononciation.  La 
plus  grande  ^ partie  de  ce  Robume  , cA  du 
de  b terre  ferme.  Cependant  on  k con- 
fidere  comme  un  des  Roiaumes  de  b côte , par- 
ce que  k Roi  d'Acambou  étend  ü domina- 
tion fur  ks  Nègres  qui  demeurent  fur  b côte» 
pour  fc  moins  k lo.  lieues  d’étendue.  Quoi- 
qu'il y ait  parmi  eux  des  Roiaumes , ce  Roi 
a plus  d'autoritc  fur  eux  que  fur  fes  propres 
Sujets , encore  qu’il  ait  dans  Ion  Rouutne  une 
autorité  ûm  bornes.  On  dit  qu’il  fl’y  a 
que  deux  fortes  de  Perfonnes  k Aeam- 
bou , favoir  k Roi  te  fes  amis  qui  font  k pre- 
m^  ordre,  c'eA-k-dire  b famille RoiakA en- 
fuite  leurs  efchvcs  <)ui  font  le  fécond  ordre  » 
tk  forte  que  k Roi  n'a  k craindre  aucune  fac- 
tion , k moins  qu'elle  ne  vienne  de  iâ  propre 
maifon.  Les  Habitons  d'Acambou  font  orgueil- 
leux  te  infokns.  Ib  aiment  b guerre  te  font 
formidables  k tous  leurs  voifins  excepté  k ceux 
d'Alcim;  qui  voudroient  bien  fo  rendre  maî- 
tres du  pays  d'Acambou  , en  payant  une  cer- 
taine fomme  par  an  ; & ib  y réuniroieat  (î  1e 
Roi  qu'ib  voudroient  dép^ilkr  de  ce  pa’is 
n’avoit  l’art  d’entretenir  b divifion  entre  tcuni 
Grands  & de  les  rendre  par  Ik  incapables  d'em- 
pbier  contre  lui  toutes  leurs  forces  , mais  il 
fait  les  gagner  par  fes  carefTes  ôc  pr  des  prefens 
continuels  , deforte  qu’il  demeure  tranquik 
pairdTeur  de  fon  pays  ÔT  nccocie  comme  il  lui 
pbit.  Ce  Roi&  fes  Graneufont  exorrnoement 
riches  tant  en  orqu’en  efebves , & l’Auteur 
dont  j’ai  tiré  cet  artick  croit  que  ce  pais  feul 
a plus  de  trefors  que  tous  fes  voifins  cnfcmble. 
I..CS  Holbndois  avoient  commencé  k bdrir  un 
roit  k l'extréinité  de  b Côte  auprès  du  Vil- 
lage ck  Poni  ; mais  ib  en  furent  empêchez , te 
ib  l'e  font  contentez  d’y  avoir  une  bgc  avec 
deux  hommes.  Les  Anglois,  les  Danois , te 
les  Hoibndds  ont  chacun  un  Fort  k Accan. 
Celui  des  Danois  eA  nommé  ChriJiiMéturi  te 
celui  des  Holbndois  porte  k nom  tk  Ortv- 
cteur.  * Ces  Forts  lîc  fervent  aux  Nations  qui 
ks  poflnknt  qu'k  les  meme  k couvert  des  in- 
fultes  des  Nœres,  te  ne  peuvent  pas  être  em- 
ploiez  k ctendre  kurs  conquéres. , Quoique  le 
païs  (bit  de  foi-m£me  alTcz  fertile,  1k  habitans 
manquent  toujours  de  vivres  avant  b fin  de 
l'année  te  00  kur  en  apporte  d'ailleurs.  Ceux 
d'Acambou  ne  s’occupent  ni  k la  pêche,  nik 
préparer  k fcl , qu’ib  ont  pourtant  en  une  af- 
fez  grande  abondance.  Ib  le  hilTent  faire  aux 
N^rcs  de  b Côte  qui  font  nez  dam  le  pays , 
ou  qui  s’y  font  venus  établir  d'autres  endroits. 
Ces  gens-ci  dont  il  y a quantité  de  irès-bcavix 
Villa^  peupkz  , ne  fe  contentent  pas  de  b 
pêche  te  de  préparer  k fel  > ik  n^ocient  aufll 
avec  ks  étrangers. 

ACAM- 
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ACAMPSIS  » Rivicrt  de  la  Caichidc. 

• Airicn  dans  fon  Peripk  * du  Pcxrt  Euxin  met 
for  cmboMchurc  entre  ccHcde  l’Ablàre  & celle 
du  ftcuve  Batliys  * à environ  quinze  frades 
du  premier  8i  à Ibixancc  & quinze  du  fécond. 
Mr.  de  ride  en  fût  une  région  qu'il  nomme 
Acami>s£  * dans  h partie  Orientale  de  fon 
Theant  Hiftonque.  L'Anonyme  de  Rasxnnc 
parie  d'AcAMAS  t dans  le  voiHnage  d'Apids  : 
or  dans  k Pline  du  R.  P.  Hardouinon  trou- 
ve Acampfîs  fkuve  voifin  d'iCs.  Cene  au- 
torité & cdk  du  Peripk  d’Arrien  jointe  à b 
conformité  des  noms  a engagé  k P.  Porebe- 
ron  i croire  que  l’Acamas&rl'Apifisde  l’ano- 
nyme font  ks  mânes  queTAcampHs  8c  l'Ifis 
de  l*line. 

ACANES.  Vilks  8c  Roiaume  de  b Cote 
d'or  en  Guinée.  Tl  y a deux  vilks  3e  ce  nom 
8c  Mr.de  nnc^ki  nomme  Akanis.  La 
plus  Septentrionale  & par  cnnicquem  b plus 
’ avancée  dans  ks  terres  a été  nommée  par  les 
Portugais  j4(4UH$  8c  nous  l'appelions  en 

Françtûs  Acanes  le  Ghand.  Le  meme 
Gcograpbe  b pofe  par  ks  8.  d.  i8'.  de  btiru- 
de  S^tentrionak  & par  les  17.  d.  de  lon- 
gitude. L'aune  moins  éloignée  du  Rivage* 
que  ks  Ponugais  ont  nommée 
c‘ed-)-dire  Acanes  le  petit  cA  (mn  Mr. 
du  Tiolage  à l’occidcni  de  b Volta  > * & au 
r Nord  d’une  RJvicre  qui  ic  va  perdre  dans  ccl- 

* le-Û.  On  Ait  un  Robume  particulier  de 
chacune  de  ces  deux  villes  * dans  plusieurs  Car- 
tes. D'autres  Auteursen  foncun  Roiaume  qu'ik 

I nomment  ^ Acanif.  qui  eA  peut-ccre  k 
mente  que  celui  d' Aktm  dont*  il  cA  parlé  dans 
‘ l’Artick  d'Acambou.  Les  habiians  oe  ce  Roi- 
aume  * font  entièrement  adonnez  au  Négoce 
8e  fouminent  à peu  pris  le  deux  tien  de  t'or 
que  le  Européens  emportent  de  cene  câte.  Ils 
preniMC  dcsinarchandife  en  échar^  & le  vont 
vendre  «liins  ks  quartiers  des  Nègres  qui  Amt 
cLaignez  de  b Mer.  Ik  font  reçus  par  tout 
avec  joie  * on  ks  loge  8c  on  leur  donne  beau- 
coup de  franchife.  Ik  ont  du  ctsur  * 8c 

Ïini  qu’ik  fuient  riches  en  efebve  & en  or  » 
font  fon  afiabks.  Leur  langue  a quelque 
chofe  qui  ferobk  plus  doux  que  celk  de  Fé- 
tu* d’Aty*  de  Sabou  , de  Commendo»  & 
d'Abrambou.  C'eA  cependant  b meme  bn- 
sue.  Ceux  qui  viamcnc  tralîqucr  fur  b Côte 
bvent  d'ordinaire  un  peu  de  Portugais.  Bof- 
man  qui  nous  a décrit  b Guinée  diAtt^oc 
k pays  d’Acanny  de  celui  d'Akiffl.  Il 
dit  ^ que  les  Kabttam  d'Acanny  srcnoicnc  vos- 
!'  dre  de  l'or  d'AITunté  8e  d'Akim  de  meme 
que  celui  qu’ils  avoient  dam  leur  propre  pays. 
Cet  or  étoit  A pur  que  ks  N^tes  nomment 
encore  aujoufdhui  k meilleur  or  Aciaorj  fic4t 
ou  or  d'Acanny.  Ik  avoient  acoutumé  de 
vmir  nc^oder  avec  ks  habicans  de  CabcAerra 
julqu’k  Elmina  * Il  Cabocoric  * ï Mource  > k 
Annam^  * i Cormentin  & phis  bas  jufqu’au 
village  de  Stmpa  qui  appartient  aux  Anglots. 
Leur  orn’cKHt  pas  mêléoe  fétiches  comme  ce- 
lui de  Dinkira  &pvcon^uenti]  valoir  beau- 
coup mieux;  nuis  il  étoit  fort  diAcile de  s’ac- 


conîmoder  avec  eux  * & c’eA  pourquoi  kur 

Te  cA  fon  tombé.  Voiez  Akim. 

Mr.  Comeilkfiit  mention  d’une  viUe  d'E- 
riuopàe  qu’ü  oooiae  AcANfis.  Voiez*AccAM«> 


t.  ACANTHE*ancienneVilkdeMiccdoinCt 
fcfonPline*&ScylaxdcCariandc;*‘oudcThia-  Lib. 
ce  félon  Etienne  le  Géographe  fur  k Golphe  I 
Strimonicn*  dans  b partie  Septentrionale  de  p<  a;. 
l’iAhme  de  b Presqu’ide  où  cA  le  mont  A- 
thos.  Etienne  k Géographe  dit  qu'elle  étoit 
fur  cette  Montagne  8e  entourée  d'une  haye 
d'épines  d'où  lui  vint  fon  nom  d’ Acanthe  qui 
Agnife  enGrccépine;il  cite  Mnefeas  qui  vou- 
loir que  ce  nom  lui  eût  été  donné  à caufe 
d’un  cenain  Acanthus.  C’éroit  un  pon  de 
Mer  » comnse  on  k peut  voir  par  pluAeius  , ^ 

palTagcs  d’Herodorc,  ‘ qui  fait  aullî  mention 
de  b Aùr  j^ckvuieniu.  ^ Scymnus  de  Chio  L.7.c.ia*i 
en  park  ainAdans  Ibn  Poème  Géographique  î'  * L.7.C. 
Après  ou'on  a doublé  Athos  on  trous’C  Acan-  ^ 
ihe  Colonie  des  Andriens,  auprès  de  laqucl- 
le  00  mnntix  un  A>Aé  de  lêpt  Aides  que  l'on 
dit  avoir  été  cmifc  pjr  Xcrxès. 
a.  ACANTHE*"  AncicnneviUedcl'Aihama- 
niCïProvincedcrEpircfurksconHnsdcrAcfuïc. 

}.  ACANTHE'*villcd'Egj'pteicrobcens  „ 
vir^  Aades  de  Memphis.  Il  yavoitun  grand  mi. 

Bojs  de  CCS  Epines  telles  qu'il  y en  a dans 
b Thcbaidc  dont  elles  portcienc  le  nom  » 8c 
drlqueUes  on  recueille  b gomme.  Il  y avoit 
aulli  un  Temple  d'OAris.  "Scrabon  dit  qu'ci-  •L.ira 
k reircmbloit  ï celle  qui  étoit  dans  b Libye , 
ce  qui  Icmbk  Agnincr  qu’il  y aviHt  une 
viUe  de  ce  nom  b Libye. 

4,  ACANTHE , Ville  de  b Carie  dans  l'A- 
fie  Mineure  auprès  de  Cnide.  ^ Etk  s':q>pcUoic  ^ st^km 
aufli  ^Dulopolis.  >*»• 

$.  Ces  quatre  villes  fc  noromoient  en  Latin  l 
j^amhus.  Mr.  Corneille  qui  ne  fait  men- 
tion que  de  b premiers  dit  qu’dle  étoit  Epif- 
copale  fous  b Metrupob  de  TbeHâlonique  ; 
ce  que  je  n'ai  point  trouvé  aillairs.  Pndoméc 
fût  mention  de  U truiAeme  qui  étoit  en  E- 
g)’pte.  Mais  les  cxempbiits  varient  A les  uns 
ont  * 1rs  autres  AjcsSmi.  Strabon  8c 

Etienne  k Géographe  nous  déterminent  pour  b 
veritibk  nom  qui  eA  'Ajub4o(  * Acanthus. 

J.  ACANTHE *petkclflede  bproponti- 
de.  Pline  qui  en  fait  mention  ' b nomfne  en-  , ^ , 

ire  Opiûule  & Pheebé  * deux  autres  Ifles.  in  fine. 
Pinet  dans  b tiaduétion  de  l'HiAoire  naturel- 
k de  cet  Auteur*  met  dans  le  Texte //c4Wj»r 
8c  en  nuige  ^AntHs  (ans  nous  dire  b raifim  .. 
de  ce  cha^;anenr. 

ACANTHINE,  Mc  du  Golft  Arabi- 
que.  Ptoloméefapbcc*à^8.  d.  }o’.  de  Ion-  Norioni, 
gitude  & à 1$.  d.  de  btinide  Septentrionak  p>£- 
au  Nord  de  l'iAc  Macariz  8c  au  midi  de 
rifle  Daphnidc*  vis  i vis  de  l'Ethiopie  (bus 
l’Egypte. 

ACANTHON  » Montagne  famcafe  de 
Grèce  dans  l’Etolie  Akm  Pline  » ‘ & comme  cet  . ? 
Autour  donne  aux  EtoUens  l’Athanunie  que 
d'autres  attribuent  I l'Epire*  k P.  Hardouin 
foupconne  que  b ville  d'Acanthe  dansl’Atha- 
tnanie  * pourrnit  bien  avoir  pris  Ibn  nom  - i>  ' 
de  b montagne  d’Acanthon  «e  bquelk  elle  droii*cKr* 
étoit  voiAnc. 

ACAPALA  *’  Bourgade  d'Amerique  » Adis 
dans  b nouvelle  Efpagne  à cinq  petites  lieues  èeZN 
8c  au  Nord  occidcntaldc  Chiapadansb  Con- 
trée de  ce  nom. 

ACAPAM  *ou  Acaparami  vilk  d’AAe  * C»/»; 
dam  U Bithyiûc  fur  fc  rivage  du  Pont  Eu- 
tin. 
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nc  AtA. 

)('tn.  On  (mit  que  c'eft  b mine  que  l'on 
apclloit  autrefois  Otr^.  Voicr  Cabpi. 

ACAPONIITA  * Rivicre  (TAmerique 

Itieaiq.  l'Audicnee  de  b nouvelle  Galice.  Elle 

arrole  un  petit  pay?  nfimnad  diitmetlM  à eau- 
fe  d'une  Uourpuk  de  ce  nom , (c  jette  dam  b 
Mer  du  Sud,  A:?  fin  embouthurc  entre  ccl- 
Ici  des  Rivktes  de  S.  jago  & de  MazatUn, 
ven  k 23.  d.  jo'.  de  latitude  Icptcntrionak  ; 
pur  les  268.  d.  5 0'.  de  lonciiude.  Qjiclques 
Auteurs  **  doruicnt  k nom  <T..4r^wt4  aup)'s 
‘ ^ de  & emploient  ces  deux  noms 

comme  fyntmymcs. 

ACAPULCO,  en  Latin  port 

d:  rAmcdque  dans  b nouvelle  Efpagne  cft 
< VoiiRc  une  aflez  pandc*  ville  à ip.dcgrez  du  Nord 

T rp"'aSr  ^ P*^  ^ ^ 

xique , du  côte  de  l'OUeft  du  Continent  ; 
comme  b Vcra>C'ruz , ou  Saint  Jean  de  Ulua 
dans  b Bave  de  b nouvelle  Efpc^e  » l'cA  du 
côté  du  Kcird.  Cette  place  eft  b feule  ville 
de  Cnnimcrce  qu’il  y ait  fur  cette  Côtej 
car  il  n’y  a que  peu  uu  point  de  négoce  par 
IVIcrdu  cCné  du  Nurd  Oiieft  , qui  lait  par- 
tie de  ce  vafk  RoiaunK.  Les  hauteurs  d'A- 
capuU'o  lonr  trèwtiiiarquablcs.  Il  y a ime 
Muntapic  mnde  entre  deux  autiesdont  b par- 
tie b plus  occidentak  cft  b plus  grolTc  À*  b 
plus  elevce  qu'on  puific  voir.  Elle  a deux 
(Ktites  MotUiLmes  au  femmet  qui  rcfTcmblou 
^ deux  mamclkt.  Celle  qui  e(l  du  côté  de 
l'Orient  tll  plus  haute  & plus  pointue  que 
celle  qui  cfl  au  milieu.  Depuis  cette  Mon- 
tagne miiokimc , b terre  va  en  penchant  du 
cote'  de  b Mer  Se  finit  par  une  pointe  haute 
&'  ronde.  11  n'yapomtfur  cette  Côte  d’endroit 
de  b meme  figuic. 

Il  n'y  a que  tnm  vaifTcaux  qui  négocient  i 
Acapulco,  dont  deux  vont  Rguliertnienc  une 
fois  tous  ks  ans  entre  Acapulco  Se  Manille 
qui  cil  une  des  Illcs  Philippines,  & l'autre  y 
vient  tous  ks  am  de  Lima.  Celui-ci  arrive 
d'ordituire  un  peu  avant  Noël  > Se  apporte  du 
vif  argent,  du  Cacao,  & des  pièces  de  huit. 
Il  y dimeiirc  jufqucs  à ce  que  le  Navire  de 
Manilb  (îiit  arrivé;  Se  alors  il  charge  des  épi- 
ceries, des  lôycs,  des  Indiennes  , & d’autres 
Jilardundilcs  pour  k Pérou,  après  quoi  U s’en 
rccoiime  à Lima  : «n'ell  qu’un  petit  vaif- 

feau  de  to.  pièces  de  CaiKin:  Mais  on  dit  que 
]«  deux  de  Manille  font  de  plus  deiooo.Ton- 
ncaux  chacun.  Ilslont  le  voy^  tour  à tour,- 
de  lorte  qu'il  y en  a toujours  un  ou  deux.  Ils 
ne  p'iitrnt  ni  l'un  ni  l'autre  d’Acapulco  que 
vers  U fin  de  Mars  , ou  au  commencement 
d'Avrii.  D.ux  mois  apres  leur  départ  > ils 
Vont  toujours  mouiller  &'  fc  rafraichir  à Guain, 
qui  cil  une  Hlodesl-aiTons.  Ilsn'y  demeu- 
rent que  deux  ou  trok  jours , & repiennenten- 
fuiic  b route  de  Matiilk , oii  ih  arrivent  01* 
diiiairvuscnc  au  mois  de  Juin.  Pendant  que 
l'un  ifl  en  voyage,  l'auue  fe  difpofe  à partir, 
A clorge  des  Marchandifes  des  Indes  Orienta- 
ks.  Il  s'avance  du  côté  du  Nord  julqu'à 
ouelquefou  jufqu'i  40.  degrez  de  biinidc  Sep- 
temnonak,  avant  que  de  pouvoir  prendre  K 
vent  pour  aller  ven  b côte  de  l'Amérique. 

. Il  rafe  pnmkremcnt  b côte  de  Californie , Se 
puis  retourne  encore  au  Sud  tout  le  long  des 
Côtes  > Se  ne  manque  jorruis  de  vent  pour  k 
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poulTcr  de  b droite  ^ Acapulco.  Quand  il  & 
doublé  k C^  de  Saint  Lucar»  quieflb  pointe 
b plus  meridinnak  de  Caliiômîe  » il  va  per  k 
ttaven  du  Cap  Corrientes  ; qui  eJl  à environ 
to.  d^rez  de  latitude  Septentriunak.  De  là 
il  côtoyé  encore  julqu'à  Salbgua , oii  il  met  à 
terre  la  pallàgcn  qui  vont  à Mexique.  En- 
fuite  il  continue  ù route  albot  loûjoun  k long 
de  b cote  jufques  à ce  qu'il  arrive  à Acapiî 
CO,  qui  e(l  ordinaironent  au  tenu  de  Noël, 
jamais  plutôt  ou  plus  tard  que  8.  ou  10.  jours 
avant  ou  apres.  Ce  vailfeau  étont  de  retour 
à Manilk,  l'autre  qui  n'attend  que  fon  retour, 
pârt.pour  venir  à Acapulco. 

Le  port  d'AcapulcoeH  fort  commode  ptnir 
recevou  ks  navires,  & lî  large  , que  des  cen- 
taines de  ^vaiHêaüx  peiivene  y être  à b rade , 
lans  s'endommager , Se  fans  courre  k moindre 
rilque.  Il  y a une  pente  iDc  baflë  par  k travers 
de  l'entrée  du  Havre,  Elle  a environ  un  milk 
Se  demi  d'Angleterre  de  long  A:  demi  mille  de 
bige,  s'aendant  à l’Ell  Se  àPOuell.  A cha- 
que bouc  de  cette  Ifle  il  y a un  bon  ^profond 
Canal  où  les  vailTeaux  peuvent  entrer  lurcment, 

& en  Ibreir  de  même  en  prenant  l'avantage 
des  vents.  Ik  entrent  par  un  vent  de  Mer , & 
fonent  par  un  vent  (k  terre  j ces  vents  ne  man- 
quent jamais  d'étre  favorabl»  tourà  tour,  Pun 
le  jour , & l'autre  b nuit.  Le  Canal  k plus 
Occidental  dl  k plus  éboit  ; mais  fi  prokmd 
qu'on  ne  fauroit  y ancrer.  Les  vailTeaux  de  Ma- 
ntUc  palTen^  par-là  ; nuis  ceux  de  Lima  palTcnt 
par  k Canal  du  Sud-OücA.  Ce  havre  régné 
environ  trois  milles  au  Kotd , après  qum  il 
s’étrécit  fort , tourne  tout  court  à l'Ouefl,  Se 
va  environ  un  milk  plus  loin , où  0 finit.  La 
vilk  cfl  au  Nord-Oïkfl  à l'entrée  de  ce  paflâge 
étroit  tout  proche  de  b Mer  ; & au  bout  de 
b vilk  il  y a une  pbte-fomie  avec  pJulîcurs 
pieen  de  Canon.  A l’opoulîte  de  b vilk  du 
côté  de  l'Eft  il  y a un  CMtau  haut  fit  fort, 
qui  a , dit-on  , 40.  pièces  de  Canon  de  fort 
gros  Calibre.  Les  vaitiâux  paffent  ordinaire- 
meiu  vert  k fond  du  havre  à b portée  du  Ca- 
non du  Château  fit  de  b pbte-fonne.  La  ril- 
k '^a  plutôt  l’air  d’un  mifênbk  bourg  de  pc-  ^ Voûgè 
cheurs , que  d’une  tille  où  fc  tient  toutes  les  ÿ k®g“‘ 
années  b principak  Foire  de  b Mer  du  Sud,  '** 
fit  qui  efl  k rendez-vous  des  Négociais  Chi« 
nois.  Elk  efl  couverte  à l’Efl  par  de  hauta 
Montagnes  , fie  fort  fujette  aux  Mabdics  de- 
puis k Mois  de  Novembre  jufqucs  à b fin 
de  Mai  : AulB  n’y  tombe-t-il  prefque  pas 
de  pluie  durant  cet  dpace  de  tems,  fie  s'il  en  • 
faut  croire  GemetU,  il  ne  pleut  jamais  k matin 
dans  toute  b Nouvelk  F.fpacne.  On  reflène 
ici  h meme  chaleur  au  mois  de  janvier»  qu’il 
fait  en  Ar^kterre  durant  b Canicuk , fie  l’on 
n'y  efl  pas  moins  infèflé  de  Mouclieroraj 
qu’expofé  aux  Trcmblcmens  de  Terre.  Cette 
viDc  efl  fort  (âk  , fit  fî  mal  pourvue  de  tou- 
tes chofes',  qu'un  Homme  a de  b peine  à s’y 
entretenir  pour  une  pièce  de  huit  par  jour. 

Les  Maifoos  conflniites  de  bois,  de  vafe  & 
de  pciilk , y fêxit  très-chétives.  La  plupart 
des  nabitans  font  Nègres  ou  Mulâtres , fit  les 
Negoeûm  Efpagnnk  n’y  ont  pas  plutôt  fini 
leurs  Emplettes  à b foire  de  ce  que  l’on  y ap-> 
porte  de  b Chine  ou  du  Pérou , qu’ik  le  re- 
tirent. En  un  mot , il  n'y  a rien  de  bon  que 
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le  Hivre  « qui  cft  enviroraW  de  haurcî  moniJ- 
gn» , A:  ks  vïidciux  y funt  amarrez  aux  arbres 
qui  croifTcnt  fur  le  rivage. 

Le  Chirelain  * qui  eft  k prirKipal  Mr^f- 
rrat  durant  b Foir&i  a aoooo.  pièces  de  huit 
* llir  les  droits  qui  le  payent  dans  le  Port  ; k 
Controleur  & les  autres  Officiers  en  ont  au- 
tant, k Curé  en  a 14000.  toutes  ks  aunées, 
quoi  que  k Rot  ne  lui  en  donne  que  180  ; 
nuis  il  lê  fait  bien  payer  des  Botemes  &:  des 
LtMerremerts  , & d ne  veut  pas  quelquefois 
entcTTcr  le  Corps  d'un  rkltc  Kcgociant  à moins 
de  1 000.  pièces  de  huit.  Il  (c  rraiiqtie  ) A- 
capulco,  dins  ce  pait  efpace  de  tons,  pour 
philîcun  millions  : de  fane  que  temt  k monde 
gagne  alon  beaucoup  » & qu’un  More  ne  tra- 
vaillera pas  à moins  d'une  pialbe  par  jour.  Aul^ 
fl  toute  b vilk  ne  fubflfle  que  du  revenu  de 
Ton  Port»  qui  fournit  à l'entraien  des  Hôpi- 
taux, des  Convens  & des  Miffionnaires.  Les 
Crocheteurs  même  y gagnent  trois  pièces  de 
huit  par  jour  ^ charger  & à décharger  les 
Marchandifes  ; & Ion  que  ce  bon  tems  de  b 
Foire  cft  paQc , ils  en  font  les  funcrailks.  Ib 
pcKTcnr  un  de  leurs  Camarades  dans  une  Bière, 
& font  fembbnt  de  pkurcr  là  mort  > pour  te» 
noigner  k veritabk  chagrin  qu’ils  ont  de  voir 
finir  cette  abondante  récolté. 

-fvw  4M  K4vÿ4frsr,. 

4 IM.  * Si  s'ous  tombez  fous  k vent  du  Port  Aca- 
pulco,  Sc  que  vous  ne  connoiHkz  pas  rafpeâ 
des  tents  qui  s’ckvcnt  les  unes  au  deffiis  des 
autres,  vous  verrez  quelques  Brilâns  blanchâ- 
tres vis-^vis  du  PoR  Nlarquis  , qui  cil  à 
deux  petites  Lieues, ou  environ,  à l'ilft  d'A- 
capulco. 

Si  vous  entrez  par-là  dans  Acapulco , U 
faut  être  bien  fur  vos  gardes  avant  que  d'arri- 
ver à Punra  dcl  Marquis , oîi  k rivage  cil  haut 
te  lâblonnctix.  Il  lâut  fe  tenir  à l’Lft  vers  b 
Chaîne  des  Montagnes»  & vo«  verrez  k Port 
Marquis,'  vous  n’avez  en  fuirc  qu'ànnger  h 
Côte  , julqu'à  ce  que  vous  dikouvricz  un 
luuc  Rocher  blanc  à l'entrée  du  Port  Acapul- 
co,'avec  une  Iflc  pleine  d’Cminences  muges  » 
amenez  la  Pointe  Hll  & Ouefl  avec  l’Ifle,  6c 
courez  tout  droit  vers  k Rocher  blanc  ; alors 
vous  verrez  k Grilfb»qui  efl  un  Banc  lu  del^ 
fus  de  l’eau  ; tenez-vous-en  à une  petite  diA 
tance  » & vous  aurez  allez  de  profondeur. 
Courez  enfuite  vos  Puma  Monillio , qui  cfl 
un  petit  Précipice»  & cela  vous  conduira  juf> 
qu'à  Boca-Chica»  ou  à la  petite  Entrécj  vous 
verrez  alors  le  Château  & b Vilk , où  vous 
pouvez  mouilkr  ; mais  fi  le  vent  de  Mer  fou- 
fle  avec  trop  de  viokace , & que  vous  puil^ 
flez  pas  gagner  k Port  » donnez  fonds , &:  at- 
tendez b Brife  de  Terre,  qui  vous  y fen  en- 
trer. C’eft  un  excellent  Hixtc  , & un  fond 
lâbk  rret. 

Lors  qu'on  va  de  b Mer  tout  droit  vers 
Acapuko  » on  voit  certaines  Montagnes  » dont 
la  pionierc  efl  un  peu  haute  \ celles  qui  font 
derrière  s’élèvent  ks  unes  au  dclfus  des  autres  i 
te  h plus  exIuulTée  a un  Volcan  auSud-Efl.L^ 
Havre  eft  au  pic  de  ces  Montagnes  » enuven 
par  une  lllevcrs  k Kord-Ouefl  » entre  laquel- 
le & b IvMite  Mcc  il  ya  un  CamU  L'Entrée 
r«m.  /. 
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•U  Sud-Eft  cft  brge  ; le  plus  gnnd  danger  qu’on 
y tibuvc , cft  un  petit  Banc  , qu'on  nomme  • 
cl  Grifib , dom  une  paitit;  lê  montre  au  dvl- 
fus  de  l'au;  lailTcz-k  fur  b gauch:  à une  pe- 
tite diftancc  , 8c  vous  vent?,  deux  Roclicrs 
qui  s’éks'Cnr  à quelque  iiauccur  fur  k liva- 

8'’  c 

ACARA  » ^Contrée  de  b Côte  d’or  en 
Guinée.  C'a  etc  autrefois  uo  Roiaiime  pani-  t:mx  Rel». 
cuUcr.  Voici  ce  qu’en  dit  de  b Croix:  Sa  * 
principdc  habitation  maritime  cft  k petit  A- 
CAâA  éloigné  deCormentin  de  plus  de  vingt 
lieues  & lînié  l l’extrémité  de  la  Côte  d’or  fur 
laquelle  il  y a deux  autres  vilbgesSoco  & Oolâca. 

Le  Roi  demeure  à edui  que  l’on  apelk  k CrMÀ 
qui  eft  à lîx  lieués  du  rivage  de  b 
Mer.  Ce  Pnnec  eft  puiflant  & beaucoup  plus 
abfulu  que  Us  Princes  fes  voifins  ; defortc  qu'il 
peut  mettre  quinze  ou  Icize  mille  hommes  lùr 
pied.  Les  vivres  & fur  tout  ks-fruits •de- 
viennent quelquefois  fi  clien  à Acara  qu'il  y a 
fort  peu  d'années  où  ven  k temps  des  femaik 
ks  tm  n'ait  peine  à en  trouver:  ce  qui  oblige 
ks  nuropoens  qui  veulent  y négoc'ier  pendant 
ce  temps-ü  i faire  de  bonnes  provifions.  A- 
vant  que  Mouré  & Cormentm  eulTent  «tiré 
une  partie  du  négoce»  le  petit  Acara  étoic  k 
lieu  où  fc  f'aifoit  k plus  gnnd  ekbic  des 
A'tarchandifcs.  Ccvilbgefeul  foumiflbic  un  tiers 
de  l’or  qu’on  lire  de'  toute  b Côte.  On  l’y 
apponc  du  pa'j's  d'Abonoe»  ( Abonou)  & de 
la  Province  d'Acanie,  ( Akanis.)  On  y trou- 
ve auffi  à acheter  environ  trois  cens  Eiebvet 
toutes  les  années  pour  quarnue  ou  quarante 
cinq  livres  cliacun  » ou  pour  des  marcjiondi- 
fis  d'^ak  valeur  » fer  ou  toiks  fines  que  l’on 

L débité  avec  un  plus  grsid  profit  que  dans 
aunes  ports  de  b mime  Cote  miand  elles 
font  bonnes.  C'es  N^rcs  s'y  coonoiflent  parfai- 
tement bien.  Ils  font  auffi  Marclunds  de  pix> 
fefiion  & vom  vendre  ccquiU  ont  acheté  des 
Européens  dans  un  mvchc  qui  fc  tient  trois 
fois  la  fcmaÛK  à deux  heures  de  chemin  au 
ddà  du  gixnd  Acara.  La  Politique  du  Roi 
de  ce  paysdà  qui  ne  permet  p^  à f»  voilins  * 
de  trati  cricr  fes  Euts  pour  vaûr  trafiquer  fur 
b Côte  cft  avontaqculc  à fes  Sujets  qui  leur 
vont  revendre  ks  ^larchandilcs  à Abonoe  avec 
un  profit  très-confiderable.  Ce  Prince  avoic 
toujours  rcfulë  aux  marchands  étrangen  b 
pcrmilTton  de  bâtir  des  Magazins  fur  les  terres. 

Il  faloit  qu’ils  le  tinlTent  dm  leurs  Yachts  te 
dans  leurs  Chaloupes.  . Mais  il  vendit  à la 
Compagnie  Holbndoilc  des  Indes  Occidenta- 
les. une  pbcc . où  clk  fie  auffi-iôt  bâtir  ua 
Mtfizin  &;  un  Fort. 

f.  Ces  détails  ont  pu  être  vrais  kirfque 
ceux  dontl'Auteiv  cité  ks  a empruntez  éern 
voient  leurs  mémoires.  Mais  Bolînan  qui 
apas  un  long  fejour  en  ce  païs*U  nous  a don- 
ne une  rebtion  de  ce  qu'il  a vû , reâific  ces 
coonoilTances  te  en  même  temps  ks  Cartes  qui 
ne  s’accordent  point  entre  elles.  Il  comprend 
k pais  d’Acn  ( Aara)  dons  le  Roiaume 
d’Acambou  auffi  bien  que  ks  trois  Forts  voi- 
fins tes  uns  des  autres  ,à  lavoir  Le  Ftn  des 
glai  y Crevtcsmr  qui  appartient  aux  HolUndois, 
te  Chr^'uuuhntri  quicllaux  Danois.  Il  ajou- 
tc  que  chaque  Fort  a fon  vilbgc  prticulùr  8c 
que  chaque  vilbge  a fon  nexn  i ouïs  que  k 
P nom 
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nom  genenl  qu'fwi  leur  donne  cft  Acit  ( A- 
* cara)  qui  cil  le  nom  d'un  Roîaume  qü'il  y 
a eu  ci<dcvwt  dans  ce  païs  ; mais  qui  a été 
entkrcmcnt  dccruit  cor  ceux  d'Acambou.  Et 
il  nous  aptend  que  les  habirans  de  ce  Koûu- 
me  ont  été  chaJTcz  dans  un  lieu  norané  le 
petit  Popo  où  Ibnt  encore  les  reAes  de  ce 
grand  Roiaume. 

ACARADI,  .* Province d'Alrique» au de- 
o^Relai.  P)'  ^ Elle  a pour  bornes 

del’Afriqu^  au  couchant  Caminanah  « ou  Nmd  Quahoc» 
T.  & au  midi  Nii^  & Latabi.  L'or  que  Ton  y 

trouve  eft  auQi  bon  que  celui  d’Acara,  & on 
dit  qu’il  y en  a beaucoup,  tes  habiians  le  vont 
dd>itcr  ï Abonœ  ( Abooou.  ) L es  terres  d'a- 
kneour  ne  font  pas  fi  bien  plantées  que  celles 
qui  font  aux  envkoos  de  Cormanttn  & ne  ra- 
. , portent  pas  tant. 

DtCifa.  ACARACA  , ^ Rivicrt  de  rAmerique 
m^idionalc  dans  le  Paraguai.  Elle  a fa  four- 
ce  dans  b Province  de  Paiana  ) & iqirés  avoir 
coulé  vers  le  Nord-Oueft  l'ei^ce  de  trente 
heures  de  chemin  elle  (ê  vtiide  dans  l'Urvaig. 
Une  Ville  nommÀ  de  1‘ Aflbmptwn  eft  bàue 
au  confluent  de  ces  deux  rivières. 
t Lemt‘  ACARAl  * pUce  de  l'Amérique  moidio 
ene.  nalcdans  le  Paraguai  i l'Oueft  de  la  Rivière  de 
Parana  dans  b Province  de  Panna  * vis*à«sris 
de  Ste.  Marie  d'Iguam  vilk  ruinée  qui  étoit 
à l'Orient  de  cette  RJvioc  & on  peu  au  def- 
fiis  de  l'embouchure  de  celle  d'Iguazu.  Mr. 
Mari  nomme  cene  ville  Acaraid  » & dit  après 
Baudrand  qu'on  Tappeltoit  autrefois  b Nati- 
TiTt'.  Je  crois  que  c’eft  le  irom  de  b ville 
ruinée  8e  non  pas  celui  d’ Acani  qui  eft  i l'au- 
tre cdtc  de  b Parana. 

. . ACARASSUS,  ancienne  ville  de  b Licie 

dans  r Afie  mineure.  Le  P.  Charles  de  St.  Paul  ^ 

• Ibid,  b itomme  Acrassus  • nuis  Holftenius  * a 

prouvé  qu’AcaralTus  eft  le  vrai  itom.  Cette 
ville  étoit  Eplfcopale;  8c  Ntcobs  fim  Evê- 
que rouferivir  au  Concile  de  Chakedoine.  Il 
rte  faut  pas  b confondre  avec  AcalilTus  qui 
émit  dans  b meme  Province  j ni  avec 
. _ yStf  qui  étoit  dans  b Lydie. 

Supiemcnr.  ACARI,  ^ Cap  8c  Port  de  mer  de  l’A- 
pjg./d.  merique  fous  les  15.  d.  a 3'.  de  btitude  mé- 
ridionale. Ce  port  eft  entre  celui  de  St.  Jean 
6c  Ariquipa  à huit  lieues  de  l'on  8c  de  l’au- 
tre. En  cet  endroit  b tcfre  eft  baflè  le  long 
, du  Rivage  > mais  plus  haute  dans  le  pays.  Ce 

havre  eft  très-bon  « mais  peu  firquenté  parce 
qu'il  ne  fournit  rien  pour  le  trafic.  Cepen- 
tunt  k$  vaiflèaux  deftinez  pour  Arica  & Ari- 
quipi  y touchent  dans  b bifim  pluvieulé  8c 
bn  que  le  courant  porte  fous  le  vent. 

ACARAIAN  ancienne  Ville  de  l'Arabie 
hnireufe.  Voiez  Carman  & Cosa. 
ACARNANIE,*ancienr»c  Province m^riri* 
me  de  b Grèce  libre,  entre  k Golfe 
r*  nommé  abrs  d’Ambncia  d'une  Vilk  dont 
k nom  s'eft  confërvé  dans  celui  d'Ambradtia, 
8c  k fleuve  Achebus  qui  b feparoit  de  l'E- 
tolie , comme  ce  golfe  b feparoit  de  l’Epire. 

» wh’l!*!  **  **  l'Epire  greque 

p!j^.  * * donne  pour  principaux  lieux  ^Imm 
Vilk  fàmeufe  paribn  Tempk  d'Apollon  fie  par 
b Viétoire  d'Augufte:  Èchituu  aujourdhui 
7^4/.'  ^écms:  Sir^UMSt  ou  StrMti:  Anâc^ 

• rmam,  que  Mr.  De  l'Idc  ‘met  dans  U pro- 


vince d'Amphilochie  contre  l’autorité  de 
Snabon  ^ & que  Sophien  croit  être  aujourdhui 
yitmtAjc  : f/AukM  félon , Strabon  ou  Auüa  fis 
Ion  l^Iine»  aujoiitJhui  Ntutditt:  Leucade  au- 
trefois Presqu’ifle  • & ilî'lré  depuis  long-temps 
par  les  Corinthiens , aujourdhui  fljk  tU  Smh- 
t«  Aùmrt.  Du  temps  de  Pline  ‘ on  trouvoit 
dans  l'Acamanie  des  pkiiv^  qui  lâroient  fur 
l'arcmt  8c  d'autres  qui  étoienc  jaunes  comriK 
de  l'or.  On  les  calcinoit  pour  s'en  (êrvir  dans 
b Medecirte.  La  Aoumtme/it  au  njtond'He^ 
mere,  daneurerent  premièrement  è Pkuion  ViW 
k de  r£tolie’”au  pied  du  mona  Calcii , &;on 
leur  donna  ce  nom  parce  qu'ils  hidbicnt  erot- 
trs  kurs  cheveux.  Car  les  Curetes  de  l’Eu- 
bce  coupoknt  les  cheveux  du  devant  de  b tê- 
te de  peur  que  dans  k combat  les  eruiemis  ne 
les  priflcntparlLCcsCuretcsaiantpadédansrE- 
tolic  oîi  ils  s'ctablircnr  apellcrcnt  leurs  voifins 
qui  n'avoicni  pas  k même  u£^  ^érrntmau, 
c'eft  à dire  qui  ne  coupent  point  leurs  che- 
veux. Paubnbs  donne  une  autre  origine  de- 
ce  nom  & croit  qu’il  vient  d'un  héros  nom- 
mé jlcarmat.  PlÛK  & Etienne  k Géographe 
convieraient  que  l'anckn  nom  de  l'Acamanie 
étoit  CuRETtDE.  Ce  nom  lui  étoit  commun 
avec  beaucoup  d'autres  pays.  Les  Acanie- 
nims  furent  attirez  par  ks  Amphilodies  qui 
kur  apprirent  b Largue  grecque , au  raport  de 
Thucydide.  Ils  étoient  excellents  fror^cun 
& primoient  dans  les  cinq  exa-cices  des  Jeux 
publics.  Les  guerresdes  Macédoniens,  &cq- 
fuite^  celles  des  Romains  liant  ruiné  une  partie 
des  villes  de  l'Acamanie,!  caufê  qu'clksn’avoienc 
pas  toujours  choifi  k parti  k plus  heureux , 
Ai^fte  qui  vit  que  plufieurs  de  ces  .villes 
étoient  prefque  dvpeuplm  en  ralTcmbb  \et  ha- 
bitans  dans  une  ftiik  Vilk  qu'il  nomma  Nico 
polis  ! caufê  de  b Viâoire  qu'il  avoit  rem- 
portée près  delà  fur  l’amice  d’Antoine  8c  de 
Cléopâtre.  Mr.  Bayk  a fait  un  artick  au  moc 
Acarmanie,  da(K  lequel  il  y a plus  d'HiA 
toire  que  de  Gcograpbie.  Il  y nportc,  après 
Strabon , que  ks  ‘Taphiens  & ks  Tekbocs  en 
furent  ks  premiers  nuhres  Arque  Cephak  fida- 
jugua  ce  pays , a&cs  avoir  été  étaUj  Seigieur 
des  Iflesvoifincsdc  Taphos  par  Amphitryon.* 
qu'Alcmcon  fils  d'Am^braüs  s'en  renaît  k 
maître  qxès  b keonde  guerre  de  Thâaes  8c 
qu'il  lui  fit  porter  k tum  de  Ibn  fils 
M4m  .*  qu'il  s’etott  aflbcié  avec  Diomede  8c 
qu'ils^voient  conquis  l’Etolie  qiù  fût  k por- 
tage de  ce  dernier  : que  quelque  temps  après 
étant  fommez  de  fe  rendre  à l'cxpcdition  de 
Troye,  l’und'eux,  favoir Diomede , albjo». 
dre  ks  autres  Grecs  i mais  qu’Alcm^  fetinc 
coi  dans  l’Acanttaie.  M.  Bayk  ajoute  qu’après 
pluficur»  fiecles  tes  Acarraniens  firent  valoir 
aux  Romains  cette  inaérion  d’Alcméon  , 8c 
kur  reprefcntércnc  qu'entre  tous  ks  Grecs  il 
n'y  avoit  que  leurs  ancêtres  qui  n’eulTcm  pas 
été  au  de  Troie.  Cette  raifbn,  qui  en- 
pgea  ks  Romains  à prendre  k parti  des  Acar- 
naniens  contre  ks  Etoliens  , étoir  fàuÛè  ; car 
Strabon  lui-même  recoaooît  dans  b lifte  des 
Enncmb  de  TrcHe^quc  les  Acamaoiens  fbur^ 
pirent  leur  contingenc  pour  cote  expédition  : il 
eft  vrai  qu'Homere  ne  nomme  point  kur  païs» 
mais  il  k defigne.  L'ancien  nom  d’Acama- 
nie  s'eft  cmsTcrvé  avec  fort  peu  d’altemion  8c 
ce 
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W même  pYs  s’apUe  aujourdhui  La  Car-  villagt  fituc  dam  la  petite  Pnf<)u’Ifle  qui  cft 
"NtAi  on  l'appRc  auHi  Le  Despotat  » dnne  au  midi  Sc  h rexcremné de  ccRoiaume.  Voira 
(I  n’eft  pourtant  qu'uxK  partie.  Vokz  Des>  la  Carte  du  Japon  par  Reland,  au  Tente  j. 
IPOTAT.  Vo)'agcs  du  .N’ofd. 

§.  Mr.  Corneille  prétend  qu’il  y avoir  en  Si-  ACAXUTLA.  Voiei  Azacvtla. 

die  une  Ville  rxinunée  Acamanie  & qu'elk  doit  ACCA.  Les  Tum  dament  ce  nom  \ U 
célébré  par  un  Temple  dédie  ï Jupiter.  Il  a-  ville  que  let  anckm  nonunoime  Ptolnnaïde  & 
joute  que  Cicéron  en  prie  dam  iun  Oraifon  que  nf»  Géognphn  Français  nomment  Saint 
contre  Verrès.  Mr.  Bayle  reproche  à Moreri  Jean  d’Acrc.  VoîcE  Acre  & Ptolemaï- 
la  même  faute  exprimée  dan*  les  mêmes  rennes,  de. 

Hofman  ajoute  que  cette  Ville  éroit  pioche  ACCACUGNA»  ^montagne  d’Aiticriquc 
de  Syraeufe  8c  qu’elle  fût  brûlée  par  les  Grecs,  dans  le  Pérou  au  bord  de  b Mer  du  Sud  entre 
Mr.  Bayle  montre  en  même  templ’Autairde  b pointe  d’Ylo  & Rio  de  Santa  à quaae  lieues 
ces  fau(l«  obTervatiom  * à ûvoir  Charles  Etien-  de  l’une  & de  l’autit. 

• quiavoitlu  dans  Ciccron  Acamanicau lieu  ACCADrEi*quclquesunsécrivent  Acadie* 

. 1 . ^ Province  maritiir 

Les  Gétçraphes  ^ 

, qui  ell  presque  fcpi 

* C$'4o  ) Pifon*  *mais  il  s’agit  U de  b Province  de  la-  ferme  par  le  Baye  Fnnç)irc  & fîtud  entre  b 

quelle  il  efl  qucflinn  dans  l’Article  precedent,  nouvelle  Ar^krcrre  & k CapBretun.  Les 
Hofman  impute  mal-à-propos  à Servius  d'avoir  François  l’ont  poffedée  comme  une  partie  du 
dit  que  rAcammie  cft  un  petit  pys  d’Egyp-  Canada  * c’eft  pourquoi  elU-  cft  regardee  com- 
te. me  panic  de  b Nouvclk  France.  Samuel  Cham- 

* Allai  ACASABATLAN * ^Grand  Bourg  de  la  pbin  y établit  en  itfoj.  deux  ou  trois  Colo- 
ieDttrfit.  nouvclk  Efpagnc  à l'occident  ôtafTct  prw  de  b nies  éc  on  y fit  bâtir  Port  ^n/j/l’un  des  plus 

fource  d’une  rivière  qui  fè  vuider  dans  le  beaux  ports  de  toute  l'Amérique.  Ln  lûai.  * | 
Golfe  DuUt  ; * à trente  lieues  ât  à l’Orient  fep-  Jacques  I.  Roi  de  b Grande  Bretagne  accorda 
MCstt.  tentrionaldc  b viUe  dcGuuimab.  ^CcBourg  au  SicurGuilbume  AkxandredcsLcttrcsd’Oc- 

nmnr.  lâât.  eft  peuplé  d’indiens  8c  gouverné  par  un  Efpa-  troi  par  lefquelles  i]  donnnit  à lui  A à lès  Itcri- 
gnoi  qu’on  nomme  CoïKgidor  & dont  k pou-  tkn  routes  & chacune  ks  terres  du  Continent , 
ks.  Pvt.}.  s’étend  que  julqu'au  Golfe  & fur  des  enfonbk  ks  Ides  fîtuéps  Aeadjacenmi  rAme<* 

c».  villages  qui  font  fur  ce  chemin-U.  Toutes  Hque*  entre  le  Cap  apellé  communement  Cf 
ks  fwees  du  lieu  cmfîftcnt  en  vmet  moul^  ^ Séiék  , étant  vers  b hauteur  de  quarante- 
ouets.  Il  n’y  a pas  un  plus  grand  nombre  trois  degréz  de  b ligne  EquinoéHak  du  côté 
oe  maifonsd’Efpagnokiavcc  quelques  Indiens  du  NonJ,  & de  ce  Cap  fuivatc  b Côte  de  b 
qui  ont  des  Arcs  & des  fléchés  pour  b defèn-  Mer  vers  l'Oueft  jufqa’au  Cap  Sainte  Marie  » 

K du  Bourg  contre  des  Negres  qu'on  appeik  & delà  vers  k Nord*  traverCme  par  une  droi- 
Simurrm  8c  qui  font  au  nombre  de  deux  ou  te  ligne  l’entrée  du  grand  havre  qui  court  dans 
trois  cens.  Voicz  » Simarrons.  Aux  en-  Its  terres  vers  l’F.ft,  entre  ks  régions  des  Sou- 
virons  d’Acabbatbn  il  y a pluftcurs  fermes  où  Hquois  & des  Etéchcntlns  * jufqu'au  fleuve 
l'on  nourrit  quanrité  de  boeufs,  & de  mulets  de  Sainte  Croix  8c  jufqu'à  b lôurce  U plus 
^oùl'onrecueilIchcaocoii^cCacaa,d'Achio-  éloignée  du  même  Boive  du  côté  de  l'Oueft, 
te  & d’autres  dre^es  pour  ràire  le  chocolat.  Il  qui  eft  b prcmicre  à y entrer  & dcQ  par  une 
y en  a auflTi  donc  fc  fervent  les  Apoticaircs*  corn-  ligne  droite  imaginée,  jufqu’au  prochain  ha- 
me  de  b Salfepareilk  & de  b Callê  , 8c  dans  vie,  Boive  ou  fburce  , le  dcchaq^nt  dans  le 
ks  jardins  du  boutg  on  voit  une  aulli  grande  pxnd  fleuve  de  Canada  : delà  continuant  vers 
quantité  ^ fruits  , qu'en  aucun  autre  endroit  l'Eft*  le  long  de  b Côte  du  grand  fleuve  juA 
qu'habitent  ks  Inscris.  On  eftime  fur  tout  à qu’au  Porc  ou  Rivage  apelle 'communement 
Guatimab  ks  melons  d’Acafaliatbn  : les  uns  ^achepe  ou  Gafpé  & de  nouveau  ven  k Sud- 
[ font  gros  comme  b tête  d’unhomnse  &lesau-  fud-eft  jufqu’aux  Iflcs  Bacalaos,  oti  Cap-Bre- 

très  moindres.  Les  habitans  en  chargent  des  ton*  biffant  ces  Ides  à b droite  6c  k golphe 
Mulets  &k*  envoient  vendre  en  divers  lieux,  du  gnnd  Beuve  de  Canada  8c  les  terres  de 
Il  n’y  a point  dans  tout  ce  pays-là  de  rivière  Neuw-found-Land  avec  ks  Iflcs  appartenantes 
fî  abondante  en  poiflbn  que  celle  qui  pafleau-  è fês  tores  àgauchc;  8c  de  nouveau  jufqu’au 
près  de  ce  bouig.  On  y en  trouve  de  plu-  Cap  Breton  fur  b hauteur  de  4Ç.  degrez  ; & 
fîeurs  fortes  ; mais  fur  tout  un  qu'on  nomme  de  ce  Cap  tournant  ven  le  Sud-Oueft  au  Cap 
Bobo  qui  eft  cxccUcnt  à bouillir  * à ftire , à de  Sable  , ob  b délinéation  avoit  été  com- 
rotir , ou  en  quek|ue  autre  manioe  qu’on  l’ap-  mcncée.  I.es  Anglois  s’ en  étant  emparez  lui 
prête.  Ce  poiflbn  eft  rond*  foR  épais,  extré-  donnèrent  k nom  de  La  NouvetLB  Etros- 
mernent  blanc  & gras  & n'a  qu’une  Arête  au  se  , tant  à cauk  du  raport  qui  eft  entre  fa  fî- 
milicu.  tuation  8c  ceikde  b Nouvelle  Angleterre,  avec 

ACCAS , qudques-uns  écrivent  ‘Axas  , ou  b fînation  des  deux  anciens  Rouumes  de  ce 
Acaxi.  Vilk  maritime  dujapondans  flflede  nom, que  pourfàire  plaülrau Roid’EcofTepar- 
Niphon.  M.  Mari  la  pbee  au  midi  ôc  à ac.  venu  à b couronne  d’Angleterre  par  bmortd’E-' 
lieues  de  Méaco , il  fàloit  dire  à l'Oueft  de  lifâbeth.  Mais  ik  ne  b gardèrent  que  jufqu’au 
cene  vilkô;  à dix  neuf  lieues  communes  d’Al-  Traité  de  Breda  qui  fût  conclu  le  ti.  dejutl- 
kmagnr.  Elle  a au  midi  unepetite  bayedont  kt  iddy.  par  lequel  ils  rendirent  l'Accadie  à 
elk  n’eft  éloignée  que  d'une  lieue.  Elle  eft  dans  b France  * en  échange  de  b rtftrution  qu'elle 
le  Roiaume  de  Farinu  au  Sud  Oueft  de  b kur  fît  de  k paît  qu'ibavoknc  eue  auparavant 
vilk  de  Fimcfi  & au  Nord-Oueft  de  Fîogo , dans  Tifle  de  Saint  Chhftophk  , & k qucl- 
Ttm.  /.  Fl  que» 
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quc5  Tfl«  que  cettt  Couronne  leur  avoir  enle- 
vccf.  Miis  en  1690.  SirWillums  Phipsaiant 
attaqué  Pu.t  Roii)  qui  en  cA  la  pnneipak  ibr« 
Tcreflè  « k 1 , <lc  Mai , avec  fept  cens  faom> 
mes , s'eo  empan  après  deux  ou  trois  joun 
de  refifhace  & en  prit  polTefliinn  au  nom  de 
Guillaume  III.  Roi  d'Anckterre  & de  la 
Reine  Marie.  * Le  Traite  a’Utiecht  a enfin 
affuré  la  ponction  de  cette  Province  1 l’An* 
gletcrrc , la  France  aiant  cédé  à cette  Couron- 
ne la  Nouvelle  EcolTc  ou  Accadie  avec  la  Vil- 
le de  Port  Roial  qu’on  apeik  aujowdhui  An- 
rupolis  » avec  la  Souvcnineté>  propriété  > & poT- 
fcŒon  & tout  droit  tel  qu’il  Duiflc  être.  Ce 
païsn'cft  pas  feukment  peupled’AnglotSyrin- 
terieur  e(l  encore  occupé  par  les  âxiriquois. 
Mr.  de  l'ille  varie  tantiur  ks  bornes  **  que  fur 
fa  pofitioo  de  l’Acadie.  Dam  1a  Carte  particu- 
lière du  Canada  publiée  en  170}.  l’Accadie 
comprend  les  Ecechemios  » & une  partie  du 
Continent  plus  grande  que  la  PreTou'Ifle  > & 
cA  pLiccc  entre  les  jop.  & k )i8.  a.  dcLon- 
gitude  & entre  le  4t.  d.  & 4f.  ao'.  de  Lati- 
tude ; au  lieu  que  oans  la  Carte  Generak  de 
l’Amcrique  qui  vient  d’etre  gravée  en  1722. 
r Accadie  cA  renfermée  dam  la  Prefqu’ine  & 
rnnriguc  i la  Calbcfie  qui  la  borne  ) l’Occi- 
dent  Septentrional  » & eA  conmife  entre  ks 
) I ; y & ) 20.  d.  de  Latitude.  * La  Hontan  qui 
i fait  un  loi^  fe)our  dam  l’Amerlque  Frao- 
çoifci  place  dans  l' Accadie  ces  Naticxis  Auvages» 

Les  AbenakUyOU  Abaaquis, 

Les  Micmac  y 
Les  Canibos  y 
Les  Mabingansy 
Les  Openangosy 
Les  Soccolrisy 
Les  Etéchemim. 

Il  ajoute  que  ces  peuples  font  bons  guer- 
rien  y plus  alertes,  &;  moins  cruels  que  ks  Iro- 
quois  ftr  que  leur  langage  diffère  peu  de  fa  lan- 
gue Algonkine.  On  voit  par-lü  que  cet  Au- 
teur donne  ï l’Acadie  une  étendue  cncoie  plus 
graovk  que  celte  que  lut  donne  fa  Carte  du 
Canada  y * puilqu’il  y comprend  une  partie  du 
Canada  & de  fa  Gafpelîe.  Selon  lui  l’Aca- 
dic  a près  dt  trob  cens  lieues  de  Cétes  Ma- 
ritimes k long  delqucUes  on  trouve  deux 
grandes  Bayes  navi^les  y ü favoirla  BayeFran- 
9>ife  & celk  des  Chaleurs  y & ces  Côtes  s’éteiv* 
dent  depuis  Kcnebeki  qui  cA  fa  pbee  Aontiere 
de  la  Nouvclk  Angleterre  iufqu’àriAe  percée» 
fitucc  vers  l’embouchure  du  fleuve  de  faint 
Laurent.  Surquoi  je  remarquerai  que  Kcnebe- 
ki, ou  Kinlbeki , eA  k nom  de  fa  Riviere 
fur  laquelle  cA  (îniée  cette  place  , nommée  k 
Fort  St.  Gcoigc.  Il  y a quantité  de  petites 
Rivières  dont  les  entrées  font  laines  & profon- 
des pour  ks  plus  grands  vailTcaux  : elles  abon- 
dent en  faumons  dans  fa  plupart  de  ces  Ri- 
vières & des  petits  Golphes  qui  ks  precedent 
il  y a quantité  de  Morues  teUes  qu’à  l'Ide 
percée.  Cés  poilTons  dorment  à fa  côte  en 
abondance  pendant  l’Eté  y & furtout  aux  en- 
virons des  Iflcs  du  Cap-Breton  ÔC  de  Saint 
Jean.  * Ptefque  toutes  ks  terres  de  l’Acadie 
font  ftrtiks  en  bled  y en  fruits  y en  pots  Sc 
autres  légumes.  On  y diAingue  afin  i^ks 


auatre  faifi>ns  ck  l’année  quok)ue  ks  troisnx>k 
a'hyver  y foient  extrêmement  froids.  On  tire 
de  philîaut  endroits  da  Mâtures  aulTt  fortes 
que  celles  de  Norw^ue  y ic  s'il  en  étoit  be> 
f^  y on  y pourroit  cooAniire  toutes  fortes  dé 
Bàrimens  i puifque  les  chênes  y furpaflênt  en 
bonté  ceux  qui  craillênt  en  Europe.  En  ge- 
oenl  ce  pays  cA  beau  y k climat  palTabkment 
cemperc  y Sc  l'air  pur  & fain  i ks  eaux  y Ibnc 
kgcrcs  Sc  claires  y Ôr  1a  challê  Sc  fa  pêche  fort 
abondantes.  Les  CaAors  > ks  Loutres  Sc  ks 
Loups  Marins  s’y  trouvent  en  grande  quan- 
tité i Sc  comme  ils  Ane  comptez  pour  des 
Poillbnsy  on  en  mai^  fans  lcrupuk 
k Carême.  Les  trois  principaks  Natictt  qui 
habitent  fur  ks  Côtes  y ^ iêiôn  k même  Au-  /Ibü 
teur  qui  y comprend  fans  doute  ccUes  du  râ-‘7' 
Concinent  y Ibnt  ks  Abenakis  y ks  Mikcmak 
& les  Canibas.  hl.  De  l'Ide  * place  les  Abna-  g Ads 
kis  *y  plus  avant  dans  ks  terres  du  Conti- 
nent y Sc  ks  Micmaques  dans  la  partie  fa  plus 
Orientak  de  fa  piefqu'Ifle  vers  k Banenaeuf.  ^ A Le. 
La  Hontan  ne  tot  aucune  mention  des  Sou- 
riquois  i mais  aux  trois  Nations  que  je  viens 
de  nommer  il  en  ajoute  quelques  autres  qui 
font  errantes  & qui  vont  Sc  viennent  de  1*  Ac- 
cadie à fa  nouvelle  Angktare.  On  ks  apeik 
MtihùvMSf  5«cca^y  Sc  Cÿrjw«g«.  Toute  fa 
Côte  ^ fa  Prefqu'Ifk  depuis  kCap  de  Sable 
qui  en  eA  fa  pouiR  fa  plus  Mcridiooaky  juf- 
qu’à  fa  i^us  Orientak  oh  font  ks  Mienuks» 
èll  bordée  de  Bancs  de  Sabk.  * Les  lieux  les  i Atk4 
|dus  remarquables  de  l'Acadie  font  » félon  San- 
Am» 


La  Heue  » ou  fa  hayve  » porc. 
Macotnode» 

Manengo  » 

Mifeou» 

Pafîay» 

Port  Roflàgnoly 
Port  Royal»  C4»itak 
Touqueclilt. 


ACCAIN  y ViUe  de  fa  Tribu  de  Juda. 
n en  eA  parlé  dans  k lim  dcjofué  c.  xv, 

V.  17.  félon  la  Vulgatc;  mais  k Texte  Hébreu 
Sc  les  VerAons  qui  k fuivent  lifcnt  Caïn. 

Smidius  lit  Akkajik.  C'étoit  fa  vtii.  Vil- 
k de  fa  vif  t.  partie  de  b Tribu  de  juda. 

SonTtm  ^ lui  donne  ^ i.  d.  2}'.  de  fatitu^  fur  k loL 
66.  d.  4j'.  de  longttudc. 

ACCANÆ  on  AcANNÆy  ancienne  Vil- 
le marchande  ‘ A nuritime  fur  fa  Côte  d’E^  l CcU». 
thiopie  au  delà  delà  montagne  que  ks  An-  ^ 
«riens  apelloicnt  Ekphas.  On  y irouvoitd'cx- 
cclknt  encens  Sc  en  abondance.  Cette  vilk 
s'apeloit  au(Tt  la  CftANoa  Davrnon  au  ra- 
portd'ArrieD  * qui  fait  mention  de  fa  petite  m 
Daphnon.  Accaïue  étoit  entre  b Vilk  <ie  Co  M».  Eryt. 
be  Sc  celk  des  Aromates  » vers  fa  pointe  du  P*7- 
Cap  que  nous  apcQons  aujourdhui  de  Gard^ 
fui.  Ptokimfe  lui  donne  82.  <L  de  kmgituck 
& 7.  «k  btitude. 

ACC  ARON»  Acha&on,  AcHUONyOU 
Acron  félon  quelques-uns  ou  »Exron  félon 
ks  Hebreux.  Vilk  de  fa  PakAine  » dans  fa 
Pentapt^  des  FhiliAins  dont  elk  étoit  ViUe 
frontière» au  Nord  de  cette  contrée."  Eufëbe  » Ooo' 
l'attribue  à b Tribu  de  Dan  & Saint  Jérôme 
foa 


. i 


.Qtg+!i,ç4ad  by 


Ton  Tradudeur  ï celle  de  Juda.  Elle  avolt 
d’abofd  été  dans  le  partage  de  la  Tribu 
Juda  qui  pourtant  ne  la  poflèda  jamaUt  parce 


qu’elle  n’eut  pas  le  pouvoir  d'en  cbailer  les 
Philiflins.  On  tradporta  enfuite  les  preten* 
lions  de  cette  Tr^  à celle  de  Dan  nui  en 
jouit  tout  aullt  peu.  Cette  rcniarquc  du  Pe> 

» Ibid,  ff  Bonfierius  * concilie  ces  deux  Anciens.  On 
lit  bien  dans  le  t.  livre  des  Juges  c.  i8.  qu’elle 
fut  prife  par  les  IfitûHites  , mais  ik  b perdi- 
rent bien-tôc  après.  La  Vulgare  b nomme 
iTÿW.  b ^ qyj  peut-être  auffi  bien  une 

• 'ÿ.  ^ Copiftes  que  du  Tradudeur.  Il  y 

avoii  li  Accatoo  b faoKufe  Idole  de  Bdze- 
but  qu'Ochoftas  envoie  canfuher  fur  là  ma- 
bdie»  et  qui  lui  attin  les  reproches  du  Pro- 
phète £iie  cpii  lui  annonça  qu’il  mourroit 
St.Jerâme  pbee  Accaron  entre  Azoc 
& Jenuiia  vers  l’Orieni.  L’Hiftoire  de  b idti- 
tunon  de  l'Arche  enlevée  parles  Philiftins  ne 
bifle  pas  douter  qu'Accanm  ne  lut  prochede 
Betfem»  & cette  circonftance  montre  com- 
bien fe  font  trempiez  ceux  qui  « au  raport  de 
* Le.  $t.  Jer6me»‘  croient  que  cette  ville  a'Acca- 
roQ  fut  nommée  enfuite  l*  Ttar  Je  SrrMt«M. 

4 Theat.  Adricome  ^ crcMt  nul  à propos  que  c’eA 
Terr.  S.  folimùi  de  Pline  t d'autms  ont  cru  que  Vcfpa- 
lien  l’avoir  nommée  C*UmiA,  Qxnmc  ks  Au- 
letirs  profanes  n’ont  fait  aucurK  mcncioa  du 
mm  Ivlncu  de  ce  lieu  « on  a cbesché  quel 
nom  ik  ont  pu  donner  à une  ville  qu’ils  n'ont 
peut^tre  pas  connue  > ou  de  bquelle  ik  n'ont 
pias  eu  occafîoq  de  parier.  Sanibn  lui  donne 
3 1.  d.  47'.  de  lüicude  & d).d.  42'.  & demie  de 
de  bngitude  > mais  ce  calcul  n'a  rien  de  fort 
afrurétcar  cette  ville  n'eft  point  de  cellesdont 
b polidoo  a été  déterminée  par  les  difhnces 
, itinéraires  dns  les  écrits  des  Anciem , & même 
il  n’ell  pas  aifé  de  b marquer  à catilê  de  b 
vanation  de  l’ordre  fuivant  lequel  elle  efl 
oaromee  en  diven  paflàges  de  l'Ecriture  par 
« Ibid,  npott  aux  villes  voilînes.  St.  Jerome  * dit 
que  de  fan  temps  il  y avott  une  gi^e  bour- 
gade  de  ce  nom  habitée  par  des  luifs  ; & un 
/ Br*ur4.  Auteur  beaucoup  plus  moderne  * dit  que  ce 
D’étort  plus  qu’un  petit  hameau  (CtJkU)  qui 
ponoit  Vancien  nom.  Un  Vob^r  de  nos 
f La  P.  |oitn  * dit  b même  chofê  8c  ajoute  que  le 
terroir  en  eft  afTcz  maigre  & porte  des  Pal- 
Kl.  i.c.  If.  miers  8c  des  Tamarins. 

ACCATUCCI  > ancienne  ville  d’Efpagne 
dans  b Bcttque.  Anionin  dons  Ibn  Itinéraire 
b mer  fur  le  chemin  de  't’arragone  \ Ctrtff» 
Sf4rtm4y  i 28.  mille  pas  d'Acci»  9c  de  Vi- 
neoles.  On  tient  que  c'eft  aujourdhui  HtteU 
•M  Bourgade  de  rAndaloude.  Votez  Huel- 

MA. 

ACCHA  Habitation  d’Afrique.  Voiez 
Aca. 

ACCI.  C’eft  le  nom  Laitin  d'une  Colonie 
h CtOâr.  Romaine  établie  en  Erpogne  **  fur  les  Confins 
Oeog.  Am.  jj  Bedque.  Prefque  tous  les  Auteurs  Efpi- 
*■  gnok  conviennent  que  c’eft  Goadix  villedu 
Roiaume  de  Grenade.  Les  Citoiens  de  cette 
Odonicfànt  nommez  Gemeli  enses  par  Pli- 
i Nat.  OC.  ' UneMedaiBf  d'Auguih  ^ apourLegeo- 
de  Col.  Acci.  Lbg.  vt.  c'ell-Wire  U Col»^ 
**  ■'*”'**»  ^ ^ Sixième  Legien  > 8c  une  au- 
■uRi.  Aa.  ^ Médaille  de  Tibère  a pour  L^endc.  C.  I.  G. 
f.  f.  Acci.  L.  111.  c'eft^è^Üre  U Ce/tme  y»lwm 


ACC.  ACE.  4j 

Cemelle  jictitmie  de  U treifitmt  Ligum,  Le 
mot  GemelUrnfu  nurquoit  déjà  que  b Colonie 
avoit  été  tirée  de  deux  Légions.  Mais  les  deux 
Médaillés  nous  aprtnnent  que  ces  deux  Legiom 
étoient  b troificme  & b iixieme.  Cette  Co- 
lonie * devint  enfuite  une  Ville  Epifcopale  ^cm.à 
dont  les  Evêques  Félix  & LoUiob  f^fenvi- 
rent  > b premier  au  Concile  d'Elvire , l’aurrc 
au  trôifîeme  de  Tnlede.  Cet  Evêché  ctoit 
compris  dam  b Province  Caitaginoifè. 

ACCIA,  ”*  petite  Vilbde  l'Ifle de  Codé.  <•  AtUi 
Elle  étoit  fituée  entre  Cortc  & Mariam  » ï ^ 


quatre  heures  & demie  8c  chemin  de  l'une  & 
oe  l'aurre.  ” Elle  ctoit  le  fi^  d’un  Evêché  " Cen, 
dont  Cenes  ctoit  b Metropede.  lAxsque  cct- 
te  ville  fut  ruinée  > l'Evccné  en  fut  truimr- 
té  à Mariana.  H n’en  lefte  plus  qu’une  «ufc 
EgUlèy  dédiée  fous  l'invocation  de  St.  Pierre, 

8c  qui  eft  prdquc  toute  demoUc. 

ACCIANO , • ancienne  FortetefTe  d'Traüe  « trW. 
dans  le  voifinage  de  PiAoye.  Les  Florentins  êelc.  <li 
aiant  conquis  cette  demicTC  ville  , ruinèrent  l'italia 
Acciano  8c  bâtirent  enfuite  k château  nommé 
Sciieferid, 

ACCIPITRUM  INSULA.  Ces  mots 
Latins,qui  fîgniiàent  t/fie  dt$  , font 

l'ancien  nom  de  lTsle  de  saikt  Pierre 
dans  b Mer  Mediterranée  au  Midi  de  b Sar* 
daigne.  Voiez  au  nom  Moderne. 

ACCIPITRUM  IKSULA  , Iflc  de  b 
Mer  Rouge  dmsk  voiCnaec  d’Ambc  Ville  de 
l'Arabie  heureufe,  félon  Ptolomée  qui  b nomme 
\ffetm , f c’eft4-dire  des  Epervien.  ^ ^ ‘ 

ACCIPITRUM  INSULÆ.  Ou  lès 
Isus  DES  Eperviess  , Iflcs  de  l'Océan 
Atlantique  , entre  ks  Côtes  d'Espagne  8c  cel- 
les du  Canada.  Ce  nom  eft  une  Traduâion 
Latine  du  nom  d'A^OREs  ou  Azores  , fie 
fsgnifte  ks  mêmes  Iflcs  , qu'on  ap^  auQî 
autrement  les  Iiles  Flamandes.  Voies 
Açores  & Tercere. 

ACCITUM  , nom  ancien  d'un  bourg  d'EA 
pagne,  appelle  aujourdhui  Finiana  ou  Fina- 
NA  dans  k Roiaume  de  Grenade.  Voiez  Fi- 
niana. 

ACCO  , ancien  nom  de  b vilk  qui  a 
Aé  enfuite  iKHiunéeProLEMAf  DE.  On  lit  dans 
le  livre  des  Juges  **  que  les  Afeherires  ne  pu-  f I-î'* 
rent  chaflér  ks  habitons  d'Acco  , de  Tsidon 
fiée. 

ACCOMBA , » Vilk  de  b Moiéc.  Elk  r Atli» 
eft  Atuée  ï rorient  de  b Rivière  Di^oo  à 
une  petite  heure  fie  demie  de  chemin  (u  fbn 
Embouchure  dans  l’Alphée,  dans  h partie  b 
plus  Orientale  du  Belveder,&  à l'Orient  Mé- 
ridional du  Mont  Sevina.  * On  tient  que  c'eÛ  * 
I'Htpania  du  Peloponefe  des  Anciens. 

ACCUSIORUM  COLONIA  , an- 
cienne Vilk  du  Dauphine.  Voyez  Acvsio. 

ACCUM,  Voyez  Axuma,  Vilkdcl’A- 
biflînie. 

AC— DENGHlSinomque  lesTurci  don- 
nent à cette  partie  de  b Mer  Mediterranée, 
qu'on  opclk  l’Archipel  j ce  nom  , qui  (ignifîe 
b Mer  Blanche,  lui  eft  donné  per  <^>poficioa 
à b Mer  Noire  qui  eft  de  l’autre  côté  du 
détroit  fur  kquel  Conftantinc^k  eft  bâtie. 

ACE.  Voyez  Ptolemaide. 

ACEBUS  nom  Latin  de  b Zega  Rivi^ 
re  d’Efpagne  dans  b Vieilk  Caftilk. 

F 3 ACE- 
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ACE. 

ACEDUM»  ancienne  Vifk  d'Italie.  Voyez 
Acelum. 

• Firrjr.  ACEGLIO  t * en  Latin  ykrfliHM  Bouri; 
Lczk.  d'Italie  dam  le  Mihncz  ; dam  le  Voifînage 
de  b Ville  d'Arona  & du  Village  de  Fonta* 
netto  , entre  le  Lac  Majeur  & Val  d'U- 
g'^  . 

t ACEIS  ou  Ecfiis  : * Plaine  d’Alfiquc  » dans 

DiO.  l>4»i.  jg  jg  Elle  cft  a fept  lieues  de- 

b ville  de  ce  nom  & aboutit  au  pied  de  b 
Montagne  du  Gureygura  qui  r^ardc  le  Sep- 
tentrion. On  voit  dans  cote  pbinc  quantité  de 
lieux  peuplez. 

t ctn.  ACELX)AMA.  * Ce  nom»  qui  lignifie 
ÜMmf  du  Sjt^  > * cfl  celui  que  les  Juifs  don- 
d»n  Defcr!  Champ  qu'ils  achôcrcnt  « l'aigcnt 

del»  Tme  que  Judas  leur  iroorta  A qu'il  avoir  reçu 
&iotc  L.  1.  po,ir  le  fabirc  de  la  perfidie.  On  l'appeUoic 
CyMtfdn  Ptfirrt  foit  parce  qu’il 
Voûge  de  appartenoit  à un  potier  > foit  parce  que  h ter- 
ta  Terre  re  qu 'on  cn  tiroic  ctoit  propre  à faire  des  pots. 
Sainte  c.aa.  i|  \ finq  ççr»  pas  de  Jerufaltm  vers  le 
Midi  » cn  la  partie  Septentrionale  du  Mont 
d'Oifenfion  dans  I9  Tnm  de  Juda.  Le  Car- 
dinal de  Vitri  dit  que  de  Ton  temps  les  Hofpi- 
talirrs  de  Saint  Jean  de  Jerufâlera  y enterroient 
les  pauvres  pckiins.  Les  Turcs  en  ontvertdu 
depuis  une  partie  aux  Arméniens  qui  l'ont  fût 
couvrir  d'un  petit  bâtiment  oü  il  n’y  a que 
les  quatre  Mun  A b voûte  ^ laquelle  on  voit 
cinq  ouvertures  (cmbbbles  â celles  d’un  puits 
par  où  ik  defeendent  avec  des  cordes  les  corps 
de  ceux  de  leur  Nation  qui  meurent  à Jeru- 
falem.  Ils  y defeendent  eux-memes  par  un 
autre  endroit  > pour  les  arranger  fur  b terre  » 
l'un  auprès  de  l’autre  » enfevelis  de  leur  Tuaire. 
Après  qu'ils  les  y ont  bilTc  fecher  qudque- 
terr^  fans  que  ces  corps  exhalent  aucune  mau- 
vaife  odeur  » ils  les  en  retirent  pour  en  mettre 
; d'autres  en  leur  place.  Les  Clueckns  ont  em- 

ponc  par  dévotion  beaucoup  de  terre  de  ce 
champ  qu’ils  ont  mife  ailleurs  cn  diferems 
Cimecicrcs  » en  iWie  qu'il  eft  aujourd'hui  pro- 
fond d’environ  quatre  toifes.  Dans  les  pierres 
de  ce  Champ  vers  le  Septentrion  » fmi  tiilkz 

rhifîeun  fcpulcltfes  en  forme  de  Cabinets  donc 
entrée  rdUmble  à celle  d’un  four.  Quelques 
Juifs  s’y  font  inhumer  A on  tient  par  tradi- 
tion que  lorfque  k Sauveur  du  Monde  fut  pris 
au  Jardin  de  Gcthrcmani  » quelques-uns  des 
Apôtres  allèrent  fe  cacher  cn  ces  lieux-b. 

ACE  LL  ARORiviere  de  Sicile.  Votez 
Aatsso  A Atpllasa. 

» Ugfwlli  ACELUM  » * ancienne  Vilfc  de  l’Italie 
T ^ tetritoire  des  Venetes.  Pline  l'appclk 

‘ ‘ ActDUM  A Paul  Dbcrc  Acilium.  Qycl- 

ques-uns  croient  que  c'efi  aujouidhui  Mon- 
TACNANA  » d'auties  Monselicf.  » d'autres 
C£s‘cnA»b  plupart  croient  que  c’eA  Asolo 
A Ughelli  cil  de  ce  fenriment  qu’il  appuie 
furies  mines  » les  Médaillés  » tes  Colomnes» 

A les  autres  mnnumens  que  l’on  découvre 
fur  b Cnlinc  qui  eA  au  midi  de  cette  Pbce. 
Elle  a été  Epifcopok  » A fur  détruite  par  les 
Huns  qui  ravagèrent  l’Italie  fous  Attila. 

ACEMCAON  nom  Ponugais  de  l’iAe 
que  nous  appeUons  de  VAscension»  dans  b 
Mer  du  BrcfiL  Voicz  Ascension. 

ACENS»  Ville  de  b Fionic  Ifle  duDane- 
marc.  Voiez  Assens. 


ACE. 

ACEREKZA»  Viîk  Archiépifeopok  du 
Rouume  de  Napks  dans  b Province  de  Ba- 
zilicatc  donc  elk  eA  b Capttak.  Voicz  Ci- 

XENZA. 

ACERINA  ^Colonie  des  Bnitiens  dam 
b Glande  Grèce  »c'eA-à*dite  dans  fc  Roiaume 
de  Napks.  Titc  Live  en  pork  au  8.  livre  de 
fon  HiAoire  , mais  Sigonius  croit  qu’il  faut 
lire  Teriira  en  cet  endroit. 

ACERNOt*OU  AciEENOfCn Tarin 
«WW  » viUe  du  Roiaume  de  Napks  dans  b ovîni. 
Principauté  citerieure  , vers  ks  Confins  de  ^”1-  ^ 
l’Ulterieurt.  Acemo  eA  fitué  dans  un  fond  '***’ 
environné  de  Montagnes  » entre  Sakme  A 
Conza , i environ  quinze  Milles  d’Italie  de  la 
première  A à un  peu  moins  de  b Acoode. 

Cette  vilk  n'eA  remarquable  que  parce  qu’cl- 
k cA  k Ctéff  d'un  Evêque  fufragant  dcSaleme. 

Elk  cA  petite  A fans  Murailles. 

ACERRA  ou  l'Aceera  VitkdebCam- 
panic  , félon  Srrabon  » **  aujourdhui  dans  b i LA. 
tene  de  Labour  au  Roiaume  de  Napks.  Quoi-  r P-  MP- 
que  mal  peuplée  elle  a un  Eveque  fufragant  de 
l'Archevequc  de  Napks.  * Elk  cA  fîniée  fur  i j««. 
b pente  Rivière  d*./i^w  ; fur  le  chemin  de  Na- 
pks  à Btnevent  ï huit  Milles  d'Italie  de  b 
première  » A à flx  Milles  de  Nok  en  aHam  ' 
vers  Capoue.  Les  Latins  l'appeUent  Acer- 

RÆ. 

ACERRÆ  ^ ancienne  Vilk  de  h Gauk  ^ for*) 
Cifalpinc  encre  ks  Alpes  A k Po.  Son  nom 
moderne  eA  b Girola  ou  I'Acerola  Vik 
bgc  du  territoire  de  Novotc  dans  k Mibnez 
proche  du  Po.  D'autres  croient  que  c'eA 
Acere  Village  du  Tcrritoiie  de  Pavie  fur  ks 
ftontieres  de  Novare. 

ACERRIS . * Vilk  des  Lacctaniens  cn  Ef- 
pogne.  Le  Ikre  Briet  coojeclure  que  c’cA 
aujourdhui  Gerri  Bourg  de  b Catalogne  fur 
b Rivicre  de  Nogucra  ven  les  Pyrénées. 

ACES  > Rivière  d'Afie  : " Herodo»  h ■ 
met  aux  environs  de  l'Hircank»  de  b Parthie, 

A de  b Chorarmic. 

ACESÆ.  Vilk  de  b Macedoine  fdon 
Etienne  k Gvc^nphc. 

1.  ACESINE  » en  Latin  grand 

Acuve  de  l'Inde  en  deçà  du  Gange.  Il  fe  de- 
chajgc  dans  l’Inde.  ” Plineraporte  que»  fi  on  " 
en  croit  les  itbtkms  de  ce  temps-Q  » il  croifToit 
k long  de  l'Acefine*  des  rofêaux  fîgrosqu'on  1 rikHt 
en  pouvoir  faire  un  Canot  » de  l'efpoce  qui  eA  c.}&. 
entrcKlcux  nceuds.  ^ PhiloAme  qui  l’appcUc 
Arcesine  dit  qu'il  nourrie  des  ferpets  de  70. 

Coudées  de  long.  Les  anciens  avoient  du  pen- 
chant à exagérer  lorsqu’ib  porloieiu  de  ce 
pays-fâ.  On  croit  que  c'eA  k Ravey  qui 
orrufê  b Vilk  de  Lohor  dans  i'IndouAan  A 
qui  tombe  de  l’Inde  près  de  Bukor.  Je  re- 
marquerai ici  que  Quinte  Curk  dans  l'endroit 
cité  pork  de  l'Acefine  d’une  maniéré  bien 
confufè  : car  ü dit  qu'il  groOit  k Gange  près 
de  leur  embcMichuie  ; qu’à  b rencontre  ik  s'en- 
trechoquent d'une  grande  furie  » à caufe  que 
k Gan^»  lorfqu’ük reçoit  (l'Acefine) »eAplus 
rapide  A que  l'Acefine  n’a  pas  moins  de  vio- 
lence. Il  eA  aifé  de  vmr  quil  confond  l’Inde 
avec  k Gange»  car  il  dit  enfuite  **  qu’Akxandre  f )..  »■ 
coumi  rifque  de  b vie  fur  là  Bote  en  un  lieu  4* 
où  l'Inde  «l’Acefine»  A l’Hydafpe  fê  joignent 
avec  tant  de  violence  qu’il  s’y  fût  des  tourmen- 
tes 
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m comme  en  j^nc  Mer.  Ce  Confluent  de 
l'Accfîne  avec  l'Inde  & rHydafpc  , flùc  voir 
que  le  nom  du  Gange  dans  te  premier  paflàge 
m une  faute  do  Copifbs , ou  pcuc-eire  de 
l'Hiflorien.  Ortelius  dans  i»  Cane  des  Coiw 
quêtes  d’Alexandre  pbex  le  Royaume  de  Po- 
rus  à l'Orieoc  de  l’Aceiine  & au  midi  de  cette 
même  Riviere  apris  fa  jonébon  avec  rHy> 
dafpe.  • 

ACESINEt  en  Latin  AeeJtiMt , Riviere 
de  b TauroScythie  félon  * Pline.  Valerius 
rbccus  **  dans  wn  Poàne  do  Aj|;iinautespar< 
le  d'Acedne.  Carrion  dans  fo  Scholies  Ut 
Jéctfitu  j^mina  au  lieu  d'Acedna  dans  ce 
paflagA  lU  P.  Hardouin  croit  ‘ que  c’eR  le 
même  dont  Prifeien  parle  dans  fa  Pen^fe  ^ fous 
k nom  d'At.i>£SCUS  « nom  qu'il  a emprunté 
■ de  * Denis.  Son  embouchure  eft  i.  l'Oueft 
de  cclk  du  Boryfthenc. 

r.  , ACESINES, ^ancien  nom  Latind’uneRU 
viere  de  Siciki  aujouidhui  nommée  Can« 

TARA. 

'•  ACESTA,  • ancienne  VjDe  de  b Sicile. 
[■  Virgik  b nomme  au  j.  Livre  de  l'Enet- 
dc. 

Zfrt€m  frtmijfo  ittmme  Aceflani, 

La  plupart  des  Auteurs  Grecs  8c  quelques 
Lafim  nomment  cette  vilk  EcatxA  ou  Æ« 
CESTA  i & on  l'appelb  enfuite  Secesta. 
Voyez  Segesta. 

- ACGIAH,  ‘‘  Iflc d’Afrique,  l'imede  ceU 
ks  que  k$  Arabo  appellent  & qui  font 
dans  b Mer  Ethiopique , vis4-vu  le  rivage  du 
pats  des  Zenges  qu’on  nomme  ordxnaiiemenc 
Zanguebar.  Elle  cfl  éloignée  de  b terre  fo- 
me  d’environ  dix  Ueiin  & regarde  b vilk  de 
Bais.  Son.  circuit  efl  de  quatre-cents  Milles 
êc  fes  habitans  font  ptefqtie  tous  Etnn^m  8e 
Mufulmans.  Comme  il  n'y  croît  pomt  de 
froment  » ib  k nourriiTcnt  oc  maïs , forte  de 
bled  d’Iodr.  Auprès  de  cecte  iHc  on  en  trou- 
ve une  autre  beaucoup  plus  petite  , au  milieu 
de  laquelle  cil  une  Montagne  qui  vomit  du 
fol  avec  grande  impetuofitc. 

- ACGIAH  KERMEN,ViUed‘Al>e*fu- 
jeneaux  petits  Tartares,^  cinq  joumécsd’Ac- 
gia-Sarai. 

ACGIA  SARAI,  ^ ViOe  très  belle  Htuée 
au  Nord  de  b Mer  Cafpienne  , entre  fc  pays 
de  Bul^  8e  k Turkclbn.  Scs  habitans  font 
en  partie  Infldellcs  8e  en  partie  Mufulmans. 
Cette  ville  cil  è cinq  journées  de  b ptcco- 
dente. 

I.  ACH.  Voiex  ^ix4^Ùufpeüe 

1.  ACH , Ville  de  Souabe  en  Allemagne 
dans  k H^w.  Mr.  Corneille  en  for  un  arti- 
ck  léparé  quoique  ce  foit  b même  vilk  qu’- 
Aacb  dara  le  Comté  de  Ncllenbourg  j cora- 
!•  me  Zetkr  k dit  for  bien.  Ach , dit-il , fur- 
nommé  k haut  dans  k Comtéde 

NeUenbourg  ou  dam  k H»av. 

I 1.  ACHA»  * Riviere  d’Allem^e  dans  h 
Bavière.  DeWit&JaiUot  datts  Icun  Atlas  apel- 
, fcnt  aiall  une  Kjviare  qui  a deux  fources  au 
Nord-Oueft  de  b ville  d’Inchoboven  , piflè 
à Potmes  qu’clk  bilTe  ï gauche  8c  fe  groÜis- 
fot  d'ui»  autre  Rivière , elk  fe  jette  dans  k 
Danube  vtvàpvis  (fl^e  Iflc  qui  ^ audeflus 
d'Irtgollladt. 


D’autres  Cartes , comme  celles  de  Dankers 
nomment  Acha  une  Rivière  qui  a fa  fource 
an  midi  de  Fridbourg  au  pied  duquel  elk  pas- 
fe,lc  bi^t  à droite  aufli-bien  que  Tirhaup- 
te  8c  Rain , après  quoi  eUc  fc  vuide  dam  k 
Danube  & non  pas  dans  k Lcck  com- 
me fc  dit  Mr.  Comeilk  dans  fon  Diâio- 
mire. 

*•  acha.  “ Riviere  d'Allemagne.  On  l’a-  ■ Km. 

SlkauQiALTZA}  mais  en  difomtes  parties  de 
1 COUR.  Elle  a fa  fource  dans  k Comté  de 
Tirol  d’oii  palTant  dans  b haute  Bavière  par 
Marquardilem  8e  autres  lieux  , cUc  fc  rend 
^“*s  k Lac*  nommé  Chicmfée  , duquel  elk 
pour  fe  jetter  dans  l’Inn , &r depuis  Ik  for- 
tic  de  ce  Lac , elle  fc  nomme  Altxa. 

ACHABARES.  • Ce  nom  qui  fc  trouve  # DeBcî- 
dans  jofephe  eft  celui  de  Petr*  vilk  de  b 
Galilée  fuperkure  8c  lui  a été  fans  doute  don- 
né  pour  b diftinguer  des  autres  lieux  nommez 
Petra.  Cette  çiême  vilk  efl  aufli  nommée 
dans  la  Vie  de  cet  Auteur  KARAi6',maisc'eft 


ponni  d’autres  lieux  de  b Calike  , il  cft  fait 
mention  d’AcBARA  entre  Tibcriade  8c  Ze- 
phat,  8c  on  dit  que  les  Rabins  Dofoi,  Jan- 
mi,  8c  Nehurai  y avoîcnt  leur  fcpulture. 

Vov'cz  Petra  viUe  de  Gablfo 

AcHABYTOS  montagne  de  l’Ifle  de 
Rhode.  , 

ACHACHICA»  d’auttw  écrivent  AcHt A-  * 

etCA , d’autres  Achiacica  , 8c  enfin  d’autres 
CCTivcm  Achucmica.  Cette  demiere  or- 
tbogr^he  eft  cdk  de  l’Atbs  de  Sanfon  ob 
cette  bourgade  fe  trouve  pbcée  dans  l’Ameri- 
que  Septentrionak,  fur  ks  frontières  du  Me- 
xique propre , de  Tbfcab  8c  de  Panuco . fur 
b rive  occidentak  de  b riviere  de  St.  Picne 
& de  St.  Paul  <^iquc  ce  lieu  foit  confidcrabfc 
à caufe  d’une  mine  d'argent,  Mr.de  l’Iflc  ne 
fait  mention  ni  de  b vilk,  ni  de  b Riviere. 

ACHABIB  > Vilk  de  b Pakftine.  Voiez 
Aczia. 

ACHAD  » Ville  de  b Terre  de  Sennaar  en 
Afie.  Elle  eft  nommée^  entre  Arack  & Ou*  » G*nef- 
bnne,  Villes  que  fonda  Ncmrodaulli  bien  que 
B;foylone.  Sanfon  * Im  afligne  ^a.  d.  s',  de  r' 
foitude  flf  8o.  d.  50'.  de  longitude,  ce  qui  , 

n’eft  qu’une  conjeéluit  alTcz  iiiccmine.  Eu- 
febc  b nonme  Achah.  Et  St.  Hierône  dit 
les  Juifs  croioiem  que  cette  vilk  étoit  la  mé- 
ine  place  de  Mefopotamie  qui  de  Cm  temps 
s’apelloit  Nisisb  , qui  avok  été  autrefois  al^ 

& prife  par  Luculhas  Conful  Romain  8c 
enluire  üvréeauxPcrfcs  par  l’Empereur  Jovies.  . , 
Ortelius  * fcmbk  avoir  confondu  ce  beu  avec 
Atad , où  lui  k Patriarche  Jacob  mou- 
rut.  Ce  qui  n'eft  ps  cxzâ.  Le  Patriard* 

Jacob  mourut  en  Egypte;  mais  Ton  Corps  fut 
inhuméà  Atab  ; dms  k pys  de  Chantan  * où  ' 
fis  enfânsk  traorponérent  comme  il  l’avoitoi^  *' 
donné. 

ACHAîE  , ’ f l’H  ne  fr  prononce  point ,) 

Grand  Pays  de  l’ancienne  Grèce.  Pour  bien 
compratdre  ce  que  ks  anciens  ont  entendu  porkpaj*  i«»a. 
mot  d’Achate  • il  fiiut  bim  diftinguer  tes  temp,  ^ "7«* 
car  les  Grecs  du  teins  de  leur  liberté  nortlmoient 
Achaïe  une  Province  particulière  du  l>elopone- 
fc  de  bquclk  nous  parlerons  dans  l’artick  fui- 
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vant.  Mais  In  Romains  aûnt  fubjugué  bCrC- 
cc  b diviTereric  en  deux  parties  ; à ûvoîr  UNh'- 
codoinc  * & rAchaïe  » donnant  à cliocune  de 
ces  deux  pans  une  étendue  beaucoup  plus  grande 
qu'elles  n'avoienteu  auponvont.  Auifî  tant  de 
I^vinccs  confondues  en  deux  & gouvernées 
' dixune  par  un  OBcier  qui  étoîl  Prêteur  ou 

pisKonful  ne  peustnt  qu’embaraflèf  ceux  qui 
Ignorent  cette  diftinAion.  * L’Achaïe  dans  ce 
pm.  I.j.p.  feus  étendu  renrermoit. 

1.  L'Attique. 

2.  La  Béocic. 

J.  T J Doride. 

4.  L'Ltolic,  outre  les  Ifles  , avec  le 
Pelnponclc  que  Ptolotnée  apelle  une 
partie  de  l’Achaie. 

5.  La  Locrie. 

6.  La  Mcgaridc. 

7.  La.  Phocidc. 

La  raifbn  pour  laquelle  ks  Romains  nom- 
j ^ mcient  U Grèce  wAioBé , que  Ion  qu'ils 
en  firent  b conquête  les  Aebéens  primoient  fur 
< Epift.  les  autres  Grecs.  * Pline  le  jeune  écrivant  à 
Maxime  nouveau  Procnnful  d’Achaieluinotn- 
IDC  Athènes  comme  devant  erre  de  fîin  dépar- 
■ trment  & Lacedemone  comme  le  Uni  de  fâreTi- 
dence.  L’Achaïe  qui  etoit  d'abord  une  Pro- 
% i Cicer.’  vincc  Prétorienne  fut  faite  ProconfuLiirt^  par  h 
mpaiwL  ^ Loi  Clodûac  continua  d'être  gouvernée  par  un 
* Proconful  fous  les  Empeitun.  Cependant  De* 
dus  ne  donne  à MefTau  que  le  titre  de  Prefi* 
t Poe.  dent  d'Achaïe.  *Pancirole  dans  fon  Cotnmen* 
jtfp.coLa.  içj  notices  y foupconne  qu'on  ceflà 

fous  l'Empire  de  JuAinien  d'envoia  des  Pro* 
confuls  en  Grèce  , parce  qu'elle  étoit  peut- 
être  alors  occupée  par  les  Barbares.  Voicz  au 
mot  GRECE. 

ACHAïE  prMre,  Province  particulière  du 
Pclc^ncfc.  Elle  mt  d'abord  nommée  Æcia* 
LIE  ou  Aigiale'e  du  mot  Grec  MyuifM  qui 
figniBc  rivage»  àcaufê  que  cette  Province  eA 
b^éc  par  b Mer  de  deux  cotez  &:  que  pref- 

Jjue  toutes  fes  villes  étoient  maritimes.  Elle 
ut  aulfi  nommée  Ionie  par  les  Ioniens  qui 
l'occupèrent  kmg-tems  6c  ceux-ci  aiant  été 
cholTcz  par  les  Acheens  » clic  porta  le  nom 
^ d'AcHAÏE.  Strabon  nous  aprend  l'origine 

dkS  Achéens  6c  en  meme  temps  celle  de  plu- 
fîcursautres peuples  de  UGrccc.  Je  raporterai  ici 
le  paHage  tout  entier»  parce  qu'il  répand  beau- 
coup'de  lumière  fur  les  anriquitezde  b Nation 
Grecque  ; 6c  que  j'aurei  occafion  d'y  renvoia 
Le  lecleur  bus  le  répéter  en  piufieurs  articles. 

I »>  On  dit  qu'HeUen  étoit  Bis  de  Deucalion  & 

,t  regnoit  autour  de  Phtia  entre  les  Rivières 
»»  du  PenM  6c  d'Afope.  Il  remit  fa  couron- 
rte  i fbn  Bk  aîné  » & envoia  les  autres  cher- 
» cher  fortune.  L'un  d’eux  mtomé  Dfrtu 
»»  étaUir  une  Colonie  aux  environs  duParnafle 
t»  &bi{r3dcsfucccfn;ur$quis'appeUercntDoriens 
t»  de  fon  nom.  Xutus  aiant  époufé  b Bile 
»»  d'Ercchtce  peupb  les  quatreVilles  de  l’Ar- 
»»  tique  Oenoë  » Marathon  • Probolintlte  6c 
»»  Tricomhe.  Un  des  fils  de  celuÎKi  nom- 
» me  Ac%€mt  aiant  commis  un  meurtre  invo- 
»,  lontairc , (é  refugu  dans  le  pays  de  Ijucde- 
,»  monc  6c  donna  fon  iMim  aux  lubitam.  /«v 
n aunt  vaincu  les  Thnccs  qui  s’étoient  joinu 


» avec  Euroolpc  (pour  ^ s'emparer  d’Elrufine  / PauCi». 
»»  au  préjudice  des  Athéniens)  aquit  tant  de 
,»  eloift  que  ks  Athéniens  le  choifircnt  pour  ' 

»,  kur  chef.  Il  fut  le  premier  qui  divib  tout 
»,  k peuple  en  quatre  cbtTes,)  Bn-oirks  Lobou- 
j,  iturs  » ks  Artifans , les  Prêtres , 6c  les  Gar- 
„ des  6c  après  avoir  fait  ces  rcgicmens  6c  quan» 

,»  tité  d'aiKres , il  biffa  fon  nom  au  pais.  Ce 
»,  pa'is  Ce  trouva  fî  chargé  d'habitans  que  les 
„ Atheruensenvoierent  une  pcupbde  d'Ionsens 
„ dans  le  Pcloponcfe  » & ces  Ioniens  nomme- 
„ rent  de  leur  nom  le  j«ï$  qu'îk  oeçuperentR 
»,  au  lieu  du  nomd'Aigblée  qu'il  avoit  aupa- 
»,  ravant.  Les  habitatK  partagez  en  douze Tn» 

»,  bus  ne  fe  nommèrent  donc  plus  tÆgtJietu, 

»,  mais  Itmeni.  Après  k retour  des  Hmcli- 
»,  des  ks  Achéens  chafferent  ces  Ioniens  6c  les 
„ obligèrent  de  retourner  ï Atherscs  d'où  ils 
»,  partirent  avec  ks  Enfons  de  Codrus  , pour 
»,  fonder  en  ABe  une  nouvelle  Colonie  alo» 

»,  niens.  ils  y bâtirent  en  effet  douze  villes 
»,  k long  de  la  Mer  entre  b Carie  & b Lidic» 

„ confervant  le  meme  nombre  de  Tribus  que 
»»  danslc  Peloponefe.  Les  Acl^ns  éroient  donc 
»,  oiiginatres  de  U Phtiotide  , & habitoient  le 
„ pays  de  Lacedemone;  les  Hcraclides  étonc 
„ deUnus  très  puiffaus,  Ti(âmenc(Roi  chaf^ 

„ fé  de  Sponc  par  ks  Henclidcs)  rétablit  la 
„ afFaircs  da  Achéens.  Ils  ataquereut  la 
n Ioniens  , 6c  le  abnt  depolTedcz  du  païs 
„ qu’ils  occupoient , ils  s’y  établirent  gardinc 
,»  b divifion  qu’ils  y rrouverenc.  lU  s'y  for» 

„ tifkrent  fi  bien  qu'ils  confcrvcrenc  leur  li» 

»,  bertc  Ion  meme  que  ks  Hcraclides  dont  ib 
„ s'étoient  feparez  avoient  fournis  tout  kreAe 
M du  Peloponefe.  Ik  donnèrent  i ce  pays  le 
„ nom  d'Achaïe  6c  curent  leurs  Roisputicu» 

,,  lien  depuis  Tiiâmenc  jufqu'à  Ogs'gm.  Ils 
„ fc  gouvcmérenc  snfuite  en  forme  deRcpubli- 
,,  que  6c  furent  fi  eAimez  pour  leur  conduite 
„ que  ks  Italiens  mecontens  des  Seélareurs 
„ ae  Pythagore  empruntèrent  h plupart  de 
„ leurs  Loix  des  Acliécns.  Après  b Bataille 
„ de  Leuébv,lcs  Tltcbaim  les  choifireiu pour 
„ Arbitra  da  difêrcns  furvenus  entre  leurs 
„ Villes.  Ik  furent  defunis  par  les  Mico 
„ doniens  , mais  peu  apres  ils  fc  relliercnt  ; 

,,  quatre  vilks  qui  avoient  perfiAc  dans  l'u» 

„ nion  , 6c  du  nombre  derquelles  étoient 
,,  Dimc  6c  Patras  , commencèrent  cbns  le 
„ temps  de  l'expedition  de  Pyrrhus  en  Italie  ' 

„ 6c  elks  regagnèrent  ks  autres  excepte  Olene 
„ 6c  HcUce  dont  la  première  refufa  de  iê 
„ jotnilre  à elles  & l’autre  fut  détruire  par 
„ un  débordement  d'eaux  cauTé  par  un  rrtm- 
„ blemcnt  de  terre.  „ Polybc  dit  «que  la  A-  S 
chéens  fê  rendirent  fî  recommandabla  parent 
ks  autra  peuples  du  Pek^xxiefe  que  kur  nom 
devint  commun  i tous  ks  peupla  de  ce  païs. 

Il  feroit  difficile  de  marquer  au  juAe  ks  bor» 

MS  de  l'Achaïe  car  ce  qu’on  en  diroit  ne 
convicndrcHt  qu'â  un  temps  particulier  , 8c 
elle  en  change  piufieurs  fois.  Voici  la  vil- 
ks que  la  Acheens  y bâtirent  félon  ^ Strabon  ; ^ 

ks  Ioniens  n’y  avoient  eu  que  des  viUaga. 

PaUene,  tyfgirf,  t/€^eSf  Bure  , Helict,  tÆ» 
fk,  Rtftty  PiBrdit  Plijreit  Olene  ^ Vime  (ÿ- 
Tritte,  Les  Achéens  étoient  gouvernez  par 
deux  Prêteurs  qu'on  clifôir  tous  les  ans,  8c 
par  un  Sénat,  mais  au^ut  de  vingt  ans» 
ib 
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ACH. 

ik  n’clurenc  plus  qu’un  lêul  Pr^ntr.  Ancus 
éroit  rtvcrfi  de  cette  chaf|»c  » loffqu’i!  enleva 
à Antigone  rAcrocarrincKc  & enfuite  b ville 
de  Comuhe , & conquis  tout  le  païs  de  Me* 

Çre.  11  dcli^  ra  peu  aprds  le  pAiponcfe  des 
ynnsqui  y regnoienr  > defeute  qu’Ar^, 
Hemione , Mlic  & M^lople  b plus  gonde 
ville  de  l'Arcadie,  fc  joignirwt  aux  A4>écus« 
Leur  République  s’acnit  beaucoup  dans  k temps 
que  les  Romains , après  avoir  ckdTé  les  Car- 
tkiginoisdcb  Sicile , écoient  occupez  contre 
les  Gaulois  d'auprès  le  Po.  Mais  ce  corps  qui 
s’étoit  11  bien  maintenu  jufqu'à  b Pieture  de 
Philopcemcn , k dilTipa  peu  H peu . torique  les 
Romains  devenus  maîtres  de  b Grèce  entière, 
iraitcrcnt  toutes  ces  difcrcntes  Rcpiriiliques 
(clonicurs  propres  intérêts,  ruinant  les  unes  Sc 
fàvoriûnt  les  autres.  J’ai  df;a  nomme  d'apiês 
Strabon  les  Villes  de  l'Acliîfe  prife  dans  Tes 
premières  bornes  avant  Tes  Conquêtes.  La  plu- 
part de  fes  villes  ne  fubliftent  plus.  * P^rdt 
n'a  prcfque  point  changé  de  nom.  Dime  cA 
aujourdhui  cldr«n*^>  Olemd  eft  Oangrifn  Ic- 
lon  Pinet,'  ou  0>dmimft  félon  Niger. 
en  I^in«^i«m,  cft  BofiUJm  félon  quelque» 
uns,  ou  félon  d'autres.  tÆvrt  s’apcile 
aujourdhui  Les  Ruines  de  üxrrfouc 

nommées  Prrnitjk.  Htlict  a été  enfuite  nom- 
mée Trifid , & Ni»rd.  PtVtKt  s’appelle  Did- 
tfftt».  Scs  promontoires  (ont  i.  au  Nord 
Phimmt  que  ^okxnoc  apcUc  , b Cqp 

de  Trefeaù  félon  Niger, ou  TMed»  DdrddHfî* 
UtdM  (JtJphi  de  Lefmtei  a.  aujourd- 

hui Cf  de  CUrnee  à l’OueA  de  cene  Provin- 
ce. Ses  Rivières  font  Ldrifft , qui  féparoit 
l’ Achè  te  de  rillide  , AtheHtM^  Erâftm  dife- 
rente  d'une  autre  de  mcrrK  nom  dam  le  Païs 
d’Argos,  Crdthü  Bc  Pierm,  Ces  Rivières  ont 
encore  les  memes  noms  avec  une  legere  dife- 
rence.  Volez  Livadis. 

a.  ACHAIE,  Ville  du  Pclopcndé  de  la- 
quelle Thucydide  ^ fait  mention. 

J.  ACHAIE,  petite  contrée  de  b Simutie 
A fiarique  fur  le  Rivage  Septentrional  du  Pont- 
Euxin;  elle  tiroic  fou  nom  d’un  vilhge  nom» 
me  AkhdU  par  les  Grecs  & Aihed  par  tes  La- 
tins, & fîmé  au  fond  d'une  Anfe*  que  bs  an- 
ciens nronmoient  Crrcttkm  Simu  è caufe  des 
Ccrcctcs  peuple  qm  demeuroit  plus  avant  dans 
les  Terres.  Cependant  Prolomée  qui  place  ce 
vilbgc  è d-  de  longitude  Bc  à 47.  d.  10'. 
de  latitude  donne  è ce  Golpbe  dix  minutes  de 
plus  tant  de  longitude  que  de  btitude.  Pont- 
ponius  Mcb^  nomme  les  Cimmerierts  les  CUTi- 
antes , les  Acheens , les  Géorgiens  » les  Mof- 
ches  Bcc.  Dans  un  autre  endroit  il  nomme 
les  Hcnioches , les  Achéens  & les  Cercctiqucs- 
Strabon  * nous  aprend  que  les  Ach^iu  de  ce 
pay>U  étoient  des  Phtiotes  de  l’Armée  de 
Tafbn  qui  s’y  étoient  établis.  Arrien^dans 
ton  périple  du  Pont-Euxin  fait  mendon  de 
l'Acnaïe  qu’il  fumomme  l’ancienne  te  qu’il 
dit  être  élcûgisée  de  l’ancienne  Lazique  de  cent 
cinquante  Stades,  & il  en  compte  de-U  au  porc 
de  Pagra  trois  cens  cinquante.  ‘VjlchteH  Ri- 
vière qui  fcparoir  les  Zicches  d’avec  les  Sani- 
ches  fclon  le  même  Auteur  Bc  dont  l'cmbou- 
ebure  étoit  è l'Oriçftt  du  Promontoire  d’Hcr- 
cuk,pnurrott  bien  devoir  fhn  nom  à b Colo- 
nie des  AchéexB  qui  s’éteodment  jufquc»-U. 
Ttm.  /. 


ACH.  4, 

4.  ACHAIE, VilkebridcdeRiioticsdans 
l'intcrirur  de  b partie  Meridionak,  fclon  * Or- 
telius  qui  s'apuic  fur  l’autorité  de  Diodore.  **  h Ui.f. 
Ce  dernier  en  attribue  b fondation  aux  He- 
liades. 

ACHAIE,  Ville  de  Macédoine,  feton^  iTbe&ur. 
Ortdius. 

tf.  ACHAlt,Vükdel’inedcCrrtc,ftlnn 
k meme  qui  rite  pour  garant  k ScholiaAe 
fur  k 4.  Livre  d'ApoU^ius  dans  k poème 
fur  les- Argonautes. 


7.  ACHAIE»  Fontaine  tkb  Mcflénie  dans 
k Pciopnnet  auprès  de  b Ville  de  Dorium 
félon  Paufanias,  cité  par  ^ Ortelius.  tTheûur. 

I.  ACH  Aïs  , Conti^  de  b Lydie  * aux  , ^ 
CDvirons  de  b Rivicre  M*on-  2 

I.  ACHAIS,  Ville  d'Afiel  l’Orient  de  b 
Mer  d'Hircanie  , au  Nord  de  b Maigiane 
proche  du  fleuve  Oxus.  C’eft  la  même  ville 
qu’Ericnne  le  Ccupraphc  appelle  HFRACi.E'e 
entre  b Scyrhtc  &les  Indes.  Pline  ■*  qui  la 
nomme  aufîi  Hcncléc  dit  qu’clk  fut  f^ée 
par  Alexandre  Bc  qu'aiint  été  détruire,  An- 
ttochm  b rebâtit  & la  nomma  Achais.  Le  Pere 
Hardouin  reprend  Saumaile  d'avoir  confinJu 
mal  ï propos  cette  Vilk  " avec  ^hdie  de  U-  ■ To5<^ 
queUe  Senbon  pirk  dam  fon  onzième  livre»  Iin.p.9ii4. 
quoi  qu'il  y eût  une  ou  deux  Pnivinces  en- 
tre deux;  Achats  étant  au  Nord  de  b Mar- 
giane  proche  l'Oxus  & Achaîe  étant  au  Mi- 
di de  cette  Province.  » 

ACHALAB,  c’eft  ainft  que  k texte  He» 
breu  **  nooune  un  lieu  de  b Pakftine  que  b * Judie. 
Vulgate  nommé  ./^htLdr.  Les  Intciprctes  va-  !*• 
rient  extrêmement  fué  l’Onhograpnc  de  ce 
nom.  Voyez  Ahalas. 

ACHALE,  Ifk,  dont  park  Fcftus  Avie- 
nus,  f qui  b place  aux  environs  de  Malaca 
vilk  d’Efpagne,  aujourd'hui  rommcc  Mab- 

P* 

ACH  ALÎCCES ancien  Mpk  d’Ethiopie 
que  Ptoloméc  ^ nomftie  après  WAÜicccsiutiüii  4 LaV. 
Voifioc  du  Mont  Aranga- 

I.  ACH  AM , Ancienne  viOe  du  Roiaume  de 
Nemtod  > dans  b Babylunie  , félon  * Eulé- 


Z.  ACHAM,  ou  Achan  Iftc  d'Afîe,2c 
l'une  dps  Philippiques.  Voiez  Tanday. 

}.  ACHAM  ou  Achan  Ville  particulie» 
rt  de  cette  Ifle.  * Sanfon  b pbcc  U’Ocrident  # Athi. 
Septentrional  de  ecnc  Ifle  &le  PcrcRicriofi  * 
lui  donne  ta.  d.  de  btitude  A*  t4J.  d.  {o'.tk  * ' 
longitude. 

ACHAMES  î CO  Latin  jdchjmte , ancien  j,  . 
peuple  de  b Libye  intérieure.  Ptbloméc*  qui  ^ 

en  park  les  met  au  Nord  des  Tar.'a!tc$  Bc  au  ^ 

Midi  des  Ethiopiens  Odrangides.  Les  Car- 
tes drcfTces  fur  cet  Aumu’  les  pnfent  entre  k * 

Mont  Caphas  A k Mont  Thala  ,•  s-ers  k S. 
degré  de  btitude  Septcntrioinak.  La  confbr» 
mité  de  cette  pofitioo  avec  k Rruaume  d'A- 
cham  ou  Akam  fur  les  Cartes  Malemcs , jointe 
è b conformité  du  nom  , a quelque  chofé  de 
rcmarqinhk.  Cqiendant'  Maonol  * parle  d'u-  » U 9. 
ne  Province  d'Afrique  nommée  Acmam  qu'il  «•»?• 
mer  fut  la  Côte  de  Zaï^dxir  , bornée  au 
Midi  par  des  Noirs  8i  des  Idolâtres.  Cequi 
eft  bien  diferent  pour  la  lîtuatinn. 

ACHANA»  * ancien  nom  d’une  Rivitre  » Pliœ 
de  l’Arabie  heureiife.  LrsTaWcs  des  Arabes  b 
G iicm- 
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* nommstt  Cç/^.  Elle  tombe  dam  le  Golphe 
lyrique.  Pline  la  nomme  entre  k Promon> 
«oirc  de  Chaidune  , & la  Biye  ou  TAnce  <k 
Capce.  Pcoktnéc  qui  d'ailleurs  a (î  bien  dé^ 
ait  l'Arabie  « lût  point  mention  d'Acha- 
na. 

I.  ACHANIS,  nom  Latin  d'une  nation 
aux  enviions  de  b Scythie  félon  Etienne  k 

• Gmgnphe  , * qui  nous  aprend  que  Théo- 
ponme  b nomme  les  Achaxniens.  S«u- 

t itrkt-  œaife  croknt  **  que  c'eft  le  même  peupk  que 
fc-j  k Step.  Sfftbon  appelle , PdnikHt , 

./wi.  ^ 

a.  ACHANIS,  «Vifled'Af^ieoùEupo- 
kme  die  que  David  fiiifbic  équiper  k$  trâil» 
iêaux  qu'il  envoioit  à Urphe  (Ophir) , au  ra- 
poit  d'Eufebe  dans  ù PrepOTÔoo  Evanpcli- 
que.  Unc^oofitionplusprecUêdccelieuibre- 
eeroir  les  dilates  fur  celle  d'Ophir. 

• ACHARACA,  wioip,  au  * pluriel , nom 
«*ô.*  ^ Latin  d’un  petit  Canton  de  la  Carie , aux  en- 

virons  de  b Ville  de  Nyfe.  Mr.  de  Ville  dans 
b Caite  de  l’ancienne  Grece  nomme  Acharaca 
une  viUc  qu’il  place  au  Midi  du  Mcandre  & i 
l'Occident  du  Confluent  de  l'Eurtdon  avec 
ce  fleuve.  Il  écrit  NylTa  b viUe  voifine  que 
Siraboo  écrit  Nu#«.  Ce  lieu  eft  lemarqviabk 
• à caufe  des  fuperlhcions  que  les  Piyem  y pra- 
liquoient.  Il  y avoit  on  Bois  6c  im  Tempk 
/[Edit,  confacfé  ü Mutonfic  i Juntm  19on  * Strabon, 
Cabub.  ou  à Piofer|«nc  félon  b Correélioo  ailêz  pbu- 
Critique  6e  » une  aveme  nommée 
ad  VAntre  de  Charon.  Les  Mahdes  qui  avmcnt 
Andr.  M»>  <fc  b confiance  pour  ces  Divioitez  , s’y  fai- 
fcknt  tranfponcr,  & vivokm  auprès  de  V An- 
cra chez  des  Piètres  qui  ks  traituent  Icloa  ks 
rêves  qu’ils-  avoient  fait  pour  eux  durant  k 
fommeil.  On  portoit  b plûpait  du  temps  ces 
Malades  dans  la  Caverne  ou  ib  étmem  phi- 
fieufs  joun  (ans  prendra  de  nourriture.  Qyel- 
. quefbis  les  Mabaes  prenoient  parde  eux-mê- 
mes è kurs  rêves , nuis  i conditioa  de  (ê  r^kr 
félon  kl  confeib  des  Prêtres.  Ce  lieu  pafkue 
pour  inaccelTibfc  6e  pour  funefte  ï tous  les  au- 
tres. Pour  entretenir  ce  préjugé  * on  s’aflèm- 
bloit  tous  les  ans  une  fuis  cbns  ce  Canton , 6e 
ven  le  midi  du  jour  choifi  de  jeune  gens  nuds 
6e  oints  prenoient  un  taureau  qu'ik  tâchoienc 
de  conduire  dam  b Caverne  oîi  il  n’étoit  pas 
plutâc  entté  qu’il  tomboit  roide  mort.  Ce 
Ctnion  étoit  entre  Ttalks  & Kifa  , mais  de 
b dépendance  de  cette  demiere  Ville. 

AÇHARDE'E  , en  Latin  ^hurdetut 
Rivière  de  la  Sarmatk  Afiatique , félon  Sera- 
bon.  Ptolomée  b nomme,  Varadan  , ou 
Vardan  félon  d’autres  Editions.  Mercator 
crcMT  que  c’eft  b Rivière  nommée  aujourdliui 
• Copa  , bqurfle  fe  jette  dans  k Palus  Méocide 

au  Midi  de  cette  Mer  & a fon  Embouchure 
au  Nord  de  h Ville  au(fi  nommcc  Copa.  La- 
zius  b prend  pour  b ZtiGNA. 

ACHARENSES  * nom  I^mn  d*un  peu- 
ple de  Sieik , que  Êafd  croit  avoir  été  au 
même  lieu  où  eft  Carrano  auprès  de  Syra- 
eufê. 

• ACHARNA,  ^ Ville  d’Attique  dans  b 
^ Tribu  nomméeOweideilbixanteStadcs, c’eft- 

« l-^rei  lêpt  milk  cinq  pas  cens  d’ Athènes  ’ du 

•âubAni*côtc  de  .VOccident  ven  Ekufis.  Ceux  de 
^ cote  vilk  wendoient  du  Ouibon  pour  fub- 


fiftet,  8e  ceb  donna  lieu  au  Pefte  Ariftnpf  > 
ne  d:  les  railler  dans  ù Comedie  q.  i a {'Jir 
titre  les  Aeh4TMit>u.  Lcui*gro(riercté  6e  b b:!- 
le  tailk  des  ines  de  co  Canton  donnerenî  aufU 
marjpre  À b raillerie.  . 

ACHASIB.  VoiezAczia. 

ACHASSF.S,  * Rivicfcde  France  dansk  k Ctm. 
Lrnguedor,  en  Latin  ActM0U6e  Achjt0un.  El- 
k'coufe  dans  fc  Vivarais  & tire  fâ  fourre  des 
Montres  voifincs  de  b Vilk  de  Viviers. 

Après  avoir  palTé  proche  du  viQage  appellé  k 
Teil,  elle  va  fe  jetter  dans  le  Rhône. 

ACHATES  • ancien  nom  d’une  Rivière  de 
Sieik  nommée  aujourdhui  il  Dkillo.  C’eft 
aparemment  è caufe  d’elle  que  ks  anciens  ont 
nommé  Aehâiti  b pierre  d' Agate  qui  le  trm> 
voit  fijr  (es  boids.  * Pline  park  d’une  Agate  / N.  It. 
appvtencHt  è ce  Pyrrhus  qui  fii  b guerre  aux  ^ V-  ‘*3* 
Romains.  H dit  qu’on  y voioh  k$  neuf  Mu- 
fes  & Apollon  tenant  b l)'te , que  ce  n’étoîc 
point  l’ouvrage  de  l’art, mais  uncftetdes’Cao- 
Kun  tellanem  diipo(ces  par  b nature  qu’elles 
exprimoient  ks  acrdnu  de  chaque  Muft.  Mr. 

Corneille  * prête  à PHne  deux  ebofes  que  cet  m 
Auteur  ne  tltt  pas.  t.  Qp’on  avoit  trouvé 
cette  Agate  en  cet  endroit.  Pline  dit  fanpk- 
ment  que  Pyrrhus  b poflTedoit  Am  dire  de  quel 
pays  cllevenoit.  a.  Que  les  Mufb  y éroicni 
gTÆvées,  On  voit  k contraire  par  fe  paflâge 
que  j’ai  nporté.  Les  bvres  des  Naturaliftes& 
les  Cabinets  des  Curieux  ont  beaucoup  de  ces 
Pierres  où  il  fembk  que  k - nature  le  joue. 

Lambedus  dit”quedmsk  Trefbr  de  l’Empe- 
leur  il  y a une  Agate  fur  bqueUe  k nom  de 
Jefus-Chrift  eft  parfaitement  delltgné.  Aldiw  t;. 
vande  * ditenavoir  vû  une  fur  bquclk  b fais-  • DcMc- 
le  Vierge  étoit  rwurelkment  peinte  avec  l’En- 
fini  Jaus.  ^ On  en  trouve  quantité  dans  k jLe. 
Monde  fbûterraûi  du  Pere  Kircher.  Ces  for-  S«â.  i. 
tes  de  picrm  qu'on  apHk  Oameejmx  ont  ceflé 
d’être  Iteftimm  dcpitis  qu’on  a reconnu  qn'oo 
les  pouvoit  Aire  avec  l’air.  Valez  Drii  lo. 

ACHATOU , ^ méchant  Vilbgt  de  Ville  e Cm%. 
de  Chypre.  Il  eft  finié  au  Nord  de  cette  1^*** 

Ilk  6e  n’eft  remarquabk  que  parce  qu’on  croit 
qu’il  eft  fur  ks  Ruines  de  l’ancknne  Apmro- 
DISIOM. 

ACHBALUC-MANGI,  * vilk  fituée  fur  r 
ks  confins  de  b Chine  } a qui  eft  exprimé 
par  fon  nom  qui  veut  dire  U vUU  kimehe  tkt 
Ctx^  ét  Aiùtfî , ou  de  la  Chine. 

ACHECAMBEY,  • Iflc  de  VAmmque,  / On. 
l’une  des  Lucayei.  Elle  eft  proche  de  celk 
d'Abacoa  du  côté  de  l’Eft.  Sa  grandeur  eft 
incertaine.  Antenne  Hetrera  en  Ait  mention 
dons  fbn  Hiftoipe. 

ACHE'ES  » ou  Acmb'bns.  Vuiet  A- 
chaïc.  • 

ACHEFORD,  Voicz  Ashforde. 

ACHELOOU , ■ Vilfc  Epifcopilc  de  Crt-  * 
ce,  dans  b Livadté  fous  b Métropole  d’Arta.  ^ 

Cette  vilk  tire  Ion  nom  du  fleuve  Achclous. 

Son  Evêque  Art  fa  refidence  i Angelo  Ciftro , 

& gouverne  aufll  Zap3ndi,MalTaLongi&  Ana- 
tolico. 

ACHELOUS.  Fleuve  de  b Grece.  H 
a A (ôurce  fur  k Mont  Prhdm  en  Thelfabe 
d’où  coulant  vers  k midi  Occidental  , il  ar^ 
roloit  k territoire  des  Villes  d’Aigos  l’Am- 
phÜDchique,  Erinée,  8c  Agriviua  » 8e  bai- 
gnoic 
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gnoic  ceflps  <}t  Stratui  * & MctropoUs , d : A; 
ccües  de  Pcamium  & Olcniade  » & tnver* 

ainfî  l'Acvnanie  qu’il  de  l’Eto* 

lie , il  fe  jette  dans  une  Baye  où  Scnbon  pte- 
ooir  le  cnnnnencement  du  (joUè  de  Corin- 
the. Vibiut  Sequelkr  eft  repris  par  le  Pere 
«PinM.  Briet  * d’avoir  dit  que  l'Achdous  (c 

dans  le  Golphe  yl/4/M^.  Peut-être  que  Vibius 
sequefter  avoit  êciit  j^tdécum  Sinmm  que 
quelque  Copifte  aura  laaknient  change  en 
MéitMwm,  Ce  qui  rend  nu  conjecture  vrai- 
iêmblabic , c’ed  que  la  ville  d' Aliaia  fituée  i l’cu- 
ercc  de  cette  Baye  pouiroii  bien  lui  avoir  don- 
ne <bn  nom  du  moins  en  paitia.  Les  Anciensaf^ 

* Ibid,  pellcrentcc  fleuve  Axenvs  .puisTHESTius 

& enfin  ytieiMs  nom  que  Tzettes  Auteur 
Grec  explique  ainfi  c’eft-à-dire 

dijfifM  Us  sUmUmrs  ; ksAcamaniens  le  nom- 
moient  Acarnas.  L'Anonyme  de  Ravenw  le 
r L.4.  nomme  * tantôt  Acuyloys»  tantôt  Acie- 
<-p*P-  *«•  tous  ti  enfin  Achilous.  La  TabledePeu- 
tingex  l’écrit  Acilous.  Cyr  d’Anconc  croit 
c.ij.p.  queibnnom  moderne  eft  Genmit*.  ^ Niger  le 
nomme  d’abord  Thoas  qui  eft  en  effet  unde 
p,  ' fes  anciens  noms,  félon  Scrâbon  1 puis  Gtijdm , 
en  quoi  il  Ce  trompe . & enfin  Catochi.  Si 
l'on  en  croit  Félix  Petaotius  cité  pu  Ondius 
les  habhans  l’appeUent  Pachicolamo.  So- 
phicn  le  nomme  AsrRt  en  quoi  üeft  approu- 
vé par  k P.  Briet  dans  (es  Parallèles  * & par 
F.  de  Wittf  Se  Saitfon  dans  leurs  Atlas.  Plu- 

* I ibd.  nrque  * le  Géographe  nous  apprend  qu’on 
de  Flumia.  trouvott  dans  cette  Rivière  une  ponte  nommée 

Zac/m  qui  étant  brotée  & innifée  dam  du 
vin,  le  chat^eoit  en  eau  , lui  ôtant  toute  ù 
fiarce  & ne  lui  laiflâne  que  l’odeur.  Ce  mê- 
^HiiV.  me  fleuve,  feloo^Ariftoie»  nourriffoit  une  Ibrte 
Anim.l.^.  Jç  poiflôn  qtû  au  Ufu  d'àrc  muet  cotudc  les 
autres , grognoit  comme  un  pourceau , ce  qui 
appa.Tmm?nt  avoir  contribue-  ï lui  iwc  donner 
^ C.J».  c'clWnlire  fangticr.  SoUn  * 

& Pline* parlent  aufli  de  b Pierre Galaâitcqui 
fc  tmuvoit  fur  (es  bords  & dont  ik  raportcnc 
les  effets.  Le  Coun  de  ce  fleuve  croit  exrrcmc- 
ment  tortueux  & iërpentant , & la  rapidité 
de  lès  eaux  lailbit  un  bruit  afiêz  (cmbldÂraax 
mugidantns  d'un  taureau.  Comme  ks  peu- 
ples étoient  incommodez  des  ravages  qu'il  lài- 
jbit  en  (ê  defaordinc  > Hercuk  k refferra  dans 
Ton  lit  & deSedia  un  des  bns  de  ce  fleuve. 

* lib.  4.  Sieik  **  qui  parle  aulTi  des  dqpcs 

qu’il  (àiibic  dafw  lês  inûndatiotts  dit  qu’Her- 
culc  lui  ouvrit  un  chemin  plus  bige  & plus 
uni  & k fit  pafler  par  une  campagne  fêrtik. 
Les  Poètes  n’ont  pas  manqué  de  charger  tout 
ccb  d’omemens  allégoriques.  Ib  ont  iêine 
qu’AcIrelous  fik  del’Occan  & de  b Terre^ce 
t-K^w  S“'  ^ fleuves , ‘ riant  (la 

4f9  8(  !>«.  <lu'Oeneu5  R.oi  de  Calydoine  dellinoit  b belle 
M.Diâ.iici  Dejanire  la  fille  à celui  qui  vaiiscroit  fun 
-confident  ï b lutc  , oû  entreprendre  de  com- 
batre  Hercuk  & que  fe  (entant  k plus  firible  U 
eut  recoun  ï l’artifice.  Ainfi  pour  lui  difputer 
cette  conquête,  ajourent-ils,  il  fc  chat^  en 
Serpent  Sc  parut  enfin  en  Taureau.  Ce  fut 
inutilement  ; Hercule  demeura  viâorkux  & 
lui  arracha  unê  defes  Cornes  qui  fut  recueillie 
par  les  Nayades  & remplie  par  elles  de  fleurs 
Se  de  fruits  > ce  qui  b fit  appeller  corne  d' A- 
boncUnce.  Achdious  unit  confias  de  fa  dcTri- 
- Tem.  /. 
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te,  alla  fc  cacher  dans  Ikciux  du  fleuve  Thoas 
qui  porta  depuis  iûn  nom.  Cette  iâblc  eft 
ai(ee  à aqsiiquer  pv  ce  que  j’ai  déjà  raportc 
fur  b fix  des  Hifloricns.  La  Corne  d' Abon- 
dance n’eft  autre  choft  que  b fertibté  des  ter- 
res que  ce  fleuve  ceffa  de  nvager.  Voiez 
Thoas  & Inachus. 

а.  ACHEÎ.OUS , ^ Rivkre  du  Pclopo- 
nek.  Elle  couloir  ï Dùoa  dam  l'Achaîe  pro- 
pre. Quelques-uns  l’ont  appeW  Caucon. 
C'eft  U meme  qui  palTc  auiourdliui  à Cb- 
rcncc.  Sanfon  dans  fa  Carte  de  b Morée  dif- 
tingue  le  Caucon  qu’il  fait  paffer  ï Dima  d'a- 
vec Achdous  qu’il  lâtt  couler  au  Nord  du 
port  de  Saline.  Sciabon  * dit  néanmoins  qu’ A- 
chclous  paffoit  à Dinu.  Ceibrius  dans  (es 
Cartes  k nomme  Larissus. 

J.  ACHlîLOUS,  Rjvicrc  dansUTliclTa- 
lic.  Comme  Strabon  *“  nomme  Achelous 
b Rivkre  qui  brignoit  l’ancienne  Ville  de 
Lamia  St  qu’il  y a ,eii  pluficurs  villes  de  ce 
nom , on  feroit  indctcnuinc , s'il  ne  difoit  pas 
que  c’eft  b même  Lamia  où  les  Maccdoniau 
combatiroK  les  Athéniens.  Il  ajoute  que  ceux 
qui  habiioicnt  k loi^  de  cette  Rivicit  étoient 
appeliez  PsarMtbtUitest  de  même  que  ceux  qui 
habit(ùeiit  k long  de  l’Achclous  d'Etolic.  La 
plupart  des  Get^raphes  lé  trompent  en  met- 
tant Lamia  fur  k Spcrchius  qui  en  éfoit  éloi- 
gné de  trente  Stades  qui  font  pm  de  quatre 
mille  pas.  C'eft  de  cette  Riviere  que  Vibius 
Seqiiefler  auroit  pu  dire  qu’elle  va  perdre  (ét 
eaux  dans  te  Colphc  Maliaque,  s'il  n^avoit  pas 
déterminé  que  l’Achdous  eft  un  fleuve  d*£- 

t<^c.  f 

4.  ACHELOUS,  autre  Riviere  de  Thés- 
falie.  C’efl  , filon  F.  de  Witt , bplus  Meridio* 
nalc  de  celles  qui  fonncnc  le  l^éc.  Elk  a 
(à  (ùurce  dlns  k Mont  Pindus  au  N(jrd-eft 
& à l'opofiic  de  celle  df  l’Achclous  d'Etolic. 
Son  nom  moderne -eft  Epidonc  , félon  le 
même. 

5.  ACHELOUS , • Rivière  d’Afic.  Elle 
a (â  (borce  dam  k Sypile  , Montagne  de 
l'Afie  nûneure  près  de  Magoefie  , félon  Pau- 
lantas. 

^uftathe  dans  (ôo  Commentaire  fur  De- 
nis k ikrkgete  dit  qu'il  y avoir  quaiuitv  de 
Rivières  nommées  Achçlous.  Je  remaïque- 
rai  auffi  que  quelques-uns  de  nos  Poètes  Fran- 
çois entraînez  par  b iâciliré  de  b Rime  , ont 
elfrié  de  frire  paffer  k mot  Achf-lois. 

б.  Cedrene  nomme  **  Achflous  un  cha- 
, teau  de  Bulgarie  , mais  Gabius  croie  qu'il 

lâut  lire  Archelovs  dans  Curt^iabre  qui 
en  a auffi  fait  mention. 

ACHEM,  Kotaume  d’Afic  dans  l’Ifle  de 
Sumatra  dont  il  occupe  b moitié  Septentrio- 
nale. Ce  mxn  s’écrit  diverfement  ,Ackem, 
Achbn,  Achim,  Achin.  La  première  Or- 
thographe eft  celle  de  Mr.  de  i'Iflc  qui  ftcod  ce 
Rouume  d»ub  k fixieme  d^ré  « biinide 
Septentrionale  jufqu’l  1.  d.  ao'.  de  latitude 
Meridiofiak.  La  demicre  manière  d’écrire  ce 
nom  eft  celle  de  Schouten , de  Dampicr  de  de 
quelques  autres  Navigateurs  étrangers. 

Ce  Roiaiune  s’étend  F du  côté  de  l’Eft de 
puis  b pointe  Nord-Oücft  de  I’Iflc,  fort  avant 
ielongdcb  l'ôtc  vers  1c  détrait  de  Malacca,cin- 
quaoïc  oufuixaotelicuës.  Mais  depuis  bpointe 
G a des 
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d«  Dwnani , qui  p«it  être  i qturante  SnH 
d’Achcm*  jdqu’aux  frtatiotj  de  c«  Hoyau* 
me,  1«  habinmn'y  font  guereifown»,  qooy 
xju‘tk  fotcm  encbvez  tàms  fon  enceinte.  Ij 
pmnte  d Achem , ou  Vextremité  de  flfle,  eft 
un  Pays  fort  êevéi  man  Achem  m gcnmleft 
plus  bas  du  côte  de  ITift  , quoi  qu’il  v ait 
aofB  quekiues  petite*  monngw  , & qo'i»  fcit 
par  tout  d’une  hauteur  meoiociT.  Les  term 
m bonnes , 8c  proptes  naturcnemeni  i être 
cultivées.  Il  y a une  Montagne  plu*  remar- 
quable que  1»  autres , for  tout  pour  les  Mate- 
lots. Les  AngVw  h nomment  U 
it0r.  Elle  eft  auprès  de  h pemte  do  Nord-tft 
de  cette  Ifle  > 8c  Achem  n’en  eft  qu’à  cmq 
ou  fix  miBes.  Elle  eft  foie  hrge  au  bas; 
8c  monte  en  diminuant  julqu'i  h oointe,  qui 
eft  ii  haute , qu’on  la  découvre  de  trente  ou 
quarante  lieues  en  mer.  Outre  les  tares  qui 
appartiennent  à Achem  dans  le  Continent,  il 
y a encore  phifîeurs  Ifles  qu*  dépendent  de 
û Juridiaion,  ma»  b plupart  font  inhabitées. 
Ce  font  elles  qtù  foonent  le  canal  d’ Achem. 
Il  y a entre  autres,  C?*wwc, 

6c  Ptik  RwuU.  On  en  voit  trois  ou  ouatit 
autres  petites  entre  PuJoCiomer  8c  b naute 
Mer  ; mais  cHes  ont  entre  dles  des  canaux  aflex 
larges , pour  donner  un  paUâge  libre  aux  vaij^ 
féaux , & l’eau  y eft  très.pr<rfbndc.  Tous  les 
bâttmers  qui  vont  d’ Achem  à l’Oûeft.ou  qui 
viennent  de  l’Oüeft  à Achem  , palTent  par 
quelqu’un  de  ces  canaux , fie  parce  que  h flote 
viou  là  t de  la  côte  de  Sunte , un  de  ces  ca- 
naux , qui  eft  plus  proforKl  que  tes  autres , (è 
nonime  le  Com/  dr  Smtmi,  Des  deux  cotez 
de  Pnlo-Rondo,  U y ai  a qui  font  grands  8c 
fort  profords.  Le  plus  ftôiuenté  eft  eduy 
du  coté  de  l’Oüeft  , q«'oo  nomme  le  C4m/ 
de  Boxait  » parce  qu’il  va  vers  cette  Baye. 
Les  vaiOêauz  qui  viennenc  de  h côte  de  Cor> 
imndcl,  fnlTeot  ôc  repaflênt  par-là.  Il  va  urr 
autre  canal  entre  PuloWay  8c  b Mer  « Su- 
matra, de  trois  ou  quatre  lieues  de  largeur; 
c’eft  celui  des  vaiilêaux  qui  vont  d’Achan  au 
détroit  de  Mabca , ou  dam  les  autres  Pays 
qui  font  à l’Eft  de  ce  Détroit  , ou  <yii  en 
viennent.  L’ancr^  eft  tres-boo  dans  toute 
cette  Baye  demi-circulaire  entre  les  Tfics  8c  Su- 
matra; mais  U route  de  tous  les  vaillèaux  qui 
viennent  à Achem , approche  davantage  de  b 
côte  de  Sumatra,  & fo  trouve  cnftirnée  dira 
ces  Ifles.  Ik  y peuvent  mouiller  à b diftance 

3u'ik  veulent,  feioa  les  Monfons  ou  les  bifons 
t l’amfo.  n y t une  petke  livim  navigable  , 
qui  fe  décharge  dans  b Mer  par  ou  l’on  tnnf- 
porte  dans  b ville  fur  de  petits  bâdinens  ks 
nurclttndifes,  que  de  grands  vaiflêaux  appor- 
tenr.  Son  cmbouchureeft  àfix  en  fopt  licDè's 
du  Polo-Kondo,  à trois  ou  quatre  (k  Puh> 
Way , & à prefque  autant  de  Pufo-Gomez. 

Le  terroir  do  Comblent  varie  (Hin  qu'il  eft 
biué  , ks  mcpotaenes  font  eoora  de  roche, 
prmctpakroenc  cctequife  trouvent  versla|c^ 
te  de  rOücft.  n y en  a neanmoins  beaucoup 

r'  paroiflenc  couvertes  de  terre,  Ôf  prodallêrt 
buiflons,  de  petits  arbres,  8c  d'alTcz  bon- 
nes' herbes.  Les  coHînes  font  prefque  toutei 
couvertes  de  bois , 8c  h groflèar  des  aibres  fait 
juger  que  k terroir  doit  y Coe  bon  8c  fom- 
k.  La  tore  du  Royaume  d’Acben  eft  en  ge- 


ACH. 


ami  aflîei  profoode,  uès-bicn  Tofe  par  des 
luiftêauz  & par  de  pentes  riviem  ; mais  il 
n'y  en  a pobu  qui  foknt  navigables  pour  ks 
gros  vaifteaux  de  clorge.  Celle  d' Achem  ne 
uuroic  porter  que  de  petits  binoens-uoe  par* 
tie  du  Pays  eft  couvene  de  grandes  foréa , 
8c  en  d'autres  font  des  Savaiw  ou  prairies. 
On  y von  ploficun  fortes  d’ubres , dont  b 
plûpait  font  inconnus  aux  Européais.  La 
fhuts  de  ce  Pays-là  font  k pbottn , ks  bat^ 
nés,  ks  gavas  , ks  oranges  , ks  limons,  les 
jacks,  ksdurions,  ksnoix  de  coco,  kspum- 
plenolès,  ks  grenades,  ks  mmgos  , les  mao- 
goftans , ks  ebruns,  ks  melons  d’eau , ks  me» 
ions  muiqua  , ks  pommes  de  pin , & |4tt- 
henn  autres.  Le  blangoftan  paéTe  pour  te 
plus  délicat  de  tout  ces  fruits.  Les  racino 
propres  à manger,  fout  ks  Yaoics  , ks  pata- 
tes & autres  > mats  k rts  eft  b prinetpok  nour» 
ritnre  des  habitant.  On  y trouve  au(E  quan- 
tité d'horbes  médicinales  8c  potagerts.  La 
animaux  fom  ks  écris,  pourceaux,  élephans» 
chèvres  , taureaux , butks  , chevaux , porc- 
épks,  iînges  > écumiik,  lézards  6c  iapens. 
On  y trouve  au£  da  fourmis  en  quantité. 
La  vohilk  ccnftfte  en  poulets  8c  en  carvrds , 8c 
ilyapeo  d’autres  aÜcatre  privea;insB  Uy  es 
a plufiom  forta  de  fauvaga  dans  ks  bots  > 
des  perroquets,  des  perrpdies  t do  pigeons  « 
8c  des  tourterelks  de  trots  ou  quatre  fortes. 
La  rivières  prodiafe»  beaucoup  de  poiiiba» 
ô(  b Mer  en  fournit  anffi  de  ptufteurs  ei^ 
ces.  La  Nacurels  de  ce  Pays-là  font  Mah- 
yens  , 8c  fuivent  b Retagioa  Mahometane. 
Ik  font  d’une  tailk  medfocre , mais  droite  6c 


bien  prife»  & km  couleur  eft  d’uo  bafoiéln- 
dicn.  Ils  om  la  cheveux  minca  8c  noin  • 
k vifage  lone , ks  yeux  noirs  , k nez  d’une 
grandeur  oroitaire  , la  lèvres  minca , & ks 
dents  noira , pur  le  frequent  uftgc  du  bctel. 
Ils  font  cxrrcmemem  pwcfleux , 8c  n’ahncnt 
ni  à travailler  , ni  à fo  donner  aucune  peine. 
La  phu  pauvret  fom  fon  addonnex  au  vol , 
quoi  qu’on  Is  en  puniflè  avec  beaucoup  de 
nguenr.  Du  refte , ik  fom  eu  general  d’un 
bon  naturel  & fort  civib  pour  ks  Etiangen. 
La  plus  qualüiez  ont  do  bonnets  juJàa  à rur 
tête,  d’un  drap  de  bine  teinte  en  roiq^,  ou 
en  quelque  autre  couleur,  6c  qui  relicnfoknc 
à b forme  d’un  chapeau  bm  bord  : car  ks  O- 
rkocaux  ne  te  découvrent  poim  k tête  en  le 
bluant  ; Us  portent  prefque  tous  un  petit  tur» 
ben,  ôe  de  petia  hsic^fe-chaufTes.  Ceuxcpii 
Ce  diflinguem  du  commun  ont  un  morceau 
d’émiè  de  foye  qui  flote  for  km  épauks; 
mais  k menu  peu^  va  nud  dqKiis  h cetntu- 
R en  bas.  Ik  ne  fe  ftrvent  non  p^  ni  de 
bas  ni  de  foulien  i il  n’y  a que  la  ficha  qui 
portent  une  dpcce  de  fàndaks.  Leurs  isaifons 
font  conftruita  for  da  pieux.  Outre  k ris, 
ceux  qui  font  un  peu  accommodez  mangent 
du  poiffon  & de  h vobilk,  dont  ks  marchcx 
font  abondamment  fournis.  On  knr  donne 


un  goât  relevé  avec  du  pohrre  8c  de  l’ail , 8c 
on  teuit  ks  vianda  en  jaune , afin  de  ks  ioh 
dre  plus  ^réabks  aux  yeux. 

La  principaux  Artifons  d’Achem  font  ks 
Charpencien,  ks  Maréchaux  , ks  Orfèvres, 
ks  Pécheurs  8c  ks  Banquiers.  Ceux  de  la 
crenpsgoe  fobüftent  par  k bétail  qu’ik  nour» 
hfleot 


rifftnc  pow  kttprofr*  uiâfie»  ou^lemoyta  < 
àc  b TdùUc  > s’ils  daneujcnt  proche  de  la 
ville  où  ik  b vont  vendre  toutes  ks  famines. 
D’autres  pbatCM  des  nciocs»  9c  ont  ibm  d'a> 
vor  dès  mihs.  Les  Pêcheurs  font  bs  plus  ri- 
cbesdc  tous  ks  geosdemctier«  principeksneac 
ceux  qui  ont  k moyen  d'avoir  des  filets. 
Qimul  k temps  eft  beau  « on  voie  huit  ou  dix 
am^  bioeaux»  cbscunavec  un  gnndfikt»  & 
un  qu’ib  voyent  uk  faukde  poillbnierdèm* 
bk  Us  tâchent  de  les  eovdopcr  avec  ces  fikts* 

& tous  ks  bâteaux  s'aident  tes  uns  les  autres  » 
afin  de  pouvoir  les  tirer  à terre.  Q^ielquefa» 
ib  prennent  de  cane  manière  julqu'â  cent  poif* 
fons , auffi  gros  Sc  aulfi  longs  que  b jui^he 
d'un  Irommc  • 9c  alan  ib  fauent  & poufleoe 
(k  grands  cris  de  joye.  Le  poiiTon  eft  envoyé 
d’abord  au  Marché  l'im  des  bâteaux , tan* 
dé  que  les  autres  daneurcM  pour  en  praxitt  da- 
vantage. Ceux  qui  pechenc  âfa  bgfieou  avec 
un  bune^on  Ibncnt  dam  de  petites  Prmi , que 
bâriflcm  ks  Charpentiers  du  Pays,  ils  en  foiK 
de  fon  jolieii  fur  tout  de  ccUes  qu’oo  appel- 
le Prtei  veimief.  Elles  font  longues»  profon- 
des I étroites  & pointurs»  avec  ks  deux  (bnes 
^ux  1 9i  une  eipece  de  rame  laige  de  chaque 
c&é.  La  proue  & b pouppc  font  fanbbblcs 
à celles  des  autres  barques.  Les  petits  bltî- 
mens  portent  une  grande  voile»  fie  quand  le  ton 
foufle  avec  violence  » on  (iût  afièotr  im  ou  deux 
hommes  à l’extrémité  de  l’ask  ou  de  cette  <f- 
p^ce  de  rame  brge  qui  eft  du  côté  du  vent  pour 
uirv  le  contrepo^  Ces  znemes  Charpentiers 
.birillcnt  aufli  quelques  Barques  de  dix  ou  de 
vingt  tonneaux  pour  trafiquer  d’un  enditrir  I 
l'autre.  Il  y a de  Maréchaux  dam  b vil- 
b,  & ceux  cpi’ofi  y trouve  font  foct  peu  ha- 
biles. Les  Orfèvres  font  b plupart  etrangers  » 
fit  il  n’y  a guere  que  ks  femmes  qui  fe  mê- 
lent du  change  de  l'argcnr.  Elles  font  aQUes 
eux  Marchez  fie  dans  ks  coim  des  rues  avec 
de  b monnoye  de  plcanb  qu’on  appelk  Cuk. 
Us  n’ont  que  deux  fortes  de  monnoyes  qui  le 
fibriquent  encre  eux.  La  momdre  À celk  de 
plomb.  Qpitœ  cens  de  ces  pièces  appelées 
Cd/9  font  un,  qtû  eft  l'autre  fora  de 

monnoye.  Elk  confiAe  m une  petite  pàece 
d'or  miDcc  » marquée  de  chaque  côté  avec  des 
caraétees  Mabyens  » fit  vaut  quinze  fob  d‘ Aiv 
^etene.  Ib  tirent  cet  or  des  mines  de  quel- 
que Montagne  aflez  avancée  dans  k Pays  atn 
deb  d'Achon  » mais  qui  eA  dans  ks  terres  de 
leur  Jurifdiâioo  » & jplôtôt  auprès  de  b Côte 
Occukntak  que  du  Détrak  de  Mabcca.  C’eA 
l’or  de  ces  mines  qui  attire  tant  de  Marchands 
à Acbeni.  11  n’y  a jamais  eueres  moins  de 
dix  ou  quinze  Vaiflèaux  de  mverfa  NatioMà 
la  rade.  Ib  y portent  toute  forte  de  imrchan- 
difes»  des  noires  de  foye  • des  moullêlines» 
des  toiles  peintes  » 9c  fur  tout  du  ris  que  ks 
Anglois,  les  Hdkndois  »les  Danon  fit  les  Chi- 
nois y portent  en  une  qumtité  furptenantc. 
Lorfqu'ib  aniveist»  ks  Capitaines  louent  ch^ 
cun  une  maifon  pour  y lêner  leun  marchât^ 
ddës.  Toutes  celles  qui  font  de  prix  font  va>- 
dués  aux  Guzurates  qui  fontks  principaux  qui 
tinaent  boutique  dans  b ville.  Pour  k ris 
Ak  k gros  de  leur  charge  » ib  k vendent 
an  détail.  Lcr  Chinois  font  les  plus  confide- 
abfa  de  tous  ks  Marchands  qui  ncgocicnt  è 


Acfaem.  Q{ielques-uiK d'eux  ydemetsent  tou- 
te l’année  ; mais  les  autres  n'y  viennent  qu’une 
fois  par  an  » & s'y  rendent  qudquefbé  au 
mois  de  Juin  avec  dix  ou  douze  voiles  qui 
portent  quantité  de  rÜ»  fitplulieiirs  autres  den- 
rée. Ib  prenneot  tous  os  maifoos  ks  uns 
près  de  autre,  ù un  de  bouts  de  b vÜk  au- 
près de  b mer  , fie  oa  ^>pelk  ce  quanie  U 
du  ebimii  » parce  qu'ils  s’y  campent 
toujours  , fit  qu'ib  y fixît  dâurqucr  leurs 
marchaodife  pour  ks  vendre.  II  y a tUvers 
Aitifau  qui  viennait  dans  cette  Flote,  Char- 
pctiçiers»  Mcnuificn , Pcincrcs  fit  autres.  Sitôt 
qu’ib  font  arrivez  ib  k mctrcnc  à travaîDer  fit 
à Aire  de  coffre',  de  calfecm,  de  calûnes» 
fit  toute  fora  de  petie  ouvrage  de  la  Chine. 
Ib  ne  ks  ont  pas  plutôt  achevez  qu'ib  ks  éta- 
lent daos  de  bou^ue  ou  è b porte  de  leur» 
maifon  ) de  forte  que  pendant  deux  mois  ou 
deux  moé  & déni , ü sV  tient  une  manier* 
de  roiie.  Les  boutiques  toot  rctBpbn  de  nur- 
chandifa  de  toutes  les  fortes , & tout  k mon- 
de s’y  rend  pour  acheiot  mais  â mefure  que 
leurs  marchûdiiët  fe  débitent  , ib  occupent 
moins  de  pkee , & knient  moins  de  wàitnm- 
D’aiUeurs,  plus  leur  veruc  diminué,  pluslenc 
jeu  aivBKnce  , car  un  Chinois  qui  nx  rien  b 
Aire  k pafleroit  plutôt  de  manger  que  de  ^üer. 
S’ib  peuvent  trouver  quclqu’on  qui  veuille 
acheter  leurs  vaiAêaux  avant  tneme  que  leurs 
marchandifa  foient  entieicmept  vendues , ibks 
vendent  voloMiers  ■ fit  s’en  retoumeot  avec 
leurs  comparriota  en  qualité  de  paB*agcn , kùT- 
Ant  leur  camp  auflî  tïeforc  que  k reAx  de  ta 
vilk  julqu’â  l'année  futvanre.  C’eA  ven  b fia 
de  Sepcembic  qu’ib  ont  coûtume  de  s’en  tt 
tourner. 

Les  jiduwms  font  fort  fuperAirieux  » k 
prd  de  fe  bvtr  A de  fo  punfierpour  Infouil- 
lurcs,  ce  qui  Ait  qu’ib  aiment  èdemeumrau- 
prb  de  quelque  nuflfan.  La  rivkiv 
qui  paAc  contre  k ville , efi  toûjoun  pleine  de 
perfoimes  des  deux  Axes  9c  de  tout  âge.  Queb 
ques-uDS  y vont  k bver'pwk  fail  ^fird'é- 
tredans  fau»  iquoî  ib  font  fi  fortaddornez, 
que  fi  leurs  aSaires  ks  appeUcuc  en  quelque  beu, 
ils  palTent  rarement  près  d’une  rivière  fins  s’y 
: jener.  On  y porte  meme  ki  mabdes  pour 
les  y laver.  Il  y en  a peu  qui  aillent  tous  ks 
' jours  daos  ks  Mofquées.  Ib  1<mu  oeantrmitu 


fort  attachez  â b ^Ugîoo  qu’ib  profèflent, 
A ont  une  joye  entr’eux  quaixi  ib  peuveot 
Aire  un  Proklyte.  Les  Loixdu  Pays  fort 


conduit  devant  k , qui  l’abfout  ou  le 
coodemne  fur  k efump  klon  qu’il  k trouve 
juAe.  Ceux  qui  n’ont  commb  que  dci  cri- 
ncs  peu  coofideraUcs,  foncfoüetez  fur  kdos. 
Si  on  attr^  un  voleur,  oc  lui  coupe  h main 
droite  depuis  k poignet  pour  k pronter  voL 
Pour  k fccoed  on  luy  coupe  l’autre  poignet, 
A quelquefoé  un  |ncd , ou  tous  ks  deux 
kmbk , au  lieu  d’tue  main.  S’Us  deuieuieac 
incorrigibles,  on  ks  bannit  à Polo  pour 
toute  kuT  vie.  On  ne  Ait  jamaé  fouffar  U 
mort  à perfonoe  pour  k Weio.  Ceux  qui  y 
fonc  condjermez  pour  d’aunes  cvimes,fonrexe- 
cuuz  de  dalàceMcs  aamicrei  (uivaziz  k aani» 
C J re 
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te  <ie  rnfFenlè»  ou  Aiivant  leur  qualité.  On 
les  empale  quelquefois  fur  un  pieu  qui  entre 
dans  le  fondement  « p(Tc  pr  les  boyaux  » Sc 
vient  fortir  pr  Je  cou.  Ce  pieu  cft  gro*  com- 
me b cuÜTe  d'un  homnîe»  plante  ferme  djtns 
b terre , &*  le  bout  pointu  qui  en  piroîi  au  de- 
hors e(l  de  douze  ou  quatorze  pieds  de  haur. 
Un  tnilhcurcux  demeure  quelquefois  deux  ou 
trois  jours  en  cet  ^t  fins  mourir.  Les  per- 
fonnes  de  qualité  que  l’on  condamne  à b mort 
font  traitez  d’une  autre  forte.  On  leur  per- 
met de  défendre  leur  vie  en  combarrant  » & 
voici  comment  ce  combat  fe  fait.  On  con- 
duit le  criminel  bien  lié  &*  gamté  dans  un 
champ  vafte  &:  uni  « qui  peut  contenir  phifieun 
milliers  de  perfonnes.  Les  Achemois  armez  de 
reoffes»  félon  leur  coutume  » s*y  rendent  en 
foulct  Sc  font  un  grand  cercle»  au  milieu du- 

2ucl  le  criminel  ell  placé  avec  des  a' met  auprès 
; lui  ; ûvoir  » une  épée  » une  crofle  Sc  une 
lance.  Le  temps  de  le  bartre  étant  venu  » on 
le  délie  » & on  lui  biffe  b liberté  de  prendre 
les  aimes.  Les  fpcéïatcurs  tout  prêts  à le  re- 
cevoir» ne  remuent  pas  de  leurpbee,  & lebif- 
ient  approcher.  D’ordinaire  il  pouffe  un  grand 
cri  lorfqu'il  port»&  envifâge  fteremencb  mul- 
tirude;  mais  il  cA  bicntâc  renverfé  par  terre 
V par  les  lances  qu’on  lui  darde  » & enfuitc  à 
coups  d'épée  Sc  de  rmfTè. 

Ce  Pays  eft  pHivemé  par  une  Reine  i fous 
bquellc  il  y a douze  Ormkijt  ou  Grands  Sei- 
gneurs I qui  agiffent  dans  leurs  divers  déprre- 
mens  avec  beaucoup  de  pouvoir.  Ik  ont  fous 
eux  des  OAteiert  fubalicmes  qui  ont  foin  de 
confover  b rrarKiuillitédans  les  différentes  con- 
trit de  b domination  de  cette  Reine.  C’cA 
toujours  une  vieille  Fille  qu’on  chotfit-dans  la 
Famille  Royale.*  Après  Im  éleâioa  elle  de- 
meure comme  cniénmÀ  dans  fon  Pabis  » Sc  i 
rcxccpfion  de  lés  DotneAkjues»  elle  n'eft  vue 
de  penonne  qu’une  foisl'annéc  qu'elle  fort  tou- 
te vctuc  de  bbnc  »'  Sc  montée  fur  un  élepliant, 
fiu-  lequel  clic  va  en  j>nmpc  fc  baigner  à b ri- 
vière. Quoi  qu’on  ait  beaucoup  de  foûmif- 
Aon  pour  elle  » fon  autorité  cA  fort  bonKe» 
& tout  le  Gouvernement  cA  encre  les  mains 
des 

Cette  demiere  pmiaibriré  couchant  la  cou- 
ronne d'Achem  oonnée  aux  Ailes  prcferable- 
menr  aux  mâles  fe  trouve  répétée  par  beaucoup 
de  voiageurs  Sc  encore  tout  récemment  par 
• Vm^  CemcHi  Carreri.  * Mais  comme  il  ne  dit 
point  qu’il  ait  débarqué  si  Achem  Sc  encore 
. moins  qu'il  y ait  fejoumé  > fon  témoignage 
o'cA  nullement  pftftiable  à celui  de  Taver- 
nier  qui  dit  b contraire»  ni  â celui  de  Schou- 
ten  témoin  oculaire  qui  en  parle  comme  Ta- 
tVoLge  vemicr.  De  tour  temps  » dit  Schouren  le  Roi 
Achem  a été  puiflant  fur  terre  »Sf  fês  Sujets 
' ié  font  alfez  exercez  dans  la  navigation.  Ils 
ont  fouvent  incommodé  celle  des  Portugais  de 
Mabca  en  croifànt  dans  le  Detmit  & meme  en 
allant  les  attaquer  ailleurs  i de  forte  que  quel- 
ques efforts  que  ces  demien  aient  Ëiiis  » ik 
n’ont  jamais  pu  faire  d’étabUfTcment  Axe  » ni 
s’emparer  d’aucune  Place  dans  l’ifle  de  Suma- 
tra.' Le  Roi  poffede  de  grands  Trefors  coo- 
fiAans  en  or , en  pierreries , en  Eléphants.  Les 
Titres  qu’il  prend  ne  font  pas  moins  fupcibes, 
pi  moins  bbfphctnatoires  que  ceux  du  Roi  de 
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Siam.  Le  grand  nombre  de  concubines  qo'U 
entretient  fert  moins  à fes  pbîArs  quu’à  fa  gar- 
de. Celle  de  rintericur  de  fon  pabhy  de  fâ 
ûle  & de  fa  chambre  » leur  eA  commife.  Il 
a aufft  des  Eunuques  |snni  fês  Gardes.  Le 
Sabandar  Sc  les  plut  grand  Seigneun  font  (es 
MiniArcs  Sc  hii  aident  è foutenir  le  poids  du 
gwvemcmcnr.  C’étoit  une  Reine  qui  étoit 
Régente  » lors  que  Schouten  étoit  dam  ce  paTs- 
b ; & il  ajoute  qu’dle  vouloir  fê  marier  avec 
un  Holbn^is  & que  le  Gouvaneur  de  Ba- 
Uvb  $*y  oppofa.  Les  Habirans  d’Achem  , 
pourfuit  k meme  Voiaceur , étant  plus  puif- 
fans  que  kur  voiAm»  font  encore  tenus  pour 
être  meiDeun  Guerriers.  Ik  ont  fouvent  pris 
des  Villes  Sc  des  pays  dans  l’IAe  de  Sumatra 
& fur  b Côte  de  Mabca  Sc  ik  font  aétlA, 
entreprenam»  adroits  à ménager  leurs  avanra- 

r contre  les  ennemis.  Leur  Langue  cA 
Mabye  qui  eA  cdk  de  toute  riAc. 

Une  ancienne  tradition  des  Bramines  veut 
que  rifle  de  Ceylan  ait  été  autrefois 
contiguë  au  Roiaume  d'Achem*  Sc  ctb  n’cA  oifeoS 
pas  impofliUe  bien  qu'il  ne  foit  pas  fort  vrai-  üir  te* 
fêmbbbk  ; quoi  qu’il  en  foie  > ik  appeloienc  ce  maurifcl» 
pays; Lança.  , 

ACHEM,  Achim»  Achsn  ou  Achîn  ^ 
vilk  capitak  du  Rouume  de  même  nom  en 
Afiei4.d.  2^.  de  beitude  Sepienirionak & a 


Son  affictte  ^cA  fur  une  rivière  gronë  comme  / Voi«g* 
b Somme  en  Picardie , éloignée  du  rivage  de  ée  fteauüeu 
b Mer  environ  demie  lîcué , au  milieu  d’une  ^ ^ 
grande  volée»  qui  a bien  Ax  lieues  de  btge. 

La  terre  yeA  très-bonne»  capabkde  produire 
toutes  fortes  de  graines  & de /mirages;  les  ha- 
bitans  n’y  femenr  que  du  ris  » qui  eA  leur 
principale  nourriture  avec  ks  cocos  dont  il  y 
a un  grand  nombre , non  feulement  aux  envi- 
rons d’Achem  » mais  pv  toute  l’IAe.  Tou- 
tes  les  maifons  de  b vilk  d’Achem  • font  è 
deux  Etages,  Bârics  fur  des  pilotis,  Sc  cou- 
vertes de  fWilles  de  cocos.  Le  Palais  du  Roi 
cA  au  milieu  de  b vilk.  C'cA  un  Chltwu 
fortifié  d’une  bonne  murank&  d'une  poH/Tade, 

Sc  qui  cA  très-bien  Aanqué  , enforte  que  fon 
artillerie  cemmande  à toutes  les  nies  de  b vil- 
le. Les  maifons  en  font  bâties  comme  celkde 
b ville,  à caulê  que  b rivière  qui  déborde 
ion  fouvent  ks  couvre  quelquefois  jufqu'au 
premier  cn^.  Elles  font  foûtenuês  de  pilo-  ^ 
tis  façonnez , & couvertes  de  cannes.  **  L'on  ^ Voiag/ 
entre  dans  k Château  par  lepe  portes  qui  fe  t.  a-p>js9> 
fuivenr , Sc  qui  ne  font  ni  belles  ni  fortes.  Il 
n'y  a que  les  Gardes  du  Corps  Sc  les  fommes 
qui  entrent  dans  b Paliftâde,  A k Roi  ne  k 
permet.  Tous  les  autres  font  obligez  de  faire  * 
demander  audience  , ou  d’attendre  jufqu’è  ce 
qu'il  les  falTé  appeUer.  Il  traite  tous  fes  Su- 
jets en  efclaves  , & l’on  y voit  quantité  de 
gens  fans  pieds  Sc  fans  mains , qui  ont  été  ainA 
mutilez  pour  des  butes  tr^l^ieres.  II  eA 
Mahometan , aufli-bien  que  b plupart  de  ceux 
qui  habitent  bedte  del’lAe  de  Sumatra.  Leur 
owfcur  cA  olivâtre  , Sc  ik  ont  k vifâge  pbt,' 

Ik  fc  couvrent  k corps  d'une  chemife  de  cot- 
ton  ou  de  fbye,  Sc  la  tête  d'un  petit  Turban 
de  b Toitae'  éceife.  Les  eofaos  vont  nuds; 
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nais  les  Guzurates  « les  Mabbares , ceux  de 
Ncgupawi,  de  Bengale  » & de  Pegu  » 8f  les 
autRS  Ecrai^crs  qui  v Ibnt  habituez«  s’habil- 
lent ï leur  mode.  Cuui  qui  regnoit  1 Achem 
en  159$.  au  commencement  de  b navigation 
des  Holbadob  en  cesquaitien-là«  n'âancquc 
Pêcheur  f avoir  ufurpê  b Couronne,  8c  ayant 
été  DiC  au  de  Pulimbon  , il  büTa  un  fils, 
auquel  fon  ayeul  fucœda.  Ce  fut  av«  ce  der- 
nier que  les  fflêmet  Holbndois  traitcrcnt  en 
itfoS.  La  puifTance  du  Roi  d’ Achem  fc  peut 
connmere  par  b Flotte  qu’il  inii  en  Mer  l’an 
i6i6.  pour  fiiire  b guerre  aux  Portugais  de 
Mabca.  Elle  êtoit  compofee  de  deux  cens 
Navires,  & defoixante  Gakres , qui  portoient 
foixance  mille  hommes.  Il  les  a chaflex  du 
Fort  qu’ik  avoicot  àPiccm,  & il  a mcmeal- 
• fiege  UMivent  Mabca.  Pendant  le  dernier  (ie- 
ge  que  ce  Pfince  mit  devant  cette  Pbee , il 
envoya  au  Roi  d’Ior  qui  dominoit  en  U cd- 
tedeSiam,  & quidevoic  êpouferfa  fille, une 
tres-erande  pièce  de  canon  d’un  ouvr^  exquis. 
Linlcbot  qui  en  porte  dans  k chapitre  19.de 
ù Navigation  des  Indes,  dit  que  cette  pièce 
d’artillcne  êtoit  telle,  que  l'Europe  n’en avoît 
point  vû  de  femblable.  Les  Portugais  en  b 
puUTanccdequieUetomba,renvoyerent  à Ma- 
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b langue  dont  on  veut  k dériver  • cft  com- 
mun à plufieurs  fleuves , dont  voici  les  pUts 
remarquables. 


laça , où  elle  fut  chargée  fur  un  vaiflêau  au  lieu 
del'efl,  pourb  tranl|X)cCQ' en  Portugal,  mais  k 
Vaillêau  ayant  fait  naufrage,  elk  wmeura  en 
rille  de  Terccre , où  elk  êtoit  encore  dans  k 
temps  du  voyage  de  Linfehot.  La  viOe  d'A- 
chem  a des  oeux  cotez  de  ' belles  forêts  peu- 
plées de  linges  » de  hérons,  & de  toutes  for- 
tes d’autres  oUeaux. 

* " ^ŒM  , c'eft  ainfi  que  quelques  uns 
éu  .'.’uit  fc  nom  d Aix  la  Chapxllb  entre 
autres  k P.  RiccioU.  * 

ACHEMENES,  ou  Ackæuenbs  , an- 
cien peupk  de  b Syrt^  en  Afrique.  Il  feroit 
aufll  dimdk  qu’inutik  d'en  chercher  les  U- 
|.  mitts.  PcolofflM  ^ tes  pbee  entre  les  Giplon- 
fiens  8c  les  Burtuigurcs  peuples  aulTi  peu  coo- 
nus. 

ACHEMENIDES,  (les)  peuplesqui  habi- 
toit  I’Achæminie. 

ACHEMENIE,  ou  AchæmeniB.  Ceft 
k nom  que  porta  durant  quelque  temw  une 
partie  de  b Perfe  ; & il  lui  fut  donné  a eau- 
L ft  d'Achemenes  premier  Roi  de  Perte  dont  les 
ddeendans  legnerent  jufqu’l  Darius  * & fu- 
rent nommez  ^hcwtemtUi , parce  qu’ik  étoient 
de  b fâmilk  de  ce  Prince.  Dcù  vint  aulTi 
que  les  Poètes  ^spclkrem  Adhtmtmm , 4 , «m 
ou  AchemtmtM  ce  qui  venoit  de  ^pertc.  Hora- 
ce nomme  un  parfum  de  Perte 
O^um  ; 8c  Nârdm  yklumiüa.  Etienne 
* k Géographe  * dit  que  l’Achemenie  étoit 
une  partie  de  b Perfide  ; & qu’Achz- 
menesdonteOeportoit  knom  étoit  fikd'Egcc. 

ACHERHUSIA  , nom  Lâtin  d’AcsEX- 
HVTS  vilk  de  Norw^. 

ACHERINS  , peupk  de  Sîcik , diH 
quel  Cicéron  ^a  parlé  dam  une  de  Tes  Oni- 
tons.  Cluvier  croit  que  c’eft  k même  que 
\'./turimt  de  Ptolorocc  & VAi^dc  Diodote 
de  Sieik.  Voiez  aux  mots  Ancxine  & An- 

CYKE. 

ACHERON.  Ce  mot  qui  fignific  ou  un 
mcaUcifsent  de  danltHr  , ou  le  demrr  » félon 


I.  ACHERON , fleuve  de  l'EpIrc  dans  b*  ^ _ 
Thefprotie.  Strabon  * dit  que  fortant  duma-j,^ 
rais  d'Acherufe  il  fc  jette  avec  pluficurs  au-  * 
très,  dans  un  port  qui  àcaufe  des  eaux  dou- 
ces dont  ils  k ronpiiflcnt  étoit  nommé  Clj- 
cAm-AW  , ou  GUtii‘lmu  comme  récrit  'Mr,  ^ 
de  l'Ifle.  **  Ce  dernier  Géographe  fait  tom- 
ber le  Cocyte  dans  cepecic  Colphe;  & k voi- 
fmq^  de  ces  deux  tkuves  adonné  lieu  aux  . 
Poètes  de  les  mettre  de  compagnie  dans  les  En- 
fers qu'Us  ont  imaginez.  Je  remarquerai  ici 

3 UC  Mr.  de  rifle  fembte  difbnguer  Glikis, 
eGUkis  lime.  Car  il  écrit  l’un  k l'embouchure 
du  port,  & k fécond  au  delTus  de  l’Achenife. 
Cependant  Glikis  on  Glikis-lîme  , ne  font 
qu’une  meme  choft,  8c  félon  Strabon  il  doit 
erre  au  defTous  de  l’AchcniTc.  Nigr  * 
que  cet  Achcron  s’apelk  au}ourdhui  VcLi-  ’ 
CHi.  n fc  trcMOM  quand  il  en  met  b (ôurce  , 
dans  k pays  des  Moloffcs.  Mr.  Comcilk  s’eft  * 
aufli  trompé,  quand  il  b met  dans  le  Marais 
d’Acherufe  & il  a pris  cette  erreur  de  Pline. 
L’Acheron  ne  fait  que  traverfer  ce  Marais  &r 
peut-être  qu’il  k forme.  Sa  fôurcc  cft  fort 
loin  deb  fur  ks  confins  des  Paroréens  peupk 
ainfi  nommé  parce  qu'ils  habitoient  entre  des 
montagnes.  Ct  qu’il  dit  de  ton  embouchure 
n'eft  pas  plus  exaâ  , quoi  qu'il  ait  fiiivi  en 
ceb  l'autorité  *de  Pline  fans  k nommer.  Si 
cet  Auteur  a voulu  porkr  de  l'Acheron  dont 
il  s'^t  dans  cet  artick , il  s'eft  fort  trompé, 

Car  le  Colphe  où  ce  fleuve  fe  ped  n’a  rien  de 
commun  avec  k colphe  d’ Aml«cic,  dont  il  el\ 
éloigne  de  plus  de  1 f.  mük  pas  Romains , en 
n’ayant  point  d’tard  aux  finuolitez  du  Riva-' 
ge.  Les  Poètes  feignent  que  ce  fleuve  croit 
w de  Titan  &de  b Terre  8e  que  Jupiter  le 
rekgua  dans  les  Enfers  pour  A'oir  fourni  de 
l'eau  aux  Titans  durant  b guerre  qu'Us  faifoient 
contre  les  Dieux. 

a.  ACHERON, fleuveduPeloponefc dans  ^ 
b Province  d’Elide.  Strabon  ^ k (àît  tom-  p. 
ber  dans  l’Alphée  auflI  bien  que  k Dalîon.  Il 
ajoute  qu'il  Ait  ainfi  nommé  kaufe  de  b Ibi- 
fon  qu’il  avoît  avec  Huton,  parce,  dit-il, que 
ks  Temples  de  Cerês , de  Profcrpinc  , 8c  de 


Pluton,  y étoient  fortreverez.  Le  Canton  aux 
environs»  ce  fleuve,  étoit  nommé  Triphylic. 
Or  dam  ce  Canton  d’ailleurs  trés-fértile  , les 


grùm  étoient  quelquefois  fujets  k une  rouilk 
qui  caufoit  une  famine.  Mr.  de  l'Ifle  l’a  né- 
gligé dans  fbn  Atlas. 

ACHERON , fleuve  deb  grande  Crece 
dam  k pys  des  Brutiens.  Aupm  de  fa  four- 
ce  étoit  b Vilk  de  Pandofîc , 8c  comme  ü fe 
trouve  dons  l'Epire  une  Vilk  8c  un  flcui'c  de 
meme  nom , cm  fit  un  équivoque  qui  caufa 
b perte  d'Alexandre  Roi  a'Epire.  L’Orack 
l’auTK  averti  de  fc  donner  de  garde  de  l'Ache- 
ron  auprès  duquel  cft  Pandone , il  crut'  pou- 
voir marcher  contre  les  Romains  chez  qui  il 
ne  crxMoit  rien  trouver  de  pareil , nuis  lors  que 
k fbldat  fâifi  de  crainte  3c  accabk  de  fatigue 
voulut  pflér  cette  rivicre  fans  en  coimoitre  les  ' 
endroits  guéabks , il  s’écria  m n’4  p^$  ttrt  dî 
$'4ffeUr  l’AcberêH.  Ce  qui  fit  comprendre  k vé- 
ritable feds  de  rOizde  au  Roi  qui  fetrouvoit 
sV»' 
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abrs  prefTé  par  l'ennemi  (ans  aucun  moien  de 
fc  lâuver.  Pline  * dit  lïmplcmem  le  ficuvt 
Achcroni  * cMtfi  Jt^tul  Ut  hubuMs  de  laviU 
■Ufm  miejmex.  Achemnrins.  Cclbrius  ^ trouve 
Que  cela  n’eil  pa<  fiiffifant;  que  cependant  cela 
nit  voir  qu'il  y avoir  au  bord  de  ce  fleuve 
une  ville  nommée  Acherontia.  Il  n'en 
refle  plus  aucune  trace.  Titc*Livei  qui‘ra- 
conte  cette  Hiftoire  d'Alexandre  l’£pirocti 
nomme  ce  fleuve  Acheros  » Stnboo 
l'appelle  Acheron.  Ce  fleuve  coule  au- 
jourdhui  dans  la  Calabre  Citerkure  ^ & fe 
nomme  Savuto  Iclon  Leandre  Albcni  ^ 
qui  ajoute  que  I'Acheruntb  * I* 

terminairon  Italienne  qu'il  donrae  ) l’an* 
cien  nom  » ) Montapie  fur  laqucl* 

le  étoit  bâtie  la  Ville  de  Panoofle  > & coule 
dans  une  vallée  entre  de  fort  hautes  Mon- 
tres & entre  Altilb  & Martorano*  & enfin 
fc  decharM  entre  Aicio  & Sainte  Eupbemie» 
dans  le  ^Iphe  de  même  rtnm.  Cc>mcme 
, Auteur  dit  encore  que  que^ues<um  k nom* 
motenr  ChieRstno.  Niger  lui  donne  pour 
r»m  moderne  Bassento  > 9c  Barri  dans  fâ 
Calabre  le  nomme  Campaniano»  félon  Or* 
telius  * qui  cire  ces  deux  Auteurs. 

4.  ACHEKON»  fleuvede  Bitliynie;  ilfe 
jette  dans  le  Pont  Euxin  ^ auprès  d'Hcra- 
déc.  Je  crob  que  c'cll  k même  que 
le  Lycus  d'Arricn  & d’Apollonius.  Le  ter- 
ritoire d'aurotirde  certe  Mcracl^  étoit  nommé 
^litrn/ÎÂ  ou  la  ChcriôiKlê  AcneronriquCi  & 
les  Poètes  y ont  place  k caverne  Achcrufien- 
ne  * par  où  Us  Tupofênt  qu’Hercuk  revint 
des  enfers  emmenant  avec  lui  Ceiberc.  Ortc- 
lius  ^ cite  deux  Auteurs  qui  ont  nonuué  ce 
fleuve  SooNAVTES)  & Pline  fait  mention  de 
SoNAUTES  en  ce  lieu-lâ.  Ammkn  MarceQin 
k nomme  Archadius  félon  k même  Géo* 
graphe. 

5.  ACHERON  > Ruifleau  de  h Baflc 
Egypte  ; il  communique  du  Lac  Achcrufe  dans 
1?  Nil.  Il  cfl  â fèc  durant  l’été  » & ne  recom- 
mence â fc  bien  remplir  qu'après  ks  pluies 
dont  ks  eaux  s'amaOênt  au  pied  des  Monc^es 

3ui  fimt  à l’Occident  du  Nil  & au  Sud*Oucfl 
U Caire.  Voy-ez  Acheruse. 
ACHERONTIA  , Vilk  de  U grande 
Grcce  dam  h Lucanie  ickm  les  intc^racs 
d’Horace  'qui  compare  cette  ville  â un  nid 
parce  qu'clk  étoit  au  fbmmct  d'une  Mon- 
tagne. Qjiclques-uns , comme  ^ Leandre  Al* 
berti , croient  que  c’eft  Acerenia.  L’Evé- 
qu:  d'Acerenza  lé  qualifie  en  Latin  ykhcreif 
tims  Il  y a lieu  de  croire  que  c’eft 

la  même  que  Titc-Livc  attribue  à ta  PouilJe 
9e  que  celle  dont  fc  peuple  eft  nomme  par 
Pline  ks  jicherçntmt , comme  il  eft  dit  dans 
les  Articles  precedens. 

• ACHLR-SUNDIA,  nom  Latin  d’Ac* 
ierson'DT  Ifis  de  Norvège. 

1.  ACHERUSE  y en  Latin  Atbtr$^4 
CherftamtfnSiCinton  aux  environs  d'Heraclée 
en  Bithy'nic  fur  le  Pont  Euxin. 

3.  ACHERUSE,  en  Latin  ^heruJUy 
Marais  de  Grcce  dahs  k territoire  d’Argos  fê* 
Ion  Paulkiias  ‘ cité  par  Ottelius. 

J.  ACHERUSE  , C^  ou  Promontoire 
d'Italie  entre  Cumes  & Milcnc  iclon  Stnbon. 
C’efl  k même  que  Vugik  " nonme  Ache* 


ACH. 

ROM.  ^Servius  foo  interpfctc  expUquRnt  ces 
paroles  du  Poërc> 

^»9À9  kù  tmtirtf»  fatmj  jtelMrmt  rrftifi: 

Obfcrs’c  que  k Poète  nomme  marais,  k Lac 
d'Averoc  que  Viigik  prétendoh  être  formé  des 
inondations  de  V Acheron.  L' Acheron  pafTcpoRr 
être  un  fleuve  des  Enfers , mais  il  eft  certain 
que  c’eft  un  lieu  peu  diflant  de  Bayes  , en* 
routé  de  Montagne  de  tous  côta  , de  forte 
qu’il  ne  jouît  ni  du  Soleil  levant  ni  du  Cou- 
chant & n’a  k Soleil  que  vers  k Midi.  Ce 
qu’on  dit  qu’il  eft  plein  de  feux  eft  faeik  i 
expliquer,  parce  que  les  environs  font  pleins 
de  fources  d’eaux  chaudes  & fulphurtufcs. 
Le  même  Scrvius,qui  explique  le  mot  Achc- 
ron  £cu*^<,  dit  que  ce  nom  lui  venoit  de  ce 
que  c’étoir  k feiil  endroit  où  1'<mi  pût  Aire  la 
divinariofts  de  N^romancic  & £ Scioman* 
cie,  dont  les  Ceremonies  ne  fc  Aifoknt  qu’a, 
prés  qu'un  homme  avoit  été  tué.  Voie* 
Averne. 

4.  Af  HERUSE,  " Marais  de  la  Thefpro* 
lie  en  Epirc.  II  n’étoit  pas  éloigné  de  la  vü- 
fc  <k  Cichw  où  Tbcfée  9c  Pintboüs  furent 
menez  prilonnicTs  après  b baraJIk  qu’ils  perdi- 
rent contre  le  Roi  des  TbcfprorierH  dont  ik 
allotent  enks'cr  b femme.  Le  voifîiuge  de 
l’Acheran  8c  du  Cocyte  & da  lieux  où  cette 
avanture  fc  pafTa , donna  lieu  aux  Poètes  d’em- 
brouilkr  k fair  Ûftorique  par  ks  fabks  dont 
ib  pretendoient  l’embcIUr. 

y.  ACHERUSE,  Lac  d’Egypte  à l’Oc- 
cident du  Nil,  auprès  de  b VilIci'Helityolis. 
Il  y a vers  k milieu  de  ce  Lac  une  Ifle  où 
quelques-uns  prétendent  que  dévoient  être  la 
Tombeaux  <ks  Rois  d’Egypte.  Ce  Lac  eft 
nommé  diverfemmt.  La  anciens  k nom- 
moient  Acherusia.  Mr.  del’Iftc  fc  nrxnme 
Lac  de  Kern;  en  quoi  il  fcmble  avoir  fuivi 
k Pere  Vansleb,  * qui  k nomme  Birret  it 
Kerse.  Voici  b aefeription  qu’en  donne  ce 
Voiageur  : Ce  Lac  eft  fort  étroit , mais  il  eft 
fort  long  ; Car  on  me  difoit  que  (à  longueur 
eft  de  deux  journées  ï cheval.  C’eft  fins 
doute  k Lac  Mocris  dont  park  Pline , car  il 
nV  a point  d'autre  I.jc  entre  k Eium  qui 
eft  l'AHinoè  & b vilk  de  Memphis  , ou  au 
moins  k )ku , où  elk  étoit.  A fon  extrémi- 
té Orientale  eft  fitué  k Village  Tamieh  & à 
fon  exttemité  Occidentale  eft  1e  fameux  châ- 
teau du  Vifir  Caron  nommé  le  Ltétrime.  Ce 
I.JC  rt^it  routa  la  eaux  qui  codent  des 
champs  pendant  k débordement  du  Nîl  A cel- 
les du  neuve  Jofeph.  Ella  y dcs'iennert  fa- 
!c«  , parce  que  k fond  en  eft  nitreux.  De 
l’autre  côté  de  ce  Lac  il  y a des  deferts  de 
fabk  d’une  étendue  fort  vafte , où  l’on  voit  » 
dit-on,  quantité  de  Ruines  d'ancienna  villa; 
encre  aunes  ccUe  de  Temeh  Iflcbag  , ou  de 
Temchda  lions, ville  ainfl  appcllécà  caulêdea 
Statues  de  lions  qu’on  y voit.  On  y voit 
encore  ks  Ruina  d’un  ancien  Monaftere  nom* 
mé  Dcir  Abulife,ouIe  Monaftere  d’Abulife. 
Je  raporterai  i l'ocafîon  de  ce  Lac  un  paflage  de 
Diooorv  de  Sicile  qui  éclaircit  b fable  Prenne 
ou  l’idée  poétique  qw  la  anciens  ont  eue 
do  Enfers.  „ ^ C’eft , dit-il , en  Egypeeque 
„ la  plus  habiks  d’encre  ks  Grecs  ont  pris  ce 
»i  qui 
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•>  qui  te  i fait  admirer.  Oo  prétertd  qn‘Or- 
»i  phÀ  en  avoir  apporté  pluHeun  hymnes 
>»  des  Dieux»  te  Oi^cs  » & b fidion  des 
M Entes  ( que  te  Ceremooies  de  Bacchus  & 
M celte  d'Ofirisy  le  Culte  d'Ifîs  & edui  de 
»»  Cerds  écoient  cnticremeM  tenbbbte  & ne 


M diteoient  que  de  nom.  Il  mit  « vogue 
»»  te  ncines  «jes  impies»  te  Champs  EliféesAc 
»»  l’uf^  des  Statues  fur  te  tombeaux  * tou- 


t»  tes  choTes  qu'il  avoit  aprifes  des  E^p- 

»,  tiens Homete  qui  a imité  Orphée  a 

»»  enchéri  fur  IuL  Les  ibnges  des  neupte  mienc 
>»  nxxhe  du  flux  de  l'Océan  > oe  b Pierre  de 
»,  Lcucade  &dcs  portes  du  Soleil^  après  quoi 
>,  il  y avoir  une  prairie  verdoiance  où  éeoient 
M te  âmes  des  jeunes  gens  6t  te  (îrauUcres  des 
y,  morts  : Or  il  appelle  Océan  le  Kil  que  te 
»,  Egyptiens  apdiotent  de  meme  (c  il  entend 
»,  Heliopolis  par  te  portes  du  Soleil.  Ce  Pré 
»,  cA  le  lêjour  de  ceux  dont  oo  tranlpottoit 
»,  te  corps  au  de-Q  du  Lacd'Achcrule.  Au- 
»»  près  de  Memphis  font  des  prés  fort^réables 
»,  & des  Marais  rouverts  de  Joncs.  Il  pbee 
»»  en  cet  endroit  le  fojour  des  Morts,  parce 
» qu'en  effet  h plupart  des  tombeaux  des 
t*  y Soient.  Ce  paffàgt  des  Corps 

M morts  au  de>là  du  fleuve  & du  Marais 
»,  d'Acherufe  & autres  u%es  que  te  Egyp- 
»»  tiens  obrervent  encore , ont  oormé  beu  aux 
»,  fables  des  Grecs  couchant  te  entes.  Car 
»»  k bateau  dans  lequel  on  te  paflbit  étoit 
»,  pelé  Boris  & te  Grecs  l’ont  nommé 
,,  Epiiotbro,  On  payoic  une  pièce  d'argent 
M au  batelier  que  te  habitans  appeloient  Cha> 
M ron.  »,  dtc.  Voici  l’idÀ  que  nous  en  doit* 
ne  P.  Lucas  dans  Ton  fecono  Voiage.  * Le 
Lac  OpeiTon  efl  affez  près  de  Senours  : Il  n'a 
pas  plus  d'une  demie  lieue  de  large  ; mais  en 
recompenfo  il  eft  fort  loc^  : c'e»^-dire  de 
plus  d'une  ioumée  de  chemin  : il  tient  toute 
ta  plaii*  & va  jufqu’^  de  petites  Montagnes 
mmlies  de  Grottes  où  l’on  avoit  accoutumé 
d'aller  mettre  des  Momies.  Il  avoue  néart- 
moins  qu'il  ne  put  sroir  ce  Lac  ï la  tetoifle 
parce  que  te  Arabes  infefloient  alors  k pays, 
h raporte  une  Hifloriette  qu'il  dit  lui  avoir 
été  racontée  fur  te  lieux.  Je  U tTanfcrirai  id 
parce  qoe  te  traditions  popubires  fervent  quel* 
quetebà  éclaircir  rHifloire.  Le  Lac  Querron 
doit  autrefois  phu  grand  qu’on  ne  le  voit  au- 
ÿourdhui.  Il  y avoit  un  endroit  dont  toute 
l’eau  s'eft  écoute  & où  il  n'efl  reiVé  qu'une  terre 
mousunte  » & cet  endroit  eff  extrêmement  dan* 
gertux  » car  les  chameaux  » te  chiens  & te 
nommes  memes  qui  y vont  quelquefois  ûns  y 
penfer,  y enfoncent  de  manière  qu’on  nete  revoit 
plus.  Dans  ks  anciens  temps  & lorTque  ce  Lac 
doit  encore  dans  toute  fa  gnndeur  te  Pha* 
laom  avoient  autour  dc*b  une  grande  ViUeoù 
ils  fairoient  ordinairement  leur  refldence.  Une 
femme  de  rette  Vilk  fc  promenant  un  jour  fur 
te  bords  du  Lac  y vit  uik  Vache  qui  venoit 
de  mettre  bas  fon  Veau  & k kchoit.  La  re* 
flexion  qu'eDe  lit  fur  h coniinuelk  fterilitéoù 
elk  demeuroit  pendant  que  cme  Vache  Sc  tant 
d'autres  bêtes  faifoieru  tous  te  jours  des  petits: 
cette  idée  * dis>jc  » l’entreim  cbns  une  cfpece 
de  rage  & la  fle  éclater  en  injures  Sc  contre  b 
Vache  qu'elle  croioh  bien  moins  digne  qu’elle 
de  b puiffance  de  produire  fon  fcmblablc  ; d 
r«M>.  A 


for  tout  cbncfe  les  Dieux  qu’elk  tnitoird’in* 
juftes  Se  d’incapables  de  difeemer  b jufle  va* 
leur  des  chofes ....  Elle  entendit  comme  b 
Voix  d’un  tonnerre  qui  lui  dit  qu'elle  auruit 
un  flls.'  qu'il  s'appelleroit  Caron  Sc  qu'il  de- 
viendroit  même  un  des  Pharaons.  Cette  fem- 
me rentrant  en  elle-mém^fut  au  deicfpoirde  ce 
qu’elk  avoir  dit:  mais  rcTpetancc  de  voir  lés 
voeux  exaucez  b confob.  Elle  en  vit  bien- 
tôt raccomplilTcrncnc  & au  bout  de  neuf  mois 
elle  mit  au  monde  un  fils  qu’elk  nomma  Ca- 
ron. Il  ooiflbtt  à vue  d’Œuil  ; mais  U ma- 
lice de  fon  efprit  forpaffbit  infiniment  b force 
de  fon  coips.  Dès  qu’il  fut  grand , te  mau- 
vaifes  inclinations  k portèrent  aux  crimes  ks 
plus  affreux  ; là  méchanceté  naturelle  lui  fit 
former  ks  plus  pernicieux  projets.  Enfin  voiane 
que  1*00  ne  fait  rien  dans  k monde  fans  argent, 
& rtfolu  d’entreprendre  tout  pour  en  trouver, 
il  s'avifâ  de  camper  for  k bord  du  Lac  en  un 
lieu  d’où  l’on  paflbit  te  morts  de  l'autre  côté 
p(^  les  meme  dans  les  puits  des  grottes  defli- 


lomme  auez  coniioeraoie  : ec  atm  qu  on  ne 
lui  fit  point  de  refiflance  , il  publioit  que 
c’étoic  par  un  ordre  du  K.oi  dont  il  n'etoie  que 
l’executeur.  A mefure  qu’il  gagna  » il  wic 
avec  hii  d'autres  brigands  pourlefouceniraans 
b colkâion  de  fon  nouvel  impôt.  Sa  fripcH 
nerie  dura  pluficun  années  fins  qu’on  s'en 
perçut  » mais  comme  tôt  ou  tard  tout  fe  dé- 
couvre I b mon  du  fils  du  R.oi  ctane  furve- 
nue , reveU  aux  Egyptiens  toute  b méchan- 
ceté de  Caron.  Soit  qu’il  prit  k fib  du  Roi 


pour  k fils  de  quelque  autre  Seigneur  » foie 
quête  richeflés  qu'il  avoit  acquircs  enflaflenc 
km  courage  julqu’à  le  rendre  infolcru;  il  l’ar- 


rêta comme  te  autres , prétendit  avoir  fon 
droit,  ôc  jura  que  fans  cela  U ne  paiTeroit  point 
k Z.1C,  le  moquant  de  mutes  ks  nifons  qu’on 


pouvoit  hii  apporter.  Les  Officien  qui  ac- 
compagnoient  W Corps,  perfuadez  avec  nifon 
que  k fik  du  Roi  devoir  être  exempt  de  rou- 

tK  trirTM  /l'imnAr.  Jtr  ft’ïill-liR  tprir-9  n.r  l'im- 


tes  fortes  d'impôt,  & d'ailleurs  inicez  par  l'im- 
pudence d’un  nomme  qu'ik  croioient  un  Offi- 
cier fbftfobalteme,  forent  aufll-tâc  en  porter 
kurpbinrc  au  Pharaon.  Us  lui  reprefenterent 
que  depuis  qu’il  avoir  fait  lever  un  tribut  fur 
ks  Morts»  quoiqu’il  femblât  qtre  leurs  Corps 
n’étant  plus  de  ce  monde  ne  dévoient  pas  cau- 
fer  b mifere  de  ceux  qui  y rcfloicnr , cepen- 
dant aucun  Egyptim  n’avoit  refofcdelcpayer; 
Sc  qu'en  ceb , comme  en  toute  autre  diolc  » ib 
s'écoient  toujours  fait  un  pbinr  de  contri- 
buer i b gloire  Sc  aux  licheires  de  là  Majcffc  : 
mais  que  dans  l’ocafion  prefente , ils  fcrôient 
coupables  de  fe  taire  Sc  qu’il  o' étoit  pas  fupor- 
tabk  qu'un  Officier,  qui  portoic  foninfolènce 
jufqu’è  réfute  de  pafler  k fih  du  Roi  & ù 
maltraiter  te  prentieis  de  b Couronne , de- 
meurât impuni.  Sa  Majcffc  E^pticnne  qui 
n’avoit  rien  compris  dans  ce  dikouis  de  Tes 
Officiers  , parce  qu’elk  D’asTiit  jamais  enten- 
du parler  de  Caron  » fat  fort  forprilê,  lurf- 
cpj’elk  fe  fut  fait  expliquer  plus  amplement 
quel  écoit  cet  Officier , Sc  de  quelle  nature 
étoit  l'impôt  qu’il  exigeoit.  Elk  dit  fur  le 
champ  qu'clk  n’avoit  jamais  donné  de  pareib 
ordres  ; & elle  envoia  au(Ê-tôc  te  Omeiers 
H de 
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de  fa  fuftice  pnur  fe  faiCir  du  Bitdicr  qui 
avoir  etc  aflez  inl(>lent  pour  ufurper  les  droits 
d:;s  Têtes  enuronnees.  Carou)  qui  n'êtok  pas 
fort  tunidcircpretênta  effrontément  devant  te 
Roi.  Plunuo  W demanda  qui  Uiiavoit  don* 
né  la  permidîon  de  voler  ainfî  te  public  ? Cela 
ne  l'ùoima  point.  Il  répondit  d'un  ton  terme 
que  ce  qui  étuit  une  bonne  choie  pour  les 
Grands  » n'ctcHt  pas  un  crime  pour  lui  * Air 
tout  s'il  l'avoir  làit  pour  eux  te  en  leur  pber. 
Le  Roi  alloit  ordonner  qu'on  l'empalât } mus 
Camn  te  pria  de  l’écouter  & montrant  toû* 
jours  un  courage  de  déterminé»  il  lui  die  qu'il 
Ailtoit  làirt  les  chofes  moins  à b tegeie.  Sire, 
continua<t*il , cen’cff  point  pour  moi  que  j’ai 
tiic  ce  tribut  de  vos  Sujets  : C’eft  pour  vôtre 
Majcfté  dont  aucun  d'eux  ne  pi^  alTez  tes 
intcicB.  Qu'en ai-jc  af^re,  moi  particulier, 
qui  fais  fort  bien  me  rendre  heureux  avec  peu 
de  bien  ? £i  peut>on-dire  que  c’étoît  pour  en 
jouïr  dans  les  délices  , loifque  l’on  me  voit 
toits  les  jours  expolé  aux  itiTultcs  de  ceux  qui 
veulent  aller  dans  les  grottes/  Non,  Siie,  ce 
feruit  fc  tromper  & vous  allez  tout  à cene 
lieure  approuver  mon  dcllcin.  Je  me  fub  per- 
fiiadc  que  puifque  vos  Fermiers  vous  volnicot, 
il  falüit  du  moins  que  quelque  Sujet  Addle 
remit  dans  vos  coffres  ce  qu'ils  en  ûtoient. 
C'eft  moi,  Sire,  qui  ai  voulu  être  ce  fiddle 
Sujet.  Vous  connoitrez  ma  Adclitc  , lorfque 
làili  des  richclTcs  que  je  n’acquerois  que  pour 
vous , vous  me  venez  encore  prendre  Air  moi 
le  même  travail  &;  me  lenKttre  dans  le  meme 
métier  j»ur  vous  en  donner  de  nouvelles.  Je 
ne  le  lerai  cependant  qu'avec  l'aveu  de  Vôtre 
MajcAc',  mais  qu'elle  me  permette  de  lui  rc|v> 
fenter  que  c'cil  Ic  meill^  moien  qu'elle  puis- 
fe  trouver  pour  avoir  de  quoi  le  dclêndre  con- 
tre Tes  F.nncsnis.  Le  Roi  envoia  auffi-tôcau 
lieu  où  Caron  avoit  dit  qu’étoit  l'aigent  de 
l’impôt  qu'il  avuit  levé  Fur  les  Morts  : Il  le 
At  mettre  dans  Tes  Coffres;  loua  Caron  d'u- 
ne jprécaution  qu'il  crouvoit  & au  lieu  de 
le  faire  mourir,  le  At  Ibn  ViAr  ; lui  donna 
la  Verte  avec  un  Fabis  magnifique  & le  con- 
Arma  dans  ibn  premier  emploi , dont  il  At  b 
première  dignité  de  l'Et».  Ce  Fut  alors  que 
l'unptic  commenta  à s’exiger  par  l'autorité  du 
Roi.  Caron  y g^çna  des  Aimmes  immenics  ; 
& devint  cnAn  A puUTant  qu'il  At  afTairmer 
le  Roi , & Fe  At  mettre  b Couronne  Fur  b 
tête.  On  pounoit  douter,  pourFuit  le  meme 
Voiagcur,A  c'eft  de-li  que  les  Porta  ont  pris 
THirtoire  de  Caron  le  palier  des  EnFcn  , où 
A c'eft  des  Pocres  que  la  Egyptiens  b tien- 
nent. Cependant  le  pollâge  de  Diodore  ra- 
porté  ci-dèffùs  détermine  en  Faveur  de  raid- 
quité  Egyptiome.  Je  rcFcrve  au  moc  Mob- 
itis,  qui  eft  l'ancien  nom  de  ce  I.ac,ceque 
les  Anciens  & Furtout  Hérodote , nous  en  ont 
mris.  Je  remarquerai  ici  feulement  que , fHon 
Diodore  & Paul  Lucas,  on  traverfbit  le  Lac 
pour  porter  la  morts  de  l’autre  côté.  Mats 
un  * Vobgeur  illuftxe  par  Fa  naifTaocc  & par  les 
qualitez  naturella  & acquilês  , nouvellement 
revenu  d'Egypee  , a une  ideie  plus  Ample  & 
plus  vraifcmUable  Fur  le  (ait  de  Caroti/  n 
prétend  que  l'Achcmn  n’cft  autre  qu'un  petit 
niifrenu  qui  cft  à fée  dans  la  chaleuR  de  l'été, 
& comme  il  k faut  palier  pour  aller  de  Manphit 


ACH. 

OU  du  Caire  aux  Pyraroidn, dans lesqueOa  on 
enfevelifibit  anciennemeru  In  Rois  d‘F.gypte  , 
U ajoÿte  qu’il  y avoit  au  de-là  de  ce  RuIF- 
feau  un  boo^  dont  il  ne  rerte  presque  plus 
rien  & dans  ^ucl  émknt  quantité  de  tom- 
beaux : Cequi  peut  être  rOriginaldaChampc 
£liFéa,&  qucWpaflige  de  ce  ruiû'eau  a don- 
né lieu  ï b Aâion  da  Poètes.  C’eft  ce  que 
l’on  verra  plus  au  long  dans  b Rtbbon  de  Fa 
vuiaga  où  il  s'eft  principalement  appliqué  i 
réduire  à leur  jufte  valeur  ks  exagérations  da 
Voiageurs  qui  ont  écrit  avant  lui.  Je  lui  dois 
une  remarque  crès-utik  à b Cét^raphie. 

Beaucoup  de  fkuva  pompeufement  dé- 
crits dans  ks  Hiftoira  A dans  ks  Poéfia, 
ne  Fe  retrouvent  plus  , quand  on  voi^  l’été 
dans  ks  lieux  où  l’on  s'atend  de  la  trouver  ; 
car  pluAeun  ne  Font  que  da  torrents  qui  ne 
coulait  qu’apfés  b chute  <ks  fbrra  phiia , 8c 
après  b fume  da  nciga.  Il  cft  aife  de  voir 
pourquoi  un  Vobgeur  aura  pafTéavec  difficul- 
té & péril,  ce  qu’il  prend  pour  une  proFunde 
Rivière  8c  pourquoi  un  autre  n'y  trouvera  rien 
qu'un  lit  Fec.  CcU  vient  de  b différence 
oa  SaiFons  dans  lesqudla  chactua  d’eux  a 
paJlc  dans  cet  endroit. 

ACHETUS  , ^ nom  Latin  d'une  petite 
Rivière  de  Sieik , dont  k nom  moderne 
eft  aujourdhui  Jùme  di  Nm9,  Venez  Noto. 

ACHIALLIS,  Prelqu'Ifle  dans  b Sarma- 
tic  £un^>éenne.  Voiez  AchilieosDbomos. 

ACHIAVEL»  * beu  de  Pbifànce  da  aiw 
tiens  Rob  de  Kachemire  8c  & preFent  du  grand 
Mogol,  auquel  roue  ce  Robume  eft  Fournis. 
Ce  qui  en  Aût  b principale  beauté  c’eft  une 
Antaine  dont  l’eao  fê  difpciFe  par  dehors  de 
tous  curez  à l’entour  du  bâtiment  qui  n'eft  pas 
hid  & dans  ks  Jardins  par  cent  Canaux.  FJk 
Fort  de  terre  comme  h elk  remontoit  8c  re- 
jailiilToit  du  Fond  d'un  puits  avec  vu^ce  & 
bouillotsnement  & en  teik  réioodance  qu'on  b 
pourrait  pliirôt  appeller  Rivière  que  Fontaine. 
L'eau  en  eft  admir^lement  bonne  & cft  telle- 
mene  froide  qu'on  n'y  peut  preFquc  pas  lutif- 
frir  b main.  Le  Jaitlio  eft  très-beau  » par  (« 
Allées,  pr  fa  glande  quantité  d'arbres  Fmiticn, 
Pommiat , l^iriers  , Pruniers , Abricotiers , 
& CcriAcrs,  & par  quantité  de  jets  d'cju  de 
pluAcurs  forta  de  AguraÔc  de  tdèrvoirs  {deins 
de  Poillôns  8c  cnAn  par  une  efpece  de  CaFca- 
de  fort  haute,  qui  en  tombant  fait  une  gran- 
de nappe  de  trente  ou  quarante  pas  de  long 
dont  l’effet  eft  admirable  particuJÙTement  b 
nuit , lüdque  l’on  a mis  par  defibus  cette  nap- 
pe d'eau  une  inAnité  de  perita  bmpn , qui 
t’ajufteni  dans  da  trous  taits  exprès  dans  b 
muraiUe,ce  qui  eftd’une  très-grande  bauté. 

Loriqu’on  ^ va  de  Kacliemire  â Achbvc), 
8c  à quatre  ou  cinq  lieu»  de  ce  dernier  en- 
droit vers  le  Midi , on  trouve  un  autre  Jardin 
Robl  qui  eft  auffi  très-beau  8c  dans  lequel  on 
trouve  la  mêma  agrémem  qu’â  celui  d'A- 
chbvel.  Mais  il  a ceci  de  parriaiUcr,  que 
l’on  trouve  dans  l’un  de  les  canaux  dn  poii^ 
for»  qui  viennent  quand  on  ks  appeik  9c  qu'on 
leur  jene  du  pain.  La  plus  gros  ont  da  an- 
neaux d'or  au  nez  avec  da  InFcriprions  â l'cn- 
tour , qu’on  dit  que  Nour  Mehallc  fSulrane 
EpouFe  de  Jehan  Guir)  kur  At  atuener.  Le 
Pere  Catrou  cooArme  b même  * choie  ,*  8r 
c’eft 
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cVft  de  CCS  lieux  qu'on  doit  entendre  ce  qu’il 
du  d's^s  Muinui.^i.  Le  Mogui  9c  la  Sul- 
tane ont  rempli  Ko^hcmirc  des  marques  de 
leur  magniilcencc.  Jean  Giiîr  y fit  Ùtir  un 
Palais  > plus  arable  que  nupnîHque.  Les 

i andins  qui  y lunt  coiqKz  de  Canaux  &cm- 
ellis  de  jets  d'eau»  y ont  un  agrément  qu'on 
ne  trouve  point  ailleurs.  Pour  h Sultane» 
lixi  plailîr  dtoit  du  peupler  ces  Canaux  de 
Pmflons  apprivoiiez.  I.cs  plus  vieux  portent 
ciicure  aujourdhui  des  Anneaux  d’orque  cette 
Reine  leur  fit  attacher. 

ACHIBABA  t ViUa^  de  PeHë  à quatre 
“ lieues  de  Chasbin.  Daviti*  ne  dit  point  de 
quel  cvté;  mais  il  nous  apprend  qu'il  fut  ainfi 
appelle  du  nom  d'un  Vieillard  à qui  Schic 
Sephi  (Cheic  Sephi)  docuu  ce  ViUa^»  parce 
qu'etam  âgé  de  plus  de  cent  ans  il  avoit  eu 
un  enfant  d’une  femme  prefe^ue  aulTî  vktUc 
que  lui.  Le  Sepulchte  de  ce  Vieillard  fc  mon- 
tre encore  aujouidhui  dans  une  grande  voû- 
te. 

ACHILIA  t ou  Achilca  »nnm  Latin d’u- 
nc  lHe  depem^tc  de  l’irlan^.  Voies  A- 

Klt. 

ACHILLE»  Montagne  de  U PakAine. 
Qiidqiies  Auteurs  la  nomment  Ooola.  Pitïs 
de  fùii  fitmmet  y vers  le  midi  » il  y a une  C^ 
veme  fort  étroite  en  Ton  embouchure.  Elle  cA 
de  la  hauteur  d’un  homme»  de  forme  tonde» 
aflex  Tpacieulc  ; & l’on  tient  que  le  Roî  Da- 
vid s'etuir  caché  dedans,  lorfqtic  Saül  qui  le 

rirfuivoit  y entra  pour  quelques  befoit»  de 
Mature,  lans  rappcrccvoir » quoique  David 
lui  coupât  une  pièce  de  fon  habiUemcor.  Cet- 
te ' Grotte  fert  de  retraite  au  bétail  pendant 
les  chaleurs.  Tout[»xhe  de-là  un  voit  les  dé- 
molitions de  U Fortereflê  de  Mcflâda  que  le 
Roi  Hcrode  fit  bâtir. 

I.  ACHILLE'E , * Fontaine  auprès  de  Mi- 
I let  » renommée  chez  les  anciens  à caulc  que  l'eau 
* en  croit  très-falée  en  (â  fuurce  Se  très-douce 
Inrfqu'clle  venmt  â fe  répandre  plus  loin.  Ce 
qui  lui  fit  donner  le  nom  d'AcbiUée»  en  Latin 
ykbaitms  fce  fut  qu‘ Achille  s’y  lava  après 
qu'il  eut  défait  Strarobdus  fils  de  Tclamun 
qui  menuic  du  Iccours  aux  Lesbiens. 

Z.  ACHILLET:»  ouTIsle  d’AcHiLLB, 
en  Latin  ykhiüe*  ou  AchilUs  lnf$d(c^  lAe  du 
Pont  Euxtn  aflez  près  de  rcmbouchure  du 
BoriAhene.  Arrien  dans  fon  Paiple  du 
Poot  Euxin  la  confond  avec  b Ihrfqu’ine 
nommée  AchiiUu  Drums  ou  la  Courfe  d' A- 
chillc,  dont  je  parle  dans  un  des  Articles  fui- 
vans.  Mcla  en  parle  Se  b nomme  Leuce. 
Lcucé , dit-il  » utuée  i l’embouchure  du  Bo- 
riAhenc  cA  fort  petite  , & on  b nomme  A- 
cKiilce  à caufe  qu'Aihille  y cA  placé  (fiiu 
tfi.)  S'il  veut  dire  qu’il  y étoit  enterré,  ce  ne 
doit  pas  être  le  meme  Achille  dont  le  vérita- 
ble tombeau  «oit  datïs  l’Afie  Mineure.  Scy- 
lax  * «1  pwle  comme  d’une  Ifle  dcfenc.  Pu- 
ne  qui  die  qu'clk  étoit  fameufe  â caofe  du 
rombeiu  d’Achille,  b met  \ cent  vingt-cinq 
mille  pas  de  b Prerqu’Ide' nommée  b Courfê 
d’Achille.  II  dit  dans  un  autre  endrottqu'cl- 
Ic  s'appelloit  auAi  ^ Macaron»  c’eA-à-dire 
l’IsLE  DES  Bienheureux:  furquoi  le  Pere 
Hardonin  obicrve  que  c’écoit  parce  qu'un  croient 
que  l'Amcd’AchiUe  & celles  des  autres  Hcros  y 
Tm.  /.  • 


aroicnt  dans  les  creux  des  Montagnes  , Se 
qu’elle  avoit  été  appcUée  audi  pour  cette  lai- 
fon  l'IsLi  DES  Héros»  Ce  Peit  cite  pour 
Ion  gaiand  F.uAathefurhPeriegefe**  de  Denis. 
Son  nom  moderne  eA  Ficonisi, filon  Icplus  f 
grand  nombre  des  Géographes»  Mais  tous 
ceux  qui  ont  travaillé  d'apccs  les  notices  des 
Anciens  n'ont  pç  pbeé  cette  Ide  de  b meme 
manicie.  Ortclius  dans  fâ  Carte  du  Pont 
Euxin  retend  au  deAous»  Se  au  midi  Orien- 
tal de  la  Courfi  d’Achille  & b fiit  pA;foue 
parallcle  l cette  prefqu’inc.  Sanfon  dans  fa 
Carte  Larme  de  b Cimmerie  met  l'ifle  de 
qm  cA  un  de  fes  noms  , comme  on  a 
vu , a l cmisouchurc  du  Danube , en  quoi  U a 
fuiVi  Paubnias  & Maxime  de  ‘ Tyr.  Cepen- 
dant Pline  » Mcb  » & Denis  le  Pcricgerc  dans  ks  * 
endroits  citez  b mettent  à l'opofîte  du  Bo- 
riAhene. 

3.  ACHILLE  E»  **  en  I.afin  » AchilUiut 
fKmiy  ancienne  Bourgade  d’Afic  fur  le*bord  ^ 
Oriental  du  Bofphore  Cimmerien  Se  â l'cn- 
trcc  du  Palus  Mcotide,  vis-â-vis  de  Mimte- 
cium. 

4.. ACHILLE'E, petite lAe  deb  Mcr*E- 
gée,  adjacente  à l'ifle  de  Samos.  l. 

ACHILLEON,  Ville  de  bqueUe  Pline- 
fait  mention  & qu'il  dît  avoir  été  pUccc  au-  ® 
près  du  tombeau  d'  Achille.  Or  les  Anciens 
ont  marqué  bien  pofitivement  que  le  tombeau , 
ou  monument  d AchiOc , AxjiAaaM;  swfÿu,  étoit 
joignant  b vüledc  Sigée , ou  du  moins  au  Cap 
de  même  nom.  Ce  fut  dans  cet  endroit  ^ 
qu’ Alexandre  verû  des  pleurs  en  foifant  re- ^ 
flexion  qu’Achille  avoit  eu  le  bonheur  de  ^ 
trouver  un  Homere  pour  immortafflcr  fes  ex- 
ploits. Edenne  le  Géographe  dit  qu’au  Sigée 
il  V avoit  une  ville  nommée  Achilleum. 
CcUartus  • doute  fi  elle  cA differente  de  Sigée, 
ou  (i  elle  n'amoit  point  été  bâtk  des  Ruines 
de  cétte  ville. 

ACHILLEOS  DROMOS  » ce  nom  Grec, 
qui  fignifici»CM»yfWWfAi/fi,a  été  donné  i 
une  Prcfqu’Ifle  de  b Sarinacie  Européenne. 
Mr.de  l’ifle  appelle  ainfi  toute  !a  Prcfqu’Iflé 
qui  cA  entre  le  ' BoriAhene  Se  le  Colphe  de 
Carcine.  Il  l’étcnd  en  Inr^dc  POrientd’Etc  J 
au  Couchant  d’Hyver,fituarion  afTcx  confor- 
me  i celle  que  lui  donne  ^ Ortebus  » avec 
cette  difêrence  néanmoirB  que  le  premier  fê 
contente  de  l’allot^  cofflme  uik  langue  de 
terre  en  b mreciffant  un  peu  vers  le  fond  du 
Golphe  , aulicu  que  le  fécond  ne  b joint  au 
Continent  que  par  un  lAhme»  long  & étroit»  au 
bout  duquel  il  lui  donne  tout  d’un  coup  une 
grande  largeur  qui  va  toujours  en  diminuant 
;ulqu’l  b pointe.  Prxnponius  Meb  , * qui  h 
compare  ï uneepée  couchée»  dit  qu’elle  tient 
au  riv^  du  Cnorinent  par  une  petite  racine» 
qu’enfuiw  elle  eA  médiocrement  grande,  Sc 
s’cleve  peu  à peu  en  pointe  en  refferrant  fes 
cotez.  D’autres  * la  comparent  â un  ru- 
ban. Le  même  Géographe  ‘ nous  apprend 
l'origine  de  ce  nom»  U CtwfiiCAcbHle.C'eiiy 
dit-ü,  parce  qu'Achilb  étant  entré  avec  une 
flotte  armée  pour  faire  b guerre  fur  le  Pnnt 
Euxin , célébra  en  cet  endroit  fa  vidoire  & 
fît  fucceder  aux  exocices  militaires  celui  de 
b Courfe  , ï hquelle  il  fe  divertit  lui  Se 
fes  guerrien.  Pbne  * qui  cA  fujet  i copia 
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CCT  Auteur*  dit  U même  chofe  de  cette  éty-  fête.  Ptolomcc  pbce  ce  pcupk  fur  le  moot 
molugie  & de  la  itflcmbbnce  de  ce  lieu  i une  Climax. 

* feté.  Pfolomêc  * entre’  ciKoir  plut  dar»  le  ACHLAB;  ^c'eftainfi  qitekt  LXX.  In-  /Jud.«: 
' detaü.  Car  il  durme  i b pointe  Occidentak  » teipretes  écrivent  le  nom  d'un  Lieu  de  la  Pa- 

qu'il  appelle  Prsmmtirt  ùcriy  57.  d.  50'.  de  leftine  dont  il  eft  dit  qu’Afer  ne  décruUit  point 
longitude,  àl’Idhme  59.  degrez*  A à U par-  les  Habiuos.  Ce  même  lieu  e(l  nomme  A- 
tie  Onoitalc  qu'il  nomme  le  Promontoire  de  halab  dans  b Vulgate.  Diodati  damfaVta-- 
Myfaris  f$.d.  45'.  GuiUaume  Sanfon  qui  l'a  lion  Italienne  le  nomme  Ai^b  ; b vcrlion 
fuivi  dans  b Carte  Latine  de  b Cimmerk*  AngkHicAHLAay&LutlierdaiBfaVeHton  At- 
s’en  écarte  un  peu  en  ce  qu'il  faille  Promon*  leiTÙindc  Ahelab.  Smid  dam  fa  Vcrtîon  La- 
toire  Sacré  plus  Septcnmonal  de  ;o'.  quece-  tine,*Mr.  Rcbnd,& quelques  autres  l’ccnvent  / 
lui  de  Mybrist  aulieu  crue  Ptolomcc  dans  les  Achalab.  Voiez  Ahalab. 
éditions  d'Al^  & de  Berrius  leur  adîgne  b i.  ACHNÆ, ancienne  ville  de  bTixOalte 
meme  bcinrdcà  l'on  Sc  i l'autre  » à (avoir  de  (elon  Etienne  le  Géographe  qui,  fuivant  la 
47.  d.  ^0'.  &donneàrillhmedix  minutes  de  remarque  d'un  de  fesCommematnirs,  b nomme 
^us  qui  font  47.  d.  40'.  il  eft  mi  qiK  l'odâ-  ailleun  Ichna  & l'attribue  i b Macédoine. 

* ^ *540*  ^ Cologne  , ne  oonne  au  Eiiome  ajoute  otte  c'étoit  b patrie  de  Cleo- 

Myfaris  que  41.  d.  50*.  de  htirude,  damas  qui  avoit^t  du  Mane^,  & de  l’Ait 
mais  il  eft  viftble  quec'eft  une  faute  d'impref^  de  drclTcr  les  chevaux. 

(ion  ; A il  ne  (àut  pas  être  grand  Géographe  2.  ACHNÆ,  ancienne  ville  de  BécKie,  fe- 
pour  Vapercevoir  qu’il  o'eft  pas  potTible  que  Ion  le  même  Auteur, 
les  deux  extremitez  d'un  lieu  fuient  à peine  ACHOLLA , ancienne  ville  de  b Libye , 
diftanws  l’une  de  l’autre  de  deux  degrez , de  félon  Etienne  le  Geomphe , qui  dit  que  c’é- 
que  néanmoins  l'une  foie  de  cinq  degrez  plus  toit  une  Colonie  des  habitans  de  l'fftc  de  Me- 
' Mcridionile  que  l'autre.  L'édition  de  Scorus  leda  & ajoute  qu’elb  n’étoitpas  loin  des  Syr- 
en  100.  in  folio  à Cologne,  eft  conforme  tes,  c'eft  àdire  du  Golphe  que  nousapeUons 
aux  deux  que  j'aî  citon.  Strabon  donne  à cette  aujourdhui  le  Gol|^  de  b Sidre.  Prolomée 
Pirrqu'iricenvironcinq  cemlbdnde longueur,  b nommeauHi  Achoza,  maisavecunc  feule 
fur  deux  dans  là  plus  grande  laigeur.Arrien  a con-  L.  6e  lui  donne  jy.  d.  45'.  de  longitudcfur 
fondu  rifle  d’Achille,  nommée  autrement  Leu-  ja.  d.  ao'.  de  latitude  feprencriotiale  ; dans  le 
CA  ou  Lzuee,  avec  la  C-Ourfe  d'Achille, comme  voifinagede  Thapfc  &de  Rhufpes.  Ortclius^  * 
fi  ce  n'étoit  que  deux  noms  d'un  même  lieu;  Toup^onne  que  ce  pourroii  bien  être  l'Acoii-  j 
cependant  les  autres  anciens  les  diftinguent.  Tanvm  Oppidum  de  Pline.  * Bcrkdiusfur  c.4. 

isy  II  eft  bien  vraifembbblc  que  b fîcu^  Etienne  le  Géographe  ne  doute  point  Cfue  ce 
tion  moderne  eft  difèrente  de  l’ancienne  8c  ne  (bit  b même  ville  qo'Himus  apellc  Acil- 
quele  BorilUiérve  doity  avoir  caufe  de  grands  la,  ville  libre  qui  envoia  vm  Cefv.  Tite  4 x, 
changemens,  l fon  embouchure,  fait  en  rem-  Livc  b nomme  Acylla.  c,j4. 

pliffant  de  petits  Golphes  de  bble  & de  li-  ACHOMES  ou  Achomeniens,  an- 
mon,  foit  en  s'en  creubnt  de  nouveaux.  Les  <ien  peuple  de  l'Arabie  heureufe,  au  raport 
embouchures  des  grandes  Rivières  footfujettes  d’Etienne  le*  Géographe,  qui  dit  qu'Uranius 
à ces  changemens  celles  du  Nil,  du  Wblga  en  avoir  parlé  dms  (bn  j.  livre.  C'eft  tout  ^ 

&c.  ne  font  plus  aujourdhui  telles  que  les  ont  ce  qu'il  nous  en  apprend, 
vues  les  pnmicn  qui  les  ont  décrites.  L’A-  ACHONBENE,  village  d’Afrique  fur  b 
nooyrae  de  Ravenne  nomme  cette  Pitfqu’Ifle  côte  du  Royaume  d'Atzin.  “ Il  eft  i quatre  hül 
AcHtALLis.  lieues  du  Cap  appelle  eUs  trtt  ftaaas  vm  k 

ACHIM  1 Voies  Acrem  ville  & Robu-  couchant.  Les  Portugais  bâtirent  un  port  fur  t. }. 

AC  HINj  me  d’Afic.  un  écueil  près  de  ce  village  du  remps  du  Roi 

ACHINDANA , ancien  nom  d’une  R>-  Emanuel.  Je  ne  copiecet  article  de  Mr.  Cor- 
viere  de  Carmanie.  Ptolomée  l'écrit  àxHk— , ncilte  que  pour  avertir  qu'il  n'eft  rien  moins 
nuis  Tes  Traduâetus  écrivent au  ni-  qu'exaa,  Voiez  Ancobbr  , contrée  de  b 
f TlieC  port  * d’Ortelius.  Benius  écrit  Achidana,  côte  d'or  m Afrique. 
i ?3i-  Etolomée  * en  met  l'embouchure  i çd.  d.  40'.  ACHONRI , vilkd'Irbnde  dans  k Com- 

*/;•  de  Longitude  & \ itf.  d.  de  larirude.  Les  de  Leny4n  en  Connacie.  Elk  eft  fituée  fur 

Cartes  o^ées  fur  Ptolomée  b mettent  dans  k bord  Oriental  du  Lac  d'Alkie  que  fonne  le 
k Cobhc  Pcrfîqiie.  Sbennno , & au  Nord  ck  Letrum.  Elle  a été  au- 

* Thff.  ACHIRA.  Balfamon  cité  par  OnclKis*  trefbis  Si^Epîfcopal.  Mr.  B«idrsnddii"que  • Ed. 

nomme  ainfi  une  viDe  EpifeopaVe  fous  Ic  Pa-  k$  Evcchez  de  Kilbb  & d’Achonri  ont  été  '^8».  T.  t, 
triarchat  de  Conftantinopie.  Ne  fcToit-ce point  unis;  mais  Cambden  pretend  que  l’Evcché^'^*^' 
Ancyre  î d'Achonri  a étéuni  à l’Evechéd’Elphcn.  On 

A’CHISARNES  , ancien  peuple  de  l'E-  b nonune*  en  I-arin  Achem-ifa  on  Achada. 
thiopic  fous  l'Egypte  , félon  Pline  , qui  k Les  demicres  guerres  ont  fort  defolé  ctrtevil- 
Domme  en  Latin  Àchifami,  kqui  eft  atijourdhui  réduite  en  village. 

ACHITES,  peuple  de  l'Arabie  heumife,  ' ACHOR , vallée  de  b Pakftiiw  au  Nord 
félon  Ptolomée  qui  éait  ce  nom  ArxTTAI.  de  fericho  alfcz  près  de  Galgal.  Saint  Jcr6- 
Bcrtius  k rend  par  AmhiUt  i caufe  du  genk  me  ^ b rsomme  Embc  Achor  , 8c  les  Chal- 
de  b Lar^e  Grcque  quiveutquck  rdevant  déens  Ghachor.  Elk  fait  partie  de  la  cam- 
un  autre  r,  ou  dcx'ant  un  X ou  un  S fc  pro  proprement  apeHée  plaine  de  ^Jéricho.  .1^;** 

nonce  comme  uive  N.  D’autres  Interprètes  k Elle  eft  fi  féconde  que  Dieu  promettaiw  une 
rendent  par  Aceiu.  Ortclius  l’écrit  Acbîra  grande  profperité  & une  abnntbnce  de  biens  T«if 
avec  un  renvoi  au  mot  Aubi/a  qu’il  pre-  à Ion  peuple,  dit  qu'3  renqilin  cette  vallée  Suom. 
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de  troupeaux  de  betufî  8c  de  vache*  8e  qu’il 
y envoiera  de*  v^crore»  pour  y travalllef  & 
donner  refperance  d'une  bonne  rtcolte.  On 
kii  adonné  k nomd’y4ri»r  qui  veut  dire  trem- 
ble , parce  qu’un  nommé  Acnam  en  eauû  beau- 
coup en  ce  lieu  1 tout  k petipk  « pour  avoir 
retenu  des  harde*  8e  quelque  argent  qu’il  avoît 
pn*  au  pilbge  de  Jéricho  contre  b aefènié  de 
Dieo  qui  avoit  ordonné  que  tout  fût  confu» 
mé  parle  feu.  Cette defobéilTance  obligea Jo. 
fué  a le  faite  l-tpidcr  avec  fes  cnfantquiavoient 
pan  ^ Ton  crime.  Il  kt  fit  cnrevciir  enfuice 
(ou*  tin  monceau  de  Pierre*  > 8e  tout  fis  bef- 
tiaux  t bceuf*  » âne*  > moutons  « ainfi  que  (à 
maible*  furent  réduits  en  cendres  dans  ce  me- 
me Iku. 

• ACHORIS' endroit  •d'Egypte,  oîJvivoit 
k Moine  ApcHe*. 

ACHOS  , montagne  d’ Arménie.  Voyez 
Aba  j. 

ACHRADINE  , l’iiitc  de*  cinq  viîfcs  qui 
fonnoient  b ville  de  Syneuk  en  Sicile.  Voiex 
AcRADtKB. 

^ ACHRADUS,  ^ Tribude  PAràquc,  fé- 
lon Etienne  k Get^phe. 

ACHRIANE  , en  Latin  Aeritmx  , ville 
d’Aile  dans  l’Hircank  félon  k meme  qui  cite 
pour  (bn  garant  Polybe  L.  X. 

ACHRIDE  en  Latin  Achridnt , Aerida , ou 
Achrit , vilk  de  b Bulgarie  MacedonicnrK. 

■ Son  nom  moderne  efl  Alchma  fclon  Orte- 

(,  lltis*,  Olcrioa  iélcHi  Baikt^  , AniRiOA, 
félon  Mr.  Baudrand.  Ptoloméc  la  nomme 
LvcHstDos  du  nom  du  Lac  fur  lequel  elle 
écoic  bâtie  : 8c  clk  fut  nommée  JmjlmÆM  fri» 
ma  OM  U PREMlElte  Tt7STlNlCNKE,àrauiê 

i.»> : _ : t i-  C- 


pour  fé  rendre  dans  k Borj'ftene.  Cette  Vilk 
appartient  au  Czar  , depuis  que  k*  Colàqucs  , 
fe  font  dormez  à lui  ; cependant  tous  les  Dic- 
tionnaires b mettent  dans  b Pologne , quoique 
par  b trêve  du  moi*  **  de  Janvier  \66-j.  en-  E*irop. 
tte  k Czar  Jean  Cafimir  de  ks  Polonois  pour  Ccmiinu.  tf. 
treize  années  , k premier  foit  demeuré  maître  f'ff*- 
de  toute  l’Ukraine  qui  efl  au  dcüdu  Borr)'- 
(kne.  Cette  ville  en  commandée  par  utk  ci- 
radelk  bâtie  fur  une  montagne  au  pied  de  b-  i Cirnl 
qutUe  elk  eft  iltuée.  ' DiO. 

ACI,  petite  vilk  de  Sidk.  Volez  jAct. 

ACIAPONDA , vilfcd’Afîe,  dinskGoW 
phe  ck  Bmgak.  EDe  eft  fur  b côte  du  Pe-  _ 
gu  fclon  Mr.  Baudrand  ^ 8o.  milkpasd’A-  ^ 
racan  vers  k Midi.  Sanfon  dam  fi  Carte  de 
b Prefqu'ifk  au  delà  du  Gange  place  un  villa- 


qtie  l’Empereur  Juftinîen  qui  y étok  né  b fit 
rebâtir , 8c  l'criga  en  Metropok  de  b Bulgarie 
Macedonnknc.  Les  Turcs  u nomment  Giu- 


«TANni.C’cft  àprtfcntk  fieged’un  Archevê- 
que , quoi  qu’il  y ait  plus  de  deux  cens  ans 
qu’elk  efl  fôiK  b dominarion  des  Tura. 
« Atîaa.  1^^^^  jç  l’Ifle'lui  doonc4i.  d.  lo*.  de  britu- 
de,  A b nomme  Cit^4pidil , Ocrida  ou  Ho- 
HORi.  Elk  efl  fituée , fclon  ce  Gec^r^)e>fur 
k bord  Oriental  du  Drin  noir , qm  fepare  en 
cet  endroit  l’Albanie  d’avec  b Macédoine;  au 
pied  8t  au  Nord  d'une  montagne.  EHc  cil  af- 
lez  bien  fortifiée  &e(l  b refidcnce  d’un  Sangiac- 
beg  ou  Gouverneur  Turc.  Il  y a yo.  milk 
pas  de  cette  vilk  à celk  de  Duras. 

ACHSIKET  AcHstcATH , Achsicasr 
ou  Acsecat  • en  Lada  Act^himm , vilk 
f d’Afie  dans  b Trarvsoxunc  dans  la  contré  de 
y«Gcog.  Faigan.  Les  Géographes  Arabes  ^ lui  donnent 
m-Ozoo.  çi.  <}.  10*.  minutes  ou  même  9t.  d-  de  Ion- 
• gitude  &42.  d.  15'.  ou  41.  d.  de  btitude. 

Abulféda  la  pofe  au  Nord  du  fleuve  Alshash  » 
A quelques  uns  b prennent  pour  b ville  mê- 
me de  Fargan  dont  cette  contrée  porte  k nom. 

ACHSTEDE  ou  Ackflcdc,  petite  vilk  d’Al- 
lemagne dans  k Duché  de  Brème.  EDe  eft  fitu^ 
fur  b riviere  de  Lun,  au  Nord  & à 4.  mil- 
ks  & demi  de  BtAne , vers  le  couchant 
•fhy vcT  & à ^ . milfes  de  Brcmcrfurdc. 

ACHYLOIS.  Voyez  Achblovs. 
éeOtrïl.  ACHYR  , • ou  Achiai  , vîlk  d’U- 
krainb  fur  b rivicre  de  Vo^bsklo  qm  b 
baigne  à l’Orient,  à 54.  Vcrlks  ou  environ 
de  Pultawa,  où  b meme  Rjvkre  couk  aufil 


ce  de  ce  nom  à ip.  d.  10'.  de  latitude  Nord 
fur  b rive  Septtntriotak  d’une  rivière.  Mr. 
de  rifle  n’en  fait  aucune  mention  darefa  Car- 
te des  Indes , non  plus  que  ks  PP.  Jefuites  à qui 
nous  dcvrMts  une  Carte  de  cette  côte  înlcrée 
dans  ks  obfêrvarions  de  Phyfique  8c  de  Ma- 
themarique  du  P.  Gouie.  ■ . 

ACIBALIANA , Lieu  ‘ dont  ü eft  parlé  xh^ 
dans  b ConTcrencc  de  Carthage.  On  en  i^ore 
b pofition. 

AClBI,nombtind’un  ancien  pcupkdcb 
Sarmaric  Europ^ne.  Pline , que  Mr.  Bau- 
drand cite  pour  garant  de  ce  qu’il  en  dit , n’en 
park  point , mais  Ptoloméc  qui  k fait  vtâfin 
des  Boniflîens.  Des  ModeriKS  fbimçonncnc 

3u'ils  habitoient  k même  païs  où  eft  auiuur- 
’hui  U Principauté  de  Bieb.  Mais  c’cR  une 
pure  ConjcâuiT. 

ACIDALIE.  Fontaine  de  b vilk  d’Or- 
chomene.  Elk  a été  ccWiréc  par  ks  Poètes 
qui  ont  feint  que  tes  Graces  aDoicnc  s'y  baigner. 

Voyez  Orchoubne. 

ACIDIOS , ancien  nom  d'une  Riviere  d’I- 
talie. Voyez  AciRis. 

ACIDOLA  ou  Acidula  fontaine  d'Ita- 
lie dans  k Roiaumede  Kapks  proche  des  Ruî-  , 

1res  de  l’ancienne  Ville  de  l.mtermtm.  Pline® 

I..;  .^1 1. 1:.^  J-* L 


de  Labour,  pour  me  fervir  des  termes  de  Pinet 
fbn  Traduéteur.  Il  afoute  que  cette  fontaine 
eft  froide.  Leandre  " qui  l’apprfk  Acftosa 
dit  qu’on  b trouve  dans  les  Ruine*  des  Edifi- 
ces  8c  que  ks  habitans  du  païs  difent  que  fi 
une  perfonne  affligée  du  mal  de  tête  boit  de 
l’eau  de  cette  fontaine  , elk  eft  guérie.  Pline 
lui  avoit  attribué  b vertu d'enyertr,  mais  Bion- 
do  &’  Razzano  difent  en  avoir  bu  modérément 
8c  n’avoir  (énti  aucurse  alteration  ; ils  ajoutent 
que  c’eft  peut^re  parce  qu'ib  n’en  avoicnr 
pas  bu  aflez  pour  produire  cet  eflèt.  Ils  ne 
lui  trouvèrent  ni  ooeur  ni  faveur  paniculkre. 

I.  ACILA.  C’eft  ainfi  qu’Artemidorc  ci- 
té par  Strabon®  ,ditques’appelloitkPnimoir-  * 
foire  de  l’Arabie  heuitulc  oppofe  à celui  où 
étott  b vilk  nommée  Pir*.  C’tft  k Cap  qui  ref- 
Icrre  k détroit  de  Bab-el-mandcl  du  coté  de 
l’Arabie.  Les  Cartes  drdTées  fur  Ptoloméc  l’ ap- 
pellent Pifiditim  Prammmtm. 

Z.  ACILA,  Ancienne  viJkde  l’Arabie  heu- 
reufe.  Plinc^  en  parle  comme  dt  b vilk  bplus  / L.fi.  * 
marcliandc  de  tout  ce  pays  & dit  qu’on  s’y 
H J emlior- 
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c*  AGI.  Ad. 

cmhorquoit  pour  les  Indes.  LeR.P.  Hirdouin  ibndu  Afimts  quiefl  le  Fredo  motlcme*  avec 
avotic  de  ne  la  (vk  confondre  avec  Octlù  au>  Acit  qui  efl  aujounl'hui  Jaci.  Voici  enfub- 
(re  port  de  l'Arabie  (îrué  dans  le  Ck>lphc  Ara>  (lance  ce  qoe  nous  apprend  d'Acis  ce  (avant 
bique  de  qui  apnartenoit  aux  Cchanitcs,au  lieu  homme  qui  avait  luUmème  examitw  leschofes 
qu'AciU acpendnitdcsSabéens  Scenites  & ^toit  furies  lieux  avec  des  yeux  Géographiques ^ 
plus  près  du  Cxilphe  Pcrltque  que  de  V Arabi>  A comparé  avec  ce  qu'il  voyoii  ce  que  les  An> 
que.  Valez  OccLis.  ciens  nous  ont  iailTé  touchant  ceiie  Rivière. 

ACILIA  AUGUSTA  «ancienne  ville  de  Acis»  félon  VibiusScqucflcr  dans  (bo  Catalo* 

U Vindelicic.  Antonin  dans  Ion  Itinéraire  la  guc  des  fleuves  coule  du  mont  Etna  dans  la  Mer. 
nomme  (împicment  fans  aucun  fur*  Ce  lût  de  cet  endroit  que  Polyphénie  )ettoir« 

nom.  Aventin  cité  par  Ortelius  dit  dans  un  ditK)n>  des  roches  fur  Ulyfle.  Ce  (ut  doncÜ 
endroit  que  c'ed  b ville  nommée  aujourdliui  qu'UlylTc  pricrerre»  A il  en  partoidorfque  Po* 

, A dans  un  autre  il  dit  que  c’en  lyphcmelui  bn^t  les  Roches  du  mont  Etna. 

^ un  lieu  hors  de  cette  ville  nommée  Aztt-  Acu  eft  nomroc  parles  habicans  Aci«A  Jacr, 

V fî*  *®*’"*î*  Ptolomée  ^ nomme  les -iA-ihow  par-  ou  roénieCHiACi,b  prooonciitiooétani  dife. 
mi  les  peuples  de  b Pannonie  vers  le  Mord,  rente  en  divers  lieux  de  l'Italie  A d«  b Sicile. 

Et  on  a une  infoiprion  ancienne  où  il  cft  parlé  Ce  fleuve  eft  (àmeux  dans  les  écrits  des  Poe- 
des  comme  d'un  peuple  qui  dcffieu-  tes.  Ih  ont  feint  que  le  Cyclope  Putypheme  i.scu. 

roic  au  bord  du  Danube.  Je  1a  raportc  au  mot  aimoit  U Nymphe  Gabthéc  qui  ï Ton  cour  étoh  iUrms 
ytcMiemj.  feiilîUe  pour  le  Pafteur  Acis  ; que  b Cyclope 

ACILIO  , nom  Latin  de  b ville  d'AiguiL  pour  fc  défaire  de  fon  Rival  Vécrafa  (bus  une 
Ion.  Volez  Aiguillon.  partie  du  mont  Etna  qu’U  fti  écrouler  fur  lui, 

ACILUM  , ancien  nom  d’une  ville  d'Italie  A queGabtée  touchée  dccompftioQ  pcHtr  cet  L-  >}• 
I ^8®*  fur  les  confins  à Gcnnanie.  ^ Paul  Diacre  parle  amant  b changea  en  RmfTeau.  Sa  fource  eft  ^^**^*'** 
d’Agnellus  Eveque  de  cette  vilb.  Ortelius  au  pied  du  mont  Etna  dans  un  bois  épais  « à 
croit  que  c'eft  b mêmequ'./^r/NM;en  quoi  il  ens'iron  milb  pas  de  b Mer  « A les  eaux  y 
s’accorde  avec  Ughelli.  font  d'autant  plus  froides  qtie  tes  arbres  ks 

ACIMINCUM*  ancienne  ville  de  Hon-  prantifTent  de  la  chaleur  du  Sobil.  Le  Scho-  ^ 
grie.  Voiez  Acumincum.  liafte  de  Theocrice  ^ die  qu'Ads  a été  ainlî  ] 

ACINA.  ‘anciennevilb  de l'Ethiopb (bus  nommé  parce  que  fes  flots  coulent  comme 
rEg)'pre«  félon  Pline.  une  ftcche.  Euftathe  donne  b meme  éty-  min  llbd. 

ACINA,  vnicz  Acma.  mok^c  prilc  de  b courfe  r^ide  de  lêseaux. 

ACINACES  « en  Latin  j1ciiut£  , ancien  Lors  qu’ü  approche  de  fon  embouchure  il  ar- 
peupb  de  b Baéhiane  fekm  * Ptolomée.  rofe  un  vil^  de  meme  nom  « A craveriâne 

ACINASE  « en  LxtxaAcim^ty  fleuve  de  b cofuite  de  dclickufcs  prairies  « il  arrive  amfi  i 
Colchide.  Amen  qui  en  parb‘dan$  b Peripb  b Mer.  Ovide  qui  le  nomme  à caufe  de  cc- 
du  Pont  Euxin  > met  rernhouchure  de  ce  hHtrhifery  fait  lilbuts  mention  de  b brièveté 
Btthys  A de  l’Ifis»  i de  b courfe.  Mr.  De  l’Ifle  dam  fa  Carte  de 
90.  ftades  de  l’un  A de  l'autre.  b Sieik  moderne  A dans  celb  de  l'ancicime 

. ACINCUM*  ancienne  vilb  de  Hongrie.  Sieik  abieo  diftingué  Acis  du  Fredoentrebs- 
Voyez  Acumincum.  quels  il  y a une  diftancc  de  vingt  milles»  an- 

/ ACINIPO  I ^ Ancienne  vilb  d’Efpjgne  ricnne  mefurc  des  Romains  » ou  <b  dix- 

JtamJ  £4.  dans  b Betique.  Les  Géographes  croient  que  (cpt  milles  d'Iralb  de  60.  au  degré. 

»c^.  Ronda  lA  Vis)\  » dont  on  vtât  enco-  ACITANI,  d'autres  IHcnt  » Accitani. 

re  les  Ruines  près  <b  Ronda»  entre  bs  mon-  Nom  d'un  ancien  peupb  d'Efpaenc.  II  eft 
tagnes  du  Roùumc  de  Grenade.  vraifcmblibb  que  c'iooienc  les  Kabitans  du 

ACIRIS  » 8 RisTcre  de  b gnndc  Grèce  tciriroirc  A de  la  vilb  Accitum. 
dans  b Province  que  nous  appelions  au  jour-  ACITHIUS  «anciennom  d'une  Rivière  de 

dliui  b haute  Calabre  dans  b Roiaume  de  Na-  Sicib  de  bquelb  p^rb  "Ptolomée.  Eazello 
ie'üt'u't  nom  moderne  eft  Acri.  Elle**  fuivi  par  Mr.  De  l'ifte  croit  que  c'eft  b Bar-  *'• 

a fa  fource  A fin  coun  dam  l’anciemie  Luca-  ci  dont  l’embouchure  eft  vis-à-vjs  de  l'Ifte 
nie  A coulant  auprès  d'Abcllinum  Marficum  de  Favognaru.  Lcaodre  dit  que  c'eft  l’Aci- 
A de  Gruroentum»  villes  fituées  fur  fa  droi-  lino.  Ncbricenfîs  dans  fin  Diâionaire  rt- 
te»  clic  recevoit  la  petite  rivière  de  Son  avec  garde  comme  fynonymes  ces  crois  noms  jirnSf 
laquelle  elb  allaic  fe  perdre  dam  k Golphe  <b  j^eHius  A Mtitu.  Oiteliûs  doute  qu'ib  b 
Tarentc  î l'Orient  d'Heracléc.  Le  P.  Briet  foient. 

place  Crttmttmm  (ur  b rivière  Siris  qui  coub  ACITODUNUM  » ancienne  vilb  de  b 
au  midi  d'Acirh.  Antooin  appeUe  cecte  der-  Gaub  félon  Ortelius"  qui  dit  avoir  vu  ce  * Thef 
oiert  Acidios.  V.  Agri.  nom  dans  une  troificme  (cuilb  de  b Table  de 

ACIRO.  Voyez  Ancisonb.  Peutinger»  non  encore  publiée»  que  Velfir 

ACIS , ancien  nom  d’une  Rivière  de  Sici-  lui  avoir  communiquée, 
b donc  le  mm  moderne  eft  II  Freik)  dam  b ACIUS  » ^ancien  nom  d'un  lieu  en  Sicile, 
vallée  de  Demona  » félon  l'opinion  de  Fazel  Simbr  croit  que  c’eft  un  Fort  près  ck  C»> 
queM.  Baudranda  fuivb»  A cedemier  eft  fui-  tanc»  nommé  aujourdhui  Jaci. 
vi  par  Mrs.  Corrteilb  A Mary.  Lcsdcuxder-  ACKEMIN»  Akmin  , AoysMt><«ou 
nien  ont  été  feduitspai  l'Abbé  Baudrand  qui  Echzmin  vilk  de  b haute  ^ Egypte.  EHe  eft 
a cru  que  Fazet  Auteur  Sicilien  étoit  d’une  fîtoée  fur  une  petite  hauteur  iun  miUc  du 
. ..  autorité  fufilântc  pour  devoir  être  cru  touchant  Nil  qui  b biffe  à b gauche  A eft  éloignée  de 

IjJ  _ * fa  patrb.  Cependant  Cluvier  avoir  obfervé  Taaca  de  trois  ou  quatre  journées.  Elk*  eft  r 1 v^. 
it^  A esuté  cette  erreur  du  Sicilba  qui  acon-  aibz  ^réabb  A on  y dent  deux  roarchezcha- 
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^ue  rmuinc  dans  une  grande  rue  qui  b tiaver* 
le.  Toutes  les  oiftifons  en  fonc  de  terre  8c  aT> 
lez  citai  propres.  Ce  qui  les  fait  paroicre  de 
loin  r ce  Ibni  des  colombiers  bâtis  mr  le  haut 
eofbnncde  toun  quarrccsavcc  des  emtaux  mô> 
lez  de  rouge  8c  de  blanc.  Ces  colombiers  ne 
Ibot  faits  oue  pour  donner  remiteaux  pigeons 
qui  V(Mit  cliercW  dans  les  champs  de  quoi  fe 
nourrir.  Prefque  toutes  les  maîTons  n’ont  que 
k rez  de  chauÆk  & k colombier.  Il  n'y  a 
dans  cette  ville  qu’une  feuk  Mofquée  bâtie  de 

Cetm  8c  qui  n’eft  pas  entièrement  achevée  ; 

Prince  du  pays  qui  l’avoit  làit  commencer 
dcant  mon  auparavant.  Les  autres  Mofquées 
o’y  font  que  oc  terre.  A une  pnrréc  de  Mouf> 
quet  de  la  vilk  du  côte  de  l’Orient  on  voit 
un  amas  de  morceaux  de  marbre  dont  b plû« 
part  ont  depuis  trois  julqu’à  dix  bralTcs  dclocH 
gueur  8c  une  bralTe  de  largeur  pour  chaque 
• côté  I ce  qui  en  fait  quatre  de  tour.  On  croit 

que  ce  font  des  reftes  de  quelque  Tempk  fà- 
meuxt  & ce  qui  autorife  cette  opinion  c’eft 
que  chaque  pièce  de  marbre  a un  côté  tout  rcm> 
pli  de  fyinboks  des  anciens  Egyptiens.  Il  y a 
plus  de  roixame  de  ces  pièces  ^ marbre  les 
unes  Air  les  autres  ûns  celks  que  b terre  cou* 
vre.  P.  Lucas  dont  k premier  voiage  a four* 
ni  cette  defeription  , park  encore  de  cette 
«T.k.p,  neme  vilk  dans  Ton  troifîcme*,  où  ilb-nom* 
me  nmplement Il  ajoute  qu'eUceftau* 
9*’  jourd'hui  peu  confiderabk  > mais  qu’on  y re* 
marque  encore  plufieurs  refies  de  l’ancietine 
Panoplx  fur  les  ruinesde  laquelkdle  a»  dit- 
il  » été  bâde  i que  les  Cc^es  y ont  une  EgU- 
k où  t moiennant  quelque  tribut  qu'Us  payent 
au  Gouverneur  8c  au  Cachetf  » Us  exercent 
paifiblement  leur  Religion  ; que  les  R.  P.  Je- 
luices  y ont  au0i  une  Eglilc  reparée  depuis 
peu  par  b libéralité  d'un  Marchand  Fno^oU , 
& b plus  belk  qu'Us  aient  dans  toute  b hau- 
te Egypte.-  On  pwt  voir  dans  cet  Auteur  ce 
qu’il  dit  du  oierveUkux  ferpent  d'Akmin. 

ACKEN , petite  vük  d’Alkmagnc  tbns  k 
Ccrck  de  U BalTe  Saxe.  Elk  cft  cbns  k Du- 
ché de  Magdebourg  & appanient  depuis  long- 
* Stitt*  temps  ï cet  Archevêché  lecubriré.  Drcflcr^ 
P*  Auteur  Allemand  > raconte  qu’elk  fut  Mric  fur 
l’Elbe  par  Henri  le  Lion  Duc  de  Saxe  8c  par 
Albert  l’Oun  Margnve  de  Brandebourg  après 
qu'Us  curent  dinipc  ks  Wendes.  Scloo  cet 
Auteur,  le  Duc  Bernard  de  Saxe  tige  de  b Mai- 
fbn  d’Anhalt , fût  k premier  Seigneur  de  cet- 
te pbee  & l’cT^agea  pour  une  lômme  d’aqçent 
avec  StilTFurt  & autres  châteaux  â Conrad  Ar- 
chevêque de  Magdebourg.  Après  b mort  de 
ce  Prebi  cette  vilk  8c  ces  Châteaux  revinrent 
au  Prince.  L’Archevêque  Gunther,  ou  Gon- 
thier,  en  demanda  b rcdinititm  8c  fur  k refus 
qu’oQ  lui  en  fît  , il  attaqua  à l’iraprovifte  k 
Prmee  Rodolphe  8c  k Marerave  Ottoo  de 
BraodebouTï; , ks  battit  & fit  priibnnier  k 
Margnve.  Mais  en  ityp.  Alben  ii.  Duc  de 
Saxe  entra  pv  furprife  dans  b vilk  d'Acken, 
8c  l’cnkva  ainfi  ï l’Archevêque.  Enfin  après 
bien  des  difpues  pour  & contre»  T Archevê- 
ché de  M^dîbourg  y rentra  en  pofTeffion  par 
accord  de  l’année  Si  cet  Ecris-ain  cft 

éx^  ,ks  Archevêques  n’en  furent  pas  plus  tran- 
quiles  poiTêilcurs  pour  ceb  » car  je  trouve  dans 
b Chronique  de  Magdebourg  tnferée  dans  k 
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Recueil  de  Mcibom^que  l'an  1^94.  b nuit  de  , Rcntn 
Saint  L^  (c'eft-à-dire  du  1.  Octobre)  l’Ar-  Germanie, 
clievcque  Albert  prit  Acfjtm  (c’eft-à-dire 
t»)  lur  Rodolpl«  Duc  de  Saxe.  Cette  vilk 
cft  fur  b rive  MeridioMk  de  l’Elbe , i l’Oueft 
& à un  peu  plus  de  deux  grandes  lieues  de 
DdTau.  Son  t»m  Latimféeir.^4t«r4  & >*4. 

ACKERHUYS.  Voicz  Accermüs. 

ACKRAM,  viDe  d'Afrique  en  Guinée. 

Elk  n’eft  pas  fort  éloigné  de  **  Bttgu  où  les 
Fian^ois  vont  fouvcnc  commerce.  La  Vil- 
k d Ackram  eft  lituce  fur  k bord  d’une  Ri- 
vière â quatre  heues  de  Ion  embouchure.  Les 
vaifTcaux  montent  jufques  b pou*  y acherter  ce 
kuf  cft  neiilTaiie.  Les  Portugais  y ont  eu 
autrefois  un  Clùteau  ; nuüs  ks  naturtudu  pays 
les  en  ont  chaffez.  Ils  donnent  aux  Européens 

I or  tel  qu’ik  k tirent  de  b mine.  Le  Mar- 
chandifn  qu’on  y vend  k mieux  fomksdraps 
teints  en  rouge  & de  vafe  d’airain  de  toute 
grandeurs.  C«  ortick  que  Mr.  Corneille  a 
tiré  du  Vobgeur  Curieux  cftredifié  dans  l’ar- 
ticle d'AcRON.  Car  c’eft  ainfi  que  .Mr.  De 

rifle  écrit  ce  nom,  après  Boûnan  qui  a décrit  t 

cet  endroit  avec  plus  d’exactitude.  Voyez 

Acron. 

ACKSTEDE.  Voyez  Achstede. 

ACLAS.fauxbourg  de  UvtlkdcCanh^. 

Voyez  Carthacb. 

ACLE  , • bourgade  d’Angleterre  dans  b .•  <^- 
Province  de  Durham.  Il  eft  fitué  i l’occi- 
dent  de  b Rivière  de  Skem , I diftince  k peu 
pês  ^k  de  b fource  de  cette  Riviere  8f*^de 
ion  embouchure  dans  b Tées.  On  ne  park 
gueres  de  ce  lieu , fi  ce  n’eft  à l’ocafion  du 
Connk  qui  y fut  tenu  fous  le  Pootificatd’A- 
drien  I.  Ce  lieu  eft  nommé  en  Latin 

II  y en  a un  autre  ' du  côté  de  VOueft 
que  l’on  appelk  Scote  Acte  pour  ks  diftin- 
^er.  Ces  deux  lieux  font  de  fuite  d’Orienc 
en  Occident. 

ACLIBIA,  ville  maritime  de  l’Afrique 
propre.  Pline  b nomme  Cxvpea  &.Ptulomée 
CLYPBAau  raportdcMr.  Baudiand^quin’cft  / Eéifi 
pas  fort  exad  dam  cet  article.  Voyez  Aspi, 

Calibie,  8c  Clupea. 

ACLEREMATI  , 8e  Eucleremati  , 
nation  qu’AgatMcliide  pbcc  dans  l'Arabie»  au 
raport  ^d’OricIius.  * Tbe£ 

ACMA  » ancien  nom  d’un  lieu  de  l’A- 
frique prem  dont  park  Anronin.  Ortclius 
avoir  lu  dans  un  ancien  cxeropbiie  yietnd  pour 
.<drm4.  Mr,  De  l’Ille  place  Acma  dam  fa  Car- 
te Ecckfiaftique  d'Afrique;  & il  met  ce  lieu 
au  Nord  Oriental  de  Tacape  dam  k Golphe 
nommé  anciennement  Syitb  minor  8c  aujour- 
d'hui le  Golphe  de  Capes. 

ACMASSIGORA  , ou  b Montagne 
d’Achmats,  voicz  Achats. 

ACMATA.  .Voyez  Amatha. 

ACMATS  , * ou  Achmats,  Montagne  1 Adaiêe 
de  l’Empire  RufTicn  dam  la  Tartane  Mofet». 
vite;  auprès  8c  k l’occident  du  Volga  entre 
la  RJvûies  Tajibalick  8c  Ocriû  qui  fc  jettent 
l’une  8c  l’autre  dam  ce  fleuve,  Olcarius  **  * Vo»g* 

b nomme  Achmats  Kicori  8c  dit  qu’elle  l~**P  î*'* 
finit  à une  Ille  du  meme  nom  k cinquante 
Werftes  de  Somof.  Mr.  Corneille*  a méta-  / DiÛ< 
rnofphofc  cette  Ifk  en  une  vilkdamfon  Dic- 
tionnaire» Cette  Montagne,  ajoute  Olwriih , 
forme 
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fonne  une  nès-agreible  perfpcâive  en  ce  que 
fun  fuminet  Àanc  levdtu  d'une  parTaicement 
belle  verdure  & la  eroi^  bigarrée  d'un  ter- 
rain de  plufieurs  diverte  roukurr  « le  bas  fi- 
nit en  une  fim  grande  tcrraCTc  fi  bien  unie 
qu'il  fcmblc  qu'cUe  air  été  faite  à U main. 

ACMATSKOj  ou  risi,E  d'AcMAtî. 
mic  eft  dans  k Votga>  vingt  Werfiesaudefi* 
fus  de  celle  de  Soinroi. 

ACMEN.  Kivierc  de  Livonie  qu'eUe  fc- 
parc  de  b Courlande»  félon  * Mercacor.  I.e 
meme  Auteur  en  met  ronbouchure  au  defius 
de  Mémel  • entre  les  Vilbgcs  de  Pobngen. 
& Nimerfae.. 

ACMODES.  Pline  ^ ftit  mention  dclêpt 
Ides  qu'il  nomme  ainfi  te  qu’il  range  entre  les 
Ides  Britanniques.  Ortdius  * Icinble  avoir 
cru  que  c'étoicac  les  Sorlincu£s  » & il  ap- 
puie ù Conjcâurc  fur  U conformité  du  nom- 
bre qui  n'ed  pas  fort  giandei  puiTque  lesldes 
Sortingues  tant  grandes  que  petites  font  au 
nombre  de  cent  quarante-cinq,  fe  feroû  plus 
déterminé  à croire  que  ks  Anciens  ont  donné 
ce  nom  aux  kpt  roches  que  ks  Anglots 
nomment  aujounmui  Seven  Stones.  lied 
vni  que  l'Atlas  de  Bbeu  ne  met  que  fept 
SorlingucSi  nuis  c'efl  une  faute  d'inmoétitu- 
dc.  L' Auteur  de  cette  Cane  a prû  pour  les 
Sorlingues  ks  (ept  roches  dont  j'ai  parlé. 
Comme  Pline  nomme  les  Aetnodes  entre  les 
Orcades  & les  Ebudes  * ceb  a déterminé  k 
R.  P.  Hardouinî  croire  que  ce  font  ks  Ides 
de  Hetbnd  te  Schcrland  qui  Ibnc  au  nombre 
de  Ibixante  huit  (ans  compter  trente  roches 
qui  ne  mentent  pas  k nom  d’iHes.  Le  nom- 
bre de  fepe  doit  guider  à moins  e^u’on  ne 
veuille  dire  que  Pline  s'eû  tmmpc  pour  k 
nombre»  ce  qui  n'cA  pas  impoiïïbk. 

I.  ACMONIA  , * mdenne  Vilfc  de  b 
I>ice  fclnn  Prolomée  qui  lui  donne  48.  d.  de 
loc^tude  & 4t.  de  brirude»  entre  les  Riviè- 
res d'Alt  & de  Marolch.  Un  de  (es  Irucr- 
pmes  * crcMt  que  c'ed  au)ourdhui  Sevorino. 
Mr.  Comeilk  écrit  Zeverikah  » ville  de  U 
haute  Hongrie. 

t.  ACMONIA  , Vilk  deb  Phr>gie  Ma- 
jeure» félon  Pcoknno;  & Etienne  k Géogra- 
phe. Le  premier  ^ nomme  cette  vilk  entre 
Juliopolis  & Eumenie  te  lui  donne  $p.d.  jo'. 
de  longitude  fur  )9.d.  ao'.  de  btitude.  Le 
fécond  dit  qu'cDc  fut  bicîe  par  Aemon»  fils 
de  Mancus. 

ACMONIUM  NEMUS,ou,lcB«r^- 
mmieu.  Les  Poètes  Tuppofenc  que  k Dieu 
Mats  y aiant  eu  ks  faveurs  de  b Nymphe 
Harmonie»  il  en  naquit  les  Amazones.  C'ed 
ce  que  dit  Eticrme  k Géographe  » fur  l'auto 
rite  d’ Apollonius.  Les  ancicnrws  Editions  ajoù- 
toient  que  ce  bois  étoît  proche  le  Thermo^. 
Mais  outre  que  ks  Manuferits  conTuhez  par 
Bcrkeliiis  » ne  difenc  point  cela  » il  y avent  piu- 
fieurt  fleuves  nommez  Thermodon  » & il  fau- 
droit  (avoir  duquel  il  s'agit  ici. 

ACOBA»  *Bourg  dePomigaldansl’Eflra- 
madure»  en  Latin  EUvhttU  te  Ehetoi>riiitm, 
Il  efl  fitué  i une  lieue  de  b Mer  te  ï quatre 
de  b Ville  de  Leiria  vers  k midi.  Il  y a dans 
ce  Bourg  un  Monaflcre  edebre  forrdepar  k Roi 
AlphonlcI.MM.Sanlbn&rDel'Iflcdans  leurs 
Atlas  font  mencioa  d'ALCOSACA  au  Sud- 
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Ouefi  de  Leiria  & aflêz  prés  de  b Mer.  Cetee 
conformité  avec  VEUtifuii*  de  Mr.  Comeilk 
marque  que  c'efl  k même  lieu.  Ce  nom  La- 
tin au  reAe  n’cA  point  connu  des  Anciens  & 

\' EbtrohriiHm  de  Mr.  Comeilk  pourroit  bien 
être  corrompu  de  VEhmr^rttutm  de  Pline  dont 
on  ne  devine  aujourdhui  b pofition  que  par 
des  Conjectures  aflèz  legeres. 

ACOLASTRE.  ^ Petite  Rivietede rnm- 
ce  dans  k Kivemob.  EUe  a fa  fource  au  def-  Ntvemoû. 
fus  d'Azy-k-Vif  1 forme  l'^bng  de  Parc  ri- 
ches te  fc  jette  dans  U Loire  près  de  Jaug^ 
naL 

ACOLfN  , * Rivicre  de  Prance.  Elk 
vient  du  Bourbonnois  d'où  clk  entre  dans  k 
Nivemois,  pafTc  k Cocaye»k  Dome»kTho- 
IV,  ) Lurcy  , & s'étant  jointe  l l'Abron, 
eues  fe  rendent  enfonbk  dans  b Loire. 

ACOMA»  **  ville  de  1‘Amerique  Septer^ 
triooak  dans  k nouveau  Mexique.  Elk  étoit  **** 
grande,  aufll  fortifiée  par  l'art  que  par  b tu-  t.  c. 
turc,  fiiuée  fur  une  roche  affez  luure  à ta. 
d.  40'.  de  btitude,  te  fut  détruite  à l'ocafioQ 
de  l'infulcc  que  fes  liabitans  firent  aux 
gnols.  L'an  1599.  D.  Jouan  d'Onate  étant  • 
pani  de  Mexico  avec  .çooo.  perfonnes  des 
deux  fexes  & de  tout  âge , fournies  de  pro- 
vifions  pour  un  long  voi^,  s’avança  vers  k 
Nord  l'cfpace  de  près  de  cinq  cens  lieues  te 
découvrit  plulîcurs  nations  qui  habicoient  des 
villes  bien  bâties.  II  fit  alliance  avec  ces  peu- 
ples qu’il  alTujettit  au  Roi  d'Efpagnc,  te  ar- 
riva a b vilk  d’Acoma.  II  y fut  le^u  fort 
humainement  par  les  habitans  qui  lui  fbumi- 
rcni  des  Vivres,  avec  promciTe  de  lui  en  don- 
ner enfuite  en  plus  grande  qtianiité.*  Qudque- 
tefnps  après  il  envoia  fon  iKveu  te  quelques 
Solaats  dans  cette  viDe  pour  demander  ce  qu’on 
lui  avoir  promis  t Us  rencontrèrent  dans  b pb- 
ce  publique  prtfque  cous  ks  habitans  afTemblez 
qui  fe  jertant  fur  eux  à l'improviAe  ruèrent  le 
neveu  du  General  te  fix  Smdats.  Les  autres 
fe  buvetent  par  b fuite  après  avoir  été  fort 
bleifcz.  Pour  (ê  vanger  de  cette  infraâionde 
b Paix  le  General  afTiégca  b ville  te  l'abnt 
prilê  JMT  force  h fit  nfer.  Cet  aâe  de  (evé~ 
rité  fournit  plufieurs  autres  Villes  par  l’exem- 
pk  qui  ks  effraya  te  les  habitans  de  ce  pa)’s 
conclurent  enfin  u Paix  avec  ks  Efpagnols  m 
1^19.  Mr.  De  l'I(k  dans  fa  Carte  du  Mexi- 
que n'a  pu  négligé  cette  vilk  qu'il  pbcc  ven 
k }5.  d.  de  Laimtdc  & k a<$9.  d.  de  I.on- 
gicude  â rextfemité  d'une  chainetk  Montagnes 
qui  court  i i’OucA  de  Rio  Bravo.  II  met 
au  Nord  te  ou  pied  de  cette  Vilk  b (ôurce 
d’une  autre  Rivicic  qui  coule  du  Nord-OueA 
au  Sud-OucA  & fixant  un  étang  vers  le 
milieu  de  fa  Courfe  fe  vukk  dons  Rio  Bravo 
un  peu  au  deffus  te  prefque  vis-à-vis  de  Se- 
villéca. 

ACONÆ,  ancienne  vilk  fort  petite  de 
Biihj’tiie  dans  k voifinage  d'Hcracm  fur  k 
l’ont  Euxin.  Les  Savant  ‘ conteAenc  fi  A-  / Berkd. 
cônes  n’ étoit  pas  k port  de  Mer  d'Hcraclée.  (n  SKpbas. 
Pline  “ dit  Acone  JBc  ajoute  que  c'étoic  un 
port  redoutabk  par  k cmd  |mfon  nommé 
ykwtit.  Solin  ” fon  CopiAc  renchérit  fur  lui. 

Le  port  d'Acone,  dît-il  , qui  cA  fi  fameux 
par  les  pbntes  venimeulès  qu'il  fournit  que 
nous  en  nonunons  Aconit  ks  herbes  nuifibks 
àU 
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0L.it.  â Strabon  * témoigne  qu’Hendée 

avoit  un  porc  trèi-coaimode.  Oo  peut  voir 
* auffi  Cf  qu'en  dit  *’  Athcnée.  Etienne  leGco- 
graphe  parle  d'une  Ifle  de  ce  nom  qui  étoîc 
vis.i>vis  de  l’opuknte  ville  de  Ctulcodoine  » 
& qui  fut  ainlt  appHcc  parce  qu'on  y trou* 
voit  quantité  de  pierres  à aiguilêr.  L'Au» 
teur  du  grand  Et)'mok^con  dit  que  l'Konic 
naît  dans  les  Montrçnes  d'Aconet  fur  les  Fron- 
tières des  Maryandiens.  Or  les  Maryandieiu 
ou  Marcandiens  habitoienc  autour  d'Hcra- 
clce. 

ACONTIUS  MONS,ou1cMontAcon- 
CB  : Montre  de  U Grcce  > dans  b Bcoae. 
rlnSyHi.  pluwqiic  * en  fait  mention.  Strabon  ^ dit  que 
' U ville  d'Orchomenc  qui  étoit  d'abord  bâtie 

dans  U plaine  » étant  incommode  à caulê  des 
inondations . on  U rebâtit  fur  cette  Montagne. 
Il  ajoûte  qu'elle  s’étend  par  l'efpace  de  foixan- 
te  Stades  jufqu’aux  Parapotamiens  de  b Plioci- 
dc.  Les  Grecs  appeloieat  ainfi  lespeuplesqut 
habitoienc  le  long  des  fleuves. 

0 Cmt.  ACOPAS , ‘ Bouig  ou  Village  de  Perfe 
Air  b route  de  Schins  à Hilbalian.  Il  ell  li- 
eue en  un  bas*  environné  de  nautes  Montagnes 
dont  le  fommet  cft  prcfque  toujours  environne 
de  neiges.  Au  milieu  de  ce  Boutg  clos  d'un 
nmr  Si  terre  fur  un  endroit  un  peu  plus  élevé 

3ue  le  refte  du  tetrain  » il  y a un  paît  Fort  à 
emi  ruiné»  autour  duquel  & dans  l'enceinte 
de  b première  Muraille  éroimt  cent  nulfons  » 
ou*  cnvin>n  » habitées  la  plupart  par  des  Cir- 
cadiens loilque  D.  Garcie  de  Silva  Figuera 
AmbalTaJeur  d' Efp^C  en  I^rfe , y paffa , c’eft- 
à-dirc  en  iéi8.  Le  Païs  des  environs  eft  ma- 
réc^u»  & coupé  par  une  Rivière  dont  l’esiu 
eft  fort  mauvaife  & comme  infeÔée , ainA  que 
le  poidon  qu'on  y pêche.  Il  y a audi  dans 
Acopas  un  beau  Caravanferai  auprès  duquel 
eA  un  Jardin  fpaciaix  rempli  u'une  gmde 
quantité  d’ Arbres  fuiticrs  & oh  l’on  voit  de. 
roit  belles  allées  » d'.Onnes»  de  Pbnes»  8c  de 
Cyprès.  Je  pcniê  que  c'cA  le  meme  Village 
que  Tavemicr  nomme  Asepas  » ce  qui  me 
bit  croire  qu'Acnpas  devroit  s'écrire  Acopas 
f ViBttge  ou  Acepas.  Aiant  ^ *1'*  ce  umeint 

dePerfeL.1T.  Voûgcur,uncmomagncfbrtlonguc  & fteheu- 
lê  y je  defeendis  à un  gros  Village  nomme 
Afepas,  où  l'on  voit  lur  une  bute  un  château 
ruine.  Les  habitans  (ont  de  race  Géorgienne  ; 
mais  ilsfe  font  faits  Mahometans.  J'y  trouvai 
du  Vin  8c  du  Poidon  > parce  qu'il  y a plu- 
Aeun  ruidWux  » mais  le  Oravanfeni  cA  vieux 
8c  mal  en  ordre.  Il  y arriva  le  Axieme  jour 
après  (bn  départ  d'Ifpahan. 

ACOPEKDE»  Ville  de  l’AAe  mineure, 
que  quelques-uns  croient  être  b même  qu’Ot- 
BiA,  ancienne  ville  fituré  fur  le  Golphc  de 
Satalie  auprès  du  fleuve  Cataraâes.  Voyez 
Ol-BIA. 

AÇORES,  IflcsAtuées  dans  1a  grande  Mer 
Océane.  Kobbe  dit  qu’clks  peuvent  tenir  leur 
nng  entre  celles  de  l'Afrique  quoi  qu'elles  en 
g Mcibo-  foient  fort  * éloigorés.  Il  les  phcc  entre  le 
i6.  & le  40.  degré  de  latitude  Septentrionale 
K encre  le  & le  J54-  d.  de  longitude, 
pour  ceux  qui  font  patver  leur  premier  Méri- 
dien fur  l'iflc  de  Fer,  Tune  des  Canaries.  Il 
lcroic  plus  naturel  de  les  donner  â l'Europe, 
puifqu’cllcs  font  fur  b même  latitude  que  le 
T»m.  /. 
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Porru^fou  â l’Amérique,  comme  a faitMr. 
de  nile,  parce  qu’dles  font  au  deU  de  nôtre 
premier  Meridiai.  Le  Père  Kircher  ^ foup-  * 
çonne  qu’dles  pourroient  bien  être  un  reAcdc  ^^f**^** 
rifle  Atlmtidc  de  laquelle  je  parle  ample-  ** 
ment  dans  fon  lieu  , 8c  que  les  Canari»  en 
font  une  autre  partie  que  In  flots  & In  trem- 
bkmens  de  terre  n'oot  pu  erKore  détruire. 

CcRc  conjcéhire  n'cA  ni  certaine,  ni  dérai- 
fonnablc.  On  les  nomma  les  Iflcs  des  Aço- 
res, mot  qui  veut  dire  Epervicn,  ou  Vau- 
toun , parce  que  quand  elles  nuenr  découvertes , 

CCS  Oifcaux  Airenc  ce  qu’on  y remarqua  le 
plus.  On  les  nomme  quelquefois  Terceres» 
du  nom  de  U principale , quoi  qu'elle  ne  foie 
MS  b plus  grande.  Il  y en  a neuf,â  fiivoir, 

Tercerb,  Sr.  Micmil  , Ste.  Marie,  St. 

Georoe,  b Gracieuse  , Pico  , Fatal, 

CoRvo  8c  Flores.  Les  deux  demicres  n’é- 
roi^t  pas  d'abord  comprife  fous  Ws  Açoies , 
mais  codime  elles  ont  cnTuice  dépendu  du  mê- 
me Gous'emcincnt , on  s'cA  accoutumé  à les 
confondre  avec  les  Açores.  On  a aufll  nom- 
mé ces  9.  Iflcs  les  Ifl«  Flamakoes  en  Hoî- 
landois  yUtmfr  F.jlmJkm , [wee  que  les  Fla- 
mands furent  les  premien  qui  peuplèrent  Tlflc 
de  FayaL  II  y rcAe  encore  oc  leur  poAenté» 

8c  on  appelle  en  Portugais  RihrrA  dat  Flémaia. 
fer  le  torrent  qui  eA  dans  le  quartier  qu'elle 
nabirc.  A ce  détail  de  Daviti , ajoutons  ce  que 
foumiflent  les  autres  Géographes.  Quelques  Sa- 
vans  croient  que  ces  Ifles  ont  été  connues  des 
anciens  fous  le  nom  de  Cassiterides  ou  * 
CATTirrRinEs.  Les  anciens  en  dfet,  tels  que 
Ptolomée,  * Strabon,  * &c.  ont  cru  qu'il  y ; l.,.* 
avoir  vk.i-vis  des  Celribcriens  dix  Ifles  aioA  c.<. 
nommées,  parce  qu'on  en  apportoitdc  l'étain 
nommé  en  Grec  Kaftinft;,  Hérodote  avoue 
ingénument  qu'elles  lui  étoienr  inconnue.  Ses 
paroles  font  rapportées  par‘EuAathe.  Le  R.  P.  ^ ^ 

rardouin  ajoute  <^oe  c'eA  avec  grande  reifon  ^3' 
qu'Herodote  parlote  ainA,prcc  qu'en  effet  ces 
Iflcs  font  imacinaires  & Pline  lui  meme  les  " « L.  )4: 

donne  pour  telles.  De  plus  Mr.ConKtlIe  are- 
marqué  t^ue  la  poAüon*  c^ue  Pnflomee  afligne 
aux  Cameerides  ne  convient  point  aux  Aço- 
res. Le  P.  Riccioli  * dit  que  n Açora  com-  • Ccog. 
mcnccrcnr  â être  habitéesTan  1449.  aprèsqu'eU  reform. 
les  eiuent  été  découvertes  par  quelques  Mar-  l" 
chauds  Flamands  qui  làifoicnt  voik  pour  Lis- 
bone;  qu'elles  lîircnr  nommées  pour  cette  ret- 
fon  I»  Iflcs  Flamandes  ,cn  Latin  /m/mU  FLuidri- 
ce,  & qu'elles  devinrent  edèbres  à caufe  des 
flottes  Efpognoles  qui  y paflbient  I leur  retour 
d’Amerique  à Seville.  ^ccro**  que  ce  Pere  * Reb- 
femble  avoir  copié  , dit  b même  chofe.  Le  tioolpatf. 
Diélionmire  de  Trevenix  f cite  Ronenu pour  pAnmo» 
b date  de  b première  habitation  de  ces  Ifles.  Ap»b, 
C’eA  apparemment  une  faute  des  Imprimeurs. 

Botero  ajoute  que  ces  Ifles  font  pnuveroces 
pour  le  fpirtcucl  par  un  F.vcque  qui  demeure 
â Punta-Delgada  dans  l'Ifle  de  Sr.  Michel, 

8c  qui  néanmoins  cA  nommé  Evêque  d'Angra 
Ville  Capitale  de  l’Iflc  Tcrcere  8c  de  toutes 
les  Açores.  Oitclius  * ohfcrve  que  ceux  qui  f Tboo: 

panent  de  l'Europe  pour  l'Amérique  , font 
délivrez  de  toute  fone  de  vermine  fnôtqu'Us 
ont  pafle  les  Açores  : ce  qui  doit  être  attri- 
bué à b qualité  de  Uair  qui  eA  très-falubre. 

Lorfqu'on  les  découvrit  ven  l'an  1455.  dit 
I le 


Digitized  by  Google 


• L.  I. 
c.  3fl. 


i tirtim, 

Mvod.  Sub> 
ICI.  Le. 


6^  ACO. 

k mône  Orreliiu  » on  n’y  trouva  que  des  Ar- 
bres |>armi  IcfqueU  U y avott  beaucoup  de 
Cyprès  * des  Forêts  & des  Oifeaux.  Marmol  * 
quj  en  &ic  la  découverte  anterieure  ^ l’année 
1455.  fait  mention  d'un  Privil^  qu’AlFon- 
(c  V.  donna  aux  babinnsdel’Tfkde St. Michel 
par  lequel  il  les  exempte  de  rien  payer  de  tout 
ce  qu’ils  apporteroiene  en  Portugal.  Ce  Pri- 
vik^  qui  cil  de  1447.  ne  prouve  pas  que 
cette  Illc  nit  dé;a  peuplée.  On  a quantité  de 
ces  Privil^cs  accordez  pour  encourager  une 
Colonie  dont  il  n’y  a encore  rien  de  réel  que 
k projet.  Quoiqu’il  en  foit  de  l’année  de  leur 
dccouvene  « ces  iHes,  qui  ont  été  fous  b 
Domination  de  l’Efpagne  • loifquc  toute  b 
Moovi'hic  Pomigaile  y étoit  roumife  > Ibnt 
demeurées  ï cette  denuoe  Couronne  « lorfque 
b Maifon  de  Bngance  fe  lellâilit  du  Throne 
donc  Philippe  II.  l'avoii  privée.  Les  iHcs 
Adores  & le  Brelîl  & toutes  les  Provinces 
occupées  par  les  Portugais  , reconnurent  le 
Duc  de  Bngaocepour  leur  Roi  légitime.  Cet- 
te révolution  arriva  l’an  1^40.  Louis  Texcira 
Portugaû  t Cormographe  de  fa  Majellé,  donna 
une  C^c  Geognphique  de  ces  lHes  en  1 3 84. 
Il  les  avoir  examinées  lui-même  & OTtelmsI’a 
inferée  dans  Ton  Théâtre  j voici  quelle  eA  leur 
dirpoAcinn. 
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St.  Michel 
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On  pouiToit  y ajourer  les  Hormtgas.  Outre 
ceb»  ü y a quelques  lActs  que  l’on  ne  comp- 
te 'point,  parce  qu’ils  ne  font  dignes  d’aucune 
conAderationj  ï favoir  un  au  Nord  debGn- 
deufe,  trois  au  Midi  de  Tcrcerc,  deux  entre 
Payai  81  Pico  &’c.  La  poAtion  de  Robbe  qiK  j'ai 
dleguée , n’cA  pas  allez  exaifle  : Car  il  eA  certain 
que  riHe  de  Corvo  eA  au  debdu  40.dqn^, 
6e  que  l’Ilk  b plus  Méridionale  eft  au  deb 
du  17.  Entre  l’IAc  de  Sainte  Marie  6e  celle 
de  St.  Michel,  il  y a un  écueil  j il  y en  a 
deux  autres  au  Nord  de  cette  derniert.  Quoi- 
que les  lAes  Açores  joiiïlTnit  d’un  bon  air, 
que  le  blé , les  vignes  , les  arbres  fruitiers  ie 
K bétail  y viennent  ) Ibuhait , cependant  b 
Mer  dort  clics  font  environnées  y caufe  queV 
quefois  de  grands  ravages , comme  je  le  ro- 
marque  plus  au  lorç  dans  l'artick  particulier 
de  St. Miche).  Ent<$)8.  des  frux  loutemms 
éleverent  des  ^ Roches  du  frmd  de  !a  Mer 
dans  un  lieu  où  les  pécheurs  étoient  accoutu- 
mez de  trouver  i a o.  pieds  géométriques  de  pr^ 
fondeur.  11  s'en  forma  une  nouvelle  Iflc  qui 
étoit  d'abord  fort  petite  & de  cinq  arpents 
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tout  au  plus  ; mais  au  bout  de  quinze  joun 
elle  éttut  tellement  accrue  qu’cUc  occupojt  un 
efpace  long  dé  cinq  milles. 

Les  Géognphea  aiant  remarque  qu'au- 
prés  de  ces  lAcs  b bouflole  ne  décliné  ^inr, 
c’eA  3i  dire , ne  s’écarte  point  de  b ligne  méri- 
dienne, quelques  uns  ont  pbcéle  premier  mé- 
ridien aux  Illes  Corvo  & Flores.  Janfon  dans 
fa  Mapemonde  1404.  6c  t6oj  , a fuivi  ce 
fyAeme,&  l'on  trouve  dans  fon  Atbs  plufieui» 
Cartes  qui  le  fupofent  comme  reçu.  Les 
grands  Globes  de  Hondius  de  l'année  KS40. 
ont  leur  premier  méridien  à l’excrcmitc  Orien- 
tale de  Corvo  & ik  fupbknt  que  cette  Iflc 
eA  confidenblement  pins  Orientale  que  Flo- 
res, en  quoi  l'Auteur  k trompe.  D’autres, 
comme  Robert  Dudley , ‘ qui  prétend  que  fi 
b bouflole  regarde  fixement  k pok  Araique, 
ce  n’cA  pas  daits  le  méridien  de  Corvo  ou  de 
Flores,  mais  dans  celui  de  Pico,  commencent 
à Cfmptcr  de  b leurs  loi^njdcs.  Le  P.  Rie- 
doli  ne  convient  pas  que  b boulTok  n'ait  au- 
cune variarioo  fous  quelque  partie  que  ce  foie 
de  b meme  méridienne.  Je  donne  au  mot 
MERipieN  urse  Table  pourrtduire  tous  ces 
diftrtntes  SyAcmes  , & les  apprécier  à h juAe 
valeur  du  nôtre  qui  cA  k pim  gcoeralcment 
fuivi. 

ACOUS , Vilb^  deFrencedans  le  Beam. 
Il  eA  fitué  au  midi  d’une  petite  rivière  nom- 
mée k Vert  qui  • coule  dans  b valcc  d’i^fpe 
d'Orient  en  Occident.  H a i j 8.  ftux  y com- 
pris îoers  8e  fe  trouve  dam  b grande  route 
d’Oieron  à I.efcun  viUe  fituée  au  pied  des 
Pyrénées.  Mr.  M.ity  en  fait  un  bourg  & 
véut  qu’il  s’appeUc  en  Latin  : en 

quoi  il  a copié  l'Abbé  Baudrand  qui  cite  pour 
garant  Mr.  de  Marca,  Ce  dernier  ne  dit  rien 
mosns  que  ce  que  k Géographe  lui  fait  dite. 
Vokl  Ast>AtUCA. 

ACC^.  ViHe  Epilcopale  de  France  rlan»  b 
G^cogne.  C’cA  ainfi  que  ce  mot  devroit  s’é- 
crire, venant  mais  un  ulâge  vicieux 

a confondu  l’artick  avec  le  nom  & corrompu 
l'Orthographe  , & l’on  dit  aujourdhui  Dax, 
ou  DActy.  Voyez  Dacqs. 

aSr  ACQUA,  ce  mot,  qui  dans  h Langue 
Italienne  fignifie  de  l’eau  » entre  dans  b compo- 
fition  de  plufieurs  noms  géographiques.  On  y 
joint  ordinairement  un  autre  mot  qui  fert  ï 
diAinguer  le  lieu , où  cA  cecre  eau  ou  cette 
ftmfaine  d’avec  fcs  autres. 

ACQUA  CHE  FAVELLA  , c'cA  i 
dire  fcAK  tfMi  perle.  C’cA  ainfi  que  Leindre** 
appeik  une  fontaine  du  Ronume  de  Naples 
oans  b Calabre  Citerieure,aup^  des  ruines  de 
l’ancienne  Sybaris  vilk  finiée  dans  le  Golphe  de 
Tarentc.  C’eA  b meme  que  Dtodore  de  Si- 
dk  nomme  * Thurta  , 6e  qui  donna  lieu 
aux  Sybarites  chafTez  de  kur  viUe  d'en  bâ- 
tir une  npuveik  fur  fcs  bords  6i  de  l'ap- 
peler Thuria  du  nom  de  cette  fontaine 
après  que  l’Oiick  d'Apollon  kur  eût  com- 
mandé de  choiiir,  pour  s’établir  de  nouveau, 
un  lieu,  où  ils  auroient  de  l'eau  è boire  par  me- 
fure,  & ï manger  fans  naefure.  Ik  cherchè- 
rent tant  qu'enfin  ik  trouvèrent  c«te  fontai- 
ne nommée  Thurb  dont  l’eau  jaiîlUToit  par  un 
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jugèrent  que  «’Aoit  le  lêns  «je  l'Oncle  & J.  ACQUÀ  VrVA , Bnni|f  d'Inlie  daivi  • » w 
s'établircnc  en  err  -endroU.  Le  nom  nodemc  la  Marche  ‘ d'Anconci  au  Korü  de  la  Tource  le'  * 
de  cene  Tocuaine  vient  du  gazouilktnenc  de  Tes  de  h Ragnoh  petite  rtvieie  presque  panllclc 
eaux.  Mr.  Mary  fcmble  avoir  ignoré  b fi-  au  Trotuo  & qui  fe  jette  dans  leColphe  de 
rtJfication  du  inot /îrwfttarr  qui  veut  dire  par-  Venife.  Il  eft  fitué  àdouze  pcritsmillcsd'Ali 
kr;  puis  qu'il  cherche  un  myftcredara  l’Ety-  coli.  Ce  Bourg  ell  ccldirt  àcaufe  de  b famil- 
ntologie.  Le  mm  Jt  crtu  fmtMm  JembUt  du»  k d’Acquaviva  de  laquelle  font  les  Durs  d' A a 
il , indiquer  ^u'en  s trm  ^ ftt  esux  MXmtm  U tri.  Cette  Illufite  faniillc  a produit  qirantité 
frtfrutt  ^ tmheliiT  ceux  <jm  ten  inment.  Mr,  d'hommes  ccld)ref  par  leurs  venus  militairra 
Maty  a cru  dans  doute  que  Che  fervelU  croit  Le  R.  P.  Claude  Acquaviva  fut  clu  General  de 
mis  pour  Che  fx  MU  , ce  qui  n'eft  point  la  Compte  de  Jdus  en  & mourut 

v™.  jMvieriffij.  RodolpheAcquavivafon 

ACOyADELLA  MELLA,  Boutgdu  neveu, apràavow  fait  degrands  fiiurs  dam  les 

a Lwi-  Roiaume  de  ‘Naples  dans  b Principauté  che-  Indes  Orientales,  couronna  lis  travaux  anoflo- 

ib.p.  rieurc.  On  Ic  nomme  en  Latin  MmIù-  liques  par  le  martyre;  pour  ne  point  parler  ici 

■ rmm , c'eft  à dire  l’eau  des  Poinmes.  Il  eft  fitué  des  Cardinaux  qui  ont  foutenu  A augrnenté  l*é- 
au  bout  de  b delicieulê  vallée  , où  l'on  re»  cbt  de  ce  noiti. 

cueille  le  bon  vin  de  Sanfeverino.  Auprès  de  ACQUARIA  en  Latin -4^**r/jww.Pcrité  " 
ce  château  H y a une  Rjviete  qui  fortanr  de  û ville  d'Italie.  Elle  eft  dam  le  Pays  de  Friena- 
fource  coule  quelques  milles , après  quoi  elle  ib  au  Duché  de  Modenc  Se  renommée  par  Tes 
k perd  Ibus  terre  & i cent  pas  deb , die  en  eaux  médicinales  qui  lui  ont  fût  donner  le 

Ton  par  une  large  ouverture  aufti  grolfe  & auflî  nom  qu'elle  porte.  Elk  ” eft  limée  fur  une  * 

ebire  qu'auparavant.  Ce  bourg  eft  remarqua-  montagne  au  midi  deb  rivierede  Sultcna , qué  *^  *^”*‘ 
We  à caufe  du  P.  Jaques  de  l'Ordre  de  St.  Do-  l'on  pafTe  fur  un  pont , & à environ  dixhuit 
minique.  Ce  Religieux  qui  flûtilToit  fous  te  milles  de  Modenc , vers  le  midi  occidental  de 
Pontificat  du  Pape  Eugené  IV , (ê  fignab  au  cette  villet 

Concile  de  Florence  où  il  dirpoti  contre  les  ACQIJE  CALDES.  • Molct  croit  que  • 

Grecs.  . c’eft  le  nom  moderne  d%ne  ancienne  ville  de 

* L-3C.  ACQUA  DOLCE.RivieredeThracequc*  l’Efpa^Tarragoooire  nommée  en  Larin.,^fl»« 

L,j  e.  Atmyras.  PUncac Mcb'l'ont  QmimU  ^iw»r/4« , de  laquelle  Ptolomée 

'nommée  Attkas  Pline**  b nomme  auflî  fût  mention, 
rf  Lfe-  Bathvhias  , PtOAEAs,  OU  Atyras.  Lcs  ACQUE  DI  MONDRACONE.  Voiez 
*>•  Grecs  b nomment  Gliri  nero.  Voiex  MonoraConé.  * 

Atyras.  AcQUE  DOLCÎ,  Léaodftcroit  que  c’eft 

I Um.  I.  ACQIJA  NECRA,*  bourg  du  Man-  le  nom  moderne  d'une  ancienne  ville  maritime 
IW.PJ97.  toom  auprès  de  Caneto  fur  les  frontières  du  de  b partie  Septentrionale  de  Sicile,  quePro- 
Brelfan,  auprès  de  l’embouchure  de  I#  Chiefe  loméc  apelle  CiUtléy  Hérodote  CtÜMclr,  Sc 
dans  l'Oglio,  Antonin  Galtme  par  < nm>ptîon. 

J.^  X.  AÇaUA  NEGRA,' Bourgade  de  b ACOUE  SALVIF. , » marais  dans  le  voi-  ^ W. 
de.»Y*»-  Lombardie  auprès  de  Crémone  & de  l'cmbou-  finage  de  Rome  auprès  du  Lieu  où  Saint  P*8- ‘ff* 
chute  de  l’Adda  dans  le  Pô.  Pierre  & Saint  Paul  reçurent  b couronne  du 

ÀCQ.UA  PENDENTE»  Voici  Aq{7a-  martyre.  Il  eft  formé  des  eaux  qui  coulent 
P6NDENTE.  du  Lac  Albano. 
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ACQUA  SPARTA,  Bou^  de  l'Etat  de  ACQUI,  Ville  de  b Lombdrdic  dans  lé 
l’Eglifc  dans  l’Ombric.  Il  a titre  de  Duclié.  Montfemt.  Pline  ^ b rM>mme  Ajm*  SrM-  ^ I-I-c- 
Le^re  * dit  qu’en  foivant  b route  qo'An-  iteft/ùm  & b place  dans  b Ligurie.  Stnbon*  . 

lonin  apcUe  Voye  Fbmtnienne  on  trouve  au  en  avoit  auflî  parlé  dans  ces  tetines  : on  trouve  »»7.  ^ 

pKd  d'une  montagne  k château  d'Aqiia  Spor»  en  fuite  ÛU/!lidfMH , puis  les  eaux  des 

ta,  où  naquit  le  Pere  Matteo  Relipeux  de  Statdlicns{5r,(r<'///«nM»)  un  peu  hors  du  chc- 
rOrdredes  Frétés  Mineurs,  Cardinal  de  l'Egli-  min:  c'eft  a dire  de  b Voie  Emilienrse.  Cb* 
fc  Romaine  $e  favant , comme  il  paroît  par  fe  ftidium  & Derihona  étoknt  des  villes  de  b Lt» 
Commentaires  fur  fe  Sentences.  guric,  comme  fc  remarque  Cafaubon  fur  k 

1.  ACQUA  VIVA Bou^  de  Napfe  paflâge  que  je  viens  de  citer.  Elk  fut  bâtie 
d^  b Terre  de  Barri  à quinze  milles  de  la  ca-  par  les  Scatiliens  peupk  qui  habitoir  fe  Al- 
pitak  de  ce  nom , à l’Orient  de  Caflâno.  Mr.  pes  ; comme  on  peur  k conclure  d’un  PalTs^ie 
Maty  prétend  que  c’eft  de  ce  lieu  que  1'lHuf-  de  'Titc  Live  * qui  fait  menrion  des  Lipmimt  * 
tre  Maifun  d' Acquaviva  prend  fon  nom,  ce»  StmlUin.  Il  eft  ailé  devoirque  knrwnmo- 
pendant  Landre  dit  que  c’eft  du  lieu  de  ce  dente  eft  k même  que  l’ancien  Se  qu’il  a été 
nom  qui  occupe  le  troificme  artick.  Ce  donné  i ce  lieu  à cauic  des  eaux  chaudes  & 

^rg  * eft  fitué  fort  avanrageufement  damunc  medictoife  dont  fe  anciens  Romaias  ont  con- 
débcicufe  Campagne,  où  l'onrecueilk  des  grains  nu  l’utilité.  Corio  prétend  que  cette  vilk  le  v 
& des  vins  en  a^dancc  ôr  où  il  y a des  Fo-  nooiraoit  d'abord  Sikejfrx  avant  que  d’tTre 
rets  remplies  de  gibier.  Il  dépend  des  Com-  nommée  en  quoi  il  eft  réfuté  par  I.èin» 
tes  de  Joïa , Ducs  d’ Arri.  dre.  * F.lk  eft  firuée  fur  b rive  Septentriorok  de  r P.  i3j: 

a.  ÀCQJJA  VIVA  , * Bourgade  du  bBorrhb.  entre  k confluefir  de  cette  rivicre 
Rouume  de  Napfe  dam  le  Comté  de  Molif»  avec  celle  d'Ero  ) l’Occident  d’hjTcr,  Se  d;  Vi- 
fc  entre  fe  fourccs  fe  plus  jéptentrionafe  du  fooo  à l'Orient  d'Eté.  Cette  ViUc ’eft  F.pifco- 
Vultiimo,  à fix  milles  & au  N«d  occiden-  jMfclôush  Métropole  de  MiUn.  On  y voitdjs 
tald'Ifcmb  , entre  ks  montagnes  de  l’Apen-  linix  difpofez  pour  y prendre  les  tains  com- 
WR*  modémcDt.  Une  ebofe  qui  paroît  mcmilkti- 
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fe  c’eft  que  fur  ces  esox  bouilbntei»  Q vient 
« £»«/  Je  * trèi-vcne  > qui  s’y  confcrvc. 

Acqui  s autrcfob  bien  plus  edebre  &r  a 
eu  beaucoup  plus  d'iubitans  ; mois  leur  dil« 
corde  a (ôuvent  caufé  leur  ruine  & leur  a at- 
tire une  extrême  roirere.  Cela  donna  lieu  i 
un  homme  fage  de  dire  qu’ Acqui  étoic  une 
boéte  d’or  rempUe  de  ferpens.  gucnvsdu 
Momftrrat  « & celle  d’Italie  pour  la  fucccA 
lion  d’Efpagne  i n’ont  pt»  réparé  fct  pores 
qu’elle  avoir  faites.  Geoi^  Merub*  fameux 
par  Ibn  Hilloire  des  Vifeomi  de  Mibn  & paf 
divers  autres  ouvrages  »8c  qui  mourut  ^ Muan 
en  1594.  croit  d’ Acqui  , 6c  iotgnoit  à ftm 
nom  répichetc  de  Stmtlitm  pour  fiire  honneur 
à là  patrie.  Le  fceau  de  cette  ville  repre- 
fente  un  Aigle  qui  tient  un  lièvre  dans  fa 
ferres  avec  es  vers  Latin  : 

LtOw  Afût  C*Mm» 

ACQUIGNI  , Bourg  de  Nomundie. 
Voyes  AoyiCNi. 

p-  ACRA.  Ce  motqui  vient  du  Grec  A^iw 
quiCgnifîei'<wrelrt'(i  trgutiUemxy  adonné  oc- 
calion  de  nommer  ainli  pluficurs  lieux»  villes, 
châteaux  &c.  à caufe  de  leur  fituation  ; delà 
8c  OxfKy  S«mmet,  Pro$mmtirey 
Ot^Ue.  Etienne  le  Géographe  nomme  Dix 
villes  de  ce  nom. 

f.  ACRA»  ViDc  de  b Grande  Grèce  dans 
b Japygie»  â l’exiremité  du  Cap  que  les  An- 
ciens ont  nommé  jAfigiimm  8c  S*Untmmm  /¥». 
wmam-ium  , & que  l’on  nomme  aujourdhui 
il  c^ift  S^^AféurU  M Loua  da»  le  Roiaume 
*1*81  Naples.  Mr.  Baudrand  ^ donne  le  nom 
d'Acr*  au  cap  même.  Etienne  dit 

que  c'étoit  une  ville  que  quelques-uns  nom- 
ment Hjèruft  & Mr.  Baudiând  ajoute  qu'il  y 
avoir  là  autrefois  une  ville  fàmcufe  » où  eft 
à prclcnc  le  pore  de  SantM-MAri*  dt  Ui$~ 

€A, 

2.  ACRA,  ville  d’Italie  qui  renferme  fc 
port  de  Brindes , félon  Etienne.  Les  Commeu- 
tateurs  (ê  plaignent  fort  de  b dépravation  de  cet 
artieb.  Nous  ferions  Incn  obligez  à Hermobüs 
s'il  l'eût  biffe'  tel  qu'il  y a apparence  qu’Leienne 
l’avoit  compofé.  Par  mall^r  ce  n’efl  pas  k 
fcul  endroit  où  ce  pernicieux  Abetviateur  a mé- 
rité les  makdiâions  des  Géographes. 

5.  ACRA,  ou  Acxæ.  Ce  dernier  efl 
le  plus  uHré  parmi  les  Latins  ; Ancienne  ville 
de  Sicile  à {'Occident  de  Syneufe  8c  fur  b 
r L. }.  route  d'Oiympe  à Hybb  Hcrea.  Ptolomce  * 
4-  b nomme  'Ampmi  , mais  ks  Critiques  rve  dou- 
tent point  que  ce  ne  foit  une  faute  du  Copifts 
(^ui  a redoublé  b dmhthoctfue  inutilement.  £• 
tienne  dit  qu’elk  fut  fon^  par  kshabiransde 
J U 4.  Syraeufe.  Thucydide  ^ ajoute  que  ce  fut 
LXX.  ans  après  b fondation  de  Syraeufè,  8c 
vingt  ans  avant  crile  de  Calînenes.  Silius  pour 
Rtarqua  qu’elk  étoit  fîniée  fur  une  Mono^ 
dit» 

«U  14.  * Sm  Ttffii , mu  i ttÊmiêiài  ilânâUtu  A/TS 

V.  aoj. 

/ S eiL  Les  Auteurs  ^ ne  conviennent  pas  de  fbn  nom 
*t.  L».  Moderne.  Ckivier  croit  qu’elle  étoit  an  lieu 

pag  if*’  où  efl  aujourd'hui  le  MonaAcre  naanmé  Ste. 
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Mavib  d'ARciA  entre  les  Villes  de  Noto  de 
Avub,  6c  compte  pour  une  rfpece  de  preuve 
b renemblance  & Acr*  avec  ArcU,  Mr.  Cor> 
neilk  * dit  que  d'autres  en  pbeent  les  ruines  4 
nommées  Acré-Montc  à b fsMrcc  de  b Riviè- 
re d'Anapo.  Ce  n’cA  point  parler  exaftement. 
Acre'-Monte  , ou  Sainte  Marie  ^ d'Act^ 
mont  n’efl  pcwit  à b fsMirce  de  l’Arupo , mats  ^ 
au  midi  de  cette  Rivière. 

4.  La  quatrième  ne  fê  trouve  plus  dans 
Etienne  à aufê  d'une  beune  , qui  cA  dans 
cet  aitick. 

5.  ACRA,  ancienne  Vilkd'Eubée,  cnne 
fait  en  quelle  partie  de  cette  Ifle. 

6.  ACRA , ancienne  Ville  de  Scythie.  On  . , 
doit  que  c'eA  b même  debquelk  Ptc4omée  ' 

a parlé.  Il  b pbee  dans  b Sannatie  EurcHKcn- 
ne  à do.  d.  jo'.  de  Longitude  & à 49.  0,40'. 
de  Latitude,  fur  k Palus  Méotide , à l’Occi- 
dent de  cette  Mer  ; entre  l’azüwuchure  du 
fkuve  Gerrus  8c  celle  du  fkuve  Bicus.  L’A- 
nonyme *‘de  Raveone  b nomme  flmplemem 
Acré.  Pline  * b nomme  Acrg  Tnurmom  8c  / 14^*4. 
Srrabon  " Acr»  pÆMkofmrmm  , 8c  n'en  fait  ■■  L.  11. 
qu’un  vül^.  P*  494* 

7.  ACRA,  ancienne  Ville  de  l’IflcdeCy- 
pre,  félon  Etienne.  Nous  ignorons  en  quel 
endroit  elk  étoit  fituée.  La  Carte  de  cette 
Kle  dans  l'Atlas  intitulé  Or^'i  wtms  , o'co 
fait  aucune  mention. 

8.  ACRA,  ancienne  Ville  de  bGrecedans 
l’Acananie  fdoo  Etienne.  Polybe  “ en  fait  ■ L.  /• 
aulli  mention.  Les  Canes  de  l'ancicnnc  Grè- 
ce par  Sophien , ni  celles  de  Mr.  de  l’Ifle  n’en 
donnent  aucune  trace. 

9.  ACRA , ancienne  vUk  au  deffus  d’An- 
tiocbc,vux  environs  de  Daphné.  Selon  Etienne 
elle  étoit  dans  b ^rie  auprès  de  i’Oronte, 

& on  rappelkùc  anfTt  Apsasivm  félon  Or- 

telius.  • • Tlie. 

10.  ACRA , ancienne  ville  d’Afîe  dcB  le 
Tigre.  Airicn  P en  fait  mention  dans  fbn  Hil-  / L.  p. 
tûire  d'Alexandre  k Grand. 

11.  ACRA  , ville  d'Afrique  fur  l'Océan 
Aflanrique  fdon  le  Ptripk  (k  Hannon. 

12.  ACRA  , l’une  ^ des  Colines  furlef-  ^c*Üm. 
quelles  étoit  bâtie  l’ancienne  fcmûlcm  avant 

Îiu’on  y eut  joint  b ville  de  David , qui  étoit  *•  J* 
ur  b montagne  de  Sion.  Le  Roi  Antio- 
chus  * Epipl^  fit  bâtir  une  Cicadclk  au  Nord  r D.CaL 
fur  une  nauteur  qui  domboit  cefamt;  lieu  ce  mr  Di&.ât 
qui  fit  donner  le  nom  d!  Acta  à cette  mon-  b Bible., 
tagne.  Jofepbe  dit  que  cette  hauteur  étoit  en 
doni-cercle  & que  Simon  Machabée  ayant 
chalTé  les  Syriens  qui  occupoient  b Citacklk 
d’Acn,  b démolit  & emploia  troisans  à apla- 
nir b hauteur  fur  bqueik  clk  étoit  bâtie.  Il 
en  fit  jetter  ks  demohtinns  dam  b vallée  qui  * 
étoit  au  pied  afin  que  le  Tempk  n'eût  plus 
rien  qui  le  commandât.  On  bâtit  enfuire  fur 
k montagne  d'Acia  k Palais  d’Hdenc  Reine 
des  Adimeniem , le  Palais  d’Agrippa  , les  Ar- 
chives publiques  &kConfci]  oùs’aflémblüienc 
ks  Magifbais  de  Jcruiâkm. 

i;.  ACRA , Vilk  de  b PakfEne  qui  fut 
détruite  par  Simon  , félon  * Jofephe.  Qjid-  « <lc  BeU 
ques-uns  lifent  Aevon  pour  Acn  ; d'autres  ^ '*  ** 
l'entendent  par  une  Citadelk,  ouFoit.  Il  fan- 
ble  ' cependant  que  c'étoit  k nom  d’un  lieu 
particulier  doot  il  efl  fat  mentioa  dans  k li- 
vn 
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vre  des  * Maccabi^  > oik  il  e(l  dit  que  Simon 
raiTcmbli  beaucoopde  prironnimy  qu'il  fererv* 
dit  maître  de  Gazurai  de  Betfura»  ic  d'Acra 
& qu’il  en  ôta  toutes  fcs  Impuirrez.  L>  VuW 
gâte  dit  au  lieu  d'Acra  b Ci'r^dr/Zr»  & b Ver» 
lion  de  Louvain  b Fturreft. 

ACRABATA,  ville  de  b demie  Tnbu  de 
Mana0c  ior  les  rronticres  de  b Tribu  d’iflâchar  > 
au  midi  & une  heure  & demie  de  chemin  de 
Thcrla>  félon  Sanibn.  '* 

I.  ACRABATHENA  RECIO,  ou,  b 
Toparcliie  d’AcRABATHA,  c’Àoit  l'une  des 
Onze  Toparchies  ou  departemerrs  de  b |u» 
dée.  Elle  eft  nommée  b rroiliér.K  en  or^, 
(êlon  * Jofephe,  & b ci^uiéme,  félon  ^ Pli- 
ne. Ce  Canton  s’ctendoii  entre  * N.iploufc  ou 
Sichem  , !c  Jéricho , tirant  vers  l’Orient  ; il 
avoit  environ  douze  milles,  ou  quatre  lieues 
de  long.  Jofephe  parle  de  cette  Acrabaténe. 
Voyez  ci-ddTous  Acrabsin. 

i.  ACRABATHENE  , ^ autre  Canton 
de  b Judée,  fur  b frontière  de  l'Idumée  vers 
l’extremité  meridionak  de  b Mer  morte.  Ce 
Canton  tire  fon  nom  A‘Ar,d>im  qui  cft  tra- 
duit dim  b Vulgare  U mtmie  eü$  Scmrpimit.  * 
Il  cft  parlé  de  cette  dernière  Acrabatenc  dans 
le  premier  livre  des  M.iccabées,  c.  5.  v.  j.oîi 
die  cft  nommée  Acrabathang. 

Le  P.  Bonfrerius  admet  au(Ti  cette  dif- 
tinrtion  dans  fes  rwres  fur  **  St.JerônK.  Mais 
il  doute  ft  l'on  peut  trouver  une  troineme 
Acrabathgne  oarK  b Tribu  de  Nepthali. 
St.  ferôme  nomme  jlcrm^them  un  Iku  fur  les 
frontières  des  ArtKMrhécns,  duquel  b Tribu 
de  Ncpthali  n’extermiru  point  les  écrangen , 
comme  il  eft  écrit  dans  le  livre  des  Juges. 
St.  jerôme  a copié  ceb  d'Eufebe  qui  aulieu* 
d’Acr^tene  comme  l'écrit  St. Jerôme  dit  feu- 
lement Le  palT^  des  * Jo^  ne 

dit  point  qu'il  y eût  un  pareil  lieu  dans  b 
Trim  de  Ncpthali  , puifqu'au  conmire 
dans  le  dernier  vericrileft  dit  que  les  limites  des 
AmorrhÀns  furent  depuis  b Montée  du  Scor- 
pion , Petra  Ar  au  deÜ.  Mais  il  n'y  eft  plus 
queftion  de  b Tribu  de  Nepthali  qui  mit 
bien  loin  dcU.  Ce  nom  eft  écrit  Acrabat- 
TiKÉ  pur  Eulêhe. 

1.  ACRABBIN,  ou  Acrabbim.  Eufebe 
récrit  A'KRABBEI'N.  St.  Jerôme  jUarmlri  ; ce 
qui  eft  fans  doute  dans  ce  dernier  une  iâutc 
ne  Ces  Copiftes.  C'eft  b frontière  de  U Ju- 
dée Orientale  dans  b Tribu  dejuda.  Ccbduig 
tire  fbn  nom  d’un  mot  hebreu  qui  veut  dire 
Ui  ScmrfiaMi , fâas  doute  parce  qu'il  y en  avoit 
beaucoup  en  cet  endroit. 

2.  ACRABBIM , ‘‘ou  Axrarim  , Bour- 
gade de  l’Acrabathene.  Elle  étoit  fteuw  ï neuf 
milles  y ou  crois  lieues  de  Sichem  vers  l'O- 
rient i fur  le  chemin  de  Sichem  ï lcricho. 

ACRACANUM,  ' Rivière  de  b Baby- 
lonie.  Quelques  Savans  croient  que  c'eft  b 
même  que  le  Maarses  qui  tombe  dans  l'Eu- 
phrate. 

ACRADINE,  " iHe  & ville  de  Sicile 
joignant  Syncufti  die  cft  fàmcuft  par  le 
qu'en  fît  Marcus  Cîencral  des  Romains.  C'étoit 
B partie  b plus  grande  9c  b plus  Orientale  de 
Syraculc.  Elle  croit  feparce  de  Tycha  par 
ur>e  Munille  flanquée  de  Tours  ; Ad’Orty- 
gb  par  une  pbee  nommée  Ptntapyle  à caïue 
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qu  il  y avoir  un  Fort  muni  de  cinq  tours.  Ci- 
céron'' b décrit  ainfi  : Il  y 3 encore  à Syn-  ■ leVtf^ 
eufe  u«  autre  ville  nommée  Acradine  dans  b *“» 

auclle  il  y a une  crüs-grande  pbee  publique , 
e tris-bnux  portiques,  un  prytance  fort  or- 
né, un  grmd  Pabis,  9c  un  magnifique  Tcm- 
ple  de  Jupiter  Olympien.  Le  refte  de  cette 
ville  diviic  par  une  Uigc  rue  qui  va  d’un  hnut 
i l’autre  8c  par  piufîcun  de  rravcifc,  contient 
des  maifoas  des  partkulien.  Voyez  Svxa- 
cusi. 

I.  ACRAGAS,  ou  Agracas,  ancienne 
Ville  de  SIcib  , félon  Etienne  le  Géographe. 

Elle  prenoit  fon  nom  d’une  Rivkrc  qui  b 
boignoir.  Les  Latins  b nomment  .^igentiim. 

Voyez  G1RC8NTO. 

a.  ACRAGAS , ancienne  Ville  de  Thra- 
ce  félon  le  même.  Oitelhis  b met  au  nom- 
bre de  celles  dont  on  ignore  b poficion. 

J.  ACRAGAS,  ancienne  Ville  de  l’Eu- 
bée  , félon  le  même. 

4.  ACRAGAS  , ancienne  Ville  de  Chy- 
pre, félon  le  même  j on  en  ignore  b por- 
tion. 

5.  ACRAGAS,  ancienne Vilk de l’Etolie» 
félon  k même. 

d.  ACRAGAS,  viHc  ancienne  de  Lydie, 
dans  l'Afîc  Mineure  félon  • Mr.  Corneille.  Il  • 
ajoute  qu'clk  étoic  Epifeopak,  ce  qui  cft  cer- 
tain» fi  Acnç»  eft  veritabkmenti’>do-.^rdcs 
anciennes  Notices.  Mais  ce  qu’il  ajoute  que 
Nicobs  fon  Eveque  fouferivit  au  Coneik  de 
Chaiccdoine  , n’eft  pts  exaft  Nicolas 
étoit  Evèqucd'AcaraflusVilk  de  Lycie.  L'E- 
vêque * d’Acnflin  en  Lydie  fouferivit  auflî  i f C».é. 
ce  Coneik}  mais  il  s’appclloit  Patrice.  Mr.  -î- , 
Comeilk  a confondu  ces  deux  villes,  lorfqu'il  P **f*‘î>* 
a dit  Acragas  en  Latin  Acrmfm  ou  Acmrmfm. 

Elles  étoient  dans  des  Provinces  differen- 
tes. 

ACRAIPHTA , ancienne  Vflfc  de  Grece 
dans  b Beorie.  Les  Latins  l'appelknt 
fhid  8c  Paufântas  la  nomme  A- 

il  ajoute  qu’clk  fut  ^ ancienrsement  aloBr»» 
bâtie  fur  k territoire  de  Thebcs,  8c  dit  fâvorr  ti* 
de  bonne  part  que  plulîeurs  pcrfcinnts  qui  le 
fauvoient  Gu  fàc  de  Thdjes  ville  détruite  par 
Alexandre , ne  pouvant  arriver  julquc  dans 
l'Ateique  à caufe  de  leur  foiNeflé  A de  leur 
grand  âge , s'arreterent  dans  b BéiJtic  où  ib 
s'éuhlirent.  Cette  vilk  étoit  fituée  fur  k 
Ptoüs  A on  y vokiit  k Tempk  8c  la  Statue 
de  Racchus.  A environ  quinze  Stades  de  cette 
vilk  on  ttouvoit  â main  droite  k Tempk 
d’ Apollon  Ptoüs.  Ptoüs  étoit  fîlsd'Athamas  & 
de  Themifte.  Ce  fut  lui  qui  donna  k fur- 
nom  A â b Montagne  A au  Dieu  ApoQon 
qu’on  y adoroit.  Avant  qu'Akxandrc  ren- 
verfat  la  Vilk  de  Thebcs  il  y avoit  dans  cet 
endroit  un  Orack.  Strabon  nomme  * aulTi  f 
cette  Ville  ykrMfhid  , auffi  bien  qu’Hcmdo-  p.  4*0. 
te,  mais  Ptokwnéc  * l’appeîfc  Acrighia.  Mr.  * 
de  l’Ifte  b nomme  Acréphia  dans  fon  arw 
cienne  Grece. 

ACRAS,  * Montagne  de  Syrie  aupri-s  de 
Laodicéc.  Elk  s’écroub  A tomba  dans  b 
Mer  l’an  9)d.  par  un  trcmbkmcnr  de  terre  qui  RUij.  o 
fé  fit  (éntir  dans  h SsTic , dans  b Perié , dans  rxm. 
l’Arabie  , A même  jufques  dans  k Korafan. 

Cette  montagne  a eu  k nom  d’Acras  qui  veut 
I 5 dire 
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dire  Oumvt  î caufir  qu’elle  <toic  enticitment 
dcvouvmc  & fans  aucun  arber. 

ACRASA,  Ville  de  l’Afic  mineure  dans 
la  Lydie  I Tclon  Mr.  Baudnod  * qui  all^e 
HolRcnitis  pour  repnicher  î Ptolocncc  de  l'a- 
voir mal  nommée  AWr^/lf.  Je  n’ai  trouvé  au- 
cun paUa^e  d’HoUltntus » ou  ilfoit  prlcd’A- 
crafiu  La  Notice  des  Provinces  de  TEmpirc 
d'Orient  publiée  par  SchcllVracc  **  fiut  bien 
mention  ' d'Acuafa»  mais  on  y en  parle  com- 
me d’une  ville  d’Eg}'ptc  dans  la  Thebaïde. 
n cft  vrai  que  ilans  b Province  de  Lydie  dont 
il  cft  queftion  on  trouve  ^ 0’iv*«<  » en  Latin 
Oerrf/irjicet  r.dirairavcrriten  marge qu’iUâut 
lire  Acraffm.  Le  même  avertirtonent  (e  trouve 
dans  l'édition  de  la  même  Notice  qui  cft  ï la 
fin  de  b Géographie  du  P.  Charles  de  St.  Paul. 
Ainfi  U s’^ii  ici  d’Acnftus  « ville  qui  n’eft 
point  diferenic  d’Acraga.s  6.  Le  même  Pere  de 
St.  Paul  en  parlant  d’Acraflus,  doute  fi  ce  ne 
ftroit  point  b Nacr^»  de  Ptolomée , & Hol- 
ftenius  ne  fiiit  aucune  remarque  li-dcf- 
ftis. 

ACRA-SPANDONA,  Promontoire  * de 
la  Komanic  » aupr^  de  Pera  l’un  des  Paux- 
bourgs  de  ConftanriîKTple.  Les  Grecs  le  nom- 
moient  Metopon  , & Nicephore  le  defigne 
par  le  Pmmtutirt  iVprrwriwMt 

ACRAT  , ou  Acratm.  Ancienne  Ville 
de  b Mauritanie  Tingiianc , félon  ^ Ptolotnée. 
La  finiarion  qu'illui^onnea  lait  juger  *àquel- 
ques-um  que  c’eft  aujourd’hui  une  Ville  forte 
du  Roiaume  de  Fez  dans  b Prwince  d'Errif. 
Ils  nomment  cette  ville  diferemment.  Lesuns 
e'erivent  ''  BeDiz-VcLti,  d’autres*  Beliz; 
d’autres  Velfz.  Mr.  deVIfle  qui  nomme  b 
Province /«  ne  marque  BELEzquecom- 
me  un  village  i quelque  diftance  de  b Mer. 
Mr.  Baudnrtd  ^ lui  donne  un  Porc  , auQi 
bien  que  N.  Sanftm  qu'il  ftmble  avoir  fui- 
vL 

ACRH>  * Saint  Jean  d'AcRE  « Ac- 
CO»  Acca  » Ace»  Acra  » ou  Ptole- 
MAÏD6  en  Latin  Acrd,  PtAtm/ùi  ville  de  la 
Phénicie.  Elle  cft  fituée  feton  Ptolomée  i 
66.  d.  50'.  de  bngîtude  & à - d.  de  bû- 
tude.  Et  félon  .Mr.  de  l'Iile  elle  eft  d'environ 
20'.  plus  Mn-idionale.  Il  ne  faut  pt»  confondre 
cette  Ptokmaïde  avec  une  autre  ville  maririme 
de  mi-me  nom  dans  b Cyrénaïque  Pmvincede 
b Libye.  L'ancien  nom  d’Acre  e'toit  Acté  & 
il  paroit  qu'elle  ctoit  d-inslc  Partage  de  b Tri- 
bu d'Aflcr  ; Car  au  livre  des  Juges  “ il  eft 
dit  que  les  AfTcritcs  ne  purent  point  chafler  les 
hibitans  d'Acco  » de  Sidon  &c.  néanmoins 
dans  le  dénombrement  ” des  villes  de  cette  Tri- 
bu» il  n’eft  fait  aucune  mention  d'Acco.  Mr. 
Relaod  croioit  b trouver  dans  le  Prophè- 
te ^ Miellée.  Ar4w»MC»  f4tMt  ad  iLau  Cah 

Ht  fUurtx.  poMt  dMt  Acta.  C’eft-i^ire  ne 
rejouVlTez  point  s'os  ennemis  en  leur  faifant 
connoitrc  vos  miiêres.  Les  Grecs  qui  b rum- 
jnercm  enfuite  Ptolcmaïs  n'oublicrent  pas  fon 
ancien  nom»  mais  ils  lui  donnèrent  uncrermi- 
luiiôn  greque  & le  chargèrent  ai  Aet  » & 
voulurent  même  que  ce  ^t  k nom  primitif. 
Ils  fuppoferent  ^ que  b Citadelle  de  Ptofcmai- 
dc»  avoii  été  ainfi  nommée»  parce qu'Hercule 
aiant  etc  mordu  par  unférpent»  n'avoit  trouvé 
û gucrifon  qu’en  cet  endroit  i & que  le  twm 
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d'Ajor  venoit  d'ibcf;cé«  qui  vêtit  dire  guetiri 
Etienne  k Géographe  dit  b mémechofe.  Har- 
pocration  & Suidas  nomment  Act  la  Citadelle 
it  PtainuMi  b vilk;  on  voit  par  l'tncienoe- 
tc  d’Acco»  l'origine  de  leur  erreur.  Les  Ecri- 
vains Romains  prcferereni  1c  nom  de  Ptolémaïs» 
& cette  ville  cft  ainfi  nommée  fur  ks  Mé- 
dailles ^ Col.  Pto.  C'cft4«dire  Calanid  Ptc~ 
IrmAÏs.  Une  entre  autres  a ces  roots  Divos 
Claudios,  ce  qui  joint  à ce  que  dit  Pline' 
Colamj  CiAmùi  Cajahs  plaltnuds  ifu*  tfmmLem 
Act , explique  ce  qu'on  Ut  fur  une  autre  Mé- 
daillé: Col.  Cæsarba  Ptolémaïs;  & fait 
voir  que  l'Empereur  Cbudius  l'avoir  rcpiarée 
& que  pour  cette  nifon  elle  eut  le  furnora  de 
C^'.trtA.  Celui  de  Ptolcmaïde  lui  fut  donné 
par  PtokMnéc.  jofephe  * nous  apprend  que 
cette  ville  qui  étoit  polTcdce  par  le  Roi  De- 
metrius  fils  de  Sckucus,  fut  hvr^  i Akxan- 
dre  fikd’Antîochus  Epijdianc.  Enfuite  Akxan- 
dit  Roi  des  Juifs»  l'amegea»  ic  b cédai  Pto- 
ItNcée  6c  peu  de  temps  après  i Cléopâtre  Me- 
re  de  ce  Prince.  Tigiâne  ' Roi  d'Arroenie 
l'afn^ca  audi.  Le  meme  Auteur  en  fait  une 
deferiptioo  dans  fon  Hiftoue  de  b Guerre 
des  'Juifs.  Cene  ville»  dit-il»  eft  riruécfur 
ks  frontières  ck  b Galilée , au  bord  de  b Mer 
& dans  une  grande  campagne.  Elk  eft  entou- 
rée de  montagnes  » i bvov  par  celles  de  Gali- 
lée à l'Orient  » & par  k Carmel  au  Midi.  Ce 
derAier  en  eft  ébigné  de  1 to.  ftades.  Du  côté 
du  Nord,  ï 100»  ftades  de  diftance  , clk  a 
une  Montre  très-haute  nommée  l'HchcUe 
des  Tyrkns.  A deux  Stades  de  b Vilk  cou- 
k le  fleuve  Bclus  qui  cft  fort  petit  & fur  le 
bord  duquel  cft  le  tombau  de  Memnon.  Tout 
.près  delà  cft  un  endroit  qui  n’a  que  cent  Cou- 
dées de  tenatn»  il  cft  rond  & creux  Sc  ce  qui 
eft  furprenait  c'eft  qu’on  en  tire  du  fâbk  pour 
faire  du  vent  & que  quoi  qu’on  en  cfutge 
quantité  de  birimens  ce  lieu  fè  remplit  tou- 
jours fans  s'épuilër.  Il  cft  parlé  de  Ptolcmaïde 
dan  k premier  livre  des  * Nlaccabées  ; mais  ccL 
ledont  il  eft  queftion  dans  Icrroifieme  livre*  cft 
b Ptolcmaïsd'Egypte»  nommée  autrement  par 
lesGrecs  ftUjAfOî , nom  qui  s'eft  un  peucooferve 
dans  fon  nom  moderne  qui  eft  Rolëtte.  Acco 
eft  auflî  nommée  Ptolcmaïck  dans  ks  Aéles  des  ^ 
Apôtres.  Ce  nom  qui  fit  prcfquc  oiiblkr  l’an- 
cien , devint  fort  célébré  avec  le  temm  & b 
commodité  du  Port  rendit  b ville  rres-norifTan- 
te.  Les  Sarafins  s'en  rendirent  maîtres  & s'y 
maintinrent  jufqu'à  l’an  i I04.quc  les  Chrétiens 
ks  en chafTerent.  LesCroifadès&l’heureux  fuc- 
cès  de  quelques-unes  rendirent  cette  vilk  célé- 
bré. Les  ^mfins  lui  avoient  rendu  fon  pre- 
mier nom  » comme  ils  ont  fait  à quantité  de 
vilk9»peut-én^  parbhaine  qu’ils  ponoient  à b 
Nation  Greque» & h nommoient  Acca  8r  A- 
CRA.  Les  Chrétiens  b nommèrent  br^-temps 
Accon»  Acon » Accaron » ArnA»  nom 
qu'elkaconfervéjufqu’àprefaic.  Sabdiubrepnc 
furies  Chréciem  en  1 187.& ceux-ci  breprirent 
après  un  Siège  de  trois  ans,  oli  ft  trouvèrent  b 
plupart  des  Prinres  d’occident.  Il  fâlut  meme 
partner  cette  conquête  entre  ks  Nations  qui 
avoient  fût  le  Siège»  & pour  éviter  b difpute» 
on  afiîgna  à chacune  fon  quartier.  Il  y en  eut 
dix-neuf  Sc  l'Eglifê  de  Saint  Saba  qui  croit  b 
phu  belle  caub  une  guerre  entre  les  Génois  Se 
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ki  Vcnitiens  qui  U difpujfercnt.  Les  Chcvalim 
de  St.  Jean  de  Jerufoleni  s y étaient  retirez  apiès 
la  prik  de  Jerufalem  Sc  avoimt  eu  boonc  part 
à la  prife  aAcre.  Ils  t’y  maintinrent  jurqu'i 
Tanmc  la^i.  que  cette  ville  palTa  au  pouvoir 
des  S3mrins  > & cet  Ordre  fe  réfugia  çn  Cht> 

. pre.  Les  Samfins  la  faccagcrenc  & elle  n’a  pu . 
d Ctm.  <kpuis  ce  temps-fi.  Il  n’y  a aujoui^ 

Dtâ-’k  d'hui qi>c* cinquante ^ ibixantc  Maifonsquine 
iiMÜM  font  que  des  <'-abancs  & de  grandes  ruines  t 
Vojajf  «k  outre  un  gia&i  Kam  habité  par  les  Faéleurs 
F«ncs  & où  vont  loger  les  palTagers  de  cene 
Nation.  Il  y a uneCh^llc  où  des  Carmes 
qui  lubitent  au  Mont  Carmel  vimnent  de  temps 
en  temps  dire  la  MefTc.  Au  bord  de  la  Mer» 
tout  vu4-vis  » au  meilleur  Mouilla^  » on  a 
accommodé  en  château  une  grolTe  tour  quar- 
réc  à laquelle  on  a )<ûnt  un  petit  enck»  de 
Munilles  qui  lui  lêrt  de  cour  » c’eft  où  de* 
meure  un  Aga  qui  commande  aufli  fur  Tyr« 
Mais  il  dép^  du  Baduude  Galilée  ou  Bacha 
de  Sepht.  La  grande  quanfité  de  fundemera 
& les  marures  <k  cette  ville  font  juger  defoo 
ancienne  grandeur.  11  rcilc  meme  encore  des 
Murailles  & des  velHgesdes  édifices  publics  & 
on  remarque  un  fofic  qui  féparoit  1a  ville  dans 
Ton  milieu  fans  celui  qui  environnoit  toute  fon 
enceinte. 

Les  premières  ruines  qu’on  voit  dans  la  vil* 
le,  font  celles  de  l’£glile  de  fàint  André, qui 
e(l  for  une  éminence  proche  de  b mer,  du 
côté  de  rOccidcnc.  £Uc  ctoic  fort  grande» 
bâtie  de  pierres  de  tailles  , Sc  bien  voûtée. 
£Ue  a encore  fon  portail  fort  haut  & élevé  » 
qui  ell  tout  entier  , bâti  en  tenaflé,  ou  en 
pUte-forme.  Quoique  tout  le  cheeur  foii  abat* 
tu , elle  ne  bidê  pas  d'avoir  encore  cinquante 
pas  de  lor^ , & vingt<huit  de  large.  Ses  deux 
murs  font  entiers  jufqu’à  l’cntablemem  , avec 
les  fcncircs  » cinq  d'un  côté  & crois  de  l'au* 
trc.  On  y voit  mille  moulures  Morefques  > 
6t  d'autres  omemens  d’Architeélure.  Il  y a 
encore  dans  l'Eglife  les  bafes  des  gros  pillaen 
ronds , qui  fourvoient  deux  ailes  aux  cém  du 
cheeur  & de  U nef , avec  les  grands  pans 
des  munilles  du  choeur  renverfez  par  terre. 
Tout  autour  de  l’EgUle  par  dehors , font  des 
arcs-boutans  & des  relies  de  voûtes , qui  font 
voir  qu’elle  émit  toute  environnée  de  galeries 
couvertes  comme  un  cbître.  Tout  proche 
font  les  ruines  des  logemens  des  EcclelialH- 
ques  , dont  les  voûtes  & les  piliers  en  grand 
twmbre  témoignent  qu’ils  étoicnr  fort  magni- 
fiques » de  recme  que  les  efcaliers  faits  de 
grandes  pienrs  polies  , les  galeries  8c  le  cloi* 
tre  t qui  font  i prefent  presque  tout  comUez 
des  immoixlices  des  chèvres  qu’oo  retire.  Uo 
peu  plus  avant  for  le  bord  de  b mer , font  les 
relies  de  l'arfl-nal  des  gaines,  qui  conlilluit  en 
deux  grandes  faites  voûtées , dont  on  vmt  en- 
core les  gros  piliers  jetttz  par  terre  , & cou- 
verts de  broflaliles.  AfTêz  prés  de-b  étoir  te 
Pabis  & ks  Auberges  des  Chevaliers  » qui 
font  aulTi  baignez  de  b mer.  Il  y a encore 
for  pied  une  grunè  muraille , faite  de  grmdes 
pierres  de  roche , dans  répaincur  de  laquelle 
cA  un  petit  corridor  qui  a des  vues  for  la 
mer , 8c  qui  conduifoit  d’un  corps  de  logis  ù 
l’autre.  Entre  ces  vûés  ou  fenêtres  il  y en  a 
une  d'environ  cinq  pieds  en  quant  » i neuf 
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ou  dix  pieds  de  l’eau , par  où  l’on  dit  que  le 
Roi , le  Graisd-Maltrc , 8c  les  Chcvalicn  fe 
fauvcimt  for  ks  galères  , voiant  b vilfc  for 
le  point  d’ètre  forcée.  Plus  avant  » '8r  prdfque 
au  milieu  de  b vîUc , ctoic  k Palais  du  Grand 
Maître , qui  ell  i mottic  debout.  Les  mun 
font  entiers  , avec  plulîeurs  grarrdes  falles  & 
chambres  hautes  & bafles , mais  b plupart  fans 
plancher.  On  y monte  jufqu’au  uîte  par  un 
efcalier  de  pierres  de  Ibis,  I pied  droit,  ck  jo. 
marches.  Le  lefte  du  Pabis  coofiftoit  en  plu* 
ficurs  grandes  falles , de  plus  de  cinquante  pas 
de  kw^ucur  , voûtées  & portées  à double 
mais  prefque  toutes  renverfées  de  fond 
m combk.  Un  grand  efcalier  de  pierres  de 
liais  à pied  droit , fërt  à dcfccrKlre  dans  k bas. 

Cet  efcalier  eft  entier,  & fi  brge  , que  huit 
perfonnes  y peuvent  aller  de  front.  Là  on 
voit  encore  plufieurs  belles  ûUes  , comme  les 
autres  fourenuës  par  de  gros  pillkrs  ; mais 
twtes  pleines  d’ordures , parce  qu’clks  fervera 
d'ctable  au  bétail  , & fur  tout  aux  bufics. 

Tout  auprès  on  voit  ks  ruines  de  l’Eglife  de 
feint  Jean  , qui  étoit  b Chapelle  du  Grand*. 

Maître.  On  voit  au(U  celles  de  dix  ou  dou- 
ze belles  Eglifes  , de  feint  Sabas , de  feint 
Thomas,  de  feint  Nicolas,  8c  d’une  autre  qui 
eft  .prefque  au  bout  de  b viUc  i l’Orient , dé- 
diée au(ii  à feint  Jean , & qui  a peut-être  fait 
nommer  b ville  Sdûu  Jecm  iAcrt.  Ce  célè- 
bre Temple  étoit  bâti  à double  étage  , de 
deux  Eglifes  l’une  for  l’autre.  La  baffe  fob. 
lifte  encore  toute  entière.  Elle  eft  fort  hau- 
te, bien  voûtée,  4:  foûteouï  de  quantité  de 
gros  piliers  La  ckf  de  b voûte  for  k gnnd 
Autel , eft  taillée  en  rond , & creufee  en 
d’un  grand  baflin  , où  l’on  voit  une  tête, 
qu’oo  dit  être  k portrait  en  relief  de  celk  de 
feint  fean-Baptifte.  Elk  eft  fort  gâtée,  «c 
mangée  de  poumturt.  Proche  de  l'entrée  du 
Port  & for  k bord  de  h mer,  eft  une  gran- 
de maifon  toute  bâtie  de  pierres  de  taille.  El- 
k eft  fort  ancienne,  8c  l’on  tient  qu'dka  été 
un  Couvent  de  Religieufes  de  feinte  Claire, 
qui  foufi-irent  toutes  fc  martyre  \ b prife  d’A- 
CTc.^  En  general,  <m  peut  dire,  que  cettevü- 
k n’eft  plus  qu’un  amas  de  matériaux  , pour 
en  rebâtir  une  autre.  Elle  n’a  plus  ni  ponts, 
ni  portes , ni  folTcz  ni  baftions.  Les  maifons 
font  petites  & mal  faites.  Le  plus  beau  eft  k 
Camp  des  Marchands,  qu'on  Imne  ordimùe- 
menc  toutes  ks  nuits.  C'eft  une  grande  Tour 
quirroe , environnée  de  logemens  à doubk 
étage , k premier  pour  fcrvir  de  maga* 
fins , & l’autre  pour  y loger  ks  Mw- 
chands. 

ACREMIRA,  Bournde^de  1a  BafiUcate  t UmJ. 
dans  k Robume  de  Naples  , ks  Mon-  P*g- 
t^nes , & proche  de  S.  Mauro  & de  Can- 
tbno. 

1.  ACRI,  Rivière  du  Roiaume  de  Na- 
pks.  On  écrit  ce  rwn  plus  communément 
psr  un  G.  Voicz  Acnr. 

2.  ACRI , vilk  du  Robume  de  Naples  â 
la.  lieues  de  b Mer  felon  Mr.  Comcilk  qui 
ne  dit  pome  en  quclk  Prosînee.  Sanfun  b 
met  dans  b Cabbre  citerieure  à b fource  de  b 
Rivière  de  Tronto. 

ACRIA , ancienne  Vilk  maritime  du  Pc- 
kpooefe,  à rextieiaité  du  Golphc  ^ Lacede- 
mo- 
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mone  , prêt  de  l'cmbouchare  de  VEuiotat  ♦ conicrvoit  fon  ancien  nom.  Stukiiit  craoit 
on  croit  que  e'cft  à prefent  Ormoas  i nuit  que  c'dl  le  rounc  Cap  qui  eft  oomnié  le  Cap 
Sanibn  les  diflin^c  en  pL^inc  Acm  imnaedia-  ntMr>  fMAtuM  y par  ApoUoiuut  » Orpbee 
cernent  su  bord  de  la  Mer  * & pour  Oimcas  & Thto».riw. 

(car  c'elV  ainlî  qu’il  écrit  le  nutn  moderne)  il  î.  ACR.1 1 AS 'ancien  nomd  un  promontoire  i L.  p. 
le  mer  plut  avant  dans  les  terres  en  tirant  fur  de  la  ^IclTenic  dans  le  IVloponeft-  ftlon  l»ro-  *• 
le  Noid-Nord-Efl.  • loméc  & Strabon,  ^NiRer  & Sophien  croient  ->^9. 

ACîUDA.  Voyei  Achride.  que  fo"  moderne  eft  Capo  de  Gali.o.  ? 

ACRIDOPHAGES  ,»  * Peuples  dT.rhio-  5.  ACRITAS, Ifle.  * CedrencdcCuropalate 
pic  qui  habitoient  un  pais  voilîn  des  ddèrts  qui  font  mention  de  cette  1 Ile  n'en  marquent 
au  dcÜ  du  NiL  Leur  nom  fipnifie  qu’ils  pas  alTet  1a  •poiltion  pour  détertuncr , fi  elle 
mangeoient  des  Sautciellcs.  Us  «oient  plus  croit  dans  iaPropontidc,  ou  aux  environs,  ni 
petits  que  les  autres,  foirr  maigres  & fort  noirs,  ft  elle  appaitenoit  à l’Afic  ou  à l'Europe. 

Vers  le  Printemps  1«  vents  d’Oueft  pouf-  i.  .VCROATHON,Acroathos,  Acro» 
font  une  grande  quantiic'  de  Sauterelles  du  toun  Acrothon,  ou  Acrothoos,  Ville 
defm  dans  W païsqu’ils  habitoient.  Elles  font  de  b MacèdoiiK  dans  b Chakidic.  C«tc  Ville 
fort  grandes , ont  les  ailes  d’une  vibine  cou-  ne  fubfiftoit  deji  plus  du  temps  de  Pomponius 
leur.  Voici  l’anificc  dont  ils  fc  fervoient  pour  Mcb  qui  dit  qu’elle  ^tmt  fur  une  des  Ci-  " •• 

les  prendre.  Ces  gens-U  ramaflbient  dans  une  mes  du  Mont  Atlios  , & que  Tes  habîtaos  vt- 
longue  & brge  vallée  , ce  qu’ils  pouvoient  voient  plus  long-temps  de  moitié  qu'on  ne  vit 
trouver  de  maiicre  comûillible  dans  le  voifi-  dans  les  autres  pais.  «Pline  °dit  en  parlant  du  ” 
nage,  9c  torfquc  le  temps  étoit  venu  que  les  mont  Atbos  queTur  fon  fomrart  il  y avoir  eu  *’ 
vents  entrainoient  les  Sauterelles  comme  une  une  Ville  nomm«  Acrothon.  A pr<fcnr,pour- 
é^iTe  nuée  par  deflus  cene  valWe  , Us  met-  fuit-il,  il  y a Uranople,  Paleortiim,  ThUTus, 

'toienc  le  feu  à cette  matière  préparée  & à de  Cleonae  8c  Apollonia  de  bqudle  les  habirans 
l’herbe  dc)a  fâne'c.  Ces  infcacs  étouffez  par  fi>ac  fumommez  Macrobes  , c’eU-â-dire  de 
h Fumée  tomboient  d'abnrd  en  ft  grande  quan-  longue  vie.  Cette  conformité  a fait  foup- 
tiié  que  c’étoit  une  provUîon  de  Vivres  ppur  ^onner  iCellarius,  **  qu'ApoUonia  avoir  fuccé-  ^ 
ce  peuple.  C'xmne  ce  païs  ne  minqïic  point  oé  à b ville  d’Acroathoii.  Mais  il  y a une  p.ij».' 
de  fel,  ils  les  marinoknt  & leur  donooient  un  difîculté.  C’efl  que  P.  Meb  pbec  Apollonia 

C'ragri^le.  Ib  ne  nourrillôicnt  point  de  entre  leNeflo>8c  le  Strymon.au  lieuqu'Acro- 
bnx  A trop  éloignez  de  b mer  pour  avoir  athon  était  fur  le  mont  Athos.  Mr.  de  l'ffle 
du  pniiTnni  Us  n'avoient  point  d'autre  nourri-  pbee  tres-bien  Acroaihos  dans  la  Prefqu’ifle, 

Eure  que  les  Sauterelles.  Ils  ccoicnt  légers  i b ^ mais  il  b met  au  pied  de  b montre  au  bord  p Grxt. 
couriê,ncvivoicntguercsaudcbdequarantcan$i  de  b mer,  au  lieu  que  les  anciens  conviennent  f‘Pt. 

& perifTûent  de  bonne  heure  par  b Maladie  qu’elle  étoit  au  haut  d’une  des  cimes  de  l'A- 
pcdicubire'  , ce  qui  peut  être  attribué  aulTt  UKis. 

bien  à kur  nourriture  qu’à  l’air  qu’ils  leTpi-  z.  ACROATHOM,  ^promontoire  de  b «Atludi 
roient.  Strabon  **  en  dit  la  màne  chofê.  Pli-  Maccdoine.  C’efl  b pointe  b plus  Orientale  de 
ne  parle  bien  des  Sauterelles  dam  l'endroit  cite  b Prefqu’ifle  qtiC  forme  le  mont  Athos  ; à l’o- 
par  Mr.  Corneille,  mais  il  ne  dit  rien  de  ce  pofîte  de  l’Ide  de  Lemnos. 

nie.  Ccd  fans  doute  de  c«  Sauterelles  ‘ ACROCERAUNES  , *ou  les  Movts 
gnndc  cfpccc  que  Se.  Jean  vivoic  dansle  Acroccraukicns.  C’ed  ainfî  que  Ptolo  ' 
dcTerr.  Pline  ^ dit  qu'aux  Indes  il  s’aa  trouve  mée  * appelle  les  montagne  ^ i'F.pire  que  ^ • 

qui  ont  trois  pieds  de  loog  , & qu’on  fait  Pomponius  ‘ Mcb , & Senbon  nomment  fim-  * , . 

(ccli«  leurs  jambes  8e  leurs  cuiflcs  pour  s'en  i^anent  CersMment.  Pline  ' mec  fur  une  de  c.  19.  fie 
fervir  au  Iku  de  feies.  leurs  cimes  un  Château  notamé Chimert y d’où 

ACRIEN'S,  * en  Latin  Montagnes  vientknomdeb  Vilk  de  Cliimere  qui  fub- 
de  Sicile.  On  les  appdloit  audi  He&ei.  On  les  fîfle  encore  & k nom  moderne  de  ces  monta- 
nomme  à prefênt  Sori.  gnes  qu'on  appelle  aujourd’hui  le  Mont  de 

ACRILLÆ,  ancienne  Vilk  de  Sicile, aux  laChimere  ; Mmi  deiU  0>imtr4.  Le 
environs  de  Syraeufe , félon  Etienne  le  Goo-  nom  d'Acrocerauniens  vient  du  Grec  8c  il  kur 
gtapiw.  Tite-Live  ^en  parle  , aulTi  bien  que  avoir  été  donné  à caufe  des  foudres  dont  leurs 
Plutarque  dans  b Vie  de  Marcellus.  Il  ne  faut  fommets  font  fouvcnc  ftapez.  Ces  montagnes 
pas  1a  confondre  avec  j4ct4  dont  elk  étoit  difc-  commencent  à b mer  vers  le  40.  d.  55'.  de  la- 
rentes  & on  peut  conclu.'^  du  pailâge  de  Tite-  tiiude  & s’avancent  de  l’Ouéfl  à l’Ell , juf^ 

I.ive  qu’/jrrr/Ze  , ou  AerilU  «oit  entre  Acrx  qu'au  fleuve  Panyaius,  où  elles  fc  joignentaux 
8c  Agrigence.  monts  Candaviens  8c  au  Pinde  dont  elles  font 

ACRINIPRIOM.  Voicz  AsctBUiiciVM.  une  continuation.  Qiiclqucs-uns  appellent  les 
ACRIOTERI,  marais  de  l'Afîc  mineure  Acroceraunes  Monts  du  Diable.  Les 
dans  la  grande  Pbr)'gie  fur  b Frontière  de  b peuples  qui  ks  habitent  font  nommez  Chtme- 
Pifîdie.  Son  ancien  noqi  eft  Tata  8c  Mr.de  riots.  Voiez  Ckimeriots.  Les  Acroccrau- 
rifle  * teni«  dans  laCapadoce  première  fur  les  nés  feparoient  l'Albanie  , de  l’Epire  ancienne, 
confins  de  b Gabtic  faluraire.  On  engraiffe  dans  ces  montagnes  des  bêtes  de 

ACRIPHIA,  Vilk  de  Beotie  félon  Pcolo-  Boucherie  pour  les  Turcs, 
mée.  C’eft  une  faute  des  Copiftes  pour  A-  ACROCERAUNIE, VilkEpifcopale  de 
CRAtpHtA.  Votez  à ce  mot.  rEj^fous  bMetropofc  doDurazzo.  Elle  eft 

i.ACRITAS.ancienoomduCBpdeBithy-  lîtuéeau  pied  des  Monts  Acrocerauniens  fur 
nie  ^ joimam  k Bofphore  de  Tlince.  P.  Gil-  k Golphe  dit  Ojùmr*  dont  elle  pone  aujour- 
Ics  dans  U defeription  de  ce  Bofphore  dit  qu'il  d’hui  k nom. 

§.  PU- 
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$.  Pline  que  Mr.  Comeine  dre  Pnw  ^ 
nnd  de  cet  article  ne  fait  dans  les  enarmrs  nv- 

* J-  cliquez  * aucune  mention  d’une  ville  nommée 
J' jtcrMer4MMùi  t il  parle  feulement  d’un  château 

nommé  OMur*  ex  fon  ten»  > nom  qu'il  a con> 
fervé  jufqu'à  prefent  & qu'il  a donné  i cet 
montagnes  & à une  etendue  de  pals  le  long  de 

* f • la  Mer.  L’Anonyme  de  Ravenne  fait  meo- 

tk»  d’une  ville  nommée  Acroceravnion; 
Surita  dans  les  Notes  fur  Antonin  eft  perfuadé 
que  c’eft  Ptrit  PMtarnu  nommé  par  Thucydi- 

r U '7.  cie  Pm  Chmeritn  6t  que  Stnbon  * dit  être 
M'**  etitK  les  monts  Cenuniens  , & qui  étoic  di- 
lêrent  du  Château  Chiroera4  Je  ne  trouve  dans 
les  notices  aucune  trace  de  ce  Si^  Epifcopdt 
6c  elles  n’en  font  pas  phn  de  mention  que  Pline 
ï l’endroit  cité.  Mr.  Conxilie  eût  mieux 
Ait  de  citer  pour  garant  Mi*.  Baudrartd  de  qui 
il  a copié  ccr  article  6c  qui  cite  à ion  tour  le 
Pere  Briet  quoi  que  ce  Pere  n’ait  nullement 
parle  de  l’Evêché  chimérique  d'Acrocenunie 
non  plus  que  de  la  Ville  de  ce  nom.  La  mê» 
me  faute  efl  encore  copiée  dans  le  Dîâioonaire 
de  Trévoux. 

ACKOCOMES  I c'eft  plutôt  une  Epî- 
thete  que  le  nom  particulier  d’un  peuple» com- 
me le  veut  Mr.  Corneille.  On  apptüloit  ainfî 
ceux  qui  laifloienc  crmere  leurs  ebeveux  par 
devant»  par  oppoficion  aux  Acamaniens  qm  fe 
les  coupoisnt. 

i r«.  ACROCORINTHE,  '‘Ancitnnt  Citi- 
delle  de  Corinthe.  Elle  eft  ficuéc  fur  un  lieu 
CniA  ue.  fort  éles'é  où  U eft  très-difficile  de  monter  en 
moins  d’une  heure.  Les  avenues  en  font  ex- 
trêmement efearpées  ,&  le  chemin  eilfort  érroit. 
r n'y  a qu’une  feule  entrée  ( mais  il  faut  paf- 
fer  deux  portes  avant  que  d'être  tout  à fait  de- 
dans. Cette  Citadelle  contient  trois  Mofquécs 
6c  leurs  Minarets»  as'cc  cinq  ou  fîx  petites  E- 
glifcs  de  Grecs.  S.  Nicolas  en  eü  b Métro 
politaine.  On  y voit  quelques  Manuferiti  » 
6c  entr’autres  une  Liturgie  de  S.  Chryfbftome 
fur  un  parchemin  en  rouleau  » qui  étoit  b ma- 
niéré ancienne  d’écrire  les  Livres.  Ce  Châ- 
teau où  commande  un  Aga  » écMt  apparem- 
ment bien  peupte»  & comme  une  petite  Ville» 
du  temps  que  b République  de  Venilê  le  pof- 
fedoit»  puifque  l’on  y voit  un  grand  nomixe 
de  maifnns  » quoi  qu’une  partie  tombe  en  rui- 
ne. C’ed  le  refuge  des  Turcs  contre  les  Cor» 
faires.  Ses  muraslles  qui  fuivenc  les  coatoun 
du  rocher»  ont  environ  trois  milles  de  circuit. 
Elles  font  afîez  bien  entretenués  ; mais  il  ▼ a 

Çu  de  canon  » 6c  encore  moins  de  Sobms. 

outes  les  fabriques  qui  y font  n'ont  rien  de 
remarquable  pour  raniiquité.  Tout  eft  du 
temps  des  Chrétiens.  Vers  le  plus  haut  de  l’é- 
minence on  trouve  une  belle  fource  d'eau»  qui 
en  fournit  beaucoup.  Ceft  b fontaine 
MT  où  l'on  dit  que  le  Cheval  Pegafe  fut  pris 
par  Btllcrophon  dam  le  xmps  qu'il  y buvoîr. 
Il  y en  a encore  une  autre  » moins  confidera- 
Me  » & plus  de  daix  cens  puits  ou  citernes. 
Au  Levant  6c  au  Sud  on  voit  deux  petitsChâ- 
ceaux  attachez  au  grand.  Ils  ont  chacun  leur 
Aga  particulier  qui  y commande;  nuisilnes’y 
tient  perfonne.  Le  premier  qui  n'étoit  que 
comme  un  Baftion  refîfta  long-tems  ï Maho- 
met IL  après  qu'il  eut  pris  la  principale  For» 
«erelTe.  L'autre  eft  appelle //cérs»  C^r»,  par- 
T«m.  /. 


ce  que  c'étoit  le  q^uanier  des  Juifs  » qui  font 
prefenttment  chaflcz  de  Corinthe.  Rien  n’eft 
plus  beau  que  b vue  qu’offre  ce  Cliâteau.  On 
voit  de  b Içs  deux  C^lfcs  d'Egina  8c  de  Le» 
pante,  l’Helicon»le  PamafTe  » b Campagne  de 
Sicion  » les  Ifles  de  Cakniri  6c  d' Egina  » Athe» 
ncs  » le  Cap  Colonne  » l’Ifte  de  S.  George» 

Cenchréc»  tt  k Porc  de  Lechzum. 

ACROLISSUS»  ancienne  EottettiTc  de 
ritlirie  dans  b Dalmuie  » auprès  de  l'embou- 
chure du  Drino  dans  le  Golphe  de  Venife. 

* Elle  étoit  fur  une  Montagne  au  nord  orictv-  ' Ctlijt. 
tal  de  b Ville  de  Liffiis.  l>olybe  ' dit  qu’elle 
étmt  fort  élevée,  6c  qu’elle  ptnit  imprenable  ï /’u  8* 
Philippe»  Roi  de  Macédoine.  Il  ajoutequ’et- 
le  n’étoit  pas  contiguë  à b Vilk  ^ LilTus» 
mais  qu'il  y avoit  une  diftanec  de  b Ville  juf^ 
qu’au  pied  de  la  Montagne  où  étoit  Acro 
IifTus. 

ACROLOCHIAS,  Proinontotfcd'Egyp- 
te»  proche  l'IfledePharosfelooStrafaon  •.  Ci- 
bubon  fembk  favorifer  b coojeâure  d’Orte-  f' 
lius  qui  avoir  prqpofé  comme  un  douce  , fî  ce 
n'étoit  pas  k meme  que  Smbon  nomme  plus 
bas  * Lochias  Acra»  & dontk  nom  mo-  * P-794* 
derne  eft  Castelletto? 

ACROMA.  *C’cft  ainfî  que  Paul  Diacre, 
nomme  k Promontoire  de  b Cherfancfc  Tau-  Tbeùur. 
tique  que  Ptoloméc  nommé  Crm  Aifttfn, 
c’eft-l^ire,  k fkmt  du  Belitr.  Voyez  Crio.  ( 

ACRON  » petit  Roïaume d’Afrique^ en 
Guinée  fur  b côte  d'Or.  Il  confine  au  Roïau- 
me  de  Pantin.  Au  milieu  de  ce  Roïaume  au- 
près du  Vilbgc  d’Apam  , il  y a un  petit  Fort 
ou  plutôt  une  Miifon  fortifié  de  deux  Batte» 
ries  que  les  Hoibndois  commencèrent  de  bâtir 
en  idpy.  Ik  lui-  ont  donné  le  nom  de  F«rt 
de  U PâtitKct  y parce  qu'ils  exercèrent  leur  pa- 
tknee  en  k bitiiTant  è caufe  des  oppofitions 
continuelks  des  N^s  » qui  continuent  d'en 
cb^riner  k Comnu^ant , fbir  par  leur  mau- 
vais naturel,  (bit  par  k N^cc.  Il  y a fur  les 
deux  Batteries  huit  pièces  de  Canon;  mois  foo 
plus  grand  ornement,  & fa  plus  grande  force 
conftfte  dans  une  Pointe  conlldcnbk  qui  eft 
devant  ce  bâtimenc.  Le  Village  qui  eft  au  dcA 
fous  eft  petit  & n'avoit , è b fin  du  ftcck  der- 
nia»  d’autres  habicans  que  quelques  pêcheurs. 

CMXune  cet  endroit  eft  fort  commode  pour  le 
Négoce  » il  feroit  bien-rôt  peuplé  fî  les  habi- 
tans  naturels  s’accommodoknc  avec  les  gens  du 
Fort.  Les  habitans  d'Acron  ne  font  jamais  b 
guerre  » ou  du  moins  ib  b font  fort  rarement  » 
car  cotnme  ik  font  fbus  b proteâioo  des  habi- 
cans de  Fantin,  il  n’y  a perlbmx  qui  ofc  kstn- 
fulter,  ce  qui  leur  donne  moien  de  cultiver  leur 
pais  dans  une  profonde  Paix.  Tous  les  ans  ils 
font  utx  riche  récolté  » 6c  envoient  kurs  dén- 
iées dans  les  endroits  ksplusproclxs.  On  trou- 
ve dans  ce  païs  abondance  de  bon  Gilncr,  com- 
me des  Cerfs  » des  Lièvres  , des  Perdrix  » des 
Faibns  & des  betes  fauves.  Actoo  eft  divifé 
en  deux , ûns  quoi  il  feroir  alTez  puifTant.  La 
partie  où  les  Hoibndois  font  établis  s’appelle 
LE  PETIT  AcROK,&EE  GRAND  AcRON  eft 
plus  avancé  dans  ks  Terres.  Celui-ci  n'eftpas 
gouverné  par  un  Roi  ; mais  par  plufîeiirs  des 
primtpaux  du  Ihts.  Ces  deux  Païs  quoi  que 
{«parez  l’un  de  l’autre»  6c  n’alant  rien  de  com- 
mun cafembk  » vivent  en  bonne  intelligence  8c 
dans 
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dnns  tine  ^trtMte  amitié.  Un  peu  au  deflbus 
du  des  HüUanJois  il  y a une  pcticé  RU 
vicre  talée  * qui  a foo  cours  du  c6té  de  b 
Terre  ( apparemmenc  pour  fe  >etter  dans  b 
Vobe)  & a i peu  près  urte  lieue  d'étendue.  £ik 
eft  fort  ^nwntc  en  poitTon  s on  y trouve 
auHt  quantité  d'Oitcaux. 

ACRON  » ViUc  de  b Pafcninc.  Voie* 
Accaron. 

ACRONIUS  LACUS.  C*cft  ainfi  que 
« L.  ).  Pomponius  Mêla  * ncxnmc  k Lac  de  Con* 
*•  STA»cs  en  SuitTe. 

I.  ACROPOLI , Ville  du  Roïaume  de 
Napks.  Voyez  AoRoPOLf. 

1.  ACROPOLIS,  ancienne  Vilk  del'£> 
to'-kt  fekm  Etienne  k Géographe. 

ACROPOLISi  ancienne  Vilk  ck 
bene  Afiatique;  c’eft«à«dLre  « de  b Géorgie» 
* félon  ^ Dion. 

t tiffhm.  A.  ACROPOLIS,  Vilk  de  Libye  * dans 
^ * Manmrique.  On  l’appdloit  luflî  A»- 
Ed.  iMa.  TiPYRCüs.  Son  nom  rnodeme  eft  Luco.  Ce 
n’cft  plus  qu'un  Vilbge,  entre  k Port  dcTra- 
buco  au  couchant  & celui  de  l'ancieDne  Vilk 
de  Scytranius  à l'orient  i )O0.  Milks  de  fine 
de  Candie. 

5.  ACROPOLIS.  C’eft  aînfi  que  quel- 
ques Auteun  rsomment  en  Latin  » ou  pkitât 
en  Grec»  b partie meridionak  debVilkd’An* 
vers.  Ils  nomment  aufli  PaUtfolu  » ou  k vieil- 
k Ville>k  milieu  de  b Vüle»&  NeapoUs*  ou 
Vilk  neuve»  b partie Septentrionak.  Voie* 
Anvers. 

tsfm.  ACROPOLIS,  Citadelk  * d'Athènes, 
apptikb  anciennement  CrcryM,du  nom 
de  Cccrops , qui  en  avoit  fait  une  petite  vilk. 
£lk  eft  bâtie  fur  un  roc  efearpé  de  tous  côte*, 
ù ce  n’etl  au  Couchant  » par  ciù  l'on  y ctKre. 
La  inotttéc  n'y  eft  pas  mauvaife , aulTi  les  mu> 
railks  tbnt-dks  plus  hautes  & plus  ^iTa  de 
ce  cüté-b.  Ces  murailles  au  Levant  & au  Mi- 
di font  deux  faces  d'un  quorré , te  rtOc  cil 
moins  régulier,  s'accommode  aux  pmntes de 

au  circuit  du  rocher.  Elles  ont  douze  cens  pas 
oïdimires  de  tour  » de  au  bas  de  b colline»  on 
voit  didindement  les  fondemens  d'une  autre 
muraille  qui  l'cnvinNinoit  prcfque  toute  »& qui 
b rtndoit  d'un  abord  pkis  diffieik.  Cette  Ci- 
tadelk d'.’Afspwÿi  » cil  à une  difknce  â^ak  de 
deux  éminences.  L'une  qui  eft  de  b meme 
Knireur  que  b Forteretfe»  de  a fbn  Sud-Oüefl 
ï b portée  d’un  fàuconnesu  • eft  le  Aiit/Âmm. 
L’autre  efl  k mont  yfncbtfmmt  » qa'ellé  a au 
Nord-Ell , & U eft  (î  rua;»  qu'il  feroit  très- 
mal-airé  d'y  monter  des  pièces  d'attiBerie,  posu 
battre  b vilk  de  b dtacktk  , outre  qu’il  n'y  a 
point  de  tore-pbin  deffuS  » de  que  ce  ne 
que  tks  pointes  de  rtxher  » fur  l'une  defquelles 
m une  Chapeik  Gev^St  où  étott  au- 

trefois b Statué  de  Jupiter  Anchefmien. 

bas  de  U riUc  a Athènes  eft  au  Nord  de 
b citadelk , de  quand  on  vient  du  côté  de  b 
mer  , clk  en  eil  fi  ù couvert  qu’il  ne  fembk 
pas  qui!  y ait  d'autres  nuiibns  que  celles  de  b 
dtadelk,  de  qiaelqucs-autrcs  vers  k pied.  En 
dedans  de  b première  porte  on  trouve  unbasre- 
bef  de  <kux  figures  qui  fe  donnent  b main  l'u- 
ne à l'aotre.  W b fécondé  cft  un  CTaveiTier 
de  marbre  » où  k lit  une  mreription  d'un  Fla- 
vius Septimius  Marceilinui , qui  avoit  rebâti 


les  portes  de  b vilk  à fes  dépens.  Quand  on  a 
paOé  ce  portail  » on  découvre  quelques  fon^ 
mens  des  anciensPropylées,ou  d'un  avant-por- 
tail sk  marbre»  qui  croit  (î magnifique,  qu’ao 
y avoit  depenfé  plus  d'un  million  d'écus.  Sur 
la  troiiteme  ponc  » cft  un  Aigk  de  marbre  an- 
tique» marque  de  b domination  des  Rormins» 
qui  en  ont  été  autrefois  ks  maîtres.  Après  que 
Fou  a palTé  k veAibuk  , de  qu’on  eft  entré 
toot-ù.fàit  dans  b citadelk , on  trouve  â main 
droite  k Tempk  que  Paubnias  y a marqué 
fort  précifément»  de  qu'il  appelk  k Temple  de 
b Viéloire  fans  aiks.  il  efl  bâti  prés  de  b mu- 
raiUe  d’où  Egée  Roi  d’Achenes'fê  préo'pita» 
ctottDt  que  Tliefée  fon  fils  était  mort , parce 
qu'il  apperçut  ck  loin  fon  vaiflêau  qui  revenoit 
avec  des  voiks  noires  , au  lieu  qu'il  lui  avoit 
proents  d'en  faire  mettre  de  bbnehes  » s’il  pou- 
voit  venir  ù bout  de  ruer  k Miaotaure  de  Crè- 
te» qu'il  croit  allé  combattre.  C'cA  apparem- 
ment par  cette  rufon  qu’on  avoit  bâti  ce  Tem- 
ple près  de  ce  lieu-b.  Comme  b Viéloire  eft 
reprêiéntée ordinattement  avec  des  ailes,  ilkm- 
blüit  qu'elle  n'en  avoir  point  eu  pour  venir  an- 
noncer k triomphe  de  Thefée»pui$  quekbruie 
ne  s’en  répandit  point  ù Athènes  avant  qu'il  y 
retournât.  Ce  Tanpk  eft  d'ordre  Ionique, 
avec  de  petita  colonnes  cancket  » de  b fnft 
chargée  (l'un  bas  relief  de  petites  figures  d’ailes 
bonne  main.  11  y en  a une  aflîfe,  de  neuf  ou 
dix  debout,  devant  drderriere.  Iln'aquequin- 
ze  pieds  de  hi^  » de  il  fert  prefêntement  aux 
Turcs,  demagafinâ  poudre.  Vis-à-vis,  àb 
main  gauche  du  chemin  » on  voit  encore  un  bd 
Edifice»  que  quelques-uns  prennent  pour  l’Ai^ 
cenal  de  Lycurgue,  dt  d'aunes  pour  un  Ten>* 
pk , parce  cju'il  a une  kçade  dt  un  fronton 
comme  ks  autres.  H cil  d'ordie  Dorique  par 
dchon  ; mais  ks  colonnes  epti  l’appoyent  par 
dedans  » font  Ioniques  » parce  qu'étant  plus 
hautes  de  toute  l'cpaifTcur  oc  i’arcnitnve,  pour 
en  foûtenir  k lambris  » b proportion  de  l’or- 
dre Ionique  , qui  fait  b cr^oime  plus  haute 
que  b Dorique  » lut  convenoit  mieux.  Si  ce 
'Tempk  n'a  pas  été  FArccnal  des  anciens  Grecs, 
comme  quelques-uns  l’ont  cru , il  l'étoic  de- 
venu des  Turcs,  de  il  n'y  a pas  cinquante  ans 
qu’il  étoic  rempli  de  poudre  de  d’armes  à b 
'Turque.  Ifbuf  Aga , qui  commatKioit  dans 
b ForterefTe  » demeuroh  fur  ce  Tempk  ou 
Arcenal,  dans  un  bâtiment  moderne,  & aime 
formé , en  haine  des  Grecs  donc  il  étoit  enn^ 
mi , k drikin  de  ruiner  une  petite  Eglifê  a^ 
peÜM  Saint  Dimitry , qui  eft  au  pied  ou 
Mufée,  à b vûë  de  b FortereiTe  hon  h vü- 
k , il  difpofa  une  batterie  de  deux  ou  trois 
pièces  de  annn  , pour  tirer  k kndemain, 
fbus  prétexte  de  quelque  fête  qui  dévote  fe 
faire  entre  ks  Turcs  ; mais  k tonnerre  étant 
tombé  b nuit  fur  les  poudres , tout  k bâti- 
ment fauta  en  l'air,  & l'emporta  fi  loin,  lui 
de  route  fa  fàmiUe , qu’on  n’en  a point  en- 
tendu parler  depuis.  Le  bas  de  ce  bâtiment 
qui  étoit  de  fortes  murailles  de  marbre  rcfifta; 
mais  dks  furent  fendues  en  plufieurs  endroits, 
depuis  k luut  iufqu’en  bas , de  forte  que  l’on 
y pouvoit  pafler  fa  nain.  Les  marques  de 
ce  malheur  s'y  voient  encore  à prefent , Se 
on  n’y  a point  rebâti  depuis.  Cet  accident, 
que  1(9  Ctecs  oot  pris  pour  un  roirade,  eft 
cauft 
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ciitfe  qu'ils  appellent  depuis  ee  temps-ll  cette 
EgUrCv  &tùa  Dimiirf  te  Bvmlfttrdier.  LaTour 
qui  cft  i b gauche  du  Temple  , eft  fort  dc- 
vée.  C’eft  où  quelques-uns  cro)Tf»t  qu'etoit 
pbccc  b Statue  de  PaUas , qu'on  voyoii  de* 
puis  le  Promonroirc  de  Suntum,  à une  jour* 
n«  d' Athènes.  Ce  n’eft  pas  un  ouvrage  an- 
tique , & on  le  connoit  par  b différence  de  c« 
qui  rîflc  de  ^ancienne  fabrique  vers  k bas  > à 
b comparer  H celle  qui  eft  au-deflùs. 

LJ  plus  confidctabfc  picce  de  toute  h Cita- 
delle « eft  b grande  Moquée  • qui  fut  autre- 
fois le  Temple  de  Minerve.  Pauûnias  ap- 
pelle ce  Temple  Paribeiwm  « parce  qu’il  croie 
dcdic'  \ Minerve,  qui  faifoit  profeftion  de  vir- 
ginité'. Il  a deux  fois  plus  de  longueurquc  de 
bigeur  , & tout  i l’entour  régné  un  corridor 
ou  portique  , foLiteim  de  huit  colonnes  à b fà- 
çade,  d’autant  au  dçnicrc , &r  de  dix-fept  aux 
cotez , en  comptant  deux  fois  celles  des  angles , 
ce  qui  fait  le  nondsrc  de  quarante-dx.  Au  de- 
vant du  Temple  eft  un  Ptmuw/  , ou  Pdn/is^ 
couvert  comme  le  Temple  , A:  qui  tient  envi- 
ron le  tiers  de  toute  b fabrique.  L’ordre  eft 
Dorique  » & les  colonnes  font  canekés  & fans 
hafes.  Il  fembk  qu’on  y ait  mis  les  d^rez 
fur  lefquels  elks  font  élevées  pour  leur  tenir 
lieu  de  bafos.  Hllcs  ont  quarante-deux  pieds 
de  Roi , de  haut , & dix-lept  8c  demi  de  tour 
vers  le  pied.  L’erpace  qui  eft  entre  chacune 
de  ces  colonnes , eft  de  fept  pieds  quaoe  pou- 
ces. Ainfi  b longueur  du  bâtiment  avec  les 
rriques,  eft  de  deux  cens  dix-huit  pieds,  & 
brgeur  de  quatre-vingt  dix-huit  8c  demi; 
mais  b lor^cur  du  Temple  & du  PrmMt 
fouis , fous  les  corridors  , eft  de  cent  cin- 
quante-huit pieds  , & b b^ur  par  cMiors , 
^ foixante  & fept.  La  nef  feule,  fans  le  Pro. 
uMs , a par  dedans , quatre-vingt-dix  pieds  de 
bngueur , ü quoi  fî  l’on  en  ajoute  fixoufept, 
pour  b réduire  au  pied  d'Athenes , qui  croit 
d’un  pouce  pim  petit  que  le  nôtre , avec  trois 
ou  quatre  pour  b muraille , il  fo  trouvera  qu’il 
^toit  de  cent  pieds  au  compte  des  Athéniens  ; 
ce  qui  eft  caufe  que  l’on  appelloit  ce  Temple 
HrratMprdM,  c’cft4-dire , Edifice  de  cent  pieds. 
Le  haut  de  b façade,  qu’on  appelle  lefrnnton» 
eft  chatgsf  d’un  groupe  de  belles  fibres  de  mar- 
bre, qui  d'en  bas  paroilTent  grandes  comme  na- 
ture , 8c  font  de  relief  entier  très-bien  tras'ail- 
tees.  Paufanias  dit  que  toute  cette  Sculpture 
concerne  b nailTancc  de  Minerve.  Jupiter  qui 
eft  fous  l’angk  fuperieur  du  fronton , a k 1ms 
droit  cafle,  dont  apparemment  U tenoit  le  fou- 
dre. Scs  jambes  font  un  peu  ccartèes , ce  qui 
donne  lieu  de  croire  qu’on  y avait  pbeé  fon 
Aigle.  Il  eft  nud , comme  on  le  reprefontc  or- 
dinainmenr.  A fa  droite  eft  une  Statué^  qui  a 
la  tète  8c  les  bras  mutilez , habillée  jufqu'I  mi- 
jambes , qu’on  peut  pr^fumer  être  une  Viâoi- 
re  qui  précédé  k chariot  de  Minerve , dont  el- 
le conduit  les  deux  chevaux.  Ces  chevaux 
font  d'une  main  aulli  délicate  que  lurdie.  Mi- 
nerve eft  afnfc  fur  fon  char  fonscafque,  fans 
bouclier , fans  tête  de  Medufe  fur  fa  poitrine, 
& plutôt  en  halût  de  DccfTc  des  Sciences , que 
d'une  DccITe  Guerrière.  Elle  a l’air  jeune , 8c 
û coefTure  eft  peu  differente  de  celle  de  Venus. 
Uns  autre  figure  de  femme , ^ bquePe  la  ccte 
manque»  eft  aflifo  dnrierc  cUc , & tient  un  civ* 
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font  fur  fos  genoux.  Du  même  c&téfontdcux 
autres  figures , l'une  de  l’Empereur  Adrien , & 
l'autre  etc  Sabine  fa  forninc,  qui  femUent  regar-- 
der  avec  nhifir  k Triomphe  de  Minerve.  A U 
gaucho  de  Jupiter  font  cinq  ou  fix  figures, 
dont  quelques-unes  ont  perdu  b tête , & ap- 
paremment c’eft  fc  cercle  des  Dieux , où  Jupi- 
ter veut  introduire  Minerve , & b faire  recon-  - 
nottre  pour  fo  fille.  Le  fronton  de  derrière» 
félon  ce  qui  eft  rapporté  encore  dans  Paufaïuas  » 
reprefentoit  h difpurc . qu'eurent  Minerve  8c 
Neptune  pour  nommer  la  vilk  ; mais  toutes  ks 
fimires  en  firnt  tombées , excepté  b rctc  d’un 
cheval  marin,  qui  éroit  b manture  ordinaire  de 
^ Mers.  Ces  figures  des  deux  fron* 

^s  n'etoient  pas  fi  anciennes , que  le  corps 
du  Tempk  qui  avoit  été  bâti  jwr  Pcricks, 
b Statue  d'Adrien  que  l’on  y voit  & k 
marbre  qui  eft  pim  blanc  , en  font  b preui 
ve.  Au  dedans  du  portique  , fur  b muraille 
meme  du  Tci^U  , eft  une  frife  chaînée  d’un 
bas  relief , aufii  ancien  que  k bâtiment.  Elle 
rrprefente  des  procédions,  des  facrifices,  Vau- 
tres ceremonies  des  anciens  Athéniens.  En  de- 
hors de  b gallcric , régnent  audl  tout  i l’eniour 
fur  b frife,  des  cartouches , où  fe  voyent  des 
figures  de  demi-boffe,  qui  douquent  des  che- 
vaux,  ou  qui  combattent  avec  des  centaures; 
mais  elks  font  mutilées  pour  U plUparr. 

Il  y a pitKhe  de  b un  très^rand  Valê 
de  marbre,  qui  croit  peut-être  un  Font  debap- 
teme  , du  temps  que  les  Chrétiens  en  avoknc 
fait  une  Eglifo  j car  il  n'y  a pas  d'apparence 
que  ce  fut  un  Bénitier,  puifquc  les  Grecs  n’eri 
ont  point  dans  leurs  Eglifos.  Les  Turcs  ont 
fait  un  refervoir  de  ce  Vafc , & ik  y rienncnC 
de  l'eau  pour  ceux  qui  entrent  dans  b Mofquée. 
Ik  ont  niéme  pratiqué  fous  le  Choeur  une  ci- 
teiiK  qui  fc  remplit  de  l'eau  des  toits  quand  il 
pleut , n’y  ayant  point  de  fontaine  dans  toute 
U Citadelle.  Au  dedans  du  Temple  font  tout 
à l’entour  deux  rangs  de  colonnes  de  marbre 
qui  font  une  manière  de  galkrie.  ]l  y en  a 
vingt  trois  en  haut , 8c  vingmleux  en  bas  ; 
parce  qu'on  n’en  i ^Int  mis  devant  b porte 
pour  ne  pas  embaraffer  1c  paflâge.  Les  Turcs 
y ont  Uilic  k dais  de  l'Autel , qui  y fut  mis 
du  temps  des  Chrétiens.  Il  eft  foûtenu  de 
q^uatre  colomnes  de  porphyre  » avec  de  beaux 
clupiteaux  d'ordre  Corinthien.  A côté  il  y a 
un  réduit  manôonc  par  les  Turcs,  où  font  deux 
petites  colomnes  de  Jafpe  , & au  milieu  du 
Tenmlc  fur  k côté  gauche  eft  une  Tribune  éle- 
vée fur  de  petites  colomnes  de  nurbre.  C'etoit 
fans  douce  b Chaire  du  Prédicateur.  De  l'au- 
.tre  côté  il  y en  a une  forte  pour  l’ufagc  des 
Turcs,  où  l’Alcoran  eft  expliqué  par  Vlman. 
Celle  que  l'on  voit  au  fond  au  Chœur  leur  eft 
inutile  , c'étoit  b pbee  de  l’Archevêque  lorf- 
qu’il  oSicioit.  Les  autres  Papas  croient  affis  à 
côté  fur  des  bancs  de  marbre.  Tout  proche 
de  cette  Chaire  font  deux  pierres  d'un  marbre 
iran^cnt  dans  kfquelks  on  a fait  quatre  ou 
cinq  troux  parx>ù  pafTc  b himiere  qui  ks  rtnd 
un  peu  rou^tres.  On  croit  que  ces  pierres 
font  de  celles  que  Pline  appclk  Pittngùts , au 
lèvre  Je  Ji»  Ihfitire  Hatmretle,  Il  dit  qu’el- 
Jes  furent  trouvées  dans  b Cappadoce  du  temps 
de  Ncron  , qui  en  bâtit  un  Temple  \ b For- 
tune. Pcodaot  le  jour  il  foifoit  fort  clair  dan^ 
K s ce 
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ceTcmple»  quoique  le?  portes  n'en  funcntpu 
oiivcifcs»  ce  qui  devoir  erre  fort  curieux.  A 
cô:é  du  Chaur  ü y a quatre  armoires  fennecs 
de  tables  de  marbre  que  perfonne  n'oTe  ouvrir. 
Les  Turcs  difent  qu'on  fe  hazrfda  un  four  de 
le  faire»  & que  b ville  fut  auili>tôt  intercédé 
pcOe  1 dont  mourut  celui  qui  les  ouvrir.  Le 
Temple  étoir  couven  de  pierres  quarrccsà  com- 
partiment , & U y en  a encore  quelques-unes 
tomb^  en  bas.  On  n'y  voit  plus  aucuns  or- 
nemens,  & U n’y  a que  cinq  ou  ftxiampesquc 
l’on  y apporte  quand  on  fait  les  prières  de  nuit. 
Les  Turcs  l'ont  tout  blanchi  par  dedans , ce 
qui  ôt^  la  vùë  du  rmdnc  • dont  route  la  Fa- 
brique cft  bâtie.  On  voit  à h voûte  une  re- 
prclcntirion  de  b Vierge  qu'ik  y ont  laifTcc, 
parce  qu’un  Turc  y ayant  tire  un  coup  de 
mourquet  > on  dit  que  là  main  (écha  audi-tûr. 
Ils  ont  cleve  au  dehors  un  Minaret  comme  aux 
autres  Mufquécs , & de  deifus  on  découvre  en- 
tièrement la  ville  & b citadelle. 

Parmy  W mafurcs  & les  maifôns  des  Soldats 
de  b Gamilbn , on  trou«  le  Temple  d’Erec- 
thée  du  côté  qui  regarde  b ville.  On  le  con- 
noît  par  les  deux  indices  qu’en  donne  Paufa- 
tiiis  » l'un  qu'il  ell  double  » c'tft-I-dirc»  qu'il 
y a deux  TcTrp!csjointsenfemblc,l*autrcqu*on 
voir  b le  Puits  cclchre  d'eau  fâWc  » enclos  dans 
un  bâtiment  où  logent  des  femmes.  Les  deux 
Temples  {ont  d'ordre  Ionique  » avec  des  co- 
iomnes  cannelées  » &;  tout  de  maibre  comme 
celui  de  Mioerve.  Le  plus  grand  a fbîxan- 
* te-rrois  pieds  9c  demi  de  longueur,  9c  tren- 

te-lîx  de  brgturi  l'autre  en  a vingt-neuf  de 
long  1 9c  vingt  9c  un  trois  pouces  de  large. 
Au  midi  du  Temple  de  Minerve,  fc  voient 
quelques  malures  anciennes  » & quelques  Aa- 
lucs  de  femmes  enclavées  dans  un  mur.  Oo 
prélume  que  ce  font  les  trois  Grâces  que  So- 
crate y avoir  raillées.  Les  Auteurs  remar- 
quent cxprcncment  qu’encorc  que  l'im  eût 
accoutumé  de  reprefenter  les  Grâces  nues» 
Socrate  tes  avoir  neanmoins  habillées  comme 
le  font  celles-ci.  Ce  pouvoit  être  là  le  Tem- 
ple de  Miiservc  Po!i>de,c'eA-i-dire»  Protec- 
trice de  b ville»  & de  b Nymphe  Pandro- 
fê.  Au  (brtir  6'j1erfp«tit  on  entre  dans  le 
Thcatre  de  Racchus»  où  les  Athenicm  alloient 
autrefois  voir  reprefenter  les  Comédies  9c  les 
Tragédies  de  leurs  Poctes.  Il  eA  au  pied  de 
b Citadelle , à bquctie  il  cA  joint  par  une  mu- 
taille  que  Paufanias  appelle  Auurjlc  > parce 
qu'elle  va  au  midi.  • 

ACRORIA  , Contrée  db  Crcce»  dam 
a Hift.  l’Llide  félon  Xenophon*qui  fait  mctltiond'une 
Crac.  L.;.  Ville  nommée  ThrauAum. 

ACRORII , ViHc  de  Grèce  dans  la  Tri- 
phj'lic  contrit  de  l’Elide  félon  Etienne  Ic  Gct>- 
* graphe  & Thucydide»  tiret  par  Ortelius  \ 

ACROTADUS  lAe  du  Gdphc  Perfîquc, 
eL-6.  félon  Pline*.  Non  ftulcment  on  ne  fait  quelle 
*■  Iflc  il  a nommée  ainA  » mais  meme  le  R.  P. 

Hardouin  avertit  que  les  manuferipts  varient» 
qu’il  y a Athothahrus  dans  les  uns& 
AtkitAdrvs  dans  d'autres,  il  conjecture  que 
ce  pnit  être  Caïcandrus  petite  Ifle  defertc 
Wtnlihli-du  même  Golphe  de  bquclle  Arrten  * a 
eu.  parlé. 

rOMitM,  ACROTFRF.S,  * Promontoires  ou  lieux 
Uttk***  ebvet  qu'on  voit  de  loin  lut  b mer. 
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ACROTHOUS  t ou  Acrothykob. 

Voitz  Acroatho.v. 

ACRO'l  HVNI  » ancienne  Ville  des  A- 
nbes  félon  Ondius  » ^quialhguc  Etienne  le  /The&ir. 
Géographe  dont  le  texte  cA  corrompu  9c  obf- 
cur  dans  cet  Article. 

ACROVENTUM  & Acrovfntüi 
Mamroleuisi  c'cAainfi  quejarrundc^  *ap-  g rVR*. 
pcllc  un  endroit  de  l'Italie  « où  il  dit  qu'il  y busCcnci* 
a un  eekbre  paflage  fur  b Rivière  de  Miitcio.  ^ 

Il  écrit  que  cc  fut  dans  ce  lieu  que  le 
Pape  faint  Léon  fut  à b rencontre  d' Attib.  Les 
Ccrjgraphcs  nxxlernes  croient  que  c’cA  aujcjur- 
d’hui  Governoio  fondez  fur  ce  qu'il  y a 
en  cet  endroit  un  palTagc  fort  commode  fur  le 
Mincio.  La  rcAiturion  qu’Ortelius  dit  avoir  ' 
trouvée  en  maj^c  d'un  exemplaire , eA  inge- 
nieufe.  Au  lieu  de  ces  mots  in  ^rwaum 
ALmMti»  on  foupçonne. qu’il  doit  y avoir 
**  VtHftHm  Cluvtcr  ^ l'a  àlral.int. 

adoptes:  cnticrçmcm.  Voici  Amsulbius  b.  i.p.i6j. 
Acer. 

ACSAPH  Ville  de  la  PalcAinc  » dam  la 
T ribu  d'Afcr.  Sanfbn  * h cunforsd  as'ec  Acco  * InJ. 
qu’il  dit  être  b meme  Ville  qu'yfchjjfh  ou 
A\-4pk  ; ce  qu’il  ne  prouve  pas  aCz.  ^ Jofue'  en  * 
défit  le  Roi.  Les  Grecs  ont  nomme  ce  lieu 
yii-ifh.  Qwlqucs-uns  ont  foupçooné  que  c’eA 
b meme  Ville  autrement  FcdiffUt 

mais  quoi  qu'clks  fuflent  l’une  9c  l'autre  i 
rextremité  de  b Tribu  d'Afcr  » leurs  noms 
font  écrits  diferemment  dans  le  texte  hebreu. 

Celle  dont  U s’agit  ici  cA  nommée  T!?W  * ce  ^ 
qui  doit  être  prononcé  félon  b ponAiia- 
tjoo  des  MaAoretes.  L'autre  cA  nommée  ^1'?® 
ou  A£vl>tih,  St.  Jerome"'  dit  que  de  fon  te-ms  m Loc. 
c’étoit  un  petit  village  nommé  Cb^ptlm  à huit 
milles  de  Diocelâréc  au  pied  du  IVtont  Tabor 
dans  b Pbine,  en  quoi  il  a copié  Eufêbe  qui 
nomme  néanmoins  ce  lieu  Exadus.  Le  P. 

Bonfrerius  trouve  cetre  confonnité  fi  peu 
vraifenibbbte  que  Sr.  Jérôme  lui-même  die 
ailleurs  que  Chablus  ctoit  ykcha/rfiith  d.ins  h 
tribu  d’iAachar.  De  plus  Acfaph  croit  dans 
b Tribu  d'Afcr  qui  ne  s'étcodoit  pas  jufqu'au 
Tabor.  La  Vulgarc  nomme  Acfaph  Acseph» 

& Axaph.  Les  Septante  l'écrivent  Achsaph 
ou  Achasaph.  L’cxempliire  de  Rome  écrit 
fort  tiuICeaph,  Acfaph  fignifie rw^4WrMr«r, 

Prtfiigt.  L’Acifaph  “ acSt.Jerômc  cA  b meme  » Ih»J- 
ville. 

ACSICATH"ou AcsikETou Achsicat  « Hift. Je 
Ville  d’Afie» dans  b Tranfoxbnc,au  Nord  du  Timur  Bee. 
Sihun  à lOl.  d.  lo'.  de  longitude  & à 4a.  P 
d.  io‘.  de  latitude  félon  les  Arabes  ; ôr  à 94. 
deftre?  de  longirude  & 40.  d.  ao'.  de  btitude 
leUMr.  dcvinc'. 

ACSOR  Ville  de  k Tbebiïde  fuptricure 
fur  te  bord  du  Nil  » \ une  Journée  de  b ville  r*n. 
de  Coufs , **  qui  cA  plus  méridionale.  Son  ter-  q D'Herit- 
roir  cA  bien  cultivé  9c  fertile  en  Palmico  & Biblwih. 
fa  terre  cA  excellente  pour  b Fabrique  des  va- 
fes  9c  des  TaiTcs  dont  le  débit  cA  très-grand  9c 
qu’on  tranfporrc  par  toute  l’Egypte  » 

ACSOU  ou  Acsu»Lac  de  VAfie  mineu- 
re » au  Nord  du  Mont  Olympe  » i l’Orient* 
d'été  de  BroulTâ  9c  au  Sud-OueA  de  l'ancien- 
ne Nicée  de  Bithynie.  Il  fe  décharge  dans  b 
Mer  de  Marmara  par  une  Rivicre  de  meme 
nom.  Les  Latins  rappeUoIcnt  yijctoùus  Lacut 
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ACS.  ACT. 

& les  Turcs  l'appciicnc  Acftu',  c’eft-i-diit  eau 
blanche* 

ACSU»  Ache  » Acïü  t * Ville  du  bas 
TurqucOan  dans  h Tartarie  indépendante  » à 
l'Orient  du  defert  de  Cancatay  ï 40.  lieues 
fran^oifes  d’Y.vkan  Capitale  du  Roïaumede 
Chachpr  » fur  b ^rinac  route  de  b Chine. 
Mr.  cbVineUii  donnc4o.' d.  jo'.  debtitu- 
de.  Quelques  Géographes  ont  foup^onné  que 
c'éioic  la  même  ville  que  Ptolomce  nomme 
Auzacia  ; nuis  il  b iàit  de  9.  d.  plus  fcp- 
tentrionale. 

ACT  ALUNS  , Bourg  de  Suiflê  dans  le 
Canron  de  Tribourp.  Elb  cft  fur  une  monta* 
gne  I yoifinc  de  u fouroe  d'une  rivière  qui 
tombe  dans  le  Lac  de  Cîcneve  auprès  de 
Cu^.  Elle  cA  au  Sud*EA  & à un  mille  de 
Bodmens. 

ACT  A M AR , Lac  d' Atmenie  dans  W Kur- 
diAan.  Voiez  Abausas  & Maktiawa.  Mr. 
de  riAe  le  nomme^  Lac  de  VAN,icaufcde 
h ville  de  ce  nom  qui  cA  fituée  à l’orient  Sep* 
tentjional. 

ACTINE  ancienne  ville  dont  on  ignore  la 
juAe  fituation.  lî-  Gilles  cité  par  Orte'ius  en 
parle  dans  fonTrairc  du  Bofphorc.comnsed’un 
lieu  peu  dîAant  de  ConAantinnpIc. 

ACTIUM  Piomontnirc  d'fepire.  C’eAla 
pointe  Méridionale  qui  rcfTcrre  l’entré  du 
Colphe  de  Latta.  Il  tiroit  Ton  ancien  nom 
d'une  Ville  qu’une  Colonie  d’Atheniens  y 
bâtit.  C’eA  li  qu’étoient  les  Itmires  de  l’Acar- 
nanie&de  l'Autphilochie.  On  l'apelloit  * auAî 
le  Promontoire  d'Apollon»  on  l'appelle 
aujourd’hui  Caao  Ficalo. 

ACTIUM,  ancienne  & petite  Ville  de  la 
Grcce  dansrAcarnanie  fur  le  Golplie  de  Larta. 
Elle  devint  fameufe  par  un  Temple 

bâti  par  les  Argonautes  * félon  Callima- 
que.  Son  port  étoit  affez  fur.  Cicéron  dit 
qu'étant  arrivé  à Leucade  le  6,  de  Novembre 
il  arriva  le  lendemain  7*  * à Aâium  où  il  fé* 
jouma  le  8.  ü nufe  du  mauvais  temps.  Ce 
qui  a rendu  cette  ville  très-celebre  c'eA  qu’Au- 
guAe  aianc  rempdné  une  Viélcnre  décifive  fur 
Marc  Antoine  â U nde  d’AAium  ^ , il  fe  |M. 
qua  de  reconnoiAance  & pour  étemifer  une 
Viéloirc  qui  le  rendoic  maître  de  l'Empire  Ro. 
main  il  envoia  une  Colonie , bâtit  une  viHe 
nommée  Nicopolts  auprès  d’Aâiumi  & in- 
Aitua  des  jeux  qu'on  y celcbitnt  tous  ks  cinq 
ans.  Il  At  agrandir  l’ancien  Temple  d’Apol- 
lon & y dépofa  les  marques  de  fon  Triomphe, 
ü favoirles  dépouilles  de  la  Aorte  ennemie,  mais 
ce  ne  fut  pas  pour  ce  Pieu  , car  il  le  dédia  \ 
Neptune  A:  i Mars  qui  l’avoient  (1  bien  fervi 
dans  cette  occafion.  Ces  jeux  furent  nemmez 
les  Jeux  Aéliaques  flc.Suctone  raconte  que  Ti- 
bère * y prcAda.  Paufanias  ^ dit  plus  precifé- 
TTwnt  que  b Colonie  qu'AiiguAc  envob  â fa 
ville  de  Nicopolis  fut  fivrméc  des  Ambnciera 
A des  Anai^oriens  qui  eux-memes  étoient  des 
Pcupbdcs  drsCoriruhiens.  Il  dit  ailleurs  ‘ que 
cet  Empereur  rava^  Calydon  & tout  le  reAe 
de  l'Erolie  , pour  donner  plus  d’éclat  à b ville 
qu'il  avoir  bâric  ; Sc  fms  doute  qu'il  y donna 
retraite  aux  habitansdes  villes  qu'il  ravageoit. 
Il  donna  même  aux  Nicopolirains  k droit  de 
fuffrage  te  une  phcc  entre  ks  AmphiAyons  ; 
c'eA-^.<ürt  k droit  d'envoler  un  député  i une 
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AITembtéc  de  ce  tems-là,  qui  reAèmbIntc  aflez 
è rAfTcmbcc  des  Etats  Generaux  des  Provio- 
ces-Unics.  Son  premier  nom  lui  étoit  venu  ou 
de  ce  que  les  premiers  Habitam  étoient  venus 
de  l'Arrique  qui  fut  anciennenvent  nommée 
du  nom  d’Aéleon  lékxi  k Pere  Briet  ‘ , 
ou  parce  qu’ils  s'établirent  au  bord  de  b Mer, 
du  mot  ‘AxTit  Le  nom  moderne  de  ce 

Cap  cA  Capo  Ficalo  félon  divers  Gctign- 
phes.  Oc  Wit  y marque  une  vilk  , apaam- 
ment  de  même  nom  que  k Cap.  Selon  k P. 
Briet  il  y a i l'entrée  du  Golplie  un  Fort  de 
chaque  côté  , & on  les  nomme  les  Darda- 
nelles du  Colphe  de  Larta". 

ACTORICUM  , Territoire  de  l’Epîre. 
Suidas  nous  aprend  qu'on  l'appelb  dans  b fuite 
Leucade. 

ACTRIDA  , ancienne  ville  de  rAraWe 
heurcuk,  fekm  Pline". 

ACUENSII.  C'cÀ  ainfi  que Mokt,  Inter- 
prété de  Pcolomée,  Ut  au  lieu  de  Nacuensh 
oui  eA,  félon  cet  Auteur, k nom  d’un  peuple 
oc  b Mauritanie  Cefaricnne  en  Afrique.  Rcr- 
tius  écrit  Nacuensii  , 8c  Vilbnovanus  Na- 

Qi’ÎNSII. 

ACUFlDA,ancicnncVilk  d’Afrique  dans 
b Mauritanie  Sitifenfe.  f Elle  étoit  Epifeo- 
pak,  fi  b Notice  d’Afrique  fait  mention  de 
JuAcEvêque  d’AcuAda. 

ACULA,  ou  AQyuLA,ancicnoe  Ville  de 
b Tofeane.  Quelques  Interprètes  de  Ptoloniée 
croient  que  c'cA  aujourd'hui  Aq^apendf.n- 
TE.  D'autres  IiAnt  Aqpila  au  lieu  d'A- 

CULA. 

ACUINCUM,  ancienneVilkde  b Baflè 
Pannonie,  Voiez  Aqvincv»i. 

ACUMETUM,ou  Acolmetum.  Voie* 
Irenæum. 

AC  U M INC  U M , ancienne  Vilk  de  b Bade 
Pannonie  fur  k Danube.  Ammicn  Marccliin 
k nommel  Acunincvm  te  Antonin  ykimim^ 
cm».  Simler  croit  que  c'cA  Camets.  Niger 
veut  quece  foit  Peter-Waradin  , te  écrit 
Antmiàm»  ce  qui  peut  être  une  faute  d'im- 
preAlon.  Lazius  dit  que  les  Hongrois  l’ap|>cW 
km  Zalonxemem,  ou , comme  les  François 
récrivent,  Salankemen. 

ACUMOLI  en  Latin  .Æ»m»!»m  Bourg 
du  Roiaume  de  Napks  dans  l'Abruue  uhe- 
ricure  fur  k bord  Occidental  du  Trenfo  qui  fe 
jette  dans  k Tronto.  Il  eA  limé  entre  AfeuU, 
Xmatricc»  fit  Norcîa';  àdix  Milles  Romains 
des  deux  premières  fit  ï environ  douze  milles 
fie  demi  <k  b derntere.  Mr.  Corneille  * donne 
i ce  lieu  k titre  de  Ville  ; mais  le  P.  Briet  ' ne  k 
quahAc  que  Bourg  Offi/ùim  alTez  grand  fié 
bien  peuplé.  Mr.  Baudrand  ' ne  k donne  que 
pour  une  Bouigade  , Ce  dernier 

l’cloigne  plus  d'AfeoU  que  de  Norcia.  Mr.  de 
l'iflc  cA  plus  cxacl. 

ACUNUM  , ancien  Boaig  de  b Gauk 
Narbonnoife.  Qtielqucs-uns  difrnt  que  c'cA 
aujourd’hui  Anccm  en  Dauphiné  aiipics  de 
Monteliirar  dans  k Valcntinois,  fcimi  Mr. 
Baudrand  qui  a écrit  de  plus  qu’il  cA  Atué  fur 
k Danube , nom  qui  s’eA  aparemment  glïAc  au 
bout  de  fa  phime  par  inadvertance  à Li  place  du 
Rhône.  I.’Hdition  poAhume  cA  plusetaéle. 

2.  ACUNUM, ancienncViilc  dcHongrie. 
L’Anonyme  ” b place  dans  b Valérie  entre  b 
K } Drave 
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yt  ACU. 

Drive  &r  l^Save  & b Table  de  Peuringer  en 
« In  A»  fait  auHî  mention.  Le  R*  P*  Porcheron 
non.  L c.  ^ nicmc  qu'Acuminctinj  de 

Ptolomce,  vilk  fitucc  fur  le  Danube. 

ACUR  , ou  Acocr, ancienne  Ville  dcf 
i L.  7.  Indeî  au  delà  du  Gange  félon  Ptoluroée  qui 
*•  •.  lui  donne  124.  d.  45*.  de  longitude  & ij* 
d.  20'.  de  latitude. 

ACURI.  Iflc  du  Golphc  de  Vcnile.  On 
€ Atlude  l’apcllc  aulH  Zuri  * A Aiüri  Elle  cft  via 
Sinfon.  j yj,  ^ Sud-Oucft  de  Sdwnico.  Vchci 
ZURI.  . , 

pi*.’, P».  ACURGIA.  Ceft  ainfi  <\oe  Ptolomce 

apclle  une  ancienne  ville  de  b Betique  en  Efpa- 
gni  que  Pline  dit  avoir  été  noinin^  Ucvt* 
TiNiACVM  aeenfuite  Curica  , félon  Pimia- 
• Theftor.  nus  citd  par  Ondius  •.  Mais  ce  dernier  ajoute 
in  voce  qu’il  a trouvé  dans  l>tolûtnce  Cvrcia  Se  non 
UcutTixiA-  Afurgia  & c’eft  ânfi  en  effet  que  je  l'ai 
trouve  dans  les  Editions  de  Benius  » d’Alde» 
de  Villanovanus  &c.  que  j’ai  confulrfes.  A 
l‘e^  d’Vimltmétftm  , Ortelius  avertit  qu’il 
a lu  dam  un  nunuferit  AfniitltimMJtm.  Le  R. 
P.  Hardouin  'aime  mieux  lire  dans  le  palTage 
de  Pline  Mkcultmni  item  ; et  qui  ftgnificroit 
que  le  Bouig  de  ce  dernier  nom  ctoit  fumom- 
me  y»li*  auffi-bicn  que  quelques  autres  qu’il 
itnmmc  & auxquels  le  fumora  dejulia  ^toii 
commun.  Le  même  Père  fuppofe  que  Oirj^i* 
cft  dans  Ptolomce  à b place  de  G*rig4.  Vokz 

CURIGA. 

1 . ACUS  ou  Acmos.  Voiez  Aba  montagne 
de  b Grande  Annenie. 

2.  ACUS  nom  Latin  d’une  Ifle  de  l’Océan 
Etliiopiquc.  Les  François  la  nomment  l’Ai- 
cutt.i.£  & k$  Poitugab  Aculha.  Voiez 


rL^ 


Aiguille. 

ACUSI  t ^ Lieu  de  Capadoce  où  Califte 
& Evagte  dilent  que  l'Empereur  Bafilifque  fut 
maflâcrd  avec  fa  femme  Se  les  enfans.  Cedrene 


nomme  ce  meme  lieu  Cvcusum. 

ACUSIO  COLONIA.  Quelques  Inter- 
prètes de  Ptoloméc  difeni  très-mal  ykm/ierttm 
Ctlrntm.  Comme  Ptdoroêc  cil  le  fcul  des  An- 
ciens qui  en  ait  fait  mention  « il  cil  didteile 
d’en  trouver  les  traces.  Samfon  aoit  que  c'efl 
aujourd’hui  » Vaison  Ville  de  Provence, 
Ortelius  b prend  pour  Crenoole.  Mats 
Vaifon  apartenoit  aux  Vocontiens  félon  Meb, 
Se  meme  c’êtoit  la  capitale  de  leur  Pais , félon 
Pline  : au  lieu  que  CmUrê  qui  a depuis  Aè 
nommée  GrMumftliJ  , Se  enfuite  G’rr»aWe 
Ep.xj.  appirtcnoit  aux  Allobroges,  •comme  il  paroi t 
par  une  Lettre  de  Plancus  a Ciccroo.  HolRc- 
nius  dit  que  c’eft  le  bouqg  d’yil>«f«w  dans  le 
Dauphiné  fur  le  Rhône  entre  Orange  Se  Va- 
lence i & il  eft  fuivi  par  Cellarius  de  qui  j'ai 
A Geag.  emprunté  cet  article  \ • 

Aw.L.a.  ^ ACUTÆ  INSULÆ  ou  les  Jjbt  pnm- 
tues.  Ces  Iflcs  qu’Homcrc  nomme  Thoas 
étoient  du  nombre  des  Echinades.  Les  Latins 
les  ont  ^pellrés  yltiiu  Se  c’eft  une  traduftion 
du  nom  Grec  que  leur  donne  Strabon 
L.8. 8t  ’ qui  les  place  à l’entrcc  du  Golphe  de  Co- 
L.  '<»•  rintbe  Se  proche  de  l'Embouchure  du  fleuve 
Aclielous.  Pour  mieux  dire  elles  étoient  entre 
ce  Golphe  Se  b bouche  de  ce  fleuve.  Voiez 
Ecminades. 

lOfMi  ACUTIA*"  C’eft  ainfiqu’EticnnekGco- 
Tbei^  grephe  nomme  une  ancienne  ville  d’Efpa^  » 


ACU.  ACY.  ACZ. 

en  citant  Strüwn  * dont  les  Editeun  lifent  au*  f L.  ji 
jourd'hui  Acontia. 

ACUTÜS  nom  btin  d’AcovT  rivicredu 
Languedoc,  Voiez  Aooüt. 

ACUTUS  MONS.c  cft  ainfi  que  bs  E- 
crivains  écrivent  en  btin  les  noms  de  plufieurs 
lietu  que  nous  apellons  en  François  Montai* 

GU,  ou  Moxtacue.  Cherchez  CCS  mots. 

ACYLEIA.  Voiez  Aqpile'e  fie  Aogi- 

LEIA. 

AClfLIKA  , ou  Aquilina  , Ville  an- 
cienne de  riII)Tie.  Etienne  le  Géographe  dit 
que  ThAtpompccn  avoir  parlé. 

ACYLlS  > ancien  nom  d’une  Rivière  qui 
tombe  dans  le  Pô.  Califte  "*  raconte  que  " L.  7. 
les  Argonautes  afliftez  par  les  habitans  du  beu , 
y bnccrcm  le  navire  Argo  , qui  defeendit  de 
b dans  Eridan.  On  ne  fait  aujourd’hui  lequel 
c'eft  d’entre  te  grand  nombre  de  U.iviercs  qui 
fc  rendent  dans  le  Pô. 

ACYPHAS  , l'une  des  quatre  anciennes 
Villes  qui  étoient  dans  b I>inde,  félon  Etien- 
ne le  Géognphe.  P.  Meb  “ nomme  cette  ■ L.  >; 
meme  Ville  Pinous,  nom  qui  éroitpluscocn-  )■ 
mun  que  celui  d’Acyphas  , comme  il  paituc 
par  ce  pafl^  de  “ Strabon.  Pinde  eft  fituée  * ^ 

fur  le  mont  Erinée  fit  auprès  d’elle  cuuk  une  ^ 

Rivière  qui  fé  jette  dans  le  Cephife  aflêz  prés 
de  Lilée.  Il  y en  a qui  nomment  cctce  Ville 
Acyphas. 

ACYRUS , ancien  nom  d'un  lieu  que  k 
Pocte  f Gratius  a célébré.  Ortelius  croit  qu'il  f 
eft  dans  b Grece. 

ACYS,  voiez  Acis. 

ACYTUS  , ancien  nom  d’une  Ifle,  ^ ou 
écueil  dans  U voifinage  de  Cydonia , ancienne 
Vilk  de  rifle  de  Crète..  C’eft  aparemment 
rifle  Leuce  de  * Pline  ; qu'on  appelle  au-  ' 
jourd’hui  Scoclio  i>i  S.  Theodoro  , fit  *’  **’ 
où  il  y a une  forte  Citadelle  , avec  gamifon 
Turque. 

ACZIB,  Achzib  , Acsib  , Achazib. 

Il  y avoir  dans  b Paleftine  deux  Villes  de  ce 
nom. 

I.  ACZIB  , Vilk  de  b Tribu  de  Juda , il 
en  eft  parlé  au  Livre  des  Juges  • où  die  eft  ' ‘In- 
nommée entre  Ceib  fit  Marrfa  ; qui  font  les  ' 
léub  indices  qu’on  ait  de  û pofirion.  D.  Cal- 
met  n'en  parle  point  dans  fbn  Diâionnaire, 
mais  St.  JcEorae  fiit  Sanfon  b diftinguent  de 
celk  qui  eft  nommée  dans  l’artick  fuivant. 

a.  ACZIB,  Achziph  ou  Achazib,  Ville 
de  b Tribu  d’Afer  , fur  b Frontière,  à neuf 
milles  d’Acco  du  coté  de  Tyr  félon  Eufebe  Se 
St.  Jérôme  , fit  à douze  milles  d’Acco  fehm 
l’itincnire  d’ ôntonin.  Le  premier  remarque 
qu’on  l’appcltoit  aufli  Ecdipe  Se  jofephe 
b nomme  ainfi  Se  dit  de  plus  que  c'etoit  un 
lieu  maritime  Dans  le  ’daiombrcmcnt  * des 
Villes  de  b Tribu  d’Afer , clk  eft  b vingtic- 
me , fit  ne  peut  être  diflèreme  d’ Achafib  nom-  c.  1 9^9- *9^ 
mee  dans  le  Livre  des  Juges  ' fit  dont  les  ha-  * '• 

bitans  ne  purent  être  détruits,  ni  chalTez  par  b I*’ 
Tribu  d’Afer.  Ce  lieu  garde  encore  aujoui^ 
d’hui  fon  ancien  nom  avec  quelque  change- 
ment, car  on  voit  à trois  heures  d?  cliemin  de 
la  Ville  d’Acrt  vers  le  Nord  un  Village  nom- 
mé ZiB.  Après  tout  Aczif^i  fit  Eedipa  ne  dif- 
ferent pas  beaucoup.  Le  changement  d'wé  en  • 
EiéiZenTiSedcPbt  ou  même  de  B 
en 
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en  F t eft  frequent  & itous  en  fernx»  gnnd 
nombre  d'exemples.  St.  /erôme  écrit  Acn- 
xiPM  auûi  bien  qu’Eufrix  | imit  fes  Copifta 
Te  font  ctotnpez  quand  Us  lai  font  dire  04e  tfi 
Dip»a.  llftk>itfwr(()|?EcDiPPA.  JoTcphe 
TappeDe  Ecdippon.  Le  nwt  Aezib  en  He* 
breu  ngniiîe  menfonge.  Il  ne  ^ut  pas  con- 
fondre cette  Ville  atcc  ykfifh. 

ACZU  t vojci  AciV.  fc  ranarqueni  ï 
cette  occafîon  qoe  MM.  Maty  & ComeiUe 
difent  fnfimm  ^‘Ac4m  tfi 

titHut  jimMjià*  ttfàâlt  de  U Scjthk  pa'm 
ftUit  Imetü.  PerTanne  n'a  nomme  Imaiis  b 
Scythie.  Imaüs  eft  b nom  d'une  longue 
chaîne  de  Montagnes  qui  (bmge  l'Afx  pv 
les  differentes  bronches  , & les  anciens  di- 
ibient  ^ cette  occalîon  * i*  Sejihit  dtms 
tlmsist  U Scjthit  ben  tJmems  ; pour  fê 
confonner  aux  limites  naturelles.  Voyez  I- 
atAüs. 

ACZUD.  L'Atlas  de  Bbru  marque  une 
fez  grande  Ville  de  ce  nom  dans  la  Wabchica, 
fur  b bord  orienta]  de  b Rivière  de  ^iffowo; 
entre  Taigorud  au  nord  oriental  » Sc  Targo- 
vitz  au  mi(^  occidental , ï un  peu  plus  de 
huit  lieues  d'Albnugne  de  l'une  A de  l’autre. 
L'Atbsde  Sanfôn  nomme  cette  ViUe  Aczao 
dont  il  ne  fait  qu'un  Vill^  t dans  b prinei- 
paucé  de  Moldavie  fur  b Frontbte  de  Wab- 
chie.  Celui  de  Mr.  de  l'Ifle  n'en  parle  point 
du  tout. 

AD. 

A DiprcpofîtionLsrineioimelunaccu- 

,l\.  farir fignihe  b mouvement  d'un  lieu  à 
un  autre;  A entre  dans  b compontiond'an  cer- 
tain nombre  de  noms  Géographiques  en  Letnu 
Les  Romainsdans  les  imrcnes  des  Armoescom- 
pttObienc  les  routes  de  dilbnee  en  difbncc  » A 
comnse  ils  ne  trouvoient  pas  toujours  uireVilb» 
ou  uiw  Bourgade  pour  cbfîgner  b lieu  où  les 
Troupes  dévoient  fe  repolér  > ils  donooientà 
ce  beu  un  nom  tiré  de  ce  qu'il  y avoit  de  plus 
ranvqaabb»  comme  un  arbre*  une  Ibtue* 
un  Pont  ; Ac.  Il  efl  arrivé  dans  b fuite  qu'au 
lieu  d'une  fîmple  auberge  * qni  étoic  dans  un 
de  ces  endroits  il  s’y  efl  formé  avec  b temps» 
un  Bourg  * ot  une  ViHe  qui  a confervé  l'an- 
cien nom.  Quelquefbb  * ib  ttomrootem  ce 
lieu  par  rapoit  à h quantité  de  Milles  dont  il 
Aoit  éloigné  d'une  grâade  Vilb*  A difbtent  au 
fîxiémc  * au  huitième  * à fonziéme  ; en  (bus- 
entendant  b mot  Ufidam , ou  mliiere.  Vmci 
uns  bfte  des  principaux  lieux  dont  b nom  La- 
tin commence  par  SUt  fuivi  d'un  acculâtif. 

AD  ALBULAS.  voyez  Albvla. 

AD  ANGELOS  * lieu  remarqwble  par  le 
Martyre  de  Sr.  Marc.  Il  eft  auffi  appcllé  An- 
» Tbef.  cCLORUM  LOCUS.  Ortcbus  * foupçonrx 
qu'il  devoit  être  fort  près  d’Alexandrie.  Le 
P.  Lubin  dans  Tes  itom  fur  b Martyrologe 
dit  qoe  ce  S.'Evai^lifte  fbufrit  b martyre 
dans  un  lieu  nomme  par  bs  habiuns  Bu- 

CULA. 

AD  ANS  AM  '• , Lira  de  U Gnndc  Bre- 
tigne.  Cambden  croit  que  c’eft  Ithan-Cefter 
dans  b Comté  cTEiTex.  Mr.  Gab  favant  An- 
glois  qui  a commenté  Antonin  par  raport  feub- 
(oent  \ b Grande  Bmagne  > corrige  aiafî  ce 
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piffage  Ad  Pansam  * A ajoure  que  moyra- 
naoc  ce  peut  changement  * ou  peut  placer  ce 
lieu  fur  l’une  des  deux  petites  Rivières  de  ce 
nom  dont  uck  a (à  fburce  adez  près  du  petit 
bonrg  de  Redmettf  A e(l  nommée  aujouru’hui 
par  lès  habitans  the  bUtk^  weter.  L'autre  qui 
fort  de  terre  auprès  de  fiarklow  * arrofe  le  ter- 
ritoire de  CamlÀ'idge  où  elle  palfe  fw  Linton  A 
Pansfbrd*  A fe  jette  dans  b Cam.  Mr.  Gab 
veut  que  ce  foie  ù b fource  de  b fécon- 
dé qu’il  faut  placer  ce  heu  * tant  ï caufe  des  tra- 
ces d'antiquité  qui  y reOent  qu'à  aufe  de  b 
conftMmité  des  mnu  ; outre  que  b difbhce 
marquée  par  Antonîn  entre  ce  beu  A Cambre- 
tenmm  d'un  cuté  A b Colonie  CAmMledÉtmtté 
de  l'autre  » fé  trouve  aflez  jufte.  Malgré  h 
pbufibilité  de  cette  conjeôure  * Mr.  Gab 
propofê  encore  ceUe  de  Mr.  Harrifon  A cor>- 
vient  que  , s’il  eft  vrai  ce  que  die  ce  favant  * 

(à  lavoir  que  b Stoure  qui  fepare  bs  Provinca 
de  Suâble  A d’ElTex  a été  autrefois  nommée 
Ensa»)  il  ne  but  point  chercher  ailburs  ce 
que  bs  Aocbiu  ont  nooMné  Ad  Aefem  * que 
fus  b bord  de  cette  Rivière,  quelque  part  aux 
environs  de  Haverill  | A alon  bs  difbnccs 
marquées  par  Antonin  Ct  trouveront  fort  juA 
tes.  Mais  il  doute  s’il  efl  bien  certain  que  b 
Stoure  ait  été  noffimée  Enfâ. 

AD  APERA  heu  lîtué  fur  b chemin  * 
d'Ancyre  à Tavu  à sa.  milles  d'Ecobrogis  A 
autant  de  Tavia.  C'eil  ainfi  qoe  ces  noms  fè 
trouvent  écrits  dans  l'Edition  d' Antonin  publiée 
par  Schelflnie  fur  un  manufcric  du  Vatican. 

Celles  de  Bertius  A de  Schocus  écrivent  A- 
DAPERA,  tout  de  fuite*  A Enbrmimia  lieu 
tfEcebrmt. 

i.  AD  AQ^AS.  * Ce  Ibu  ,quePtolomée  tCtSee'. 
noemne  ûrenediatement  après  Sarmizzgcthub  Am. 
Capitab  de  b Dade,efl  marqué  dans  b-Tabb 
de  Peutinger  à l'Orient  A àii  difbncede  xiv. 
milles  de  cette  ViDe.  Ce  lieu  efl  remarquabb 
par  un  monument  fur  lequel  00  lit  ces  moft 
Ad  Aqpas.  Ces  eaux  avoient  fans  doute  des 
proprietez  qui  engt^rent  ks  Romains  à y 
oàur  (Jufieurs  beau  édifices  ce  qui  les  rendit 
cebbrês. 

1.  AD  AQ.UAS  * petite  Vilb  ou  Bourg* 
qu’ Antonin  **  pbee  dam  h Moefie  entre  Ægcta  d Itiotr. 
A Dorticon  à itf.  Milles  de  b première  Aà  dix 
de  b fecotsde.  Procope  oonunc  ce  heu  Awb 
A b pbee  tout  auprès  du  Pont  de  Trajan.  Il 
devint  b Si^  d'un  Evêché  comme  il  paroïc 
par  bs  fouferiptions  du  Concib  de  Chdcedoi- 
i>e.  Au  lieu  de  dix-milles  de  dlllance  encre 
Ad  Afêés  A Dorticon  U Tabb  de  Peutinger 
• en  compte  14.  différence  qui  ne  fe  peitt  * 
raprocher  qu'en  corrigeant  l’un  ou  l'autre. 

).  AD  AQUAS  ancien  lieu  en  Efpagnc 
fur  b chemin  « Brague  à Aflorga  entre  ô- 
ladunum  A Pincrum  à dix-huit  miUe  pas  du 
premier  A à ringt  milb  du  fécond. 

4.  AD  AQJJAS^*ou  fimplemcnt  Aqiijc.  /‘AfîaîDe 
Lbuél  l'Occkknc  de  ‘Thebeftc  vilb  d'Afrique  * 
dans  bNumidie. 

{.  AD  AQJJAS  *»fJeu  de  l’Afrique  pro-  / IJen»- 
confubirc  entre  b Golphe  de  Carthage  A b 
montagne  de  t’Afpic , bqueUe  eft  aujourd'hui 
b Cap  bon. 

6.  AD  AQJJAS  Bourgade  d’Afrique  dans 
b Kumidb  furies  frontières  de  TAfrique  pro- 
coti- 
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confulaire  , & fur  b roure  d’Hipporte  \ Car- 
tlnge.  Antonin  * b met  à 2 t.  milksd’O- 
nclbbti  & i cinq  duChitt9udc$iiniiu>qu'ii 
n uTunc  une  colonie. 

7.  AD  AQ.UAS  CALIDAS.'’Cluvicr«<- 
crit  qtic  ce  lieu  d'Italie  dans  le  Roiaume  de 
Naples  cft  encore  à prefent  celcbre  par  fes  eaux. 
Il  compare  enfembte  llrtîncnirc  d'Antonin  Si  b 
Table  de  Peutinger  t & en  conclut  que  ce  lieu 
étoit  dans  le  Picentin  à dix*milles  d'Afeoli  fur 
b rive  méridionale  du  Tronco  & deux  lieues  au- 
deffous  à' Ai  CtMitfimtm. 

8.  AD  AQJJAS  GRADATAS  * Lieu 
donc  il  ell  fait  mention  dans  les  Aétes  du  Mar> 
tyrt  de  Saint  Chryfogonc.  C’eft  i prefent  un 
Vilbge  maritime  nommd  S,  Cantiako  à 
5.  milles  d'Aquilcc  dans  l'état  de  Venife  pro- 
che l'Embouchiire  du  Lifonzo  > félon  Mr. 
Baudrand  **.  Le  P.  Corooclli  ma^ue  ce  Vüb- 
ge  auprès  de  b fource  de  b petite  Rivicre  de 
R(m«m  qui  a fbn  embouchure  au  Nord  du 
I.ifoflZo  J & le  Pere  Lubin  dans  fes  notes  fur 
le  Martyrologe  remarque  que  les  SS.  Martyrs 
Cawiûsi  Canticn  & Cintianilla  freres,  de  l'il- 
luflrc  fatnille  des  Antcius  , furent  décapitez 
pour  U f«  avec  Protus  leur  précepteur  Ibus 
Dioclétien  Si  Maximicn.  Barcmhis  nporte  leur 
Martyre  1 l'année  505.*  & dit  qu'ils  le  loufri- 
irnr  près  d'Aqutlée  aà  a^uAs  GtaAajas.  Leurs 
corps  furent  cnruicc  mniponez  à Mibn.  Mais 
le  nom  de  S.  Canticn  fut  donné  au  lieu  où  ib 
avaient  rc^u  b mort.  Le  même  P.  Lubin  \ 
l'ocaiion  du  24.  Novemb.  jour  auquel  TE- 
glilé  cclcbrc  la  nailTancc  de  S.  Chryfogonc  qui 
par  ordre  de  Dioclétien  fut  cotsduit  à Aquilée 
& jetté  dans  b Mer  * écrit  que  ks  Aâcs  de 
Sie.  Analhfie  portent  que  ce  môme  Saint  fut 
conduit  d' Aquilée  dans  un  lieu  dcfcrc  où  il 
Ibufrii  le  Martyre.  Le  P.  Lubin  ajoute  que 
ce  dclêrt  s'apeUoir  a^^ma  GrttUtA.  Le  Pere 
CoronelH  apellc  a^ua  GrAÂMU  U Lagune  de 
Gno  qui  eh  entre  lesldcs  Stc.  Marie^de  Bar- 
bana>  Rotta*  &c.  & le  Continent.  Gno  qui 
fe  trouve  entre  ces  Iflcs  4c  lui  /lonnc  au)our- 
d'hui  le  nom.  » fcmbkroic  ajspuicr  ce  Pere  « fl 
ce  n'étoic  ce  que  j'ai  raportc. 

9.  AD  AQpAS  LABODAS  ou  LA- 
RODAS.  Ce  lieu  qu’on  apelloit  aulTi  Thern  A 
ou  Aq.uæ  Selinuktiæ  > étoic  autrefois  fa- 
meux en  Sicile.!!  eft  àl'Oueft  4c  àdouzed' Albva 
ou  AIbba.  Simler  écrit  knammodeir'^dece  lieu 
b Xacca  ; le  P.  Coronclli  ^ Sacca  i 4c  Mr. 
de  l'Iflc  SciACCA  •.  C’étoitune  Colonie  Ro- 
maine for  ta  côte  lummée  Sebnuniine  à caufe 
de  b Rivière  Selinus  » 4c  de  b ville  de  meme 
nom  dont  Taqueduc  traverfoit  b route  d'A- 
grigente  au  Cap  de  Mazare. 

10.  AD  AQUAS  PERTICIANENSES, 

^ lieu  de  la  Sicile  à b pointe  du  Cap  qui  ferme 
â l'Occident  le  Golptse  que  les  Anciens  appel- 
loient  StMU  Lnÿtri  ou  Ïj»n^itAmt  « 4c  que 
nous  apdlons  aujourd'hui  di  Ca^ü  a 

Aime.  Ce  font  trois  puits,  au  midi  de  benon* 
tacne  qui  forme  le  Cap  S.  Vico. 

11.  AD  AaUAS  PINCIAS  ou  PIN- 
T1  AN  AS.  Votez  l'article  fuivant. 

12.  AD  AQ.UAS  SEGESTANAS.eaux 
mincnlcs,de  SicileS  fur  b grande  route  duCap 
Lilybée  i Tyndaride  , entre  Drepanum  & 
Parthenicuin  i 14.  milles  du  premia  4c  i ta. 


du  fécond.  Elles  furent  nommées  Stgtflâmâi 
parce  qu'elles  étoictit  au  Npni  de  b Ville  de 
ScgcIVc.  Onks  trouve  nommées  dans  ks  Au- 
teurs Æcestanæ  AoyÆ,  Seccstanæ  A- 
PiNCIÆ  , ou  PlNTIAN.£.  CluvieT 
avoue  ^ qu'il  ne  fait  pas  d'où  leur  venoit  te  nom  ^ 
de  PiNciAi.  ant.p.atftf. 

AD  AQ.UILAM  MAJOREM  4c 
AD  AQUILAM  MINOREM.  Ccf 
deux  lieux  maritimes  étoient  dans  cette  Panie 
de  l'Afrique  où  dl  aujourdhui  le  Robume  de 
(cz.  Antonin  ^ compte  ainfî  ks  diftances  en  / Iriav. 
côtoiant  k rivage  depub  l'ingis  julqu'au  Port 
des  Dieux. 

Aux  fepe  Etres  Lt.  Mille  pas 


A Abilé.  XIV. 

Ad  Aquibm  Minorem  xiv. 

Ad  Aquibm  Majorem  xtv. 

Au  Prcimomoire  xii. 


1.  AD  AQ.UILAS  , ancien  nom  du  lieu 
eft  aujourd'hui  b vtUe  de  I'Aicle  en  Nor- 
mandie. 

2.  AD  AQ.UILAS  > lieu  dans  le  Païs  de 
Trêves.  L'ancien  nom  s'eft  confervé  dans  celui 
d'EvoELL,  ou  FoLE. 

AD  AQ.UILAS  Bourg  de  Suiflê  dans 
le  Cbnton  de  Berne  » ks  François  k nomment 
l'AiCLE  4c  4c  ks  Allemands  AetEK. 

4.  AD  AQ,CJILA$  » lieu  dans  l'Attique 

fcloii  Paubnbs  cite  par  Ortehus.  ■»  Tfacf 

5.  AD  AQUILAS  . lieu  ï vingt-MSles 
de  Ravenne.  Il  y avoit  b Balîlique  de  St. 
Chriftophie, comme  Ortelius  ■ l’avoit  lu  dans  « Tht£ 
une  vie  irunufcrite  du  Pape  Zacharie. 

1.  AD  ARAS.  “Lieu  d’Afic  entre  Thir-  «Tabal. 
tenb  4c  Mclentenis  i 17.  milles  de  b première 

4c  à huit  de  b féconde.  Il  faloit  pafTa  l'Eu- 
phnee  pour  aller  du  lieu  Ad  Atas  i Mekntenis. 

Cette  demiere  efl  nommée  AùUtent  par  Ptolo-  ^ _ 
roce.LcP.  Porcheroo^dansfes  notes lurl'Ano-  ^ 
n)!!»  de  Ravenne,  ne  compte  fur  b Tabk  de 
Peutinger  que  huitmiües , tnxnA&Umimt  & a4 
Atas.  C'ette  Table  compte  neanmoins  9.  miOes 
du  lieu  ad  Aras  jufqu'à  une  ftation  anonyme 
en  deçà  de  l'Euphrate,  de  bquelk  il  y a en- 
core 7.  milks  julqu'l  Aieientenij. 

2.  AD  ARAS  ^ancien  lieu  d'Efpaçne  fur  ^ Amtê. 

b route  de  Sevile  à Cordouë  entre  te  Iûuct. 

Cordouë  à douze  milk  pas  de  h première  4c  à 

vint  quatre  milk  de  b féconde.  Ce  nom  qui 
cR  écrit  ainfi  dans  l'Edition  de  ScheUlme,efl 
écrit  tout  de  fuite  Adaras  dans  criks  de 
Schotus  4c  de  Bertius  , 4c  il  y a difltrence 
au£i  pour  b dillance  qu'ib  mettent  entre  Afti- 

ti  4c  Ad  Aras , i (avoir  quÿize  milk  pas,  au 
eu  de  douze  milk.  Cependmt  outre  i'exem- 
phirc  du  Vatican  que  Scnelftratc  a fuivi , Surita 
en  allègue  quatre  autres  où  le  nombre  de  xi  1. 

M.  P.  fc  trouve  conftamment. 

AD  AKIN,  félon  b Tabk  de  Peutinger 
te  Adaris  félon  l’Anonyinc  de  Ravenne  ^ *'•*• 
eft  l'ancien  tKxn  d'un  lieu  dans  b Syrie  i 
t{.  milk  pas  d'Ocucura.  Ce  lieu  ch  peu 
connu. 

AD  ARNUM  , Endroit  où  l'on  palToie 
anciennement  l'Amo  Riviere  de  la  Toicanc  i 
quatre  milles  au-delTus  d'EmboIi , bouig  qui 
s'apelloit  alon  Cluvier  * ne  doute  pdnt  iltal.Aat. 

qu'il  o'y  eût  un  gros  Vübge  dam  cct  en-  P-I"' 
oroit. 

AD 
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« At!at  lie  AD  AUREOS  Lieu  entre  Viceme  & 
ZHUfit.  Vcrone»  i 15.  Milles  Romains  de  la  première 
& à vti^  milles  de  b fécondé. 
i Antm.  ad  BASILICAM**,  Beu  fur  le  chemin 

liincT.  S3U2  Colonie  maritime  y à Iplgilis  autre 

Colonie  maritime.  Ces  deux  C<Jœte$  étoient 
* en  Afrique  dans  le  Golpbe  de  Numidie  ; & 

4 quoi  qu‘il  n’y  eût  qu’un  aflêz  coure  tn)ct  par 
mer  » le  chemin  par  rerre  droit  beaucoup  pW 
long  ï eaufe  du  détour  que  le  Golphe  & les 
montagnes  qui  le  bornent  au  midi  * rendent  tK- 
cefTairey  de  forte  qu'on  remootoit  dans  les  ter- 
res  fufqu’l  Sitih  UdB4^am  croît  entre  Saiih 
& M Fknm  û id.  mines  du  premier  lieu  & û 
1 du  lêcond. 

AD  BECISSIN,  ce  lieu  dont  l’Anony- 
* b 0IC  Je  Ravenne  * fait  mention  eil  inconnu  aux 
**  anciens.  Le  P.  Porcheron  croit  qu’il  ftut  lire 

Md  rictjiimm , quoi  que  perfonne  n’ait  pkcd  un 
lieu  de  ce  ttom  au  fond  du  Gobhe  de  Venlfê. 

AD  BIVIUM  y Lieu  d'Italie  ) trente  mil> 
les  de  Rome.  C’eft  B que  la  Voye  Labi- 
cane  k ioignoit  û b Voye  Latine  » ce  qui 
d Ital.  formoit  un  chemin  fourehu.  Cluvier  ^ croit 
Am.  p.9/0.  qyç  aujourd’hui  k Bou^  de  Vaimon- 

TONB. 

ADCABALLOSy  ancien  Bourg  de  TE- 
» Ort*L  miKe.  ‘Onl'/qrpeUuit  aulTi  en  Latin  Tiberia* 
cuM.  Il  a conlêrve'  i peu  près  fon  premier 
nom  & s' apefle  encore  Bacnacavallo»  au* 
près  de  Ravenne. 

AD  CALCULOS.  C’eft  ainfi  que  tes  in- 
terprètes d'Ariftote  ont  exprimé  en  Latin  ce 
De  Mi-  que  ce  Phîlolôphe  ^ nomme  Psepris.  C'cR 
un  lieu  dans  l'Ifle  Giglio  qui  cft  vis-à-vis 
d'OrbiteIk  à b pointe  meridiomk  de  b Tof- 
cane.  Voiez  Psepkis. 

X Adu.  AD  CALEM.  Mr.  de  rifle  < l’ccric 
Cale  au  nominatif  « ce  qui  cfl  confonne  à 
l’Antonin  de  Schelilrate.  Celui  de  Bertius  lit 
Ad  Cai.lem.  Ce  lieu  dtoit  dar»  l‘Oinbrie« 
fur  b Voye  Flaminicnne  Sc  au  bord  Orienta] 
du  Metroi.C’cfoaujourd’faut  Cacli  » Vilk  E- 
pifenpak  du  Duché  d’Urbin. 

A IiiDcr.  ad  CALOREM.  Ce  lieu  qu’Antonin  ^ 
place  fur  b Voye  Apptenne  entre  Sakrae  8e 
M-frnlliÂtmm  y n'eft  gueres  connu  d’ailkurs. 
L’Exempbire  du  Vatican  fuivî  par  Schelftrate 
nomme  ce  lieu  Ad  Codorum  8c  au  lieu  de 
Al4rcelUatmm  ou  MMrceUtMUé  y écrit  Cercel- 

LIUM. 

AD  CANDIDAM  CASAM  , lieu  dans 
b l*mvincc  dn  Itemiciens  dans  rifle  de  b 
i TlicC  grande  Bretagne  y (cinn  Bede  cité  par  ' Orte- 
uus  ; c’cfl-à-dire  dam  k Rouume  de  Nott- 
humberbnd.  Omlius  croit  que  c'étoit  une 
Ifle. 


AD,  Si 

)e  Territoire  de  Florence,  entre  cette  Ville  8c 
Sieniae  à 8.  Milles  de  b première.  On  l’ap- 
pdloit  aufli  Ad  Fines. 

AD  CASTRA.  C’eft  aujourdhui  Ce- 
muixl  ® où  l'on  poffe  le  Wipach  , ou  Vipao  ; à * Cim- 
55.  Milles  d’Aquilcc,  febn  ITiincrairc  de  Te-  _ 

mfalcm  y 8c  ï ^6.  félon  Antonin.  Voyez  P' 
Gemund. 

AD  CEhrrESIMUM.  LiaifurlcTmn- 
to,  f à douze  milles  au  defTus  d’Afeoli  t on 
l'appelloit  ainfr  , parce  qu'il  étoit  à b cen- 
ticme  pjcrre,  c’eft-à-dire  à cent  mille  pas  de 
Rome , fur  la  Route  que  les  Romairas  ap^I- 
lokni  yiM  SM^ria, 

.d^-MTURIONES.  Antonin  ^ ap-  ^ Itioer. 
pelle  ainlî  un  lieu  d'Efpagne  ven  U Caw 
Narboonoife  dans  les  P)-rcnoe$.  Mr.  Baudrand 
k prend  pour  Cexvera  village  de  Citalngne 
fur  ks  Fronticres  du  Roufliîlon.  Mr.dc  Mar- 
ca  'qui  ZTOÎt  étudié  à fonds  cette  partie  de  b ^ stire* 
Géographie,  prétend  que  ce  lini  cft  Ciretj  Hlrpuu* 
ce  qu'il  prouve  par  b conformité  de  fa  Etua-  ^ /». 
non , avec  les  diftances  marquées  dans  l'Iti- 
Deraire  d’Anctmin. 

§.  Il  y avoit  en  Afrique  auprès  de  Cirta  ou 
Conflantine  une  Ville  Epifeopak  nommée 
Centurio.  Voyez  cet  article. 

AD  CLPASIAS  ou, 

AD  CEPLASIAS , Voyez  Plasrourg. 

AD  CODORUM  > Voyez  ci-dcHus, 

Ad  Calorem. 

AD  COLUMELLAS,  » lieu  de  l’Emilie  * o»d. 
à cinq  Milles  de  Ravenne.  C’cft-là  que  Ma- 
jorien  fut  élu  Augufle. 

ADCOLUMNAM.  Les  Latins appelloienc 
CahimitM  une  vilk  d’Italie  qui  émit  à l’extre- 
mité  du  Roiaume  de  Naples , vis-à-vis  de  b 
Vilk  de  Mcffine  en  Sieik.  Mr.  de  l’Ifle 
fembk  croire  que  c’eft  aujourdhui  F«»- 
«Mr4  M Mtm , à en  juger  par  U pofition 
qu’il  donne  à l’une  & à l’autre  dans  fes  deux 
Cartes  de  b Sicile  ancienne  & de  b moder- 
ne. 

AD  COMPITA.  Voy'cz  Comjitvm. 

AD  CONFLUENTES.  ' U Tabk  de  * Stga. 
Peutinger  compte  huit  Milles  de  Carva  OJê- 
ma  y au  lieu  nommé  y/d  Cvmfimtmtt  , 8e  delà 
douze  autres  jufqu'à  Rimini.  Antonin  compte 
de  Ccfcnc  à Rimini  immediatement  Vingr- 
Milles.  Ce  lieu  étoit  ainlî  nommé  à caufede 
b rencontre  de  plullcurs  RuilT<..iux  qui  gruf- 
fiflcnt  k RubictMi. 

AD  CRISPAS,  ouCrisp«,  Lieu  d’A- 
frique dans  b ' Mauritanie  CatUtricnfc  à 12.  « Asmb. 
Milles  du  fleuve  Salus  & à <$.  de  la  Colonie 
nommée  Gilva,  vers  l’endroit  où  cil  aujour- 
d'hui Onm. 


AD  CAPRÆ  PALUDES,  ou  Capri- 
LiA,  campagne  auprès  de  b Ville  de  Rome 
k Ta.  tàv.  (fu  côté  de  b Mer.  C’eft  là  que  Romuku 
L.t.ci«.  fiifoit  b ttsiJë  de  fes  troupes  lorfqu’il  fut 
afiâlîinc  par  les  Senatcurs  fclon  rHiftmte,  ou 
t OvU.  cnkvé  dans  k ciel , lilon  les  llateries  des  ‘ Poi- 
Fifl.1.1.  tes- 

AD  CAPRAS  ou  Capric,  “ Bourgade 
latiq.  p.  nommée  aujourdhui  Capr.sia  , dans  l'Om- 
61B.  bric.  Ce  fut  là  que  Totib  mourut  de  fâ 
bklTurc. 

• AD  CASAS  CÆSARIANAS  ".Ceft  à 

prefent  S.  Cassano  Vübge  de  Tofeaoe  dans 
7mw.  l. 


AD  DECIMUM  , lieu  à dix  Milles  de 
Ronte  fur  b rCRite  nommée  b Voie  Latine  : à 
).  Milles  de  Roteraria. 

AD  DIANAM  « lieu  d’Afrique  dans  b 
Numidie  à Milles  d’Hippone  b Rnblc, 
en  fuivant  1a  côced'Occideot  en  Orient. Qycl- 
qucsexcfnpbiresd’Antonin*’ cvTivi.TitADOtA-  w Itûxr. 
NUM  , d’autres  , Addiana.m  , d'autres  Ad 
Dianvm.  Schntus  8c  Bertius  bfcnc  yéJ  Dùt^ 

«4w,qut  me  paroir  le  meilleur. 

AD  DRACONES  , lieu  d’Afrique  dans 
b Mauritanie  Cxfarienfc.  Antonin  le  place  fur 
b grande  route  de  Cab  à Rufucurura  , entre 
L yU 
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j4d  AliMt'âttc  AiRtpMf  î 14.  MiUnd'AI- 
bulz  & è 34.  de  Rc|;tx. 

AD  DRACON’F.S,  Heud'Afie  darerAr- 
meoie  mineure  » fur  h mute  d'ArabiHus  i Sa* 
tala.  Antonin  11  place  entre  Sc 

Xc.4  i i6.  Milles  de  b preinterc  & \ 14»  de 

brecondc.  Les  exempUim  varient  extiimctncnt 

Air  ces  noms  ; Car  au  lieu  de  , 

d’autres  écris-ent  Oliuo  EltiriKd  , d'atitm 
Oliftp-EttUrit^.  Qiiclqucs>uns  écrivent 
«vec  l'Arpintton  H. 

AD  DUAS  COLUMNAS.  C’eft  ainfi 

• I«I-  qu^  Cluvier  * appelle  un  lieu  d’Italie  duquel 

Ammien  MarceUin  ^ a parle  en  ces  rennes: 
Augufle  le  cooduifit  juuju'à  un  endroit  qui 
eft  remarquable  i «ufe  de  deux  Colonnes  en- 
tre Lomello  8c  Pavie , 8c  il  arris'a  dans  cette  der- 
nière ville  par  le  droit  chemin  (Itmerilntf 
n3ù.)  On  ne  bit  pas  au  iulle  b dilbnee  de 

• et  lieu  entre  Lomello  8c  Pavici  mais*Chivier 
conieâure  que  ce  pourroit  bien  être  k Du- 
*iÆ  ou  Durii  que  Vitineraire  de  Jcrufalcm 
place  ï ti.  Milles  de  Pavie  & à 9.  de  Lo- 
mello , & donc  k nom  a beaucoup  de  relTem- 
Uance  avec  Dorno  Village  de  (a  Laomelli- 
ne.  L'Atlas  de  Bbeu  nomme  ce  village  A-. 
DORNO  8c  k pbcc  entre  Terdoppio  êe  Afco- 
nia  Rivières  qui  tombent  dans  k Po.  PnurLcv 
rncUo  1 ou  Lumello  ce  n'cft  qu'un  Village» 
qui  conferve  l'ancien  nom. 

AD  DUAS  TUMBAS.  Ce  font  deux 
monragocs , ou  plutôt  deux  Aueib  de  b halTe 
Normandie.  L'un  s'appelle  à prefênc  le  Mont 
St.  Michi^Li  l’autre  Tomillaine.  Voyez 
CCS  deux  Articles. 

I.  AD  DUODECIMUM.  C'eft anfique 
Cluvier  nomme  d'après  les  anciens  Itinéraires  » 
un  lieu  fituê  dans  ks  Alpes  CotticiUKS»  8c 
qu'il  croit  être  aujourdltui  St.  RapheI  i3. 
Milles  de  Sufe 

a.  AD  DUOpF.CIMUM.L'îtmeTairede 
)crubkm  apeik  ainli  un  lieu  du  Padouan  que 
Cluvier  croit  être  aujourdbui  Mirano  , ï 
douze  Milles  de  Padouc  Au*  k chemin  d'Ald- 
no>  vilk  détruite. 

AD  DUOS  PONTF-S  » ancien  nom  d’un 
lieu  d’Urpagne  entre  Brague  8c  AAorga  feloa 
l’itineraire  aAntnnio. 

AD  lilUM  TUTICUM.VoyctEcuiüS 

Tvticvs. 

AD  ENSF-M  » lieu  de  l’Ombrie . fur  b 
Voyc  Flaminienoe  entre  Hclvilhis&  Cale  à 
10.  Milles  de  b première  & è 7.  de  Fautre» 
^ Tabk  de*  Pcutifçcr.  L’Idneraire  de 
ferufalem  l’appclk  Adhasis  » & k met  à 
dix  milles  d'HcLLEBONus  quiefl  aparemment 
k meme  lieu  qu’Hclvillus.  Mais  il  compte 
« Idoer.  à Cale  quatorze  Milles.  Antonin  * 

en  compte  immediaremeni  aj.  d’HdviQus  à 
CaUe  qu’il  qualifie  un  vilbge  » fans  faire  men- 
tion j4d  Enfim  ; mais  il  park  ailleurs  à,' Ad 
Ffim  qu'il  met  entre  Helvtilus  » 8c  Ancône  \ 
8.  Milles  de  cette  demiere.  Ce  dernier  lieu 
EHs  ou  ^.(ts  croit  une  Colonie  litt^  fur  une 
Riviere  nommée  anciennement  Oefts  * aujour- 
dhui  Fuamtfma  ; 8c  ell  fort  difèrente  du  Ikti  Ad 
Enfm. 

AD  FANUM  MARTIS  , Lieu  ainfi 
nomme'  ^ caufe  d'un  Temple  qui  y ctoR  de- 
/Ittl.ant.  dié  au  Dieu  Mars.  Clavier  ^ juge  par  ce 


qu'en  dit  Ammien  Mtrcellm  comparé  avec  les 
anciens  Itinéraires  que  ce  doit  être  k Bourg 
d’Orli.  Chorier  dans  Ibn  Hilloirc  du  Dau- 
pliiné  crok  avec  plus  de  vraifanbbnceqocc'dl 
OtPX  » Bourg  au  Dauphiné  près  des  Alpes 
encre  Sufe  & Brianfon.  Le  anciens  difoiene 
plus  communément  An  Martis;  8c  fouv 
entendoient  Ftoum  ou  StAtiomm,  Voàci  Ao  » 
Martis. 

AD  FAVARIAS.  Voyez  Ppevfias»  Ab- 
baye au  pays  de  Criions. 

AD  FERONIAM.  Ad  pERONiiB  Lu- 

CVM.  Feronia  étoit  un  Bourc  dans  k voifi- 
nage  du  Mont  SonÔe  en  Italie  fur  b fron- 
tiot  du  Territoire  de  Falifqucs,  Auprès  de 
ce  Bourg  il  y avoit  un  Bois  8c  un  'Tempk. 

Vcyei  Feronia. 

AD  FICUM  y ^ lieu  fur  b rouK  de  Sitih  idla. 
à Igîgili  y dans  b Mauritanie  Sitifenfe  l’une 
de  Province  d’Afrique»  à 15.  MilledeBa- 
filica  d'Igieili.  Cette  Vilk  a été 

Epifeopak , & Fdix  Eveque  » Fictif  EmJ^ 
ctpmt  » aOifta  à b Confèrence  de  Canna- 
P- 

AD  FINF.M  » lieu  entre  Padoue  Ôc  Vi- 
cenze. 

AD  FINES.  Ce  nom  étoit  commun  ï 
plufîeun  Unix  » car  il  y avoir 

t.  AD  FINES  » mr  b route  d’Arezzo  à 
Florence.  C'eR  k roeme  qu’on  nnmmoii  aulfi 
Ad  Casas  Cæsarianas.  Voyez  cct  Ar- 
tick. 

2.  AD  FINES,  *•  lieu  fur  b route  8ci 
moitié  chemin  de  Snoktte  H Terni.  Il  eft  ajs.  *** 
marquédans  b Tabk  oc  Peutir^  Ad  Tins 
Recine.  Ce  qui  eft  fans  doute  une  dépra- 
vation du  nom  <M  Fuiet.  Il  y a aujourd'hui 
un  vilbge  nommé  U SirrtttirM  » dans  l’Om- 
brie» à mi-chemin  de  ce  deux  Villes. 

].  AD  FINES,  ’ beu  voilindu  Promon-  ' 4Â8**" 
toire  qui  cft  au  midi  de  Livourne  en  Tofeane. 

Cluvier  croit  que  c’eft  k corps  de  garde  nom- 
mé Tdrre  di  Sdrmme. 

4.  AD  FINES»  lieu  dais  k pays  an- 
ciennement nommé  TAurni,  aujouni'hui  k 
Piémont.  Cluvie  ^ appclk  cct  endroit  Avi- 
LIANA.  C’eftun  Bourg  queks François  iwtn- 
ment  Veillane,  entre  We  8c  Turin. 

5.  AD  FINES»  ancien  nom  du  lieu  où 
eft  aujourdhui  b petite  Vilk  de  FtsMEs , ou 
FtME,  dans  k Remois  en  Champagne.  Voyez 
FfSHtS. 

6.  AD  FINES.  Voyez  Thuin  , Vilk 
. des  Pays  Bas  dam  les  enchves  du  Hainiut  » 

dans  b dépendance  de  Lkge. 

7.  AD  FINES.  Voyez  Pfiï*  pethe  ville 
de  SuilTc  dans  k Turgow. 

8.  AD  FINES , petit  Bourg  de  b Croatie, 

Son  nom  moderne  cft  Samac.ar  félon  Or-  jTIxÛBf- 
tdius  qui  ^ cite  Laziut  pour  fbn  garant  j Sa- 
MANCAR  félon*  Mr.Baudraod»  Ôe  Samagar  Eilit. 
félon  Mr.  Comeilfc.  '•B*- 

Outre  CCS  diferens  lieux  ainfî  nommez  , v(h 
ycz  au  mot  Fines. 

AD  FLEXUM  » Heu  que  iTrineiùre  de 
Jerufakm  nomme  fur  b route  de  Betgame  i 
verone,  entre  Brcflc  fie  Benevent  \ onze  Mil- 
ks  de  b première  & à dix  de  la  demlcrc.  Clu- 
vier “ foup^onneque  c’eft  aujourd'hui  le  Vilbge  Awpi 

nomme  Bidizzoli. 

5.  U 
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$.  Le  Bcnevent  dont  il  dl  qudUon  dns 
cet  Anicte  n'cft  pas  la  Ville  de  Beneventdns 
k Roiaume  de  Naple.  Cluvier  foup^onne 
même  que  le  mot  Benrtvntmm  dl  de  b façon 
d«  C^iftes  qui  l’ont  fublbiué  i caule  de 
quelque  idTcfnbbnce  à celui  que  l'Auteur  de 
ritineraire  cic^  avoit  écrit»  & qu’il  fêroit  di* 
ficile  de  deviner. 

AD  FLUMEN.  Voyex  Saint  Vbit- 
Am'Flaum  dans  b Croatie. 

AD 

Voyez  Ancitula*  Brada  &c. 

AD  FONTICULOS.  Ce  lieu  dont 
k nom  eft  écrit  Ad  FoNT£ct.oi  dans  l’Itine- 
•ital.aat.  ^ JeruTakm  , & que  Cluvier  * corrige 
P'»;o*  ^ FtMtkmUi  eft»  lêloo  ce  même  Auteur, le 

Vill^  Alla  Fontana  qui  eft  iflêz  près  de 
Fiorenzob  » en  aibnt  vêts  Plüfânce. 

AD  FRATRES.  Voyez  Fratrm. 

AD  FURNULOS  , lieu  auz  environs 
du  Confluent  de  Leüc  te  de  Vipoo  Rivières 
de  b Camiok  » qui  tombent  enfembk  dans 
le  Lifbnzo. 

AD  GALLINAS.  Ce  lieu, qui  rutaulTt 
nommé  Casarum  Villa»  étoic  unemailbn 
de  Campagne  fur  k Tibre  » à neuf  milles  de 
é Plia.  L.  Rome  » fur  b Voye  Plaminienne.  Ce  nom  ^ 
i/.c.jo.  ]^|  fyt  un  hazard  que  l'Hiftoire  a 

rendu  celcbre.  Ltvk  femme  d’Augufte  à qui 
elle  appmenoit  » y étant  un  jour  aflife  » un 
aigk  qui  étoit  fort  haut  en  l’air  laiilâ  tomber 
fur  CCS  genoux  une  pouk  parfaitement  bbnche 
& qui  ^ être  aucunement  bldTée  » portoiteA 
fbn  bec  une  branche  de  Uuriertoute  chargée  de 
bayes.  Les  Arufpices  interrogez  R«ddTus  or- 
dannesmt  de  garder  b Pouk , de  lêmer  les 
bayes  & de  pmter  b branche»  Cette  pouk 
eut  des  pouflins  que  l’on  confervaavec  foin,  te 
il  ft  forma  une  rorêt  de  Laurien,dont  l'Em* 
pereur  fut  enfuite  couronné  un  jour  de  trionphe. 
f la  G*T-  Suetone  * raconte  h meme  avantuie  & remarque 
encre  ks  prodiges  qui  precederenc  b mort  de 
Néron  que  toutes  ces  poules  moururent  te  que 
cesburiers  fécberent  jufques  dans  ks  racines. 
Jjtnr  ad  GALLUM  GALLINACIUM '■ 
Ittner.  beu  d’Afrique  fur  b route  d'Urique  à Car- 
thage » à ootue  Milks  de  b première  te  à 
quinze  de  la  féconde. 

AD  GRADUS  RHODANI.  Ce  font  ks 
bouches  du  Rhône.  L'ancien  nom  s’eft  con- 
fervé  dans  edui  de  Gras.  On  dit  aujouidhui 
ks  Gras  du  Rhône.  Voyez  Gras. 

AD  GRÆCOS,  lieu  furb Voyc  Caflien- 
ne.  On  y pafloit  en  allant  de  Chilium  ï Flo- 
rence. La  Tabk  de  Peutinger  compte  neuf 
milles  depuis  Ntvtt  jufques  à ce  lieu»  & 
de  là  douze  MiUesjuiqucs  à Adje^bndem. 

I.  AD  HERCULEM  » ancien  port  de 
l’Emirie.  Voyez  LivoüRkr  m Tofeane. 

Z.  AD  HERCULEM , ancien  lieu  de 
ride  de  Sardaigne  » à l’opofîte  des  Iflia  nom- 
mées par  les  Ancicm/Arr*iir/if/»iWaujouTdhui 
ITHc  ^tutré.  Antonin  compte  feize  Milles 
de  ce  lieu  à un  autre  qu’il  nomme  aà  Tumm 
te  que  d’aitnei  ont  nommé  Ttaris 

J.  AD  HERCULEM , ancien  liw  d’Ef- 
pagne  à douze  mille  pas  de  G/uiii  ou  Cadix  » 
kkm  Antonin.  Bertms  pbee  mal  à propos  k 
mot  /iMit*  en  iruige  de  cet  endrcÀ  > comme 
s’il  s’y  agiflbic  du  beu  Ai  Hmnitm  dont  U 

Tm.  /. 
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eft  pvlé  ci-deflus  » ce  qui  ne  peur  être  vrai  » 
vû  U diftance. 

^ AD  HERCULEM  CASTRA , 'cVft  ' 
ainn  qu'Antonin  iKimme  un  ancien  lieu  que  fortM, 
Lazius  ^croit  être  b Vilk  de  Bude  en  Hongrie.  Tbeüur. 
Voyez  aux  mots  Hzrcule  ôcHeracle'e. 

AD  HORREA  » * ancien  lieu  de  bCau-  |.Ameoi» 
kà  douze  Milksd’ Antibes  & à (cize  de  Frejus.  Itaa- 

AD  INNOCENTES , Heu  auprès  de  Mi- 
lan.  Ammien  Marcellin  ^ rapotte  que  ks  à L.»;. 
Chrétkia  y levcroicnt  b mémoire  ^ Scs. 

Martyrs  EHocles  & Diodore. 

AD  INTERCISA  » ancien  lieu  d'Italie 
entre  Al  OUtm  dont  j’ai  parlé  dans  un  Arti- 
ck  particulier  & Fvttm  Stmfr$mi  aujourdhut 
Folfumbruno.  L’itineraiit  de  Jerufakm  rtKC 
ce  lieu  à neuf  Milles  du  premier  lieu  te  du 
fécond.  Celui  d’ Antonin  compte  inunedia- 
cernent  dixhuit  Milles  entre  Ad  Cédem  te  FoA 
fumbnino.  Ce  qui  fait  voir  l’oreur  de  calcul 
qui  eft  dans  b Td>le  de  Peutinger»  où  Adln- 
tfrtiU  eft  à huit  Milles  àîAi  CéUm  te  à dou- 
ze de  Foftumbruno. 

AD  JOGLANDEM.  Voyez  Ad  Jo- 

CLANOEM. 

AO  JOVEM  » beu  de  b Gauk  Aquita- 
nique.  Sanfbn  cite  par  Mr.  Baudrand  ' croit  • 
que  c’eft  aujourdhui  b Salvetat  Bourgade 
à l'occident  te  à deux  lieues  communes  de 
Touloufe  fur  les  frontières  de  l’ArmagRac. 

AD  JUGLANDEM  » lieu  d’IiaÜe  fur  b 
route  de  Chifîum  à Florence.  On  en  ignore 
b jufte  polition  » dit  ^ ( luvter  | & ceb  dl  * lt>I.iBt.’ 
vrai  en  parbnt  avec  precilîon.  Cependant  b 
Table  de  Peutinger  place  ce  lieu  entre 
r«i  & k fleuve  Umbro  » aujourdhui  l’Om- 
brone  » qui  font  à preftnt  des  Ireux  connus  te 
elle  met  ce  lieu  à douze  Milles  d’Ad  Grccos 
& à dix  Milks  de  cette  Rivicre.  Antonin 
n’en  fait  aucune  mention. 

AD  LABORES.  Voyez  Cibalisv 

AD  LACUM  APRILEM.  Voiez  Apri- 
Lts»  te  ainfl  des  autres  Lacs. 

AD  LADIOS»  lieu  de  b Pannonie,  fclon 
Antonin  qui  k met  à vingt  quatre  Milles  dP 
Servitti , te  à vingt  neuf  d’Emace  fur  b rou- 
te de  Sirmtum  à Salone. 

AD  LAMINAS,  licuquebTabkdePeu- 
tinger  ^ nomme  entre  Varia  te  Carf^.  Il 
étoit  fur  h Voye  Vakrienne  dans  k Terri- 
toire  des  Eques.  Cluvier  " juge  par  ks  dif-  «îlcaL  tôt. 
tances  de  cette  Tabk  que  ce  Ueu  eft  à peu  n-lH- 
pris  k même  que  Cantalvbo, 

AD  LAPIDEM  » Bede  en  park  comme 
d’un  lieu  de  b Grande  Bietagne.  Camden 
croit  que  k nom  moderne  ck  ce  lieu  eft  , pji, 
Stonehaw  ; & Mr.  Baudrand  " doute  s'O 
n'eft  pas  dans  k voifinage  de  l’ifle  de  Wighr.  Je 
trouve  en  effet  en  Hancsliiit  un  lieu  (Itué  fur  k 
bord  Occidental  de  l’Itchin,  nommé  South-  «Adude 
Stonham  * entre  Winchefter  &South-hamp-  iUmw. 
ton  à lîx  Milles  & un  quart  de  b première  te  à 
un  peu  plusde  trois  MillesAdcmiedeLfeconde. 

AD  LATOBULCIUM.  Ceft  amfique 
l’Edition  d’Antonin  faite  à Rome  fur  le  M»- 
nuferit  du  Vatican  , nomme  le  lieu  que  les 
autres  Editions  appellent  Blatum  Bvlcivib. 

Voyez  Bi-atum. 

AD  LEGïONEM,  Voyez  aux  Mots 
Lccios»  te  Lb’on. 
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AD  LEUGAS  VIL  GEMlNAM,c*eft  vîmn  Cix  MiHes  de  U ViDe  de  Todi.  En 
ïind  querAntonin  du  Vatican  nomme  le  lieu  même  temps  il  reprend  Antonin  d’avoir comp> 
que  les  autres  Editions  nomment  beaucoup  te  trente  non  Milles  entre  Nanti  & Bevagna; 
miaix  Adl^itmmf^I.GrmtJiMmdinsVanâcn'  & aflure  qu’il  en  a à peine  vingt-tmis.  Mr. 
ne  Calice»  & qui  cft  oujourdhui  ta  Ville  de  del'IOe  y en  compte  trente»  dam  là  Carte  de 
Leon.  l'ancienne  Italie. 

AD  LIPPOS,  ancien  lieu  d’Efpiïgne  fur  AD  MATREMMAGNAM , lieud’It> 
b route  de  Meridaà  Sarragoce.  On  n'en  fait  lie  fur  le  chemin  de  Suimone  i Venola  entre 
pas  au  julle  b pofltion  » à moint  que  l'on  ne  £f*uu  Tmkms  Sc  Hooontivius  » ï lèize  Mil- 
croie  que  Sentice  qui  n'en  étoit  éloignée  que  ks  du  premier  & à vmet  du  fécond  » dam  le 
ck  quinze  Milles»  félon  Antonin,  cit  Zamo*  territoire  des  /J$r^  aujoujdhui  b Principaux 
« zurûa  n , comme  k croiuit  riorianus  * Ocampius  m-  té  Ultérieure , dans  k Roiaume  de  Naples.  Tt 
“\"***‘*“*  tif  de  ce  lieu.  Car  pour  Cecilioni  , ou  Ce-  y a à prefent  une  fomeufe  Abaye  Chef  d’un 
cilionico  félon  d’autres  Editions  qui  étoit  de  Ordre  d'hennites  inilttué  par  St.  Guilbume. 
douze  Milles  plus  près  de  Merida  » on  n’en  Voicz  au  mot  Monte  Vekgine  » qui  eft  b 
fait  pas  meme  le  vrai  nom  & l'on  difpute  s’il  nom  moderne  de  ce  lieu, 
ne  faut  pas  lire  Grcii!f«  Fie»  » ou  Ceciümi  Ca.  AO  MAUKOS.  Lieu  que  ks  Notices 
c’eft4-dtre  C^amUy  ou  CecilUmGtm.  Pcolo-  aflignent  à b Norique.  C'cA  aujourd'hui 
mée  aiant  parle  de  CecilU  GemeUnd,  Mavrkirchen  VUbge  d’Autriche  frkm  La- 

AD  LÙLLIA»  ancien  lieu  dans  k terri-  zius  cité  par  Ortdius  * qui  doute  fi  ce  ne  fe-  rTSdfcr. 
toire  du  Peuple  que  les  Romains  nommoient  roit  pas  le  même  qu’Ao  Muros  dont  il  fera 
La  Table  de  Peutinger  ma  ce  lieu  parle  ci  deiTous. 
k fept  Milles  de  & à douze  de  AD  MEDERAiColooieRomaineenAfri- 

Dwnkfm  Rtium,  Voyez  Arcovlle.  que  fur  le  chemin  Â Carthage  à Cyrta  » dans 
AD  MALLIAS»  ou  MAi.t.i«,  lieu  dans  b Numidic  fur  les  frootieics  de  b Province 
le  Païs  des  Brudem»  au  Noid-Eft  du  Golphe  prtxonfulaire.  Ce  lieu  dont  k nom  eft  ainli 
de  Girazzo  & à l’Orient  du  Cap  de  Squil-  écrit  dans  l’Antonin  de  Rome»  eft  écrit  Am- 
é Itiaer.  brt.  Antonin  ^ met  ce  lieu  k vmgt  quatre  medera  dans  ks  autres  Editiom  Sc  dans  b 
Milles  de  Nicocera  & ü 14.  de  la  ville  nom-  Cane  de Mr.de riilepourbNotkeEcclelîalH- 
méc^  Cûlwmum  ou  Ctlttmmd.  quc<^‘Afrique,-c’eft cedemiaquib mat^b 

AD  MALUM»  lieu  de  b Libumie  félon  Numidie  » aulTi  bien  nue  k P.  Charies  de  ^ 

Antonin.  Les  exempbires  de  c«  Auteur  va-  St.  Paul»  qui  écrit  auiu  ce  nom  ytmmtder*.  88.  ^ 
rient  tellement  fur  les  dilbncesqu’illuiaïïîgne»  Cette  vilk  était  Epifeopak  & St.  Augufbn 
qu'il  ell  tres-diheik  de  favoir  bien  precife-  dam  fc$  livres  contie  les  DooatUbs  * allégué  /Ltf.c. 
rIt»l.Atn.  ment  où  il  étoit.  Cependant  Cluvia'  pmend  Eugene  Evêque  d’Ammcdera.  Procope  ^ui  1 . 
que  c'cA  aujourd'hui  Jaeloniets  qo'il  dit  b iiomme  Aurntitr»  fanbk  b tdaca  dans  b ’ 
être  au  bord  du  Rclmo.  11  fonde  b coo-  Bifàcene  : erre  ur  d'autant  pms  excufable 
jeéhire  furcc  quc3^«ê/«wr/z.  en  Efdavonlîgni-  que  bim  qu’elle  fût  dam  b Numidie  cUe 
£e  un  Arhre  ; ce  qui  a beaucoup  de  raport  mit  fur  les  confins  de  cette  Province  > de 
avec  l’ancien  nom  qui  lignifie  au  Pammier.  b Proconfubire  & de  b Bifacene.  Les  autori- 
L’AtbsdeBIaeiipbcccn  effet  Jablonics  fur  une  tez  que  je  viens  de  raporta  en  faveur  d’-frmwi 
paite  riviere  nommée  Weiflncz  qui  fc  vuide  Jira  femblent  prouva  que  Ad  Mtdera  eft  une 
affez  près  deU  dam  k Refano.  Mais  celui  de  luire  du  Ct^ile  dans  k Muuifcrit  du  Vatican; 

Sanfon  ébigne  Jablonics  de  cote  Riviere  5c  cependant  b Tabk  de  Pcudnga  * écrit  iSegm.j. 

k rner  è l’cxcremité  de  b CdnkU  fur  b fron-  Ad  Atederd. 

titre  d’Iftrie.  Ces  deux  Atlas  conviennent  AD  MEDIAS»  ^lieu  deb  Sardaigne» en- 
rrfanmdns  en  ce  qu’ils  mettent  Jablonics  à tre  Mohria  5c  Forum  Trajani»à  do^  Milks 
l’Orient  de  Triefte.  de  b premiae  5c  k if.de b fécondé»  fur  une  des 

AD  MARCIUM.  Voyez  Marctvm.  routes  d’Ulbu  ou  OlbiaiCagluri»felon  kMa- 
AD  MARCUM.  Voyez  Marcum.  nuferit  du  Vatican  » ou  plutôt  fur  h Route  de 
AD  MARIOS»  lieu  de  b Mauritanie  Tibub  à CagÜari  , lêloo  les  autm  Editions- 
Tingitane.  Voyez  Mercurivs.  AD  MEDIAS  , heu  de  rinfufarie.  Gui- 

1.  AD  MARTIS  » Oux  en  Dauphiné  chenon^  juge  que  ce  doit  être  k village  de  ^ 

Voyez  An  Fanuiu  Martis.  Lombardie  nommé  LaGrancia  au  d^sdu  ***®**“^ 

a.  AD  MARTIS  »ou  Ao  MARTEM»Iieu  confluent  de  b Sefia  5rdu  Pô  «dans  k Monc- 
d’Icclie  en  Ombric  encre  Kami  5c  Bevagna»  ferrât  1 l’Orient  d’Eté  5r  & ^ux  milln  de 
k 18.  Milles  de  première 5t  k i5.  deb  fecon-  CafaJ.  Mr.  dcTHk  “ k nomme  Grancria.  * 
de  félon  Antonin.  Il  étoit  fur  b Voyc  Fb-  Mr.  Baudrand  dt  qu’on  l’apelk  luÎE  Car- 
«iJ  618  *'  ^ Cluvia  raporte  que  dans  un  «antia.  Voicz  à ce  root. 

PB-  3 • Village  nommé  en  Italien  Santa  Maria  in  AD  MENSULAS,  ouMensul>k, lieu"  ■ 
Pantano,  on  a trouvé  d’anciennes  inferipcions  fîtué  fur  b nouvelle  voyc  Cbudiennc  , d»nf  ^ ^ 
dans  l’une  defqueUes  on  lilbix  cesporoks:  hauurie  fur  b rmite  de  Sienne  k Rome , an 

l'Eir  d’une  Montagne  voilîne  de  rOrabrooe 
VICANI.  VICÎ.  MARTIS.  Riviere , quoique  b Table  de  Peuiiaga  ®l'en  * 

TUDERTIUM.  éloigne  de  Idze  milles.  Mais  Cluvia  f remar-  f ii". 

qut  que  ks  nombre  des  diftances  font  cor- 
D’où  il  conclut  que  Y Ad  AUrtu  de  l’Ombrie  rompus  en  ca  endroit, 
étoit  k peu  près  au  même  endroit  où  efl  au-  AD  MORUM  » liai  d’Efpagne  fur  b 
jourd'hui  S^d  Mdrid  èm  PdHtdtta  » qu’il  place  grande  route  de  Carthagene  k Cailulon  fckm 
k près  de  quatorze  Milles  de  Karoi  5c  à en-  Antonin  , entre  Eliocroa  > 5^  fialH  à vingt 
' qua- 
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quatre  miOes  deb  pitmiere  8c  àvingt  (îx  de  b pieme.  Vokz  au  mot  Bovillc.  . . 

ieconde.  Ce  lieu  fe  trouve  aujourd’hui  dans  a.  AD  NONUM  « lieu  d'Italie  ^ à neuf  xuikt.  *** 
k Roiautne  de  Murcie  > entre  Lora  3c  Xixeoa,  milles  de  Capoue  3c  à fîx  de  Calilinum  fur  la 
fur  b rive  Septentrionale  du  Guadalcntin.  route  de  SinudTepar  b Voie  Apprenne.  L’Itine* 

AD  MURES)  8c  Ad  Statuas»  lieu  de  laiit  de  Tcrufalem  l'appeDe  Ao  Octavum» 

4 Uic.  b Pannonie  félon  Antonin*qui  k met  ï neuf  3c  cette  aifercnce  vient  de  ce  que  les  mefures 
milksde  Brcgction  3c  à quinze  d'Amborta.  des  Milles n'écotcnt  plus  les  mcmesck  fontcms 
Zurita  croit  que  ce  nom  doit  être  corrigé  que  du  temps  d'Antonia.  C’cft  b niibo  ^ 

• ^ b^D  Mauros  ,ou  Ad  Moaos.  Il  y a faute  qu’en  rend  * Cluvier.  «m  p.ii;?. 

d'iroprefTion  lins  doute  3c  cet  Auteur  a voulu  t.  AD  NONUM,  Lieu  fîni^)  neuf  milles 
dire  Ad  Mavros;  Car  b notice*  qu'il  cite  fait  dehlilan;  c’eftaujourd'huile  boœç  dcMARi-  , jyj. 

^ mention  des  Cavalicn  ûinwmnjez  qui  cnan  ouMALicNAN,auiugementdc"CIuvier.  p.t49. 

étoient  fous  k$  Ordres  du  General  de  b pre«  4.  AD  NONUM  , lieu  fitud  i neuf  mil* 
micrc  Pannonie 3c  de  b Norique  Ripenk- J’ai  les  d’Altinum ancienne  ville  municipale d^rrui-  .y, 
déjà  dit  qu’..rfd  AUnréj  eft  AUttr-Kirchtm  en  te  dar»  le  Dogat  de  Venife.  Cluvicr  " croit  _ ’ 

Autriche  félon  Laziua.  qw  c’eft  aujourd’hui  Mestri  , Boui^  qui 

AD  MUROS,ancieDOomd*unBouf^d'Au-  n’eft  Ajigrk  de  Venife  que  de  fept  milles. 

WTlie-  triche,  felon  Lazius,  citdparOftdius  •»  ou  de  s.  AD  NOVAS , lieu  d’Italie  à troismil* 
kur.  Hongrie  félon  * Baudraod.  Le  meme  Lazias  k$  3c  au  Nord  de  l'embouchure  du  Rubicon  , » • 

^ SuMEREi»,  8c  dans  le  Golphe  de  Venife.  Cluvier  ^ croit  ut.p!»^ 

que  c’cft  b Muro  Ciwcta  d’Ammien  Mar-  que  c'eft  aujourdhui  Porto  Cesenatico. 

/ ^ celün^.  Ce  n’etoit  qu’unemaifon  de  Campa-  a.  AD  NOVAS,  ou  félon  b conjefture  , 

gne , où  le  jeune  V^iinicn  vivoit  avec  Jufti-  de  ^ Mr.  de  l’Ifle  Nos'ïm  Pact  , lieu  d’I-  * 
ne  fe  Merelorsqu’onrelcvai  l’Empireen  575.  talic  fur  la  Voie  Clodicrmc,  entre  le  Lac  Al- 
à b pbee  de  foo  pere,  moit  d'apoplexie.  Cet  ftn,  ou  Lago  dl  Straccia  Capo  , 8c  Sabaté, 
odanc  n'avoit  que  quatre  ans  au  rapon  du  dans  le  Territoire  des  Ccriccs. 
memeHiftorieo,  3c  non  pas qu^re  mots com-  3.  AD  NOVAS*,  ou  Vicirs  Novus, 
f ).  E3it.  me  k dit  Mr.  l’Abbé  de  Vallemont  * dans  les  lieu  d’Italie  dans  b territoire  des  Sabirts  fur  b 
P»U.T.j.  £icmct»  de  l’Hiftorre.  Ortelius  doute  fi  ce  V<Ne.S^«^!4rM entre  Eratum  3c  R«te.ï  quator- 
lieu  Ad  Mvros  eft  difèrent  d'Ao  Mavros  ze  millesde  b premiere3cifcizedc  bfcconde* 
donc  ileft  poHé  dam  les  Notices.  4.  AD  NOVAS.  V«ez  An  Nonas. 

h B*u-  AD  MURUM  , c’eft  b ainfî  que  Bedc  5.  AD  NOVAS  STATUAS  Voiex 

appelle  une  maifon  ^ Campagne  de  l'Angle»  Monte  Pulciano. 
lene  feptentrionale , dans  h Piwincede  Nort-  AD  NOVAS,lieud’Efpagne  furbrou- 
humberbod , fur  ks  frondcrcs  d’Ecofle. Camb*  te  de  Lrrida  ï Taxagone,  i dix-huit  millesde 
dai  U nomme  WAtrouN.  L’un  3c  l’autre  b première  8c  à trente  àe  b féconde  , fckm 
nom  lui  vient  de  ce  qu’elle  Aoit  prés  du  Rem-  l’Itinenirc  d’Anronin. 

p»t  qui  fcparoii  ks  Romains  d’avec  les  Pietés.  1.  AD  OCTAVUM  *,  lieu  fituéà  huit  uk.  »!oi< 
AD  NONAS,  félon  hTal^  de  Pcutiiw  milles  de  Turin.  Chivier  croit  que  c'eft  b 
ger,  furbVoie  Aurelienne,en  albni  de  Mon-  petite  ville  de  Ktvolt. 
talte  (/«rw»  AiiriUi)  ^Lancedonta  ou  a.  AD  OCTAVUM  , lieu  de  l'Ombrle 
Oyé.)  La  même  Tibk  compte  trots  milles  prelqu’à  moitié  chemin  de  Foflùmbroncà  Fa- 
de ce  lieu  jufqu’au  bord  de  b Rivien  Arme-  no,  dans  l’OmErrie,  ipeu  prés  où  eft  aujour- 
nita  qu’on  appelle  aujourd'hui  Floré.  Clu-  dhui le  village  de Saltara  félon*  Cluvicr.  P ' 
t lol.ant.  vicT*  croit  que  ce  lieu  s’appelloit  Ad  Novas,  AD  OCTAVUM.  L'Itinenirc  de  Je-  *** 
nom  qui  Ini  éemt  commun  avec  phifieun  au-  rufalem  apcHe  ainfi,  k même  lieu  que  b ’ia- 
tres  en  foucentendant  Télttnus  , ï caufe  de  ble  de  I^iingcr  nomme  Ad  Nan$im.  Voiez 
quelques  auberges  nouvellement  bitks.  Ilobfer-  Ad  Novvm  t. 

ve  de  plus  que  1k  nombres  des  milks  fontcorrom*  i.  AD  OLtVAM,lieud'Afrique,dam  b 
pus  dam  cet  endroit  de  bT^e  de  Peuânger.  Mauritanie  Siiifcnfe  , fur  b route  de  Salde  ù 
o>  AD  NONUM,  c’eftainfi  quelesanckns  Sitifi;  i trente  milles  de  b premicre  , 8c  é 
oommoient  certains  lieux  qui  étoient  précife-  vii^-cinq  de  Sava  vilk  municipale, 
mmt  à neuf  milles  de  qudque  vUk  temarquabk.  a.  AD  OLIVAM , lieu  de  b Sieikfur  b 

I.  AD  NONUM.  LTtineraire  de  Jeru-  route  d'Agrigente  nu  Citgenri  au  Cap  Lili- 
fâkm  fait  rtrention  d’tm  lieu  ainfi  itommé  8c  bée,  ù vingt  quatre  milles  de  ce  dernier, 
il  le  pbceé  neuf  milles  de  Rotne3cé  fcptd’Al-  AD  OPULENTOS,  ancien  lieu  dans  le 
bono  3c  d’Aricie.  Il  y a fens  doute  de  l'cr-  territoire  de  Naples  au  midi  du  mont  VcTus'e , 
reur,  car  en  fuppofant  ce  lieu  proche  de  b en  fuivanc  le  rivage  de  b Mer,  ù trois  milles 
Voie  Appienne  , il  n'eft  pas  pombk  qu'il  fut  de  Pompeü  3c  de  Stabi.  Cluvicr  dit  que  le 
ù neuf  milles  de  Rome  3cà  diftance  ^le  de  nom  moderne  eft  Torrc  m[Nuncbta. 

CCS  deux  endroits.  Cluvier  diminue  b dificul-  AD  PACTA,  Voiez  Ao  Picta  ou  Ao 
té  en  difant  qu’à  neuf  ou  dix  milles  de  Ro-  Pictas. 

me  en  allant  vers  Albano , on  trouve  des  deux  AD  PAL  ATIUM , ancien  nom  d'un  Vilb-  ^ 
ciWez  du  chemin  des  monceuix  de  pterrts  ge  iroe  Ferrarius’apeUePALAzzodansleTren- 
qui  ne  biffent  pas  douter  que  ce  ne  (oient  les  tin  mr  l'Adigc  àouatre  milles  de  Trente  ver7 
ruines  de  l’ancien  bourg  BtviUé.  Mais  il  ne  le  midi  du  câié  oe  Verone.  Cependant  An- 
décide  point  fi  ritineratre  ciré  n^nlroit  pdnt  tonin  compte  vingt  quatre  milles  de  Trente 
aaouné  ce  lieu  Newam  parce  que  BoviUes  à ce  Geu  3c  de  U rrente-fix  jufqu'à  Verone  3c 
k VtSim  auroil  été  d^a  détruite.  Ce  fut  auprès  deBcn  Mr.  del’Ifle  * aj’ant  fuivicet  Auteur  condamne  « 
fatvt.  L.  1.  yjijgj  k Milon  tua  Clodius  fur  b Voie  Ap-  tacitement  l'opbûon  de  Fenarius. 
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AD  PER.TICAS  ♦ Lieu  d’Italie  dans  k 
voifînage  de  Pavje.  L’ancien  nom  fe  confirr- 
vt  encore  dans  celui  de  S.  Mabia  Deiie 
PKRTtCHB.  C’eft  un  Moraftere  félon 
Onclius  > ou  un  Vilbge  félon  Mr.  Baudrand. 
Paul  Diacre*  racoMC  que  k Reine  Rodelinde 
fit  hàrtf  U Badliquc  de  b S.  Vierge  hors  des 
murs  de  Pavie  « que  l’Edifice  en  étoit  très- 
beau  & qu'dle  lui  donna  des  omemens  magni- 
fiques. Ce  lieu  » dit-il  > étoit  iKMnmè /*<T- 
ticM , parce  qu’il  y avoit  eu  autrefois  des  po-- 
cfics  plantées  fuivant  b coutume  do  Lombards. 
Car  fi  qudqu’un  d’entre  eux  mouroit  à b 
guerre  ou  en  voiage«  fcs  parens  pbntoicni  une 
perche  entre  kurs  tombeai».  Au  haut  de  b 
perche  Us  mettoient  un  pigeon  fait  <fc  bois  avec 
K bec  tourné  vers  l'endroit  oh  étok  mort  celui 
en  mémoiiede  qui  ils  drellbient  ce  monument. 
Paul  Diacre  ne  parfc  que  de  l’Eglilê.  Il  y eut 
enfuitc  une  Abbaye  qui  a été  fupriméc.  * Le 
Poe  Lubio  * l'appelle  S.  Maria  in  Pbr- 

TtCA. 

AD  PETRAS  RUBRAS,ou  fimplcmcnt 
Ad  Rusras, comme  ritineTaûed’Antonin  fie 
b Table  de  Peuàngcr  apellcnt  ce  lieu.  Cicé- 
ron ^ t Tite  Live  * « Tacite  ^ k nomment 
An  Saxa  Rubra.  Vitruve  dans  k a.  livre 
chap.  7.  ou  il  traite  des  carrictes  d'où  l’on  ti- 
roit  des  pierres  àbdtir  mmme  ce  Iku  Rubra 
& dit  que  b pierre  qu’on  en  tirait  «étoit  tendre. 
Ce  lieu  eft  nomme  Lubræ  avec  titre  de  ville, 
jttxTd  (ivtfdfem  Lakrâin  dans  l'hifloiit  du  mar- 
tyre des  SS.  Abundius  & Abundantius.  Il 
noit  à l’Orient  de  Fidéne,k  Tibre  entre  deux, 
fc  au  dellbus  de  b maifon  nommée  jiÀ  GdlU» 
MM.  On  l'apelk  au)ouidhui  *Bor-chbtto. 
C'eft  un  bourg  fermé  de  murailks  avec  une 
Tour  qui  lui  ^ de  fortereflê  & dans  laqud- 
k on  trouve  des  reftes  de  belles  pièces  de  mar- 
bre. 

AD  PICTA  , ou  An  Pictas  , en  fous- 
entendant  ^ DiverJmMtOuTdtemÆi.  Lieu  d’I- 
talie, dans  le  temtoire  des  Eques  dans  l’aidroit 
où  la  Voie  Labicane  formok  un  angle  pour  fe 
joindre  à b Voye  Latine.  Ce  lieu  étoit  prei^ 
que  au  midi  de  Pienefle.  La  Table  de  Peu- 
tinger  le  nomme  md  Pdlfsss  ce  qui  eft  une 
fiiuie. 

AD  PINUM,  lieu  d’Italie  dans  ' l’Apen- 
oin  fur  le  chemin  de  Venufia  Colonie , l Opi- 
num } ù douze  milles  de  b première  Si  è tren- 
te deux  de  la  fécondé , dans  l'ancienne  Provin- 
ce de  b Pouilk,  félon  Mr.  de  Tlfie  ^ ou  dans 
le  pays  desSamnites,  ftlon  Ortdius. 

AD  PIRUM,  Lieu  des  Alpes  Juliennes 
dans  b Carniole.  Les  Romains  ccxnptoient  de 
Cet  endroit  douze  milles  & dix 

jlMioÊM.  Ce  lieu  fitué  fur  une  des  cimes  des 
Alpes , étoit  fur  la  grande  route  d’Aquilée  à 
Hemona  félon  l' Itinéraire  de  feruftlem. 

AD  PIRUM  PHILUMENI,  Lieu  d’I- 
talie ï moitié  chemin  de  ' l’EmbouchuK  du 
Métro  Riviere  de  rOmbiie,  à SinigagUa. 

AD  PISTORES,  PiSTOXis,  Pistores, 
PiSTOBIÜM.  VoieZ  PlSTOlB. 

I.  AD  PONTEM  “ , Lieu  de  b grande 
Bretagne  félon  Antonin.  C’eft  aujoimlbui 
Paukton  en  Lincolnshirt  félon  Cambden.  Il 
eft  nommé  Pons  Abliui  dans  ks  Notices. 
Mais  Mr.  Cakdans  fon  Commenaiix  fur  An- 


AD. 

toniQ  " afllire  que  c’eft  East  Bxidcebord  a r»p 
en  Nottiitthaaitthke.  Il  ajoute  qu’on  y sroit  lei. 
encore  ks  Ruines  des  Edifices  Romains  Se  que 
k campagne  où  eOes  font  > eft  nommee  per  ks 
habicans  B0Mrr«0OiifkUL 

a.  AD  PONTEM,  Lieu  d’Efpagne,  fur 
b grande  route  de  Cadix  ï Cordoue  l douze 
mules  de  b première. 

5.  AD  PONTEM  AENI,  • ou  Cœpk-  . ^ 
ment  Ad  Ænum  ; Simler  cité  par  Ortelius  F m-  tuner, 
croit  que  c'eft  Ostincen,  ou  Ottincen 
dans  b bolTc  Bavière , fur  l’Inn  , un  peu  au 
deftlis  de  fon  confluent  avec  b Sahzback  au- 
tre riviere  avec  bquelk  il  va  fo  perdre  da?>c 
Danube. 

4.  AD  PONTEM  ISIS,  La  Tabk  de 
Peutingerporte  Ao  Pontx  Ises.  C’eft  une 
faute  auin  bien  que  quand  on  y Ut  Arebte  à 
huk  milks  de  U , au  lieu  , comme 

ce  nom  eft  écrit  dans  ks  Notices.  Cluvier  ’ 
juge  que  c'eft  Ipi , vilk  oinfi  ncanroée  au  con-  ». 
fluent  d'une  riviere  (k  même  nom  avec  k Da- 
nube dans  h baffe  Autriche.  V(^  1rs. 

AD  PONTEM  MURI.  U mime  Ta- 
bk  de  Peuiii^  fait  mention  d’un  Heu  amfi 
nommé  fu/  b route  à'OviUd  ( ou  OviUvUt 
comme  U y a dans  Antonin  ) i c’eft 

\ dire  de  Wds  ï Petau  ou  Petrau.  Cluvier  ' r Ibtl 
juge  que  ce  Pont  ne  pouvok  cne  que  fur  b 
riviere  de  Muer  qui  fe  joint  à b Drave  pour  lé 
perdre  enlcmbkdansk  Danube.  Le  mcoieAu- 
teur  conjeé^ie  par  ks  diftances  que  ce  lieu 
doit  être  aujourd’hui  Morau. 

AD  PONTEM  SONTII  • , c'Aoit  un  ^ ïî 
Pont  fur  fc  Lizonzo  pour  aller  i Hemona.  Les 
anciens  compeoient  quatorze  milks  d’Aquilée 
jufqu’à  ce  I*ont.  Et  il  étoit  au  deflus  du  con- 
fluent du  Natifo  avec  k Sontius,  félon  ' Mr.  t Aïkn. 
de  rifle. 

AD  PONTES  TESFENNIOS,  félon 
l’Antonin  du  Vatican, ou  Ad  Pontes  Tersb- 
NiNOs  félon  ks  Editions  précédentes.  On  ks 
paflbit , pour  alkr  à’Amhé  ou  à P/arthéo. 
umm  ville  firuée  au  midi  Oriental  d’ Ambré,  & 
é l’une  des  fources  de  l’Ifcl  en  Bavière. 

AD  PORTUM  DUBRIS.  Voiex  Do- 

ERÆ. 

AD  PORTUM  LEMANIS.Voic*  Lt- 

ME. 

AD  PORTUM  RITUPIS.  VokzSro- 

NAR. 

AD  PRÆTORIUM.  Voki  Preto- 
ria Se  Prætorivm. 

AD  PUBLIC  ANOS,  Lieu  de  b Gauk 
Nwbonnoife  félon  Antonin.  Mr.  Baudrand  * 
k prend  pour  Conflant  fur  Tlfere  dans  b xAtlude 
Savoie  propre.  Mab  * comme  les  Canes  de 
Sanfon  Se  de  Mr.  derific  s’accordent  émettre 
Conflans  entre  rifére  Se  une  aune  nviere  dont 
elk  fe  grofltt  en  cet  adroit  Se  que  Mr.  de 
VIfle  dans  û Carte  Latine  de  l’Italie  dreffoe  fiir 
ks  Itinenùei  des  Andens  pbce..4il  PmiUtdmu  k 
rOrknt  de  cette  même  nviere  Se , qu’il  mer  ou 
contraire  OéiÜMnn»»  à b place  où  eft  aujour- 
d’huiConflans;  ü eft  plus  naturel  de  crotie que 
k beu  jld  pMhlieMMot  qui  n' Aoit  éloigné  que  (k 
trois  mille  d’Oé^fMWHM , ou  Ohbm00m  com- 
me nous  liions  dans  Antonin  , eft  k vi  >1^ 
nomme  L’Hôpital,  vis-à-vitck  Conflans  de 
l’autre  côté  de  b riviere. 

AD 
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AD  PYR./ENEUM  • , Coj  <îe  U Gjule 
NarixKtnoiJc.  C’cA  nijourd'hui  k Col  ob 
PtKTUS  danc  k RouiliUcm. 

AD  PYRUM  Vilk  de  k liauw  AUe* 
Bugne  (cbn  Antonin.  Qwlques-uns  Aüjnt 
fans  doute  anufion  au  nom  de  Sfire  ont  cm 
que  c’écmt  cette  même  Ville.  Mr.  Baudrand 
cite  Antcnin  dans  ritincnife  duquel  je  n'ai 
trouvé  d’autre  Iku  oofAmé  Pirmm  ou  yid 
Pjrmm  que  celui  qui  eft  en  Italie. 

' AD  QUINTANAS , lieu  entre  la  vilkde 
Rome  & l’ancienne  lyAtcum  qui  donnoit  Ton 
nocn  à la  Voye  Labicane  fur  laquelk  ce  lieu 
étoit  fitué  dix  milles  du  lieu  éd  PîSm  du- 
quel j'ai  parle  ci  dcffos.  La  vilk  de 
ctm  étoit  à rooiàé  chemin  de  ces  deux  en- 
droits. 

• AD  REGIASy  od  RaciÆt  heu  d’A/H- 
que  dans  la  Mauritame  Cc&ienic  félon  Anro- 
nin  » fur  la  route  de  Calab  i Rurucurrum  1 
vingt-quatre  milkt  d‘>4é  druconei  Sc  i vingt 
cinq  da  Téfécearé.  C’cR  peut-être  la  même 

rRegiutn  donc  l'F.vêquc  Viâor  eA  nommé 
la  Norïced’Afrkiue. 

AD  ROTAM  , lieu  d’ Afrique  » félon  fc 
même  » dans  h Numidie  « fur  b route  de 
Larobefc  à Cirtc.  Mr.  de  l’Ifle  lôtipconne  que 
c’ell  1a  même  que  Rotaria.  Ce  fôupcon 
étoit  »iffi  venu  au  P.  Charles  de  Sr.  Paul  * « 
en  parlant  de  RtutrU.  C’eft  peut^tre  < dÎNil, 
la  meme  que  b Rat»  d* Antonio.  Optât  * lait 
mention  w Félix  Evêque  k Ratério.  R fem- 
bk  par  b note  de  Holftmius  fur  k P.  de  Sr. 
P^  * qu'il  n’a  ché  ce  paiïàge  que  de  mémoi- 
re. Cor  il  dit:  ilU  (Opcams)  Rotttritpn  Ctmn~ 
riams  eagnamiMét.  Ce  qui  n’cft  pas  vrai.  Voi- 
ci ks  paroles  d’Optat.  CemfmUi  frnt  rrmwn- 

fanmt,  ià  tfi  W'taor  Gérhiaifis  t k Ratifia 
^ Af<aier  À Cbictu  K t O N B . Ce  Pere  nomme  dans 
cepafTage  trois  Evêques  & leurs  trois  Esrêchez» 
i Avoir  Viâor  de  Oarbis»  Félix  de  Rotaria  & 
Kabor  de  Centurio.  Je  park  des  deux  villes  Epif- 
copales  Gaibis  & Centurio  dans  leur  nng.  La 
Confcrence  de  Carthage  fait  mention  de  Fefix 
Doaatifle  Ratéiritafity  ou  de  Rotaria. 

I.  AD  RUBRAS  .en  Italie.  VoiezAopE- 
TRAs  Rubbas. 

1.  AD  RUBRj^SjenEfpamdanshBeti- 
que.  On  crouvoit  ce  lieu  en  aibnt  de  l’Em- 
bouchure de  b Guadiana  à 11>pp>  ou  Iltpub. 
Ce  beu  qui  étoit  dans  k territoire  des  Tutde- 
tains  étoit  environ  ï huit  lieues  Geomet.  ll'O- 
rieot  de  l’embouchure  de  b Guadiana. 

J.  AD  RUBRAStOu  RuBRf  en  Afrique 
dans  b Mauritanie  Cefrrienfé  ; fur  b route  de 
Cobb  è RnfucuiTum  , entre  b piemieie  & k 
lieu  dd  Raidit  3i  vingt  milles  de  Calab  jo. 
milles  de  l'autre. 

AD  SALICES  » Lieu  de  faScythic.  Anto- 
nin  qui  en  park , fémbk  dire  que  ce  lieu 
étoit  dans  k oefert  pbeé  au  Nord  de  l'tfler. 
C-ar  il  compte  vingt-Rx  milles  de  D jufqu^ 
nfrer  9i  omt^Cx  müks  depuis  ce  fleuve  juA 
qn’à  Tomes. 

AD  S.ALINAS>ou SAiii**»étoit  presque 
à moitié  chemin  entre  Civita  di  Penna  & l’em- 
bouchme  de  la  Pifeara , au  midi  d’une  petite 
riwere,  & à peu  prés  au  même  lien  oh  eu  au- 
jourdlnn  k vd^e  nommé  Spotana  dans  t*A- 
brufle. 


Ad  SAXA  RUBRA.  Voîei  Ad  Pltrai 
Rubras. 

AD  SEPTEM  ARAS , Votez  jIxMmdr. 

AD  SEPTEM  FlUTRES  ^ Vilkde  b 
Mauritanie  Tingitane.  EBe  étoit  ilruée  l b taxs. 
pointe  intérieure  du  Detroit  de  Gibraltar.  An- 
tonin  b nomme  linfî  parce  qu'elle  émit  auprès 
des  Mont^nes  que  ks  Anciens  appeUnicnr  les 
Sept  Freres  > i caufe  de  leur  nombre  &*  de  b 
rcficmbhoce  qu’il  y avoir  entre  elles.  On 
l'apellott  aufll  Sbpta.  Son  ntxn  moderne  eft 
Ceuta.  Si  quelque  Géographe  prettndoit  que 
par  CCS  Jr4/r« Antnnin n’a jxas 

entendu  parier  de  b vilk  Septa  > mais  des  frpt 
Montagnes  voifrnes»  je  n’aurois  pas  de  peine 
à me  ranger  de  ion  fentiment,  d’autant  plus 
qu’il  eft  queflion  dans  cet  endroit  d'Anmnin 
d‘ime  navigation  depuis  Tinm  vilk  d'Afri^ 
que  i b pointe  extérieure  <w  détroit , cil 


d une  navigation  depuis  Tinm  vilk  d'Afri^ 
que  i b pointe  extérieure  <w  détroit , cil 
iuiv»it  b côte  ven  l'Orient  > iiifqu’aox  ports 
divins  ou  des  E)icux  ; & il  s’agifloit  moins  de 
villes  ou  de  ports , que  de  connoilTîncÉs  re- 
matquablcs  telles  que  font  les  Montagnes.  An- 


U vingt  quatre  autres  milles. 

AD  SEPTIMUM  DECIMUM  , Lieu 
fur  b route  de  Taragoncà  Aftorga  i dix  fépt 
milles  de  b première»  félon  Antonin  •.  * 

AD  SEX  FNSULAS.  Quoi  qu’Anto-  . 
nin  fàfTc  mention  de  ces  fit  Iflcs  en  côtoânt 
l'Afrique  depuis  k Detroit  vers  le  Go^cqui 
eft  à l’Occident  d’Oren  » il  eft  d’autant  plus 
difretk  de  Avoir»  oh  elles  éroienr,  qu’on  ne  -, 
ks  y retrouve  plus.  Du  moins  nos  meilleures 
Cartes  n'en  font  aucune  mention.  La  même 
remarque  doit  fervir  pour  ks  trois  Ifles  qu’il 
defigw  par  ces  mots  Ad  Tris  ImoLAs  fur 
b même  route.  Il  eft  également  dificik  de  dé- 
cider fi  Antonin,  ou  Tes  Copifles  ne  fc  font 
point  ttocnper. , où  fi  b Mer  n’auroit  point 
détruit  ces  Iflcs  dans  un  fi  long  efpacc  de 
temps  » foii  en  ks  joignant  au  Corainent  par 
des  amas  de  fables  » foie  en  ks  ahfôrixioc  tout 
à Air. 

AD  SEXTUM,  beu  ainfi  nommé  parce  * 
qu'il  étoit  i fix  milles  de  Rome  dans  k Ter- 
ritoire des  Veiens,  au  Nord  Occidental,  entre 
b Rivière  de  Cremera  an  Niwd-Eft  ic  b Voy« 
Triomphak,  au  Sud-Oireft. 

J.  La  Table  de  Peutinger  nomme  Ad  Sfx- 
TtfM  un  autre  lieu  qui  étoit  i fix  milles  de  b 
Vtik  de  Sienne. 

AD  SEXTIAS  , félon  Ctuvier  » ou  Ad 
Sbsttas  félon  b T^Iede  Peutinger,  lieu  en- 
tre Stnig^  Bc  Ancône.  Mr.  de  l’Ifle  le  met 
à l'Orient  de  l'embouchure  de  fÆfis  dans  fe 
Gol^  de  Venift  & 1c  nomme  dd  Sextidt.  Li 
T^e  citée  compte  douze  miDcs  de  Siniga- 
gba  jufqu’à  ce  lieu , & treize  de  ce  meme  lieu  i f 

Àncone.  On  voit*  à prefent  au  même  endroit  loLam. 

Rocca  ni  Fiumbsino.  p.Xii. 

AD  SILANOS,  lieu  furies  Frontières  de 
b Cimiofc  vcnic  confluent  du  Liionzo  avec  . _ . 
Vfffdrid  fclon  Cluvier.  Mr.  de  l’nk  “ k pbcc  . 
beaucoup  plus  haut  au  Sud*cft  du  mont  Ocra  ^ 
qui  fait  partie  des  ' Alpes  Juliennes.  „ 

AD  SILANUM,  lieu  de  l'Aquitaine  fclon 
b T aWc  de  Peutinger  \ Mr  Baïuirand  " croit  • 
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que  c’tft  axijounihui  k Villape  nomrn^  Al-  y.  AD  STATUAS,  autre  lieu  de  b Pai- 
SRAC  dans  le  RouciT'ie  Air  les  Frontiero  de  nonie  au  dedbus  de  Raab,  en  Hongrie.  CeU 
b haute  Auvergne  (c  \S.  lieues  de  Saint  Flour.  hrius  diltiogue  ces  deux  lieux  Tun  de  l'autre. 

AD  SILVIAN'UM,  lieu  .fur  b route  de  Ilpbce  dans  fa  Carte  celui  dont  il  s’^  ici 
Benevcnc  à Hydruote,  Villes  du  Roiaume  de  Air  b rive  occidentale  du  Danulie  Sc  dit  nue 
Napks,  au  midi  du  mont  Vultume  , dans  le  Axi  nom  moderne  eA  Dons.  Mr.  de  rifle^  ^ Aüa*. 
tcnitoiie  des  Peucetiens  & fur  les  frontières  de  m^ue  dam  fa  Carte  de  Hongrie  Totis  au 
b Lucaoâe  félon  Mr.  de  l'Illequi  deriteenom  mémeeixlroiT.  Cellarius  place  kiieu  dont  U dl 
Ad  SiLviuM.  La  Table  de  Peutinger  l'ccnt  p«k  dans  l’Article  pfecedent  , à l’orient  du 
StLUTUM.  Il  a etc  làcUe  aux  Copiées  de  Danube  où  cA  effeaivesnenc  b ville  de  Co- 
prtndrc  un  I,  pour  uo  T.  cependant  les  Edi-  locz 

lions  d’Anconin  ont  conAacunent  AD  TARUM.  C’eA  ainG  qu'on  dote 

MM».  lire  dam  l'Iànenue  de  Tendâkm  le  nom  d’un 

AD  SORORES  » lieu  fur  b route  de  lieu  qui  y eA  foit  M Tiirmm.  Chivier  * ob- 
Mcrida  > ù Sam^e  , l vingt  cinq  milks  krve  que  ks  diAxnces  (à  bvoir  huit  milles  de  17Ô, 
de  U première  fduo  Anronin.  Jaques  Dclgado  ce  lieu  juA^u'l  Faenza  6c  fept  de  ce  même  lieu 
cité  par  Mr.  Baudrand  * croioit  quec'cA  au-  juA^u'à  Panne)  font  connoitrc  qu’on  y pd^ 
jour^ui  Val  ofi  I'UENTBs  dans  rLAraxna-  Ibic  k Tarus»  aujourd'hui  Taro  , qui  eAen-  • 
dure.  trr  ces  deux  Villes  dans  l’êloignement  mar- 

AD  STABULUM  , lieu  de  b Gaule  qué  per  l’Itineraiie. 

Naibonnoilê  félon  k meme  Itinéraire  d’Anto-  AD  TEMPLUM  Lieu  d’Afrique  dans 
nin  entre  Karbonne  Bc  k Col  de  Pemis  ï quin-  l’ Arzi^tane  Province  au  midi  de  b Biaacene , 
ze  milks  de  ce  dernier  lieu.  &lr.  de  Marca  à l'Occident  du  fleuve  de  Triton  qui  b fif- 
oÛerve  qu’il  y a bien  de  l'erreur  dans  k cal-  paroit  de  b Province  Tripolitaine.  Ce  lieu 
cul  d’Amooin  i l'cprd  de  b diAance  de  ces  étoit  au  midi  de  b Tour  oe  Tamalknus  ville 
deux  lieux.  Et  de  feize  milks  qui  font  mar  Ep^copak , 6c  n’en  étoit  éloigne  que  de  dou- 
quez  dans  ks  Editions  ordinaires , ( celk  de  ze  milks  félon  ^ Antonin.  / Itim 

Schelflntc  n’en  compte  que  quinze,  ) il  réduit  AD  TITULOS  , lieu  fur  b routed’A- 
cette  diAance  à cinq  milles.  Il  prétend  que  ouilée  ï Tar/kicum  i dix  huit  miUe  pas  de  b 
SiatmJnm  o’eA  autre  que  Bovtou.  SanAm  oemiere  felun  k même, 
dam  b Carte  des  Pirmées  k nomme  El  Bo-  AD  TRES  IKSULAS.  Ces  lAes  de- 
LO  & k pbee  fur  k bord  Septentrional  de  b voient  être  félon  Antonin  à douze  milles  avant 
Tech , à l’Occident  de  CoUioure.  que  d’arriver  du  Detroit  ck  Gibnitar  , à b 

AD  SPONSAS  , lieu  d'Italie  darts  k ter*  Rjvkre  de  Malva.  Les  autres  Géognphes 
ritoirc  des  Volfques  fur  b route  de  Rome  à que  j’ai  confultez  ont  ignoré  ou  néglige  ces 
Anxur,  entre  ks  trois  Auberges,  Trts  T(A<r-  Ûlcs. 

M4i  6c  Formm  AD  TRICESIMUM,  Lieu  fur  b rou- 

1.  AD  STATUAS,  lieu  d’Italie  diml’E-  te  d'Aquilée,  à Veldidena ancienne  vilk  fur  k 
trurie  encre  Artzzo  & CluGum  félon  Anto-  Bord  Méridional  de  l'Inn.  On  l'apelloit  airv* 
ntii , li  vii^t-cinq  milles  d'Arezzo  & à douze  A parce  qu’il  éroit  à trente  milks  d’Aquilée. 
de  CluGum.  Il  étoit  auQî  \ trente  milles  de  b vifk  JniiA 

a.  AD  STATUAS  » autre  lieu  d’Italie  au  ou  Juiàm  Crmemm  dont  il  ne  reAe  plus  que 
Kord-EA  de  Labicum  fur  b Voie  Labicane.  quelques  vcAiges  dans  k village  nommé  Zu- 
La  Tabk  de  Peutinger  *pbce  ce  lieu  entre  gUo  fur  b meme  roure.  Ce  Ueu  garde  enco 
jld  QùntMéiBc  jld  Paüm  cotnmtjcVû  re  Ton  ancien  nom  6c  s’apdk  Tricesimo. 
remarque  aîlkurs,  eA  une  fàu^  pour  éd  Pk-  C’eA  un  vük^  du  rHoul. 

r4x.  Elle  compte  fept  milles  du  premier  lieu  AD  TROPÆA  Ueu  d’Italie  dans  k ter-  *Celbr. 
à celui  à' Ai  S1AH14U  6c  delà  cinq  autres  milks  ritoire  des  Brutiens.  Etienne  k Géographe  en 
jufques  Ad  PHidi.  fait  une  vilk  qu’il  donne  à b Sicile , mais  ks  ’ * ' 

AD  STATUAS  , lieu  d'Efpagne  fur  Ecrivains  de  ce  tcmps-Ià  rcnfcrmoienc  déjà  ks 
b route  de  Valence  à Carrhagene.  Antonin  Brutiens  Anis  k nom  general  de  Sicile.  Cet- 
compte  de  cette  première  vilk  vingt  milles  ce  Vilk  ft  nomme  à prefettt  Tropia  ^ 
jufques  à Stura  & de  là  trente  deux  milks  Jean  fbo  Evêque  fôufcrivit  au  Coneik  de  La- 
julqu’au  lieu  ad  SfMtku.  tian  feus  k Pape  Martin.  b ff. 

AD  STATUAS,  lieu  fur  b mute  de  i.  AD  TURREM.  Lieu  de  U Sardai- 
l'ancicnne  vilk  d'..4^iwim  dans  b Vakrie  à gne.  On  y jmot  ordiruironent  k mot  Li- 
L»jfm>tiMm  iütrt  vilk  ancienne  Gcuée  dans  b BissONis.  Voiez  Porto  Torse. 

Pannonie.  Antonin  compte  d’./^Mi0H  , juf-  a.  AD  TURREM  , Ueu  de  l'ancienne 
qu’au  lieu  qu’O  nomme  Ad  S/étm4i  , trente  Gauk , fur  b route  de  Fréjus  à Aix  en  Pn> 
iwuf  milles  6c  dit  <\\i'AliJc4  étoit  à moitié  che-  vence , en  fuivant  b Voye  Aurelienœ  , cette 
min  6c  que  l’on  bidbit  ébd  à côté.  Les  Tour  écoit  à trente  huit  milks  de  Frejus'  & à 
Editions  de  Scliotus  6c  de  Bertius  oe  comptent  trente-deux  d' Aix.  Je  feuMonoe  que  ce  pour- 
que  vingt-neuf  milks  au  lieu  des  trente  oeuf  roit  bien  êtreTouRVES,  ^irg  auec  titre  de 
qui  font  dans  ceUc  de  SchelArate.  Oo  croit  Marquifat,  su  Sud-£A  de  Saint  Maximin  en 
avec  bien  de  b vraifcmbbnœ  que  c’cA  k mê-  Provence.  Le  nom,  b route,  & ks  diAances 
me  Ueu  qu’on  a en  fuite  oommé  Colocz  , ou  conviennent  aflêz. 

Coi.oczA,d*aucantplus  quecelicu  eArtosnmé  AD  TURRES  , Lieu  d'Italie  dans  k ter- 
dans  les  Notices  AdStatvas  CoLossAsd’où  ritoirc  des  Cerises  fur  b VoieAurelienne,àl’0- 
fam  doute  k nom  moderne  cA  tiié.  Vokz  rient  ck  b riviere  que  les  anciens  nommuient 
CoLoezA.  Cmtému  amms , parce  qu’eUe  pafluit  à Cere 
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Capinte  dcîCerIces.  Ce  Hw  eft  nwtun^  deux  AO  VACA  TUNCROKUM.  C‘cft 
fbh  par  Antor.tn.  Dans  b route  de  Rome  i ainfî  que  l'Edirion  Romaine  d'Antonin  nom- 
Centmmtelks  t c’ell  ) dire  \ Civira  vechia , U me  un  lieu  que  In  precedentes  nomment  A- 
compte  de  Pyrgoj  jufques  ï ces  Tiirw  douze  dwaca.  Voicz  Atvacutvm. 
mille  pas.  I)  marque  b mênie  diftance  dans  i.  AD  VICESIMUM,  lieu  à vingt  milles 
b route  de  Rome  à Arles  par  b Tofeane  Sr  de  Rome  fur  b Voie  Flaminienne  , l trois  mil- 
les Alpes  maririmes»  & U compte  quatre  autres  les  du  lieu  nommé  anciennement  ^ Paru  m- 
milles  depuis  ces  Tows  jufou'i  b ville  d’Al-  trds.  Cîuvicr  • juge  que  c'eft  ARtewANO  » i 
(ium  t ce  qui  fait  enfemble  leize  milles  de  Pyr-  en  Latin  yln'mdfuim  > au  pied  du  mont  de  Saint 
gm  i Alfium.  CcpeiKbnt  b Table  de  Peu-  Silveftre.  L««dJ)cic. 

tinger  n’en  dontKque  dix  entre  ces  deux  vil-  a.  AD  VICESIMUM, c’eftainfiqu’ilfiut 
ks.  Cette  difertnee  autorife  Cluvier  à ***"*  Amonin  fie  noo  pas  PTcei^im , on  *' 

cher  ces  Tours  plus  pris  de  b ville  d’ Alfium  Ptctiuummim  comme  il  y a dans  qiôlques  Edi- 
aujouidhui  PmL.  Il  trouve  ï b même  dtf-  tinns.  Ce  lieu  étoit  à vingt  milles  de  Thuria, 
tance  dePyi^,  aujourd’hui  Ste.  Severe,  un  ouSibaris,  5r  à vingt-quatre  d'HencI^.  Ces 
lieu  mmmé  La  Statua  tout  rempli  d’an-  deux  villes  étoîentau  fond  du  Gdphe  deTa- 
ciennes  mines  8e  qui  n’ell  diihnt  aAUium  rente  dans  le  Koiaume  de  Naples.  Cluvier  ^ i Inl. 
que  de  deux  milles.  dit  qu’au  même  endroit)  vingt  milles  deThu-  «n*.»*??* 

a.  AD  TURRES,  lieud’Italiefur  b Voie  rb  eft  aujourd’hui  unbouignommé  La  Mfn- 
Appicrme  dans  le  territoiit  des  Brutiens , ) feize  dol  ata.  Mr.  de  l’I  Ile  * met  Ad  vktfimtm  au  * Aths- 
milles  de  Cmftmi*  & ) vir^-un  de  f'/êmu  midi  de  b rivière  Acalandnim. 
fdon  1*  Amonin  de  Schelftrare.  Les  autres  E-  5.  AD  VICESIMUM^,  Lieu)  vingt  mil-  k 
ditkms  mènent  ces  Tours  enntbriviere  SéA*-  les  de  Trebifondc  fur  b route  dé  Satab.  ■ liincr. 
rw  ) dix-huit  milles  & Vibnn  ) vingt-un  4.  AD  VICESIMUM  ,licu)vingtmilles 
milles.  La  Rivtere  Sabatus  eft  nommM  au-  de  Narbonne,  furb  route  de  Barcelone  fekm 
jourdhui  Savato  * fdon  IcPere  Briet,  8c  Pi-  Antonin  *.  Ce  Heu  s'appelle  aujourdhui  Ca-  /Irio».’ 
h,  PAwf  Pli*  Pdlmùt  , flifvmitm,  (car  ranês  de  Fitor  , au  fintimentde  Mr.  de 
cette  snlle  ait  tous  ces  noms . ) étoit  ce  qu’on  “ Msrea.  Il  cft  au  bord  d’un  étmg , & ) b 
apelle  aujqurdhui  Monte  letme  * , lieu  voiltn  du  vue  de  I.eucate. 

Colphe  de  Sainte  Euphemie;  ce  qui  peut  ai-  AD  VICTORIOLAS,  ouAo  Vicru- 
der  à trouver  des  traces  des  Tours  dont  il  eft  riolas  comme  l’écrit  ritineraire  de  jenriâ* 
parlé  dans  cet  article.  Mr.  Baudrand  * dit  que  lem.  Lieu  fur  b route  de  Mrxlene  ) Bok>* 
c’eft  aujourd’hui  St.  Biagio,  Chiteia  du  gne;  àtrois  milles deb  première. 

Roiiumc  de  Naples  dans  b Calabre  Ultérieure  ADVILLAM  SERVILIAM  ,Ueu  d’A- 
à quatre  mille  pas  de  Néocaftro  en  tirant  ) IHque,  dansbNumkHe  iur  b route  de  Ch-a 
l’Occident  ven  le  Colphe  de  Ste.  Euphemie  du  ) Hippone  b Roiale  , à vmgtK^inq  milles 

Irx  de  Mirrorano  vers  le  midi.  Ce  Gér>-  de  b dcmicTt , Iclon  Antonin  e Itasi 

gr^e  cite  pour  garant  Cabrid  Barri  qui  eft  AD  VINEAS,  c’eft  ainfi  qu’il  fiut  hre 
autn  dté  par  Ortclius , nuis  ce  dernier  écrit  * dans  b Td>k  de  Peutinger  • au  lieu  de  Vi-  • ^*8" 
Blazio  au  lieu  de  Nous  dirions  en  gnas  , qu’elle  met  ) cmq  millcsdu  muntCrr- 

François  St.  Blaise.  é*»4n«r  & ) 7.  de  Subbque. 

3.  AD  TURRES,  Heu  d’Italie ) l’exne-  AD  UNDECIMUM,  Ikulonze  millet 
mité  du  PromoncoiTC  CôrWiM , ou  Monte  Cir-  d’AquHée  fur  b Voie  Fbminienite  en  albnt 
cello  dans  le  territoire  des  VoUques  au  midi  d'Aqiiiléc  ) AIctno  , lêlan  Pltinenire  de  Je* 

Occidental  d’Anxur  félon  U Td>b  de  Peutin-  ruûlem. 

ger.  AD  URBANAS.  Colonie  Rortuirse  en' 

4.  AD  TURRES  ALB  AS  , lieu  dTta-  Italie  entre  Capoue  8c  Sinudfe.  Pline  f l’apelle  p L.  14. 
lie  fur  b route  qui  mene  du  Promontoire  Uriana  Colonia  Sillana.  P.  SiDayme- 
Circeium  ) b Vilb  d’Ancium.  Ces  Tours  ru  une  Colonie  qui  fut  nomméet^.M4.  Pli- 

étoient  à l’Orient  de  b Rivière  de  Nyttqdiée,  ne  ajoute  que  krrfqu’il  écrnmit , il  a’y  avoir 
au  bord  du  marais  Ponrino.  pas  long-temps  que  cette  Colonie  avoir  été 

5.  AD  TURRES  , lieu  de  b Lîbumie  conduite  ) Capoue.  Mr.  de  l’ifle  ^ apelle  ce  f Adia, 
for  b routed'Aquilée  àScifeia,  ancienne  vil-  lieu  Vri4ind  CtL 

le  de  l’iUyrie.  Ces  7«*rrétoient  entre  Tarfâti-  AD  URSUM  PILEATUM  ',lieudan$ 

cum  &-  Senu  ï vingt  milles  de  l’une'  de  de  b ville  de  Rome , ) l'endroit  ob  eft  aujour- 
l'autre,  félon  Antonin*.  C'eft  Thurn  , fe-  d'hui  l’Eclife  de  Sainte  Balbine.  Il  en  cft  fait 
Ion  Lazius.  mention  dans  le  Martyrologe  Romain. 

8.  AD  TTJRRES , lieu  d’Efpogne  fur  b ' 

route  de  Valence  ) Carthagenc  entre  le  lieu  ADA. 

nomm^  Ad  Sr^^iidi  8e  Adtl^ , ) 9.  milles  de 

l’tm  8ei  vingt  quirie  milles  à ^faucre  , fe-  ADA  * , grande  VIDe  deTurqnie  que  l'ort  , c^' 
Ion  le  meme.  trouve  fur  b route  de  Confbntinq>lc  ) Hif-  D'û.  t»- 

7.  AD  TURRF.S,  autre  lieu  d’Elpagne  pahan.  Elle  eft  finiéc  ) une  joum^  de  Ca* 
far  b routede  Meridiac  deSaragoce,  îvingt*  nvznrac  de  chameau  , de  b wTIc  de  Chabangi  *' 

lîx  milles  de  Ctrttrvimm , qu’on  apdle  aujou>  8e  i une  lieue  feulement  de  b Rivicre  de  Za- 
d'hm  Cancud  félon  Mariana  ; carar.  La  plâpart  de  les  h^itans  font  Armé- 

es. Outre  ces  heux  il  y en  avoit  encore  niens. 
beaucoup  d'autres  ejui  prenoient  leur  nom  de  ADABA  , vtllede  b Mcdjefclonl’AtK)ny'< 
quelque  Tour.  Voiez  au  mot  Latin  Tbrr/r  8e  me  de  ‘ Ravenne.  On  en  ignore  b pofitkm.  * *’ 

au  mor  François  Tou*.  C«  Auteur  h nomme  ^inès  Abica^  que 
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Prolomcc  rtomm^  Abiccnc  » flf  peut-être  n'cn  i ce  moc  ) L«  ctravines  * s’atendent  pour 
^ojt«clk  pas  cVûgncc.  rc  cnfanbl:  cttie  Jcvotion  Mahometanc.  Cet» 

ADACHA*)  ville d'A(ie  dans  k Palmyrc-  te  tradition  des  Arabes  cfl  propre  à ^ierl’o» 
ne»  félon  Ptokmce  qui  lui  donne  71.  d.  de  pinion  de  ceux  qui  croient  que  Dieu  créa  le 
kwigicude  & )4.  de  latitude,  elle  eft  à dix  ptemier  bomme  d'une  taille  beaucoup  plus  gran- 
beues  communes  ic  à l'Orient  de  Palmyrc,  de  que  ne  l'ont  eue  fes  defeendans  & que  le 
ADACHSUKIA  ^ , ou  Aracmsuna  , gttire  liumain  > toujoun  M en  dégénérant  de 
Montagne  d'Afrique  dans  le  Ruiauine  de  Fez  plu'  en  plus.  Des  Interprètes  mciem  & mo 
dana  k Province  de  Chaus  ; entre  les  )o.  d.  dénies  de  l'Ecnture  Sainte  ont  cru  qu’Adasn  > 

40'.  & )i.  d.  de  latitude  fdon  les  Cartes  que  moins  fur  1a  fin  de  fa  vie»  eut  (a  demeure  è 
Sanfco  a ditiïêcs  pour  l’Afiiquc  de  Mamùrf,  lerufalem  > qu'il  y mourut  & y fut  enterré  par 
feft  proprement  une  braoene  circulaire  du  Hcnoch;  que  quand  Noé  s'cnfbma  dans  l’an- 
mont  Atlas  » <|ui  enfcnnc  du  côté  du  Midi  chc  il  prit  avec  foi  les  os  d'Adam  » cmune  le 
une  fdame,  qu’une  autre  chaine  ck  Montagnes,  tçotte  S.  Jaques  Oirhoïta  Maître  de  St.  E- 
ooromées  Zizt , enferme  au  Nord.  Adachfuna  pnretn qu'il  les  partagea  à fis  trois  enfâns  après 
fcpare  b Province  de  Chaus  ou  Chuz  d'avec  ^ déluge  { que  le  crâne  échut  à Son  oui  » 
ctUe  de  Segclmcfre  ,& eft  à l’Occident  me-  ««nmc  aîné,  aiaot  eu  en  fim partage  la  Judée» 
ridinnal  de  Garciluin  ville  Gtuée  au  pied  du  1»  ^cipale  Terre  de  (es  Pem  , l’y  apporta 
mont  Atks.  Cette  Montagne  eft  obligée  * l'enterra  dans  une  grot»  fous  le  Calvaire, 
dans  k plupart  des  Cartes.  Mr.  Mati  k met  Cetie  opinion,  comme  le  remarque  Mr.  Bay- 
dans  b Province  de  Fer  propre,  en  qud  il  k*,eft  fêconck  en  Gpres  de  Rhétorique  pour 
s’écarte  de  ceux  qu’il  a copiez.  ks  Predicateun.  Un  livre  intitulé  f’Mmt  mm~ 

ADADA  ^ , Vilk  dans  k partie  Septen-  dr  U Tort  Saime  imprimé  è Pans  chez 
trionale  de  k ‘Tribu  de  Tuda.  Il  en  eft  fait  Pnkrd  idyp.  rmus  aprend  fur  quoi  eft  fbo- 
mention  au  bvre  des  * Juges.  Le  texte  He*  déc  k proximité  des  rombeaux  d’Adam  & de 
breu  & b Vulgare  ont  Adada  & les  Septante  Mekhifcdcch  fur  k Calvaire.  Said  EbnB^ 
A^owa, AROUEL.  trix,  célébré  Auteur  pnmi  ka  Grecs  qui  par- 

ADADA  , anovau  pluriel  * , nom  Latin  knt  Arabe, ‘ditl' Auteur  deceVottgr,érniqu’-  ■?. 
d’une  vilk  ck  l’AGe  mineure  dans  k Pifidie.  Adam  mourut  auprès  du  Paradis  Terréftre  donc 
Ptokxncc  ^ en  fait  mention , les  Notices  Epil^  il  avoir  été  honm  & qu'il  ordonna  à fes  enfins 
copales  audi  & un  Evênue  d’Adada  fut  pre-  d'emerrer  fan  corps  dans  une  grotte  nommée 
feiN  au  premier  Coneik  de  Conftantinopk.  des  Trefers  jusqu'au  temps  qu’eux,  ou  leors 
ADAJA,  Rivière  d'Efpagne  danskCaftiU  defeendar»  , feroknt  obligez  de  fbrtir  dÀ  ; 
k vicilk.  Élka  fa  fource  au  haut  de  Vilk  qu’alcns  ib  k prifTent  avec  eux,  & ralklTcne 
Toro puis  courant  au  feptentrion,  elle  reçoit  inhumerau  milieu  de  k terre , pwee  que  c’étoit 
Rio  Sc^illo  qui  $'y  rend  à AvUa  qu'dk  zr-  là  que  lui  & toute  6 ptrfleritedevcMent  trouver 
rôle  ï l’Orient.  L'Arcvalillo  k grodit  à Are-  k ulut  : que  Noé  pour  obéir  i ces  ordres  prie 
balo , purs  elle  couk  ï OlriKdo , d.  & fe  jette  avec  lui  dans  l'arche  les  os  de  nôtre  premkr  pe- 
dansk  Douro  entre  Simancas  8c  Tordclîlks.  fe&ksmit  au  milieu  avec  l'or»  la  myrte» 

MM.  Baudrand  * & CorocUk  » lui  font  pte-  & l'encens, qu’U  rencontra  dans  fbn  fepulchre; 
font  de  l'Erefma  rivière  qui  couk  à Segovk  qu'après  k déluge  étant  prêt  de  mourir,  il  cor>> 

& ck  Rio  Moro.  Mais  ils  fe  trompent.  L'E*  manda  à Sera  déporter  ces  os  preckux  au  mi- 
refn»  toofoc^  dans  k Duraton  à Pc&aftel  9c  lieu  du  nvorxk  avec  Melchifeaech  fib  ck  Pha- 


èe  £>«  tJJlt.  kur  cmbouchute  dans  k Douro  eft  tiès-dife> 
rente  de  celle  de  l'Adaja  & plus  Orientak  de 
fepe  lieues  communes  d'Efpagne. 

ADAM  , nom  du  Pretnia  homme  donc 
roue  k Genre  humain  eft  defeendu.  Les  at>- 
cktu  ont  débité  à Ion  fujet  des  traditions  géo- 
grsfihiqucs  peu  certaines  dont  je  raportoai  quel- 
ques unes , (ans  vouloir  les  afBnncr,  ni  les  re- 
ster. Je  a-ferve  au  moc  Eden  , ce  qui  re- 
garde k Paradis  terreftit  d'où  il  fut  cndTé  à 
uufe  de  fa  defobéifrance.  Les  Arabes  mon- 
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tient  à une  lieue  de  b Mecque  une  monta- 
ene  ‘ fur  k foromet  ck  kqudk  ( qui  eft  fon 
bus  comme  de  ces  monts  oc  Terre  qui  fetrou- 
vent  feuk  au  milieu  des  plaines } ib  croient 
qu’Eve  avoir  k terc  appuiée  lorfqu' Adam  k con- 
nut k première  fois , & cpi’clk  avoir  fes  deux  ge- 
noux hitm  kùo  dans  k bas  de  k pkine  fur  deux 
aunes  Tertm,  diftans  l’uo  ck  l’autre  de  desrx 


portvesckmoufquetsià chaqueoadroit  desqueb 
on  a fatr  mettre  une  Colonne  entre  WquHks, 
pour  être  bon  .^«,c’eft  àdire  pèlerin, il  feue 
paiter  en  albm  & en  revenant  ck  k Monta- 
gne, au  fommet  ck  laquelk  il  y a une  Mof- 
. c).uée  qui  eft  fette  comme  une  niche  , où  il 
éeCh^iA  ne  peut  entrer  que  fepe  cm  huit  perfomes. 
T.7.p.}7t.  (Cuie  Montra  a'appeUe  ^ Axa»at.  Voia 


1^  s Ce  qu’il  fit  fort  fecrettement  i b faveur 
d’un  Ar^  qui  k ccmduifoit  & cpii  luimon- 
cra  l’endroit  où  il  devoit  les  merrre  : que  cet 
endroit  s’ouvrit  pour  recevoir  les  os  d’Adam, 
après  quoi  il  fe  refènna  ck  lui-même  de  U ma- 
niéré qu’il  s’étok ouvert: que  Sem  laiflâ  làMcl- 
chifedcch , pour  y exercer  ks  /ôoâions  du  fâ- 
ccrdocc  8c  qu'à  retour»  il  fit  accroire  à fes 
freres  qu'il  Àoit  more  par  le  chemin.  On  vmt 
atfémcnc  cpie  l’Auteur  Grec  a plus  cherché  k 
mervciUetnt  que  k vrai  dans  cette  rekgon  ;nus 
cette  opinion  decouyre  pourquoi  à quelques 
pas  du  fepulchre  d'Ajltm  on  en  montre unautre 
attaché  à k murailk  qui  eft  au  midi  ôc  l’oo 
pietetul  que  c’eft  celui  ck  Melchifedech.  Ce 
fepulchre  d'Adam  eft  une  chapeik:  l’on  y * * 

montre  l’endroit  où  l’on  veut  c^  fe  rett  pour  ^ 
k moins  ait  été  encoréc.  C’eft  un  trou  quar- 
ré,  fermé  de  ^ilks  ck  fer,  qui  eft  dms  k ro- 
cher du  Calvaire,  au  lieu  où  il  fe  fendit  au 
rems  de  k paflîon  du  Sauveur.  On  voit  k ee  ef- 
fet b conanuité  ck  k fente  dans  kqueDe  00 
rienc  par  tradition  que  couk  le  feng  de  Jssus- 
Christ  jufqucs  lurk  crâne  d'Adam  pour  pu- 
rifier k nature  humaine  dans  k fburce  de  fe  ^ 
comuptian.  L’Aureur  dont  j'emprunte  ceci^  ^ 
donne  cetre  c^iiniaD  cntnfpg  éiaat  odeignée  par 


I 
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b plupart  des  Pars.  Voicz  de  plus  aux  mots 
McNAH&'b  \Ucoye. 

ADAM.  Voicz  Adom  viJk  vodlne 
du  Jourdain  dam  U Paldbnc. 
t *'  ADAMA*  * Tune  des  cinq  villes  qui 
s}i  Gcn.c.  Aircnc  confunicts  parte  feu  du  ciel*  à endè  des 
crims  qui  s'y.  <omnxttotait.  EUe  étott  lî- 
;ucc  daus  b pUinci  & fi  l'on  peut  juger  de  fa 
lîciution  par  l'ordre  dans  kquel  elle  efl  ootn- 
mée*  elle  «ftoit  entre  Gumont  & Zebotm.  Se^ 
t PiA.  ion  D.  Calmct  * elle  ^toit  h plus  Orientale  de 
de  11  Bible.  furent  fulanerge'es  • & il  y a appa- 

icncc  ou  qu’elle  ne  fut  pas  entièrement  abiinéc 
foiu  les  etux>  ou  que  les  babitans  du  pays  rét> 

* blirent  une  nouvelle  ville  de  même  nom  fur  le 
t C.zT.  bord  Oriental  de  la  Mer  Morte;  carl(âie»*re> 
Lm  les  Septante  « dit  que  Dieu  détruira  les 
MuaiuteSiU  ville  é'M  t'xir  la  ftfttt  djiU- 
au. 

a.  ADAM  A • ville  de  b tribu  de  Nephnli. 
4 C.19.  J|  en  cft  parle  au  livre  de  **  fofuc.  La  Vulga- 
te,  b ncMnmc  Eocma  Si  ks  Septaote  Ar* 

MAITH. 

ADAMAN'St  ou  Adamantis  , Rivière 
f L.7.  ^ L’Inde  en  de^a  du  Gange«  fdon  Ptolumée  * 

-qui  en  place  l’Embouchure  à 142.  d.  40'.  de 
longitude  ^ à 1 8.  d.  7'.  de  bticude. 

ADAMI  « ville  de  b tribu  de  Nqdmli.  Il 
» tt  en  çft  fait  raentiou  dans  le  livre  de  *^Jofac, 

'*  ' 1.CS  Septante  b nomment  Arma'*  & b difUt^ 

gucntoc  Nabok.  La  Vulgaeedit:  Adami  fa'oa 
éftUf  ist^Nf-ceb.  On  voit  aircenent  que  vVa- 
des  Septante  & Nteti  de  b Vu^c  cft  k 
même  mot  akmc  dans  ceux-ci  « puis  qu’on 
lit  Jieeek  dans  l'Hebreu  • qui  fonUe  joindre 
CCS  deux  mots  cnfcmble  AÔami-Neceb  ou 
AnAMi-Kaxu  comme  l'ccriwent  Smidt  dans 
U Vaikm  Latine  Si  Luthet  dans  b Verfnu 
Allemande.  L’Angloiic écrit  Aoami,  Nekeb; 
A ks  Taliiuidines  doruKDt  ces  noms  comme 
i dülinâs  l’un  • de  l’autre  & cnlcignciit  qu’A* 
^ dami  /îit  en  fuite  nommée  pjT  » Sc  -qu’ Wnme.’ 
Itfb  fut  nommée  TtMuLuhd. 

. ADAMS-BRUGH  ,.c'el^  à dire  k pooc 
J'AtUnv  Suite  de  baixs  de  bUe  Sc  de  roches^ 
qui  font  une  cTpccc  de  communication  entre 
l'KWdeCcïbn  & RamanancnrlikauNord-BE 
de  b Côcede  k Pefcheric  jeugnant  b piesqu’Ifle 
d'en  de^-a  du  Gange*  Les  Orientaux  qui  croient 
qu’Adara  a achevé  fa  penitetKe  dam  l'ide  de 
Cc'iba  regardent  cq  bancs  » comme  l'etw 
droit  patjou  il  enen  dam  cette  Iflei  &;  con- 
lurmcment  à cece  tradition  ks  Kolbndois  ks 
ont  nommez  Aoams-Brvch.  On  peut  voir 
dans  ma  Diflertation  fur  ks  nweurvA  b Rdi* 
^ gion  des  Bramines  l'i^ynion  ilnguliere  qu'ils 
oot  rurl’occanon»&  lamaniere  duot  ce  préten- 
du pont  a été  formé  détruit.  Cette  fuite  de 
buics  court  du  Nord-OueÛ  au  Sud-Eft.  Du 
côté  du  .Cpntinent  eft  ' l’Iflc  de  Raroamn- 
cor  qm  a environ  trois  Ikucs  communes  de 
Jong)  enfuke  eft  un  pafTage  que  ks  Form- 
ais ent  nommé  k Canal  de  b Cniz  ; après  un 
aucic  banc  de  labk  qui  a environ  une  lieue  & 
trois  quaiti  de  longueur  on  trouve^  un  autre  ca 
ntl  > puis  un  autre  banc  d'environ  quatre  Heiies 
Si  demie;  puis  un  troifîeme  Canal  ; puk  un 
autre  banc,  de  quatre  lieues  de  kng;  au  bout 
duquel  il  vHi  un  quatrième  Cana^  qui  k iêpa- 
re  d'une  Iftc  emouDée  de  Cfok  de  nommée  Ta- 


lumane . au  Sud- Eft  de  bqueUe  eft  uit  nnquie- 
me  Canal  qui  b fepare  de  riHc  de  Ccïbn  U- 
qiidk  en  cet  endroit  a quatre  petites  lHes.  ou 
iÛ<xs.  félon  b Carte  imprimée  dam  Obfer» 
varions  du  P.  Gouie. 

ADAMS-PiC»  ou  Pic  d'Adam.  Mon- 
tagne de  rjik  de  Cetkn.  Les  habinns  l'ap- 
pelknc  Hamalbli  & ks  Européens  Piràcau- 
fe  que  G panic  b plus  ékvce  eft  defît^re  py- 
ramidale. Les  Hollandois  qui  ont  o^iqué 
les  PtHtugais . ont  nomme  cette  Montagne  y#- 
tUmt-Pii  klon  l’analogk  de  leur  langue  qui 
veut  que  k génitif  précédé  k nominatif  qui 
dam  notre  bugue  ooit  ordinaiitmcnt  aUer  k 
premier.  Mr.  de  l’Kk  ^ donne  à cette  mon-  * 
ragoe  98.  d.  15.  à }o'.  de  kmenude  » for  f. 
d.  Çî'.  de  htitude  Nord.  Elle  * eft  à vingt  J 
lieues  de  b Mer  Se  ks  Matelon  b voient  en- 
cure  de  vingt  lieues  en  mer.  EHe  adcQxbeues 
de  hauteur  & avant  que  d’arriverà  G Cimeon 
trouve  une  grande  plaine  fort  ^rréabk  où  l’on 
peut  k rtpolêr  & on  a befoin  de  k faire . pm* 
ce  qu' alors  b Monc^;ne  eft  fort  roide  & fuit 
efearpée.  Cette  pbtne  eft  cncrecoupce  de  plu- 
lieuia  Ruifteaux  qui  tombent  de  la  Montagne 
Si  eft  toute  couverte  d'Arbres  ; il  y a meme 
des  vallées  fore  agréables.  Les  Gentils  y vont 
fouvent  en  pclerimge  Se  ne  manquent  pas  de  k 
baigner  dans  un  des  ruilTcaux  Sc  d’y  bver  leurs 
linges  > leurs  habits  Sc  gcnrralement  tour  ce 
qu'ib  ont  for  eux.  Jh  font  perfuadez  que  ce 
lieu  eft  Gint  ; ib  croient  qn'en  lê  hvant  ainfi 
ils  éfacent  tous  leurs  prehez.  Ces  fuperfticions 
faites  t ils  grimpent  jiifou'au  haut  de  b Mun- 
par  des  chaines  oe  (et  qu’on  y a ana- 
chées.  Gnsquoi  ü feroit  impoftibk  d’y  moo- 
ter;  tant  cette  Montagne  eft  efearpée  depuis 
b plaine  jufqu'à  b cime  > A k chemb  eft  en- 
viron d'un  bon>quArt  de  Ikue.’  de  forte  qu’en 
pirtanc  de  tics^nnd  nutin  du  pied  de  h Mon- 
tagne > on  ne  peut  arriver  au  fommer  du  Pic 
que  vers  ks  deux  heures  après  midi.  Sur  ce 
fommet  eft  une  beUe  pbee  toure  ronde,  de 
deux  cens  pat  de  diamètre  . A au  rmlieu  de 
b plaine  un  Lac  très-profond  • de  b meilleure 
eau  qu’on  puilfe  boire.  C'eft  ^b  que  forrent 
ces  ruüTeaux  . dont  nous  venons  de  paHer  & 
qui  ramaJGnt  toute»  leurs  eaux  au  pM  de  h 
Montagne  * forment  ks  trois  plus  grandes  ri- 
vières de  rifie.  Près  du  Lac  aft  une  Tabk 
de  pierre  fur  bquelk  eft  l'empreinte  d’un  pkd 
humain  longue  de. deux  palmes  Sc  buge  dehuk 
pouces.  Cette  empreinte  eft  fi  bien  gravée 
que  quand  elk  lêroit  for  de  h cire  dlenepour- 
roir  pas  l’être  mieux.  Tous  ks  Gentils  y ont 
une  grande  devodon.  Aede  tous  cotez  vont  en 
pèlerin!^  à eecte  table  » foit  pour  h vmr  Sc 
lui  rendre  leur  euhe.  fokpoor  accomplir  qoeU 
qMPr  voeux  qu’ik  ont  laits.  A gauche  de  cette 
pierre  font  q^ques  mailbna  de  terre  Se  de 
bois . où  k retirent  ks  pderim . & è main 
droite  eft  viupiaodeou  'tempk  & tout  près  U 
moifon  d'un  Cnai^ar  ou  prêtre  q*Ji  eft  là 
pour  recevoir  les  oflnndes  qu’oo  y porte  & 
pour  conter  anx  Pekrius  lo  miracles  qui  k font 
foies  en  ce  lieu^«  lesgmcesAt  indulgences  qui 
font  Accordées  à ceux  ou  à celles  qui  y vont 
en  Pckrici^  & enhn  peur  foire  valoir  l'anti- 
quité &b  iainteré  de  cette  pienr.  en  pcriiia- 
«dam  à tous  CCS  Gentils,  quec'eft  U l'cmprein- 
• M a te 
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te  du  pied  de  rwfrt  premier  per^.  On  t planté  su* 
mur  clc  cette  pienrt  quelques  arbres  » pour  ren* 
dre  ce  lieu  encore  phis  vcncrabV  ^ 8c  ann  <|ite  les 
Gentils  ne  rcroqucnt’pas  en  doute  la  fainrcrd 
de  ce  lieu  » on  leur  prcche  que  deux  Mnnta- 
gTKs  qui  font  aux  deux  cotez  de  ceUc*ci  » 
mais  beaucoup  plus  petites  & plus  baiîês  sV 
haifTent  par-refpeâ  devant  le  Pic  d'Adam. 
Une  des  crois  rivietes  qui  tombent  du  Pic 
d'Adam*  a (bn  cours  vers  le  Nord  » traverfe 
les  terres  des  quatre  Corfcu;  » pulTe  par  Ceita- 
Vaca  6c  par  Malvana  , 6c  entre  dans  la  Mer, 
(DUC  pris  de  Colomb, en  un  lieu  nomm^ 
Matual  : une  autre  coule  vers  le  Sud  8c  axroCt 
In  dcitx  Corlas,  Sofragan  » les  terres  de  PaT* 
dum*Cnrls , celles  de  Rai^>Corla  6c  de  jet* 
te  dans  la  Mer  près  de  Caliturc.  La  plus  ^n* 
de  & la  principale  de  toutes , cA  celle  qui  poT- 
fe  aCez  près  de  Candi  6c  qui  après  avoir  tra- 
verfe  l«  Roiaumesde  Triqiiinimalé  &de  Ba> 
tecalou , va  fe  dèchar^  dans  U Haye  des  Ar* 
cos  près  du  pntt  de  Cotiar.  Ces  rivicrei  n'ont 
point  de  nom  parrinilier  » 6c  prennent  celui 
des  lieux  ob  elles  palTent.  Cetre  Montagne 
au  refte  eA  (Implement  nonunce  La  MrtfiTA* 
CNB  d' Adam  dans  le  r.  Voiage  de  G.  Spil- 
berg  aux  Indes  Orientales  impririK  parmi 

• ceux  de  h Compagnie  HoUandoife". 

pAf»'  ADANA,  ViUe  ancienne  de  l'Afic  mî- 

• neure  dans  b Cilicie.  Scybx  “dans  fon  Pé- 

riple en  parle  comtiu  d’une  ViUe  Marchande 
( ) & dit  qu’elle  avoil  un  port. 

t U f.c.  O çj,  PjJi  m^ion , auflî  bien  qu'E* 
*’■  tienne  le  Géographe , 6c  dam  k premier  Cot>- 
c ^ Nicèe , ou  trouve  Ptulm  Jts  Adif 

' mkm  t entre  les  Evèqus  de  Cilicie.  C’eA , 

1 Ths*  comme  le  leinarquc  Ottclius , **  la  même  ViDe 
que  Curopalatc  apellc  Adrna  & on  pretend 
que  c'en  eA  le  nom  mndemt.  Piolomêe  lui 
donne  €7.  d.  zo'.  de  longitude  fur  ^6.  d.  to'. 
de  latitude  Septentrionale.  Etienne  k Géo- 
graphe en  attire  b fondatinn  à Adanus  6c 
&rus  qui  avoir  fait  ta  guerre  contre  les  Thac- 
fiens  avec  perte.  Il  ajoute  que  cette  Vilk 
prit  k ftom  d' Adanus  qui  était  fils  du  Cid 
ri  ^ âc  prô-  bTerre.  Cch  a doruiolituà  VolTîus  *de 
dire  qu’elle  ttroit  Ton  nom  du  premier  homme 
Iaf.L.i.e.  A que  ks  Grecs  n'aiant  point  ae  nom  qui  fi- 
niflent  en  M.  Us  avoient  fubAitué  une  N-  & 
formé  ydiivut  d'ytJMA.  Paul  Lucas, qui  en 
fait  mention  dans  fon  fécond  Voiage , en  don- 
ne une  déTaiption  alTcz  éTcndue  qui  ne  fc 
tiDuve  point  ailkuts.  Je  l’infcrcrai  ici  d’au- 
tant plus  volontiers  que  prelque  tous  les  Géo- 
_ ^ graphes  n’ont  parlé  de  cette  ville  que  Air  b 
foi  d’ Etienne.  Le  'Camp  oùlogent  les  émiv 
gers  rA  & b vérité  dans  un  Fauxbourg  ,&  par 
oinrequenc  incommode  i cauA  de  l’éloigne- 
ment : mais  il  eA  des  phts  propres  8e  des  plus 
beaux  que  l’on  puiflè  voir.  Il  y a une  cour 
fort  vaAe  , au  milieu  cA  une  grande  pierre 
CTeufér  ,'  qui  tient  deux  mtiids , 8c  que  l’on 
rempHr  d’eau  tous  ks  |nbrs  deux  fois , pour 
en  fournir  ceux  du  Camp  qui  en  ont  befoin. 
Enfin  il  y a b coiomodiré  d’un  ombrage  de- 
liciaiT,  qu'y  fom  plufieurs  beaux  Orangers 
dont  il  eA  environné  ; qui  k rend  un  des 
endroits  les  plus  chamum,  de  b Ville.  Adana 
cA , fous  k olus  agréable  Climat  du  monde. 
L’air  y eA  des  mcilleun  -pendant  Tbiver  , fit 
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les  jours  y font  plus  beaux  qu’en  Uen  d'au- 
tres lieux  au  printemps.  Toute  l’aiviée  U y 
croA  tks  fruits,  que  les  autres  païs  ne  prodiu- 
Ant  qu'en  certaines  bifons  ; comme  me- 
kms  d'eau , des  rnckms  ordinaires  , des  Con- 
combtes  , des  grenades  8c  toutes  fortes  de  lé- 
gumes 6c  d’herbagç}.  Pour  l’oté , apparemment 
que  l’on  n’y  trouve  pas  autant  d'agrément  1 
car  à mefure  qu'il  approche , cette  belle  vilk 
voit  foitir  fes  Habitans.  Eta  k mois  d’A- 
vril  ks  Chaleurs  y font  fi  gnndes  que  tous  ks 
Bourgois  font  contraints  de  fe  refugier  dais 
des  montagnes, *que  l’on  appeUe  Laiassb,  & 
que  P.  Lucas  croit  être  des  dependuKcs  du 
Mont  Taunis.  Ib  y demeurent  près  de  fix 
mois  l’année  ; mais  auflî  dit-on  que  b vie  y 
eA  delicieufe  , ' & qtre  pendant  ces  lîx  mois  il  • 
fe  Ait  les  plus  belles  vilks  du  monde  fur  ces 
hauteure  plantées  d’arfa^cs  6c  pkines  de  grottes 
de  de  fources  d’eaux.  A l’extremité  d'Adam, 
du  côté  du  midi  8c  atr  pied  des  murailles , 
palTe  une  Rivière  auflî  buge  que  b Seine, 
nommée  Sur  ces  'bords  eA  le  Châ- 

teau de  b Vilk  : il  eA  petit  , mak  bâti  fiir 
une  roche  vive  & aflèz  hwt.  Le  même  Au- 
teur eut  occafion  de  k voir , de-  il  k décrit 
ainfi  i Après  avoir  paflï  la  oremiere  eocêinte 
demuniHe,  qui  cAbbnquéeae  phificurs  tours, 
on  encre  par  une  porte  auflî  vieille  que  kChi- 
tcau.  Elle  eA  faire  de  groflês  barres  de  for  ro* 
vciuës  de  gros  feis  à cheval  épais  de  trois 
doigts , lon^  de  trois  quarts  de  pied , fur  on 
demi  de  tar^ , & clmiez  i doux  raillez  i poin- 
tes de  Diamants  par  b tête , qui  cA  de  bjpol^ 
four  d'une  baUc  de  jeu  de  paume.  Dc-u  00 
paflë  dans  de  petites  niés  dont  ks  maifoos 
font  b demeure  des  SoVbts  de  b Garoifoo* 

Ces  Sokbcs  y ont  leurs  femmes  de  kurs  etw 
fins  ; mais  ceb  ne  va  pas  â plus  de  qinrante 
ménages.  En  failânck  tour  des  mureilks,  3 
n’y  vit  qu'une  feuk  piece  de  Canon  ^e  fon- 
're , encore  aflez  petite  de  d'Gnviron  )ivre$ 
de  balle  foulement.  Il  y a plufieu/s  magafim, 
mais  vuides  ; de  il  ne  trouva  dans  tout  ce  Châ- 
teau rien  de  remarquabk,  qu’uneprifbnoffreu- 
fo,  dont  l'alpeâ  (cul  eA  capobk  de  Aire  fré- 
mir. EUe  cA  de  forme  ronde  comme  un 
puits:  elk  a bien  foixanccpkds  de  circonfirren- 
ce  , de  quarante  de  profondeur.  Il  y avoh 
alors  une  foixanraine  de  prifonriicrs  , prefque 
les  uns  fur  ks  autres,  6c  dont  b mifore  ne 
pouvoir  que  toucher  de  compalTion.  C’eA 
cbns  'cette  prifon  que  fut  mis  patriar- 

che des  Syriens  avec  trots  autres  Evêques  qui 
profofibiac  b Religion  CachoUque  Rdnuine. 

Les  Syriens  Schifiiuiiques  après  leur  avoir  foie 
foire  oe  grandes  avanies  6c  une  infinia-  de  peî- 
•nes  qu’ib  fupporterenç  en  Mortyn,  vinrent  i 
bout  i force  d'aivcnr  d’obeenir  contre  eux  un 
Commandement  du  Grand  Seigneur.  En  con- 
fequence  de  cet  ordre  Us  furent  charga  de 
chaînes,  & d'Alcp  amenez  dam  cette  aflmife 
prifon.  L’infominé  Patriarche  y mourut  en 
confeflànt  jufqn'aii  demia  (bupir  b Religion 
Caiholiqne.,  Pluficurs  autres  y (oivirent  peu 
qirès  fon  exempk  : de  ks  Chiéricns  du  pa'is 
onr  affûté  i l'Auteur  , qu'ib  moururent  tous 
comme  de  vcrirablcs  Saints. 

Cette  petite  FortereAc  n’a  pas' pins  de  trois 
cens  pas  de  tour.  Lorfque  l’on  fort  deb  viDe 
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ADA.  ADA. 

par  ce  cdtc>U  > on  pafTe  fur  un  beau  pont  <te  ce  Cap  & \ vingt  de  ce  Vinage*  eft  celui  de 
pierre  de  quinze  arcades.  A maio  droite  au  Corii  U Hem  où  commence  b Côte  de 
Ponant  * font  de  grands  Aqueducs  au  bas  def-  ^ dri  dm^  Bmmdtt.  La  Mer  eiV  fort  pro' 
quels  on  voit  d»  roQcÿ  qm  puifent  Tnu  de  Ia  hxide  en  cet  endroit  & i un  jet  de  pierre  du 
Riviere  à peu  pr^  comme  1rs  roües  deb  Ma*  rivage  on  trouve  jufqu'i  40.  ou  jio.  braiT:s. 
chine  de  Marly.  Ces  Aqueducs  portent  i'eau  Depuis  k Cap  de  b Hou  jufqu'au  (kmTreûns 
de  Choqiicn  âairs  toute  la  vUk  par  differens  fond  b Cdie  tourne  ven  Teit  > puis  deb  jufo 
Canaux  i 8c  il  n’ell  gueres  de  lieu  où  il  y ait  qu’i  AlTine  vers  le  $ud>F.IL  l.es  lubitans  de 
phis  * ni  de  plus  belles  Fontaines»  qu’à  A>  Opaqua  paroiflem  dans  Teiterieur  les  plus  bar* 
dans.  Mr.Huet  ‘ dit  que  cette  ville  avoit  été  bans  de  toute  UGuio^»  mais  ce  lont  dans 
nommée  Aùuu  du  mot  Edsn  pour  b bonté  k fond  ks  plus  polis  &ks  plusnifonn^ks& 
de  lêm  terroir  8c  b b beauté  de  fa  (inmion.  ils  palTent  pot^  teb  chez  ktus  voilîns.  C* 
2.  ADANA»  Ville  de  l'Arabie  heurcurerc-  n'cft  point  fuivte  ks  réglés  de  b bioiicuce» 
Ion  Etienne  k Géographe  qui  la  lùmommc  lekincuxjque  de  IcbiUcr»  en  arrivant»  ou  en 
Mediterranée  c'cU'à-dire  au  milieu  des  ferres  iê  dibnr  a dieu.  Loriqu'ils  vont  tn6qucr. 
8c  loin  de  b Mer.  On  b nomme  *aul1t  A*  avec  ks  vaifleaux  Marchands  qui orst  jettéran- 
den  8<  elk  vft  diferente  du  port  d’Adana  ou  en  fur  leur  Côte»  ils  mènent  ks  mains  dans 
Adcn  autre  viUc  de  l'Arabie  hcumire.  l'eau  & s’én  font  diftikr  quelques  goûtes  dans 

y ADANA  ou  Aden  port  cckbre  dcFA*  ks  yeux  : C’eft  une  efpcce  de  femient  jw  k» 
labic  heureufe.  Vo)'cz  Aoen.  quel  ils  veulent  doinner  i conuoître  qu'ils  ai- 

ADANI,  deux  iHcs  de  b Mer  Rouge,  meroient  mieux  perdre  b vûë  que  de  tromper 
Selon  Piolivnéc  elles  iône  à 72.  d.  ;o‘-  de  dans  k Compierce.  Ik  ne  font  pas  moins  cn- 
bnglnide  8c  i iz.  d.  )o'.  debtitude.  nemis  de  rivrognerie  & quoiqu'ils  aiou  des 

ÀDANQU IGF.»  ‘ Bourgade  des  Indes  fur  palmiers  en  abondance  » iU  ne  boivent  point  de 
broute  de  Mazulipatan  ï Candicor.  Il  y a Vinde  Palme»  mais (cukmeni du  VindcBor* 
une  gnnde  pagode»  avec  quantité  de  chambres  dbn  ou  Vin  de  Tombe  » Uquesir  qu'ils  mêlent 
qu’on  avoit  faites  pour  ks  Banians  » mais  tout  avec  d’eau  .pour  diminuer  b force  de  ce  breu* 
ceb  a été  ruiné  & ü n'ell  relié  dans  b pagode  vig:  & b crudité  de  l'eau.  Leur  principal, 
que  quelques  Idoles  fort  dlropiées  que  ceux  du  commerce  coa(îfle  dans  b iâbrique  haÛ» 
Bourg  ne  bilTmt  pas  d’adorer.  de  coton  qu’on  appclk  d'ordinaire  <U 

ADAOUS,  ' Adows»  ou  Q}iAQi>A»|Xu*  8c  qui  font  ck  cinq  ou  lîx  bandes 

pk  d’Afrique  dans  b Guinée  propie,  à l’occi*  coufues  enlêtiibkÿ  Les  lubitans  du  Capdeb 
dent  de  b Riviere  Sucro  de  Col»  qui  ks.  fe-  Hou  font  grwd  trafic  de  Robes  de  lîx  Ban- 

r;  de  b Côte  d’or.  Ce  peupk  a li  l'Orient  des  qu’ils  vcxit  quérir  chez'  d’autres  peuples 
Côte  des  Dents.  Leur  Roi  fe  oomme  leurs  voifina  qui  fera  plus  éloignez  de  b 
Skoo.  Cette  Contrée  peur  avoir  4d.  Lieues  Côte»  de  auxquels  Us  donnent  du  kl  en  échan* 
du  Nord  au  Sud , & quarante  d’Qccident  en  ge.  Us  affùrcnt  que  ceux  i qui  ils  portera 
. Orient.  Daper  *qui  nomme  ce  peupk  QpA-  ce  fcl  remontent  pour  k vendre  C avant 
[ oyA  donne  cette  defeription  de  W Côte.  Au  dansk  pays»  qu'.ik  rencontrent  enfin  des  peupks 
delà  du  pays  Rouge  &'  des  CoUnes  qui  lui  bbnes»  montez  fur  des  mukes,  ou  des  ânes, 
ont  donné  ce  r>om»  eft  k Caj>  de  la  Hov  8t  qm  ont  pour  aoncs  des  lances  : mais  qui 
qui  termine  b Côte  des  Dens  & commence  oc  (ont  pas  fi  Idancs  que  ks  HoUaodots.  Da* 
celte  de  Qiiaqua.  Le  tenuir  de  cette  Côrc  per  conjeâure  aue  ce  foot  des  Maures  de  Bar* 
ell  bas  & de  peu  de  valeuri  II  eft  couvcrtdc  oaric.  Les  K^res  changera  vokNitiers  cet 
brofTailIcs  au  Couchant  8c  s’étend  au  Levant  habits  contre  de  l’Acorioudesbraceknd'Am- 
jufqu'à  AiTmc.  A deux  lieues  du  Cap  deb  bre  /aune;  nuis  Us  (bru  pep  d'état  du  Corail. 
Hou  » on  voit  dans  use  vallcc  aride  & de*  Toute  cette  Côte  dt^end  d’un  Roi  nonuné 
nuée  d’arbres  k ViHage  de  Karmu»  ou  Cou*  Saccoo  qui  efl  fort  redouté  de  fes  Voilîns» 
tron , 8c  à cinq  ou  ux  lieues  delà  celui  de  parce  qu'il  pdTc  pour  grmd  Magicien  ik  ils 
U Hutt  dont  k terroir  n'ell  pas  fore  s’im^inera  que  s’il  voulait  mettre  en  onivre 
bon  &OÙ  commence  b Côte. de  /2<*<apM  tous  Tes  Ftf^t  ouoichantemens;  il  feroit  périr 
fx  Barndet  ; A Im  lieues  de  et  Village  rcfl  tous  lés  ennemis.  Au  conunenccmcnt  de  De* 
celui  de  m jakie  (Jâtm’jmcpu)  8c  neuf  cembit  ce  Prince  envoie  un  Canot  à Atzin, 
lieues  plus  loin  il  y a dans  b Mer  un  efpace  Sarru»  & autres  Places  deb  Côte  d’or,  por* 
qn'oo  nomme  k Goufre  ûns  fond.  Cet  efpa*  tant  quelques  bolus  compokz  d'épiceries  » de 
ce  ell  fi  profond  qu’en  pkinc  Mer  il  y a des  pierres  , 6c  de  cornes , fur  quoi  on  prononce 
er>droirs  qu’on  ne  fauroic  fonder  & qu’à  un  certaines  paroles  : on  ks  jette  enfuite  dam  b 
coup  de  Moufquet  du  Rri'sçc»  elle  a plus  de  Mer  6c  ccb»  di(ênt*iU»  a b iôrce  de  ptevenir 
to.  bn(Tcs  de  fond.  C’eft  pourquoi  lo  VatC  Jes  tempêtes  8c  les  orages.  Quand  ce  Canot, 
féaux  qui  pallênt  près  de  ce  Gaufte»  doivent  eft  demour»ks  Marchands  fe  croianc  è'cuu* 
jetto-  t’ancre  de  bonne  heure»  de  peur  que  Cs  vert  en  venu  de  ces  Conjutstions  » fora  tour  à 
rencrmtrant  fur  ce  Goufre  làm  fond  » en  temps  tour  .k  voiage  & y portent  vendre  les  Rpbes. 
de  bonace  & ne  pouvant  ni  avancer,  niÿ’arrc-  Chacun  obfcrv^lbn  rang  exaâemcnt»  lamque 
ter  fer  lés  ancres»  ik  tw  ItMcra  poulTez  par  b l’un  fefle  tort  à l'euae,  dcAhacun  a ktemps 
marée  contre  b Côte  Bc  y (à(Tent  naufrage.  8c  k moicn  de  fe  dcfaiie  de  fa  Marchandife. 
Il  y a deux  marques  feé  k riv^  )iux  deux  Ce  commerce  dure  julqu'àbfin  du  moisd’A* 
excremitez  de  ce  Goufre  à quoi  on  le  peut  vril  que  k Cxtkx  enchanteur  revient , comme 
rcconnintre,  à favmr  un  écueil  au  couchant  & pour'dclier  b Mer»  8c  alan  tout  k monde  fe 
un  bnca«  quarté  aq  levant.  Environ  à mi*  retire.  Une  des  Loix  fondjincnulas  de  cet  Etat 
chemin  de  b Hou  & d'Af&ne  à 24.  lieues  de  cft  que  chacun  demeure  dans  b condition  où 
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U efl  néi  & crabniTe  b profcl&oD  de  lônperCt 
fam  que  le  fib  d'un  pécheur  » par  exemple> 
faiTe  le  métier  de  Maichand.  Leur  culte  cû 
rempli  de  rupcKHrion  « & quclqucibis  ib  facri* 
fient  des  honunest  nuis  plus  rarement  que  ceux 
de  b Côte  d'or. 

ADAR.  Voyez  Aosaa. 

ADARAi  «n«M»  au  pluriel  t nom  Latin 
d'une  ancienne  Bouipde  ^ h truiHeme  PalcftU 
en  entre  Caraemoba  & Areupolisj  Iclon  Etien- 
ne le  Gée^raph  e- 

ADARAS»  Vnkd’Efpapse  entre Seville  & 
C^obIouc.  Quelques  Edmooslilénr  ce  mot  qi  deux 
fois  yid  jirAs.  Woyez  cy-devont  Ad  Aras  a. 

ADARE  y petite  Ville  d'Irlaïuk  dans  le 
Comté  de  Limerick  à l’Orteat  de  b Rivière 
de  Matt  t au  Nord-Oueft  de  Kilmakx'k  A 
au  Midi  Occidental  de  Limerick»  ^ trois  heu- 
res 8c  demie  de  chemin  de  cette  dcrokre  & i 
quatre  de  Kilmakxk.  Cette  ville  a etc  au- 
trcTois  plus  conTidcnble  qu’elle  n'eft  ï prdent. 

ADARl*  Ville  de  l’Araire  hcuieule  fclon 
ê L.6.C.  Ptoiomee  * à 7p.  d.  15'.  de  longitude  Akay. 
d>  40'.  de  latitude. 

^ ADARIMA  » Ville  de  l’Inde  en  de^a  du 

,,  ’ ' Gange  félon  Ptokimée  1 19.  d.  )0’.  de  km- 

gicuoc  & k If.  d.  ao’. ^ bticude.. 

ADARISTUS  » ancienne  Ville  de  b Ma- 
iDt  C’eft  ajnfijfdonCeOarius  ,*  que  les 

,j.’  ' * interpmes  de  Ptoiomee^  expriment  le  nom 

W U).e.  de  cene  ville  qui  cft  écrit  en  Grec  A^anstc. 
<]•  Bertius  & Mom  l'écrivent  Andaristus»  & 
le  Grec  porte  A'tJtmfe». 

ADARKAND»  Voyex  Urxest. 

ADARSA.  Voyez  Adasa. 

ADARUPOLIS  , Ville  de  Perfe»  félon 
Ebenne  le  Géographe , qui  cite  k Périple  du 
Golphc  Pcriîque  par  Marcien. 

ADASA*  lieu  de  Pakfttne  duquel  il  e(l 
• • »f  • n^rlc  au  livre  de  Jofué  * & dans  le  prcmierdci 
/C.7.  Maccabces^  St.  jerôme  lit  Adazcr  au  lieu 
X P»J*iL  A'AiL^.  ISlr.  Reland  • dit  que  c’étoit  une 
Ville  de  Judée  peu  dÜhntedc  Bnehoron.  Jo(ê- 
plieb  nomme  Adaso»  aWm  dans  le  xii.  li- 
vre des  Amiquitez  & Akcdolâ  *AmW<  dans  le 
I.  livre  de  b Guerre  des  Juifs.  Il  cft  dit  dans 
& L.  c.  les  Maccabées  **  que  Judts  avoir  fon  camp  k 
Adab  dam  le  temps  que  Ktcannr  avoir  le  nen 
à Bcfhchnron  ; & un  peu  fJus  bas  on  lit  que 
l’armée  viiftorieulc  pourfuivit  les  ennemis  de- 
puis Adab  (ufqu'à  Gazara;  ce  qui  étant  limi- 
té à une  journée  de  chemin  au  plus,  peut  fervir 
i déterminer  le  lieu  où  àok  b Vilk  d'Adab. 
Eufebe  dans  fon  Onomaflicon  bit  mention  du 
Village  MojA  voifin  de  Guphnes. 

ADASATHRA  » Ville  de  l’Inde  en  de- 
^du  Gange  félon  Ptolomée  au  rapnrt  d'Or- 
telius  qui  pre«nd  qu'au  lieu  du  Grec  Ada- 
bthrz,  le  Traducteur  a fubftitué  Adisathra. 
Je  ne  trouve  dans  Ptolumee  auatoe  Ville  de 
ce  nom  ; mais  bien  une  Moocagoe  que  k Grec 
oommcA^âL*»»  Adeifathrus»  & il  doorte  au 
milieu  de  cette  Montagoe  tf^  d.  de  longitu- 
de & zr.  d.  de  btirude  Septaitrionak. 

D.k  ADASTAN  , ‘ Vilk  d’Aûc.  Daviti  & 

Thevet  b pheent  fur  ks  frontières  de  b Diihynie. 

ADAX  » nom  Lagn  de  TAude  Kiviere 
qui  coule  dans  k Bas  Languedoc. 

ADAZER,  Voyez  At>AiA. 

ADBIL  » ou  Aof^tt  petite  S'ilk  dcl'Zo- 


ADA. 

dntiftan  pr^  de  l'embouchure  del'Indus»  dans 
U Tara  Pros-ince  du  Mogol. 

I.  ADDA. Rivière  deSui(Te& d’Italie.  * * Di- 

Elka  b Ibarce  dans  le  pays  tics  Crifons  au  mont 
Bnulio  » defeend  dans  k Comte  de  Bormio  » 
doQt  b Capirak  eft  (iruée  audeflus  du  Con- 
fluent de  cette  Rivière  & de  l’Ifolaccia  > elk 
[Vifle  deb  dans  U Valreline»  qu’dk  arroft  dans 
touK  b longueur;  baigne  Titan  » g.  Sondrio» 
d.  Morbegnn,  g.  & lê  jette  dans  le  Lac  de 
me  au  Nord  de  Fort  de  Fuentes  après  s’êtit 
groflîc  de  quantité  de  petites  Rivières  qui  v 
entrent  taoi  à droite  qu'li  gauche  ; delà  s’infî- 
nuanc  dans  un  Bras  de  ce  Lac  » eUe  prend 
fon  coun  ven  k Bergamarque,  qu'clk  fepore 
alors  du  Milancz  , elk  entre  dans  ce  dernier 
Duché»  baim  Trezza»  Lodi.  g.  Pinghetone 
d.  & fc  perd  enfin  dans  le  Pô  à l'occidnit  9c 
au  dcfliis  de  Crémone.  Comme  les  valves  ^ 

Suifle  oïl  eUc  coukfont  étroites  & que  d’ail- 
kurs  elle  cft  ftijettc  à de  grandes  inoixbtions  » 
fl  elk  fait  beaucoup  de  bien  à ce  pays  , elk 
le  ravage  fouvent.  * Selon  un  Proverbe  on 
part^^it  ancicnneatient  k revenu  du  pays  en  suifle  ^.<78. 
cinq  parts.  La  première  émir  pour  le  Prince» 
b fécondé  pour  les  Ecckflaftiqucs  > b troifle- 
mc  pour  Ik  Gentils-hommes , b quatrième 
pour  les  Laboureurs  8c  b cinquième  étoit  em- 
portée par  b Rivière.  Les  anciens  ont  nom- 
me cccrc  Rivière  .MJma  8e  Daviti 

b nomme  Aaoa.  Mr.Comrilken  a fait  deux 
Articlo  » l'un  (bus  k mot  -4«d!«  & l’aurrc  fous 
k mot  j4<LU  fans  avertir  que  c’eft  b meme 
choft.  Le  pys  entre  cette  Riviere  & k -Se- 
rio  cft  nommé  Ciera  d’Adda  frion  Mr. 

Comeilk  8c  Ghiara  d'Adda  blon  Leandre 
8c  les  autres  Auteurs  Italiens.  Voyez  Ghiara. 

• Z.  ADDA,P.  DE  MoLUCQjro.  C’eftainfi  t t Adu. 
qu'Allard  nomme  un  Canal  des  Ides  Maldives 
au  midi  de  Sotudou.  Mr.  de  ITflc  ne  mét  point 
de  Canal  en  cet  endroir. 

ADDEDUS  , Village  de  l'Arabie  hetircu- 
ft»  félon  PtolomcCi  dans  la  Contrée  des  Cailâni- 
tc^  à 7a.  d.  15'.  de  longitude  & à 17.  lo’.delar. 

ADDOU , Iflcs  d’Afle  que  l'on  comprend 
lôus  les  Maldives.  Elles  font  fltuées  au  j.  d.  de 
btitude  Sud  1 8c  à 94.  d.  longitude  au  midi 
de  celles  de  Souadou. 

. ADDUS,  * Ville  de  Juda où  Simon  Mac-  / 1.  Mw- 
cabée  le  campa  pour  difputer  l'entrée  du  Pays  **^^-'l* 
à Tryphoo  qui  avoit  arrête  en  trahifon  à 
Piokmaïde  Jonathat  Maccabée  ,lôn  fltie.  D. 

Calmet  cioit  que  c'eft  b même  qu'AoiABA. 

ADDVME'»  Vilk  d'Afrique  dans  b Mau- 
ritanie CeTarienfe.  Selon  Ptokmée  qui  b bit 
plus  Occideotak  de  1 f . d.  & plus  Septentrio- 
oak  de  f.  que  Rufuccora. 

ADDEBIL  » Vilk  de  Perfe.  Elk  eft  à 60.  d. 
zo'.  de  loi^eude  & à d.  Z4*.  de  bt.  C’eft 
une  petite  pbee  qui  d^md  de  Sultanic , b 
put  de  fes  lubirartt  proSeflênt  k Chriftioniime. 

On  y voit  encore  beaucoup  d’anciennes  Eglilês» 

$.,Cct  Artick  dom  Mr. Comeilk  n'indi- 
que point  l’origine»  eft  deièéhieux  1.  En  ce 
qu'il  bloit  écrire  Ardibil  blon  les  plus  h^ 
biles  Vnbgcios  ou  Arooril  lêlon  ks  Tables 
des  Arabes,  a.  En  ce  qu’Ardebil  ne  dépend  pas 
de  Sulcanie  & devrait  énv  plutôt  de  b depen 
dance  de  Tauris.  Mr.Comeille  d’aiHeurs  don- 
ne un  Aitick  d'ArdebÜ  > lâtis  avertir  que  ce 
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Toit  une  ville  direreme  d'Addehil. 

ADEA.  Une  fouk  de  Gcoçtiphes  nous 
donnent  dam  L'Ethiopie  un  Koiaume  de  ce 
nom , qu'ils  difent  être  Maritime.  M.  Robe  * 
dittk  Roi  d'Adea  eft  iribueaire  du  Negus* 
cqsmcUnc  il  eft  Mahotnetan  ...  U Tait  û de* 
moue  b plus  ordinaire  ï Barraboat  c'eft'^*di« 
re  bon  Rivage  • ville  fituée  fur  l’un  des  bras 
de  b Rtviae  dcQuilman^  &c*  Cluvicr  dans 
Ton  InRoduâion  & Bunnon  (ôn  Commenta- 
teur en  parlent  comme  d'un  Robume  diftînâ. 
Mr.d'Audifm  " lui  donne  Magadoxo  pour 
Capitale*  & Luin  dam  fon  Introduâion,  erw 
tie  dans  un  dêuil  ï perfuader  qu'il  y a eftefti- 
vement  un  Roiaume  de  ce  nom.  Voici  ce 
qu'il  en  dit  d'aprüs  les  Cartes  de  Sanlbn  au- 
quel U s'atache  prefque  toujours  dam  fon  ou- 
• p.  608.  vragr.  Le  Roiaume  d'Adea  * * dit-il  * confi- 
se au  Nord  du  Robume  d'Adel  * il  a Ibn  Roi 
particulier»  tributaire  du  Roi  des  AbilFins.  Les 
villes  les  plus  remarquabks  de  ce  Robume  font 
Z^het  * àrtfha  » que  plufîeurs  croient 

erre  b Rclidencc  b plus  ordinaire  du  Rui» 
à l'cTohouchure  d'une  Riviere  de 
me  me  nom  ; k L4c  & tlJU  du  Mtmu  font 
plus  au  Noid //i^4r  * & ^Mdd  viUc  Mari- 
time. Enfuite  on  trouve  Magadoxo  grande 
Vilk , prife  Se  faccagêc  autrefois  par  les  Portu- 
gais > Capitale  d'un  Robume  de  meme  nom  * 
& mem:  de  tout  k Roiaume  d'Adea  fekm 
quelqucs-um  qui  néanmoins  diftinguem  ces 
Jeux  RoUumes  l'un  de  l'autre.  Elk  eft  b 
Rcddencc  de  fim  Roi*  a un  grand  Port*  avec 
One  rarterefl*e  à l'embouchure  de  h Riviere 
dH^daxé.  On  y trafique  des  étolês  & des  Epi- 
ceries des  IrKXs  qu'on  y échange  contre  de 
l'or  & de  l'yvoitc  ; Les  Habitans  en  font  Ma- 
hometans  & Arabes  d'origine.  Bnn*  » vilk 
Maritime  entre  Madagoxo  & Barraboa  * Ca- 
pitak  d'une  Republique  Tributaire  des  Portu- 
gais > & célébré  par  ion  commerce.  Cet  Au- 
teur cite  pour  lès  garants  Sanfon  Sc  Robe. 
Après  ces  autoritez  Ar  quantité  d’auuts  que 
j'omets  > on  fera  étonne  de  ne  pas  voir  ce 
Robume  dam  lesCartes  de  Mr.  de  l’Ifte  : En 
quoi  ce  Gcogra[^e  eft  très-kxubk  d’avoir  rc- 
ufté  au  torrent  en  ceb  Sc  en  quantité  d'autres 
Qcafions.  En  effet  ce  Robume  eft  im^i- 
iiU  ni.  Ludolphc  ^ nous  aprend  l'ori^- 

Qc  de  cette  Erreur.  Il  y a » dit-U  * en  Ethio- 

Çie  une  Province  nommée  Cahbat  dont  ks 
labitam  k nomment  Sfb~â-Htidÿt  * c’eft-à^ 
re  Haditnit  deb  vient  <\\iLj1de*  ou  Hadea 
eft  mis  mal  ï propos  fur  les  Cartes  pour  un 
Robume.  Ce  Robume  » qui  fait  partie  de 
l’Abiffînie  * eft  k dernier  ven  le  midi  * Se  n'eft 
pas  fort  éloigné  d’Enarée.  Le  Rot  en  eft 
Chrétien*  Se  le  peuple  confifte  en  Chréiiem* 
Mahoroetam  Sc  Payens  mëkz  carembk.  Ce 
Robume  eft  fort  eVigné  de  Ai^g*d»x»  avec 
qui  il  n'a  rien  de  commun, 

f Tp  Voes  1.  ADF.  A t Mr.  Baudrand  ^ met  une  vilkde 
Ariic*.  ^ r»oni  dans  le  Zanguebir,  & b compte  en- 
tre ks  Vilks  cekbres  d’Afrique.  Cette  vilk 
eft  aufti  imaginane  que  k Robume  de  même 
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ADEB.A  I & non  pas  Adeda  comme  l'é- 
rU.  lafli.  crit  Mr.  Baudrand',  copié  par  Mr.  Coraeilk» 
Ancienne  Ville  d'F.lpognc.  Ptokamée  b met 
è 1;.  d.  ^o'.  de  longitude  Si  d.  )o'.  de 
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btitude*  dans  k Pays  des  Tkrcaons.  Quclques- 
um  * b placent  au  Village  d’AMposTA , dans  « 
b Catalogne  fur  l’Ebre  au  ddTous  de  Tor»  a.p. 
tolêj  d'autres  au  Village  d'AoEBRA  qui  n'en 
eft  pas  fore  ébigné* 

ADET:S  » m Latin  j4dà , peuple  Arabe  en 
Egypte  félon  Ptokanéc  ' qui  fcur  aflîgne  un  * 
pays  prefque  entouré  de  Montagnes  versk  t}. 
d.  de  latitude  8c  k Aj.  d.  jo'.  de  longitude  s 
afTez  près  de  b petite  Cata^e  du  Nil. 

ADEL  • Roiaume  d'Afrique  au  Midi  du 
Golpbe  Aral^uc.  Au  Nord  il  eft  borne  par 
b Mer  depub  k Cap  Rosbel  qui  eft  au  mi- 
di du  détroit  de  Bab-d-mandel  indufivonenc 
jufqu'au  Cap  de  Gardafui;  deb  par  k mont 
Felks»  8c  par  une  ligne  imaginée  qui  k fêpa- 
re  de  b Cote  déferré  8c  s’étend  jufqu'à  b rs- 
vicre  Magadoxo  ; il  confine  avec  k Robume 
de  même  nom  au  midis  les  Galles  Orientaux* 
les  Rouumes  de  Bali , de  Davaro  Se  de  Dan- 
cali  l’enfèrment  li  l'occident.  On  k nomme 
auffi  le  Roiaume  de  Zeila  du  nom  ^ h 
principak  vilk  du  Pays*  b feule  qui  foit  bien 
connue  des  Europeans.  Cependant  Mannol  * vl^ 
dit  que  b Capitak  de  ce  pais  eû  ^4tr.  Les  '** 
vilks  de  ce  Robume  font  félon  lui  * ‘ 

Adel  * 

Bali  * 

Comibra* 

Doara, 

Mautra* 

Navocara  * 

SoceUi* 

Zeib. 

auxquelles  il  faut  ajouter 

Au^agurelk  vilk  flniée  fut 
une  Montagne  au  ihilini 
du  Pais  * 

Baibora  vilk  fituée  au  fond 
d’une  anfe  dam  laquelle 
b Riviere  d'HaouacItt 
avok  anciennement  fon 
Emboochure* 

8c  Methâ  L l’Orient  de  b Ri- 
vière de  Soal  I au  bord 
de  b Mer. 

Les  anciens  Géographes  étendent  ce  Robume 
bien  au  deb  de  fes  juftes  bornes  8c  les  Con* 
quêtes  des  Turcs  l'ont  bich  diminué  comme 
on  vem  ci  ddTous.  La  partie  meridionak  eft 
occupée  par  des  Arabes»  ou  Bédouins  * nom- 
mez Emofai'des  qui  logent  (bus  des  tentes. 

Toute  b Côtt  su  Sud-Eft  eft  norainéc  b Cd- 
le  dcfértc  8c  l'on  n'y  troorc  que  des  trou- 
peaux , 8c  celk  qui  s'étend  depuu  k Cap  de 
Gardafui  jufqu’au  détroit  de  Bab-el-Maodel 
eft  fous  b doctdnaiioa  des  Turcs;  deforteque 
k commerce  n’eft  |4us  ce  qu’il  étoit  dam  ce 
Rjsuume*  quand  on  y pouvoit  aborder  ônme- 
dbtement.  Comme  ‘ il  n'y  a point  de  hau-  * 
tes  Montagnes  au  dedans  du  Roiaumê  d’A- 
dd*  il  n'y  pleure  pitfque  jamais  *cepeDdaot  k 
terroir  a^en  eft  pas  motos  (ertik  à caufe  des 
Rivkres  doiit  il  eft  baigne.  Il  en  fort  une  en- 
tre autrés  des  Mootagnes  de  l'Abiffioie  * (itr 
ks  confins  des  Provinces  de  Xaoa  8c  d'Ogge*. 
on  b nomme  Hda/aftb.  Et  quoique  groiTie  des 
eaux  de  b Riviere  Mach  » eUe  prenne  foo  cours 
ver» 
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vers  k Levant*  avec  un  litd'une  prOifondettr& 
d'une  largeur  cgnle  i edui  du  Nil  * qu’dle 
entre  dans  ks  terres  d'Adel  » & palfe  près 
d‘ Arar  i elle  ne  va  pourtant  pas  plut  loin  de  ûz 
Milles  ; car  les  habitant  pour  arrofer  kun  ter* 
rcs  altérées  % b divifcnc  en  tant  de  canaux  * 
qu'elk  n'a  pas  b force  d'achever  km  cours  k 
s'épuik  avant  que  d'arriver  darts  b Mer.  Le 
terroir  de  Zeila  eu  un  Sabloo  aridc.mais  il  ell  néan* 
moins  très  fcitile  *&  on  v a kpbilir  de  rencontrer 
un  pays  de  grains  te  éc  fruit  * & qui  eft  fî 
fecona  qu'il  y en  a plus  que  les  Paibns  te  ks 
Boui^^is  de  Zâb  & de  Barbota  n'en  peu* 
vent  conAuner  : de  (ôrte  que  ks  Arabes  a' A* 
den  te  de  Ziden  y viennent  (aire  leurs  prr>* 
vilîons.  Il  y enzt  du  froment*  du  Millet 
te  de  l'Orge  * on  y fait  de  l'huik  de  Sefame. 
On  y a des  brebis  qui  ont  b tête  te  k cou 
noirs  & des  queues  w poids  de  15.  livres; 
d'autres  qui  (ont  toutes  Uanches  * te  ont  des 
queues  w b longueur  du  bras  entortillées 
comme  un  farinent  de  Vigne.  On  v voit 
des  vaches  qui  ont  des  cornes  de  cerf  te  k 
poil  noir  te  rude  : Il  y en  a d'autres  * qui 
l'oot  rouge  te  n'ont  qu’une  corne  d'une  pau- 
me te  demie  de  long  * au  milieu  du  (root  * 
recourbée  ven  1e  dot.  Outre  les  denrées  & 
k Bétail , on  trouve  dans  ce  Koiaume  de  l'ori 
de  l’ivoire  * de  l'encens , du  poivre  te  quanti- 
té d’Efebves  qu'on  achète  ou  qu’on  enle>-e 
dansrAbiOiniei  te  que  ks  Manfunds  Arabes 
& ceux  de  Camhayc  viennent  échanger  contre 
des  dnps  * des  Colliers  d'ambre  * ou  des  grains 
ck  verre , des  nifîns  * & des  Dattes.  Les  ha- 
bicans  de  Quiba*  de  Melinde*  de  Mombaze 
dtc.  viennent  ï barbon  fc  fournir  de  Che- 
vaux Arabes. 

Le*  Roi  &tous  (es  Sujets  font.  Mahometans. 
Et  parce  que  ce  Prince  (ait  Ibuvcnt  b guerre 
ï l’Empereur  des  Abillins*  qui  c(l  Chmicn» 
ks  Turcs  le  font  paflêr  pour  unfaint.  Cepen- 
dant k Grand  Sagneur  n’a  pas  bi(Té  de  iê 
rendre  ncirrc  du  Cap  de  Guanbfiiy , de  Bar- 
bora,  de  Merh*  de  toute  b Côte  de  Bama- 
gas*  & de  Bararan  qui  dqrcndoit  d'Adcl,  te 
de  toutes  les  villes  & ks  ports  du  Golfe  Ara- 
luque  qui  appartertoit  à r Abyllin  ; de  forte 
u'on  ne  peut  maintenant  entrer  fur  ks  Terres 
U Prefte-Jean  qu’en  pailânt  par  celles  du 
Turc. 

Les  lubitans  dé  b Côte  d'Adet  jufqu'à 
Barbora  font  l^ncs  ou  hafincz  » mais  plus  on 
tire  vers  le  Nord*Oucft  plus  on  s'apper^mt 
que  ks  gens  font  noirs.  Ils  portent  des  Rob- 
bes  de  Coton  depuis  la  ceinture  en  bas  & k 
refte  du  Corps  m nud  ; nuis  ks  pcrfbnna  de 
qualité  ont  des  Indiennes  qui  kscouvrenttous. 
Ib  fe  pbifent  è b guerre  te  vont  au  combat 
avec  un  courage  intrépide  * mais  comme  ils  ne 
(âvent  pas  forger  des  Armes*  ils  en  acceptent 
des  Turcs  te  des  Arabes  * i qui  ik  donnenc 
en  payfmeni  une  ponic  des  e(cbvc$&  du  butin 
qu’ils  fônt. 

rAt'jsde  ADELBERG^»  petite  vilk  d'Alkmagrse 
dans  Duché  de  Wirtembere.  Elk  eft  fi- 
euée  dans  une  prerqu’Ifleque  forment  ks  deux 
fources  d’une  petite  rivicfe  qui  tombe  dans  k 
Wils  un  peu  au  deflbus  de  Coppti^en  vitk 
forte  dont  Adelberg  n'efl  gueres  éloignée  que 
sk  deux  licnes  de  France.  EUe  n’a  rien  de 


remarquabk  que  fbn  Abbaye.  Daviti  qui  en 
bit  mention  b met  dans  U Forêt  noire.  On 
b nomnae  en  Latin  , ou  M»ms  m- 

kilèt. 

ADELSPERG.  Bourg d’ Allemagne  dansU 
BafTc  Camiok  * * au  Nord-Efl  w Tricfle  « 
dont  il  n’eft  ékigiw  que  d'environ  cinq  heu- 
rcs  de  chemin.  Il  cft  Arué  fur  une  Montagne 
au  midi  de  b rivieie  d'AIben  * au  couchant 
d’été  & à un  petit  milk  d'Alkmagne  du  I.ac 
de  Circknicz.  Ce  bourg  cft  orne  d’un  châ- 
teau *.  Son  nom  Latin  cA  PtfitiiU.  Lazius  y « ZtjUt 
cherchoit  les  Ruines  de  l'Avendon  d'Anto-  Topvff' 
nin.  pfor.Agftr. 

ADEMARI  MONS  1 nom  Latin  de  '**' 
Montelimar»  ViUe  de  France. 

ADEN  , villcde  l’Arabie  hcureure*au  Mi-  , 

di , au  bord  de  b Mer  oii  eUe  a un  Port  qui 
eft  depuis  long-temps  k rendez-vous  des  Ne- 
gocians  Orientaux.  On  b fumomme  jihém 
ou  Tiiém  * te  Almourcb  cité  par  Abulfeda  * * P*fJ* 

croit  que  ce  fumom  lui  e(l  venu  de  quelque 
homme  iDuflre.  Sa kM^itude*  félon  IcsGee^- 
phes  Arabes  *efl  de  66.  d.  ;o’.  te  b bcicudc 
de  ti.  d.  Cette  vük  nommée  Arakit  htm» 
rmfi  te  que  les  Arabes  ont  enfuitc  nomm& 

AdtMy  rwrm  de  Agnification  alTez  aprochante* 
comme  fc  remarque  M.  Huet  ‘ * devint  un  des 
ports  les  plus  cckbrcs  de  tout  l’Orient  fur  tout  «*"uî.' 
après  qu’Aueufte  aiant  fournis  l'Egypte  eut 
oonné  ordre  I ÆUus  Galtus  d'entrer  en  Ara- 
bie avec  Ufte  partie  des  troupes  qu'il  enmman- 
doit  & de  b fbumettre  de  gré  ou  de  force» 

Avant  que  k commerce  entre  les  Egyptiens  te 
ks  Indiens  fût  établi  * ces  deux  Nations  apor- 
toient  leurs  Marchandifes  en  ce  Porc  & en  tra- 
Aquoient.  Caius  Caelar  petit-AIs  d'Auguftet 
qui  At  piroitre  une  grande  pa(Tion  pour  les  af- 
fûtes d'AratMC)  ruina  cette  vUledaiK  b fuite» 
comme  Gallus  en  avoit  ruiné  beaucoup  d’au- 
tres * ne  les  trmivant  pas  aflêx  (bumifes  aux  or- 
dres des  Romains  & voulant  ôter  aux  Arabes 
ksoccaAont  de  révolte.  MaisAden  fut  A bien 
rétablie  le  A fréquentée  par  les  Flottes  Romaines 
qu'on  lui  donna  k nom  de  Port  Romain. 

Arrien  ^ dans  fon  Peripk  de  b Mer  Erythrée  ^ P-**- 
dit  qu'avant  que  les  Egyptiens  cufTcnc  pénétré 
dans  les  Indes  & les  Indieiu  en  Egypte  b 
vUk  qui  porcoit  k nom  d'Ar^ie  nciireufc 
étoii  l’enciepôi  ob  ks  Marchands  de  ces  deux 
Riions  fe  rendoierst  pour  k traAc.  C'eft 
cette  ville  qui  donna  enfuite  k nom  ï b Pro- 
vince : nom  qu’clk  devoir  elle-même  ï b beau- 
té de  b Aniation.  En  voici  b defeription  fai- 
te par  un  Officier  * François  qui  y a été  au  * ^ 
commencement  de  ce  Sieck.  Cette  ville  cft  » ^ 
dit-il»  affilé  au  pied  de  hautes  montagnes  qui  Hnueulc  p. 
l’envinmnent  pre-fque  de  toutes  parts.  Il  y a S*- 
cinq  ou  Ax  Forts  à kur  fbimnet  avec  des  cour- 
tines* & d'autres  ouvrages  en  grand  nombre* 
aux  Cob  * & aux  gorges  des  MontngrKS.  Un 
bel  Aqueduc  conduit  deU  les  eaux  dans  un 
grand  Canal  ou  reA.Tvoir,  cooftruitàun  quart 
de  lieue  de  b vilk , qui  fournit  d'une  très-bon- 
ne eau  \ tous  ks  habitats.Le  meme  Auteur  blâme 
ks  Géographes  qui  font  pAèr  une  rivière  i tra- 
vers cette  vük.  Cet  Aqueduc  n'étoît  point 
cncoreconAruicdutempsd’Abulfeda.Car  il  dit 
Qu'il  y a i Aden  une  pone  nommée  b porte 
<xa  portcun  d'eau  te  que  c'eft  par  U qu’on 
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y |>Qrte  de  Teaa  douce  d'aüJean.  La  plaire  e(C 
catource  de  Munilkf  qui  (ont  aujourd'bui  en 
aiTez  mauvais  état  (m  tout  du  cdté  de  h 
Mer,  oùil  y a cependant  quelqua plate»-fbr« 
mes  par  tntervaUes*  avec  cinq  ou  <îx  batteries 
de  Canon  donc  quelques-uiu  (ont  de  (bicaitfe 
livres  de  bok  t on  croit  que  c’cll  encore  de 
l'ArtiUcrie  que  Soibnin  II.  ylaiiTa  a^isavoir 
pris  la  ville  & conquis  n«que  tout  le  pays 
que  ks  Turcs  furent  d^uû  contnims  d'a- 
oartdonner  aux  Princes  Arabes.  Pour  arriver  ï 
Adcn  du  côté  de  b tencLi  il  n'y  a qu'un  bul 
chemin  pratiqué  fur  un  terrain  aflèz  étroit, 
&-  qui  s'avance  dans  la  Mer  en  maniéré  de 
Penitduk.  La  tète  de  ce  chemin  eft  com- 
maitdée  par  un  Port  avec  des  CofpsKk*Garde 
d'cTpace  en  e(pace  &.à  une  ponce  de  Ca^ 
don  plus  bas  il  y a un  autre  Fort  en  nSfc  avec 
quarante  pièces  <x  gros  Canon  en  plulieurt  bat> 
teries,  ôc  une  garnÛbn  , en  (one  qu’U  kroit 
impolTibk  de  tenter  uise  defeente  de  ce  cdté> 
b : 6c  pour  aller  de  la  ville  à ce  dernier  Fort 
il  y a encore  fur  k chemin  de  conununica* 
don,  un  autre  Fon  de  douze  pièces  de  Canoi^ 
avec  une  gamifon.  A l'^ard  de  b Mer,  par 
-OÙ  cene  viUe  cft  véritablement  acccfTiblCiC'cft 
une  baye  qui  a huit  i neuf  lieues  d'nuvcrrurc 
6c  qui  eft  comme  diviféeen  deux  rades,  donc 
l’une  eft  fort  grande  & aOêz  éloignée  de  h 
vilk:  l'aurre  nwindrt,  & plus  proche,  qu’on 
apeUe  le  Pon.  Celk-ci  eft  d’environ  une  lieue 
de  large , ï prendre  cette  largeur  depuis  b Ci* 
tadeUe  qui  b commande  avec  cinquante  pièces 
de  Caixn , julqu’à  b pointe  avancée  où  fora 
les  Forts  dont  on  vient  de  parler.  On  mouil- 
le tout  à i8.  10.  Bc  11.  bmflës.  Quuk 
à l'interkur  de  b Ville  b grandeur  en  eft  af- 
(êz  coofideraUc  : on  y voit  encore  plufieun 
belles  maifons  à deux  étages  6c  en  temllès , 
nuis  auQi  beaucoup  de  ruines  6c  de  mazures. 
On  comproid  airémetit  par  ce  qui  refte  & 
par  une  (i^tuarion  avantageuTe  qu'Aoen  ctohau- 
treébb  une  vilk  (âmeu(e& importante, une for^ 
te  pbee  6c  le  priocipo)  boukvart  de  l’Arabie 
jKureulé.  Le  ttiTÛoiR  aux  environs  eft  fort 


rbbk,  quoi  qu’ allez  étroit,  avec  beaucoup 
vodure  au  bas  ds  Coteaux  des  Monta- 
gnes. U y a ^ de  cette  ville  jufqu'à  Sarua 
ville  Opitak  d’Yemen  104}.  milles  de  che> 


ADLN , c’eft  awfi  que  quelques  Géo- 
graphes nomment  k Robume  de  l'Arabie  heu- 
miTe  qu’on  apeUe  à preTent  Yembn. 

ADEN  LA  AH,  petite  vilk  de  l'Arabie 
heureufe  dans  rYemen  , fur  la  Montagne  de 
Saber. 


,p  I.  ADENA , ville  de  Trafic  fur  le  chemin 
d’Alep  à * Conftantinople.  Elle  eft  fituée  au 
bord  de  b meme  rivkrequi  paiTeï  MilTisdotR 
elle  eft  élcngnée  de  cinq  lieyes.  Les  Bazars 
des  Juiis  que  l'on  y voit  en  aOez  grand  nom- 
bre , font  fort  mal  entretenus.  On  ne  biflè 
pas  d’y  trouver  de  fort  riches  Marchandifet. 
CcRc  vilk  a un  Chiteau  qui  eft  fermé  de  dou- 
bles munilks  flanquées  de  grolTes  tours.  On 
y tient  GamUen  fous  k Commandement  d’un 
Aga.^  Adena  a étéautreToès  k fi»  d’un  Ar- 
-Cbèvèché , (ufr^mt  du  Patriarche  d'Antio- 
che. Au  fortir  de  cette  vilk  on  pallc  un  Pont 
de  pierre  de  fcize  arches  au  ddi  duqud  on  1 
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coutuibe  de  camper  fur  1e  bord  de  b Rh-îe^ 

IC. 

§ Cet  artick  que  Mr.  Comciîfc  l empnin* 
té  du  Votage  de  Turquie  pv  Touvin  de  Rrn 
chefbrt  regarde  b même  vme  d’ApAMA  donc 
j'ai  donné  un  article  fÎMT  étendu.  L’Auteur  (Ô 
trompe  en  ce  qn'rl  dit  qu'dk  eft  fur  b même 
rivière  qui  p^c  à Milfis.  Adanaeft  fur  kChoi 
qucn,&rMiftis  ou  Mecis  eft  fur  fc  Ch^  Rivic* 
re  voilîne  à l’Orient.  Cet  Auteur  dimrc  encore 
en  ce  qu’il  donne  fcize  arcades  au  Pont  & qué 
P.  Lucas  n’en  donne  que  ij.  Moncorb  b 
nomme  auflï  Adena  } Sanicm  k fib  diftinguo 
affez  mal  ï propos  Adana  d’Adcna  & il  foie 
une  vi^  de  b demierc  & un  Villçe  de  l’en* 
iTt  qu  il  pbee  au  Notd-cft  dans  une  de  lès  Car^ 
tes. 

1.  adena.  Mr.  Mary  (fie  couler  une  Ri* 
viere  de  ce  nom  dam  l’ Anatolie.  Il  lui  alB* 
gne  fa  Iburce  dans  b petite  Arménie  & dit 
qu'efte  arrofc  b p«Tic  occidentale  du  Hegler* 
beglic  ou  Couvemement  d’Akp  & fe  jette 
dans  b Mer  entre  ks  Embouchurts  du  CVdnè 
& du  Mabsiftra, 

^ Je  ne  lâis  de  qui  il  *a  tiré  cer  Arricfcs 
mais  U rh'ieic  qü’il  nomme  Malmiftra  eft  b 
mènx  dont  l’aiu^  nom  éioit  PirAJw , i l'O* 
rient  de  laquclk  étoit  bâtie  l’ancienne  ville  de 

MopTuefte  , C'eft  aujourd'hui  k (J6.çu»qui  * * . 

coule  à Mects.  Le  Cydne  eft  le  même  que 
Mcri^fA  autrement  SiMdms  qui  paffe  auprès 
des  Ruines  de  l’ancionte  Tarfe  , 6c  entre  ces 
deux  Riviots  il  n'y  en  a point  d’outre  que 
k CHOoyiN  dont  l’ancien  nom  étoit  Stnn, 

Ainfi  b Riviav  d’Adem  doit  être  h memé  ■* 

que  Choquen , ou  bien  dk  n’exifte  pas. 

ADENDUM  ^ , petite  vilk  d’Aftique  * 
dans  b Province  de  Trcmeccn  au  Roiaume 
de  Fez.  On  l'apelok  autrefljis  Ecata  & efle 
fut , dit-on  , fondée  par  ks  Romains.  Elk 
étoit  fituée  ï fept  lieues  de  Nutheyla  du  côté 
du  midi,  à cinq  du  Grand  Atbs'&  l'on  en 
voit  eocoïc  les  Ruine.  Elk  n‘a  point  été 
repeuplée  depuis  k Saccagement  general  de.  k 
Province  8c  il  n'y  a plus  aucun  de  lis  Edifi- 
ces debcoir.  Les  Chaviens  errent  i l’entour 
avec  kun  troupeaux  à csufc  de  b commodité 
de  l’eu.  On  y voit  fur  tout  une  grnffe  feur- 
ce , dont  k goût  aulE  bien  qu^  h couleur  de 
b Krre  £m  croire  qu’il  y a ^ufieurs  mines  de 
fer  en  CR  quartios.  Ce  pays  eft  excclknt  pour 
k Bled  6i  pour  b tsournture  du  bétail.  ** 

ADER  , Vilk  de  b Pakftine  de  bqueUe  ' 

Jofué'fe  rendit  maître  après  en  avoir  tué  k 
Roi.  Cette  même  vilk  n’eft  nommée  ainfi > 
qu’en  cet  endroit  par  ks  Sepenre,  l'Hebreu  a 
par  tout  ailkuJs  Harao  8c  1«  Septante  Ara» 
ou  Are».  Elk  étok  dana  b Tribo  de 
▼ers  ks  froctiers  du  midi  & aÎTcz  près  de  b 
Mermone,  C’eft  deli  que  k Charaééen  * à Nmi 
fbrtit  [contre  ks  IfraelisRr  krs  qu'ib  étoient  ^ • 

encore  dans  k defcrt. 

ADER  *,  ou  EoER,Tourqne  fc  Patriai^  f Ctrm 
che  Jacob  fit  bâtir  à un  milk  de  Bctléem  dan* 
b Pakftine  pour  découvrir  ce  qui  fc  palTbit  en-  de  h Tc^ 
tre  ks  bergers  de  lôn  troi^iw  qu’il  a\x>it  fiat  Stii»., 
conduire  en  ce  lieu-tt.  C'eft  ce  qui  fit  don-  .■  j 
ner  à cette  tour  k nom  d'Aiier  ou  d’fiér  qtii 
fignifie  Tmr  Jm  Trtaftm.  Qudques-urB  di- 
^t  que  ce  fiit  près  de  U que  l'Ai^  awric 

N b 
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Ibi  bffgcB  <k  Im  miftnct  du  Sasveur  • tt  inie 
rimpencrke  Hdeae  y fe  bâtir  une  llgUè 
dont  OB  voit  encore  » icftes. 

M GeDcf  L’Ecritiuc  M dit  wqw  * fecDb  âevt 
«me  touri  n«i  qu’a|irej  b noort  de  lUcfad 
^ ilditflabteate  au  ddl  de  h tourdutroupew. 
‘ ' Ce  Alt  là  qa’il  eut  k * ct^rin  d’epraadc 
k^inccAc  de  Rubtt  qui  donnic  avec  ^b  me 
fks  Concubinei  de  Jacob.  La  Vulgas  «fat  liai- 
pknent  b tmv  du  Troupeau  t Tr^tmmm 
Eufebe  • 6c  St.  lerorae  ^ en  font  ncn- 
aioa  au  mot  Gade*  ; ec  memt  il  fcmbie  qu’îb 
«D  aieot  fak  dein  articles  diftinguex.  Gamk 
«HT  «à  émemnk  Jmnii  X^as/dkaw 

«aarr»  foU , kloo  l'expfvâKn  d'Eulcbe  > ou 
fidoa  de  Saint  Jeroaie«  Sthmm'M  k kt  tà 
fm  fere.  Gédir  Am  J«fm€  tm  U Rh  i Or 
mm  lifim  f «r  Jmtk  ^ms  Ji  tmtt  m dtüt  it 
U Tmr  Grdtr»  Le  pafiaee  de  b Gem£t  6k 
«onooltre  que  c'eft  un  meme  keo.  Ce  verkc 
SX.  ouaque  dans  tous  ki  entapUirts  des  Sc^ 
tiDBe  i il  eft  cepeadsia  ccraaa  qu’Eukfae  êc 
Sc.  Jadae  l‘y  oor  la  » coomie  k remaraw  k 
P.  Bon  fmiiH  dans  (es  notes  rurrOnomamcaii. 
Man  cet  Auteur  uKidmie  ne  dîAngue  point 
CéAtr  dcot  JoTué  coa  k Roi  »dc  b ville  de 
Gmkm,  Je  (ait  veâ  I l'Anide  de  Cad^ 
KA  9 qa’d»  deoienc  bien  difesentcs.  Le  Pro- 
pbes  ' Micbde  pack  au(£  de  cette  To«  du 
Tioopeaa. 

ADERBAYON,  l „ 
êe  l Voytt 

ADERBIGIAN,  J Aibruya». 
ADERBORGH',  Vükd:ABciD3f>ne  dm 
b Cock  de  b haaie  Sexe  dam  k I^ché  de 
Pomemie  » à 1*006(1  di  l^Odtr  9r  au  Noed 
Oiiintaf  de  Sceciii  <foà  eBe  u'eA  âoignde  que 
d^ioe  keuce  b demie  de  chemin.  Vilk 
dépend  du  Roi  de  Pnelk»  depuis  que  b Suè- 
de a pmdu  ce  api’eie  polkdoâ  ~ 


ADERBURG>  Baut|f  d*ATkinigne  dm 
biacyemie  Marche  de  Bnadebourg  far  fOder, 
OKR  Bako  6c  Stetin.  Ce  lieu  6c  k prece- 
dent (bm  notnmex  bdilhnâcment  Adbamkc 
dm  les  Topographies  de  Zeikr.  Les  Laoœ 
bi  nemmenr  Aderimgmm  Ton  9c  rautrvk 
ADERNO,  VHWde  Sicile  » au  pied  du 
mont  Etna  * dm  k VaV^  de  Oemone.  Elk 
eft  fore  aicienne puHque  Diodoie  de  Siede*» 
* Phicarque  f R Etienne  k Geognphe  * 6t  PK- 


» Atlas 
ieSm^ 


«.I. 


t la  voce  ne  * en  font  menrion.  Diodôre  nots  en  indi- 
Éiifimru.  qoeb  firuation&k  fondateur  en  métnerenps. 
vUjv  Dow  ékva,  dk-ily  au  pied  d’Etna  une  vük 
' en  Sicile  ft  il  b notntu  tinà  mmm  à caufe 
d’un  mtainTeinple  qui  dioit  cekbre.  Le  wè- 
me  Hiftorien  moque  que  ce  fut  b prenueie 
année  de  b XCV.  Olympiade.  Sespamksdn- 
clartnr  aflêa  qu’il  y avoir  déjà  on  Temple 
“én  cetendreit.  La  Latins  arbnt  nommée 
«à».  Siril.  krmmrn  8e  Aïkmmm  6r  âs  ont  apellé  k Rrrie- 
•«•P'II*'  qui  anofoir  cetre  vilk  ffmàrmnm  ^iimmr,ciï 
fer  nomme  Prmr  ttAAerm. 

AnERSLEBEN  , VHfc  de  b Principauté 
de  HtlbeHl.idt  fm  b Ririere  de  Sdke  feten 
m T.j.  Mr.d'Aodifm.  * la  Ad»  de  Bbeu  & de 
Rc  Wîr  n’at  font  qu'un  Vïïl^  for  fc  bord 
Oremal  de  la  SAbe  un  peu  to  deflbos  du 
-Cunfhiem  d-  cette  Rmereavvc  k Bode  > au 
'cDQcfeacv  cMdywr  de  k VSe  de  H^iorlbdt. 


ADE.  ADH.'ADJ. 

tes  Tonomaidtiquea  de  _ _ 

fimaalE  qu’m  Wbge.  H y a némmniw  un 
Mooafbre»  m npon  de  Ztykr. 

ADESA  eu  Adasa  , ^viem  ck  h Ly- 
cie»  Piovince  de  TAfie  mineum.  Elk  cou- 
kic  à Chonm  au  npoet  de  Pliae.  * c L.  f: 

AOESTUM»  Vilk  d'Italie»  Icfea  l’An».  «•>7- 
oyme  de  Ravenoe»  * qui  fuivant  b conjure  ,/ 
du  P.  Perchewm  appelle  ainfi  b Vitte 
aujousdhai  Erra. 

ADETHAUNA  » anden  noee  d’une  vük 
da  Pays  bas  eetmoét  à pK&ot  Echaenadw 
Elk  eft  daos  k Luxembourg  ^ fur  ks  frootiaa  . * 
de  TEleâtirac  de  IVevts  au  Nmd-Oucil  de  b ^ 

Vi&a  de  Trwa  d'oà  cUe  cft  éloignée  ck  noie 
brue  de  Besbant.  Elk  eft  lîcuée  fur  k boni 
Meidional  de  b Sure  » Riviae  qui  k ioioe 
■m  b Praim  avec  bemeOe  db  te  jette  dm 
b Jdofelk. 

AD  HASTA  9 Vilhgc  de  Lmnbmlie  dm 
k BeiyiMfque.  On  y a trauvé  une  ii^ciip. 
tioa  wr  bquelfe  an  Ut  k moc  JuvKNATioia  - 
le  fur  cefondansM  Zanckiut  *a  pretenduque  «1»  r 
ce  beu  «A  uae  aneane  vilk  nonuale  jW 
tmimm  par  ks  Latms.  Onebus  s;‘éirne  coo- 
tenté  de  due  d’apidi  cet  Auacur  qu'on  troo 
voie  tu  Vübgc  jM  Hrfts  une  Ment  for  b- 
qudk  il  étoit  kit  taaiàan  de  Jmtmtjmm, 
chacun  a aichcri  » en  coabnBanr  ce  qui  n’é- 
loic  qu'uae  conjeâuR  { quoique  te  mot  jF«- 
asawrim  fbk  ignoré  de  Gée^npha  Lanas. 

Meb,  PfaKyPAaonymdeRamnne»  N^er» 
ni  aucun  de  ceu>  qae  j‘ai  coofoltet  a'en  pan- 

ADf»R<^'T,^VilkdrW,  proche 
dn  frenciens  d'Anibie.  Elle  eft  (him  dans 
k rraifîciM  CUmsc  lêlon  k Geogrsphe  Perfien 
qui  die  ejoe  cette  vilk  eA  ades  peupUe  9t  qw 
ron  y voie  {dufiean  Mwchg.  9e  aa  gnnd 
aouibte  de  bons. 

ADJA,  ‘VAgede  GuinéedmkRobo- 
me  de  Fmda  * au  couchant  A fe  une  portée 
de  C^nan  d’Aneanbo  & à deux  de  Corman- 
tioi  La  Cfunpagaif  HoBmdotfc  y avoit  fik 
bâtir  smFon;  mms  k Cspitsme  Holma  An- 
Mois  s'en  bifit  » (bas  preeextr  qae  b C6ce  de 
^ntin  avoit  ésé  dormér  aux  Anglois  I l’ei^ 
dndon  de  tous  ks  aunes  Européens.  Cenem 
dm  k Roi  de  Fantin  y avoit  «knis  ks  mL  > 

hndois  6e  leur  avoit  permis  à eux  (èub  d'y 
bdeir  dn  Forts  pour  k fiareté  du  comoxyce  » 

9t  ctb  dfa  k titiAicine  d’And  )#S4  » avaig 
qrte  ks  Aagtob  abevdilTcnc  cette  Côte.  Cé 
qu'il  y eut  ck  phs  deplonUe  dans  k prrk  de 
cette  CiiadeDe»  c’en  que  ks  Anglois  exercé* 
rtnc  tne  extrême  cr\iauté  contre  b Garmfim 
KoBindoife  apiés  svoir  doneé  Qpankr.  H y 
m est  I qui  ib  coupervm  k nex  6c  ks  occî^  * | 
la  6e  enfoite  ik  ks  égcigétcnt  ; ib  en  éroi^ 
chérent  d'aunes.  Ib  dtieiierent  da  mompoor 
leur  coupei  h tàe  6r  b porter  en  eriornphe 
fur  uiK  imee  1 rmKtatioo  de  plufictm  baiW 
KS  d’oUK  ks  N^pes.  Mais  torfqu’au  con». 
moicement  de  l'armée  fotvinte  xM^.  ih  vi- 
rent arriva  Rayur  avec  une  Efcadic  » ne  fê 
crotant  pa  en  état  de  lut  rtfrAa.  ib  rdMamc 
d'abandosma  ce  Fort  6c  de  k four  buta  par 
k moten  d'une  mèche  qui  deveit  attarmr  efi- 
ven  cooneam.  ck  poacbe  vtn  k temps  que  fis  . 
cof^eâufu  Us  Kolbndob  (craiest  k 
pki 
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phn  Michez  fto  pillage.  Mais  les  HoUandois  culc^  en  ce  que  Strabon  ” met  Ninive  & Gau«  a L.  if. 
tardaem  un  peu  phis  , le  coup  manqua»  & ganeh  dans  U Campa^  d’Arurie  & dit 

' la  poudre  ne  ht  firnter  que  les  Murailles?  Hn-  ou’Aibek  eft  une  contré  propre , c'eft-à-dire 

m Uyaunautreviïlagenom.  dam  rAibelitidc.  Mais  cette  difieuké  fcUve 

nui  Jâtt^tâ oii  les  Anglois  ont  un  Fort»  aulC  aifàncnt»  en  dUâot,  comme  il  eft  vrei»  que 

bien  qu  à Cormentin  qui  eft  de  l'autre  c6rf  TAturic  & l'Arbeliiide  lâiTofcnt  p^ie  de  l'A- 

' d’Adja;  defoite  que  le  Magazin  des  HoUan-  diabene.  Strabon  • dit  que  k Vilk  deNini-  , 

tbis  d^  ce  dernier  village  eft  entre  deux  Forts  dans  la  Campagne  d' Aturie  » St 

' des  Arwiois.  ajoute  : Au  dck  du  Lycus  ks 

ADIABA»  Ville  ^que  Simon  Maccab&  Campegnes  d’ Aturie  environnent  la  Ville  de 
c^e.1.  T.  ^ Sephela  & il  la  garnit  & )r  mit  des  Ninive.  L’ Aturie  entre  le  Tigre  A leLvcus 
* portes  & (fa  ferrures.  D.  Calract  croit  que  c'eft  &il«t  donc  partie  de  l’Adiabcoe.  Pline  ^ dit  f L.«.et 

le  même  qu'Aoous.  «aniert  dêtifîve  s Les  Aflyriens  corn-  *î- 

ADIABA  & Aoiabas  ,Rivicre  d'Aflyrie  tncnccnt  à Adiabcnc  dont  une  partie  eft  l’Ar- 

Aramicn  Marcellin  * donnoitletwm  bdaide  où  Darius  fut  drfâie  par  Afacandre. 

û' Adiabcnc  au  pais  qu'dle  trrofoit.  Voicifa  Etienne  le  Geognphe  & Tscttes  ^ fur  Lyro-  î 

paroles:  pour  omis»  dit-il  » nous  dilbns  que  pbton  felbnt  trompez  en  confondant  l'AdiiH 

dam  CCS  terres  il  y a deux  Rivières  qui  ne  hene  avec  la  Mcfo^amie*  Severe  eft  nommé 

font  pma»  à fec  » (Ferptimt)  Sc  que  nous  Adk^ique  par  Sextus  Rufùs  * Sc  dans  ur?e  r C.ai. 

avons  nous-mêmes  palTêes»i  (avoir  DmA<w  ic  Infcription  inlerfo  dans  leRecueildc  Gniter»*  » Pig. 

Adiabas  fur  lefqueb  il  y a des  ptmts  des  de  fur  une  (fa  Médailles  de  Trajan  on  lit  A- 

bateaux  :&  l'on  comprend  que  l'Adiabene  a »**»•  c*cft4-dire  Aoiabbnico.  On  ûir- 

été  ainG  nommée  i caufe  de  eda  , de  même  sxxnma  ainG  ces  Empereun  i caufe  des  evaw 

que , fclo?  Homère , l'Egypte  a tiré  fon  nom  tages  remportex  fur  k$  Adubemens  » de  même 

plus  grands  fleuves , auBÎ  bien  que  l'Ini , qu’on  joignoit  les  titres  de  Paithique , Arabi- 

& l'Euphretenfc  qui  étoii  auparavant  la  Coma-  yie»  Illynque»  aux  noms  deceuxquiavoienc  ' 

* lo  L c.  gene.  Henri  de  Valois  ^ qui  a commencé  cet  heureufement  combetn  dans  les  Pais  des  Par- 

Auteur  juge  que  ces  deux  Rivières  doivent  tk  l'Arabie  Sc  de  l'Illyrie.  Joftphe  f /D.ca^ 

être  Zabes&  Anzabas,  qui  (bot  fa  memes  P»rk  beaucoup  d'Hebie  Reine  des  Adiabe- 

noms,  parce  que  k D* a été  fouvmt  changé  ««»  *■'  d'Izate  foo  Gb,  qui  k coovermeot 

en  Z & qu'on  a dit  ZMIm  pour  DiskJm , au  JudaïGne  du  temps  de  l’Emperev  Claude 

Zarnrar  pour  D»<r»yx«i , qu'ainfi  on  a pu  dire  vexa  l'an  41.  de  J.  C.  11  y & des  Auteurs 

Zabas  pour  DiABAS.ee  qui  eft  brocmccho-  «nuoc  Orofe  * qui  croient  que  cette  Reine  & * L.7.C 

fe.  11  eft  (buvem  de  Zabas  dans  Cedréne  km  Gk  embraiTcrenc  le  Chriftianifme;  & que  ** 

Sc  dans  l'Hiftoire  Mêlée»  dons  la  vie  d'Hcra-  Jolê[Jie  a voulu  faire  honneur  1 kNatiood'u- 

clius.  Cette  Rivière  qui  a fa  fource  au  Nord  w converGon  qui  appartenoit  ï l’^life  Chvé- 

dans  de  hautes  montagnes  eft  d'abord  petite,  «knne  : mais  D.  Calmet  ne  voit  , dit-il,  * • 

enfuite  à mefure  qu’dfc  avmce  vc«  k Midi , dans  Hriene  & dans  Uatc  que  des  Canâcres  “ 
clk  eft  grolEe  par  qumticé  ^ tontnsqui  la  de  JudaïGne.  Ce  même  Critique  croit  que 
IThw  rendent  navigable &cnflndkfc  perd  ‘ clans  k l’Adiabene  eft  la  Province  d'Ava  où  couk  le 

Tigre.  Powl'Adiabai  Ammien  Mareeün  k (kuve  AImvm  , ou  AéîMVé,  ou  Ahaba  qui 

■ oommeluwneme  ‘ Sc  diiquefaRois  eft  aperemment  le  même  d’Am- 

ayant  piflé  Ninive  grande  Vilk  de  l’Adiabene  n»en  Marcellin-  Mr.  Mary  ne  fait  point d’Ar- 

Sc  aiam  immolé  au  milieu  du  Pont  d' Anzabas  dck  d’ADiABZNB  mais  il  renvoie  au  n»ot  Bo- 
des  Vicriroes  dont  fa  cntraiHes  ne  prdâgeoient  tan  <iui  eft  oublié  dans  fon  livre, 
rien  que  d’heureux,  ik  coorinucrent  kur  che-  J-  Apês  avoir  écrit  cetartickque  j'aiprin- 
mm  avec  joie.  On  voit  par  ce  paflàge  que  cipakmenttiré  de  Ccllarius  I l’endroit  que  j’ai 
l'Anfibes  coubit  auprès  de  Ninive  Ville  de  cité,  i'ai  enfuite  trouvé  dans  le  Diâioai»ffe 
l'Adiabene.  Il  eft  étrange  que  des  Géogra-  de  Trévoux  que  les  ûvans  hommes  qui  y ooc 

* jÂes  anciens  qui  nous  ont  MrW  de  l’Adiabene  travaillé,  taxent  d’erreur  le  fentiment  que  j’ai 
n’aient  point  nomnsé  des  Rivières  navigabks  adopté.  „ Adiabenb  , difcnt«ik  , Contrée 

* & dont  fa  noms  étoient  d’autant  plus  remar-  „ d’AGe  toute  entière  à l'Orieat  du  Tigre  Sc 

quabks  que  1e  pays  en  tiioit  k Gen.  Voyez  ,»  non  entre  le  Tigre  Sc  l’Euphrate  , comme 
•U  mot  Ahava.  »*  prétendu  Etienne  k Géographe  Sc  après 

ADIABENE.  Ce  nom  qui  émit  particu-  „ lui  Suidas  qui  dilcnt  qu’eUe  s’apeUoit  aufli 
lier  à la  plus  confiderablc  partie  de  l’Aflyric  » Meflêne,  parce  qu’elle  étoit  entre 

eft  quelquefois  donné  i toute  l’Aflyrie  « ge-  „ ces  deux  fleuves.  Voyez  Messbne.  Pline 
Mta}.  Voyez  Asstxu.  «,  met  V Adiabene  au  delà  de  l’Anncnk  & dit 

t CtOm  ADIABENE , ‘ partie  de  l’AlTyrie.  J’ai  « au  livre  VI.  Chap.  9.  qu’elle  eft  entourée 
Ccpg.mr.'  d^a  marqué  l’origine  de  fon  nom  en  ptfkatde  „ de  Montagnes  d’un  côté  Sc  du  Tigre  de 
L.i.e.17.  k Rivière  Ptoloméc  en  pnrle  d’une  » raotre.  Piœt  fon  Tnduâeur  au  lieu  d’A-  . 

manière  à foire  juger  qu’eUe  renformoit  Ninus  » diabene  dit  k Regian  du  Diaibeck  ou  Mo 
ou  Ninive,  Gaugamela  Vilkge  auprès  duquel  » fui.  Pline  ne  dit  pc^  qi»  l’Adiabene  fût 
Alexandre  défit  Darius  , Sc  Arbcle  vfll#  qui  « une  partie  de  l’Aüyrie , ma»  l’Aflyne  ello 
étant  phis  connue  que  Gaugameb  lui  déroba  » même  qui avoit  clûngé^noro  L.V.c.ia. 
rhonnoir  de  cette  Viftoire  qu'on  a apdléc  b n Amtmen.MarceHin  en  dit  autant  L.  XXIII.  ^ 

Viftoire  d’Arbek.  Cck  eft  confirmé  de  ces  „ c.  6.  AinG  fa  qui  difeot  que 

• irOB  lieux  par  Atirnikn  Marcellin  * qui  y „ c’eft  une  Contrée  de  l’ancienne  Aftyne , fo 
foutre  aoflî  Ecbatane  qui  étoit  néanmoioidans  »,  trompent.  Et  quoique  Pline  L.  VL  c.  ij, 

h Mcdic;  imijUlonbkilu'UyMikUUifi-  „ dit  ..Û.*».  .40”— * “ 
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t,  {îgnHîe  pas  que  ce  ne  Ibit  qu'use  partie  de 
U l'Aflyne»  nu»  que  ce  D‘cft  qu’une  partie 
t,  de  l'Empire  des  AlTyrkiis  qui  commença 
» parvlli;  maisi  quoiibajouteitmenfuitcbiéi 
»>  d’autres  Provinces,  & par  conféqoent  que 
)»  c’cfl’là  proprement  l’AfT)Tie.  » Api^ 
avoir  ainH  établi  leur  fenrinient , ces  auceun 
Te  munilTent  d’unpanage  tiré  du  Traité  de  Mr. 
Huet  de  b Tiruation  du  Paradis  terreihc  où  ce 
àvanr  Prélat  dit  que  dans  le  fats  étroit  l’ A Cy> 
rie  étolt  une  Pros'ince  afin  bornée  dont  Nini- 
ve  étoit  b Capitale  & <jue  c'eft  cette  Province 
qui  a depuis  etenontmn  Adiafaene.  Ib^ou* 
rent  enfuite  que  les  Gîtes  ont  dérivé  ce  nom 
de  , qui  fignifie  imseftSAlt.  ’’  Ik 

» ont  cru, dit  le  Di^onoaire, qu’elle avoit  ce 
tt  nom  à aufe  des  fleuves  dont  elle  c(l  entre- 
>,  coupée.  Ammien  Marcellin  prétend  avec 
i,  plus  d’appoitnce  que  ce  nom  vient  du  fleu» 
,,  ve  Duva  qui  cfl  celui  que  les  Grecs  appd* 
»,  lent  Lycus.  CarDeva  ou  Diava  efl  b mé- 
„ me  choie  en  Chaldéen  que  Lycus  en  Grec 
»,  & vent  dire  loup.  De  IXm  en  y ajou- 
»,  tant  PArticle  /£*  on  fiit  HaHom  8c  en* 
»,  fuite  HéutuAme.  Les  Juifs  l’appellent  H*- 
y,  tiijit  ainncenomfîgtuflehmétnccholèque 
»,  Lycie  ou  Région  des  Loups.  ,» 

n y 'a  fans  dwtc  beaucoup  d’édition  dans 
cet  Article.  Mais  il  me  femhle  que  ces  Mef- 
lïeun  accufaiT  d’erreur  les  Diâionnaires  (ans 
trop  prouver  le  contraire  de  l'opinion  qu’ik 
veulent  étAlIr  , à favoir  t que  l’Aflyrie  & 
l’Adiabene  font  b même  chofe.  Ik  convien- 
nent avec  Pline  que  l’Adiabene  cft  VEndroic 
où  l’Empire  des  AlTyricns  a coRimcncé; 
qu’enfuice  on  y a joint  d'autres  Provinces.  £1- 
k n’étoit  done  ^us  alon  clk-même  qu’une 
Province  de  cet  Em^re  ) S'ik  veulent  feule- 
ment prouver  que  l’Adiabene  n’étoit  pas  une 
Contrée  particulière  de  l’AlTyne»  mais V Aig- 
rie enriért  avant  l'acceflion  des  antres  Provm- 
ces  qu'on  y joignit  dam  b fuite  , c’eft  corn- 
batre  une  erreur  où  perinnne  n’cft  tombé  & le 
mot  ancien  ne  (îgnim  pas  lêulcrocnt  ces  pre- 
miers temps  de  l'Empire  d'Aflyrie,  mais  tout 
k temps  de  fa  durée  qui  cfl  ancien  par  laport 
à nârêc  fiecle.  Ces  Savants  approuvent  k 
iéntiment  d*  Ammien  Marcellin  qtu  dit  que  k 
païs  fût  nommé  Adiabene  à caufe  de  ces  Ri- 
vières: ce  qui  doit  s’entendre  deb  contréequi 
éroic  autour  d'elles.  Le  R.  P.  Hardouin  eft 
on  de  ceux  qui  r^rdcot  l' Adiabene»  comme 
TAflyrie  *Ôr  il  k dit  en  plus  d’un 
endroit.  D.  Calmer  dit  aufli  que  l’ Adiabene 
eft  :me  Contrée  de  l’Aflyric.  Et  fi  Pline  8c 
ks  autres  Géographes  ont  dhqu' Adiabene  étok 
un  nom  de  PAflyrie,  rien  n’empéche  que  ce 
ne  fût  aufli  le  nom  d’une  Province  parttcuUe» 
K de  PAirvrie  lequel  fut  donné  à tout  cet  Em- 
pire \ caufé  de  b plus  noble  partie , de  même 
qu'on  apelk  aujourd’hui  France  tout  ttnRoian- 
me , quoi  que  la  France  propre  (bit  ce  que 
nous  apeUons  PTfle  de  France.  Le  raportque 
ks  Savans  deTrevoux  trouvent  entre  b lignifi- 
cation du  nom  Chaldéen  8c  du  nom  Grec 
. qu'ils  prête ndent  exprimer  le  meme  flenve , cft 
quelque  chofê  de  fort  ingénieux  &trévpropre 
) juibfier  les  anciem  Gér^raphes,  tels  que 
Smbon  » PEne  » Meb  & aimes  » du  reproche 
qu'on  leur  fait  d'avoir  palTé  fous  fiknee  \ta 


fleuve  navigable  , puilqu’ik  ont  pu  en  par- 
ler Ibm  un  autre  nom.  Mais  pourquoi  en  ci- 
une  Marcellin,  ne  point  raporter  les  nentsdes 
deux  Rivims»  qu’il  dit  avoir  paflcei  lui-mê- 
me } Di4VMt  8c  AdUvM  félon  l’Edition  de 
LtrKlLbrog,  ou  Diétés  & Aidtss  febn  cdle 
de  Henri  <k  Valois , meritoient  paiement  d'ê- 
tre reportez  & ils  fè  teflcmblem  alTez  pouravoâr 
tous  deux  une  origine  Chaldéerme.  De  plus 
n'eft-ce  pcênt  traduire  d'une  maniéré  un  peu 
trop  équivoque  que  de  nommer  en  François 
Région  des  loups  un  pays  que  les  Grecs  au- 
roicnc  nomme  Ljeie  à caufe  d’un  fleuve  apellé 
dans  leur  langue  L^m  » nom  qui  /îgni&  un 
Uuf} 

A toutes  ces  remarques  je  joindrai  encore 
celles-ci.  L' Adiabene  fut  enfuite  unRoiaume 
dilb'ikf  » comme  il  paroli  par  l'HiADÎred’He- 
kne  & d'izatc.  Il  étoit  indéperxbnt  du  Robu- 
me  des  Panhes  i mais  pourtant  avec  quelque 
fuburdincioQ  , car  Jokphc  nconte  qu'Aita- 
ban  Roi  des  Parthes  pennit  à Izate  ^ poeter 
b Thiare  droite  8c  de  coucher  dans  un  lit 
d’Or , outre  un  grand  & bon  pais  qu’Aita- 
bin  âca  au  Roid’ Arménie,  ékdont  il  gratifia 
Izate  qui  l’avoit  rétabli  fur  k TiAm.  Cette 
pamilfion  donnée  par  un  Roi  à on  autre  de 
porta  un  dbdeme  d’une  certaine  manière  de 
de  coucha  tbns  un  Ut  d'or  efl  affez  remarqua- 
ble. Les  jl/Lstrmeni  ont  été  aufli  nommez 
Saccopodes  au  raport  de  Srrabon.  Ceb  yL.ié. 
a doruté  occafion  i ^maife  • dedebitabeau-  Solia,’ 
coup  d’érudirioo  fur  les  figures  qu’oo  fâi- 
foit  avant  Dedaki  figures  qui  n’avoient  point  ks 
jambes  feporées»  non  plus  que  fi  elles  ks  avoienc 
eu  enfermén  dans  un  fac. 

ADIAZZO,  ADIAZZE  , ou  Aiazzo, 

Vilk  de  rifle  de  Corfe , fur  b Côte  Occtden- 
tak  & au  Midi  du  Go^he  de  même  nom. 

Cette  vilk  cft  bâtie  fur  un  terrain  qui  avance 
dans  k Gobhe  en  forme  de  prcfqu’Ifle.  * EQe  * 
a un  Evêché  fufi^ant  de  l'Archevêque  de 
Pife.  Quelques-uns  b fardent  comme  h kpfie^' 
Capitak  de  l'Ifle.  EUe  cft  bien  peuplée  & 
frequemée  par  ks  Marchands  Gémis,  ^ ter- 
ritoire eft  tenik  en  vit»,  &eft  fort  ^râbk. 

On  lient,  à en  juga  par  b fituation  » qu'elle 
a fuccedé  i l'ancienne  , c'eft  k fai- 

liment  de  Cluvkr  & du  P.  Bria  *.  Darhi  * $ C«i« 
marque  de  plus  que  b camp;^  eft  artofik  aat.P.68i. 
par  k Gravon  ; dr  que  ks  paroiilb  qui  en  ' . 

dépendent  Ibnc  Gircm  , Alnjout  , qui 
produit  d'excclkns  vins»  OraMwquicomptmd 
trente  Vilbges»  TÂfaêe,  OmfcMgluiy  Aités  de 
Smmt  clos  de  MuraUles  à caufe  des  Cor-  • 
faires. 

ADIDA.  Voyez  Adoui. 

ADIENUS  , Rivière  de  b Colchide. 

EDe  n'eft  gueres  connue  aujourdhui  ; mais  die 
a fôn  c^bmehure  dans  k Pont  Euxin  & Ar- 
rien  • compte  fdxonte  Stades  depuis  l’Afeunu 
autre  Rivioc  plus  au  Midi  fur  b Côte  Orien- 
tak  du  Pont  Euxin , de  cent  quacievingt  Sia- 
des  deppis  FAdienus  jufqu’au  Bourg  a’ Athè- 
nes. 

ADTGE,  ai  Latin  ^ikjCr,  Rivkre  d'Iia- 
iie.  EHe  * a quantité  de  Iburces  ; ma»  celle  f Adaaêa 
que  les  Géc^iraphes  regardent  comme  fa  prin- 
créak  de  qu'tk  appellent  Fiu  fburcc  de 

l'Adige  , eft  au  Midi  du  Lac^é  dans  les  * 
Alpts. 


^“iiieeé-by-Goeglf 


ADI.  ADM. 

Alpes.  Les  eaux  de  cette  fource  vont  vm 
deux  montagnes  dont  l'une  eft  notnnufe  Firf- 
cenperg,  Pautre  Marnherg;  delà  elles  courent 
vers  l'Orient  y lé  chargent  de  quantité  dcKuir« 
faux  qui  (fercendent  des  Alpes  ; elles  paffenc 
au  Midi  du  Château  de  Tirol  0c  vixitk  join- 
dre au  deflbus  de  Boren  ï une  autre  branche 
qui  recueille  au  deflus  de  Brixen  dans  l'Bvé- 
cnc  de  ce  nom  quantité  d’auots  Kuifloux. 
Cette  «Hivierc  s'éianc  am(î  groflte  de  tant 
d’autres  paiTe  à Trente  0c  ï Verone  qu'elle 
taille  à gauche  0c  baignant  le  Polelîn  de  Ro 


MT  pluncuTS  coupures  y elle  iè  jette  enfin 
du»  k Golphe  Adriatique.  Les  Provinces 
qu’clk  arrn(c  font  k Tirol  » k Trentin  0c 


l’Etat  de  Venife 

(Aduck  A1>IMA  y * Ville  de  kTartarie  Mofeovi- 
thti/4.  re  à l’Orierrt  de  la  Rivière  de  Mokfcha  Reca 
qui  b baigne  0c  va  enluhe  le  jetter  dans  l’Oc- 
a vi>.A-vis  de  Rroth  y au  Nord-Oueft  de 
Cachirte.  Cette  vilk  eft  au  bord  de  b forêt 
des  Mordva  peupk  Idolâtre,  vers  ks  0).  d. 
de  longitude  0c  ks  J4.  d.  de  b^- 

ADIRBEITZAN.  Voyez  Midxb  0c 
Azbrbetan. 

ADITH  AIM , Vilk  **  de  b Tribu  de  Tu- 
^ da  de  bquelk  il  ^ parlé  au  livre  de  JoTim.  ^ 
i t.tf.  Eorebe  tait  mention  de  deux  villes  nommées 
V' 3^r  ’AMty  ou  Aditha  0c  Adxa  comme  Ut  S. 

Jérôme.  L’un  étoit  autour  de  Gaza  0r  l’au- 
tre à l’Orient  de  Lydde.  Cent  demiere  eft 
h mériK  qu' Adida  -dont  j'ai  parlé  dans  un  des 
Anicks  precedens. 

ADMINISTRATEUR.  Onapeîkainfi 
en  Allcnugne  k PricKe  R^ent  qui  ackmoifi* 
trt0c  regn  les  Etats  d'un  Souvenrin  encore 
Mineur.  Ainlî  k Duc  de  Holftcin  Evêque 
de  Lubec  a été  nommé  Admtniftrateur  de 
Holftcin  durant  b Mirwrité  de  Ton  Neveu  k 
I rntred.  de  Holftcin  Gottorp.  Selon  Mr.  San- 
âU  Ccogr.  Ton  ^ on  apeik  Adminiftrateur,  k Prince  Pro- 
teftant  qui  polTede  un  Evêché  ahemuif.  Par 
exempk  b Souveraineté  de  l’Evéché  d’Ofiu- 
brog  eft  polTcdée  ahematminent  par  un  Ca- 
thouque  & par  un  Proteftant  ; Lorlque  c’eft 
tm  Catholique  il  prend  k titre  (f‘£véque,imis 
quatrd  c’eft  un  Proteftant,  il  Te  dit  (flânent 
Adminiftrtteur  de  l’Evêché  t n’étant  pas  re- 
connu pour  ce  qui  concerne  ks  chofes  Ecclefiar- 
riques;  mais  feukmentpourk  DonuineTcm- 
porel,  0c  cet  Adminiftrateur  nebilTe  pasttéan- 
mmns  d'avoir  fibnee  entre  ks  Princes  Ecck- 
fiaftiques  dars  ksDîéresde  l’Empire. 

ADMIRAELS  EYLANDEN, c’eft ain- 
ft  que  ks  HoUandots  nommenc  en  leur  brtgue 
a des  Iftes  de  b Mer  des  Indes  que  trous  irom- 
tnons  avéc  ks  Portugais  /Jla  tU  tAmnmtt. 
Voyez  Amiranti!. 

ADMIRAELS  EYLANDT.  Ceft-à-dt- 
R Ifie  de  l’AmiraL  Les  HoUandots  ontdon- 
né  ce  nom  à imc  perite  Ifled'AfiedansbMer 
rbetak  fin-  la  CoR  de  h nouveUe  Zembk. 

A*  ^ Mr.de  ITfle  * brwmrrte  leii  ob  I’Amirau- 
TB  0c  b pbee  au  70.  d.  de  britude  0c  au  H4. 
d.  de  kmptude. 

• ^ ADMIRAT!  . Rivière  * deSidk.  Fazd 

dit  que  c’eft  Tancienne  Ekuthere  qui  cepen- 
dant eft  rroramée  aujotirdhui  Bajaria  par  tous 

• ks  Modones,  L'Admizari  * que  Blr.dcl’llk 


nonune  Adhtbanto  coiik  dans  b valée  de 
Mazare.  Il  a b fourtc  à TOrient  de  Mont 
Reak  0c  fon  embouchure  au  Sud-Oueft  de 
Païenne.  Outre  cctie  Iburcc  il  en  a une  autre 
plus  Meridionak  , à Parco  ou  Sta  Mari» 
d'Altofianre  , \ l’Orient  de  l’Abbaie.  Soa 
ancien  nom  eft  Orbthus. 

ADOLLAM , graod  vilbge  de  b Pakftin« 
i dix  milles  0r  à rOrient  d’Ebutheropolu. 

Voicz  Odullam. 

I.  ADOM,  “ Vilk  de  h ballê  Hongrie. 
LesAlInnan^  boommentTBTBN.  Elk  eft  là-  *miV43i|> 
ftréc  fur  k Danube , trois  milles  au  deflbta  d^®®^ 

Bucie.  On  emû  que  c’eft  b meme  que  ks 
*ioetvs  rwmmoienc  où  les  habirm» 

de  Hongrie  livrèrent  batailk  aux  Roc«ii»» 
lorlque  ceux-ci  vinrent  s’rn^Mrer  de  leur  pays 
fous  b conduite  de  Macrin  0c  de  Taricus, 

& dam  bqueüc  ik  ftjreozentiereinentdéfiitst 
d autres  croient  que  pMtntûmd  eft  aujouid'buî 
FrntUm  ou  PiéMf, 

a.  ADOM  , Petit  Roiaume  de  Guinée» 

Voyez  Adon. 

}.  ADOM  ou  Ada  M , Vilk  fur  k rivage  du 
Jourdain.  Qudques-uos  ^b  pbceni  fur  b Mer  f CAr. 
morw  au  ddTous  du  lieu  où  les  Ifiaélttesiûr-  ^ 
fifrenc  k [ourdain.  D'autres  b mètrent  *’'‘**' 
«mp  au  deflus  vers  Scythopolis  * Sarthan  ^ 6c 
c’eft  là  vraye  fitoation  firlon  D.  Calmée*.  On  *•  Kô. 
b nomme  aulli  Eoom.  a-  h km» 

ADOMMIM  Ville  0c  Mo^itagoe  das 
^ Benjamin.  Les  * unt  b mettent  ^ j, 

!î^,\îr  “^®P***’*^  de  joriebo.  # Jofiié 

ru  eft  vrai  qu’on  ait  paQépr  Adomonmpour  "-7-  s»»»* 
vemr  de  feru&km  ï Jéricho  , comme  on  k '•* 

TOit  redinauement , il  fiut  qu'Adixnmin  ait 
« lu  çouchœt  d.  foicho.  Voici  comme 
la  Pekrins  modernes  en  parlent  c’eft  r dému 
us  , tm  étroit  qu'on  trouve  à quelques 
lieua  <k  Béthanie  en  allant  au  fleuve  Jourdain, 

^ ButrefÎMs  très-dangereux  à caulê  dei  ftintr.  c.  api 
meurtra  0c  des  brigandages  qui  s'y  commet- 
(oient.  Audi  cft-il  allez  devé  pour  donoar 
iMycn  aux  Voleurs  de  découvrir  fort  loia.  11 
w d ailleurs  fi  reftèrré  qu’en  quelques  eiKiioits 
à peine  deux  perfonna  peuvcnt-elks  y palTer 
de  fitmt.  Apiés  qu’on  eft  forti  de  ce  mau- 
^s  pas  y on  trouve  au  bord  du  chcinm  uq 
bew  0cgrand  Moi^cre  oui  eft  encore  fort 
entier  avec  ks  gallertcs  du  Cloitre  y ks  voûta  0c 
ks  offica  bâria  de  bofUKS  pierra  de  Tailles , une 
grande  cour  quarrée  6c  b poitc  ouverre  par  W 
quelle  voit  tout  fàcilcmeru.  On  dit  que 
ks  ChrcTiens  i avoient  fait  bâtir  pour  y mettre 
ÿs  Religieux  avec  quelqua  forTifications , afin 
d*y  entretenir  dn  garda  qui  veilUflênt  à blii- 
reté  da  chemins.  Mais  prcfentenwnt  il  eft 
t^t  delêri  0c  inhabité  à caufe  da  Aiaba  qui 
fore  de  grands  dclbrdra  dans  tout  ca  liepz» 
k»s  qu’ils  en  trouvent  l’occafion.  St.  Jereme 
dit  que  c’eft  k lieu  du  bng  0c  du  carnage  que 
notre  Seigneur  vouloir  faire  entendre  en  b po- 
rAok  de  ce  pauvre  homme  qui  en  dclcendaot 
^ Jcnilàlera  à Jéricho  tarnha  entre  ks  maif 
da  Vokuts  qui  k dépouiDcitor  6e  k couvri- 
rent telkment  de  plain  qu’il  demeura  fur  b 
pbee  comme  à demi-moR  0c  que  ce  lieu  eft 
appellé  Mmmàm  ou  MnUeUmim  c’eft-Ldire  b 
rnootagne  da  Rouga  \ ctulê  du  fmg  quecea 
Bumuu  y r^aDdoin»  ordmaiitncnr.  H ‘ 

i ajout* 
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,oi  ado.  ; ADO. 

•joute  qu'il  y avoit  tutrefois  un  petit  hamem  dun  qui  attira  & mrc  par  b compbUBCt 
& une  ibrtereüe  pour  loger  des  Soldats  def-  ^ icmmc  » • M reprclénté  * 

tinez  à b garde  dt  à b iûreté  des  pailâns  » au  aans  des  tenu  oii  l'idobtric  avoit  alcci^  l’HiT-  ^ - 
haut  d'une  petite  collioe  « à peu  de  difleoce  foire  du  premier  honune  , par  un  anunt  qui 
du  hameau  fur  les  Ruines  fle  en  b place  du  s’atiia  b colcre  d'un  Dieu  pour  avoir  répon* 

<^uel  iJ  y a biendel'appMena  qu’oo  avoit  bâ-  du  à b dai^ereufc  rcndrciTe  que  Venus  b De» 
ti  k Moiuftere.  Tl  du  «score  que  ce  môue  cilê  du  pbtur  avoit  eue  pour  lui  ? Ut  JJit$ fer^ 
lieu  efl  U (èparacion  des  deux  Tribus  de  Juda  /«*uvi  des  Poètes  » & les  iAteimms^ 

8c  de  Benjamin  & que  par  conkquertt  ce  doit  ne  font  que  des  peintures  profines,  du  Janiin 
être  b pbee  qui  e(T  nommée  dans  JoTué  Ajet^  de  dcUccs  que  Dieu  avoit  p^tè  en  rdrn  i 8c 
fi»  & Afifidm  Aiiamnm  , ou  la  rmuée  ttAd»~  d'où  nos  prenùets  païens  Rirent  chaiTez  après 
mi»  entre  de  petites  Colines  comme  font  tous  kur  defobeifTance. 

ces  lieox'b  près  de  Jéricho.  ADOPISSUS  i ancienne  ville  de  b LycaO' 

AIX5NARE  *1  ville  de  l'ifle  de  Sinor  nie.  Prolotncc  ^lui  donr>e’tf4.  d.  40'.  de  Ion- 
dans  b M:r  des  Indcv  Les  Porrugm  y asoient  gitude  & ; 9.  d.  i f'.  de  btitude. 
une  FortciefTc  en  idoa.  Le  Roi  de  l'ifle  a ADORA  « Adoraim,  Aror  8c  Do*  * R«^ 
établi  foofejour  dans  cette  vilk.  Comme  Mr.  raj  Ville  de  b Paieftinedansb  Tribu  deju* 

Corneille  tse  nomme  point  fon  Auteur  > & qu’il  da.  Adoraim  eft  nommée  dans  le  fécond  Livre 
ne  parie  point  de  l’Jfle  de  Sinor  dans  l'onire  des  * Paralipomenes  asrec  Marefcha  , Ziph } ^ c.  1 1.' 
Alphabétique  « j’avoue  que  je  n'ai  point  cnco*  8c  Lachis.  Il  paroit  que  c'efl  b même  qu'*  ^ 
re  trouvé  cette  Ifle  dans  ks  divers  Atks  que  Adfr»  ’Aiaf»  dont  JoTephe  fait  mention.  Il  b 
j’ai  conTultez.  jmnt  aufli  avec  ' MariflaSc  b pbee  dans  l'Idu*  ti»  c 1^ 

I.  ADONIS  1 Rivière  de  Phoenicie.  11  méc»c'cfl  àdire  dansb  partie  b plus  meridio  ‘ '* 

• fa  fource  ven  k mont  Liban  & paflant  au  nale  de  b Tribude  Juda  dans  ks  terres.  Dans 
Kotd  de  Pakbiblus  , ou  Ancienne  oiblus,  il  k même  Autcur^on  Ut/V^,  3»»»^  pour  A-  f ^ L 
va  fo  jetter  dan*  U Mer  de  Phomicie  au  midi  dv»  'Ak^o.  Au  I.  Livre  des  Machabées  * ki  *J-*-®‘*I* 
de  U nouvcifc  Biblus  • feloo  b Carte  de  Syrie  ui»  lifent  Dora,  ks  autres  Adon  Joftphe  l'a-  *** 
didrée  par  Cellarius.  Ce  fleuve  cfl  nommé  pelle  Adtraim  8i  ailkurs  Adfr».  C'eftapa*  é Aat. 

' ? a w ceux  du  PusNJi»rAk4if,  fil’onen  croit  remmeiu  bmsroe  ville  que  Suidas  nomme 
baviti»  éc^U  ajoure  qu^les  Nouveaux  Ge<v  d»rt»i  flis  , 'Ahé^-Mt  sriiue.  Voiez  Aduram. 
gr^hes  1e  nomment  le  Cbibn.  Ce  remiment  ADOREUS  MONS  » Monr^;ne  d’Afle 
qui  lui  efl  commun  avec  plufîews  Ecrivains  dam  b Natolic.  Titc  Live  ^ y met  b four-  * L*il< 
ed  coenboni  par  Paul  Lucas  qui  prétend  que  . ce  du  fleuve  Sangar.  Les  Géographes  k nom- 
l'Adonis  des  Anciens  cflnnmmé  aujourd'huib  ment  Didywe. 

Riviere  d’>4lrrfii4M  y au  lieu  que  b Rivière  du  A DORI  AN  > bourgade  de  Tranfllvanie  fê- 

Chien  ed  k Lycus  de  l'Antiquité.  Ce  qui  cft  Ion  .M.  Baudrand  ^ fur  b fionciere  ck  Hoo*  > 
»InPlin.  confirme  par  le  R.P.  Hardouin  *.  Voiex  A-  trie  auprès  de  Zckclheid  forterefle  &à  vingt- 

V«ci  ce  qu’en  dit  Ethkus  dans  nuit  milles  de  Zatmar.  Mr.  Maty  * bpbee  au  ^ Kût 
fa  Cofmographie.  » I.A  Riviere  d’^dnnis  a»  midi  de  la  Rivière  de  Grafha  proche  oe  b vil- 
. n dit-il , la  fource  proche  de  Tiboiade.  Elle  le  de  St.  [oh  entte  k grand  & k petit  Vara- 
» court  DCCCLXIII.  milles  éc  fe  repan-  din.  SanTon  ” la  met  daps  urte  Ifle  que  forme  h ■ Allât, 

»«  dent  au  b^»  elle  rombe  dans  b Mer  A-  Riviere  qu'il  fait  couler  au  Nom  de  Sekel- 
» driatiquci  vis-i-visde  l'iflede  Crète.  •>  Cet-  heyd  de  St.  Job >& tomber  dans  une  au- 
te  deicriprion  efl  plus  propre  i embrouiller  tre.  Cet  Atlas  confond  deux  Rivières  diferen- 
qu'i  éclaircir  b G^graphie.  tes.  L'une  qui  n'efl  qu’un  ruifleau  foperd dans 

<W  Sac'  * ADONIS  Riviere  d’Afrique.  EDca  b Terre  ï Sckclhcid.  Celle  qui  coule  autour 
iXciif.  kfourcedaos  ksmontagnes  au  midi  Occiden-  d'une  Ifleoù  ‘Su  Job  efl  bàd  fe  perd  aufli  au 
xAtLife  tal  de  Tetouan  * & fe  jette  dans  l'Occan  cx>-  pied  d'une  Montagne.  Adorian  ne  fê  trouve 
D*ti/U.  ({.g  Tanger  & Arzilk  dans  k Robume  de  • • • - 

Fez. 

ADONIS  t Perfonoage  eekbre  dans  les  ce  pays  b. 

Fables  des  Poètes  qui  k funofent  né  de  l'a-  ADORSI,  nation  qui  efl  nommée  par  Cor- 
fflour  inceflueufe  <k  Myrrna  pour  fon  pere  ncük  Tacite”.  Celbrius ^ croit  que  ce  pour-  m A».' 
Cmyre  Roi  de  Cypre.  Rien  n'efl  plus  fameux  roit  bien  être  la  même  que  ks  Aorfês  , d'au-  L c.  if.’ 
dans  l'antiquité  que  l'anmur  que  Venus  eut  tant  plus  qu'il  parie  aufli  des  Soraces.  Or  . * 
pour  lui,  8c  que  h vengeance  du  Dieu  Man  Srrabon  8 parlant  des  peuples  de  b Scythie 
qui  k (âcrilia  i fa  jaluufie.  Les  anciens  ont  nomme  ks  Nomades  qui  ont  leurs  cabanes  fur  / L.  11. 
parlé  des  Jardins  d' Adonis  comme  d'une  des  roues,  autour  d'eux  les  Sartnates  qui  fooc  ^ 
chofo  admiraUc  & ks  ont  celebrez  comme  aufli  des  Scythes , les  Aorfês  8c  les  Siraces.  Il 
* Une  mcrveük.  Ces  jardins  ne  font  pas  tout-é-  y a tant  de  confonnité  entre  les  Aorfês  & ley 
Elit  un  ouvrage  de  l’imagination  des  Poètes,  Sbaces  de  Strabon  & ks  AdorfesA  les  Soraces 
ils  n’ont  fait  qw  deguifer  À kur  maoierc  uo  de  Coroeilk  Tacite,  que  ce  font  aparemmenc 
refle  de  tradition  que  leurs  aocêtres  avoieM  le$  mêmes  Nations.  Phne  afligoe  difêrens 
confervé  du  Jardin  délicieux  d'Eden.  C’eA  lieux  aux  Aorfês,  car  dans  fon-  IV.  Livre,  il 
ckU  que  le  nom  d' Adonis  a pafle  aux  Grecs,  dit  que  les  Moefîens,  les  Getes,  les  AorfêsA; 
qui  doivent  au  mot  EJr»  k mot  i«k»R  dont  ks  Gaudes  habitoient  denicre  k moot  Hx- 
ils  fe  forvoient  pour  exprimer  k pbifir,  b mus  en  defeendant  vers  l'ifler  & k R.  P.  Har- 
« Demaa-  luptc.  Mr.  i~fuet  s' efl  donné  bien  de  h peine  douin  parlant  de  ces  memes  Aorfês  approuve 
tnontitr  * que  l'Adonis  des  Payens  efl  Moi- . Ptolom^  d’avoir  pbeé  ks  Daccs , ks  Amaxo 
k.  Ne  fêroit-èlpas  plus oituial de  ctoirequ‘.i^  faicm»ks  Aodès,  ki  Abins  8c  ks  Roxobns  f . , 

» . dam 
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point  dans  ks  Canes  de  Hongrie  par  Mr.  de 
rifle  qui  font  ce  qu'on  a ^ meilleur  fur 


• by-CUju^C 


ADO.'ADR. 

J k jKûfs  qoi  aujourd'hui  k^eflânkk. 

Ca  Aorf«  Croient  ùn  doute  (fifecns  de  ctu* 
quek  meme  Pünema  à l’Orient  du  Ddpho* 
K Cimmerien.  Ce*a-d  me  paroiffent  k*  mj» 
ms  que  ceux  de  Strdx»  dans  k ▼oirirH^e  i» 

Tmiïf.  CeHeriut  dans  û Carte  de  Scythieph* 

tt  un  peupk  nooim^  kt  Aoubj  au  îlofd» 
Oueft  du  fleuve  Jixarw  fur  les  bwdi  ^ k 

1 MsCafpienne , en  quoi  ilafuivi  PtokmA 

Cs  Aoifoétoieoi  peut4wt  <ki  detacbemem 
d'une  même  Nation , 8r  d'aàtteun  ra  petÿe» 
Aoknt  fl  peu  fixes  en  on  ^ 
fieck  » ib  pouv<»ent  avoir  eu  des  EiabMe- 
mmts  en  ^ufieurs  beux  trè^dMcren»  ft  «ci 
dloutnex  l’un  de  l’autre.  , ^ 

t 1 ADOURt  KivknàeFnnce^h  Chl- 

coene.  IlymateoisdectiiDraqoioiie 

chacune  kur  fource  difirente,  «c  qoi  mâene 
sifuitc  leurs  «ux.  _ , , , 

r I le  CKAND  ADOUK  a 6 fcufce  • 

tSrTladim  ks  Montagnes  de  Bigorrt  « im^ 
F»*«T.4. >pc!k  k Trcmoùhj  pafleàB^Rtes  «iTar« 
^ bo»  «rofe  une  partk  de  k puinede  Bigon«« 

un  Canton  de  b Gmenlk#  * Moiwuban  oae 
l'oo  nomme  Riviere  balTe , une  partie  de  V Ar- 
magnac , & commence  d'atte  navigable  I Gre* 
m£  dans  kM  afin,  à deux  lieues  au  defTusde 
St.  Sever.  Elk  nsmfc  tEkak»  des  Landes 
lecodt  k Douie  i une  lieue  au  defTow  de  Tar- 
M,  ptlTe  à Dic«,  pui»  par  kl  Ga- 

ves Okron  , de  Maukon  » 8c  k Bd«T»B , 
enfuite  per  laVidouxe  quipetfè  à Bidache  ,d'où 
(fie  eft  Mvigtbk  jttfqu*è  l’Adour  qui  n’en  eft 
qu’à  deux  beucs  8c  enfin  par  UNive  (bus  ks 
MoniUes  de  Bayonne.  L’Adour  cndc  dans 
k Ma  par  une  Emboochore  qu’on  tpdk  k 
Boociut  aeuf  ♦ pour  k dift»^  ^ 7Î?? 
Boucaut  perohfAdov  k vuidoit  aimtfbtt 
t 9^  & qui  eft  I fix  lleoes  pins  vers  k Nord.  • Ce 

“•  Bouaut  Neuf  fut  ouvert  en  i C7p.  pw  ks  foins 
*****  de  Lows  de  Foix  Parifien  «f  ftmeux  Architec- 
te. Ceft  k même  qui  a ftk  bâtir  l’Efcurial 
a 8t  b Toor  de  Cordnuan  \ l’Em- 

boBchure  de  b Garonne, 
s a.  L'ADOÜR  DE  LA  SEUBE,  RJ- 
vkrede  Gafeogne.  Mr.de  l’Ifte  b nomme  U 
Strate.  On  b romme  en  Laôn  yttmus  Sii- 
rlUk.  «uqûiélooMr.BshrtrcWparMr.Biudrand.» 
iSBa.  Elk  a fa  foixcc  dans  k valét  de  Campan  ott 
•pris  avoir  couk  fepaiement  l’efpace  de  douxe 
hcucs  cQe  k jette  dans  k grand  Adour. 

L’ADOLIK  DE  BAUDEAN  , çH 
Latin  yàmm  Bamdtémcms,  Rivierede  Gifcogne. 
Elk  a 6 (burce  dsm  b vallée  df  Bhidean  d'oô 
V t.«.  (De  tire  Ibn  nom  frloft  Mr.  Baodnnd.  * Me. 
M Aih*.  de  rifle  * rte  marqoe  tucunetuoe  Riviere  dam 
cecte  vallée  que  k grand  Adour  qui  fit  ftpam 
» an  deux  bras  au  defliis  de  Bagrweies  pour  ft 

lejoindre  au  deflbus  de  Montgaillard. 
r I.  ADRA  ou  Haouach  , Sidracw  8c 

, Chadiach  , Vilk  dans  k Cekfyrk  «on 
,7^“^^*  Ptolomée^à  «8.  d.  40’.  de  longitude  «f  lu. 
» Di0.4a  a.  lo’.  de  btitude.  D.  Cahnet  • a mis  par  dif. 
ttiakmkloi^rudepourk  larkudeencirantcer 
Auteur  ce  qui  fait  un  grand  dérangement  « car 
Ploiométniettroit  cote  vi!fcdanshUpome,fi 
k pofitioo  cpie  ce  P.  hii  attnboe  étoir  ^ntabk- 
ment  b fleifne.n  eft  parlé  de  cette  vilk  dans  k 
«Cf.  Ptoplieti»  de  Zacharie  * qtu  proooo^  coottt 
v*.  dk  da  maures  ft  d»  Piopnecktllcheiiei  iedott 


ADR. 


«or 


k ff^meD.  'Cabna  | quoique  d* aones  Inter* 
prêtes  codune  Vnabâe  emendnt  cem  Prepiim 
tle  de  l'averment  de  Jefus-Chrift.  La  Vuk 

rrdit  dans  k psifage  de  Zadnrie;  k cham 
h parok  du  Seignsir  en  b Terre  de  ifr 
énehSe  MDatmêifm  r^.  Ce  qoeccftvatf 
Bcnediftm  expUqae  crntime  fl  Damas  étok  k 
bookvird  ) li  acfimft  ft  k confimee  d’Ha» 
diachy  d’ob  il  conclut  que  k Mysd’HadradI  . 
ne  devait  p«  énx  ftoigné  de  Damas.  Smide 
éent  CnAnnACH.  Lft  Septante  ft  Eitfcbe  k 
nommwt  Simach  ; ft  St.  Jaftne  Hamucm 
Canton  du  païs  de  Daims. 

1.  ADRA  > ^ Vilk  Marttkne  d’E%ne 
dans  k Roiame  d’Eipagw  I rOsKftdu  a 
phe  d’Almcria  » ft  fur  k bord  Ocddnmi 
d’une  Rivieic  que  ks  Cartes  ae  notainaf 
point.  » 

En  remcitmBt  cette  Riviere  on  uouve  I 
rOrkf*  de  flin  cotin  Tancienne  Aosa,  ou 
Ama  ViecA  qui  «ft  fins  doute  PAbdara  des 
Mcicnt»  ftde  laquelk  tEvécké  a ététransfik4 
I Almetb  « comme  Je  Fai  icmaïqué  su  mot 

AODAtA. 

4.  ADR  A>Vilk  Mediterranée  de  b Liber*  ^ 

nie.  Ptokmée  ' loi  dotiK  At.d.  )o'.  debngi-  rL.a.& 
cudeft44.d.40'.dehcit\Me.  Mokt  dit  que 
ibn  nom  modnrw  eft  OoftiA  ftnoitpef  0<»r« 
comme  Mr.Baudrandk  lui  attribue.  Nieerdit* 
quek  Boüfg  Adra  ftcnc  au  beu  ob  eft  I ore-  9P- 
KM  kChâreau  Zerunaa  t en  quoi  fl  eftiuivi 
par  ViBanm'anur.  Te  doute  que  ce  fieu  Ibk  di- 
hremd'Adn  «nlnyrkdanckméoreMr.  Bat^ 
drmd  fait  uniutre  Articft  li^paré.  , 

5.  ADRA  ou  AfHtAAt«nmB,^^BedePA* 
rAÎe  Petiéci  «on  Ptolomft  * qui  lui  alligne 
69.  4.40^.  de  Wrritude  fur  )i.  d.40'.  de  b- 
nrode.  Euftbe«  dktyééiM  ift  fituée  dm  b /hwee 
Batanée.  C*eft  une  Vflk  d’Ardsie  I vii^-  AatAtofu, 
cinq  Mflks  de  Boftra  ft  I flx  miDes  d*A&« 

Mtb»  ft  nonpa  I lé.  Miles  de  Boftncooi-  |f 

lAe  il  y 1 dm  b verflon  Latine.  Le  P.  Eoà*  \ 

fternnftlXOkn^  croyeitt  qoec'eft  b même 
qu'ËDtAi  les  Aoteun  ■ ocx&ment  tmtft  A- 
DARA  t & tintât  Adxaa  , ou  Adra  ou  A- 
DAK.  Guilkume  de  Tyr  « raconte  que  ceux  . • 

qui  vobgcoient  pa  ce  pks.ft  toiuu  dès  Cifbr-  k ’ 

M dom  Fouverttméûxt  aftbgrmdecioioteDe  ’ 
f poovoii  puifereilimenr  de  l'csa  »mais  qu’ib 
y perdoient  leurs  feaux.  Car  ceux  qui  étoicne 
cachet  dans  ce»  avtmes  footemida  coupoàent 
ks  cordes  auxquriks  étok  attaché  k lèau  ou 
k chaudron.  H dit  que  ces  cavernes  étoienf 
eme  AdraS  ft  Boftra.  8t.  Epiphme  parle  da 
b vilk  d*Adraa  dans  ibn  1.  mre  contre  lea 
Hereflat  ^ob  ilditdesEbiOcrites  qu'^ftoietd  k |i  i(f, 
originabes  de  Cochabe  qui  eft  daas  b Bafimi* 
ride  au  («I  d’Adnu.  C ette  mime  vifkicn)-  ^ I 
bk  avoir  été  nommée  ’Akaat  dam  la  ancien-  J 
nesKotices.  Elk*  étok  E^fctipak  feus  b ,j 
Metropok  de  Boftra  dms  k nmachir  d’An-  cîcag.  te. 
rfoche.  Urtnms  fon  Evêque  i&fta  an  I.  Coo*  P* 
cik  de  Conftnrtindpk,ftProdas  autre  Evêque 
de  ce  même  Beu  fooirrivit  auCoodkdeChaU 
cedotne. 

ADRABÆ  CAMPf  » aûden  oom  d*uo 
Canton  de  b Gertnaoie  t^ori  park  ^ PMlo-  ^ 
mée.  On  l'»dk  aaJoDnFhtt  Das  Marché  * * ' 

Pecd  dansb  rare  Aotriche , au  Noid  Eft  du 
VieoDC  ft  I i'Ooeftdi  k Rjin>ed(  Morawa. 
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Mr.  Sidôo  * a tri$-l>ien  r?pn<  Mr.  Baudnnd 
d'avoir  cité  Strabon  qui  o'en  parie  point  > au 
lieu  de  Pcolomée.  Mais  i)  pouvoit  auflî  k 
reprendre  d'avoir  dit  que  ce  lieu  eft  à deux 
lieues  d'Atbrmgne  de  Hambourg  en  nrancfiv 
le  Nord.  Il  faloit  dire  que  ce  lieu  dV  à cinq 
de  ces  mânes  lieues  & au  Nord*Oueft  de 
Hambourg  ville  firu&  au  Midi  du  Danu- 
be. 

ADRABON  > c'eft  ainfi  que  Niger  “ 
ancUe  un.Bourg  dé  France  dans  b Provtncede 
BrrtwK  Tis<à*vis  de  Belle -lûe»  aupt^  de 
l’Embouchure  de  b Vilaioe. 

ADRAMYTTE  » en  La^  Adramtt- 
TUM»  ou  lêbn  Plioc  * jlà'tmftms.  Le  me* 
me  Auteur  nous  apprend  que  lôn  ancien  nom 
ctoic  PcDASus.  Etienne  le  Gec^rephe  dit 
qu'elle  âott  dans  U .Myfie  fur  k bord  du 
Caïque.  Entre  ks  Midailks  ^ de  Mr.'  Span- 
heim  > on  en  trouve  une  de  Cancalb  avec  ce 
mot  AAPAMTTl^KnN»  Et  Plutarque  dans  la 
Vie  de  Ciernon  dit  qu'enAncil  converfa  avec 
les  Khercurs  Xcoocks  d’Adnmytte>Dioninus 
de  Magnelie  &:c.  On  lit  dans  les  Aâcs  des 
Apvtips  f que  Cùm  Paul  alknt  en  Irike  pour 
b première  fuis  montait  un  vaifleau  qui  allait 
ï ^drwmue  mab>comtnc  k remarque  D.  Cab 
met  ^ I ü y a beaucoup  d’apparowe  qu'il  Aut 
ire  dans  te  texte  : puifqu'on  fait 

que  St.  Paul  dcvpit  aller  en  AHe  comnfK  le  t^ 
moirne  St.  Luc  & qu’Adram^c  droit  une 
Vilk  Maritime  de  U MyGe  dam  l’AIie  mi- 
neure» vis-Wtsrifle  dcLcsbosi  aulkuqu'A- 
drumetc  dtoit  une  viHe  d'Afrique  dam  b Li- 
bye» C^iaakde  b BUâcdne.  C'eft  aparem- 
inerit  i cauft  'de  cette  mcprilc  des  Copiftes 
^ue  Mr.  CormiUe  ‘ dit  Maâmyttt  ou  yidr*> 
mttt.  Il  a trouvé  aufli  des  Auteunqui  notn- 
moient  cetté  vifk  Atrmfju  te  Atrmujtu,  Les 
Latins  ni  les  Grecs  ne  l<mt  pas  d’accoid'  * fur 
b manière  d’écrire  ce  nom.  Semban  » Scybx 

Ptolomré  caivcni  Adrâmjttûm^  Les  L»> 
tins  'jlàrmntttMm  & Adraimnm  » Hérodote 
& Etienne  le  Ccr^rephe  A^tfarti»  ; Mek 
Les  Turcs  feloo  Leunebvius 
b nomment  Ehokamit.  Elle  * a été  le  Si^ 
d'un  Evêché  Ibus  b Métropole  d'Ephcie. 
Helladius  d'Adnm^tte  fisuTcTivic  au  Coneik 
d’Epbefe;  Aurebus  à celui  de  Conlbotiaopk 
fous  Fbvient  te  FUvien  Evêque  d'Adramytte 
aux . Aftes  d'Ephefe  dans  le  Coocilc  de  Cnal- 
ccdninc. 

ADRAMYTTENUS  SINUS,  nom  La- 
tin  d'un  Golphe  de  b Mer  Egée  vis-i>vis  de 
Pille  de  Lclbos  au  fond  duquel  Adramytte 
étbit  ftcuée.  Mr.  Baudond  l'appelle  U 
d'ANDRAMiT],  Mr.  Corneille  Landramiti; 
Le  IL  P.  Hardoum  * U Gtifht  ^tLandimb- 
TRi  OU,  dlt-Q  comme  parlent  les  autres,  dbl 
Andramitti.  Mr.de  j'Iile  écrit  Landimi- 
RE.  Qpclqucs-uns  ont  étendu  ce  Golpbe  en 
y comprenant  toute  b Mer  entre  Lesbos  te  b 
terre  terme  & en  ce  fe»  ik  Pont  rtomme 
Aêou  5rm»i  OU  le  CotPKE  d'IOA. 

ADRANA  & Adranvs,  ancien  non  de 
r£drr  Rivière  d’Allemagne.  Voyez  Eder. 

I.  ADRANE , Vilk  * de  Thrrée  , allé» 
pris  de  Bercoiice,  lêlon  Etiennek  Gengnphe, 
vers  b Pannonie  Tuperieure  entre  Muria  & 
Sifeia  au  report  d'Holftenh». 


>!  adr; 

t.  ADRANE  » ^ Vilk  de  b Natolie  dais  - 
b Myiîc  intérieure  liir  k fleuve  Khodius  qui 
couloit  alon , te  qui  étoit  tari  dés  k temps  de 
Pline.  Les  Turcs  k tsoniment  Ekdrenos, 
au  report  de  Leunebvius  cité  par  Mr.  Bau- 
dnnd.  Ce  dernier  dit  qu'dk  etoit  Epifeopa- 
k i A;  b conlbod  arereroment  avec  Adriama 
doit  ;e  parle  ci-deflbus. 

ADRANS  te  AoRAtiTis,  * Bourg  de  b aidai. 
Pannonie  ruperieure  reloa  Antonin,  Zolime 
r^eOe  Aorakjs  , c'eft  Dracemel  lêlon 
l’opinion  de  Lazim.  11  eft  i prefent  dam  b 
Camiok  fur  b Save  , i nù-chemin  d'Emonie 
te  de  Cckb  , ï vingt-cinq  rniOc  pas  de  Tua 
& de  l'autre. 

Mr.  Sanlôn  * dans  Tes  Dilquilîrions  Geo  «p.iZ. 
civiques  bUme  Mr.  Baudrand  d’avoir  plus 
îüt  dire  1 Antonin  qu'Ü  ne  dit  en  cfTct.  Cet 
ancien  ne  marque  ce  Iku  que  comme  une  lîmpk 
Aiaqlàw,  te  ne  parie  point  de  b Pannonie  lu-  \ 
perieure  en  cet  endmit.  t 

ADRANUM  ou  Hadranvm,  nom  La- 
tin d'une  vilk  de  Sicile  donc  k nom  modime  * 

eft  Aderno.  Vojrez  ce  mot. 

ADRAON.  Mr.  Baudrand  en  làit  ur>g 
ytSe  dt  FArékit  dtjtrtt  te  dit  qu'elle  étoit 
Epifeopak  fous  b Merrtmofe  de  Boftra  te  cite 
GuiUaume  de  Tyr.  Il  doure  fi  ce  n'cft  point 
b même  qu'AoRATun  de  bquclk  il  ûit  auflî 
un  Artick  te  dit  que  c'eft  une  de 
bit  Petrét  fur  ks  froorieresde  b Pakftine  : c’eft, 
dit-il  peut-être  b meme  qu'Adreon.  Mr.  Cor- 
aciQe  dit  qu’AoRAOK  ou  Adratok  étok 
une  Ville  d’Arabie;  qu’elle  a eu  autrc&is  un 
Evêché  (bus  b Maille  de  Boftra , te  qu’il  en 
eft  parlé  dans  b fixiemeSeflion  du  Concile  de 
CholcedoiiK.  AdtMH , pou^ujc-il»  eft  l’ancioi 
nom  de  cette  vilk  qui  a été  apcUée  dspub 
Castrvm  Bernard!  db  St.ahpu.  Guib 
bume  de  Tyr  lui  donne  ce  nouveau  nom,  * 

félon  le  icmoignagede  Mr.  Raudrend.  Ceder-  ' 

nier  n'eft  poinr  exaft  loriqu'il  pbee  Adroon 
dans  l’Arabk  deferte.  C'eft  la  même  tilk 
qu'AoRAA  J.  en  Grec  aapaa;  dom  k gc- 
oicifeft  AAPA/lN,AoRAORVfa.  Les  Auteuif 
des  Notices  l'ont  écrit  lioqsknient  Adraon , de 
il  fe  trouve  ainfi  dans  deux  Notices  imprimées 
dans  k Tome  II.  des  Antiquitez  Ecclcfiafti- 
ques  de  Schelftnte,  à ftvoir  dans  b Notice  ^ ê ptg.  i 
des  Patriarchats  d' Antioche  te  de  Jerublon  ; H9- 
te  dans  b Notice  des  Egliks  * du  temps  de  r |«g. 
Cckftin  III.  l'an  iiaj.  L'une  & l'autre  lui  in- 
dbnnent  k tioifieroe  rat^  fous  U Métropole 
de  Boftra,  aaflî  bien  qu’u«  troifieme  Notice*  ^ 
qui  commence  ainfi  CèvitKttt  Ai-ndi  /r-  ^ 
ncMm  4 Cbrtfiitmt  fwu  iw.  Arc.  mais  flk 
nomme  ce  lieu  Adraton  qui  pourroit  bkn 
avoir  produit  I’Adratum  de  Air.  Baudrand. 

On  lit  dans  le  même  Volume  des  Antiquitez 
Ecclefiaftiques  de  Schdftrate  * Bt^4  htbtt  »p-744- 
Adrason;  qui  doitefre  k même  Siégé  audi 
bienqu’ADRAssoar  ^quis'ycrouve&r AdRas- 
SON  • it  Andrasson  '‘qui  ne  font  que  des  zp.7f<* 
comiptions  d’un  meme  mot.  Dans  toutes  ces 
Notices  il  eft  queftion  d’une  Vilk  Epiftopak 
d'Arabie  , & elks  ne  biflent  aucun  lieu  de 
douter  ofi’j4drétm  & Airrnt»  ne  foit  b memi 
chofequ’ADRAA  ou  AoRAquicn  eft  k nomi- 
natif. Cependant  b Notice  des  Provincesd’O- 
rienedansk  ^6.  feâion compte  7.  ViDes  parmi 
Icf* 
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]Uâ«Res  AoaA  8c  Aàréfv  tboe  difbiAts  l’ane 
oêl'iout,  <fc  Toftc  c^u  Adraon  & A<lraiion  pour- 
raient  être  b meme  chofe  qu'Adra»  &qu‘A" 
drain»  iêroit  k même  qu’AdafToo.  Voyez 
Adra  ou  Adraa  5. 

ADRAPSA  » Vitfc  de  l’Hyrcanic  fcloo 
Ptokmcc  ) ou  Hadrapfâ  ftloti  d’aunxs.  Ce 
• L 4.  C.9.  Gêo^hc  * lui  donne  98.  d.  )o'.  de  longitude 
& 41.  d.}o'.  de  latitude.  On  n'en  (kit  gucrcs 
mieux  pour  ceb  b véritable  lltuaûon. 

ADRASDII  » Siege  Eoifcopal  dw»  le  Pa- 

* triarcliat  d’Antioche  ^ Il  «ok  le  dbthuitiême 
lôu»  1»  Métropole  de  Scfci^,bquclk  éioit  k 
huitième Siege  de  ce  Patrurchat. 

ADR.ASSON»  Voiez  Adraon. 

ADRASTEE,  ou  Aorastir,  ViUedc 
m Jmh  b Troade  dansVAfiemioeuxt.  Adiafte  "*  fils 
Li}.  de  Mcrtm  qui  b fit  bârir  & lui  donna  lôn 
mm  y fit  ckver  un  Tempk  qu'il  cooCicra  à 
Nonells  DéeCTe  de  la  Vct^eance.  Cette  vUk 
n'a  pas  été  moins  célébré  par  ce  Tempk  que 
par  un  Orack  d' Apollon  Ââêen  & de  Diane. 
On  k confultoit  dans  une  campagne  qui  êtok 
au  deflbus  de  b vilk  A qu'on  apMllolt  aulTi 

* yidréfiét  OU  Adré^it.  Pauunlas  * lut  mention 
d'une  Fmtme  nommée  auffi  AoRASTâ'B  dans 
l'Argnlide. 

ADRASUS  ou  Aoiassus.  \Jne  No- 
m jjçç  • dans  l'Iûurie  une  vilk  nommée 
P-48r.  & lui  donne  Sckuck  pour  Metro- 

* P pok  ; A b même  Notice  pbee  Mrafm  ® dans 

l’Ai^^  avec  Boftra  pour  Métropole.  Les 
autres  villes  nommées  avec  Adrafiis  dans  l'An- 
bic  font  eoonoître  qu'il  s'^it  b d’ Adiaon  > _C 

* p.  7i4.  ce  n'Âok  une  autre  Notice  ^ qui  «comme  je 

l'ai  remarqué  dans  l'Artick  Ar>RAON>dillingue 
dam  l'Arabie  17.  villes  dont  b troifieme  eft 
Mrd  A b dix-(cptiéme  eft  A/b-t^iu  ; ce  qui 
marque  qu'elles  êtoient  diferentes.  Mr.  Cor« 
neilk  b nomme  Adréfle. 


ADRATON  1 Voyez  Adoaon  , AA- 

ADRATUM  > DRAA. 

ADRE'NES.  J Voyez  Adrane  i. 

I.  ADRIA  » Vilk  Archiepifeopak 
dans  k Patriarchat  de  Jerublem.  L'Archi- 
mandrite Nilus  Doxajutrius  dans  b Notice 
des  patriarchats  « impnmée  dans  les  Antiquitez 

r T.s.p.  Ecckfiafbqucs  de  SchelArate  lamet  aunom- 
f»7-  bredesaî.  Archcvcchczqui  nerekvqieotd'ai- 
cunautreAqui  n'avoient  point  d'Evccbezlbus 
eux,  A il  lui  donne  k vingtième  rang  ; il  pi* 
roit  qu'elk  ne  devoit  p«s  être  fort  éloignée  4e 
Jeruralcm. 

s.  ADRIA,  ancien  nom  Latin  d’une  Co* 
Ionie  d’Italie  qu’on  nomme  k petlênt  Atri* 
Qyelquewtns  ccrive&c  Hadria.  Il  ne  but 
pas  b confondre  avec  Atria  de  Pline  qui  s'apel- 
le  à prefent  Adru.  CeOe  dont  U s'agit  dans 
cet  Aftick  étoit  une  Colonie  envoyée  par 
l’Empereur  Adrien  qui  y étoit  né  A qui  b 
raidir  cekbre  en  b pcupbnt  plus  qu’elk  n'étok 
auparavant.  Voyez  Atri. 

J.  Adritutt  ^rr,  nom  Lab  d’une  Cam- 
pagne de  l’Abruzzc  Ultérieure.  Onia  nommoit 
tinfi  à cauk  de  U Vilk  A Colonie  d'Adria. 
On  eneditnok  les  bons  vins.  Je  ne  faispour- 
quoi  ni  fur  quclk  autorité  Mr.  ComeUk  met 
Adria  dans  U Marche  d' Ancône.  Etienne  A 

Ttm.  /. 
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Ptqfemée  nomme  pour  (es  gâtants  ne  di> 
feni  rien  de  pareil 

ADRIA  , Vilk  d’Italie  dans  le  Pokfin  - • 
deRovigo,  daits  ksEtats  des  Vénitiens.  Cric 
Ville  que  les  Latins  apeOoient  Atrta  donna  fnn 
nom  \ tout  k Golphc  que  l'on  nomma  Mer 
Atnitique , Hadrlariquc  A enfin  Adriatique. 
Qpclque»«un$  croime  que  FEveché  en  cil  fort 
ancien  , nuis  k P.  Charles  de  St.  Paul  'dit  ^ . 

n'avoir  trouvé  aucun  de  fes  Ev’êqucs  avant  le  ' F* 
Coneik  de  Lamn  (bus  k Pq>c  Martin.  Cette 
viQe  -ccok  comprtiê  <iuu  la  FUminic  ; qi»e]- 
Ques-um  écrivent  ce  nom  Atria  comme  Pune*  » l*J- 
aautrw  Hadria  cooune  Mr.  del'Iflc.  * Il 
n'y  a plus  que  quelques  relies  d'une  fi  gnn- 
dc  • Vilk , A elle  a été  fi  rav^ée  par  1r  tnoo-  * ?’*■ 

dations  qu'tlU  n'efi  plus  guercs  nabitée  que  ***  ^ 

Mr  des  pcclieun.  L'Evdquc  a fa  refidence  à 
Rovigo.  * 

4.  ADRIA  , Rivière  d'Irafie,  félon  Strz- 
bon  , qui  prerend  que  c’eft  clk  qui  donnoit  J L.  ?. 
fon  nom  à u Mer  Adriatique.  Air.  de  l'ifle 
dam  (un  Atlas  fait  couler  au  Midi  d'Adria 
une  Rivière  qu'il  apelk  Hadrianus  fim 
Tartarus  Futvim.  £lk  a b fource  dans 
une  Campagne  nonunée  par  les  anciens  Am- 
Mena  A^er  A couk  entre  k Pô  A l’Adige. 

£lk  communique  avec  cette  demiere  par  di- 
vaks  coupures  qui  fimneut  k Pùkfin  d:  Ro 
vigo. 

J.  ADRIA,  * petite  Ifle  du  Golphe  de 
Venife  de  .laquelle  Sr.  jerôme  fait  mention 
dans  une  Entre  k Sc.  Augufitn.  On  croît  que  • 
c’efi  aujourdhui  Pete^of»  qui  n'eft  qu'une  rt>- 
che , ou  un  écueil 

6.  ADRIA.  Ce  mot  le  die  quelquelbis 
fimplcment  pour  fignificr  la  Mer  Adriatique. 

t.  ADRLANA  , • Vilk  Enifeopak  de  * 

l’Hellefpont  dans  k Paerbrehat  de  Confbnti-  Sac, 
nopk,  lôus  b Metropok  de  Cyziqne.  So-  pTt)i. 
crate  dans  lôn  Hiftoirc  **  Ecckfialliqiie  fait  * t-T-c. 
menrion  d'Alexxndre  Evêque  d'Adriina  {A- 
driMot)  A David,  Evêque  d'Adriane  del’HeV. 
lefpont , lôufcrivit  au  Coneik  de  Chalcedoine 
A i b Lettre  Synodale  de  b Province  deCy- 
zkjue  i l’Empereur  Léon. 

a^  ADRIANA,  autre  ViDe  Epifcopale. 

EUe  étoit  dam  b lèconde  Pamphylie  dont  Per- 
ges  étoit  b Métropok.  Cnte  ^ vilk  étoit  aulfi  « cm.  à 
nommée  AdrimofêHtt  A Miccus  Ibri  Evêque  s.  r»iUt 
lôufcrivit  à b Lettre  Synodale  de  cette  Pro-  ^**8*  S*cr- 
vincc  li  l’Empereur  Léon.  P-*3î- 

ADRIANI,  ancien  nom  ^ d’une  Ville  de  xhc^lâ 
b Myfie  que  l’on  appeUaeoruite  Dithynie,  vqcc  Bi- 
félon  Suidas.  Philofinre , qui  nous  apprend  que  trvmia. 
c’etoit  b patrie  d’Arifiide  n'en  parie  que  com- 
me d’une  petite  vilk.  Eufebe  ' écrit  que  «hCb» 
Bichynie  fiât  bâtie  pv  Phemix  A qu'tUc  étoit  sk. 
auparavant  nommée  MariandtKa.  Orte*  * 

lius  foupçonne  que  ce  pouiroit  bien  être  ta 
même  que  CtAVotOROLis.  Voyezâ  cemor. 

Une  Medailk  de  SeptimeSevere  nit  connofrre 
qu’dk  étoit  près  du  Mont  Olympe. 

I.  ADRIANOPOLIS,  Wilk  de  l Epi- 
re.  EUe  eft  aulfi  nomn^  Jn^nimaptlis  à 
de  r Empereur  Juftinienlêlonk  tcmoign> 
fie  de  Procopc. 

X,  ADRIANOPOLIS,  Vilk  dcThrace 
danrb  Turquie  en  Europe,  Voyez  Asoitt- 
hopzB.  ' 

♦ O }.  ADRIA- 
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î.  ADKTAVOPOm  AD  ÎSTRUM , 
* dç  b Baflc  Mœlle  fur  le  Danube. 
i6Si.’  On  Terra  darK  les  Articles  Danube  & 

IsTER  que  quoique  ce  fût  toujours  le  mcmie 
fleuve  les  anciens  apelloienc  XXuav^r  tout  l'c^- 
ce  qui  efl  entre  TlS  fources  fi  b ville  qu'ib 
nommoicnt  A\vfolU  fi  qui  ctoit  (ittK.^  vers 
reodroit  oùeil  aujourdhui  celle  fu- 

fc  que  ce  oe  luit  pu  b même.  lUnonimnient 
er  tout  ce  qui  cft  depuis  Axiopolb  julqu'aq 
Pont  Euxin. 

ADR.IANOTHERAS,  Ville  de  Mÿlîe. 
Dion  * nporte  qu’Adrien  b lit  bâtir  \ caulê 
que  c'êtoit  un  agréable  riett  de  chalTe. 

ADRlANUM  > Château  de  b Macédoine. 
Proc 09c  * die  que  JulHnten  le  fie  reparer. 
ADR.IANUM  MARE. 

ADRIAEUM  MARE,  A 
ADRIATICUM  MARE.  Nom  Latin 
du  Cniphe  au  fonds  duquel  Venife  cil  Itcuce. 
Les  Itil^  le  nomment  ilGolfooi  Vesetia 
fi  IL  Mare  Aomatico.  Nous  l’appelUms 
de  même  le  Golpue  de  Venise,  ou  la 
Mer  AoRiATictjri.  C'ell  une  partie  de  b 
Mer  Mediterranée  , & il  s’étend  du  Sud-ER 
au  Nord>Ouefl  d^is  le  40.  d.  de  latitude 
julqu’au  45.  d.  55  . Les  p^s  qui  y confinent 
font  en  commcni,-am  â l’Elt , 

L’Albanie. 

La  Dalmatte 
La  Croatie 

L’Iiliic  * 

La  Camiote 

La  Seigneurie  de  Venife 
L'Etat  de  l’EgUfe 

& le  Roiaumede  Kaplcjqui  le  ferme 
p«r  b terre  d'Ottante 

Les  principales  Iflcs  de  ccGolpItrionr  en  fui* 
vaoc  le  même  ordre , 

PeUgofa 
Mckda 

Apiftj  . I 

Curzob 
Cazzob 
Cazza 
St.  André 
Lillt 
flmzi 
Bua 
Solta 
Grollà 

Mebde  . , 

Scardo 

/r  Papo 
A^ 

OfTero  j, 

Cherfo 

Veglii  , 

Grado 

Les  7a.  Ifis  où  Venife  eft  bâqe  fe 
Celles  de  'l'remiti. 

Sa  bouchcentrefaCaainR&Otrantepeuc avoir 
quatune  licoes  conunuoet  d'ouvertuit. 


ADR. 

Ce  Odjphe  en  a lui  mène  de  moindres  qui 
Ibnt  en  fnivant  Toujours  le  même  ordre , 
f Drin 

' tx  j Canaro 
Golphe  J Naitnta 
de  \ Qiurner 

I Triefte  . ^ 

I Manfredooia.  ‘ ‘ * 

On  k Ævift  aufli  en  plufieurs  Mers  qtri  prrti- 
ncac  leur  nom  des  pays  voifiits^  i favoir 

'''•  t 

f d’Albanie  t 

! de  Dalmaiie  ' * 

• ‘ . La  Mer  < dé  Qui  met 
I d llWe 
t de  Puglia 

Dans  les  Aéles  des  Apôtres  ^ le  nom  i c. 

ou  Mer  Adriatique  a une  plus  grande  éten-  *?♦ 
duc  &r  fe  dit  de  U .Mer  de  Sicile  & de  b Mer 
Ionienne. 

Les  principales  Villes  Sc  forterefles  de  ce  Col- 
phe  font  * 

Venife 

Chiulâ 

Pub 

Spilato 

Curzzûb 

Zara 

Awtvari 

Budua  ^ 

Catnro  -i 

Trau 

Schenico  ’ 

C.  Nuovo 

Ragulê 

Dolcigno 

Caftclu  di  Porto  di  Mabraoccu 

Sïpna 

Litfîna 

Ancuna 

Fano 

Marano 

Sinigaglia 

CatUI  de]  Poito  di  S.  Nicolo 
Ravenne. 

* ADRIS,  ancien  nom  d’une  Rivière  des 
Tndes  félon  Ptolomée  * qui  en  met  b (burce  ih.j. 
à i}0.  d.to'.de  longitude  & ï de  bti- c.  t. 
tude.  Ccliarius  ^ croit  que  ce  peut  bien  être  k Geog. 
fcmeme qiieTFlTORAOTEs  qu 'Alexandre paffa 
i la  mge  fur  foo  cheval  au  report  d’Arrien  ^ 

& que  Strabon  l’appelle  Hyarotis.  Cerfe  ç.  g. 
Rivière  tombe  dans  l’Ffydaipe  i TOrient  de 
Cafpita,  fçlon  les  Cartes  de  Mercaror. 

ADRTUS  MONS , c’eft  ainfî  que  Stra- 
bon appelle  b Montagne  qui  court  1e  long  de 
b Oalmatic  f<  qui  b partage  en  deux,  i (aVoir 
en  Maritime  &r  en  Mcdircrrenée. 

ADRORE,  Rivière  d’Afie  dans  le  Dycllé 
de  Bulgar  Province  de  b Tartarie  Mofeovitc.  Il 
y en  a deux  de  meme  nom  pour  parler  juRc, 
car  ce  font  deux  Rivières  qui  ont  leurs  four- 
ces Sc  leurs  enibouchtiies  difrrenies  fi  qui 
coulent  fi^rémcnt  excepté  dans  un  dpace 
a(Tex  cMit  où  clics  lè  joignent  dans  b meme 
lir. 
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Ht.  Le  eouR  de  cette  Riviat  eA  de  l’CA  à toklKMimntd’èrTtaûmtnc.  Adnunete  eAnom* 
hOucA  vers  ie  5).  d.  }o'.  dehtirude,  &kur  tnce  pir  * PUne  entre  celles  qui  Àniem  libres  g I-f<e^ 
üt  c<)iiiiinuit  eA  au  7t.  d.  de  loi^inide.  Mr.  & qui  Te  |(ouvcraoiem  par  leurs  propres  t.oix. 
de  l’Ifle  dans  fr  Cane  de  la  Tartane  ne  hii  LUe  croit  i xviii.  mille  pas  de  la  petite  l.ep« 
donnoit  que  deux  fourcet  ejui  s'uniflbicm  8c  m félon  Antonin  La  diibncc  eft  plmgran-  ^ Itûer. 

( formoient  enfin  une  lêule  Rivieiti  mais  dans  de  dans  b Table  de  Pcucinger.  Cette  vitlc^oic 

fa  Cane  de  Mofeovie  ditfiff  fur  des  mémoi*  honorée  * dit  tint  de  Métropole  de  la  Bifacc-  i PHnp.. 
res  plus  fùrs  & plus  recens , il  en  fait  deux  qui  ne  parce  qu'elk  iurpaflbit  les  autres  villes  de  1a 
comme  j'ai  dit  fe  joignent  vers  le  milieu  de  Piwince  Çr  en  grandeur  8c  en  toutes  for* 
ieur  courfe  pour  fe  lépoitr  prefqDe  aulB-tâc.  tes  d'avantages*  On  pourroit  ajouter  auHi  à * ' ’ 

Le  bns  le  plus  rocridiuml  efl  nommé  Sin  A*  raofe  de  (un  antiquité}  s'il  eft  vrai  qu'elle  fut 
DRoai  8c  fe  rend  dans  le  VVoIp  vis-à-vis  d’u*  IsMiepar  les  Phonicienj^.  Elle  étok  une  des  » Sab*. 
ne  ihooragnc  d’où  on  tire  du  ^1.  L’autre  bras  villes  Epifcopales  de  la  Biûcew.  Vidord'U»  Oe’P^  P-M* 
fc  perd  dans  k même  Fleuve  environ  ad.  verf*  tique  * fait  mentioa  de  Félix  Evêque  d*A-  f l-  »• 
tes  au-delTus.  Mr.  Mary  ne  coofideit  pas  ces  drumerc.  Ses  autres  Evêques  ks  plus  fameutt 
deux  (burces  comme  une  même  Rivieit  • car  dans  l'HiAoirt  EcckfiafUque  font  Abuodan- 
il  dit  qu' Adrobe  prend  ion  origine  ven  la  vilk  tius  qui  fbuferivit  au  Coneik  de  Carthage  fou 
de  Simbenka  8c  rt^it  la  pente  Rivicre  de  Craïus  ; Philologe  qui  foufomt  à la  Confè- 
Sook  } 8c  va  enfuite  ic  reoarc  dans  k Wdga  tence  de  Canha«  ; Polycatpc  dont  il  efl  parlé 
fbus  k nom  d’ Uù.  Ainfî  il  lui  doniK  deux  dans  ks  Lettres  ac  S'.  Cyprien  * « ftr  qui  aÆfta  * 
fources , & une  iêuk  embouchure  « Sanfon  au  au  Cooeik  de  Carthage  Knu  fous  k mftne 
contnùe  hii  donne  une  fource  de  deux  etnbou*  Saint.  FlorendusDonatife*oatifd'AdrunMtcfii  «Aoguft: 
chuits.  Il  faut  s’en  tenir  à Mr.  de  l'Ifk.  trouva  au  Coneik  des  Donaciflcs  à Cattluge.  Le 

• Lf.c.  ADROU  vilkdcl'AiabiePetréefdQDPro  nom  moderne  d'Adrumete  dl  Sissa  nicra 

*7'  lomée  * à 6j.  d.  de  loi^nid.  & ap.d.  félon  k P.Charksde  S'.Paul*.  Mr.Comeilk  • Ccag; 
de  britude.  Cette  vilk  eà  inconnue  aux  HiA  veut  que  ce  fbst  Mahomitta  ; il  ajoute  que  ^ 
toriern  & dificrente  à' Air»  ou  ykirdaqxii  étoit  ks  Arabes  b nomment  Hauahetta  j il  cite 

aulTl  une  ville  ck  l’Arabie  Peode  » mais  plus  Marmol  qui  parle  bieo  d’/£Mwmerr4  bnspa> 

Septenrrionak  de  2.  d.  40'.  kméamooins  d'Adrumete.  Marmol  dit  au  coo* 

ADRU.  Voycr  ADROÜ.  trake  qu’Hanumet  efl  une  vilk  aficz  nouvdk.  . 

* L.4.C.  ADRUMF.TTE*  Colonie  en  Afrique  fê-  La  Croix  dans  là  Ddcrqiaoiidel'Afiique^dit  seiv””* 

t.  Ion  Prnlomée^  qui  b met  à jtf.d.40'.delongi*  en  parlant  deSvsB.’  il  y en  a qui  croient  que  ' 

rude  de  à tx-  40'-  de  btirude.  Cette  vilk  qui  c’eft  VAértarnetmm  , 8c  Mannoi  avec  plus  de 

éteiidansl'Afrique}  proprcmaicdite»  étoitma-  vraifémbbnce  h de  Ptolomée.  Lcmême  ' 

riiimedefituée  au  lônd d'un  périt  golphct  au  Auteur'ajoute  qu’on  croit  qu'Kaaimimeth  a * 

couchant  d’eté  <k  b petite  Leptis.  Mn  nom  ^é  bâtie  des  ruines  de  l'ancienne  AUnmnd*, 

itft  écrit  bien  diverfetnenc  dans  les  Auteurs;  car  Le  R^P.  Hudoum*dic  qu'.<édnnMrMr  efl  tu-  « TaPlr^ 

Senbon  de  Etienne  k Géographe  écrivent  Ad|i^  jourd’bui  Makomsta.  I*Fc.4. 

yiéyiiw'ouyiéMW’'»  ce  dernier  l'écrit  aufll  A-  ADSCENSUS  SCOKPIONîS  > ou  b 
V in  C*.  » ^Ittymtns  ; Plutarque  $ Alb^nrrt;  Montée  du  Scoqiion.  Vc^ez  Acrabim  8l 

«on.nnor.  Airmmtm  \ wlomée  AdW4MrrTH  Adrwmet-  ScoRPtON. 

nu;  Appien  A^iwiaertSs»  jwmttw ; Cefâr*  ADSTAT.Mr.'ComcilkdttspetitevIIkda 
Hinhis , de  Pline  Aémmftim  ; Meb  de  l’E-  t>ancmarckcnbcni  J^4rawde./S!i?«/iiM.  EUeeft 
dition  de  Gronovius  U»àn4»KtMm  ; 8c  de  l’E-  fîtuée  fur  b côtt  Sepeentrtonak  de  Tlfk  d'If-  • ^ 

dirion  de  Voflîus  MiérHiwwmt  ; b Tabk  de  bndealTezpràsdebvilkd’AUA’.’ilciiekDic-  ' 

Peutti^  l'écrit  en dsregé Ontrouve  tionnairedeMr.  Matyquiécrit  A4tr  euAfe/or. 
rfhg.jei.  da&sGruter^une  infcripcion:  CoLONiCoLO-  $ Remarquez  que  dans  toute  Flflan- 

NiA  CoNCORSiÆ  ÜlpiaTrajana  Au-  de*  il  u'y  a point  de  vQk'»  mais  fimple-  t isPtfi 
cvsTAt  pRVGiFERÆ  HADRUMETiNiR.  Le  mcnt  dcux  Vülagis  qtû  font  HUâ  9c  SthaiMt , 

R.  P.  Hardouïn  prend  occafîon  delà  d'explî-  qui  ont  néanmoins  chacun  kor  Evâoue  ; k 

quer  ainfi  ces  lettres  C.  C.  t.  H.  P.  qui  fe  li-  premia  qui  efl  k phis  grand  ne  cordîlte  qu’en  * 

ienc  fur  quelques  Médaillés.  Coloisia  Con-  tort  peu  de  maifons  contiguës.  Les  aunes  lieux 
coRDtA  [ULtA  Hadrumetina  PiA.  Citte  ne  lime  que  de  pauvres  habitactoos  prefque  rou- 
* Infcription  > Pioloméc  *»  de  l’arKkn  Icineraire  tesdans  kvodCfà^dehmaidt  hpmeôducviL 
nous  aprerumt  que  c’étoit  une  Colonie.  Il  y k 8c  non  pas  Adftat  > eft  « ce  nonihee. 
avoir  devant  b viUe  Cttitm  qui  métoitkporc.  ADUACA.  Vwei  Atuacutvm. 

C’éioit  une  petite  Ifle  à bquelk  on  avut  don-  ADUALLAS.  Voyez  Aduli. 

né  ce  nom  à caulé  de  b rcÂmbbnce  avec  une  ADVAKCE  * Cap  de  h cdte  Meridiortak 

^ilk  qui  étoit  devant  Carthage.  Hiitius  dans  du  détroit  deM^Ibn.  LasCéographet  k nom- 
lés  Mémoires  de  b guerre  de  Cefar  en  Afri-  mène  ^us  commiincmc&t  ta  Cap  Frovar». 

/c.tfa.  f jjj  . Varus  ayant  trouvé  l’occaiîon  Voyez  Frovarc. 

vmable  (bmt  à la  féconde  veilk  d’AdruoKCc  ADUATICES  * ancien  peepk  de  h Cmb 
par  Cothon  » c’efl-ànlire  par  k port  8t  arriva  Be^qtx.  Ils  demeuroient  ouk  k NaiDutDR«  ‘ 
avec  tonte  là  Fkxe  de  grand  matin  à Leptis.  s’ôtant  emparez  du  pays  qui  eft  k de  b 
Je  remarquerai  en  palTant  que  d’Ablanômrt  Meufe  > lorfque  ks  Cimbres  8e  les  Trotons 
étant  fem  doute  anbaraffe  de  ces  mots  yi^Ud  qu’ik  firiviient  jidques  b * entrèrent  dam  ks  ' 

uidnamei»  ex  Othemt  ctrtffm  , les  tra-  Canks.  Ib  furoit  gouvernez  par  do  Rois  dont 
duit  aiafi  : après  être  pani  iÆ*pnrt  d’Adni-  quelques-uns  nriimt  k nom  de  Prêtres  dé 
mete  fur  b féconde  veilk  de  b nuit;  Aabiflé  Neptune  en  l'nonneur  de  cet)ini  poor  qaiif»  ^ 

à l'Auteur  brin  le  nom  de  ce  port  qui  moi-  avoioïc  une  finguliert  vmcrarioo.  Les  None- 
Tmt.  /.  O a tes 
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m que  Alkfna»ds  avoienr  obligez  d'aban- 
donner kur  demeure  , dulTcrtnt  ces  peuples 
du  pays  qu'ils  occupoient  » & les  Romains 
s*en  cuut  rendus  I:$  maîtres , bârircntdcsChi- 
Kaux  fur  b Meiife  > i cmfc  de  l'importance  du 
palTage.  Qpand  AuguHe  divifa  U Gauk  Bel- 
gique en  quatre  Provinces  Confubires , il  fit 
comprendre  les  jUu^itts  dans  b Germanie  In* 
Icriéurc.  Le  Pere  Briet  * comprend  dans  kur 
Territoire  Ctmimaarn  Gendalcwn  * & Pm»- 
ciMttm  Pervis.  Cefar  ^ dit  qu’ils  assMCOt  plu- 
ficurs  Villes  & Châteaux  dont  il  ne  nous  a|^ 
prend  pas  le  oom  » pas  même  celui  de  kur  Ca- 
pitale. La  viBe  Aituuê  ou  AituKutnm  ne  kur 
ippartenoLt  pas.  Cluvîer  & k Pcrc  Briet  * ont 
jug^  que  les  Aduaticcs  font  les  memes  que  PU- 
hc^à  Tacite*  apcllent Betasi  ABetasu» 
fur  ce  que  ces  "deux  Auteun  ont  donné  au 
peupk  de  et  ootn  les  memes  voiUnt  que  Ce- 
hr  donne  aux  Aduatkes , \ lavoir  les  Lburor» 
A*  ks  Ncn'ienî-  Ccb  étant  > ce  feroient  auflfi 
les  mines  que  ks  Pitons  dont  il  eft  parié 
dans  la  Notice  de  l'Empire*:  Trièmnt  Cohcr- 
lit  frimé  Vetasiorv'm.  Le  changement  do 
B en  U étoit  alors  très-frequent. 

ADUATICORUM  OPPIDUM,  nom 
que  l'on  a donné  i la  prwipak  Vilk  des  A- 
duarices  , faute  de  favoir  k véritable.  Peut- 
ftre  meme  le  nom  AJmitici  éroîf-il  commun 
au  peuple  & ï b ville,  comme ./firétAw,  Xhe- 
KM,  & quantité  d'autres.  Cebr  b décrit ainfîi 
^ Aduaiices  abnt  abandonné  leurs  Vilks  & 
feun  Clvlteaux  mnfi»rtcrent  tout  cequ'ib  a- 
Toient  dans  une  Vtik  bien  fortUîée  par  b na- 
Kire , A’  qui  étant  de  tous  cdtez  entourée  <le 
roches  8c  de  précipices , n'avoh  qu'une  ave- 
nue de  deux  cens  pieds  de  large  qu'ibavoient 
munie  d’uodoubk  mur  fort  haut.  D'Abbneoure 
hompw  cette  vilk  Namur  dans  faTraduôion  de 
Cebr.  SanfoQ  dam  fes  mnarques  fur  l'ancien- 
^ Gauk  favorifecefentimenti  cependant  tous 
De  conviennent  pas  <\\i'Aiiitéti(cntm  cfftétm 
nuoùcftaujourd^ai  Nannir,*  d’autres  croient 
* que  c'cll  Beaujios'T  en  Hainanc  1 4.  lieues 
de  Maiibeuge  ; d’autres  penfent  que  c'cll 
Douai.  Hadrien  de  Valois  **  fc  moque  de  ceux 
qui  Ibnt  de  ce  dernier  fenriment  \ aulé  de 
quelque  rdrcmblance  entre  ks  noms  Aituuki  & 
Dvacwot.  Il  remarque  que  BekVefclenus  prend 
AÀMotici  pour  ks  liabitznsd'Anven,  8c  ilbtl- 
mc  lokpn  Scaligcr  de  les  avoir  confondus  a- 
vcc  les  Tongrois  en  prenant  mal-à-propos  A- 
ÀMétMCÂ  une  ^ ^urs  viQes  pour  tes  A^Héfki 
de  Cebr , trompé  par . b reflcmbbncc  de  ces 
noms.  f 

ADVERS A , pom  latin  de  n sriBe  d'AvER- 

dans  1c  Roiaume  de  Naples. 

;;  jSuLAS 

J.  ADULE,' hautesmootagncsquifentime 
.partie  da  Alpes.  * Les  Grecs  ks  ont  diverft- 
meut  nommées  Ak</Aji« , Akuàf^jtf  ék  ùimSmiA- 
Les  Latins  n’ont  pas  moins  s-arié  fur  la 
ipaaiere  d’écrire  ce  nom,  caronmiuve  AiUA- 
U t AdutlU , PmJmIU  , At^la , 8c  AJié.  Le 
nom  ku^  viendroit  â^ykU*t  Adier  , l’un 
des  vi^T  Princes  d’ÂlI'cnats , fî  b conjeduie 
de  Gula  ^ étoit  plus  certaine.  Tous  ks  Auteurs 
qui  ont  perlé  de  ces  montagnes  û’oot  pas  toû- 
joun  ce  nom  à uue  meme  éteodue. 


ADU. 

Q^îqoes-nm  lui  attribuent  une  l^ilîoitioà 
plusvalk,  & d'autres  b rtncneni  dm  des  bor- 
nes plus  étroites.  Dans  k fens  k plus  étendu 
ce  nom  cocqirend  cette  cKaiiic  des  Alpes  qui 
s'étend  depuis  b Savoie  jiilqucs  dans  rlUyrie 
ou  jufques  dans  b*  CenuokEfcbvoDe.  Dans  • 
un  fens  moins  étendu , il  lîgnihc  les  principo- 
ks  montagnes  des  Alpes  Leponriennes  8c  Rhë- 
tiques,  comme  dans  Strabon  qui  phee  diHioc- 
temtnt  & en  plus  d’un  beu  de  Ton  Livre  ks 
fonrees  du  Rhin  & celles  de  l'Adda  au  moue 
Adule  , quoi  qu’il  y ait  au  moins  trois  bon* 

KS  founiccs  de  chemin  ou  meme  quatre  de 
l’Adda  aux  Iburccs  du  RJün.  Delà  vieu  que 
ce  Géographe  eftbliroé  par  Tfehudius  ’ qui  b i Htîr; 
taxe  d’errnir.  Cet  Auteur  & quelques  autres  aor.  * 
n’appdknt  proprement  Aiimlt  que  les  trois  mon. 
tagnes  Crispalt  ; S\  Barnabe'  , en  Alle- 
mand Lticifumifrdrrj,  en  Latin  lj$aim»Mismmui 
8c  S*.  Bernardin,  en  Alkmand AVrhéerf. 

* Le  mont  Adukoccupc  tout  kpaysKi^W. 

& s'étend  fort  au  long  dans  tous  tes  Mys 
d'alentour  fousdiven  noms.  Il  forme  plul^rs  p.j4. 
Rivières,  à lavoir  b brandie  du  Rhin  que  les 
Alkmands  nomment  yirder  Rhin , c'eft4.dirt 
b Rhin  de  devant  , ks  Frao^ùs  fc  nomment 
U hét  Rkm  p«ce  que  cette  lôurce  cft  en  effet 
moins  haure  que  b tinilicme.  Le  bas  Rhin 
fort  du  mont  Crifpalt.  La  keonde  qui  fort  du 
mont  S'.  Baroabé  s’^Ue  k Rhin  du  milieu  » 

& b troifîéme  qui  ton  du  morx  S'.  Rcrrardin 
eft  nommée  par  ks  Allemands  Hàutrr  Afv», 
c'eft-à-dire  U RM»  d»  miikm  , & c'eff  ce 
que  ks  François' nomment  k haut  Rhin  ; ce  qu'il 
ne  faut  pomtam  pas  confondre  avec  ce  qu’on 
ipelk  en  AUem^^  k Haut  Rhin  qui  font 
«ICS  notions  fore  diffcrcucs.  Mr.de  l'Ifle  * nom-  ■ AtbÂ 
me  M.  Adec  k mont  S‘.  Bernardin  6c  k diA 
tingue  de  Vogdsberg  qu’il  nomme  M.  de  l'Oi- 
(êau.  Mr.  C^meilk  * comprend  fous  k nom  • Dâ. 
general  d’Aduk  ks  monts  S\  Gothard , Crif- 
, S^  Bernardin , b Fourche  qu’il  nomme 
Furch  , & k mont  Aduk  qui  cft  k principe 
de  tous.  Rien  n'eft  plus  defcâuenx  que  ks 
nominations  ADonancks  8c  Grilbnncs  qu'il  a- 
joute.  Le  Conunentaccur  des  Poë'lîcs  <k  Mr. 

Dcfpreaux  n’a  pas  parié  exaâemtmt  quand  il  . 

die  en  expliquant  ce  vers  de  b iv.  Epiere  * 

éUpidé,  mtmt  AdtM  mn  mitU  Ktfumx  , Scc.' 

,,  MontagK  , dit-il , d'où  k Rhin  prend  là 
,,  fburce.*  AdÊdé  febn  Ptobmee  & Strabon. 

,,  On  l'appeHe  maintenant  kAffwrdrJÿ.(7«darf. 

M Le  Poète  a emploié  knom ancien,  foitpa> 
a,  ce  qu’il  cft  plus  beauou [dus  poétique»  fbk 
a,  aufli  parce  que  voubat  parler  du  Dieu  du 
M Rhin  & des  Naïades , U auroit  fait  un  An^ 
a,  clironirme  poétique  s'il  en  avoir  ufc  autre- 
a,  ment.  Le  lieu  pvticuliereù  eft  b principale 
,,  fburce  du  Rhm,  ( car  il  y en  a deux ) cft 
n UK  montagK  qui  fut  partie  du  mont  S'.  Go 
a,  dart  & qui  eft  appel|^  ou 

„ ttXMtUc  : k mont  de  l'Oifeiu  : AvîcmU, 

„ Ce  dernier  mot  a été  peut-être  formé  à'A- 
,a  dab.  „ Aduk  n'a  jamais  été  k nom  parti- 
culier de  S*.  Gothard  , mab  un  nom  qui  lui 
étoit  commun  avec  ks  autres  monts  voiiins  $ 
k mont  de  TOifeau  , ou  Vogetsberg  ne  fait 
point  partie  du  mont  S.  Gothard  , ce  Ibat 
des  montagnes  diftioâes  Tune  de  l'autre. 

Voyci 


1 


Digitize:::  t -^Ic 


1 


A DU.  >;adv. 

Crispalt»‘Lvcrmakicr > te  V(v 

CCI. 

t.  ADULF.  ou  ADULÏi  ancienne  Villcde 
•L4X.7-  l'£thiopie  fous  l’Hgj’pïeiyon  Ptolcinw*.  Pli» 

* L.é.  c.  ne  b nomme  yt/muttn  (^kb/m  * , c’eft-i-di- 
it  h Ville  d«  Adulicains.  Aduliron  eft  le  Ge- 
nûif  Cfvc  McvfjnO»,  Eflicnne  le  Géographe 
b nemme  Ville  des  Fthiopiem.  Mr. 

Comciilc  dit  qn’on  croit  qucc'cfV  Anopico 
dam  b Haute  Ethiopie  » & le  R.  P.  Hirdouin 
dit  que  le  nom  moderne  eft  Ercocca  fur  b 
dhed'Abexi  ce  qui  eil  b meme  chofe  » cenom 
s'écrivent  diverïèmcni.  Voyez  Arkiko.  Pli- 
ÿ I.  c.  **  * dityiue  des  Efebves  s'étant  buvn  de  b 
meifon  des  Eg^rptiens  leurs  maîtres  bâtirent 
cme  Ville  > qui  devint  b plus  marchande  de  b 
Tnsgloditique  & même  de  l'Ethiopie.  On  y 
aRoit . dit-iJ  i de  Prolcmaïde  en  cinq  jours  de  na> 
vigârion  ; ce  qui  doit  s'entendre  de  Pttlemm 
fentram.  Les  marchandifes  dont  on  y trafiquoit 
le  plus  font  l'Yvoire,  les  cornes  deRinoceros» 
les  cuind'Hippopotames»  des  Ecailles  de  Tor- 
tues , des  Singes  jé  des  Efebves.  Mr.  Huet  dans 
rHifloire  du  Commerce  ‘‘apelle  cette  Ville  le 
Port  d'Aduli;  & Mr.de  Tlfle  Arcova. 

ADULICUS  SINUS  , ancien  nom  de  b 

rie  b plus  Méridionale  de  b Mer  Rouge  où 
Anciens  concewicni  un  Gtdphe  bien  plus 
enfoncé  que  nos  Carres  modernes  ne  le  repre- 
, c.  fenrtnt.  Selon  Ptolomée  * ce  Gofehe  s’étendoit 
p.  depuisSabnh  ViOe  Hniée  au  Midi  Oriental  du 

Cap  Colobon»  jufqu'iu détroit , &onytrou- 
Toir  Sabath  Ville  (ituée  à 63.  d.  ao'.  de  lon- 
* girade  & à fl.  d.  jo'.  de  btitude  } b Cher- 
fonneféouPrerqu’ide  montagneufe;  Adule;  le 
Promontoire  de  Chronos  ou  de  Saturne  > Solé 
d'Amiochus  y Mandxrh  Village  >&  Arlinoé 
Ville  Toifinc  du  détroit  au  ddi  duquel  croit  b 
ViHedeDiraf.  C'eft  aujourd'hui  une  partie  de 
b côtcd'AbcxyleRobume  de  DajiciE&  b pràs- 
te  SeptentrioroleduRoiaume(fAdel. 

ADULITÆy  peuple  qui  habitoit  le  long 
de  b côte  nnmmce  le  Golphe  Adulique  par 
les  Anciens.  Voyez  ct^driTus  Adule  ScAdu- 
Rtevs  Sinus. 

ADUKASy  Riviere  d’AHe  dans  bSudane 
/ L.  <•  c.  félon  PKne  Noos  avons  l'obligation  au  R.  P. 
*7*  Hardouin  d'avoir  rAafali  le  nom  de  cette  Ri- 
viere  fur  les  Manuferits  qui  portent  tous  A- 
«dwmw  au  lieu  d'tÿ*  $onon  que  tous  les  impri- 
mez lui  avoient  mal.^^>ropôs  fubditué. 
ADUNÎCATES  Peuple  de  bCauleNar- 
X L.3.C.  hofinoilê  filon  PHne  * qui  les  fait  voiflns  des 
4.  ÇuMnafer  R des  Smetri  : ce  qui  peut  aider  à 

deviner  quel  peuple  c'éroit.  Le  R.  P.  Hardouin 
• L.JXA.  croit  avec  BogeW  * PHiftoricn  de  Provence 
que  les  Soerriens  croient  ïCASTELLAXErurte 
‘ Verdon  en  Provence  dans  le  Dioc^c  de  Senez 
& conjeéhiR  que  les  QMariÂfa  étoieitf  au  beu 
où  font  à prefenc  Sfncf.  Se  Ainfî  il  faut 

chercher  tes  j^mtictars  dans  le  voifÎR^  de  ces 
Vilks  & non  pas  à Atbengue  fur  b côte  de  Gè- 
nes y comme  font  qoelques-ans  que  Mr.  Bau- 
drznd  bbme  as-ec  juftice. 

ADVOCATENSTS.  Ce  mot  adjeaîf  cft 
fivrmédunrymd'un  Siege  Epifcopal  d'Afrique 
h OrTf/.  duquel  il  eft  fait  mention  oans  la  Conftrence 
Carth^  ^ Crtfconius  * en  étoft  Eveoue. 
7iNU»Gcag.'  Nnusncbvoas  ni  le  nom  y ni  b polition  oc  ce 
ber.  p.ai6.  LiCU. 
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ADVOCATORUM  REGIO  nom  La- 
tin du  ra^iLmdt  y contrée  de  la  Thunnge  cq 
Allemagne.  Voyez  Voicti.and. 

f.  ADURA  ou  ATURA  y nom  Latin 
d'AtRfi  Capitale  de  b Ctfoogne. 

1.  ADURA  & ADURAM  Ville  de  b 
PaWfime.  Salomon  en  fut  b Fondateur^y  & ■ i,p>ra- 

Rnboam  b fortifia  On  l’a  nommée  auflî  A-  ïip-  Ç- »• 

DO  RAÏ M & peut-être  eft-ce  b même  Ville  qu' A - , , * 

DAR  , Hazer  Adar  y ou  Aodar  ViUe  de 
Juda. 

ADURNI  PORTUSyou 
ADURNUM  ViHe  maritime  de  b Gran- 
de Brettfne  febn  les  Notices  \ Orttbus  *"  dit  *■  ^ 

voirlûoansunMantrfcrn  A/4dMnnrw.Cambdcn 
croit  que  c'eft  Aderimcton  ou  félon  b pro- 
nondation  Angloifi  EoERiNCTONy  enSuflci 
ï ûx  milles  Angl.  de  Lewes. 

ADYI-ÎSns  mnnrazne  de  b Béotk  fck* 

Pbne  cité  par  OrtcUus  . • The- 

ADYRMARCHIDES  ancicnpcupledcb 
Libye.  Ptolomée  * écrit  <c  nom  par  un  T. 
dansbdcmicreAATPMA^Aly  &ks  aietdaoR 
te  voilinage  de  b Rtgion  Ammonienne  où  éuûc 
kTcixmledcJimircr  Anmon.  Ibeaétoientau  • 
Midi  (clon  les  Cartes  drdTccs  fur  cet  Auteur. 

Erieone  k Géc^rapbeles  nomme  a2^'3^>  ce 
qui  cft  peut-être  une  faute  de  les  Copiftes.  Si- 
lius  ^ en  parle  corudc  de  gens  nanireUemcne  ^ 
gueirien. 

£t  Ma^  êcùt  & ftm  vivtrt  Unm  % 
yklgm  Adynoackids. 

Hérodote  parle  aulli  de  ce  peuple  t Sc  nous  1 tnMd* 
en  apprend  ces  porticubrisez.  Ib  oèéàrvnient  P®°***“* 
fcnq>uIeufL'ffleut  b Loi  du  Talioo.  Letosmceuif 
étoient  prefque  les  mêmes  que  celles  dcsFgypv 
tiens  y fie  pour  leur  maokte  de  s'habiller  ib  rcf<  < 

fembloicnt  aux  autres  Libyens.  Leurs  femma» 
portoâeat  à chaque  jambe  desannizuxdecuivTi 
(ÆrwtiiUt),  Elles  biftbient  croître  leurs  ebe-  . v 
veux.  Xx  meme  Hiftonen  leur  attribue  une  for- 
te de  malpropreté  qui  leur  éroit  particulkre  en- 
tre les  Lib}xru  ; & ajoute  qu'ik  étoient  aufS  les 
féuk  qui  avant  que  de  marier  leurs  filles  les  prt- 
fentoient  au  Roi  y afin  qu'il  eût  les  premières 
faveurs  de  celles  qu’il  rrouvoitù  fon  gré. 

ADYRUS.  VoyezCAïfljfP.  • 

ADYTOSy  Ueupaiticulierd’Egypte'  aux  f Ond. 
enviroos  de  Memphu  félon  Gcrroanjcas  Cebr  Tlu£ 
fur  les  Phenomenes  d'Aratus. 

ADZELy  Bourgade  de  b Livonie  au  Midi  de  ^ 

b Riviere  d' Aa  *y  dans  k contrée  'fie  Lecten  ou  , Atiwés 
Lettie  au  Sud-oueft  de  Dorpt  A i dix  liraes  AC/jt*. 
d' Allemagne  de  cette  Ville  en  aUant  vers  Riga. 
Quelques-uns  écrivent  ce  mm  Aoiti. 


CEtte  Diphthomue  que  Ton  a taché  de 
faire  pafl^  dans  la  Langue  Françoifi  y eft 
tou/ours  écrangcft  & dans  les  noms  francife^it  on 
h change  en  E fimple  comme  dans  t/€Jefd, 
tÆtiadt  KÆ.fjftus  ^ Sk,  quenom  Aris'onsE- 
t £/>"Vy  ffffff»  Mais  dans  lc<  noms  qm 
confervent  kurcaraétercGrecmi  I.sdn,cechanV 
gmentnefifaitpointy  AoolMécriravecVÆ. 
Ce  font  des  étrangen  auxquris  on  biffi  b bberté 
de  p^*rir  avec  un  habillemem  \ h mode  A 
leur  pays.  Les  Grecs  écrrvoient  Aa  au  fieu  de 
l'Æ  des  Latins. 

O J ÆA. 
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lic^  Æk. 

ÆA. 

ù ÆA  i . Ville  d'Afrique  fcfcm  Ortdius 
<]ui  CUC  à ce  ûijct  ce  Ven  tlc^Silius  1. 5. 

«/£ TrùMCTMf  jffrif  ftrmixtM  tebm»  , 

I £/  Tmf^  T4fida  aurte^  ai  Làxms. 

Ce  où  Æa  cfl  nommée  après  Tabra- 

ca&Lepû$>  ViUcsd'Arrique,nousaprendque 
ccrtc  Ville  en  étou  aufli , 9t  de  plus  que  les 
habicans  ctoîcnt  une  colonie  de  Siciliens  mélce 
avec  les  Afriqudns.  On  en  ignore  b portion. 

a.  ÆA,  VillcdeGrere<lsisbThc(&lie>fc« 
Ion  Etienne  le  Cccwnphequi  cite  Sc^bocle  dont 
il  raporte  ce  ven  um  defigncr  en  quelle  Tragé- 
die il  l'a  trouvé. 

' TH  OsvaXÂT  wMfxÀaifla. 

Il  y à uni  rerr«mr  tfiù  uyartitnt  toute 
'mien  aux  Thejfalkm. 

3.  Æ A,  ronottie  de  Macédoine  (clon  Etien- 
ne k Géographe.  Berkelius  remvque  très-bien 

• P*  47*  qoe  Ton  ne  s’accorde  guère  fur  k nom  de  U 
contrée  où  dk  étoR , car  Hefyche  dit  que  quel- 
ques*uRi  la  mettoknc  dans  b Paphbgonie  , & 
f Auteur  du  grand  Etymologique  b ttanfporte 
dans  b Péonic.  Berkelius  ioup^onne  tous  ces 
AutcuR  d'avoir  confondu  cette  Fontaine  avec 
Æas  qui  étoit  une  Rivière  de  b Macedoine  & 
dont  je  t«rk  tdasfaos. 

4.  Æ A,  Ville  de  b Cotchtde  félon  Etienne 
k Géographe  qui  dît  qu’elle  fut  bitie  par  Æe- 
tas  ï trois  cens  fbdes  de  b Mer  , & qu'elle 
droit  afToléejMr  deux  Rivières  Htppos  Oc  Cya- 
née  qui  en  failôâent  une  Presqu'ihe.  Valerius 
Fbccus  en  fait  mention  dans  fim  Poâne  des  Ar- 

, ÿ L.t^  gonautes**. 

Bariarm  à f^riis  fiîJatmr  mmitu:  Æam  » 

fba^  aatere  furent, 

eAumot  Etienne  k Géographe  * dit  que  U Ville  nofD- 

AioxxoT-  n>éc  Sesastopolis  de  fbo  terrn  avok  été  an- 
cùnnemeat  nommée  Æa  , oo  b nomma  auiïl 
Dioccuris  cocsaeil  panrft  par  l’Artkk  cité. 
t/Ed.iAs.  Mr.  Baudrand  * b donne  pour  une  Vilkmari- 
« L.tf.c4.  time  & cite  Pline  * qui  b met  àxv.  milk  w 
, de  b Mer , diûance  bien  differente  de  celk  d'E- 

tienne  dont  les  trois  cens  Aades  valent  trente- 
fêp<  milles  cinq  cens  pas.  Les  deux  Rivières 
Hippos  9c  Cyanée  qui  b baienoient  au  raporc  de 
Pline  tombent  dans  k Pnafe , & elk  étoit  à 
leur  confluent. 

$Ortclius& les  Géographes  plus  modernes  ne 
doutent  point  que  ce  ne  foit  b mône  que  I’Æa- 
flmf.e.  POLIS  oc  Ptoloméc  car  c’eft  ainli  que  tous 
les  IntcrprAes  Latins  écrivent cc nom»  fondez 
fur  l'ancienne  vafion  & fur  quelques  manuf- 
dits;  au  beu  qtK  k Grec  ordinaire  porte  eiésro- 
AH  TUmfit  :Ce  qui  pooiroit  faire  de  b di  flicul- 
té,  c'en  t^k  meme  Ptokmée  place  immédia- 
tement aprak  fleuve  Corax  DiolcurieouScbaf- 
topoks  qu'il  nomme  cxprcflcmcnt  en  b diflin- 
guant  d'Æapolis.  Il  fait  cette  derruerede  fo'. 
plue  Oiicmak  & d’un  degré  1 5'.  plus  Meri- 
dionakque  l’autre.  Mais  ce  qui  me  £ût  croire  que 
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les  nombres  font  mêlez  dans  c«i  Auteur , c’eft 
que  les  palTages  citez  de  Pline  ic  d’Etienne  ne 
bifTcnt  pas  doutv  qu'Hippos  & C)*aaée  ne 
paffàflou  aupféa  d'Æa,  & que  ces  Rivkrcs  af^ 
fez  grandes  roraboicac  l’une  & l’autre  <bnt  k 
Phaie  chacune  de  kur  côté  ; 9c  qu’enfln  Æa 
étoit  fituée  à kur  confluem.  Maximi  autem 
inctanûi  *Æa  xv.  milL  paffiam  à mari  , uei 
ffimi  & Cyamtes  vt^i  j^ami  « Jüverfe  meum 
(Phinm)  cenfmum't  orPtoloinée  renverfê  ib- 
iblument  ces  notions  \ en  donnant  à l’Hippoi 
& au  Cyanée  des  emboucliuies  éloignées  l'une  > 
de  l’autre,  cependant  je  crois  que  l'Æapobs  de 
Ptoloméc  & l'Æa  nonunée  enfuice  Duîkuria 
étoienc  des  Villes  difiicicnccsi  ou' ÆapoUs  étoit 
maritime  , plus  Occidentale  aun  d.  zo'.  au 
moins  que  l'Embouchure  du  Phafe  , bqueik 
étoit  au  moins  de  xv.  milles  plus  Oeddentak 
quel'Æade  PUoe&  d'Etienne^  & ce  qui  me 
perfuadeque  ces  deux  Æa,  quoiqu'on  Colchi- 
de  l'un  & rautrt,  étoient  différentes,  c'eft  qu’E- 
ticone  en  fait  deux  Ankles  differens , l’uo  au 
mot  Aia  & l’autre  au  root  ïüefcmriai.  Mo 
kt  * ks  diflingue  auflt  ; car  il  donne  \ Diof*  / I&  l 
curb  pour  nom  moderne  Sebastropori  , & P»«n». 
k %Æj^t  Lipotomo.  D’autres  dUcnc  que  c'eft 
UruRET.  De  plus  Pline  dans  l’endroit  ckc  fait 
mmtkm  de  Sebdlopolis  Vilk  forte  des  Ablrks , 

& de  Diofeuriade  Vilk  des  Coraxes  ptupk  de 
bColchide,  ÔekP.HatdouinditqueSebifto- 
polis  a conÜTvé  Ton  ancien  nom  eu  celui  de 
Sevastopoli,  & que  Diolcufiade  cft  aujour- 
d'hui PREZOKDR  fcloo  qu'il  afsouve. 

Ainfî  félon  PUoe  ^ *Æéy  Seie^op^sy  9cDu>f  I 
cafriAt  étoient  trois  Villes  différentes  Tune  de 
l’autre , & qui  peuvent  bien  avoir  été  nommées 
toutes  trois  Æa  en  divers  tenu. 


5wCA,  IfledebCo1chide,lélonMr.BMdrand 
‘ qui  h pbee  vm  l’Embouchure  du  Phafe.  Il  • M 
dte  Apollonius  dont  k paflàge  eft  appliqué  par 
Berkelius  ^ àbVUkd'Æa  fur  l'Hippos  9c  I» 
Cyanée.  Mr.  Baudrand  ajoute  que  Molei  h 
ooiame  Saiaitlla  y que  ksTurcs  y avoient  biti 
une  Foitereffé  en  1)78.  & que  lesnaturckdu 
pays  b détruiflitat.  Ortclius  écrit  Æ«  , au 
pluriel. 

Æ ACID  ES  y Ifles  dont  Etienne  k Géogra- 
phe fait  mention  & dont  l'une  étoit  nommée 
Otneme.  Ortclius  cooclud  de  <knx  pallies  de 
Thu^dide  ’ & de  Straboo"'  qu’elles  etOKoi  dans 
k Golphe  Sarnnique  aujourd'hui  d'Ei^a. 

ÆACIUM.  Voyez  Æa^tium. 

ÆACUS  nom  d’une  Rivière felon  Onelius  * 
qui  s’apuie  fur  l’autorité  d'Etienne  , mais  cet 
ancien  poHe  d'jltacut  dans  l'endroèt  cité  & Æ** 
eus  cft  une  faute  des  Copiftes. 

ÆÆA.  C’eft  ainfî  que  dans  les  anciennes 
Editions  d'Apulée  ce  nom  étoit  écrit  au  lien  Tbeiur. 
d'Oca  Colonie  dans  l’Afrique  propre.  Voyez 


m L.t. 
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Oea. 


ÆÆÆ.  Voyez  Cticcunt. 

Æ AMEN  E contrée  des  Nabatbéens  en  Ai> 
bic  félon  Etienne  k Geognphe. 

I.  ÆANE  ViUe  de  Macedoinefelon km& 
me  qui  tireroriginede  ce  nom  d’Æanus  fils  d'E- 
lime  Roi  des  Tyrrheniens , lequel  mena  une  Co- 
lonk  m Macedoine.  Suidas  air  la  même  chofe 
qu'Ecienoe  dans  les  memes  ternes. 

1.  ÆAKE  IfleoùdcmeuroirCircé.  Voyez 
ClRCÆUU. 

æa; 
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• Æ ANIUM,  Bois  Ans  h LocriA,  que  Stra- 
brm  * dit  arcnr  Ac  ainlt  nommé  en  iTtenioire' 
qxii  fot  mé  par  Batpoclci  Le  meme’ 
GAigraphc  parle  aufli  d‘une  f<mr«w  nommée 
Æak  rs  qui  en  a au(Ti  pris  Ton  nom  6c  qui  éioit 
autTi  dans  n LocrUe. 

ÆANTIS  ^ , Tribu  Ans  fAttiquelêloia 
I^!his  PoUox.  Plutarque  en  Ait  auHI  aie» 
lion.  * 

ÆAbTT»  Vovex  Ælantttcvs  Sinus. 

1.  ÆANTïOm  , ÆANTEIUM  , ou 
AJACtUMt  les  Anciens  donnoient  ce  nom  au  ' 
tnmlxau  d‘A)ax  ^ Ans  b Traede  auprès  de  b 
Ville  Khetthrium  au  bord  de  b Mer.  On  y 
voj-oit  b Statue  A ce  Héros-  Marc  Antoine 
qm  vouloir  gagner  les  cœurs  «As  Ecypriens  avoir 
fait  tranrporter  chez  eux  toutes  les  Statues  6c 
les  plus  Maux  omemens  des  Temples  , 6c  b 
Scanie d'Ajaxv fiitaufli portée;  nutsAuguHc 
abnt  Àfàt  ce  R.is'al  lit  remettre  chaque  cKofe 
dans  le  lieu  d*où  Antoine  l’avoir  entevee.  Ce 
Tombeau  d’Ajaxétoit  Quarante  (hdesAcdui 
d‘ Achille  félon  Orteliu;  * : mais  Pline  ^ At 
du'AchiBcon  Ville  (huée  auprès  du  Tombeau 
a Achille  (ùt  bâtie  par  les  Micyleniens  6c  en- 
fuite  par  les  Athéniens  au  lira  oh  fa  Flore  avoir 
mouillé,  au  CapdeSîgéer  Qti’i  ropofitcily 
as'oit  .ILantium  bîti  par  les  Khodiens , Ans  un 
lieu  où  Ajax  éroit  enlcvcUiAdi^fcinccdctrers- 
cc  fhdes  de  Sigée  6c  dacs  b meme  pbceoùlâ 
Flore  s'étoit  arrêtée. 

a.  ÆANTIUM  Vine  A Prwnontoire  de  la 
Macédoine  dans  b PA^otiA  félon  Ptolomée 
Cet  Auteur  û'eflpaso^pourbpofirion  de  ce 
. promontoiie  > car  il  le  met  fur  lemême  Méridien 
qucMagncfîe6càif.minutesphisaa  Midi.  Ma- 
gnefîe  mit  â l' extrémité  du  Nord^ftdeb  Pro- 
vince â laquelle  elle  donnoit  Ton  nom , au  lieu 
qu’Æantium  étoit  dans  k Colphe  PA^pque 
vis4-vis  de  Thebes  6c  à l’OccKlenc  du  Mont 
Pelius. 

3.  ÆANTIUM  ou  ÆANITïS  , con- 
erée  des  Nabathéens  Ans  P Arable  félon  Etienne 
k Géographe.  Orteliusk  nomme  Ænitis  6c 
citant  cet  ancien  loi  attribue  d’avoir  dit  qu'elle 
fe  nommoit  aufll  Æantium*.  ’ Edentie  éoti 
%ÆéOtttis  Alorrrc  6c  Cite  Sophock  quia  écrit  ce 
nnn.  AWr/<  (ans  n , c’eft  ainfi  que  porte  kCrèc 
qtri  cft  fort  corrompu.  Le  Traduâcur  Latin  tà- 
^ dek  rétablir  en  dilânt  que  Sophock  t écrk 
jUmtis  fans  iota. 

ÆAPOLIS  y Tbiapolis  , Vilk  de  b 
Cokhide  fur  k Pont  Euxio  félon  Ptobmee. 
Voyez  Æa  4.  $.  8c  DroscoMAoe. 

î.yÇAS,  Montagpcd’EgyptefurbeôtcOc- 
ôdemak  de  b Mer  Rouge  entteks  Ports  Phi- 
loteras , A'Leucos  Limcn,  c’eft-i*<ftie /r  P*« 
Kjok.  Pto)omée^luidonned4.  d.  ao'.  Akn- 
gituA  6c  atf.d.  30'.  A bticuA.  ^ Pline  en  £dt 
auin  mçation.  Les  EAiions  qui  ont  précédé  ce  A 
du  R.  P.  HarAuin  poncûcnt  Eos , 6c  Or- 
tcGus  k trouvant  aînfî  l'a  inféré  A même 
dansfbnTrtlôr  î maiscePcreauiorifépiirPt*- 
lomce  & par  diven  Manuferits  a rétabli  Æas 
qui  dl  le  vrai  nom  de  cettè  Montagne. 

a.ÆAS,  4Mr/r,  ancien  nom  d'une  Rivieit 
A b Macédoine  dans  h contrée  des  Taulanciens. 
Wine  ^ b nomme  Æas  8e  c’eft  ainfl  que  Sm- 
bon  ‘ 6c  Meb  “ écrivent  ce  nom.  Pline  * (émbk 
pot|gtampttf«rer  Aovs.  FÏmwn  Aous 


&StrabonquineIenom-  ‘ 
me  • qu'Æas  dans  un  endroit , le  nomme  ail-  ' 

leurs  f Aous  6c  ajoute  qu'Hecatee  l'a  nommé  ? 

Æas.  Strabon  Pécrit  Loua  » c’eft  (am  doute 
une  faute  A fe  Copilles  â qui  il  a éré  aifé  A 
prendre  un  A jiour  un  A.  Vibiui  Sequefter  le 
nomme  ^ Aras,  Dion  Avas  , Plutarque  A-  qtrktptm 
Nios,  Appren  AtoRus,  TitcLivc*knomme  * P« 
Aous.  Son  nom  moderne  cft  Polima  ftlon  le 
P.  Bri«*,  tA  POLLOS-A  félon  k R.  P.  Har.  tï.l' 

i6t  peut-être  félon  Mr.  de  rifle  qui  éent  » 

6 Ciftt  LA  Pallona.  Ce  nom  moderne 
jm  v^t  d’Apolloniâ  ancienne  Vilk  doijt  il  rafle 
à peine  quebiœs  ruines.  L’Edition  poflhume 
A Mr.  Baudrand  porte  qir’dle  pitntl  quelque-’ 
fois  k de  Vilklîtuéc  i Amie  liciic  de 
Ion  Embrochiire.  Selon  les  Anciens  ’ Hic  cou-'  v tHéH 
loit  entre  les  Montagnes  Afnaus  &■  /£W.  Au  ,‘“- 
raport  A Strabon  * Hccatée  cnfciptre  qu’Æas  » L.  f. 
prenoit  fi  fource  du  même  lieu  de  Lacrooo  ; » 

( 1 un  des  Sommets  du  Mont  Pindus , ) d’où, 
k Fleure  Irachus  couloit  auffi,  8c  que  l’Ina-' 
ÿus  prcDoit  foo  cours  \-crskMi4i,  du  c6té 
d’Ai^  (FAmphiloduquc)  Auhcuqucl’Æa» 
prenoit  k fîcQ  vers  k Couchant  pour  tomber 
danskGolpbe  Adriatique.  L’Embouchure  A 
b Pollona  cft  i l’opofttç  A Brindjfi  Ville  du 
RoiaumeA  Naples,  6cfa  fourceeftdambMon-  ' 

A Temorit  fckm  Mr.  Dd’lfle.  Le  Pays 
oùeUe  code  cft  l'Albanie.  ^ 

ÆBISOCENSES.  7 VoyezCHAVEsdar4 
ÆBISOCI.  J b Calice. 

Æ B ITDÆ.  Voyez  ks  E eu  des  . 

, ‘^^EfpagncTarragonoi-  « 

leUansleTemtoiredcsCarpaaniens,  félon Ti-  ^ 

te  Live*.  Ceft  aujourd'hui  TALAvtRA  *"*• 

fur  k bmd  SeptenmoaU  du  Tage  6:  i , 

rOcciAat  A cunfliienc  A b petite  fcvjete  • u i 
d’AIberche  dans  h CaftiA  Nouvelle. 
ÆBUROBISINGIA.  Voyez  Evûjia» 

ÆCA,  ou  ÆCÆ.  Voyez  Æcana. 

ÆCALUM  ; anciftine  ForterefTc  d’Italie. 

Etienne  kGée^phe  en  park  fur  k témoignage 
des  Antiqiutcz  dcDenysd'HdicarnafrcaiTjim 
*6.  que  nous  n'arons  plus.  Orrcliui  doute  fî 
c’en  «./EfWeMKiiv. 

ÆCANA  CtviTAS , ancienne  \'iA  d’Italie 
dansh  PouiA,  'au  No^d-Eftd’ÆquusTuü-  / Atteda 

cusacauSud-OaeftALucerbprtxheAlTm-  * 
bouçlwreAlaflmcreCerbalus.  Amonin  Unom. 
me  Escæ  ; lltincnire  A 8c  b tabk 
A Peutinger  b nomment  Æcc.  Ces  trois  Iri- 
reraires  comptent  rs-m.  miA  pesd’Equus  To- 
ricQS  à cette  Vifle.  Le  premier  compte  A U 
4Î.  milles  jufqu’i  Canule  , 8e  k fécond  44, 

Cette  ViA  cft  aujourd’hui  Troja  Ville  Epif. 
copie  fous  l’Archevêché  A Manfredonb. 

5 Quelques-uns  b nàmmencCcÆ.  Çluvicr 
eroitqwknommodemeeft  • AccADiAChâ-  * 

fcau  dans  h Principauté  ultcrirara,mais  il  jft  r»  **"*’ 
futé  par  les  autres  Géographes.  Le  P.  Charles  de 
S ;PauI  a oublié  cet  Eveené  dans  û Géographie 
5acrA  où  Holftenius  * l’a  inféré.  Il  ajoute  que  a ^ 
Mardan  qui  en  étoit  Evêqucaflîna  au  Concile 
de  Rome  tenufoio  Symmaque.  Pline  * nomroc  * L.  » * 
les  Habitans  Æcani  & entre  les  Triferiptions  A »i.  **  ” 

Groter  ' on  en  voit  une  dans  bq^ielle  on  Ik  r F». 
•Reip.  Æcanor.  444-fc/^ 

ÆCX/L  ANUM,  ancienne  ViOe  d'Italie.  Aq. 
tonia  Ce  'b  T aUe  A Peutinger  b nomment  E- 
CLANVlt. 


X* 


/Briet 

BirjL  I. 
IWt.l.tf. 


Ht  ÆDE.  ÆD¥. 
ê L.f.e.  CLANWia.  Ptolom^  * U place  dans  k Teni- 

«.  toiir des  Htrpins  I & foo  Interprète  a^te  pcMit 

4 BdLd-  nom  moderne  L#c*«e»*.  Appien  **  duqueSyl- 
U mon  l’Année  contre  les  H itpim&cotmnen* 
Ç*  d'maquer  Æculanum.  Ckm»  ‘ paikauili 
lu  de  cette  ViUc  dans  fes  Lettres,  C’eft  à prefcnt 
VitalABi.  Fkic&nto  félon  Cluvia^  Cette  ViUcquicft 
^ prcfeot  tku  k Principauté  ultcricuit  dais  le 
Roiaume  de  Naples  avoit  foo  EvccKé  paiticu- 
lier  fous  l’Archevêché  de  Bcocvent  t mab  U 
# IbO  a étéuniiceîuid’Avellino.  Holfteniui  * blime 
rêiàs.Fm-  Cluvier  d’avtMT  conibndu  tÆt»Untm  avec  Fri» 
p*«<^  “ contraire  qu’Æculanum 
dontksRuine$fcvoient,dif-il*auprè$deMi- 
ii*B£LLO . à XV.  milles  de  Benevent  ftt  enfui- 
te  nommée  pourccmriifonlJrcwMBWfiw»», 
..  • comme  témoigné  l’avoir  lû  dans  les  titres  de 
fEglife  de  Benevent  dont  cet  Evêché  fut  en- 
, J « Milite  fufTiagant.  Il  ajoute  que  ce  meme  lieu  a 
' ’ ’ eu  pour  Evêque  le  fameux  Julien  Chef  de  la 
■ feiflc  des  Semipclagiens  contre  lequel  a écrit 

ûint  Auguftin  quil’appclk  Evêque  de  la  Cam- 
panie. 

ÆDER.A.  Voyci  Ed8«. 

ÆDESSA.  Voyez  Edesss. 
ÆDUACIVrTAS,  ou 
ÆDUl^;  ancien  peuple  de  b Caule.  Jule 
Cefar  nomme  ainfi  leshabitans  du  pays  où  font 
aujourd'hui  les  Evêchez  d'Autun  , de  Chi- 
ions • de  Nevers  & partie  de  celui  de  Mâ- 
con. Levin  voifins  étoient  nommez  par  les  Ro 
mains  Linÿmtt  au  Nord  , Se^iumi  à l’Orient  * 
au  Midi  » 8c  Semm  ï 

l’Occident.  Ik  e'toient  entre  la  Saône , hLoiie 
. ' Ab  Seine.  Cette  demiere  Rivière  avoir  quantité 

de  Sources  dans  leur  pays.  On  les  qualihoit  frt- 
/ ac«r.L  rrs  * du  Peuple  Romain  parce  qu’ils  avoient  été 
i.adAnic.  Ijj  premiersi  s’allier  avec  Ivii  pordnTraitez. 

Leurs  Villes  étokne  ^ 

OU  l Aututt. 

Hnna  u£jMtrtm  J 

que  le  P.  Briet  croit  être  b même 
que  b precedente,  & que  d'autres  croient 
être  b Ville  de  Boulae. 

’ CtiJUmm  Hon  j 

f S«3oe. 

CékéllhMm  (êlon  Ptoloméc  3 
félon  Cebr 

ou  3 Mâcon. 

AMJfutu  iclon  Antonio  3 

i 

^xi«  Mandubiorum  *| 

ou  I 

j^e/U  y Alife  en  Auxois 

ou  j Village. 

SMkJÎA  félon  Dioa.  J 

Nicobs  Sanlôn  dans  fin  Remarques  (ûr  l’ An- 
* ' *"  cienne  Gauk , campiend  fous  le  nom  d'Ædui 
une  plus  granÂ;  étendue  de  pays.  Ædvi>  dit- 
* ’ il  , peuple  de  b Bourgogne  IXiché , ou  plutôt 
peuples  db  Diocéfes  d'Autun,  de  Lyon,  de 
■' * ' Mlcoo,  de  Châlon  fur  SaotK&  de  Nevers  qui 
" t’étasdent  riaac  b Bourgogne  Duché  * le  Lyon- 

nois  , Forez  , Beaujo^  , Bceflê»  Doitibesi 


ÆET.  ÆGA.  ÆGÆ. 

Kivemois  &c.  Cefar  ^ en  nooerc  b grandeur , a L.  y;  c. 
Ion  qu'il  met  au  numlHe  ds  dépendait  de  ce  7/. 
peupb  les  Seg»Jîau,  jtuhrMéntts,  jUkrat-^m-  ^ 

mtvieei , ou  Brdmmàtm  i En  parlant  des  A»Aar* 
riS  il  les  avoit  déb  oomfDcz  Amis  & Pareni  îL.  a. 
des  i A Sanun  croit  avec  beaocoup  de 
raifitn  que  ces  paies  peuples  étoient -(culcRxnt  ^ 

des  Cantons  ou  P^i%ÆiiK$nm,  J’expliqueni  p 

au  mot  pAfui , ce  qu'il  (îgnilîoit  anciennement. 

Quant  ï T’autofité  da  entre  les  autres  / 

peuples  de  k Gaulctoncn  peut  juga  par  ce  qu’en 

•dit  Cdir  ^ : qu'il  y avoit  deux  facliou  dans  â L.  il 

toutebCauk»  A que  les  «./fdM  étaient  à b k 

tête  de  l'une  de  ces  uébons.  Il  ditencoreul- 

leurs  : Les  peuples  Ædui  avoient  eu  la  prio- 

cipak  autorité  <k  toute  b Gaule  * » même  a-  / 1.  e. 

Tant  qu'ils  cufTent  recherché  l'alliance  des  Ro- 

mains  ; A dans  le  même  Auteur*  les  Gaulois  ^ L.I.L 

avoiienteuX'iiKniesqueblàufreckédnt/fiwi  7. 

c’eft-â-dire  cette  lêuie  nation , étoit  celle  qui 

três-certainemoit  empêchoit  l’avantage  de  b 

Gaule  les  autres  étant  rêtenues  par  le  gnM  crédit 

qu’eQe  avoit.  Voyez  aux  mots  Ambarri,  « 

Ambsuariti,  Avlebci  , BiANOvices  A 

SecusiANi. 

$.  Eùense  le  Géographe  nomme  fitr  l’auto 
rité  d'ApoUodore  les  Ædusibns  tÆJmA , 

3u'il  lâic  Alliez  ds  Romains  A Lîmitrophs 
c b Gaule.  Oriclius  * doute  (t  ce  ne  font  pas 
Is  mems  que  ks  %/£Jm , A ajoun  que  Ro 
bot  Etienne  l'alTurc. 

ÆETA.  Voyez  Caietz. 

ÆETES  , port  d’Italie  où  l'on  dit  que  k 
Navire  des  Argonauts  relâcha  , A où  ibeius 
un  ds  Caouneotateuis  de  Lya^hron  prétend  * 
que  Circé  Et  ds  expiaticos  fur  Jafim  A Me- 
dée  : Oitelius*  croit  que  c’eftCaiete.  Cenom  ^ 
fe  retrouve  dans  un  vers  de  Valerius  Fkccus. 

Pb^f^tÆettWf  Se^hki^epericMUpuaitf  fh.u 
A le  meme  Géographe  croit  que  c'eft  quelque 
.Rivkre  de  b Colchide.  Pour  moi  je  doute 
qu'Æeten  (bit  un  nom  de  lieu  : mais  je  crob 
plutôt  qvK  c'eft  Æcce  percdeMcdée , qui  ne 
pouvoir  être  quettês-imié  contre  fa  Elle  A fixa 
RavilTcvir  , après  b perte  de  b Toifin  d’M 
qu'ik  lui  enkvoietit , A donc  b cokre  devoit 
eue  itsudée  comme  un  danger. 

I.  ÆGA  Rivise  de  Giece  dans  la  Phoci- 
de  ^ , à caulë  de  laquelle  on  nomma  k . I.f**^*- 

pays  d’alentour.  Etienne  k GéografJie  dit  qu’d- 
K étoh  dans  k voiEnage  de  a Montagne  de 
Cyrrha. 

t.  ÆGA Vilkd’Æmonie, fidooHygb ci- 
té par  Ortelius'.  r The&in 

ÆGA  , félon  lEdote  cité  pr  kmême 
Géagnphe*,  étoit  une  lEe  ou  un  écueil  entre  * lUL 
Is  Ills  deTenedos  AdeChioi  Ac'eAdek 
que  U Mrr  Alt  nommA  en  co  endroit , 
bon  en  croit  k même  Auteur. 

ÆGADES.Vqycz  Æoatmes.A  Ægus«. 

I.  ÆGÆ,  ancienne  Vilk  de  l’ Achaïe  dans  k 
^kponefe.  Pvalânias  * dit  qu’elk  était  à l’Em- 
bouchure  de  Crathis  Fleuve  qui  a bfourcedaiit 
Une  Montagne  nommée  auOî  Crathb.  H ajouta 
que  cetre  Vilk  ds  Achéens  n’étoit  plusdelÔo 
teins  qu'un  Vill^  dépeuplé.  Il  ne  nut  ps  b 
conEmdte  avec  ni  avec  lieux  - 

vmfins  , mais  diflerens. 

a.  ÆGÆ  aaçjicnoe  Vilk  de  Macedoiae. 

L«  ' '' 


Digittzed  tjy-€n)«glc 


ÆGÆ. 


^ e ^ Auteurs  écrivent  divcrfcrncntccnom.  Pli- 
' ne  dit*  : Æge'  où  l'oncnterToit  les  Rois.  II- 
i L.  4.  tienne  k Ccopraphe  ^crit  AV*!  » Atliénct  **  tÆ~ 
* L.  J.  c-  > Pcoliimà:  * Mr.  de  l’Jfle  dans  fa 

?l*  Carte  de  r Ancienne  Grèce  ^crit  Æcæa  » & la 

met  alTcz  {m^  3r  au  Midi  du  Fleuve  Aliarmon. 
Etienne  k Cecçraphe  obicrve  qu'elle  s'appeltoit 
aiifli  Melobottira.  Voyez  Æcæa  i, 
t.  ÆGÆi  VillemaritimedcrAncmineu^ 
re  dans  k Cilicic  proche  d'IlTus  entre  certc  ville 
' Se  Scrrcpolis  ï l'Occident  Septentrional  de  U 
demiere  » & à VOrient  de  la  fccnndcj  Iclon  Pto 
rfL.f.cJ.  loméc^.  Strabon*  & Etienne  en  fiant  aulTimeii- 
' ^ *♦•  rioft. 

4.  ÆGÆ  « Vilk  de  l’Afie  mineutc  dans 
/Uf.c.i.  I’v^IkIc,  Scroir-ccrÆ^<r4dePtolofnéc^,  la- 
quelle croit  voifinc  de  Smyme  Se  de  Ma^fie , 
nu  plutôt  entre  ces  deux  Villes  fur  les  frontiè- 
res de  l’ Æolie  > Suidas  apclk  h même  Ville  tÆ~ 
/ Annal.  /«.Tacite  *ditqu' elle  fut  renverfeparuncrem- 
l».  c-  » I.  bicment  de  terre  fous  Tibere. 


5.  ÆGÆ>  IflevB-i-visdel'Eubée.Hcfy- 
^cnporki  &'  peut-être eft-ce la ViUe»y^«» 
quiêtoïc  dans  lEubêe»  icion  Etien[)e  k Geo- 
ê Tliad.1}.  graphe  A*  de  laquelle  Homere  fait  auffi  men- 
tion ; lors  qu’il  dit  que  Neptune  ayant  vû  du 
haut  d'une  montagne  de  Samos  la  défaite  des 
Grecs  par  les  Troyens , fit  trois  pas  , 3c  qu’au 
quatricrac  il  arriva  à Æoæ. 

$.  Etienne  nomme  encore  pluiîeurs  autres 
Villes  de  memerrom  • ï favoir  t.  datts  la  Locri- 
de:  2.  dans  ta  Lydie  : dans  h MvTrhine 

contrée  de  la  T roade  : 4.  tbns  la  Cberlooefc  de 
(laTiK'  Thrace.’  dans  l’Etolie. Plutaioue ^fàitmcn- 
lion  de  cette  demiere  qui  ell  aulu  nommée  O- 

LENUS. 

ÆGÆA  Vitk  derEmathie»  oudelaMa- 
cedoirK  propre.  Jufiin  dit  qu'on  b nomma  cn- 
fuirc  Edessa.  Mr.  de  l’iHc  dans  â Carte  de 


l'ancienne  Grece  dit  : Ædæas  EnzssA. 
Berkeiius,  Conunentarcur d'Etienne»  luidon- 
fie  efteore  les  noms  fuivans  BvkoMvs»  Bvno- 
«F.A , A PEitA  , A il  fc  fonde  fur  eequ’E- 
tientK  dit  i l’Article  de  Pclb , que  cette  Ville 
avoit  été  nommée  Bumohms  » Bnimmia  ÿ E- 
Il  ne  faut  pas  pour  ceb  confondit  cette 
Ville  avec  PtlU  qui  étmt  au  Sud-Eft  A brau- 
coup  plus  proche  de  b Mer.  Mr.dcrifledif- 
tingueÆcEA  furl'Alucmond'ÆGFASouE- 
DESSA  qu’il  met  beaucoup  plus  au  Nord  dans 
b meme  Province  » A qu^l  arrole  d’une  petite 
Rivicre  qui  coubnt  vers  le  Midi  fe  perd  un  peu 
au  deilbus  de  cette  Vilk  dam  k Fleuve  Erigoo» 
i L44.C.  Bcrkcliusrmvoie^  à TiteLiveoù  l’on  trouve» 
4^  dit-fl , urK  agréabfc  Defeription  de  cette  Vilk. 

Cet  Hiftoricn  ne  parfc  point  à'tÆ^te , ni  d‘£- 
d^dansfcndrcMtcité,  mais  de  Pc//*  proprement 
dire.  Ceb  lé  voit  par  ces  paroles.  P\’d- 
na  frafeifHs  » enm  tôt»  exereitm  die  tiien  Pellam 
ftrvenit.  S’il  étoit  quelUon  de  PeÜA  nommée 
ou  l'Armée  auroit  fût  du  moins 

cinquante  milles  Romaim  endeuxjoursApalTc 
dnix  Rivières  » au  lieu  que  de  Pydra  ï Pclb  » 
il  n'y  avoir  que  vingt-cinq  milles  Romaim. 
ÆGÆOKIS  PROMONTORIUM  ou 
/ L.I.  d’ÆczoK.  Apolloriius  ' A 

<bn  SchoUafle  le  mettent  à l'Embouchure  du 
FkuveRhindacus. 

ÆGÆUM  MARE,cnFrançoisLAMER 
EGE'E,  quelques-uns  écrivent  Æci's  , entre 
7«iw>  /*  • 


ÆGÆ. 


autres  Mr.  Toureil,  dans  fa  Traduaion  de  Pc* 
mofthene.  Son  nom  moderne  cftrAftcHiPEL. 

Cet«  Mcrcft  b partie  de  b Mer  Mediterranée 
renlermée  entre  h Natolie  i l’Orient,  l'ifle  de 
Candie  au  Midi  , b Mwée,  U Livadie,  A la 
Maccdoine  h l’Oi  cident  A b Riimanic  au  Nord. 

LcsTurcs  bnnmentArnENCKisou  AltriUm- 
ehe  par  oppofition  au  Pont  Euxin  qu’ils  apellent 
Caradencxis,  c’eft-i-dire.4;fr  AWre.  A en 

croire  les  Portes®,  il  faut  chercher  l’origine  de  • 

fon  nom  dans  b Mythologie.  11$  feignent  que 
^sIcRcgnt  d Ægée  Rrnd-Athcnn,  Mine 
Roi  de  Crète  deebra h guerre  aux  Athéniens, 

A qu’ayant  eu  l’avantage  , ceux-ci  ne  purwt 
^emr  b paix  qu’à  des  conditions  très-durcs  *,  ■ 
dont  l'une  fut  que  chaque  année  Athénescnvoîe- 
roit  fept  jeunes  bomn^  des  plus-confîdcnbks  fe 
ramilksdela  Vilk  pour  être  livrez  au  Mino- 
taure.  On  tiroit  au  fort  les  Viftimes  infortu- 
néesqui  dévoient  êtrcfacrifioesau  Monftrc,  A 
il  y avoir  déjà  trois  ans  quel’onpayoitcecrud 
tntmr.  La  quatrième  année  Thefe  fik  aine  du 
Roi  Ægce  fut  un  de  ceux  fur  qui  k fort  tomba. 

^ pere  en  conçut  un  chagrin  moncl,  A fa 
doukurlédechra  julques  dans  l’équipement  A 
^sks  agrmduVaifleau  quidevoitporicrlbn 
rus.  Il  fit  faire  tout  en  noir,  voile,  cordages, 
tout  croit  de  cerre  couleur.  Il  nep^tpou^nt 
toute  efpsrancc , A ordonna  à fon  fik,  que 
s|il  m-cnoit  vainqueur  du  Miootaure  , il  eût 
fomdefaifechangcrlavoik,  Ad’cn  mettre  une 
blanche  a fon  VailTéau  au  lieu  de  b noire  pouf 
annoncerdeloin  (â  vidoire.  Thelee  vainquit  en 
effet  en  fuivane  les  confcils  d'Arsene  j mais  les 
iran^rts  de  joie  lui  firent  oublier  b précaution 
qiKjoryjerelui  avoir  recommandée  en  partant* 

Amfi  Ægée  apercevant  du  haut  d'iwe  Tour  le 
VailTcau  revenir  comme  Q éroit  parti  avec  les 
voiles  noires,  ne  douta  point  que  lôn  fils  n’eût 
wri  J de  douleur  il  fe  précipita  dam  b Mer.  Les 
Athéniens  pour  confokr  leur  Libérateur  de  la 
perte  de  fbn  pere , firent  l’apothéofodeceluiKi, 
rérigerent  en  DicudcbMcr  AenfikdcNcp. 

^ donnèrent  fon  nom  à tome  b Merwi» 
fine.  • D’autres  tirent  l'Etymologie  de  ce  nom , , ^ 

de/£^  un  des  Gémtsqoi  firent  b guerre  à Tiwoux  i» 
Jupiter,  A d’autres M’uneÆfM  Reine  des  A- 
mazoocs.Le  SchoUafle  d'ApolIorûus  prétend  que 
cette  Mer  a pris  fon  nom  d'urse  petite  Ifle  voifi-  cauh. 
nedel'Eubée,  A qui  s'apdloit  Lemê- 
^ '***  airtre  fontiment  qui  k dérivoitde 

Carirtc  Vilk  de  l’Eubcc  qui  s'apciloit 
Strabon '«raponc  l'origine  de  ce  nom  à une  f'ille  qt.9. 
de  l’Eubée  qui  fe  nommoit  , A aükurs*,  r L,  ij.' 
i un  Promontoire  de  l'Æolide  nominé«x£^4  5 
Pline  * à un  Rocher  nommé  qui  efl  entre 
Tenedos  A Sck).  D’autres  difent  ou' Ægée  eft  “’ 
un  fumom  de  Neptune  qu’on  a donn^  cette 
Mer.  D’au^  k font  venir  de  je  ne  bis  quelle 
ChesTe  c^u'iU  fumomment  fercemU.  D’autres’* 
dilmt.  qu'on  l’a  donné  à cette  Mer,  parcequ'el- 
c ^ qu’elle  bondit  comme  une  chèvre. 

Fcuus  afiùrc  que  ce  nom  vient  du  grand  nombre 
d'Ifles  difpcrlte  fur  cette  Mer,  Aquidcloia 
portMflênt  comme  des  chesres.  C'eftaulfikfcn- 
timent  de  Vamm*.  Enfin  lien efl qui  conjeâu*  r DeL.U 
rent  que  ks  Phéniciens  ont  apeüé  ceete  Mer  ip , 

Az , frrte , Vieieme  i caufe  de  fes  agitations  & 
de  fes  tonpétes  ; A que  les  Grto  confondant 
IP  a Az  , fort  avec  V £z  , qui  veut  dire  une 
P Chf- 
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Chcvrc  , lui  donnèrent  le  nom  de  Mer 
qui  en  Grec  (îgnitie  Mtr  Je  UOxvrty  c’cll 

• Phalcg.  jg  ftntimem  du  lavant  Bochart  *.  Plutarque  & 
V'ortrf  Thuc)’dideb  nomment  ^ b Mfr  d*e  Grecs 

T1m£  'E>.Aifn>i2v  > d’autres  l’ont  nomm^  Caricvm 
Mare*  & Æthicu$rapc11eMF.R  de$Cycla> 
DES.  LesRonuinsbdivirokntcndesMenpar- 
ticulicRs.  Ibapelloient/1/4(td0«>c*M  la 

prric  qui  bat  la  Maccdoine  & Grecitnfi  » celle 
qui  court  le  long  de  b Grece. 

ÆGÆ  US  nom  Latin  d'une  Rivicre  dont 
r Id  tok  Suidas  *.  Apollonius  en  fait  aulTi  menrioni 
taam.  Sc  Ton  ScholialVc  dit  qu’elle  ctoit  dansriflcde 
Corc)Te , aujourd'hui  Corfou. 

$ h y avoit  une  Campgne  & une  Contrée 
de  même  nom  dans  b Phncide  « Ltienne  le  GcV>- 
eraphe  Sc  Euflathe  fur  b Periegefe  de  Denys  en 
font  mention. 

ÆGALE'E»  tÆeeleusmenty  moot^ede 

l’Artiqtw  » vis-i-vis  de  Sakmine  Rlon  Herodo* 
^ te  ^ , if  Thucydide  j Pline  * b nomme  Æ- 
t L4X.J.  ciale'e  t tÆgteicm. 

$ StraixMi  parle  d’une  Montre  de  MdTcnie 
qui  avoit  le  meme  nom. 

ÆGARA,  Ville  Je  Lydie  fdon  Ptokxnéc. 
Voyez  Æcæ  4. 

fOrtJ.  ÆGATHES  , ^ÆgatéSjOuÆcîades, 
Thdâur.  jç  jj  , à l'opofite  du  Gol- 

phe  de  Cartiuçe  félon  Pomponius.  Nonnius  ci- 
té par  Ortebus  les  nomme  Ægades  d’après 
Varmn.  Pomponius  Sabinus  dit  au  fingulkr 
qu’elle  a trois  mille  pas  de  circuit,  que  les  Ma- 
telots b nomment  Gotha  , & Mardi  l’apclle 
Favacnana.  Pomponius  & Flonis  difent  «Æ- 
gethtt  au  pluriel , & Virgile  qui  l’apellc  Saxa  , 
ajoute  que  les  Latins  l'apcUoicnt  particulière 
J., 5 ' ment Ara*. 

Sex*  vecem  IiaIi  , m$eJiis  que  in  fuBibm,  eret 

Derjnm  immeae  Meri frmrne. 

Le  nom  é'jire  fur  donné  à cette  Ille , î caofe 
desTraitez  qui  y furent  jurez  parles  Cartha- 
^onis  & les  Romains  fous  le  Confubt  de  Luta- 
tius.  Tite  Livc  dit  toujours  *Æmtt.  Sifenna 
1“  apelloit  ProPiTiÆ  au  rapoit  de  Servius  **. 
»«'**'•  Ç Cet  Article  tircd’Ortcuus  eft  itôific  aux 
mots  Æcusæ  & Aræ. 

>EGÆAS.  Voyez  Ægæ  a. 

ÆGF.IS,  Tribu  de  l’Atriquc  félon  Ericnne 
kGcogniphe,  c’eApeut-ctrcbmcmcqucl’Æ- 
gis  Aî^(  de  Pollux. 

ÆGELION  , Ville  de  Macedoine,  Tite 
Live  qui  écrit  qu'elle  futfurprife  par  Attale 
fcmbic  fa  mettre  proche  de  b Mer  Egée. 

ÆGELI  * rrnm  , peuple  de  b Mcdie  febn 

• 1-3*  Etienne  le  Got^raphe.  Hérodote  ‘ nomme  un 

peuple  tÆf  A Al>-A9»  qu’il  compte  entre  les  peu- 
ples de  Ikrfe»  & quipourroit  bien  étit  le  mê- 
»*me. 

ÆOERIE.  Voyex  F.cerie. 

ÆGES.  Mr.  Corneille  nommcamlt  tes  ViW 
les  dont  le  nom  Latin  eA  i'€gt. 

ÆCESTÆI, peuple  de  bTnefproridc  con- 
trée de  rn?ire  i félon  Etienne  IcGcognphc. 

ÆC  ESTE,  ancienne  Ville  de  bSicilc.Voiez 
Acrsta  & Segbsta. 

ÆGF.T  a , ancienne  Ville  de  Moefic.  L’Iti- 
Qcrûre , d’ Antonio  b nonune  Ægeta»  & l’Edi- 
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tlond' Aide  porte  Aoeta  qu’Ortclius  Amble 

préférer.  La  Table  de  Peutinger  marque  Ecf- 

TA , Si  Celbrius  ne  doute  point  que  ce  ne  foit 

l’'£T«r«>  Ew^dcPtolomée.  L’Itineraired'An- 

tonin  b pl^  à vingt  Sc  un  milles  de  l'alia , qui 

doit  erre  T aUaris.  Ægeta  étoit  entre  cette  Ville 

Si  le  Pont  de  Trajan  en  defeendant  le  Danube 

Sc  au  Midi  de  ce  Fleuve , félon  b Carte  ^ de  Ccl-  * Pumo- 

brius  > inférée  dans  fon  grand  Ouvr^  Geev  &»>Modia, 

graphique. 

ÆGETIMI  > ou  Fgainit  Nation  qui  ha-  • 
bitoit  vers  le  milieu  de  b Cabbre.  C’cA  tout 
ce  qu'en  aprend  Pline  * le  fcul  Auteur  qui  en  ait  i 
parle.  11.  ' 

ÆGlÆ,  petite  Ville  de  la  Laconie  Alon  Pau- 
fmias'",  qui  dit  qu’on  btrouvoit  en  k détour-  * 1°  La* 
nant  1 droite  du  chemin  qui  menoit  de  Crocccs 
à Gytion.  Il  ajoute  que  quelques-uns  b pre- 
noient  pour  b meme  Ville  qu’HoiTKre  a nom- 
mé Avceas.  llyadanscet  endroit , pourfuic 
Paufanias  , un  é^g  nommé  l'Etai^  « Nep- 
tune, au  bord  duquel  il  y a une  Chapelle  Sc 
une  Statue  de  ce  Dieu.  On  n'oA  pécher  les  poif- 
(bnsdecet  étang,  parce  qu’on  s’ttnagineque  les 
hommes  qui  les  prciMroknt  Aroient  eux-mêmes 
char^z  en  poiflbos.  Gyieura  , nu  Gyrïon  en 
cA  éloignée  de  trente  Aades.  Strabon  ‘‘conAr- 
me  ce  (}ue  Paufanias  dît  àiV  eingees  tC  Hemert. 

$ Diofeoride  trouve  auiH  dms  l'Etolie  une 
autre  Æc  i «. , d’où  venoit  k Safran. 

ÆGI ALE  «ancienne  ViHcderifled’ Amor- 
gos.  Le  nom modernede cette VillccA  Hyali 
rdon  Sophicn  qui  cA  le  feul  f^ui  ait  fourni  l’an- 
cien nom  à Ortdius  , à moins  que  ce  ne  lôic 
l'Aiÿ'iaAîe,  tÆiinhu  , de  Suidas. 

1.  ÆGIALIE, Ifledel’Archipdauprèsdu 
Peloponcfc  félon  Pline  qui  b nomme  auffiÆ- 
CLiA  ; Alon  les  Editions  confulrées  par  Oite- 

bus.  Mais  le  P.  Hardouin  lit  Æcila  “en etc  * 1“ 
endroit.  Il  ibupçonne  d’erreur  Etienne  le  Géo- 
graphe  d’avoir  a^Uc  cette  meme  Ifle  Æcia- 
zEiA  pour  Ægùtin.  Ce  meme  Pere  remarque 
que  l’on  trouve  dans  Hérodote  AÎ^JXh>  ou 
AiM.  Il  lui  donne  Cerigotto  pour  nom  mo- 
derne. Mr.  de  l'iAc  P b nomme  en  Latin  Æ>  f Atbi. 
citiA  Jht  F.pla.  C’cA  aujourd’hui  ITAc  de 
Certgo  : c'cA  ainfî  que  les  derniers  Geogr^ 
phes&  Voû^urs  b nr>mment  &nonp«CEcB- 
Rtco  «comme  écrivent  Sophicn,  Ortnius,  Bau- 
drand  & Corneille.  Voyez  Cerico.  • 

2.  ÆGlALIE  , ancien  nom  de  l’Achaïe 
propre.  Voyez  au  mot  Achaig. 

J.  ÆGIALTE»,  IflcdebMer  Ionienne,'  ^ 

Sc  rune des Echinades entre n Ae de  Cephalonie  ♦’®*'** 

Sc  r£toIk.C'cA  plutôt  un  écueil  bns  txim  qu’u- 
ne lAe. 

4.  ÆGTALIE  de  b Tribu  Anriochide, 

Alon  Ortebus  qui  citek  Lexique  de  Favorinus* 

Mr.  Corneitk  dit  : Æcilta  , BotRg  ancien 
derAteique:  üétoitdebTribu  Anek>chide& 
renommé  pour  b bonté  de  fes  Figues. 

ÆGIALUM,  Montagncdcl’Aficmincu-  ^ ^ 
re.  Cedrenc  en  fait  mention , Sc  Ortclius  * croit  * Tbefeur. 
que  ceere  Montagne  cA  dans  b Gabrie , S<  peut- 
être  eA-ce  k même  lieu  de  l’ Afe  mineure  « que 
ZofurenommcÆGiLtiM,  ACuropahre  Agi- 

LUM. 

I.  ÆGIALUS  * , Vilk  de  T Afie  mineure  r The« 
auprès  de  Cromoa  ickn  Ortebus  qui  cite  Ar-  A»- 
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n'en  ; nuis  cet  A utcur  dan*  ion  Périple  du  Pont 
ILuxin  écrit  au  pluriel  & compte  de 

Cromna  au  Port  Cyronim  90.  iïxksy  À:  de  U 
î Æ^uli  ibixante  autre*  , ce  qui  fait  cent  cin- 
quante Aades  > qui  reviennent  à 1 8.  mille  & lépt 
cens  cinquante  pas.  T.i  Cane  du  Pont  Euxin 
drclTcc  par  OrrcHu*  marque  ce  lieu  qu'elle  nom- 
me %Ætid«s  (ur  une  Lin^pic  de  terre  qui  avance 
dam  la' Mer*  & qui  ell  peut-être  b Montagne 
sÆ^êimm.  Voyez  ce  mot. 

2.  ÆGIALUS  , ancien  lieu  du  Pclopone- 
fe  entre  Sicyone  Sc  Btîprafium  fclon  Etienne  le 
Cécçrapbe.  Mr.  Haudnnd  dittÆgialo*  Ville  du 
IVio^n.fedans  le  tenirrHrc  de  Sicyooc  9i  cite 
Strabon  , dequui  il  eft  juftement  r^ri*  par  San- 

• I>iClui£  foo*.  En  effet  Stnbon  ne  fait  mention  d'aucune 
Villetlecenom  daiwIctcrritoiredeSIcyone.  Il 
dit  feulement  que  b côte  d'Acliaie  eft  noirmicc 
Ægialon  par  Homere  ; comme  je  l'ai  remarqué 
au  mot  Achaiz  > & c'el)  ce  qu’entend  Etienne 
le  Géographe  par  ce*  motsowrr  Sicinu  <^r  Bit* 
fmjînm  , ce  qui  fait  une  étendue  de  Rivage  Sc 
fxm  pa*  une  V ille  paniculine.  Ce  quia  pu  trom- 
per Sir.  Uiudrand  , n'eft  qu'aflêz  près  de  Si- 
cyone  dans  l' Achaie  fmapre  on  trouvoir  en  aibnc 
d'Orient  en  Ovrident  Ægira  > Æg» , & Æ- 
gium  t Sc  pcut-cnr  »-t-iI  cru  que  Srr»hnn  avnît 
nomme  un  de  ce*  lieux  Ægialos  , ce  qui  n'eft 
puinr. 

J.  ÆGIALUS,VillcdclaThfaceiaupris 
du  Strvmon , fclon  1c  meme. 

4.  ÆGIAI.US,  Villtd'Erienne  Ethiopie 
auprès  du  Nil  « félon  le  meme. 

î.  ÆGIALUS  t Ville  fur  le  Pont  Euxtn 
■près  le  Promontoire  Caramlûce  fclon  le  meme. 
Ce  doit  être  la  meme  Ville  que  celle  qui  occupe 
le  {.Article,  &qiûétoitaOez  près l’Occi- 
dent de  ce  Cap. 

6.  ÆGIALUS  . Ville  de  riHe  d'Amor- 
gos  fdon  Suidas.  C'eft  aparemroent  le  même 
que  Suidas  ivwime  eÆçirfIrf.  Voyez  Ægiaie. 

ÆGICOREUS.ancienneTribu  del'Atti- 
que  félon  Etienne  Âr  Polhix. 

*L.}.e.  ÆGIDA,  Villed'Iftrie  félon  Pline  ^ Elle 
r 'itaJ  A«  «duitcupcHéc  Juftinopolis.  On  y a trouvé 
L^i.’p.aio  sf'cifVic  inferiprion que  Cluvier  * nousa 
confêrvcc. 

D.  N.  Caesar.  JusTiNirs.  P.  Sai.Pios 
Friix,  Victor.  Ac.  Triumphator 
Sempïr.  Aucüstvs.  Pont.  Max. Franc 
Max.  Coth.  Max.  Vasoalic.  Max 
Cos.  III.  Tri»,  vin.  imp.  v 

CONSPICUAM.  KANC.  AfCTDIS.  INSVLAM 
INTIMA.  AnRIATICt.  MARI* 

COMMODISS.  INTF-RIECTAM.  VCNfRAN 
DAE.  PaLEADIS.  SacRARIVM.  QyONDAM 
ET  COLCMIDUM.  ArCONAUTARUM 
Persecutorum.  OIMF.TEM.  01 
CLORIAH.  PROPACAKDAM.  !MP 
S.  C.  iK.  VRBEM.  Sv(  NOMiNis. Excel 
LtNTlSS.  NVNCVPANDAM.  HonESTXS* 

P.  P.  P.  DEilCSAVlV.  PVNDAVIT 
C.  R.  P.  Q.  ET.  GEUTE.  IIONES 
TISS.  REFERTAM.  , 
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unelfle.  j.  Que  quoiqu*on  y eût  beaucoup  de 
dévotion  poiu  Pallas , cette  Ville  ne  prit  pas  Gn 
nom  de'  l'Egide  de  cette  Dccflc , mais  de  T Iflc 
où  elle  ccoit  pbcée,  & qui  fclon  l’Infcription 
éiojt  nommée  rifted'Ægidc  t/£^iaii  InfitU, 

4.  Que  ITimpercur  Juftin  lui  dnnn.i  Ibn  nom  » 
éc  enfin  qu'elle  éroit  qualifiée  Ville  Romaine. 

Son  nom  mtxlemc  cft  Caso  d’IsTRtA. 

ÆGIDIOPOLIS  , nom  Latin  de  S'.Gi- 
LE*  Bourg  de  France  dans  !c  Ijmgutdor.  Ce 
Bourg  a été  fi  fameux  autrefôis  i caulé  du 
Saint  dont  il  porte  le  nom , qu'on  en  a apcHc  le 
Languedoc  b Province  de  S. Gilles,  fuivant  b 
Remarque  dcMr.  Baudiand  Voyez  St.  Gu-  J EJit. 

LE*.  i6)(a. 

ÆCIDIORUM  ouÆciDinNiNSULA, 
c’eft  le  nom  qu'Arrien  dans  fôn  Pcriple  de  b 
Mer  Erythrée*  doniK^unc  Iflc  de  b Mer  des  * P- 
Indes,  qui  eft  apparemment  b même  que  Pto- 
lomée  * apcllc  auffi  de  même  nom , Sc  qu'il  dit  ^ 
cire  une  cle*  1578.  Iftc*  qu’il  place  avant  l’Ide 
deTaprobanc.  Ainfi  cette  llleeftunedcsMal- 
dives. 

I.  ÆCILA.  Voyez  Aucila  Ville  d'A- 
frique. 

Z-  ÆGIL  A.  M Baudrand*  citePItneen  fà-  C 
v«irdprcrTc  Ville  qu’il  met  dansbCyrcfuïque.  *’ 

Pline  n’en  parle  pninr.  f’ Auteur  mrvlrMw  a 
voulu  dire  Aucila  qucPcolomée^bcedansb 
MarmariquciPiovincc  limitrophe  de  laCyrenaï- 
que. 

$.  ÆGILA  , Bourgade  du  Pcloponefê 
dam  le  pays  de  Lacedcmonc , félon  Paufânias  4 bfeC 
qui  raportc  qu’il  y avoit  un  Temple  de  Cerés  ; 
où  Ariftnmcne  ayant  voulu  furprendre  une  AA 
fcmbtve  de  Dames  qui  y cckbroient  des  jeux  un 
jour  de  Fête  , fut  repoufle  par  ces  Dames  ar- 
mées feulement  des  Couteaux  qui  (ervoient  aux 
Sacrifices , & des  brcKhes  avec  lefquellcs  on  ve- 
fx)it  de  rôtir  b chair  de*  Viélimet.  Lui-meme 
fut  bldfé , fait  prifonnier  Sc  delivre  b nuit  fui- 
vante  par  Archidamée  l'ucie  de  ces  Dames  qui 
l’aimoir. 

4.  ÆGILA.  "î  Voyez  Æcialie  i. 

1.  ÆGILIA  / 

a.  ÆGILTA  , ancien  Bourg  de  l’Anique.' 

Vo^  ÆntALIE  4. 

ÆGILIPS  , ancienne  Ville  de  l'Acartunie. 

Strabon  ' cite  un  vers  d'Homere  * où  clic 
eft  fumommée  rude,  raboteufé  ,*  Se  comme  le 
Poëte  nomme  dans  le  même  vers  Cibeilia  qui 
étoit  en  Epiit , Etienne  le  Ccugraplie  juge 
qu’elle  n'en  était  pas  éloignée, 
r ÆGILIUM  , ancien  nom  d'une  Ifle  de  b 
McrTyrrbéne.  Anionùi dans ritinerairc Mari- 
time compte  80.  Ibdes  de  cette  Iflc  ï Cofâ. 

Meb  *,  Rutilius  dan*  for  Irinciairc  Sc  Mr.  de  ^ L.i.c.7 
ride  bnoaimcntlciLiuM.SonnommodeT-  » Ail»i. 
ne  cft  Giclo.  Voyez  cemot. 

ÆGILON,  que  les  Latins  apciicnt  Carra- 
RIA  , &CARRASÎA",  iftc  fitu«  à l'Oricnt  de  ' 

b pointe  Septentrionale  de  Tlflc  de  Corfe.  Son  ^ j*  • 
ancien  nom  qui  lui  avoit  éré  donné  è caufe  des 
Chèvres  fauvages  qu’elle  nourriflbit , *’cft  con- 
fervé  dans  celui  de  Capbaria  ou  Capraia 


Cette  Tnfcripttnn  fait  voir  i.  qu'une  ancien- 
ne tradirino  vouloir  que  les  Argonautes  en  re- 
venant de  b Colrhide  euffent  pris  terre  en  cet 
endroit  pour  S’y  remettre  de  Wun  fatigues,  a. 
Qu'elle  n’cioit  pas  en  tttze  fcrxne  * mai*  dans 
Tpm./. 


qu'elle  porte  è prêtent. 

ÆGILUM.  Voyez  ÆoTAiüM. 
ÆCILUS  î lieu  • dans  l'Artique.  De- 
mofihenc^  fait  mention  de  b Tribu  ÆgiUen- 
ne. 

P % .ÆGI- 
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û lf.c.7.  ÆCïMORUS,  ou  Æcimuruj.  Pline* 
il:  r.ricnne  le  CtV.priphc  cmploiciic  le  premier , 
t lïsluiL  ^ fcrvij  du  fc- 

c«K>d.  Lt  p«micr  en  pjrlu  au  pluriel  nom- 
me ^Hfeh  ou  dn  ccucik  plutôt  que  des  iDcs  » à 
l'opofitc  du  XÜolphe  de  Carthage  **  entre  la  Si- 
cile & la  Sardaigne  : U y a « pooHutt«il  » des 
cens  qui  Iburiertncnt  qu’elles  Soient  autrerois 
Ktbicûs  1 qu’elles  Te  font  enfin  affaifH^.En  ce 
cas  ce  rcfoicnr  lnmcfncsR.ochesclont)’al parlé 
fous  le  nom  d’tÆ^atbti.  Etienne  le  GéngrapliC 
en  fait  une  in.-  d'/EciMOitot  au  fingulier. 
Il  ajome  quedeux  luuccurs  qui  peutnitre  ont  été 
réparées  par  la  Mer , ont  le  non)  d’Auteh  pour 
b raifon  qu'en  donne  Serv^js  te  que  j’ai  déjà  m- 
i L.  }o.  poruc.  TitcLivc  ^ dit  qu'elle  ferme  du  côté 
de  la  Mer  le  Ct>lplic  où  cft  bâtie  Carthage.  Pto- 
rl.+.c.j.  loméc  ' l’a mife entre  bSardaigneA:  l’Afrique» 

• TheTiur.  ^ croions  Oitclius  * qui  a fans  doute 

p:rsr*>^//«w/  de  cet  Auteur  jx>ur  ytlgimorc 
mal  pl.Kc.  Ces  deux  écueils  n'etoient  point  en- 
tre b Sardaigne  & la  Sicile  dans  b meme  latitude» 
miisb;uicoiip  plus  au  Midi,  tout  proche  du 
Colploe  de  Carthage  au  Nord  Occidental  de 
ccTTc  Ville  » 8c  au  Nord-Cft  du  Promontoire 
d'Apollon,  fclon  la  Carte  de  l'Afrique  propre 
par  Cclliiius. 

i.ÆGINE , Iflc/riuéc dans k Golphc Saro* 
nique  auquel  elle  donne  le  nom  moderne,  àb- 
voir  Colphc  d’Eit^U , entre  l’Attiquc  8c  l’Ar- 
golidc.  L’ancien  nom  de  cettelfleétoitOENO- 
NC  du  confemement  d’un  grand  nombre  d’an- 
ciens Géographes.  Etienne  dit  qu’on  l'apelloic 
/l.B.p.  atiin  Miknidonia»  &Strabon^ennonuneles 
habitans  Mirmtdtns.  Ovide  nous  aprend  qu’Oc- 
KOPiJi  ctoit  encore  un  de  ces  anciens  noms. 
Alais  qu’Æacus  b nsmina  Ægùie  du  nom  de  lî 
Mère. 

• Metv  Otm^trm  t'étirés  a^Odvfre  » fid  iffi 
morph.  t/Ejtms  tÆtinam  Ôtiùlricis  Mmine  dixit. 

Cette  femme  dont  on  lui  donna  le  nom  t^oic 
Æginc  fille  d'Aiôpus  8c  debquclkjupitcrde- 
guifé  en  feu  eut  deux  hh  Æaeus  & iCaahamaa- 
V«î«U'A-  Les  Grecs*  donnent  encore  àcettelfk  cet 
ilicml.}.  ancien  nom  d'£^nw,  quoique  nos  Marinicn  l'a- 
pcllcnc  Les  Poètes  ont  feint  que  (b  lo- 
bitans  furent  nommez  AômudMs  parce  que 
des  Fourmis  furent  changées  en  hommes  à la 
prière  d’Æiacus  ; mais  ce  nom  leur  fut  donné 
h strth  "parccqucfouifrantbtcrrccommefcsFourmis, 
ils  y mettoient  cnfultc  leurs  grains  » & parce 
que  n'ayant  pas  de  briques  , ils  fe  logtoient 
dans  des  trous  qu’ik  creuJbicnt  en  terre.  Le 
terroir  cft  fort  pierreux  pardefTus,  fur  tout  dans 
le  pbc-pa)'s  » ce  qui  fait  que  b terre  y eft  nue  » 
elle  produit  cependant  afTez  d’orge.  L’abord 
loCwi^T'  difficile  ï caufe  des  Roches» 

• ■ & des  bancs  cachez  fous  l'eau.  On  a dit  qu’/Fb- 

cus  les  y avoir  mis  expris  pour  garantir  l’Ifk 
des  Isoftilitez  des  Pirates.  11  eft  k feu!  des  Rois 
d'Ægincdont  VHiftoire  aitconfervé  le  nom. 
Il  n'y  refta  meme  aucun  de  Tes  fils  » car  Pelée  8c 
Tebmon  furent  obligez  d’tn  fbrrirpour  avoir 
^ I tué  I*hoais.  On  peut  voir  dans  Paufanias  '*  le  fort 
de  eme  frmilk.  Qyelque  tems  après  k Regne 
f ILU.  d'Æaais*  , ceux  d'entre  les  Avives  qui  s’é- 
- . toient  rendu  matircs  dXpidaurc  palTeunt  en 

Æginc  » & mêlez  avcclcstutut  elsacriiV;»  ils 


ægi. 

leur  commtiniqueRnt  les  metun  & b bnguede* 

Duriens.  Les  richcfTcs  de  ce  peuple  s’accrurent 
à k1  point  qoekurs  forces  mamimcségaloicnc 
prcfque  cclks  des  Athéniens.  Mais  cette  puif- 
iàoee  nedtiraj^rcs  » car  ks  Athéniens  les  chal^ 
fcrciit  de  l’Ille  & ks  rcdiiifircnt  à fc  retirer  i 
Thyiéc  que  ks  Lacedemoniens  leur  donnèrent 
fur  les  front ic)«s  des  A^ves.  Ilcftvraiqu'ik  fe 
rcflàifîrcnt  de  kur  ancienne  Patrie  après  qu’ils  ni- 
rent  défait  b Flnte  des  Athéniens  dam  l'Hcacr- 
poot , mais  il  ne  purent  jamais  revenir  au  mône 
degré  de  nuifbncc  dont  ils  étoient  déchus.  Il 
y avoir  près  du  Pore  un  Tempk  dédié  h Venus  » 

& dans  l’endroit  k plus  beau  de  la  Ville  on 
rmuvoit  re/£4fff.  C’étoit  uncnclos  quanéde 
pierres  blanches , ou  l’on  voioit  les  Statues  des 
Députez  que  ks  Grecs  envoicrent  l Æaeus  » ' 

lorlquc  toute  b Grèce  affligée  par  une  longue 
fèchcrclTcconfulra  l'orack  de  Delphes»  qui  ré- 
pondit que  |upitcr$’apailêroitpourvûqu’ Æa- 
eus intercédât  pour  eux.  Il  k ht  & on  eut  de  U 
pluie  , & en  mémoire  de  cette  Ambaflade  oo 
drcffaàÆgine  les  Statues  de  ceux  qui  y furent 
députez  en  cette  occa/îon.  Auprès  de  l’Eae^ 
étoit  le  Tombau  de  Phocus  qui  jouant  avec 
les  freres  fut  malhcurcufément  tué  avec  un  pakt. 
Iks’çnfnirenr'^prèsrecTHip,  A TcUmon  ayant 
envoié  quelmi’un  i (ôn  pere  pour  le  prier  tf’en- 
tendre  fi  juAification  fur  ce  meurtre  involon- 
taire» k Roi  lui  défendit  de  dclurqucr,  mais  il 
lui  accorda  de  pbider  fa  caufe  fur  k VatfTeau 
ou  fur  une  Digue  élevée  dans  U Mer.  Tclamon 
entra  de  nuit  dans  k Port  nommé  k Port  caché , 

8c  y éleva  une  Diguequi  fubfifloit  encore  du 
tems  de  Paufanias.  A peu  de  diftanee  du  Pore 
caché  étort  un  Théâtre  digne  d’etre  vû  8c  aikz 
fcmbbbk  pour  b grandeur  Ôy>our  l' Architeôu- 
re  à celui  d'Epid^re.  Les  Templesd'Apollon» 
dcDianc&deBacchus»  n'etoient  pas  fort  éloi- 
gnez les  uns  des  aurresmais  ccluid’Efcul;q)c  étoit 
dans  un  quartier  different.  Stnbon  dit  qu‘ Æginc 
fut  fucccnivement  habitée  par  les  Aigives , les 
Cretois , les  Epidaïuicns , par  les  Atnéniens  & 
par  les  Lacedemoniens,  qui  l’ayant  rmnft  des  A- 
theniens  » la  roxlirent  à Tes  anciens  Habitans.  il 
ajoute  que  les  Æginctes  avoient  envoié  des  Co- 
lonies à Cydonta  dans  b Crète  & chez  les  Um- 
briccs  que  l'on  émit  être  une  Nation  de  l'IHj-rie 
dans  k lieu  où  eft  aujourd'hui  b Croatie.  Le 
meme  Auteur  dit  après  Epiiorus  que  ce  fut 
chez  les  F.ginctes  qucfcprcmier  argent  monnoié 
fut  en  ufage  j ces  Infulaires  ne  pouvant  fc  pifler 
du  trafic  à caufe  de  b fterifité  de  kur  Iflc.  Æ- 
Iien“lcur  attribue  aufli  l’invention  de  h mots- 
noie.  Cependant  Hérodote  * en  fait  honneur  ,o.  ' 

aux  Lydiens.  Voyez  l’état  prefcntde  rcnclfte  ■ L •. 
BumoiEvciA. 

a.  ÆGINE  , ancienne  Vilkdans  riilede 
ce  nom.  Voyez  rAreicle  precedent. 

J.  ÆGINE,  Iflc,  Tune  des  Cycbdes  fé- 
lon Pompnnius  cité  par  Onelius®.  #Tbeûur. 

4.  ÆGINE,  lieu  dans  l'Afic  aux  environs 

de  Smymcdans  l’Ionie  félon  Orcclius  •‘qui  s'a-  f 
puic  de  ragroritc  de  Plutarque. 

5. '  ÆGINE autre  lieu  fituc  dans  l’Ar-  4 stréim 
gie  aux  environs  d’Epidaure. 

t.  ÆiGlNCTES,  habitans  de  riftcd'Æ- 
glne. 

2.  ÆGINETES  » Rivière  de  la  Paphla- 
gonie. Elle  tombe  dans  le  Pont  Euxia  ï l'O. 

rknc 
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ÆGI.  ÆGŸ. 

rient  de  l'incîennc  Ville  Aboni  Tibptt  8c  bai* 
gnoit  One  petite  ville  nommce  aiiili  Æcine* 
T£s.  Arrien  parie  auOi  d’un  litu  maritime  de 
ce  nom  ) 8c  le  place  dans  la  Galatie  i ce  qui  Ce 
nporte  aSez  » & U nomme  ce  beu  Æginc» 
Tlî. 

m L.31.  ÆCIN'IUM.TiteLive*ltmblemettreune 
Villcdcce  nom  en  ThetTa]ie«  ou  dumoinsen 

* L.  J Màcedoine.  Cclâr  '*  dam  foo  livre  dcî  Guer* 

rn  Ch'iles  dû  qii'dle  àoit  vû-Ww  de  la 
r L.+.e.  ThefTaiiej  Pline  * dit  plus  precifement  qu’elle 
ctoit  dans  la  Picrie , & Stralxm  ^ la  met  i'ur  les 
fronticTCsdcs  Monts  Tympheem.  Mr.  deTlfle 
guide  par  ces  indices  b met  au  Midi  de  b 
Source  de  l'Ion  Rivière  qui  lè  penidonsUPe* 
me;  iH'Occidcmdcl'ÆiHzatide»  contrée  de 
b Thefïàlie. 

ÆCIOCHUS,  lieu  de  l'Idc  de  Creteoù  Tu* 
. . piter  fut  élevé  par  une  Chevre  félon  Diodore^  le 
’ Skilim. 

ÆGlON^  nom  Grec  ancien» 

ViîledcrAchaïc  propre. 

ÆGIPA  1 Ville  de  rÆihiopie  fous  l’£* 
y Bj-pte  au  bord  du  Nil  , félon  Pline  Oite- 
30.  bus  écrit  tÆpfMt  indéclinable. 

• Ctm.  ÆCIPANS  ) ouÆcTPANSy  liommcsdc- 

mi'bcres  ayant  ks  pieds  de  chevre  te  trè$*lcgcn 
à b cottrfe.  Pbne  en  remplit  certaines  Montagnes 
8c  Forets  des  Indes  Oncntales  > près  de  b Cité 
de  Selb  8c  en  dît  des  cltnfcs  fort  particulières. 
Les  Gentils  les  prenoienc  pour  des  Detni«<Ueux , 
8i  les  nominoient  autrement  Faunes  & Satyres. 
S',  ferdme  fait  mention  d'un  de  ces  Egypans 
ou  Chcvrc-picds  » qui  fut  vu  par  S*.  Antoine 
dan;lcsdcfcmdcl'r;gyptc.  11  dit  dans  b Vie  de 
ce  faint  homme  qu'il  rencontra  un  petit  homme 
as*cc  un  nez  crochu  » des  cornes  au  dont  > & 
des  pieds  de  chesTe , 8c  que  lui  ayant  demandé 
qui  U ctoit  » ce  Faune  » 00  Satyre , lui  de  en- 
tendu: qu'il  hahitoit  ce  de  fert.  Plutarque  n- 
porte  dans  b Vie  de  Sylb  q^on  lui  amena  un 
de  ces  Satyres  qui  s’étoit  bille  furprendre. 

$ Je  ne  fai  dans  quel  Livre  de  Pline  Mr.Cor* 
neillc  a trouvé  que  cet  Auteur  peuple  d’ Ægy- 
pans  certaines  Montagnes  des  Indes  Oricnrales. 
Ces  Montagnes  habitées  par  les  Ægipans  font 
bien  diditiÀcTuent  nominccs  Atbs  ^s  fon  V. 
Livre.  Et  tout  le  monde  dit  que  le  Mont  Atbs 
s’étend  dans  l'Afrique  1 8c  cfl  bien  éloigné  des 
Indes  Orientales.  A mcfurc  que  le  Monde  eft 
découvert  8c  habité , 00  revient  de  l'opinion  où 
Soient  les  Anciens  > que  les  Solitudes  éroienc 
remplies  de  Mondres.  Ün  Eun^iécnfêul  dans 
• un  defert  & qui  vegoit  tout  à coup  devant  fes 

yeux  un  Hottentot  bien  vélu  , le  pttndroit 
fans  peine  pour  un  Ægipon  > dans  b première 
furpriièdela  frayeur. 

ÆGIPLANCTUM  , Montagne  de  Grè- 
ce. Efchyie  b nomme  dans  faTrtçcdicd’Aga- 
X Tlie*  .memnon  » 8c  Ortebus  * conjcéhirc  qu'elle  dc- 
ûw.  • voit  être  dans  le  voilînage  de  Corinthe. 

ÆGiPTF:.  Voyez  Egypte. 

I.  ÆGYRA,  en  François Egirc  , ancien 
nom  d’une  Ville  du  IMoponefc  dans  l’Achaïe 
propre.  Paufaiiias  dit  qu’elle  s'apclloit  aufli  l/j- 
ftrèfiA  , & Etienne  le  Géographe  nous  aprend 
qu'elle  étoit  aufli  nommée Elfe  éroic 
cuîrcÆgium&Sicj’onc»  furuncColineroide 
Iüi».L4.  & de  difficile  accès,  à environ  fept  ftades  de  b 
Mer.  OnbtdansPolybcbminicrcdomellc  fut 


ÆGi. 


fuipr^e  par  les  Etoliens  qui  fjutedeeopduî'me 
b gardèrent  que  quelques  heures.  Lcsdcuibde 
catc  entr^ilc  nous  aprennem  qu'au  pied  de 
cette  Coline  il  y avoit  une  Rivière  , 4- 
tour  de  la  Ville  des  bois  prefqtic  impniii  ahles 
ou  s’embufqucrcnt  les  EtoHens  , en  attendant 
‘]u»le  Traître  qui  leur  livroit  b Ville  , &r  qui 
^ étoir  gbg'é  par  un  égout  , leur  ouvrit 
ks  p(^,  ce  qu’il  fit,  mais  ils  fe  crurent  trop 
tôt  aflurez  de  leur  conquête,  & le  débandèrent 
« qui  donna  aux  EiirMtei  le  ttms 
UC  la  réflexion , & l’occafimi  de  profiter  de  cet- 
te imprudence.  Car  cetix  d’entre  euR  qui  croy- 
tout  perdu  fe  fauverent  dans  h Citadelle 
& pCTidmt  que  les  Ennemis  s'afloibliflôicnr  en 
reddocrûnt  mot  piller  , ils  fc  trouvèrent  raf- 
IcmbJez  en  aflez  grand  nombre  pour  tomber  fur 
eux  , 8e  Ce  reffaifir  du  butin.  La  Rivietefurb- 
quclk  Ægire  étoit  fituée  cftCratis.  Niger 
1 V ^ nomme  Xii  ocastro 

b ViÛc  iMtic  fur  1«  Ruines  d'Ægire.  Mr. 

ou  ScotocASTRi, 

« écrit  Æcyre  , par  un  Y. 

2.  ÆCiRA  , eft  aufli  undes  nomsqucles 
Anciens  ont  donné  à rifle  de  Leseos,  fuivant 
k témoiga^  de  Pline*.  Le  R.P.Hardouin 
luf^onnc  que  ce  nom  pourroit  bien  venir  de  ce  3 
qu  ÿeportott  quantité  de  peupliers.  /Jyiifoe  fi. 

gnifie  un  ^plier  noir.  Il  y avoit  au  fond 
ÎJ  1*  ^ Baye  qui  eft  au  Nord  de  cette 

Iflc  un  Vilbge  nommé  tÆgirm  S 8c  il  pourroit 
pim  avoir  donné  lieu  à ce  nom.  Stnbon  ‘dit 
qu  il  étoit  dans  k «eiTitoiredcMctlivmne. 

ÆGIRCIUS  , Ægirsius  , ou  Egir- 
ctvs,  ^s  Latins  de  b Rivière  du  Gers.  Pa. 
pire  Maffbn- dans  û Deferiprion  d«  Rivières 
de  France  préfère  k premier.  Ortelius  ■ four- 
nit  les  deux  autres  , & fçmbfc  préférer  k der- 
nier. 

ÆGIRE'E,  partie  de  rifled’Itaque,  félon 
iitimnek  Géographe,  cité  par  Ortelius  •. 

ÆGIROESSA  , Vilk  de  l’Eolide*. 

ÆGIRUM  , ou  Ægirus  Ville  , febrt 
Oirelius  dans  l’Ille  de  Lesbos  entre  Methvmne 
«cMitylcnedu»  l’endroit  où  J'Ifle  cfl  ti^-re- 
irectc  par  deux  Bayes.  Straboo  * que  cite  Or- 
t^us  n’en  fait  qu'im  Village  , & écrit  ce  nom 
jlgefres,  Mr.  Corneille  ^ en  fàir  un  Boure  nom- 
me à prefent  Gerkia 

ÆGIRUS  , & 

ï.  ÆGIRUSA  , lieu  debMegaridcftloa 
•.  * qu'Eiiennc  k Géo- 
graphe I écrit  Les  loterpretes  écrisrent 

tÆgrriifa.  Theopompe  cité  par  Etiereie  dit 
lav.  JC.  qu’on  l’apelloit  aufli  ÆrtRos.. 

2.  ÆGIRUSA  , Vûk  d'Eolide.  C'eft  b 
mcmcqu’ÆCIROESSA.  Htrodote  éair  ce 
mot  de  b dernière  façon  *,  dans  k dénombre^ 
mmt  des  Villes  de  TEolide.  Etienne  écrit 
gtinHfit. 
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ÆGIS.  Voyez  Æcfrs. 

ÆGI^UA  , contrée  * dont parfc  Galien  , cjrtH. 

<bf»lon  Traitéi3r<rrnrjfjwrrt»/i/«fr4//iwrp,  ou  Thdl 

il  siit  : on  rccueitk  beaucoup  d#  ces  fortes  de  vins 
dans  les  Campagnes  de  iÆgisolte.  Il  ne 
marque  point  où  elks  étoient. 

ÆGISTE,  VilkdcrArabichttirtùfe,  fc-  »L.éet 

Ion  Ptolomcc  ' . Les  Cartes  dfcflces  fur  cet  ^ 

Auteur  b plurent  au  fond  d’une  anfe  qui  doit 
être  b meme  que  celk  qui  eft  fosméc  par  le 
^ î Cap 
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ii8  ÆGI.  ÆGL.  ÆGO. 

Cap  de  Firra^h  , environ  au  meme  endroit  où 
ert  b Vilkdccc  nom.  QueJqvicscxcmpbircsde 
Ptolnmce  portent  £rutiie  au  lieu  d‘Æ> 

gifle. 

ÆCISTHF.NE.  Voyez  Æcustiiine. 

ÆGISTUM,  ou 

ÆGISUM.  Voyez  Ægypsos,  • 

ÆGITA.  Voyez  Egita.  • 

■ ÆClTAUKlis.  Voyaz  Tavrus. 

ÆCn  AI.UM , Ville  de  Skifc  feloo  Zo- 
rure , dans  lequel  , félon  la  remarque  d'Orte- 
liust  il  faut  lire  ACgytarsvSi  comme  l'écrit 
Piolomce.  C’eft  I'Acathyrsus  de  Strabon. 
a Ailu.  Mr.de  rifle ‘pUce  Ægitiiallvs»  qu'ildit 
avoir  été  enfuitc  nommé  Acp.li.us  > entre  les 
redet  de  Lüibée  & dcDrepnuni. 

J,  fip  ÆGITHIUM,  Ville  de  CreceU'Orient 
Méridional , & i j f.  Milles  Romains  de  Del- 
plies.  Cette  Ville  étoit  dans  l'Etolic  fur  les  fron- 
tières des  Locres  fumommez  Thucydi- 

i L.  J.  de  ^ b pbee  fur  des  hauteurs  à environ  quâtre- 
vinrfladesdeb  Mer. 

Æ.GIUM  y ancienne  Ville  de  Crcce  dans 
]*  Achaïc  propre  » Province  maritime  du  Pelopo- 
nefe  y à l'Occident  de  Sîcyone  & à l’Orient  de 
Pairas  y fur  le  lit  commun  des  RJvieits  Bali~ 
* L.8.  p.  »4Mi  & Stlmmtt.  Strabon  * nomme  Stlinnt 
386.  Rivicre  qui  palToità  Ægium.  Il  dit  que 

cette  Ville  fe  fuima  des  lubitam  de  fept  ou  huit 
Vilbges  voilînsqui  iê  nprocherent  » uns  des 
autres  y & que  Ju|Hter  fut  nourri  du  lait  d'une 
Chevre  en  ce  lieu-U.  Il  y a bien  des  varbtion$ 
dans  b Mythologie  fur  le  lieu  où  Jupiter  ni- 
quir  y & fur  celui  où  il  fut  élevé.  On  tient 
cependant  qu’il  fut  nourri  en  Cr6e  frion  le 
plus  grand  nombre  des  Aureun  anciens. 

ÆGIUM,  Ville  de  Béotic,  félon  Katalis 
Cornes.  Cet  Auteur  parlant  de  b Chevre  qui 
nourrit  Jupiter  encore  enfant  y elle  fut , dit-U , 
appcllce  Olentenne  parce  c|u'cUe  avait  été  nourrie 
éut^'tt  OUmu  yiÜe  de  Btetk  , ««  fut 

taiie  y U dtfirtdben  Mats  ce  qui 

me  fair  anuter  de  la  bonté  de  cette  remarque  de 
* Katalis  Cornes  , c’efl  que  les  Géo|grapnes  ne 

connniflent  qire  deux  Olcnus  dans  toute  b 
Crcccy  l'unedinst'Achaïeproprey  l'autredant 
^L.8.  p.  l'EmUc.  a.  C'efl  que  le  paflâge  de  Strabon**  fait 
conncMtre  qu'il  failbit  dire  l' Achaïc  au  lieu  de 
la  Ikatie  , car  il  y efl  fait  mention  de  b dé- 
cadence d'Ægx.  y dit-U  y car  on  nom- 
me auflt  tÆge  de  cette  manière , n’eft  pmnt  i 

Erefcnt  habâée.  ot-gixm  cft  allez  peuple.  C'efl 
. y à ce  qu’on  précet>d , que  Jupiter  fut  nourri 
par  une  Cbevre.  Cequipeutcmuarraflery  c’efl 
qu’Olenus  d'Etolie  a été  aufli  nomnKc.Æ^<  ; 
mais  U o’y  a jamais  eu  d’ Ægium. 

«InVoce  ÆGLE,  Iflc  de l'Archipellèkm Etienne  le 
^'mh.  Gébgnphc*.  Elle  a aufli  été  nommée  s y me' de 
MrTÀPONTB.  Seroit-ce  l’Iflc  de  Naxe  que 
DinJore  aflure  avoir  aufli  eu  le  nom  de  Sjm»  t 
ÆCONESy  peuple  de  b Gaule  d'en  de^I 
/ L.  a.  c.  le  Pô  , par  raport  ï Rome.  Polybe  ^ en  fait 
mention  & les  mec  encre ks  iriivwrqui  étoient 
au  bord  de  b Mçr , & les  Beü  en  cirant  ven  fU- 
dria.  Ce  peuple  n'eft  guercs  connu , comme  k re- 
t Ceog.  marque  Celbrius  Le  P.  Briet  qui  parle  de  ces 
Adc.  l.a.  e.  (kux  Peuples  Vmfins  , ne  fait  point  men- 
V/on^tA-imts  , qu<M  qu'Us  en  fuflent  limi- 
trophes félon  Polybe. 

ÆCOS  PO'rAJVlOS  ) c’cfl'i'^Fc  y La 
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Rivicre  ot  la  Chevre.  Cornélius  Kepos  **  Mn  l 
la  nomme  en  Latin  *Ægos  Fteanen  ; lieu  de  la  1^.  c.  ^ 
Thrace  entre  Seflos  au  Midi  Occislcntal , & Akiû  c.  8. 
Callipolis  au  N«d  Oriental , fur  t'Hcllcfponc  ** 
de  â Ventrée  de  la  Propontidr.  Ce  fut  là  que  les 
Athéniens  perdirent  contre  les  Laccdemookns' 

UfK  boraillc , de  que  leur  déroute  fut  fi  cc«i- 

Îlettc  qu'il  leur  en  coûta  les  biens  df  b liberté.  * 
iticnne  1e  Géographe  dit  au  pluriel  * 

IlsTMiiti  y les  Rivières  de  la  Chèvre  , de  ajoute 
que  c’écoit  une  vilk  dans  l'Htlkfpont.  Tzet-  •Oiüljd* 
zes  dit  * b même  chofe,  excepté  qu’il  dit  : ville  ‘ 
de  TJincc  au  lieu  de  rHclklpont.  On  croit 
que  c’étoit  une  Rivière , comme  k nom  le  té- 
mo^e  y ou  meme  une  rade  , car  Diodore  de 
Sicile  * 6c  Pluta^ue  **  difent  que  b Rote  s’ar-  ,•  j,,,  ^ 
rétadans  ks  Rivières  de  Chèvre.  On  peut  ks  lof.’  *’ 
concilier  en  difant  qu’il  y avoit  Ville  , Rivie-  *IoAki- 
re  y de  Rade  de  meme  n«n.  C’eft  aulÉ  le  parti 
qu’apris  Mr.de  l’Iflc  *.  /Atl» 

ÆGOSTHENA  , Vilk  de  Crere  dans  b 
M^aridc  félon  Pline  * df  Eticrme  k Géographe.  » l•4e•7. 
Paulmias  * écrit  Ægisthevb.  «inAnk. 

ÆGOSTHENIA,  Ville  de  b Grèce  dans 44- 
b Phockle  à l'Orient  du  Mont  Cyrphis.  Pco- 
lofflée  ® en  fait  mention.  « L 3.  «. 

ÆCOSTIS,  Vilk  debGréce  datK  bLo-  'F* 
cridc  félon  Etienrwk  Géographe. 

ÆGUA.  Voyer  Atega. 
t.  ÆGUSA  y Ifle  de  la  MerThyrréne,  l'u- 
ne des  Iflcs  Ægathes  de  laquelle  park  Piolo- 
mée^.  Polybe  ^ en üit auflj mention. Liitaiiusy  p I.c. 
dit-il  y aborda  à l’Ifle  A'tÆgmfe  qui  cfl  flcucc  f 
devant  Lilibée.  C’efl  b plus  Méridionale  des 
trois  Ægatbcs.  Hirtius  ' de  Mr.  de  l'Ifles  * qui  r de  bdl 
b met  à 50.  d.  j'.  de  longitude  8c  à ^8.  ^ Afr.  «.  u. 
grez  de  beitude  , U nomme  Æcusa  , Aco-  * 
NiANA,  & Capraria.  Il  hc  ftut  pas  b Con- 
fondre avec  b fuivamc.  Voyez  Favocna^ 

NA.  ^ . 

1.  ÆGUSAy,  Ifle  de  b Mer  d'Afrique  à 
jo.d.  ao'.  delor^icude &à  j<5.  d.  16*.  de  Uri- 
tude.  On  l'apelle  aujourd'hui  Linosa.  Ptolrv 
mée  b nomme  Æthusa. 

ÆGUSÆ.  C'efl  ainfl  que  les  Anciens  ont 
quelquefois  nommé  leslflesÆcATEs,  Æca- 
THES  y ou  Æcades  quî  font  au  nombre  de 
trois  à l'Orient  de  b Sieik.  La  plus  Ocaden- 
tak  8c  par  confequent  b j>his  avancée  dans  la 
Mer  étoit  autrefois  nommée  Mariiima  ou  dk- 
cr«  ; on  l'apelle  aujourd'hui  Muretimo.  Le  fé- 
cond qui  efl  entre  cUe  dé  b Sieik  étoit  nom- 
mée PhvrIftmU  ou  Bhccîha  ; on  b nomme  à pre- 
fent  bevemM  , & b troilinne  qui  donnait  k • 

t>nm  6.'i/£gMjk  aux  deux  autres  croit  b même 
qu' Æcusa  i.  de  bquclk  il  efl  parlé  cUdeP 
fus.  Mr.  denfle  les  nomme  Ægades,  Orto- 
gnnhc  que  Celbrius*  rejette  y fondé  fur  l’auto-  r-Ceogr. 
rite  de  Vairon  , de  Comehus  Nepos , de  Tite  Aiu-hi-e. 
Live  y de  Pomponius  Meb  , de  Florus  (c  de 
Siliusy  quî  écrivent  *A.gâtes,  Ortclius  difliii-* 
gue  ces  trois  Ifles,  à lavoir  ///rr4  oti  S.trr6y  Pim~ 
baMt  'uk  dé  Ægttfd  des  Æptes.  Il  biflê  ks  trois 
premières  à l'Orient  du  Cap  Lilibée  ,01  quoi  il 
les  fait  plus  Méridionales  & plus  Orientales 
qu’elles  ne  lônt  en  effet  ; 8c  il  va  chercher  ks 
Ægates  qu'il  croit  être  les  yfr*  ou  iU.V4de  Vir- 
gik  au  Sud-Ouefl  des  trois  ifles  dont  il  cfl 
queflion  dans  cet  Article  , fur  b côtede  Car- 
thage, au  Nord  Oricncald'j  Pcomontoired'A- 
pralton» 


I 
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pollon  t dans  un  lieu  où  no$  meilleures  Canes 
ne  mirquenc  aucune  iHc  fcmbliblc.  Voyez  au 
mot  AftiC. 

ÆGYLAi  IfleduPeloponefe.  Voyez  Æ- 

CIAtlE  1.  & CeRICO. 

ÆCYPSUS  » lieu  de  la  bafle  Moefie.  An- 
tonin  le  nomme  Ægysus.  Ce  nom  Te  trouve 
divcrremcnc  ^ertt  /ëgisvs  & Æcissus.  O- 
_ • * vide  * qui  en  fait  mention  dans  fes  vers  » en  par- 

^ooto  f . 1^  d'une  Ville  ancienne  dans  le  voi(î- 

nage  du  Danube  fortilice  par  l'Art  & b Natu- 
é IbiJ.  re.  Cafpius  ÆgilTus  ^ > li  on  en  croit  les  ha- 
bitans , lui  donna  (on  nom  & en  fut  le 
Fondateur.  Bile  ctoic  dans  l'Ifle  que  forment 
les  deux  bouches  Méridionales  du  Danube  vers 
l’endroit  où  eft  aujourd’hui  Saezi. 

ÆGYPTE»  Voyez  Ecypts. 

ÆGYSSAS,  & 

ÆGYSUS.  Voyez  Ægypsus. 

ÆLAN  A > Ville  de  l'Arabie  Petife.  Pro- 
^ ^ cope  b nomme  Aila.  Etienne  le  Géographe» 
‘ Æbnum  > fit  Pline  * qui  l'apclle  Ælana  l’a- 
JL.C.C.  pelle  aulTi  LtAiu  * dans  un  autre  endroit  { 
Strabon  ELvu.  La  Notice  * de  l'Empire  range 
* fous  le  Chef  de  b PalcftifK-^/«,  &{*ontrou- 

ve  entre  ks  Evêques  de  b Palcftinc  qui  aflîfté- 
lent  au  premier  Cortcilcdc  Niccc  Pierre  d'Aï- 
b » & Peirtts  Elleécoit  au  fond  d'un 
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communique  au  Mole  où  étoic  le  Scpulchre 
de  cet  Emperair , & comme  ce  Mole  cft  pre- 
fentement  nomme  k Château  Saint  Ange  » le 
Pont  en  a pris  le  nom. 

ÆLL  A » ou  Abella  * lieu  de  b Campanie  / Orr«f. 
au  Royaume  de  Naples.  Ambroift  Lco  qui  a Tbeûur.  ’ 
écrit  tiw  Livres  touchant  cette  Province  qui 
étoic  Ci  Patrie  » croit  que  les  anciens  Grecs  a- 
voient  nommé  ce  heu  AYaaa  , i caufe  des  fre- 
quens  tourbillons  de  vent  qui  y foufflent  » & 
que  les  Latins  enavoient  faitAsEKtA,  en  in- 
férant Un  B entre  les  deux  premières  lettres.  Il 
y en  a qui  croient  que  Virgile  a parlé  de  ce 
lieu  dans  ce  vers»  en  recraachant  b première  fyU 
bbc. 

El  AiaJifer*  JtfptUMt  MtnU  Bclla^' 

On  rrousx  ce  nom  écrit  par  V au  lieu  de 
B dans  Silius  m t.  V. 

ÆLUÆONES , peupk  ■ de  la  Germanie 
félon  Ptolomée.  Ce  font  les  memes  qui  font 
nommez  HtLLCVtONEs  dans  Pline  6c  Hel-  ^om*  & 
Ltisii  par  Tacite.  Akhomer  qui  croit  que  ce  Hclcivia- 
fbnt  les  Heilli  d'Ammien  MafCcUin*lespU-  "“‘i 
ce  en  Bornholm  Iflc  de  b Mer  Baltique;  Wil-  * **' 
lichius  les  met  dans  l'Illc  de  HtU  près  de  Dant-  , 
zick.  Comme  Pline  fait  mention  des  Hillevioas 


Colphe  qui  ctoit  nommé  pour  ceb  cÆbxiriou 
Siiuts  9 ou  le  Ge^  tttÆUfÂ.  C'efl  aujour- 
d'hui un  Village  rsommcEiLA. 

ÆLAS,  Fauxbouig  de  Cuthage  félon  Pro* 
/ Vaahl.  cope 

^ ÆLETANI»  ouEletani»  Peu|4ed’Ef- 

pagne  duquel  Strabon  fait  mention.  Ils  occu- 
cnr  une  partie  de  b Catalogne  » ouau  moirts 
Voififuge. 

I.  ÆLIA  : c'eft  ainfî  que  le  nom  d'utte 
Villed’Aficdans  l'Eolidefe  trouve  écrit  dans 
g L.4.C.  Prontin  • au  lieu  d'Ei.EA  qui  cft  le  vraitKnn 
de  cette  place.  Voyez  ce  mot. 

Z.  ÆLIA.  Ce  nom  a été  donné  par  quel- 

3UCS  Auteurs  à b Ville  d’AndrirtopIe  â caufe 
e l'Empereur  Adrien  » dont  un  des  00ms  étoit 
• Ælius. 

J.  ÆLIA ADRIANA.VoyezZAMA ViN 
k d'Afrique. 

h owW.  4*  ÆLIA  AUGUSTA  ^ fc  trouve  aufTi 
Thc£  dans  une  ancienne  infeription»  éc  te  favanc  Vclfêr 
l’explique  par  la  Ville  d’AuGSBOURC. 

5.  ÆLIA  AUGUSTA  MERCURIA- 
LIS.  Voyez  Thæna. 

6.  ÆLlACAPITOLINAG>iW4.  Voyez 

JERUSALEM. 

• *2;,  7 «LIA  RICCINA  , ou  Het.vi*  Ric- 

”'ctNA  » ancienne  Ville  donc  les  Mafures  font 
encore  aujourd’hui  nommées  Recina  Rovi- 
NATA  » & des  Ruines  de  laquelle  s'eft  formé 
Recamti  » dans  l’Etat  de  l’Eglifé  à j.  milles  de 
Lorette»  & à fix  de  1a  Mer. 


dans  b Scandinavie  » Ortelius  croit  que  celônt 
ks  Dalecarliens  peuple  de  Suède  ; car  il  pré- 
tend que  HiUcvimts  ou  IfiürvMti  en  b Lan- 
gue des  Cimixts  fîgnifie  hnkit/tm  4et  Mtnt»- 

ffHt. 

ÆLURI»  peuple  nommé  parSutdas^.  Les 
Alpes  les  feparoient  des  Gaulois.  Et  fdon  k 
'meme  il  yivoitbaucoup  de  Châteaux  » où 
lesGothsfaifbiencb  garde.  Zonare  en  faicaufli 
raentionaurapoftd'Ortelius»  qui  n’enmarque 
rien  de  plus  pofitif. 

ÆLUROPOLIS  , Ville  d’Egypte  aiofi 
nommée  i caufe  des  Chats  » feloo  Leund^ 
vius. 

ÆMARORUM  MONS.  Voyez  Mou- 

TELtMAR. 

ÆMATE.  Voyez  Emate. 

ÆMERA.  Voyez  Epidaurz. 

ÆMILIE»  contrée  de  l’Italie,  ainfî  nom- 
mée â caufe  de  b Voye  Æjnüienne.  Elle  ren- 
férmoit  une  partie  de  b Lombardie  Ac  de  b 
Romagne  * & s'étendoie  depuis  Rimini  juf- 
qu’â  Plaifance  6c  jufqu’â  l'Apennin.  EUe  eft 
à prefent  occupée  par  k $‘.  Sié^  , par  ks 
Ducs  de  Manroue,  de  Mndene  & de  Parme» 

& par  k Prince  de  b Mirandok.  Ses  princi-  - 
pales  ViDes  écoienc 

^ , Rimini  » Modene  » 

Bologne,  Plaifance  » 

Faenza»  Ravenire,  6c 
Forli,  R^io. 


^ ÆLTANA,  Ville  du  I^rnt.  Il  en  cfl  parlé  ÆMILIA  VIA  » grande  Route  en  Italie. 

®*^-*7*dans  b Notice  de  l’Empire*.  Voyez  au  mot*  Voye. 

ÆLIÇE»  ViUc  derAftique  propre»  félon  ÆMILIANA  , Vilk  d’Effs^  dans  k jL.a.fi, 
i Idm.  Antonin  C'eft  b meme  que  Lalice  de  Territoire  des  Orctani  , fdon  Ptolomée. 

Ptolomée»  félon  kfentiment  de  Mercacûr.  ÆMILIUS  PONS*»  l’un  des  Ponts  de  h r.  7«v»- 

ÆLIOPOLIS.  Voyez  Plujsr.  Ville  de  Rome,  ainfî  ixjmmé  â caufe  de  celui  «af-Sir-tfi 

ÆLIUS  PONS.  Pwtde  h Vilk  de  Ro-  qui  k fît  bâtir,  llnefubfifkpius.  Onlenom- 
me  » on  k nomme  aujourd’hui  U Ptm  Ssim  moit  auffi  Sublicius»  parce  qu’il  étoit  bâti 
Son  ancien  nom  lui  vient  de  ce  qu'il  fut  fur  Pilotis.  Ce  root  fignme  cmünatremcnt  un 
t fc  ^ pj,.  d’Æhus  Adrien  » & qu'il  Pool  de  bois. 

ÆMI- 
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ÆMINCS  > nom  Latin  de  Cassis  port 
de  Provence. 

M Bmu-  /EMINiUM  *>  Ville  de  b Ludcanic  félon 
4h4aJ  i«8i.  Pioloméc  Ce  nom  fc  trouve  écrit  Eme» 
*1».  c.^.  nium  dans  ritineralre  d'Antonin.  Quelques- 
uns  croient  que  c’eft  à prclênt  ^.tdê  > -/^rdU 
ou  Acveda  ) d'autres  que  c'cft  Conim- 

BRC. 

* PJiB.l.  a.  ÆMINIUM  •,  UivierequiamifoitJa 
4.C.  ai.  place  dont  il  efl  parlé  dam  l'Article  nrteedenr. 

ÆMODÆ,  ou  r.MOr>i*  , îllcs  de  1*0- 
cean  Deucaledonicn  « félon  Mr.  Kaudrand  1 qui 
renvoyé  au  mut  Emodæ  qui  eA  ouUié  dans 
Ton  Diftiotvure. 

c P!in.  ÆMOVA  » Colonie  * lions  b Pannonie. 
^ L.  J.  e.  “ b rwmmc  Hfw»*.  Les  Ir.ilicns  la  rvom- 

ment  l.uiiiANAt  Aies  Alkmands Lavsach» 
au  fentimenr  de  Simler  raportc  par  Ortclius  > & 
futvi  prie  R.  P.  Hardoiiin.  [.adus  croit  au 
contraire  qu’Æmoaa  cA aujourd'hui  Ico  Ville 
de  b Carniolc. 

i.ÆMONI A,  c'eA  un  des  normdc  bThef- 
(âJie  qui  en  a (ous'cnt  changé  au  rapnrt  de  Pli- 
*L4.c-;.  ne*.  Celui-là  lui  fut  donné  à cauA  du  Roi  Æ- 
f L.  a.  p.  * comme  Srrabon  ^ nous  l'aprend. 

4*1.  a.ÆMONIA,  Villed'iAne  furb  Rivicre 

• de  Quicto  * fclon  Mr.  liaiidnnd  qui  cite  .Man- 
zolius.  Elle  fut  niinéet>arlesHoiu*rois»  Afes 
mazurcs  ibne  aujourd’hui  nomme^  F.movia 
Rovimata,  a les  Ruines  de  l’ancienne  Ville 
ont  fervi  à bâtir  Citta  nova  ptitc  Ville 
quoique  Sicgcd’im  Evêché.  Voyez  Citta  No- 
va. Lcflndre  » Vobtciran  » A 'Niger  fcmblcnt 
dire  que  C/r<(  iwtvr  cA  le  nran  moderne  d'Æ- 
mnnia,  ce  qui  n’eA  pas  vrai.  Orcclii»  avenit 

3u'ü  ne  Ait  quel  ds  Anciens  a fait  mention 
’-'Emonia  ütuce  dans  l'iArie  au  bord  de  b 
Mer.  Cette  Ville  n’cA  pasaiKÎcnne»  ACclb- 
rius  n’en  dit  rien. 

5.  ÆMONTA  , Bow«ou  petite  Ville  de 
1c  ThcAâlie  Akm  Etienne  le  Cn^paphe. 

ÆMUS  , Montagne  de  Thracc.  Voyei 
Haï  mus  A Heropolis. 

t.  ÆNA  ou  Aina,  Villcdcl’.Arabic  heu- 
X L.  5.  e.  Pcoloméc  * , qui  la  met  dam  les  ter- 

7.  res  plus  prés  du  ColphePerfiquc,  que  de  l’ A- 

rabique  A à peu  de  diAance  de  b chaîne  des 
Montapnes  qui  fepartnt  l’Arabie  hetireuA  de 
la  dderte. 

1.  ÆNA  } Ville  de  Macedoine  » fekm  le 
même  A Suidas , citez  par  Ortclius.  J’ai  con- 
fuhé  en  vain  Ptoloméc  > je  n’y  ai  trouvé  au- 
cune trace  de  cette  Ville. 

ÆNAfîRTE  , lAedu  Ro«utnedeDj«- 

made  dam  la  Mer  Baltique  à rOrienc  deCo 
penh^^.  Elle  cA  loi^e  de  fix  mille  pu, 
large  de  quatre  , A cnntieru  deux  Paroi^ , 
l’une  des  Naturels  du  Pays  , l'autre  des  Hol- 
landois  qui  y ont  fait  une  Colonie  fous  les  auA 
piees  de  b >cnir  de  Cliarles  V.  Epouië  de 
ChriAian  IL  Cette  Ifle  cA  extiémemenc  fertile 
A toute  couverte  de  Lièvres. 

$ Mr.  Corneille  en  copunt  cet  Article  du 
Voy.igeur  curieux  , eût  bien  fait  d’avertir  que 
cette  Ifle  n’cA  autre  que  celle  d’AMAc  dont 
le  nom  s’écrit  auflî  Amach  , Amacher  A 
Amacrta.  Je  (iiupçonne  que  cerre  demiere 
Oftliogranhe  entre  les  maim  de  quelque  Impri- 
mctir  malhsbih  pourrait  bien  avotr  produit 
nAfTit.  Voyei  Amac  ou  cA  cette  Colooie 
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des  Huibndois  qui  en  occupe  b partie  Méridio- 
nale. 

ÆNARE  , lAe  proche  de  l’Ionie  félon 

ÆKARIA  , Ifle  de  b Mer  Tyrrhéne 
près  de  b côte  de  b Campagne  de  Rome  au 
Golplie  de  Puzzol.  Les  Anciens  l’ont  aufli 
nommée  Inarime  , Arima  A Pithecusa. 

Son  nom  moderne  cA  ItcniA  , A il  lui  vient 
d'une  Ville  ainfî  nommée  qu'on  apciloit  au- 
trefois Gerunda.  Je  referve  aux  mots 
A Pàhtcufà  les  Remarques  de  Saumaife  fur  c« 
deux  noms.  Voyez  de  plus  Ischia. 

ÆNARIUM  ^ , Bois  conberé  à Jupiter  *StTiboa 
dans  l’Achaïe.  Il  étoit  dam  le  Territoire  d'Æ- 
ciUM,  A c’étoit  là  que  les  Acheens  tenoienc 
kun  Afrcmblcc-s  publiques. 

ÆNEIA  , Ville  de  Grèce  dam  l’Acama- 
nie  fur  l'Achelous.  Strabon  * en  parle  aimmc  IL.10.»; 
d’une  Ville  déjà  deferte.  Il  dit  qu'elle  étoit 
à diAance  entre  la  Mer  A Stratos.  Or  il 
compte  que  Stntos  étoit  à zoo.  Aades  de  b 
Mer  en  remontant  l’Achelous. 

ÆNESIPASTA,  félon  Strabon  “ , ou  wt-iy. 

ÆNESIPPA  , félon  Ptobméc"ine  de  b 
Mediterranée  , fur  les  côtes  de  U Libye  au 
Couchant  d’Etc  d'Alexandrie  , A à l'Orient 
d'F.té  de  Parxtonium  , félon  Mr.  de  l'if- 
le*.  • AiUi. 

ÆNF.SISPHIR  A Port  de  Mer  dam  b f PioL  1. 
LibyeàrOricnt  , A allez  près  de  Zygris  autre 
Port  A Village  dont  les  habitant  nommez  Zy- 
grites  donttoient  le  nom  à toute  b contrée. 

ÆNI.  Le  Grec  dePtolomée  porte  AINOI  î US.e. 
Ifle  du  Golphc  Arabique  à l'Orient  d'Hip- 
* pos , Montagne  de  l’Arabie  au  Midi  du  GoU 
phe  Elanitiquc. 

ÆNI  PONS.  Vowz  Ocvi  Pons. 

1.  ÆNIA,  Ville  oc  Macedoine  à 15.mil-  rSmJnmd 
les  de  ThefTalonique  vers  le  Septentrion  en  al- 
bnt  vers  Ptdna  ; dans  l'Emathie,  fclon  Tire 
Live.  Mr.  Baudrand  avoir  lû  bien  négligem- 
ment le  palTag;  de  Tire  Live  * . Le  voici  : • L.44.' 

avant  fait  remlnrqucr  les  Soldats,  A biffant  le 
litge  de  Ths;fralonjque  , ils  allèrent  à Ænia  x • 
cette  Ville  en  cA  à quinze  milles  Gtuée  à l’o- 
pofite  de  Pydna  , dans  un  terroir  fertile.  Sur 
quoi  il  faut  remarquer  qu’Ænîa  n’étoit  pas 
entre  ThcfTjkwiiquc  A Pydna  , comme  Mr. 

Baudrand  femble  le  dire.  Il  y avent  le  Golphc 
entre  die  A cette  dernierc  Ville  , A les  Vaif- 
feaux  qui  partdent  de  ThefTalonique  pour  fbrtir 
du  Golphe  , biffoient  Pydna  à droite , A Æ- 
nu  à gauche.  Elles  croient  à peu  près  vis-à-vis 
l'une  de  l'autre.  C’cA  .à  pcefent  Moncastro. 
Mr.del’Ifle  'b  nomme  Enea  fur  k bord  O-  r Atlai, 
liental  du  Golphc  Theiméen  , que  nous  apcl- 
lom  aujourd’hui  Golphc  de  Salonique  , dan* 
l'Amphaxitidc.  Seroit-ce  I'cÆm  d’Ortelius  > 

a.  ÆNTA  , Ville  des  Pcrrhxbes  dans  b 
Theffalie  Alon  Etienne  k Gée^rephe. 

ÆNI  ANES , peaple  de  b TliefTalie*  dans 
b Theflâliotide  fur  k Fleuve  Sperchius  entre 
ks  Monts  du  Pinde  y d'Othrys , A d'Octa. 

Pline  * fait  mcarioo  des  *Æmenfa  qui  font  les  « ].4.cil 
memes.  Ertcnnedir  qu'on  apciloit  cÆmowt  les 
htbitansd'ÆnuVilkdesPRrhxbes,  Aqu’on 
apciloit  tÆmttt  b Rivière  qui  arrofbit  cette 
Vilk.  Herodot*  * diAingtie  les  Ænianes  des  *1.7.*^ 
Perchsbet , A nonuoe  ks  Perrbzbes , k$  Æ-  14/.  ' 

oianes 
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ntinet  9e  ks  Dnlopes.  Mais  il  prk  des  habi» 
tansdela  contrée  particulière  nommee  Perrhe* 
bic  par  Diodore  <ie  Sieik  » & non  pas  de  ce 
peupk  pris  dans  un  fens  plus  étendu  en  y corn- 
prenant  leurs  Alliez  & leurs  Sujets.  Au  rcAe 
Pline  compte  ks  Ænienfes  entre  les  peuples 
« L.ÿ.  p.  des  Etoliem.  Snabon  * qui  les  nomme  Æneia- 
4*;-  ncs  dit  qu'ils  s'étoient  établis  au  pied  du  Mont 
Octa  y & marque  en  meme  tems  kur  dcAruc- 
4IbI.c.  rion.  Calâubon^  remarque  qu'il  faut  attribuer  à 
la  coune  durée  de  leur  Ville  la  fccheieflc  avec 
laquelle  les  anciens  Géqpnphes  en  ont  pvié.  Il 
e P.t»».  nporre  un  pafTage  d'Hcliodorc*  que  voici:  Les 
Edit.  Pari£  Æfliancs  la  plut  nobfc  portion  de  hNation  Thef- 
faüeniK,&:  purement  Grecque,  tire  kur  origine 
de  Dcucalion  le  Grec.  Ils  s'étendent  jufqu'au 
Golphc  Maluque . 8c  vantent  kur  Capitak  nom- 
mée Hypata,  ainil  opcilee  1 àcequ'ilsdÜèntyà 
caufe  qu’elle  commande  aux  autres  , ou  félon 
d'autres,  parce  qu'elle  efl  Aruée  au  pied  du  Mont 
d L.  Il*  Ocra.  Smbon  ^ parie  auAî  d’uiK  Vilk  que  les 
R /«B*  Æntancs  avoicni  bâti  dans  la  Vitte  , & que 
l’on  nommoic  vÆtuiéiM.  Il  ajoute  qu'on  y 
moncroit  des  Armes  à lamankredesCrecs,  des 
Vafes  d'airain  , 8c  des  Sepulchrts.  Xilander 
croit  que  k nom  yttiA  ouOnur/c,  eA  un  nom 
corrompu.  Quoi  qu’il  en  (oit , ce  pays  étoit 
proche  de  la  Mer  Cafoienne  &de  l’Annenie. 

ÆNNUM,  Villes  b Trogloditique.  Pli- 
L.tf.  c.  ne  dit  qu'cite  étoit  petite  , Bc  que  quelques- 
*?•  uns  b nommoknt  Philotera.  Voyez  ce 

mot. 

•Oowmft.  ÆNON , ou  Eknon  , lieu  de  b PakAt- 
Skt.  ne  fur  le  Rivage  du  Jourdain  à huit  miUe  pas 
de  ScytbopoUs  vers  k Midi. 

L.  3c.ai.  ÆNONA  y Vitk  de  b Libumk.  Pline  dit 
' Civiles  Æ.nom  Vilkdc  Pafîn.  Le  R.  P. 
Hardouin  die  qu'on  ignore  b railbn  de  ce  fur- 
nom  ; & que  k nom  moderne  de  ce  lieu  ell 
Nona. 

ÆNOS  y Ænïvm  & Ænus  , Vilk  de 
Thrace.  Strabon  l'appelle  aulTi  PoLTroaniA. 
Les  Turcs  b nomment  Ygnos  , 8e  ks  Grecs 
Eno.  Voyez  ce  mot. 

' ÆKOSTADIUM.  LesEcrivainsquiécri- 
vent  un  Latin  mcHiK  barbare , difent  Ozkopo. 
LIS.  C'eA  If^dd  Vilk  de  Bavière. 

ÆNUS.  Voyez  Oes VS. 

ÆOLIÆ  INSULÆ  > ancien  t«m  des  11^ 
ks  de  h Mer  Tyrrhene  entre  l'Italje  & b Si- 
eik, dcbqudk  elles  font  plus  près  qucdel'I- 
lalie.  Les  Ladcis  ks  ont  auAi  nommées  VvL- 
CANiÆ  y ks  Grecs  Les  Italiens 

ks  nomment  Isole  m Lipam  , 8c  nous  di- 
IsLES  DE  LrPARi  y que  quelques  Modernes 
ttaduifent  en  Latin  LÀfurt* InfiUé. 

yoyezEoiaEs&  Lipari. 

ÆOL1DE  y en  Latin  Æfil'u  8e  Ættùtt 
contrée  de  l’ Afie  mineure  ; clk  cA  petite  8e  au 
bord  de  b Mer  Ægée  , ou  Eolicrme  qui  b 
borne  au  Coqjrhant.  Etk  avoit  la  grande  My- 
lîe  au  Nord , b Lydie  i l'Orient  > & l'ionk 
su  Midi.  Ses  Villn  étoient 

Elée  y Cume , 

Myrine . Pb«ctt. 

Les  Fleuves  qui  rarroAaient  Axit 
Hennus  & le 

qui  viennent  de  k Lydie.  Ce  pays  fait  aujour- 
7«*rt  /» 
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d’hui  pâme  de  b Natolic  , & cA  fournis  au 
grand  Seigneur. 

§ Danscet  Artîcfcy  qui  eAtirédcMr.Bau- 
drand  *,il  but  obfcrver  avec  Sanfon  ^ i.  que 
PttJomcc  eA  k Icul  qui  mette  Phocéc  dans  * /üuôurt 
rÆoUde.  Pline  y Mda , &c.  conviennent  qu'ci-  p.*». 
fc  appartenoit  à l'Ionie;  z. que  k Paélok ne  cou- 
le point  dans  l'Æolidc;  mais  dans  b Ly- 
die 

ÆOLIUM  y Vilk  de  b Cherfonnefe  de 
Thrace,  félon  Étienne  k Géographe.  Pline  * * L.4.C. 

comme  ainlî  l'cxtremitc  de  cette  Prefqu’ifle,  ”* 

8c  y place  Eti«v$. 

ÆPIE  y Vilk  ancienne  de  l’Ifle  de  Cy-  , p- 
pre  •.  Pliilocypnis  qui  en  étoit  Roi , b fit  ap-  lÀm,  Ta- 
pcilcr  Soles  pour  faire  honneur  à Solon.  Plu-  hle*G«o- 
tarque  en  park  dans  h Vie  de  ce  Sage  de  b 
Grèce.  Elle  étoit  limée  au  Nord  de  l'Iflc  au 
lieu  où  cA  prefintement  une  Ville  dite  Ale- 
XANDRETA.  PUnc  b noiiune  Sola  & So- 
lvs. 

ÆPOLIUM  y pUce  (ituce  entre  k Danube 
&kTyra  félon  Pline  ^ 

ÆPy  y Bouig  de  l'Elidcdansk  PeloponeA. 

Mr.  de  riAe  écrit  ce  nom  Epika  8e  k pbee 
entre  ks  Villes  de  Pife  vers  k Midi , 8c  de  Pfo- 
phidevers  k Nord. 

ÆQIJA  8e  Æ-judua , * Ville  ancienne  des  i SmJr. 
Picemins  en  Italie  ; ce  fut  piès  de  ces  ruines 
que  Charles  II.  Roi  de  Naples  fit  bâtir  une  nou- 
velk  Vilk  que  les  Auteurs  Latiiu  appelkne 
Pitm  ou  yiettt  , & ks  Italiens  Vi- 

CO  ou  Vtco  DI  SoRRENTO.  EUccAdinsb 
Terre  de  Labour  , fur  ks  Confins  de  b Prin- 
cipauté ultérieure  ••  c'eA  fc  Siege  d’un  Evêque 
fuAragani  de  Sontnto.  EUe  cA  en  long  fur 
une  Colline  è moirié  chemin  de  Sorrento  i 
CaAel  à Mare  di  Stabu , à quatre  milles  de  l'u- 
ne & de  l’autre. 

ÆQJJABONA  ouEojTABONAy  & ViFfc  * Qu».' 
debLulitank.  On  croit  que  c’eAkBouig  ou 
Vdbge  de  Portugal  en  F.Anmadure  » appellé 
CouNA  y 8e  qui  cA  vers  l'Eizibouchure  du 
Tage. 

ÆQlJANAJUGAy  * nom  Latin  d'une  t sakJt. 
Montagne  d'Italie  dans  fc. Territoire  des  Pi- 
centins.  EUe  rire  ce  nom  d’Æj^e  ViUc  mi- 
née , & on  l'apelk  à prefent  en  Italien  La 
Montacka  di  Sorrento  dans  b Provin- 
ce de  Labour.  Les  ViUes  de  Sorrento  & de  Vi- 
co  font  au  bas  de  cette  Mont^nc. 

ÆQ.UES  y en  Larin  “ Æ^MÎctU , » qw. 

Æ^iculi  y tÆ^ttkmLm  , ancien  peuple  d’I-  twLwt.  p. 
tilie.  Servius  “ dit  qu'Ancus  Martius  voy- 
ant  le  Peupk  Romain  pallioonc  pour  h guenr , 

& b déclarant  aux  Peuples  voifins  lins  juAc 
fujet , ce  qui  étoit  dangereux , il  envob  chez 
les  Æquicuhni , A reçût  d'eux  k Üroit  Fécial , 

Alon  lequel  on  déduit  b guerre.  Dauf- 
qucius  dans  fon  Commentaire  ajoute  qu’ils  fu- 
rent nommez  Æ^icoUm  , parce  qu'ib  culci- 
voient  l'équité  ( *h  uie>td»  ) ce  qu'tl  con^ 

dut  de  ces  paroles  de  Servius:  liscoirivoient 
l’t^uité  & aprirtnt  aux  Romains  â b cultiver. 

Virgik  dans  fon  Enéide  * écrit  fcur  nom  par  » 1.8; 

Un  £ Ample  afin  d'en  faite  une  breve. 

Cntûuw  ifêureimf^fukher  E^nittlm  Mrmir, 

TitcLive  f qualifie  cette  nation  d’aocicnne  » ii. 

Q.  dans 
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dins  Tendroît  où  il  park  des  conuuenceniens 
« L.1.  de  Rome.  Il  en  parle  ailleurs  * comme  d’un 

Sic  fcroce  » inferieur  aux  Romains  en  ba- 
rainée  , mab  qui  Aoit  excellent  pour 
«Æwk.  ^ court» I les  partis»  & ks  ravies.  V^üc 
L8.  endonnc‘’ipcupfèsla  mcirsc  idée ♦ ï favwrdc 
gens  accoutumez  i la  chafle  qiû  cultivoienc  U 
terre  tout  armez  » 6c  qui  n’avoient  point  de 
plus  grand  plaifir  que  de  faire  du  butin  6c  de 
vivre  de  rapine.  Cda  ne  s’accorde  Rucres  avec 
l'idée  d’équité  que  d’autres  Autcurt  en  don* 
nert  ; on  pourroit  pourtant  ks  concilier  en  di- 
fant  qu’ils  ne  pillotent  que  leurs  Enncmb  apr^ 
une  jufte  dechration  de  guerre.  Leur  jwys  eft 
encore  pkin  de  Montagnes , & de  Forêts.  Us 
habitoioir  k long  du  Teveronc  • ( A"*»)  qtû 
feparoit  leur  pays  en  deux  parties.  LcursVoi- 
fins  étoient  les  Sabins , les  Maifcs  » les  Volt 
e Ditmf.  ques , les  Hcmicicns  & ks  Latins.  Dès*kCoo- 
üAU.li.  (ulat  de  Sp.  Caflius  ITT.  8c  de  Probuhts  Vir- 
ginius  qui  tombe  i l’an  de  Rome  idS.  ils 
avoient  des  Places  ftwtes  où,  en  cas  degu^, 
ils  porroient  ce  qu’ils  avoient  de  plus  précieux. 
Trois  Rivières  avoient  leur  Source  dans  k 
pays  des  Æques , à favoir  Ani» , k Teverone  t 
rWfww»  Turano,  & Trtnu  k Garigbn.  Les 
deux  premières  tombent  dans  k Tvbre  , & h 
demiere  entre  dans  k Royaume  de  Napks. 
Montagnes  de  ce  pays  étoient  A^idtu  au  Midi 
Occidental,  fur  lequel  étoit  un  Bourg  de  mê- 
me nom  ; le  Mont  Grmi  , k Mont  Cârtm^ 
riut , ou  fc  Mont  SuWaque  qui  cft  devenu  ft* 
meux  par  la  vie  Angélique  que  St.  Benoit  Fon- 
dateiu*  de  l'Ordre  Monaftique  en  Occident  y 
a menée.  Leurs  Vilks  & Bourgs  à la  droite 
du  Teverone  étoient 


Clitemium  » 
Cailêolt, 

Vakna  ou  Varia, 
Colks, 

Treba. 


1 Sur  la  voye 
J Vakrienne. 


A b gauche  de  cette  même  Riviete  êtoknt 

Bola , Bols  » ou  Vols , 

ViteUb, 

Corbio, 

Ad  Pié^, 

Algidum, 

ViBa  Ncronis. 

Mr.  ComciUe  fur  rautorité  du  P.  Lubin , 
dit  , que  leurs  Villes  étoient  crtks  qu’on  ap- 
pelk  Albano  , Pakftrinc  & Tivoli.  Il  y ajou- 
te celk  de  Corbion  fur  l’autorité  d’Etienne  k 
Géographe  ; 8c  c’eft  b teuk  qui  kur  ait  apu- 
tenu  d'entre  ce  quatre.  Car  Palcftrine  Prt~ 
»tjit , 8c  Tivoli , Titmr  , apartcnoienc  aux 
Latins  & non  pas  aux  Æques.  Albino  étoit 
auflî  aux  Latins.  Cétoic  au  refte  du  pays  des 
Æques , que  Rome  s’en  étant  renoue  mai- 
treife  fit  conduire  des  eaux  » pu-  un  Aqueduc 
nommé  Af>4  qui  ailmtduLac5«»- 

^rivint  julqu’i  Rome  , & par  un  autre  nom- 
mé Aeput  AfMrcis,  Ik  fe  réiîniffoient  au  Nord- 
Oueft  du  Mont  Afiianus.  Mr.  ComeiDe  fait 
aflez  inutilement  deux  Articles  de  ce  peiipk 
fous  ks  noms  Æqjtes  & Æopi  cotes  , 
avenir  qu’ib  étoknt  Synonymes,  nditdcsder- 
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rùers  qu’ils  habitosent  ks  Vilks  de  Oüu4l*e8c 
de  Oittriutm  , ce  qu'il  fembk  avoir  pris  de 
Ptoloméc  qui  donne  aux  Æquieuks 
8c  OtrJicU. 

ÆQUILIUM.  Voyez  EoyiLivM. 

Æ<ÎUINOCTIUM  Bourgade  delà  rfBaoJr. 
h«ite  Pannonie  félon  Antonin  * , c’eft  à pre- 
fent  ViscHMUND  ViUage  d’Autriche  àl’em- 
bouchure  de  U Riviere  de  Vifeh  dans  k Da- 
nube entre  Vienne  8c  Hainbouig  à titmmilks 
d'Alktrugne  de  Tune  & de  l’autre. 

ÆQyUM  , Colonie  8c  Bourg  d’Illyrie  /kcm. 
dans  b Dalmatie  Mediterranée.  Antonin  en 
park  dans  fon  itinenire  à ai. milles  deSalone, 

& à 50.  d'Epkbure.  On  l'apelk  ï prefenc 
Clvcci  , ou  Cluzzi  félon  Vilbnovanus» 
ou  Chocnitz  félon  d’autres. 

ÆQUUS  TUTICUS  , VilkdTralie  l 
l’Occident  de  l’Appennin  dans  k Territoire 
des  Hirpins , fur  ks  frixiticres  de  b Pouilk , à 
l’Orknt  d’Eté  , & i ai.  milles  Romains  de 
Beneveni.  L’Antonin  du  VaticanécritEojius 
Tuticus.  Voyez  Ariano. 

ÆREA , nom  Latin  d’Avs  Vilk  de  l’E-  Uaa. 
cofle  Meridioiiale.  Quelques  Auteurs  b nom- 
ment VlNDOTARA  ou  VaNDOTARA  y 3U  ta- 
port  de  Cambden.  Voyez  Ayr. 

ÆREUS  y nom  Latin  de  l’Ayr  Riviere  Uem. 
de  l'Ecoffe  Méridionale. 

ÆRIA  y Vilk  de  b Gauk  Narbonnoifé.  idem, 
On  l'cxpbque  par  Vailbn  dans  le  Comtat  Vc- 
naîTin  en  Provence. 

ÆRIA  y OU  Aria  y nom  Latin  d’une  VS-  îAwn. 
le  d’Anob  nommée  Aire. 

ÆRII  MONTES  y Montagnes  de  Sicile,  ideei. 
On  ks  apeUe  plus  communément  Hærei  & 

HcREt.  Leur  nom  à prefent  eft  Monti  So- 
rit.  Voyez  Heret. 

ÆROPUS  y Montagne  de  b Macedoine.  idem, 
Entre  elk  & k Mont  Afnatus  y il  y a une  Val- 
lée étroite  où  coukk  Fleuve  Æousy  ou  Æas. 

ÆRRA  » Bourg  de  Portugal  nommé  par  Or».  Did. 
les  Latins  t/£râcs.  Il  efl  finie  fur  b Riviere 
de  Zacas  y entre  Montargil  & Coruche  dans 
la  Province  d’Eftramadure.  Qiielques  Géogra- 
phes k ptennent  poiu  l'ancienne  A/teri. 


€ Cet  Attkk  tpii  eft  de  Mr.  Corneille , a 
befoin  d’ctie  reÔifié  en  ce  ou’ü  dit  qu'Em 
eft  fur  le  Zacas.  Il  falloit  dire  fur  k Zatas  * 
ou  plutôt  fur  la  Doeca  petiteRtvieretjui  tom- 
be dans  cdk-ci.  L’Athsde  Julloc  quibpbce 
atnfi  , ne  nomme  point  cette  petite  Riviere 
qui  eft  nommée  dans  celui  de  de  Wi:t.  En 
teond  lieu  , les  Géographes  ne  connoilfent 
point  d’ancienne  Vilknomméc-4frm.  EtMr. 

Corneille  nous  biffe  douter  s’il  n’a  pas  voulu 
àmAbh^  ViOe  des  Olcadcs,ou  Alternia  y 
Vilk  d’Efpagnc.  La  fituarion  d’frra  ne  c«i- 
vient  à l’une  ni  à l’autre. 

ÆRYNDELE'  , ViUcd’Afie.  Elle  étoit 
Epifcopje  fous  b Metrqpok  de  Petra  8c  du 
PatriarchatécTenifalem  y félon  Aubert  le  Mire  y 
cité  par  Mr.  Baudrand. 

ÆSANTS,  Vilk  de  bgrande  Phrj'gie  fc-  Bndr.Ed. 
Ion  Ptoloméc.  Qpelques-unsb  confondent  mal  16S1. 
à propos  avec  AtMA  / de  bqueUe  U eft  parle 
dans  k cinquième  CorKÜe  de  Conftantioo- 
pfc. 

ÆSAPUS  y Riviere  de  l'Afic  mineure  dans  jm. 
ta  Myfie.  Snabon  b nomme  lÆfAftu  y mab 
Pline 


« 
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PUne  & Ptobmce  b nomment  Æsepvs.  Elle 
eft  nommée  Spica  dans  les  nouveUcs  Cartes. 
Elle  coule  du  Mont  Ida  alln  près  des  Sources 
du  Cranique  > de  là  tournant  au  Nord  vers  la 
Propontide  « elle  lê  jette  dans  cette  Mer  entre 
l’Embouchure  du  Cranique  ï l’Oucft  & celle 
du  Tarfius  à l’Eft  • entre  Cvziquc  èc  Abidos. 

ÆSAR  » ou  Æsarus  fcvierc  de  h gran- 
de Grèce.  C’cfl  aujourd’hui  I'Esaro  qui  cou- 
le en  Calabre  dans  le  Royaume  de  Kaplcs. 

ÆSARIS  , ou  Auseii  , Riviert  d’Ita- 
lie dans  la  Tofeane.  C’eft  à prdëot  k S£R- 

CHIO. 

ÆSARUS.  Voyez  Æsar. 

ÆSERNIA.  Mr.  Sanlôn  blâme  avec  juT- 
ticc  Mr.  Baudnnd  d’avoir  fait  une  Ville  dé  ce 
nom  fur  rautoritc  de  Pline  qui  n’en  parle 
point  i mais  reukmenc  d'un  peuple  nommé 
EsaxNiNi.  Mais  cc  lieu  n’en  exiftoit  pas 
• L.  }.e.  mcuiu  pour  cela  ; ar  Ptolomée  * , Smbon  & 
r*  autres  en  font  mention.  I.e  premier  l'artribuc 

aux  Samnites  > & Tes  Interprètes  aufli  bien  que 
Léandrc&  Ortelius*  marquent  qu’on  b nom- 
ê >ue  ai  Italien  Sercna.  Le  fécond  **  b met  au 
ayo.  nombre  de  quelques  Villes  qui  étoknt  telle- 
ment déchues  de  leur  ancien  ^at  qu’elles  ne 
meritoicm  plus  d’étre  au  rang  des  Villes.  Il 
rpsjS.  avoît  dit  * auparavant  qu'Alifa  & Elcmia  é- 
toient  des  ViUcs  des  Samnites  > mais  que  l’u- 
iK  avoit  été  ruinée  durant  b guerre  des  Sam- 
nites , & que  l'autre  fubfîHoit  encore  du  tems 
qu'il  ccrivoit.  Son  nom  ell  IsEUNtA  Villedu 
Comté  de  MoUffe  dans  le  Royaume  de  Na- 
ples. Elle  eft  Epifeopak  » & cet  Evêché  ûif- 
fr^ant  de  Capouc  ell  nommé  Ijhpiaifit  dans 
une  Notice  imprimée  parmi  lô  Antiquitez 
4 T.i.p.  Eccknaftioues  de  Schell^e**.  Mais  il  eft  o- 
pAx.Cala'  mis  entre  les  Sufngans  de  Capoue  dans  une 
é Ibtd.  Notice*.  Dans  l’Itincraire  d’Antonin  on 

lit  .SrrmciâiOT  entre  Sulmone  & Vende  ; Sigo 
nius  , & Cclfus  Citadinus  Anglerius  j>r«cn- 
dnient  au  raporc  d’Ortelius  , qu’il  faut  lire 
xÆftrmdt  en  cet  endroit.  C’eft  ainlî  que  l'écrit 
f p.  164.  Zurita,  au  lieu  de  5rm»  Sermi($tmt  SermG~ 
vitMt  qui  étoknt  endiveis  exemplaires.  Voyez 
Isernia. 

ÆSIA  t ou  OEsia,  Rjviere  de  France. 
Voyez  l’Oise. 

ÆSICA  , Ville  de  b grande  Bretagne.  Il 
en  eA  parlé  dans  b Notice  de  l’Empire.  C’eA 
à prefent  félon  Cambden  k Village  de  Net- 
TERtY  en  Cumberland  , à deux  milles  An- 
slois  des  Frontières  d’Ecoflè  « & à 7.  de  Car- 
uflc.  On  y voit  encore  des  ruines  d’une  an- 
cienne Ville. 

ÆSIS  « Rivière  d'Italie.  C’eA  aujourd'hui 
I'Esiko  qui  enuk  dam  b Marche  d' Ancône  « 
Sc  & jette  dans  b Mer  Adriatique  entre  An- 
cône & Sinigaglia. 

ÆSIS,  ou 

ÆSIUM  , VUk  d’Italie  , fur  b Rivière 
Æfîs  dans  k Tcrritmrc  des  Seoooois  kkm  Mr. 
I AtUs,  ^ * , Ml  des  Obmbres , ou  Olurcs  peu- 

ple qui  étoit  auKkflus  de  b Tofcanc  klon 
^ ^ Pte^ornée  Strabon  b donne  au  PktMtm  de 
‘ fbn  tems , ' elk  eft  à ptrfcnc  petite , quoique 
i Bâiidr.  Si^  d'un  Evêque  fumacant  immédiat  du  St. 
Eli  i«8».  Si^.  Son  nom  eftyçfîdins  laMarched’ An- 
cône. 

ÆSISIUM*  C'eft  aiofi  que  k$  latexpré- 

7m.  /. 
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tes  ^ de  Pioloméc  écrivent  k ntmt  Latin  de  b 
Ville  d’Assisi  en  Italie.  Mr.  Baudrand  dit 
que  ce  nom  fê  trouve  écrit  de  b meme  ma- 
nière dans  une  ancienne  infeription.  Voyez  As- 
sise Ville  d’Italie  dans  l’Ombric. 

ÆSOLANl  t peupk  d'Iulk.  Voyez  E- 
SULÆ. 

i.ÆSON»  Rivière  de  b Tlicflalie,  versia 
Magnefic  félon  Plutarque  *. 

a.  ÆSON , Ville  de  Theflalic  félon  Etienne 
k Géographe  ; de  Magnefic  félon  le  ScholiaAe 
d’ApoÛixiorc'".  Etienne  dit  qu’elle  tiroit  fon 
nom  d’Æfoo  pete  de  Jafon. 

ÆSONENSES.  Ce  peuple  (é  tmus'C  nom- 
mé dans  une  ancienne  infeription  qui  cft  à JJ»- 
»4  en  Catalogne. 

ÆSQUl'  LE  , l’ure  des  fept  Montagnes 
de  Rome.  On  écrit  cc  mot  plus  frequonnûne 
par  un  E fimpic. 

ÆSTIÆl  , ou  ÆsTit , ancien  Peuple  de 
h Sarmaiic  Européenne.  Il  étoit  fuit  étendu; 
car  ü occupoit  tous  tes  pays  entre  la  Viflule 
& k Golphc  de  Finbnuc.  Il  comprenuit  les 
tÆjiuà  proprement  ainfi  nommez  qui  occu- 
poient  peut-être  b partie  de  b PrvfTc  qui  eA 
au  delà  de  b ViAule  ; les  Ombrées  oîi  cA 
b Samogitic  ; les  Scjrri  où  font  aujourd’hui 
les  Duchez  dé  Curbndc  Sc  de  Semigalle  , & 
enfin  les  Jlirri  où  font  les  I>rovincc5  de  Lettic 
& d’Efthonie.  La  conformité  du  nom  fcmhie 
nxirqucr  que  les  lubitans  de  cette  dcniierc 
Province  font  les  defeendans  des  anciens 
ti€). 

ÆSTIVÆ  INSULÆ.  C’cA  ainfi  que 
Quelques  Auteurs  ont  nommé  en  Latin  les  1 (les 
de  SoMMERs . que  nous  apjlous  Bermudes, 
à l’imitation  des  Efpagnots  qui  les  nomment 
Bermudas.  Ceux  qui  difént  en  François  un 
IsLES  d’Ete',  affcééent  mal-à-propos  de  faire 
accroire  qu'ik  entendent  l'Anglois.  Quoi  qu’en 
cette  br^ue  Sommer  veuille  dire  l'Are  , ce 
n'cA  point  dans  cc  fens  qu’on  leur  a donne  ce 
nom.  5#wM<reft  ici  un  nom  propre,  & celui 
de  <?fflr^e  Sommers,  Chevalier  Anglois , qui 
y ayaîv:  «é  jetté  par  b rempctc  en  itfoç. 
donna  envie  à Tes  Compatriotes  d’y  envoier 
une  Colonie  , fur  le  récit  avantageux  qu'il  Uur 
en  avoit  fait.  Voyez  Bermudes. 

ÆSULUM,  Voyez  E^uLiS. 

ÆSYME',  ancienne  VUk  de  Thraceoude 
b Macedoine  ; car  Edcnne  k Géographe  l’at- 
cribueà  l’une  & à l’autre.  Elle  étoir  fansdoute 
fur  les  Frontières  communes  à ces  deux  Pro- 
vinces. HtfycbeiîaptïkPyJeTro^Km,  A Bcr- 
kdius  fôupçonne  avec  beaucoup  de  vraifem- 
bbnee  qu'il  faut  mettre  e^uxii  , au  lieu  de 
Tmüut,  c’en-à-dire,  ThracienoepourTroycn- 

DC. 

ÆTHALIA  , ou  Ilva  • Alon  Pline  • 
ou  oÆthdk  félon  Etienne  k Géographe-  Ifle 
d’Italie  dans  b McrTyrrhcne.  C’cAl  prefent 
rifk  dEhm  fur  b cor;  de  Tofeane  à dou- 
ze milles  de  C/tfo  Gao^mm. 

ÆTHIOPES,  peuples  de  l'HiKiopk. 

ÆTHIOPIA.  Voyez  Ethiopie. 

ÆTHIOPICUM  MARE,  ou  Oceanus 
Æthiopicüs,  c’eA-à-dirc,MER  d’Etnio- 
piE  , ou  Océan  Ethiopien.  Voyez  après 
l'Artick  d'Ethiopie. 

ÆTHUSA,  Ifie  de  b Mer  Mediterranée. 

Q,z  QpeU 
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QMcIo!*«-uns  cmicnt  que  c’cft  tÆffifAi  nuis 
» L.J.C.  pjolona-ç  * djfHnguc  en  plaçant  Ægufa  au- 
rt-v  de  b Sicile,  Sc  Æthulâ entre  Malthc& 
Aliique.  C'cft  b Limosa  de  Mercator, 
Li.sosc  fur  les  Cartes  de  Monfreur  de  TIs- 
L£  : il  b nomme  /Emifa  dons  Tes  Canes  Lati- 
nes, mais  düTeitnte  ^ VÆgufa  qui  vioitvoi- 
(ine  du  Cap  de  Lilibée  en  Sieik.  Ltiennc  le 
Gvugraplie  dit  que  ks  Libj’cns  la  nonunoient 
Catkia. 

ÆTtMIUM  , Vilk  de  la  Macédoine  fc- 
i L. e.  Ion  Ptülomce  '*  , qui  l’attribue  aux  Efttotts, 
g C’cft  petit-&re  VythtHâMm  deTiteLive*.  Le 
* ' Grec  de  Ptolomée  porte  fÙTaux  , , 

mais  rincerprcte  écnc  ^(mmXlle  étoit  voiHne 
de  Tricca  ville  fttuÀ  à l’cxtrcmité  de  U TheT- 
lâliç. 

ÆTN  A,ou  ÆTHNA.  Montagne  de  Sicile 
dans  k Val  di  Dtmone,  &r  b plus  haute  de  toutes 
celles  de  l'Ifte.  Les  Siciliens l’apeilent  Monte 
GiaeLLo  , & nous  difons  communAnent  le 
Mont  Gibcl  , nu»  dam  la  poirfte,  & mê- 
me dans  la  profe  d'un  ftile  (butenu  , le  mot 
ÆihnA  eft  très  François,  Sc  préférable  au  nom 
moderne  , fur  tout , lors  qu’on  traduit  les  An- 
ciens. Plufteurs  pre'ferent  Etna  , écrit  (ans 
diphehungue.  Il  n’y  a guércs  de  Poètes  qui  ne 
nous  aient  voulu  donner  une  Defeription  -de 
cette  Montagne,  fe  me  contenterai  dedonner 
ici  b meilleure  tirée  du  troiftéme  Livre  de  l'E- 
neïd:  de  b Traduiftion  de  Segrats. 

Abii  p«r  tout  ce  rivage 
îocWCimmeiTt  d’Etna  tonne  le  btsdt  aftnrx  s 
Tantôt  juiquM  au  Ciel  il  éb&<«  (b  féuz  | 

Et  rouie  i groc  bouiUona , fur  b Cime  cnfbmée. 

Un  tourbtUoo  épais  de  cendre  tt  de  fianMe. 

Tantôt  du  plut  profond  de  fa  goufra  ooveti. 
Furieux  , ii  rougit  le  vomit  dans  les  airs 
Du  Mont  ctiacbam  les  entrailles  brûbntn , 

Et  les  rochers  tbodiu  dus  (èt  grottes  irdentcs. 

On  aoh  que  par  b foudre  ludefeis  icrraflS 
Sous  ce  Mont  Encebde  efi  encore  oppieSfi 
Qu'au  moment  qu'il  rcTpire  , «ttifi  qu'une  fourBÜê , 
Par  ce  goufre  béant  il  exhale  b bniiè; 

Et  que  rific  à l’eiuourtrembkauxinoiadrtseâbrts 
tente  le  Géant  pour  mouvoir  fim  grand  Corps. 

juftjn  d J voulu  donnei  une  caufe  plus 
phylîque  des  feux  & des  cendres  que  vomit 
cette  Montagne.  Il  prétend  que  brcrrederif- 
If  de  Sieik  , extraoidimircmcnt  l^ere  8c  dé- 
lice , enferme  dans  fon  fein  des  cavernes  8c  des 
corxluirs  qui  l'ouvrent  de  toutes  parts  aufoufte 
des  ventr.  EDe  eft  , dit-U  , d'utK  matière  ex- 
trêmement propre  à produire  le  feu  & Il  k 
nourrir , car  on  aflure  qu'elk  eft  pleine  de 
foufte  & de  bitume.  De  U vient  que  quand 
le  vent  qui  y eft  contraint  8c  refTerré  , lutc , 
pourainfi  dire,  contre  k feu,  elk  vomit  fou- 
vent  8e  en  plufteun  lieux  tantôt  des  Tour- 
billons de  flàme  , 8c  tantôt  des  Tocrens 
^ de  fumée.  C'eft  enfin  pour  cene  caufe  que 

l'embralément  du  Mont  Æthna  dure  depuis 
tant  de  Siècles , mais  torique  ks  vents*  rtoou- 
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blent  kur  violence , ib  poolTent  des  monceaux 
de  Sabfc  par  ks  foopiraux  des  cavernes.  Voîli 
ce  qu'en  dit  cet  Abrcviatcur  de  Trogue  Pom- 
pée. En  vtHci  One  Defaiption  quemefinimic 
IC  P.  Kiicher  * qui  examira  cette  Montané  « Maod. 
en  i6j8.  Lahauteurdc  fon  fommetprifeSns Subter. 
fon  axe,  eft  de  trente  miOc  pas  félon  Maun>- 
lycus  & Cbvius  qui  l'ont  calculée  gfometri- 
quement , 8c  cette  montagne  entière  occupe  un 
'Tcrnin  de  foLxantc  mille  , ou  de  cent  , fui- 
vant  quelques  autres.  Le  Terroir  d'à  l’entour  eft 
gras  & fertifc.  Il  y a des  Vignobles  , des  pa- 
nif^  , des  Forêts  de  Pins , de  Hêtres  & 
de  Sapins.  Mais  le  haut  eft  couvert  de  cendre 
mouvante  & de  pierre  de  ponce;  on  y trouve 
un  errfoncement  dont  l’ouverture  a douze  mil- 
les de  circutr.  Ce  goufie  éfioiabic  par  ks  Ai- 
mes, 8c  bfuméequifortent  du  (boa  & desc^ 
tez  avec  un  horribk  mugiiremcnt  qui  reAémbk 
au  tonnerre  , eft  ce  que  ks  Naruraliftes  apeU 
knt  en  Latin  le  Cr4/tr  d’Etnx  L'afpeâeneft 
fi  affreux  qu’il  n’y  a point  d’homme , quelque 
hardi  êr  déterminé  qu’il  puilTc  être , qui  ne 
(bit  faifi  d'horreur  , & qui  ne  recule  à la  vûe 
de  ce  précipice  inicrnal.  Il  eft  vraifemblable 
que  l’incendie  perpeniel  a accru  cette  mon- 
lagw  par  les  cendres  qu'elk  vomit  ; c’cft  ce 
qu’on  peut  juger  en  confiderant  des  Rochers 
calcinez  8c  couverts  de  cendres , 8c  des  caver- 
nes , parmi  krqudks  il  y en  a d’aÂéz  grandes 
pour  contenir  trente  mille  hommes , & où  l’on 
trouve  des  Charbons  de  pienes  de  ponce  & des 
Icûries  de  diffistntes  matières  minérales  fon- 
dues. On  voit  des  traces  de  grands  torrem 
de  cette  matière  que  ks  gens  du  pays  nom- 
ment ScûtrrM  , qui  demeurent  comme  les  vc(- 
tiges  8c  ks  monumens  des  grands  ravages  qu'a 
faits  ce  métal  fondu  en  coubnr.  Au  Sommet 
U y a de  b cendre  8c  deUncige,  qui  mettent 
dam  un  danger  d'autant  plus  terrible  , ceux 
qui  s’en  approchent  fins  précaution  , qu’cDcs 
couvTOt  dès  abîmes  8c  des  fondrières  qui  per- 
cent jufqu'au  fond  de  b montant.  La  perte 
de  ceux  qui  s’y  font  bazardez  doit  détourner 
lés  autres , & il  en  coûta  prelque  b vie  au  P. 

Mathieu  Taveran  qui  eut  lacuriofiré  d’obfer- 
ver  cette  Foumaife  de  trop  frtis.  Ilfembleque 
tout  le  haut  de  b Montagne  n’cft  compofé  que 
d’une  madê  de  cendres,  * Pierres  dejxHice  8c 
de  Charbons  de  tent , entalTéc  8c  (ufpendue 
en  quelques  endroits  en  forme  de  voûte.  Com- 
me cette  maffe  reçoit  .intérieurement  Icsefprits 
minéraux  , 8e  eft  extérieurement  expofik  aux 
neiges , à b pluie  8c  au  vent , H n’eft  pas  fur- 
prenant  que  cette  meroe  matière  brûlée' s'em- 
preigne de  nouveau  de  ce  qui  b rendait  com- 
buftibk , 5f  qu’elk  recommence  à brûkr.  Corné- 
lius Sfverus  ^exprime  ccb  admirablement  bia.  / Cm. 

5n>trJè.a>â, 

Cttrrà  mjatries  t{t  jrrtiBt  igm , ^ 

Zft  fimti  aaetfd  tfi , mthtmr , »tc  rtfiM  in  ilUt 
Q^rtfeteB\taxtmcaàt(irJpaffminttarntft: 

Hkfnml  atfjne  iiernm  fiUitnit  M mÜU ferhéiiflià 
Jffùhn  à^Mtreu  vins. 

Le  feu  qui  ne  s'éteint  jamais  entièrement 
dans  ces  goufres , & qui  fe  (ut  toujours  remar- 
quer } ou  par  b chaleur , ou  par  b fumée  qui 
en  fort  ; ne  recommence  à fouguer  qu'en  de 
cemios  tems  plus  ou  moins  i propivtion  d» 


■É*ttt*<ed  'âi 


m Ut  » 
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PMn39  de  imttere  combuftible  qui  s’y  tejoinr  « 
& plus  long  tems  elk  a fans  iHijkr  , plus 
elle  a recu^  de  ces  efprits  qui  la  rendent  ir»« 
flinumye  > & plus  grande  eu  la  violence  as*cc 
bquelle  le  fèu  poulFe  au  dehors  des  fliimes  ^ des 
cendres  > & des  pierres.  L'oriRce  de  la  fbur- 
nailè  y ou  du  Craiery  eft  de  3080.  pas  y ou 
même  de  jooo'.  félon  les  uns  ; d'autres  le  font 
de  4000.  & il  n'cH  pas  impoiïible  qu'ils  aicoi 
cous  raifon  « car  il  ne  le  peut  pas  qu'une  telle  ou- 
verture expofée  aux  violons  câbrts  de  la  natu- 
re* foit  toujours  de  h même  grandeur.  Mais 
elle  eft  tantôt  plus  grande . tantôt  plus  petite  * 
& cela  eft  commun  a fous  les  Volcans.  L'^'me 
de  cehii-d  ell  fi  profond  qu'on  n'en  bumit 
voir  le  bas.  Des  R<k1ics  de  Rgurc  pyramidale 
delaordent  des  côrez  * & quoique  ces  côtex 
Ibient  parallèles  * ils  femblenr  pourtant  fe  rapro* 
cher  en  bas,  par  les  règles  de  l'Optique,  ce  qui 
a trompé  pluficursOblcrvateurs,  qui  ont  cm 
que  certe  Fnumaife  fe  tetmine  en  pointe  vers 
je  fond  comme  un  F<>ut  i Chaux.  Le  P. 
'Kircher  dit  avoir  remarqué , qu'au  fond  de  ce 
goiifretl  s’élève  une  cfpecc  de  montagne  de  b 
matière  minenle , aitrour  de  bquelle  ü a toû- 
joitrs  ubfcrvé  un  creux  rempli  d'une  matière 
reTpIcndiirante  comme  du  métal  fcmdu.  Les 
cotez  par  des  condtiin  qui  fc  correfpondcnc , 
jettent  en  pluHcurs  endroits  une  fumée  conti- 
nuelle , qui  pw'ndant  b nuit  eft  une  dame.  Le 
goufre  n’eft  jamais  fans  rougiffemens , & il  en 
fort  de  tems  en  tems  de  fi  hc^bles  que  le  Mont 
en  ed  ébranlé.  Ceux  qui  ne  font  point  tou- 
chez du  cours  paifiblcdeb  rature,  n'ont  qu') 
contempler  cet  objet , ils  y verront  dequoi 
s'écrier,  â profondeur  des  richelfes  de  b fag^- 
ft  de  Dieu!  L'Emacdfl  élevé  que  de  deiTus 
l'on  peut  découvrir  route  la  Sicile  , & meme 
les  cotes  d'Afrique  loHciue  le  tems  cd  lêrain. 
Mais  n par  malheur  quelque  tempête  venoit  à 
ébranler  b MontagrK  , cestx  qui  s'y  trouve- 
roienc  alors,  feroient  perdus,  & ne  tarderoienc 
gueres  ï être  enfcrelis  fous  les  cendres  & les 
neiges.  J’ai  déjà  dit  que  des  cotez  delà  Mon- 
tre i!  fort  en  pluHeun  endroits  de  b fumée 
mêlée  de  dames.  On  a obfen'é  que  , fi  ces 
ibupiraux  viennent  ï fe  boucher  avec  le  tems , 
Ou  par  les  fecoudès  de  la  Montagne  , fa  vio- 
lence redouble , & lès  d;ux  cherenent  une  nou- 
velle ilTue  par  b fur^  extérieure.  Ccd  alors 
que  fe  forment  ces  éfroiables  ouvertures , & ces 
cavernes  parmi  Icfquelles  il  y en  a qui  pour- 
foient  contenir  trente  mille  hommes.  Il  y a 
aufli  un  Soûternin  trés-obfcur  nommé  par  les 
Siciliens  U Grttu  àe  U PMomié  , H giand , ft 
^fotid  , que  catx  qui  demeurent  auprès  du 
Mont  Ltna , croient  qu'il  y a un  chemin  par 
lequd  on  peut  pafTcr  fous  l'Ifle  SribushMer 
pour  fe  rendre  aux  tdes  Æolicnnes.  Il  a forri 
autrefois  de  ces  cavernes  des  Rivières  brûlan- 
tes , comme  on  peut  juger  » par  un  conduit 
rempli  de  ces  rocncs  brûlées , que  les  Siciliens 
nomment  Scitorti.  Ces  Toirem  de  ftus’ctci^ 
dent  quelquefois  julqu'à  drehuir  mille  pas  de 
longueur,  fur  1.3.  j.  ou  4.  milles  de  lai^ , 
comme  les  Hiftnriens  le  racontent  i c’eft  luj 
digne  fujer  d’étnnnemcnt  que  de  penfer  com- 
ment cetre  Montagne  peut  fournir  cette  in- 
croiablc  quantité  de  matière,  & dans ^el lieu 
fout  les  loumeiux  aeceflaircs  pour  U mettre 
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en  fiifion.  Voici  une  Lifte  Chronologique 
des  principaux  embraTemcnsdel'Æthna.  C'eft 
le  lavant  P.  Kircher  qui  me  les  fournit  , mais 
les  quant  jM'cmkrs  font  plutôt  fondez  fur  des 
Deferiptions  poétiques  & fur  des  FJ>lcs , que 
fur  des  Monumem  certains. 

I.  Lors  que  les  janigenes  entrèrent  pour  b 

Eiere  fob  en  Sicile  pour  y fonder  desCo- 
t y l’cmbrafemcnt  fut  ft  grand  qu'éfrayex 
du  péril  , ils  aband<Mincitnt  eme  llic&palfe- 
rent  en  Italie  pour  s’y  établir  avec  plus  œ fu- 
reté , il  fcmble , dit  le  meme  Perc , que  ce  fur 
ce  qui  donna  lieu  \ U f^lc  de  l'Enkvement  de 
Proferpine. 

Z.  Après  les  Janigencs  vinrent  les  Sicaniens 
qui  étant  épouvantez  par  les  nouveaux  tour- 
billons de  lèu  abandonnèrent  b panie  Orien- 
tale de  l’Ifle , & fc  retirèrent  dans  b plus  Occi- 
dentale. 

J.  Du  tems  des  Amonaures  il  y eut  un  nou- 
vel cmbralcmcnt.  Orphée  en  a fait  b Deferip* 
tion  dans  fes  ven. 

4.  Lors  qu’Enée  aborda  en  Sicile:  Virgile 
a pris  prétexte  pour  faire  une  beUs*  peinture 
Poétique  du  Mont  Æthiu  dont  j'ai  donné  ci- 
devant  laTradudion. 

Lors  que  les  Grecs  furent  maîtres  de  la 
Sicile  , c’efl-à-dire  , depuis  b a.  Olympiade 
jufqu'ii  b 88.  il  y eut  en  tout  ce  tems-b  trois 
embrafemens  célébrés  , il  y en  eut  un  entre  au- 
tres qui  caulâ  un  extrénte  étoimcnsent  à Py- 
tliagme  , &les  Hifloiresraportemqueduiems 
de  Hicmn  le  Philofophc  Empedock  périt  en 
obfcrvant  de  trop  près  et  Phénomène. 

6.  Sous  les  Oanfuls  Romains  il  y eut  qua- 
tre embrafemens  , comme  on  peut  recudlUr 
des  Ecrits  de  Diodote  , de  Polybe  & au- 
tres. 

7.  Sous  k Régné  de  Juk  Cefar  il  y en  eut 
im  crè^vioknt  qui  fut  regardé  comme  un  pré- 
fagt  de  b mort  de  ce  Diébteur.  La  Mer  en 
fut  n échaufee  que  les  Poilfons  y furent  étouf- 
fez, & que  les  Vaificaux  qui  étoknr  auxifles 
de  Liport  furent  embralêz.  La  Montagne  fut 
quatre  fois  en  feu  dans  t'cfpace  de  vingt 
ans. 

8«  Sous  Caligub  , '49.  ans  iptès  J.  C. 
l’Æthna  devint  ft  furieux  que  cet  Empereur 
qui  étoic  alors  en  Sieik  , chercha  ailteuis  une 
retraite  mdns  dai^reufo.  L'Empereur  Ha- 
drien plus  hardi  que  Caligub  voulut  cnnlî- 
derer  ce  pmdige  , & monta  jufqu’à  une  certai- 
oe  hauteur  pour  k conftderer  de  plus  près. 

9.  Vers  te  tems  du  Martyre  de  faintc  A- 

fathe  qui  fut  l'an  151.  félon  Bolbndm  fous 
Empereur  Deciut.  Ses  Reliques  font  ^ Ca- 
tanb  , Vilk  fîtuée  au  pied  du  M<mt  Æthna. 
Les  Siciliens  qui  attribuent  aux  prières  de  cet- 
te Sainte,  b confervatton  de  cette  Vilk  , ont 
recours  ï fort  interceflkm  routes  les  fois  que  b 
Montagne  ks  menace  d'une  prochaine  rui- 
ne. 

10.  Sous  l’Empire  de  Charlemagne  , l’an 
81  Z.  on  dit  que  ce  Monarque  d'aukurs  brave 
& lavant  pour  fon  Sieck  , ne  put  fe  garantir 
de  b frayeur  & s’enflât  d’un  lieu  où  il  ne  fê 
croyoÎT  pas  en  fureté. 

II.  ^-puis  Fan  iido. jufqu'l  l'aniiffp. 
toute  b Sicile  fut  ébranlée  par  de  grands  trem- 
blemcQS  de  terre.  La  Montagne  aufà  d’afreuz 
Q 3 rava- 
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âux  environs;  r^glifi*  Cathédrale  de 
Carania  fut  renverfee  » fie  l'Abbe  Jean  y fut 
écnfé  avec  fc$  Religieux. 

IX.  L’an  1x84.  on  eut  la  peur  d’un  nou* 
vel  incendie  ven  le  tems  de  U mon  de  Charles 
Roi  de  Sicile  fit  d’Arragon. 

IJ.  D.puis  IJX9.  jufqu’cn  il  yen  eut 
un  autre  1 fous  le  Regw  du  Roi  d'Arn^on 
Alplionfc  IV. 

14.  En  1408.  fous  k Roi  Martin. 

H.  En  1444.  jufqu’en  47.  il  y en  fut 
plulîcurs. 

16.  En  i5îfi.  iufqu’en  }7. 

17.  En  i6)j.  jufqu'en  ^9.  il  y en  eut  un 
qui  fut  d’autant  plus  terrible  qu’il  dura  plus 
long'tems.  Plufieun  Auteurs  en  ont  écrit  les 
circonftances. 

18.  L’an  ifito.  le  principal  effort  fut  du 
côté  du  Stptentrion  & de  l’Orient  > fie  des  ou* 
vertures  qui  fe  firent  > il  Ibrtit  des  torrens  de 
fiâmes  qui  faillirent  i détruire  Dromi. 

On  peut  voir  plus  au  long  dans  l'OusTage 
du  P.  Kircher  les  conieéhircs  Phyfiqiies  qu'il 
donne  fur  les  caufes  fie  les  effets  de  cette  pro> 
digieufe  Montagne.  Oo  y peut  ajouter  les  Li- 
vres fiiivans  : pMtl  BaaMf  Recherches  fie 
fen-ations  Naturelles  touchant  le  Corail  Se  l’Em- 
brafement  du  Mont  Etna , i Amfterdam  1 674. 
yohamiit  BereÜi  Htfitrim  fie  Mtlnrtla» 

gUmetnSi  Etnxi  Monris»  «*m  leîfip.  R^io- 

iutii  1^70.  4.  V AUri  Bavâtln  Réponfcàla 
•crrrc  de  Mr.  BtetoM»  fur  rembrafement  du 
Mont  Etna  ; Paris  ttf7X.  la.  Att.  PhiUthéi 
de  HumiLàt  Si(nii  Ærnx  mnntis  TtfagraphUt 

iMCfJuLaritm^  t/EtuMrum  Vcoc- 

ciis  1591.  4.  On  trouve  aufli  le  même 
Traité  1 la  page  I4fiv  de  IV/Wm  iümfirmét 
imprimée  à Francfort  ifioo.  Voyez  aufli  le 
Dialogue  du  Dembo  fur  k M.  Ætna  « fie  la 
Defeription  qu’en  donne  Fazel  dans  là  pre- 
J J ç mkre  Décade  *.  Le  P.  Kircher  fournit  lui- 
^ ' même  une  ampk  Dcfcription  de  l’cmbrafcment 

d Mimé.  1669.  on  b trouve  dans  k Livre  cité 
Subt.i.4.  p.  Les  Anciens  avoient  bJri  fur  cenc  Montagite 
une  Chapelle  en  l’honneur  de  Vuicain  k 
« Æto*.  Di-u  du  Feu.  Vmci  ce  qu’en  dit  Ælien  j * Sur 
l’Ætna  Montagne  de  Sieik  il  y a on  Tem- 
‘■'■F  pic  conûcré  à Vuicain  , Se  entouré  de  murs 
fie  d’Atbres  (acTR.  On  y garde  un  feu  pcipe- 
tuel.  Il  y adans  le  bois  fie  danskTempkdes 
Chiens  ucrez  qui  careltcnt  fie  flattent  ceux  qui 
vknnent  au  Tempk  fir  dans  k bois  avec  b 
modefUe  fie  h dccence  requifes  » mais  s’il  fe 
prcfence  qudquc  fcclcrat  > ou  un  homme  qui 
n’ait  pas  les  mains  pures  , ils  k mordent  fie  k 
dcchiienc.  S'il  en  vient  qui  fe  fbient  fouillez 
par  quelque  aétion  impudique  » ik  ne  font  que 
les  mcRre  en  fuite  fie  leur  donner  b chafTc. 
/ KttW.  Un  Hiftorien  ^ de  Sidk  dit  qu'à  deux  cens 
<kc3d,i.U.  pas  plus  bas  que  k Sommet  d’Etna  on  voit 
^'4-  les  rcDcs  d'une  ancienne  Voûte  qui  étoic  de 
brique  : que  les  habitans  de  Catania  fie  ceux 
des  environs  de  b Montagne  ks  nomment  b 
Tour  du  Philosophe  , Se  qu'une  ancienne 
Tradition  kur  a apris  qu'Empêdock  avoir  fait 
coiiflruire  cette  Voûte  pour  y pouvoir  cot^ 
tcmpkr  à couvert  ks  caufes  des  feux  d’Etna, 
k meme  Hiftoricn  conjcAureavccraifon,  que 
ce  (bat  les  rtflcs  du  Tempk  de  Vukaîn.  Les 
Anciens  fê  fervoient  des  feux  d’Æcna  pour 
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préâger  l’avenir,  car  ib  jettoient  dans  le  gou- 
fre  des  cachets  d'or  ou  d’argent , Se  toutes  for- 
tes de  viâimes  : Si  k feu  In  dévoroit , c’étoic 
bon  ligne , s’il  les  rejettoit  en  dehon , c’écoit 
un  mauvais  préfage.  Ætna  cft  nommé  par  Pin- 
darc  * Km»  «bfvia , CflamM  altjh  , corume  s’il  . Pvt|^ 
fbutcnoh  le  Ciel  à cuife  de  fa  hauteur.  Quel-  Qi.  t'. 
ques-uos  ^ ont  cru  que  Deucalion  fie  Pynha  * 
n’cchapcrcnt  au  déluge  qu’en  fe  rcfugbnt  fur 
le  Mont  Ætna  : reftes  confus  de  l'Hilkiircde 
Noc  dont  l'Arche  fe  pofa  fur  une  des  Mon- 
tagnes d'Annenie.  Ætna  a été  de  tout  temps  • Umtal 
fi  edebre  que  ks  Poètes  * Latins  ont  nommé  - 

b Sicile  «ÆnM4  Il  pvoît  que  ks  An- 
ciens  apclloknt  du  nom  gertenl  Ætna  les  di- 
verfes  Montagnes  contiguës  fie  inferieures 
aufquelks  les  modernes  ont  donné  des  iKims 
particuliers  comme  MaMt  Arfi  , trt  Mut. 
lit  MutttHici,A1«ititZfm4,D9rjiitA^Scc, 
qui  ne  (ont  que  des  parties , ou  une  continua- 
tion du  Mont  Ætna. 

^ Le  nom  moderne  Mont  Gieeel  cfl  un 
Piconafme  fie  ne  fîgnifie  autre  chofe  que  k 
Mutt  Aiutt  , car  dcbel  en  Arabe  lignine  une 
, fie  vient  des  Arabes  ou  Sairalins  qui 
ont  polTcdé  b Sieik.  lis  nommèrent  l'Ætna 
» c'eft-à-dire  , U Muat^tu  du 
ftMi  de  meme  qu'ib  ont  nommé  CthtlAcbtdt 
ou  mûri  une  des  Montagnes  d’Ef- 

pogne.  Bochart  * dérive  l'ancien  nom  de  l’un  de  * Chant», 
ces  deux  mots  Phéniciens  ■*'*■**' 

c'eU-à-dirC}  Fuirtuifit  Ourntuit  ou 
cÆtNM,  c’eft-à-dire , Aunelkror- 

tbographe  d’£riM  bnsdiphtongueelV ancienne, 
fie  dans  l’Itinaaire  d’Antonin  on  lit  Ethna  par 
un  E fimple. 

a.  ÆTNA  >ancienneVinemarttime  deSi- 
cik  , c’eft  uijoufd'hui  Cummid,  Voyez  l‘Ar- 
âck  fuivanr.  * 

3.  ÆTNA»  autre  ancienne Vilk de  Sidk 

Elus  près  de  b Monragne  de  ce  nom.  Durant 
y6.  Oly^iade  » Hicron  Roi  de  Syraculê 
ayant  chaOc  les  Naxiens,  Coulubitansde  A’4- 
xns  Vilk  maritime  de  Sieik  ) & ks  Catanéens 
de  leurs  Villes , y pb^  de  nouveaux  lubitans  j 
il  ralfcmbb  juiqu’à  cinq  miUc  hommes  du  Pe- 
loponcfe  , qu’il  jcHgnit  à autant  d'honunes  du 
Territoire  oc  Syraeufe»  Se  il  chargea  k nom 
de  Cmu)c  en  celui  d’Ætm.  Il  leur  diftribua 
au  fort  non  feulement  les  terres  de  Caiane , 
mais  encore  de  grands  Cantons  voi  lins,  fit  par- 
vint à peupler  ces  beux  de  dix  milk  habitans. 

Mais  ^ fur  b hn  du  Regne  de  Hieron  les  an-  g str»i. 
ciens  Catanéens  revenant  dans  kur  pays  , en  1*^ 
chalTerent  ks  habitans.  Ceux-ci  que  l'on  nom- 
moit  tyfjmtmpt  , leur  cedant  le  terrain  » le  mi- 
rèrent à ImufA  f Inessa;  qui  eft  furies  hau- 
teurs d'Ætm , Se  ils  donnèrent  à cette  Vilk  k 
nom  à‘iAtmA  à caufe  de  celk  dont  on  venoit  de 
ks  chalTer.  Cette  nouveUe  Ætna  était  à qui- 
trevingts  flades  de  l'ancienne  , c'eA-à-dirc  » de 
Carane.  On  y pallbic  pour  aller  de  Cenrurippe 
à Catane»  fie  quand  on  vouloit  aller  de  ce  der- 
nier lieu  , fur  k Mont  Ætna.  L’ancien  nom 
de  b nouvelk  Ætna  étoit  Inessum  » ou 
Innessa.  Stnbon  l’écrit  Inesa  , fie  Di<xlore 
Ennesia.  Cluvter  qui  a comparé  ks  dillan- 
ces  marquées  par  Stnbon  fiir  par  les  anciens 
Itinera^  , juge  qu'clk  doit  as'oir  été  à l’en- 
droit * cli  à prefeoe  Sm  Nicak  l’Arens 
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( 4^  ArtBts  ) Monaftere  de  l’Ordre  de  St.  Be> 
nott  , à douze  milles  de  CUr<Mt4.  Mr.  bau- 
» Edie.  drand  * dit  Sàtnt  au  Iku  de  St,  NktUs  » 
en  quoi  U j’écïrtc  de  Chivier  en  k citant  i & 
Te  trompe.  Cluvkr  remarque  déplus  que  ces 
milles  (ont  (t  courts  qu’on  pourroit  bien  n’en 
compter  que  dix  bons , ce  qui  reviendroit  aux 
80.  ibdcs  marquées  par  les  Anciens.  I)  reprend 
Fazel  d’avoir  cru  que  cette  Teconde  Etna  étoic 
k Bourg  de  Mafali  qui  eft  à dix  milles  de 
Catania  vers  k Nord. 

t.  ÆTOLIA,  petite  Province  de  1a  Grè- 
ce • au  Nord  du  Geuphe  de  Corinthe.  Voyez 
EtoliE. 

a.ÆTOLIA>  ancienne  Vilk  ou  Bourg  du 
PrkponeTc.  Etienne  k Géographe  dicqu'An- 
drotion  rHiUoire  d' Achètes  la  mettoit 
entre  ks  places  de  la  Laconie.  Onelius  croioit 
avoir  trouvé  cette  Vilk  dans  le  cinquième  li- 
d In  Ste-  vrede  Polybei  mab  Bericelius  ^avertie  quece- 
pbn.  p.71.  la  n’cft  P» vrai. 

ÆTONA  , ou  ETONA.  Voyez  Ea- 

TON. 

ÆTUATES , ou 

ÆTUATmi  ) ancien  peuple  Helvetkiue 
fur  ks  frontières  de  la  Rhetie  s proche  oes 
Sources  du  Rhin  ; dans  k lieu  où  eft  aujour- 
d'hui la  furifdiâion  de  Tavetsch. 

ÆTuLANAj  contrée  delà  petite Arme- 
( L.f.  e,  nie  félon  Pcolomée*.  Les  Cartes  drelTées  fur 
7*  'cec  Auteur  la  placent  au  Nord  de  l'Anricau- 
nis. 

J OmL  Æ.TUS  * t Fleuve  de  b Scythie  prés  du 
Tbefiôff.  Caucalé  félon  k Schotiafte  d’Apollonius  fur  k 
{.Livre.  OnTapeDoit  au0l  Aqvila.  NâtâUt 
t L.4.c.é.  * Camtt  cite  qui  au  treiziéme  Livre  de 
l'Hiftoire  de  Scythie  en  parkainiî:  pareeque 
le  Fleuve  AquUa  nvaeeoit  b contrée  intérieu- 
re & b plus  fertile  ^ b Scythie  * ou  com- 
mandoit  Prométhée  > ceb  a donné  lieu  à b Fa- 
bk  » félon  bqueOe  une  Aigle  lé  nourrifîoic  du 
fbye  de  Promethée.  Elle  ajouta  que  c’écoit 
par  ordre  de  Jupiter  > parce  que  ks  pluyes  fre- 
quentes augmentoicM  la  violence  de  ce  fleuve» 
& en  redoubloknt  ks  dâiordemens. 

ÆTYMANDRI  » ancien  peopk  d'Afîe 
f TtiUm.  dans  l’Arie  * entre  ks  Drschm*  & les  ; 
Ld.c.17.  Cartes  drefTces  fur  cet  Auteur  pbeent  ks 
Erymandies  ï l’Occident  du  Mont  Masdora- 
nus  au  Midi  des  DrmhtPtu  » & au  Nord  des 

ÆUEI  » Peuple  de  b PalefHnc  » leur  Mé- 
tropole écoit  Gahaon  » & Gaza  étoit  kur  Vilk 
/ Loc.  félon  St.  Jerome  • cité  par  Onelius 

” tW  ^ 

i Ctrn,  ^ Tenedos  & de  Chio  » fit  rcfTcm- 

Diâ.  bk  de  loin  ) une  Chevre  d’où  elle  a tiré  fon 
nom.  Cette  Ifle  efl  pkine  d'écudk  » fi:  a don- 
né fon  nom»  félon  quelques-uns  » à b Mer  où 
elle  fe  trouve. 

$ Mr.  Corneille  qui  cite  k ii.  Chapitre  du 
IV.  Livre  de  Pline , fait  trop  dire  \ cet  Au- 
teur dont  voici  ks  paroles  : ce  qui  a donné  k 
nom  à b Mer  Ægw  » c'efl  un  écueil  plutôt 
qu’un  Ifle»  nommé  «/£x»  parce  qu'il  reflém- 
bfe  I une  Chèvre  » que  ks  Grecs  nomment 
ainfi  » fit  il  fort  tout  i coup  du  milieu  de  h 
Mer.  Ceux  qui  navigent  de  l'Acbaïe  ven 
i’Ifle  d'Andros  k laiflent  ï kur  droite.  11  efl 
fiioefle  fie  fort  dangereux. 


1.  ÆX»  ou ./£jr » c*eft-à-dire » £< ObArr»  ii.c,'' 
Ville  d'Italie  dans  k tetritoire  des  Maifes  fe-  ^ 

Ion  Ptolomée*. 

ÆXONE,  ancien  Vilbgc  de  rAttiquefe-V,  . , - 
bn  Cafauboo  ^ fur  le  IX.  Livre  de  Stnbort , ^ 

«A  cet  ancien  Géc^pbc  diflincue  dans  l'At- 
tique  deux  ^pfcs  nommez  l’un  , 

%Æxtmnftt  feWi  b verfioo  Latine , l’autre  A- 

î A<Î»»ç15bî.  EtienncfcGéograpbe“ksdif-  ntnVoee 
tingiie  encore  plus  ebirtment  » en  difant  : Les  ‘aaa’i. 
/Wa  ARAPMCs'iDes  fi:  ks  Huh  Æxoni- 
DËs  » ce  font  des  peuples  Hifut  » dont  l’un  ap- 
partient \ b Tribu  Ægeïde,  fit  l’autre,  i la- 
voir l’e/CarrarM  , i b Tribu  Cecropidc.  Il 
apeUe  ce  meme  peuple  tÆxme  “ tout  (Impie-  ■ 
ment.  Il  nous  apprend  que  ce  peuple  étoit  fi  *' 
décrié  pour  b m«lifance  fi:  b calomnie,  que  l’on 
difbit  proverbialement  Aî^wéessiu  » pour  dire» 
parler  mal  d’autrui  » nous  dirions  en  François 
Exmifir  » comme  on  dit  PimUrifir  » fi:  autres 
mots  femblabks. 

ÆXONIA  * » Vilk  de  b Magncfie  Pro-  tsttflixk 
vince  LittiitrofJie  de  b Thcflâlie  dans  b Gré- 
ce.  L'Auteur  du  grand  Etymologique  écrit 
ÆxoMEtA  , mais  il  ne  dit  rien  de  plus  de  b 
ficuation  » ni  du  Ebndueur  de  cene  Vilk. 

ÆZÆI.  Voyez  Lycaones. 

ÆZALA  » Vilk  de  1” Arménie  majeure  fé- 
lon Ptolomée  ^ . Ses  Interprètes  b nomment  f L./.  c. 
Dizaca  ou  Dikaca  fi:  les  Cartes  b pU-  'F 
eent  au  Nord  Oriental  de  Sacapenc»  au  Nord 
de  b Branche  la  plus  Septentrionale  du  Fleu- 
ve Araxe  » au  Nevd^  du  Mont  Paryaidcs. 

Æ^ANIS  » Vilk  de  b grande  Phrygie, 
félon  Ptolomée  ^ 

ÆZARl  y ancien  peupk  qui  fbrmoit  Tun 
des  Nomes  ou  Cantons  de  b Mamiarique  fé- 
lon Ptdomée'.  Ils  tiroient  kur  nom  du  Alont  r E..4.  e.' 
Æzar  * qui  bomoic  b Marmariqueau  Midi , . 

fi:  b feparoit  de  l’Ethiopie.  . ,[ÿ 

ÆZICA  » contrée  de  b Thrace  félon  E-  PsiOrieot. 
tienne  k Gcognpbe  qui  cite  Hecatée  pour  fon 
garant. 

A F. 

AFAS.  L’Anonyme  de  Ravenne  * nomme  ' 
deux  fois  ce  lieu  » ou  deux  lieux  de  ce  même 
nom  dans  un  meme  Chapitre  ; mais  en  pre* 
micT  lieu  il  nomme  de  fuite  Mtorrht , Afas  » 

Lttcfrm,  fi:c.  fi:  dans  la  ligne  fuivan- 

teilnomme/.4Mie»y^»  Pirim.  Il  lémWein- 
certain  fi  l’on  doit  lire  Ijtcrrtu  coojoin- 
tement  , ou  fi  Lmcernx  lé  doit  prendre  pour 
Un  lieu  diflinâ  d'jffdi.  Le  P.  Tâcheron  qui 
propnfé  ce  doute  » l’appuie  fur  deux  raifons. 

I.  Parce  Luftiei  n’efl  qu’un  fcul  6c 

meme  lieu  dans  b Tabk  de  Peuringer  1.  « Segm^ 
Pareequ’il  y avoir  deux  Villes  nommées  » 
fi:  peut-être  que  pour  les  diflingucr  l’une  étoit 
fumommée  Afàs  Laftéci  ou  Lictriu , 6c  l’au- 
tre Phi.  On  trouve  bien  dans  b Table 
de  Peuringer  Péri,  mais  k nomd’/él'Àr  n’ycft 
point  répété.  Elles  étoknt  l’une  6e  l’autre  dans 
l'Afrique  aparemment  dans  b Province  pro- 
confubire»  de  laquelle  Phi  étoit  une  Ville  E- 
pifcopalr. 

AFFILE  » ou  Afile  » ancienne  Colonie  « Bnr 
en  Italie.  Ce  n’cfl  i prefent  qu’un  Bourg  de  «fran^ 
l’Etat  de  l'EgUfe  dans  b Campagne  de  R<^ 
me 
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me  proche  le  Temone  fur  une  Collne»  & fur 
les  rmncicrcs  du  Rouume  de  Nap1e$.  Ce  lieu 
qui  lîoit  atitreio»  dans  le  territoife  des  Hcr* 

« -Atliidtiuciens  * dépend  i prefent  de  l’Abbaye  de  Su- 

AITION  t Vilk  & Port  d’Afrique  dam 
un  grand  Pays  habité  de  Mahometans.  On  b 
trouve  apres  que  l'on  a pfTc  1a  Riviere  de 
Chimaneni  vers  le  Roiaiunc  de  Mclindc.  Elle 
ell  (îruée  fur  le  bord  de  la  Mer  t qu’on  apcHc 
côte  d’Abcjf. 

$ Je  ne  raponerois  pas  cet  Article  que  Mr. 
Comcillc  a tire  du  Vougeur  curieux  ch.  8.  fi 
ce  n’etoit  pour  avenir  que  le  Port  d'Afiion 
^ cft  b meme  chofc  qu’une  petite  Ville  nom- 
<^U«.  mtepar  Dapper  Asum  , & par  Sanfon ^ y^/îo* J 
dans  le  Roiaume  d'Adel  ou  de  Zeib.  Voyez 
Asvm.  Elle  efi  au  refic  luen  loin  du  Rouu* 
me  de  Meliiide  A*  de  b cote  d’Abex.  Sanfon 
b mer  au  Midi  du  Cap  de  Fui.  Mr.  de  l'illc 
fa  neslicc. 

^ AFFLIANUS  MONS,  Montagne  d’Ita- 
^ ^ Sabine  dans  le  Territoire  de  Ti- 

■ s'oii  , ou  plutôt  dans  le  Latium  félon  Mr.  de 
**  Plfle^.  La  Colonie  Æfub  étoit  au  Midi  de 
cette  Montagne.  On  l’apelk  11  prefent  il 
Monte  Sant  Angelo  félon  Antonio  dcl 
Rc  , dans  les  Antiquitez  de  Tivoli  citées  par 
^ Mr.  R.utdrand. 

Diû.  AFPLIVGEM  ,*  Ablrayc  très-coofidcniblc 

Utnht  dans  le  Brabanr  > Ordre  de  S.  Benoit  > autre* 
CaILCJtfiCt  jjy  Qiocéfc  de  Cambrai,  3i  prefent  de  Ma- 
lincs.  F.lle  e(l  fituce  entre  Bruxelles  & AWl , 
& fut  fondée  en  io8j.  par  cinq  Gentilshom* 
mes  , panni  klquels  Gérard  le  Noir  étoit  le 

Elus  difiingué.  Ik  avoient  été  convertis  par 
s prédications  d’un  Serviteur  de  Dieu  nom- 
mé \yirteric , & lé  retirèrent  dans  ce  lieu  qui 
étoit  defeit  & afreux.  St.  Bernard  le  nomme 
, parce  qu’en  ce  lieu-b , dit*il , 6e* 
•Ml  aÿitÿmr.  Il  ajoute  qu'il  n’y  trmivoit  que 
iks  Anges , au  lieu  qu’il  trouvoit  des  hom- 
mes aÜKnin.  Cette  Abbaye  cfi  b Mère  & le 
CItef  de  douze  autres  Abbayes  , qui  font  dam 
b même  Province. 

AFRA  , Foftercflcd'Alrique.  Elle  eft  fur 
la  Frontière  de  Zahara.  Le  Cherif  Mahamet 
b fit  bâtir  lors  qu’il  étoit  Roi  de  Sus.  Mar* 
/T.}.  L mol  ^ dit  , que  de  fon  tcim  on  y avoir  mis 
7‘  de  l'Anilkrie,  & que  l’on  yentretenoit  Gar- 

nifon  de  Cavalerie  & d'Infânterie  pour  répri- 
mer les  Arabes  du  defert  , à caule  qu'on  en- 
tre dans  b Numidie  de  ce  côté-B.  Lepayseft 
fertile  en  Dates  Sc  en  Chevres  ; mais  il  y vient 
peu  d’orge  » encore  moins  de  bled. 

AFRI,  nom  Latin  des  , ou  peu- 

ples qui  habitent  l’Afrique. 

e>  AFRIQUE,  ce  mot  ne  fignifie  psb 
meme  étendue  du  pays  dans  les  Livres  des 
Anciens  que  dans  Vulagc  prclént.  Les  Grecs 
apclloient  Libye  cette  troifiéme  prtie  de  b 
^ g jugurt.  Salufte  • & Pomponius  Mcb  bornent 
''/'L,t.e.  l’Afrique  11  l’Orient  par  b Vallée  Canèath- 
6.  mos  ; ainfi  ils  en  détachent  l’Egypte  & b 

Mormarique  , te  d’ailleurs  cette  Vallée  n’efi 
pas  afiéz  longue  pour  fervir  de  bornes  à l’A- 
Irique  de  tout  ce  côcé-B.  D’autres  comme 
• *•  Strdîon  * te  Denis  le  Periegete  e'cabliflent  le 

* * Nil  pour  bornes  entre  l’ Afie  & l'Afrique , & 

ce  fentiment  avoit  déjà  été  rejetté  par  Hezo- 
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dote  * qui  objcâc  qu’ainfi  le  Delta  b pl\i$  I L.  a.  é. 
noblcportion  de  l'Egypte  ne  féroitnidansl'A- 
frique  ni  dans  l’Afie.  Il  panage  l’^ypte  en 
cet  endroit , & en  donne  une  partie  à l’Afri- 
que , te  l'autre  à l’Afie.  D’autres  mcrtoienc 
b feporation  \ Alexandrie  ",  & partageoienc 
cette  Ville  <k*  forte  qu’une  partie  des  haUians  c.  i+, 
étoit  en  Afrique  , & l’autre  en  Afie.  Dés  le 
teins  de  Stnbon  " le  fenriment  le  plus  aptou-  » L.  i. 
vé  étoit  edui  qui  prenoit  la  Mer  Koumpour 
b borne  de  feporation.  Agathemcr  ® efVdccet  * 
avis,  & regarde  l’ifthme  que  nous  apcllons  de  ^ 

Suez  comme  h fin  de  l’Afrique.  Ptolomée 
penfe  de  mcroc  ^ Des  Géographes  ont  raf-  ? 
femblé  les  noms  fuivans  comme  Synonymes. 

Terra  oltmpia  , Eschatia  ou  Extrema, 

CoBYpiiE  , Hesperia  , Orticia  , Am- 
MONIS  , Æthiopia,  Cyrene  , Ophiu- 
SA,  Libya,  CfPHENtA  , Aeria.  Mats  ils 
ont  pris  mal-à*pn>pos  les  noms  des  parties  pour 
celui  du  tout.  L'.^imji«^  , VEibitfie  , b 
Crmr'iXi  Ortmiipu  font  des  contrées  panicu- 
lieres  , l'Oceanie  ce  font  les  côtes  Maritimes  ; 

VEJchéik  cfi  l’extrcmité  , quoi  qu’on  ne  lâ- 
che MS  de  quel  côté  les  Anciens  U prtnoknt , 

VHejperit  elt  l’Ouefl  , Cfrifl»  un  pays  de 
Montagnes  , te  peut-être  le  Mont  Atlas  ; b 
Libye  peut  être  prtfe  pour  une  Province  par- 
ticulière comme  ks  Latins  l’ont  nommée  en 
cc  icnS'b  , te  ainfi  du  refie  des  noms  inccxi- 
nus.  • 

L’AFRIQUE,  dans  ce  Icns  étendu  com- 
prenoit  donc  ks  panks  fuivantes  félon  les  An- 
ciens. 

L’Egypte, 

La  Marmarique, 

La  Cirenaïque , 

La  Syrtiq4te» 

L’ A mquc  propre , 

La  Numidie , 

Les  Mauritanies, 

L’Afrique  intérieure, 

La  Libye  intérieure. 

Et  l’Ethiopie. 

Voyez  chacun  de  ces  mots  dans  leurs  Ar- 
ticles particuliers.  Mr.  de  l’ifle  a donné  une 
exceUotte  Cane  de  l'ancienne  Afrique  pour 
b Notice  des  Evêchez  te  des  lieux  nommez 
dans  l’HifioireEcclefiafiiqttc  d’Afrique.  Nous 
attendons  fur  cette  matière  un  grand  Ouvra- 
ge du  P.  Le  Quien  , où  fins  doute  il  éclair- 
cira plufieuis  dithcultez  Géographiques  qu’il 
itfie  a débrouiller. 

AFRIQUE  , b troifiéme  partie  du  Mon* 
de  connu  & habité.  ^ Elk  a pris  fon  nom  ].Vc.i.a. 
d’une  dn  Provinces  particulières  où  étoit  au-  }.6(c. 
trefots  Canhage , &que  nous  nommons  l’A- 
frique prop^  Ptolomée  te  ks  autres  Grecs 
l’a^Uervc  Libye  du  nom  d'une  autre  de  Tes 
Riions  qui  confine  du  côté  des  dcléits  avec 
l’Egypte  : ks  Arabes  nommèrent  ancienne- 
ment tous  ces  deferts  EWrr  , qui  veut  dire  , 
ttrrt  divijtt,  Ibni-Alraquiq  ancien  Auteur  A- 
friquain  dans  fon  Livre  intimlé  FArkrtJcGt- 
mtMitgit  drr  , dit  qu'elk  a pris  ion 

nom  d'un  Roi  de  l’Arabie  heureufe , apcUé 
Itt  Ce  Prince  ayant  été  vaincu  par  ks 

peuples  de  b haute  Etmopie  en  une  Batailk 
prh 
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pr^  du  Kil  » & voyant  qn'ih  s'éroieAt  /âi/» 
des  pa/fagts  par  où  il  devoir  s'en  retourner , 
& qu'il  n'y  avoit  point  d'aune  chemin  * pallà 
ce  Fleuve.  De  U tnveHânt  les  defem  de  b Li- 
bye » il  arriva  i b partie  Orientale  de  b Bar- 
> où  il  s’établit  une  terre  fertile  & 
abondante  en  pâturages  » & b nomma  Ifiri- 
OyiA  t comme  l'apellenc  encore  àprefênc  les 
Naturels  du  pays  ; mais  les  Etrangers  chart- 
gent  l'i  en  a » & ta  nomment  A frique.  Aufli  les 
Géographes  Afiiquatns  ne  comprennent  fous  ce 
itom  que  le  Royaume  de  Tunis  « & n’enFer- 
ment  dans  l'Afrique  que  b partie  Orientale. 
0.uek|ucs  Auteurs  du  pays  veulent  que  le  root 
d'Afnque  fbit  corrompu  * & qu’il  vienne  de 
F^réchM  y qui  fignifle  en  Arabe  chofè  divifée 
ou  détachée  , parce  que  c'eft  une  partie  de  Ter- 
re que  b Mer  fepare  de  l'Europe  « comme  le 
Colphe  de  l'Arabie  * & le  détroit  qui  eft  en- 
tre (a  Mer  Rouge  & b Meditemnw  b lêpa- 
rent  de  l'Afic.  jofeph  dans  Tes  Antiquitez  af- 
fure  que  te  mot  d'Afrique  vient  d’Ophre  ûls 
de  Mandanes  qui  vint  de  l'Arabie  heureufe  s'é- 
tablir dans  b Libye.  D'autres  le  tirent  d'A- 
phrigu  , qui  veut  dire  une  chofe  ï l'abri. 
Mais  b première  étymologie  cft,  â mon  avis, 
la  meilleure.  Et  nous  comprendrons  fous  le 
nom  d'Afnque  , tout  le  Ihys  qui  cft  enfer- 
mé entre  b Mer  Medittmncc  , l'Océan  , la 
Mer  Rouge  & le  bras  du  Nil , le  plus  Orien- 
tal qui  entre  dans  la  Mer  Mediterranée  vis-â- 
vis  rifle  de  Chjprc.  Ptolom^  divilê  l’Afri- 
que en  douze  parties , ou  Provinces,  qui  font, 
ù commencer  par  le  Couchant^  les  deux  Mau- 
litanies , b Nouvelle  Niimidie  , b Province 
d'Afriqoe  , b Libye  Cyréuïque  , b Mar- 
manque  , b bafle  Egypte  , b Thébaïde  , b 
Li^c  intérieure  , & les  deux  Ethiopies.  On 
voit  manifcfltment  dans  iâ  quatrième  Carte  de 
la  Lib)’C  , de  encore  mieioc  en  lôn  quatrième 
Livre  , que  b demierc  partie  qu'il  met  au  de-B 
de  l'Equateur  , du  côte  du  Midi,  efl  vers  le 
quinzième  degré  de  kmgirude  où  il  place  le 
Cq>  de  Prafe , â preTent  de  Mozambique , i 8. 
degrez  de  b Ligne.  Le  refte  , dq>uis  ce  Cap 
en  tirant  ven  le  Midi,  contenant  i^.ouid.dc- 

rez , a été  pour  b plus  grande  partie  inconnu 
Ptolomèe  , comme  il  l’avoue  lui-même  à b 
fin  du  Livre  , où  il  dit  que  du  Midi  de  b 
terre  habitable , jnfqu’au  Pôle  Antarâique , il 
y a foixante  & treize  d^rek , & foixantc  & qua- 
torze minutes  de  terre  inconnue.  Ce  Pays  a été 
'découvert  de  nôtre  tems  par  les  Portugais  qui 
l'ont  nommé  la  Nouvbllb  Arnioye  , oe- 
puis  le  td.  alcgrc  dcE  b Ligne  jufqu’au  Cap 
de  Bonne  Efperance  , comme  les  Cartes  du 
nouvau  Ptolomcc  le  font  connoître.  Les  Géo- 
graphes Afriquains  & Arabes  , Ôt  cmr'autm 
Moeatidi'  & BeqiKr , dans  la  Defeription  ge- 
neralequ’ils  font  du  Pays,  montrent  qu'üi ne 
l’ont  pas  mieux  connu  que  Ptolomèe.  Ib  le  font 
même  d’une  moindre  étendue , n’y  comprenant 
ni  rEg>*pte , ni  toutes  les  Tenes  qui  font  entre 
k Nil , h Mer  Rouge  &l'Oceanj  carUspré- 
tersdent  que  l’Egypte  foitunepartiederAfîe, 
te  non  de  l’Afrique.  Ils  nomment  auiTi  les  Pn> 
vîntes , les  Golfes  & les  Ops  autrement  que 
Ptolomèe , te  ne  s’accordent  pas  bien  1 fa  fup- 
putarion  des  d^rez  que  font  quelques  CoTmo- 
graphes,  ce  qui  vient  du  changement  des  noms 
Tm.A 
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qui  fe  fit  dans  ces  lleux-li  â fa  venue  des  Arabe» 

CT  Afnque.  Ceux-ci  pour  éfacerfa  mémoire 
de  leurs  premiers  haWians,  en  changerent  b plu- 
part des  noms,  & dqHiisledccUndcIcurEm- 
wre , les  Afriquains  qui  recouvrèrent  fur  eux 
b plw grande  panie de  leur  propre  Pays,  en  fi- 
m de  même.  AM  on  ne  doii  pa.  l’ciMMcr 
, Il  dans  b fuite  des  teins , le  cliangement  des  per* 

Çinneaa  fait  ^le  les  ànciern  nom.  D'aille^ 
d y a eu  plulïeurs  Provinces  dcfblées,  Abeau- 
CMp  de  Villes  de'truiies , dont  b mémoire  s'eft 
abolie,  &lonenafondfplufieun  autres  depuis 
Ptolomre  , qui  portent  piefenremem  les  nims 
que  les  Bcrekits  & es  Atabcs  leurora  impofea  , 
car  les  Aftiquams  habitent  tous  enfemble  imr 
communautei  , dont  leur  demeure  prend  le 
nom , & les  Arabes  font  b même  choie  dans  les 
tapâmes  où  Us  font  enanis.  Enfin  tous  les  Auc 
tture  Abiqnams  en  décrivant  cette  grande  par- 

dr i,™ q“’â '«mrnité 
de  b Nubie,  & au  premier  bras  du  Nil , qui 

elt  dans!  nthiopieptochedc l'Egypte,  &fiSi. 

vtm  le  Pleuve  en  defcetidant  m^u'i  b Mer 
Mofitcivanee , J quinae  lieues  d'AIeaandrie  vers 
le  Levant.  li  il,  vont  côtoyant  b même 
Mer  jufqu'au  Detroit  de  Gibraltar,  puis  sen- 
mnt  dans  l'Océan  Occidental  , il,  remontent 
iMu  au  Cap  de  Non_,  où  fe  fiit h feporation 
des  Afnquams  bbncsd  avec  les  Nègres.  Enfuite 
coittmuaùt  le  long  de  h Côte,  ils  vont  iufqu'i 
1 embouchure  du  Fleuve  Zaïre , qui  prend  fa 
fource  d'un  lac  au  DcfettdcCoagï,  & fejet. 

Dr»  H.*'-"'  * Manicuiigo. 

Oc  U par  le  meme  Fleuve  en  remontant , Usée, 
tournent  jufqu'J  ce  Lac,  & enfuite  au  Nil  St 
au  Rireaume  de  Nubie.  Ce  font  Blés  bornes 

b faute  Ethiopie  qui  cft  de  l'autre  côté  du  Nil 
m I Egypre  qu’ils  nomment  Aùvs  , i en 
fang^  du  Pays 

L'Afriqucs'étCTd'depuiskjj.degrédeb-  »UCnla 

titude  Septentrionale  ;ufqu’au  ? J.  de  hrimdc 
Mcridiijplc,  «r  depuis  le  î. degré  de  longitu- 
M jufqûau  8j.  dcrottequedii  NwdauSud, 
elle  a mille  cinquante  lieues  d'.VIemagne  de- 
puB  le  Cap  de  Bon  en  Barbarie  jiîfqubu  Cap 
ÿ Bonne  Efperancci  du  Couchât  au  Lei'ant 
douze  cem  Imiés , depuis  le  Cap  Vert  jufqu'à 
celui  de  Guardafuy , fitenviron  trois  mille  fepe 
cens  cinquante  de  côtes.  ( Seîon  Mr.  DoTlfe 
elle  s’étend  d'Occidcnien  Orient  depuis  k i 
à.  jufqu'au  jt  d.  de  longitude  , ce  qui  Ait 
ioé5.  lieues  Ccographiques  d’érrndue  en  ce 
fens-li.  Sa  btinidc  cft  b même.  ) Ses  bornes 
font  , au  Septentrion  b Mediterranée  s à l’O- 
nent  riftme  de  Suez , fa  Mer  Rouge  & l'O- 
c^OriCTQl  ; au  Midi  bMcrd'Eriiiopie.  & 
à I Occident  l’Occan  Atlantique.  Ainb  l'Afri- 
que eft  CTvironnée  de  Men  tfc  toutes  parts , i 
b referve  du  côté  del’Afiedontelfa  eft  feparéc 
par  une  hnguc  de  terre  apeîlée  k Détroit  de 
5“'^»  avoir  vingt  lieués  d'AIlema- 

Elle  eft  CT  forme  de  pyramide  , dont  b* 

^fc  s’étend  le  long  de  b Mer  Mediterranée , 
depuis  l’embouchure  du  Nil  jufqu'au  Detroit 
de  Gibraltar.  Ses  deux  côtez  font  arrolêz  , à 
l’Orient  par  b Mer  Rouge,  i l'Occkfcm  par 
l'Océan  Àtbntiquc , & ik  fe  joignent  au  Crô 
de  BoniK  Efperance.  On  connoftpar  fa  fini»- 
uon  que  l’Equueur  b coupe  par  k milieu  , te 
R . que 
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que  les  deux  tien  de  ce  çrand  Pajrs  font  dans 
la  Zone  Torride.  Cela  fait  que  l'air  y eft  ex- 
trêmement chaud  » outre  que  le  milieu  cfl  plein 
de  (âblons  brilbie , qui  caufênt  une  ardeur  Wü- 
bnte  & inrupportilde  en  reflèchiOânt  ks  nyons 
du  Soleil.  Toute  cette  Contrée  fablonneulèn’eft 
guere  habitée , à caufe  de  là  ftorilité  , du  peu 
d'eau  que  l’on  y trouve»  & de  la  quantité  de 
betes  moces  qu’on  y rencontre  en  tout  term  » 
Lions  > Leofoids  » Panttm  » Hienes  » Lle^ 
ians  » Chevaux  & Anes  fauvages  » Chameaux  * 
& d’autres  » qu'oo  ne  connoit  ptxxu  ailleurs. 
Les  beftiaux  y font  extremement  gras  > & d’u- 
ne grandeur  extraordinaire  i la  clw  en  eft  ex- 
cellente. n y a de  très-bons  fruits  & des  plantes 
mcrveilleulês  pour  la  nouniture  & pour  la  lânté. 
Il  s'en  trouve  aulli  de  venimeures  » &entr’au- 
très  V^iüùui  y dont  l'eau  di/Hllée  du  poids 
d’une  drachme  » fait  mourir  un  homme  en 
fnn  peu  de  rems.  Ses  principales-  Rivières 
font  le  Nil  & k Niger  » & l'on  trouve  en 
plufîeurs  cisdroits  des  Mines  d'Or»  d’ Argent 
& de  Sd. 

lbid.p.  * QiMique  rAfnquefembleneproduirepre- 
fêntcnsent  que  des  hmunes  barbares  » ï caule  de 
leur  par  d'éducation  » & des  nuuvaifes  maxi- 
mes qu'ils  font  obligez  de  fuivre  » elle  a mis  au 
jour  de  fort  grands  hommes  » TcrtuUien»faiat 
Cyprien»  faintAugulbn»  Annibal»4fdrubal» 
Terence  » 9c  plulîeiiis  autres.  Les  habitam  font 
un  mélangé  a'Afriquains  naturels  &d* Arabes» 
Mpks  naturellement  farouches»  cruds»  groT- 
bers  9c  robuAes.  Les  uns  font  leur  féjour  dans 
les  Villes  » les  autres  dans  les  deferts  fous  des  ca- 
banes » & U y en  a qui  enent  toujours.  Ils  tre 
font  pas  bons  foldats  » 9c  combattent  à cheval  9c 
avec  la  lance.Lcs  Arabes  Afnquains  font  tenus  ks 
plus  adroits  & les  phis  endurcis  au  travail»  auHl 
fbnt-ils  redoutez  oe  leurs  voilîns.  Apres  que 
les  Enfans  de  Noé  fe  iûieat  fêparez  pour  occuper 
les  trois  parties  du  vfeux  Continent  » TAinque 
fût  gouvernée  par  divas  Princes  9c  Rois.  Les 
Romains  s’étant  rendus  maîtres  d'une  partie  de 
cette  Contrée  » 9c  akni  détruit  Cartlu^  d'ob 
ils  chafTcreni  la  Rots  » ils  y envoierent  des 
Colonies  » jufqu'i  ce  que  Genferic  Rr)i  des 
Wandakss'y  énblic  Souverain.  Il  y exa^ks 
plus  grandn  craautez  » fur  tout  envers  ta  Prê- 
tres 9c  ks  Orthodoxa  » & y miintint  fon  Empi- 
re » ainli  que  fa  fucccireurs  » paidant  cent  tren- 
te ans;  jufqu'à  ce  que  RdifTaire»  General  de 
l’Année  de  l' Empereur JufKnien  » reconquît  ce 
Pas's  fur  Cilimer,  qu’il  emmena  prifonnicr  a- 
pra  la  reduéUon  de  Carthage.  La  Arabes  9c  la 
SaraHns  s'en  (aiUrent  à leur  tour  quelque  tenrs 
après  fous  l'Empire  d'Honorius.  La  Turcs 
^rès  eux  en  conquiienc  quelqua  Provinca  » 
dont  une  partie  kur  eA  tributaire  » 9c  l’autre 
liijKee.  D'autra  Rois  ou  Souverains  pardcu>^ 
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lias  en  pofTcdent  b meilleure  partie  » & In 
Roisd’Efpœnc  ScdePcatugal  y tiennent  quel- 
qua  phea  Uu  b câto. 

La  Afriquains  adoroiem  la  AAits  » le  fêu  » 

9c  plufîeurs  sucra  creatura.  La  Reitre  de  Sd»  » 
qui  vifîta  Salomon  » bur  enfeigna  h Religion 
fuifve»  9c  ils  lecûrent  enfutte  ks  lumiera  de 
l’Evangik  de  l'Eunuque  de  b Reine  Cao- 
dace»  après  qu’ileut  été  conveni  par  ûim  Phi- 
lippe. L'Eglifê  y fouffrit  pIuAeun  perfocutions 
par  la  Manicbâma»  DoiùtiAa»  Ariens»  Pc- 
bgiens»  & autiaheretiqua»  fous  l'Enqurede 
Diocktim&  de  Julien  l'ApoAar.  On  y voit 
prefcnccmeat  des  Mahometans  » dn  Idolâtra  » 
da  Cafra  » da  Juifs  & da  Chrétiens  qui  font 
de  deux  forces.  La  plupart  da  AbylTins  & do 
autns  Echk^kns  font  Schilmatiqua  Grecs  » & 
la  fujen  da  Rob  d’Efpagne  9c  de  Portugal 
font  Catholiques.  La  Portugais  font  ks  pie- 
mkrs  d’entre  la  Européens»  qui  ayent  décou- 
vert la  côta  d’Afrique  fur  l'Ocan.  On  tient 
que  le  tour  en  a été  wt  du  tems  da  Ptolofflées 
Rob  d’Egypte  » & que  Sak»non  envoioic  dn 
Aota  en  C^nir  qui  aianc  été  équipéa  en  b Ma 
Rouge»  rctounroient  à J<^pe  par  b Mcdita- 
ranée.  Il  cA  certain  que  l’Af^ue  n’a  janub  été 
bien  connue  par  ks  Anciens.  Ils  n'en  parloicnc 
que  pr  conjeâuie  ou  par  oAi  dire.  Tout  ce 
qui  ^audcbdaSourcaduNil»  &daMon- 
tagna  de  b Lune  kur  étoit  entièrement  incon- 
nu » & on  ne  l'a  découvert  que  depub  deux 
Aecla»  de  forte  qu'ils  étoknt  perfuadez  que 
l'excefllve  ardeur»  au  Soleil  ne  permetcoic  point 
qu'on  habitat  ks  Pays  Atuez  dans  b Zone  Tor- 
nde.  Ce  faux  préjugé  la  a toûjoon  empêchez  de 
travailler  è boécouvenedudodansde  cette  gran- 
de Prcfqu'iAe  » qui  cA  néanmoins  habitn  par 
tout  I I b teferve  de  quelqua  deferts  lâblon- 
neux.  Ce  que  la  Romains  polTedoient  en  Afri- 
que» n’étoitqwb  Barbark  9c  l’Egypte  » qui 
font  è peu  près  b dixiéme  partkde l’Afrique. 

La  atvifion  ^ qui  paroît  b plus  conforme  à b i ibid. 
vérité»  & en  même  tenu  b plus  aîfée»  eAcelk 
qtü  fait  quatre  parties  derAfrique.  La  premiè- 
re eA  k Paysan  Blancs  » & l'on  y comprend 
l’Egypte  I b Barbark  » b Numidie  ou  BAe- 
dul^id  > 9c  Zaara  ou  k Dcfert;  b fécondé» 
laPaysdaNobs  qui  font  b Nigritie»  b Gui- 
née & b Nubie;  latroifîéme»  I’£thk»k»  que 
l'on  peut  fubdivife^  en  haute  ou  AbiOinie»  & 
en  baiTe  qui  contient  k Congo  » k Monomota- 
P » b Ofrerie  9c  k Zanguebar  ; b quatrième» 
la  Tfla  qui  fe  rencontrent  aux  environs  de  l’A- 
frique ; lavoir  » Malthc  dans  U Mediterranée  » 
ks  Ifla  da  Canaria  » du  Cap  Verd&delâioc 
Thomas  dans  l'Ocean  Occidental  » & Mada- 
gafedr  ou  St.  Laurent»  9c  Zocoton  dansl’O- 
riencal.  Voici  b diviAon  qu'a  doooe  Sanfotu 
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n y a plufîeurs  choTes  qui  méritent  d'ene  reâiiîocs  t 
ce  que  j’ai  fait  dans  les  Articles  paniailiers.  Mais  je 
n'ii  pas  voulu  altérer  les  Tables  de  cet  Auteur  qui  d> 
meure  garant  de  ce  qu’il  avance.  Ceci  Toit  dit  pour 
celles  qui  font  inferMs  dans  ce  Volume. 

• * Les  plus  confiderabfcs  Montagnes  de  T Afri- 
que  » font  l'Atlas  qui  ell  au  Midi  de  b Bar* 
lûric  8c  dans  le  Biledulgerid  > où  il  s'étend  par 
divcrics  branches  depuis  b Mer  Octane  ou  At- 
bntique  » i bqueDe  il  donne  lôn  nom  jufqu’aux 
confins  de  l'Egypn  » & Sierrd  Im»m  ou  Mon* 
tagnes  de  b Lionne»  dans  b Guinée  & dans  TA» 
bifiinie.  Ses  & Golfes  fur  U Mediterra- 
née font  les  Seenes  de  Barbarie  » que  les  Efpa* 
gnob  apdknt  Bdx«$  dt  Btcrkeri*  » & ks  loliens 
Golfe  de  Sidn  > le  Golfe  de  Mahomett  ou 
Himmamct  » ceux  de  Bona  « de  Tunis  * de 
Colle»  de  Store»  &aucres.  Surb  grande  Mer 
Oceanefont  les  Golfes  de  Salé  » de  (âinc 
Thomas,  de  Melinde»de  bMerKougede  de 
Suez{  les  CapsdeGuer»  de  Non»  de  Sainte 
Marie»  CapVerd»  CapRoxo»  deVerga.des 
Palmes»  des  trob  Pointes  » Cap  Foonofo , Cap 
dcLobo»  Cap  noir»  Cap  de  Bonne  Iirperance, 
d*s  A/tguilhiU  » d*s  yéCM , Tdlhddty  de  Saint 
André  » de  Fako  ,ddt  BtixdSy  & de  Guadarfùy. 
Ce  dernier  eil  k plus  Oriental  de  toute  l’Ainque. 

AFRIQJJE  PROPRE»  ou  Carthaci- 

• Cdhf.  NOISE,  elk  ctoitdivifée*enB//iifrw  ainfinom- 

mée  à caufe  de  Bifâcium  Chef-lieu  de  cette 
■ Contrée  8c  en  ZttêgitMe.  Voyez  ces  deux  Arti 
cks.  L’une  8c  l’aunc  étoit  fubdivifêc  en  Maritime 
dcMedircrranée.  PomponiusMcb  Ptolomée 
h L.1  *y  joignent  b R^iooSyrtique,&  étendent  TA* 

* * frique  propre  depuis  b Cyrénaïque  jufqu’à  b 
tlf.  c.).  Maaritaoie.  Cependant  U vaut  mieux  lesdiftin- 
guer,  car  b Syitiqucfiit  détachée  & fit  feuk  une 
Province  qui  avoir  fonPréfident  particulier»  & 
quel’on  nomma  b Tripoliainc  à caufe  des  trois 
grandes  ViDes  qu’eUe  contenoit.  Mr.  Baudrand  " 
lui  donne  pour  bornes  k Mont  Atbs  » b Medi- 
terranée » ta  Libye  propre  & b Mauritanie.  EUe 
renfêrmoit , dit*il , b Province  Tripolicaine  » b 
Bifgcene,b  Numidie,&  b Province  Proconfubi- 
reou  CarthaginoUc.  La  Province  Canhagiooilë 
eft  prife  ici  dans  un  fens  bien  difiêieni  » du 
kns  qu’ont  CB  mots  au  commencement  de  cet 
Article  où  b Bibccne  fait  partie  de  b Provb* 
ce  Carthaginoife  prife  dans  un  fens  bien  plus  é- 
tendu  i au  lieu  qu’ici  cette  derraeiene  répond 
félon  Mr.  Baudnnd  qu’à  b partie  Septenmo* 
nak  du  Robume  de  Thunis,  Selon  k même  » 
U Bifacene  en  eft  b partie  Ortentak  & 1a  Mé- 
ridionale. La  Tripolitaine  eft  le  Robume  de 
Tripoli  » & b Numidie  eft  le  Robume  de 
Conftantine  & b partie  Orientak  de  celui  de 
Bugie  jufqu'àb  Rivieie  de  Suffi^mar. 
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1.  AFRIQ.U£‘  «grande Ville  du  Robume 
de  Tunis  » qui  a été  ruinée  par  l’Emperetir 
Charln-Quint.  Qpclques-unsdifcnt  quec’étoii 
l’ancienne  jidrmmttmm  des  Romains  ; & d’au- 
tres b prennent  pour  \t  .Ahrodifi$pn  de  Ptok>- 
mée  » qui  lui  donne  )o.  degrez  40.  minutes  de 
longitude»  & 3 a.  degrez  40.  minutes  de  bti- 
lude.  Le  Calife  Schifmatique  de  Carvan,  qu’on 
appelle  Aichedi  , b fortifia , & de  fon  nom  il 
l'oppelb  Mfhedk.  Elk  eft  bitic  comme  une 
Ifle  fur  une  pointe  de  terre  » quiavancedans  b 
Merjà quatre lieuës  deTobulba  versk  Levant. 
Elkavoit  de  fort  bonsmun»  & étoit  garnie  de 
tours  » 8c  bamiê  des  flots  de  tous  cotez , excepté 
dans  un  efpacede  tfo.pasparoùcUetenoitab 
terre.  En  cet  endroit  il  y avoîc  un  Chitcau 
conftruit  dans  k mur  » qui  étoit  nuflif  jufqu’au 
cordon»  & avoir  40.  pieds  d'épailTeur»  aveefix 
tours  éloignées  l'une  de  l'autre  » 8c  maflîvcs 
aufTi  » qui  avançoient  de  40.  pieds  en  dehon  » 
jufqu'à  b Barbacane  du  Ravelin.  Au  haut  du 
Château  écoient  deux  murailles  » qui  répon- 
doienc  » l'une  à U Ville  » l'autre  à lécampognc  ; 
& entre  le  vuide  des  tours  & des  murailles  » 
on  avoir  pratiqué  ks  k^etnens  du  Gouverneur 
8c  dcs.Soldats.  Les  quatre  tours  du  milieu  é- 
loicnt  quarrccs  » & les  deux  autres  que  bartoient 
les  fbrs  de  b Mer  » étoient  rondes  & hautes. 
Elles  avoicot  toutes  de  petites  portes  couvertes 
de  bmts  de  fer  » & fi  baUcs , que  l'on  n'y  puu- 
voit  encrer  qu'en  fc  baillànt.  Ainfi  chaque  tour 
étmt  une  foncrefle  feparée.  La  porte  prindpa- 
k étoit  en  b féconde  tour  quarréc  versk  Le- 
vant » & il  n'y  en  avoir  point  d'autre  du  côté 
de  b terre.  Cette  porte  avoit  une  grande  voûte 
obfcure  fous  b tour  » fix  portes  à b file  » cou- 
vertes dei  lames  de  fer.  Les  fécondes  ponts  en 
entrant  par  dehors  » étcHentfaitcsdcgrolfcsbar- 
res  de  m » & enclavées  enfembk  fans  aucun  bois; 
&en  chacune  U y avoit  un  lion  de  bronze,  re- 
levé en  boffe»  enforte  que  chaque  lion  en  r^ar- 
doit  un  autre.  Ces  portts  qui  étoient  courbées  en 
dehors , avoient  toutes  kun  herfes  de  fer  » & 
leurs  retrarres  qui  comboientdu  haut  de  b Tour 
à huit  pas  ou  environ  du  haut  de  ce  mur.  Il 
y en  avoir  un  4Utre  plus  bas  qui  fervoit  de 
faufTB  brtycs  » 8c  avoit  douze  pieds  d'épaif- 
feur»  avec  neuf  Tours  fi  biencompafTées,  que 
les  trocs  repondoient  à deux  du  Fort  ; & en  celle 
du  milieu  étoit  une  porte  de  côté , tournée  au 
Levant.  La  Ville  avoir  5}oo.  pas  de  circuit» 
&dcsTounde  }o.  en  ao.  pas.  L’Arcenal  re- 

firdoit  l’Orient  » prés  d'une  grande  Mofquée 
ien  bâtie  qui  tenoit  au  mur.  Au  bouc  de  b 
Ville  du  côté  du  Septentrion , il  y a une  hau- 
teur fur  laquelle  s’élevait  une  Tour  d’où  l'on 
découvrent  toute  b Mer.  Au  dedans  de  b me- 
me Ville»  étoit  un  Port  fermé,  oùToncntroîc 
par  une  voûte  faite  dans  k mur.  On  y renfer^ 
ment  ks  gakres  Bc  les  autres  petits  vaillêaiix  » & 
il  y avoit  un  havre  nifonnablepourlesprands. 
Devant  b Vilk  du  côté  du  Midi  » étoient  des 
collines  chaigécs  de  vignes  & de  maifons  de  plai- 
lâncci  8c  vers  le  Levant  il  y avoit  4es  jardins 
& des  vergers  » que  l'on  arrofoit  par  le  moyen 
de  quelques  puits.  Lesterres  bbourabks  abou- 
tilToicnc  à une  Montagne  qui  traverfe  d'Oricnc 
en  Occident»  & demere  laquclkfontdegnu^ 
des  campagnes  où  errent  ks  Arabes  pendant  l'Hi- 
ver, à caufe  des  bons  pitunges  qui  s’y  trou- 
vent 
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Vent  pour  les  troupeaux  , autour  de  quelques 
Lacs  qui  s'y  forment. 

Cette  Vuk  fut  fort  fbkndide  tant  que  les 
Romains  en  dcmcurcrent  la  maîtres.  Les  fuc- 
ccfTeurs  de  Mahomet  Tayant  prife  avec  Cartha- 
ge , la  ruinèrent  de  fond  en  comble  jufau’ik  ce 

rMehedi  la  rétablit.  Il  y fit  bâtir  u mur 
c on  a parlé»  & larepeupla»  en  la  choifîf- 
lânt  pour  y faire  Ibn  fc)our.  Après  fa  mort  > il 

Leur  de  grandes  res'olutions  ch  Afrique  > Ôc 
■ le  déclin  de  l'Empire  des  Califes  de  Car* 
van  » quelques  Coruîrcs  de  Sicile  fc  faifîrenc 
de  cette  place  » & l'appellércni  Les 

Chrétiens  l'ont  poflêdée  enfuire  , jufqu'i  ce 
qu'un  R-oi  de  Maroc  » de  U'  lignée  des  Almo- 
hades  » la  conquît.  Elle  a toujours  «té  au  pou- 
voir des  Mahometans , fi  ce  n’eft  lors  qu’elle 
fut  reprife  fur  le  Corfaire  Dragut,  Voici  de 
quelle  maniéré  ce  CorCure  s'en  étoic  rendu  le  maî- 
tre. Ayant  été  rachoé  par  Airadin  Baiberouffe, 
qui  donna  pour  £i  rançon  trois  mille  ducats  i 
André  Doria,  dont  te  neveu  appeQé  Jannetin 
Doria  lui  avoit  pris  treize  Flûtes  ou  Galioces 
qu'il  avoit  » & l’avoit  retenu  quatre  ans  i la  chaî* 
ne  dans  b Galeredefononclc»  il  courut  les  cgk 
tes  de  h Chrétienté  > 8c  alla  pfler  l'Hiver  aux 
Gelves  » où  ne  fe  croiant  pas  en  fureté  » il 
choifîc  pour  retraite  b Ville  d'Afrique»  &ni 
fbngca  qu'à  s'en  emparer.  Elle  étcut  aWs  Ubre  » 
ékleshabirans»  détachez  de  l'obétfTance  du  Roi 
de  Tunis  » ne  vouloient  point  rcconnoîirc  le 
ScigrKur  de  Carvan  » & avoient  chafTc  un  Cor- 
fairc  » qui  étoît  venu  s’y  établir  au  nom  du 
Grand- Seigneur.  Dans  ce  ddTein  Dragut  panit 
des  GeUxs  au  mots  de  Février  avec  trentc-Cx 
Vaiflêaux  à rames  » 8c  abordant  à quelques  Vil- 
les de  cette  cAte  » il  en  fit  révolter  les  habicans 
contre  le  Fik  du  Roide  Tunis»  qu’ilfic  chaf- 
fer.  Après  s'ctrefàin  des  forteren»  de  ces  Pbces» 
il  traita  avec  un  habitant  de  b Ville  iT Afrique» 
qui  promit  de  lui  donner  encrée  par  quelques 
Canonnières  de  h mutaille  du  côte  de  b Mer  » 
entre  k Midi  & k Levant.  Quelques  jours  après 
ce  Maure  » anù  de  Dragut  » aianc  mis  quel- 
ques-uns de  fbn  parti  dans  les  Tours  voifines  » 
Dragut  arriva  au  point  du  jour  pour  rccon- 
noirre  l'ôidroit  » & débarqua  fix  cens  l’urcs 
qui  montèrent  par  là  dans  b Ville.  Il  les  fui- 
vit  avec  le  refte  de  Tes  Troupes  » 8c  s'étant  em- 
paré des  Toun  voifines  » il  fit  Tonner  les  crom- 
pectes  » fc  cirer  l' Artillerie  des  Vaifleaux  » 8c 
s’avança  avec  Tes  gens  jufqu'à  rArcenal.  A ce 
bruit  le  peuple  courut  aux  armes  « Atcombarric 
voilbmmcnt  pour  ù liberté.  - Il  en  mourut 
quantité  de  parc  8c  d’aune  ; mais  les  habttans 
voiant  que  le  nombre  des  Turcs  cmilToit  écou- 
te heure»  reçurent  Dragut  pour  Prince.  Il  fe 
ûiflt  audl-tôc  de  b forterefle  » 8c  après  avoir 
été  là  quelques  joun  à donner  ordre  à fâ  nou- 
vclk  conquête  » il  y biffa  fon  neveu  avec  qua- 
tre cens  T urcs  » fit  aUa  avec  fes  Vaiflbux  courre 
les  côtes  de  b Chrétienté»  emmenant  pour  ota- 
ges quelques-uns  des  principaux  habitai».  Sur 
cette  nouvelle  André  Doria  fortit  pour  l'aller 
chercher  avec  des  Gakret  chaînées  de  vieux 
fbldacs  Efpdgnds  » 8c  razant  ks  cotes  de  b Bar- 
barie » U s’aiTura  des  Arabes  » qui  lui  jpromirent 
de  fui  aider  à chaifer  ce  Corfaire  de  Ion  poAe  » 
8e  de  tenir  b campagne  libre.  Ferez  de  Va^as» 
Gouverneur  de' b Goukete  > entra  dans  cette 
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entreprife  » & k Seigneur  de  Carvan  promit  de 
fournir  k Camp  de  vivres.  André  Doria  était 
retourné  à Drrpano  avec  cet  accord  » on  en 
donnaavb  àDom  Pedro  de  Tolède , 8c  à Juan 
deV^,  Viccrois  de  N^es  & de  Sicile»  dont 
kpremier  offrit  toutes  ksTroupes»  rAitilk- 
rie  » & les  munitions  qui  feroient  necelTaires. 
L’autre  voulut  être  de  b partie  » à caoiê  de  l'in- 
térêt que  toute  b Sieik  y prenoit  » 8e  vint  à 
Drepano  » où  ctoit  k rcndèz-voia  de  l’Année 
Kavak.  Tout  étant  prêt»  onpaitii  b veille  de 
b fête  de  laine  Jean»  8e  on  vint  mouiller  fur  b 
côte  de  Barbarie»  au  Levant  de  kVilk  d'Afri- 
que. Le  fiege  fut  long.  Drague  qui  l'apprit» 
nllu  des  troupes  detouscôrcz  * 8e  ksenvosanc 
par  terre  » ij  s'approcha  de  b Ville  avec  les 
Vaiffeaux»  ÔrdébarquabnuithuitcensTurcs» 
puis  renvoiant  fb  Navires  » U aUa  icjoindrc  ks 
gens  qui  veooient  » après  avoir  dépêché  cette 
meme  nuit  deux  bons  Nageurs  au  Gouver- 
neur , pour  l'avertir  qu'il  atcaqueroit  le  Camp 
k Z4.JuiIlet»  jour  de  faine  Jaques'»  afin  qu'b 
le  tint  prêt  pour  donner  en  même  temsdelôn 
côté  ; ce  qui  nflun  ks  habitans  » un  peu  eA 
fraiez  des  pertes  qu'on  avoit  faites.  Drague 
s’etam  a{^>roché  avec  toutes  lès  Troupes  b 
veille  de  ce  même  jour»  fe  mit  en  embufcadc 
derrière  une  montagne  » où  l'on  alloit  fort  fou- 
vent  couper  des  falcincs  pour  ks  tranchées.  Il 
avoit  huit  cens  Moufqucuiies  Turcs»  & trois 
mille  Maures  ; & fur  le  point  du  jour  il  com- 
manda à ceux  de  Gelves  de  fc  marre  en  em- 
bufeade  de  l’autre  côté  de  b montagne  » qui 
regardoii  b Vilk  » parmi  quelques  oliviersa 
oui  étoient  au  pied  dans  un  vallon.  Les  d^ 
cnaiges  furent  rudes  » 8c  Lou'îs  Ferez  de  Var- 
pz  fuc  tué  en  cette  rencontre  » fans  que  ks 
Turcs  pûlFent  empêcher  que  k Viceroi  de  St- 
eiknefe  mirit  en  râlé  campagne  hon  desoU- 
vim  » enfermant  au  milieu  de  là  bataille  ceux 
qui  portoient  Icsfafcines.  Cependant  fi -tôt  que 
leurs  Enfêignes  parurent  » le  Gouverneur  de  b 
Ville  fortit  félon  Tordre  qu’il  en  avoir  » & 
quoique  l'Artillerie  qu'on  avoit  pointée  dece 
côté-b  fît  un  grand  cam^»  U y eoeutdeux 
cens  qui  vinrent  hardiment  planter  kurs  En- 
feignes  jufquft  fur  b cranchn  ; mais  trouvant 
qu’on  avoit  redoublé  b garde  » 8c  appcrcevant 
quelques  Officiers  & quelques  Soldas  pr  ta- 
re t ils  fc  retirèrent  fort  promptement  vers  b 
Ville.  Dragut  voyant  que  fbn  entieprilè  ne  lui 
avoit  pas  réüffi  » rallb  fes  troupes  » & alb  fe 
poffa  à b vue  du  Camp  » fur  U pente  de  b 
montagne  des  Oliviers  ; mais  incommodé  des 
Coulevrines  qui  tiitûent  contre  lui  des  bafUons» 
& defefperant  de  pouvoir  fecourir  b Pbee  » 3 
prit  b route  d'Esfagues.  Enfin  k lo.  de  Sep- 
tembre au  point  du  jour  » les  Compagnies  qui 
devoknt  donna  TafTaut  » étant  encrées  pas  à 
pas  dans  les  tranchées*  baillant  kurs  Dnpcwx» 
afin  que  les  Ennemis  ne  fe  doucafTcni  de  rkn  » 
8c  lailTant  d'autres  Compiles  en  garde  aux 
baffions  8c  aux  tranchées  ou  côté  ^ b tore» 
André  Doria  commença  Taprès  midi  à envinm* 
ftcr  b Vilk  du  côté  de  b Ma  » avec  toutes 
fes  Galocs»  8c  ks  Soldats  au  bruit  deUTrom- 
pette  8c  d'un  coup  de  Coukvrine  qui  fut 
tiré  pour  flgnal  > montèrent  de  trois  cotez  à 
TalTauc  pour  faire  divaHon  ; ks  Chcvaliersde 
Makbe  avec  quelques  Compagnia  » du  côté 
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^ b vieille  Bancrie  vm  le  Couclunt  ; dbu« 
très  i la  nouvelle  de  Tautfe  côt^  ; & ks  au- 
tre^ de  celui  de  la  Mer  « en  roulant  le  long  de 
la  Tour  » en  entrant  dans  l’eau.  Les  Enne^ 
mis  accoururent  ï Li  d^enfe  de  leun  murail- 
les, & la  ïurie  de  l’ Artillerie  Air  qwuvenrablc 
de  part  &’  d’autre.  Les  Chrétiens  Soient  ac- 
cablez de  dards  > & les  coups  qui  dnnnoient 
dans  le  fable  » oteitoient  tant  de  pouffiere  » 
qu'on  ne  voiott  goûte.  Ainlî  avant  qu'on  Aàt 
arrivé  i la  brèche , il  y eut  plus  de  300.  Sol- 
dats de  tuez  ; mais  la  valeur  des  Efp^nols 
Turmonta  les  feux  & les  traits  des  ennemis^ de 
ÏÔTtc  que  paiïant  fur  les  corps  de  leurs  compa- 
gnons, ils  montèrent  à la  brèche»  & après  une 
rcfiftancc  o^iàtrc  , ik  gagnèrent  la  Tour  du 
Coin  ven  le  Levant  » & arrachant  l'Enfcigne 
Turque,  ils  y plantèrent  1a  leur.  Les  Turcs 
voiant  la  Ville  prife.  Te  retirèrent  au  Charnu, 
A*  au  logis  de  la  Doüanc  , d’où  à coups  de 
flèches  & de  mourquets  ils  incommoaèrcnc 
fort  les  Chrétiens,  qui  combartoient  dans  b 
rue.  r.e  Viccroi  qui  vit  que  le  combat)  s'echaur* 
Toit  dans  b Ville  , At  entrer  les  Arquebulîen 
des  Compagnies  qui  ètoient  dehors  , i caufe 
que  rien  ne  branloit  à b campée  , & ce  Ait 
ce  qui  acheva  b défaite  des  ennemis.  Il  mou- 
rut ce  four-b  (cpt  cens  Turcs  ou  Maures;  on 
At  dix  mille  Captifs  de  tous  âges  & de  tout 
fcxr , & k butin  Ait  très-grand , tant  en  meu- 
bles , qu’en  argent  & en  pierrerks.  Quatre  cens 
Chrétiens  périrent , & K Als  du  Viccroi  de 
Naples  les  At  enterrer  dans  un  foffè  , pour  en 
6tcr  b vûë  & b joie  aux  ennemis.  Il  At  aulH 
porter  les  Ueflez  au  nombre  de  plus  de  cinq 
cens  , dans  les  maiibns  qui  ètoienc  au  Camp , 
apres  quoi  l’on  confacn  U Mofquce  par  de  gnn- 
oes  falves. 

Comrfie  cette  Pbee  ètoit  diffleifc  i conlèr- 
'vet  bm  une  dèpcnfê  extraordinaire  , & qu'il 
ètoit  à craindre  qu’eUe  ne  retombât  au  pou- 
voir des  InfidcUcs,  l’Empereur  Charles  Quint 
rtfolut  de  b Aire  démolir.  Ainfî  l'on  At  tn- 
vADcr  jour  8c  nuit  aux  mines  les  gens  de  ma- 
rine , & les  foldats.  Lorfque  le  travail  fut 
achrs'é,  on  embarqua  toutes  ks  Troupes,  avec 
rartillcric,  ks  munitions  &:  les  vivres,  &bif- 
fint  un  Officier  en  qui  l’on  fc  confiolt,  avec 
deux  efeouades  pour  mertre  le  feu  aux  mines, 
te  donner  ordre  qu’il  n’en  rcAii  aucune  à 
jouer , on  rommcnçi  1 quitter  k bord.  Il  y 
en  avuit  vingt-quatre  fous  les  murailles  &fous 
les  principks  tours , & chacune  avoir  diffe- 
rentes branches  qutalloient  jufqueslbusksfon- 
etemens.  On  mit  un  foldat  â Ventrée  de  cha- 
que mine , avec  une  bralTe  & demie  de  mèche, 
toutes  de  meme  groffeur,  avec  ordre  de  ks 
allumer  au  premier  coup  de  canon  , & de  fe 
bdiffer  tous  en  même  tems  au  fécond.  Ce  mê- 
me ordre  ponoù  que  les  mirant  dans  le  gros 
tav'au  qui  étoit  fait  pour  teb  , ils  les  portaA 
fent  ù l'entrée  des  mines  , enforte  que  deux 
empans  de  b mèche  entTaflênt  dans  b poudre, 
& que  ks  deux  autres  demeunfTenc  dehon 
avec  k bout  qui  brûloit,  afin  qu’elles  prillênt 
toutes  en  un  meme  inAant.  Il  fut  oroonnè  à 
chaque  fuldat , après  qu’il  auroit  pofè  fa  mè- 
che , d'aller  viAter  celle  de  fon  compagnon , 
&:  au  Commandant  d:  faire  executer  tour  avec 
une  excrcme  diligence  , parce  que  A par  ha- 


AG. 


zard  une  mine  venoit  \ jouer  asrant  les  aûttes# 
elles  couroient  fortune  de  fè  combler , & ainfi 
le  defTeio  qu’on  avoir  formé  de  ruiner  ks  for- 
tîAcaiions , de  tcDe  manière  qu'on  ne  ks  pût 
rétablir , avorteroir.  Après  ceb  les  foldats  k 
retirèrent  dans  les  barques  te  dans  les  Chalou- 
pes, & ks  Vaiffêaux  s’cbîgneitnt  de  b côté 
pour  éviter  le  danger.  Les  premlcres  mines 

3UÎ  )oucrent  furent  celles  qui  etment  du  côté 
e rOccidenr.  On  vit  auffi-rôt  fauter  en  l’air 
toutes  ks  tours  du  côté  de  b terre  l’une  après 
l’autre  en  tirant  yen  k Levant  ; c'cA-â^irc  » 
les  murs  que  Mchedi  avoit  fait  conAruire  avec 
tant  d'tnduArie  8c  de  dépcnlè,  qu’on  ditqu'îl 
les  auroit  faites  de  métal , s’il  eut  crû  pouvtûr 
ks  rendre  plus  A)rtes  decette  maniéré.  La  ruine 
fut  très-gnmde  de  toutes  parts  en  un  moment, 

& on  auroit  crû  que  tous  ks  élemens  s’entre- 
choquoienr.  La  vilk  n’eroit  plus  reconnoir- 
fable  i fes  propres  habitans,  8c  ce  Port  fut  fa- 
tal à pluAeurs  navires  qui  y arrivèrent  depuis. 

II  n'y  eut  qu’une  feuk  mine  qui  n'eut  point 
d'effet  en  b tour  qui  ètoit  vers  b porte  de  U 
terre.  On  b At  jouè'r  auffi-tôt , & ks  deux 
tours  de  l’entrée  du  Port  vobnt  en  l’air , A- 
rent  parokre  de  grandes  colomnes  de  marbre 
qui  les  foûrcnoicnt , de  peur  qu’en  faifani  ks 
iondonens  de  diverfes  pièces , k ciment  ne 
fut  peu  à peu  miné  des  v^ucs.  Le  fond 
étoit  pavé  oe  grandes  tables  <k  maibre.  Telle 
fut  la  An  d’une  Pbee  A renommée.  Le  Gou- 
verneur b voyant  ainA  démolie  , ne  voulut 
pas  V biffer  les  os  de  tant  de  Gentihhonunes 
8c  a’Officiera  , qui  étoient  morts  à fa  prifê, 

& qu’on  avoit  enterrez  en  b grande  Mofquée. 

11  les  At  mettre  dans  deux  grands  cofres  de 
bois,  ceux  des  Chevalicn  de  Malte  en  l’un, 

& les  autits  en  un  autre.  Ceux  des  Gentils- 
hommes & des  Officiera  furent  depuis  enter- 
rez en  l’Eglife  de  Montreal , qui  cA  proche 
de  Palerrpc. 

J.  AFRIQUE  , Ville  de  France  dans  b 
partie  Septentrionale  du  Languedoc.  Elkcfl 
petite  8c  Atuée  fur  une  Rivière  qui  coule  au 
bas  des  Montagnes  de  Volonzac. 

§ Mr.  Corneille  cite  pour  garants  de  cet  Arti- 
cle les  Arbs  en  general. 

4.  AFRIQUE,  Montagne  de  France  dans 
b Bourge^^  au  Bailliage  de  Dijon , au  Sud- 
OueA  de  cette  Vilk. 

5.  AFRIQUE  , voyez  Sw.  AfMOjrE, 
que  quelques-uns  nomment  Ste.  Fricuie. 

AFRODISSroUN,  Ville  de  b C'^ï- 
que,  en  Afrique.  ‘Mahadi  premier  Calife  des  «/at- 
Fuimites  b fir  rebâtir  fort  fomptueufement  » Bü4. 
fous  fc  nom  de  Mahadiah  , c'cA  b meme 
Ville  qu’AFniQjrz  z. 

A G. 


AGA , ancienne  Ville  Epifcopale  d’Afrique 
dans  b I^vince  proconfubirc.  Fbrtis  ^ fon  t cmL 
Evêque  eA  itommé  dans  une  Epîcre  Synodak  Às.PmêU, 
de  cette  Province  Epifcofnt.  C’eA  b 

meme  Ville  auprès  ét  laquelle  Juk  Ccûr 
campa  deux  fois  *.  , 

AGABENT,  peupk  ancien  de  l'Arabie  de- 
ferre;  fur  les  Frontières  de  l’Arabie  heureufe. 

Le  Grec  de  Ptolomée  * porte  ATABMNOl , & J l f ) 
b verAon  Latine  Acuaf.ni.  c.  19. 

AGABRA  ou  Æcaara,  ancienne  petite 
Vil- 
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Ville  d'Crpîiî^  dans  b Betique.  C’cfl  à pit- 
fent  Carra  dans  h badé  Aodaloune  i cinq 
lieues  de  l’ancienne  Tucci  ven  k couchant 
d'Hyver.  CctTC  Vilk  a été  autrefois  le  fiege 
' Evêque  fclon  Mr.  Baiidwnd 

ACADER.  Voyez  Ste.  Croiï. 
fÈsM'  >•  AGADESj^Roiaume  d'Afrique  dans  b 
■ Jriaj.  Ibid.  Nigriiie»  entre  k Royaume  de  Tombut  au 
couchant  » k Roiaiime  de  Cano  au  levant  i 
le  Zaara  au  Nord,  & le  fleuve  Niger  au  midi. 
Mr.  de  rifle  y marque  crois  lieux  , ï (avoir 
b capitale  dont  ce  Roiaume  porte  le  nom, 
Defftir  & Scamtra.  Quelques-uns  écrivent 
Acdes.  Il  remarque  aulli  que  c’ed  dans  ce 
Royaume  qu’on  recueille  de  trés-bon  Sené. 
f i«cy«ix  Le  Pays  * abonde  en  pâtunce,  en  bétail  A; 
que  T a en  fontaines.  Les  babitans  de  b contrée  b plus 

^ Méridionale  font  Pafteurs  du  menu  & du  gros 

bétail , ib  demeurent  à b campagne  (bus  des 
cabanes  faites  de  rameaux  & de  natesdejooc, 
ils  errent  toujours  d’un  lieu  à un  autre  avec 
kurs  troupeaux.  La  partie  b plus  Septentri^ 
nalc  efl  un  defert  où  l'on  recueille  de  b man- 
ne. Les  habicans  b confervenc  dans  des  cour- 
ges pour  b vendre  aux  MaKhands  qui  en  de- 
nundenr. 

1.  AGADES  , Acdes  *•  ou  fclon  les  A- 
* * raBes  Andecast,  Ville  Capitale  du  Roiau- 
me  de  ce  nom.  EUe  cfl  limée  fclon  k me- 
me Géographe  entre  des  montagnes  dans  la 
P'.cie  U plus  Occidentale  du  Rouume  & au- 
près de  b fourcc  d'une  Riviere  qui  coule  à 
tiavers  cet  F.cac  & le  jette  dans  le  Lac  de  Gar- 
de. Elle  efl  par  tes  zo.  d.  zo'.  de  longîru- 
de  & par  ks  ip,.  d.  lo'.  de  Latitude  Nord. 
jiAOwx  £lk  efl  fèrrnéc  ' de  murailles,  ks  maiiôns  y 
font  conflruites  à b Morefque  & le  Palais  du 
Rui  cfl  au  milieu.  Cette  Ville  eft  b plus  pro 
ehe  des  Peuples  Uancs , ï b referve  de  Gua- 
bta.  Ceux  qui  y demeurent  font  U pUiport 
Marchands  & éciangen , les  autres  font  Arti- 
fara  ou  Soldats  du  Prince  qui  cil  tributaire 
du  Roi  de  Tombut  & qui  dépend  de  b Tri- 
bu de  Zuinziga  en  Libye.  Les  Chefs  de  cet- 
te Tribu  ont  l'autorir/de  k d^x>fcr  quand  ils 
ne  (bm  pas  contens  de  fa  conduite. 

AGADES  , Ville  d’Afrique  dans  le 
7.aara  félon  Mr.  Baudrand  qui  citekaa  Leon. 
L’Agades  dont  park  cet  Auteur  cil  k meme 
que  k Roiaume  & la  Vilk  doot  j'ai  parlé 
dam  les  Anicles  i & z. 

i Tbid.  4.  AGADES,-  **  k meme  Mr.  Baudrand 
dit  que  ce  nom  Ce  donne  aufli  i Sakta  Crvz 
ou  SAtNTE  Croix,  bourgade  d’Afrique  dam 
k Royaume  de  Sus,  ou  bord  de  b Mer  At- 
I Aebs.  lantique.  * Mr.  de  l’Ifle  b nomme  ou 

Sie.  Owjf,  Voyez  Ste.  Croix. 
m Cmt.  "*  AGAG  ou  Agaça  , Roiaume  d'Afri- 
que  de  la  dépendance  de  l'empire  du  Mono- 
mocap.  Il  a k Pays  des  N^:ie$  i l’Eft  A fc 
Royaume  de  Tacua  ï l’Efl.  Ses  Peuples  font 
pour  b plupre  Idolâtres  & appllent  kur 
principal  Dieu  y*ww.  Ib  marquent  beaucoup 
de  Vénération  pour  urte  Vierge  qu'ib  nom- 
ment Féru  & ont  des  Motraftem  où  ib  tiett- 
nent  des  flUes  renfermées.  Ce  Roiaume  a pour 
Capitak  une  Vilk  de  Ton  meme  nom  aufep- 
tentrion  du  bc  de  Zaïre. 

AGAt.  On  .pptllç  peuple 
^ tains  habitans  ck  l'Echiopic*  Ib  ctoientPa- 


yens  il  n‘y.  a pw  fuit  long-tems , ou  s'il  y en 
avoit  de  Chretiens  ib  ne  l'écoi.-nt  que  Je  tv-m.  y**" 

Les  /efuites  en  ont  pris  foin  , A:  pUilieurî  fui- 
vent  aujourd’hui  b Religion  Chrétienne.  La 

frcmicrc  fois  qu'ils  arriverent  en  Ethiopie, 

Empereur  des  Abiilins  les  fit  pbeer  en  deux 
endroits  differens  ; favoir , une  prtic  i l'tx- 
ticfflitc  du  Royaume  de  GoiaiiK- , du  côté 
d'Occident  vers  la  fourcc  du  Nil,  dans  un 
efpce  qui  a vingt  lieues  de  longueur  , ü la 
mefurer  depuis  la  fource  de  ce  fleuve , en  ti- 
rant vers  l'Occident.  Ctt  efpcc  eft  bige  de 
(ix  ou  fept  lieues  de  chaque  côté  du  Wd. 

Ib  touchent  du  côté  de  l’Occident  aux  Con- 
ges, & du  côté  d’Orient  à une  partie  du  Ro- 
yaume de  Goiamc.  Leurs  villes  les  plus  con- 
(idcrables  font  A’xxww  Af  C&ca.  Ils  font  fort 
proches  du  lac  de  Dambée.  Le  Pays  qu’on 
K-ur  a fait  occuper  eft  divile  en  vingt  territoi- 
res, A:  plein  de  rodiers  «c  de  momagnes,  où 
leun  ennemis  puvcni  difficilement  les  atta- 
quer. L’autre  pnk  de  ce  puplc  a été  placée 
dans  ks  montagnes  du  Roiaume  de  Bagamc- 
dri.  Ces  montagnes  font  beaucoup  plus  roi- 
des , &*  pr  confequent  plus  inacctffiblcs  que 
celles  d'auprw  du  NiL  Auffi  font-elles  plus 
propres  ï foire  naître  b rébellion  des  peuples 
omtre  l'Empereur  des  Abiflîns.  Elles 
jointes  h cclks  du  Robume  d'Amahara,  qui 
borne  ce  Pay$-Û  d’un  côté  , comme  les  Ro- 
yaumes d'Ajigoe  Bc  de  Tigre  k bornent  des 
autres. 

AGAIE.  Petit  Port  de  France  , (îtué  i 
deux  Ucuës  de  b Ville  de  Fréjus.  Il  n’y  a 
Qu'un  méchant  Fort  avec  deux  ou  trois  mai- 
ions.  On  voit-ü  un  jardin  bien  cntKfenu, 

& qui  peut  pafler  pour  beau.  H y a des  a1- 
d'orangen  Bc  de  citronniers  qui  rendent  ce 
lieu  auffi  verd  Bc  auffi  guai  en  Hiver  qu’en 
plein  Eté.  On  y voit  d’ailleurs  plufieurs  co- 
jolivcnvens  ï b rnode  d'Italie. 

AGAM  , montagne  d'Arabie  proclie  de 
celle  de  Sabmy  te  à jtf.  milles  de  la  Ville  de  • T)eie. 
Faid,  Won  Abulfeda.  * Ar»b. 

AGAMEDE,  lieu  de  rifle  de  tesbos. 

Pline  qui  en  fait  mention  dit  qu’il  érmt  f 
déjà  détruit  de  fon  tems.  Etienne  fc  Géo- 
graphe  dit  qu'il  éroit  autour  de  Pvrrha. 

AGAMNA,  bourg  de  b Mdopofamie fé- 
lon Ptolomcc  dootquelqucscxcmplairespor-  f Lf- 
tent  Acamaka.  c.  18. 

AGAMEMNONII  FONTES,  * ou  les  »■ 
Fontaines  d’.Agamcmnon  , dans  Tlonie  à cinq 
miUe  pas  de  b Ville  de  Smyroe,  fclon  PhiloN  * 
trate. 

T.  AGAMER,  * montagrse  de  l'Abiffinie  » DtPtfle 
dans  k Rouume  de  Tigre  vers  les  confins  de 
celui  d’Angoc  dans  k voifinage  des  Doras 
pupU  Cafre. 

2.  AGAMER  , en  Latin  y^Muemmy  * pe-  * 
tit  bourg  d’Irbnde  dans  b Mommonic  dans 
le  Comté  de  Korck  auprès  de  U Vilk  Mari- 
time de  ce  nom  , à fept  milles  de  fCynfak.  * 

* Ce  lieu  qui  n’eft  prcique  plus  rkn , eft  à 
l'occident  de  l'entrée  du  Go^he  de  I^ck , 
vis-à-vis  de  Korckbée. 

AGAMIUM,  " ancien  bourg  de  l'Infu-  g Sm.' 
bric , à preknt  CbemF  village  du  Milanez  dus  ibU. 
k terriiovc  de  Novara  à quatre  pcits  milles  de 
Romagnano. 

S AGAN 
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* ACAM  ou  Pagan.  * Iflc  d'Afi?  dai« 

l’AuI.ijXl  de  St.  Lazare  cnti'C  l’iflc  Chc- 
mocoan  & celle  de  Guaguan.  Ce  fut  daiK 
cene  lÙt  aue  Magrilait  fut  afTilTuic  lorf^u'il 
alloir  chercher  In  iftes  Moluques. 

AfîANIPPE>  •Fontaine  du  Mont  Hclicoo 
dan>  b Hcotie.  Elicctoit  confacréc  aux  Mu- 
f«  qui  en  font  fumommées  Aganippides.  Ses 
eaux  t fclon  la  fitbic  > ont  une  vcmi  particulier 
te  pour  inrpirer  b fureur  poétique  à ceux  qui 
en  boivent.  Paufanm  dit  qu'Aganip|vc  ^toit 
fille  du  fleuve  TLfrmtfm  ou  Thtmejjiu  > qui 
coule  au  pied  de  l'HcIicon. 
b Ctn.  * AGAOS  ou  AooAf,  Peuples  d’Abifli- 
nie  dans  le  Roiaume  de  Bagamedri  fclon  San- 
fon  dans  fes  Cartes.  Il  les  pbee  entre  le  Nil 
& le  Tacalé  des  anciens.  Le  P.  Lobo  dans  fa 
dcrcriprion  de  rAhilTinie  » dit  qu'il  y a des 
peuples  de  ce  nom  dans  plufîeurs  autres  endroits 
de  ce  vafle  Empire  & pmiculiercment  dans  U 
Province  de  Sucahala  proche  des  Montagnes 
t Mu.  où  le  Nil  prend  fa  fource.  ‘ Mr.  de  l’Illc  tferit 
Aoavs  & pbcc  « pesiple  entre  les  Monta, 
gnes  qui  font  aux  contins  des  Kolaumes  de  Ba> 
gemder  d'Angot. 

AGARA*  Villcdcs  Phylliates  dans  l’Inde  en 
dt'1,3  du  Gange  fclon  Ptoksm^^.  Laitflembbn- 
cc  du  lieu  du  nom  porte  prcfque  à croire 
que  c’eft  Agra  Ville  de  l'Indoullan.  Voyez 
Acra. 


AGARE'EKS  & 

AGARENIENS  , * Peuples  de  l'Arabie 
hciireule  qui  fe  (<>nt  fait  renommer  fous  rEm« 
pire  de  Trajanpar  b vigonreufê  refiflance  qu'ils 
firent  contre  les  armes  de  cet  Empereur  qui 
fut  contraint  après  de  fort  grandes  pertes  de 
lever  le  fiege  d*^.jrrtM  ou  kurVib 

le.  Ces  Agarerns  ètoieni  deftendus  d'ifmacl 
fils  d'Abraham  &*  d‘Agor& rEcriiure  les  nom- 
me Ifmaelitcs.  Ils  eurent  guerre  avec  ceux  de 
b Tribu  du  Ruben  i de  Cad  & de  Ma- 
nalTcs  fous  le  Rtgne  de  Saül.  Ces  Agai^s 
font  encore  les  memes  que  les  Sarazins.  Voyez 
ISMAfLITES,  5(  SaRAZIN. 

»Leind-  AGARUS,  * fleuve  de  b Sarmitie  en  F.u- 
lope.  Il  coule  dans  b Tartane  qu’habitent 
les  Precopites  èic  va  fe  jerter  dans  le  Palus  Mcoti- 
de  aujourd'hui  b Mer  de  Zabache.  Ovide  a 
donn^  le  nom  de  Sagar»  à ce  fleuve  qui  a pre- 
fentement  celui  de  Sc hivft  félon  Oitelius  ou 
de  Malowocoa  fclon  d'autres.  Il  y a gran- 
de quantité  d' Agarics  aux  environs  de  ce  fleu- 
ve. C’eft  une  cfpécedc  Champignon  ou  Po- 
tiron qui  croit  fur  le  tronc  de  l’arbrc  que  nous 
appelons  Melefle  & qui  eft  un  des  meilleurs 
purgatifs  qu’on  puiffe  emploicr  dans  b Mc- 
aecinc. 

f * AC  ASUS  » Port  de  Mer  d'Italie  » dans  la 

aujourd’hui  Portocrbco  à 
' *’  vingt  milles  de  Manfredoma  fur  le  Golphe 
Adnacique. 

1.  AOATHA;  nom  Latin  d’Agde  Ville 
Epifcopalc  du  Languedoc. 

2.  ACATHA,  Agatfopoms  & Aca- 
THE  Iflc  &'  Ville  des  Voiques  dans  b Gaule 
Narbonnoife  ; on  la  nomma  enfotre 
aujourd'hui  Maouelo^R.  Voyez  ce  mot. 

$ P«-  » ACATHONIS  , îfle  du  Golphe  Ara- 

iiui  dkl.  5ique  vmVCg)’ptc  Iclon  Prolomèe. 

I.  ACATHÔPOLIS  aujourd'hui  y#- 


AGA. 


^jttA  de  Cm!  X Ville  du  Roiaume  de  Naples 
^ns  b Principauté  ulicricurc  avec  un  Eveque 
fufrag.int  de  Bcnevcnc  fur  les  confins  de  b 
terre  de  Labour , prerque  à mt-clieffim  de  cet- 
rc  Ville  è Capoue  Ôc  à quatorze  milles  de  l’u- 
ne & de  l’autre. 

Z.  ACATHOPOLIS,  **  Ville  Epifcopalc  * Ibid, 
de  Thracc  fous  rArchevcché  d’Andrinople. 

AGATHUSA,  ' ancien  nom  de  Pisco-  ■’  &u»- 
PiA  l’une  des  Ifles  de  l’Archipel.  lÛL 

AGATHYRIUM  ancienne  Ville  de  Sici- 
le  félon  ^ Ptoloméc,  >^4rWyjH»  félon  Strabcm  I L.}.cS, 
& Pline.  y^4t/riu  fclon  l'ice  Lit'C  * & >S^4- 
frntMm  fclon  d’autres.  Ce  ne  font  plus  que  ^ 
des  ruines  que  Fazcl  cherche  à //  oanpe  S. 

AiartiMx  Cluvier  i Sui  AUrçe  ^ petite  Ville 
de  b Vallée  de  Demona. 

AGATHYRIUM,  "* ancien  nom  du  Cap  «•  Bm- 
de  Sicile  aujourd’hui  nommé  Capt  d’Orlando.  ^ 
D'autres  prétendent  que  c’eft  SA/^ételU  qui 
eft  affez  près  de  U. 


AGATHYRSES.  “ Peuples  anciens  de  b C*r». 
Scythic.  On  tient  qu’ib.  ont  été  linfi  ap- 
peliez.  d’Agathyrfc,  fils  d’HcrciJe  le  Libyen.  r-.r  r.n 
Ils  croient  voifins  des  Gelons , & tcignoiint 
leurs  cheveux  & leurs  corps  de  bleu  ; maiv  les 
moins  confidcrabics  , faifoient  moins  de  mar- 
ques que  les  nobles  , & même  ces  marques 
croient  fort  menues  , au  lieu  que  les  autres  les 
faifoient  plus  ^aiflês  & plus  larges.  C'eft  de- 
là que  Viigilc  les  a appeliez  Piffi 
Tb  portoicnr  ordinairement  de  l’or  , 8f  leurs 
femmes  éioicnt  communes , ce  qui  avoir  été 
établi,  afin  qu'étant  tous  parens  » ils  demeu- 
nflent  unis  plus  étroitement.  Aufli  vivoicnc- 
ils  fans  ambition  & fins  jaloufie.  Le  Pere 
Briet  Jefuiie , eft  perfuadé  que  les  anciens  j4- 
g/ubjryts  habitoient  dtns  b Sarmatie  d’Euro- 
pe , & qu’ib  occupotent  les  Contrées  de  Car- 
gapol  , & de  Vmogbda  en  Mofeovie.  Plu- 
fieun  Auteun  renommez  mv  crû  que  ces  Peu- 
ples étant  venus  en  b grande  Bretagne , pafle- 
reni  de  là  en  France  , fous  le  nom  de  Piiiei  « 

& que  le  Poitou  reçut  le  ficn  d’eux  ; mais  ce 
fenciment  eft  fort  cwnbattu.  Jules  Cefar  par- 
le pluGeurs  fois  des  Poitevins  dans  fes  Com- 
mentaires , Sc  on  aflure  que  les  ne 

font  venus  en  Occident  que  fous  l'Empire  de 
Domitien  , ven  l’an  87.  du  faluc. 

AGATONISI , petite  Ifle  de  l’Archipel 
l’une  des  petites  Iflcs  du  Canal  qui  eft  entre 
rifle  de  Lesbos  8c  la  terre  ferme  de  i’Afie 
mineure.  Le  P.  Coronclli  ® qui  écrit  Agatonifli  'If^br.;. 
dit  qu’elle  eft  unedes  trois  principales  d'entre  ks  ^ 

Ifles  nommées  Arcindsses  & en  Latin  He- 
CATOKWESi  & qu’on  les  coroptoit  entre  le* 

Sporades.  Il  ajoute  qu’elle  a été  connue  de 
Srrabon  8c  de  Pline  focs  le  nom  de  Trogilb  » 

3u'ellc  eft  b plus  proche  du  Cap  Argennum 
e l’Ifle  de  Lefoos.  Il  n’y  a,  dtt-il , d’autres 
habitons  que  de  pauvres  bergers  & paflrcs  ^ui 
mêmes  n’y  habitent  pas  toujours.  Mais  on  ju- 
ge aux  s^gts  d’un  ancien  Temple  confacré 
à Venus,  comme  l'afTure  Cttfllodorc,&à  quel- 
ques autres  édifices  qu’clk  n'éroit  pas  autres 
fois  fi  meprifée  qu'clfe  l’eft  aujourd'nui.  Au 
rtfte  les  Gécgrapnes  varient  fur  leur  pofition  : 
car  Mr.  Maty  met  cts  Ifles  vis-à-vUdeMc- 
kzzo,  où  Mr.  de  l'ifle  dans  fa  nouvelle  Grè- 
ce met  auQi  Gahonifi  » 8c  cette  Ifle  dmt  errt 
di- 
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diferente  dV/ece/tun^  qu'il  pbee  trè»*bien  en* 
trt  rifle  de  Lnbos  & le  Coniinent  de  l'Aiu* 
tolic.  Voyez  Arginusie  & Hbcaton* 

MtST. 

AGAVA  Village  d'Ainque«  dans  b Pen- 
tapole  félon  Ptolomée.  * Ses  iutcipmcs  le 
nomment  ANDAt<< 

AGAVllSt  en  Latin  ^ Onlcsnom- 

moit  auHi  Hiffnmlgi.  II  poroit  que  c’Àoit  un 
peuple  de  b Myfic  ou  de  b Thnce.  l'hÀido* 
rct  les  attribue  à ce  dernier  Pays  & Etiflathe 
les  doute  à b Sanmtie  Europonne.  Voyez 
Galactophaci. 

AGAUNUM  bouigde  Suifle.  VoyezSt. 
Maurice  ou  St.  Mauriz  m ynUii. 

AGAZES,  Sauvages  de  l'Amérique  * Mé- 
ridionale dam  le  Paragmi  le  low  de  b Riviè- 
re de  ce  nom.  Ik  font  robufles  & Ibrts  A; 
n'étane  point  accoutumez  3i  femer  ik  pillent  b 
moiHbn  de  leurs  Voilins  & courent  comme 
des  pirates  fur  b Riviere  avec  Ictus  Canaux. 
Les  Efp^nok  les  ont  prcTque  tous  détruits. 

AGGAZZIRI  ^ » Affithias  A Joroandes 
pbcent  un  ancien  peuple  ce  nom  vers  l'em- 
Douchure  de  b Viflule. 

I.  ACBAL»  Montagne  d'Afrique  de  l'E- 
tat d’Oran.  * Elle  eft  peuple:  de  Bereberes 
vik  A grofliers  qui  aUoient  apporter  du  bois 
dans  b Ville  A y travailler  a journées  lorT- 
qu’cllc  ctoh  aux  Maures.  Il  y a quelques 
habituions  dont  les  deux  principales  l^t 
près  d'Oran.  En  l'une  que  l'on  apelle  Cr^r- 
M>  il  y a une  Iburcc  d'eau  vive  A pludcurs 
vergers  « où  il  y a quantité  de  Citrons  , de 
Limons  A d'Orangesy  Aleshabitans  d'Onn 
y avoient  leurs  jardins.  Il  y croit  auOî  beau- 
coup de  bled.  11  y avoit  ü un  lieu  de  meme 
nom. 

t.  AGBALt  ^ lieu  d’environ  douze  cens 
feux  fur  b Montagne  de  même  nom  en  A* 
frique.  Le  Comte  d'Alcaudete  le  facagea  avec 
un  autre  qu'on  nommoit  Guîdza.  Ces  rava- 
ges ont  été  caufe  que  b Montagne  d'Agbal 
s'efl  depeupWe.  Ceux  qui  y relient  étaient 
de  puvres  gens  qui  vivoient  toujours  en 
crainte. 

AGBATANA  .Voyez  Eceatane. 

AGDAMEA*  ancienne  Ville  de  b Phiy- 
gie.  Ce  nom  k trouve  diverlêment  écrit  par 
Ks  Auteurs  Eccleflafliques  félon  b remarque 
d'OrteUusy  * car  les  um  le  fsommcoi  Arca- 
Damia;  d'autres  Argoamsa. 

AGDAMI»  Ville  de  l’Arabie  Hcurculc  Ic- 
lon  Ptolomée.  • 

AGDEt  Ville  de  France  dans  le  Larvue- 
doc  fur  b Riviere  d’Eraut  ï une  demie  l^c 
de  l'endroit  où  elle  fe  déchargé  dans  le  Gol- 
phe  de  Lyon.  C'éioic  une  Colonie  des  Maf- 
niicns  » ou  ancien  Marfeillots.  ' Timoflhene 
contemporain  d'Alexandre  le  grand  cité  par 
Etienne  le  Géographe  nomme  Agde 

c'efl-ll-dirc  pmow  fmnm , c'efl  du  pre- 
mier de  ces  deux  mots  que  s’efl  formé  le  nom 
moderne  d’Agde.  Cettç  Ville  ^ cfl  petite'» 
mais  bien  peuplé»  toutes  les  maifuns  y font  bl- 
ries  de  pierre  noire  A on  y entre  par  quatre 
portes.  L'Eglilê  Cathédrale  efl  petite  A n’eft 
pu  fort  claire.  Le  Palais  de  l’Evéque  efl  un 
vieux  bâtiment  ; mais  b maifon  efl  commode. 
La  Ville  s’éuod  le  long  de  l'Enut  qui  y for- 
7*w.  /. 
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me  un  petit  port  où  il  ne  peut  entrer  que  des 
barques.  On  aconflniicun  périr  i'art  1 l\Tn- 
bouchurc  de  b Riviere  pour  en  d.fcndre  l'erw 
trée.  La  plus  grande  partie  des  Kabitansd’ Ag- 
de font  ÀHrehands  ou  Matelots.  Il  y a au- 
près d’Agde  une  devorion  qui  efl  dans  une 
grande  réputation  A y attire  un  grand  coew 
cours  de  peuple  A de  l*ckrtns , il  s'y  fait  tous 
les  jours  des  Voeux  A des  OlTiandcs  nouvel- 
les. C’efl  Niir0  DiPmt  dn  Grtn , Cirapelle  def- 
fervic  par  les  Capucins.  On  trouve  depuis  b 
Ville  julqu'â  cette  Eglifc  douze  ou  quinze  O- 
ratoircs  pbeez  d'efpace  en  cfpace  A que  l'on 
viilte  nu-pieds.  Le  Cunvent  des  Capucins  cfl 
bien  bâti  A très -beau.  Il  y a logis  A des  ap- 
partoiKtis  extérieurs  pour  ks  Pekrins  qui  y 
vktuKnt  fane  rKuvaitK.  La  Chapclk  où  cfl 
l'image  de  b Vierge  cfl  feparée  du  Couvent.  * 
Cette  Vilk  n'eft  point  connue  des  anciens  Hif- 
Coneas  , à b rc^ve  du  palbgc  raporté  par  E- 
tienne  de  Byfancc.  Et  pour  tes  affaires  Ecelc- 
flafliqucs  il  n'en  efl  fait  aucune  mention  avant 
l’an  501S.  lodque  fous  k regrte  d’Abric  on  y 
affembb  un  Coneik  où  allifla  Sophronius  E- 
vcque  de  cette  Vilk  » k premier  qu’on  voie 
muqué  dans  les  véritables  monumens  de  l'anri- 
quké;  car  un  certain  Bstilms  qu'on  lui  donne 
pour  prédecellëur  ne  fe  trouve  marque  que  dans 
utK  légende  laqueUe  n’efl  pas  un  titre  autheiv 
tique.  Agde  a eu  (es  Vicomtes  qui  croient  Sei- 
gneurs de  b Ville;  néanmoiivs  d'autres  y avoient 
part  A îl  fan  terrirmrc  nommé  l’AcAotz.  Ces 
droits  éroieor  tenus  en  Bcf  du  Roi  d'Arragoit 
qui  ks  céda  À Saint  Lou'is  par  le  Traité  de 
1158.  l.ouis  k jeutte  avuit  b tnrifléme  partie 
de  b Ville  d'Agdc  tans  qu'on  fâche  à quel 
ticrc  il  avait  fait  cette  acquifltion  ; ce  qui  cfl 
certain»  c'efl  qu'il  céda  ce  tiers  â Cuilbume 
Eveque  d'Agde , à qui  il  donna  d'autres  biens 
A confirma  k Privilège  que  Charlcnucne 
avoit  accorde  i cette  EglHc.  Dans  le  moue 
Siècle  la  Vicomté  d'Agde  vint  à une  Dams 
nommés  Guilkmette  » qui  b porta  en  Maria- 
ge à Bcmaid  Vicomte  de  NilWs.  Leur  lits 
Bernard  Athon  donna  l’an  1 187.  fous  le  Ré- 
gné de  Philippe  Augufle  â Pierre  Evêque 
d'Agde  A â Ion  Eglilê  Cathedrak  de  St.  £- 
ticiuie  toute  h Vicomte  d'Agde.  La  meme 
année  rinveflinire  A b confirmation  de  certe 
Vicomté  fut  donnés  ï l'Evéque  d'Agde  par 
RaitTKmd  Comte  de  Toulouic»  qui  prctcndoic 
erre  Seigneur  Féodal  de  tous  ces  Pays-là  en 
qualité  de  Duc  de  Narbonne  A il  prit  l'E- 
vêque A fon  Egli(êrousraproiecrioa.Totisce5 
Droits  furent  encore  confirmez  à l'Eglife 
d’Agde  par  Grégoire  IX.  qui  accorda  fur  ccb 
une  bulle  daitéc  de  b troifiéme  année  de  fon 
PoQtificai  au  mois  de  Février»  ce  qui  rcs'knc 
à l'an  de  f.  C.  ia$o.  L’Eveque  Pierre  étant 
mort  Tcdifius  fon  Succcflcur  reconnut  tenir 
de  Simon  de  Montfort  b Vicomté  d’Agde. 
Le  Comté  de  Touloufe  avec  toute  b Proven- 
ce liam  été  réuni  à b Couronne  , les  £v^ 
quB  d’Agde  ont  non  feulemoir  pris  le  titre  de 
Vicomtes,  mais  de  Comtes  d’Agde , qu’ils 
portent  encore  aujourd'hui.  ^ Le  Chapitre  de 
la  Cathedrak  efl  oxapofe  de  quatre  Dignitez 
A de  douze  Chanoines.  Au  refle  cet  Evêché 
n’a  dans  fon  étendue  que  dix-neuf  ParoifTes  A 
deux  Abbayes  d'Hommes  qui  (bot  St,  TiSoy 
Sa  oc- 
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ordre  de  St.  Benoît  & de  b Congrégation  de  St. 
Alaur,  &AWei^4Jwd<rf^/o»<!g»«d€rOrdie 
de  Cifteaux  & de  b Blution  de  Bmneval.  Quoi- 
« ibid.  p.  fine  ‘ « Diocefc  foit  d'une  petite  éten- 
due , c’eft  un  deî  plus  riches  pys  qu’il  y ait 
dans  le  Roiaume.  Les  laines  y font  très-bon- 
nes; il  produit  du  vin,  du  bled,  de  l’huile, 
de  b foyc  & du  Talicot , ou  herbe  qui  fe  fe- 
me , & dont  les  cendres  font  ce  qu’on  apelk 
de  la  foude , oui  fert  à faire  du  Verre  Sc  du 
Entre  ^ le  Fort  de  Brefcou«rk  Cap 
Mfditeir.  S.  Picnc  les  Navigatcun  voient  un  grand  cnfbn- 
r-ff-  cernent  où  font  quelques  Etangs  dont  les  terres 
du  côté  du  Cap  St.  Pierre  raocanêz  hautes, 
mais  elles  viennent  en  abaiflâne  en  s’appro- 
. chant  d'Agde  : dans  le  fond  de  ce  Oolphe  eft 
relui  de  Vendre  , où  l’on  vote  en  entrant  fur 
b droite  une  petite  ville  du  même  nom  ; il 
ne  peut  entrer  dans  cet  endroit  que  de  peti- 
tes barques.  Depuis  Vendre  julqu’i  la  Ri- 
vicre  d’Agde  (c’cll-à-dire  l’Eraut  qui  pafle  i 
Agde)  il  y a environ  fix  ï fept  milles  vers 
i’Lfl.  C’eft  une  côte  unie  & oalTc  bordée  de 
plages  de  fable  d'où  l’on  decousTC  un  peu 
dans  les  terres  deux  petites  Villes.  Environ 
une  petite  lieue  vers  le  Nord-OucftduFortde 
Brefeou  cft  l’entrée  de  b Rivière  fur  laquelle 
eft  b Ville  d’Agde , qui  cft  ficuée  à une  de- 
mie lieue  de  rEmbouchuie  ; il  y a du  c«é 
droit  de  cene  Rivière  8c  vis-à-vis  de  b Ville 
une  hranclK  du  Canal  Roial  de  b jonâkm  des 
deux  Mers  qui  va  à Touloufc.  Il  ne  peut  en- 
trer dam  cette  Rivière  que  des  Barques  & des 
Tartanes , à caufe  qu’il  n’y  a que  fort  peu 
d'eau  à l'entrée ÿ mais  cks-ant  U Ville,  où  ri- 
tes mouillent  > il  n’en  manque  pas.  Il  y a vis- 
à-vis  le  Mont  d’Agde  , un  petit  Fort  à qua- 
tre balHons  (itué  fur  un  Rocher  plat  , envi- 
ronné de  b Mer  de  toutes  parts  , lequel  eft 
éloigne  de  b côte  de  5.  à 600.  toifes.  Vers 
le  Nord  du  Fort,  & au  pied  du  Mont  d’Ag- 
de il  y a une  longue  jenée  de  pierres , qu’on 
appelle  le  Mole  d'Agde  , qui  a environ  cent 
cinquante  toifes , proche  duqud  font  deux  ou 
trois  mailôns  de  Pêcheurs.  Entre  ce  Mole  & 
une  pointe  bafle  , qui  cft  du  côté  d’Agde , U 
y a une  grande  plage  de  (âble , qui  Àoit  autre- 
fois te  port  d’Agde  , mais  prêfcntement  U eft 
comblé  de  fable.  Entre  b pointe  du  Mole 
d’Agde  8c  le  Fort  de  Brefeou  il  ya  fous  l’eau 
une  Roche  , qui  eft  prefque  à moitié  chemin 
de  Ton  à l’autre , fur  taqucDe  il  n’y  a que  qua- 
tre pieds  d’eau  , mais  aux  environs  il  y en  a 
vin^  à vingt-quaue.  Le  Mont  d'Agde  lé  voit 
alTez  loin.  Il  eft  vis-à-vis  le  Mole  à environ 
une  demie  lieue  dans  les  terres , à l’égard  de 
ceux  qui  naviguent  fur  b côte.  Il  leur  partit 
de  figure  ronde  , comme  s’il  étoit  ifolé  ; en 
s’en  aprochanc  on  y découvre  deux  mailôns 
{xefoue  fur  k haut , qui  en  donnent  b con- 
noiflance.  Mr.  Corneille  dit  qu’Asde  a eu  auflî 
k nom  de  Civitas  nigra,  s’il  en  faut  croi- 
re des  Auteurs  modernes.  Cene  Vilk  eft  à 7. 
lieues  de  Narbonne , & à 4*  ^ Befîers. 

€ L.«.  c.  AGDENITES  ; Ottehus  dit  que  c’étoit 
f.  'un  peuple  de  b Cararoanie  félon  Ptolomée  * , & 

il  ajoute  que  le  Grec  n’en  'fait  potiu  mention. 
Dans  l’Edition  de  Benius  k Grec  8c  k Latia 
portent  Acisinitis. 

ACDESINDE.  Oa  apdk  aioil  b partie 
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Meridionak  du  Roiaume  de  Norw^,  en  La- 
rin  jlfdtjhêtU.  C'eft  un  petit  ptysqui  fait  par- 
tie du  Gouvernement  d’Aggerhus,  & qui  eft 
renferme  entre  b Manche  de  Dannemarc  & le 
Gouvernement  de  Bergen.  Il  eft  divife  en  qua- 
tre Vallées,  où  il  n’y  a pcûnt  de  Villes. 

AGDISTIS,  Montagne  de  l’Afîe  mineure 
dam  b Phrygk  , auprès  de  b Vilk  de  PeÛl- 
mis  ,frinn  Paufanus  . Voyez  Acdüs.  * 

AGDUS,  Rocher^fur  ks  frontières  de  b 
Phrygie  dans  l’Afic  mineure.  C’eft  de  ceRo-  Diâ. 
cher  que  ks  Anciens  ont  féînt , que  Deucalion 
8c  Pyrrha  b femme  arrachoient  des  pierres  fé- 
lon k commandement  de  b Dcefté  Thémis, 

& les  jettoient  derrière  eux , afin  qu’étantconi- 
verties  en  hommes  8c  en  femmes , dl«  pulTenc 
repeupler  k monde  dont  k déluge  avoir  fub- 
meige  tousks  habitans.  Qpriques-uns  dilént, 
que  c’éioic  un  champ  rempli  de  cailloux. 

$ Cet  Artick  fur  lequel  Mr.  ComeiUe  ne 
fiit  aucune  citation  , eft  tiré  d’Amobe».  Cet 
Auteur  fur  b foi  d’un  certain  Timothée  dit , I.;.*™ 
que  fur  ks  frontières  de  U Phrygie  U y avoir 
un  Rocher  nommé  , par  les  habitans 

d’un  lieu  : il  ajoute  à ce  que  Mr.  Comdlk  a 
copié  de  lui , que  b Mère  des  Dieux  en  avoir 
été  aufti  formée  & divinement  animée.  Elle  é- 
loit  endormie  au  fommet  de  ce  Rocher  lors 
que  Jupiter  conçu  pour  eUc  une  ardeur  in- 
ccftvcuic , 8c  comme  malgré  fes  cforrs , il  ne 
put  jouir  de  cette  Déeflé  , vaincu  par  b re- 
fiftance  il  biiîa  fur  cette  pient  des  marquesrie 
b lubricité.  Le  Rocher  ctmçut , & ^>rcs  beau- 
de  mugifTcmens  il  en  nâquit  au  bourde 
dix  mois  un  fils  qui  du  nom  oc  b Mère  Ag- 
dus , fut  nommé  Agdeftis,  Il  avoir  une  force 
DivinciUe , une  férocité  intraitabk , 6c  uik  im- 
pudicité éfrenée.  Son  impiété  des’int  telk , que 
ICS  Dieux  confultant  fur  ks  mov-ens  de  b ré- 
primer , Bacchus  fé  cha^ca  du  foin  de  ks  s-an- 
gcr.  Pour  ccr  effet  il  srerb  du  vin  dam  une 
fontaine  où  Agdeftis  , échauffé  par  le  jeu  & 
par  h chaffe  , avoir  coutume  de  lé  defdtcrcr. 

Celui-ci  en  ayant  bû  bns  défiance , s’affoupit  fi 
profondenKrtrqueBacchas,qui  étoit  aux  aguets, 
s'enfaifit  bmpeitie  , lui  attacha  un  lacet  de  foie 
bien  torfe  au  pied , 8c  l’autre  bout  de  ce  laça  aux 
parties  que  là  pudeur  ne  pcrniCT  pas  de  nommer. 

Ce  mifenbk ayant  cuve  fbn  vin,  A fc  réveil- 
lant en  furbut  allongea  b jambe  , & fé  nriva 
ainfi  lui-même  de  ce  qui  marquoit  en  lui  b 
différence  de  fon  féxe  d’avec  l'autre.  La  terre 
ibruvée  du  bng  ck  cette  pierre , produifit  d'a- 
bonl  IÙ1  Oranger  dont  k fmir  fembb  fi  beau 
à Nana  fîlk  éi  Fleuve  Songar  , qn’elk  en 
cueillii  &en  mit  dons  fôn  féin.  Comme  elk  en 
devint  enceinte  , fôn  perd’enférrnacommeune 
fille  qui  s'étoR  proftituée  , 8c  voulut  b faire 
mourir  de  faim  ; mais  b mère  lui  donna  affez 
de  fruits  pour  b nounir , 8c  die  accoucha  d’un 
Bis  qui  rut  rwmmé  Acys.  On  peut  voir  dans 
Amobe  ^ les  amoun  mfim«  d’ Agdeftis  pour  c«  * L c. 
Arys  t qui  eft  le  meme  dont  les  fables  décri- 
vent ks  amoun  avec  Cybele. 

I.  AGEDA  , ^ Bouig  de  Portugal  dans  b cm. 
Prosdnee  de  Bcira.  Il  cil  fitué  fur  une  Rivie-  Di£t. 
re  de  même  nom  entre  ks  Villes  de  Porto  8c 
de  Coïmbre.  Mr.  del’Ifk  écrit  Accéda, A 
Jailloc  Acada. 

a»  AGEDA,  ^RivieredePortugaldans  b è JaBn 

Pro.Aih». 
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Province  de  Beira.  Elle  palTe  I Ado$  > à Ag»< 
da  & à Lixo  » & tombe  <ün^  Ja  Vnuga  où  el* 
le  porte  fes  aux  & celles  à:  quelques  RuiT* 
faux  dont  elle  (ê  clut^  en  chemin.  Les  Ac> 
ks  conAiltez  L marquent  fans  b nommer. 

AGEDI , peufJe  de  b Sarmatie  Aflatique» 
félon  Pline  cite  par  Orteliiis. 

AGEDICUM  * pour  Acendicoh. 

AGEDUNUM  » nom  Latin  d‘AHVK> 
Edn  Prancc  dans  b Province  de  b Mar« 

’ che.  Elle  eft  aufli  nommée  Acettumum  par  quel- 
ques Auteurs.  Voyez  Ahon. 

AGEIUM  1 nom  Latin  d’A'Y  « Ville  de 
France  dans  b Champagne  j elle  eft  fameuTe 
par  fes  Vins.  Voyez  A y. 

i jtxaat  AGELOCUM  , ou  Secelocum,  Vilk 
biner.  <]cs  Cofitains  daas  b grande  Bretagne.  Camb- 
den  croit  que  c'eA  ï prelént  Litlciorovo 
Bourrade  d'Angleterre  en  Nottinchaiiuhirc. 

t CM.  AGELON  t * ancienne  Ville  £ b Tribu  de 
. _ Ruben  * qui  n’eft  plus  aujourd'hui  qu'un  gros 
Village  Etué  ï deux  lieu^  du  Mont-Abarin 
du  côté  de  l'Orient.  On  y voir  une  Fortc- 
tefTe  fembbble  k celle  d'el  Karak  > qu'un  Prin- 
ce Arabe  tenoit  depuis  que  ks  Cnréeiens  en 
avoiertf  été  chafTez.  L'an  id)i.  l’Emir  Ali» 
Els  de  l'Emir  Feckreddinl'alTi^ia»  b prit»  & 
chafTa  ce  Prince  Arabe  » qu'il  pourfuivit  avec> 
toute  Ton  Armée  » huit  joun  durant  dans  ks 
Deferts.  Il  y perdit  quatre  cens  chevaux  qui 
moururent  faute  d'au  ; mak  enfin  il  le  furprit 
k l’improviAe  campé  avec  fes  Troupes  oans 
une  fort  belle  Plaine  environnée  de  forers»  ic 
l'ayant  défait  . il  remporta  baucoup  de  bu- 
tin » après  quoi  il  mit  unegamifon,no«nbrcu- 
fé  dans  b forterelTe  d'Agdon  » pour  empêcher 
les  courlés  que  les  Arabes  faifoient  ordinaire 
ment  dans  b Tenc-fainte.  C'cA  ce  qui  a don- 
né lieu  à pluEeurs  Maures  9e  Grecs  » d'y 
oir  faire  leur  demeure  » tant  k caufe  du  Ter- 
roir qui  cA  fertile  en  toutes  fortes  de  biens  » 
que  pour  b libcrtc  que  l'Emir  Ali  kur  dnrv 
Doit  » en  les  traitmt  fort  humainement.  On 
y fait  d'excellent  vin  » & ks  dattes  » Egues  » 
piAacha  » mirabobns  » dmos  » amandes  » ci- 
trons 9c  enanges  » s’y  trouvent  en  abondan. 
ce. 

J Om.  AGEN*,  Vilk  de  Frince  » capitakdel’A- 
n6t.A.D^  génois»  dans  b Guyenne»  avec  £véché»fuf- 
l'Archevêché  de  Bourdaux.  Elk 
f w eA  fur  b Garonne  » datu  un  bau  Pays  » qui 
en  rend  k féjour  fort  agréabk.  Les  Niciobri- 
ees  » quiétoieni  ficonEderabks  parmi  ks  Gau- 
lois y en  peuvent  être  regardez  comme  ks  Fon- 
dateurs , quoique  quelques-uns  les  recherchent 
en  h pcrfbnne  d'Agenor»  Ek  d’Antenor  » ou 
d'Agràocÿ  petit-Ek  d’Ajax  Tebmon  ; & les 
■unes  dans  cclk  d' Agensdes  « l’un  des  Ephores 
de  Lacedemone.  Il  ^ certain  qu'elk  eA  très- 
ancienne  » & il  paroît  qu’elk  n’a  pas  Aé 
bord  aufTt  grande  qu’elk  eA  aujourd'hui.  On 
k juge  par  les  portes  & anciens  iqurs  cpic  l’on 
y voit  en  beaucoup  d'endroits  » qui  font  cors- 
noftre  que  fi  première  clôture  ne  s’étendok 
pas  Cl  loin  > ou  qu'il  y avoir  Vilk  » Ciré  9c 
Fauxbourgs.  Les  Anciens  l’ont  nam^ 
m » yÿûMMW  9c  A^iWaér/çMM.  Saint 

Mani^  y fonda  b première  Eglife  tu  nom  de 
Cùnt  Etienne  ; c'eA  b Cathédrale  , qui  t un 
Chapttre  coaEderabk.  Il  eA  compofif  d’ua 
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grand  Archidiacre»  d’un  Primickr»d’un  Chan- 
tre I des  Archidiacres  de  Momalcls  &•  de  Be- 
faume  1 9i  de  quatorze  Chanoirves.  Il  y a huit 
Abbayes  dans  ce  Diocefé  , qui  comprend  qua- 
tre cens  Paroifles  » partagées  en  Ex  Archiprê- 
riez.  L’Eveque  prend  h qualité  de  Comte  O*  A- 
gen  » quoi  qu’il  n’ait  aucun  droit  Seigneurial 
dans  b Vilk»  qui reconncHt faine  Capraikpour 
k premier  Evêque  qu'elkait  eu.  Ilavoit  choi- 
fi  pour  b demeure  un  Hennit^  fur  une  hau- 
i^ine  1 du  côté  des  Marais  » qui  font 
derrière  Sainte-Foy  , & il  fouffrit  k martyre 
vers  l'an  joj,  ibus  Dadcn  Préfet  d«  Gaules. 
Cette  oJIine,  au  pied  de  Uquellc  cA  encore  b 
Ville  d’Agen,  ctoit  toute  cous'eite  de  bocca- 
g«.»  ôc  s’apelbit  autrefois  U Mont  PomfciM. 

ce  que  dit  un  ancien  Légendaire  ma- 
nuicrit  » & de  fÜnt  Capraife  » & de  l’état  dé- 
plorabk  où  étntent  les  premien  Chrétiens  de 
cettt  Contrée.  Jmrrté  kiAtm  Câfrj^ruut  ut  re- 

«ri  Omfik$Uy  fgrAgratu  cireiimjfMtfKe  fiefm. 

itnm  Jiverfirm  » tMiem  cbvimt  mttnis  , cm 
f m fams  efi  » Pomptuc»  nemen  im- 
p^ttm  tji  » lattmttr  emfitmüt.  Httium  ffnüm- 
U f$Ai^  mpu  fme  ùmemt  » qim  defrptr  prw- 
4t%tAiu  femmUi  tpécmm  recfptdculmH  i»- 

t M ctijms  momth  rMÜcrm  cfvUms  8»>^c» 
drcumÀMA  pmAo/a  fitd  eji  , t»um  j4nnKijin«$ 
vocitmatt  » fn^ttaHnit  dJificùt 

circrriaritm , t*  ttmptfimt 
GtnttUmm 

4^  r4é*r  , «r  siUtû  f4ftmmcro  co- 

ImmtMtiims  âtlriiiy  ttk  %}rii  ficemmes  % ftr  xA- 
rmft»  trewu  , éc  frsgêfiu  c»rvaikmm  cmius  Jt* 
littfemd»  végxrtnttcT , cuhn  âtftt  tmkitm  4çr^«, 
ftU  wuxiim  etmigijft  ftrtm , fut  fnijfmi  Ty- 
rmmi  Advtmut.  Il  y a une  fort  bette  Ef^ifc  Col- 
I^bk  k,  Agen  , élevée  en  l’honiKur  de  faine 
Capnife  » dans  bqueUe  » entre  autres  chofes , 
cA  b T^  cntieit  de  ce  Saint , & pluEeurs 
autres  reliques  » comme  des  bints  Prime  & 
Primitien  frères,  qui  Furent  martyrifêz  dans  k 
même  tems , & dont  les  Corps  repofent  en  b 
meme  Eglife.  On  voit  encore  aujourd’hui  une 
antiquité  fort  remarquable  , dans  l’H^ital  ap- 
peflé  de  bint  Capraife.  C’eA  un  lieu  creux  9c 
IvoEind  » qu’on  appelk  k Martyre  » Setml- 
cbnm  «Ai  MMtyr»m  rtftmimim 

tttr  cwftr».  Comme  en  ce  tems-là  k Prétoire 
pour  ks  MagiAran  9c  ks  Gouverneurs  de  l’ Em- 
pire de  Rome  » éroit  établi  en  cette  Vilk  » b 
perfecution  y étoit  fort  grande.  Saint  Vincent , 
fumommé  d'’Agtnois  » k b différence  de  celui 
d’E^gne  * fut  k fécond  Ev^ue  d’Agen.  Il 
foutrit  k marbre , 9c  ks  parties  de  fbn  corps  , 
que  l’on  déchira  » furent  mifes  dans  le  fépul- 
chre  de  pierre  , qu'on  voit  encore  proche  b 
Emtaine  » appettée  de  bint  Vincent.  Agen  a 
auin  ks  ParoifTes  de  fainte-Foy  , 9c  de  bine 
Hihire  » dlvofes  Maifons  EccIclîaAiqucs  » plu- 
Eeun  Couvens  de  Religieux  9c  Religteufés, 
avec  un  CoHege  de  Jefuitcs , fondé  par  b Rei- 
ne Marguerite  » DuchefTe  de  Vabis  » Corn- 
teflé  d'Agennis  & du  Condomois , fans  par- 
ler de  trois  Congr^aoons  de  Pénitens  , hûnt 
Antoine  » St.  [crame  & Ste.  Qpikcrie  » du 
Col^c  de  $r.  Jaques , k>  prcfônt  k Séminaire 
des  Ptêcm  9e  des  Curez»  SeduMonaAeredea 
Capuems.  La  Vilk  d'Agen  s'eA  vue  en  divers 
étais  fék^  b diverEté  da  cnos , fbui  las  pr«- 
$ ) mkn 
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micrs  Roiî  Gaulois , & depuis  foos  les  Empe- 
reurs, lani  î-lolàtrcs  que  Chrétiens.  LesCoes, 
Viiigots  & Oltrogots , en  chalKrcnt  ks  Ro- 
mains , apris  quoi  cil;  fut  fouvent  pîDcc  par 
les  Huns , par  1«  Vandales , Abins , Sueves  & 
Bour^^uignom  , & enfuite  par  les  Saradns , 
Maures  , Danois  &•  Nomursds  qui  s'en  faifi- 
rent.  Ajirès  cela  elle  fut  (bumilc  aux  Rois  Se 
Ducs  d'Aquinüne  Se  de  Gafeogne.  DeU  elle 
pafTa  fous  la  Dominatioo  des  Rois  d’Aneleter- 
rc,  puis  fous  ccDe  des  Comtes  de  Touloufc, 

2ui  en  furent  quelque  tems  en  pofleflion.  Les 
mgloiss’cn  reflaifirem , & apres  eux  les  Com- 
tes d’Amucnac  en  furent  ks  maitm,  jufqu’à 
ce  qu'elle  fut  réunie  avec  l' Agenois  ^ la  Cou- 
rofute  , fous  la  troifi^c  Race  de  nos  Rois. 
Les  rtftes  des  antiquirex  qui  font  hors  la  Ville 
du  côté  de  la  porte  rteuve , ces  murs , ces  pi- 
les, ces  monceaux  de  ruines  difperfcx  par  les 
terres  Si  les  vignes  » ;d’une  matière  plus  dure 
que  l'acier , ces  carreaux  Si  ces  pavez  de  mar- 
bre & de  petites  pierres  rapportées  de  dilfnen- 
tes  couleurs  à la  Mofaïque , qui  lé  trouvent 
fous  terre , avec  plufîeurs  médailles  d'or , d'ar- 
gent , Se  de  bronze  ; Se  enfin  ces  velliges  de 
bains&d’arertesd’un  ouvrage  véritablement  Ro- 
main , font  aflêz  cormoltrc  combien  autrefois 
cette  Ville  a été  conftdcrable.  Le  tems  qui  ra- 
& détruit  tout  , n'a  laide  aucune  mar- 
que de  Ibn  Château  , fi  renommé  dans  les 
Hiftoirts  des  Anglois  , & dont  Turpin  Ar- 
chevêque de  Rheiins  fait  mention  dans  celle  de 
Charks  le  Grand  , qui  défit  les  Sarafîns , qui 
s'étoient  emparez  de  b Vilk  & du  Château 
d'Aecn  , dans  k tems  que  Bracaluc  » Prince 
Sanfin  , polTedoit  les  Pbines  Se  ks  Campa- 
gnes limitrophes  de  b Guyenne  » au  pied  ds 
MontvPy'rcnées.  L'ancien  Château  de  Mont- 
ravel , (ïtué  hors  b vieilk  enceinte  de  b Vil- 
le, fur  le  b«d  de  Tes  foffez  , cft  aujourd'hui 
le  Pabis  OLi  s'exerce  b Juftice  du  Si^  Préfi- 
dial.  On  vcMt  auflî  les  vieilles  mafures  d'un 
autre  Château,  appellé  U qui  ccoit  au 

bord  d'un  ruidcau  hors  ks  murailles  , Se  l'on 
trouve  par  écrit  dam  quelques  anciennes  rc- 
connoidances , /m  PélMiittxurûri,  ce  qui  don- 
ne lieu  de  crmre , que  de  ce  côté-là  , ou  vers 
la  porte  neuve , il  y avoit  un  Pabis , qui  étoic 
l'ouvrage , ou  des  anciens  Gaulois  , ou  des 
Romains.  Cette  Ville  fè  revoica  l’an  1584.  en 
faveur  du  parti  de  b Ligue  • auquel  k Com- 
te de  b Roche  , 6b  du  Maréchal  de  Mati- 
gnon & St.  Chamarm  , l'enlevèrent  dans  k 
mois  de  Février  de  l'année  1591.  Ce.fut  dans 
b ViUe  d’Agen  où  luks  C^  Scaliger  , ru- 
tifde  Ripa  , dans  le  Territoire  de  Verone, 
étoic  venu  s'habituer  pour  y exercer  b Méde- 
cine , que  Jofcpb-Juks  Scaliger  lôn  6k  nâ- 
quh  k 4.  Août  if4a  Après  avoir  re^û  de 
fon  pere  les  premiers  ékmens  des  belles  Let- 
tres , il  vint  continuer  fes  études  à Paris  où  il 
apprit  b Langue  Grecque  , fous  k fameux  A- 
onen  Tume&,  Se  fe  recnlit  très. favant dans  h 
connoifTance  de  l'Hcbraïque.  Il  6tquaiuité  de 
nouvelles  découvertes  dans  la  Chronok^ie,  Se 
critiqua  les  Auteurs  avec  beaucoup  de  marques 
d'uise  profonde  érudition  , ce  qui  l’entêta  (t 
fort  de  fon  mérité  , qu'il  s’emporta  dans  fes 
écrits  d'une  maniéré  outrageante  contre  les  plus 
honnêtes  gens , & ks  plus  nabües , qui  avoienc 
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des  opinions  contraires  aux  Hennes.  Il  nom  a 
laifTé  des  Notes  fur  ks  T ragedies  de  Seneque  , 
fur  VarroQ  , fur  Aufone  , & plufîeurs  autres 
excellens  ouvrages.  Les  Curateurs  de  l'Acade- 
mic  de  Leiden  en  Hollande  , l'ayant  attiré  dans 
leur  Univerfité , il  y demeura  16.  ans , & y 
mourut  le  zi.  de  Janvier  idop.  âgé  de  dp. 
ans. 

AGUNDICUM  ,*  Ville  ancienne  des  Gau-  m ctrm. 
ks  , que  b plupart  des  Géographes  croknc 
erre  celk  de  b Bric  , que  l’on  appeik  Pnvm. 

Cefâr  en  fait  mention  dans  le  fixicme  Livre 
de  b guerre  des  Gaules  , & dit , félon  ce  que 
rapperte  André  du  Chefne,  dans  fês  Amiqui* 
tez  des  Vilks  de  France  » qu'il  mit  deux  Lé- 
gions en  camifon  fur  b Frontière  de  Trieves; 
deux  en  b Contrée  de  Langres , & 6x  à ./ÿ- 
getuùetm  , qui  cA  de  b Seigneurie  de  Sens. 

Ainlî  cet  Agendicum  , ajoute  du  Chcfnc,  é- 
toil  plus  con6derable  que  I..angres  & T rieves  , 
puifqu'il  y biflbit  plus  de  Légions.  Manian 
en  décrit  l'afTietre  en  cês  termes  : ^^eiuùcMm 
efi  Mue  f'itU  cHtre  Us  CeUes  , vei/me  des  Sen»- 
sseis , des  Pstrificm  , de  yietsssedMMssm  tjr  de 
sushum  , yUU  des  OnsrtrMu  mm  ReUssme  de 
FréMcet  & m pM^Ue  Pkovins. 

AGENOIS  (!’}  ^Contrée  de  France  dans  b 
•Guienne  avec  titre  de  Comté , en  Latin  ^ist-  m lSrte.  de 
ttes^sTreflm.  Ce  pay*s  qui  ne  fait  qu’une  (eu-  **^'*"**8^^ 
k Sencchauiïce  avec  le  Cnndomois,  a au  Nord  ** 

le  Périgord  ; à l’Orient  le  Quercy;  à l'Occi- 
dent k Bourdelois  , & au  Midi  la  Gaicogne. 

Il  a |»is  fon  nom  de  Q Capitale  Agen  , & 
ix>n  pas  du  peupk  les  Püiiwifes  qui  étoienc 
du  tems  de  Juks  Cefar  du  nMnbre  des  Cel- 
tes, mais  qui  furent  joints  par  Augufle  àl’A- 

3uitaine.  Sous  Valentinien  I.  après  b disnAoa 
'Aquitaine  en  prcmicre  & fcconde  , ib  fu- 
rent attribuez  à b fcconde  , Se  mis  fous  b Mé- 
tropole de  Bourdcaux , que  les  Evêques  d'A- 
gen ont  toujours  reconnue  jufqu'à  picfent  ; ks 
Nitiobriges  font  marquez  d'une  manière  lior»- 
rable  dans  les  Commentaires  de  Cefâr , & ce  me- 
me nom  fc  trouve  dans  les  Ecrivains  poAe- 
rieun , comme  dans  Scrabon , Pline  Se  f^olo- 
mée,  Se  dans  b Carte  de  Peuringer.  Sidonius 
ApoUiruris  parle  auflî  des  Nitksbngrs  ; mais 
dans  ks  fiecks  fui\%ns  on  a appelle  kur  Pa^ 

PégMs  jlfesmenfis.  Ptolomée  efl  k premier 
où  l'on  trouve  k nom  Aj^  , pour  u Ville 
de  Nitiobriges.  Elle  a toujours  été  fort  cfti- 
mée  à caufe  de  fâ  fîtuation  fur  b Garonne , 
dans  un  fort  beau  Pays  \ auflî  eft-cUe  grande , 
peuplée  , Se  bien  bâtie. 

Durant  b décadence  de  l’Empire  Romain 
Occidental,  les  Viflgocs  fe  renclirent  ks  maî- 
tres d'Agen  » & ks  François  s’en  emparèrent 
fous  Clovis , qui  biflâ  cene  Vîlk  aux  Rois 
Merovif^iens  fês  fucceffeurs.  Le  Duc  Eudes 
s'cD  rendu  le  maître  , Se  tint  k parti  de  fon 
petic-6ls  Gaiffre , julqu'à  l'entiere  ruine  de  ce 
Duc  d’ Aquitaine. 

Les  Carlovitçiens  qui  ont  r^é  dans  b Fran- 
ce Occidentak  , ont  poffede  r Agenois  , juf- 
qu'à  ce  que  Sanche  Duc  de  Gafeogne  , vers 
la  6n  du  r^ne  de  Charks  k SimfAê  , fc  ren- 
dit Seigneur  abfolu  de  l' Agenois  ; les  fuccef^ 
fêun  en  ont  joui  durant  plus  de  cent  ans  , y 
»ant  même  eu  des  Cadets  de  cette  Maifoo  <K 
Cafeogne  qui  ont  eu  en  panage  VAgccois  : car 
nous 
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nous  volons  t^u€  Gomhaud  fils  de  Carcic  mcillrjrc  partie  de  b Topographie  * & done 
Prince  de  Gafeogne , qui  était  Hvêquc  de  Ba-  la  Chotpgraplüe  fe  Ten  dans  Us  Cartes  tes  plus 
£n  & d’Agen  , ctoit  aulTi  Comte  de  1ÿ  meme  particulières»  delquellcs  quelques-unes  ont  vd 
Ville  d’Agen,  & il  bifla  ce  Comté  ï Ton  fils  le  jour.  L’Hcrirurc  faintc  nomme  pluficirs 
légitimé  Huguc-s  qui  lui  fiicceda  tant  à l'E<  Champs  particuliers , qu’il  cfi  important  de 
vcché  qu'au  Comté.  T>.puis  ce  tcms-là  les  I:-  connoitre.  * 

veques  ont  [>ris  l:  titre  de  Comtes  ; ce  qui  ne  AGCR.  BOOZ , ou  le  Champ  df.  Boot. 
leur  dorme  n.-uimoins  aucune  Seigneurie  icm-  On  voit  par  l'Hiftoirc  de  Ruth  , qu’il  étoit 
porcUe  fur  la  Ville  d'Agen.  proche  de  Bethléem  où  EUmelech  & Bouz , 

Elle  fut  polTcdce  par  fcs  Ducs  de  Gi^cnnc  qui  étoient  parens  » avoient  leur  maifon.  Ce 
Comtes  de  Poitiers  , jurqu’à  Elcunor  mnme  me  dans  ce  Champ  que  Ruth  gbnoir  k>rt 
d’Heirri  Second  Roi  d’Angleterre,  de  laqueU  qu’elle  donna  de  l’amour  ï Booz  , qui  b rô- 
le le  Roi  Richard  1.  fon  iîls  fut  heritier.  Il  connoifTant  pour  là  parente  , l'époufa  , & en 
jouît  de  l’Agenois  jufqu’à  l’an  t ipd,  qu’il  le  eut  Obed , qui  fut  Pcie  de  Jcifé , & Grand* 
donna  en  dot  ï fa  foeur  Jeanne  , Ion  qu’elle  pcrc  de  David. 

époulà  Raymond  le  Vieux  , Comte  de  Tou-  ACER  TULLONIS  t cm  U Cbamf 
loufc , qui  bilTa  Tes  Etats  ï Ton  fiU  Raymond  FfitUm.  Il  en  efi  fait  mention  dans  b Pruplie- 
Ic  Jeune  , & celui-ci  à la  fille  Jeanne  , qui  tie  d’Kâïe^,  & dans  le  quatrième  Livre  des 
^sufa  Alphonfe  frere  de  St.  Louis  ; enfitite  Rois*.  Il  eft  cenain  qu’il  étoit  dans  le  Fau.\-  * 
par  le  Traite  fait  avec  les  AngloUl'an  itfç.  bourg  de  Jenilalcm.  C^uclques-uns  difent  au 
il  fut  Oipulé , que  fi  Alphonfe  & Jeannemou-  Midi  , d’autres  à l’Orient  tic  b Montagne  de* 
roient  fam  Enfans , l'Agenois  feroit  réuni  au  Skwi.  Lt  P.  Bonfrerius  * aime  mieux  dire, 

Duché  de  Guyenne;  ce  qui  fut  exécuté  aparès  qu'il  étoit  auSiid*E(l  de  ccRc  Montagne  pro* 
la  mon  de  St.  Louis , & de  fun  frere  Alplion-  cW  des  Jardins  du  Roi. 
fc  , par  le  Roi  Philippe  le  Hardi , qui  fit  un  AGER  RODUSTORUM , ou  U Ciutmf 
accord  avec  Edouard  T.  Roi  d'Angleterre  & des  F«rts , proche  de  Cabaon.  C’efi  b * que  ^ 

Duc  de  Guyenne  ; l'Agenois  fut  plufieurs  fois  douze  Benjaminites  du  pani  d’Isbofeth  fib  de 
occupé  par  les  François  fous  Pliilippc  te  Bel  & Satil , & douze  des  partilâns  de  David  fe  batti-  lé. 
fes  Enfans  i mais  par  le  Traité  de  Brctigny,  rcni  &r  s’entretucrenr. 
l’Agenois  fut  cède  en  toute  Sous'eninece  aux  AGER  SPECULATORUM  » ou  le 
Anglois  par  le  Roi  Jean.  Charles  V.  Jbo  fils  Chemf  des  SensùuUes  , c'efi  ainfi  quclcTcxtc 
reprit  quelques  armées  apres  & réilnit  l’Age-  Hébreu  ^ appiclk  une  Montagne  des  Moabi-  /‘Num.c. 
nais  à la  Couronne,  donc  il  n’a  point  été  Te-  tes,  qu’Eulebe  appelle  b gucrite  du  Champ. 
parc  depmis  , qioiquc  le  Domaine  en  ait  été  St. Jerome  a traduit  ces  mots  par  mn  lui 
engagé  par  I..ouïs  Xlfl.  au  Cardinal  de  Ri-  «r.  Il  dit  qu’il  fut  appeüé  , parce  qu’il 
chtlieu  y dont  les  hcriâen  en  jouiflène  en-  était  fort  ^carpé.  Mais  dam  fa  s'erfionildit» 
corc.  Sstr  U cime  du  Mm  Phé/ga  , ce  mot  fignifié 

AGER,  * A>^:,  ou  jtiir*,  ou  plutôt  auiTi  coupé;  & il  donne  encore  uncautrerai- 

en  Français  un  fttit  f,^s , ou  un  chasmp  de  1er-  Ibn  de  ce  nom , à lavoir  qu’on  y avmt  taillé 
re  : en  Italien  Ptufe  , ou  Cdmfo  : en  F.rpognol  des  marches  pour  y monter.  Ce  fur  fur  cme 
Tierr*  ou  Coxpv  .'  ai  Alkmand  Feldem  yk»  Montagne  que  Balach  fils  deSephormera  Ba- 
kfr:  en  Anglois  A FieleL  Ce  mot , félon  Tufa-  ham  pour  maudite  IlracL  Elle  cfl  proche  de 

fr  le  plus  commun  de  b Géi^aphie  & de  k Mer  morte  & de  l’Amon.  . 

Hiftoirc,  fc  doit  prendre  pour  unTerritoire  AGERAGERENSIS, Cicéron ^fàitroen- 
ou  efpa>e  de  terre  ccmfidei^le,  qui  corn-  tion,  d'un  Chsnp  de  ce  nom  , ArOrtclius  ^ b Tbebtir^ 
prend  & la  Ville , dontilempruntelenom,  & conjeélure  qu'il  étoit  dans  l’Afie  mineure, 
tout  le  pays  circonvoifin  , qui  efl  de  fa  dé-  ACER  , ' petite  Ville  d'Efpagnc  dans  b ^ 
pcndince  i comme  nous  voyons  dans  l’Hif-  Catalogne.  Elle  cft  fituée  fur  U Rivière  de  D;â. 
coire  EcckfiafHque  Sc  dans  b profane  , ^er  Noguera  au  pied  des  Montagnes  , & accom- 
FsnuLimu,  le  Territoire  près  de  Fondi  : Tmf-  pagnee  d’un  Château^au  Ntxd  , & Il  quatre  ^ VeH/t 
ttdenuu  y^er  , k Tnriroirc  ï prefenc  de  Frâf-  lieues  8e  demie  de  Babguer.  ^ * 

cati.  Ce  mot  peut  fignifié  un  efpacc  encore  AGEREA , Vilk  d'Afrique  fclon  i’Arto- 
plus  grand  , ou  pluflcuD  VilksfontetKhvées,  nyme  de  Ravconc  ^ , qui  b place  dam  l'E-  I Lj.e. 
dont  b principik  donrx  k nom  au  tout , qui  gypte.  ^ 

me  fimblc  bien  mériter  k rxrni  depays;  on  a AGERODA.  Voyez  Girola. 
fait  quelques  Cartes  aufquelks  on  a donné  ce  AGERTHEL,  félon  l’Anonyme  de  Ra- 
nom,  comme  Gvueais  Ctlme/^  defir^  venne’”,  ou  Aggcr^l,  lélonbTabkdePeu'  m L.].c‘ 
»«  ••  Nermberg^s  Agri  defcr'ftit.  tinger  , à zz.  milles  dcBib»  Vilk  d’Eihio-  /. 

La  féconde  & plus  étroite  fignification  de  pie. 
ce  mot , fe  prend  pom-  des  Ch«np$  paiticu-  AGERVA.  Voyez  Labsdonttia. 
liers,  ou  pour  de  certaines  pièces  de  terres  que  AGESINATES  , ancien  peupledebGau- 
l’on  cultive.  Les  feditions  ou  les  guerres  ci-  le  Aquitaniqoe.  Pline  dilHngue  Cmhalt^es , 
viles  arrivées  chez  les  Romains  pour  1e  parta-  en  ./A4tMri^r‘',& en  & met  les  » l.  j. 

ge  des  tesTcs  des  environs  de  Rome,  &kIoi  demiav  dans  kvoifinage  des  Piélofts  ou  anciens  . • L.4.c« 
ccicbre  pour  le  reeln'  , appelle  j^ârùs , (ê-  Pohevins.  On  croit  que  ks  C/estdsde&rts  Age-  '9* 

Toit  un  motif  fiifhlkit  pour  occuper  un  Cu-  sinates  occupaient  ce  que  nous  appelions  au- 
rieux  à b demiere  recherche  de  ces  partages,  jourd'hui  I’Angouziois. 

& i-ous  en  dclTincr  ce  qu'il  auroit  trouvé  ; ks  AGESN  US , Vilk  de  Thiace  félon  Eiieo- 
Temers  des  Seigneuries  fi  necefTaires , doivent  ne. 

être  foodes  fur  cette  conooilTance  > qui  fait  b AGESTA.  Voyez  Secesta. 
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fl  ACGARITA  * , Ville  Epifeofak  d’Afri- 

que  dans  b Bifji'coe  félon  In  Nonces  Eccle* 

_ ‘7c8.ee”  fijftiqucs.  La  Table  de  Peuringer  fait  mention 
d'AcGAR.  Lt  le  P.  Charles  de  S.  l'aul  ftmbk 
mettre  deux  Villes  Epifeopolcs  de  ce  nom  dans 
la  mftnc  Province. 

tû-  ACGKR.  Ce  mot  a pluficurs  fignif  ca- 
lions dans  la  Ciéognphic  Latine.  Il  veut  dire 
de  foi-meme  un  monceau  , un  amas  » foit  de 
terre  > ou  quelques  autres  chofts  qu'on  met 
. • |ar  tas.  Oit  Ta  Cnfuite  emploie  pour  ^gnificr 
une  /rvof  » une  , une  itnujftt  un  rttram^ 

clMmeM  I une  imimtvt , A:  une  Dignt.  C’eft 
dans  ce  iens  que  Vii^ilc  nomme  les  Alpe^'Al- 
pini  vfecrw  parce  qu'elles  Icrscnt  de  Digue  & 
de  UaiTKrc  entre  ritalte , 1a  France  & i'Alk- 
magne. 

8 4-  Æ.  StCtr  ^fims  40X4lM«n4Ci 

Mid.r,8}o.  uèjcettdeiu. 

t J-AuJi.  ACGERHUS  , * Bailliage  deNorwegc. 
fm.  Ceog.  C'eft  un  des  cinq  Gouvememerts  generaux  de 
ce  Royaume  j il  tire  fon  nom  d’un  Château 
dont  |e  parle  dans  r Article  fuivant.  Cette  Pro- 
vince dont  l'étendue  eft  de  deux  cens  quarante 
milles  du  Ntnd  au  Sud,  a pour  bornes  au  Mi- 
di la  Mer  de  Daitcmarck , au  Levant  b Suède 
& le  Bailliage  de  Bahus  ; au  Septentrion  une 
partie  de  celui  de  Drontheim  ; & au  Couchant 
«lui  de  Bergen.  L'Aggerlius  cft  partagé  en 
fix  Gouvemeroens  particuliers , qui  font  ceux 
d’Agdefînden  , de  Hallingdal , de  Hammer, 
de  Hmnemarck  > de  Rommcritkct  8c  de  Talk- 
marck.  Ses  Villes  ks  plus  conlldcrabks  font 

Anflo  Rcfidcncc  du  Salcsbcig 

Gouverneur  Tonsbei^  & 

ErcdcriclhKlc  Sch&n. 

On  y voit  pliifieurs  ports  de  Mer,  esttre  au- 
tres Fkckcren.  Si  l’on  en  excepte  les  côtes  qui 
raportent  beaucoup  i caufe  de  la  pcebe  , l'inte- 
ncur  du  pays  qui  cfl  herilTé  w Montagnes , 
n'cll  guercs  nabité  hormis  dans  ks  Vallées , qui 
meme  font  aflez  defertes. 

V C«n».  AGGERIPONTUM  * , Nom  Latind’un 
Boujg  d'Allemagne  dans  la  Thuringe  , nom- 
mé à prrlént  Tammtjhitckt 

jy.  AGCIA  SARA!  *»  VUk  fituée  furb  cô- 
* K de  la  Mer  Cafpicnne.  Filk  cft  entre  fcTur- 
queftan  & le  Pays  de  Bulgar. 

AGGIVA.  Voyex  Aucina. 

AGGIUL-FELLANOS.  Voyci  Pkïio- 

MELtUM. 

AGGYA,  lieu  de  l’Afrique  félon  Sr.Au- 
. guftin , cité  par  Ortelius  C 

AGHACAlNlDAjnomLatindcFtEcH- 
MOLtNC  , auuvfois  Ville,  à prefem  Château 
d'irbnde  ^ns  b Lagenie. 

AGHER»  ou  ÀcBER  , petite  Vilk  dlr- 
landc  dam  rUltonic»  dans  k Comté  de  Ty- 
rooc  , â quinxe  milles  ou  ensiron  & à l’Oueft 
de  Brinhou^h , à (ix  & prefqu’au  Sud  d’O- 
nugh.  Elk  a k droit  d’envoier  deux  D^tez 
au  Parlement. 

AGIA-NAPPA  » Vilk  ancienne  de  l’Ifle 
Dict.  de  Chipre.  Ce  mot  veut  dire  Sainte  Nappé. 

£Uc  cft  Ftuée  prés  du  Cap  de  b Grcca  , ic 
l’on  n’y  voit  plus  qu’une  Eglife  faite  dans  la 


Crotte  i &•  dediée  ï b Vierge.  Aux  envIronJ 
de  ce  lieu  on  prend  tous  les  am  une  grande 
quantité  d'Oifeaux  appeliez  Becque-ngues. 

On  marine  ces  Oilêaux  dons  k Vinaigre  pour 
les  envnier  en  divers  lieux. 

ACIDOS  , Bourg  de  l’iHe  de  Cypre  fc-  AL.i4.p. 
Ion  Srrabon  \ C’eft  iëlon  Eciennek  ^7o.&7St. 

Géographe.  Elfc  croit  voifine  d’Anemurium. 
'C’eftàprelcnt  k Bourg  du  Temple  , fur  b 
côte  Septentrionak  de  riHe. 

ACICENSALON , ‘ de  Turquie . » î!»- 

fur  b route  de  Conftantinopk  i Iipahan. 

Elk  cft  i une  journée  de  Caravane  de  b Vilk 
de  Tocia.  On  y voit  un  Caravankrai  Se  urw 
beUe  Mofquée. 

AGINNENSIS  TRACTUS  , ou 
ntnjît  jigtr.  Voyez  jHtmù.- 

AGINNUM.  Voyez 

AGIOMANA  , ou  Ajosiana  , ^petite  f PinrA 
Vük  de  Turquie  dans  b Macédoine,  fur  la  E^ür-ij^r- 
côte  d’un  Golphe  du  meme  nom , qui  fait 
panie  de  l’Archipel.  Voyez  Toroke. 

ACION  OROS.  Voyez  Monte  San- 

TO. 

AGIOS  ADRIANOS.  Voyez  Micemt. 

AGIRIA  , Vilk  d'Efpagnc  iéloo  Anto- 
nin  , entre  SarragolTc  Se  L^inium.  fiînrr- 

I.  AGISYMBA  , vafte  pays  de  l’E- 
thiopie intérieure  Iclon  Ptolomée".  Il  lui  don-  “ L.4.C. 
ne  une  vafte  étendue  vêts  ks  it.  d^z  de  b-  ’’ 
tirude  Meridiocale.  Ortelius  " dit  que  ee  pays  * 
cft  r»mmé  Zancvebar  par  ks  Perfans  Se  les 
Arabes  , du  mot  , qui  EgniGc  noir. 

En  effet  les  habicans  font  Nrércs.  Le  même 
Gée^raphe  reprend  avec  raimn  Marco  Pac^o 
k Vénitien , qui  nomme  ce  pays  Zenzibar  , 
d'en  avoir  fait  une  Ifte  au  Midi  de  MadagaG 
car.  Mr.  Sanfon  cité  w Mr.  Baudrand  ^ , croit  A 
que  ce  pays  eft  â prefent  Monomotafa  & le  ' *' 
Monoemvci  prisenfcmbk,  &;il  l’ctcnd  dc- 

Euis  l’Ethiopie  propre  au  Septentrion , jufqu’i 
I CalTrerie  au  Midi. 

a.  AGISYMBA,  ^Village  d’Afrique, au  « smi» 
Rouume  de  Ctmgo  au  Levant  de  San  Salva-  Auu- 
dor.  Mr.  de  rifte  le  néglige  dans  fb  Car- 
tes. 

AGITA  > ou  Acvti  Ifle , entre  b Sicile  ^ itio»: 
& l’Afnque  félon  Antonin 

AG1TAK!,'w4<mc«  , ou^frAi^,  Vilbge  • Airk|ye 
de  Guinée  dans  le  Roiaume  de  Guaftb.  Les 
Portugais  nomment  ce  Village  jUté  dr  Terra. 

On  le  nomme  ordinairement  le  petit  Com- 
MENDo  , pour  k diftingucr  du  graati  Ctm- 
menJet  que  l’on  nomme  aufli  GuafTo.  Agita- 
kl  eft  b principe  habiration  de  b côte  , i 
quatre  petites  lieues  de  Saroa  vers  k Levant , 
fur  ks  confùis  du  Robume  de  Fetu.  Le  Ter- 
roir eft  excremement  fcitUe  en  fruits  Se  en  den- 
rées. 

ACIURD,  Promontoire  d’Afrique  dans  le  » n'Mm- 
Zaï^ucbar.  Il  s’avance  entre  les  Villes  de  Bais 
&.’dè  Thama  , ayant  au  Midi  b première  de 
CCS  Villes , & b féconde  au  Septentrion  en  cirant 
vers  Sofàb.  Ce  Cap  eft  fort  cbngereux , à caufe 
des  gouffres  qui  attirent  ks  Vaiflèaux  , s'ib 
n’ofU  grand  foin  de  s'en  éloigner. 

AGLAMINOR  , oüAigU miner t ancien-' 
ne  Vilk  d'Efpagne  dans  b Bafticank  fekm  Pli- 
ne. 

ACLA  , ou  Aqfila,  Vilk  de  L Provin- 
ce 
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«t>«.  ^ Habat  en  Afrique  dan<  le  Roiaume  de 

Diû,  Jiàn  Fc7.  * Elle  eft  liruce  proche  du  fleuve  Cuar» 
£Mwl'A6i-  Cl  & (Ml  recueille  aux  environs  bnuomip  de 
Slie!  & de  Cire.  Ccrtc  Ville  foamit  de 
breufs  les  pays  des  environs.  Voyez  A- 

CUII-A. 

ACLAT,  voyez  AQi’iti'e. 

AGLIA,  Voyez  Zr-iiiA. 

AGLIK  * Château  de  Piémont  avec  titre 
de  Marquifat;  il  cft  dans  kCamvois. 

î.  AGLIO  » Montapne  d'Italie  dans  la 
Campagne  de  Rome.  Les  anciens  la  noro- 
moient  â caufe  de  fa  fiaîcheur. 

Z.  La  CARA  DELL, AGLIO,  Ruines 
dans  la  campagne  de  Rome , ce  fme  celles  de 
l’ancicnne  yHgidfim.  Elles  font  fur  b monta- 
gne de  meme  nom  auprès  du  bois  nommé 
par  les  Italiens  U Seha  ^ 

ioritt.  AGLOC,  *’  lieu  d'Afic  près  de  l'Etiphn- 
te.  Il  en  cft  fait  mention  dans  le  livre  des 
Proprictez  des  Elemens  faulTement  attribué  â 
Ariftote. 

AGLOy  , lieu  de  b Paleftinc  , voyez 
Eclon. 

e Ibid.  AGMANISPHE,  * c'eft  ainfi  que 
' ^ fcs  imerpretes  de  Ptoloméc  * lilênt  au  lieu 
d’AtmanIfphé.  C’eft  le  nom  d’un  ancien  Vil- 
bgc  de  r Arabie  hetueufe  dans  b omtrée  des 
Homerites. 

t i'tter-  i.ACMAT,  ou  AcMtT, * Prosincc  d' A- 
^r«B>l>Kot.  friqoe.  Elle  fiiit  partie  de  l’ancienne  Mauri- 
Orient.  tante.  Elle  comprend  une  partie  des  Collines 
& des  Vallées  au  Mont  Atlas  qui  font  très- 
fertiles  & où  l’on  )ouït  d’un  air  pur  , au  lieu 
que  celui  de  Maroc  & des  autres  Villes  de  ces 
quarriers-li  eft  fort  mal  fain.  Il  y a dans  cette 
Erovincc  une  Vilk  qui  porte  le  meme  nom  Sc 
que  le  Géographe  Pcriien  pbee  dans  le  rroifié- 
me  climat.  Ce  fut  en  cebcufâqu'Ebn  Tom- 
rout  qui  a fondé  l’Empire  des  Almohades  le 
retira  aptès  avoir  dilputé  contre  ks  Doâcurs  du 
Prince  Ali. 

Z.  AGMAT  , ou  AttMET,  Ville  d’AEi- 
que  dans  b Province  de  meme  nom, au  Roiau- 
fusrmtt  me  de  Maroc.  Cette  Ville  eft  finiée  ^ furb 
Ton»,  a.  pente  d’une  des  monr^es  du  Mont  Atbs  & 
1' 3.0.41.  étoii  autrefois  fort  perlée  0r  ceinte  de  hauts 
murs  avec  une  bonne  Forterefle.  La  fonda- 
tion en  eft  attribuée  aux  anciens  Africaim  & 
on  dit  que  quand  les  Almoravidcs  paflerent  de 
Kitmidic  en  Barixirie  avec  Abu  Tcclüftcn  , il 
y avoit  plus  de  lîx  mille  maifons  , comme 
cbns  b Capitale  de  b Province  i mais  elle  di- 
minua peu-a-peu  depuis  qu'on  eut  bâti  cdic  de 
Maroc  qui  en  cft  éloignée  de  huit  lieuës,  de- 
forte  qu’elle  fut  prefque  defeite.  Les  Almo- 
ravides  la  rétablirent  &:  b repeuplèrent , ce  qui 
b Et  appcilcr  le  fécond  Maroc  ; mais  les  Béni- 
merinis  b démolirent , ouvrirent  les  murs  en 
divers  endroits  , ruinèrent  les  maifons , & la 
bifterent  pour  retraite  aux  bétes  farouches.  El- 
le cft  fort  bien  fîtuée  & environnée  de  Jar- 
dins Se  de  Vigrtobles  il  y palTc  une  Riviè- 
re qui  porte  le  mente  nom.  Au  bas  de  la  Vil- 
le eft  le  grand  cltemin  qui  mène  de  Barbarie 
en  h Province  de  Gefub  par  le  mont  Atlas. 
Il  y a B un  paflàge  fort  diftictlc  par  où  les 
Abionvidcs  entrèrent.  I.e  château  cft  habité 
par  des  Monbites  de  b Tribu  de  Mucamoeb 
qui  vivent  comme  des  Atuchoecies  Sc  fent 
Tiw.  /. 
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fiibfîfter  par  le  rerpcft  qu’on  leur  p 'ite  quel- 
ques habitans  qui  demeurent  dans  b VilU-.  La 
plupart  de  ces  hîü>itans  font  j-ardinicts  , po- 
tiers, ou  laboureurs  qui  fe  font  habitue?  dms 
b Ville  depuis  le  Rçgoc  des  ClteriE.  Ptolo- 
mcc  b nomme  Emtra.  Elle  eft  i 9.  d.  19'. 
de  longitude  8c  à so.  d.  30'.  de  btitudr. 

Tout»  les  eaux  de  b montagne  fe  rafltmbl.w 
dans  un  hc  qui  eft  ég.ilemcnt  creux  partout 
Se  clFroiable  par  fa  grandeur  A pr  fa  profon- 
deur. 

5.  AGMAT , ou  Acmet  , Rivière  d'A- 
frique. * Elle  tirelâfource  du  Mont  Hanim-  / Pas*-*» 
mci  dont  ks  eaux  fe  ralTanblcnf  dans  le  bc 
dont  je  viens  de  prier  , 8c  qui  eft  proche  de 
b Ville  d’Agm.it  ou  d’Agmcc  qui  lui  com- 
munique l«i  nom  : fcs  eaux  font  extrêmement 
daim.  Apres  avoir  pris  fon  cours  vers  la 
Ville  de  Maioc  , clic  le  perd  fous  terre,  & 
reprnît  enfuite  recommencer  à couler  jufqu’i 
ce  qu’elle  rencontre  le  Tinrif  où  elle  déchar- 
ge les  eaux.  Il  fcmble  que  Mr.  de  piflc  b ' 
nomme  Goudet. 

AGMATLÆ,  c’eft  ainfi  que  Prolomfe 
dans  rndirkm  d'AIdc  ^ apcllc  ks  Inbirans  4P.  i«i. 
d’une  Iftc  nommée  Bazacata  dans  le  Golphc 
du  Gar^.  L'Edition  de  Butius  porte  Acin- 
NATÆ. 

AGMUNDSHA  MUM  , rwm  Latin  d'A- 
MERsHAM  , Vilk  d’Angleterre  en  Bucking- 
hamshire. 

AGNA,  Ris'iere  de  b Mauritanie  Gingi- 
tane  félon  Ptolomoe.  ‘ Elle  fe  jette  dans  b • L-4-c.t. 
Mer  Atbntique. 

ACNADEL  , Village  du  Milanez.  Qycl- 
ques-uns  écrivent  AcNiAr>£iio  , & le  P. 

Daniel  écrit  Aicnadrl.  Ce  fut  auprès  de  * 
ce  Vill^  que  Louis  XII.  Roi  de  Prance  de- 
fit  l’armée  des  Vénitiens  commandée  pr 
Comte  de  Periliane  , le  14.  de  Mai  1509. 

Cette  journée  cft  appcUée  par  les  Italiens  dans 
leur  Hiftoirc  b Journée  ae  GîtmUU  , ou  de 
yàiU  & ks  François  b nomment  h bataille 
d'Agnadel.  Au  Iku  de  CiréJJé  ce  Père  de- 
voit  dire  Ghitrs  d'Addn  urcc  qu’en  effet  le 
champ  de  bataille  8c  le  Village  d’Agnadel  font 
dans  un  petit  Canton  nommé  Chiera  d’Adda 
du  mot  ChitrA  qui  fignific  en  Italien  un  cer- 
cle de  tonrKau  ; comme  qui  diroit  le  cercle  de 
l’Adda.  Cette  barailk  le  doniu  entre  b Com- 
mune un  des  bras  de  l’Adda  & Vaib  Villa- 
ge fituc  fur  b rive  Orientale  de  r.Adda. 

AGNANIE  , * anciaine  Ville  Epifeo-  I ««iî» 
pk  d’Italie  pnKhe  de  b voye  Latine,  .ï®"*®- 
dans  b Campagne  de  Rome.*  C'eft  b 
Patrie  du  Pap  fioniface  VIII.  ® Il  $’y 
étoit  retiré  comme  en  un  lieu  de  fureté  où  il 
pourroit  être  foutenu  pr  fcs  comptriotes  cor-  je  Krawx. 
tre  les  reffentimens  de  Philipp  le  bd  Roi  de  T®m.  j. 
France  avec  lequel  fon  humeur  alricrc  l’avirit  P- 
brouillé.  Guilbume  de  Nogam  8c  Sciam  Co- 
lonne l’y  forcèrent  8e  le  firent  prifonnicr.  Les 
habitans  honteux  de  l’avoir  fi  mal  defcixlu  le 
délivrèrent  trois  jours  après;  mais  il  ne  vécut 
que  pu  de  joun  après  les  outrages  qu’il  re- 
çût dans  b pirifon.  " Cette  ptitc  Villecftau- 
jouid’hui  fixt  ruinée.  n Mijm 

AGNANO  » Lac  du  Roiaume  de  Naples 
dans  b Terre  de  Labour.  ® Quelques-uns  veu- 
lent dire  que  ce  Lac  cft  ainfi  appelle  comme  vt/ag*. 

"F  û 
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dcFnB«Î4^‘  l’»'  üiux  Jes  Ser- 

d‘l;s  ie  pcnt  : à caufe  de  ces  aninuisx  qui  a'y  ùant 
r *»7*  ^[JcipiteZ  par  pelotons  du  haut  d«  rothers 
n’en  reviennent  jamais.  Les  autro  alTuantt 
qu’autrefois  il  y avoir  là  une  Vilk  qui  a été 
ruinée  par  des  trcmWcmcns  de  terre  & que  de- 
puis les  eaux  s’y  étant  aflcmblccs  il  s’ert  for- 
mé un  Lac  dont  l'eau,  à ce  qu’on  tictit^ft  fa- 
léc  au  dtffous  à caufe  des  mines  de  fel  S dou- 
ce au  deffus.  Tout  ccb  cft  incenain;  mais 
il  eft  confiant  que  l’eau  de  ce  Lac  rend  l’air  fi 
contagieux  que  les  habitans  circonvoifins  ont 
fui  (on  voifinape  & fe  font  habituez  ailleurs. 
Si  on  le  metait  à fcc  , comme  on  le  pourroit 
faire , ce  Canton  feroii  bientôt  habite.  11  a 
deux  miliv-s  de  circuit  & eft  environne  de  mon- 
ugnes  qui  prcfentcnt  des  rochets  ï la  vue  & 
le  peuple  profiler  qui  croit  toutes  chofes  de 
Icgcr  penle  qu’il  n’y  a point  de  fond  au  mi- 
« hfpm  liju.  * Il  cfi  à pcu-prèsrond,  & unpcuau  dc- 
^ Pflufilype.  L’eau  en  eft  ebire  & n’a  nul 
T.a^.  p’dj.  mauvais  goût.  On  b voit  bouillonner  en  plu- 
fieurs  endioits  fans  qu'on  s’apperçoive  d’aucu- 
ne chaleur.  Les  Tanches  & les  Anguilles  y 
abondent.  Sur  le  bord  de  ce  Lac  il  y a deux 
chofes  confiderdalcs , à favoir  les  bains  de  St. 
Germain  & b Crotte  du  chien.  Voyez  l’ar- 
ticle fiiivant  & au  mot  Grotte. 

6 loanul  AGNANO  * ^ Bains  d’Agnano  , ou 
Bains  de  St.  Germain  , ou  Bains  db 
îcil’lü!*  Fümeroi-I.es  : en  Latin  j1»ien4  Thermi, 
p.os«.  Leur  premier  nom  kur  vient  du  voifinapc 
du  Lac  d'Agnano  : k fécond  à caufe 
d'une  tradition  qui  veut  que  St.  Ger- 
main y étant  aile  troura  parmi  ces  mor- 
telles  vapeurs  PaTchal  mort  aujaaravant,  Ôe  lui 
ayant  demandé  pourquw  il  croit  en  ce  lieu 
PafcKal  répondit  qu’il  foufroit  cette  peine  pour 
avoir  pris  k parti  de  Laurent  contre  k Pape 
SjTnmaque , mais  il  en  fut  délivré  par  k$  priè- 
res de  ce  Saint.  Ces  bains  font  apelkz  Au'm 
de  FumeroUtt  à cauft  des  fumées  & des  va- 
peurs qm  en  fortent  continuellement , fi  chau- 
des qu’elles  font  fuer  ceux  qui  y encrent.  Ils 
ont  une  propriété  fi  (buvciuinc  contre  plu- 
ficurs  fortes  de  maladies  que  quelques-uns  af- 
furent  que  Veau  apportée  d’ailleurs  & cxpo(& 
$ i (cç  Vapeurs  en  comraéfc  1a  vertu.  Les 
P |iT““  *'gouteux  & certains  autres  malades  s’y  font  ^ 
porter  de  cous  cotez.  Celui  qui  a b clef  de 
CCS  bains  a auQt  celle  de  b Grone  du 
chien. 

dCern,  ACNES,  ^ Vunc  des  douze  Ifles  princi- 
DkL  pales  entre  k$  Sorlingues.  Elle  a des  mines  d'e- 
tain  & quantité  de  Lapins , de  Grues,  de  Cy- 
gnes , de  Hérons  & d'autres  oifaux  marins. 

• Dttiji*  AGNETTEN  , * en  Latin  A^tuum^ 
AtU».  Bourgade  de  Tranftilvaûc  fur  a Rivière 
d’Horpach  ou  Herpach  au  Nord  Oriental  ii 
i cinq  miUes  Géographiques  d'Hcmunftadt. 

AGNIADELLO.  Voyez  Acnadsl. 

AGNIANF,  Voyez  Aniane. 

AGNIE,  Village  de  b Nouvelk  France, 
/ Atlu.  P*y*  ^ Iroquois.  Mr.  de  l'Ilk  ^qui 

écrit  Anib  k met  au  bord  Septentrional  de  b 
Rivicre  qui  arrolc  b nouvelle  York  & fur  les 
X Diô.  Frontières  de  cette  Provin«.  * Mr.  Baudrand 
dit  qu’il  eft  fort  peuple  & qu’il  fert  de  beu 
prirtcipal  à une  Nation  des  Iroquois  qui  en 
prend  Ton  nom. 
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ACNO,  ^ Rivicre  d'Italie  au  Roiiiuncde 
K-ipLs.  Quelques  CaiTcs  brwmnicnt  Patria  Ej. 
à caulc  du  Lac  de  ce  nom  qu'elle  forme, 
d'autres,  la  nomment  Clanio  parce  que  les 
anciens  l’appclloicnt  Oâmms.  Elle  a (à  (burce 
au  mont  de  St.  Nicubs  d’où  coubnt  vers 
l'occident  entre  Avclb  St  Kok  dans  b terre 
de  Labour,  elle  va  baigiscr  b Vilk  d'Acerra, 
pafic  entre  Capouc  & Averfe  ; puis  clk  for- 
me k Lac  de  Pacria  & de  U fe  jette  dans  h 
Mer  à fepe  ou  huit  milles  au  Septentrion  de 
Pouzzol. 

I.  ACNON  , Fontaine  de  Grèce  dans 
l’Arcadie.  ' Elle  a été  ainfi  appellce  àcaufede  • Ctm» 
h Nymphe  Agno  qu'on  prctetxl  avoir  été  b ^ 
nourrice  de  Jupiter.  L’eau  de  cette  Fontaine 
dont  on  fe  k-rvoit  dans  les  myftcres  facrezs’é-  Rqid. 
levoir  en  forme  de  nuée  qui  tomboit  aifuitc 
en  pluie.* 

I.  AGNON,  Vaic  dt  Sicile.  C eft  U 

des  Anciens.  On  en  voit  à peine 
ks  ruines  au  bord  de  b Jaretta  entre  les  Vil- 
les Leontioi  & Catania. 

J.  ACNON»pctitc  Rivicre  de  France.  Elle 

couk  en  Bourgogne.  Sa  fource  eft  au  midi  & 
aficz  pris  de  cclk  de  b Rivicre  de  Seine  & 
elle  fe  jeete  dans  U Tille  à l’Orient  de  Tré- 
château  qti'dic  arrofe.  Coukm  ' b nomme  /Rivicr. 
jignw  Bc  Mr.  de  VIfle  “ Ignok.  France. 

AGNONE  " Vilk  du  Rouume  de  Na- 

Elcs  dans  l'Abmzze  chcrieure.  Quelques-uns  « cm.' 

1 nomment  Anûlonb.  EUe  eft  fituée  pro-  Diâ.o«s.<9 
chc  du  mont  de  Mayeik  & aficz  confioen-  Abcuucj 
blc.  Lcandre  d'Ananb  l’a  prife  pour  Vanckn- 
oe  AjÉùJemé;  ce  qui  ne  peut  erre  puisqu' Ag- 
nonc  fe  trouve  dans  le  pays  des  Frentani  , A: 
t^\x‘ étcüt  dans  celui  des  Hirpins. 

AGNOS  ou  Agnus,  ^ Bourg  ancien  de 
l'Attique  dont  park  Plutarque  dans  U vie  de  D»A.i.rr. 
Théfée , & qu'Eiiennc  k Gét^phe  dit  avoir  ^"^***’ 
été  de  b Tribu  Demetriade.  Suidas  k met 
dans  b Tribu  Acamantide  & Phiynicus  dans 
b Tribu  Attalide.  Son  nom  venoit  de  b Plan- 
te Cÿ?«i  qui  croifibit  dans  fou  terroir 

en  abondince. 

1.  AGOBEL  , ^petite  Vilk  d'Afrique  fCmm. 
dans  b Province  dcHea,  au  RoiaumcdcMa- 
roc.  Elk  eft  forte  & a été  fondée  par  les  A- 
fricains  de  b Tribu  de  Mu^amoda  , fur  une 
haute  Montre  dans  une  fituation  tris-avan- 
tageufê , mais  elk  n’a  que  trois  cens  cinquars- 
te  maifbns  ; encore  font-elks  aficz  mal  bâties. 

Au  pied  eft  une  grande  Vallée  où  fooi  des  ter- 
res labourables  avec  quelques  vcigers  & pon- 
gen , qu’on  arrolé  de  Veau  d'une  petite  Ri- 
vière que  forment  quelques  FonDtnes  qui  def- 
cendent  de  b Montagne.  Cette  Vilk  ctoit  pofiTe- 
déc  par  k vieux  Cherif  qui  n’a  jamais  pris  k 
nom  que  de  Prince  de  Héa  quand  Nuho  Fer- 
nandes  d'Alfaydc  Couveroeur  de  Safi  Vun  des 
plus  braves  Capitaines  de  fon  temps  en  Afri- 
que qui  s'etoit  déjà  rendu  Maître  de  Tedoeft 
Venvoia  attaquer  par  Lope  Raniga , avec  fix 
vingt  Gendarmes  Chrétiens  & huit  cens  Mau- 
res de  fes  Alliez , on  b prie  en  pkin  midi  par 
efcaladc.  Barriga  grimpa  k prenuer  fur  k mue 
k long  de  fa  bncc  & cmbrafiànt  Ibn  écu  ; 8c 
mettant  enfuiie  Vépcc  à b main , il  ouvrit  k 
pafiage  aux  autres  ; tuant  ou  blcfiant  une  par- 
tie de  ceux  qui  fe  prefentoient  devant  lui.  La 
ter- 
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tmtur  que  (à  bravoure  imprima  sux  Ennemis 
(it  que  les  C.}in:tiens  ebmeurrrent  maitas  de 
la  Piace.  On^lit  environ  Hx  vingt  Prilixi* 
lûcis*  le  refte  s’ étant  (iiuvc  pendant  l'atta(|ue. 
Le  vainqueur  s’en  retourna  avec  un  grand  bu- 
tin à San  i après  avoir  brûlé  toutes  les  mai- 
lûnv  de  ccrtc  Ville.  Elle  Tut  long-tcms  inlu- 
bitst  par  b crainte  qu’on  avoit  des  Chrétiens, 
cnnn  les  Chetirs  la  repeuplèrent  & y mi- 
rent ganiifon. 

J.  ACOBEL,  autre  Ville  d'Afrique  dans 
le  Roiaume  d;  Trcmcccn.  Elle  cA  aiwicnns 
& on  n’en  voie  pliisquc  les  ruines,  entre  0« 
ran  & Tcxcb.  Scs  murs  qui  font  encore  de- 
bout, Icmbknt  avoir  été  faits  par  ks  Romains. 
On  b nommoit  amicnnernent  Victoire, 
yîJtria.  Ptoloméc  b met  à 14.  d.  jo'.  de 
longitude  ic  il  d.  ao'.  debtirude.  Ce  fut 
Abiilhifi'cn  Roi  de  fez  qui  ruina  cette  Ville. 
Elle  ne  s’cA  Mine  repeuplée  depuis.  La  Cam- 
• pagne  cA  polTSlée  par  les  Arabes  Ulcd-Sulcr- 
man  , Ukd-MafTa,  Ulcd-Agez , & Ulcd- 
Abdalb  qui  font  riches  en  troupeaux  auAi-bkn 
qu'en  bleus , & qui  vont  toujours  armez  à 
caulc  de  la  Garnifem  d'9ranqui  n’en  cA  c!oU 
gnec  que  de  quatre  Ikuê's.  La  Ville  de  Cirât 
n’en  cA  qu’à  cette  meme  diAance. 

^ AGOCLI ASTRO , ou  Acuilastro  ,* 

petite  Iflc  voiAoe  de  b Sardaigne  dont  elle  n'cA 
S*i<i»£iK.  éloignée  que  de  deux  milles.  Elle  cA  à trois 
du  Cap  RaiborafTo  en  montant  au  Nord. 
i BmiJt.  AGOLA,  ^ Ville  d AbilEnie  au  NorddeU 
Ed.  i6St.  Ville  d’Anura , & entre  celles  de  Fiingi  &dc 
Lofa. 

AGONIA,  nom  Tjtin  de  Rivière 
qui  coule  dans  le  MibiKz. 

tCurn,  AGORA,  * Ville  de  b Clierlônnelc  de 
na.Htrt-  Thrace  fur  l’Hellcfpoot.  Lorfs\ue  Xcrxès  at- 
■ ■ taqua  la  Grèce  il  traverfa  cette  Vilk  avec  U 
prudigieufe  armée  dont  Von  dit  que  les  hom- 
mes & les  chevaux  avoient  tari  le  Acuve  Mc- 
bru  en  buvant.  Leunebvius  nporte  que  Me- 
LAGSA  cA  le  nom  moderne  de  cette  Ville. 

J g-f/r  ACORO , * Bourgade  de  l’Etat  de  Venilc 
Ed.170/,  dam  b Marche  Trcvifanc  & dans  le  Bdlu- 
nnisÿ  fur  la  Rivière  de  Cordevol  au  pied  des 
Monts,  fur  les  Frontières  du  Tirol  à dixhuit 
milles  de  Beliuno  vers  k couchant  & vers 
Bolzan. 

I.  ACOSTA  ou  Ar.ousTE  ! Villedc  Si- 
cile , en  Latin  Elle  eA  lîtuéc  fur 

une  grande  prerqu'iAsqui  fert  de  Mole  à fon 
port,  l’un  des  plus  valres  & des  meilleurs  de 
toute  ride.  Oftte  Peninfulc  cA  défendue  de 
pIuAcurs  châteaux, ce  qui  eA  caufe  qu'il  n'y 
a ni  murailles  ni  autres  FortiAcatîans  à 1a  Vil- 
le que  b Mer  qui  l’environne.  Du  côté  de 
terre  feime  elk  a une  forte  muraille  & une 
bonne  porte  3vec  un  brec  foAc  qu’on  y a fait 
pour  lailTer  paAer  la  Mer  , qui  par  ce  muien 
en  fait  une  lAc  dont  un  fort  château  un  peu 
élevé  fur  un  rocher  d-fend  l'entrée  du  côté 
qui  regarde  b porte.  Ce  château  eA  Aanqué 
de  quant  grolTes  tours  rondes  qui  s’cnrrericn- 
nent  par  quatre  corps  de  logis  dont  k drlTus 
eA  en  Pbeeforme.  Ces  tours  font  bordées 
de  pluficurs  canom  & féparées  au  milieu  par 
Une  gnndc  Cour , oîi  une  cirerne  conferve  les 
eaux  de  pluye  qui  s’y  amaflent  de  toutes  les 
platcs-fonncs  de  ce  grand  château.  La  plus 
7eme  /. 
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haute  de  ces  quatre  tours  eA  faite  en  manier* 
de  Don)on  &r  lèrobk  eue  b plus  fijrte , à cau- 
lê  qu’elle  plus  proche  du  pnn.  Il  y a 
d^  b Ville  quatre  grandes  rues  droites  , ti- 
rées au  cordeau  & entrecoupées  de  pluAeurs 
autres  de  meme  largeur  avec  une  place  prrpor- 
Donnée  à la  grandeur  des  edifi^ts  dont  tifc  çA 
environnée.  La  grande  Eglilê  cA  neuve  ic, 
celk  des  Dominicains  a de  fort  belles  chapel- 
les &r  plufieun  tombeaux  d’un  marbre  très-fin 
qui  b rendent  recommandable.  L'incoinmo- 
ditc  que  l’on  foufre  dans  AgoAaj  c’cAqii’oo 
n’y  peut  boire  de  bonne  eau  , fi  on  ne  piind 
de  celle  de  b Fontaine  qui  cA  hors  de  b Vil- 
le proche  des  ruines  d’un  Pabis  fiwt  ancien. 
Aux  environs  iont  pluficurs  jaidins  qui 
^cupent  ce  qui  rcAe  de  b prefqu’Ulc  hors 
de  b Vilk.  Dans  fon  port  qui  cA  admira- 
bk  par  fa  gnndeur  & A:  parfa  t»nté,  ons'oîc 
trois  pérîtes  Iflcs  couvertes  d'autant  de  cha- 
Toux.  Le  premier  cA  à l’entrée  de  ce  port 
où  il  y a une  haute  tour  faite  en  vu  qui  fort 
de  FamI.  On  y allume  du  feu  trutes  les 
nuits  pour  fervir  de  guide  aux  Vaiflcai  x qui 
veulent  y aborder.  C ette  tour  l’une  des  plus 
rares  pièces  d'Italie  s’eleve  au  milieu  de  cette 
FortertOc  dont  les  murailles  font  boidécs  de 
Canons.  Les  deux  autres  lAcs  font  plus  avant 
dans  le  port  & peu  éloignées  l’une  de  l’autre. 
Ce  font  autant  de  petites  Forrerefles  difficiles  à 
aborder  à caufe  qu'il  y a beaucoup  d' .Artille- 
rie à fleur  d’eau  qu’on  voit  par  les  cmbrafiircs 
des  murailles  cpaifTes  de  plus  d'une  roife. 

Proche  d’Agofla  font  les  Sucrières  & l’on 
va  voir  faire  le  fuert  de  l'autre  côté  du  port , 
au  lieu  nommé  b Tr^uiu,  Il  y a beaucoup 
de  CCS  Sucrières  dam  la  Sieik  ; mais  il  n'y  en 
a i»oint  de  plus  cAimées  que  «lies  des  envi- 
rons , pour  b quantité  do  belles 

campagnes  qui  s’y  voient  couvertes  de  Can- 
nes & pour  les  grans  Magazins  où  l’on  fait 
le  fucrc. 

Les  chofes  étoient  ainfi  lors  que  Jouvin  de 
Rochefiut  de  qui  Mr.  Corneille  a {mpmnté 
cet  article  é^Tivoit  cette  deferiprion  ,•  mais  k 
titmblenient  de  terre  arrivé  l'an  i<îp{.  abîma 
emiercment  cette  Ville.  Le  port  fut  boul> 
verfe  l’on  prjt  dire  qu’AgoAe  n’cA  plus 
une  Ville.  Une  partie  de  fa  habitam  péri- 
rent par  cet  horrible  tremblement  qui  fit  auiTt 
beaucoup  de  dommage  dans  les  vilks  voi- 
fines. 


2.  AGOST A , ou  Akcosta  , Iflc  du  GoU 
phe  de  Cataro  , au  midi  de  celle  de  Curfob. 

• Elk  appaitient  à b République  de  Ra-  •<>* 
gu(c. 

ACOUGES,  Rivière  de  France.  ^ Elle  fCt^ 
couk  dans  l’Auve»gne  A fe  jette  dans  U Siok  îwt  P4>’ 
avec  laquclk  elk  ic  rend  dans  l’Ailier  un  pm 
au  deffous  de  St.  Porcain.  Huin.CtD. 

AGOUSTA.  Voyez  Ac.osta. 

AGOUT , Rivierede  France  dans  k haut 
Languedoc  , en  Latin  Aetuis  , Ar  yfç^aflmsi 
quelques-uns  écrivent  Agoujt.  * Elk  a fa  g Ctmlm 
fource  dans  ks  montagnes  de  b Chaume  dans  Riv.de  Fr. 
les Cevennesitravcrlck  Diocclcde CaArrs,  paf-  '•P*'*- 
fe  à Fraiffe,  Braffac,  Roquecourbe  , CaAres, 

Las'aur , & Damiate  , recevant  en  fon  chemin 
Caudet,  Tom,  DuierK^ue,  Dadou  &r  autres 
petites  Rivières  ou  RuilTeaux.  Elk  & mék 
T a avec 
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rrcc  le  Tarn  au  ddTom  de  Rahaftcmi.  Elks  château  & b Rivière  une  grande  Place  pour 
fe  rendent  enfcmble  â Montaubon  & i une  Heuë  les  exercices  ciu'il  plarroic  au  Mogol  ou'oo  y 
au  deilbus  de  cette  ViBe  elles  lé  joignent  au  lîf  pour  fon  aivcnifloitent.  L&  Palais  du  Mo- 
Tefeoo  qui  feparc  le  Querci  du  Langue-  gnl  eft  dam  ce  château.  Il  a trois  cours  or- 
doc.  nMs  tout  autour  de  portique  &r  de  galeries 

I.  AGRA , Ppwince  du  M<^liftan.  Plie  peintes  & dorées.  11  y a rnane  des  pièces  cou- 
eft  bornée  par  le  Roiaunie  de  Dehh  au  Nord  ; verres  de  plaques  d'or.  Il  v a fous  les  Gale- 
par  celui  de  Sembal  l l'Orient;  par  cchii  dcCtul-  ries  de  la  prcmicrc  cour  des  logemens  prati- 
cor  au  midi  & par  cchii  de  Bande  au  couefunt.  Qsaez  pour  les  cens  de  b carde  du  Roi.  Ceux 
Cette  Province  qui  a Titre  de  Roiaume  prend  ocs  Officiers  font  dans  b fécondé  4:  c'eft 
le  nom  de  fa  Capitale  ; & fans  être  ftnt  étendu  dans  la  rroiliéme  que  font  les  magnifiques  ap- 
il  eft  fort  peuple.  Il  a eu  autrcfi>is  des  Sou-  portemens  du  Mogol  & de  fes  femmes  & d'<M 
verains  particuliers  avant  que  les  Mr^ob  l'eul-  il  va  ordinairement  à un  beau  Divan  qui  a 
fait  conquis.  viië  fur  b Risriere  pour  jouir  du  pbifir  de  voir 

a.  AGRA  « Pcrar  Abad»  ou  AxtRAR-  comhatrrçfcsPlepnnns,dcvoirfairere3terci- 
A»AD,c’crt-i-dire, /<r  ou  ce  à fiîs  troupes  , & de  fc  divenir  des  jeux 

lutr;  car  le  nom  de  lôn  fondateur  s'éctit  di-  qu'il  ordonne  de  faire  fur  l'eau  ou  dans  b 
verfcment;  * Ville  Capitale  du  Roiaume  de  place.  Ce  Pabis  eft  accomwnc  de  vingt  cinq 
MT  Voyage  même  nom  dans  le  Mi^liftan  » fie  b phis  ou  trente  autres  fort  grands  qui  font  tous  fur 
^ grande  Ville  de?  Indes.  Elle  cft  éloignée  de  une  même  li^ , & appartienn^t  aux  Princes 
W-9S-  d'environ  deux  cens  dix  Ucucs  que  & aux  grands  Seigneurs  de  b Cour  ; ce  qui 

l’on  fiùt  ordinairement  en  trente-cinq  ou  cren-  donne  le  plus  bef  afpç^  du  monde  à ceux  qui 
te  fix  journées  de  Caravanne.  Sa  fiiuation  eil  font  au  acU  de  b Rivière  & qui  le  rendroic 
â i8.  d.  )o'.  de  Ivttude  fur  le  Gemma  qui  encore  plus  beau  fins  les  hautes  & longues 
cil  le  Jomencs  de  Pline.  Il  ne  iâut  point  â murailles  qui  y fonc^our  b cidcurc  des  Jar- 
l'exemple  de  quelques  Auteurs  recourir  â Bac-  dins  8c  qui  aident  beaucoup  à rendre  b Ville 
chus  pour  rendre  Agra  cclcbrc  par  un  ancien  aulTi  longue  qu'elle  eft.  Il  y a fur  b même 
nom.  Avant  le  Roi  Echir  ce  n' croit  qu'un  ligne  plufieurs  moindres  P.ibis  8c  aunes  bdti- 
bouig  qui  avoir  un  petit  château  de  terre  & mens.  Chacun  aiant  defirè  de  jouir  de  b bel- 
ce  bouig  ne  pretendoit  aucun  avantage  fur  fês  le  vûé  & de  b commodité  du  Gemma  t a tâ- 
Voifins  par  fon  antiquité.  Aulfi  perfonne  n’y  en  ché  de  trouver  pbee  de  ce  côtè-Iâ.  C'eft 
* ^u'v  jamais  trouvé  de  nuiqucs.  **  Ce  Pnnee  poiuquoi  cette  ville  a beaucoup  dclot^ucurêc 
C«"du  '*'*  i'>«*idlant  abandonna  Dehli  pour  refider  i Fc-  peu  etc  brgeur  8c  que  hormis , quelques  belles 
tipour>  mais!  peine  cette  ville  étoit  ellcacrue  rues  qui  y font  toutes  les  aunes  font  forté- 
p.  97-  par  b compbifance  des  Courrions  qui  y (ài-  troites  & fans  fymmetric.  Il  y a devant  le  Pabis 
foient  bâtir  à l'cnvi  , que  1c  mauvais  air  l'en  du  Roi  au  dcoans  de  b Ville  une  fort  grande 
chalTa.  Il  retourna  fur  les  bords  du  Gemma  pbee  & il  y en  a encore  douze  autres  de 
ériga  une  ville  nouvelle  dans  le  voillnage  de  moindre  étendue.  Ce  qui  fait  b beauté  d*A- 
Dclili.  Les  débris  de  l'ancienne  Capitale  fer-  gra,  outre  ces  Palais»  ce  font  plus  de  foixante 
virent  â b conftruélkm  de  b nouvelle.  Elle  fut  CiravM/erMÙ,  Il  y en  a qui  ont  jufqu'â  (îx 
quelque  tems  ]e  fejour  du  Prince  ; rruis  il  ai-  grandes  coure  avec  portiques  qui  aonnenc 
moit  à changiT.  Il  choifit  b Ville  d'Agra  entrée  ï des  appanemens  ftxt  commodes»  oh 
afll’Z  peu  confiderjble  alors»  pour  y tranfpor-  ks  Marchands  étrangers  prennent  leurs  loge- 
ter  fon  trône  8c  fa  cour.  Agra  aujourd'hui  le  mens.  Il  y a plus  de  huit  cens  &im;  8c  un 
fejour  ordinaire  des  Mngols  eft  fituée  dans  une  très.grand  nombre  de  dont  quelques- 

yafte  pbine  fur  les  bords  de  k même  Rivière  unes  fervent  d'Afyle.  On  y voit  auffi  plu- 

3ui  coule  à Dehli.  Elle  s'étend  fur  b rive  fieure  fcpultures  magnifiques  que  des  Grands 
U Gcmiru  en  forme  de  Croinanr.  A Tune  ont  eu  l'ambition  de  lé  faire  bâtir  de  leur  vi- 
de fes  extremitez  s'élève  le  Pabis  impérial  t<  vani  ou  de  faire  bâtir  i leurs  petes.  Celle  du 
les  Hôtels  des  principaux  Seigneurs  de  b Cour,  fondateur  de  b Ville  cft  fur  un  Tcrrrc  8c 
La  Ville  occupe  en  longueur  environ  neuf  furpalTe  en  magnificence  toutes  cellesdesgrands 
Milles  d'Italie;  auffi  eft-clle  beaucoup  plus  Seigneurs,  mais  b plus  belle  de  toutes  cft  cd- 
longuc  que  large , l b vérité  elle  ne  fur  point  le  de  Tadgc  Mehal  femme  de  Cha-Gcan.  On 
entourré  de  murailles  du  tems  de  fon  fonda-  peut  juger  par  la  depenfe  qu'il  fit  pour  ce  fu- 
reur i mais  un  brge  folTé  où  l'on  avoir  lâit  en-  perbe  monument  » de  b violence  de  fon  amour, 
trer  l'eau  de  b Riviere  » l'environnoit  de  tou-  Le  jardin  magnifique  dans  lequel  toutes  tes 

tes  parts.  On  y compta  bientôt  julqu’i  fix  parties  de  ce  Maufoléc  font  partagées  » les 

cens  foixante  mille  halsitans  » fans  parler  des  grands  Pavillons  qui  y font  avec  leurs  façades» 
étrangers  que  la  commodité  des  Caravanferais  ks  beaux  Veftibules , le  fuperbe  dôme  qui  en- 
& k facilité  du  commerce  y attirèrent  de  tou-  ferme  le  tombeau  » k belle  difpolliion  de  fet 
tes  les  contrées  de  l'Afie.  ^ On  commenta  U Colorones»  l'élevarion  des  voûtes  qui  y fou- 
reà.  * chatcau  qu’Ecbar  affcAi  de  faire  tiennent  quantité  de  Galeries  » les  Chiofques 

k plus  grand  de  tous  ceux  qui  éroient  alors  & les  TemlTes  ont  un  goût  d'Archite^ure 
dajK  ks  Indes  ; & comme  b .(Ituarion  du  qui  fcmblc  bizare  aux  Européens;  mais  quoi- 
vieux  lui  parut  belle  & commode  il  le  fie  qu'il  ne  rdTemble  pas  à celle  des  anciens  Grecs 
abatre  8c  en  meme  tems  y pofa  les  forjdcmens  & antres , il  ne  biffe  pas  d'avoir  fa  beauté.  On 
de  celui  qui  y cft  prefemement.  On  l'entou-  emploia  vingt  ans  à bârir  ce  Maufoléc.  Gé- 
ra d'une  muraille  de  pierres  8c  de  briques  que  hangtiir  n'eur  pas  autant  de  paffion  pour  U 
l'on  tcmiira  en  divers  endroits  Bc  qui  a vingt  mémoire  de  fon  pere  que  pour  celle  de  (â 
cinq  coudées  de  haut  ; 8c  on  bilTa  entre  le  femme.  Ce  Mogol  cft  entoré  dans  un  jardin 

«h 
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où  !*on  s'eA  çonfcnté  de  peindre  Ton  tnmlien 
fiir  le  portail.  L'air  d'Agra  eft  Itnt  incom- 
mode en  été.  La  chakur  eXi.-efTiv’c  qui  é- 
cKaufe  les  (cd>le<  qui  environnent  cette  ville* 
o()l(gn  Cha-Cfcan  de  refîdcr  à Delhi  * mais 
Aurcitgezeb  Ton  fils  s'ôtant  empard  de  la  Cou- 
lonne  > le  renvoi»  à Agra  où  il  le  retint  pri- 
Ibnnier  jurqu'à  fa  mort. 

0 IhûL  * eft  artèz  peuplée,  rr»ais 

. non  pas  jufqirî  pouvotr  mettre  oeux  cens 
mille  hommes  (ôus  les  armes , comme  on  Ta 
écrit.  Les  Palais  avec  leurs  Jardirts  en  occu- 
pent b meilleure  p«tie  &:  ainfi  Ibn  étenduë 
ne  prouve  rien  pour  le  grand  nombre  de  Tes 
habitans.  Les  maifi)ns  orainaircs  (bot  baffes  ; 
celles  du  menu  peuple  ne  font  que  des  chau- 
mières & chaame  crmtient  peu  de  monde. 
On  marche  dans  ks  rués  (ans  être  preiTé  & 
on  n*y  voit  de  la  lôuk  que  quand  1a  Cour  y 
pfi;  mais  alors  il  y a gnnde  confufion  A ily 
paroit  une  quantité  infinie  de  peupk.  Cch 
n’efi  pas  étonnant  vu  que  ks  rues  font  c- 
rroires  te  qtie  k Mngol,  outre  ks  gens  de  (à 
maifnn  qui  (ont  en  grand  nombre,  efi  toûjnurs 
accompagne  d'une  armée  pour  fa  garde  ; que 
les  Rajas , les  Omras , & autres  Grands , ont 
de  nnmbreulês  fuites  & que  la  plupart  des 
Marchands  mêmes  fuivent  k Cour  fans  comp- 
ter quantité  d’artifans  & des  milliers  de  peti- 
tes gens  qui  en  reç:)ivent  toute  leur  (ubfifbn- 
re.  Quelques-uns  veulent  qu'il  y ait  vit^ 
cinq  mille  familles  de  Chrétiens  dam  Agra. 
Il  cfi  lêtilemcnt  confiant  qu’il  y a peu  de 
Gentils  & de  Parfis  en  comparailon  des  Ma- 
hometam  qui  y font.  Ccux«ci  furpafTent  tou- 
tes les  autres  Sedes  en  puiflânee  corrmsc  en 
nombre.  Les  HolUndois  ont  un  comptoir 
dans  I»  vilkj  ks  Anglois  y en  avoient  un  qu'ils 
àstvari  ont  abandonné.  ^ L'Indigo  d’Agra  cft  kphts 
I>^*  efiimé  de  tous  ks  Indigos  Orientaux  , & * il 
Conmoet  toujours  plus  cher  de  vii^  par  cent  que 
, celui  du  relie  des  Indes.  ^ On  tire  auflî  d'A- 

( Ibid,  gn  quantité  d'étoffes  8c  de  toiles. 

Panni  * les  diverfes  Nations  qu’il  y a dans 
p.M4f  ’ ^8”  aufli-bien  que  dans  le  refte  des  Indes, 

^ » Tint-  00  y voit  affez  d'uniformirc  dans  la  maniéré 
m at£i^.  de  fe  vêtir  te  il  n’y  a que  ks  Mahomerans 
apelkz  Mores  par  les  Portugais  <mi  fe  difKn- 
guent  i l’cxtencur  par  une  coefFure  particu- 
lieie , mais  du  refte  ils  font  habillez  comme  les 
nirres.  Le  Cakeon  des  Indiens  eft  pour  l'or- 
dinaite  de  toik  de  Coton.  Il  vient  aux  uns 
à mi-jambe,  te  d’aunes  k portent  un  peu  plus 
long  enforte  qu’il  defeend  jufqu’À  b chevilk 
du  pied.  Ceux  qui  (ê  piquqpt  d’erre  riche- 
ment vêtus  portent  des  Caleçons  d’étnffr  de 
fisie  raiée  qui  font  fi  longs  qu'ils  kur  font 
faire  plufieurs  plis  fur  la  jambe , de  la  meme 
maniéré  à peu  prés  qu'on  ajuftdt  autrefois  les 
bas  de  Soie  en  France.  On  laiflTe  pendre  b 
Chemifo  par  deftus  k Caleçon  ainli  qu’il  (è 
pratique  dans  tout  k Levant.  Ces  chemifes 
font  fendues  depuis  k haut  jufqu’cn  bas, 
ainfl  que  les  robes  de  defTus  qu’on  rtomme 
C0éMs  ; il  y a baucoup  de  gens  qui  les  por- 
tent de  cette  façon  parce  qu’ils  les  trouvent 
plus  contifKxles  étant  plus  aifées  ï meene  6c 
I ôter.  Outre  que  quand  on  eft  lêul  on  peut 
ks  ouvrir  pour  prendre  k fiais.  Lorfqu’U  fait 
froid  » ks  Indiens  vêtent  par  deflus  b chemifê 


tm  A/uUê^  ou  juftao-corpe  cotonné  te  piqné 
dont  k demis  eil  ordinairement  d’une  Chice* 
ou  coite  peinte*  Les  couleurs  qui  font  deffus 
font  fi  vives  & fi  bonnes  qu’étant  falics  , el- 
les reprennent  kur  première  beauté  auili-tâc 
qu’on  ks  a bvées.  Par  deffus  l’Acaluq  on 
met  k Caba  qui  eft  uite  prtmicic  Vefte  ; mais 
il  faut  fuppofer  qu’il  ne  Taffe  pas  chaud  , car 
pour  peu  qu’il  y ait  de  chaleur  on  ise  Mrte 
point  d'Acaluq  te  k Cabafe  met  par  deflus  U 
chermfe.  Le  Caba  eft  une  maniéré  de  crxpsdé 
Robe , où  il  y auroit  une  jupe  attachée  qui 
kioit  ouverte  par  devant  Se  pUffee  depuis  k 
haut  jufqu’au  bas  afin  qli'elk  ne  faffe  point 
b cloche.  Il  y a un  collet  haut  de  deux  m- 
vers  de  doigt , qui  eft  de  meme  éK)fc  que  k 
refte.  Ils  ne  boutonnent  point  cette  s-efte 
comme  nous  faifons  , mais  ils  b croifent  fur 
Peftoniac  premièrement  de  droite  i gairche  te 
enfuitt  de  gauche  i droite.  Ils  rattachent 
avec  des  rubans  de  même  étofe  , larges  de 
deux  doims  & longs  d’un  pied  & il  y en  a 
fept  ou  nuit  depuis  k haut  jufques  fur  b 
hanche  dont  iU  ne  nouent  que  k premier  te 
le  dernier  & biffênt  pendre  les  autres  pour  b 
bonne  grâce.  Ces  Cabas  font  commimcmcnt 
de  toile  bhochc  de  coton , car  il  ne  croît  point 
de  lin  aux  Indes.  Quelques-uns  en  portent 
de  toik  peinte } mais  les  riches  n’en  mettent 
que  de  bbnes  , ou  bien  ils  en  prennent  de  Sok 
te  choififfeiw  ordinairemenc  une  érofe  rayéé 
te  b plus  brge  qu'ib  peuvent  rrouver.  Ils 
ne  mettent  qu'une  ceinture  de  toik  blanche , 
au  lieu  que  les  Perfans  en  ont  deux  : il  eft  ra- 
re que  les  Indiens  fe  fervent  des  belles  ceintu- 
res de  Perfë  à mt'ins  que  ce  ne  foient  des  gens 
de  qualirc  qui  foient  riches.  Quand  il  fait 
bien  froid  ks  Indiens  mettent  fur  tous  ces  ha- 
bin  une  vefte  qu’on  appeik  Cadebi  te  alors 
on  en  vent  aux  riches  de  fort  magnifiques.  El- 
les font  de  broaid  d’or  ou  de  quelque  autre 
beik  étoffe  te  doublées  d’une  fourure  de  Mar- 
tre Zibeline.  Ils  rrvctcenr  fur  eux  entcnitefai- 
fon,  lorfqu'iis  fortent  imc  Chai  qiii  cft  une  ma- 
niéré de  tmlcne  d’une  bine  trcs-finc  qui  fo  fait 
ù Cachemire.  Ces  Chah  ont  environ  dnix  au- 
nes de  long  fur  une  de  large.  On  tes  acherte 
vingt  cinq  ou  trente  éctu  fi  clics  font  fines. 
Il  y en  a même  qui  coûtent  cinquante  écus  ; 
mais  ce  Ions  ks  très-fines.  Ils  mettent  cette 
Cluil  fur  leurs  épaules,  & en  nouent  ks  deux 
bouts  fur  l’eftnsnac.  Le  'réfte  pend  par  derrie- 
le  jufqu'au  bas  des  reins:  qiielques-qns  kpor^ 
tent  en  écharpe  te  quelquefois  ils  en  font  ve- 
nir fur  b tête  un  bout  qu’ils  accommodent  en 
euifede  Coeffuie.  Il  y en  a de  plnfieurscou- 
kun  ; mais  cclks  des  Banians  font  pefque  toû- 
jours  de  couleur  de  feuilk  morte  ; te  ceux  qui 
font  pauvres  ou  menagns  n’en  ont  que  de  fim- 
pk  toik.  Le  Turban  qui  fe  potte  dans  ks 
Indes  eft  ordinairement  petit.  Celui  des  Ma- 
hometans  eft  toujours  blanc  & ks  riches  en 
ont  d'une  toik  fi  fine  que  vingt-cinq  ou  tren- 
te aunes  qu’on  y emploie  ne  pefent  pas  queU 
quefnis  quatre  otKcs,  Ces  belles  toiles  fê  font 
ven  Bengak  : elles  coûtent  cher  te  un  turban 
revient  à vit^  cinq  écus.  Ceux  qui  (êpi- 

3uent  d'être  richement  coeffez  en  portent  où 
y a de  l’or  mêlé  , mais  un  rurnon  deftetre 
étoffe  coûte  pluficun  romans  dont  chacun  ro- 
T 3 vient 
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vient  ï environ  quanncc-cinq  livres  de  Fratw 
ce.  Ces  curUms  » romUez  comme  il  faut , ont 
beaucoup  de  npon  li  la  forme  de  la  tête.  Car 
ils  font  plus  luuts  par-derriere  de  quatre  ou  cinq 
doigts  que  par-devant  i en  ibrte  qu’il  n'y  a 
que  le  haut  de  b tete  qui  fait  bien  couvert. 
Les  Indiens  portent  kurs  cheveux  comme  un 
ornement  ; les  Mahometans  au  contraire  ks 
font  râler.  A Tcyard  de  b chaulTurCi  r»n  ne  pw- 
te  guet»  dans  les  Indes  ni  bas  ni  chaulTons  y 
mais  on  met  les  piids  à nud  dans  dis  fuulicrs 
de  maroquin  , qui  kmt  piefquc  de  b meme 
figure  que  les  pabouches  des  Turcs.  Mais  les 
gens  de  diflinclion  les  font  broder  d'or»  &ib 
ont  par^erriene  urscefptcc  detaUtnniere  de  mê- 
me ctofTc  que  l’cmpeigrK  qu’ik  replient  pref- 
que  toujours  en  dedans  » comme  ceux  qui  por* 
lent  leurs  foulicrs  eu  pantoufles.  Lu  Banians 
chauflent  tour-à-faic  les  leurs  , parce  qu'etanc 
gem  d’afTaircs  , ils  veulent  marclier  avcclilKr- 
tc.  Les  riches  d’entre  eux  en  font  cous-rir  le 
cuir  de  vclrsurs  rouge  avec  de  grandes  fleurs 
en  brrsdcric  de  foie  » & les  autres  iê  contentent 
de  cuir  rouge  avec  de  petites  fleurs  » ou  quel- 
que autre  ornement  de  peu  de  valeur. 

Les  Femmes  Mopoles  qui  rçvcuknt  diflin- 

fucr  des  autres , fe  vetem  prefquc  comme  les 
ommes  ; cependant  les  manches  de  kurs  chemi» 
les  non  plus  que  cclksdcs  autres  Indiennes  » ne 
paflent  point  le  coude  » afin  d’avoir  b liberté 
d’omcr  k refle  du  bnu  de  carcans  & de  bral^ 
fclcts  d'or  I d'argrnt  ou  d’yvoire  » ou  garnis 
de  pierreries  » ainfi  qu'elles  en  mettent  au  bas 
de  ieun  jambes.  La  chemife  ordinaire  des  In- 
diennes idobtres  ne  va  que  iufqu'^-b  ceinture 
oon  plus  que  b chcmifcctc  de  fatin  , ou  de 
toile  qu'elles  ont  par-deflus  » parce  que  de  b 
ccintuie  en  bas  clics  s'envclopent  dans  un  mor- 
ceau de  toile  ou  d'etoffe  , qui  ks  cache  juf- 
qu'aux  pi»)s  comme  un  cotillon , & cette  toi- 
le cH  taillée  d'uiK  manière  »qu 'elles  en  font  ve- 
nir une  des  extremitez  fur  b tctc  par-derriert  le 
dus.  Lllcs  n'ont  point  d'autre  habillement , foit 
qu'clks  di-mcurciit  à la  maifôn  » fuit  qu’elles 
aillent  par  b Ville  » 8c  elles  ont  de  hauts  patins 
pour  enauflure.  Oies  portent  à leurs  oreilles 
un  petit  cercle  d’or  ou  d'aigent  » qui  el>  pbc 
8e  ^avé  » & clics  fc  parent  1e  nez  avec  des  an- 
neaux qu’clks  paflent  i une  narine.  Leurs  duigts 
font  ornez  ck  bagues  : elles  en  mettent  plu- 
ficurs.  Mais  comme  clics  aiment  i fc  mirer  fou- 
voit , il  y 1 toujours  une  de  ces  bagues  dans 
k chaton  de  laquclk  cfl  un  petit  mtmir  d’un 
pouce  de’dumétrc  au  lieu  de  pierre  : Il  ces  Itw 
diennes  font  idolâtres  , clics  marchent  k vifage 
découvert  ; A:  Il  clics  font  Mahometanes , el- 
les le  couvrent. 

Beaucoup  de  gens  î Agra  font  curieux  de 
nourrir  des  animaux  pour  avoir  k divcrtiiTc- 
ment  de  ks  faire  battre  cnfembic  » 8c  comme 
les  Elefans  &-  ks  Lions  courent  beaucoup  à 
rsounir  1 la  plupart  le  contentent  d'clevcr  des 
Boucs,  d.<  Moutons»  des  Béliers,  ck'Cocqs, 
des  Cerfs  Ar  des  Cazcllts  , pour  régaler  Iciux 
amis  du  combar  de  ces  animaux.  On  voit  dans 
ks  Indes  plufleurs  peintures  for  du  p.ipicr  & 
for  de  b carte , mais  prefquc  toutes  font  gmf- 
firres  » Si  oa  n’y  eftime  que  celles  qui  font 
fiit«i  ^gra  8c  i Di-hli.  Cependant  comme 
cdl*  d'Agra  font  pour  b iJûparcôodccemes > 
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A:  itprcfcntem  des  poflurcs  plus  Urcives  enco- 
re que  cclks  de  l'Arccin  » il  y a peu  d’hon- 
netes  gens  d’Luiopc  qui  en  achettent. 

ACRA  » ancien  nom  d'un  lieu  dcl'At- 
tique  » où  l'on  dit  que  Diane  chafla  pour  b 
pitmicie  fois  , fclon  Artunidore;  ilétoiipro- 
chede  b Sourcede  riliflus  » félon  Stralxan^.  i L^.p. 
Paulâniis  * dit , qu'il  y avoir  un  Tempk  de- 
dié  ï Diane  Cluflln.ire  » A:  que  là  Statue  ^4#'* 
portoic  un  Arc.  Lt  Mr.  Corneille^  dit  fans  ci- 
talion  » que  ce  Tempk  cft  pafentement  une 
petite  Lglife  , que  ceux  du  pays  noirmeot  le 
Cnicilk'mcnt  de  St.  Pierre  , A:  dans  bqucllc 
on  s oit  encore  un  ancien  pavé  i b Mofaïque. 

Mais  il  fe  trompe  quand  il  fait  dire  ) Paufa- 
nias  , que  l'on  apclla  ce  Tempk  yigrtterd.  Cet 
Ancien  dit , que  cc  Tempk  ctoit  dcdic  à Dia- 
ne Champêtre  » 'Ayfcni(*i  ; de  forte 

qu'A^,'»nf;« , qui  veut  dire  Champêtre  ; elV  l’at- 
tribut de  b DcsHc  » Si  non  pas  k nom  de  fon 
Tcm[>k.  * 

4.  ACiRA  , ancienne  Ville  de  la  Sufianc, 

fclon  Ptolomtc  *.  Les  Cartes  drdlées  for  cet  Au-  « l.  6.  c. 
leur  b mettent  fur  la  rive  Orientale  du  Tigre  }• 
rcîiiii  avec  l'Euphrate. 

5.  ACRA  I ancienne  Ville  d’Arabie,  fc- 
lon Pline  * , à l’entrée  du  Colphe  Æbnitc , fe-  / L.6.  e. 
Ion  Etienne,  qui  b nomme  F.cra.*  Il  ne  faut 

pas  b confondre  avec  l’Egra  de  Pline  Af  de  mLc. 
Ptolomce  , laquelle  éioit  plus  asant  dam  les 
terres. 

tf.  ACRA , ou  Aciria  , Vilkd’Afiique.  Il 
en  cfl  fait  mention  dans  k Coneik  de  Car- 
iliace  tenu  fous  St.  Cyprkn.  • o«rf. 

ACRABAT.  Voyez  AcRAiATtNC.  Thciwr. 

AGRADATUS  , ancien  nom  de  Cyrus, 

Fkuve  de  Perfe.  C’cfl  aujourd'hui  k Kur, 
qui  fe  mcbnt  as’cc  l’Anxe  , le  jene  dans  b 
Mer  Cafpienne. 

AGRÆ, ancienne Vilkd'ArcadicfclonPli-  4 L.4.C. 
ne^  C’eft  k ftui  Auteur  qui  en  fafle  men-  6. 
tiuu. 

1.  ACRÆIjOii  AcRrNSES.pctipk  de  l'A- 

rabie heureufe  , fclon  l>Iine  ' , IXnis  le  Perié-  $ j,  s,  e. 
gete^  Si  Etienne  le  Cêngta[Ac.  Lcprcmierdit  »8. 
qu'ils  éfoient  bons  guerrim.  * 

2.  ACR  Æl,  peuple  de  l'Arabie  deferte,  fclon 

Ptolomce  qui  ks  voiHas  de  b Province  / i.  f,c 
de  Batancc.  <p. 

AGRÆI , paipk  de  Grèce  dansl'EtoUe , 
félon  Strabon“  À Tite  Livc  , cité  par  One-  m L.iofs 
lius.  Ib  éioienr  fur  les  bords  de  l'Achelous , fe-  449- 
Ion  le  premier. 

AGRACA,  "ancienne  Vilk  npifcopakd'F.r-  ^csrtf  « 
pagne.  Dans  Iq  deuxième  Coneik  de  Tulcde  g,  ' 
il  cft  fait  mention  de  NekriJitis  ^*cr. 

On  ne  bit  dans  quelle  Province  étoit  ce  Sié-  P-  ‘^3* 


AGRAGAS  , ancien  nom  d’une  Kiviere  * 
de  Sicile,  ünl'appellc  aujourd'hui  Gercek- 
Tl , ou  b Rivicre  de  St.  Bbifc.  Fafellus  8i  A- 
rcrûis  citez  par  Ortclius , difent  qne  fon  nom 
moderne  eft  Drdc», 

§.  Il  cft  aife  de  les  accorder.  Car  l’Acra- 
gas  lé  joint  avec  \ihffa  au-deflbus  de  l’an-, 
cien  Agrigcmc.  \J Acragju  eft  b Rivktt  Sf» 
BJaijii  V/Apfk  cft  aujourd'hui  nommée 
ou  comme  l'écrit  Mr.  de  l'Iftc  , , & 

comme  elles  fe  mêlent  au-deflbu^  de  C-rirnti, 
quclques-uas  donnent  à ces  Rivières  réfnes 
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djmt  un  même  lit  , le  nom  lîe  ccrtc  Ville. 
Voyez  Ac.ricektum  ii  Girci  nti. 

« AGR.AM  y Ville  r.pifcoplc  <tc  Hongrie, 

AiU*.  fur  Icï  frontiots  du  Cillcy  & de  h Camio- 
k.  On  b nomme  aufli  Zacrab.  Voyez  ce 
mot. 

i Maria  ACRAMONT.  Qiickjues-uns écrivent  A- 
Mmc3  HU-  , en  Latin,  j^0mantmm.  Cen’é- 

îi+o!  ^ qu'un  Village  , comme  il  paroît  fKJr  l'inf- 
trument  de  donation  faite  [>arErmoigaudCom. 
rod*  Umcl , DuUia  fa  femme  8c  Eumengaud  leur 
fib  en  ^te  du  6.  de  Novembre  1 1 1 a.  Elle 
y eft  nomiti^  Acrimons.  Mr.  Niati  n’en 
fait  qu'un  Bout^  , & Mr.  Baudrand  dit  que 
e yaillai  c’cft  une  petite  Ville.  * Elle  eft  fîtu^c  en  Ef- 
Aii«.  pagne  dans  la  Catalngiw  fur  une  Montagne , 
au  pied  de  laquelle  le  Torrent  de  Sio  , entre 
d San-  Lerida  Ar  Solfonc  ^ , avec  un  vieux  Château. 
éraad.  On  difpute  fi  cc  ne  ferott  point  b Telobis  des 
Anciens. 

AGRANÏ , l’un  de  plus  gms  Bourgs  deb 

• L.tf.c.  Babylonieaudétour  de  l'Euphrate.  Plinc*dit, 

que  les  Perfes  le  ruinèrent. 

ACRANTOMAGUM  , Ville  de  U 
/Itber.  Gaule  félon  Anronin.  ^ Voyez  j4rr*Ktemj^mm. 

AGRANUM.  Mr.  Comeilfe  dit  , que 
c’eft  une  Ville  ancienne  de  l’Anbie  heureufe, 
que  Stnihim  apelle  .^•rrrjM  ; qu'elle  avoit  re^û 
fon  nom  des  Agarcens  , ou  Agareniens , qui  en 
fàifoienr  leur  Capitale.  Mr.  Corneille  ajoute, 
que  Tes  habiians  s’ètant  révoltez  , l'Empereur 
Tnjan  marcha  contre  eux  pour  ksen  punir, 
qu'il  mit  le  Siège  devant  leur  Ville  , 8c  abat- 
tit meme  une  partie  de  leurs  murailles  , fans 
qu'il  pût  venir  à bout  de  b prendre.  Il  entre 
enfuitedans  k détail  de  ce  Siège,  8c  cite  Xi- 
philin,  qui  ne  parle  pas  des  Agaimiens,  mais 
des  Arreniens,  comme  Mr.de  Valois  amontrè 
qu'il  faut  lire;  leur  Ville  que  Mr.CûmeilIc  nom- 
me y^riomm  , ou  y^areru  eft  nommée 
»L.|.  par  Heitidicn  • & par  Anunien  Marcellin  \ 

* L.  a/.  C’cft  du  moins  le  nom  de  celle  dont  Trajan 

fit  inutilement  k fi^,  que  Mr.Comeilk dé- 
crit d'^wès  Xiphilin  , & que  Severe  manqua 
aufft.  Voyez  Atra  ViDc  xk  b Mefopota- 
mie. 

AGRAULE  y It  Bfi/  Sàcrt dj^Ault , 
pme^Tur  ^ ^ Citadelle  d’ Athènes  ' . Cccrtqjs 

rAiatLfc*^  eut  trois  filles  , Agraulc  , Erfc  8c  Pandro- 
de  plmar-  fl.  La  guerre  s'èrant  émue  entre  les  Athéniens 
8c  les  Ekufinicns  , les  premiers  confulrércni 
rOrack  d'Apollon,  qui  leur  répondit qu'clk 
ne  finiroit  heureufement  pour  eux  , que  fi 
quelqu'un  fe  devouoit  pour  b Patrie.  D^que 
cet  Onck  ftic  divulgué,  Agrauk  fe  précipita 
de  b Cttadclk  , & par  (à  mort  dk  procura  b 
viéloire  ï Erechthéc  fon  Aicul.  Les  Athéniens, 
pour  rcconnoirre  cette  gcncrofité , confacré- 
rent  i cette  Héroïne  un  Bois  & un  Tempk 
à l'entrée  de  b Citadelle , 8c  ordonnèrent  qu’â 
Eavenir  , avant  que  de  marcher  pour  aucune 
expédition  , ib  t^ligeroicnt  la  jeunefte  â faire 
dans  ce  Bois  k ferment  dont  Plutarque  parle 
ici,  Ac  qui  eft  une  cfpcce  de  dés'oucmcntpour 
b Patrie.  Tl  eft  parlé  de  cc  Serment  dans  l'O- 
raifon  de  Demofméne  de  fatf.  Le^ae.  Mais  il  ne 
l’explique  point.  Plutarque  park  aufii  de  ce 
Serment  8c  du  Bob  Sacré  d' Agrauk. 

ACRAVONITÆ. , Peupk  de  l'ancienne 
t L.4f.  lHyric  , fcloQ  Tite  Live**. 
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ACRE',  Vilk  de  b Lydie,  fclonEcicnnC 
lî  Gct^aphc. 

1.  AGREDA,  Ville  du  Roijuinc  d'Efpapnc, 
dans  b vicilfc  CaftiUc  i trois  lieues , A an  SuJ- 
Oueft  de  Taract>na  , fur  les  frontières  d'Ar> 

gnn  * au  pied  du  Mont  Cayo , dont  b Imu-  / fré- 
teur fcmble  aplanir  une  iiitre  Montagne  , fur  d E ij-s. 
fc  ocnchant  de  laquelle  cette  Ville  eft  bâtie. 

Elle  eft  grande  , ceinte  d’une  allez  laomic  mu- 
raille;  nu»  alTcr.  mal  bâtir.  On  prétend  quel- 
le eft  furies  ruines  de  l'ancicnnc Graczuris. 

La  rhofe  b plus  rctnarqiubk  qu'on  y voie, 
font  ks  ouvrages  de  Marie  d'Agréda  , qu’un 
y montre  en  Nlanufcrit  comme  une  Relique , 
par  un  trou  de  U grille  du  Chaur.  On  ks 
prefenta  à Philippe  V.  pour  ks  baifer  , lorf- 
que  ce  Monarque  revenoit  d'Italie  en  lyoj. 

Le  Roi  leur  fit  cet  honneur.  Cependant  ces 
ouvrages  n'ont  pas  manqué  de  Cenfeun  , 8c 
U Sorlwnnc  les  flétrit  l'an  idvy.  vingr-doix 
ans  api^s  b mort  de  etne  AWielL.  On  peut 
voir  l'Artiik  très-curieux  que  Mr.  Bayki  fait 
de  cette  Rcligieufe  , dont  k caur  écoit  fans 
doute  meilleur  que  rcfprir. 

2.  AGREDA,ViUedcl' Amérique  Meridio-  "»  *-t*- 
nak  dans  le  Rniaume  de  Popaian  , au  pied  des 
Monts.  Elle  eft  paire  , mal  peuplée,  & dé- 

pend  des  F/pagnob  qui  l’ont  wrte.  Elle  eft  ï 
trente-cinq  lieues  au  Levant  de  b Mer  Pacifi- 
que en  tirant  vers  Popaian , & environ  \ qua- 
rante de  Quito  , ven  k Nord  fuivant  Jean 
Dicz  de  b Calk.  “ Les  Efpagnub  l'ont  aufli  • 
nommée  Malaca  ; & U s'y  eft  trouvé  des  j _ 

Mines  d'or , au  raport  de  L^. 

AGRES.  Voyez  Acra 

AGRI  , ou  Acri  , Rivière  du  Roiaume 
de  Naples , en  Latin  AciRts . Acrtvs.  Elle 
a fà  S<^cc  dans  l’Apennin  au-defTus  de  Marft- 
co  novo  y couk  dans  b Bafilicate  aflez  près 
d'Agrimonté  8c  de  Turfi  , puis  dk  fe  {Krd 
dam  le  Golphe  deTaitnte.  Voyez  Acikis, 
qui  eft  l’ancien  nom  de  cette  Rivière. 

1.  AGRIA  , petite  Rivière  de  b haiire 
Hongrie.  Elk  a la  fource  dans  le  Comte  de 
Hnnr , pafTe  i Agria , & fcpare  ce  Comté  de 
celui  de  Heu*etz  jufqu'à  fon  confluent  avec 
b TheilTe.  Mr.  de  l'Ifie  la  nomme  Eccr- 

WITZ. 

a.  AGRTA  , * Ville  deb  Haute  Hor^e.  • 

Eîk  eft  Epifeopafc  fous  b Metropok  de  Srri- 
gonie;  il  y a une  Citaddk  qu'on  nomme  Er- 
LAUT.  Elle  eft  forte  8c  bien  munie.  Les  Alle- 
mands b nomment  Ecer.  EUceft  fur  les  fron- 
tières de  la  Hongrie  à cinq  milles  d'Alkma- 
gne  de  Filkx  vers  le  Levant  en  tirant  vers 
Tokai , qui  en  eft  âfept  milles  , & âdix-fept 
milles  de  Bude  au  Les-ant  d’Etc.  ^ Les  Turcs  / 
rafliégerent  pour  b première  fois  en  if5î. 
avec  une  Armée  de  foixante  &dixmilkhom-  R.^cico- 
mes  : k courage  de  b Garoilôn  funpléa  à b gtk  1.  j. 
fôiblefTc  de  la  pbee  , il  y avoit  dcoins  dnix 
mifte  Hongrois  & foixante  Gentilshommes  de 
b première  N<jbkfle  du  pays  , qui  y avoient 
fait  venir  leurs  femmes  8c  leurs  enfaiis  , avec 
ferment  de  fouffiir  les  demieres  extrémitez  a- 
vant  que  de  fônger  â fe  rendre.  Les  effets  fui- 
virent  ce  noble  ferrment , puis  qu'après  qua- 
rante jotirsirunevigmireulêattaque,  ayant  été 
fommez  de  lisTcr  la  Place  , ils  firent  voir  un 
cercueil  fur  les  créneaux  des  munilks,  pour 
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fiire  cnnnoitit  U rcToluthm  t ou  iU  écoient  de 
m<Hinr  pour  là  dcfcnlè.  Les  ailîcgcans  pcidi. 
rent  en  un  fciil  jour  jufqu'i  Imii  mille  hom- 
mes en  crois  oJTiuts  • de  furent  enlin  obligez  de 
IcsTT  le  Siege  « pendant  kc)uel  les  femmes  don- 
nerenr  des  marques  tzti-Jominaircs  d'iiitrcpidi- 
té  I & de  valeur.  Cependant  Agna  ne  put  re> 
fifter  aux  Turcs,  qui  ta  priant  en  1596» 
fûus  le  Kegne  de  Mahiwnet  111.  Il  fe  trouva 
en  pcrlbnnc  à cette  conquête , où  il  perdit  loi- 
Xante  mille  hommes  , tant  au  liege  qu’en  la 
bataille  dont  ce  fi^e  futfuivi,  & qu’il  gagna 
munmoinsi  parce  que  l'Armccde  l'Arcniduc 
Mathias  & ne  Sigifmond  Prince  de  TranÜil- 
vanic  s’atcacla  rmp  tût  au  pillage.  Ce  Sultan 
n’ évita  d’y  être  pris  que  par  le  moyen  du  Ba- 
cha  Cigale  Renégat  Sicilien.  L'an  1687.  tes 
Impériaux  reprirent  cette  Ville  fur  les  Turcs, 
ils  b tenoient  bloquée  depuis  trois  ans , &:  plus 
de  dix  mille  pcrlbnncs  y moururent  de  faim 
& de  maladie.  Le  Gouverneur  apellc  HulTcin 
qui  manquoit  de  tout  , & qui  n'efpeniit  au- 
cun Iccours  I aiant  été  enhn  contraint  de  le 
rendre  , les  Turcs  en  fortirent  le  16.  de  Dé- 
cembre , & l’on  trouva  dans  b Place  cent  cin- 
quante pièces  de  Canons  de  toutes  grandeun , 
ftpc  Murtien  , Se  quantité  de  provifions  de 

• Panü.  guerre.  Le  P.  Briet  * croit  qu’Agriaaeulenom 
3.pari.l.i.  de  Trissum  du  tems  di-s  Lazygiens  Mna- 

naftes.  D'autres  croient  que  c’eft  I'Abieta  , 
ou  Akneta  de  Pioloméc. 

AGRIANA,  Ville  dcCapadoccIclon  An- 
t Uincr.  tonin  *•. 

I.  ACRIANIIS  , Fleuve  dont  parle  He- 
r L.4.C.  rodotc*.  GrolTides  eaux  du  Contadefdosdéja 
mêle  avec  le  Tcaros , il  lé  perdoit  dans  l’He- 
bre  Fleuve  de  Thrace. 

J lino*  t.  AGRIANLS^»  peuple  voilîn du  Mont 
dot  L Pangée  dans  la  Thnee.  Il  ctoit  voilln  des  Do 
*•■  bércs  & des  Odomanies. 

AGRIASPE.  Voyez  Arimaspi. 

AGRIGAN  , Ifle  de  l’Océan  Oriental , 
dans  l’Archipel  de  St.  Lazare  , l’une  de  celles 
qu'on  nomme  les  Illes  des  Larrons  , ou  les 
Illrs  de  Marianne.  On  b nomme  auflî  l'Isle 

* Edit.  St.  François  Xavirr.  Mr.  Baudrand*  dit, 

que  c'cfl  b plus  grande  des  Mariannes , ayant 
cinquante  lieues  ^ tour  , & qu’elle  cd  fore 
petipWc  , & il  cite  pour  Ton  garant  le  Pere 
Louis  Sanvitorcs.  Mr.  Corneille  dit  beaucoup 
mieux,  au' elle  a feize  lieues  détour:  enquoi 
il  s'accorde  avec  les  obfervacions  phvGqucs  & 
mathématiques  , publiées  par  le  P.  ôouic,  & 
inférées  dans  les  Mémoires  de  l’Academie  Roia- 
I Ed.  de  Sciences*,  où  l’on  vtMt  qu'Agriganeft 
de  ces  Illes  à dix  lieues  de  Pagon, 
4JJ,  Se  \ 10.  de  Songfon  ( Mr.  Comeilkccrii  Af- 
foogfon  ) & qu’elle  a leize  lieues  de  tour.  La 
btitude  de  cette  Illc  eft  de  19.  d.40'.  Se  non 
pas  4‘.  comme  dit  Mr.  Corneille. 

AGRIGENTE  , Villede  Sicile  : fon  an- 
f Pîw.l.}.  ^foit  Omphacc.  Les  Latins  b nom- 

*’**’  moiem  Afri^e»tKm  , & les  Grecs 

foit  à caule  du  Mont  Agngas , fur  lequel  elle 
étoic  bâtie , foit  à caufe  du  Fleuve  Agragas , qui 
coule  au  pied  de  cette  Montagne.  D’aumts  ont 
voulu  diHingucr  ces  deux  noms  , entre  autres 
un  Anonyme  allègue  par  Ortelius.  Ic- 

1cm  lui  , e(l  aujourd'hui  Mostesecco  , été 
cft  CtRCtNTi } Si  ils  répondent  1 


A G R. 


t emftriHm  i ou  port  de  Mef 
des  Agrigtniins  , A:  à b Ville  d’Agragas  ou 
Agiigcnte,  qui  étoic  plus  éloignée  cit-b  Mer: 
lieux  que  Ptolomcc  • a très-bien  diftinguez.  / L.j.t 
" Le  P,  Charles  de  St.  Paul  les  confond  mal  à , 
pujpos.  Girgcnti  n’eft  p«s  b même  Ville , ni  * 
n’qcciipe  pas  lemcmcTcirainqueb Villcd’A- 
grigcntc.  L'ancieniK  Ville  étoit  plus  voifine 
que  b nouvelle  , du  confluent  des  deux  Ri- 
vières Dragi  fk  faîiit  BUilê  , Se  ces  ruines  font 
encore  à prefent  nommées  (Sergmi  f^eeebk. 

‘ Les  premiers  fbndemcns  d’Agrigente  furent  > c<r«- 
jettez  par  le  peuple d'Iunie,  qucGelleouGe* 
fon  y conduilit  , c’eft  ce  qui  cft  caufe  que 
Strabon  b nomme  lûuvent  Agrigtett  hmemt  : 

Elicn  ^ remarque  que  fês  anciens  fubitans  bâ-  iÆ&tn, 
lilfoient , conime  s'ils  euflent  cm  ne  devoir  W«it 
jamais  mourir  , Se  qu’ils  faifoient  des  repas, 

Comme  s’ils  culTini  été  perfuadez  , qu’ils  n’a- 
voient  plus  que  fort  peu  de  jours  à vivre.  Pha- 
bris  fe  Ht  Tyran  de  cette  Villcdansla5f.O- 
lympiadc  vers  l'an  1 8|.  de  b Fondation  de 
Rome  , & il  fe  maintint  dans  b Souveraineté 


rillus  celcbre  Artifin  d’Athènes 


main,  qu 
, cheren; 
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dater  là  cmaute' , fabriqua  un  Taureau  d’airain 
pour  y renfenner  les  criminels  , & les  y faire 
griller.  Il  en  fut  puni  , puis  qu’il  fît  b pre- 
mière épreuve  de  ce  fupplicc.  Alcamon  fut 
maître  d'Agrigente  ^>rès  Phalaris  , & il  eut 
pour  fuccdlëur  Alcandre  Prince  ^bonnaire , 

& enfuite  Thcfoo  & Thrafidée , félon  ce  que 
dit  Diodorc  de  Sicile*.  Vers  l’an  J47.  de  inmJ. 
Rome  les  Carthaginois  aune  fait  une  defeente  *-‘î* 
en  Sicile  , s’étabbrent  dans  Agrigente  qui  étoit 
alors  grande , belle  & bien  peuplé , & qui  fut 
une  des  plus  puilTantes  Vil^  de  leur  Empi- 
re. Cicéron  “parle  du  Temple  &:  de  b Sra-  ^ 4.VOT, 
lue  d’Hcrculc,  qu’on  y voiott,  comme  d'un  c.4j. 
des  plus  merveilleux  ouvrages  de  l’antiquité. 

Cette  Ville  lUuftre  par  b nailTance  des  deux 
Empedoclcs , le  Philolbphr  , Se  le  Poète , de 
Carfînus  Poète , d’Acton  Médecin  , de  Metel- 
lusMuficien,  foufFrit  beaucoupparlescourfes 

?|uc  firent  les  Sarcazins  en  Sicile.  Après  qu’ils  en 
urent  chafléz  , Agrigente  demeura  foumifé  à 
divers  Princes  qui  s’en  rendirent  ks  maîtres. 

Les  Agrigentins  éioienc  fumpeueux  en  toutes 
chofés  : ib  portoient  de  riches  étoffes,  qu’ik 
cmbclliflbicnt  encore  avec  de  l’or  : Us  avoienc 
plufieurs  meubles  d'or  Se  d'argent  , des  Lits 
d’yvoire  , uik  grande  fuite  de  gem  & de  cha- 
riots en  leurs  pompes  Se  en  leurs  folcmnitez. 

On  dit  qu'£xa.'necas  homme  particulier  en  eue 
trois  cens  tirez  par  des  Chevaux  bbnes  qui  le 
fuiv'ircnt  après  qu'il  fut  demeuré  viâorieiix 
aux  |eux  Olympiques.  Un  certain  Annllhé- 
nc  en  eut  huit  cens  qui  l'accompgncrent  lors 
qu'il  maria  fa  fille.  On  lit  encore  d’un  Gcl- 
lios,  qu'il  tcooic  des  gens  aux  portes  de  là  mai- 
lim  » pour  convier  tous  les  etrangers  qui  paf- 
Icroicnc  à y làtrc  bonne  chcre , de  forte  qu'il 
un  ;our  cinq  cens  hommes  de  cheval , 
qui  s’eroient  retirez  là  en  hyver.  Il  les  traita 
magnifiquement  , &r  leur  donna  enfuite  à cha- 
cun des  Sayes  & des  HoqiietorK,  qu’il  ht  ci- 
rer de  les  coftres  . Les  Agrigentins  av-oienc 
coutume  d’envoyer  pour  Ambaliàdcurs  les  plus 
beaux  de  Icui-s  Citoyens  aux  Villes  les  plus  re- 
nommées. 
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AGR.IGENTINORUM  EMPO- 
RIUM  » • port  de  Mer  » où  ks  Agrigenrim 
*“*■  avoient  léur  commerce  maritime  & kun  Vaif- 
Teaux.  Çe  poct  étoit  ï l'oriem  de  l'Emboo- 
chuiede  l’Acngas.  Ses  ruines  font  encre  l'Em- 
bouchure  de  cette  Rjviere  « & l'Eglife  de  San 
Léone.  Ce  port  eft  diffèrent  de  celui  qu'oo 

Jdk  aujourd'hui  Céoricêttrt  di  Girgtmi  qui 
plmàToccidenT. 

i Bj»-  AGRJLLIUM»  ^ Ville  de  l'AHe  mineu- 
hnd  Ed.  ff  dans  la  Bichyoie  » à cinq  milles  de  Ni- 
cëe. 

AGR.TMONTE,  ou  Acromonte,  Mr. 
r Sd.  Baudrand  * écrit  Acromento  , Boutb  d’Ia- 
lie  dans  b Bafilicatc>  Province  du  Robumede 
Napks.  C'écoit  aurrefew  une  ville  conlîdera- 
ble  avec  un  Evêché  connu  dans  les  Notices 
fous  ic  nom  de  Grtfmentmm  dans  b Lucanie. 
Cet  Evêché  eft  i prefène  uni  ï edui  de  Marfi* 
CO.  Voyez  Grumentum. 

AGkINAGARA»  VjUe  de  l'Inde  en  de* 
i L.7.  e.  ça  du  Gange  félon  Ptolomée 
*•  AGRINIUM,  ViUe  de  l'Acamanie  félon 

# L.  <.  Polybe  * 4c  Diodort  *. 

AGRIOMELA,^Rivicre  de  Grece 4c  b 
â4«fi  ^ même  que  les  anciens  ont  nommée  Sper- 
CHivs.  Elle  defeend  du  mont  Mezzovo  d'où 
coubnt  ven  l'Orient  par  b Thcflalie»  ou  b 
Janna , elle  va  fè  perare  dans  le  G(Jphe  de 
^eiton  au  Nord-<ft  de  cette  Pbre.  Il  n'eft  pas 
vrai  qu’elle  fepare  b Janna»  de  b Livadie  com* 
f Ed.  me  le  prétend  Mr.  Baudrand.  * Elle  n’en  ap* 
W-  proche  pas»  non  plus  qu'une  autre  Rivierequi 
coule  entre  l'AgruNncla  4c  cette  dernière  Pro- 
vince. Cet  Auteur  s’eft  con^  lui  - même 
dsis  les  Mémoires  fur  lefquek  ^loc  a diciTé 
iâ  Carte  de  b Grtce  de  lyitf. 
AGRIOPHAGES»  ancien  Peuple  del'E- 
bL.i.  thk^e  félon  Pline.  Leur  nom  lî^mlie  qu'ils 
r }o.  fe  nourrUToienc  de  b chair  des  betet  féroces 
comme  de  Panthères»  de  Tigres  4c  de  Lions. 

AGRIPPA»  Colonie  de  bqudk  il  eft  fait 
menrton  dans  k erefor  de  Goltzhis.  Le  R.  P. 
i Num.  Hardouin  ‘ fourme  une  médaille  ATPinnEnN 
Amii|.illuA.  laquelle  cft  une  ftoue  de  Vaiffeau , 4c  fur 
**■  ^ le  reven  une  tête  voilée  qui  reprefinie  le  Sénat 
de  cette  ViUe.  Il  croit  avec  bien  du  fond^ 
ment  que  les  habicans  de  cette  Ville  font  les 
* l-f*  mêmes  que  Pline  ^ nomme  Agrippensbs  4c 
qu'il  met  dans  b Bithynie. 

ACRIPPIAS  Voyez  Antbrdon. 
AGRIPPINA  CoLOîiiA  , ViUe  des  U- 
/ ortd.  biens  fur  k Rhin  félon  Tadte.  * Elle  eft  apel* 
Tbcbnr.  tée  Col.  Claud.  Avg.  Acrippinbnsiuh 
dans  une  ancienne  infcripdon;  Col.  Acrip» 
PiNA  UsioRUM  » fur  une  McdaiDc  de  l'Em- 
pereur Cbode;  Col.  Agrippina  Urior. 
ILegio  XIX»  fur  une  Médaille  de  ViteÜius; 
Acrippinsnsis  Lecio  par  Ptolomée  » A- 
CRiPPiNENSis  CoLONiA  par  Pline  4r  Suéto- 
ne ; elle  avoit  aupanvant  le  nom  Usii  qui 
lui  étoit  commun  avec  k peuple  dont  dic 
étoit  b Capitale.  C’eft  aujourd’hui  Colo- 
gne Ville  Archiepifeopak  4c  Eleâorale.  Les 
Allemands  b nomment  Coelln.  Le  R.  P. 
*Numffll  Hardouin  * lonarquc  qu’il  faut  dire 

4c  non  pas  oarcc  qu’cL 

^ k tiroit  fon  nom  d’Agnppine  Mere  de  Ne» 

roo  4c  non  pas  d’Agrq>pa.  Voyez  Colo- 
gne. 

Tm.  /. 
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AGRIS,  félon  Ptolomée,  "ou  «L-é. 

AGRISA»  félon  Etienne  k Géographe.  “ * p’ibj 
ViUe  Maritime  de  b Carmanie  » entre  l’cm* 
bouchure  du  fleuve  Sanis  ù l’orient  4c  le  détroit 
du  Gdphe  Perfique  \ l’Occidaic. 

AGRIZAMA.  Voyez  Argizala. 

ACRO  » Ville  d'Afrique  dans  l'Abifllinie 
au  Robume  de  Tigre  » félon  Davity  » qui  y 
place  un  Bettmgmu  C’^-i-dirt  » félon  cet  Au- 
teur, un  Pabis  Royal. 

AGROELA.  Voyez  Agravle. 

ACROILA.  Etienne  dit  que  ce  nom  X 
été  donné  ù Attalie  , ViUe  de  b Lydie. 

AGROPOLI»  Bourg  du  Rouume  de  Na- 
ples dans  b Principauté  Citcrieuit.  * En  La-  • CWni 
lin  j4cr*potû.  Ceux  qui  veulent  qu'il  foit  au 
même  lieu  que  l'ancienne  PtjfuUniMt  ou  Ptfiii 
ne  s'accordent  pas  avec  Magtn  qui  les  diflin- 
gue  4c  dire  ks  Cartes  duquel  Pdb  4c  b tour 
font  placées  au  Nord  de  b Vilk  d'Agropoü. 

^ Ce  bourg  cft  fur  une  monragne  4C  fur  b f &i»* 
Côte  de  Nwks  » i fût  milles  au  midi  de  Ca-  ^ 
paccia  C’étoit  autrefois  un  lieu  alTcz  conû- 
derablc. 

LE  GOLPHE  D'AGROPOLI, ‘«on  ap-  , Aïkifc 
pelle  ainfî  h partie  b plus  Meridionak  4c  b Leaad. 
plus  Orieotak  du  Golphc  de  Salane  que  les  ^ 
anciens  nommoient  Stmm  PtJiMuu. 

ACROS,  Etienne  k Géographe  nomme 
ainfî  utK  région  (ans  defîgner  où  eQe  étoit» 

Ortelius  * aveût  trouvé  k meme  nom  dans  Ce»  r T^&ir. 
dreoe,  pour  ftgnifîer  un  pais  paniculier  ven 
b Proponride. 

AGROSPI,  VUk  de  l’Ethiopie  (bus  l’E- 
gypte au  bord  du  Nil  fdoo  Pline  *.  < L.  «. 

AGRYLE'»  ‘ Etienne  k Géographe  ob- 
ferve  que  quelques-uns  écrivoiem  ainfî  ce  nom  aTtai^ 
au  beu  d'AcRAULE  en  retranchant  fimpkment 
un  A:  pour  defîgner  certains  habitais  dcl’At- 
cique  de  b Tribu  Erccftheide.  Mais  il  réprou- 
vé cette  OiT(^p»hc  parce  qu’ils  tiroient  kur 
mm  d’Agraule  fiUe  oe  Cecrops  aufli-bien  que 
k bob  facré  dont  j’ai  parle' au  mot  Acrauli« 

Voyez  cet  Artick. 

AGRYLE»  Vilk  de  b Sardaigne  félon  k 
même.  * C’étoic  une  Colonie  des  Athe-  « fUd. 
niens. 

AGUA  DE  MOURA  , Rivicre  de  Por- 
tugal. ' Elk  CDuk  dans  i’Eftnjuadure  & va  « Cm. 
racler  iés  eaux  i celles  du  Cadaon.  Dkt 

AGUADE  DE  SALDANA  , ’ c’eft-Ù-  y Cwm. 
dire  » éle  S^üde^nt  ; petit  Golphc  de 

b Cafterie  fur  b Côte  Occt^rak  du  Cap  de 
Bonne  Efpcrance»  ù quinze  lieues  du  Fort  que 
les  HoUandois  ont  bâti  fur  b Baye  de  b *Ta- 
bk,  vers  k Nord. 

La  troifîéroe  Syllabe  de  ce  nom  a été  ou- 
bliée par  ks  Imprimeurs  de  Mr.  CometUe  qui 
lui  font  dire  Agua  de  Saldana. 

I.  AGUALVA,  Rivicre  de  Porrugal  1 ■ c ibu. 
Elle  lé  décharge  dans  Iç  Cadaon  prés  des  rui- 
nes de  l’ancienne  Vilk  dite  Ctcilim* 
l’EftramaduTe. 

a.  AGUALVA  , Vilk  de  l’Ifle  de  Tcr- 
cere  dans  ks  Açores.  * Elk  cft  â (îx  milles  de  « A^cn». 
Vilk  Praya  félon  Davity. 

AGUARICO»  ou  comme  l’écri-  é ?a£m 

vent  quelques-uns  { Rivière  de  l’ Amérique 
Meridioruk.  ^ EUe  a fâ  fourcc  dans  ks  mon- 
tagnes  de  b Cordillcn  allez  prés  de  b ViUe 
V de 
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de  PaHo  dans  le  Gouvernement  de  Pc^)eyan 
i )oi.  degrez  ^o\  de  longitude  & à un  de> 
grc  feulerneot  de  latitude  Scptentrinnale.  Son 
coun  eft  d'Occident  en  Onenr.  Et  elle  (t 
tend  dans  le  grand  fleuve  des  Amazones  en  la 
Province  des  Chevelus*  après  un  cours  de  plus 
de  cent  lieues  y toujours  navigable»  par  des  ré- 
gions beureulci , fèrrilcs  » & lubitées.  L'cm- 
oouchurt  de  cette  Rivtere  eft  fous  la  ligne  du 
« voT»ge  côte  du  Nord.  Elle  * a de  l'or  mefe  avec 
^ Rtgtn.  fon  fable.  Elle  eft  nommée  Acarib  ou  la 
*'*  RtvtsRR  d’Or»  par  GomberviUc  dans  la  tn- 
i C4tf.  duâion  ^ qu'il  a laite  de  b Relation  de  U 
& fo.  Cnnde  Riviere  do  Amazones  par  le  P.  d’A- 

eugna.  U feroit  peut^re  mieux  de  dire  A- 

evA  KICCA  > OU  fem  riebe  avî^mérict. 

AGUAS  (Im)  Peuple  de  l' Amérique  Mé- 
ridionale. Les  Efpagnok  les  nomment  vulgai- 
rement Omacuas  ; Mr.  Corneille  dit 
ou  AMAtSAZiTESfd'après  Mr.  Mary  qui  écrit 
comme  Mr.  Baudrand  Hamacazitbs  » & 
Air.  de  rille  les  nomme  Amanaguz.  Le  P. 

< Rc'at.  d’Acugm  * dit  que  les  Efpag.toU  ont  corrom- 

P"  ''  P""  ^ 

nei.e.fi.  drc  à b lituarKm  dekurs  demeures»  parce  que 
& fiiir.  ce  mot  en  leur  langue  lîgnifîe  dehors. 

La  Pros’incc  qu’occupe  ce  PeupKeft  i foixan- 
te  lieues  au  deffous  de  b Riviere  de  Jum- 
' buragua.  Ccd  la  plus  fertile  Sc  b plus  fpa- 

ricuic  de  tomes  celles  que  les  Efpagnob  trou- 
vèrent lorfqu'ib  découvrirent  les  pays  qui  (bnt 
fur  les  bords  du  fleuve  des  Amazones.  Elle 
a plus  de  deux  cens  lieues  de  long.  Elle  cd 
fî  peuplée  & les  Villages  fè  fuivcni  de  fi  près 
qu'l  peine  eft^  fom  de  l'un  qu’on  en  dé- 
couvre un  autre.  La  largeur  de  ce  pïs  ne  doit 
pas  être  fon  étendue  & les  h^iitations  de  ce 
Peuple  font  dans  toutes  les  Ifles  qu’on  voit 
en  très-grand  nombre  dans  toute  cette  lon- 
gueur. Il  y en  a de  fort  fpackufcs  Sc  fi  l'on 
prend  garde  qu’elles  (ont  toutes  peuplées»  ou 
cultive^»  au  moins  pour  b nourriture  des  ha- 
birans»  on  pourra  jugs  de  la  quantité  des  In- 
diens qui  le  trouvent  dans  une  éterwlue  de  deux 
cens  beues.  Cette  nation  ed  b plus  raiforma- 
bk  & b mieux  pdicce  de  toutes  celles  qu’il  y 
a fur  les  bords  de  b Riviere.  Elle  doit  cet 
avantage  i ceux  du  pays  des  Quixos»  qui  bf- 
. fêz  du  mauvais  traitement  qu’ik  recevoiaot 

des  Elp^ols,  montèrent  dans  leurs  canots  Sc 
fe  biflerent  aller  au  courant  de  b Riviere  jui^ 
qu’à  ce  que  venus  au  pays  des  Aguas  » ik  cru- 
rent pouvoir  sûvte  en  repos  au  milieu  de  cet- 
te puilTantc  nation.  Ib  introduilucnt  chez 
Inus  nouveaux  ProceAcurs  qiKlque  chofe  de 
ce  qu’ib  avoient  vu  pratiquer  aux  Efpagnob 
Sc  leur  apprirent  à vivre  aune  maniéré  plus 
civile  & plus  policée.  Ib  font  tous  vêtus  tant 
hommes  que  femmes  dans  toute  b bicQfânce 
polliblc  &r  pof^t  des  habits  farts  de  coton 
dont  ib  recueillent  une  prodigieufe  quantité. 
Ils  fonr  non  feulement  ocs  étofes  pour  leur 
ufage  ; nuis  aufli  pour  en  mfiquer  avec  leurs 
voifins  qui  ediment  fur  tout  les  pièces  ouvra- 
gées & les  toiles  fort  cbims»  tilTuesavec  bau- 
coup  d'art  , de  fib  de  differentes  couleurs. 
Ib  font  fi  foumis  à kurs  priiKipaux  Caciques 
qu’ib  obcïlTent  aveuglement  à leurs  ordres. 
Les  cnfâtK  ne  fom  pas  plutôt  nez  » qu’ib  leur 
fmtm  b tête  encre  deux  planches  dont  l’une 
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rk  fur  k front  & l'aucte  fbutîent  tooc  k 
C’ed  oinfi  qu’ik  les  couchent  & qu’ib 
kur  déflgurtm  b tête  d'une  étrange  mankre. 
Les  Aguas  font  toujours  en  guerre  avec  ks 
Nations  de  l’un  Sc  ^ l’autre  &>rd  de  b Ri- 
viere des  Amazones.  Du  côté  du  Sud  ik  ont 
entre  autres  ennemis  » les  Cuhnas  qui  font  en 
fi  grand  nombre  qu’ik  fouticnnent  les  efforts 
non  feulcmcnc  des  Aguas;  maisauÛi  dediver- 
les  nations  habituées  plus  avant  dans  ks  terres  ; 
Sc  du  côté  du  Nora  » ils  ont  pour  emiemis 
ks  Zeeunas  qui  ne  font  pas  moins  redmitablcs 
que  les  CuHnas.  Ces  Aguas  reckruKnc  pour 
aebves  tous  ks  Piifbanicrs  qu'Us  font  en  guer- 
re & s'en  fervent  à coût  ; nésmmoin<  ils  les  traU 
tent  avec  tant  de  douceur  & d'amitié  qu’ib 
les  font  manger  avec  eux.  C’ed  b chofe  qui 
les  fâche  k plus  de  leur  propefer  d’en  vendre. 
Le  P.  D'Acugna  en  park  ainfi  par  expérience  t 
Nous  arrivâmes»  dit-il»  en  un  bourg  de  ces 
Indiens  où  ib  nous  réparent  non  feukment 
avec  toutes  les  marques  de  paix  & d'amitié  » 
mais  encore  avec  tous  les  lignes  d'une  jok  ex- 
craoi^inairc.  Ib  nous  offrirent  tous  ks  Vivres 
qu'ils  avoient  (àm  nous  en  demander  aucun 
paieitKnt.  Nous  en  ufâmes  aulll  de  notre  cô- 
té avec  beaucoup  de  diferetion  » nous  achetâ- 
mes de  kurs  toiles  de  coton  peintes  & ib  noue 
ks  donnertnc  de  bonne  volonté  : un  kur  de- 
manda des  Canots  à vendre  » & ib  nous  en 
accordèrent  d’abord  » rn*k  quand  on  leur  par- 
b d’Efebves  » ce  fut  pour  eux  un  difeoun 
très-incivil  & inhumain  > I’uq  nous  fàifoit  en- 
tendre qu’il  ne  vouloit  plus  être  de  nos  amb» 
l’ancre  en  témoicnoit  de  l'affliâion»  d'un  cô- 
té on  lé  mit  en  ^oir  de  nous  ks  cacher&  ^ 
l’autre  de  ks  tirer  de  nos  mains.  En  un  mot 
ik  nous  donnèrent  routes  ks  marques  pofiibics 
qu’ib  cftimoient  mieux  leurs  efebves  que  tout 
k refie  de  kur  bien  Sc  qu’ib  atmcroknt  mieux 
fe  défaire  de  toute  autre  choie.  On  voit  par 
B » continue  ce  Perc  » que  c’efl  une  malice 
des  Portugais  d’avoir  publié  que  les  Aguas  ne 
veulent  pas  vendre  leurs  efebves  parce  qii’ik 
les  engrainent  Sc  qu’ib  les  confervenc  pour  les 
manger  dans  kurs  fèflins.  Mab  ib  ont  inven- 
té cette  calomnk  pour  colorer  les  cruautez 
qu'ib  exercent  fur  ces  pauvres  innocents.  Je 
puis  du  moins  alTurer  que  deuz  Indiens  na- 
tifs de  Para  » m’ont  proc^  que  durant  l’cfpo- 
cc  de  dixhuit  mob  qu’ib  furent  efebves  des 
Aguas»  ib  ne  leur  avoient  jamais  vû  manger 
les  ennemb  qu'ib  avaient  pris  & fait  efebves  : 
Qu’à  la  vérité  » Imfqu’ib  en  prtmoienc  quel- 
ques-uns qui  avoient  b réputation  d'ècre  vail- 
bns  & confiderables  » ib  les  tuoient  dans  leurs 
fèflins  ou  kurs  ifTemblées  pour  Ct  délivrer  de 
b crainee  qu'Us  en  avoient  & n’étre  plus  cx- 
pofez  à leurs  ravages;  mais  qu'après  kuravoir 
coupé  b tête»  qu’ib  pendoknten  trophée  dans 
kurs  calés  ik  rouloient  le  corps  dans  b Rivio- 
re.  Cet  Auteur  ne  defavoue  pas  qu’il  n’y  ait 
quelques  Caribes  dam  ces  quartiers-là  qui  n'ooc 
point  horreur  de  manger  leurs  ennemis  ; mais 
c'efl  une  coutume  qui  leur  efl  particulière  Sc 
que  ks  autres  Indiens  ne  pratiquent  pas.  On 
peut  compter  d’ailkun  que  dans  toutes  les  bou- 
cheries publiques  de  cette  Nation  » l'on  n’a 
jamais  vendu  de  chair  humaine.  Au  milieu 
de  cctce  Province  Us  arrivèrent  à un  bourg  de 


cMe  Kation  oti  tk  s’afrétncnt  pendant  ncU  naême  qu‘A 
jours.  Ik  y fenrirencun  lîgraoa  ftoid  qu'ib  ft  Acoada 
furent  obli^  de  (ê  vêtir  danntage.  Les  AGUEN 
du  pais  leur  dirent  qu’ils  éprouvent  ce  cfl  fait  mcni 
lTDid>U  tnutlesamdurant  les  trois  moifdejain»  k;  mais  on 
Juillet  & Août.  L'Auteur  de  b defcription  ci>  de  ce  nom  . 
tée  n’en  trouve  point  de  raiion  plus  lurureUe  ou  6,'Aftui 
que  cell^<i  : i bvoir  que  du  côté  du  Sud  « tules  partia 
bien  avant  dans  les  teires  » ily  aune  chaîne  de  i.  AGUl 
momapnes  couvertes  de  neige  & que  durent  de  Ptolomée 
ces  trois  Bois  b vent  Ibafloit  de  ce  quartier- 
Û I ce  qui  ne  peut  que  rafraichir  l’air  jufqtie  Rivage  Oc< 
Ibus  h ligne.  Ceb  poTé»  conckit-il,  oo  ne  viUe  de  mer 

doit  pas  être  furpris  {î  b tme  y nporte  en  i.  ACU 
■boodance  du  froment  avec  toutes  lones  de  de  Maroc 
grabs  & de  fruits  sutH^êen  que  dam  la  Pro  d’Aguer.  1 
vifKt  de  Qjiito  flcuée  tout  <b  meroe  Ibus  b cette  Pbee  ' 
ligne  ou  à peu  prés  , & où  l’air  eft  rafraidii  Ciotx  que 
par  ks  vents  qui  paÛênt  fur  des  montagnes  knr  Darui 
couvertes  de  neige.  L’habicuion  des  Aguas  b Otritiem. 
plus  voiline  de  la  mer  eft  un  bourg  três-peu»  Portugais  y 
pié&b  principale  fortereflè  qu’ib  aient  oe  ce  qu'ib  pofl« 
côic*b  durant  l’efpace  de  plus  de  cinquante  enfin  cluHn 


Rsême  qu’AcEDA.  D’uitm  écrivent  Acada 
8t  Acoada. 

AGUENSIS,  pCDpfc  d'Afrique.  ^ Il  en  fOrni 
eft  fait  mcnckjo  dam  la  Conférence  de  Cartlu- 
k;  mais  on  doute  s'il  ne  faut  pas  lire  au  lieu 
de  ce  nom  Acnbnsis  ou  Aqpsnsis  d'j4gnM 
ou  d'Aymd  que  l’on  peut  confuher  i kurs  ar- 
ticles parricuuers. 

I.  AGUER.iCapd’AfHoue.  Les  Intcrpicrct 
de  Ptolomée  croient  que  c'en  rUsAOiuM  /Vr- 
•M/mn»*  de  ce  Gécgr»!ie.  neftfituéfurîe  g 
Rivage  Occidental  du  fWvc  Sus  avec  une  ’l' 
vilk  de  meme  nom. 

1.  ACUER»^  Vilk  d'Afrique  au  Roiaume  . * 


câic*b  durant  l’efpace  de  plus  de  cinquante 
qutre  lieus  k loi^  de  la  Rjvieie.  Ib  y tien- 
saent  auflt  une  fbrœ  gamifon  pour  s'oppofèr 
aux  iiruptkms  de  leurs  ememts  & ib  font  les 
icub  maints  des  bords  de  ce  fleuve  j fâos  que 
leurs  auiemis  y aient  un  fêtf  pouce  de  terre  ; 
«sais  ib  s’étendertt  fi  peu  en  Vs^  des 
bords  de  b Riviere  on  voh  leun  hamàux  les 
plus  avarteez  en  terre  ferme.  Ib  ont  mille  pe- 
tites Rivières  qui  entrent  daos  l’Amazone  de 
qui  leur  fervent  4 aller  chercher  datskpm  ce 
dont  ib  ont  befoio.  Du  coté  du  Nord  * ib 
dot  pour  ometnn  les  Curas  & les  Qyirafaas; 
du  côté  du  Sud>  ib  ont  ksCachiguaxas  Scies 
Jucurts. 

AGUATULCO  ou  Goatoico  ; Vilk 
Sc  port  de  b nouvelk  Efpagnc  fur  b Côtle  du 
Diocefé  de  Guaxaca  du  côté  du  Sud.  Le 
f^n»nniK  R(wers  * le  pbcc  & crois  lieues  de 


A aupie-  Koeers  * le  puce  i trou  beues  <le 

Caikra  fous  fc  m.  degré.  40'.  de  L*hude 
Septentrionale.  Mr.  Corraeilk  dit  1 if.  d. 
& neocc  ferupuks.  Mr.  de  rifle  leduiccet- 
K Lachudeà  15. d.  10'.  au  fond  d'un  Gcdpbe 
dont  l'ouverture  eft  au  midi  Sc  au  fond  du- 
quel 1a  Vilk  eft  fituée.  Ce  Gobhe  eft  un 
i DiLMt  fort  gratad  havre  ^ êc  très-fieqoente.  Les  Na- 
MOeeid.  yim  porteat  des  Marcrandifa  de  l'Eu- 
inpe  & de  b nouvelk  Efpagoc  au  Pérou  ont 
accoutumé  de  partir  dcU.  Le  Chevalier  Fran- 


cis Drac  Anglon  y arrival’an  1)78 , prk  b 
Vilk  & b pilla.  Thomas  Candish  b prit  de 
nouveau  l'an  TfSy.  8c  brûb  kTeiMWavec 
r b bureau  du  Roi.  * IVxir  aller  de  l'Ifle  Smctî- 


jSnri  hterf  Jt  lâs  jiiiftUi  > à ce  havre  d faatt 
courir  au  Sud*cfl  quart  àl'eft  ; avant  que  d’y 
arriver , on  lencontic  une  pointe  efearpée  qu'oo 
nomme  BmffAÙro  & à fin  entrée  il  y a un 
rocher  aflez  haut  & tout  nad  au  fommet. 

AGUBENl»  Nation  de  l’Arabie  defme 
4 U g.  fckm  Ptolomée  ^ qui  ajoute  qu’dk  éteùt  U- 
^ '9*  mitmphe  de  l' Anbie  hetueufë. 

• O..  AGUBER.  Riviere  d’Afrique.  • EOe 
Dia.  couk  dans  k Roiaume  de  Fez.  EUeafâ  fbur- 
Afvi^  R.  ce  en  U Montagne  de  Guereygun  , couk  du 
côté  de  rOcodent  & k va  jetter  dans  k 
Beber. 

AGUEDA  t Riviot  de  Pottugal  : c'efi  b 

r«>.  /. 


a.  AUUfcR,  Vüled'AfriqueauRouume  . •'•PP® 
de  Maroc  dans  h Province  de  Sus  au  Cm  p ^ 
d’Aguer.  Les  Pomigais  s’éroîent  emparez  d«  ' 
cette  Pbcc  8c  y avoient  bâti  k Fort  ob  Ste« 

Cxotx  que  les  Maures  nomment  encore  \ pre- 
fénr  Darumnu  ; c’efl4-dire  > Mdifm  Àt$ 

Otritiem.  D’autres  écrivent  Agader.  Les 
Portugais  y firent  enfuite  une  ViOe  de  guerre 
qu'ib  poflederent  kmff-tansj  mais  ib  en  furent 
enfin  cluHez  par  ks  Cherifs  l'an 

AGÜIGAN  » * Ifle  fituée  dans  l’Archipel  i Ltf. 
de  St.  Lazare  » Tune  de  cclks  qu'on  appeik 
Mariannes  , ou  Iffcs  des  Larrons.  Elfc  eft  \ 

14.  d.  4}'.  de  btitude  & i une  lieué  de 
ceUe  de  Tinian.  On  l’ippelk  autrement  lls- 
LB  DE  St.  Ange.  Son  circuit  eft  de  tiok 
lieués.  Elk  s’élève  au  milieu  de  h Mer  com- 
me une  Fortertflè  ; tant  dk  eft  faute  te  ef> 
aipée  8e  paroit  inacceŒbk , n'atant  que  deux 
denkz  par  où  l’on  v puilTe  entrer.  Ib  font 
aux  extremieez  de  l’Ifle  dans  hqoelk  il  n’y  a 
ni  puits  fû  Fomaines. 

AGUILA  ou  Aolx  t * Ville  d’Afrique  h u»m4 
dans  b Province  de  Habae  au  Roiaume  de  T.a.L^. 
Fer.  £Ik  eft  ancienne  6c  a été  bâtie  fur  ks  47* 
bords  de  fErguib  par  ceux  du  pays  & nûnée 
par  k Calife  Schifmihque  de  Cars-an.  Il  n’y 
a ^us  que  ks  mots  debout.  Prés  deB  1 tous 
ks  SiDsedb  on  riait  un  marché  où  accourent 
ks  Aisbes  6e  ks  Bacberes  qui  vivent  fous  des 
tentes.  H y a force  Ltont  ( mais  tcIkiMnc  Ü- 
ches  qu’un  otfàDt  ks  oblige  à fuir  : auffi  dit-’ 
on  i Fez  quand  on  veut  reprocher  I quelqu’un 
qu’il  eft  ^mn  « qu’il  reflemNe  aux  lions 
a'Aguib  a qui  les  veaux  rongent  b queue. 

De  b Croix  ^ ma  Aguib  prés  du  Fleuve  / Rcht. 
Giia^  6e  dh  qu’dk  a été  détruite  par  ks  éePAfriiiBe. 
Angl^»  (cbârie enfuite 6e enviroonée d’un  bon 
Mur. 

AGUILAR  * Bourg  d’Efpagoe.  * II  eft  « cw*. 
fitué  dans  U partie  Meridionek  du  Roauroe 
de  Nawre>  prés  de  b BJfcaye  6e deb  Rivie- 
re d’Efare  entre  b Vilk  de  Longrràe  te  ceik 
de  Salvatem. 

I.  AGUILAR  DEL  CAMPO,  Bourg 
confiderabb  d’Efpigne  avec  titre  de  Marquilât. 

Il  eft  fnué  dam  b Vkilk  Caflifk  $ é quinze 
lieues  ou  environ  de  b ViUe  de  Burgos  vers 
k Nofd  6e  à cinq  de  b fourre  de  l'Ebre.  Il 
donne  fan  nom  à b Maifon  d’Aguibr,  11  eft 
fur  ks  rtootkies  de  l’Aftorie  de  Satitilbne. 

1.  AGUILAR  DEL  CAMPO>*  Bourg  • 
de  b Vialk  CaftiHe  fur  h Riviere  d’Halha- 
ma  aux  confins  de  b Navarre  l diftance  ^a- 
Ic  6e  é trois  lieues  des  Villes  de  Cahbora  6e 
Soria. 

V a AGUL. 
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AGULHA  » llkde  l'Occan  Echiopique. 
* Latins  la  nommoiem  Acus  & les  Fran» 
çois  difcnt  l’AicuiLLEt  ou  l'IsL£  DB  Gale. 
ÉUe  dl  fur  k 8^  longitude  & fur 

le  9.  de  btitude  au  $q>rcntrioa  de  l’Iile  de 
MadagaTcar  > au  levant  de  Qptloa  Ville  du 
Zaagufixr. 

AGUNTUM  , ^ Ville  ancienne  de  U 
UMlîe  que  quelques  Gdagraptics  croient  être 
le  bouq;  du  Tiro)  qu’oo  nomme  prêlmcement 
Innfken.  C’eA  d'autres  le  boui^  de 
Doblach  {icuê  à croit  lieues  d'Inoeken  ven 
le  Couchant. 

$ Le  boiHg  d’Agunnun  eft  donné  par  du- 
vier  à la  Khetie  y & non  pas  Rbofic  comme 
les  Imprimeurs  <k  Mr.  CorndUc  ont  mis  i Pli- 
ne * âc  Prolomce  ^ le  donnent  à la  Norique. 
Paul  * Diacre  l'appelle  Ct^htm  nom  qui  dcli- 
gnoit  les  Villes  du  fécond  ordre  ; & Forru- 
t Lmgab.  nomiuc  AcuNTUS  & k £ûc  de  genre 

‘i»».  * 

iUrtjs*  l.  4. 

Ffr  Vr.tviam  itur  itrr  » ^ fi  CtfitlU fiffiamt  y 
ilic  Aimtdutd  JtiUm  i»  Cille  /nferbit  jiÿeatm. 

n y a apparence  que  c’eft  ïml^en. 
fcn.  ACURANDE  , ^ Vilfc  de  Francedaule 
Berry  y i quatre  lietaiN  de  la.Chatre  vers  k 
midi  » fur  les  conGss  de  b Marche.  £lk  a de 
bonnes  murailles  & de  bons  iblke.  La  Rivie- 
g fifemU  rg  ({«  Creufe  polTe  au  deflbus.  • Elk  làifoic 
^ b ^uireibis  partie  de  U terre  Dêolodê  & de  b 
Fnnce.  Baronîc  ^ Chàtcauroux  dont  les  Barons  en 
T.tf.p.4;^.  fitfoieni  foi&  boom^  au  Roi  par  meme 
Aâc  & même  aveu  que  de  b BaromedeChi- 
teauroux*  cxcœté  d'noe  me  d'Aguraode  ap- 

K liée  Agunnaem  mouvante  du  Comté  de  b 
arche  & qv  eft  encoae  aujourd'hui  du  itf- 
foR  du  Prélsdul  de  Gueret. 
b CtlUr.  AGURIUM  **  ou  Acyriom  * ou  Ar- 
Gfog.ant.  ÇYRivK»  ancienne  Ville  de  Sicüe  aflczprês 
l.a.c.ta.  (ic  b Rive  droite  du  fleuve  Symstbus.  C’eft 
aujoiud'hui  Saint  Philippe  d'Arctronb. 
Diodore  k SîciUeo  qui  b nonune  Ai^yrium 
dit  que  c'etott  lôo  Iku  natal.  Cluvkr  vouloic 
qu'on  recranchSt  l’r.  de  b proniere  Syllabe. 
HolAenius  s*y  oepofe»  k fonoant  fur  ce  qu'el- 
k cA  âuQi  dans  k nom  moderne. 
AGUSTIUS.  Voyez  I'Agoût. 
AGUSTINI  y château  de  l'ifle  de  Candie 
\ l'Occident  Méridional  de  CaAel  Mirabel  8c 
& l'Occident  Septentrional  de  CaAel  di  Gin 
Pecra.  Qiitlques-iiDs  eroient  qu’il  eA  fur  ks 
ruines  de  Twcicnne  Ltctus. 
iDifftr  AGWANAi  ^ Roiaume  d'Afrique  fttr  ta 
Afrtque.  cdtc  d'or.  Il  a au  levant  Pantin  A Sanquai; 
p.iS4.  au  midi  AquemboeA  Abonoe  A an  couchant 
le  Grand  Acara.  C'eft  do  ^ys  nurinme  ap- 
pelle autrement  U Peji  Je  jtMCimem,  nom 
d'un  de  fes  Princos  qni  êtoâ  Grand  Capttai. 
ne.  Il  y a phifleurs  villages  Amontagnes  fur 
b côte,  à favoir  k /Ivpiwl^ouCapVclUi  où 
il  y a une  hahiracion  de  pecheun  ; SeUerheg 
ou  b baye  du  Grenier  ; Dmpetltberf  . ou  b 
hloniagne  dti  Diabk  y grande  Montagne 
tour  contre  k Rivage  ; le  Mnnvem 
le  ./liremite  ; k GreaU  Bercu  y qui  eA 

W principal  ViBage  Aiué  fur  une  Montagne  à 
fix  licuR  d' Acara  } puis  ync«y  Oxhreeky  ou 
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AGU.  AGY.  AH. 

Pain  du  CuiAniff  » roonr^ne  à tme  grande 
lieue  d' Acara  vers  le  couchant  A k petit  Ber- 
cu qui  cA  baigné  par  une  petite  Riviere.  De 
Connentin  à Duywclsbei^  b côte  va  de  l’EA 
au  Sud  pendant  neuf  Ikucs  ; pourfuivant  juf- 
qu'i  Bercu  ) jufqu'â  Coxbrood.  pendant  fepe 
autres  lieues  dk  va  de  l'EA  au  Nocd<eA.  Le 
pays  qui  cA  autour  de  cette  montagne  eA  b« 
A planté  de  petits  arbres'  * mais  ï mefure 
qu’on  s'éloigne  du  Rivage  k cemin  s'ékve  A 
oevient  montueux.  Quand  on  a pofTé  ces  ar> 
bres  00  trouve  que  la  cûce  eA  fécbe  A ari- 
de. Voyez  Bercu. 

t.  AGUZ  y ViUc  d’Afrique  aujourd’hui 
détruite.  Elk  étoit  au  Roiaume  de  Maroc 
dans  b Province  de  Duqueb  fur  k bord  d'u- 
ne Kiviere  de  Am  même  nom.  On  y voit  en- 
core les  Ruines  d'un  château  que  l’on  ap^- 
loct  aufli  Le  territoire  en  eA  fort  grand 

A fort  c'teidu  A peuplé  de  Berebercs  d’ukd 
Chedma. 

a.  AGUZ  y Kiviere  d'Afliqoe.  * Eüe 
pafle  aufM^s  de  Téculet  au  Robume  de  Ma- 
roc A entre  dans  b Mer  pris  du  château  d'A- 
guz.  Ses  bords  font  pkim  de  Jardins,  A^ 
Vergen  où  il  y « force  noix,  hgues , pêches 
A gros  raifins  de  trtilk  qui  ont  b peau  fore 
deliÀ  A qui  fdNt  de  tr^-bon  goât.  Il  eft 
vraifembbbie  que  cette  Riviere  doonoû  k nom 
au  Château  Ak  b Ville. 

AGYLLA»  ancienne  Vilk  d’Italie  dans  k 
pays  des  Cerites  fur  k bord  Occidental  de  b 
Rivkre  C«reonus.  “ On  b nomma  aulli  Cc^ 
IC  i A c’cA  d'elk  que  b Riviere  prennrt  k 
tmmquehiidonnoicntks Latins.  Lenomd'A- 
gyUa  wi  fut  donné  par  ks  Pebfges  fês  Fonda- 
teurs. Vigile  b nomme  Krhs. 

* Dmeit  tx  xrht  fiemee 

A£Qe  vint. 

^HdmJfrecitlItixcfuee  ttUmr  fmitLaevttiifie 

Vrkj  ^UiMé  ftJa. 

Cette  Vilk  étoit  déjà  déchue  de  foo  tecien- 
ne  fpkndeur  du  tems  de  Strabon.  ^ ERe  n’eft 
phn,  dit-il,  qu'un  reAe  d'elic-mcmc.  Auprès 
de  cette  Vilk  étoicnc  des  eaux  mtneraln , que 
les*  Romains  Aequentoient  pour  rétabUr  leur 
ianté.  Elk  cnnferve  encore  W nom  de  CiCRB 
dons  celui  de  Cervetere,  qui  veutdaefoi^ 
eitme  Cért. 

AGYRIUM.  Voyez  Acorium. 

A H. 

AHA  mot  dont  k fervent  les  Danois 
pour  Agnifier  un  fUwe , ou  une  Rh'tcre. 

AHASA,  Vilk  de  PAnbie  Heorture.'  EUe 
dVAruAdms  b Province  de  Bsharrin , Ideux 
journées  de  Charif , qui  cA  fur  k Golphe  Per- 
lique  I A & quatre  ou  ettrimn  de  celk  d’Ie- 
momah.  Elk  eA  dans  k fécond  Climat  âSr. 
dégrez  ^o'.  de  longitude  A â 14.  d.  de  bn- 
rude.  Son  terroir  cA  fort  bon , A produit  d'ex- 
cellentes dattes.  AbdiLMohal  dit  dans  fa  Géo 
graphie  Perfîenne,  que  toutes  les  fontaines  de 
cette  Vilk  font  chaudes } A Naflir-Eddmh  met 
dam  une  lAe , ce  qu'on  pnit  entendre  ou  d’u- 
ne lAe  du  Golphe  PcrArpie  ou  de  l’Arabie 
en- 
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entière  « qui  efl  apell^  GftJrut  yH  Artk , 
c'efl-à-^re  » Vlfle  ou  h Picfqu’ifle  des  Ara* 
h«. 


« f)c  U Abulfèda  dsm  fa  tMèriptinn  generale  de 
M*r**«k  ^ l’Arabie  fournit  dequoi  redifier  cet  Article. 
Roque  p.  Voici  ce  qu’il  dit  de  cette  Ville  qu’il  nomme 
]a?  Ahsa.  Ahfa  dl  une  Ville  oü  croiflènt  quan« 
rité  de  Palmiers  y & où  il  y a des  eaux  cou- 
nntes  avec  quelques  fontaines  chaudes.  FJIc 
eft  dans  le  dcfrrt  à l'Orient  de  Katif  » tirmt 
un  peu  vers  le  Midi  de  1 deux  dations  de  cet' 
te  Ville.  Les  Palmiers  environnent  Ahfa  ^ fc 
forment  un  grand  Sc  fpodeux  circuit,  qui  rend 
ce  lieu  tout>à‘fÜt  remoliMe  à celui  de  Goûta 
fi  renommé  auprès  de  Damas.  Alhasa  ed  k 
plunrf  d'AHSA  nom  qui  fignific  proprement 
un  fable  , oh  l'eau  entre  * pénétré  jufiju’ï  h 
terre  ferme  * où  elles’ arrête  t ks  Arabes  fouïA 
fênt  dans  ce  fabk  &en  tirent  de  Peau,  jlkimft 
me  TArtick  fait  connotlre  qu’un  entend  prf» 
1er  de  celle  d’Arabie,  qui  apanient  à la  Tribu 
de  Saad  dans  Hagr  j car  l’autre  ed  fc  Mais 
des  Cirmathes  de  Barrhine  ; fi  bien  que  yê)fé 
éè  la  Trlha  tk  St/td  eft  frir  Jifertwn  dt  trik 
dt  Barrhme.  CeQe  dont  nous  parlons  ici , n’a 
point  de  murailles  , & ed  éloignée  d’Yama- 
mah  de-,  quatre  joarnées.  On  voit  par  ce  paf- 
6ge  d'Abutfedâ,  qu'il  y avoir  deux  Villes  de 
même  nom  > èc  Mr;  d’Hcrbelot  ks  a confbn» 
dues  au  lieu  que  l’Hcrivain  Arabe  les  didin» 
gue  expreffémenr.  Il  met  la  Vilkd’AhCii  yj. 
d.  ^o'.  de  longitude  fit  à zi.de  latitude.  La 
pofition  de  d'Herbelat  ed  b meme  qne  celle  de 
Nadir-Hddin,  *■ 

AHAUSEV  . petite  Vtlk  de  Saéde.  Ce 
font  les  AUemans  qni  prononcent  fie  écrivent 
ainfi  et  Dom  » car  In  Suédois,  fie  les  Cartes  de 
diverfes  nations  nommem  ce  lieu  Ahvts. 
Vewez  ce  mot 

I ttirk-  AHCAF  , Contrée  de  l’Arabie.  Elle  s’é- 
br  BibL  O tend  depuis  Adramont  jurqu’en  Oman  : tou< 
les  Tes  Campagnes  font  couvertesdeperitescol- 
Mnes  de  fable  mouvant.  Qpand  ks  vents  Mé« 
lidioruax  foufflent  en  ce  pys>U  , ils  y exci» 
renr  des  tempêtes  fi  furtcures,  quefouvent  des 
Caravanes  entières  en  font  renvenc'es , fie  y de- 
meurent enfcvHies.  “ 

O».  • aHESCOA  , Vallée  de  b baffe  Nas'irre. 

N*.  ^ voifmage  de  ceDe  de  Koncal, 

wtt.  & donna  beaucoup  de  peine  aux  Efpagnols 
dans  leurs  Conquêtes  , ae  même  que  les  au- 
tres Vallées , à caufe  de  l’apreté  de  ce  pays  tnon- 
cueux  fie  rude. 

AMf.P.N  ; on  Awlek  , en  Latin  jttna: 


petite  Ville  d’Allemagne  dans  b Suabe.  Zey- 
d Sucrât  1er  ^ écrit  Alln  fans  afjiiratian,  2c  en  Latin 
Topog.p.j.  ou  ou  y il  ajoute  que  quckjues-tms  b 
nomment  Aidni.  C’efl  , dit-il  , une  ancienne 
Ville  de  b Khetie  fur  le  Kocher , dans  laquelle 
Rivière  on  péchnit  beaucoup  d*  Anguilles  nom- 
• mecs  par  les  Allemands.  D'autres  dérivent 
ce  nom  du  mot  AmU  , cour  ; parce  que  Frédé- 
ric Batiieroufrc  a ru  fa  Cour  à rendroit  où  l’on 
▼oit  an^rd’hiii  ks  mines  fir  les  carrières.  On 
prétena  qu’au  lieu  où  eft  aujourd'hui  b Ville , 
il  y avoir  un  Lac  fort  brge , qui  s’étendoit  iuf- 
qu’i  Alfingen  VÎHj^  firué  au  Midi  d*Ahlcn; 
oc  forte  qu’on  étoit  obligé  en  quelques  en- 
droits de  paffer  fur  des  Cbycs  ; de  b Vient 
qu’au  dcûiudc  h Villa  il  y a un  lieu  qui  s*a- 


AHM.  AHR.  AHU.  157 

peik  enentï  Zm»  Hmrtrn  , c’eft-à-dire  , aux 

Ch)TS.  Ce  Territoire  a apartenu  vers  l'an  1 5 p, 

^ b Couronne  de  Bohême , fi:  étuit  gouver, 
né  par  le  Comte  d’Oettingen  , duquel  cette 
VilW  palfa  au  Comte  Evenrd  de  Wirtsm- 
berg  pour  vingt  mille  Guides.  Mais  l’Empe- 
reur Charles  IV.  l'avant  3(ri^>«  fie  prife  en 
îjdo.  l'annexa  à l’Empire*.  Quoi  qu'on  n’y  , c«. 
crypte  plus  qu’environ  trente  fimilks , elle  ne  l>»û. 
hifle  pas  de  conferver  encore  aujourd'hui  fes 
privilèges. 

AHMOLA  , Bourg  du  Royaume  de  Suè- 
de dans  b Daalic  fur  Je  bord  du  Wener  , \ 
l’Occident  Septentrional  de  ce  Lac.  Mr.  de 
nfle  écrit  A Mot.. 

AHREKSBOECK  , Chltcau  dansIeDu-  f nnmf 
rhé  de  Hnldrin , fur  b route  ordinaire  de  Lu- 
bec  à Kiel.  C’étoit  anciennement  un  Monaf-  îi?"' 

en  IJÇS.  par  Nicolas  Comte  de  S..!‘ 
Holftcin,  qui  le  donna  ) des  Rdigieufês.  Les 
revenus  en  furent  augmentez  par  Albert  Ro- 
denboag  Chanoine  de  Lubec , fie  qucIquH  au- 
tres habitam  de  cette  Ville.  L’an  1401.  Gmrd 
Duc  de  Skswig  changea  ce  Monaftere  en  une 
Charrreufe , fi:  le  Duc  Joachim  Emeft  y fit 
Wtir  un  magnifique  Château. 
la  R«*rfÛ4feoubPrefiîôured’AiniÉN$BOEcr 
renferme  f^t  Paroifles  ou  d^artemens  , qui 
comprennent  plufieurs  ViDa^  fi^  Hameaux. 

Les  fêpt  Piroincs  font  Ahrensbocck  > Cniflbw , 

Kurow  , Zarpen  , Reinfcldc  , Suffëtcn  , 8£ 
Wchfenberg.  De  Witt  dans  fa  Cane  du  Hol- 
ftein  met  Wdifenbeiç  hors  des  limites  de  cet- 
te Prefoftuir. 

AHU  , Ville  de  France  dans  le  Bourbon-  / 
noil.  Elle  eft  fituce  fur  une  Rivière  ï deux 
Beues  d’Ahuftbn. 

Ç.  Mr.  Comcifle  nous  donne  cette  Ville  fur 
b for  d'unAtbs,  qu’il  ne  nomme  point.  Illtë 
eft  inconnue  ï l'Aotcur  du  Denomwernerw  de 
b France  , qui  neanmoins  entre  dans  le  détail 
-des  moindres  Vübgcs. 

I.  AHUAS  , Ville  de  Perfe  dans  le  Khu-  . 
reftan  ou  le  Khufiftan , qui  eft  l'ancienne  Sufii-  oneot  ' 
ne.  Elk  eft  confiderabk  par  fa  grandeur  fit  par 
celle  de  fon  Territoire  , qui  fait  une  paire 
Province  de  fon  meme  nom.  On  lui  aotme 
communément  85 . d.  de  longitude  fi."  3 1.  de  bti- 
tude  Septentrionak.  Cette  Ville  eft  i }o.  lieues 
Perficnnes  de  celle  de  ValTsth  fur  le  Tigre , 
fit  â 80.  d’Ifbahan. 

1.  AHUAS  , Contrée  de  Perfe  dans  kIChu-  tbiJ. 
fiftan.  Elk  k trouve  tout-i-fàit  dans  k troi- 
fiéme  climat.  Outre  b ViBe  d'Ahuas  qui  en 
eft  b princtpik  , fie  dont  die  porte  k nom , 
on  y trouve  les  Villes  de  Tofter  , Carcoub, 

D amrrac , A sker , Mokran , fie  Rmt-Hormoz. 

AHUN  , Ville  de  France  » dans  b haute 
Marchcfiir  b Creufe,  k trois  paires  lieues  fie  de- 
mied’Aubnflnn,  k deux  A*  demie  fi:  k l’Orient 
de  Gucret , fie  k douze  de  Limom.  On  la 
nomme  en  Latin  A^fdmmm,  * il  y a JuriA  • 
diélion  Rmale,  fie  elle  eft  comptée  fur  le  pied  . 

de  laj.feux.  p.apo. 

Akaftltr  d'AitUK,  c'cft-k-dlre  , k 
lere  , ANiayc  de  l’Ordre  de  Sr. 

noù  Diocéfe  de  Limoges  , dans  la  haute  Mar- 
che auprès  de  h Ville  d’Ahun.  * St.  SyKain  k Hjitha 
qui  endura  k marrvre  pendant  b perficutioo  b.vi.:rcbe. 
des  Vandales , y dt  res  eré. 

V 3 AHUX. 
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AHUNDRIA.  C’efl  ain/î  aucJnnlCuc 
g t>onnnus  * nninineuneCoatrcede  Sucde»  que 
D«A.Hjft.8t  d'autres  nomment  Attündia  > ou  Ottvn- 
Rcii>.&iec.  |)iA  t ainfi  appcUcc  parce  qu'elle  contient  huit 
^réfe^uFCS.  Elle  cH  entre  Stockholm  » Up> 
fai  & b Mer. 

à ctn$'  t.AHUS,  Ville  d’Allemagne  dans  l'Evéché 

de  Munfler  , fur  b y St  Chef  d'une 

Srignrurie  de  grande  Àei^ue. 

a.AHUS,  Ville  maritime  deSuÀleàbpotn- 
te  Méridionale  de  b Bkckingic  • aux  conhns 
de  b Schooe  > de  bquelle  eUe  eft  Tepor^  par 
une  baye  que  fomie  b Mer  à l’embouchure  de 
b Rivjcrc  de  Helb , qui  defeend  de  Chrillien* 
ibdt.  Elle  cA  petite  i mais  forte  par  fa  iîrua» 
tion  » & a un  bon  port.  EUe  étoit  ci-devant 
aux  Danois  > mais  depuis  l'an  itfjS.  la  Cou- 
ronne de  Su^  s'en  eft  rcTiiCe.  Elle  eft  (!• 
tucc  par  les  ta.d.  14'.  de  longitude«  &parlcs 
a.  54'.  de  latitude. 

AHUSA  ) nom  Latia  d'Attus  yille  de 
Suède.  , 

A I. 

t Veti/U  !•  AIA  » petite  Riviere  d’Italie.  Elb  coule 
At4s.  dans  l'Etat  Ecclehaftique , & mêle  tes  eaux  k 
celles  du  Tibre  pttxihe  du  Château  > nommd 
Afame  RttméU.  Cette  Riviaeque  In  Romains 
rxsmmoicnt  At.LiA|  coule  vers  le  Nord-Oueft> 
baignoit  les  murs  de  b Colonie  de  Nomen- 
tum  J A tnvcrlbit  b voie  Nomentanc  & b 
voie  Salaria  ; ion  canftuent  avec  le  Tibre  eft 
J dix-neuf  milles  au-deOus  de  Rome  EUe  eft 
lys  ftmeuft  par  b défaite  de  trob  cens  Fabiens  tous 
d’une  meme  race  » qui  périrent  fur  lés  bords 
dans  b bataille  qu'ils  donnèrent  feub  contre  les 
Veiens  l'an  de  Rome  177.  > $7.  ans  après  que 
les  Romains  eurent  été  défaits  fur  les  bords 
du  même  Fleuve  par  les  Gaulois Senonois, qui 
avoieni  Brennus  pour  Chef. 

2.  AIA  ( autre  petite  Riviere  d’Italie  dans 
l'Ecac  de  l’Eglifê  > où  elle  fe  décharge  auflî 
dam  le  Tibre  proche  du  Bourg  de  Magliano. 
Les  Romaios  l'ont  connue  fous  le  nom  de  Ht- 

MELLA. 

$.  Quoique  Mr.  Corneille  nomme  ^ale- 
I P«].  ^ Rivières , le  P.  Briet  ‘ nomme 

a.pm.  l.f.  la  première  Cauinato>  ou  Rio  01  mosso. 

Il  referve  le  nomd'AiAou  LAiAàb  fécondé. 
/Edit  Mr.  Baudrand^nomme  Aia  bprtmicre,c’eft- 
k-tÜre»  ccUc  que  les  Romains  noiiimoient  wtf- 
lid. 

g Ciate  AIABIRE»  OU  Ayasire  ; Mr.del’Iftc* 

du  ptrou.  écrit  Atavim  ! Bourgade  de  l’Amérique  Me- 
ndionalc  dans  le  Pérou , au  Midi  de  Cufco  & 
à environ  trente-cinq  lieues  » fur  une  Riviere 
dont  la  fource  n'eft  pas  éloignée  du  cours  de 
1 Apmmac  , & de  laquelle  rembouchuit  eft 
«ns  le  Lac  de  Titiaca , d'oîi  cette  ViUe  eft 
éloignée  de  dix  lieues. 

AJAfüUNl,  ouAtajuni;  nom  qi^lcs 
Turcs  donnent  aujourd’hui  à une  Vifle  de  b 
Natolie  dans  U Province  d’Aidin  « qui  eft  b Ca- 
Pc  des  Anciens.  Ce  twtn  eft  corrompu  d'y^/ 
, qui  fignific  St.  yed»  ; les  Grecs  l’ont 
ainft  » perfuadez  que  S.  Jean  y a été 
enterré  y & ils  en  montrent  encore  aujourd'hui 
le  fcpulchre.  Les  memes  Grecs , outre  ce  pre- 
mier nom»  lui  donnent  celui  d’^^wTlrft/fgffSf 
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parce  que  (âLot  Jean  eft  auftt  appeUé  le  Théo- 
k^icn.  Les  Turcs  en  lecurrom^nt»  l'apcHent 
Smldg.  CcTU  (Ville  eft  connue  dans  ms 
Cartes  modernes  fouilc  nomd’Hagb,  (ce  que 
Mr.  Baudrand  n’rorouve  pas.  ) Ce  aemier  ajou- 
te qn’eUe  eft  en  fort  mauvaisént  & k demi  rui- 
née» depuisqu’elle  apanient  aux  Turcs  » com- 
me b plupart  de  celles  de  ce  pays-U. 

ATALLE  1 Vilk^  maritime  de  l’Ifle  de 
Ccyhn  fur  b côte  Méridionale  au  pays  de 
Mature,  kl'Occideni  &k  deux  lieues  marines 
dcTangale. 

AI  AN,  ou  Atan,  Pays  maritime  d' Afri- 
que. On  dit  communément  la  edra  d’Aian. 

Ce  pns  eft  bonté  au  Levant  par  l'Occan  ; à 
l’Ouen,  parles  Mont^nesoü  leQjjîlmanci  a 
fa  fource;  au  Midi  par  cette  Riviere,  A il  a 
au  Nord  les  Robumes  de  Paré  , de  Che- 
licie  , l’Ampuft  , rAbiftînic  & le  détroit 
de  b Méque  au  Nord.  Les  habttans  de  cette 
côtefonr  blancs , A ont  les  cheveux  pbtsAaba- 
tus;  ma»  plus  loin  de  b Mer , il  y a des  Nè- 
gres qui  fe  mêlent  avec  une  efpece  d’Arabes, 
apellez  Bédouins  , A font  des  Mubtes.  Les 
Roh  d'Ajanfônt  fouventen  guerre  avec  l’Em- 
pCTtur  des  AbiOîns  , A autant  de  prUbemien 
qu'ils  peuvent  faire , ils  les  vendent  aux  Mar- 
efuntb  de  Cambaye  , d'Aden  , A dès  autres 

r tiers  de  l’ Arabie  qui  viennent  traftquec 
leurs  Ha>Tcs , ils  iqxtrtcnt  des  draps  de 
couleur , des  grains  de  verre , des  raiftos , des 
dattes , A autres  chofa  qu'ib  échangent  pour 
de  l'or  , de  l’yvoîre  A des  Efebves.  Ils  font 
bons  Murulnruns  ï l’exception  des  Bédouins, 
qtii  font  de  b Sede  des  Emobïdes.  On  trou- 
ve fur  cettecôted’Ajanb  R^mblique  de  Bra- 
va , les  Robumes  de  Magadoxa  (M^adoxo) 
d'Adca , d’Adel  A quelques  autres  pfm  avant 
dans  le  pays. 

$.  La  côte  d’Ajan  eft  proprement  un  nonï 
general  que  l’on  donne  aux  Pays  maritimes  de 
rAftique,  depuisb  ligne  équinoxiale  oùftntc 
le  Zar^uebor,  jufqu’au  détroit  de  Bab-d-Marw 
del.  IJne  partie  confidersble  eft  nommée  Ziiré^ 
te  itfme.  Les  Mémoires  fur  Icfqucbcet  Arti- 
cle a été  drefTéj  font  anciens  ; car  les  habicarn 
de  cette  côte  , A les  Etats  qui  dépendent  de 
l’Emperear  d’Abiftinie  , ne  font  plus  limitro 
phes  depuis  kmg-tems  : il  y a les  Galles  entre 
deux.  J'ai  dé;a  avera aiDctus , quequcIcRoi- 
auroe  eft  l’effet  d'un  nom  mallu  A nul 

compris. 

AIAN-GHIOL , **  Etang  ou  Marais  de  b * 
Natolie.  Les  Arviens  le  nommoient  Ieawe  ou 
Ivame.  Il  eft  aficz  |»ès  des  Ponts  qui  font  fur 
le  Fleuve Sai^rius.  Les  Turcs  luidonnentau- 
jourd'hui  ce  nom  aulli  bien  que  celui  d Ai- 
bon  , à caufe  de  b ebreé  de  fes  eaux  qui  lê 
trouve  lartment  dans  un  Maïak. 

Je  iK  trouve  dans  tes  Anciens  aucun  lieu 
nommé /é«w,  fî  ce  n'eft  Métropole  de  U 
Baarpncanie  dont  Curopbre  A Ccdrenc  foiu 
mention  , A que  Leunebvius  dit  être  aujour- 
d'hui nommée En  ce  cas  c'efteemeroe 
Lac  que  Strabon  apelle  Mdmtuvms  Lkus, 

AJAS  , Wille  oe  l'Arabie  heureufe,  àune  . . 

journée  d'Adeit.  Elle  eft  entre  deux  colines,  0*4.  *** 
au  milieu  defqudles  eft  une  belle  vallée  où  on  Dm». 
dent  le  Marché.  Thevet  l’appelle  Hegiaz , A il  Anbe. 
en  fait  un  Robume  auquel  u met  b Ville  de 
Babbcrich.  Ajas 
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A]ts  cA  inconnu  aux  Géognphes  qoe 
j’ai  confultez  « comme  Piolomée  , Abulfcda  * 
EKEdrifi  » Na(Tir*£dÜQ  , & antres  qui  ont 
p^c  plus  amplement  de  l’Arabie  heureufe.  Hé- 
n'eA  pas  un  Roiaume  fculcmcnr  > mais  une 
ocs  cinq  parties  de  l’Arabie  ; & ccUc  ob  font 
les  Villes  de  Medinc  & de  la  Mecque.  Le 
Pays  d’Hc'giax  n’apartient point  à l'Arabie  heu- 
icufe;  nuis  il  l'Arabie  delcrte. 

AIASALOUC  1 nonr  moderne  que  les 
* Turcs  donnent  à ta  Ville  d’Ephelê.  Voyez 
Epuese.  On  adéja  remarqué  à l’Article  Aia* 
jovNi  ) que  les  Turcs  appelknc  ainfî  Taint 
Jean  qui  a <Mnné  Tes  principauï  foins  àTEglU 
fi;  d'Epheiè  « dont  ü cft  reconnu  pour  avoir 
été  l’Apôtre. 

e AIASITA»  Vincent  le  Blanc  place  une  Vil- 
>.  le  de  ce  nom  en  Afrique»  fur  le  txird  du  Fleu- 
ve Cuama  vers  le  Monomorapa.  Il  dit  qu’elle 
eft  alTcz  amuble,  mais  mal  t»rie>  6c  ta  roctb 
24.  d.  delà  LigTK.  Cette  pofition  eA  fauAe; 
car  le  Fleuve  Cuama  « autant  qu’il  cA  con- 
nu jufqu'il  prefent,  n’avance  pas  jusqu’au  ip.  d. 
de  latitude  MeridioiuJe. 

i.AJAZZO>ViUedehNatolie.  Voyez  La- 
jAZzo  t c’cA  riAusdes  Anciens.  VoyczanlA 
ce  mot. 

t.  AIAZZO.  Voyez  Adiazzo. 

AIB  » Bourg  d’ Allemagne  , en  la  Franco- 
nic  dans  rHvéché  de  Wirtzbourg.  Mr.  Cor- 
neille en  fût  une  Ville  fur  le  Mcin  « ce  qui 
n'cA  pas  exaft.  Ce  lieu  que  Sanfnn  * nomme 
^ Aui  J 6c  Zeylcr  * Aab  , eA  au  Midi  à trois 
quarts  d'heure  de  chemin  de  Rdeebbeig»furles 
conllnsdu  Margraviard’AnAsaenA:  fur  la  rive 
Méridionale  du  Golach  Rivierct  qui  fe  mêle  avec 
b Tauber  ^ Btbera,  un  peu  au*deflus  de  Rocting. 

AJCH»  ou  plutôt  *Aicha  ) quelques-uns 
''  écrivent  Aichac  » petite  Ville  d'Allemagne 
dam  la  Haute  Bavière  fur  le  Par  > dans  le  dé- 
partement de  Munich.  Après  qu’Otton  de  Wi- 
telfpach  eut  aAaQtné  l'Empereur  Philip>pe  i 
Bamberg  l’an  tzo8.  foa  Coufin  le  Duc  Louis 
de  Bavière  rafa  laFortciefTc  de  Wittclswch,  & 
bâtit  une  EgliA  en  U place  » qu'il  donna  à 
l’Ordre  Tcutonique  y & le  reAe  desmateriaux 
du  Château  démoli  fervir  i bâtir  b petite 
Ville  d'Atcha  fur  le  Par  * entre  Schroben- 
haufen  6c  Fridbcig.  Ce  meme  Duc  fonda  dans 
b fuite  dans  b meme  ViUe  une  Maifon  de  cet 
Ordre»  &l’an  i^^o. Pl$ammh»1 6c jécbdàeüx 
diflêrentcs  Maiforn  & Commanderies  de  cet 
Ordre  éroient  fous  un  même  Commandeur. 
Cette  Ville  a tûen  fouffert  de  b longue  guerre 
d’Allemagive,  {mncipalcmcnc  en  1634.  au  mots 
de  Juin  que  ks  Suédoby  frent  main  baiTefur 


p«it  Etat  qui  porte  lôn  nom.  Les  Autcun  va- 
rient fur  l’Erymologie , & par  coofequent  fur 


les  habitans»  6c  bccagércnt b Ville;  après  ces 
ravages  un  incendie  imprévu  mit  b Ville  en 
cenojts.  Elle  a un  Terricoiix  aflez  étendu  > 


dans  lequel  (t  trouvent  quatre  Bourgs  » deux 
MooaAéres  » fept  Châteaux  , huit  Terres  Sei- 
gneuriales t & ^uHeun  Villages. 

AICHSTAT^  Aicb5tet,Eich1tatt, 
ou  Aichstatt  I en  Latin  jUchftâÀimn  , Aichc- 
fi4uUmmt  QKcDrùfalis-,  Mr.  Baudrand  fournit  les 
noms  Latins  jüjiMàiMm  6c  QmercvftUt.  Cette 
ViUe  eA  fur  le  Territoire  de  b Bavière  ou  du 
Kordgaw  ; mais  elle  a été  depuis  attachée 
au  Orcle  de  Franconic.  C’cA  depuis  lor^- 
tems  le  Siège  d’un  Evêché»  &bCapitakd'un 


parce  que  idifent-ils,  elle  a b figure  d'un  Oeuf. 
On  l’a  nommée  plus  vni-Ambbblcment  Atclr^ 
fltttt  du  met  ^(h  , un  chêne  » parce  qu’elle 
eA  bâtie  en  un  lieu  où  ctoit  une  foret  de  ces 
fortes  d’Arbres.  Car  après  qu'Odillon  Duc  de 
Bavière  eut  donnè'cc  Terrain  à St.  Bwiiface, 
flfqu’cnfuite  celui-ci  l’eut  cédé  â St.  Willihold 
Au  de  St.  Richard  > qui  étoit  ou  Roi  , ou 
Prince  du  Sang  Robi  a’ Angleterre  » Willibald 
cormtsença  â couper  des  arbres , & i défricher 
ce  lieu , autour  duquel  demeuroient  déjà  quel- 
ques familles  Chrétiennes.  Il  y bâtit  un  Mo- 
naAère  de  BenediAins  » où  lui-mcmc  il  vécut 
fcfon  les  Rcgies  MonaAiqucs.  Comme  il  arri- 
voit  du  monde  de  tous  cotez  pour  demeurer 
auprès  de  lui , c’cA  ce  qui  donna  ruiAanre  â b 
ViUe  qui  fc  A>rma  peu  à peu  dam  une  fort  a- 
giéable  Vallée, entredeux  Montagnes,  ou  plu- 
tôt entre  des  Collines  nès-feitilcs  en  fruits , en 
herbages  6e  en  légumes  , au  bord  de  la  Rivière 
d’Alnnul,  vers  l’an  740.  fîrrtzcr  qui  a com- 
Mfé  un  Traité  touchant  les  F.vcqiics  d’Aich- 
iht,  dit  que  Saint  Willibald  étant  areivé  en 
ce  licu-b  fil  abatre  quelques  chcncs , pour  don- 
ner du  jour  dans  la  fiirrt  ; que  l'on  v bâtit 
enfuice  quelques  maifûn<»  auxquelles  nn  don- 
na le  nom  d’Aichfbt.  Cette  Ville  cA  â cinq 
milles  de  Donawcrt.  Ce  que  l’on  y trouve 
de  plus  remarqiublc  c’cA  : i.  l’Egiifedu  St.  Ef> 
prit  joignant  b pont  de  pierres  fur  lequel  un 
paAc  r Akmul , & l'Hôpital  qu’y  fit  bâtir  tout 
aupi^  Jean  d’Aich  qui  en  étoit  Evêque;  a. 
l’Hôpital  qui  eA  au  ^rdde  l'Almml,  bâti  de 
oeuf  P»  Jean  III.  Evêque  d’Akhnat  que  le 
pape  Pie  II.  appetloir  b colomnc  d'or  de  l’E- 
gUA:  t.  L'Eglife  de  St.  ScbaAicn  bâtie  par 
Bemard  d’Atâman»  d’Adrlmamfcki , mon 
l’an  151}  : 4.  La  maifon  des  Freres , 
BruJtT’HMMfiy)  au  Al  élevée  par  le  meme  Ber- 
nard, où  l’on  entretient  de  Vieilles  gros  qui 
n’ont  plus  d’autre  foin  que  celui  Arvir 
Dieu:  5.  La  Cathédrale  bâtie  par  S.  Willilrald 
qui  h dédia  fous  l’invocarion  de  Notre  D» 
me  { mais  ce  qu'il  fit  alors  ne  fublîAe  plus  : fes 
SucccAcurs  l’aiani  agrandie»  changée  & renou- 
vclléc  : Cdlc  qu’oo  voit  prefenrement  fût  re- 
bâtie tout  de  neuf  par  Engelhard  14.  Evêque» 
Ôc  fes  fucccAcurs  l’ont  encore  embellie.  L’E- 
vêque Gcroch  fiirccAcur  de  Sr.  Willibald  a- 
vcNt  commencé  â faire  faire  un  aued  d’or  por- 
tatif avecunCalice  d’or  fin  6c  maflîf.  L’Evê- 
que Jean-Conrad  fit  faire  i Augsbourg  pour 
cette  Eclifc  en  idii.  un  magnifique  Soleil 
d’or  pelmi  vingt  livres  , avec  i^oo.  Perles 
cbûifies , }50.  Diamans  , 250.  Rubis  » Ans 
les  Saphirs  » les  Hiacinthes  » les  Grenats  » les 
AmetnyAes  » les  Topifes  8c  autres  pferres  pre* 
cieufes.  Ce  prefent  a été  eAùné  fôixante  mil- 
le Guides.  C’cA  dam  cette  Eglifc  qu’cA  le 
Tombeau  de  St.  Willibald,  derrière  le  Chttur. 
tf.  La  ParoiAc  de  N.  P.  dans  laquelle  Mar- 
quard  40.  Evêque  a fcmdé  une  Collegiale  avec 
une  I*rcvôcé;  7.  L'Eglilcdcb  Ville  : S.bPa- 
toifle  6c  le  MonaAcre  de  fainte  Walbuige , où 
font  des  Relipeufes  Benediérines  qui  gardent 
une  étroite  dorure  » 6c  mènent  une  vtc  très- 
Augale. 
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fruptr.  Le  Fonditcur  eft  l’Evêque  Otker  oà 
oJi^,  qui  ayant  fait  tnmrcrer  les  Reliques 
de  Stc.  WalburK  ftrur  de  St.  Willibaid,  dé- 
cédée en  77<î.  de  l'Abbaye  de  Hcydenheim, 
où  elle  étoit  AbbcfTc  t Fut  caufe  que  cette  E- 

i|life  porte  le  nom  de  cette  Saintes  L'EgUre» 
DUS  r Autel  de  laquelle  elle  eft  déroféct  eft  petite 
te  obfcure  ; mais  on  dit  une  cKolc  rrès-mira- 
cuktife  , à favoir  , que  de  ces  Relioues  toiK 
entourées  qu'elles  font  de  pierres  tres-dum  i il 
découle  une  huile  > qui  eft  un  remede  fouv^ 
rain  contre  pluficurs  maladies.  On  la  reçoit 
dam  de  petits  vafes  qu'on  met  ddïbus.  Mais 
ce  qui  eft  plus  furprenant , c’eft  que  fi  les  Re- 
lieieufes  négligent  de  vuider  ces  petits  vafes  , 
l’huile  ceflè  de  couler  ji|fqu’à  ce  qu'on  ait  fait 
quelques  ceremonies  & des  prières  , pour  ob- 
tenir qu'dle  coule  de  nouveau.  On  dit  auftt 
qu'elle  s’arrrre  lors  qu’il  y a de  la  difcordc  entre 
« de  E'  ^ Religieufes.  Gretfer  ^ dit  de  plus  * qu'elle 
pilé.  ne  coulc  pas  route  l'année  y mais  feulement  dc- 
Lt.c.]-p.  puû  le  ij.  d'Oélobre  , jour  auquel  les  Reli- 
ques  de  Sic.  Walburge  furent  rramlerécs  de 
Heydcnhcim  en  cet  eraroit»  julqu'au  15.  de 
Février  )our  auquel  clk  mourut.  9.  Le  Cou- 
vent & rUglife  des  Dominicains  , Idde  (bus 
l’F.vêque  Conrad  II.  des  libenittez  de  Sophie 
ComtdTe  de  Hirfperg  & de  fes  freres  Gebnard 
fie  Gérard,  to.  L’Eglifc  le  College  des  PP. 
Jcfuitcs  i bîtide  neuf  par  l'Evêque  Jean  Chril^ 
topbc  dé  Wefterfteitcn.  ii.  Le  Séminaire  de 
Sr.  WiIlibalJ  » clevé  par  l'Evéque  Martin  de 
Schaumbci^  i c’eft  le  premier  Evêque  d’Alle- 
magnp  qui  ait  iâit  une  pareille  iidhrution  de- 
puis le  Concile  de  Trente.  Jean  Chriftophe  de 
Wcftcrftetten  en  augmenta  le  revenu  & l'édifi- 
ce » de  forte  qu’il  pût  entretenir  trente  Etu- 
dions. la.  Les  Enl^  trouvez  6c  les  Orphe- 
lins. 1}.  La  nuifon des  Pauvres.  14.  LeCou- 
vcnt  des  Capucins  > où  l'on  voit  une  EgUTe 
ronde  laite  lur  le  modelle  du  St.  Sepulchre  de 
Jeniiàlem.  Les  habiransd'Aichftat  font  doux» 
devots  t te  paifiblcs.  Iis  font  nu  Marchands  » 
Ou  Artifens  » ou  Labourcun.  Les  uns  ont  des 
offices  auprès  de  l'Evêque»  d'autres rubfiftcnc 
du  fervice  qu’ils  rendent  au  Cici^  » qui  eft 
ÿbn  nombreux.  L'Evêque  d’Aichftat  eft  Chan- 
celier de  rUghTe  de  Mayence  » te  le  premier 
des  Suffiragans  : H a lui-mrmc  fes  Officien  hé- 
réditaires ; le  Comte  de  Caftel-Reftt  » Ma- 
réchal i le  Comte  de  Schaumbeig  » ChÉunbel- 
hn  ; le  Comte  de  Leonrod  » Mame.d’Hdtel  ; 
& le  Sieur  d’Eybe  » Echanfoh.  Cet  Evêque 
eft  Seigneur  dominant  de  pluficun  grands  Fieft  » 
poffedez  par  des  Princes  & des  Comtes.  Le 
Prince  de  Saxe-Gotha  eft  un  de  fes  Vaflaux. 
Le  ChqMtre  eft  compofe  de  feize  Chanoines» 
te  de  quelques  Domictlbires.  Ils  font  tous 
preuve  d'une  meierme  Kobleflc  fuivant  les  fta- 
luts  du  Chapitre.  Cet  Evêque  a obtenu  le  pas 
devant  celui  de  Spire  : il  eft  Chancelier  né  de 
rUniverfité  d'in^lftadt.  Sajurifdiélion  rem- 

pmlle s’étend  fur  le  Haut  Palatinat,  & furie 
Duché  de  Neubourg.  La  Juftice  eft  compo- 
fée  d’un  Confdl  d’Etat,  d’un  Confiftoire, 
d’un  Confeil  Aulique  » & de  la  Chambre  des 
Finances. 

J-'£«44.-d’AicMiT.T^Et.tSoaver™(j 
inoncieT.i.  Allemagne  dans  le  Cercle  de  Francomc.  Il  eft 
^99. 9c  borné  par  k Mai^viat  d'Anfpach  au  Nord, 


par  le  Palatinat  de  Bavière  au  Levant  au  ^ 

Midi  » & par  le  Duché  de  Wirtenbcig  au 
Couchant.  Il  peur  avoir  quaKM-zc  Ueueso' Al- 
lemagne dans  U longueur , qui  eft  Sud-Eft  6c 
Nord-Oueft , te  cinq  dans  b lai^ur.  Les  Vil- 
les font  Aichftat  » Dunting  » Frcienftadt  6c 
Herenricd  fur  l'Alcmul  , le  Comté  d’Hirfch- 
berg  6c  la  Ville  de  Bcrchingcn.  C«  terres  ont 
été  données  à l'Egtife  par  le  Comte  Swiger , 

6c  cette  donation  a été  confirmée  par  Gdmard 
le  dernier  de  cette  maifoD.  LeMonafteted’Ha- 
fenried  fut  donné  vers  la  fin  du  ix.  Siècle  par 
rEmpereur  Amolphe.  L'Empereur  Frédéric  I. 
a dotmé  le  Bourg  de  RcbdorlF.  Conrad  Pfàf- 
fenjhofen  qui  étoit  le  quarantième  Evique, 
unit  ï fon  Eglife  les  Châteaux  de  Rjpfcnbcrg , 
de  Gundelshcim&deSanfée.  LesCKâtauxde 
Gerdingen  & de  Vanbeig  ont  été  donnez  par 
le  XXXIX.  Evêque  Philippe  de  Ratfamshaufen 
en  AHâce  : les  Teires  de  Spalt  » de  Wcr^fcls 
8e  d’Abenbeig  » par  l'Evêque  Reinbac  de  Mu- 
knhart  : le  Monaftere  de  Monbnin  » par  l’E- 
vêque Marouard  d'H^In  : le  Château  de  Rei- 
chenau  par  l'Evêque  Henri  Schenrk  de  Rhei- 
neck  : les  Châteaux  de  Dohnhaufen  » de  Bru-  , 
neck  & de  Dollenftein  , ont  été  achetez  par 
l’Evêque  Frédéric  Comted'Oerringen.  Lesitr- 
mes  de  l'Evêque  font  de  ^nilcs  â b CrolTê 
d’argent  mlfc  en  pal.  Il  fait  fa  relîdence  au 
Château  de  Willibaldsbourg  , vulgairement 
fTa^shure. 

AIDINELLI , ou  plcrtôt  Aioin-ili  ,nom 
moderne  que  les  Turcs  donnent  prefentement  ù 
une  province  de  b Natolie  , que  les  Anciens 
ont  connue  fous  celui  de  Carie.  A b rigueur 
ce  ne  font  ra  ks  mêmes  bornes  » car  Adm-ili 
eft  plus  reilcirée  vers  k Levant  que  l’ancienne 
Cane.  Eik  eft  bornée  au  Nord  par  k pays  de 
Geimian  » & au  Midi  par  k Mentoili  , k 
l'Orient  par  b petite  Caramanie»  6e  à l'Occi- 
dent  par  r ArchipeL  Mr.Baudrand  éaÿtJÜdiii- 

ATDINZIK  » ou  LA  PETITE  AtDINE  1 ou  t /NW- 
feIond’aunt$,./4^iv/^»  Province  d'Afiedans  WitvBihl. 
b Natolie.  Elk  cR  comprife  dans  l’ancienne  ^^rieoi. 
Troade.  Elk  s‘érendautourd’Abydos»queks 
Turcs  nomment 

J’ai  remarqué  au  mot  Astdos  , que 
cette  ancienne  Ville  n’étoit  pas  au  lieu  où  eft  au- 
jourd'hui ^doi. 

AIDONE  » Bouigade  ^ de  Sieik  » avec  i Dêtifk 
tint  de  Batonie.  Elk  eft  dans  b partieSepten-  êtb*. 
criûfuk  de  h Vallée  de  Noto  » auprès  de  b 
Source  de  b Gabelb  Rivière»  &au  Nord  Oc- 
cidental de  Piazza.  On  b nontme  en  Laon  jli- 
dtamm.  Mn.Mati&  Comcilkbnummenc 


AIDOS»  ou  Avec,  ruines  d’une Vilk de 
b Natolie.  Ce  o'eft  plus  qu'un  Vill^c  , que 
quelques  Géogrqihes  croient  avoir  mcccdé  k 
Pancknne  Abydos , ce  qui  eft  contefte  par  dç 
très-fevans  hommes. 

AIDUACAL.  Montagnes  d'Afrique  dans 
b Province  de  Hea , au  Roiiumc  de  Maroc.  ?• 
Elles  font  partie  du  Mont  Atbs  » comroen- 
cent  vers  l’Occan,  vers  les  19.  d.  îd',dc  bti- 
nidc , te  s’étendent  vers  l’Orient  k long  de  b 
Mer  » jufqu'kichilunghighil,  fcparant  b Pro- 
vince d'Hea  (ou  Haha  ) de  celle  doSus.  El- 
les ont  trob  journées  de  chemin  en  largettr; 

car 
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tir  TiTcthnc  cil  à l’un  des  bouts  du  câtd  du 
Nord  ArdcTOcnn  & MdTeeftàl’oppoIlce  du 
cdc^  du  Midi.  Il  y a fur  ces  montagnes  des 
Villages  fort  riches. 

AIDUNUM.  Voyez  Aidonr. 

AIELO»  nu  AiellOi  en  LatinTHTiL^ 
LA,  TTnll^iMmx  Bourgade  avec  titie  de  Du> 
^ chc  au  Koiaume  de  Naples  dam  l’Abnizze  ul> 
terieure.  EUe  appartient  au  Prince  de  MaiTa. 
■ C'cll  une  Seigneurie  confidcrable , car  outre 
IttL%*!'a  u!  *1**’*^  y a un  chiteau  qui  pour  une  da 
‘ premières  foiterelTes  du  Roïaume  de  Napks , 
ce  lieu  )oint  \ b Mocn  del  Lago  & autres  qui 
en  dépendent  aufli , ne  bilTe  ^ de  former  un 
Mritoire  alTcz  beau.  Mr.  Eaudrand  en  fait 
une  Ville  qu'il  pbee  dara  b Calabre  Cite- 
rieurc  proche  le  torrau  Torfaido. 

1.  AIGLE  (1‘)  petite  Ville  de  France, 
dans  b haute  Normandie,  en  Latin  AftuU , ou 
i On.  ^ Elle  efl  limée  au  bord  de  b Ri> 

Piét  viere  de  Rille  , fur  le  penchant  d*un  Valon, 
à trois  lieues  des  Abbayes  de  b Trape& Dell* 
la  lieux  ai  Evroul,  i fepe  Ueuës  de  Conches,  i huit  de 
170a.  Benai , à duc  de  Séez,à  onze  d'£vreux&i 
dix.neuf  de  Kouën.  Cette  ViDe  eA  envi* 
imméc  de  murailles  & de  folTez  & a fix  Por* 
tes  & trois  Fauxbourgs  1 trois  paroÜTes , qui 
Ibnt  Saint  Martin , Saint  Boithelecny , & St. 
Jean  ; un  Couvent  de  Penhents , un  MaitaAe* 
re  de  Beoediélines  & un  Hôpital  gouverné  par 
trois  Soeurs  grifes.  La  paroilTe  tb  St.  Martin 
dont  b tour  eA  grolTc  & bien  bâtie,  & le 
Prieuré  des  Bénédictines  font  dans  b Ville,  & 

• les  autres  Eglilês  dans  les  Fauxbourgs.  11  y a 
Vicomté,  ^uce  JuAice  , grenier  i Tel,  trois 
Echevins  8c  deux  Capitaines  de  Ville.  Le 
plant  d'arbres  qui  joint  le  Couvent  des  Peni- 
<ens  eA  un  lieu  de  promeiude  ailêz  ordinaire 
8c  Ibrt  agréable.  Le  château  Seigneurial  eA 
bâti  i b moderne , 8c  les  ^ipartemens  en  font 
très*propres.  Il  cA  accomfugné  de  jardins, 
d'un  grand  Canal , d’un  bofquet  & de  rerrafles 
8c  peut  palTer  pour  une  maiim  complette,  où 
l'air  eA  fort  bon  avec  une  belle  vue  dans  b 
vaOée.  Les  Ecuries  dont  b lâçade  eA  ornée 
d'Architcâure  8c  de  Sculpture,  font  un  corps 
« de  bâmnent  lêparé  qui  a V^iparence  d’un  (e* 

cond  Château.  Le  Commerce  de  l’Aigkcon- 
AAe  en  gnins  8c  l'on  y fait  beaucoup  de 
Quinquaiûerie;  elle  cA  connue  fur  tout  parle 
is^oce  de  fes  Epingles , en  forte  qu'il  y a 
beaucoup  de  Marchands  qui  n'en  font  point 
d’aucie  & qui  font  trës*riches.  Il  s’y  tient 
un  grand  marché  tous  les  Mardis  il  y a 
quatre  foires  1 l’une  ï b tranlbtion  de  St.  ^ 
nmt  , l’autre  ï b Madeleine  ; b troifiéme  le 
premier  Vendredi  de  Septonbre  8c  b quatric- 
me  i b Sr.  Nlanin  d'hyver.  La  ViDe  de  l'Ai* 
^ fut  prife  de  force  l'an  ifd}.  parle  Vi* 
comte  de  Dreux  Chef  des  P.  Reformez. 

« fifmki  AIGLE  (!’)  petite  Riviere  de  France.* 
En  Latin  .AmU.  EUe  a fa  fource près  le  Mée 
b 01  Beauffe  & fe  va  perdit  dans  k Loir  près 
de  Mootigni  le  Gatrion. 

. 3.  AIGLE  (le  Cap  dd')  Cap  deb  côte  de 

Provence.  Il  eA  au  midi  Occidental  de  b 
d Pdrtuln  ^ Ciocad.  ^ Il  cA  fort  haut  & efeap. 

dchMedi-  pé  de  toutes  paiTS.  Ce  qui  k rend  irès-rr- 
trmaée.  connoiflable  c eA  qu'il  cA  d’uise  roche  mu- 

P*  geâtre  dont  rextremité  de  b pointe  ik  l'EA 

E 


AlGi  itf, 

feilèmbk  i b têœ  d’une  Algk  ; d'où  lui  vient 
k nom  rrKxleme.  Sur  le  plus  haut  de  b 
monmne  cA  une  Chapclk  de  Notre  Dame  de 
b Girw. 

$ Bouche  dans  fon  HiAoire  de  Provence  ci- 
tée par  Mr.  Baudraiid  veut  que  te  Cap  de 
FAigje  fait  fc  même  que  k Promontoire  Ci- 
thanAes  de  Plirw.  Sur  quut  je  remarque  pre- 
mièrement que  PKae  • ne  parie  ni  de  Cithâ^  »L.j.cf 
riAes  ni  d’aucun  Ptomontotre  de  ce  Domj 
mais  bien  du  Promontoire  Zao  , 8c  d'un  pott 
de  Mer  nommé  CithariAa  ] c'eA  Piolomée  qui 
notnriK  un  Cap  CithariAos;  le  R.  P.  Har- 
douin  l'explique  par  k C^  Sidat  ou  de  /lol.éi 
Cérchkch  8c  fon  ctplicatjori  cil  trèî-juAc  fîk 
Port  CichanAa  cA  aujourd'hui  le  Port  Saine 
Geoige  , ou  k Port  de  Toulon  comme  il  le 
prétend.  En  fécond  lieu  que  Mr.  Maty  fuivi 
par  Mr.  Corneille  altère  ce  nom  en  écrivaitt 
CMiurifiti  au  lieu  de  OthérifiaSy  s’il  s’agit  du 
Promontûirt,ou  OalmrifiM  ts’d  s'agit  du  Pou 
de  Mer. 

4*  AIGLE , Bourg  de  SuilTc  dans  k Can- 
ton de  Berne  ï un  milk  & dtâmi  du  Lac  de 
G^c  , à trois  & demi  de  St,  Maurice.  II 
eA  fur  une  petite  Riviere  qui  fe  déchargé 
dans  k Rhône.  Les  Allemands  k nomment 
Ai.eh  • ou  Ælbn.  ^ Le  nota  Latin  eA  A*  g 
Q^ileia,  fclon  quelques-uns.  * Ce  nom  lui 
vient  du  fejour  qu’y  firent  les  Légions  Ro- 
taaines.  Sur  U hauteur  eAk  Chiteau  duGou-  **  Â Delkee 
vtmeur  avec  une  belle  tour  de  rrurbfc  que  l'on  de  b Sinilê 
découvre  de  fort  loin  & * au  ddTous  du  Châ-  T.i.p.177. 
wau  cA  k lieu  nommé  h Chapelle.  C'eA-là  ■ 

qu'cA  l'Eglik  PanMfiîak  8c  b maîfon  du  Mi-  dsSc.  da 
niAre.  Plus  bas  eA  le  Bourg  avec  un  petit  Tem-  Cm*»  dt 
pk.  De  cette  paroHTe  dépendent  plulicun  villa* 
ges,entreautreaLevfin& Yvoma,  on  Yvoms 
fon  croit  que  k dernier  tire  ce  nom  de  ce  que 
b Cavalerie  Romaine  y a hyvemé.  ) Novil* 
le , Chona,  où  l’on  pafTe  k Rhône  en  bâteau 
6c  iWhe  où  l’on  cuit  k fel.  * Le  Bourg  /Oeîlcee 
d'Aigk  eA  beau  8c  graiwl  8c  fitué  dans  l'en*  ^ b SuiA 
droit  où  k ViUcc  s’cl^it  confidcrablemmt  <k 
dans  un  fertile  Pays,  dt  Vignes, de  Champs, 

8c  de  Prez.  Le  Bailli  d'Aigk  ^ appelle  Gou- 
verneur. 

Lt  Gem/truemm  AIG  LE  j " con-  « tUL 
trée  de  b SuifTe  dans  k Canton  de  Ber- 
ne. Il  cA  compté  pour  Pays  Allemand  pur 
raport  â b police  & aux  Loix  , parce  que 
C’eA  une  ani;ienne  conquête  des  Bernois nuis 
tout  k peupk  y parfc  ■ bUr^  Romande  ■ z«yM* 
qui  eA  une  efpece  de  Savoiard.  Il  appartenoit  dtk.àa 
anciennetnent  à b Maîfon  de  Savoie:  mais  l'an  ** 

1475.  tors  que  fc  Duc  de  Bourgogne  fit  b p ÜJ7. 
guerre  aux  Suilfe  , b Duchefle  Régente  de 
Savoie  s'étant  mile  contre  eux  dans  k parti  du 
Duc , les  Bernois  lui  prirent  tout  k Pays  de 
Vaud  8c  k GouveriKment  d' Aigle,  8c  après  b 
guerre  par  un  Traité,  ib  lui  rendirent  k Pay» 
de  Vaud;  mais  ib  gardèrent  le  Gouvememenc 
d'Aigk  I b prière  des  habnans  : c’eA  pour- 
quoi il  n’cA  pas  compté  pour  Pays  de  Vaiul. 

Ce  Gouvememcot  confiAe  en  montagnes  8c  en 
Vallées  dont  b priocipak  eA  celle  tpAigk  8e 
de  Bex.  C'cA-li  b grande  route  pour  aller 
par  k Valbis  en  Icalitv  Ce  Gouvememenc 
eA  grand  8i  contient  neuf  Parties,  h plupart 
com^ées  de  plufieun  Villages.  Il  eA  partagé 


Digitized  by  Google 


AIG. 

en  <juMTC  parties  qu’oo  appelle  AùmdemtM^tX 
{avoir» 

Aigle»  Bex . 

Olon  » & Ormonr. 

Les  Abl>ez  <le  St.  Maurice  y avoient  une 
efpcce  de  Seigneurie  (ans  être  les  mai  très.  lU 
y ont  encore  de  bons  revenus  dont  ib  jouïf- 
iênt  toujours  nonobOant  le  changement  de  la 
Rdigion. 

Lt  MÂMÀewtm  <^A1GLE»  comprend 
avec  le  bourg  de  ce  nom  quelques  Villages 
voidns  que  |‘ai  nommez  la  plupart  en  parlant 
•*  du  bourg. 

5.  AlGLE,Village  d'Allemagne  dans  le  Di<> 
cêfe  de  Trêves.  Les  Latins  l'ont  nommé  »A 
OrtcUus  dit  aue  le  nom  vuleaire  cft 
IcLS  & Mr.  Baudrand  dit  que  les  Allemands 
le  nomment  EygtU  8c  les  François  I’Aigle. 
m Aniiq.  Le  P.  Btowcrûs  * içpellc  ce  lieu  ^mU 

^ Allemand  EtezL  » qui 

1“  Te  prononce  comme  Il  croit  que  k 

nom  * Egit*  ou  Ewlt  a été  donoé  i 

ce  lieu  i cauk  mi  Maufol&  des  Secundins  que 
l'on  y voit  8c  au  fommet  du  quel  il  y a une 
Aigle.  Ce  monument  a iûaante  8c  douze  pieds 
de  luut;  feize  de  largeur  du  câté  du  Midi 
& du  Nord  : 8c  treize  du  côté  d'Orient  » & 
d’Occident.  Ce  lieu  qui  écok  autrefois  aux 
portes  de  l’ancicnnc  Ville  de  Trêves  en  cft 
preTcntcment  l deux  Milles  » ^ le  bord  Oc» 
cidental  de  la  Mofclle. 

AIONAN-LE-FEUGET  , Bourg  de 
France  dans  le  bas  Armagnac  » pris  w b 
i fijurce  du  Midou.  Mf.  del'Iflc’écrlt  cenom 
biâ.  ^ *'  ^ Mr.  Corotilk  * dit  qu'Ai- 

gnxi  cft  une  Ville  fur  la  Kivkre  de  La^  & 
qu'elle  dépend  de  la  Vilb  de  Nogaro;  cequi 
n'eft  pas  exaâ  fur  tout  pour  b nomcbblÜ'- 
viere. 

J Cwn.  AIGRE  > (1‘)  Rivière  de  France.  * EUe 
coub  dans  b Comté  de  Dunois  8c  naît  fous 
l’Etang  de  Verde. 

$ C’eft  la  meme  que  I'Egse  nui  tombe 
dans  b Loir  un  peu  au  deAôus  de  Cbye. 

tCr  AIGUADE  » lieu  où  il  y a de  l’eau 
douce  & où  les  Vaifteaux  envoient  l’équipage 
pour  faire  de  l’eau.  C’eft  ce  que  les  Efp- 
gnols  nomment  Acuada.  On  dit  en  terme 
de  Mer  fûrt  yêgHddt  pour  dire  faire  ks  pro* 
vifioRs  d’eau  douce. 

AIGÜE»  Rivière  qui  a fa  fource  dans  les 
montagnes  du  Dauphiné  & fan  embouchure 
dans  b Rhône  dans  b Principauté  d’Orange. 
Voyez  Eygues. 

I.  AIGUEBELLE»  Bouigade de  France 
. tUM-  dam  b Dauphiné.  * Elb  eft  dans  le  Valentinois 

de  la  Vilb  de  St.  PauJ-trois^hàtcaux.  EUe 
f n’eft  confiderabb  que  par  une  Abbaye  ^ de  l’Or- 
dre  de  Cifteaux  , k feuk  qu  il  y ait  dans  ce 
Diocefe. 

T.j.p.i^  *•  AIGUEBELLE  » * Bourgade  de  Sa- 
t •nie  dam  b Savoie  propre  & fur  b Rivière 
4 Atthe  aux  confins  de  la.  Maurienne  & au 
pid  d’une  montagne»  il  cinq  lieufb  i l’orient 
«t  Chamberv  & à trois  de  Montmelian  « fur 
b chemin  de  St.  Jean  «b  Maurienne.  Il  y 
auprès  fur  un  Rocher  le  Ffrt  Jt  Çhér- 
qui  a été  rafé. 
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AIGUE  BELLETTE  , ViBsge  de  S*. 
voK  avec  un  petit  Lac  • encre  Chambéry  au 
Levant  & b PonC'ficauvoifîn  au  Couchant  fur 
b grand  chemin  ï deux  lieues  des  Frombtts 
du  Dauphiné  Ôc  au  bas  d'une  montagne  fort 
rude  que  l’on  iippclb  foavem  i.e  mont  d’Ai* 
eus  BE.LLETK»  & quî  fc dit  mîCUX  LE  MONT 
ou  Chat. 

AIGUE-PERSE,  cnl.aitn  fp^trfû^ 
petite  Vilb  de  France  en  Auvergne  oans  b 
Duché  de  Montpenfler  dont  db  cft  b Chef- 
lieu  à trois  Ibucs  de  Riom.  Ce  n’eft  pro-  * 
prement  qu’une  longue  Rue.  Il  y a <kux  E- 
glifes  Collegiales  , à lavoir  ‘ b Sainte  Cha-  FnDce.T.f. 
peUe  foodfe  en  iq-yj.  & dont  b Chapitre  n’a  P Î4+-. 
d'aurre  D^rwe  quebTreforerb;  l'Eglifc  pa-  ' 
roüTiab  ou  il  y 3 un  Chapitre  doM  b fnib 
Dignité  eft  b Cure.  On  voit  dam  une  de 
ces  Eglibs  uo  1 abbau  de  Sr.  Sebaftbn  qui  cft 
un  Chef  d’txuvrc  de  Peimuie.  Louis  VIII. 
mourut  à Aigue-Perfe  » comme  U reveDoit  de 
faire  b guenx  aux  Albigsc^  Le  celdxc  Mi- 
chel de  l’Hopital  Chancelier  de  Frauce  écoit 
oé  dans  cette  Vilb  & Mrs.  de  Klarilbc  en  fboc 
Originaires. 

^ A trois  ou  quatre  cens  pts  d’A^gu^Per- 
b U y a une  Ftmmnt  dont  les  «ux  fuiToqiief»  * *' 
les  animaux  qui  en  boivent , lëlnn  les  gens  du 
Pays , 8c  les  Oibaux  qui  en  goûtent  mciffcnc 
un  moment  apres.  Elb  a encore  eda  de  fur- 
prenant  qu’elb  bouc  0c  fait  du  bniit  cnœine 
i’eau  qu’oo  jene  fur  de  k chaux , & cepen- 
dant quoique  Tes  bouiUons  foient  grands  & 
impétueux , db  cft  froide  au  toucher.  Elle  eft  • 
fans  faveur , du  moins  fort  fcoiîbk. 

Jouvin  ^ Rochcftiri  dans  b$  Voiages  dit 
que  l’Eglifê  CoUegblc  de  Notre  Dame  qui  eft 
b plus  grande  de  toute  b Vilb  occupe  le  mi- 
lieu de  b grande  rue.  Il  y a , dit-il , cbv’ant 
fon  portail  une  haute  tour  en  forme  de  Bcf- 
froy»  où  eft  rivoringe  devant  une  Fontaine 
dont  b couleur  de  l'cau-pcrlc  a donne  b nom 
à cette  Vilb.  Mr.  de  Valois  propofe  autli  cet- 
te Erymolngb  ; après  avoir  dit . qu’.-/p4  ffjr^ 

Jd  eft  AigvE'PEE$e0i:  qu’on  devroit  dire  j4»- 
gm^Eferfi  , c’eft- ^-dire  , Aigat-Ejfdrfi  ^ car» 
ajoute-t-il  , .^miptTft  lignifie  mm  rmm  verte 
d’un  Verd  de  poreau  t il  ajoute  qu’^SUp»*- 
ferc*  » comme  quelques-uns  aiment  mieux 
écrire  » (îcnific  tdM  arrçdmte, 

AICLTeS-CAUDES  , fourcc  dcau  vive 
dans  k Bcam.  * C'eft  une  Fontaine  fort  re- 
nommée  qu’on  trouve  dans  b Montagne  d OP  ^ 
fau.  Scs  eaux  font  fnrt  falucaircs  pour  b guéri- 
fbn  de  diverlês  Maladies  8e  ont  de  l’alun  mê- 
le avec  du  fbufre  0cduNitre.  Elles  font  bon- 
nes “ principalement  pour  les  maux  de  «te  0c  mf igmiU 
d’eftoroac.  De^c^de*ii 

aigues-mortes  » " pente  Vilb  de  ^ 

Fiance,  dans  k bas  Languedoc  au  Diocèfe  de  T.+,p.nj. 

Nifmcsi  i deux  licuifs  du  Rhône  8c  de  l'E- 

rang  de  Penut  fur  b Canal  de  Bourgidoti,  ^ ‘7*^* 

pnxhe  des  Etangs  de  Sr.  Laurent,  du  Roi 

&:  de  b Vilbi  à une  liesse  de  celui  de  Mau- 

guio  au  bvaot  » en  allant  ven  b Fort  de  Pc-  , 

cats , dont  elb  eft  à pareilk  diftjiice  ï une 

Ueuë  aufli  de  b Mer , 0f  ï cinq  de  Mompe- 

Uer.  Cenalis  b nomme  jl^me  jUeridmé.  "Ce  * 

n’étoir  qu’un  Village  avec  un  Port  de  Mer 

du  tODps  de  Su  D)uïs»  qui  acquit  ce  Vilb-  p.i^ 
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jjî  par  échar^  en  1248.  de  l'Abbaye  de  PfaU 
tned  à qui  il  appartenoit.  Il  y Ht  bâtir  une 
Ville  ) la  tour  de  ConAance  pour  fervir  de 
Pfure  aux  VaiiTeaux  & Ht  octoier  le  port  qui 
avoir  été  comUé  par  les  lâbles.  Ce  fut  U que 
ce  St.  Rot  f’embùquapourl'Afriquecn  1248. 
& 121S9.  Depuis  (on  recela  Mer  s’eft  retiroc 
d'une  bonne  lieuë  » ôc  l'air  y étant  mauvais  i 
cau(é  des  marais  » elle  eA  devenue  preTque  de- 
Ime.  fîgnific  t<a$x  àtrmâi* 

ut. 

6 On  voit  par  cet  article  que  cette  Ville 
n’efl  pas  auflj  ancienne  c^ue  le  prétend  André 
du  Chêne  dans  (es  Antiquitez  des  Villes  & Châ» 
teaux  de  rrance  i où  il  dit  que  » cette  Ville 
M fur  premièrement  U bâtie  & peuplée  de  Ci« 
n toiens  Romains  par  Marius  qui  fàilbit  b 
>1  guoTc  en  Provence  & appelléc  de  Ton  nom 
AUrim*  parce  qu’il  y avoît  fait 
>1  (bllbicr  de  retrancher  Ton  camp , de  pour  b 
yt  commodité  des  vivtes  rendu  ce  Canal  > d'aib 
a leurs  tout  plein  de  limon  & de  boue  > capa- 
y,  btc  de  porter  banaux.  ** 

AlGUtS»  VIVES  , ou  AtcuE'ViVEt 
Abayc  de  France  en  Touraine.  Ce  font  des 
chancrines  Réguliers  de  St.  Au^uAin  & de  b 
Congrégation  de  Saime  Geneviève.  Elle  fut 
fondée  à une  licoë  de  Monrrichard  l’an  1147. 
par  Garlct  de  Montrichard  de  Payenne  fa  fem- 
me qui  donnèrent  les  bois  & Ut  t*HX  Vivtt  > 
qu'ik  avoient  auprès  de  Belvau.  ÿ Mr.  Ma- 
» PiA  ^ * y Village  & Mr.  Corneille  en 

IxMirg,  Ce  dernier  ajoute  que  Sainte 
Marthe  ( ÙtriJIiatu  ) b met  dans  b 

paroiflë  de  FaveroUes  proche  du  Prieuré 
de  Bdkvaux  du  meme  Ordre  y qui  eA 
caufe  I dit  l'Auteur  cité, qu’on  b nommetan- 
tôt  l’Abbaye  de  Bcllevaux  de  tantôt  d’Aîgue- 
vis’C. 

AIGUILLE»  fl’)  Montagne  de  France 
dans  b haut  Datiphiné.  Elle  cÀ  â^eux  lieues 
de  Die  A:  à iîx  de  Grenoble.  En  Latin  Mtm 
imAcceJfmt.  Elk  paffe  pour  b lîxondc  MerveiU 
c fiitmul  le  du  Dauphine.  On  l'appelle  aulli  la  Mon- 
TAONE  Inaccessible.  * C’cA  une  Pyrami- 
renverfee,  extrêmement  haute.  Du  temps 
p.a4o.  * Charles  VIII.  Antoine  de  Ville  Sieur  de 
Dom-Julicn  & de  Beaupré  CapicainedcMon- 
telimaa  » entreprit  par  ordre  du  Roi  d'efcalader 
cette  Montagne.  Il  choilîi  pour  ceb  l’endroit 
le  moins  npidc  de  prit  avec  lui  quelques  per- 
fonnes  parmi  lefquelles  écoit  Raimond  Tub 
Echclkur  du  Roi  lequel  lui  fut  d'un  grand 
lêcoun  I car  avant  que  de  parvenir  au  (ômmet 
il  falut  monter  par  des  échelles  pendant  <bmie 
Keuc , fans  compter  une  beuë  entière  où  ils  ne 
s’en  fervirent  point.  Enfin  ils  trouvèrent  une 
pbine  d’un  ouan  de  lieuë  de  long  » fur  qua- 
tre cens  pas  de  bi^  de  virent  un  troupeau  de 
chamois  qui  paifToient  dans  une  prairil  fort  rian- 
te. Ils  y demeurèrent  fix  joun  perdant  lef< 
quels  on  y dit  plufieun  fois  b MefTe  & on  y 
planta  trots  croix  qu’on  n’y  voit  plus  depuis 
long-term.  Mr.  Mary  dit  auAî  que  cette  mon- 
tagne on  plutôt  ce  Rocher  eA  en  forme  d’une 
Pyramide  renverféc  plus  large  ven  le  fommet 
dià.tiof.  ^ vers  le  pied.  Cependant  Mr.  Baudrand 
qui  deebre  l’avoir  vue  dit  qu'eOe  n’cA  pas 
plus  étendue  en  haut  que  par  k bas.  Mr. 
Maty  ajoute  que  c’cA  une  fort  petite  mcrvcil- 
T$m,  /, 


k.  Il  feroit  fans  doute  difiieik  , dit-il , de 
^mpcT  jufques  au  fommet  de  ce  roc;  mais  il 
cA  fi  peu  cle  chofe  qu’il  y a bien  de  l'aj^- 
rence  que  jamais  peribnne  n’a  eu  envie  dV 
fout  ce  qu'on  en  dit  ne  font 
qw  des  fables.  Il  dit  encore  que  ce  Rocher 
cit  n^ercment  haut.  Un  peu  plus  d’uni- 
iomité  entre  les  dcfcriptnm  leur  fié- 
roit  bien.  Voyez  Montagne  inaccessi- 
ble. 

, (l’)Ifle  d’Afiique dans 

i Uccan  d Ethiopie  au  Nord  de  Madaeaf- 
car  Af  à l’EA  de  Quiba.  C'cA  b meme  que 
clf  ^ Portugais  nomment  Agülma. 
tUc  m peu  connuë. 

i.A1GUILLES,('Lf.  Banc  des)  Banc  de 
&abic  oue  l’on  trouve  â b pointe  la  plus  Me- 
^onak  de  l’Afrique  s il  s’étend  depuis  Capo 
fWo  jufqu'auCap  Patron  le  long  des  côtes.  Sa 

plus  gl^  ç ^ 

Aiguilles  dou  il  tire  fon  nom  eA  d’environ 
46.  beuës  mannes.  Et  il  court  Je  lor»  de  b 
en  fç  rctrecifTant  peu-à-peu  vers  k Nord- 
!:«  excepté  vers  k jy,  d.  de  btitude  auArak, 
qu  U reprend  fa  breeur  pour  aller  fe  rermicvr 
au  Cap  Patron.  * Les  VaifTeaux  qui  vicment 
des  Indes  de  qui  veulent  naviger  furement  vien*  ^ 
k reconnoirre  pour  reétifier  leur  EAimc.  J 
n s’étend  vers  l’EA  depuis  k Cap  des  Aiguil-  p 
te  juiqu’a  cent  Ucuës  de  peut*étre  encore  da- 
vantage k long  des  Côtes.  On  trouve  fur  les 
Cors  de  ce  banc,  c’eA-à^lire  fur  les  pointes  les 

Z.  AIGUILLES.  Cle  Cap  DEs)Capd’A- 
Cap*  ^ ^ Cafrerie.  Voyez  au  mot 

î*  AIGUILLES,  (la  pointe  des)  c’cA 
appeik  b pointe  Occidentak  de 
Ille  de  Wighr.  Le  Neptunc'Françcns  écrit 

ffntr  tUt  ^ à 

aiguillon,  ^Mr.  de  l’Iflc  prefere  E-  \ 

cuiLLON  î petite  Ville  de  France  en  Cuicn-  I 
ne^s  l'A^is  au  confluent  du  Lot  & de 
b Gwwc  à une  Ikuë  au-ddTus  de  Toncirn; 
à trois  ^ Nerac  ven  le  Septentrion  & â qua- 
trc  au^flus  d’Agen.  Il  y a un  château.  Cct- 
i!  . ^ Vallée  très-feiti- 

k » « Il  y demeure  plufieurs  Marcha»ds  qui 
lotit  commerce  de  Chanvres , de  Bleds , de 
Vins,  & d'Eaux  de  Vie.  Aiguillon  fut  érigé 
en  Duché  Pairie  fous  k nom  de  Puy-Laurens 
en  faveur  d'Anrdne  de  Lage  Seigneur  de 
Puy-Laurens  par  Lettro  du  mois  de  Dccem- 
b«  de  l'an  1AJ4.  Cette  Pairie  s’éreignit  par 
b monde  ce  favori.  Le  Roi  Louis  XlII.bfit 
rerivreen  itfj8.  en  faveur  de  Marie  de  Vigne- 
Tod  Veuve  d’Antoinedu  Roure  Skur  dc(^. 
bakt  qui  en  mourant  en  1^75.  biflâ  Aiguillon  i 
Marie  Magdeleine  Thcrefe  de  Vigne»^  (2  Nié- 
ce  par  h mort  de  bqueik  cette  Pairie  s’cA 
éteinre  I an  170^  Jean  Duc  de  Normandie  & 
depuis  Roi  de  France  afliegea  Aiguillun  l’an 
ij4<î.  fit  fut  obligé  de  fe  mira-  après  quaior- 
ze  Mois  de  Si^.  Mr.  Comcilfc  itmarquc 
qu’Hcnri  IV.  avoir  déjà  érigé  Aigu'iUon  en 
Duchc-Pairie  dès  l’an  1^99.  en  fiéeur  de  b 
maifon  de  Lorraine-Mayenne. 

AILA,  » petite  Vilfc  d’Afie  fituée  fur  les 
confins  de  b Syrie  , & de  h Province  appeb  { 
X 2 
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We  Hegias  en  Anbic  i trente  miBe  pas  de  la 
Ville  d'IiUtor  vers  le  Septentrion.  Cette  Vülc, 
que  les  anciens  Géographes  nomment  Elana  t eft 
ou  pied  d’une  montagne  fur  la  côte  delà  Mer 
Rouge  avec  un  bon  j)ort  & un  château.  Les 
Turcs  en  font  en  poirclTion. 

6 Cette  Ville,  qui  cft  véritablement  dansl’A- 
rdi  Pctrcc  > eft  ancknitc  & a donné  le  n^ 
Latin  au  Colphe  fur  lequel  elle  cft  fituée  > 
EUniikm  Sùrni.  Elle  eft  nommée  indifferera- 
mem  Eübm  y ÆMmm  , & Evila  parles  Latins. 
AbuUtda  dans  (à  deferiptitm  gcnenle  de  l’Ara* 

• p.joj.  bic  traduite  par  Mr.  de  la  Roque  “ éent  ce 

nom  par  une  Arpintion , Ailam.  Pour  bien 
entendre  ce  qu’il  y dit  des  Jnift  > il  faut  (â* 
voir  qu’il  fait  allunon  i une  fable  inventée 
contre  eux  > par  les  interprètes  de  TAlco* 
ran  fur  le  Chapitre  Aaraf.  • 

Aihh  y dit-il  } étoit  atttrefbis  une  peu- 
tc  Ville,  avec  quelques, Terres feniWsaux  en- 
virons ; c’eft  b cité  de  ces  Juifs,  qui  furent 
clungn  en  Porcs  4c  en  Singes  t elle  eft  fituée 
fur  b côte  de  b Mer  Rouge  > atTcz  près  du 
chemin  des  Pclerim  d’Egypte  , oui  vont  i b 
Mecque.  Ce  n’eft  plus  aujourd’hui  qu'une 
Tour , la  demeure  d’un  Gouverneur , qui  dé- 
pend de  celui  du  grand  Caire.  Il  n’y  a plus  là 
de  Champs  femcz  s il  y avoir  autrefois  une 
Fortertfie  bâtie  dans  U Mer , mais  elle  eft  tou- 
te ruinée,  & le  Commandant  demeure  dans  b 
Tour  dont  on  vient  de  parler , laquelle  eft  fî» 
tuée  fur  k Rivage.  Mr.  de  U Roque  con- 
vient , qu’il  y a apparence  qu’Aîb  cft  Elana 
duiu  parlent  les  anciens  Géographes.  Cependant 
dans  les  Aâes  du  Concile  de  Chalccdoinetcnu 
en  451.  il  eft  fait  mention  de  BerylkEveque 
d'Aib.  Cela  ne  fait  aucune  difficulté.  Saint  je- 
rciiTK  parle  aufïi  d'Aib  dans  b Vie  de  faint  Hi- 
brlon  , & 00  retrouve  Paul  Evoque  d’Aib 

* P-CJ-  ( Ailamis  ) entre  les  Pem  qui  fouferivirent  au 

rntt  rba.Je  Concile  de  Jcrufalcm.  ^ Eufebc  * nemeteet- 
bBiljCe.  jç  Yijjç  milles  de  Petra  vers  l'Orient. 

D^vid  ayant  vaincu  Us  Iduméens  , fe  rendit 
AA-i,  nuitre  d’Ebth.  Les  Iduméens  s’étant  remis  en 
liberté  fous  le  Régné  de  Toram  fils  de  Jo(i- 
pliat  , demeurèrent  indépcndans  jufqu’au  tems 
d’Ozias  ou  Azarias  , qui  reprit  fur  eux  b vil- 
le d'Elirh  ; mais  il  ne  conlova  pas  long-tems 
cette  conquête.  Rarin  Roi  de  ^-ric  reprit 
cette  Pbee  fur  Orias  , 8c  en  chafla  les  Juifs, 
Aib  fe  trouve  dans  les  Anciens  fous  le  nom 
deULANB,  d'El.ATH,  d’ELAS,d’ÆLAKOU 
d’ELON.  Smbon  b met  à laiSo.  ftades  de 
Gaza  ; ce  qui  ftif  environ  ijooo.p».  Pline 
n’y  compte  que  150000. pas:  cette  différen- 
ce eft  petire  pour  une  (1  grande  diftancc.  Saint 
ferônac  dit  que  b Ville  d’Aibth  étoit  à l’cx- 
tremite  de  b Palcftine.  Procopc  la  met  auffi  i 
l’extrémité  Orientak  de  b Palcftine.  Abulfcda 
dans  fadcfaipiion  deb  Mer  Rouge,  ditqu’cW 
Ic  cft  fituée  vis-à-vis  Colfum.  Aib  eft  à l’O- 
ricnt,  & Colliim  au  Couchant;  k Mont  Sir» 
eft  entre  deux.  Le  même  Auteur  h met  à 55. 
d.  de  longitude , & à ip.  d.  de  btitude.  Voiei 
Ælska. 

AILKUC.  Voit!  Ar.tuc. 

AILESlîlIRY  , Bourg  d’Anglcrerre  avec 
titre  de  Comté  en  Buckinghamihire,  fur  b Tha- 
♦ i quinze  müks  au-defTus  d’üxford.  On 
k nomme  en  Latin 
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AILIM.  Voicz  Elim. 

AILON.  Voiex  Aila  4c  Aialon. 

AILZE  ; en  Latin  yùUa  , petite  Ifte  ou 
Rocher  d'EcolIê  dans  b partie  Méridionale, 

& dans  le  Golphe  de  Cluyd , cntrerificd'A- 
ntn  & b Province  de  Gallowat. 

AIMARGUES,  * petite  Vilk  de  Lan-  jimfMf 
guedoc  dans  la  Diocefe  de  Nifmes  ; en  Latin  nw  dcic.  4e 
yêtnjiù*.  Elfc  cft  d’un  accès  diflicik  dans  les  ^ Prancc. 
marais , 4c  étoit  alfa  forte  quand  k»  P.  Ré- 
formez  s'en  rendirent  maîtres.  Elle  eft  plus  an- 
cienne qu’Aiguemortes , 6c  appartenoir,  il  y a 
fix  à fepe  cens  ans , à b Maifon  des  Beimonds , 

3ui  poffedoit  auffi  Sommiercs.  Mr.  ConKille 
it  qu’clk  appartient  prefentement  au  I>uc 
d’Ufa. 

AIMBOURG  ,,  Ville  de  Hot^,  fituée 
fur  k Danube.  Mr.  Corneille  dit  fur  la  foi  de 
du  Verdier  , que  b plupart  des  Vilks  de  ce 
Robufflc  , s'étant  rtvohées  en  faveur  de  Bct- 
lem-Gabor,  au  cotnmcncemenc  du  Rcgne  de 
Ferdinand  II.  Enqiereur  4c  Roi  de  Hoirie, 
elk  demeura  fidelk  à fon  Souverain.  Gabor 
l’affiégea  , 4c  les  Armes  de  l’Empereur  étant 
occupées  aiUeun  > elk  fut  obligée  de  capituler 
faute  de  fecours. 

$.  Cet  Auteur  parle  fans  doute  de  Hain- 
BouRC  ou  Haimbourg,  pbee,  non  pas  de 
Hongrie , mais  d'Autriche  fur  les  frontières  de 
Hongrie,  au  Midi  du  bord  du  Danube. 

AIM  , Rivière  de  France  , en  Latin  Ida- 
nus  ou  Danus;  4c  félon  Mr.  Comeilk  I’Ains 
en  Latin  Em,  intUt,  Indity  Dtatut  4c  Uomhs.  C’eft 
ùnfi  que  cette  Rivière  doit  être  nommée  , 

I’Aim  & non  pas  k Dain , comme  l'écrit  Mr. 

Sanfon  6c  qiuntité d'autres  Auteurs  de  Cartes, 
qui  (ê  copient.  Mr.  Piganiol  de  b Force  écrit 
auffi  U Dmm.  Mr.  Baudrand  , 6i  Mr.  del’Ifle 
écris'cnt  I'Ain  fans  confondre  l'Arrickavec  k 
nom  , ce  qui  eft  arrivé  en  quantité  de  noms 
Géographiques.  * Cette  Rivière  rire  fa  fource  t B-tir. 
du  Àlont  Jura  près  de  Nozeroi  dans  la  Fran- 
che-Comrc  ; d'où  coulant  vers  le  Couchant , 
puis  au  Midi,  après  s'etre  groffie  de  quelques 
autres  petites  Rivières,  c)k  entre  dans  b Brcfic 
qu’elle  lêparedu  Bugey  , 4f  aprè-s  avoir  pafTé 
au  Pont  d’Ain  4c  à quelques  autres  endroits, 
clk  fc  jette  dans  k Rhône  à cinq  lieues  au- 
defius  de  Lyon.  ^P^re  MalTonlui  fait  rece- 
voirSurant,  l’Arbdaine,  & divers  autres  Ruif- 
féaux  , 4c  b fait  paiTcr  à Chartau-ViLûn  , à 
b Chaux  , à Monfiuigenn  , fous  le  Pont  de 
Poeie  , à Condes  , à Confbns , à Poncin . à 
Pont  d’Ain  , à Varenboo  , à Chafev  , te  à 
Loyettes.  Les  truites  qucTon  pèche  dans  cette 
Rivière  , font  fort  vantées. 

AIN-AL-SCHAMS**  nom  que  les  Arabes  A 
doraient  . l-mc«iinc  Métropole  d'Egvpro,  S: 
qui  lienifie  U Fiadin  J.  SMI.  Let  Hcbierot 
lotit  appIléeON,  Brie. Gitet Thank. C’eft 
une  des  plus  anciennes  Villes  du  rtKMide  , & 
qui  a été  b Capicak  des  Pharaons.  Elk  cft 
pi^ntcment  ruinée  , auffi  bien  que  celle  qui 
fut  bâtie  par  les  Arfocs  fous  fc  nom  de  Fmfl- 
hâth  : 6c  que  l’on  appdb  dans  b fuite  Aùtr , 
aujourd’hui  ir  vk$tx  Cairt. 

AINAON  , Iftc  fur  b côte  Méridionale 
de  b Chine.  Voyez  Haiman.  • O*. 

AIN-ÆQUIE»  * Rivière  d’Afrique.  Elk 
coule  dans  b Province  de  Sus , au  Rouume 

de  qucT.a. 
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de  Mjroc  t & ^flê  psQ  U Ville  de  Caret  ; 6c 
après  avuir  arrolc  des  cannes  de  Sucre  i 6c  fait 
roumer  quelques  moulins  > elle  va  le  déchar> 

. ger  dans  le  Sus. 

AIN-EH-CHTOL  * nom  que  les  Turcs 
donnent  à b Ville  de  Nacolia  en  Phrygie , 
aullidHen  qu'au  Fleuve  Sasicarius  « fur  le- 
quel elle  dt  limée.  Ce  nom  qui  ve\itdittyl/i. 
Têir  d'eAM  t mi  un  Marais  dont  l'eau  ell  claire 
comme  la  glace  d'un  miroir  « a etc  donne  i ce 
Fleuve  par  les  Turcs  > à caulé  qu'il  Te  r^und 
dans  des  {Mairies  qui  Ibnt  autour  de  (ôn  lit  * 
qu'il  y forme  un  Marais  tres-agréabk. 

AIN-nL-CALU,  ou Ville 
d'Afrique  dans  b Province  de  Tremeetn  au 
Roiaume  de  Fei.  Les  Hiftorkra  du  Pays*di- 
lent , qu’elb  avoir  été  bâtie  par  les  Romains. 
On  en  voyoit  encore  les  ruines  dans  les  plaines 
de  Manfene  » du  tems  de  Marmol.  Il  y a tout 
) Tentour  de  grands  bois  arbre  aulH 

haut  que  le  Jujubier.  Son  fruit  dl  bçau  mais 
amer  * & ne  fert  de  iwurrimre  qu'aux  Ché- 
s^s.  Le  Noyau  cil  propre  â faire  oc  l'huile.  La 
Ville  d‘./4t«.c/-c4l«  ne  s'cA  jamais  repeuplée  de- 
puis que  le  Roi  fofeph  de  la  race  des  Lumptu- 
nes  eut  délbic  b Province.  Atitour  du  lieu  oh 
elle  étoit  lîtuéet  font  plufteurs  étangs  remjplis 
de  grandes  tortues»  & environnez  de  bois  fort 
épis  où  font  des  Lions  » des  Cerfs  » des  Che- 
vreuils > des  Gazelles  » des  Vaches  fauvages  & 
des  Sangliers. 

i AIN-OUARDAH,^lieude  U Melbpota- 

é*'4i  RiW.  jpj  jjgnj  Jq  pjyj  prétendent  que  Noé 

s’embarqua  <bns  l’Arche  peu  avant  le  Dé- 
luge. 

AIN-ZAMIT  i Ville  d'AlVique  l douze 
lieues  de  b Ville  de  Thunis  » & ï vingt  de 
celle  de  Bej^ic.  Elle  a été  bâtie  par  les  Rois 
de  Thunis  » & pbcée  en  cet  enwit  à aufe 
de  b bonté  de  b Contrée  » qui  demeuroir  fans 
culture  làute  d'habitans.  Les  Arabes  que  cenc 
Ville  inenmmodoit  > ne  b virent  élever  qu’avec 
un  fort  grand  murmure  » 8c  Muley  Mahamet 
qui  appréhenda  quelque  révolté  » leur  ]>ermii 
* debdetruire.  Les  murailles  &:  les  Tours  «oient 
enente  debout  du  taos  de  Marmol  » & il  ne 
nunquoit  aux  mailûrK  que  b couverture  qui 
étoit  fondue.  Les  Arabesd'Udled  Bikilpolîe- 
dent  toute  cette  Owtrée  qui  eft  11  grande» 
qu'ik  en  lailknt  b meilleure  partie  bns  b cul- 
tiver. 

AIN  - ZARBA  » Bout^  de  l’AnatoUe. 
Voyez  aux  mots  Anazasbz»  quieftl’ ancien 
nom  de  ce  lieu  « autrefois  Ville  Epifcopale , 
& Axar  que  quelqiiei-uns  écrivent 
ri^  & AcÇtT4tj , qui  eil  le  nom  moderne. 

Le  mot  Aïn  ou  AaiNCn  Arabe  Hgni- 
(k*  <<ov  » & entr^dam  lacompolîtiondeplu- 
fîcun  noms  Géographiques.  Quelques  Au- 
teurs l'expriment  pr  un  A fimple  ou  pr 
un  A double.  &ccrivcntA'm 

Charen»  AsN-£r.-CiNVMi  AïnMariam» 
Aïn  ToGiARiqui  Ibni  écrits  par  Aaïn  dans 
ce  Diiflionnaire.  Ceb  ell  indilferent  pourvil 
^ue  l'on  Itric  averti  que  c'cll  b meme  cho- 

/ Cmu,  AINADEKI  « • petite  Ville  de  b Haute 
Dm.  Hongrie  dans  le  Comté  de  ^ag  » en  Latin  .<4!- 
mjdejmm.  Elle  cft  fituée  entre  les  Villes  de  Fil- 
kck  & de  Corner  » i deux  lieues  de  b pre- 
mière. 
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Mr.  de  i’ Hic  pbceHainazku  Château  fur 
une  Montagne  ï l'Orient  de  laquelle  coule  b 
Rima  , dons  le  Ccuntc  de  Bortod  » au  Nord- 
OuefV  de  Filicck  » 6c  au  Sud-OucÂ  de  Gcmcr 
Chcf-licu  du  Comté  de  Cerner. 

AINAI  » lieu  & Abbave  de  France  au  jour- 
d'hui  partie  de  b Ville  ae  Lvoo.  Avant  le  b Fmkc  i. 
Règne  de  Louis  XII.  & de  tVan^ois  premier  part.  p.17». 
cette  Ville  aujourd'hui  (î  grande  ne  s'etoit 
point  encore  étendue  entre  leRhâne  ttrlaSatv 
ne.  Dans  l'eTpce  qui  cfl  entre  ces  deux  Fleu- 
ves » il  n’y  avoir  que  des  jardins  & des  prai- 
ries. Ce  lieu  te  nammoit  Atanacvm  » com- 
me dit  Grégoire  de  Tours  » 6c  ce  nom  que 
quelques-uns  écrivent  ^AM.u$um  , proît  être 
Gaulois  & ancien  ; quoi  qu'on  ne  le  Ufe  point 
dans  les  F.criis  des  Romains  & des  Gîtes.  Stra-  . 
bon'  marque  fcultincnt»  que foixante Peuples 
ou  Citez  oes  Gaules  dedlvient  au  confluent  du 
Rhône  & de  b Saooe  , un  Aurel  8c  un  Tem- 
ple i Auguflc  i ce  qui  fut  Ait, comme  I'af> 
fuit  Suetooe , l'an  de  Rome  744.  qui  cft  b di- 
xiéme as'ant  Jefus-Chrift.  C'eft  b où  onér^ 
blit  des  jeux  & des  prix  pour  les  Orateurs , 
avec  des  Statuts  fort  fcvcres.  C’eft  pourquoi 
fuvenal  » en  prbnt  d'une  grande  crainte  , U 
compte  â celle  d’un  Orateur  » qui  doit  haran- 
guer devant  l’Autel  de  Lyon. 

Ijtfdtmnfim  Rhttvr  dicîêirMSâJ  jirjm,  ^ 

T.44 

C'eft  en  cet  endroit  que  les  célébrés  Martyrs 
de  Lyon  fouffnnent  b mort  fous  Marc-Aurele 
dans  le  Iccond  fleclc , & c'eft  là  que  fut  fon- 
dé un  des  plus  ancietK  Mmufteres  des  Gaules 
avant  St.  Benoit  ; mais  ayant  été  ruiné  » il  fut 
rétabli  par  b Reine  Bnineliaud.  Les  Moines 
emlraflérent  dons  b fuite  comme  les  autres»  b 
Rttle  de  St.  Benoît.  Ils  iê  rebcliéRnt  depuis 
ft  fort  de  leur  première  inftitution , que  le  Pap 
Tncmcent  XI.  jugea  à propos  de  les  KcuUrifrr  » 
en  changeant  le  Couvent  en  un  Chapitre  de 
Chanoines  Séculiers  ; ce  qui  fut  exéci'*^  l'an 
idSo.  à b {sriere  de  Louis  le  Grand 'c  de  Ca- 
mille de  Neuville  Archevêque  de  Lyon,  Ab- 
bé Cnmmendatalre  de  cette  Abbaye  , qu'on 
nomme  aujourd'hui  » le  nom  d'yfrcviM- 
enm  ayant  été  corrompu  en  celui  d’AtNACVM» 

C’eft  près  d’Airai  qu’eft  le  grand  Pont  du 
Rhône  bâti  folidement  de  pierre  de  taille  » & 
qui  cft  d'une  merveilleuft  ftruâure  à caufe  de 
b profondeur  & de  b rapidité  du  Fleuve.  Il  a 
été  bâti  vers  l'an  1240.  à l'imitation  de  celui 
d' Avignon, Icplusancicn  Pont  de  pierre  qui  ait 
été  conftniit  mr  le  Rhône.  Mr.  Piganioldcb 
Force  * met  b Sécubrifarion  de  cette  Ab-  tOefc.ib 
baye  en  1684.  Par  b Bulle  de  Sccubrifation,  b T. 
pourfuit-U  » l'Abbé  cft  obligé  à b irftdcncc,  '* 
fous  pinc  de  perdre  les  deixc  lim  des  fruits 
qui  pur  lors  applicables,  Avoir  un  tiers  à 
la  Sacriftie  de  l’Egliie  d'Ainay,  l'autre  tiers  à 
l'Hôpital  de  Lyon,-  6c  quant  i b collation  des 
Bénéfices,  clleeft  attribuée  en  cecas-lààl’Ar- 
chevêque  de  Lyon  , oa  à fon  déAuc  au  f^us 
prochain  Evêque.  Par  un  ancien  Statùt  du  Cha- 
pitre d’Atnai , les  Canonicats  font  afFcâez  à 
des  Geatihhemmes  ; mais  U fuftit  qu'ils  prou- 
vent que  leur  pcTC&  leur  ayeul  l'étoient.  Leurs 
preuves  oc  doivent  cas  remonter  plus  haur.  Ce 
X 5 Cha- 
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Chapitre  cft  compofc  d’un  AhW  qui  eft  au(fi 
Doyen , d'un  Prévôt , de  vingt  Chanoines  & 
de  (ix  Chanoines  d'honneur. 

^ I.  AINDRIl,  en  Latin Iflequi 

autrefois  dans  la  Mer  de  b bafle  Breta- 
gne I trois  lieues  au-defTous  de  la  Ville  de  Nan- 
tes , ï l’embouchure  de  la  Loire.  St.  Hcrme- 
bnd  qui  s’y  Aoii  retiré  pour  vivre  dan»  b So- 
litude } y lit  bâtir  un  Monaftérc  3 que  les 
eaux  ont  abiW>  avec  l'iAc. 

s.  AINDRE  t Rivière  de  TranccenTou- 
nine.  Voyez  Indrei. 

X Dia.  AINS,  c'eft  ainfi  que  Mrs. Coroeille  * & 
de  Longucnic  nomment  b Riviere»  que  Mrs. 
Baudnnd  A de  rillencxntncntl'AiN,  &que 
Mrs.  Sanlôn  & Pigantol  de  b Force  nomment 
le  Dais,  ou  le  Daim.  Voyez  Ain. 
t,  Et«  AINSA  , pwitc Ville  d’Efpagne  au  Roiau- 
pref.  cl'Cf^  me  d'Arra^on  , où  elle  cil  b Capitale  de  b 
pjgneT.i.  Principauté  de  Soprarbe.  EHc  eft  fituce  dans 
*^*‘*^'  une  plaine  allez  agréable  fur  b Rivioe  d* Ara 
près  de  l'Angle  qu'elle  fait  en  entrant  dans  b 
« JIW'.  Cinqtia  au-delTm  de  Medunos  , * & à (ix 
Edit.  i68i.  ijçuçj  dç  Balbaftro  vers  le  S^entrion.  Il  y a 
des  Géographes,  lèlonlc  meme  Auteur  , qui 
croient  ccrtc  Ville  fort  andemie , & que  c'eft 
i L-a.  b meme  que  SuccosA  , que  Ptolomée  place 
*•  dans  le  T erritoi  rc  des  Ilcrgrtcs. 

AISSIE,  ou  Ainzie,  petit  Paysdel'E- 
colTe  Septentrionale  dans  b Proviitce  de 
fuM  aux  Confins  de  celle  de  Murray  ; fur  b 
côte  de  b Mer  d'EcolTe , & ven  l'embouchu- 
re de  b Rivière  de  Spey.  Il  n’y  a que  quel- 
ques Châteaux  de  peu  de  conudeiation  avec 
une  Ville , nuis  beaucoup  de  Bob  Se  de  Mon- 
< Ecoflê.  tagnes.  On  y voit , dit  Davity  * , un  Château 
trvs-fhrt  nomme  FtnLatr  peu  éloigné  de  b 
Ville  de  Cukn  où  llorillbic  autrefiiis  une  Egli- 
fe  Cdlegule.  Cette  Contrée  qu’arrolê  b Ri- 
vière de  Doweme , ell  fertile  en  bleds  , abon- 
dsnrc  en  pâturages  Se  en  prairies , Se  Ion  agrca- 
* bic  â caiiie  de  les  Forêts. 

^ A juger  de  ce  petit  Pays  , par  1»  deux 
Rivières  b Spev  & b Doweme»  on  lêroit por- 
te à croire  que  le  Pa)'s  d’Ainfic  cil  b même 
choie  que  le  Vicomté  de  Bamf.  Cependant 
C'ambden  les  dillingtae.  Après  b Provincede 
Ikichan  , le  rivage  fe  recourbe  vers  le  Nord  ; 
c'cll  b qu'on  trouve  Boen , b petite  Prc^élu- 
re  de  Bamf,  Ainfa,  Territoire  encore  moins 
remarquable  ; Rotlut  » May  Cliitcau  Se  de- 
meure des  Barons  de  Salton  , qui  portent  le 
nom  d’Abemetv'. 

i.AIOMAMA,  Ville  de  RcMnelie  » (îtuée 
fur  un  Golphe  de  l'Archipel  fur  les  côtes  de 
b Macédoine. 

jDfFifr  i.  AÎOMAMA  (leColphed*  J Colphede 
.•iiLi*.  l'Archipel.  On  l'appelle  aufii  le  Golphe  de 
Ste.  Anne  , les  Anciens  le  nomtnoieni  Tvro» 
MUS  t ou  TBrMM/em  Suuu  , du  nom  de  Tfrun 
pbee  lîtuée  dans  b Prcfqu'inc  qui  le  feparedu 
Golphe  Sitigttiatie  , au  lieu  qu’il  prend  fon 
nom  moderne  cI’Aiomama  Ville  lîtuM  vers  le 
fonds.  II  eH  fepaié  du  Golphe  de  Salonichi 
par  b Prelqu’iHc  de  Qtf«  CMifirt. 

,4  Reg.  AION®,  ou  Ahiov ‘^,peut-ctrc  EtN  ou 
r.  If.  V.  19.  Enan  Fmntiere  de  Damas.  On  trouve  Inna 
/3.Rrg.  ({3,^  Li  CcleTyrie  au  d8.  d.  jo*.  de  longitude, 
& au  d.  dt  btitude  félon  Ptolomée. 

$.  D.  Calmet  de  qui  eft  cet  Article  , y 
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prend  encore  b longitude  pour  b btitude  , Se 
dit  68. d.  30'.  de  latitude.  Se  33.  d.  de  lon- 
gitude i ce  qui  eft  un  manque  d’attention. 

AIORA  , petite  Iflc  de  l’Archipel.  Elle  a / 
dix-huit  milles  de  tour.  Les  habinns  de  l’IIle 
de  Seyre  dont  elle  dépend  , y entretiennent 
quelques  beigcn  pour  avenr  foin  des  brebis  qui 
y pailTent.  Il  y a quatre  Egliles  , Se  l’on  n’y 
fiiU  le  fervicc  qu’au  tems  de  Piques  , &;  alors 
ks  Bergers  y communkni.  Cette  Ilîc  n’eft 
point  cultivée  parce  que  ks  Corbires  en  vien- 
nent enlever  ks  boeufs , Se  quelquefois  auili  les 
croupoux. 

AIR  , matière  liquide  Se  mnfparenre  qui 
envinKinc  k Globe  'Tenaqué  , & qui  fert  ù 
la  refpirerion  des  animaux.  Les  Naturaliilcs  di- 
viiênt  l’air  en  trois  r^ons , b balTc , la  moyen- 
ne & b fuperkure  ou  la  plus  haute.  La  région 
balTe  ou  inferieure  de  l’air  cil  celle  que  nous 
habitons  ; 8c  que  l’on  borne  par  b réflexion 
des  raiof)s  du  Soleil.  Elle  cil  tantôt  froide , 
untôt  chaude,  félon  b diverfite  dcsclimaits&; 
des  bifons.  La  moyenne  région  <k  l'air  cftl'cf- 
pace  d'air  d^is  le  fommer  des  plus  hautes 
montagnes  jufqu’à  b balfc  region  oe  l’air  que 
nous  refpirons.  Elk  cft  froide  Se  humide  i 
caufe  des  vapeurs  & des  exhabilôns  que  le  S<v 
Ici!  y élcs’e.  La  r^on  fuperieure  de  l’air  cft 
celle  qui  s'étend  depuis  h cime  des  montagnes 
jufqu'au  terme  dcl'ArmofpiKre.  Elle  efl  plus 
pure  , plus  rare  Se  plus  Icgcre  que  ks  autres. 
Au-de  llus  ell  l'/Ether  ou  b matière  Etheréc. 
Cette  maticrediffcrc  de  l'Air  entre  autres  cho- 
fes , dit  Mr.  Harris  , cité  dans  le  Diâionnaire 
dcTrevoux,  en  ce  que  les  Raionsdcbl.unc 
Se  des  Allres  fuperieurs  , fouffrent  une  réfrac- 
tion en  y entrant , ce  qui  n'arrive  pas  dans  b 
matière  Etheréc  : Se  en  cflêt  comment  feroit- 
elk  une  refradion  puifiwe  ks  Allres  nagent 
dans  cette  matierel  Mr.Hook  dans  fa  Micro 
lûgie  p.  15.  fcmble  croire  que  l'air  n’dl  autre 
chofe  qu’une  cfpcce  de  teinture  Se  de  diflolu- 
tion  des  parties  tcrrcllres  6e  aqueufes,  agitées 
par  b maticte  étJterée  , A:  il  fuppoié  que  ces 
parties  font  de  b ruture  du  lêl.  Les  Anciens 
n'ont  point  connu  b pefanteur  de  l’air.  On 
connoit  fa  pél'anreur  par  k BaFometre , fa  cha- 
leur par  k Thermometre  » & b léchcrclTc  par 
l'Hygromètre.  C’eft  Galilée  qui  a k premier 
découvert  b péfanteur  de  l'air.  Se  qui  l'infcra 
de  ce  que  l'eau  s'arrête  Se  demeure  fufpcndue 
dans  les  pompes  à . 34.  ou  35.  pieds.  Après  lui 
TorriccUi  continua  de  prouver  b même  choie 
par  de  nouvelles  experiaiccs.  Mr.  Bo)k  après 
des  e.vperienccs  réitérées , a avancé  que  b pé- 
fânteur  de  l'air  dl  à «Ikde  l’eau  comme  loco 
ell  1 1.  Mr.Halby  dans  les  Tranfacliomplii- 
lofophiqucs  n.  18t.  dit  , que  fetnn  pluficurs 
expériences  U péfanteur  Ipecifique  de  l'air  pio- 
che de  b furfâce  de  b terre  ell  è ceik  de  l'eau 
comme  r.  â 840.  comme  i.  à 832. comme  1. 
si  960.  Se  qu'il  l'a  ainfi  conclu  de  pluficun 
expériences , k Mercure  s'arrêtant  toutes  ces 
fois-b  envirun  à 29.  pouces  { ; nuis  parce  que 
ces  expériences  ont  toutes  été  faites  en  Eté , 

& que  confequemment  Faîr  étoit  raréfié  , il 
croit  que  l'on  peut  dire  ranscraintcdcfcimtn- 
per  renfihlcmcnt , que  k Mercure  démesure  fuf- 
pendu  i b hautesude  30. pouces,  &:qued.ins 
un  teoLs  mitoiea , entre  b chakur  & k froid  » 
b 
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b |>^&nteTir  TpccUiquetic  i'air  à Ttiti  corD> 
fnc  I.  à Soo.  Auilî  puifque  k Macurc  cft  i 
l'eau  comme  til  à i.  k Maouedoii  &• 
treà  l'air  comme  10800.  cft  à 1.  & une  co 
lomne  d’air  de  10800.  pou  en  eft  ^gak  \ i. 
pouce  de  Merairc  } 8c  (1  l’air  étoit  j»  tout 
éfpilemcnt  denfe  ou  ^kiaent  comprimé  h 
Inureur  de  l'Atmoephw  ne  devroit  pas  être 
moindre  de  5.  milles  & ».  demük,  & Il  Too 
ékvoit  le  Barometre  au-deffus  de  b furfacc  de 
b tene  « ^ chaque  900.  ^neds  k l^lacurc  de- 
vroit  ddTcenire  d'un  pouce  ; mak  parce  que 
l'air  n’cft  pas  également  compriiué  oar  tout  > il 
f'enTuit  que  l’Acmospheic  a plus  <KCtoqmil> 
les  de  hauteur.  Il  s'agit  ici  de  pouces  & de 
nûlks  mefure  Anglo^  On  a trouvé  l'in- 
vention de  pomper  l'air  , pov  faire  du  vuide 
pv  b machine  pneumatique  de  Mr.  Boyk. 
Mr.  Markme  dans  lès  Eflais  de  Phynquedity 
que  l'air  Te  peur  dUarer  plus  de  quatre  ntilk  foè 
«vanragei  qu’il  n'eft  auprès  de  b terre  avant 
que  d'etre  dans  fa  dilatation  namrdk  > teUe 
qu'il  Pa  au  haut  de  l'Atmosphère^  où  il  n'eft 
r chargé  d’aucun  poids.  Sa  hauteur  fuivant  (bu 

calcul  ne  va  gnercs  qu'à  vingt  beoes  y & félon 
loi.  elk  n'imit  pas  à trente  quand  il  (èroit  huit 
milhofls  de  fois  plus  raréfié  que  celui  qui  eft 
près  de  b terre.  Le  même  Pnjrficien  pmend 
de  plus,  que  l'air eflhku.  contre  l'opinkm  de 
ceux  qui  le  croicot  iâns  couleur.  Les  iHiilof»* 
jdies  IbutienncnT  que  l’air  des  lieux  fouccmim 
n’Hl  pas  cHeéHvcment  plus  froid  en  été  ; mars 
qu'il  patv4t  fcukment  td  en  coroparaifon  de 
edui  oc  dehors,  qui eft  beaucoup  ^s  chaud. 
On  iofere  de  b pefanteur  de  l'air,  quebterfe 
<cft  autant  comprunée  par  l'air  qui  VenvimR- 
ee , que  fà  clk  étoit  par  tout  couverte  d'eau  à 
b hauteur  de  trente  & un  pieds.  CoreUi  dit 
que  l’air  efè  compofe  de  corpufeuks , ou  de 
pentes  bmes  dures,  flexibles,  cçables  deref- 
fort  , 8c  qui  bifâne  plallcurs  tours  en  bgne 
feiralc,  forment  b figure  d'un  Cylindre  creux. 
Je  btlTc  aux  Phyflcicns  è rechercher  lesprt^ 
prierez  & h médunique  de  l’air.  Leurs  oofer^ 
varions  font  fans  doute  très-bdks , de  peuvent 
conduire  un  jour  \ écbircir  l'hifloire  naturelle 
de  rdr  ; mats  comme  elles  font  faites  dans  k$ 
staônes  lieux  , elles  ont  une  utilité  moins  uni- 
verkllc , parce  que  l’air  dépend  du  climat , & 
même  des  exhabifons  que  produit  k terrain. 
Void  quelques  remarques  Géi^raphiques  fur 
Fair  de  mflèrens  Pays, 

m vtnaii  En  Lgypte  * U pleot  rarement.  Lon  qu'U 
tombe  un  peu  de  pluye  que  l’on  apeik  U jm- 
rr , dk  eft  fuivie  de  Catherrts , de  maux  de 
poumon,  de  fièvres  & autres  maladies.  L'inon- 
dation du  NU,  &un  brouillard  qui  tombe  k 
marin  , tient  lieu  de  pluie  ù ce  pays. 

Qjtelque»*uns  afluient  qu'il  ne  pleut  jatmis 
au  Koiaume  de  Pérou. 

En  quelques  lieux  Ibus  b ligne  , on  a fix 
■ moi*:  de  pluie  8e  fix  mois  de  tems  fec. 

Dans  i’Tlle  de  Timor  l’air  cfl  prefque  toû- 
|Oun  charge  de  nuagr  & de  brouillards. 

Dans  l'Iflc  de  Sumatra  , l'air  rfl  ppfanr  è 
caufe  du  gnnd  nombre  d' Etangs.  Il  en  cftainfi 
de  divers  endroits , comme  du  Mexique  , de 
• Mabca,  Sic. 

L'Ifkde  *>t.  Thomas  fous  bligne  pafTepour 
avoir  l'air  k plus  mauvais  & k plus  mal  uûd  > 
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qool  qu'dk  fût  rrès-fmik  en  fruits. 

Dans  k Chili  l'air  efl  fi  fubtil,  qu’une  ^ 
pée  que  Ton  ma  dans  k fourreau  lâm  l'avoir 
eflincc , ne  s'y  rouille  pourtant  pa<. 

Aux  A^fcs  l'air  & k vent  efl  fi  dévo- 
Tant,  qu'il  ronge  en  peu  de  tems  8c  réduit  en 
poudre  ks  bnàes  de  fer  & ks  tuiles  dont  ks 
maiibns  font  coiivettes. 

Ariftoce  dit  que  fur  le  Mont  Olympe  il  n'y 
a aucun  raouvomeit  de  l'air , de  forte  qu’on  y 
rctrous'a  trèventiers  des  cara^rcs  qu’on  y 
avoh  tracez  fur  bpouOkitplufieiirsmnécs  au« 
paravant.  Il  ajoute  qne  ceux  qui  montent  fur 
cette  Montagne  , pôdioient  bicn-uk  b refpi- 
«ion  s’ih  n'ufoient  nas  d’une  tprng:  remplie 
d’eau  qu'ih  peuvent  flairer.  En  Amerique  lors 
que  de  b Prôs'ince  de  Nicaragua  les  Ll^nob 
5saflcrcm  dans  k Pérou , il  y a de  hautes  mon- 
tagnes , où  plttfieurs  des  lents  périrent  avec  kun 
chevaux , A:  demeurèrent  roides  comme  des 
Ihtues,  jufqu'au  retour  de  ceux  qui  en  éclia- 
pérem.  Varenius  l'attribue  au  froid  , d'autres 
■U  maïquc  d'air  qu'ils  pulTcnt  rtfpirer.  Le 
meme  Auteur  ne  croit  pas  comme  vrai  ce 

r’Aiiftoce  dit  du  Mont  Olympe,  car,dit- 
I on  bit  par  expérience  que  les  plus  haines 
Momagrcs  font  cousotes  ck  neiges  , 8e  Buf- 
beque  qui  avoit  vû  le  Mont  Olympe  , dit 
qu'il  efl  chargé  de  neige  au  cceur  de  IT.té. 

Vers  les  Ifi-js  de  b Mer  des  Indes  l'âr  cfl 
plcm  d’une  odeur  amiitatiquc  , fur  mit  ven 
K tems  de  b motunté  des  Aromates.  Les  Na- 
vigateufs  fement  es  odeurs  à trois  ou  quatre 
miUcs  de  diflance  , lorfcjue  k vent  porte  de 
ces  Iflcs  vers  kurs  Vatffeaux.  L'air  <kb  Mer 
«fl  {dus  pcfint  que  ttlui  des  cfites  ; 8c  celui 
des  Côtes  plus  pdânt  que  celiii  des  Provin- 
ces âoâgn^  de  b Mer,  de  efl  moinssgnkbk 
à ceux  qui  n'y  font  pas  accoutumez.  Cette 
difirtenoe  cfl  fenfibk  aux  gms  de  Mer , quand 
îk  approchent  du  rh'age  ; car  il  une  Ikue  de 
diftmee , ik  reconnoiuent  l'air  de  terre , & on 
l'aflixe  phis  pameuhenment  de  Soflâb  fur  b 
côte  Onentde  d'Afrique.  L’air  de  terre  fuflÎT 
(èul  pour  gticHr  ks  matelots  ailligtz  duScoc^ 
but  , pourvu  que  cate  mabJic  n'ait  pas  fàk 
de  trop  grands  ravages , car  alors  il  faut  que 
ks  mnedes  A:  ks  tlimem  contribocnt  il  leur 
gœrifon.  Je  rcfcrs'e  au  mot  ArMosmaRt, 
ce  qui  regarde  les  refnâions  que  l’air  caufe 
aux  talons  du  Sokit , & des  autres  Afb-cs  ; 8e 
quelques  expcriences  fur  l'air  des  hautn  mon- 
tagnes. 

AIRAINES,  BooigdcFnince  en  Picardie.  c«r«. 
Il  eft  finié  cnvtit»  à fix  lieues  d’Amiens  te 
d’Abbevilk  fur  une  paitc  Rivière  qui  tombe 
dans  b Somme  près  de  Longpré.  On  y dent 
un  gros  Marché  toutes  tes  femaines. 

t3-  AIRE.  Il  cfl  fouvent  parlé d'..^i>rrdaoi 
f Ecriture  Sainte.  C'étoient  des  lieux  è b Cam- 
pagne expolèz  ï l’air  , dans  kfquels  on  barroic 
K grain  , ou  par  le  moyen  des  minniix  , ou 
avec  des  bétoos,  ou  fous  kspkcisdcs chevaux 
8e  des  bceufii , que  l'on  faifoit  courir  en  rood 
fur  des  gerbes  dreifées , ks  unes  auprès  des  au- 
tres l’épi  en  haut.  Les  anciens  Autcun  qui  ont 
écrit  de  l'Agriculture  , nous  marquent  exaéte«. 
ment  b maniéré  dont  on  faifiit  ces  Aires.  On 
mèkit  de  b Ikd'huik  avec  de  b rené  gradé, 
de  quand  cette  tene  en  étoit  bien  imbibée , 
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0.-1  h Eurtoit  & on  Vap^bniEToit.  \jor%  qu*dk 
^toit  (c'che,  ni  ks  nts . ni  lofourmK*  ne  pou- 
voicnt  U peiieticr > l’heibe  n'y  cmilTott  point* 
Tciu  n'y  entroit  point  & n’y  ikilbit  point  de 
boue.  Quand  k grain  étotc  natu  & mêle  avec 
la  paille  brifoe  & broyÀ  * on  attcndoit  k lever 
du  Venu  du  fuir  * & alnn  on  jettoit  le  tout  en 
l'air  avec  des  pelles  * le  bon  grain  rttntnboic 
dans  l'aire  > & U pailk  fe  didipoit  & étoit  em« 
poru«  par  k vent.  On  pratique  encore  cet  ufa* 
gc  en  pludcun  Provinces  de  France  quant  ï k 
maniéré  de  batte  k bkd  & de  vanner.  Les  ai- 
res ks  plus  faroeuTes  dans  rF.criture  fonct 
« s.Reg.  AIR.E  D'AREUNA  * ou* comme elk eil 
e.  H-  nommée  dans  ks  Paralipoménes*  **  l’Aire  d’Or- 
**“•  fituée  fur  k Mont  de  Sinn* 

c.ai.  *.)8.  dans  b fuhe  on  bâtit  k TcmpkdcJemlrK 
km.  Cette  Aire  appartenoic  â Aréüna  ou  Or- 
non  Jcbulocn.  David  y aiam  apris  que  c'étott 
k lieu  que  k Seigneur  avoit  choili  pour  y 
établir  lôn  euke  ac^a  cette  Aire  pour  k prix 
de  cinquante  Sicics  d' Argent  ou  meme  pour 
k prix  de  lix  cens  (Icks  d'or  * comme  por- 
( i.PmI.  tent  içs  Paralbomcncs ; * & ily  offrit  au  Sei- 
e.ai.r.1/,  gneur  un  Holocaude  des  BceuTs  qu'il  acheta 
d'Oman*  dr  il  le  confutna  fur  k feu  qu'il  fit 
avec  k bois  des  Chariots  te  des  jougi  des 
bosds. 

yn>a.  ATRE  D ATHAD, '•  c’efl  lelieu  oùks 
CÀ-Dct:  C./0.  fib  de  Jacob  te  ks  Ecyprkns  qui  ks  accom- 
pagnoient  firent  k Deuil  de  a Patriarche  te 
qu'on  appclla  depuis  AiEL-MtZRA'm  « U 
Demi  Àes  Efjftieiu.  Il  y en  a qui  le  mettent 
au  deU  du  Jourdain;  mais  d'autres  croient  qu’il 
« Loc  ctoit  au  dfea  de  ce  fleuve.  St.  Jerome  * k 

Ilcb.  pbee  entre  k Jourdain  & Jéricho  a deux  mil- 

ies  du  rkuvé  & \ trou  milles  de  Jéricho  * au 
lieu  où  l'on  bâtit  depuis  Bettt-jlgCÊ.  Procope 
/lai.c.  de  Gaze  * k place  de  meme.  Ceux  ^ui  le 
mettent  au  deÙ  & ï l'Orient  du  Jourdain  pa- 
roiflènt  avoir  été  trompez  par  les  piroks  de 
St.  Jerome  qui  dit  qu'Abcl  Mizraïm  * ou  k 
Deuil  des  Egyptiens*  ou  l'Aire  d'Atlnd,  eft 
•U  delà  du  Jourdain;  mais  il  prenoit  ces  mots 
par  rapon  i ceux  qui  venoient  de  l'Egypte  i l’é- 
gard ddquck  l’Aire  d'Athad  étoit  au  delà  de 
ce  fleuve»  fuppofé  qu’ib  prilTcnt  k meme  che- 
min que  ks  Ifraelites  prirent  depuis  pour  entrer 
dans  b terre  de  Chana^  ; ce  qui  n'eft  nulkmeoc 
certain. 

AIRE  DE  CHIDON.  Vojcz  l'articfc 
fuivant. 

X IIAI.  aire  DE  NACHONi  « c’eft  l’endroit 
i.R^.c.<.  où  OÙ  fut  frapc  de  Dieu  ayant  imprudern- 
ment  voulu  mettre  b nviin  à l'Arcke  pour 
l’cmpccher  de  tomber  du  chariot  où  elk  mit. 
On  ne  fait  pasexaCfcmenc  b fituation  de  l’Ai- 
re de  Naclion.  Les  uns  croient  que  Nachon 
efl  k nom  d’un  homme  ï qui  cette  Aire  ap- 
a Ibid,  partenoir.  D’autres  iraduifciu  X'jlirt 

c'efl-à-dire * klieu  delEné  pour  y plsccr l’Ar- 
che. Et  en  eflêt  l’Arclie  fut  pbcée  fort  prés 
de  là  dans  b maifon  d'Obed-ÊdcMn  * qui  dc- 
meuroit , ou  dans  JeruCüem  * ou  fort  près  de 
b Ville  * irais  il  eff  toujours  certain  que  là 
matibn  ne  peut-être  appellée  tytrt  fraarte^ 
puifquc  b proniere  incentioa  du  Roi  David 
n'étoit  pas  de  b mem  en  cct  endroit.  Dans 
* L ks  Paraliporocnes  * au  palTage  paraUclc  à 


AIR. 

cehii-ci  * on  lit  I'Aire  de  Chtdon  « au 
lieu  de  X'jürt  Je  NiiehûH.  Or  l’Aire  de 
Chidon  efl  aulll  inconnue  que  FAire  de  Ka- 
chon. 

AIRE  d’ORNAN.  Voyez  Aire  d’A- 

REUNA. 

oSr  AIRE  * a quelquefois  un  fens  plus  éten- 
du , te  figni^  un  champ  tout  entier  te  les  La- 
tins nommoient  Area  Martis*  U Üum»  Js 
Mmts. 

AIRE  * entermes  d’A/bonomiefignifie  le 
ccrck  ou  b couronne  de  lumière  qui  porotc 
autour  du  Soleil  & autres  Afties. 

1.  AIRE)  ^ Vük  de  France  dans  b CafccK  kMmiéf. 
gne  propre  fur  l'Adour  » avec  un  Evêché  fuf-  ^ 
tngant  de  l’Archcvcché  d'Auch  aux  confins 
de  l’ Armagnac  fur  b pente  d’une  montagne  à 
fix  Ikués  au>dcfTus  de  St.  Sever  te  i pareilk 
dilbnee  du  Mont  de  Marbn  vers  k Midi. 

On  b tiomme  en  Latin  vdrarrw,  Amrimmf 
Atértt^Km  ou  Aiyiv^tm  Ovités  » 
juimm  , Ajàwtiioum.  ou  Aàmr»  eft 

un  nom  inconnu  à toute  l’antiquité.  ^ Cre-  i Xtmw 
goire  de  Toun  épelle  Abe  t'KmÿnUy  ce  qui  »»*  o3.de 
inai^ue  que  cette  Vilk  doit  aux  Romains  k»  *• 

C^tne  * quoi  qu’eUe  fbit  incertaine  s on 
fait  feulement  qu’on  l'^ipeltoic  aulli  Amrrei  » 
qui  n^ue  k nom  du  Peuple  * lequel  nom  ne 
pouvoir  venir  quede  edui  de  b Rivicre  d'^- 
tmr , en  Francs  qui  paffe  près  de  cet- 
te Vilk.  Sidonius  ApoUinaris*  qui  floriffoit 
dans  k cinquième  Siècle  finis  Vakminien  III. 
te  fous  ks  deroien  Empereun  d’Occident* 
marque  k nom  d'^wra  * dans  b première 
Lettre  du  fécond  Livre  * où  il  fait  mention 
d’un  méchant  homme  nommé  Seronate*  qui 
avoit  été  cauic  de  b defbbrion  de  ceux  d'Ai- 
re  alon  fournis  aux  Vifîgorhs  * reJùt  mfer 
-idrwTiê»)  MT  fimgmwtm  mtfenrmm 

««41  ilk  ihi  ^iy»«tvr4r ......  Cette  Ville  ^rès 

U ckfàite  des  Vifigoths  vint  au  pouvoir  des 
François  s mais  les  Cafeoos  s'en  emparèrent  fur 
b fin  du  fixiéme  Siècle*  & elk  a eu  en dif- 
fatns  tems  k mcmc  fort  des  autres  Villes  de 
Gafeogne»  ayant  été  plufkurs  fois  raïoéc  par 
les  Barbares  & même  par  les  Samfîns  , lors 
qu’ib  ravagèrent  b Calcogne  l’an  pao.  defor- 
tc  que  dans  b fuite  eOe  n'cui  plus  d’Evêqoe 
particulier  durant  près  ck  cent  quarante  ans. 

Elk  fut  foûmifê  ix>ur  k fpiricud  à l'Evêque 
des  Gafeons.  Enm  l’an  105  S.  Raymond  dit 
k Vieux  * qui  tenoit  tous  ks  Evcchez  de  Gaf- 
cogoe  * aiant  été  dépofé  , Pierre  fut  fait  Evê- 
que d’Aire.  Cette  Vilk  a encore  foufièrt  beau- 
coup durant  les  guerres  civiles*  pour  b Religion, 

& elk  efl  réduite  \ on  état  * qu’elk  paroît  plu- 
tôt Un  village  qu'une  Vilk.  Elk  a dans  fbn 
voifin^  un  Bourg  ncxnmé  U Mds  * où  eft 
l'Eglife  CoU^iak  de  Saint  Qpitaire  * qui  é- 
toit  autrefois  une  Abbaye*  laqudk  a été  fecu- 
larifée  te  unk  à b manfe  Epifeopak.  Quoi- 
que b Vilk  d’Aire  foit  dans  k Turfan*  fes 
Evêques  n'ont  jamais  reconnu  les  Seigneurs  de 
ce  pays  au  Temporel, nuis  feulement  ksDucs 
de  Guyenne  & de  Gafec^ne  * te  les  Rois  de 


France. 


a.  AIRE  iAerta,”  fur  b Lis*  ViDcdeFran-  dtu  twn 
ce  dans  l’Artois  aux  confins  de  b Flandre.  El-  r®**^***^^ 
k contient  environ perfonnes.  Son  Bail- 

* liage  fiiif. 
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luge  eft  un  de  plus  conGckrables  de  b 
vince  pour  k rcflbn  « «r  ü enfenne  foixante 
8c  une  Conununautez.  Outre  une  Cotl^bk 
ibttdoe  par  ks  anciens  Comtes  de  rbndre*  on 
y remarque  une  nMifoQ  de  jfefuites  & plufieurs 
Couveus  d'hommes  & de  AUcs. 

Cettt  place  efl  d'une  moyenne  grandeur. 
£Ue  fut  prife  par  k Maréchal  de  U Mcilkraycy 
en  i&f  I.  Les  Efpagnols  b reprirent  peu  de 
tems  après  & b gardcrcntjurqucscn  1^7^.  que 
k Mamhal  d'Humicrcs  b prit  après  cinq  joun 
de  tranchée  ouverte  < elk  a été  cedée  à b Fran- 
ce par  ks  Traitezde  Nimqçuc&d’Utrecht.  Sa 
force  n’avuii  été  guéres  vantée  par  nos  Ingé- 
nieurs: nuis  rexpcnence  a bien  apris  qu'^ 
éroit  capable  d'une  bonne  défenfe  » car  elle  ne 
ic  retsdit  par  capitubtion  le  to.  de  Novem- 
bre 1710.  qu'après  avcûr  fbutenu  un  Hégedes 
plus  vigoureux  « 8c  (îx  (cmaines  entières  de  tran- 
chée ouverte.  Ce  qui  furprendra  encore  da- 
vantée  t c'eil  qu'au  rrms  même  de  b Capitu- 
beion  ) aucun  des  lianes  n’avoit  pû  être  dé- 
truit par  l'ennemi.  La  Riviere  de  Lis  partage 
Aire  en  deux  parties  fort  in^ale<.  On  entre 
dat»s  cette  Ville  par  trois  portes , ûns  compter 
deux  poftes  d'eau  qui  fervent  l'une  pour  l'en- 
trée > & l'autre  pour  b fortie  de  là  Riviere. 
La  forme  de  cette  Pbcc  cft  afftt  insuline, 
A ks  dedans  font  partagez  en  trois  qiurtim 
par  b Lis  & b Deuk  qui  fc  joignent  dans  b 
Ville  itième.  On  y trouve  trois  pbces.  Celle 
de  Notre  Dame  e/l  b plus  granoc  : mais  elk 
n'eft  pas  des  plus  régulières.  Les  autres  font 
b pbee  Saint  Picne*  & celle  des  Cazemes. 
Les  rués  ne  font  ni  belles  ni  vibines , mais  ge- 
neralcmeoc  elles  font  mal  percées.  Le  corps  ^ 
Cazemes  que  k Roi  y a fait  conftruirc,  eft 
un  déplus  beauxomemensdebViUe.  Le  châ- 
teau eft  prefque  enfemié  dans  l'encetntc  de  b 
Vilk.  C'eft  un  édifice  de  forme  quarree»  8c 
compofé  de  feM  tours.  Ce  château  du  côté 
de  b ViUe  » eu  entouré  d'un  petit  fofTé  plein 
d’eau. 

L'enceinte  de  b Ville  en  general  cfl  d’une 
figure  des  plus  irr^licres,  compofe  de  huit 
baibons  de  b mrrhode  du  Chevalier  de  Vilk. 
On  trouve  quelques-uns  de  ces  baftioos  tris- 
petits.  Le  tout  efl  accompagné  d’un  large  fofTé 

filein  d’eau  dans  lequel  on  a pbeé  dix  demi- 
unes  b plûpart  revêtues,  & dont  trois  fervent 
l couvrir  ks  portes.  La  plûpart  de  ces  ouvra- 
ges font  du  Maréchal  de  Vauhin  qui  les  a du 
moins  beaucoup  réparez.  A Tentour  régnent  k 
chemin  couvert , ks  pbces  d'Armn , 8c  k 
gbeis,  comme  on  en  voit  aux  autres  Pbces. 
Au  pied  de  ce  glacis  on  remarquera  tout  au- 
tour de  b place  un  avam-fofTé  qui  cft  accom- 
pagné en  plufieun  endroits  d'un  chemin  cou- 
vert avec  Ion  glacis.  Dans  cct  avant-foffé , font 
pbcez  plufieun  ouvr^  , entre  kfquels  font 
deux  ouvrages  i corne,  dont  l'un  eft  des  plus 

rits , & d’urse  forme  des  plus  irr^lkres  qui 
voyent.  Il  eft  pour  couvrir  une  éclufe  ph- 
cée  kir  b haute  Deuk  à b gorge  de  cet  ou- 
vrage. Tout  k front  eft  couvert  d'une  pedm 
dcmi-lune  revêtue.  Ces  ouvrages  font  entourez 
d'un  fi>fré,d’une  chemin  couvert,d'un  placed'ar- 
ebeis,  àTextronité  00  lemaïque 
deux  angles  fSOants  de  deux  lunettes  de  terre. 
Au  deli  encore  cft  un  avam-fofTé.  La  demi 

Tftm,  /. 


Lime  de  b porte  Notre  Dame,  eft  couver» 
par  un  grand  ouvrage  i corne  de  terre,  nou- 
vellement conftruit,  8c  retranché.  Son  front 
eft  couvert  d'une  autre  demi-lune  revêtue , le 
tout  entouré  d'un  IblTc,  d'un  chemin  couvert 
aw  fes  pbces  d’armes  & tnverfes.  8c  de  fon 
gbcis  , au  pied  duquel  eft  fon  av-wt-folTc. 

Aux  angles  failbnts  de  ce  dernier  foffé,  font 
pbcées  trois  dcmi-luncs  ou  lunettes  de  rerte. 

Ces  ouvrages  ont  encore  fcur  ouvrage  parriai- 
ker  ac^pagné  de  fon  chemin  couvert  8c  de 
Ion  gbcis.  On  resharque  qu'une  des  ailes  de 
oct  ouvn^  i corne , eft  couvert  par  une  efi>ec« 
oc  i^i-lune  que  nos  Ingenicura  ont  appcilée 
un  épaulemmt.  Ctt  épaulcment  cft  mcore 
couvert  de  fon  fofTé,  de  fon  chemin  couvert, 
oc  fon  gbcis , 8c  d'un  avant^folTé  qui  eft  pro- 
pttment  un  quatnéme  fofTé  pour  b pbee  de 
ce  cote-là.  Dans  ce  dénier  foüc  au  pied  du 
^cis  font  pbe^  aux  angles  failbnts  deux  pe- 
tites lurwtttt.  Tous  ces  ouvrages  font  nouv^ 

^ent  conftruirs  aufTi-bkn  que  ks  deux  petites 
lunettes  qui  font  au  pied  du  gbcis  du  côté 
d Arras.  Une  partie  de  la  Vilk  d’Airc,  cft 
entoun*  d un  terrain  basqtii  eft  un  pré  maré- 
cageux, fur  lequel  on  bbnehit  des  toiks.  On 
peut  y former  une  inondation,  & on  y a 
ÇDonruit  plufieun  rejouœ  pour  en  cmpccher 
ks  approchn. 

F«.»çoi,,e(U 
une  bonne  portée  de  canon  d’Aitt , A:  h Ri. 

5 0"«>''„nn  a„nep,ruu 
Gnal  d«  pliK  r^ben.  Au  milieu  à une 

eft  phc&  dans  I endroit  ou  aboutit  le  Canal 
apœlld  le  neuf  folK.  Sur  le  bord  du  Canal 
d Aitt,  m temitque  une  gnndc  chaiiirie,  ou 
di«e  parfartemmt  bren  conftruite  pour  imrrer 
iB  ^rtams  de  la  Lis  , t p„„ 

<m  ebeimu  libre  & ficile  pour  aller  d’Aire  au 
Fort  Saint  Frai^,.  Ce  Fore  eft  un  petit 
Ptnragnne  reguber  eompofii  de  cinq  ballions 

^ porte  au 

Fore,  c le  eft  du  cote  de  b rhaulFré.  Cote 
petite  pbee  eft  euviromide  d'un  folTc',  eberoin 
couvert,  & gbns  dans  k folK.  Ou  ne  trouve 
qu  une  dcmi-lunc  reveiuë.  Au  deU  du  ijlacis, 
on  resnarque  un  avani-folK  fore  lame  , qd  a 

vient  des  deux  câi6  de  b Lis,  æ lîttc  Ri. 

VIOT  fonne  wll!  du  cdt<!  qu'elle  toufc  un  na. 
rcil  avant-folTe  Fore  bige  , en  font  que  ceVte 
Pbee  eft  eraitnmeni  ifcide  pur  ce  folfi 

6 ^ b Lis.  Au  milieu  du  fient  qui  eft  fur 
b Rivière  , on  trouve  une  cclufc  couvene 
dune  i^rc  dcmi-kinc  qui  n'a  qu'un  foIR. 

Sur  k bmd  de  b Rivière  à l'eutrdc,  du  côrd 
^ Fot,  cft  phciie  une  redoute  de  terre  qitar- 

8c  enviroimec  feulement  d'un  fblTd.  • La  . 

Sï  “^lu"  l'onxlénc  ~P0é.d. 

^k.  Baudouin  de  Lilk,  Comte  de  Fbn- 
dres.p  fonçb  l'an  loO^-  l'Enlife Collcgiak de 

ni' I '"'5. «omre 
Philippe  d Albce  augmenta  Tan  1 1 8«.  le  nom- 
tw  des  Miniftres  de  cette  Eglife. 

3.  AIRE,  Vilk  d’Ecoffe.  Voyez  Avi 

AIRI;  Voyez  Atiit. 

AIRtENNEî ‘montagne  de  Nonnandie  icmi 

à une  beuc  de  Fabilé.  Elkeftduefirfde  l'oe-  Diôf^' 
eidcni  S:  ou  y prend  des  Oifeaui  dtpto)-e8e 
paf. 
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palTj^m,  des  PjucofK*  dn  Sacm*  desTicr* 
cek-B,  de«  Epcrvicrsi  dn  Lmerillomi  Sc  plu< 
fteurs  autres  Oifcaiix  de  Fauconnerie. 

AIRON  ; * Rivière  de  France  dans  le  Ni* 
vemois.  Elle  eft  ft>nncc  de  deux  ruilTcaiix  oui 
viennent  du  Côt^  du  Village  de  Champale* 
mand  8e  va  fe  décharger  dans  b Loire  par  les 
foUëz  de  b Ville  de  Decifê  après  avoir  rc^ 
l’Arrou  , le  Quefnc  (b  Qycnne)  l'Andarge, 
l'Al^ine  8c  pluHeun  autres  Ri- 

vières. 

Lenid-  AIRONO;  ^ Ville  d’Italie  dans  le  Mib* 
nez  fur  les  Frontières  du  Uergamarque. 

Lemd-  AIROU;  * petite  Rivière  de  France  en 
meît  t-dH-  Normandie  dat»  le  Cotentin.  Elle  a fa  fourcc 
au-deflus  du  l’étang  de  Manmvers  & le  groflit 
des  Rivicrcs  de  b Corbicre  & de  l-îerou.  Son 
cours  cft  continué  proche  de  IMjtuU  ttj4ir«u  y 
8c  outre  plulîeun  Ruifleaux  elle  reçoit  Hebir- 
dcau-dcflousdupontSt.  Crepini  palTcparDn- 
qucvillc  au  pont  Kâbclle  t & accrue  des  eaux  de 
Donctxur  qu'elle  prend  au  pont  d’Airou  cUe 
tombe  dans  b Sicture  pro^  k manoir  de 
Ver. 

WcWfli  AIRU , Riviere  d’Ecoflfe.  ^ Etiea  fafour- 
ce  dans  les  monnçnes  de  Grambain  que  les 
Ijtirts  nommoient  A/wu  GramfîMi  > en  b Pro- 
vince de  Marr  > & fe  joint  i b Riviett  de 
Spey  dans  b Province  de  Kuchan. 

AIRVANT , *en  Latin^*rM  rJüs-,  Ab- 
baye de  France  * dans  le  haut  Poitou  i dix  li  eues 
de  Poiriers  vers  le  Couchant. 

Aïs  D’ANGILLON.  Voyez  Dam-Gil- 

LON. 

AISANCE,  Riviere  de  France.  ^ Elle  a 
° fon  cours  dans  b Normandie,  8e  fe  joint  i 
celk  de  Coefnon  au*defTus  d’Autrain. 

. • AISCH,  * Riviere  d’Albmagne  , où  elle 

arrofe  b Fnneonie.  Elle  vient  du  Midi  de 
Seckenv.'ald,  court  au  Nord  par  b Ville  de 
Win'-hfim , reçoit  le  Mudach  entre  Daebsbath, 
Hochdatc  8e  AdetsdoriF  & fe  perd  dans  b 
Rcdmia  avec  bouelle  elle  coule  i Bamberg 
pour  le  jerter  enfembk  dans  le  Main.  Les 
pys  qu'elle  baigne  ihnt,le  Margraviat d’Ans- 
pach  • partie  de  celui  de  Cuhnbach  & l’Evë* 
ché  de  Bamberg. 

1>ja  ^ AISE  ; ^ Dctitc  Riviere  de  France  en  Nor- 
moiTMdref.  m»dic  dans  le  Diocefe  de  Bayeux.  Elle  a fa 
Iburce  aux  environs  de  Tournebu , qui  cft  k 
litre  d’une  Bamnic  8c  après  avoir  arrolc  le  ter- 
ritoire de  l'Abbaye  Reguliere  des  Bernardins 
de  Berrv  , elle  couk  par  k Bourg  de  Bret- 
res'ilk  d'où  dic  va  fc  jetter  dans  l’OrtK , trois 
lieuës  au'deftus  de  Caen. 

AISIER , * Bourg  ou  Village  de  Norman- 
moim  dref,  die , dans  le  Pays  de  Caux,  Diocefe  de  Rouen 
iët  £ir  ka  avec  titre  de  Baronic  de  haute  [iiftice.  Il  eft 
fîtué  trois  lieuës  aii-dciTous  de  Caudebec  ï 
deux  lieuës  de  Quilicbeuf  8c  du  meme  côte  à 
l’oppodcc  dti  château  de  St.  Luc,  qui  eft  fur 
l’autre  bord  de  b Seine  aftez  bige  au  palTage 
de  vieux  pnrr.  Aider  appartient  à l'Abbaye 
de  Feframp  , 6c  a exemption  de  Juriftliélioa 
Epifeopak. 

AISME  nu  Esmb  , Bourg  de  h Tarcn- 
taifê,  entre  Monftier  8e  k petit  St.  Bernard; 
en  Latin  Axima,  on  trouve  ce  nom  dans  b 
k S^m.  a.  fjbiç  <le  Peutinger  un  peu  deguifé  à b vérité, 
l L).c.i.  car  on  y Azuna  , & Pioknnée  ^ met 


tJUuJr. 
170;. 


fCmlm 
Rivicm  de  | 
France, 
t.parr. 


{h.  iûrkt 


ce  lieu  dans  k$  CenmxM  après  ArMtCZeMdV, 
comme  b lêcondc  Vilk  des  Centrons. 

AISNAY.  Voyez  Ainai.  Mr.  Corneille 
dérive  ce  nom  d'yirhmmm , qu'il  explique  par 
une  Academie  d’Eluquencc.  J’eo  ai  marqué 
une  Etymologie  plus  exaâe. 

AISNE  , “-Riviere  de  France,  en  Latin  m um 
Axms.  Elfc  a la  fource  dam  b Champaw 
fur  les  Frontières  du  Barois,  d'où  prenant  Ton 
cours  vers  k Septentrion  elle  pafle  à S“.  Mene- 
hould  , de  traverfe  k Pays  d’Argooe  , ou 
étant  jointe  par  b Riviere  d’Ayr,  au^eflbui 
de  Crand-Pre,  elle  couk  vers  k couchant  par 
fc  Rctelois  , en  paftant  à Attigni , Retel  8c 
Château- Portien;  puis  die  entre  dans  b Picardie 
paffant  à Neufehatd,  ù Pont-è-Vel1e,  oùcUe 
reçoit  b Rivieie  de  Vefle , puis  à Veily  de 
mverfant  enfuite  k Soiflônnois  de  b Ville  de  • 

SoifTons  qu’elk  dtvife  en  deux  parties  inha- 
les, eik  fe  joint  enfin  à la  Riviere  d'Oyfe, 
un  peu  au*ddTus  de  b Ville  de  Compiegne , 
quoi  qu'elk  ait  autant  d’eau  que  l’Oifc;  ce  qui 
eft  caufe  qu’on  entetsd  quelquefois  murmurer 
aeréablenaent  les  bonnes  gens  de  ces  quartiers- 
là , de  ce  que  cette  Riviere  perd  ainfi  fon  nom 
au  lieu  de  le  donner  à l’Oylê  qui  n’a  pas  plus 
d’eau  qu'elk  8e  peut-être  moim,  vû  fon  peu 
de  cours.  EUe  reçoit  encore  diverfes  petites 
Rivières.  On  a parte  depuis  long-temps  de  k 
joindre  avec  b Meufe  par  un  Canal  de  deux 
iieuirs  depuis  Semui  julqu’à  U RivicTe  de  Bar. 

Toutes  les  mefures  en  «oient  prUês,  dé  kspi* 
quets  vétoientpbntcz  ; mais  k$  guerres  en  ont 
retardé  l’exécution  qui  aurott  été  d’uiK  grande 
commodité.  " Mr.  de  Louvtm  qui  en  avoir  » fitmkt 
ftirmé  k proj«  prétendoit  outre  rutilité  pour 
k commerce  , que  k Roi  en  devoir  tirer  un  “ 

avantage  confiderabk  pour  k mnfporr  des  T.3.P.84; 
munitions  dans  les  Pbccs  de  b Meufe.  Et  com- 
me l’Aifnene  portebareaux  qu’à  Chiteau-Pcx- 
tien , il  avoir  entrepris  de  b rendre  navigabk 
julques  un  peu  au  deflus  de  Ste.  Menehould  ; 
mais  b mort  de  ce  Miniftre  dé  les  guerres  qui 
ftmt  furvenues  ont  fait  avorta  ces  deux 

JW>j«S. 

AISO,  Vilk  ancienne  d’Efpagnc.  • Elfc  tCtn. 
eft  enrieremenc  détruire.  Les  Autcun  Latins  Diâ. 
l’appellent  Oexfi  8e  Elk  étoit  dans  la 

Province  de  Guipufeoa  à deux  lieuës  de  Fon- 
tarabic  8e  à trois  de  St.  Sebaftien.  On  dent 
même  que  cme  dernière  cR  bide  des  ruines 
de  l’ancicnoc  Aifo. 

AITIAT  , ^ Phee  forte  du  Royaume  de  p Cm». 
Maroc  dans  la  Province  de  Tcdb.  Elk  eft 
fitucc  fur  une  petite  Colline  de  celles  qui  def- 
cendent  du  Mont  Atlas  de  a été  bitie  par  ceux  *’  ‘ 
de  h Tribu  de  Muçamoda.  EUe  a enviroo 
trois  cens  cinquante  habinos  de  eft  fermée  de 
hauts  murs  du  edté  de  b montagne.  Com- 
me elk  eft  environnée  de  preci^ces  de  de  Ro 
chen  efearpez  , ü lui  leoit  inutile  d’en  avoir 
aillcun.  lintre  cette  Vilk  de  celk  de  Citiieb 
il  y a quatre  lieuës  de  Montagn«,  de  h Vil- 
k eft  anofôe  par  une  p«ite  Riviere  qui  def- 
cend  de  en  Rochers  dé  qui  b traveife.  Les  ha- 
bitam  font  trafic  de  bine  de  ont  abondancede 
troupeaux.  Il  y a parmi  eux  quelques  Mar- 
chands de  Artibrés  Juifs.  On  voit  dans  b Ville 
diverfes  Fontaines  qui  toutes  k vont  rendre 
dans  la  Detne  de  font  d'abord  de  fort  grâtr^ 
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Ruiflèaux  qui  arroTcnt  en  côtetux  fir  m val- 
lées , & font  bordez  de  Vergers  & de  |aitlins» 
dvec  un  grzod  rwenbet  d*Oliviefs.  On  recueil- 
le beaucoup  d'<M^  Turb  montagne  & quantité 
de  bon  Fronent  dam  b plaine  i ce  qui  fait 
connoître  cotnbicn  cette  contrée  eft  fertile.  La 
ViBe  d'Airut  a été  tmuTTKntéc  de  plufieura 
guerres  en  divers  temps  ; & i ravenement  des 
Cherifs  « elle  ctoic  entre  les  maits  du  Tyran  Be- 
ni-Hafcen  qui  fut  rué  per  tes  hidsirans  après 
un  r^rtf  de  phiHcurs  années.  Lorfqu’U  fut 
mort  » ils  ic  rendirent  au  Koi  de  Fez  » & en- 
fuite  reconnurent  le  Cherif. 

mÈtmJr.  AITONA»  * OU  Attona  , château  & 
Bourg  d’Efpagne  en  Catalogne  fur  b Riviere 
de  Segre  « à une  lieué  de  Lcrida  * aux  Fron- 
«res  d’Arragon.  Il  y a eu  des  Setgrreuis  de 
ce  nom  qui  fc  font  (ignalez  dam  le  Siècle  pré- 
i F.tat  cedent  Sc  cdui-ci.  ^ lU  font  de  la  maifon  de 
pref.é'ET^-  Moncade  > â bqudle  ce  lieu  appaitieiit  depuis 
plus  de  quatre  cens  ans*  11  n’avoit  d'abord 
’ ' titre  que  de  Baronie  A:  c’eft  une  des  plus  con- 
fîdenbles  & des  phis  anciennes  de  toute  b 
Prinetpaude  de  Catalogne.  Dom  ]ean  de  Mot>- 
cade  fur  créé  Contre  d'Aitona  8c  Gallon  IL 
(bn  Itb  fut  Marquis  d'Aitona  & Vicerrri  de 
Sardaigne.  La  qualité  de  Marquis  d'Aitona 
8c  de  Grand  d'E^iagne  a palTé  ï lès  defeen- 
dans  julqu'â  prefent. 

« tmgmi-  I.  AIX,  * Ville  de  France , dans  la  Provence 
fw#  Dtlê.  Occidentale  ; & b Capitale  de  toute  b Pro- 
t.auu^  vince;  db  a été  fondée  par  fc  General  Ro 
Sexsms  CiMmit , qui  aknt  palTé  les  Al- 
pes ven  l’Autonnede  l’an  djo.  fc  alant  hy- 
vemé  dam  1a  Pays  des  Salyes  , en  un  lieu  oil 
il  y avoir  des  Eaux  Chaudes , il  y lit  bâtir 
une  Forccrcire  (comme  dit  Strabon)  où  U mit 
Gantilbn  Romaine,  pour  couvrir,  contre  les 
ÛKurllons  des  Gaulois,  le  Territoire  des  Mar- 
lèiilois,  fc  il  b nomma  jlfi*  Axrte,  à ctulê 
des  Baux  qu'il  avoir  trouvé  en  ce  meme  lieu, 
fc  aufquelfcs  il  donna  Ton  Nom.  Cette  Pbee 
fiit  d'abord  du  nombre  de  ceDcs  qiFon  appel- 
loit  ks  Filkî  I^ints  jurqu'au 

tenu  de  Pline  ; enfuirc  elle  fut  faite  cdonic 
Rconaine , fc  elle  l'étoit  déjà  du  tems  de  Pto lo- 
in éc.  Pluileun  ont  oppofé  ï l'autorité  de  Pli- 
ne une  prétendue  médaille  où  on  lit  ces  mots, 
COLONIA  fVLIA  Aucusta  AoyiBSgXTIA; 
ce  tpû  prouvtroit  que  cette  Colonie  feroit  au* 
flaoim  an  rems  d'Augulle  ; mais  cette  médaille 
ne  fc  trouve  point  & n'a  pas  été  mife  par  le 
célébré  Antiquaire  Vaillant  dans  fon  grand  Re- 
cueil des  Médailles  battués  dans  les  Colonies, 


lâns  qu’on  doive  a>oûter  foi  li  une  prétendue 
infcriptlon  en  titre  rapportée  par  Simenii  , la- 
quelle n'a  pas  plus  d'autorité  qu'un  gnod 
nombre  d’autres,  qui  n'ont  été  recueillies  que 
CW  ce  lêul  Auteur  , qui  en  laifant  un  certain 
Flonis  Stxtmmvir  (c'eft-â-dire  Magillm)  de 
b Ville  d’Aix  (qu’il  nomme  Colonie  Julien- 
ne) fc  de  celle  d'Arles  (qu'il  nomme  Colo- 
nie Vakrienne)  donne  à Aût  b prélêrencc  fur 
Arles , cette  ancienne  Métropole.  Il  y a des 
Auteurs  célébrés  qui  ont  ajouté  Ibi  trop  lé- 
gèrement à Stmeoms:  ainfi  Aix  ne  peut  avoir 
été  lâit  Colanie  Romaine  avant  le  Régné  de 
Vefpalîen,  foos  lequel  Pline  a publié  fon  grand 
ouvrage,  lors  qu’Aix  n’étoit  qu’C^ipwéiPV  LS‘ 
rÂMm,  fc  non  pas  Colonie  Romaine.  La  Vil- 
7b*.  /,  - " 


le  d'Aîx  étott  de  b Viennoilê,  fc  fous  b Me-> 
tropofc  de  Vienne  ; ce  fiit  fous  Honorius* 
qu'après  b demiere  muhiplication  des  Pn>- 
vinces  des  Gaules  , & l'inllirution  d'une  fc- 
corrde  Narbonnoife  , Aix  dcWnc  Métropole 
Civile  , mais  elle  ne  le  fur  pas  pour  les  chofes 
EcclefialHques , & dans  le  temps  que  ks  E- 
véques  d'Arles  & de  Vienne  difputoicnt  entre 
eux  b dignité  & 1*  Jurifdiâkm  Métropolitai- 
ne,l’Evéqued'Aix  n'y  prétendoit  rien.  Bien 
loin  de  ceb,  on  voit  que  Proculus,  Evêque 
de  Marlèilfc,  dans  b première  Viennoilê,  vou^ 
bit  s’attribuer  le  droit  de  fuperiorité  fur  les 
Evéqoes  de  b lêconde  Narbonnoife  , qui'  eft 
de  b Province  d’Aix.  L’entrepnfe  de  Procu- 
lus lût  réprimée  par  droit  de  bienléance,  & 
les  Evêques  d'Arles  furent  reconnus  feuk  fu- 
perieun  fc  U Province  d'Aix  , jufepi’à  b fin 
du  huinéme  fiécfc.  Ce  Ait  fc>rs  que  les  Pe- 
res  du  Concile  fc  Francfort  renvoyèrent  au 
Pape  l'Ev^ue  d’Aix  , pour  décider  , fi  ce 
Prebf  lêroïc  i l'avenir  Métropolitain , ou  non. 

On  ne  vmt  point  qu’il  ait  alors  obtenu  cet 
honneur  ; car  fe  premier  qu'on  trouve  qui  ait 
porté  le  titre  d'Archeveque,  eft  Robertàqui 
le  Pape  Jean  VIII.  fc  donne  dans  une  Lettre 
écrite  l’an  S78.  Dans  le  fiéde  fuivant  , Sü- 
vefbe  ell  reconnu  Merropolitain  fc  b fécondé 
Narbonnoife,  l'an  $f6â.  mais  fous  b Primarie 
d’Arles,  â Quelle  il  étoit  fournis,  commefes 
SucceUeun  le  furent  jufqu'au  fifcle  fuivant, 
puifque  Raimbeud  Archevêque  d'Arles  , re- 
çut en  qualité  de  Primat  , l'Aéle  fc  foumif- 
llon  fc  Pons  fc  Châteatmeiif  Archcs'êque 
d'Aix  , fc  fc  fon  SucceiTcur  Rnilaing  d'HÎ^ 
res;  nu»  dans  la  fuite  les  Archevêques  d'Aix 
font  devenus  indépendam , & b Primarie  de 
l’Archcvêcioc  d’Arles  n’eft  plus  qu'un  vain 
titre.  Celui  d'Aix  a fous  là  Métropole  cinq 
Evéchez  , Fréjus  , Riez , Apt  , SiAemn  fc 
Gap.  Son  Eglife  Métropolitaine  cft  fcdiée  ï Saint 
Sauveur,  il  cft  Prefioent  né  des  Etats  & fc 
l'AiTemblée  des  Comtnurautez  » fc  premier 
Procureur  du  Pays  de  Provence.  La  Ville 
d’Aix  fut  ruinée  par  ks  Sarraiins,  lotfqu'ilt 
envahirent  b Provence  & 1c  Royaume  fc 
Bourgogne  fous  Charles  Martd  ; elle  a étéen- 
fuite  rebâtie , nuis  on  ne  croit  pas  que  ce  foie 
précifement  fur  le  plan  de  l'ancienne  Ville. 

Elle  B été  fort  augmentée  fous  le  Régné  fc 
Louis  XIV.  abnt  â prefent  quantitéfc  belles 
maifoAs  bien  bâties  : il  y a un  Parfccnem  infti- 
tué  par  Louas  XII.  l'an  150t.  & une  Cour 
des  Comptes  & des  Aides,  établie  par  Henri 
IL  l'an  1555.  Les  Coofuls  d’Aix,  qu'un  élit 
fc  chaoge  cous  les  ans  , font  Procuretirs  nez 
du  Pays  fc  Provence  , & ont  beaucoup  d’au- 
torité dans  b Province.  Aix  ^ eft  à une  . é Pipmùt 
portée  fc  moufqoct  fc  b petite  Rivicre 
d'Arc.  Les  dehon  n'en  font  pas  fort  agréa- 
blés,  mais  en  rccompenfe  b Ville  cft  bdfc,  ». 

& aflez  bien  bâtie.  En  un  mot  c'eft  une 
des  Villes  fc  tout  k Royaume  qui  imite  mietu 
Paris  , tant  pour  b grandeur  fc  fes  édifi- 
ces, que  pour  b pohtelfe  fc  fes  habitans.  On 
b trouve  embellie  de  quantité  fc  Fontaines, 

& fc  phifieurs  belles  pbces  pubisques.  Le  Cours 
nommé  d'OrbiteUe  eft  beau  ; c'efl  b prome- 
nade ordinaire  fc  b Ville  : il  eft  pbmé  de  qua- 
tre rangs  d’aifaces,  qui  formcnc  crois  all^.- 
Y 3 ccl- 
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celle  du  milieui  comme  par  tout  iùUettrs,  efi 
plus  grande  que  les  deux  autres.  Ce  Cours  cA 
grand  i il  i deux  cens  vingt  cannes  de  ioD> 
gucuTt  & vingt  de  largeur.  Il  eA  bordé  de 
deux  entez  pv  des  belles  maifons  uniformes  t 
toutes  de  pierres  de  taille  > $c  ornée  de  fculp* 
ture  &*  de  balcotu.  Au  milieu  il  y à quatre 
baûîns  « & quatre  Fontaines  agréables  qui  jet« 
tenc  de  l‘eau  jour  ic  nuin  Elles  font  toutes 
quatre  de  difTereotcsftgureS}  devariées  par  des 
oroemens  paiticulicrs.  Oo  entre  dans  la  Ville 
par  huit  ou  neuf  difTerentes  portes.  Les  rues 
en  general  bue  bien  bâties  & bien  pavées»  mais 
rral  propres.  On  trouve  dans  Aix  du  beau 
monde  À des  gens  de  mérité.  Les  curieux  y 
trouvent  des  Chinées  alTez  riches  : mais  on 
cA  Aupris  d’en  trouver  un  des  plus  curieux 
ramafTé  par  un  Maréchal  fèrranc  nommé  Kc- 
boule.  Pinni  les  maiTons  paniculieres  oo  s’at- 
tache ï celle  du  Baron  de  Chaeeaurenard  » 


dont  refcalicr  eA  un  des  plus  beaux  qui  (c 
voyent.  La  pbee  des  Prêcheurs  eA  fur  le  pen- 
dunt  d’une  CoUisie.  Elle  a quatre  vingts  <ai>> 
nés  de  lor^ueur»  de  cA  entourée  d’aibm  de  de 
maifbtis  de  pierres  de  taille  à trois  étages.  Le 
Pakis  eA  i une  des  extremitez  de  la  Ville.  H 
eA  diAribué  en  plufîeurs  beaux  ippartemens» 
dont  les  deux  plus  bas  font  occupez  par  la  Cour 
des  Comtes  , de  par  le  Sénéchal.  Celui  d'et^ 
haut  eA  deAiné  aux  f^ces  du  Parlement.  La 
gnnde  Salle  eue  le  Peuple  appelle  b bile  des 
pas  perdus»  eA  b plus  grande  pièce  en  ce  gen- 
re qui  foit  dans  toute  la  Province.  Au  fond 
cA  b petite  Chapelle  ornée  de  quelques  vieilles 
peiarures.  La  fâlle  d’ Audience  eA  ^corée  des 
portraits  de  tous  les  Rois  de  France  pbcez  en 
luut  dans  des  compaitimcns  quanvz.  Ceux 
des  trois  derniers  Rois  font  détachez  des  autres. 
Ils  font  reprefontez  i cheval  » de  auSi  grands 
que  b naruicL  On  reconnoîrra  par  les  Sala- 
mandres * que  l'on  voit  Tur  le  haut  des  fiéges 
des  CffirTcillers  » & prerque  fur  toutes  les  an- 
ciennes portes  du  Palais  qu’il  a été  rétabli  tous 
k regtse  de  François  premier  » cpti  avoic  pris 
cette  deviTe.  L'mpartciDent  des  Treforiers  Ge- 
neraux a une  jolie  façade.  On  yrenusqueune 
Statue  de  Louïs  X IV.  ï demi-corps.  Le  f^too» 
k bas-relief  de  les  inforiprioas  repréTentent  k 
Soleil  de  Tes  effots.  L'Hotel  de  Ville  eA  une 
aAez  bel  édifice  » mais  il  cA  malhcureufomciu 
caché  par  les  maifôm  d’une  rué  étroite  » dans 
laquelle  il  fe  trouve  placé.  C’eA  un  grand 
bâtiment  quarré  de  pterre  de  taille  » au  milieu 
duquel  eA  une  grande  Cour  » aiuour  de  la- 
qudb  il  y a trms  rai^  de  fenêtres  de  de  Pi- 
laAres  l'un  far  l’autre  » dunt  les  ordres  d'Ar- 
chhcâurc  font  k Tofean  , k Dorique  de  l’ItH 
nique  » qui  font  temûnex  p«r  une  grande  Cor- 
nicnc  qui  rogne  au  deiTus  dubitimenc.  La 
grande  Sak  <k  Confcil  de  Ville  qui  cA  au  fé- 
cond étage»  eA  conAruke  dans  une  bonne  pro- 
pufcion  » longue  de  huk  cannes  » large  de  Ax 
pans  » de  haute  de  trois  cannes.  Au  haut  de  b 
porte  eA  un  balcon  foureou  par  quatre  groAes 
Colonnes  Doriques.  Sur  ks  câtez  en  remar- 
que les  Statues  de  Charles  d’Anjou  » dr  du  Roi 
Louis  XI.  de  au-defTus  le  buAe  du  Roi  Looj's 
XIV.  en  marbre.  La  façade  eA  oméede  trois 
rangs  de  pihArcs  dr  de  fcnétres.Les  deux  premien 
font  kDocique  de  rioniqueA  k tmiAémc  à des 
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elpeces  de  cariatides.  Cette  façade  jmnt  b tour 
de  b grande  Horioge  ; dk  cA  quarrre  » & fort 
élevée.  On  y remarque  à mi -coq»  U Aatuc 
du  Roi  Louis  XIII.  La  Bibliothèque  de 
l'Hotel  ck  vitk  cA  publique  pour  b commo- 
dité des  perfonnes  Audieufes  » qui  font  rare- 
ment aikz  i leur  aife  pour  avoir  chez  eux  tous 
ks  livres  qui  leur  font  neceflâires.  LaCathedra- 
k cA  un  aQêz  graixl  édifice.  Le  froorifpke  eA» 
comme  à tous  les  hatimens  Gothiques  > char- 
ge de  petite  figures  des  Prophètes  » des  Apô- 
tres » «es  Saints  pbcez  kns  goût  de  fâr»  choixs 
& d'une  mifonbk  execution.  La  porte  eA 
d’un  bois  rmigi  &:  verni;  elle  cA  enjolivée  de 
diven  omemem  alTez  délicats.  On  l’cAime 
pour  un  ouvrage  de  cette  nature  » de  on  a 
feint  de  h couvrir  d’une  coocrcpoite  : eUe 
o'eA  decouverte  qu’i  certaines  Fetes  de  l'an- 
rrée.  Le  Maître-Autel  cA  un  cruclfiment  où 
l’on  voit  diveifes  figures  de  bois  aflez  efli- 
mées.  On  remarque  fur  tout  â côté  de  cet 
Autel  k Nbufolce  de  Charies  d’Anjou  » der^ 
nier  Comte  de  Provence.  Il  eA  ronfenté  en 
figure  de  marbre  bboc  » étendu  etc  fom  long 
avec  diven  omemens  te  une  épita|^.  Dons 
b Nef  on  trouve  une  petite  Chmik  voû- 
tée t«s-aackni>e  » dont  l'cntiée  eA  interdite 
aux  femmes.  Tous  ks  jotus  de  b Transfigu- 
ration k Chapitre  y vient  foire  l'Office  » 8c 
é k Méfié  on  fe  fm  de  vin  Mufeat  nouveau. 
Le  BapiiAaire  cA  un  morceau  à voir  ; k figti-  • 
re  eA  oâoeone  avec  un  dôme  foutenu  de  huit 
Colonnes  oe  jripe  & de  graniccavec  leuzs  Cha- 
piteaux & d’or^  Corinthien.  Les  fept  Au- 
tels qui  font  pratiquez  dam  ks  faces  (k  l'oAo- 
gone  ont  quelques  omemeDS  j mais  ks  mcieus 
Peintres  étokm  fi  peu  attentifs  fur  les  dr^ 
conAances  de  i»s  myAcres  » qu’en  repre- 
fcntaiu  fur  un  rabka»  Gothique  notre  Sei- 
gneur comme  un  petit  enfent  » ib  lui  font 
dès  lors  porter  h Croix.  La  Chapclk  de  No- 
tre Dame  de  l'EfpcrancccA  une  derodon  hica 
femeufe  dans  Aix  » & qui  y attire  en  tout  temps 
un  grand  concoun  de  Peupk.  La  Vierge  ell 
rqMéfontce  tenant  d’une  main  ks  clefs  des  huk 
portes  de  b Ville.  L’Autel  eA  un  vieux  mor- 
ceau chargé  de  petites  Aatuës  mol  faites.  Ou 
devroit  bien  k clianger  de  place  » parce  que 
ceux  qui  font  ï genoux  devant  cet  Autel  en 
dehors  de  b Chap^  » tournent  k dos  au  S. 
Sacrement  > auaod  il  eA  expofé  fur  b grand  Au- 
tel de  b Cacnedrak.  La  SacriAk  conferve  quel- 
ques précieux  morceaux.  Celui  du  gril  ae  S. 
Laurms  doit  être  une  piece  bien  vieille  & bien 
rare.  I.a  Chape  de  Saint  Louïs»  Evequede 
Touloufé  eA  bkuë  » & porfémee  de  Lys  d'or. 
Parmi  l'argenterie  oo  renurque  une  image  de 
b Virage  auflî  grande  que  nature.  On 
moacre  une  tofe  d'or  doonée  il  y a pès 
de  cinq  cens  ans  par  Innocent  IV.  à Raimond 
Berengcr  Contte  de  Provence.  Cette  rafe  cA 
une  de  celles  que  les  Papes  avoient  coutume  de 
bmir  k quatnàne  Dbnaoche  de  Carême  pour 
ks  donner  aux  Princes  qui  s’étnienc  fignalez 
en  rendant  au  Saint  Si^  quelque  forvice  im- 
poctant.  Les  Peres  de  l'Oratoire  ont  une  bel- 
le Eglife.  Des  deux  côutt  règne  une  galerie 
famée  de  boluAres.  Le  Maître-Autel  mérite 
actencfon.  II  a crois  faces  qui  occupent  le 
fond  » 6c  s’ékvent  mêae  julqucs  dans  b voû- 
te 
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tî  Pl-gUJè.  L’ArcSiteâure  eft  d’un  ordre 
Corinrhien.  Il  eft  tour  de  bon  lur*dor<f  ; Sc 
dccoré  de  Coloimn,  figures  » fromom  > 8c  «o« 
très  omemens.  Six  tufeaux  de  Migmrd  sk> 
compipnent  cet  Autel.  On  en  toii  encore 
rfâm  rnglilê  ouelqties-um  de  ce  Peintre,  8t 
relui  qui  ell  oam  la  Chapelle  des  Grimaldi  > 
Tans  avoir  un  Coloris  qui  appelle  le  Spedb- 
teur , a cependant  de  bdles  Carnations.  Dans 
la  cour  des  Peres  on  remarque  une  paire 
Chapelle  oh  l'on  voit  une  vinsnine  (X  t^ 
bkaux , la  plupart  de  la  fa^  deDarer  fameux 
Peintre  de  cette  ville  , où  on  a de  re* 
priHênter  une  efpecc  de  genâlogk  ou  d'arranger 
ment  des  prinetpaux  païens , amis  ou  Difciples 
de  nôtre  Seigneiv  » (ans  oublier  les  iatneux 
Saints  de  la  Province  que  l'on  nxt  dans  cette 
clallè  , comme  Saint  Lazare  Evêque  de  Mar- 
Teille , S.  Maximm  que  l'on  croit  avoir  été  un 
des  foirante  douze  Difciples,  & S.  Sidoine  <^ue 
l’on  pretertd  érre  Taveugle^né  de  TEvangile. 
Le  pbfonds  de  cette  Chapelle  reprefente  un 
Ciel  fort  orné  d‘ Anges,  & des  pKis  connus  de 
la  Hlenrchie  edefte.  La  Chapelle  des  Peni- 
tens  bleus  n’eft  pas  loin  des  Peres  de  TOtitoi- 
re.  Ce  o’cft  que  peintures  & dorures.  Dans 
celle  d«  Penitens  Blancs  on  remarque  un  bas 
relief  de  marbre  i^ui  rtpréfente  Notre  Dame  de 
pitié,  8c  on  croit  qu’il  cft  de  Michd  Ar^. 
Cette  foule  ojùnion  peut  faire  le  mérite  de  fou- 
vrage  ; mais  no  s'attache  principlemcnt  i re* 
garder  le  pbfond  de  cote  ChapcHe , fur  lequel 
dans  un  ovale  de  trente  deux  pieds  de  Diamètre 
dans  fo  ior^ucor  , eft  reprefontée  h Refu> 
reâion.  C'eft  un  morceau  de  Dam  placé  dans 
fon  vrai  point  de  tûé.  Toutes  les  parties  en 
font  tten  executéa  ; la  pcrfpeûive  , Tinven- 
tion  , le  deflein  Ôc  b «oloris  s’y  trouvent  ex- 
•ftement  fuivis  ; & font  afTurément  un 
riche  tableau.  Sur  l'arc  du  dôme  de  cote  Ch> 
pelle  au  deflùs  de  l’Aurel  font  les  Armes 
du  Cardinal  de  Vendôme  Gouverneur  de  la 
Province  qui  avoit  été  Refteur  & Bienfaiteur 
de  cette  Communauté  de  Penitens.  La  Vifî- 
fitarion  eft  un  grand  Couvent,  avec  une  jrfie 
Eglifr.  On  y monte  par  plufieurs  de^z. 
L’Autel  eft  d'un  beau  marbre  que  b DucTieflê 
de  Modene  Laure  Martinozzi  m venir  d'ïtalie 
avec  bien  de  b depenfo.  On  remarque  dans 
le  Cheeur  des  Religirufos  Dominicaines  k tom^ 
beau  de  Charles  le  Boiteux  Comte  de  Proven- 
ce, Roi  titulaire  de  Jemfdem,  de  Napks,  8c 
de  Sicile.  Le  corps  de  ce  Prince  eft  conftrvé 
dans  un  cercueil  de  bms  de  Cyprès , avec  fon 
Sceptre  de  fer.  On  ne  finiroit  ps  ï compter 
les  Saintes  Reliques  que  ces  Daines  confervent 
avec  bien  de  b dévotion.  Un  des  tren- 
te deniers  pour  lefqucb  notre  Seigneur  fut  sren» 
du , eft  une  pièce  fort  incertaine.  Le  Cou* 
vent  d«  Préeneun  ftroit  un  de  plus  beaux  de 
b Province  , s’il  étoit  achevé.  L'Eglife  eft 
grande.  Dans  l’épaiffeur  de  b muraine  à gau- 
che eft  en  dépôt  dentris  bien  du  tons  Jeanne 
Femme  de  Charles  d'Anjou  demia  Comte  de 
Provence.  Il  y a bien  deux  cens  quaurante  ans 
^ cette  Princefle  attend  que  cette  Chapelle 
w achevée.  Ibr  fon  Teftiment  cDe  avoit  or- 
donné & fepulnire  dans  cette  Cbapelk  j mais 
H y a bien  de  Tapprence  que  fes  cendres  refte- 
«ot  encore  long-ttins  dans  rendroir  où  dfcs 
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font.  On  remaroue  fur  1«  vitres  du  Maître 
Alltel  hs  Armes  du  Maréchal  <fe  l’H^iralavcc 
les  Barons  , les  Colliers  des  Ordres,  8cc  Lâ 
Confrairie  du  Rofaire  qui  eft  établie  dam  cet- 
te Eglift,  a une  flatué  d’argent  de  h Viercc 
prcfque  grande  comme  nature.  On  va  vou 
^ le  Cloître  les  portraits  des  plus  grands 
homi^  de  l’Ordre.  Ceux  d«  meilleures  MaU 
fore  font  i gauche,  comme  Louïs  de  Lorraine 
Duc  deGuifo,  Etienne  de  Lufîgnan,  kPrin- 
ce  Othoman  fib  d'ibrahim  , ferôme  d’Arv 
gon,  8c  Humbert  demier  Dauphin.  Dhau- 
tres  côtez  font  les  Papes  , tes  Cardinaux . ic 
»«  SavarwdeTOrdre,  S.  Thomas,  Grenade, 
Albert  k Gi^ , 8c  les  autres.  La  galerie  qui 
auHlriTus  du  Cloirre  , eft  un?  des  plus 
écl^  qui  fo  puilTe  voir.  On  remarquera 
fi  Ion  veut , une  vieille  ftatuë  de  Saint  Vin- 
cent Feijier.  Il  a un  bonna  noir  fur  b tête, 
& m Mton  à h main.  U Blbliodicquc  cft 
pbc*  dma  un  emlnji.  le  plus  flcvi!  du  Mo; 
■nfterc.  Ceftdc  cc  cdtd-li  duc  l«  vues  d’AU 
te  les  plus  bdles.  On  d^touvm  alTca  avant 
dans  la  campagne.  Les  collines  puniflent  coia- 
vents  d'OIivien  & de  Vignobles;  U plaine  de 
les  vallfa  , diverfifiées  de  prairies  & de  guc- 
itts  piefque  toOjours  verds,  eotiecoupdes  de 
l^eauv  , de  toneni , je  boidfe  de  gros  ar- 
bies  qui  font  une  agieable  vcidute  plus  de  b 
monif  del  anofe.  On  ne  doit  pas  fortir  de  cette 
maita  fans  fibi  attention  i la  difpoCtion  du 
lefeaoue  !e  des  cuiliots.  Mc,  f„„t  muin&î 
M N^,  & le  srat  qui  vient  de  ce  eâlf-a 
rrant  le  plus  pimfîw,  on  n’y  trouve  jamais 
wte  odeur  fade  qui  empoiforme  otdiruircment 
le  liopt  de  cote  nature,  qui  n’ont  ps  b mérw 
expofition.  Dans  l'Eglitc  da  Carmes  on  voit 
un  vieux  tableau  qui  n’eft  p»  à la  vérité  d’un 
mndpjut  par  lui -même  , mais  qui  cft 
eftimable  puct  qu'il  a été  pint  de  b propre 
main  du  Roi  René.  Les  Jefmra  ont  i Aix  une 
Eglife  ttxjte  neuve  , 6c  aflez  bien  bStic.  On 
peut  y remarquer  qu’à  droite  8c  à gauche  ré- 
gnent de  bas  côtez  ; difforenre  en  c3i  au* 
fret  Eglifos  de  lefuites.  La  Chapelle  de  b 
Congrégation  eft  belle  , le  pbfond  cft  porté 
par  quatre  termes  de  figures  Coloflâles , for- 
mt  d’une  gaine  de  draperie.  L'Hiftoire  de  b 
Sainte  Vierge  eft  pinte  de  toiu  côtci  dans  c«- 
tc  beOe  Chaplle,  qui  eft  d’ailkurs  oméc  de 
hurt  ftarufs  des  pliu  grmds  pafonnages  de 
1 ancien  Tcftamcm.  Le  quartier  qu’on  appOe 
trOrbitclIc,  eft  le  plus  beau  de  b Vflie.  Les 
maifons  y font  bien  bîties  { les  ruft  tirées  au 
cordeau.  Cclk  de  faine  Michel  foroit  une  des 
plus  belks  d’Aix  , fi  die  étoit  plus  puplée. 
Au  nulieu  de  cette  rué  eft  une  fontaine  qui 
Jmne  * l’eau  pr  quatre  Dauphins.  Au 
Bourg  faint  Jean  oo  remarque  b grande  E- 
Hife  de  ce  nom  , qui  eft  de  l'Ordre  de  Mal- 
^ U"  édince  de  confîfquence.  Le 
ftonrilpice  eft  flanqué  de  deux  tours  qui  ont 
chacune  fep  fenêtres  à lucarnes  j & au  mi- 
lieu il  y a un  prcail  Gothique  avec  tous  ks 
omemens  qui  accomp^nenc  cette  bizarre  Ar- 
chirefture.  Un  grand  fronton  orné  de  fleu- 
rons couronne  tout  le  frontifpicc.  Au  deflui 
paroît  b forme  d'une  grande  vitre  ronde  de 
tle  dbmetre,  avec  des  enbeemens 
Cothiques.  Un  grand  balcon  de  deux  toifei 
Yj  d* 
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de  long  r^ne  au-driTus  du  vitrage.  T.e  Ca- 
dran de  b gnnde  Horlc^  eft  au<de0iii  dans 
le  vuide  dutimpan.  Vinet'Kleux  pyramides  ter- 
minent les  areboutans  de TEglire.  Uns  trotH^ 
me  tour  b flanque  du  côtd  du  Presbytère  » & 
les  trois  frontons  qui  forment  U Croix  de 
TEglire»  font  ornez  de  vieilles  fculpcurcs.  Le 
Clocher  a treme-hutt  loîTes  de  hauteur  à b 
prendre  depuis  le  pied  » & on  le  voit  de  Td- 
tang  de  Berreà  cirtq  lieues  d'AJx.  Il  y a trois 
étages  dont  le  dernier  efl  flanqué  de  quatre  py- 
ramides i jour  » 8c  de  quatre  frontons.  Aux 
faces  du  milieu  de  ces  huit  pièces  d‘ Architec- 
ture s’âeve  b flèche  du  Clocher.  Sa  potnteefl 
oâogone&omécdeflcuror»  Gothioues  à tous 
les  angles.  Elle  efl  percée  de  huit  fênémes.  Tout 
cet  édifice  efl  tenniné  par  uncbbechaigéd’u- 
rte  Croix.  On  voit  dans  TEglife  les  Tom- 
beaux du  Bcau-pcrc  de  Saint  Louis»  Raymond 
Berenger  Comte  de  Provence  » & de  Beatrix  de 
Savoye  fa  femme.  La  Saenfl»  a de  belles  Re- 
liques , mais  T Anneau  que  Ton  montre  » & 
dans  lequel  il  y a unfâphircnchafTc»  afesdif- 
fîcutrez.  Les  uns  Tanribuentan  bon  Zacharie» 
les  autres  veulent  qu'il  ait  été  ï St.  Jean  Bap- 
tifle.  On  remarque  les  deux  Calices  des  Tem- 
pliers. Ib  font  des  plus  biges  > & faits  en  for- 
me de  ces  gratades  coupes  qui  étoient  en  ufage 
dans  les  anciens  banquets.  On  voit  audi  une 
Soubrevefle  rouge  avec  une  grande  Croix  blan- 
che au  milieu  » que  les  Chevaliers  mettent  lors 
qu'ils  fervent  par  terre  potu  b Rel^ion.  On 
fort  de  b Ville  pour  voir  les  eaux  qui  ont 
été  découvmes  dans  ces  denùeres  aonéèi.  On 
élevé  aâucIlcmeQt  aux  dépens  de  b Vilk  de 
grands  édifices  pour  la  commodité  des  buveurs. 
Ils  feront  beaux  » 8c  les  dépetifcs  de  cette  en- 
treprifè  monrent  déjà  ï de  crès-grolTcs  fommes. 
Aux  Carmes  Dét^fTez  on  voit  trois  Ta- 
bleaux de  Darer.  Il  y en  a un  enrr 'autres  de 
St.  Jérôme  » dans  lequel  il  ne  s’efl  feulement 
pas  rontenre'  de  le  revêtir  en  pourpre  » comme 
font  fesconfrots  les  Peintres»  mais  il  a encore 
admis  nettement  ce  Pcrc  de  TEglifedansteSa- 
cré  Collège  » & lui  a donné  un  Chapeau  de 
Canlinal  âes  plus  à b mode.  Le  Faubourg  des 
Cordeliers  efl  Tabord  de  toutes  les  denrées  qui 
defeendent  de  b Montage  , 8c  b pfTage  de 
ccDcs  qu'on  tranfporie  de  Mtriblbéc  de  toute 
b Province  ï Lyon.  Il  efl  orné  d’une  grande 

fibce»  qui  a plus  de  cent  vingt  toifes  de  long, 
ur  une  largeur  bien  proportionnée.  C'efl  dans 
ce  Faubourg  que  font  les  bains  publics  * & b 
fontaine  minérale.  Les  Chartreux  font  à Textre- 
mité  de  ce  Faubou^.  Le  fronrifptce  de  leur 
EgUlè  efl  décoré  d'un  ordre  d’Architedu- 
re  , dont  Tencabkment  efl  porté  par  qua- 
tre grands  pibflres  compofitrs  , qui  biffent 
au  milieu  un  efpact  confiderabb  pour  b 
fronton  * qui  efl  au^efTus  de  u porte. 
Nôtre  Dame  de  b Seds  efl  b plus  ancienne 
Tglife  d'Aix.  C'efl  ici  qu'etoit  autrefois  b 
Siège  npifcopnl  , 8c  b Clûpicrc  de  la  Cathé- 
drale. On  épelle  cette  Eglife  dans  les  ancien- 
nes Chartes  » EccUJid  in/hé  Demitu  Stciu  EftJ^ 
npMù  » 8c  c’efl  du  mot  Sedis  que  par  comip- 
tion  on  lui  a donné  b nom  de  b Seds.  Le 
Chapitre  quitta  cette  E^ifl  vers  Tan  looo. 
dam  k cems  des  guerres , 8c  vint  s’établir  dans 
Tendroit  de  b Vüb  b plus  peuplé»  & a don- 
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né  dans  b fuite  TEgUTe  de  b Seds  aux  Mini- 
mes quis'y  font  étmlis  Ton  1556.  C'efl  une 
cclebre  dévotion  » où  Ton  trouve  un  grand 
roncoun  de  peupb.  On  y voit  une  image  de 
b Vierge  copiée  fur  cclb  qui  efl  à Rome  dans 
TF.gliiêde Sainte MarieMafeure.  LesCapudns 
n’ont  rien  que  de  fimpb  dans  leur  maifon  fui- 
vant  b coutume  de  ces  bons  Perei  | mais  on 
voit  chez  eux  ce  Cnc^x  qu'ib  nomment  r«- 
dont  OQ  parb  tant  à Aix.  Le 
Cours  qui  efl  à b porte  de  Saint  Louis  » efl 
terminéj  par  b façade  de  TEelife  des  Recolicts» 

& ce  coup  d'ccii  fait  un  af^  bel  eflk.  Les 
armes  du  Maréchal  de  Vicry  font  étalées  fur  ce 
Frontifpice  » aux  cbfs  de  b voûte  & fur  bs  vi- 
tres X aufE  étoic-il  un  des  grands  bienfaiteurs 
de  b maifon.  Dans  b jardin  efl  une  grotte  de 
Coquillages  » dam  laquelle  on  a pntiqué  qua- 
tre antres  ou  cavernes  faites  de  coogelatiansaf- 
fez  paiticulieies.  La  Charité  qui  fêrt  d'Hôpi- 
nl  genenl  » efl  une  nuifon  belk  & commo- 
de. 

Z.  AIX  » ViUe  » ou  Bourg  du  Duché 
de  Save^  flir  b Lac  du  Bouiget.  Elb  efl 
à moitié  chemin  entre  Chambm  au  Midi  » 

8c  Anncci  au  Septentrion  » environ  ï trois  lieues 
& demi  de  chacune.  Cette  Vilb  efl  anciertne 
8c  a titre  de  Marquifat , irais  eUe  efl  peritc  8c 
mal  bâtie.  EUe  n’a  rien  de  confiderabb  que  fei 
aux  raincrabs  » où  il  va  tous  bs  ans  un  grand 
oombie  de  gens  pour  en  boire  » 8c  pour  s’y 
baigner.  Ses  bains  font  Touvr^  des  Romains» 

8c  ib  furent  repaitz  par  TEmpeitur  Graricn» 
ce  qui  a donné  lieu  au  nom  Latin  de  cene 
Vilb  de  <b  CCS  aux  ; Aoy^  GsATiANiC.  Sc- 
ion Daviry  * il  y a un  Doyenné  avec  un  Cha-  * Saroye. 
pitre  de  Chanoines  Séculiers  ; & dans  leur  E- 
glifc  on  conferve  avec^bcaucoup  de  veoemion 
un  Crucifix  qu’on  dit  avoir  etc  fait  du  bois 
de  b vrab  Croix  par  St.  Terôme. 

AIX  » ou  Ez  y llle  de  France  dans  b 
Golphe  de  Gafeoene  » entre  TIfb  d'Obron 
8c  b TenefcrrrwouPaysd'Aunb , dcbqucUe 
elb  n’efl  fqMréc  que  par  un  Canal  où  Ton 
trouve  quatre  brafTet  d'eau.  Il  y en  a lîx  au 
Midi  de  TIfb  » & fcpc  ou  meme  neuf  entre 
Tlfbd'Aix  8c  ceUe  d'Obron. 

4.  AIX  enGtthct  Ville  ou  BourgdcFron-  i Ctr^, 
ce  dans  b Seiionois  » ü efl  firué  aux  confins 
du  Pays. 

$.  Aix  en  Orbe»  f car  c’efl  ainfi  qu'il  faut 
écrire  ce  nom  fclon  Mr.  De  Tlflc  » 8c  T Au- 
teur du  Denorabcemenr  du  Royaume  de  Fran- 
ce') cft  uncBourgadcdejiS.ltuxenCham-  ,T.i.p. 
pagne  , dans  b Généralité  de  CbâloiK  » Elc^  • jy. 
tK>n  de  Troye  , & non  pas  dons  TEkâion 
de  Sens  y qui  dépend  de  b Généralité  de  Pa- 
ris. 

ç.  AIX-LA-CHAPELLE,  Ville  fibre  & 

Impériale  d' Allanagnc , dans  b CcrcbdeWcfl- 
phafic  fur  les  limites  des  Duchez  de  fulicn  A: 
de  I.imbourg.  Les  Alkmands  b nomment 
Aacn»  bs  Flamands  Acken,Ic$  Latins^m/- 

Le  P.  Riccioli  ^qui  bnomme  Ackem»  j g«o> 

8c  Akbn  > lui  donne  5o.d.  46*.de  btinidc  8c  gr::7ii-  RcF 
zp.  d.  fz’.  de  longitude.  * Elb  efl  enebvée  ‘«-l-^ 
dans  b Duché  de  |uliers»  & efl  fous  la  pro-  Getw-*" 
tcâion  de  TEbéicur  Pabtin  enquaUtcdcDuc  T.j. 
de  juliers.  Son  nom  Latin  d’yt^Mi/gréma»  efl 
fonné  d'./^«A I Eauxy  8cdc  gramist  oomde 
Sere- 
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Serenus  Granus  Ton  Fondateur»  qui  b fît  bâtir 
fous  l'Empire  d'Adrien  ven  l’an  de  jefus» 
Chrift  124.  Les  Hims  b brûlèrent  l’an  451. 
après  l'avoir  pillée.  EIIcdc  fcrclcva  ducriftccut 
ou  l'avoknt  réduite  les  Barbares  Conduits  par 
Attib  t que  loHquc  Charlemagne  charme  de  b 
beauté  de  ce  lieu  » b choific  pour  y fixer  fa 
refidence  aün  d'etre  à ponce  oc  maintenir  b 
Keligtoo  qu'il  vervoit  de  faite  recevoir  aux  peu- 
ples conquis.  Il  fit  bâtir  à Aix  une  Eglifeou 
l'on  emploia  des  colonnes  & des  marbres  qu'il 
fît  verûr  de  Rome  & de  Ravenne.  Il  la  dedû 
à b Sainte  Vierge.  Il  fît  aurti  conftruirc  des 
0 Ai  an-  * OU  plutôt  » comme  dit  Alberic  * dans  fa 
iusn79f.  Chronique  » U les  fît  reparer  » car  ils  croient 
d^a.  Ces  bains  d’eaux  enaudes  font  cempaez 
par  l'eau  lioide  j & il  bt  aufTi  bâtir  un  Palais 
proche  de  l’Egtife.  Il  orna  cette  Eglife de  pein- 
tures qui  reprefénioient  des  HiAoircs  de  l'An- 
cien Sc  du  Kouveau  Teftament  * & il  fît  pein- 
dre dans  le  Palais  les  fept  Arts  Ubciaux  » & les 
guerres  d'Efpagne.  Il  fîr  auflî  bâtir  au  meme' 
lieu  l’Eglife  de  St.  Jaques.  Et  le  même  HiAo- 
rien  qui  fournit  ceci  » obierve  que  Charlema- 
gne avoit  une  dévotion  particulière  pour  cet 
Apôtre  t â qui  il  dedu  encore  des  Eglifes  à 
Béliers  t ^Touloufe»  8c  â Paris.  11  fut  enter- 
ré dans  cette  Eglife  de  Notre  Dame»  oii  l’on 
voit  â prefênt  w Tombeau.  On  y garde  (bn 
Epée  À Ton  baudrier  avec  un  Livre  d’Evan- 
giles » en  lettres  d'or  dont  il  fe  fervoit.  Ce  font 
les  honneurs  qui  fervent  au  Couronnemenrdes 
^ ^ ,3,  Empocurs  » qui  fiHon  b Bulle  d’or  **  devroit 
fe  faire  i Aix  b*Chapelle.  Mais  comme  l'E- 
le&ion  A fait  ï Francfort»  onycouronneauflî 
l'Empereur  élu  » 8c  alon  le  MagiAnt  qui  cA 
deponcaire  de  ces  honneurs»  les  envoyé  au  lieu 
du  Sacre  fur  l'avis  qu’en  donne  l'Archevêque 
de  Mayence  » qui  cfi  obligé  d'en  répondre  & 
« La  Fo*  de  les  remettre  après  b Ceremonie*.  La  Ville 
fut  piefque  ruinée  fur  b fin  du  IX.  Siècle  par 
Çj  P fSs  ^ Normands  > & vas  le  milieu  du  xvt.  par 
les  Protclbru.  Le  Marquis  de  Spinob  b prit 
en  1614.  8c  y rétablit  b Religion  Catholi- 
que. Depuis  elle  fut  prcfque  leduite  en  cen- 
tres » mais  elle  a été  rdûbc.  Elle  eA  célébré 
par  les  Conciles  qui  s’y  font  tenus  (<^  les  Em- 
pereun  Charlemagne  8c  Louis  le  D^bonmire» 
& par  le  Traité  w Paix  qui  y fut  conclu  en 
1666.  entre  b France  8c  l’Efpagne.  Les  Au- 
teurs citez  dam  b Diplomatique  de  D.  Jean 
J L.4.  M^hillon  * » font  voir  que  Charlemune  n’eA 
5.}.  pas  le  premier  Fondateur  de  cette  Ville.  Dès 
l’an  755.  kl  Roi  Pépin  y avoit  cckbréles  Fê- 
tes de  Pâques.  Il  y palTa  meme  tout  cct  hy- 
ver  • & y adîAa  aux  Solcmnitcz  de  Noël  8c 
de  Pâques.  Il  s'y  ba^na  aullî  quoi  que  les  Bains 
ne  fîiflenr  pas  encore  bâtis»  au  nport  du  Moine 
de  Sc.  Gall.  Cbarlcmigne  aufli-tôc  après  fon 
Couronnement  y palTa  les  Fêtes  de  Noël  * (h 
FüU  fU0  dteitmr  Afmü  ) Aubert  le  Mire  dans 
fa  Notice  des  Egliléi  du  PayvBas  s’eA  trom- 
pé en  entendant  de  cette  Ville  8c  de  fon  Eglife 
un  Diplôme  de  Charlemagne  » par  lequel  cet 
Empereur  conArme  b donation  des  biens  que 
Pepin  fon  Bifayeul  avoit  concédez  l l’Eglife 
de  Sainte  Marie  û$  Nevt-Céi^tU*  » .d’ob  il  con- 
clut que  le  Palais  te  l'Eslife  d’Aix-1a-Chapri- 
le  doivent  avoir  été  fondez  aupanvanc  fous  les 
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prend  ici  pour  fe  Pabis  d'Aaix  » eA  NtiçfCbÀ~ 
ut  où  Cinoman  retint  quelque  tems  prilônnier 
fon  fmt  Grippon.  Sosu  Prpin  8c  Charlemagne 
on  nommnit  ce  lieu  Aquis  Amplement.  11  y a 
peu  de  Diplômes  deçà  Empereur  où  l'on  trou- 
ve le  ce  ne  fut  que  fous  l'Em- 

pereur Louïs  fon  Ab  que  ce  dernier  mot  foc 
d’un  ulagc  univerfél.  Anciennement  les  deux 
fylbbes  ne  fedeclinoknr  point.  C'étoit  le 
mot  A^K0  qui  A prenoit  dans  tous  As  cas» 
mais  un  ufoge  vicieux  a prévalu  » & dans  les  rems 
d'igncracc  on  a cru  émit  le 

Génitif  quicArcAc.  Quelques 

Auteun  * ont  prétendu  que  Ptolomée  a parlé  de 
cette  Ville  fous  le  nom  de  nom  qui  jj* 

ne  fe  rencontre  point  dans  cct  Ancien.  Bntuis  Hiff. 
croit  qu'ib  ont  voulu  dire  Oirtf»  qui  cA  ail-  La9- 
kurs.  Rheginon  appelle  ces  Eaux  Àtfm*  PedA^  f 
tfH0.  Le  Palais  » à caufe  duquel  on  fes  nomme 
ainfî  » 8c  qui  avoit  été  biri  par  Charlemagne  » 
fut  brûlé  parles  Normands  vers  l’an  881.  L'E- 
glife  auToit  eu  le  meme  fort  s'ils  avoient  pu  y 
mettre  le  feu  i mais  le  marbre  la  earantit.  Plu- 
fieurs  chofes  ont  rendu  cette  Vilfe  rrès-cclebre. 
Charlemagne  qui  b regardoit  comme  fon  ou- 
vrage » voulut  qu'elle  fût  fe  Siégé  de  l’Empi- 
tt  en  deçà  des  Alpes.  C’cA  ce  qui  eAex|ximé 
par  cene  infaiption  qu'on  lit  fur  fe  frontifpice 
du  Pabis  » 

CAtOLtrs  INSICNEM  XeDDEKS  RANG 
CONDtDIT  UXeeM 

QPAU  LIBERAVIT  POST  ROMAM  » CON- 
STITUENDO 

QUOO  SIT  TRANS  ALPES  KlC  SEMPER 

Regm  Sedes 

Ut  CaPUT  ORBSHANCOyÆQirF.  COLAT 
ET  Gai.LTA  TOTA, 

GaUOET  AQJJISCRAKVM  PRiC  CUNCTI1 
MUNERS  CLARUM 

QpiC  PRIUS  ImPERII  ReGES  NUNC  LAU- 
REAT ALMI. 

La  fâlubrité  de  As  Eaux  & de  celles  de  Ror- 
feheid  » qui  n'en  cA  feparé  que  par  une  pru- 
ric , & ou  l'on  va  par  promenade  » y attire 
tous  les  ans  beaucoup  oc  perfonnes  des  deux 
Sexes , & de  toutes  fortes  de  conditions  •.  On  s 8rtfinMi 
en  avoit  connu  b bonté  depuis  long  tems  pour 
k Bain  » mais  Mr.  Blondel  k Med^  eA  fe  peralMcÏÏi* 
premier  qui  les  preferivit  en  bniffon  * & qui  StiSeSpa.  ». 
en  donna  une  analyA  i Le  même  Mr.  Blondel 
affùre»  que  fur  trcHs  livret  de  CCS  eaux  » poids 
de  medecine  » il  y a très-fouvent  quatre  feru- 
pufes,  ou  ce  qui  cA  b même  chofe»  quatre-vingt 
grains  de  AI  » 8c  autant  de  foufre  & de 
fleurs»  deux  grains  d’ Argile  8c  prcfque  un  de 
fable.  Si  quelquefois  on  en  trouve  un  peu  moins 
dans  les  fources  du  petit  Bain  » 8c  ^ns  ceUes 
de  l'Empereur  » on  en  découvre  quelquefois 
davanta^  dans  celles  de  Aint  Corneille»  &dan$ 
criles  de  b RoA.  Outre  ces  particules  Aniîbles 
il  A détache  de  ces  eaux  un  efprit  très-fùbtil  » 
dont  b quantité  ne  peut  être  apreciée  ; mais 
fon  aâkm  eA  à peu  près  b même  que  celle  des 
corpufeuks  déoenez  cIc  l'aimant  » & qui  agif- 
Ant  à travers  k verre  le  plus  folide.  Beckaef- 
iâia  de  faire  éclore  des  cruis  cnArmez  dans  un 
verre  bouché  8c  fufpcndu  dans  les  vapeurs  chau- 
des de  ces  Bains.  Son  experieoce  ne  r^iondte 
pmot 
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I>oint  ï et  qu‘U  en  avoit  attendu.  Lors  qu’au 
<cnne  il  ouvrit  en  ceufs  • il  In  trouva  nis. 

fe  aromanfez  de  cet  eîpht  fulAireux  qu’il 
Reconnut  à l'ojurat.  Dans  In  Sels  coniûs  qui 
^ rrouvent  dans  ces  eaux  > cft  un  mélan|;e  de 
^ marin  * do  vitriol  » de  niirc  &:  d’alun.  Les 
eaux  de  BorTcheid  dilfvrmt  de  celles  d’Aix  en 
ce  qu’elles  n'ont  que  l'odeur  du  foufre*  beau- 
coup d'alun  , quantité  de  Tel  & de  vitriol  de 
Mars  t au  lieu  que  celles  d'Aix  l’ont  en  ful> 
ftance  avec  beaucoup  de  nitre  > peu  de  (cU  de 
vitriol  & d'alun.  On  boit  les  eaux  d’Aix* 
mais  on  boit  nrement  celles  de  Borfeheid.  El- 
les ont  la  venu  de  IbniHer  * de  rciiller  à h pu- 
titTacrion.  Elles  font  utiles  dans  1;  Üux  de  ven- 
tre * lienterique  & d'urine  involontaire.  Ellei 
préparent  les  femmes  ï h proliricarion  en  dé- 
gageant Ia  matière  des  huntidirez  ruperflues» 
& en  fortifiant  par  la  verni  albingente  de  l’a- 
lun les  parties  foibln  » & en  ddlcchant  par 
celle  du  Tel.  Elles  (ont  bonnn  pour  les  pul- 
moniques  auxquelles  cclln  de  Spa  (bni  nuifi- 
bln  * mais  elles  ont  ccb  de  commun  cnlcm- 
blc  I qu’elles  guerilTmc  les  maladies  inveterocs 
caurées  par  dis  humeurs  froides  6c  grodicres. 
Elles  conviennent  aux  Tumeurs  8c  à la  Dureté 


de  ta  ntc  * aux  obflniâions  du  Mefénrere  * du 
Pancréas*  &dcs  autres  parties.  Elles  chafTent 
les  ftevres  tierces  6c  quartes , profitent  aux  Hy- 
poenndres.  Elles  provoquent  tes  mois  * ôrent 
les  pâles  coiileun  » diminuent  la  difficulté  d’u- 
rine * remédient  à l'hydropiiîe  leucofl^mati- 
que  * à la  ladrerie  pas  trop  confirmée  > & me- 
me au  feorbut.  Les  Bains  d’Aix  & de  Bor- 
feheid  guoifTcnt  les  maladies  externes  comme 
b galle,  les  dames  > & autres  inabdies  de  b 

riu  en  reTolvant  &en  fortifiant.  On  tient  que 
refolution  (é  futmieuxdanslesRainsd'Aix* 
& que  ttux  de  Boifcheid  achèvent  la  cure  en 
fortifiant.  Il  y a deux  iâifons  pour  boire  les 
eat'x  8c  pour  prendre  les  bains.  La  première 
commence  \*crs  le  i S.  de  Mai  ; & la  féconde 
Vers  le  iS.d'Août.  Ces  (riions  durent  environ 
fix  femainc  cliacune.  H y a dans  b Ville  fix 
Brins,  ^ favoir  les  petits  bains*  ceux  de  l'Em- 
pereur* ceux  de  St.  Qsiirin,  ceux  de  b Ro(ê* 
ceux  des  pauvres  > & ceux  de  (âint  Corneille. 
Aix-b-CmpcIlc  a eu  auflî  beaucoup  de  irpu- 
tacion  ï caufe  des  Reliques  qui  y font  dépo- 
fées  * 8c  que  l'on  y montre  tous  les  (êpc  ans 
avec  beaucoup  de  (ülcmnité. 

6.  AIX*  lieu  de  France  dans  le  Dauphiné , 
« ivec  titre  de  Baionie , auprès  de  Die  *.  11  cft 
^ U Ftr€t  remarquable  par  deux  (burcts  (êparées  par  l’ef^ 

de  b pjJÇ  pjçUjj  . ^ ^ 

dertutre  cft  douce. 

I.  AIZU*  VilIed'A(îe*Cxpitaled’un  petit 
Roiaume  du  même  nom  , qui  frit  partie  du 
Japon  félon  Cardin  * cité  pa»  Mr.  Baudrand. 

a.  AIZU*  petit  Roiaume  du  Japon.  Tlefl 
fituedans  b partie  Septentrionale  du  pysd’O- 
t Carte  ’ chio,  ou  Ofioé  félon  Mr.  Reland  ^ Cet  Au- 
de Japon,  teur  ni  Mr.  de  ]'I(1e  ne  marquent  point  ce  Roi- 
aume  dans  leurs  Cartes.  Mr.  Ihuoranddit*  que 
c’efl  une  Province  de  rifle  de  Niphon  en  ti- 
rant %'ers  b terre  d’Iedzo  entre  les  Roiaumes 


de  Narobo  & de  Wozo.  Ces  deux  Roiaumes 
ne  (ûnt  pas  plus  marquez  que  celui  d’Aizufur 
les  deux  Canes  citées  , qui  font  néanmoins 
ce  que  nous  avons  de  plus  exact  fur  le  Ja- 
pon. 


A K. 

AKANCEAS  * * Sauvages  de  l’Amerique  < 
Septentrionale  * è huit  lieues  de  ceux  qu'on  ^ 
mpcUe  Leurs  terres  renferment  plus  de 

(oixante  lieues  * 8c  ils  font  divifez  en  pluficurs  <]«  Septt»^ 
Vilbges , è favoir  , TerimofU  * Ox«.  trioaite 

ttmi.  Ce  Climat  efJ  fur  le  34.  d^^  de  bri- 
tude.  Le  pays  abonde  par  tout  en  grains  * en 
fruits , 8c  en  gibier  de  toutes  c^ces.  La  tem- 
pérature de  l’air  y eft  mervcilleufe.  Onn’y  voie 
jamais  de  neige  & très-peu  de  gbce.  Leurs  ca- 
banes (ont  bâties  de  bois  de  ce^ , 8c  entière- 
ment natées  en  dedans.  Ib  n’ont  point  de  Cul- 
te déterminé  * 8c  adorent  toutes  (brres  d’Ani- 
maux  * te  pour  mieux  dire  , ib  ne  reverenc 
qu'une  (éule  Divinité  qu’ib  prétendent  fe  ma- 
nifdler  dans  un  certain  Animal  tel  qu’il  plaît 
de  le  choifir.  C’cfl  tantât  un  Bcrof  * tantôt 
un  Chien  * & tantât  un  Orignac  ou  quelque 
autre.  Quand  ce  Dieu  fenfibb  eft  mort , c’eft 
un  deuil  univcrfcl  * qui  fe  change  peu  de  tems 
apres  en  joye  pr  le  cIkmx  qu’ib  font  d’u« 
nouvelle  Divinité  * qui  fe  Moid  toujoursd’en- 
tre  les  brutes.  Mr.  « rifle  les  mnime  les  A- 
kanfas  * & les  pbee  au  bord  Oriental  de  b Ri- 
vière de  Miffimpi*  â (à  jonérion  avec  uiK  Ri- 
vière alTez  grande  * & laquelle  eft  nommée , ï 
caufe  d’eux*  la  Rtviske  dss  Akansas.  Les 
Kebrions  imprimées  entre  les  Voyages  au 
Noid  * portent  y^-rwou.  j «F.r: 

AKAS  * 'petite  Ville  du  Japon.  Elleeft  fort  • 
^àble  & è peu  de  diftance  de  Swoia.  Elle  a 
aun  côté  un  Château  très-bien  fortifié  * qui 
eft  revêtu  de  pierre.  Le  Sieur  van  Zcldeten 
AmfaaHâdeur  au  Japon  pour  les  Hoibndois  vers 
l'an  ifitSo.  reporte  * qu'y  as-aot  pafléen  aibnc 
è Meaco  * U trouva  b Ville  en  un  pitoyable 
état  * plus  de  b moitié  étoit  renverfée , les  mai- 
fons  aiant  été  les  unes  emicrement  abîm^*  8c 
les  autres  en  partie.  Ce  qui  reftott  n'étoit  nul- 
lement endommagé  ; mais  b (riftefle  étoit  pein- 
te fur  tous  les  vifages.  Un  Tremblement  de 
terre  * qui  dura  deux  jours  * avoir  caufé  cette 
defobtion,  il  avoir  été  fuivi  d’un  Incendie  qui 
avoit  frit  de  très-grands  ravages  * & enfuire  une 
infinité  de  perfemnes  avoient  été  étouffées  de 
vapeurs  nuLgnes.  AfTez  près  d'Akas  eft  une 
Montre  de  Soufre  ob  le  (eu  foutemin  avoic 
tellement  miné  b terre  * qu’elle  s'étoh  ouverte 
pr  les  violentes  fecoulTes  du  tremblement  * de 
(bne  que  depub  ce  tenu  on  y voyoit  un  gou* 
fre  dont  on  ne  pouvoit  trouver  le  fonds.  Tant 
de  malheurs  avoient  tellement  défolé  les  habi- 
tans  , qu’Us  n'euflênt  pû  Ce  relever  de  leurs 
pertes  * fi  l’Empereur 'Toxogunfânonan’eneûc 
eu  pitié.  Ce  Prince  leur  donna  de  grands  pri- 
vil^es , qui  les  firent  un  peu  refpirer.  Voyez 
Accas. 

AKEMIN.  Voyez  Ackemin  & AxHMmJ 

AKEN.  Voyez  Aix-la-Chapelle. 

AKENT  , ^ petite  Ville  à doni  ruinée  de 
l’Ethiopie.  Elle  eft  fîtuée  fur  b Mer  Rouge 
i quatre  journées  de  chemin  de  b Ville  de 
Mancona  * te  à cinq  de  celle  de  Baâhi.  Cette 
Ville  qui  n’a  point  de  port , a feulement  une 
méchante  rade  , parce  que  b Côte  de  b Mer 
Rouge  qui  borde  l'Ethaopie , n’eft  prefque  pas 
oavi^ble  t i caufo  des  Roeben  6c  des  baoa 
de 
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<ie  (Âbin  qui  empcclient  les  Vaillcmx  de  $’en  h mine  des  KliuarciinJem  i dont  ils  avoicnt  ru^ 
approcher.  Il  n'y  a que  l’iHe  de  Suakeu  & le  le  Sultan  Celai- Lddin  , il  envoya  des  Aiubaf* 

J*on  d'Arkiko  qu'on  puille  aborder.  làdeun  à Oktai  qui  avoit  fucc^é  à Genghis* 

AKER.MAN  ou  ^rrman  , Ville  de  U Hun  fon  pere  mort  des  l'an  1117.  & (c  de- 

Brflarabic  i l'embouchure  du  Nieller  & nom-  clara  fon  ValTa!.  Sa  foumillinnayant  ctéaccqitM 
mec  plus communnnent  SU/e^ra^  Voyez  ce  1'»  il  lé  prévalut  de  la  noin-elleallun- 

mor.  w»  prit  la  Ville  d'Akhlaih  fur  Malek-Al- 

^ AKERMAN  ; Mr.  ComeiOe  * lait  Afchrat.  Cctrc  Ville  demeura  ainli  plus  d'un 
une  fécondé  Ville  de  ce  nom , 8c  dit  fous  taga-  iîede  entier  entre  les  mains  des  Selgiucides , 
ntitie  de  Tavemier  > qu’elle  efl  dans  U petite  d'où  elle  a ralTé  avec  tous  les  autres  Etats  de 
Tartaricy  qu’elle  appartient  au  Kan«  maisqu’il  ces  Sutrans  fous  U Dcmiination  des  Turcs  qui 
n'y  fait  pas  fa  refidencc;  qu'on  latrouveencrc  la  polfcdcnT. 

celle  de  Qiieli  & de  CalFj  environ  k 15.  lieues  AKHMIN , ^ Ville  de  la  Theb^ïdc^  qitc  /Wi 
de  la  proniere  t 8c  ï beaucoup  davantage  de  l'<m  appelle  moienne  • poiu  U diHingiierdc  la 
l'autre.  La  letfèure  même  de  Tavemier  k haute  & de  Li  ballê.  On  y voit  encore  des  lel^ 
l'endroit  cite  par  Mr.  CorrKÎlle  « lait  voir  que  tes  admirables  de  Palais  , d’OhebIques  8c  de 
cctrc  Ville,  qu'il  nomme  Aqjtermam  , n'eft  Sntucs  de  marbre  ou  pierre  appelléc  Crani- 
autreque  celle  de  laoucllc  il  s'agit  dans  l’Ar-  te.  Cette  Ville  avoit  autrefois  b réputation 
ticle  precedent  » 8c  dont  le  nom  le  plus  ordi-  d'etre  la  derrseure  des  plus  grands  Magiciens, 
mire  eft  Biak^n^*  celle  qu’il  nomme  Cette  Ville  efl  b m^e  qu'AcxcMiK. 

Queli , 8c  où  il  dit  que  Se  plus  grand  brasdu  Voyez  cet  Article. 

Danube  fc  jette  dans  la  Mer  Noire,  eft  nom-  ÂKILL , • en  Latin  AchlU  ; deux  petites  r/**^’'* 
méc  Kcii  ou  Kclia  fur  les  Cartes , & pour  fc  Ifles  d'Irbnde,  dam  b Province  de  Connaught 
rcrtdrc  deb  à Cafta , Kaftâ , ou  Kaffet , on  trou-  au  Comté  de  Majo  , fur  la  côte  de  l'Océan 
ve  en  côtoyant  b Mer  Noire  , b Ville  d’A-  Occidental , à environ  quarante-cinq  milles  de 
kcrman , ou  Akierman , à peu  près  aux  mêmes  CalloM'ay  ven  le  Nord.  Elles  ne  font  feparées 
diftanccs  que  marque  Tavemier,  i favoir  ço.  que  par  un  petitCanal. 
milles  de  b première  , 8c  J50.  de  b fecon-  AKIM  , Pays  d'Afrique  dans  b Guinée'’. 
de.  Il  n'y  a point  de  pays  que  nousconnoiffions, 

AKERSOND*}  en  Latin-<^irry!Bxi«,  pe-  d'où  il  Ibrte  tantd'orqucde  celui.ci,&c'eft  B.p.B?. 
rite  Ifte  fur  b côte  Méridionale  de-Norwege , le  meilleur  or  qu’on  rranfpoite  de  cette  côte, 
dans  le  gouvernement  d'Aggerhus , entre  Frc-  On  le  peut  fàcilement  connoîtrr  i fa  couleur 
dirricftadc  au  Couchant , & Tonsberg  au  Le-  obfcure.  Acra  en  tire  prefentement  b plus  gran- 
vant.  de  partie  ; c’en  b aufti  où  l’on  trouvelc  mril- 

$ Le  Neptune  Frais<;ois  met  cette  Ille  d'ail-  leur  or  fans  fcnches.  Guillaume  liofman  avoit* 
leurs  peu  remarquable  à ap.d.  ly'.delongitu-  oui'  dircqu'Akim  étoit  d’une  très-grande  éten- 
de , Ac  f8.  d.  )o'.  de  latitude.  Fredencftadt  duc;  c’eft  pourquoi  il  pria  un  jour  quelques- 
eft  au  Levant  de  cette  lHe  , & Tonsberg  au  uns  des  habitans , de  lui  dire  combien  il  fàu- 
Couchanr.  Mr.  Baudrand  fcmble  dire  le  cotv  droit  de  journées  pour  aller  d’un  bburdc  leurs 
traire.  pays  k l’autre.  Ils  lut  répondirent  qu’il  étoit 

AKERTEWE.  Mr.  Corneille  ^ die , que  d'une  fi  vafte  étendue , que  b plupart  des  A- 
c'eft  une  Ville  d'Afiedansriflede  Maragnan,  kimois  memes  ne  favoient  pasjufquesoùils'é- 
l’une  de  celles  qui  font  comprifes  dans  le  Bre-  tendoit  du  côté  de  b côte  de  Barbarie.  Ce 
fil;  & cire  Sanfon  c.  L'Ifledc  Maragnan  pays,  autant  que  nous  en  avons  connoifTance,  a 
& le  Brefi!  ne  font  point  dans  l'Afie  ; mais  été  cMievam  gouverné  en  Roiaiime  ; mais  le 
dans  l'Amérique  Méridionale.  fucceffeur  du  dernier  Roi  étant  jeune  Ard'uti 

AKHLATH,  ou  KHLAî.ATHVillcd'Ar-  trèv-méchant  naturel  , ne  ptit  jamais  fe  rendre ' 
mcnic.  Qjiclques  Auteurs  Araires  b pbeentau  mai:re  de  tout  le  pays  , 8c  fut  contraint  de  (ë 
cinquième  climat  , lui  donnent  75.  a.  40'.  de  contenter  d'une  partie  ; car  les  Grands  du  pays 
longitude,  êc  $9.  d.  ao'.  de  britude  Sqiten*'  craigmnt  qu'il  ne  r^^nàt  tyranniquement , pri- 
trionale.  Il  y en  a qui  comptent  cctrc  Ville  rent  b Gouvernement  en  main  , 8c  formèrent 
entre  celles  de  l’Aderbigian  ou  Mcdic.  Après  une  de  Hepublinue  Ariftocratique  , ce 
que  les  Anneniens  & les  Grc-rs  l'eurent  long-  qui  en  fort  avant^^eux  a Acannt  A*  H Aquam- 
tems  diiputée , SchaK-Armen  s' en  empara  vers  boe car  fi  ce  pays  n'étoit  gouverné  que  par 
l'an  ii8i.  Après  {â  mort,  fes  Efebves  «vinrent  un  fcul , ik  ne  pourroîent  y exciter  des  divi- 
Ics  maîtres  de  cette  Ville.  Sabdintkhadelcscn  fions  , conune  ils  font  prefentement  pour  fé 
chalTer  trois  ans  après;  mais  il  n'y  put  réuftlr.  mettre  par  là  plusenfureté,  & ainfi ils  feroienc 
Son  neveu  apellé  Aliralck-Al-Aunaalesdnmpta  perdus  en  même  rems, 
entièrement  l'an  1107.  Gebt-Eddin  le  Khue-  AKISSAR  , Achax  ou  Azar,  Ville  de 
rafmien  prit  Akhbth  de  force  fur  Milck-Al-  l'Anatdie.  Mr. 

Afchraf  fiered  Almalrk-Al-Auhad, lin  tijo.  à-dire Château  bbne.  Elle  eft  batte  dans  une  t. t.p.174. 
Mais  Makk-Al-Afchraf  l'aianc  reprtfe  fur  lui  belle  Plaine  qui  a plus  de  vingt  milles  dc-br- 
quelque  tems  après , le  contnigntc  fuir  en  ge  > fêmée  de  Cotons  8c  de  Grains , mais  il  y 
Perfé.  Ab-Eddtn  ou  Abdin  Sultan  « b Na-  en  a une  partie  inculte  8c  couverte  de  Tama- 
mile , qui  étoit  de  b maifon  des  Sdgiucidcs,  rife.  A l’entrée  de  b Plaine  fur  une  cminctr' 
étant  venu  en  perfonneau  fecours  d'Afchraf  ce , qui  commande  le  chemin , font  les  mazd- 
avec  des  forces  confidenbles  , avoit  beaucoup  res  d’un  Chireau , qui  portoit  le  même  nom 
contribué  à b défaire  de  fon  ennemi.  Cependant  d'Ak-HilTar  , d'où  les 'Turcs  s'éront  retirez, 
ayant  confideré  b grande  puilünce  que  les  ils  vinrent  bâtir  dans  ce  lieu  plus  commode 
Mogok  Ac  les  Tartares  éc^liftbienten  Afiefur  fur  les  ruines  de  l'ancienne  Thyatiie  , Ac  lui 
Ttm.  /.  Z don- 

• 
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doflncrcnt  k nom  du  Chât«u  qu’il»  avoicnt 
quitté.  Le  meme  Mr.  Spon  a dcmonti^>  que 
i'ancienne  Thyitirc , l’imc  des  Tept  Figlifcs  nom- 
mées dans  rÂtxxalypfc  > étoit  au  lieu  oîi  cfl 
aujourd’hui  AKilTar  & non  pas  à Tiria  , Ville 
beaiieoup  plus  moderne.  On  y voit  quantité 
de  billes  ruines  8c  d’inferiprions  qui  prouvent 
eette  détmiveite  gcognphiquci  de  laquelle  on 
cü  redevable  à Mr.  Ricaut.  Les  maifems  pour 
la  plus  grande  partie  ne  font  que  de  terre  * ou 
de  gazon  cuit  au  Soleil  fort  baflts&lâns beau- 
<oup  d’arrî6cc.  Le  marbre  qui  s'y  trouve  n’cft 
emploie  qu’aux  cimetières  & aux  morquee» 
qui  lônt  au  nombre  de  fîx  ou  fept  pour  qua- 
tre ou  cinq  mille  habirans  qui  négocient  en 
cotons.  Ils  font  tous  Mahomaans  » & il  n'y  a 
plus  en  ce  lieu-là  de  Chrétiens  ni  Grecs  « ni 
Aimciiicns  , fi  ce  n’eft  peut-être  quelques  cf- 
clavcs  nu  quelques  ctiangersqul  travaillent  cher 
IcsArririns.  En  un  mot,  il  n’y  a plus  d’exereicc 
de  la  Religion  Chrétienne  en  ce  lieu-là , & Dieu 
a ptini  fur  eux  , félon  fa  menace , les  impietez  de 
• Ap®-  Jcfalicl.  T9'ticc(i$tej'ai}fvmitrrfr9ch«rt  dit  St. 
«l.c.i.r.  Tf"' i Eglifc , t'efi  V9w>  pnmfttri. 

ytf.tM  (tire  fmmt , (Jmî  fi  dit  I^ofhttrfe,  fi- 
'dmifi  mes  fovtttmrt , leur  asfii»mmt  U firme*- 
' thn  des  viandes  offertes  *mx  Idoles. 

yt  lui  *i  dtnni  dn  rems  ftnr  flirt  ftnitentt  » 
^tUt  ne  vent  p»int  fiirt  penltmtt  de  finimfte- 
diàte.  yt  m'en  VMS  iTarriter  dmt  nnlit  ,(ficnx 
mm  cemwirrmt  mdnJtere  *vec  elle , firent  *cca- 
blti.  de  m*MX  s'ils  ne  fint  penitenee  tk  lemrs  m*x- 
vdifit  anvm.  ft  ferai  mutrir  tons  fis  enfans , 
il  n' J anr*  feint  dEghfi  tfni  ne  emnoifit 
fi  fins  ceins  fti  fende  Us  reins  ^ Us  ctexrs  , 
^ fi  rendrai  Àchnets»  de  vent  filess  fisatevres. 
AKLAT.  Voyez  Akmiath. 

AKMlN.  Viiyc*  Ackf.min. 
AKRA^AT^NE  ,&  Akxabim.  Voyez 
AcRABATHi:\r.  R'  ArR.MttitN. 

AKROC/.IM  > Ville  sic  Pologne  dam  le 
Pabtinat  de  .Mafovic  & du  ttlTort  de  Warfiv 
vie  » avec  un  Clûtcau  afTcz  fort.  Mr.  Corneille 
cite  fur  cette  Ville  Orteliiis. 

ACSA  on  Acza  , Rivière  d'Afie  dans  la 
h is/at-  Géorgie.  Elle  fc  jette  dans  b Merde  Sab  %'crs  b 
irmU.ï.à.  VilIcdcZitrach,  fclonquelcrcinarque  le  Pcrc 
•J®/*  Archai^  Lambcrti , qui  a Itjoumé  slamce  pays. 
AKSTEDT.  Voyez  Achstède. 

A L. 

I.  ALA,  Ville  de  Cilieie.  Voyez  Ale. 
a.  ALA,  ou  Castra  FtAviANA.  Voyez 
Flaviasa. 

tcsritl  ALAAB*,  Iktt  de  la  Palcflinc  , duquel  il 
Tkiâur.  ’ eft  parle  au  livre  des  Juges,  c.  i.  L«  lxx. 
le  nr»mment  A'xAà0. 

t.  ALABA,  ancien  Bourg  d’Efpagnc.  Il 
d L.i.  a|>puTcnoit  aux  Cclribcrtcns  félon  Pfol<»méc^, 
qui  la  mn  à 1 2.  d.  de  longitude  , A:  à 40.  d. 
» Bjm'  20*‘  litiîiid-.'.  C’cfl  * aujourd'hui  Alava 
jrjnJ  EJ.  Village  du  Robumcd’AiTagon,  furla  Rivicre 
lôàx.  tiç  Xiloca  à 4.  Iieiics  d’Allurazin  vers  le  Cou- 
chant , & à cixKj  de  Tervel  vers  le  Couchant 
d’Eté. 

f il>iJ.  X.  AT.ABA,  *^nom  Latin  d’ Alava  Pro- 
vince d’nfpagnc  » dans  b vieille  Caftiüe. 

5.  ALABA,  Iflc  vjilinc  de  b Taprobane 
J 1-7.C4* félon  Ptohnnéc  ^ 


ALA. 


4.  ALABA  , petite  ViDe  d’Alrique  dans 
l’AbilTinie  au  Roiaume  de  Bagemd , ou , com- 
me parle  l'Auteur  de  la  Defeription  de  l'Em- 
pire du  PrcBe-Jcan , dans  k Roiaume  tle  Ba- 
nmedri.  Elle  eft  , dit-il,  fituée  proche  d'un 
Pont  du  Nil. 

5.  ALABA,  Roiaumed’Afriquedansl’E- 
thtsspic,  au  voifin^  des  Galles  ; e'cfl  ainfi  qu'en 
parie  k P.  jerâme  Lobo  Portugais  , cité  par 

Mr.  Baudrand^  h EJi? 

ALABAGIUM  EXTREMUM.  Voyez 
Alarater. 

ALABANDA  , ancienne  Vilfc  de  l’Alîc 
minaire  dans  b Carie.  F.lle  étoit  fituée  en- 
tre des  coteaux  > R un  Ancien  la  comparoir  plai- 
famment  à un  Sne  ehagé  de  lès  deux  panier». 

Les  Ancien»  l'ont  nommee  jlUtand*  au  fingu- 
licr  & a^aband*,  ermm , au  pluriel.  ' Elle  croit  ' l* 
libre  & aparemment  b principafc  d'un  ccr- 
tain  nombre  sk  villes  cpii  formuient  entre  elles 
une  Aflemblée  nommée  en  Latin  Cenuntxs , 
ou  du  moins  elle  en  étoit  b plus  commode, 
puifqu'elk  donnntc  fon  nom  à cette  alTcmblw 
que  l'on  appelloit  en  Latin  y4lab.mdinj  CW. 
venftts.  Elle  cA  affez  mal  nommée  ^ofandoj 
dans  une  Notice  Epifccapak.  Ses  habitant  (bnt 
diAremment  nommez  ; AUiatsdi  par  Ju- 
vcnal,  ^ 


i Sat.3' 


flSe  TraUihns  ont  Alabandù,* 


V.jo. 


Aldiasedit  ' & jAtbasuUnfit  ^ ie  j^andeit,'*  / 3.  Je 
&./4W4inéwparTite  Livc.  * CmcVilk  avoir 
eu  anciennement  fcnom  d'Antioche  R elle  prit 
celui  d'Abbanda  à caufe  d'Alabandus  fils  d'E-  Epiii. 
nipe  à qui  ib  rcndiient  les  honneurs  dis'tm.  " L «/• 
Cicéron  ® dit  que  les  Grecs  avoient  éigchicn  j. 
des  hommes  en  Dieux  R*  U en  donne  poiu  i4o-*' 
exemple  les  Abbandîcns  qui  aebmient  AlaJxin-  nun  l.c. 
dus.  Il  ajoute  peu  apr^  qu'ils  l’honoroicnt 
plus  que  tous  ks  Dieux  du  premier  ordre.  Il 
dit  au  même  endroit  qu’Abbandus  étoit  le  fon- 
dateur de  leur  Vilk.  La  Ville  d’Abbanda 
étoit  fi  floriirantcqu'ondifüit  enpmvcTbc  Ab- 
band-a  b plus  heureufe  Vilk  des  Caricm.  Elle 
avoir  été  fondée  par  Car«  8c  par  fon  fils,  qui 
fijt  fumomme  Abbandus  parce  qu’il  avoir 
trèsdaicn  fait  dans  un  combat  entre  b Cavale- 
rie , 8c  c'cA  ce  que  les  Grecs  exprimoient  par 
le  mot  Hipprmique,  cardans  b langue uficck 
en  Carie  ..4^4 fignifioit  un Cfcmt/&Awd4figni- 
finit  b f^Héire, 

$ J'ai  mis  cnfcmblc  ce  que  les  Auteurs  nous 
apprennent  de  b Vilk  d'AlabanAa.  Cependant 
il  y avoir  deux  Villes  de  ce  nom  dans  la  Ca- 
rie. L’une  fondée  par  Abbarxlus  fib  d’Enippe 
& qui  avoir  été  auparavant  nommée  Antio- 
che, l’autre  fondée  par  Abbandus  fib  de  Ca- 
res  R de  CallirrlKié  fille  du  Méandre.  On  a 
voulu  taxer  d’erreur  le  texte  d'Erienne  IcCéo- 
graplie  d'avoir  fait  deux  villes  de  ce  rxwn  dans 
b Carie  ; mais  Berkeliu»  fôn  Commentateur 
l’eit  juAific  R croit  que  l'une  de  ces  deux  Villes 
étoit  fur  k Mwndrc  » R qu'no  b nomma  Ab- 
banda,  Arhymbra,  PythopolisR’Nyifa.  .Ainfi 
b première  ytlaband*  (éroit  b ménK  qui  cA 
autrement  r>nmmée  Antioche  fur  le  Méandre 
ou  Antioche  en  Carie.  L’aunr  étoit  plu»  au 
midi , R aflër  imKhe  de  Srnitoniee.  I.a  pre- 
mière était  ibodce  par  Abbandus  fils  de  Caré» 
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& de  CalHnrho^  , l'aatre  par  Alabaodus  fîls 
d'Enippc.  C cft  de  h féconde  que  Pline  dit 
qu'elle  ^roic  libre  Sc  qu’elle  doraioit  1<mi  nooi 
àrAâctnblrti  imisilcAdifficilededécideffur 
uelk  de  ces  deux  Villes  tombent  les  paflâges 
e Titt  Live , de  Ciceroo  & de  Juveml  que 
j’û  citez  J ni  de  bquclle  k$  hibitansadoroient 
Abbmdus  fon  fondateur.  Le  R.  P.  Har- 
«lolc.  douin  • actribucà  cette  den^re  la  médaille  qui 

Tlkm.  tft  dans  le  recueil  de  Mr. ’^Janheim,  ‘’furb- 

quelle  on  lit  AAABANAEON.  C'eftanffi  cette 
demieit  qui  félon  Leunebvios  eft  nommée  Eb- 
lEBANOA  parles  Turcs,  & qui  a été  le  Site 
d’un  Evéché.  Tbeodorit  Eveque  d’Alabanda 
Ibufcrivit  au  Concile  de  Chalcedoine.  L’autre 
Alabânda  nommée  AMùdti*  Mtsitdri  & 
rt«d^4  CârU  <bns  les  Notices , avoir  attlTi  Ton 
Evêque  particulier.  C’eft  peut-être  aufli  de  la 
demiete  qu’il  lâut  entendre  la  comparailbn  que 
( l.  ti.  Strabon  ^ en  fait  avec  un  âne  chargé,  Apollo- 
p.66a  nius  Malacus  ajoutoit  chargé  ^Scofpioirsipa^ 
ce  que  la  Ville  en  ctott  pleine.  Strabon  dit 
que  les  habiians  en  ctoient  voluptueux , qu'ils 
aimoient  la  bonne  chat  & entretenoient  des 
MuHcienncs.  Il  nomme  quatre  hommes  cck- 
bres  qui  étoient  d’Abband^  ï favoir  les  deux 
frercs  MenecIcs&Hierocles,  Orateurs  qui  paf- 
ferent  dans  l’iHe  de  Rhode , Apolkmius  & 
Mokm. 

I.  ALABASTRA,  Ville  de  b Ph^gie, 
lêlon  Etienne  le  Géographe. 

a.  ALABASTRA,  Ville  d’Egypte  félon 
J L4.e./.  Ptoloméc.  * Ses  interpmes  b nomment  Ala- 
BASTRORUM  CiVITAS. 

ALABASTRINUS  MONS  , Monagne 
d’Ecypte.  Elle  étoit  de  vinct  minutes  plus 
iDcrklâonale  & plus  orientale  M trente  que  b 
ê Ibid.  Ville  Abbaftn  lelon  Ptolomée.  *. 

ALABASTRUM  , ViDe  d’Egj'pte  dans 
/L.Ï7*  b Thebaïde.  Pline  * dit  que  l’cir  y trouvoit 
* des  Tt^ol^  C’efl  bns  doute  b màne  qu'A- 

LABASTRA. 

X L f.  ALABASTRUS,  • Riviere  de  bTroo- 
de:  elle  avoir  b iôurce  au  mont  Ida. 

ALAB.ATER,  ou  Alabagivm  fxtrb- 
MVH,  Port  de  Mer  d’Afîe  dans  b Carmanie 
h L.«.  blon  Ptoloméc.  ^ II  étoit  à peu  près  au  Cap 
^ que  noos  nommons  aujourd’hui  le  Cap  de  St. 

Jaques. 

ALABIS,Alabon,  ou  ALABUSiBeuvede 
Sicile  pr^  d’Hybb  entre  Catane  & Syracu/ê. 
/ viede  Plutarque  ^ k nomme  jlMtu  & il  m k lëul 
Trîdû^de  *l“*  nomme  ab(t.  Oitelius  croit  que  c’eft 
k même  fleuve  qu'^itafiM  de  VibiusSequefter 
T-3-P-79-  dont  qudqoes  exempbircs  pottmt  jtithiu.  Vi- 
bius  Sequeflcr  donne  Abcliis  aux  Mcgarkns, 
parce  que  b petite  Hybb  étoit  aullî  nommée 
Mmare.  Etienne  k Géographe  dit  qu'Abbon 
elî  le  nom  d’une  Ville  fc  d’une  Rivkte , nuis 
il  ru  dit  point  en  quel  pays.  Voyez  Cah- 

TARO. 

aittoer.  ALABONA,  félon  Antonin*^  fie  Abvo- 
I L.s.cd.  tva  fclon  PtolomÀ  , ^ ancien  Bourg  d'Efpa- 
gnc.  Son  ttnm  tnodeme  eft  Alacon  , voyez 
ce  mot.  Ce  nom  eft  diverfement  écrit  Ala- 
9fivs  & Allobone.  Voyez  l'anick  fiii- 
vont. 

ALABUNS,ALABtrTCTt$ou  Alapümtis,** 
ViUedela  GaukNarbnnoifê.  Il  en  eft  bit  men- 
tion dans  rittneniitd’Antonin.  Simkr&Ber- 
/. 
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tius  liiette  Alamons  & k premier  l'explique 
par  Talart.  LemanufcritdcTorrentruspor- 
teit  Alaboka  en  cctcndioit.  " Lcplusgrand  ^ 
nombre  des  Gée^raphes  croit  que  c'eft  I pre- 
ient  Vehtavon,  Château  du  Daupl.incibRS 
le  Gapen^ois  fur  b Durance  , félon  Bouche. 

D’autres  croient  qw  c'eft  Alamon  , lieu  pref- 
que  derruit  dans  k voifînage  de  Ventavon. 

ALABURIUM  . Ville  de  Syrie  , félon 
Etienne  le  Géographe. 

ALABUS.  Voyez  Alabis. 

ALACHIS.  "Qsielques  rurmfcnts 
Alebin,  Riviere  des  Meaariens  qui  croient*'**^" 
établis  fur  b Côte  Orientale  de  Sicile.  Dé- 
dale en  ébrgic  la  fburce  & fccha  b Campgnc 
que  cette  Rivioe  ravageoit.  Voyez  Ala- 
bis. 

ALACHROÀS.  f Voyez  Loto-  / 
PRACES  , Alacranes  , Iflcs  dc  l’Ame- 
rique  éloignées  de  vingt  lieues  dc  b côte  dc  * 
Jucatan  vers  le  Nord.  Ce  font  trois  petites 
Iftes  diftanres  de  b ligne  d’environ  zi.  d.  fé- 
lon ce  qu’écrit  Oviedo  , & environnées  dc 
baffes  & de  rochen  qui  obligent  les  Pilotes  il 
les  évimr.  Ainft  ceux  qui  biflant  le  dernier 
Op  de  i’Iftc  dc  Cuba  prennent  kur  route  ven 
b oouveik  EfmgtM , ont  accoutumé , félon  b 
diverfitc  des  fulons  dc  dreffer  kur  cours  ou 
au  dedans  ou  au  dehors  de  ces  Ifles. 

$ Ce  font  trob  écueils  fîtuez  dans  le  Gol- 
phe  de  Mexique  au  Nord  de  b Côte  dc  Ju- 
catan, en  droite  ligne  d’Orient,  ï ta.  d.  19. 
à ao'.  de  britude.  Sous  le  a 89.  degré  dc  lon- 
gitude au  Nord-Oueft  de  b plus  Occidentak 
de  ces  Ifles  eft  une  roche  fort  dangcrcu- 
fé;  les  baffes  dc  ftble  qui  les  environnent  s'a!^ 
longent  plus  dc  douze  lieues  marines  vers  l’oc- 
cidoit.  Mr.  de  rifle  les  nomme  Alt  acra- 
nes  , mais  le  Capitaine  Dampicr  qui  les  a vues 
en  donne  une  idée  bien  diflmnte  dans  (es  voya- 
ges. Voici  comme  il  en  parle:  Les  Alcra-  f Smpîé» 
NES  font  cinq  ou  fîx  Iflcs  balles  & fâbk>-  2*^ 
neufès  à it.  d.  ou  environ  de  btin:de  Septi.n-  &(uiv. 
triomle  & ^ prés  de  vingt-cinq  lieues  dc  b Côte 
de  Jucatan.  La  plus  grande  n’a  pas  plus  d’un 
milk  ou  deux  de  dreuir.  Elles  lont  à deux  ou 
trois  milles  l’une  de  l’autre  : mn  f*i  firr  une 
mime  li^me  ; mais  difpcrfécs  çà  & U,  avec  de 
bons  canaux  de  vingt  ou  trente  braflês  de  pro- 
fondeur entre-deux  , où  les  Vailfeaux  peuvent 
commoddnent  paffer.  Elles  ont  toutes  de  fore 
bons  ancrages  du  côté  dc  l’Oucft , où  l’on 
peut  mouilkr  ï telle  profondeur  qu’on  veut  de- 
uis  dix  braflcs  d’eau  jufqu’â  deux  fur  un  fa- 
le  bien  net.  Oo  trouve  dans  quelques-unes 
des  buiffoos  bas  & en  petite  quantité  qu’on 
appelle  en  Angbis  Bartt»  fVood  » mais  b plû- 
(ûn  font  fteriks  & (âbloneufés , ne  produifânc 
rien  du  tout  qu’une  herbe  fauvage  nommée  du 
Moron  : il  n’y  a pas  même  d'eau  douce  pour 
les  animaux  terreftresi  on  n'y  voit  que  degros 
rats.  Mais  ib  font  en  grand  noenbre.  A l'é- 
gard desOifeaux,  il  y aune  prodigieufe  quan- 
tité'de  de  Gmrritrs  & des  Oifêaux  de 

b groffeur  d’un  crsif.  Tous  ces  Oilëaux  ha- 
bitent dans  celles  de  ces  Iftes  qui  font  ks  plus 
Seprcncrionales  fans  fc  mêkr  enfêmbk  les  uns 
avec  les  autres , mais  chaque  efpéce  a fon  can- 
ton à port  & ib  occupent  ainfi  deux  ou  crois 
dc  ces  Iflcs.  Les  Boubies  tiennent  plus  de  ter- 
Z Z ram 
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nin  que  let  lutres  » parce  qu‘Us  font  plus  nom* 
brcuT.  Les  Oiretux  de  h gixifTeur  d'un  ceuTi 
quoiqu'ib fnient  au(H  engrai^quantitéin'oC' 
mpent  pas  beaucoup  de  place,  i caufe  de  leur 
petircire.  Cependant  Us  dominent  tous  feub 
dam  le  petit  quartier  qu‘i1s  habitent , (ans  être 
inquictca  par  leurs  voifins.  Les  Oifeaux  de 
ces  trois  cfpeccs  ne  (ont  point  du  tout  fàroU' 
cher  & en  particulier  ks  Boubies  ; d’ailleun  il 
y en  a une  G grande  foule  qu'on  ne  fauroit 
paflTer  dans  leun  quartiers  fans  être  i portée  de 
leur  bec  dont  ils  donnent  continuellement  de 
grands  coups.  Je  prisgarde,  dit  l’Auteurcité, 
qu'ils  étotent  rangez  par  couples,  ce  qui  me 
ni  croire  que  c'étoit  mâle  & femelle,  mais 
lotfque  je  les  frapî  il  y en  eut  un  qui  s*cnvo> 
b de  chaque  enaroit  & celui  qui  relia  derrière 
chaque  couple  me  parut  au(Ti  malin  que  ks  autres 
qui  s’étoient  enfuis.  J'admirois  h hardieflè  de 
ceux  qui  ne  s'envolèrent  point  malgré  tes  efforts 
que  'ft  iîs  pour  les  y contraindre  ; mais  je  re- 
marquai eniuite  que  c’étoient  des  jeunes  qui 
n’avoient  pas  encore  apns  à fe  fervir  de  leurs 
ailes  quoi  qu'ils  fulTent  auffl  gros  &r  au(Ti  fournis 
de  plumes  que  kun  mcits  ; ils  ks  avoient  (eu- 
lement  un  peu  plus  blanches  & plus  nouvel- 
les. Je  m'appctyis  auffi , continue<t-il , qu'il 
y en  avoir  toujours  un  des  vieux  qui  fe  te- 
noit  auprès  des  petits  pour  ks  gartlcr.  * Il  y a 
qtumrité  <k  poilTons  à quelque  diffancc  de  ces 
Ides,  & c'eft  ce  qui  fournit  tous  ks  joursde 
b nourriture  aux  Oifeaux  qui  fc  trouvent  ici. 
Les  poiffbns  que  l'on  pèche  auprès  de  ces  Ides 
font  l’Empereur,  k Goulu  & b Nourrice,  trois 
forces  de  poiffbns  qui  aiment  i fc  tenir  autour 
des  bayes  fablonneufes.  Ceux  de  cet  endroit 
ne  font  pas  fort  gros.  On  y voit  auffî  plu- 
licurs  chiens  marins  qui  ne  viennent  fc  met- 
tre au  Sokil  que  fur  deux  ou  troisdecesldcs. 
Les  Efpagnols  y viennent  fnuvent  pour  en  fai- 
re de  rhuik. 

On  voit  à trois  lieues  des  Abmnes  vers  k 
Nord  une  chaine  de  rochers  qui  ic  courbent 
en  fftrmc  d'Arc  ils  paroiffent  avoir  dix  ou 
douze  verges,  ou  aunes  d'Angleterre  de  hau- 
teur A:  environ  quatre  lieues  de  long.  Th  for- 
tent  hors  de  l'eau  , fc  font  contigus  les  uns 
aux  autres  excepté  en  un  endroit  ou  deux  oh 
il  y a de  petites  ouvertures  de  neuf  ou  dix 
verges  tk  uigc. 

AL  ADULE  , ^ contrée  d’Afie  proche  du 
Curdiflan.  Ananic  l'appelle  Arudok  & dit 
que  k Prince  qui  b gouvemoie  lui  donna  (bn 
nom.  Les  Turcs  b nomment  Dulgadirou 
Dulcadir  ils  en  nomment  le  Prince 
JmU.  Texera  b nomme  Aladolet  A:  Zut- 
KADCR.  Ce  Pa)*5  cft  enfermé  entre  k Tau- 
ms  & rAmitaurus  Ac  contient  une  grande  par- 
tie de  la  petite  Arménie  , s'étendant  jufqu’è 
l’Euphnte  & jufques  près  des  Villes^d'Orpha 
fc  de  Caramit  en  Mefopotamie.  Ses  limites 
lors  qu'Abduk  fur  défait  étoient  Alcp  du 
enté  de  b Svrie,  b petite  Arménie  A:  l’Ama- 
Ge  fc  du  coté  de  Canmanie  Adam  & Tarfê. 
Sa  principak  Vilk  efl  Marash  , autrefois  Mé- 
rité; il  y a encore  Mélene  te  Albuflaflî.  Ana- 
nic y met  encore  Adana  Ar  Tarfe  ; mais  b 

Ercmicrc  appartient  è b Caramanie  At  l'autre  à 
i petite  Arménie.  Le  PasT  cft  rude  Ac  nbo- 
teux  Ac  peu  propre  i erre  Uboitré  ; mais  il  y 


a de  bons  pâturages  » oîi  ceux  du  Pa^t  nour- 
riffent  un  grand  nombre  de  chevaux  & de  cha- 
meaux , car  plufieurs  d'entre  eux  s'occupent 
foigncufemcnc  i b garde  des  troupeaux  ; mais 
ks  autres  ne  s'amuieni  qu'à  b chafle  ou  bien 
à voler  les  ftaffans.  Ce  Peupk  efl  fort  guer- 
rier Ar  en  grand  nombre  te  (es  montagnes  ren- 
dent k Pays  extrêmement  fort  > outre  que 
leurs  chevaux  qiri  font  d'une  très-grande  vi- 
teffe  (ont  accoutrez  a courir  par  ces  monta- 
gnes. Leun  armes  font  l'arc  , les  flèches  Ae 
l'épée.  Lorfquc  Sclim  attaqua  leur  Prince  ce- 
tuinri  mit  en  campagne  quinze  mille  chevaux 
Ar  grand  nombre  d’infanterie  ; mais  enfin  Une 
put  refiflerauxTura  à caufe  de  leur  puiffân- 
te  armée  Ac  plufieun  des  Gens  l’abondonnant  il 
s’alb  cacher  dans  ks  Cavernes , où  Sinan  Bacha 
l’aianr  trouvé , k ména  à Sdim  qui  lui  Gt  tran- 
cher b tète.  Mr.  Baudrand  * nomme  ce  Paya  * ^ *?*/• 
Ai.adoli,  te  dit  qu'il  répond  à t’ Arménie 
mineure,  avec  partie  de  b Candoce  Acbpor- 
tie  Oricniak  de  b CUicie'  ; uir  l’autorité  de 
Niger,  qu'il  nomme  Le  Noir. 

ALÆouAlla,  Rivière  de  Pruffe.  Elka 
û (burceau  Nord  de  Neidenbourg , Ac  ferpen- 
tant  vers  k Nord-£(l  elk  (c  charge  des  aux 
de  pluGeun  Marais  Ac  Rivières,  A:va(êpadre 
dans  b Pregel  au-deffbusde  Webu.  Les  princi- 
paux lieux  qu’elk  arrofe  , font  Allcnflein, 

Gutfladt  , Kibitz  , Hailfpe^  , Bartenflein , 
Scliippcnpcii , Fridbnd , Alkrbourg  Ac  Wc- 
hu.  Elk  efl  nommée  dans  peu  de  Cartes.  Mr. 

Corneille  dit , que  queloues  Géogtaphes  b pren- 
nent pour  le  (k  Pline  , qui  cG  l’üdrr. 

ALÆ,  ou  Aræ  FtAviiC  , Voyez  Fla- 

VIÆ. 

ALÆSA,  Vovcz  Ai-f.sA  Ac  Halesa. 

ALAGOA-DÉ  DAMBA, Voyez  Dam- 
be'e  Lacd’Abiffînic. 

1.  ALACON  , **  petite  Rivière  d'Efpagne  j 
dans  k Royaume  ^ Leon  A:  dans  l'EGrama-  ib«L 
dure.  Ltk  a ù fourcc  à Linarcs,  paffè  à Pi- 
nedas , Lacarcas,  Las  Ventas  de  Capam  , re- 
çoit b Ris'icre  de  Xerete  au-defTus  de  Corta 
où  elk  paffe  Ac  delà  à Ceclouin,  puis  aiant  joint 
b Rivière  d'Amgo  Ac  quelques  autres  petites, 
elle  fc  rend  dans  le  Tage  au-deffus  d'AIcan- 
tara. 

1.  ALAGON,*./4fc*^«M,pctitcVillcd'Efpa-  « IbU.- 
gne  en  Arragnn  fur  b Rivière  de  Xalon,  qui  fê 
jette  peu  apres  dans  l’Ebre  entre  Saragenre  Ac 
Borja. 

ALAGONTA,  Ville  libre  des  La^demo- 
nicnsjfclon  Paufànias. 

ALAHAN  , Boiiigade  de  l’Arabie  heu- 
mife.  ^ Elk  eft  Gtuce  entre  1«  Villes  de  /d'/itrU- 
Sanrua  Ac  de  Zebic  , apocllée  vukaircment  ** 

Zibir. 

ALATGNON , • Rivière  de  France  dans  ^ 
l' Auvergne.  Elk  a fa  fburcc  dans  b montagne  de  DiCL 
Lyouran  > pffe  au  pont  de  Vemet  Ac  à Maf- 
Gac  Ac  va  delà  (è  mclcr  avec  l’Allicr. 

^ Cette  Rivière  cft  nommée  Lacvon  par 
Coulon  ^ Cependinr  Mr.  Piganiol  delà  For-  k Riv.4e 
ce  * dit  : VyiUrHom  a fa  fource  au  Cantal  & Fraitcc 
fê  jette  dans  1* Allier  entre  Briouda  Arlffoirfc 
H ajoute  qu'clk  cft  fort  rapide  , dangereufe  Ac  | 
pai  navigabk.  b Fium 

ALAINE,  Rivière  de  France  dw  k Ni-  P-  3®9* 
vemois.  EQe  vient  de  Luzi , paffe  À Taiz  Ac 
mek 
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mêle  fe  eiux  avec  cdks  de  l*Ajronaudc{ïbu5 
de  Cerci  la  Tour. 

AL  AINS,  îfKicn  Peuple  <kmr  il  cft  Tou- 
vent  parl^  dan»  l’Hiftoirc.  Pline  en  fâirmen- 
M L.4.  non  * & ks  pbee  entre  1«  Trogloditc»  qui 
e.  11.  font  en  cet  endroit  les  anciens  Scythe»  qui  ha- 
biîDÎent  alors  la  TranlTylvanic  8c  le»  Roxobns. 
i L.j.  c./.  Ptolom^c  ^ en  f«t  aufli  mention  & les  nom- 
me 'A^jrww  les  jILtmi  Sc^Iks  ; il  les 
comprend  dans  la  Sarmarie  d'Eurt^  » & les 
met  au  Nord  d'une  chaîne  de  montogna  qu’il 
nomme  jHAMimt  Mms  , 8c  qui  devroit  être 
le»  montagnes  qui  font  au  Midi  dePUlrainc, 
fi  cet  Auteur  êtoit  aufli  exaft  for  ce  Pays 
qu’il  l’cft  fur  ceux  qu'il  connoilToit  divanta- 
, ^ ge.  Procope  * dit  ouc  les  Vandales  qui  ha- 
Viwl.  bitoient  for  le  bord  des  Palus  Mêotides , étant 
prefTct  par  la  fiim  fc  retirèrent  vers  les  Ccrroaim 
8c  firent  alliance  avec  les  jlUim  w fim  Coths 
t/  L.}.  Ammicn  Marcdlin  ^ eft  celui  des 

anciens  qui  en  parlent  a»xc  plus  de  détail.  A- 
ptès  qu’on  apafle  IcTanaïs,  dit  cet  Hiftorien, 
font  le»  A» Cl»  qui  habitent  les  vafies  ddêrts 
de  la  Scythie.  Ce  peuple  rire  fon  nom  des  moit- 
tiçnes.  r.uftitlie  lut  Denis  le  Periegetc  don- 
ne la  même  Etymolt^c  de  leur  nom.  Alanos, 
dit-il, montagne  de  la  Samtatic  d’où  la  Nation 
des  Alains  tire  fon  nom.  Ammien  Marcellin 
» ibU.  * compte  entre  les  Alains  les  Nrmrirnst  les 

Ans , les  Gtkm  , les  j^tahjrjh , les  MeLoich- 
UtHs.  Il  pourfoit  ainfî:  De  l'autre  côté  auprès 
des  Amazones  font  le»  Alains  qui  s'avancent  vers 
l’Orient , 8c  confident  en  pluficurs  peuples  & en 
diverfos  nations  que  j’ai  oui  dire  être  très-éten- 
dues dan»  les  contrées  de  l’Afie  jufqu’au  Gan- 
ge fleuve  qui  divife  les  terres  des  Indiens  & 
porte  fes  eaux  à K M«  Audrale.  C’eft-là, 
continue  cet  Auteur , que  les  Alains  dont  il 
n'eft  pas  impottant  de  fpecifier  les  diAnenti 
Peuples , font  partiez  d^s  l’une  & dans  l’autre 
parrie  du  Monde,  & quoi  qu’ils  foient  fepa- 
m par  de  longs  efpaces , ik  vont  par  Hordes 
^ A li  comme  les  Noma^  Avec  le  temps  ces 
diflerenrs  peuples  fe  font  réunis  fous  un  même 
nom  8e  tous  enfemble  font  appeliez  les  Abins. 
Ils  n'ont  point  de  tnaifons  , ni  ne  bbourent, 
mats  ils  vivent  de  viande  8c  de  bitage  & fe 
repofent  fur  des  Chariots  couverts  d’écorce 
qu’ils  promènent  dan»  des  folinides  fans  bor- 
nes. I^rfqu’ils  arrivent  ï un  endroit  où  il  y 
a de  l’herbe  , ik  font  un  cercle  de  leun 
Chariots  & mangent  à b manière  des  bêtes. 
Lorsqu’ik  ontconfomé  le  foun^,  ik  rechar- 
gent leur  bagage  fur  leun  Chanots , comme 
une  Ville  ambubntc.  C'eft  b qu’ik  habitent 
avec  leurs  femmes; leurs  enfàns  minewA  font 
élevez  fur  ce»  voirurcs  où  ils  ont  une  perpe- 
tuelle  demeure  A en  quelqu’ctidroit  qu’ils  ail- 
lent ik  eroient  être  toùjours  chez  eux.  Ik 
chalTent  devant  eux  le  gros  A le  menu  bétail  : 
mais  ik  ont  un  foin  particulier  des  chevaux.  H 
y a toujours  de  l’heibcdansce  Pays-U,  Ades 
endroits  plantez  d’arbres  fruitiers  ; c’eft  pour- 
quoi en  quelque  lieu  qu’il  puifTcnt  aller , ik  ne 
manquent , ni  de  fourbe  ni  de  nourriture  , ce 
qui  vient  de  l’humidhé  du  temln  A de  U 
'juantité  de  Rivières  dont  il  eft  arrofe.  Les  per- 
Kmnes  \ qui  leur  ige  ou  leur  fexe  interdit  les 
exercices  qui  fiitigucnt  font  autour  des  Cha- 
riots A ont  des  occupations  focUes.  Lesjeu- 
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nés  hcHumes  accoutumez  des  l'Enfance  i aller  i 
cho'al , dédaignent  d’aller  è pied  A tous  font  des 
Soldat»  bien  exercez  dans  b difcînlinc  militai- 
re. Prrique  tous  les  Abins  fime  gnnds  A 
beaux  , ils  ont  les  cheveux  pairablcmcnc  blonds 
A leius  yeux  ont  quelque  chofe  sic  fier  ; ik  font 
fort  agiles  Ik  caufe  de  b legvreté  de  Inirs  ar- 
mes. Ik  rcflcrablent  en  tout^ux  Hun»,  excep- 
té qu’ik  font  moins  (auvages  ; A mut  en  pil- 
lant A en  chaflant  ils  font  des  rourfos  jufqu’aux 
Palus  Mcotides , au  Bolphore  Ctmmcrien  A juf- 
que  dans  l’une  A l’autre  Arménie  A b Medie. 

Les  dangers  A b guerre  ont  pour  eux  les  mê- 
mes channes  que  le  wifir  en  a pour  les  hommes 
d’un  naturel  paifiblc.  Mourir  dans  urw  bataille 
eft  regardé  chez  eux  comme  un  bonheur.  Ceux  • 
d’entr’eux  qui  meurent  de  vicillefle  A de  mort 
naturelle  , paffent  pour  de»  Üches  A pour  des 
gens  qui  wgcncrent  de  b bravoure  de  b Na- 
tion, A il  n’y  a point  d'injure  atroce  qu’on 
ne  leur  dife , A il  n'y  a rien  dont  ik  tirent  plus 
de  vanité  que  d'un  homme  tué.  Ils  coupent 
b tête  à ceux  oii’ik  ont  tuez,  les  écorchent 
A en  accommooent  b peau  comme  un  orne- 
ment fur  Icun  chevaux  de  bataille.  On  ne  voit 
chez  eux  ni  Temple  ni  Chapelle , pas  b moin- 
dre chaïuniere.  biais  ï b manier?  des  Barba- 
res ik  enibocent  une  épée  nue  dan»  b terre, 

A lui  rendent  leurs  hommages , comme  au 
Dieu  Mars,  Patron  du Paysqu'ikfiarcourenr. 

Il  prefagent  l’avenir  d’une  étrange  manière , les 
femmes  amalTenc  les  boguetes  ks  plus  droites  A 
• avec  des  cnchantcracns  kerets , ils  les  exami- 
nent au  temps  marque  A connoilfent  ce  qui  eft 
prtfagé}  ils  ne  favent  ce  que  c’eft  qii’Efcbva- 
ge , étant  tous  ne?,  de  race  guemerc  A coun- 
geufe.  Ils  dmfilTent  des  Juges  qui  fe  font 
fignalcz  loiw-ttmps  à b guerre.  On  voit  par 
ce  lof^  panâge  que  k Nom  d’y^ums  croit 
commun  èplufieurs  peuples  comme  celui  d' Al- 
lemands l’cft  aujourd'hui  ' aux  Bavarois  A 
autres  , avec  cctrc  difirrencc  que  ces  peuples 
ralTemblez  fous  k nom  d’Alkmands  font  no* 

Voifins  A ont  des  bornes  fixes , au  lieu  que  ks 
Abins  roujours  errants  au  deb  du  Tanaïs 
éroient  plus  difficiln  à cnnnoître.  Krant?ius 
qui  avoir  bien  érudic  l’origine  de  ces  Patpks 

barbares  en  parkainfi  : ^ les  Ecrivairts  tnt  Grecs  ,,  . 
que  Larirn,  qui  ont  travaillé  à l’Hiftoirc  de  p,*tt.*** 
ce  qui  s’eft  palTé  ver»  l’an  400.  A en  dt^i, 
difenr  que  ks  Abins  étolent  Scythes  d’Origi- 
nc  , qu’ils  firent  b guerre  premièrement  en 
Germanie , delà  dans  ks  Gaules , A en  Efpa- 
gne  , que  là  ik  s’érabUrcni  avec  ks  Sueves , 
d'où  qudqucs-uns  pallcrcnt  en  Afrique  ; mais 
aucun  de  ces  Ecrivains  ne  nous  ;q>fend  quand 
A fous  quels  chefs  les  Abins  fortirent  d’Afie, 

A fi  ks  Abins  n’cufTcot  jamais  mis  k pied  dan» 
ks  Provinces  de  l'Empire  Romain,  on  ksau- 
rott  étemdkmcnt  ignorez , parce  qu’alors  ks 
Gemuins  n’avoient  perfonne  qui  fit  des  Livres. 

Ce  peuple  n'étoit  pourrant  pas  cnricrement  in- 
connu , comme  je  l'ai  fait  voir  par  des  Auteurs 

Elus  anciens  que  leur  migration  en  F.uropc.  On  » 
s connoilToit  même  en  détail,  c’cfl-a-dire, 
que  ks  mtions  dont  ü étoit  formé  fc  trouvent 
nommées  dans  Pomponius  Mcb  qui  pirk  des  i 
yidint  * qui  font  les  Budxni  d'Htrodote,^  de»  & loS. 
Gtlont  * des  jIgMhjrfit  *'  des  Afelawh/y»es.  * ’.Vhu'*** 
Hœace  parle  de»  Gelons  en  pluficurs  endroit»  / itS;’ 
Zi*  de 
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* ^ de  (s  ouvrages.  Mais  ce  que  dit  Kranams  * 
c *.  **  ignorons  k temps  & ks  circonftan- 

ces  de  leur  Migration  » eu  rrès*vrii.  Sa  cort« 
jeâure  fur  rétymok^ie  du  nom  Latin  jUmI, 
n'eft  pu  Ct  certaine  ; car  il  croie  qu'on  a die 
prcmictcment  SmUhî  pour  v^£aw  , & en  ce  cas 
ce  feroient  de  verinbWs  Saxons  dont  l'ancienne 
habitation  étoic  ^ confluent  de  ta  Sata  & de 
l'Elbe.  J’aimerois  mieux  dériver  leurtKundu 
fleuve  ^ ou  ylUa , qui  couk  en  Prafle  tt  fe 
perd  dans  b Rjviert  dÿ  Pregel  » s’il  o'Àoie 
qucfhon  que  de  deviner.  Ceb  conviendrait 
alTez  avec  k palTage  de  Procnpe  que  j'at  déjà 
cité  » & par  lequel  on  voit  que  les  Abins 
étoient  Gochs  de  Nation.  Mais  ks  conjeâu* 
res  font  inutiles  dans  une  Origine  (i  peu  mar» 
qucc.  Voyez  Bvoins  » Gelons  & Me- 
lanchlænes. 

ALAIRAC»  Viltige  de  Fraocedans  k bas 
Laitfuedoc  entre  Narbonne  &:  CarcafToiuie; 
que^ues-uns  écrivent  Alerac.  En  Latia 
C4jfrmm  Alttrâci. 

ALAIS  > ViUc  de  France  dans  k bas  Lan- 
guedoc au  pied  des  monts  & proche  des  Se- 
vennes»  ^ deux  lieués  d’Anduze  « en  tirant 
vers  le  St.  Efprit  & à cinq  d'Ufez  ven  k 
couchant  » fur  k Gardon.  ^ Cette  Vilk  efl 
affez  grande  « peuplée*  Marchande  & a fept 
Fnocet4.  ^ Cathédrale  n'eftj>as  fort  beik  * clk 

p.  lotf.  a un  portique  d'un  goût  Gothique  fur  lequel 
s’élève  le  Clocher  ; au-deffous  eft  la  porte  prin- 
cipak  de  rEglifc.  Les  Tefuites  ont  un  Colle- 
ge dans  b Vilk  d'Abis.  Louis  XIV.  y fit  ■ 
bâtir  un  Fort  en  idSp.  au-defibus  efl  une  ter- 
rafle  affez  vafle  6c  dont  les  vues  font  très- 
agréables.  Elle  cfl  làucenue  d’une  muraille  ou 
panpet  & fert  de  promenade  aux  honnêtes 
gens.  Les  prairies  qui  occupent  une  lîcuë  de 
terrain  au  deb  du  ^rdon  font  tout  ce  qu’il 
« P.  17.  y a de  plus  beau  aux  environs  de  b Vilk  : * 
Abis  fut  érige  en  Evêché  en  i6ÿi.  à caufê 
du  grand  nombre  de  noitveaux  convertis  qu’il 
y avoit  dans  les  Sevennes.  Ce  Diocefe  a été 
diftnit  de  celui  de  Nilmes  : b Cathedrak  a 
été  formée  des  deux  Collegialcsd’Alais&rd'Ai- 
gucmortc  ; A*  b Manfe  Abatiak  de  cette  der- 
d P.ïj.  nicre  a été  unie  è l’Evcché.  ^ Le  Cchti- 
mcrce  fait  b plus  grande  richclTc  du  Dio- 
cèfc  d’Abis.  On  y fait  des  cadis  qui 
femt  plus  forts  6c  plus  chers  que  ceux  de  Ge- 
vaudan*  de  plufieurs  fortes  de  ferges  & de  ra- 
tines; ce  qui  fait  que  ce  Pa)'s  efl  nchc  8c  qu’on 
n’y  voit  prefque  point  de  pauvres.  Abis  efl 
rKxnmée  en  Latin  yllefié , félon  McHàeurs  Bail- 
drand  & Piganiol  de  b Force*  ou  fclon  Mr. 
de  Longuerue  yHefimm.  Cette  Ville  n’cfl  pas 
/ fort  iiouvelk.  * Qyelques-uns  veulent  qu’elk 
Diâ.Crit.  j-qJj  \ décrite  par  Jules  Cefar  au  7,  Li- 
vre de  fes  CnnnKncaircs.  Mr.  de  Mandajors 
Maire  de  cette  Ville  a fait  uneDifTcrtation  fur 
fLmiat-  ce  fujet  ; ^ elle  étoit  bûtie  dans  l'onzicme  fié- 
r»t  Dde.  ck.  Catel  en  fes  Mémoires  de  Languedoc  » 
”****  *fhjrc  que  les  premiers  Seigneurs  d’Abis  étoient 
P*  sfÿ  qu’ils  defeendoient 

de  Bernard  Comte  deMclguoiie  ou  Mauguio 
fils  de  Raymond  Bcicngei'  > qui  étoit  fécond 
fils  de  Bcrcngcr  Vienmte  de  Narbonne.  Les 
Seigneurs  d’Abis  étoient  Cadets  des  Comtes 
de  Mauguio  > & fûùtenoicnt  que  ce  Comté  leur 
appartenoit  * & que  b ComtefTe  Hermefundc 
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n’avoit  pô  k donner  au  Corme  de  Touioufè  i 
kur  préjudice.  Qiioiquc  Saint  Louis  main- 
tint le  disHt  de  Pkrre  Pekt  Seigneur  d'Abis, 
contre  l’Evêque  de  Maguelonc  appuyé  du  Pa- 
pe, néanmoins  l’Evêque  demeura  toujours  en 
pofTcflîoo.  Ce  Seigneur  d’Alais  étoit  pour  Ion 
VafTal  du  Roi  , & fe  Pcirs  l’avoient  été  de 
Simon  & d’Amauri  Comte  de  Montfnn.  Le 
Pekts  ont  coofervé  longtems  leur  ancien  Pa- 
trimoine d'Abis  avec  d’autres  grande  Terres. 

Humbert  Dauphin  de  Vterums  abnt  obtt- 
nu  fur  b Seigneurie  d’Abis  une  Penfion  de 
dix  milk  livre,  k Pape  Clément  VI.  acheu 
cette  Seigneurie  pour  fon  frere  1e  Corme  de 
Deufbrt , ï qui  (pour  k rcfpeft  du  Pape)  b 
Nobkflê  céda  vokxniers  b prefénee , lorfque 
b Province  de  Languedoc  fut  réunie  en  un 
fcul  Com  d’Etats.  Le  Hcritien  du  Comte 
de  Bcaurart  aiant  lor^tcmps  jouï  d’Abis , il 
fur  acquis  par  Henri  de  Montmorenci  Duc  de 
Danvtlk , Maréchal  de  France  » Gouverneur  de 
Languedoc,  & depuis  Duc  de  MontmorciKi 
6c  Connétabk.  Ce  Duc  marbnt  fl  filk  Char- 
lotte de  Montmorenci  l'an  ifpi.  avec  Char- 
ks  de  Valois,  fils  naturel  du  Roi  Charles  IX. 

Colonel  General  de  b Cavalerie  , 8c  depu'is 
Duc  d'Aneoulcme  , U lui  donna  en  Dot  k 
Comte  d'Abis,  & fbn  fib  k Comte  d'Abis 
étant  mort  fans  Enfàns  , rherirage  de  b Du- 
chefTe  d’Angoulcme  abnt  palTc  à fes  neveux 
fils  de  fâ  fixur  fa  Princefle  de  Condé,  Alats  a 
été  donné  en  partage  au  Prince  de  Conti. 

• Les  hal»rans  d’Abis  s'étant  faits  de  b Re- 
ligion P.  Reformée , fc  mamtimrnt  kmg-tems 
dans  l’indépendance  ; ils  furent  enfin  afiîcgez 
& pris  par  LouïsXIII.  l’an  1O29.  LnuïsXlV. 
y a fait  faire  une  Citadelk  pour  brider  les  ha- 
bitans. 

ALALÆI,  * petites  Ifics  du  Golphe  An-  iO»tL 
bique  dans  leTquellcs  on  trouvoir  des  Tortues 
fclon  k Peripk  d'Arrlen.  Ce  font  ksAtrÆV 
de  Pline.  Voyez  ce  mot. 

ALALCOMENE,  petite  Vilk  de  Beo- 
itc.  ^ On  b isomme  ainfi , ou  \ caulcd’AbI- 
comene  qui  fut  pere  nourriflier  de  Minerve 
fclon  quelques-uns  ^ , ou  à caufe  d’ AUlcomenie  i steft. 
l'une  des  filles  d*Og)'ges  bqueik  nourrit  Mi-  ^ 
nerve  félon  quelques  autres.  Cette  DédTe  étoit  * Pmfr- 
a(t  en  et  Iteu-b  * 8c  y avoît  un  Tempk  & ■**' 
un  fimulicrc  d’ys'oire  extrêmement  refpeâcz  ‘ 

des  peuples.  Ce  rcfpcâ  fut  caufe  , è ce  que  f tufii». 
dit  Srrabon,  qu'Alalcomene,  quoique  facile  à !•  c. 
emporter,  ne  fut  jamais  facci^^ée , 8c  que  tout  k 
monde  s’^ftint  d’anployer  la  violence  contre 
celicu-b;  mais  Paufânias  aflure  qucbflatuede 
Minerve  en  fut  emportée  parSylb  & qu’en- 
fuitc  le  Ttmple  commença  d’être  négligé-  Il 
ajoute  que  de  fon  temps  les  murailles  s'en  é- 
toient  fendues  à caufe  qu'un  gros  tronc  de  lierre 
avoit  pouffe  fes  branches  enirt  ks  pierres.  Par- 
mi ks  Epithetes  de  Minerve,  ceik  d’y^Mlcê- 
metwfntt  qu'Horscrc  * lui  donne  n’efl  pas  b n Iliad. 
moins  digne  de  confideration.  Plutarque  “ * 8^ 
raportc  qu’UlylTc  étant  ne  dans  Ablcomcne 
voulut  qu’une  Ville  d'icaque  portât  ce  nom  a-  aQui^. 
fin  de  mieux  conferver  b mémoire  du  Iku  où 
fa  mere  étoit  acouchée  de  lui.  Etienne  de 
By lance  ne  dit  rien  de  ceb  lors  qu’il  park  d' A- 
blcomene  8t  il  n-immc  Alcom&ne  b Ville 
de  rifle  d’Itaque.  Mr.  Bayk , de  qui  j’ai  em- 
pnmté 
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prumé  cet  aRicW>  reproche  à Moreri  d’avoir  die  II  £ns  doute  parler  de  b Kiviere  que 
raulfcment  qu'AbIcomene  étoit  confidcrable  l’Atbs  de  Bbeu  nomme  La  Landok.  Les 
per  le  tamb::ju  de  Tirefus  & que  febn  Plu*  autres  Aths  que  j'ai  confulrcz  n’ont  aucun  nom 
tarque  die  eut  depuis  le  etnm  d’itaquc.  Il  re*  aprochior. 

prend  aulfi  Lk^a  & Hofman,  d'avoir  ftît  de  ALANDRJANA  > ViBe  de  Grece  dans 
grandes  fautes  au  fujet  de  cette  Ville.  l’Epiie,  pris  de  b Ville  de  Sopoto  & des 

'«  CmtL  ALALIA  » ou  Alalis  > * Ville  I^fcopa-  montagnes  de  b Chimera.  Le  P.  Briet  ^ dit  f 

hs.ffuU  le  de  h Wwàiicic  du  Liban.  Thabinus  ion  que  c'eft  l'ancienne  Ai^ditàn*  qui  étoit  dans 

Evêque  afllih  au  Cmacile  de  Nicde.  Prol(^  b ThcTprocie;  mais  il  retranche  b demierc  fyl* 

mêc  ^ met  Alalis  dans  b Palmyrcne» auprès  bfae  du  nom  moderne  & dit  fimplement  A- 

St  de  l'Euphrate.  Ortclius  (ênible  dillir^ucr  cette  Imdrùi , au  lieu  qu'on  Ut  AtadrUnA  dans  les 

ViHe.  Les  Canes  Patrûrchales  de  Sanfon  n’en  Editions  Latine  & rntnçoiiê  de  Mr.  Baudrand» 

font  qu’une  feub  Vilk  fur  l'Euphnte.  en  quoi  il  efl  copié  pur  Mrs.  Maty  & Cor* 

ALAMA.  Cedoit  être  un  lieu  deb  Gaule  neiUc.| 

Karbonnoilê  marqué  damb  pemicrc  feuille  de  ALANDT»  'Aland^  Alandb»  en  La-  rI>iTcrs 
b Cane  de  Pcutii^>er , b lêconde  porte  Alan-  tin  j4-auLa  > lHe  de  b Mer  Baltique  proche  Atlas. 

NA t & on  lit  Alauna  dans  une  troinéme  du  Golphe  de  Bothnie»  entre  b Suède  & b 

feuille  que  le  cekbre  Vcitêr  avoir  communiquée  Finlande  k }8.  degrez  ao'.  de  Longitude  pour 

i Orcelius.  û panie  b plus  Occidenrak  & à jp.  pour  b 

ALAMANI , Voyez  Allemands.  partie  Orientale»  &:  \ tfo.  d.  u'.  pour  fapor- 

ALAMBATERA  EXTREMUM.  Vo-  tie  Meridionak  & jf'.  pour  b Septentrionale* 

yez  Alauater.  Cette  Iflc  eft  d’une  figure  rrès-lîi^uliere  A cft 

ALAMBRA  » Bourg  de  b nouvelkCaf-  fi  entrecoupée  de  lon^  Golphes»  qu'elk  fem- 

tilk»cn  Latin  ÎjBmimmm  % félon  Mr.  B au-  hk  un  amas  de  prrfqu’Ifies  qui  approche  allez 

«EiLiESa.  dnod.  • Voyez  Laminium.  de  b figure  d’un  Serpent  qui  aurait  b qucué 

icard.  ALA-MILIARIENSIS»  ^ ancienne  VÎU  Afcdos  élevez  vers  le Nonl& U mieukhean- 
^ Epifoopak  d’Afrique  dans  b Mauritanie  te  en  bas  vers  l’Orient  & au  Midi.  LeCana! 

p-uâ.  ' Gdâricnfê.  Son  Evêque  Mcnfiiu  efb  nommé  qui  b Icpve  de  b Finlande»  eft  tout  rempli 

dans  une  ancienne  Notice  d’Afrique.  d'Illocs  ou  plutôt  d’écueils;  au  midi  d’Abridt 

ALAMONS.  Voyez  Alarons.  U y en  a quelques  autres  dont  les  principaux 

ALAMUS,  Bourgade  de  l'ancienne  Al-  font Flys , Landswden» Rodan & Nyan.  L’Ille 

«L.fx.ta.  banie»  tclon  Piolomée.  * d’Ekero  s'étend  du  Nord  au  Sud  te  eft  feporée 

I.  ALAN  s Riviere  d'Angleterre  darts  k de  cdle  d’Abndt  par  un  Canal  d’une  licuè  Ma- 

f omUm  Comté  de  Cornouailles.  ^ Elle  fc  jette  dans  la  rine  de  large. 

Brkid.  Mer  à l’entrée  du  Golphe  de  Briftol,  au  Bourg  ALANGON  » ViDc  de  FrarKC  dans  ta 
de  Padellow.  On  b nomme  en  Latin  A*-  Guienne  » k environ  trms  lieues  & au  Nord 
nmt.  de  Bazas.  Voyez  Lançon  qui  eH  k vrai 

g^Hrrhdat  ALAN,  ProvirKC  du  Turqueftan.*EI-  nom  de  cettt  vilk  & non  pas  AsugHt  comme 
Bibl.Onest.  k comprend  ks  Villes  d’Abn  , de  Bilcan , te  écrit  Jouvin  de  Rochefort  fuivi  par  Mr.  Cor- 
de Caoubiri.  neilk. 

J,  ALAN»  Vilkd’Afie  dans  b Perfe,  & ALANGUER  ou  Alenguer  , * Vilk  du  • 
dans  b ProviiKe  du  TurqueAan.  Mr.  d'Herbe-  Roiaume  de  Portugal  dar»  b Province  d’Eftra* 

k Ibid,  lot  ^ dit  que  c'eft  peut-être  delà  que  font  madure.  Elk  eft  à fepe  lieues  de  Lisbonne  & mtriâ  del 
venus  originairement  ks  Aluns  que  l'on  dit  à cinq  de  Santaren  en  un  lieu  fort  agréabk  Reroo  de 
être  fbrris  d’une  autre  Vilk  rsominée  Allan  quoique  fur  une  hauteur  au  pied  de  bquelk 
pour  fê  repaixbc  dans  ks  Gaules  & datu  l’Ef-  palTc  une  Rivière.  Cette  Ville  a quelques  for- 
pagne.  lificatïons  te  quatre  cens  habitans  en  une  Iruk 

4.  ALAN»  p«ite  Ville  tfe  France  dans  le  paroific.  ‘ Quelques  Géographes  croient  qu’ci-  $ 9m- 
i Cm».  Comingeois.  ‘ Elk  appartient  à l’Evêque  de  le  occupe  b place  de  l’ancienne  Jerabrica  , 

Düb.  Comii^  & on  y voit  un  très-beau  Clü-  que  d’autres  mettent  à Pavos  Village  à une 
teau.  heuë  delà. 

ALANA,  Vilk  de  l’Ethiopie  lôus  l'Egyp-  ALANI»  Voyez  Alains. 
te»  felun  Pline.  ^ ALANIA  » Siège  EpHcopal  duquel  il  eft 

l OrttL  ALA-NARISCA»  ‘ ancienne  Vilk  de  b fait  mention  dms  les  SandiorK  Pontificales  des 
‘nic&ur.  Germanie.  Hcrold  conclut  d’une  ancienne  Inf-  Empereurs  d'Orknt.  * Orteliiis  dit  qu’il  «oit  vThdur, 
cription  Romairte  quec’cftauiourd’hui  Aich-  quelque  part  dans  k voifinage  de  Confia»- 
STAT»  Vilk  Epifeopak  d’Allemagne.  tinopk. 

m Cm.  ALANCHE,  “ Vilk  de  Fnnce  en  Auver-  AL ANIS  » Château  d'Efpa^  dans  l’An- 

gne»  dam  k Duché  de  Mercoeur.  Dans  k dsloufie»  & dans  b Sierra  Morena  fur  les  con- 

«T.ifkjf».  Dénombrement  du  Roiaume  " cette  Vilk»  fins  de  l’Efiramadure  à quatorze  lieues  de  Se* 
donc  knomeftécrit  ALLANCKEi»efi  comptée  ville  vers  k Septentrion.  Il  a été  alTcz  fort, 
pour  14p.  feux  » dans  b Généralité  de  Riom  » mais  il  eft  prtfentement  ruiné. 

FJeâion  de  St.  Fîour.  ALANORSI.  C’eft  ainfi  que  les  Inter- 

ALANDER»  Riviere  de  l’Afie  Mineure,  prêtes  de  Ptolomée  * lifcr»  au  lieu  d'AcA-  ,L.ée.i4. 
• L.  3S.  Tite  Live*  ferribk  en  mettre  U fource  dam  k thyrsi  ; ce  peuple  fâifoit  panie  des  Abir» 

grarKk  Phrygic.  d'au  delà  k *Tanaïs.  Voyez  Aoathyrses  & 

fCm.  ALAn6iON » Mr.  Corneille  ^ fiit cou-  Aiains. 

D'à.  1er  une  Riviere  de  ce  ndtn  dans  le  Pays  de  AL  ANOVA  » ancienne  Vilk  de  la  Panotv 

Cex.  lien  met  k fource  dam  b montagne  de  nie»  félon  AncooinL  Sîmkr  croit  que  c'eft  / Itiner. 
Gez , & dit  qtt’eUe  va  fê  mêkravec  k Rhône.  EbemfÜorft'. 

ALAN- 
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ALAVTONIS  , ancienne  Ville  dTfpa- 
gne  félon  Antonin  * » qui  la  met  \ huit  nulle 
pas  de  Pampdune. 

ALANUS  MONS,^  Montagne  delà  Sar» 
marie  en  lîurope.  C'eft  des  environs  de  cette 
Montagne  que  vinrent  les  Abir»  qui  fe  r^ndi* 
rent  dam  b Germanie  » les  Gaules  & l'Elpgne. 

ALAPLNr.  C’eft  ainfi  que  Tancien  Inter- 
prète de  Ptolomcc  ‘ écrit  le  nom  d'un  ancien 
peuplederArabicHcurcufe»  quckGrec nom- 
me Salapeni. 

ALAPIA  . Ville  de  b Celefyrie.  On  la 
nommoit  au(R  Nerfa.  Guillaume  de  Tyr  ** 
en  fait  mention.  RawoUius  dans  Ton  Itinéraire 
croit  que  c’eft  Alep. 

ALAPUNTIS.  Voyez  Alaboka. 

ALAR  » R.iviercdel%fe.  ÜlleaiToferHir- 
canie  * de  Ce  jette  dans  b Mer  Cafpienne. 

ALARBES  , félon  Mr.  Baudrand,  Ala- 
RARES  félon  Mr.  Corneille^;  forte  d’Arabes, 
ainlî  apcllcz  en  Barbarie  & en  Efpagnc.  Ih  de- 
meurent en  troupes  à b ampagne  fous  des  ten- 
tes t qu’ils  mnlportenc  de  tems  en  tems  d’un 
lieu  àl'autte  avec  leurs  troupeaux  pour  la  com- 
modité du  pânirage.  Ils  prétendent  devoir  être 

Eilus  conitdem  que  ceux  qui  demeurent  dans 
CS  Bourgs  S<  dans  les  Villes,  aufli  fe  diftinguent- 
ils  des  autres  par  l'habit  , qui  cft  une  graiKle 
vefte  blanche  faite  de  poil  de  chèvre  & ^ lin , 
<uii  leur  va  jiifqu’aux  talons  » avec  des  man- 
CMs  auHi  brges  que  des  Bernardins.  Ils  ont 
fur  b rcce  un  capuchon  icmbbble  î celui  de 
ces  Religieux , & portent  tous  une  grande  bar- 
be , de  forte  que  ceb  joint  ï b gravité  qu’ils 
aftl-clent  dam  leurs  mines , & ebrts  leur  démarche, 
on  les  prerKlroit  pour  les  Abbez  de  quelque 
Couvent  de  cet  Ordre.  Il  y en  a qui  ont  leur 
capuclton  noir  ; de  ceux  qui  le  portent  de  cette 
couleur  , ont  parmi  eux  une  dignité  particu- 
lière , ou  de  Capitaine  d’une  troupe , ou  d'un 
Vilbge,  ou  d’un  Prêtre  de  leurSeéte.  Ils  por- 
tent tous  ï b main  une  flèche  fort  menue.  Les 
femmes  font  habillées  de  b meme  (brtc,  leur 
vefte  cfl  pareille  l'exile  des  hommes  ; mais 
elb  deftend  ft  bas,  qu'il  eft  impodiblc  de  leur 
voir  tes  pieds.  Elles  fe  cachent  auflî  te  vifage } 
mais  leun  veftes  n’ont  point  de  capuchon , & 
font  faites  de  fll  ou  de  foye  de  plufteurs  cou- 
leun,  principalement  ccllesdesfèmmesquipaf- 
lênt  pour  être  plus  riches  que  les  autres.  Sitôt 
que  les  Abrebes  d’Afte  peuvent  favoir  , qu’il 
y a des  Navires  arrivez  au  port  de  Mafcate, 
qui  rft  une  Ville  de  l’Arabie  Heureufe  ; ceux 
des  environs  y viennent  de  leun  Villages,  ou 

rur  mieux  dire , de  leun  Hordes , vendre  de 
Vobille , des  Chevreaux  de  des  Dates , qu'îb 
apellent  Tamaras , & ik  y achettent  du  Ris 
& quelques  gros  draps  de  ceux  qu’on  fait  dans 
les  Indes.  Les  Abrabes  qui  demeurent  dans  Maf- 
cate font  vêtus  comme  ceux  de  Fcz& de  Ma- 
roc , & comme  l’étoient  les  Maures  de  Gre- 
nade avant  qu’on  les  eût  chalfcz , 1 caufe  de  leur 
rtv<Jte.T outc  U diftrcnce  qu'il  y a c’eft  que  l’ha- 
bit de  ceux-ci  eft  plus  méchant  de  plus  pauvre. 

ALARCON,  en  Latin  petite  Vil- 

le d’EIjxtgne  dans  b Caftille  Neuve  , fur  b 
Riviere  de  Xucar  , de  au  quartier  dit  b Sier- 
ra, 1 dix  lieues  au  Midi  de  Cuen^a,  & prel- 
que  à moitié  chemin  de  Valence  au  Levant, 
& Tolède  au  Couchant.  Quelques  Auteurs 
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croient  qu’Abreon  eft  l’ancienne  Lacuris. 

D'autres  veulent  que  Laemris  eft 

Boui^  de  b Caftille  Neuve  aux  confins  de  1a 

Murcie. 

ATARES.  Tacite  nomme  ainft  quelques 
habirans  de  Pannonie  ^ , nuis  Ortelius  croit  que  k Acnal 
c’étoiau  des  Soldats  habituez  en  ce  pays-là , I-  >/• 
ainlî  nommez  du  mot  A la,  .,4t/r,*ou  luttAtU 
t»n , & non  pas  une  nation  prticuliere. 

§ Mr.  Corneille  ' explique  fort  pbiCimment 
ce  mot  ^It , en  difant  que  c’eft  à caulc  de  b 
l^retc  , qu'ils  faifoieni  porrntte  , lors  qti'ib 
combitroient.  Le  mot  Æt  (é  difoit  métapho- 
riquement des  parties  d’une  Année,  comme  il 
fo  dit  encore  à piefcnt  avec  quelque  difFeren- 
ce,  nousdifons  r«/r  dr«/r  , VAîU^tutthe.  Vî- 
tnive  a dit  de  même  d’un  bâtiment,  quoi 
qu’il  ne  foie  point  queftion  de  Icgereté  dans  un 
édifice  aufli  maflif  que  l'étoicni  ceux  des  Ro- 
mains. Tcretice  appelle  yild  PréftUm  , l’Offi- 
cier que  nous  apcilcrions  un  Colonel,  ou  mê- 
me un  Brigadier  de  Cavalerie. 

ALARO , en  Utin  Ségra  , pwite  Riviere 
du  Robume  ^ Naples  dans  b Calal«  ulterieu-  ***“* 
re.  Elle  a fa  fourcc  au  Mont  Apennin  , de  (ë 
jette  dans  la  Ma  Ionienne  pris  du  Cap  de  Sri- 
b,  vcrshRocclb.  Elle  pafTe  au  NorddeCaf. 
tel  Vacrc,  de  cft  remarqu^k  par  b Viôoirc 
que  les  Ijscricns  remportèrent  autrefois  tout 
auprès  fur  les  Croconbtes  leurs  ennemis. 

ALARODII,  ancien  peuple  d’Afîeversk 
Pont  au  nporf  d’Herodote  * de  d'Etienne  k ^ InThdi* 
Géognqihe.  ^ Pol/m- 

ALASARNE,  NationdcrifledeCoH fe- 
Ion  Hefyche.  Strabon  *“  nomme  Halifama  un  «»  L 14. 
lieu  qui  étoit  ven  k Midi  de  l’Ifle. 

ALASCEHAR  , * petite  Vilk  dcbNi-  ■ BmUr. 
tolie,  dans  bCaramanic.  Leunebve  croit  que  ^•’***‘ 
c’eft  l’ancbnne  Hypsela  de  Strabon. 

ALASCHEHIR  , • ancienne  Vilk  de  b 
Turquie  en  A fie,  dam  b Natolie.  Ce  n’cft  à pre- 
fent  qu'un  Vilbge  félon  Lcuncbvîus.  Comme 
on  b croit  ancienne , on  doute  fi  c’eft 
ou  U phiU4t!fhit  des  Anciens.  Mr.  de  i'Ifle 
dans  une  petite  Carte  dreflee  pour  k fécond 
Voyage  de  Paul  Lucas  , marque  Allachek 
à l’Orient  de  Magnefîc,  & fur  une  même  Ri- 
viere , qu’il  nomme  SATAtat. 

ALASI,  Vilk  ou  Bouig  de  l’Afrique  in- 
térieure dont  Cornélius  Baibus  fe  rendit  maî- 
tre, au  raport  de  Pline 

ALASIA  , Métropole  nommée  dam  les 
Sanftions  des  Patriarches  d'Orient.  Ortelius  ^ f Tbeûur. 
doute  n ce  ne  lêroit  pas  I’Alasia  qu'Hécatée 
cité  par  Strabon  ' , dit  avoir  été  arrolce  par  k 
Fleuve  Rvmus  qui  coulant  du  Lac  d’Afcyliti- 
de  , va  ^ perdre  dans  le  Ryndacus.  Ce  qui 
pourroir  fiire  de  b difficulté  , c'eft  que  ks 
Sanâions  citées  tardent  une  Vilk  qui  exif- 
toic  alors  , au  lieu  qu'Hécatée  en  parloit  déjà 
comme  d'une  Vilk  détruite  , avant  b prédi- 
cation de  l'Evangile. 

I.ALATA,  Ville  de  l’Arabie  defme  félon 
Ptolomée  *. 

i.  ALATA>ViIkde l'Arabie  Heureufe  fé- 
lon k meme  *. 

ALATA  CASTRA.  Voyez  Edim- 
bourg. " 

ALATOF  , Olctitf  y ou  Auioa  \ grande 
chaine  de  Montagnes  b T anarie.  Eu  s’é- 
tend 
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Rnd  dtpuîs  les  Sources  du  Jiiclc  » prefque  )uf> 
qu’à  Ton  embouchure  le  long  de  Ê rive  Orien- 
taie.  Elle  a diven  noms  fuivanr  les  diflerentes 
Contrées.  Dans  le  Papeatir  elle  s'appelle  la  Mon. 
ta^ne  de  1èr  ) &'  Mr.de  rifle  qui  rte  donne 

Ct  le  nom  national  de  cette  monngne  » y 
, X par  une  Note  dans  bquclle  il  dit  : Mon. 
laèncs  où  Ton  trous-c  du  fer,  du  ciyftal  &rdes 
rierrespretieufes.  Vis-à-vis  le  Lacdu  Jaick  c'eft 
Il  Sdrtmtn*.  ( Mr.  de  nflc  écrit  .iar^ter^), 
Au  Midi  de  celle-ci,  b Montagne  propre  d'y<- 
iMtf , qui  cft  b plus  «indue.  En  defeendant 
encore  plus  vers  le  Midi  on  trouve  les  Mon- 
, tagnes  oc  Sel,  & enfin  celle  d’Unick.  Cette 

demicre  eft  apparemment  le  Mont  OwnMc  qui 
Icparc  les  terres  d'Ablay  des  Toigouri  peuple 
Cabnouck.  On  doit  en  connoiflances  au  fa- 
vant  Mr.  Wiifen  , qui  nous  apprend  de  plus , 
que  la  partie  Scpccntriotulc  de  ces  Mnnr^es 
eftun  paynertilcî  qu’on  v trouve  du  fer,  du 
criftal  & des  carrières  d’ Albâtre.  Mr.  del’lfle 
nomme  M.  Albâtre  une  Montagne  à b Source 
du  TdxJ  Rivicre  qui  baigne  b Capitale  de  U 
Sil^rie.  Mr.  Witfen  croitquelesMorM^fe««- 
ou  Rhjnuüijmtt  des  Anciens  étoicm  ks 
mimes  que  cette  chaîne  de  Mont^nes. 

AI.ATRI  , ou  Alatko,  en  Latin  ^t- 
fTûnHt  Ville  d'Italie  dans rEtaLdel'Eglilê,  & 
dans  b Campagne  de  Rome  fur  une  Coline  au 
pied  des  Mons.  C'eft  un  Evêché  qui  ncrtl^ 
vç  que  du  Pape.  Elle  cft  à quatre  milles  & au 
au  Nord  Oriental  de  Veroli,  à cinq  & au  Nord- 
Eft  de  Ferctino,  à douze  d’Agnani , St  à quaran- 
te-huit au  Lés  ant  de  Rome  ; fur  les  Priè- 
res du  Roiaume  de  Smles.  Les  Anciens  l'ont 
m L.;.  P-  connue  fous  le  nom  d’ALCTRivM.  Strabon  * 
*};•  en  parle  auflî  bien  que  Pline  qui  en  nomme  les 
* L. J.e.  habitans  yileirhMtti  *'  & Al£trini  *.  Frontin 
nomtne^  b Ville  Aiatrium.  Avant  eux Ti- 
II.  **  * *c-l-ivc*a\'oit  dc;a  nommé  loAletrinarçs peu» 

S ^ Ijk  coL  pic  compris  fous  le  nom  des  Hcniices.  Èllccft 
F-pifcopaledeDuislong-ttmsC  Pafehafe  Evêque 
«l’Akrriumeft  nomme  par  le  Piçe  Vigifc  dam 
Not.mc»-  l'wcommunication  de  Théodore  de  Cebrée.  Sa- 
T0t.^s  f*m-  tumin  autre  Evcquc  de  ce  lieu  afliftaau  Con- 
fous  k Pontificat d’Agathon,ac 
• Viral  fouferivit  au  Concile  tenu  à Romelôas 
. Cregoire  Second.  Deux  Cardinaux  rckbres  ont 
p/ porté  k nom  d’Abtri.  « L‘un  Huguesd’Abtri 
Rit  crée  Cardinal  par  le  Pape  Pafcal  il.&r  mourut 
au  cofDtnenccfnentduxit.Siccle;  l’autreCco- 
froi  d'Abtri , qui  ftmda  l’Eglife de  St.  Etien- 
ne d'Abrri,  fut  fait  Cardiral  l’an  iz6i.  parle 
Pape  Urbain  IV.* 

*-ALAVA,  ou  Alaba  eftunedcs  plus 
wSf  T i!  P«>^«P~vincesd’Efp!çnc.  Autrefois  elle  étoit 
* un  membre  de  l'mcienne  Cantabrie,  Stl’uncdes 
trois  Merindades  de  Bifcayc.  Elle  eft  aflifeau 
Midi,  ôta  pour  bornes  b Bifcayc  au  Nord* 
au  C ouchmr  ; une  partie  de  la  viciDc  Caftilk , 
de  b Rtoja  ét  de  b Navarre  au  Midi  j k 
^ Cuipufeoa  au  Lésant.  EUc  peut  avoir  environ 
huit  ou  dix  lieues  tout  au  plus  de  longueur, 
«t^fix  ou  fq>t  de  brpeur.  Son  terroir  eft  affez 
fertile  en  froment  & en  orge  , en  divers 
feuifs , &r  or  vin  palbbkment  bon.  On  y trou- 
ve des  mines  de  fer  & d’acier  , dont  on  feic 
grand  cas  , & qui  contribuent  baucoup  au 
commCTre  qui  s’y  fait.  Les  peuples  y ticnoent 

un  mibni  entre  kgcnic  des  Canilhnj& des  Bit 
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'''  P"''^'PW'  beautoup  plus  à 
«iu.  d„  p,™ie^’’  t ‘ 

Roii  d Abbi,  conmc  il  paroit  dan  |•Hiltoi- 
Suicht  G»ua  , qui  s'i„,i,„1j  R„i  j 
PwptluK  . d'Aiapri-  d'Abb. 
jiyant  conquis  une  pirtic  de  celle  Province,  <ta. 

Wirtnt  leur  dura  le  VA  de  Burundi , & 

d’  AllI  d ” * R™ 

d Abb.  Pendanr  que  les  Rois  de  Nivarc  en  fu- 

™r  polTeireun  , ih  y ordiniircmcnt 
f ^''■‘«’l'eRoideCiftil. 

“ ‘ A«nr  rendu  imtrre  de  b Cipinle  & de 

^uesiu^Pbce,  ill„„S,nirift?nî 

P»™:,  «c  en  jouir  )ufqu-lecquemiireeoii-il 
avoit  conquis  fe  itTnit  fous  robé’iffance^  A 

RordeNisuis,,,,.  . 

t >ire.na“"ri 

miuTO  lucommodoir  furieufimem  les  liabirœs . 

cb^^rad-A  >'»II<ml)IAenr  dans  les 

chimpsd  Arvi^  prèsde  ViAorb  pourfeck” 

unerarion,  ilspnflcnr  le  Roi  Don  Alfonfe  Ir 

œ tiilille  , pour  kpicuner  le,  diSérends , qui 
ne  nssnqueroienc  pi,  * dan,  !•&' 

ce  qui  bue 

fttace^c,  avec  qaanrW  de  privilfe^ , dont 
ils  jouÆnr  eueore.  Le,  princrmleT^II^ 
c^e^ftnvmce  fon.  Viaoria',  SalSryS.*^* 

qu'alita M*>™nienr  Aiava 

& î v JpRTci"''™'  ''“^ders  leB  en  V 
^ ftife  d,'  t ^'‘■“RM-fansque 

a lu  Îva’’^' "■  «■"'avenis. 

ViOc  d’Efpacnc. 

I ?*£i?a&vj:4‘'£  ire^S’  ' ' 

& à^iL  e l^’  Tewtl au  Couckanr, 

rJ'Aik-  **«Damniens(bnsriffe 

otMle.  Il  neft  pa,  aifé  de  définir  dans  qncl- 
*1^  divifica,  OKAlenre  Anro”n 
aÎu  * R'  Cambden  leapli- 

<I«parAlbwai.  La  Carre  drefiee  par  Mr  HaU 

P^W^  dir  ^"."n  R-  R""  ■'»<  fe 

danl  b^l^‘  ’ * Plaa  » U.  cr 

rfaft*' éfarora'^-'^  ■ * R Narto. 

rrale^romr,  b merentreAW»,^.^  , Iiio-. 

et  S ^’df  rEJ'T' 

RJ  >8.  de  b Cconde.  QuelquesunT  b nKt- 

* Rwtalqnier,  d'aurresi Manofque,  Èurs 
aucune  preuve.  ^ ^ 

..  ^^AUNIUS,  ou  HAr.aExvs,anciennom 

^■AlkT 

ALAUNUS  Mon,.  Monripie de  b Sirv 

Ss” 

^ ‘ ALA- 
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ALAVONA.  Voyet  Aiabona. 

ALAUT,  jAvus',  Ait  ou  Hu  » Riviat 
de  b Turcjuic  en  Europe.  Elk  a (i  fcurce 
dam  In  Muntacnn  qui  fcparent  la  Moldavie 
de  bTnnlTilvanie>  ou  «Ile  coule  dam  les  Com- 
tex  de  C * de  Vallârhcl  Ac  de  Haramlèk  où 
rlleieçoii  bRiviercdcFeketewtiz  «kja  chargée 
de  deux  RuKTauxqtùfe  mêlent  au  Mord-oueft 
des  fcpt  Villa^  des  Sicules.  Puis  fc  repliant 
vers  le  Noed-oueft  « elle  reçoit  le  Tomm  de 
Humorodi  entre  en  Wahehte  , palTe  auprésde 
Fogarxs  g.  vis*ù«vii  de  cette  pbee  * il  s‘en 
^taJte  une  branche  qui  la  rejoini  auprès  de 
Heinwnftat,  puis  coubnt  vers  le  Midijufqu'i 
Tit^i  t au^dflTus  duquel  elle  forme  une  iHe» 
elle  a un  cours  prelque  parallèle  au  chemin  de 
« r F.nif>emir  Tiaian  • & tombe  enün  dans  le  Da- 

nube au-ddTus  de  Nicopt^  Les  autres  Riviè- 
res qu’elle  reçoit  au-dnTous  de  HeimanfHtf 
font  Briléfli , CurcR  > d.  Topokçon  g.  Lu- 
uvet  t Olickz  y & quelques  autres  moins  coq- 
nues.  Les  Latii»  b nooimoient  Aluta. 

ALAWAY  » Bourg  de  l’Ecofle  Méridien 
nale  dans  la  Province  de  Fifê.  Il  eft  il  l'Em- 
bouchuie  du  Tay,  ic  l environ  vingt  mil- 
les au  Couchant  à'Edimhourg. 

ALB,  Canton  d’AIlcmi^^  dans  bSuabe, 
dans  la  Forêt  notre.  Mr.  Baudranddîtque  c’eft 
une  partie  du  Duché'  de  Wiitemberg  joignant 
le  bordduNekre,  & qu’elle  confcrve  le  nom 
d'une  ancienne  Ville  d'Allemagne,  qu’on  nom- 
mcit  Mr.  Mary  dit  b même  dac/e,  & 
y ajoute  que  c’eA  une  campagne.  Ils  Te  trom- 
pent l'on  & l’autre.  On  apdic  en  Allemand 
Avf  dür  Alb  , c'eft-i-dire,  fm  Ut  tU 
Stuét , un  pay«  de  Mootagnes , qui  commence 
au  Nord  dû  Danube  lorsqu’il  foR  de  b Val- 
lée , à laquelle  il  donne  iôo  nom  , te  ce  pays 
s'étend  ven  le  Noid-EIV  julqu'i  AH*t  pbee 
(icuce  au  Nord  de  b ViOe  d’ÜIme  , & que 
je  ernb  airtlî  nommée  IB  caulè  de  là  lîtuacion , 
qui  ell  au  bout  de  ces  Montagnes  , fon  nom 
Hgnilîant  U nim  drt  jÿfii.  Bien  loin 
Ibit  une  campagne  ; ce  n’eft  qu’une  Ame  de 
Montagnes.  L’Etymol^ie  de  Mr.  Baudr^ 
cft  pu^c. 

Le  mot  Alp  ou  Alb  e(l  arteien  dans  la 
Langue  Celtique;  & ngntAe«McyMMr4^.C’eft 
meme  des  Gaulois  que  les  Latins  avoient  pris 
cc  mot.  Servius  le  dit  alTez  clairement  dans  là 
Remarque  fur  ce  ven  de  Virgile. 

« X.  Æ-  Exititm  mi^nmm  Mtjtu  AIftû  immittit  ûfmAS, 

OCÛ.T.'I }. 

Qbui  que  In  Gaulois , dit-il , nomment  Al- 
pes toutes  Is  hautes  Montagnes  , ce  nom  eft 
néanmoins  propre  «ix  montagnes  des  Çauloû. 
Chacun  Ait  que  les  Gaules  s’étendotent  bien 
, au-delà  de  ces  Montagnes  ven  l’Italie.  Mr. 
*»P‘  •pT'**  ^ remarque  trèvbien  , que  le  nom  des 

Alpes  ne  leur  vient  point  de  Inir  Blancheur , 
Comme  pluAeurs  des  Anciens  & des  Modernes 
l'ont  aiTuré  ; mais  qu'il  vient  de  leur  hauteur. 
Outre  l’autorité  de  Servius  que  j'ai  donnée,  il 
npnrtc  celle  d’iAdore  & de  Phibs^rtus , qui 
difent  que  le  mot  Alpes  en  Langue  Gautoife  li- 
gnifie de  hautes  Mootagnes.  Mats,  afoutc-t-il, 
dans  les  relies  de  b Lar^e  Gauloîlc,  quiiboc  ve- 
nus jufqu’à  r>nus,  on  ne  trouve  aucunes  traces 
de  ce  nom , & on  en  trouve  cependant  de  ré- 


pandues dans  b plûpaR  des  anciennes  Langues: 

Car  on  en  trouve  chez  les  Indiens  dans  le  nom 
EUfku  , Montané  lîtu^  près  du  Fleuve  Hy- 
dafpe  : nom  qui  a bien  pu  aulA  être  dooné  à 
XEUfh^  le  plus  gros  & le  plus  grand  de  tout 
les  Animaux  terrelires.  On  en  trouve  chez  les 
Gaulois  dans  le  nom  du  Géant  Aiium  , qui 
fut  tué  par  Hercule  , & chez  ks  Ethiopiens 
dans  fcurs  Montagnes,  qui  pwtou  k même  nom 
à^Aiftt , te  chez  les  Grecs  dans  k nom  d'.^ 
fkiut  Montagne d’Ecolk  , & venb  Sieik  dans 
k nom  de  Géant  Aifut  tué  par  Bacchus.  Le 
nom  d'Oêrwpr  vient  de  b meme  or^kie , & a 
été  donne  à ptufieurs  hautes  Montagnes  ; tant 
de  b Grèce  que  de  l’Afie  , de  Chypre  & de  U 
Panchaïe  proche  de  l' Arabk te  k nom  d’ Al- 
Bi  commun  à plufieurs  Villes  ck  l’Europe  tou- 
tes fituées  Au-  des  Montagnes.  Car,  comme  Stm- 
bon  * l’a  remarqué  , on  nomrooit  indifFèresn-  * I 4.  ». 
ment  les  Aifet  ÀtfiA  & Albia.  On  ne  peut  aoi. 
pas  douter  que  le  nom  d'Ai^M  , qui  a été 
donné  à ’ b partie  b plus  Septrntrianak  de  h 
Grande  Bretagne,  ne  vienne  de  b même  four- 
ce.  Ceux  qui  Uvent  que  dans  ks  Langues  Oçen- 
taks  ce  font  ks  confonnes  qui  font  relTenredei 
moes,  qu’il  n’y  a même  ou’dks  qui  foient  é- 
crites  par  des  lettres  , au  lieu  que  les  voielks 
font  ou  négligées , ou  marquées  fimpkmcot  par 
des  points  ajoutez  aux  codAmnes,  ceux-là,  dis- 
je,  concevront  facilement , qu’EUphdiStAl^, 
peuvent  avoir  h même  origine.  De  plus  b ref- 
AnAabnce  de  P.  & PH  » & de  P.  & B , & 1e 
chargement  de  l’une  en  l'autre  ck  ces  lettres 
eft  quelque  chofe  de  trop  commun  dans  les  i an- 
gués  pour  être  ignoré.  Strabon  au  Livre  cité 
alTure,  qu’on  difott  indiAeremmcni  Alpia  te 
Albia.  Les  SuilTes  voiAns  de  b Suabe  dilënt 
Hohen  Alben,  pour  nommer  ks  Montagnes 
entre  kfquelks  leur  payseftAtué.  Voyez  Al- 
pes. 

X.  ALBA  , Rivière  de  TEfp^ne  cherieu-  j 
n.  C'eA  aujourd'hui  k Tabdeba  qui  couk  AW. 
dans  h Cataloene  , & a Ibn  embouchure  à 
Bbnes  à neuf  lieues,  &au  Nord-oucAde  Bar- 
celooe. 

Z.  ALBA,  nom  Latin  de  I'Aube  Rivière 
deFrMce. 

).  ALBA,  nom  Latin  d’une  RiricRd’Er-  ■ 
p^ne.  F.lk  couk  en  Catalogne  ; te  on  croit 
que  c’eft  aujourd'hui  Et  Rio  Flvvian  , te 
les  Mariiuen  b nomment  El  Rio  de  Ampv- 
RtAS,  parce  qu’elk  a (on  embouchure  auprès 
de  cette  Ville. 

4.  ALBA  , Ville  de  b Dacie.  Quelques-uns 

croient  que  c’eft  aujourd’hui  (Bia- 

LocROD  ) Capkak  de  b BelTan^ 

5.  ALBA  • ViUe  d'Allemagne  Av  k bord 
du  Ncilcre.  C’eft  de  là  que  Mr.  Baudrand  croit 
quekPaysd'ALB  tire  Am  nom:  ktitimauque 
j’ai  pkinement  reAité. 

6.  ALBA  , nom  Latin  d'ELVAs  Vilk  de 
Pcvtugal. 

7.  ALBA,  Vilk  de  l'EfaçneTarragonoi- 
k dans  b Camabrie.  C'eft  de  cene  Vilk  que 
ks  peuples  circimivoiAns  ont  Aé  nommez  At- 

, te  b Province  AUkt  te  A^^iva.  Elk 
étoit  dans  cette  Province,  au  lieu  où  dl  fc  ViU 
bge  d’ARaaEHTEnus , proche  deViftori*. 

8.  ALBA  , nom  Latin  d’Ai.vA  dfTor- 
MEs  Bourg  d’Efpagnc  dans  k Kobume  de  Léon. 

AL- 
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ALB. 

Ç.ALBA  AD  SAKAVUM.  VoyaSAii- 
Albe  en  Lorraine. 

lo.  ALBA  BULGARICA.  Voyeï  Bel- 

CRAOE. 

M.  ALBA  AUGUSTA.  Vo)'Cz  le de 
l'AiTicle  As(. 

12.  ALBA  DOCILIA  , Vilbge  d italie 
b Ligurie»  C'eB  aujourd’hui  Aibizola 
Vilbge  de  b côte  de  Gérrn  , auprès  de  Sa> 
vooe. 

IJ.  ALBA  FUCETIS.  Voyez  Aeba 
Marsorüm. 

14.  ALBA  GRÆCA.  Voyez  Bblcha- 

OB. 

M.  ALBA  HELVIORAM  » 00  Alba 
Aucusta  Hei.vioRUM.  Voyez  le$.del'Ar- 
bcle  Abs  > & Aubenas. 

id.  ALBA  JULIA.  Voyez  WaissBK- 
BOVBG  en  Hongrie. 

17.  ALBA  LONGA  * ViUe  b plus  an- 
dame  d'Italie.  Voyez  Albano. 

18.  ALBA  MARITIMA,  VillcdeDal- 
nutie  f U n'en  refte  plus  que  les  Ruines  qu'on 
nomme  Zaza  vscchia  i ou  tmemme  Z«- 
n«. 

T9.  ALBA  MALAi  ou  Alba  Mazla. 
Voyez  Aomali. 

20.  ALBA  MARSORUM>ou  Alba  Fu- 
cETis  ou  Fucbntii.  Cc  n'ell  plus  qu’une 
Bourgade  nocnmcc  Albi  dans  l'AbrulTc  ulté- 
rieure. 

ZI.  ALBAPOMPEIA,  Ville Epifcopale 
du  Monriêmr.  Voyez  Alee. 

aa.  ALBA  REGALIS.  Voyez  Albb 
Roiale. 

15.  ALBA  RIPA.  Voyez ’Auberivi. 

»4.  ALBA  SEBUSIANA.  Voyez Weif- 

fcnbourg  dans  b baflé  Allàee. 

' S).  ALBA  TERRA.  Voyez  Aube- 
terre. 

ALBA  VtRGAMOENSIS,  ancien 
Bourg  d'Efpigne  dam  b Betique.  C'eft  au- 
jourd'hui Aroona  Bourg  de  b Galice. 

4 Cor*.  ALBACETE  > Ville  d'Efpagne  en  Caftil- 
le  dans  le  Duché  de  VUIena.  Son  Ternw  eft 
abondant  en  grains  « en  vhts  * ic  en  huiles. 

* Ctn.  ALBANÀ^,  ou  Albano  > Villcdu  Roi- 
aamedeNaplesdatksbBartlicarc.  EUeatitrede 
Priocipauié  , & cft  renommée  pour  b fertilité 
de  Ton  terroir  > & par  divsfb  FamiBes  Nobles 
qui  rhabiteot. 

A^-BANE.  Voyez  Albano. 

A^BANESI,  pei^qui  habite l’Albartie; 
nousdifbos  les  Albano». 

l.  ALBANIAt  ancien  nom  d’une  contrée 
del'Afte.  EUoaTnic  b MerCafpicnne  k l'O- 
ricot  I riberie  au  Couchant  » l’Atroparie  au 
Midi  • & ks  Udim  au  Nord.  C'eft  aujoun. 
d’hni  le  Dachestam  pour  h plus  graitdc  par- 
üe. 

X.  ALBANIA  COLONIA  t nom  Latin 
d’ALBAMY  t Fort  & peuplade  de  b aouveUe 

•Yoit. 

i ).  ALBANIA  * notB  Latin  de  Braio- 
Albin  Province  d’Ecofiê. 

••  4.  ALBANIA;  c’eft  ainB  qa’on  apelleen 
Lzun  8c  en  Italioit  b pays  quenousapdloas 
en  Francs  Albanie  » I»  Tores  Aznavt* 
ou  Abnaot  Labos.  Cette  Ptoviaa  a été 
connue  des  AociOB  ODone  ftiboc  partie  de  b 

Tm.  /. 
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Macedoine:  quelques-umbnomlnentroiijoitrs 
Akbaniæ;  à c’eft  ainfi  que  Leunebvius  écrit 
toujoun.  Elle  eft  natuieUcmenr  bornée  par  uoé 
longue  chaine«  de  Montagnequi  cotnmenceau 
Nord  d’AntivarU&quel'on  nomme  Monte  Ne* 
grr>.  Elle  va  en  ligne  circubirevers  le  Nord*  pu» 
le  recourbant  vers  b Levant  > fts  limites  fui- 
vent  b Mont  du  grand  Dibra  , b Drin  !<  b 
Lac  d'Ocrida  > paJfcnt  entre  les  Monts  de  b 
Chimera  de  ceuR  de  Drsgonib , & après  avoir' 
couru  vers  b Sud-Eft , ces  mêmes  limites  vien- 
nent oifiji  vers  le  Sud-Oueft  i rembcHichure 
du  Fleuve  Stonafpie.  La  partie  b plus  Septen- 
trionafc  eft  nommée  haute  Afcanie  ; cib  confine 
dececâtéè  b Dalitiatie&au Duché dcSr.Sa- 
ba  au  Levant  » à U Servb,  i b Maccdoine, 

& à b Janna  ; au  Midi  à la  Livadie  « & l b 
Mer  qui  b reflerre  encore  au  Couchant.  La 
Canina  , U Chimera , l’Arta  & b Cimb  (ont 
des  Proyincesde  l'Albanie.  Cc  pays  eft  plus  é- 
teoduquerAlhanic  Macédonienne  des  Anciens; 
car  elb  comprend  de  plus  prcfquc  tout  l'Epi- 
re,  & une  partie  de  h Dalmnie  A de  b Dir- 
danie.  * L’Albanie  eft  plus  fertib  du  câté  du  * 

Nord  que  vers  b Midi  , & produit  d’ntccL 
lent  vin.  Les  Albanois  (ont  d’ordinaire  grands 
& forts  » Aeftimez  des  Tiuxs  i caiifedclcur 
valeur.  Ils  font  fujctsduTurc  » &fc  font  fou- 
vent  fignaiczdans  les  guerres  de  Hongrie.  On 
rcconooit  en  eux  b ncc  des  «iciens  Scythes  » 

8c  quelques-uns  les  croient  fortis  des  Albanois 
d’Afic  que  les  Tanarts  chalTéient.  Cependant 
carte  Etymologie  de  bur  nom  eft  aOtz  inuti- 
b,  puifque  leur  pays  avoir  b nom  d’ Albanie 
avant  que  les  Tartares  eulTcnt  commencé  leur^ 
conquêtes.  '*  Us  font  plus  braves  l cheval  qu’à  J WA 
pied , ne  fê  blTcnt  point , & biffent  fort  peu  ^ 
de  irpos  à l’ennemi.  IL  bccagent  tout  ce  qu’ils 
rencontrent,  & ont  bien  Ibuvent  caufe  de  grands 
defordres , tant  dans  b camp  qu’au  combat  pK 
leur  exceflîve  avidité  de  piller.  Ib  portent  ré- 
péc  A le  cimeterre  à b gumv  avec  une  rcmdctb 
de  bois  garnie  d'étoiles  de  fer.  L'ubge  de  nos 
Moufqucts  bur  eft  devenu  ordinaire.  Ils  k (ont 
long-tons  fers'i  ^Ic  lances  , nuis  prefentement 
Us  ont  des  Carabines  attachées  à une  corde  au 
lieu  de  bandoulière  i A lorsqu’ils  bs  ont  tirées, 
ib  lé  mcknc  l'cpéeàb  main  avec  deshommeà 
armez  quoi  qu’iu  ne  portent  poiix  de  cuiraûê. 

Us  ont  aulfi  ' des  dards  qu'ils  lancent  contre 
l'ennemi  avec  une  force  Auncadrcffemcrvcib 
bufe.  Lors  que  qiKlquehommede  guerre  vient 
à mourirpanni  eux  , ib  b meteem  dt  un  lieu 
public  fur  un  tapis  ou  fur  quelque  dnqi  avec  Tes 
armes  auprès  de  lui.  Alors  tous  (es  compagnons 
lui  vont  demander  l'un  après  l'autre,  pourquoi 
il  les  a abandonnez  , puis  qu’il  favoic  fe  lervii 
lî  bien  de  l’épée  ; ajoetanc  que  b mort  réjouît 
la  fort  bars  ennemis  , quand  ib  b fâuronr. 

Le  menu  peupb  fe  fert  aulfi  de  cme  fa^  de 
iicgiwp  là  morts  ; mais  avec  d'autres  paroles. 

Ceux  qui  font  prafens,  difémau  dcfiint,  qu’il  ■ 
ne  devoit  pas  fe  biffer  mourir  pub  qu'il  avait 
doquoi  vivK , A une  fasnilb  foumife  à fes  vo* 
loniez.  Les  Relations  de  l’ Amérique  nous  ap* 
premem,  que  les  Sauvages  ont  entre  eux  cet  u* 

(âge  ridicukd'ttiiei  loger  les  morts,  mais  avec  des 
demandes  encore  plus  naïves.  Eofulie  on  porte  ' ' * 
b corps  en  terre.  Il  y R tout  à l'entour  des  fèm- 
SMS  échevelées  , qui  s’arrachent  b vifâge  avec 
A a a . d« 
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deejwds  crû  & totcc  Umts.  Quand  clksoiK 
crHe  de  hurkr  , une  vieille  recoiDmcnce  une 
(ride  Umentation  • & ks  vicres  k fuivent.  L' Al* 
bink  avec  l'Epire  & ptudeun  lilet  fuireinilc 
par  les  Empereurs  de  Conlbnûiople  à trois  fa> 
milles  qui  a polfedoMm  encore  du  tems  d*A« 
murath  II.  vers  l*an  1440.  Les  Coouiénes  de 
la  lace  des  Empereurs  Cico  âotent  maîtres  de 
Duraz  > de  U Valone  » & de  plulieun  autres 
lieux  maritimes  d’où  ce  Sultan  les  chafla.  La 
fécondé  famiUe  fut  celle  des  Cadriocs  dont 
jcaji  Cadriot  > qui  âoK  de  DUvis  » Àoit  Chef. 
Il  poflêduic  Croye  & divers  autre  lieux.  A- 
munth  k contraignit  non  kiikmcnt  de  lui 
payer  tribut  i mais  de  lui  envoier  en  Otage  ks 
trois  qu’il  Ik  circoncire  1 donnant  au  plus 
jeune  > qui  s’apelloit  Ceoim  « k nom  de  Scan* 
cLt-B^  ou  o'irchcn^-Beg , qui  veut  dire 
AlnanJrc'Beg.  Cette  dernière  fyllibc  oeveut 
dire  que  Seigneur  « ce  qu'ignoroient  ceux  qui 
ont  travedi  ce  nom  en  Sevsderberg.  Ce  der- 
nier iêrvit  auprès  d'Amuraih  » lui  conquit  k 
Servie  6i  plufieurs  autres  pays  } l’Empeirur 
Ottoman  ^ recoonoilTancc  lui  itmit  lelioiau- 
me  de  fon  Pere  après  b mort  de  Corwus  Iba 
dere  ainè  » qui  doit  en  étage  à Confuotino- 
pk.  Akm  k Pape  Eugene  IV.  le  Ibllicita  d 
fort  Sc  par  Ambafladeurs  8c  par  Lcrtim , qu’il 
embnlfj  dq  nouveau  b Religion  Chrétienne. 
AuOî'tôc  il  le  rendit  maint  de  plulleurs  Pla- 
ces » & fur  tout  de  Croye  dont  il  foutint  le 
$i^  avec  un  courage  & une  valeur  extraor- 
dimùt  , lins  que  U guem  qu'il  eut  avec  ks 
Turcs  y l’en^chit  ac  tirer  raifon  des  Véni- 
tiens, qui  itfulbient  de  lui  payer  quinze  cens 
écus  d’or  qu’ik  lui  dévoient  tous  les  ans  pour 
ks  Villes  de  l’Albanie  qu'ils  rafledoient  fui- 
vant  l’accord  fait  avec  Tes  prédeceiTeurs.  Il  alb 
fecourir  k Roi  Ferdinand  au  Kobume  de  Na- 
ples contre  jean  Duc  de  Calabre , & ayant  été 
enfuitc  à Rome  vtûr  k Pape  Pic  IL  ilretour- 
ni  en  Albanie  où  il  mourut  d'une  fsevre  % avec 
de  grands  Ibapçons  de  poiibn , k 17.  Jan- 
vier 1467.  dans  b vi(^*quatriémc  année  de 
lôn  Régné.  Ses  en^  privez  de  leur  pays  par 
Mahomet  II.  & retirèrent  è Naples,  auprès  du 
Roi  Ferdinand  qui  les  (ic  Marquis  de  St.  An- 
ge & de  Tripakle.  Ferdinand  Calbiot  Mar- 
quis de  St.Aiwe  mort  i b BataiUc  de  Pavie, 
«oit  de  cette  raneulc  race.  La  troilîéme  f^ 
mille  qui  fut  chalTée  d’Albanie  par  Amuiach , 
fut  celle  des  Tochi , Defpotes  d’Epirc  defeen- 
dus  de  Totib  Roi  des  Goths.  Ils  avoient  pof- 
fede  ce  pays  plus  de  deux  cens  ans  avec  l’Eto- 
lie  & r Acamanie.  Léonard  qui  en  lut  k der- 
nier Dcfpote,  lé  retira  près  du  Pape  Sixte  IV. 
Dans  b Carte  de  b Giwe  drelfée  fur  ks  Mé- 
moires de  Mr.  Baudrand , b Haute  Albanie  cft 
• feparéc  de  la  balTe  par  k Golphe  de  b Vak^ 

ne , A par  ks  Montagnes  de  b Chiroera.  Mr. 
b Foret  de  Bouigon  dans  fa  Céogtiphîe  Hif- 
• T.  a.  torique  * ne  dorme  le  nom  d’Albanie  qu’i  b 
f-^4*  Haute  , 8c  il  conterve  k nom  d’Epire  \ b 

balTc , quoi  que  l’ufage  (bit  de  nommer  Alba- 
nie nm  fnilenient l'Epire»  mats  encore l'Acar- 
lunie  ( b Cemia  ) iulqu’è  l’emboiKhuie  cie 
l’Euvenius  f aujourd’hui  Storufpce.  ) Le  Turc 
fOM.  tknt divers &nguc$ dans  l'Albariie.  ^Ilyapba- 
lieurs  Albanais  dans  b Morée&  en  plufieurs  au- 
tres lieux  de  b Grèce  où  îb  k mot  retira  à 


ciufc  des  gnenei  •,  une  pâme  y fut  tni/por- 
tée  par  l’ordre  des  Empseurs  Giea  i cauie 
de  loin  révoltes.  A|xès  que  ks  Tura  fe  lu- 
rent emparez  de  ce  pays , plufieurs  dt»  habitais 
eboinrenc  leur  retraite  à Canvo , & en  d'au- 
tres lieux  des  Vénitiens,  ou  dan<  ks  Iflesvoi- 
fincs.  Les  phis  Nobles  alléreot  au  Roburae  de 
Naples.  Le  refte  eA  demeuré  fous  b Ooniina- 
cionOctomaue.  Qpelques-uns  fuivent  b Rcli- 
gioQ  Romaine  , particulkrtmenc  depuis  Duras 
jufqu'aux  con6ns  de  b Dalnstie;  on  fuit  k Rk 
Latin:  & depuis  Duras  julqu’à  b BaAic,c’eft 
k Rit  Grec  qui  dumine.  On  y vit  è b Gré- 
que , 8c  plulleurs  bvent  parler  cette  bi^uc.  Les 
Villa  de  l’Albanie  font, 


Albonopoli,  h» 
AklBu,  h. 
Antivari,  h. 
L'Am,  b. 
Butrinto*  b. 
Chimera,  b. 
Corfou,  lAe.  b. 


Croye , h. 
D'jlcigno,  h. 
Duna,  h. 

La  Prevcfa  , b. 
Scvtari,  Capkale  y lu 
La  Vaicne.  h. 


La  HéHtt  y autrement  VjHkéuùefn» 

frt  y cA  divilec  cnplulietusC^uraen  ou  Ta- 
roirs  y ï ûvoir  y 


Les  Diicagini  y 

LesDibeny 

Les  Ckmentiy 

Ibahay 

Beixby 

Canovky 

Monte  NerOy 


Les  Pubti  y 
La  SpoHi, 
La  Zema, 

La  Zadrima  y 
La  Zappa  y 
La  Spétaeüa  » 
8c  b MuQia. 


Ca  peuples  Ibnt  fort  guerriers,  8c  furtoor, 
ks  Capelns  qui  Ibat  tous  Chrétiens  , & fer- 
vcot  b République  de  Venife.  11  y a dix  Vil- 
les dont  Scutari  eA  b Capitale.  Ses  Rivicret 
Ibot  b LcAenchu  qui  lé  joint  avec  1a  Morec- 
cia  au*ddTus  du  Lac  Zenia  , 8c  au-dclTous  a- 
vcc  la  Boyane  ; b Matrb  » k Hifmn,  l’Ax- 
grntca  , IcSiomini,  ladeuxChrevaAa  bgran- 
b petite;  bPallona,  b Vanifehio. 

La  Aûr  ctAléMit  eA  U partie  du  Gtdpbe 
de  Venife,  qui  s’étend  i l'Oriait  k kmg  delà 
côte  de  b haute  Albanie.  Les  Turcs  l'apelknc 
Ibuvent  Mtr  dr  D»rtu, , i cauie  de  b Ville  de 
cenom,  b plus  confiderabk  de  touKs  celks  qui 
font  fur  fa  côte. 

l.ALBANl£,*anckaneProvinced’Afierur  « cwn- 
b lilcr  Caipienne  dans  h partie  Orientale  do  b Dni- 
Géorgie.  ^clqua*uijs  l’apdknt  Zmrk  ,•  ks  ’J  Afcank. 
autres , Cii^ht , ZkrMk*  8c  G<o%*m4  , i cau- 
fe  que  ks  habitans  Ibnt  adonaez  ï b divina- 
tion , 8c  queks  Hébreux  nommeoc  ca  Devins 
Ctréidtm.  Ca  noms  de  ÛMpkht  8c  de  Zkré- 
ebu , lui  iônt  donnez  à caub  de  deux  bonna 
ViDs  apelléa  de  cette  Ibrte , qui  doivent  avoir 
beaucoup  de  pays  fous  clks.  Cette  Contrée  a 
pour  borna  ou  Levant  une  partie  de  b Mar 
Cafpiemie,  au  Couchant  b Géorgie;  au  Nord 
une  partie  de  b Sarmatic  AAati  que  près  du 
Mont  Caucafe  ; Sc  au  Midi  une  partie  de  U 
Grande  Arménie  vers  b Riviere  ^ Cur  ou 
Chiury  ancicnncmenc  Cynio.  Sa  Villa Ibnc 
Chipicùe  y Tarafcolje  , Sobal , Cbabarcci , 8c 
Aboettas.  Ananie  y met  mIB  b Ville  de  Der- 
beot  y qu'il  prena  pour  l’aacicnp:  Alexandrie 
de 
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de  ee  proctie  les  Portes  deAr,  ouTlrr-  dsrddontU  hii  pery^hk  cour.Ceb  ^rint  fUl 

flur  à h Turque  > nommées  par  Ptoto*  on  tiroic  quelques  divinations  de  et  corps  éten* 
mée  « Fmntt/lUéme.  L'une  des  bonnes  Vil-  du  par  terres  & chacun  k foukut  cnTuitc  au« 
Us  de  ce  Pays  * eft  ZitrAcbM,  Thevet  dit  que  picas. 

b Capitak  eft  ^ contre  l’opinion  de  L'Albanie  eft  fîtuée  entre  des  itmntçnes 

Botcio  t qui  veut  que  ce  foie  Sir*M , ou  Stré-  ibrt  hautes  % qui  empêchent  k paifage  de  k 
MW,  anciennement  Gttur^y  oU  plutôt C?<(rar4 , Tamrie  en  Perfe  par  un  long  cfpace»  L'afl 
que  k Noir  a prîlê  pourlaVilkdeBachu.  A-  149^*  Mehemet  s Empereur  des  Turess  ht 
nanîe  y pbee  encore  k Contrée  de  Hanfe , de  dcltein  de  fodmeitre  ce  Pays)  rmii  il  o'y  put 
Paul  fwe  y metOogora , dont  il  Ait  b Vilk  avarwrer , I caufè  de  lès  roeners,  éc  de  b hau* 
Koyak  d’Agafâpas.  Quelques-urts  b prenoent  teurdcfês  montagnes»  où  b Cavalerie  ne  pou- 
pour  b Gâféer*  ou  GtagÊr*  de  Pcokunée  s eu  voit  monter.  Vers  l'an  i coo>  Agafapos  enm- 
lieo  de  Straa  ou  de  Bâcha.  nundok  ï l’Albanie,  ou  ou  mmis  ) une  par- 


L’atr  de  ce  Pays  cft  fiirtÉiin  8r  tempéré.  Il 
y a pourtant  auprès  de  Hank  une  vallée  qu'on 
v<Mi  fort  lôuvenc  couverte  debrouilhnlsépait» 
Le  paysvoiiîn  de  PArmenk  du  rdté  du  Sud , 
eft  en' partie  plein  8c  en  partie  momueux.  La 
Riviere  de  Cur  Ar  quelques  autres  rendent  ces 
keui-k  (t  fertiles , qu’ils  pioduilmt  toute  forte 
de  bons  fruits.  Les  plantes  y demeurent  tou- 
jours vertes  » 8e  ks  vignobles  y font  d’un  fort 
grand  rapport.  Les  Auvages  & domcfli- 

Sues  y multiplient  au(Ti  beaucoup.  Il  y a eu 
etouttems,  félon  ce  que  témoignent  pimieurs 
Auteurs  anciens  » des  chiens  fi  terribw  & h 
forts  t qu'ik  attaquent  les  Lions  8c  ks  Tigres. 
On  y trouve  aufTi  de  très-bons  Faucons  j mais 
ce  pays  efl  infcâé  de  fcorpîons  & de  groflêi 
araigivées  , qui  font  mourir  en  riant  quelques- 
uns  de  ceux  qu'dle  piquent  » Bc  les  autres  en 
pleurant. 

Les  Albarvats  d'Afie  étoient  grands  & beaux, 
cttifTjient  avec  k poil  blanc  » avoient  rmil 
bku , 8c  voyoient  mieux  h nuit  que  k jour. 
Ib  éroient  fort  ignorans , & ne  pouvoienC 
enmpeer  jufqul  ceat.  Ib  n'avtùent  aucun 
ufage  de  monnoie  • de  mefure  » ni  de  poids  » 
& ne  cooDoifloient  ni  l'Agriculture,  m l’Art 
militaire.  Ils  rendotenc  Mucoup  d'honneur 
aux  sncilks  perfennes , 8t  s'occu{MÎent  à gar- 
der leurs  bêtes , eu  è mener  kun  chiens  a U 
chalTe»  dont  ik  aknoient  l'exercice,  ^es  peu- 
ples avoient  vingt-Cx  forces  de  bngages  « 8e 
tecoket  qu'il  ne  falleit  ni  fefoucier  des  morts, 
ni  recheraier  leur  argent  qu'ils  entemsient  avec 
eux  , & ainlî  ib  demeureient  toâjours  pa\r- 
arres , £e  jKivmt  des  htens  de  ceux  qui  mou- 
foient.  Ik  trafiquoienc  entr'eux  par  échange  , 
comhanoient  à pied  8c  \ cheval , 8c  fâifoient 
de  plus  nombreuies  armées  que  ks  Géorgiens. 
On  tient  qu’ik  mirent  en  campupie  vingt-deux 
tnilk  chevaux  , 8c  foixante  hommes  de 
pied  contre  Pompée.  Ils  fê  fervokac  au  corn- 
Mt  de  jasrebts  8c  de  Bêches , 8c  portoienc  des 
coreders,  cks  bouclkn&dcs  morions  Aitt  de 
peaux  de  bêtes  fauvages.  Ils  n’eurent  d'abord 
qu'un  Roi  ; mais  m temps  d’Angufte  chnni- 
oe  des  vingt-(ix  langues  tveit  kiien.  Ihidtv 
roienc  fupner  & k Sokil , 8c  fur  tout  b Lu- 
ne , à laqueik  ils  facrifiedeM  un  boRune , è 
OMfe  que  plulwurs  d'entr’eux  » conune  émnt 
infpâret  divinement  , fé  méloiene  de  deviner. 
CÀii  qui  paratifoit  k plus  ^îté  d’une  drvine 
fiiicur,  alloit  emot  perkibais,  GnviduPri- 
Qe  qui  l’accacboic  avec  k ch^œ  Acrée en- 
fuite  00  k noMrifToii  bien  débcaceenenc  pen- 
dant tm  an  , an  bout  dncpd  on  k frotiEiit 
d'Anita  de  fmeenr  • 8e  larfqu*oo  l'avucc  am- 
dttit  M kcndnkc^Ace,  k Piéote  pcenoiiiifi 


tie,  8c  (»yoit  tribut  au  Roi  de  Perfc.  The- 
vcT  a écrit  que  ks  Alhonois  obeïflcnt  i celui 
qui  commande  ks  Tirtares;  ce  pourroit  être 
le  Kan  du  Zagatay.  Qjianr  \ kiir  Religion  ik 
font  Cheétiensî  mais  fehifmatiques  vivant!  b 
Grecque  comme  ks  Géorgiens. 

i.  ALB  AMTE.  Nom  qu’on  a donné  autre- 
fois ! toute  l'Ecoflè,  de  forte  que  ks  Fikaf* 
nez  de  fos  Rois  ont  fouvent  porté  k titre  ck 
Ducs  d’Albanie.  Ce  nom  cft  pierenccment 
p^culier  au  Comté  de  KrW  yillM».  Voyez 
BxAin  AteAtK. 

ALB ANO.  Vilk  d'tralie , fur  k Uc  dJ 
meme  rsom , autrefois  appcUce 
Ccrtc  Vilk  , félon  Dam  d’HalicamafTc  , fut 
fondée  quatre  cens  quatre.vingt-fcpt  ans  avant 
Rome,  par  Jules  Afcagne  , fils  d’Enéc,  fu# 
b rive  la  plus  Mcrklkmalc  du  Lac  , où  eft  ! 
prefont  P4iM*MPf0t  fous  k Monr-Alban»  ap- 
pellé  aujourd’hui  , à rcrxlroit  où 

il  vit  une  Truye  qui  allaitoit  trente  MarcaA 
fins,  n lui  donna  k nom  de  ji&d-LmgA , ï 
caufè  de  fa  finiation  k long  du  Lie , ce  quC 
témoigne  Tibulk  dans  ces  vers , 

«atUt  IdMrrmj  C^tnm , mmmpfm  La- 
vim  tfiy 

jëi/tyKty  di  têndbd  Lmgd  fiât. 

La  Vifle  moderne  d' Albano  n’eft  pas  préci- 
foment  au  même  endmit  , pù  étoit  Afoe-h- 
Longue  r mais  ven  le  Septentrion , tout  pro- 
che Caftel  Gandolphe , au  tini  où  étoit  autre- 
fois b f^tiU  Ptmpeiy  près  de  bqucllc  l'Empe- 
reur Dominai  avoit  fait  bltir  un  AmphirhA- 
tie,  où  il  refte  encore  quelques  ruines.  CctiU 
vilk  eft  tfTei  peuplée,  quoi  qu’etk  ait  étédé- 
truite  par  l’Eii^>eteur  Pnderic  BarbcroulTei  Le 
Pape  Innocent  I.  en  étoit  natif,  & k Marty- 
rologe Romain  fait  menrion  d'un  Saint  Séna- 
teur d' Albano.  Ceft  un  des  (îx  Evéchez  fof- 
foqÇBtïf  de  Rome,  que  remplilEnt  les  iîx  plus 
anciens  Cardinaux  Evêques.  On  vok  au  bout 
de  b vilk  vers  b Ricaa,  A*  desant  le  château 
du  Duc  Savefti , un  tombeau  de  grofles  pkt- 
fts,  en  forme  de  pyramide,  au  nulieu  de  qua- 
tre autres  plus  pérîtes.  Les  Albtnois  Moder- 
no  l’ont  élevé  ! b menjoire  des  trois  Curiaca 
de  h vilk  d’Alix  , qui  furent  cuex  dans  k 
combat  qu’ik  dontterent  contre  ks  trois  Ho- 
taces  Romains , pour  l*Fjnpi(c  de  kur  vilk- 
ht  Duché  d'Abano  appartcnoit  au  Duc  Sa- 
vefli  ; mais  fe  voyant  pr^  par  fts  ctéincios  « 
il  k vendit  a 1(147.  à h Chambre  Apofttdiquci 
8e  le  Pipe  en  eft  aujourd’hui  k num.  Tou- 
te b Caraptgac  d' Albano  produit  k meilleur 
via  du  Pays  Latin  , 8c  il  n'y  • guère  de  Sei« 
Aa  ; gneuix 
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CToin  Rotmint  qui  a’y  aient  des  Vignes»  ob 
iK  pafTcnr  b belle  biibn.  l.i  RkcU  » autre- 
fôU  ytrkùy  viUc  ancienne»  n’cll  qu'à  un  mil- 
le d'Albano.  Le  Lac  de  « tw>m  cft  fort  pro- 
fond» Sc  a huit  mitki  de  cour.  Du  tcmM 
que  Camilk  afliegeoit  Veîcs  , ce  Lac  s’entb 
tcJktncnt  au  milieu  de  rEtc,  que  quoi  que  fts 
rives  foknc  fort  hautes  > il  fc  dvborda  «ns  b 
campagne  jufqacs  à la  tner  , comme  Vafcre 
jVfaximc  S:  Plutarque  le  rapportent.  Il  fc  dé- 
ch.vgtoit  dans  le  Lac  de  b Riccia  5 mais  ap- 
paremment par  un  conduit  lêctet  > qui  cft  bou- 
ché, ce  qui  fit  tarir  le  Lac  de  la  Riccia.  De- 
puis cc  temps- là  , les  Romains  fittnt  au  Lac 
d'Albano  , un  canal  profotad,  qui  pafle  fous 
Caftcl  Candolfc  , & (wt  par  la  Campamte  de 
Rome  > où  il  fi)rrac  on  niifleau  qui  ic  jette 
dans  le  Tibre  » tui  4UfmM  SoIviâi  » aïk  lieu  où 
l'on  coupa  ta  tctc  à faint  Paul. 

Quant  au  Mont-Alban  , il  étoit  réputé  là- 
cré  » à caufe  que  le  tonnerre  y tomboit  fou- 
vent.  Il  y avoir  un  Temple  de  J"fitrr  L*- 
tuertft  que  l'on  y bâtit  des  dépouilla  de  l'an- 
cienne Sneff*  Psmttüt  i capitale  des  Vollqucs» 
& un  autre  de  C'cft-là  que  l'on 

celebroit  les  Rnes  Latines  » où  trente-fept  Peu- 
ples du  Pays  Tjirin  facrifioient  en  commun  à 
Jupiter,  en  un  certain  temps  de  l'aimcc.  De 
FrriA  cft  venu  le  mot  Italien  Ftrr* , it  le  Pran- 
coit  F«irt,  Cette  Foire  fe  tenoit  dans  une  l^ 
le  plaine , au  bas  du  Mont-AUsoo»  au  heu  ap- 
pelle Farmn  Ptfitli  , où  cft  à prcfcnc  Rttcé  di 
, vilbge  au  Connétable  Cobnne , proche 
de  l’endroit  qu'on  nomme  L*  Otmf 
Les  Chefs  des  Armées  Romaines , qui  avoknc 
vaincu  les  ennemis  de  la  République  > mais 
qui  ne  pouvoknt  obtenir  lecriomphedansRo- 
mc , à caille  que  leur  viAoire  n'etoit  pas  com- 
plète, triomphoicot  au  Mont-Alban. 
ALBASOIS.  Voyez  Albon: 
ALBANOPOLI  , en  Latin  Albakopo- 
11$,  Ville  d’Albanie  dont  elle  étoit  autrefois 
b Capitale.  Pcolomée  b met  près  de  b four- 
cc  du  fteuve  PanyalTus  ; fleuve  auquel  U don- 
ne un  cours  très-difFeTcnt  des  Rivières  qui  cou- 
lent aujourd'hui  cri  Albanie.  L'Albanopoli 
d'aujourd’hui , qui  eft  peut-être  differente  de 
MimUr.  l’ Ancienne,  * eft  fur  le  Drin  & fituée  fur  une 
Ç(xe  vers  Stephania  à quarante  milles  de  Croye 
au  Levant , Sc  à fobuntc  de  Duraz.  Elle  étoit 
autrefois  bien  fixte  Sc  b principale  de  b Provin- 
ce, mats  die  eft  fort  diminuée  Sc  (ans  murailles. 

ALBANOPOUS  , '■  vaie  de  b gnndc 
Armenic.  Sophronius  Grec  dit  que  St.  Bar- 
thclcmi  y fut  enterré.  Dorothée  b nomme 
Ai  sania  & Freculphc  Albanum. 

« Ibid.  î.  ALBANUM  , * Ville  de  b Pannonie. 
Elle  cft  nommée  dans  les  Notices  de  l*Em- 

dSeâfd.  pifQ 

6.L  aÎT  ALBANUM  POMPEI , « lieu  d’Italie 
entre  Rome  Sc  le  Champ  Pomcinus.  C’eft  apa- 
^ rrmment  le  lieu  que  Mr.  de  nOe  nomme 
VilU  r$mK$ , qui  étoit  auprès  A’Aricit , Sc 
different  d'^Jt  ySkvu  qui  au(Iî-bien  qu’Ari- 
cie  étoit  finié  fur  b vnye  Appienne.  * 

/ G«càir  ALBANUM  ; * Procope  feit  mention 

d'un  bourg  de  ce  nom  à cent  cinquante  Stades 
de  Rome  for  la  Voye  Appicnnne.  Ce  lieu  me 
paroîi  le  même  qu'^ar  «wam,  dans  le  voilà- 
mge  d'Aricic. 


ALB. 

4.  ALBANUM  MARE  , « Mine  nom-  x L.<- 
me  ainfi  b {urtiedeb  Mer  Cafpienne  quiboi^  ^*'1* 
noit  r Armenic. 

5.  ALBANUM  ; Voyez  Albanopo* 

LIS. 

t.  ALBANUS,  **  ftcuvedel'Albanie.  Son  t Km. 
nom  mrxkroc  cft  la  Cohaw.  ibid.  p«4é«. 

*.  ALBANUS  LACUS  ; Lac  d'Italie.  ^ X'-'»* 
Son  nom  rooderneeft  Lac  dbCastei.  Gan- 

DOLPE. 

3.  ALBANUS  MONS5 Voyez  Montau- 
BAN,  Ville  de  France. 

4.  ALBANUS  MONS;  Voyez  Montai- 
VA  N,  en  Efp^ne. 

5.  ALBANUS  MONS  ; Voyez  Monte- 

CALVO. 

6.  ALBANUS  MONS,  aujourd'hui  Al- 
BANO  & Monte  Albano  , petite  Ville  du 
Royaume  de  Napbs.  Voyez  Albana. 

y.  ALBANUS  MONS,  Montagne  du  L> 
tium  , elle  tiroit  fon  nom  d'Atbc  h longue. 

Voyez  Albano. 

8.  ALBANUS  MONS,*  montagnedcl'Afie 

P ropre. 

ALBANY  , ou  Albanie  , ^Colonie  dans  • 
PAmerique  At^loHê;  dans  b nouvelle  York  fur 
b Rivière  du  Nord.  Les  HoUandois  qui  en 
ont  été  les  maîtres , b noromoieoc  le  Fort  d'O- 
range. 

ALBARA,  **  ViHc de  Syrie > vers  h Phte-  * 
nicic  félon  Guilbume  de  Tyr. 

ALBARAZIN,  * Albaracin,  nu  Al^  l Cmn. 
BAKASiN  ; Ville  tTErp^ne  dans  l’ Aragon  fur 
les  Frontières  de  b Caftille  neuve»  à cinq 
lieues  de  Tervel  du  côté  de  l’Occident  Sc  à 
vii^  de  Singoce  dont  fon  Evêque  eft  foftn- 
gant.  Les  anciens  Lartnsfa  nomment  Lobetv- 
na  Sc  Tubia  ,&  les  modernes  j^rucimim. 

Sa  ficujtion  eft  naturellcmcnc  forte,  car  elle  eft 
poTée  fur  une  montagne  qui  a au-deflbus  un 
profond  vallon  avec  d'autres  montagnes  aux 
côtez  ainfi  qu'au  front  fi  proche  les  unes  des 
autres  qu'elles  ne  biffent  au  milieu  que  refpa- 
ce  du  Lit  du  Gitadnlabiar.  C’eft  une  des  plus 
anciennes  Villes  d'Efpagne,  ceux  de  b Maiibn 
d'Azagra  la  conquirent  fur  les  Maures.  Ce- 
pendant elle  n'eft  gucres  pciq^éc  ic  “*  elle  n'a  " 2^** 
rien  de  rcmaraiobfc  que  les  bines  qu'on  en 
retire,  qui  paflent  pour  les  meilleures  de  tout  t. 
l'Argon. 

ALBARrNE,  * Riviere' de  Fiance  dans  le  • o». 
Bugey.  Elle  naît  entre  les  montagnes  de 
Nannia  , proche  de  Brenud  , & fê  va  rendre  ^ 
dans  l’An.  i&ejr. 

ALBAS.  Voyez  Albuia. 

ALBA7.IN.  ^ Ville  de  b grande  Tartarie, 
en  Latin  Ahafinmm.  Elle  eft  fituée  fur  la  Ri- 
viere  ou  dTamMir,  à tsa.  degrezde  ^ 

longitude  , & à {4.  de  latitude.  Cette  viHe 
apparciem  aux  Mofeovkes , êk  a une  bonne  for- 
terèflê  pour  fë  défoodre  contre  les  Chinois,  SC 
contre  les  Tartares  Mongtils.  C'eft  une  des 
routes  que  prennent  les  .Marchands  qui  vont 
de  Peckin  à Mofeow  par  terre.  Le  chemin 
potu-  fe  rendre  d‘>4lhnÀ*  à Mofeow,  cft  de 
crois  mois , & 0 eft  feulement  de  crois  femai- 
nes  pour  arriver  à Peckin.  Qxlques-uns  nom- 
ment cette  Ville 

I.  ALBE.  * Ville  du  LKÎum,  qui  fut  for-  fOn. 
nookaée  U L»^t»  Se  que  les  Lvins  apprib- 
rem 
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ttnc  Ltag*.  Elk  fut  bârk  t'uiduMoo» 
de  >902.  ^ Afcanius  filsdTn&>  qui  b fie 
b capitale  de  foo  petit  Royaume  > IHoa  ce  que 
Denis  di  blicamallc  rapporte.  Cette  Ville 
«tant  devenue  trèv^iflante>  lêrvii  de  demeu- 
ic  aux  Rois  des  Latim.  TuUus  Hofiiliu&troi* 
liÀne  Roi  des  Romains»  tourna fes armes  con> 
tre  cette  ville  » qu‘il  aflu)ettit  » par  b viâoiie 
que  les  trob  Horaces  tonporteruit  » fur  les 
trois  Curiaces  » entre  les  mains  Je  qui  ceux 
d'AUx  avoient  remis  toute  leur  defesire.  Ce 
meme  Roi  dérruifii  1a  Ville  d'Albe  , dont  il 
mmfporia  à Rome  toutes  les  richelres  (c  les 
Itabtansi  qui  ne  firent  plus  qu'un  Peuple  avec 
ks  Romains.  C'eR  auprès  des  ruines  de  cette 
V ille  que  Ton  a bâti  depuis  celle  d’AIba* 
no.  Principauté  que  poOe^  b Maifoo  de  Sa* 
vellt. 

• or».  a.  ALBE,* Villed'Efp^p>e,cnljtin./4tt4. 
Diit  On  r^pclle  communément  jUv*  dt  Twmn , 
i caufe  de  b fituatioo  fur  b Rivière  de  Tor- 
mes.  Elle  efi  dans  le  Royaume  de  Leon»  de 
a titre  de  Duché  i c'eft  celui  que  mennent  les 
aînez  de  b Maifon  de  Tolède»  onot  deicen- 
doit  le  Duc  d'Albe»  qui  a été  Gouverneur  des 
Pays-Bas,  après  Marvuerke  de  Panne.  Voyez 
Al  VA.  Elle  a titre  de  Orandelk. 

ALBE  de  ALISTE  . ** petite ViUe de 
Eut  de  Vieille  CafiiUe  auxenviroosde  Zamora  dans 
mi  terrain  appellé,  iM  Omfu  dt  l&am*  ou 
**  les  Champs  de  Zaroota.  Elle  a dot  de  Comté, 
& de  Crandeffe. 

4.  ALBE  ou  Al?s»  en  Vivanis.  Voyez 
Alps. 

c LiofiM-  f . ALBE  ou  Avlzb,  * ViUc»Chatesu  & Sei« 

p,,  iVlc.de  cti  Lorraine.  Elle  eft  fur  b Sarre,  On 

X P^*'  l’Hiftoire  des  Evêques  de  Met»  qu’eJ- 

p.1^.  b appartcimit  à l'Eglifc  il  y < plufieurs  fié- 
cks  » & qu’elle  fut  dortnee  aux  Cornes  de 
Lambourg  en  fief  avec  Sarbourg  » & qu' après 
l'extia^hm  de  b race  de  es  Comtes , fean 
d'Apremont  réîinit  Albe  & d'autics  Seigneu- 
ries au  Domaine  de  fins  Evcchc  de  Metz  ven 
l’an  tajo.  Dans  le  fiécle  fuiranc  Théodnric 
de  Bopp.irt  confirma  ks  Privilèges  des  babicans 
d’Albe»  & fixa  les  droits  dûs  è t'Evêque  leur 
fieigiscur  pur  fes  lettres  données  l'an  i^66. 
Oliinic  ans  après  ce  Prebt  pour  s’acqtiittcr  en- 
vers |on  Conste  de  Salme  de  ce  qui  croit  dû 
pr  lés  Evequesde  Metz  è ce  Comte»  lui  en- 
gagea b Vilk»  k Château  & b Seigneurie 
* d’Albe  par  Contrat  du  7.  d'Oâobre  i)8i.  <ê 
idérvant  b faculté  de  pouvoir  retirer  cette  Sei- 
gneurie » en  rendant  en  un  feul  payemerst  ks 
fimmet  ducs  au  ComtedeSaltrK»  &àkchar- 
ge  que  k Fiei  que  ks  Seigneurs  de  PetseftraD- 
ge  avcâent  là  » ne  ferott  point  compris  dans 
l’engagemott.  Le  Comte  de  Salme  engagea 


M de  tons  après  b Setgneude  d'Albe  à jwe 
Marquis  de  Moravie  & Duc  de  Luxembourg» 
qui  U céda  à Conrad  Baïer  de  Boppart  par 
oeux  Contrats  des  années  1^91.  & i}9}-  où 
l’on  reconmrt  cpae  cette  Seimteurie  n'étoit 
qu'engagée  par  les  Evêques  de  Mea.  L’Evê- 
cpte  Raoul  de  Couci  retira  un  quart  de  cette 
Seigneurie  de  Conrad  Baïer  » l’an  1400.  6e 
Charles  Duc  de  Lomme  » acquit  un  quart  à 
titre  d'cngngemmi  > qu'il  céda  l'an  1408.  pour 
un  quart  de  b Seigneurie  ck  Fauquemont.  Les 
Comtes  de  Salme  avoicot  toôjoun  droit  de  re- 


tirer b Scigoairie  d'Albe  des  détenteurs»  8c 
l’Eveque  avott  k meme  droit  fur  k Comte  de 
Salme  » 8c  outre  cela  il  le  refers’ott  toujours  le 
fief  des  Seigneurs  de  rcneftrangç.  Les  Evê- 
ques de  Metz  cundnuercnt  à jouir  du  haut 
Domaiix  fur  b Seigneurie  d’Albe  & fur  les 
Engagiiles,  julqu’apris  k milieu  du  fdziâne  fié- 
ck;  car  lorlqu'AntotrK  Duc  de  Lorraine  ac- 

3uit  l'an  r ) } 8.  de  Nicolas  Burul  h moitié 
c b Seigneurie  d'Albe  avec  k droit  de  reti- 
rer l’autre  moitié  de  [can  Baïer,  on  marqua 
que  ce  lêroit  fans  préjudice  du  leilôrt  8c  du 
droit  de  rachat  de  l'Eveque  de  Mea-  Enfin 
François  de  Bcauquere  Evêque  de  Metz  par  k 
Cofrtraâ  p^c  à Nanci  l’an  J561.  confirmé  • 
par  k Cardinal  Charles  de  Lorraine,  l’an  1562. 
vendit  8i  aliéru  b Seigneurie  d'Albe  à Char- 
les Duc  de  Lorraine,  en  toute  Souveraineté  6c  à 
perpétuité  avec  Sartouig  & d’autres  Seigneu- 
ries , 8c  cette  tranfaéHon  fut  confirmée  l’an 
itfoq.  par  l'Empereur  Rodolphe  IL  qui  fit 
tranferire  mot  à mot  dans  fcs  Lettres  b Tranf- 
aâion  ^e  l'Eveque  François  de  Beauquere;de 
fixte  qu'aujoura'hui  k Duc  de  Lomioe  eft 
propriétaire  & pofTeflêur  paifiblc  de  b Seigneu- 
rie d’Albe  , aont  b principak  Pbee  s’appelle 
Sar  Albe,  qui  ell  un  lieu  ouvert. 

6.  ALBE.  ^ Vükd’Italie  ,fituée  fur  b Ri-  ycrr».' 
vicre  de  Tanaro,  dans  k Montfemt  » à fepi 
milles  de  Qyierafque , en  cirant  vers  Aft,  donc 
eUe  cB  éloignée  de  douze  milles  du  côté  du 
Sud.  Les  [.atins  l’appellent  jMd  P&m^d.  Cet- 
te vilk,  moins connderabkprefentemcncqu’d- 
k n'étoit  autrefixs  , a un  Evêché  Ibus  b Me- 
trnpok  de  Mibn  , 8c  apportennit  au  Duc  de 
Mantouë  ; mais  par  b paix  de  Q^ieralquc , 
conclue  en  itfji.  clk  hit  cedée  au  Duc  ^ 
Savoye,qui  lapolTcdc  encore  aujourd'hui.  Les 
Falkn , l’une  des  plus  puisantes  Familles  du 
Piémont , ibnt  originaires  de  b mime  ville. 

7.  ALBE-JULIE.  * Vilkde  TnttiTylvanie , « o». 
capitale  d’un  Cproié.  Elk  cfi  au  Midi  de  h . 
Riviœ  d'Ompay , qui  entre  un  peu  au  def- 
fus  dans  ceUc  oc  Maros  , de  bâtie  fur  k pen-  R.  <k  Hou* 
chant  d'un  coteau  , d'où  l'on  découvre  une  4. 
valVc  pbinc.  Il  paroît  par  une  infcripcioD 
qu'oo  y voit  encore  , qu’elle  a pris  fin  nom 
de  Julie,  iDCTc  de  l'Empereur  Marc  Aurckw 
Lazius  dit  qu’dk  étoic  appellée  auparavant  >4- 
fuliam  , 8c  CeUm*  Les  Alkmands 

lui  donnent  k nom  de  Weiflembourg  , & les 
H ongrois  celui  de  &A4^irtAr.  Les  Aruiquite?:^ 
que  T'oq  y déterre  de  tempsen  temps , donnent  ^ 
beu  de  croire  qu'clk  a été  auircfuts  beaucoup  phis 
grande  qu'elle  n'eft  prefentement.  Il  y en  a 
qui  prétendent  qu’elk  a finvi  de  bornes  aux 
conquêtes  des  Romains  de  ce  càcé-là.  Elle 
eft  encore  defenduë  par  une  aifez  bonne  Tat^  * 
tereHe.  C’eft  k lieu  de  b réfidence  ordinaire 
des  Princes  de  Tranllvlranie.  L'Académie  que 
k Prince  Ragotzi  y ht  ériger,  a été  aflez  no- 
riOânte  pour  k Pays. 

8.  ALBE-ROYALE.ViUedebbalTeHon-  », 
grie,  fituée  dans  des  Marais  fur  ks  bords  de  b 
&rwize , à vingt  milles  de  BuJe  , en  tinnt 
srers  k Couchant , à quarante  de  Comore  vers 
k Midi , & à trois  lieues  de  Vefprim  du  cA- 
té  de  l’Orient.  Elk  a été  (bus  quelques  Rois 
b c^tak  du  Royaume , 8c  fumommK  Rcj4“ 

Ut  tant  à caufe  du  fejour  qu'ils  y ont  fait, 
que 
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que  parce  qu‘on  y faifbit  b cérémonie  de  les 
couronner  > 6c  qu’ils  y avoient  chnid  kur  ië> 
pulture.  Cette  ville  aujourd’hui  b capitale  du 
Comté  d'Albe  Ro\’a1e>  qui  d>  entre  ceux  de 
Wye»  & de  Vcfpnm  i eift  d’une  figure  ron- 
de, & entourée  oc  bonnes  murailles , avec  des 
fonia  pieii»  d’eau  & fort  profemds.  Scs  faux- 
. bourgs  font  d'une  gTmdc  étendue»  6e  le  ma- 
lais & des  remparts  extremement  cTcvrz  , n’en 
permettent  pas  l’approche.  Cette  ville  eft  ap- 
pelke  ficket‘ftyfrvm  par  les  habitans  ; StuU 
IV,  , par  les  AUenunds  ; & St»bÊU 

BùffvJ,  par  les  lifcbvonst  ou  Turcs.  Soli- 
man II.  b prit  en  iS4j.  après  l’avoir  battue 
« foixame  jours.  Le  Duc  eu  McrcGeur»’Ce- 
nenl  de  l’Empereur  Rodolphe  , b reprit  en 
it^Ot.  & elle  fut  reconquiJe  un  an  api^>par 
BalTa  Haran,  è qui  Mahomet  III.  avoir  pro- 
mis de  faire  épouiêr  fa  four  » & de  lui  don- 
ner "b  qualité  de  premier  Vifir.  Le  Comte 
Yobn  Italien  » qui  en  étoit  alors  Gouverneur» 

* fur  mené  prifonnier  li  Con/himinople  » où  il 
demeura  jufqu’i  b Trêve  conclue  enm  l'Em- 
pcTctir  6:  le  Turc  » qui  fe  fervit  de  lui  dans 
cette  nccoiiacion»  & le  mit  en  liberté. 

ALUECK»  Vilk  de  Swabc  dam  le  terri- 
• toire  d’Ulm.  * Elle  cft  fituée  fur  une  mon- 

^ tagne;  au  Nord  ^ à un  mille  & demi  d'Al- 

kmagne  de  cette  Ville. 

ALREGNA.  Rivtere  d’Italie»  que  ks  La- 
tins appellent  diverfement  » 

6c  Amuau,  ^ Elle  prend  fan  cours  par  b Tol^ 
cane»  & va  fc  jetter  dans  k Golfe  deTabmo- 
ne»  entre  Talamon  6e  Oibitelle. 

ALBE-fED»  Ville  d'Afîe  cbns  le  Maure- 
nahar  entre  h Ville  de  Samarkand  6e  b Rivic- 
R de  Cihun  » (clon  Golüus  cité  par  Mr.  Eau- 
drand. 

Al. BEL  y en  Latin  * Riviere  qui 

arrofe  b Rlicrie  Elle  vient  du  côté  de  Bor- 
mio,  & fc  S'a  tendre  dans  k Rhin»af«isavotr 
pajfé  ^ Bcfgim.  Voyez  Albu4.a. 

ALRELDA.  ^ Bourg  d'Efpagne  dam  b 
Vieille  Cafèilk»  en  Latin  Il  eftlî- 

rué  fur  h Rivière  d’Irnua  » en  b Contrée  de 
Roy  a. 

ALBE-MARLE.  * Rivière  de  l' Améri- 
que Septenrrionak  dans  b Caroline.  Elk  a 
ion  cours  pr  le  Comté  qui  porte  Ton  nom  » 
Bc  va  fe  jercer  dans  b Mer  du  Nord  vos  le 
Cap  Hartaras. 

• ALBEN.  * Bourg  dans  bCamiole»  qipd- 
lé  par  les  Latins  AUimm  » jllktu  , 6e  Aitét- 
MMi.  Il  eft  limé  fur  b mont:^e  d’.<4f^»à 
laquelk  il  communique  Ton  nom. 

C’ed  fur  cette  montagne  & près  de  ce 
Bourg,  qu'eft  b fburce  d'une  Riviere  qu’on 
appelle  auSi  , & que  les  Latins  nom- 
ment Ql«lqucs-uns  difeni  qu’eUe  fe 

rend  dans  b Save  ; mats  félon  les  Cartes , elle 
fé  dcchaigc  dans  k Golfe  de  Venife  » entre 
Laiibach  , capitale  de  b Camiob  » & Caeo- 
d’Iftria. 

AI.BENAS.  Voyez  AuaZNas. 
r.  ALBENCUE.  ViUe  de  l’Etat  de 
Cennes , fituée  fur  b côte  Occidentale.  Elle 
efl  le  Si^e  d'un  Evêché  que  le  Pape  Alexan- 
dre III.  y mh  vers  l’an  1179.  après  qu'on 
l'eut  rcbiric  les  Pifans  l’auot  brûlée  en  1175. 
Les  Ladns  l'appelknc  AHitigeaamm  Les  tours 
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dont  on  voit  encore  quelques  vefèiges  » frqui 
ont  été  bâties  pr  des  Capitaines  (k  VaiOêaux 
marquent  Ton  aniiquitc.  Quoiqu’elk  pamiflê 
finite  dans  une  pbine  ^réable  qui  a de  l’é- 
tendue avant  qu’ew  fe  joigne  aux  montagnes» 

& qu’clk  (bit  i cinq  cens  pas  de  b Mer , fon 
airn'eft  pas  bin,  ce  qui  a bit  dire  en  proverbe 
Amm»  fi  fiÿt  fiuM  » fi  dmMdtrehbt 
DiJMé.  Ses  environs  font  tous  couverts  d’OIi- 
viers  Sc  b tent  y efl  cultivée  plus  que  dans  roue 
le  relie  de  b côte.  Cette  Ville  eft  Epifc<^ 
le;  & l’on  trouve  entre  fës  Evêques  Quimius 
qui  fouferivit  ï b kttre  d'Eufebe  Evêque  de 
Milan  au  Pap  Léon  le  Grand  prmi  les  Lettres 
duquel  elle  ell  inférée  & Gaudenrius  qui  alE- 
Ba  au  Coocifc  de  Rome  (bus  k Pontifîcae 
d'Hibire. 

Z.  ALBENGUE»  ou  comme  difenr  les 
gens  du  Pays,IsLOTTO  d'Albznca  , petite 
111e  de  b cote  de  Genes  vis-à-vis  d'Afctçuc.  . * 

Elle  n'a  pas  tout-à-bit  un  mille  de  tour.  Ce 
n'efl  qu’une  petite  montagne  à cinquanre  mil- 
ks  & à l'occident  de  Geoes  » 6c  prefque  roue 
joignant  b côte.  Cette  Ifle  e(l  proprement  ap- 

Gallinara.  • 

ALBENSIS  AGER,*rAL8ESAN,ou»com-  limdr. 
me  parlent  les  Italiens,  I’Albesanc,  Canton  d’I-  ^ 
talie  dans  le  Montferrat  fur  k Tanaro  , & au- 
près d’jlUf4  PmftiMy  ViUe  qui  lui  donne  k^ 
nom.  Il  étoit  autrefois  ai  pouvoir  du  Duc 
de  Maotouc,  6e  fut  cédé  au  Duc  de  Savoie 
en  idji.  pr  k Traité  de  Querafque. 

ALBENSIS  COMITATUS, ‘■cnFren-  àibid. 
çois  LC  Comtb'  d’Albe  Roiale  ; oud’E- 
ZEXES  Fetbrwar  dans  b bngue  des  habitans» 
petite  Province  du  Robume  de  Hongrie  en 
deçà  du  Danube»  6c  auprès  d'AtBE  Roiald  * 
dont  il  prend  lôn  nom. 

ALBENSIUM  CI  VIT  AS,  quelques-uns 
croient  que  c’eft  Viviers.  Voyez  Abi. 

ALBÉRA,  Vilk  où  V^er  prétend  que 
s’eft  tenu  un  Coneik  où  adi&  Origene  contre 
les  Arabiens.  Ortelius  avoue  ignorer  en  que) 
pys  elk  étoit  lîtuée. 

ALBERCHE  , (!’)  petite  Riviere  d'Efpa- 
gne dans  la  Caftilk  neuve.  Elk  a fa  fource 
vers  U Sierra  de  Tabbda;  d’où  coulant  à l’O- 
rient Méridional  pr  Tiemblo  , Zebreros , 6c 
Abnorox  eUc  reçoit  le  Rio  Septe  & peu  après 
coubnt  au  Midi  près  d'Efcalona , Bruxcl,  & 

Cafakg» , dk  fc  rend  dans  le  Tagc  un  peu  au- 
dclTus  de  T abven.  * 

^ De  tous  ces  lieux  Mr.  de  fille  ne  mar- 
que qu’Efcalnrta  ; 6c  b Grande  Cane  d'Ef- 
pagne par  Gafpr  Ballieu  donne  des  noms  tous 
differens  cxccpé  Efcalona.  Ce  dernier  donne 
deux  (burces  à cette  Riviere  6c  après  les  avoir 
bit  couler  quelque  cfpcc  dans  un  même  ht» 
il  les  fcparc  pour  ks  conduirtdans  k Tagepar 
deux  embouchures  alTcz  éloigné  l’une  de  * 

l’autre. 

ALBERSTKOF  , ^ en  Latin  ; Sémdrl 

/ôm,  dans  k Pays  McUtn.  lia  étéplus  cnn- 
liderabk  qu’il  n’eft  à prclcnt;  entre  Dietilé& 

Sar-Albe  à deux  lieues  de  b Saie  au  Cou- 
chant, en  tirant  vers  Marfal,  d'où  il  eb  éloi- 
gné de  quatre  lictiés.  . 

ALBERTON , ^ou  k Port  du  Sou-  l IM. 

DAN  , en  Latin  P/vAttmùm  6e  AlhtnomMm. 

Les  François  k nomment  fouvent  le  Port 
Al- 
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Alberti  c'dl  une  pcrîre Vilkd’Afriquedans 
le  ^bume  de  Barca  avec  an  port  fur  la  roe- 
direrranéc  dans  un  Pays  affez  inculte  à cent 
cinquante  mille  pas  d’Alexandrie.  Il  cil  lôus 
l'obci'llâncc  du  Turc. 

m Aüu.  $.  Mr.  de  l'illc  * le  donne  à l’Egypte  fur 
les  confins  du  Roiaume  de  Tripoli  entre  VI fl« 
de  Cavallis  qui  efi  à l’Orient  6e  le  Port  Sa* 
lomon  qui  fait  b Icparation  de  rEeypee  8c  du 
Roiaume  de  Tripoli,  où  eft  le  dem  deBar> 
i Birea.  ca.  Davity  ^ ajoute  que  Ventrée  de  fon  port 
cfi  étroite  « mais  qu’il  efi  grand  & fort  fur  » 

A;  qu'on  l’appelkut autrefois  lb  PortSilim. 
Ne  confondrôit'il  jpoint  All«non  avec  le  Porc 
de  Salomon  / Il  eu  du  moins  certain  que  Se^ 
iim  8c  SâlmmK  efi  le  metne  nom  es  diTcrfa 
bleues. 

ALBESAN  ,eo  Latin  yHUvÿit 
ton  d'Italie  dans  le  Momfèmt  ; dans  b partie 
qui  fut  ccdéc  au  Duc  de  Savoie  par  k Traité 
<le  Qpcrafque  en  idit. 

I.  ALBl  iVilk  de  France,  C^tale de  VA1> 
bigeoB  dao!  k haut  Languedoc»  Quclques- 
€ Vaitf.  uns  écrivent  A l8T  ; & ^ on  b nomme  ordi- 
Hotit.  naircment  en  Latin  nom  qui  fe  trouve 

^1*^*  prcmicrcmcnt  dans  un  Ouvrage  du  Prêtre  Pau- 
^ lin,  qui  vivoic  au  commencement  ducinquié* 

me  fiécle  ; comme  je  k remarque  plus  ampl6> 
ment  au  mot  ALiiccots.  Dam  les  ancien* 
nés  Notices  des  Provinces  & Citex  de  France 
on  trouve  la  Cite'  des  Albiens  > CivitMs 
, 8c  elle  cft  b quatrième  des  huit 
Citez  de  b première  Aquitaoique.  Dans  q'ueU 
ques-unes  elle  cil  nommée , U Cite'  ois  Al- 
bigeois, Cruirur  qui  fait  voir 

que  cette  Vük  étoit  indilfeitmment  Dommée 
& ^î4  8c  même  quclqvtcfob  Alhitit, 
d fit»M  EJIe  cft  fituée  fur  le  Tarn.  ^ La  Cathéd^ 
STu  «Wice  à Sainte  Cécile  , & a un  des  plus 
Fraoce  baux  Choain  du  Royaume.  On  prétend  que 
ce  fut  k Cardinal  de  Caftaoet , qui  co  pofâ  h 
prcmkrt  picfTc  à Ton  retour  de  Romeen  laSi. 
Ce  fait  ne  s'accorde  pas  avec  k fcDtiment  de 
Carel , qui  dit  que  ce  Cardinal  ne  fut  Evêque 
d'Alb}<  qu'après  b mon  de  Bertrand  de  Bor- 
dis  qui  vivoit  encore  en  ijto.  Mrs.  de  Sainte 
Manhe  difem  néanme^  que  le  Cardinal  de 
Caftanct  étoit  Evcqiic  d’Alby  en  laytf.  On 
renurque  dans  cette  vilk  une  belle  & riche 
chilTc  d'aigent  toute  neuve  8c  rrès<deIicatciBeot 
travaillée;  c’eft  une  Mobïqw  d'un  bon  goût. 
Clk  contient  ks  Reliques  de  Saint  Cbir,  {ue- 
mier  Evêque  de  b ville;  8c  l’Apôtre  de  l'Al- 
bigeois. Elk  fut  donnée  au  Cmpitrc  k 51. 
Décembre  1704.  par  M.  k Goux  de  b Ber- 
chere.  Archevêque  deNaHionne&qui  Vavoit 
été  auparavant  d’Aby.  LaChapeIk  ^ceSaint 
« pft  magnifique  , & ornée  de  peituures.  La 

rcirc  ville  a:  Chàceauvieux  fert  de  Faubourg 
Alby  du  côté  de  Gaillac  & de  Montaubon. 
La  JJet  cft  une  beUc  promcoade  qui  diftingue 
agréablement  les  dehors  de  U Ville  de  ceux  de 
toutes  ks  autres  villes.  C’eft  une  temiTe  au- 
deïïus  d’un  grand  8c  proforid  mail  quiièrr  de 
filtré  H b ville.  Elle  cft  bord&  de  deux  rai^ 
d’arbres , beaux , 8c  bien  entretenus.  On  en- 
tre fur  cette  terraftè  par  de  brges  d^rez  : qua- 
tre portes  y répondent  pour  b commodiré  des 
quartiers  & ï chaque  porte  il  y a une  pbcc  qui 
laiftc  à b vue  b liberté  de  s’étendre  & de  voir 
7i».  /.  ‘ 
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routes  les  beautez  d’une  plaine  dclkieufc.  4u 
bout  cft  le  Couvent  des  Dominicain^.  L’ Ar- 
chevêché eft  une  nuifon  ï voir.  ' L'apparte- 
ment de  l'Archeveque  jouît  d’une  vue  em 
chantée:  b Rivière  bat  prefqus les  hauts  mun 
de  cc  Palais,  lui  fert  d'ornement  & de  dcfcnfct 
ks  bords  du  Tarn  Ibne  ici  fort  élever  : on  de*  • 
couvre  de  cet  appartement  toute  b Ville.  Les 
arbres  plantez  au  bord  du  riv^  forment  aux 
yeux  une  forêt  continuelle , 8c  c'eft  l’objet  du 
monde  le  plus  channant.  Alby  eft  bâtie  fur 
un  tertre.  La  moitié  cft  entourée  par  b Lice 
& l'auiit  moitié  par  b Rivicrç  de  Tarn.  La 
Vifiradon  cft  un  grand  batiment  dans  un  beau 
Faubourg  qui  cft  fur  b RisHerc.  On  tint  ï 
Alby  l'an  iiyd,  un  Coneik  où  l’on  con- 
^na  b du<ftrù»cde  certains  lierettques,  qui 
du  liai  de  Wur  condamnation  furent  appeliez 
Albigeois.  Michel  le  Clerc  8c  Cbudc  Boytr , 
l’un  & l'aurre  de  l’ Academie  Françoife,  ér^enc 
nez  i Alby.  Le  pranicr  mourut  en  itypa.  . , 
8e  le  fécond  en  Antoine  Rofllgnol  *-i 

Maître  des  Comptes  naquit  aulit  I Alby  en 
itfoo.  Son  élo^  fe  trouve  entre  ceux  des 
hommes  illuftres  que  Pciraw  a ttcucillis.  * Le  * 
Dioccfê  d'AIbi  eft  un  l^-s  abondant  enbled<, 
en  paftcl , en  vins , en  ufran,  si  prunes  8e  en 
, bêtes  ï faine  ••  cependant  c’eft  un  des  plus 
pauvres  du  Languedoc.  On  y fait  un  affez  grand 
commerce  de  prunes  féches , de  ciepoos , de  . 

Jjurats , beyettes , de  raies  & de  vins  deCail- 
bci  ces  vins  font  ks  léuls  de  cette  Province, 
que  l’on  puilTe  tTanfporTer.  On  les  porte  ï 
Bourdeaux  où  les  Angbis  les  achettent.  Les 
mines  de  Cbarfaon  des  pomiflês  de  Tremoat& 
de  St.  Benoit  font  très-abondantes.  Le  Carul 
pour  b jonébon  des  deux  Mers  a nui  infini- 
ment  au  commerce  de  ce  [>îorèrc,  parce  qu’ A k 
bi  étoit  auparavant  l’entrepôt  du  commerce  des 
huiles  qui  iê . tranfpoRoic  par  mutées.  Albi  a 
été  Evêché  )ufqu'en  l’année  qu’il  fut 

érigé  en  Archevêché.  ^Il  étoit  auparavant  Suf-  / ftiJ.- 
fragaot  de  Bourges  , 4:  par  le  Concordat  qui  P-*'- 
fut  pallé  dans  k Pabb  Arcliicptfcopal  de  Paris 
entre  l’Archevêque  de  tioui^  & l’Evêque 
d'AIbi  k 7.  de  Mars  de  l’an  itfTf.  l’Arche- 
vêque de  Bourges  confem  ï b défunion , fé- 
pantioo  , 8c  dememisrement  des  Evéchez 
d’AIbi  , Cahors,  Rhodez,  Mande,  Cafttes, 

8e  Val^  , de  b jurifdiâion  fpirituelk  8c 
temporelle  de  l’Eglife  & Archevédié  de  Bour- 
e»t  & qu’en  conftquenceJ’Eglikd’AIbiéKmt 
érigés  en  Archevêché  par  nôcit  Saint  Poe  k 
Pa^ , elk  jouïlTe  des  memes  droits , bonneuri 
8e  jurifdiftion  fur  kfditcs  Eglifes  de  Cabon  » 

Rhodez,  Mande,  Cafties,  8c  Vabres  , dont 
avoient  joui  ks  Archevêques  de  Bourges  fuf 
kfditcs  Eglifèz  , aux  conditions  que  l’Arche- 
veque  de  Boui^  prendra  quinze  mille  livre* 
de  revenu  ainuel  fur  cchii  de  l’Archevêché 
d'Albi,  & que  cette  défunion  Scfêporation  oc 
pourra  nuire , ni  pr^udicier  i b qualité  de 
PirruKhe  & de  Primat  des  ^uiraincs  , b- 
quelle  qualité,  droits  8c  jurifdiâion  demnire^ 
ront  aux  Archeséques  de  üouigrs.  Qpoique 
dam  b Bulk  d’értâion  k Pape  ne  EfTe  point 
mention  du  dtotc  dePrimotic,  l’Archevêque 
de  Bour^  a été  néaranoins  maintenu  en  pof- 
fellîan  de  ce  droit  par  Anct  du  f^rlemenc  de 
Paris  domé  en  b Grand'-Chambre  au  mois 
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d’Avrfl  de  Van  17*0»  On  compte  wcÎM Car- 
dinaux Evcciucç  d’Albi,  dont  ks  quatre  der- 
nien  ont  été  le  Cluncclicr  du  l*m  » jean , 9( 
Louis  de  Lorraine^  & Laurent  Stmzxi.  Ccc 
Archevêché  n'cft  compolc  que  de  trots  cens 
vinpt'parolflci.  Le  Cwpitrc  de  la  Cathédrale 
“ étoit  régulier  , ic  de  l'Ordre  de  Sainr  Au- 
gulHn  I mais  Û fut  rcculariré  par  le  Pape  Do- 
oifàce  Vrn.  le  19.  Septembre  de  l'an  1197. 
Il  cft  aujourd'hui  compofé  d’uo  Prévôt,  d’un 
Chantre,  d'un  Soufehantre,  de  trois  Archidia- 
cres, d'un  Théologal , A de  vii^  Chanoi- 
nes. Dans  ce  Dio^  il  n'y  a que  dnix  Ab- 
bâies  d'hommes  celle  de  Candcl , C^Jelium , 
eft  de  l'Oidrc  de  Circaux  de  la  filiarion  de 
Grand  Scivc , & commença  en  iija.  Celte 
de  $.  Michel  de  GaiDac  , GMIuuum , de 
l'Ordre  de  S.  Benoit.  Elle  cft  fecubrifoc,  & 
b Manfe  Abbatiale  a été  unie  au  College  des 
JcTuïtes  de  Toulodë.  Voyez  Albigeois. 

• Dmiri  a.  ALBt,  ' petite  Villeau  Duc  de  Savoie 
Sawj'c.  <btns  le  Genevois.  Elle  eft  lîtuée  fur  le  pen- 
chant d'une  montagne  au  pied  de  laquelle  il  y 
a un  torrent.  On  croit  que  c'eft  le  Seran  ou 
Sinn  qui  palVe  ) KumiOL  Cette  Ville  qui  fe 
trouve  entre  Aix  ôc  Annecy  eft  fort  peu  con- 
iîdcnble.  Elle  n'cft  pas  Aaignée  de  b Côte 
des  Scmincs  dont  les  vins  font  fort  efUmez. 

$ CcTce  petite  Ville  eft  nommée  .Albib 

i Aïki.  pjr  Sanfon  ^ Ôc  eft  efFeftivement  fur  b rive 
gauche  du  Seran  Riviere  qu'on  y pafle  fur  un 
pont  en  allant  d’Annecy  II  Chambéry.  Cet  Au- 
teur ne  'a  met  ps  dans  le  Genevois  , mais 
dans  le  Duché  de  Savoie. 

Lt  Afd/uümeitt  d'A  L B I , cft  ttn  petit 
Pays  entre  les  Lacs  d’Annecy  & du  Bourget. 
Il  eft  borné  au  Vord-Oueft  par  le  mandement 
de  Rufflilb,  i VEfl  parle  mandement  de  Chl- 
teau-vieux  A petr  les  Bauges  , au  Midi  A à 
l'Oueft  par  les  Mandemeiw  de  Chambery  A 
d'Aix.  Outre  Albi , le  feu!  lieu  conlîdenble 
eft  leChenine. 

tBtmJr.  J.  AI.BI.  ‘ Ville  d'Italie  au  Robume  de 
Ed. t6Bi.  }4jp|ç5  Jjn,  l’Abruzze  Ultérieure,  A dans  le 
petit  quartier  Mirfi , vers  le  Frontières  de 
i'F.tat  de  l'EgHfe  , h trois  milles  au  couchant 
du  Lac  de  Celano,  en  tirant  vers  Taglbcoz- 
zo , d'nù  elle  n'eft  éloignée  que  de  fix  milles. 
C'étoit  autrefois  une  atTez  bonne  Ville,  con- 
nue des  Eaivains  Latiris  fous  k nom  d’^lbA 
MATjtTHm  y FmcHit , A Fmttmit. 
Le  premier  nom  lui  ftit  donné  parce  qu'elle 
étoit  fur  les  Frontières  des  Marfes , A k fé- 
cond parce  q'j’ette  étoit  yoilîne  du  Lac  /’*- 
tm  aujourd'hui  L^gt  4Ù  Ce/oM. 

JCtn.  $ On  tient  que  ce  fut  en  cette  * Ville 
d’Albi , appclléc  dans  le  nouveau  Voyage  d’I- 
talie Alba,  que  les  Rtsmains  firent  périr  de 
mikre  , P^ée  demicr  Roi  de  Macédoine , 
Jugurtha  Roi  de  Numklie  A plufieurs  autres. 
Ik  y envoioient  ordinainxoent  leurs  captifs  A 
leùn  Prifonniers  d’Etat. 

• Onr.  4>  ALB! , * forêt  d’Iralie  entre  k Lac  de 

Cebno  A la  Ville  de  bquclk  il  eft  parlé  dans 
l'Article  précèdent. 

f.  ALBI  (l’I  nom  que  ks  Italiens  don- 
nent à I’Elbi  , l’un  des  plus  grands  fleuves 
d'AlIntugne  , duquel  k nom  Latin  eft 
jüiij. 

ALBI-CASTRUM , Ville  ancienne  de  la 
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Lufitanie.  ^ C’eft  aujourd’hui  Castil-  f Cmu 
Blanco  , ou  Castül-Branco  , Vill*  de 
Portugal. 

ALBI  CAMPI,  ou  les  Campaches 
blanches.  Voyez  Leucopedion. 

ALBI  MONTES,  ou  les  Montacncs 
BLANCHTS.  VoyCZ  LtUCAÛRE. 

J.  ALBIA.  Vm’ci  Albi.  i. 

a.  ALBIA;  * c’en  ainfî  que  quelques  aiircun  g Ortd. 
des  fiédes  barbares  ont  nomme  en  Latin  I’EQk  Tbcûur. 
fleuve  d’Allemagne. 

ALBIANA  , ancienne  Vilfc  de  l'Ifte  de 
Corfe  ,ellc  étoit  dam  les  terres,  dit  l>tn]omée.  ^ * L.j.e.a. 
Cafbldus  cité  par  M.  Baudrand  * croit  que  * 
c’eft  Rocca  Piana,  Village  que  Mr.  Bau- 
drand  pbee  au  couchant  de  »xiifacio  prés  de 
b Côte  Méridionale  de  Vide.  Mais  Ptolomée 
parle  d’une  Vilk  Mediterranée  qui  devoit  être 
au  Nord  & non  pas  au  Couchant  du  lieu  ob  cft 
aujourd’hui  Bonifâcio. 

ALBIANUM,  Vilk  de  b Korique félon 
Antonin.  * t iriner. 

ALBIAR,  * Ville  d’Afrique  dam  l’Ethio-  /Voj'agca 
pie , félon  Vincent  le  Blanc  : clk  eft  , dit  et  *•  pan* 
Voyageur  romancfquc , ï neuf  milles  d'Amina  ^ 

& l'on  s’y  imd  par  un  chemin  tout  couvert 
de  beaux  ombrages , bvoir  de  Palmiers,  de  Ci- 
tronniers fif  d’Onngcfs  qui  y viennent  en 
gra^  nombre.  La  VUk  a’Albiar  eft  petite; 
mais  iMen  peuplée  ; il  y paflë  une  Riviere  dans 
bquclk  on  voir  quantité  d'Otfuns  Sc  de  Ca- 
nai^s  domeftiques  que  les  habitans  <^>ouillenc 
de  kun  Numes  deux  fois  tous  les  ans.  Ik  fe 
fervent  de  cette  phpne  pour  faire  des  lits  par 
k mokn  de  quelques  pentes  cbyes  de  palmes 
qu’ik  en  rcmplÜTent.  Ce  Pays  atxsnde  en  betes 
à bine  qui  porterit  deux  fou  l’année  A fou- 
vent  deux  petits  i b fois.  La  nuit  ils  les 
mirent  de  la  Campagne  A les  metteot  à cou- 
vert , perfuadez  que  les  deux  étoiles  que  les  In- 
diens nomment  A qui  régnent  en  ce 

Pays  pendant  les  Mois  de  Juin  A de  fiiilkt» 
fout  mourir  les  beftbux  en  (ortam  de  l’Orient. 

Ils  .ont  aufTi  accoutumé  de  faire  manger  leur 
bêtes  de  telle  maniéré  qu'elles  kur  tournent  k 
dos  en  paiffant. 

Je  ne  mers  cet  article  qu'en  faveur  de  ceux 
qui  reg.inJent  le  livre  de  Vincent  le  Bbnc 
comme  un  Otnnage  nritt/x  A mile. 

ALBIAS,  • petite  Vilk  de  France  dans  le  ' rntieni^ 
Querd.  La  Riviere  d’Aveyrou  b partage  en  0i*»c7- 
deux.  Elle  eft  marquée  'fur  les  Cartes  de  JiU- 
lot  au  bord  Mcridioail  del’Aveyrou. 

ALBIATUM  t’RASSUM  , nom  Ijtîn 
d'un  Bourg  du  Mîbncz  nommé  aujourd’hui 

Ao  lAGRASSO. 

ALBICf,  Paiple  qui  habttoîr  les  mnn- 
hgnes  qui  font  au-deffus  de  Marfeille,  félon  * 

Cefâr  Sanfôn  dans  fes  rtnurqties  furlaCartt  « Bcfl. 
de  l'ancienne  Gaule  croit  que  ce  (ont  ks  ha-  Civü.Li. 
birans  du  Diocéfc  de  Riez  en  Provence.  La 
pofirion  de  ce  peuple  ne  fe  paît , dit-ü , mon- 
trer que  nar  b pofirion  de  fa  Vilk  Capitak 
qui  a été  feimm  AfeUitutrium  ou  Reü 
ment  y donc  le  rxxn  eft  rtfté  ï Riez.  On  lifoic 
autrefois  dans  Pline  * j^éetmonem  • L.}.  c^. 

rimm.  Le  P.  Sirmond  qui  léntoit  b conrup- 
tkin  de  ce  mot  vouloir  que  l’on  lût  ylkhtct 
Reientm  A c’cft  aulTi  b maniéré 

qu'a  fuivie  k R.  P.  Kardouin  dans  fbn  Edi- 
tion 
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tion  de  PUnCi  maniéré  aui  eft  » dit>Il  » autori* 
fée  par  phificun  manuicrits.  Sanfon  dit  qu'il 
eût  mieux  aime  yiibiarmm  Rtimm  .jAtlli/unmmt 
parce,  dit-il,  que  ce  peuple  s’appelle cunftam- 
ment  jÜiict , ou  jt&iaci , &:  leur  Ville  Rtum 
,^4^'mâràm  ou  Rrii  .AflSiiuB'M,  Rien  D’em- 
pêche  que  b ville  n'ait  été  nommée  Rtitim  yi- 
poilrndrium  & jiUbnt  & que  Ic  peuple  n'ait 
pu  auÛl  ctie  nommé  jtànci  , ou  yHbiteei , 
dam  un  temps  & Rtü  ^paRinarti  dans  un 
autre , comme  cela  (c  trouve  en  c^et  daos  une 
ê p.448.  inferiptioQ  raportée  por  Gruter  où  l'on  lit  * 
Col.  Reios.  Apollinar.  D'aillcundamk 
palTage  de  Pline  , on  voit  qu'il  nomme  les 
Villes,  & leur  ajoute  le  fumom  du  peuple  j 
A^H4  SextU  Sâlmviartim  , ytvmf  Orvantm  y 
y»itiA  ntlgkmiMm  , y^tbett  Rtiemm  A- 
foUi»arimm  , 6ic.  où  l’on  voit  t\M'yiIebtC€  eft 
Je  nom  de  la  viHe  & Rtü  y^lùùra  le  peuple. 
Voyct  Alebbcb  & Riéx. 

* ALBIDONA,  Bourg  du  Roiaume  de 

ta  Naples  dans  la  Cabbre  Cuerieure  ven  le  Nord, 

p.  sa/.  Il  e(l  lÎRié  dans  les  monognes  i quatre  milles 
de  U Mer , Si  à environ  pardtle  dillance  de 
TrebiJÀnJUt  ou  comme  d'autres  écrivent, Tre- 
bificcijy  autre  Bourg  litué  au  boid  de  b Mer 
w Midi  Oriental  d'.Mbidona.  L' Atlas  de 
Jaillot  écrit  Aluidona. 
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Voy« 

Alsi. 


Nomu 

Gaijsr. 


AI.BTGAUNUMy  (Ai  Albikcaunum, 
ancien  nom  de  b Ville  d'AtSENCUE.  Pline  ‘ 
b nomme  Aibmm  CAMttMm,  ou  comme  met  le 
R.  P.  Hardouin , A^aaoiMr.  Titc  li- 

J 1^19.  ve  ^ lait  mention  des  Albin^uniens.  Voya 
Incavni  peuple  de  b Ligune. 

ALBIGEOIS,  *Detit  Pays  de  Francedans 
le  haut  Languedoc.  U confine  avec  le  Roucr- 
gue  au  Noni  A i l'Occident , avec  le  Tou- 
ioulâin  au  Midi  » A avec  le  Qperci  A TO- 
rtent.  Il  a onze  beués  de  long  A huit  de 
bige  A comprend  les  Diocéfês  d'AIbi  A de 
Cafbes.  ^ On  trouve  dam  les  Notices  de  l'Em- 
pire Ernktt  CAtaphrAélArii  Aibigtajlu  , A Cm- 
tAfhriktérn  y^bi^em/is  ,.dans  une  ancienne  îaf- 
cnptkxi  dans  le  RecueU  de  Goltzius.  Ce  peu- 
pb  c(l  nommé  ailleurs , yilbk^t  nom  ou'Ha- 
drien  de  Valois  juge  être  meilleur  A plus  an- 
cien tfi‘ ytlbigtn/it.  Ce  Savant  trouve  qu'a- 
vec le  temps  on  a ioiêré  b lettre  g.  dans  plu- 
lîcurs  noms  où  elle  n'étcMt  pas  d'anord  A que 
de  Naviennmt  on  a fait,  Navi^numm,  d'y^ 
^mlnAyAfMÜtgiAyde  SAÜ,SJ^ii,  de7«^«jai^, 
TVifiai^  y A de  S^neii , Se^trtgü.  Il  cil 
aulTi  incenain  quel  Motc  l'aDCien  nom  de  ce 
peuple,  qu’il  cft  cooAaat  que  ni  Scrabon,  ni 
PtoloToéc , ni  Pline  , n’ont  fût  aucune  men- 
eion  des  Aibienp$  ou  y^^fis.  Quoique  les 
Albicns  aient  ne  placez  t&s  rAquitaînefurle 
Tarn  encre  les  Ruteniens  A les  Cadurccs , il 
Icmbic  néanmoins  qu'ils  n'apportenoienc  ni  i 
l’une  ni  à l'autie  de  ces  deux  Nations.  San- 
foo  a au  oue  tes  HtUmtri  de  Cebr  étoieot 
ks  lubitans  du  Diocéfè  d'AIbi.  Jeraportcnl 
ici  Tes  pteuves  dans  ks  mêmes  termes  qu’elles 
font  exprimées  dans  ks  remarques  fur  b Cane 
/p.s<.  de  l'anoenne  Gauk.  * „ Helevtehi  : j'ai 
„ expliqué  ce  peuple  pour  k Diocciê  d’AL 
Tarn,  /. 


»,  bi:  j’entends  l’ancien  Diocèfc  qbi  compte- 
»,  noit.  celui  de  Cafbes  A fais  état  que  c’eft 
#»  k même  peuj^c  que  Pline  appelle  Otmb»^ 
»,  kihi  ks  divKânc  en  CambaUHri  qu'il  pbee 
» dans  l'Aquitaine  A Camtott^hri  AtlAMtkit 
,»  qu’il  place  dans  b Gaule  Narbonnoilê  A de 
» plus  non  loin  d'Auvergne  ; toutes  ces  rai- 
„ (bns  font  que  leur  allicte  ne  (c  peut  accom- 
»,  raoder  aillcun  A mieux  que  dans  l’AIbi- 
,»  geois  : tout  le  refte  de  cette  Frontière  de  b 
M Gaule,  étant  occupé  par  les  peuples  Chèvre/» 
»»  Rji/eni  , CAbéli , A f'tlAiau  aujourd’hui  le 
»,  Qt^ejy  le  R9$t^Mtt  le  CrvarndAit  Sc  k 
>,  /m.  Or  l'Albigeois  étant  cnc<vc  de  b mê- 
M me  Province,  comme  font  ces  autres  peu- 
M pics , mais  plus  as-ancé  vers  b Gauk  Nar- 
»,  boonoife  A fon  ancien  Diocèfe  aiam  été 
n divife  en  deux  , en  ceux  d'AIbi  qui  eft 
„ l’ancint  , A de  Caftres  qui  cft  le  nouveau 
»,  A qui  a été  tiré  de  celui  d'AIbi | il  fem- 
»,  ble  que  b partie,  où  cft  k Diocèfc  de  C^- 
»,  très  aura  été  efUmée  t«  A'io^Mwiÿ;,  fous  k 
„ nom  de  GmAolinri  AjLtntkiy  parce  qu’elk 
,»  y eft  plus  engagée  que  l’autre.  Et  b par- 
„ tic  où  eft  k Dioeek  d’AIbi  aura  été  efti- 
»,  mée  M A^Midy  Ibus  le  nom  fimpk  de 
»»  Cimbeltfhi.  Or  Cefar  aiant  mis  ces  peuples 
»,  HeUmeri  jiA  yirvrrmrMm  imfirio , comme  il 
»,  met  CAdHTci , CabAli  » ; ces  HtUtf 

»,  tari  ne  faumient  erre  éloignez  de  l’Auvcr- 
»»  gne,  ou  du  moins  feront  contigus  i quel» 
n ques-uns  des  autres.  Nous  n'avons  rien  de 
» refte  1 demner  à ces  Heltwitri  que  l'Albt- 
„ geois.  C'eft  ce  qui  me  fait  concilier  ers 
w iltUmteri  de  Ctrûr  avec  les  Cmbalt&ri  de 
,»  Pline  A qui  me  les  fait  expliquer 
,,  Autrement  dans  Cebr  l'Aüsigeois  n’aunMC 
„ point  de  peuples  à qui  il  pût  repondre.  <• 
Hadrien  de  Valois,  **  fans  k mettre  en  peine 
de  ces  inconveniens  Géogmihtques  » iiajtc  le 
railonnonecK  de  Sanfûn  , «se  Conjeéhircs  lâm 
fondement  A qui  ne  méritent  point  de  lefu- 
tarion.  )'ai  marqué  au  mot  Atbi  ce  que  ce 
fâvanc  Critique  fouinit  fur  ks  noms  qu'a  eus 
cette  Vilkj  qtunt  au  Païs,dms  les  Lentes  de 
Conftarttius  Evifque  d'AIbi  ï Didier  Evêque 
de  Cahors  on  Ut  ces  mots  /«  ttrrkark  yRu- 
gtnfe  qu'Hadrien  de  Vabis  corrige  aiofi  Almi- 
genft  ou  jAbkei^  t peu  api^ès  on  lit  im  CivitA- 
imU  v^a  A^tgi.  * Mr.  l'/Uabé  de  JLongueitie 
remarque  aufti  que  pas  un  kut  Auteur  plus  an- 
cien que  k V.  Sieck  n'a  parié  des  Abigeois, 
A wrài  avoir  blâmé  Sanibn  d'avoir  fondé  fur 
de  Amples  coc^eâures  k knttment  déjà  taper» 
té  dans  at  Artick  , il  ohfcrve  que  k nom 
y^gA  k trouve  premièrement  dans  un  ouvra- 
ge du  Prêter  Paulin  qui  vivoit  au  commence- 
ment du  V.  Siéck.  Cet  ouvrage  , pouHiiit- 
il,  eft  cité  par  Gr^ire  (k  Toun  qui  en  ra- 
porte  des  fragmens  (À  Paulin  fait  l'Eloge  de 
Diogenianus  Evêque  d’Abi  qu’il  compare 
pour  la  Sainteté  A le  mérité  avec  les  plus  ce- 
iehees  Evêques  des  Gaules  ks  contemporains  » 
A entre  autres  avec  St.  Exuperc  de  Toulouk 
A St.  Amind  de  Bounlcaux.  Dans  k même 
Siéck,  l'Auteur  de  b Notice  de  l'Empire  fric 
memion  des  CmiréJfKrs  yÿbignis  » qui  étokne 
en  Gamikin  dms  b Thnce.  Ce  fut  dans  ce 
Ktnp^U  que  ks  Wifigoths  s’emparèrent  de 
i'Abigeois  donc  Us  jouirent  jufqu'à  b mort 
fi  b a d’A- 
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d’Alaric»  de  forte  <^iK  dam  le  CocKÜe  d'Ag- 
de,  corapofif  des  Evêques  des  Gaules  Sujets  de 
ce  R<»  , Sabinus  Evêque  d'Albi  y alEftaj 
nuis  l’année  fuivame  l’Albigeois , comn»  Je 
icfte  de r Aquitaine,  vint  au  pouvoir  du  Roi 
Ckjvis  dont  les  fucccficurs  jouïrcni  du  meme 
Pays,  qu'ils  gouvcméftmt  pw  leurs  Comtes 
ou'  Officiers  jufqu'i  ce  qu'Eudes  Duc  d'A« 
quitainc  s'en  empara.  Le  Roi  Pepin  le  conquit 
Air  Gaifrc  petit-fils  d'Eudes  & enfuitt  U fut 
lenu  par  Charlemagne , étanr  quelquefois  p>u- 
vçme  par  les  Comtes  de  Toulouf# , 8c  quel- 
quefois aime  des  Comtes  ou  Gotivwneun 
particuliers.  Sous  le  regne  deLotluirc,  fils 
du  Roi  Louis  d'Outremer,  Raimond  Comte 
de  Touloufc  avoit  aufli  VAlbigeo»  mi'il  laiffà 
avec  foo  Comte'  de  Touhnife  à Ibn  hls  Ar  he- 
ritier Pons.  On  voit  par  une  Charte  pour  V Ab- 
biyc  ^ GailUc  donnée  par  Frothtire  Evêque 
d'Albi  qu'alors  Raimono  croit  le  Seigneur  ou 
le  Prince  de  l'Evéque  Frothaire , & que  ce 
Pays  lui  appartenoie  l'an  97t.  8e  par  une  autre 
charte  de  fen  fils  le  Comte  Pons  duméc  après 
b rooft  du  Roi  Lothaiir  (bus  Louïs  V.  l'an 
fSy.  il  paroît  que  ce  Comte  était  Maître 
d’Albi  & de  tout  l’Albigeois  8e  qu’il  y avok 
alors  dans  le  même  Pays  fous  le  Comte  Pons 
ün  Vicomte  nommé  Ilâm  & ces  Chartes  font 
citées  par  Catel  dans  Ton  Hiffoire  des  Comtes 
de  Touloufc.  Quoi  qu’il  y ait  de  grandes 
obfcuritcz  dans  rHiffoire  de  ces  Comtes,  on 
oe  voit  pas  qu’ib  aient  celTé  d’être  Seigneurs 
des  Albigeois  ni  que  ce  Pays  (bit  venu  au 
pouvoir  An  Comtes  de  CaraiTonne  avant  le 
milieu  de  l'onzième  Siècle  t puifque  par  le 
Tefhment  fait  l’an  lodi.  par  Roger  Comte 
de  Carcaflbnnc  , ce  Seigneur  qui  difpofe  de 
tous  fes  bicm  ne  fait  auame  mention  d’Albt. 
Ce  ne  fut  que  qucl^s  années  après  que  le 
Vicomte  de  Béziers  fut  atilli  Vicomte  d'Albi 
ôc  d' Albigeois  Sc  que  cc  Seigneur  qui  ï caufe 
du  Comté  de  Carcaflonc , éteûi  ValTat  du  Roi 
d'Arragon  lui  fit  hommage  de  toutes  les  terres 
8e  il  potoîc  que  vers  l'an  1100.  au  com- 
mencement du  douzième  Siècle»  Bernard  Athon 
Comte  de  CarcallôniK  étoit  Seigneur  d’Albi , 
dont  il  dif^fa  par  fon  Tcffamcnt  en  faveur 
de  fon  fils  ; fes  Succeffeurs  en  ont  joui'  jut 
qu’au  temps  de  b guerre  des  Albigeois  diont 
ces  Seigneurs  avoient  pris  le  parti  { ce  qui  fk 
publier  contre  eux  6t  contre  leurs  Partifâiu  une 
Cioifade.  Le  Pape  Innocent  III.  donna  par 
une  Bulle  l’an  1 a 10.  ^ Simon  de  MontfortAc 
è fes  héritiers  Catholiques  la  terre  d'Afci  8e  la 
terre  d' Albigeois.  CetK  domtion  fut  confir- 
mée par  le  Pape  Henorius  III,  l’an  izao.  en 
fiiveur  d’Amauri  Comte  de  Montfort , fils  8e 
heritier  de  Simon.  Amauri  céda  Tan  izad. 
tous  fes droits  fur  t’ Albigeois,  au  Roi  Louis 
VITI.  dont  le  fils  S.  Lou'fs  obtint  fa  CeffioA 
du  Vicomte  de  Trincavel , tant  de  fa  Ville 
d'All»  que  de  ce  qui  avoit  ^partenu  ï fes 
PredeedTeun  dans  b Province  qu'on  nomme 
'aujourd’hui  b Lai^^uedoc  ; de  forte  que  le  tout 
fiit  réimi  à fa  Couronne.  Osant  aux  droits 
de  Souveraineté  ou  de  Superionté  que  le  Roi 
d'AiTAgcm  Comte  de  Barcelone  avait  feu  1*  AU 
bigrois , il  les  céda  au  Rm  S.  t.outi  par  le 
Traité  de  »a58.  I^es  Evêques  d’Albi  ont  re- 
connu les  Archevêques  de  Bourges  oqo  feule- 
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ment  pour  la  juiifilktioD  Spàritu^,  mois  poar 
fa  Seigneurie  temporelle  de  fa  Ville  d'Albi, 
dont  ces  Pndats  s’cmparmoi  durant  fa  guene 
des  Albigeois  & en  laquelle  ifa  furent  mainte- 
nus par  une  Tranfââion  poffée  eure  Ratmoixl 
Corme  de  Touloufc  & EKirand  Evêque  d'AU 
bt.  Bernard  de  Corobret  Succelfour  de  Du- 
rand céda  à St.  Lou'ù  8e  aux  Rois  fos  fiiccef- 
feun  fa  haute  Juflice  & une  partie  de  fa  fuc- 
ceflion  par  un  Traite  fait  l'ani^df.  L'Arche 
véque  d'Albi  a ptefencement  fa  Sc^ncuric  utile 
d'Albi  Se  le  Roi  a b haute  jufticc  & le  hauc 
domaine  tant  dans  b Ville  que  dam  l'Albê- 
geoit,  deforte  qu’il  ne  icffc  plis  rien  aux  Ar- 
chevêques de  Bougies  qui  ont  d'aillnus  été 
indemntfez  de  fexenipcion  de  t’Evéchéd'AHai 
&:  des  fuiTragans  qu'on  a attribuez  i cedei- 
nier  en  rér^canr  en  Archercchc,  8e  s’ils  fë 
mainricnncDt  dans  un  droit  de  ruperioriré  fur 
l’Eglifcd’Albi , malgré  Icsoppofirions  du  nou- 
vel Archevêque  cc  n’eft  pas  en  qualité  de  Mé- 
tropolitains, mais  dt  Primats  ou  Patriarches 
d’Aqu'uainc.  Les  principaux  lieux  de  l'Albi- 
geois font 
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Lombers 

$ Qiclques-uns  ont  cm  trottverro 

l’Albigeois  dans  //r/t'/arMoi  qui  eff  il  pre- 
fent  reconnue  pour  être  dans  le  Vivarais. 

ALBlNlANA,*anciencampdesRonuins,  • AUinf. 
ditol'inulBBmvK  fur  k Rhii,  ^ 

K , fur  fa  branche  de  ce  Fleuve  qui  pafTe  i 
Leidc,  & dont  l’embouchure  eff  preftntement 
fermée  par  les  fables  des  Dunes.  Ce  camp  qui 
éioit  i dix  mille  pas  de  Leide  en  remontant 
cette  branche  du  Rbui , confêrve  encore  fon 
nom  en  pmie  dans  cchii  d'ALmiK  on 
Alzbn  petit  Village  , oîi  il  n’y  avoir  ancien-  - » i 
neiDcm  aucune  habication  ; mais  le  Camp  d’u- 
ne oa  de  pluficurs  Légions  , ou  de  quelques 
Cohortes  qui  n’avoicni  été  ni  incorportx-i  Am* 
le  vieux  coqas , ni  mifes  tu  quelque  Gamifon , 
félon  l’ul^  des  Romaii»  confirmé  par  Txi- 
te  ^ , U n'eff  fait  mention  de  cc  Camp  cpie  dans  i Hi|t. 
les  anciens  Itinéraires,  encore  le  nom  y cft-U  ^ L f- 
crit  diverfement.  Ceioi  d’Antonin  porte  At- 
BIMANIS  ^ l’Abbnf,  ou  Albiniahis  , 8c  fa 
Table  de  Peucmgcrportc  Albamanisou  Al- 
BANIANIS.  On  voit  aiiémeotqu'Wll«MM;,élC 
qui  fc  trouvent  dans  quelques  rxem- 
pfaires  , peus'ent  venir  de  la  précipitation  des 
Copiftes  , qui  en  k hkam  , 8e  n’y  rqprdant 
pas  de  fi  , ont  pris  à»  pour  m i mais  H 
n'cft  pas  ail'c  de  décider  fi  c'eff  jUkinuimàé  ou 
Alhniémi  qu'il  faut  Ute  , puis  qu'on  ne  fait 
laquelle  de  ces  deux  orthocraphes  eff  celle  de  ces 
Auteurs.  Qpoi  qu’il  en  f^t , il  faut  l’tniemire 
d’un  Camp , & non  pas  de  quelques  eaux  nt>- 
neralês,  citaades  ou  falées , puisquiln’ra  rien 
de  pareil  aux  environs  de  ce  lieu.  Il  iant  lire 
Alaixiana,  tnm  n pheid  &au  neutre,  en 
(ôus- 
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fousenrendint  Cnfir*  i & non  pas  Albinia* 
ii/t  > 4TMn  au-ltmmin  > ipte  pi^t«'!Kbiirien 
de  Valois.  On  doie  çncort  motni  ckTiie 
nîMéyCommt  fi  ce  nom  venmt  d'  Alfibem^  Va* 
nis  Mcfhr 'des  Camps , loù  Te  trouvoienc  ki  Co* 
t c ^ honcs  des  Danves.  Car  fclon  Tacite  * ce  Camp 
étoit  dans  le  paysdcLangTts  ( ta  Lin/anAïuy^ 
bien  loin  du  Rmn.  Oeuf  <)ui  fiant  Se  cr  Tcn- 
timent , aiment  mieux  faire  yiokstee  à ces  deux 
illufhes  Montrmens  ée  l’Antiquicc  , à javoir 
l'Itineratred’Antonm  Si  la  Table  d' Augsboui^» 
que  de  rtcontsoitit  mot  Romain  déguiTé 
par  la  prononciatton  de  Flamands  »,  qui  pour- 
tant ont  coutume  de  ’cbangef  le  B.  en  F.  com- 
me en  Eh/  » ou  S(ft  KalS  » un  Veau  » en 
Kalf  i Haih'  en  Haif  i & quantité  d’autres 
mors  » ou  ce  chan^tement  k trouve  « même 
dans  ceux  qui  Ibnt  Germaniques  d’origin^.  On 
oue  Clodius  ARdmis  > gouvernant  lesOau- 
“ Ctod.  • icj  J où  Commode  l’avoir  envoié , imten  fiiitc 

les  Friions  qui  avoient  palTc  le  Rhin.  A^d  il 
peur  bien  avoir  eu  un  Camp  en  cet  endroit  » 
& ce  Camp  peut  ssroic  été  nommé  Aibimana 
Mats  eft-ce  bien  le  même  dont  ces  Au- 
teurs ont  parlé  I c’cft  ce  que  }e  ne  veux  alTurcr 
ni  teFuter. 

ALBINIMIUM»  nom  que  donne  Prolo- 
t L.  ).  e.  méc  * à la  Ville  que  mous  appelions  aujour- 
*•  d'hui  ViNTiMiLE  en  Italie.  Ce  mot  femble 

corrompu  à'ytllfima  [mtmtUam  , qui  le  trouve 
dans  le  plusgnmd  nombre  d’Auccun  anciens. 
i D'H..  ALBINOMAN,'  (Ht  de  la  Merdce  Ind«. 
hia  BihI.  CDc  e(l  à deux  journées  de  navigation  de  cel- 
Oriesx.  ^ ^ Gidous  « au  Midi  de  TlAc  de  Ri- 
my.. 

« Cm.  Albinos  » *nom  que  lesporcagaîs  don- 
^ tient  1 des  Maures  blancs  * qui  ont  les  chc- 
ie  lAiTMoe  blonds  > les  yeux  bkus  > k vilâge  Sc  k 
T.  y corps  fl  bbnc  » qu'on  les  prendroit  Je  loin 
pour  des  Holhndois  ou  pour  des  Anglois; 
mais  \ mefuit  qu’on  s'tpprochc  d’eux  » on  en 
voit  b dildxence.  La  blancheur  de  leur  teint 
n’eft  point  une  couleur  rive  & naturelle  * elle 
efl  pâle  & livide  comme  celle  d'un  Icpreuxou 
d'un  morr.  Leurs  "yeux  femt  foiblcs  Sc  boguif- 
fem  t Sc  ce  qu’il  y a de  merveilleux  > c’eft 
qu’ils  les  ont  forts  & brülaos  ï b clarté'  de  b 
Lune  ; les  N^res  regardent  ces  Albinos  i com- 
me des  Monf^»  &ras'crfîon  qu’ils  ont  pour 
eux  I eft  caufe  qu’ib  ne  leur  pennertent  pas  de 
multiplia'  ; ainft  ib  viennent  d'un  pôe  ou 
d'une  mero  N^res.  LesSarans  Icdonncntbgc- 
nc  pour  devina  b caufe  de  care  blancheur. 
Qjjelquo-um  l’attribuent  ^l’imagination  d’une 
lonroe  o^re  » qui  Te  fenc  vivement  fnppée  1 
b vûë  d’un  homme  bbnc  > de  même  qu’il  y a 
da  Européennes  fur  qui  l’image  d'un  Né^ 
produit  un  pateil  elfa.  Vollius  dans  Ton  pre- 
mkr  Livre  de  rorigine  du  Nil»  rapporte  qu’il 
y a des  peupla  entien  de  cette  couleur  dans 
certains  endroits  de  b Guinée  » qui  font  éloi- 
gnez de  b Cdte.  Les  vrais  N^tes  la  ont  eu 
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horreur  » & 1«  fuient  comme  des  ptflifcrcz. 

VoQius  conclut  de  là , que  en  Maures  blancs 
font  de  vrais  lô>rtu.x  , & que  kur  blancheur 
n’cft  autre  choie  que  l’effet  d'une  mal^iie  qui 
leur  dcfleichc  b peau  d'une  manière  extraurdi- 
mirc.  On  licnr  dcku-  une  chofe  alTuiw  , que 
tow  ks  Nrércs  kroient  fujers  à cette  fiarte  de 
Léçre  » fihn’avoient  Ibin  de  b prévenir  , «i 
fe  itortanl  chaque  jour  tout  le  coqis  d huik* 
de  graiire-ou.de  foifi  Cette  friclion  humcétinc 
b pau  * inon  feulement  leur  conferve  la  fanré» 
mais  clk  'augmente  l'écht  d:  la  noirceur  de  kur 
teint  y qui  cil  chez  eux  le  dimré  fupreme  de 
^ufé.  Çomnv:  tes  Ahàrcî  obt  b vûc  füiblc 
de  joufi^ks  Ncgtei  kuncnncimslcsactat^uenc 
en  plein  midi  * & n’ont  pas  dd  peine  à les  met- 
tre^ cn  fuirc  { mais  en  Albinn*  s’en  vancfnt  U 
r " V*  s avec  U même 

.facilite.  Comme  ils  font  rnbulies»  onenmeoe 
quclqu«-uns  dans  le  Brtfil  , ;afin  de  ks  fiim 
travailla  aux  Mina;  mais  ils  >i«KTir  mieux  ^ 
biffer  mourir  ouc  de  visTc  efebves.  Les  Portu- 
gais & In  Hollandois  témoignpir  , qu'ils  ont 
vâ  de  ces  Maura  blancs  non  feukment  en  Afri- 
que , mab  encore  aux  Indes  dam  l’ifle  de  Bor- 
néo , & dans  b nouvelle  Guirtée.  Le  Roi  Je 
I.owango  cn  Afrioue  fe  fert  du  Miniflcre  des 
Albinos , pour  la  nonneurs  qu'il  rend  aux  /lA- 
^aijûs  ; c’c/l  pourt^uoi  le  peuple  les  nomme 
eiix-mémes  Moquilies  , c'tll-ii-dire  Deraons- 
Chamnétfcs.  On  eu  voit  pluficurs  devant  un 
tapis  de  quarame  aun«',  qu'on  étend  fur  le 
Si^  Ropl  en  certains  jours  ftiltmnck  » où  le 
Prince  fe  -nwwrc  au  peuple. 

ALBIKTLMELIUM  . Ai.bintimi- 

UUM.  Voyez  ViKTTMILE. 

ALBION.  C'ell  aînfi  que  ks  Anciens  Géo- 
graphes ont  nommé  b plus  grande  da  Ilks  Bri- 
tanniqua  » bquclle  nous  appelions  aujourd’hui 
b grande  Brcagnc,  &où  font  rAnglctcnei.: 
l’Écoffc.  On  ne  s'accorde  pas  fur  l'ctymolo- 
gie  de  ce  nom  ; car  quelques-uns  le  dérivent 
d'un  certain  jltiitn  fils  de  Neptuncj  d'auties 
du  moc'’A>r^  à caulc  de  b bkiK'heurda  ro- 
cha  dont  clk  cfl  bordw  fur  ks  ris'aga  ; d'aU'* 
rres  tirent  ce  nom  du  mot  Latin  jHat  qui  fi- 
gnifîc  bbnc  ; l’en  ai  donne  une  autre  tx-iciuc 
à l'Artick  A/i,  Sc  conjeâurcpour  conjeebu- 
rc  , U me  pyoît  plus  railônnabfc  de  mendie 
Ta  fourcc  de  ce  nom  dam  l’ancien  Celtique* 
que  dans  k Grec  » ou  dans  k Latin , qui  eux- 
mcnia  l’ont  pris  delà  • ou  d'avoir  recours  à 
des  perlônmga  chimeriqua.  On  divifoic 
l'ifk  d’Albion  cn  Clteneure  ou  Mci^io- 
nale  , & Ultcricurc  ou  Septentrionak. , La 
Cicerieure  (è  nommoit  aufli  Romaine  > parce  que 
ce  fut  U premicpc  qu’ils  poffedérent,  & ibap- 
pellérent  1 UltaicureBwbarc»parcequ’clk  était 
peuplée  d'habitans  qui  défendoient  leur  liberté 
contre  ks  Romains.  L’une  & l'aiitre  avoit  de; 
fbudivifions  * que  vorci  conuse  le  Poe  Briet  PmL  a. 
ks  a rangea.  ’ fvt.  La.r. 
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Si  on  en  excq>ce  ks  trois  murs  que  le  Pere 
Briet  lionne  ï l’Albion  Citerieure  ou  Romaine , 
8c  dont  le  plus  Méridional  cft  prdcncenwnc  aux 
Froocieres  a'EcolTe  t<  d'Angleterre  , il  partit 
que  l'Albioa  Citerieure  croit  à peu  pr^  l’An* 
gletent  d'aujourd’hui,  de  l’UItericitrerEcor> 
ù.  Voyez  aux  Articles  de  ces  deux  Roiau- 
mcs. 

MifVtlJt  ALBION  } que1ques*uns  nom* 
fflent  ainfî  un  Pays  de  l' Amérique  Septentrio* 
nale,  que  quelques*iuis  mettent  fur  le  Golp^ 
d’Anian,  d'autres  vers  la  Province  deQuivira 
au  nouveau  Mexique,  d'autres  enfin  fur  la  côte 
Occidentale  de  b Californie.  Voici  les  con* 
noiflânces  qu'onena.  * François  Drac  Anglots, 
qui  découvrit  le  premier  cette  terre  en  157?. 
'*  lui  donna  ce  nom  tant  ï caufe  des  Rochers 
Uancs  qui  y font , qu’en  mémoire  de  fa  Patrie, 
que  le  Anciens  nommoient  Albion.  Aprisavoir 
pallc  le  Détroit  de  Magelbo  , 8t  couru  toute 
U côte  de  l'Amérique  Méridionale  & de  b 
nouvdle  Efprgn: , voulant  retourner  en  An- 
gleterre, par  les  Illcs  des  Indes  Orientales,  il 
prit  fa  route  ven  le  Nord-Oueft,  & traveriâ 
b grande  Mer  du  Sud  julqu'au  40.  d.  de  bd- 
tnJc  Septentrionale.  Li  fi»  gens  ne  pouvant 
plus  fuponer  le  froid , il  tourna  vers  le  Cotiô* 
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ncnc  de  l'Ameriquc  Septentrionale  , & étant 
revenu  julqu'au  58.  dem  , U encra  dans  une 
brge  baye  fort  commooe  qù  il  mouilb  l'ancre 
le  17.  Juin.  Les  Sauvages  qui  hobicoient  pro- 
che b côte  de  b Mer , accoururent  auHî*tôe  i 
grandes  troupes  , & firent  prefent  ï Drac  de 
divers  ouvn^  faits  de  plumes.  Quelques  pe- 
tites merceries  dEurope  que  ces  Sauvages  rc- 
çârent  , les  charmèrent  tellement , qu'ils  re- 
nrdoient  les  Anglois  comme  des  Dieux.  Le 
tendemain  s'étant  avancez  fur  le  (bmmec  de  h 
Montagne  , au  pied  de  laquelle  les  Anglois  a- 
voient  drefTé  leurs  tentes , À s’écoienc  fônifiez  » 
ils  s'y  arrctAent  un  pra  de  tems , & apris  quq 
l'un  d'entre  eux  eut  fait  une  affez  loi^uc  na- 
rangue  aux  autres  Sauvages  , ils  quittérm  tous 
tcun  arcs  8c  leurs  flaires  , 8c  ik  dcfccodircnc 
au  lieu  oh  ks  Anglois  faifoient  alors  leurs  prie- 
res.  Les  Ccremotues  qu'Qs  y virent  ol^erver , 
ks  furprirenc , 8c  ils  gardèrent  pendant  tout  ce 
rems-b  un  trds-grand  fiknee.  D'un  autre  côté 
ks  femmes  qui  écoknc  demeurées  au  haut  de  b 
Montagne,  k rourmentoient  8c  fe  déchiroicnc 
les  joues  avec  les  ongles  , étant  comme  appli- 
quées i un  Sacrifice.  Le  bruit  de  ranivéc  des 
Ar^lok  s’étant  répondu , k Seigneur  de  ces  Sau- 
vages en  envoya  deux  i Drac  , 8c  après  un 
dif- 
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diA:ours  fort  inutile  d'une  demie  heuie»  iblui 
lii'cnt  entendre  par  lignes , qu'ik  demsndoieni 
un  pitfent  pour  leur  Koi  > aün  de  lui  fêirc  pa* 
ruîcre  par  b > qu'il  pouvoir  en  Pureté  defeer^ 
drede  £i  Montagne  pourvcoiràcux.  il  y vint 
environné  d'une  grande  troupe  de  Gardes* 
dont  l'un  qui  nurchoit  devant  > portait  le 
Seepere  « avec  deux  Couronne*  iâites  dedivm 
plumages  A:  crois  longues  chaines  d'OlTelets. 
Ce  Roi  étoic  vêtu  de  peaux  de  k pin  & d'au* 
cm  bcce*  fauvages  > 0c  derrière  lui  fuivoic  une 
troupe  confufe  d’IuMnmes  entièrement  nuds  » 
& peints  de  differentes  couleurs  * portant  des 
prtiens.  Les  Aj^Iok  étant  ibrtis  au-devant 
d’eux  en  bataülei  ib  fe  faluérent  de  loin  les  uns  les 
autres  * 0;  après  un  grand  fîlence  * celui  qui 
Mrroit  le  Sceptre  * (ît  une  harangue  « qui  ^ 
liiivic  de  cris  de  )<Me  de  la  multitude  » après 
quoi  le  Roi  commença  à defeendre  avec  les 
itmmes  * ks  enfans  étant  demeurez  au  haut  de 
h montagne.  H étoic  prefc|ue  déjà  venu  au 
tempan  du  Camp  * quand  le  Porte-feeptre  fe 
mit  è chanter  ic  ï buter.  Le  Roi  & (es  Gardes 
lui  répondirent  en  chantant  0c  en  danbnt  » 0c 
ayant  été  reçus  en  cet  état  au-dedans  des  rem- 
parts } où  ib  continuértiK  leur  chants  0C  leurs 
danfes , Us  prièrent  enffn  Drac  ( par  (îgnes  ) de 
vouloir  prendre  leur  pays  fous  la  procràkm  0c 
fie  gouverner  leur  Roiaaune  ; ce  qu’il  leur  ac- 
corda par  f^ncs.  Enfuitc  ib  lui  mirent  kCou- 
rOnrK  fur  h tére*  co  chantant  encore  0c  en  dan- 
ùaXt  0c  lui pendirenr  leurs  chaînes  au  cou,  k 
nommant  Hiab.  C'eft , ajoute-t^ , cette  con- 
trée qu'il  apelb  la  H9mwlU  yilbtam.  Elle  abonde 
en  un  nombre  in6ni  de  lapins  dont  les  pieds 
• reffèmblent  à ceux  des  taupes,  & les  queuesà 
ceux  des  loirs.  Ces  animaux  ont  un  bc  de  cha- 
que côté  , & quand  ils  font  nilàlâcz  , ib  y 
gardent  ce  qu'ils  ne  peuvent  marier.  Ces  Sau- 
vages qui  vont  nuds , ont  leurs  cabanes  bâties 
. de  gazons  couvertes  jufqu'au  haut  d'oben  en- 
trelacez en  ronds  , 0c  fort  bkn  accommodez 
contre  le  froid.  Ils  y couchent  auprès  du  feu 
Air  du  jonc  étendu  par  terre.  Drac  en  partant  de 
cette  confiée  » y punra  une  colonne  i laquelle 
il  attacha  les  Armes  d'At^letcrre  , 0c  fur  la- 
quelle il  écrivit  le  nom  de  la  RcineEUbberhtf 
8c  le  Acn , 0c  les  fauv^es  témoignèrent  beau- 
coup de  chagrin  de  ce  qu'il  t’eloigftoii 
d'eux. 

$.  r.a  hauteur  de  ce  lieu  déterminée  è ^ S. 
dégrez , ne  peut  être  qtie  fur  la  côte  Occiden- 
tale de  Californie  , ou  les  Cartes  de  de  Witt 
marquent  un  port  nommé  P«rr  dt  Drst  ; cellcf 
d'Allard , vont  plus  loin , 0c  nomment  le  pays 
d'alentour  Nnâ  Mr.  Saidba  le  nomme 

luiTi  k nurjtUe  Aibm.  Mûs  comme  cette  prdê 
de  polTetlion  roomenrauée  n'a  été  fuivie  d'au- 
cun établilTcment  de  la.  part  des  Ao^ois  , & 
que  ce  pys  cA  reffé  à k biatféince  d'E^^' 
gne,  Mr.  de  rifle  s'eff  abflenu  de  manquer  ce 
nom  fur  les  Canes,  Ar  il  s'eft  contenté  de  celtâ 
ck  Californie , qui  eb  1«  rtom  général  de  cette 
Prcfqu’ide.  Le  même  porc  de  Drac  marque  Av 
les  Cartes  ordinaires  Ptrt»  de  Frémifet  Drtc» , 
eft  ooramc  par  ce  Gcôgrapfae  Pmt«  S.  Frm- 
e^cp. 

* Om.  ALBIKAN.  Mr.  Catnàlk  * furletemoi- 
ipupc  de  Vincent  k Blanc , pUce  dam  les  In- 
ds  dans  k Terre  Acrme  aux  enviro»  de  Diu  , 
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une  Ville  de  ce  nom  , qu'il  dit  être  grande, 
riche  , marchande  , 0c  habitée  de  Airce  Mar- 
chands Gentib  , Maures,  Juifs  0c  Cbécicm. 

Les  CarKs  ks  plus  exaâcs  8c  tes  plus  récentes 
n'en  font  aucune  mention. 

A L B I S > nom  Latin  de  I'Elbe  Fleuve 
d’AUmagne* 

ALBlSOLA  y en  Latin  Alba-Dociiia, 

Village  d'Italie  fur  !a  côte  du  Ponant  de  G^ 
nés , 0c  Air  le  bord  de  U Mer  Mediterranée  à 
deux  inillcs  de  Savone  ven  fc  Levant.  Il  n'eft 
gueres  remarquaUe  que  pour  avoir  été  la  Patrie 
du  Pape  Sixte  IV.  de  k Maifbn  de  k Rou- 
veie  onginaire  de  Savone,  A on  s’en  rapporte  à 
Mr.  Haudrand.  Cependant  Platine  dans  la  Vie 
de  ce  Pape  nomme  fa  Parrk  OIU  , 4 cinq  mil- 
les de  Sas-one  au  bord  de  k Mer.  Mr.  Bau- 
draod  mettoit  encore  à Albifok  ’’  k Patriedu  > Edit. 
Pape -Jules  IL,  qui  néanmoins  étoit  né  è Sa-  »<8». 
vonc  fekm  Platine.  André  du  Chefne  dans  fon 
HifUûe  des  Papes  donne  à l'un  0c  li  l'autre  de 
CCS  deux  Pontifes  U Vilk  de  Savone  pour  Pa- 
trie. 

ALBIST^VER  ATI  *;  MeJet  nomme  ain-  ^ 

A un  Villagede  Caramanie  dansUNatoUc,  0c  .Eéit. 
il  dit  , qu'il  cb  fur  les  ruines  d'OUaft  Ville  iaVoceOb- 
deCilicie  * entre  U Vilk  de  Satalie  0c  celkde  ’ 

Tachio  ou  Antioche,  au  pied  du  Mont  Tau-  uot^ 
rus.  ' 

ALBISTRUM,  Vilk  Mediterranée  de  k 
grande  Grèce.  Ptokvnée  * k nomme  Abys- 
TRUM.  Voyez  oc  root  8c  Orsiharso  , qui  ' ’ 

eb  k nom  moderne  de  ce  lieu. 

ALBIUM,  ou  ALBENS£CASTROM,nons 
Latin  d’Aibrrn,  Bourgade  de  la  Camtole , fur 
k Riviere  d'Alben  entre  Laubak  0c  Capod'If- 

ALBIUM  INTEMCLIUM.  Voyez  Im- 
TBltfLtUM  0C  VlNTiaaiLLC. 

ALBIUS,  Montagne  de  k Japodk.  C’ell 
félon  Lazius  , U Montagne  nommée  Albbm 
dans  k Canuole.  £Uc  lé  joint  aux  Alpes  an- 
^ d*Idria  , Vilk  Atuée  Airio  cooAos  fcau 
Word  du  Comté  de  Gciice  , i qui  elle  fërt  de 
limites  en  k kparant  de  k Camtok.  On  y a 
des  mines  de  vif  argent  auprès  du  BouigtrA^ 
vendoo.  Les  hobttans  kiKmifnem  Birpansr- 
WALDT  , au  raportde  Mr.  Baudrand . 0c  quel- 
ques-uns l’appellent  Moxtb  ust  Carso. 

J'ai  reuni  deux  Articks  de  Mr.  Bau- 
draiMl  • 0c  il  faiR  necclTaircnKiu  y en  joindre 
un  muAàne.  Dans  le  premier  il  s’agît  d'une 
chaîne  de  Montagnes  dans  k.pays  de  ancien 
Japode  , c’eb-à-^rt  , dans  la  baflé  Ckmiole. 

Dans  k Acond  d'une  haute  Montagne  de  J»< 
pode  , que  le  habitans  nomment  Uirpmmtr^ 
autidr  , que  l'on  nomme  outre  cck  Aitm  8c 
Mfmt  dtl  Oa-f»  , 0e  dans  k tioiâéme , d'une 
haute  Montagne  de  k Croatie  ven  b Mer 
dfiatique,  0cqueLuciusdkctreàpt«rciitnom-' 
osée  Morlagca.  Il  eb  certain  qu'il  n’eft 
quebioa  <kru  ces  differens  Article  que  d'une 
i^roe,de Moocagne , quicb,èvraidiie,  und 
concinuatioa  de  Alpe  depuis  !a  Ville  d'Idrsa 
M traven  de  la  bafTeCanuok,  0c de  kMok- 
quie.  Elk  a divers  noms;  outre  ccuxquej'ai 
mifX|uez  , die  a encore  celui  de  M»mi  JelU 
yêma,  h l'Oncnt  de  Tlbrie.  Qttw  i celui  de 
SirpêmerwtUi  ce  o’eb  pas  k ndtn  de  b Mon- 
tagne , mais  d'ujK  lon^  fbrét , qui  cb  entre 
k 
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k Czimiczer  Zec  1 ou  Lie  de  Czimicx  « &ks 
Mumignet  de  la  Veine. 

• DtWtt  ALBLAS,  * ou  Asla5  , Village  cntit  b 
Meufe  & U ^vtere  de  Lcck  > ï une  lieue  de 
Dordrecht. 

ALBLASSER.DAM  i ou  AntAs*A«DAM, 
Vill«  proche  de  la  R-ivierc  de  Merwe  à une 
granoe  lieue  au*Jeflbus  de  Dordrecht. 

ALBLASSHR.  WAERT,  Contrée  de  h 
Holhnde  Meridionaktou  Suvdt-HolUndi  l’O- 
rient de  Ocffdiccht  * entre  u Meufe  & k Lcck 
qui  la  bornent  à l'Orient»  au  Nord  ficàTOc- 
cidcQC.  Ce  pays  e(l  entrecoupé  de  Canaux  com- 
me toute  la  Province. 

$.  Ces  noms  font  écrits  Ailas  & Ablas- 
SASDAM  dans  le  Diâiormaire  Géomphique 
des  Pays-Bas  » & dans  TAtbs  de  Jailloe.  Ceux 
de  De  Wirt  & de  Mr.  de  Tlile  portent  beau- 
«Kip  mieux  Albks. 

ALBOCELLA  » ancienne  Ville  de  l’Efpa- 
gne  Tarragonoilé  dans  k Pay's  des  Vaccéens  (e- 
han  Ptolomée.  Ortclius  croit  que  c’eft  l’Ax- 
BOCALA  deTite-Livc,l'AxaucALE'  d'Eiien- 
oe  k Géographe.&l'ALBVcEi-M  d'Amonin. 
ir.j.e.8.  ALBOCENSIS^,  ancien  peuple  de  la  Da- 
ck  t feloQ  Pcolomée.  Le  pays  qu’ils  occu- 

* Tkcfiur.  poient»  femble  li  Onelius  * être  le  mûne  que  la 

Campagne  t apelléepar  les  Rafeiens  Cosova» 
& par  In  Hor^rois»  Ricomeza. 

I.  ALBONAiOU  Albvnea,  nom  Latin  de 
la  Rivière  d'ALBOKO»  dans  k Mibnez. 

a.  ALBONA  » ou  Alvona  » en  Latin 
, Attend  t Aivtm,  ScA/tfüHd,  petite  Vilk  d'I- 
talie dans  l’Iftrie  , fur  la  Côte  du  Gol];4ie  de 
Camero  , fous  l’obé'iflance  de  la  République 
de  Venife.  £lk  ell  ï cinq  millesde l’Embou- 
chure de  la  petite  Rivière  d'ArTia  vers  kSep- 
temrion  , 8c  Ftanona  > d'où  elle  n’eft  éloigné 
que  de  fept  milles  » au  pied  des  Monts  de  fa 
Veine,  6c  proche  des  Terres  de  b Maifon  d’Au- 
triche en  Ifbie  ; mats  eUe  eft  peu  conlîdera- 
bk , 8c  n’dl  plus  qu’un  Bourg. 

ALBONENSES»  ancien  peupk  dclTtly- 

* l*'  î-  c.  rie  félon  Pline*.  C’étoient  ks  habirans  d’Ai- 

kw  félon  kjugement  d'Ortelius;  mais  k R. 
P.  Hardouin  maUit  k texte  de  Pline  , Sc  lit 
Olbonenses  ou  Olsianenses  en  cet  enirMr» 
du  nom  d'CMie , ou  même  Aridatnfii , d'Ar- 

Vdk  qu'Etieuie  le  Géographe  attribue  à 
l'lUvric. 

ÀLBONICA  , Vilk  de  l’Efpogne  Tarra- 
^Itiaa.  gonoife,  félon  Antoniu'*,  entre  l'ancienne  Li- 
minium  8c  Sarragoce. 

ALBONO»  ALBOGNA  > ouAlbona, 
petite  Rivicre  d'Italie  damkDuché  de  Milan» 
où  elk  arrofe  k Novarez  8c  la  Lautneline.  Les 
Atbs  varient  extrêmement  fur  la  fource  8c  k 
cours  de  cette  RivicTt.  Celui  de  De  Witt  en 
mec  b Source  à l’Orient  de  Novare  , puis  apréis 
l'avoir  jcHotc  avec  fa  Gagna  > il  l’en  fepare  un 
peu  au-deflus  de  Vefnola»  8c  fa  conduit da»k 
Po  » un  p:u  au-delTous  d’un  Village  nommé 
Pkve  d’Alhignc^  dans  laLaumeline.  Celui  de 

iaillor  » qui  femble  en  être  copié  » lui  donne 
: meme  cours  ; mais  il  en  met  b fource  dans 
rcnceinte  de  Novare.  Mr.  Battdrand  dit  » que 
c’ed  proprement  un  bras  de  b Gogna  » ce  qui 
eft  vrai  après  leur  fêporatinn.  L' Atlas  de  Sanlnn 
multiplie  ks  Canaux  de  communication  > 8c  oc 
Domine  pas  feulement  cette  Rivicre. 
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ALBOR  , Montagne  de  Portugal  dans  k 
Royaume  des  Algarbes,  fur  b côte  i une  linie 
8c  i l’Orient  de  Lagos.  Il  y a un  vieux  Châ- 
teau dans  lequel  mourut  Jean  IL  Roi  de  Por- 
tugal en  I49J.  La  Moment  8c  k Château 
font  nommez  Alvor  dans  pluficun  Canes. 

ALBORAN  y * en  Latin  £mn/  im-  ttmdr. 
fidd  > ou  \'/fle  ^Erreur  » petite  Iflc  d’A- 
frique dans  b Mer  Mediterranée  fur  b cô- 
te du  Roiaume  de  Fez  &*  de  fa  Prevtnce  de 
Caret  » vis-à-vis  du  Cap  des  trois  Fourches» 
d'où  elle  n’cft  éloignée  que  de  lîx  lieues  au 
Nord.  [1  n’y  a que  quelques  hameaux  de 
cbeurs  » avec  une  tour  pour  fa  défendre  des  ir- 
ruptions des  Pintes , elle  s’étend  du  Levant  au 
Couchant»  dcelkelî  mal  nommée  rifle  d’AI- 
bufâma  dans  quelques  Cartes  puifqu'elle  en  eft 
éloignée  de  près  de  cinquante  milles  vers  k 
Levant.  Voyez  Abusam. 

ALBORC  » ou  Alboveg  » * Vilk  du  f*mdr. 
Roiaume  de  Danneimrk  dans  kNordJurfand 
dans  k Diocefe  de  meme  nom.  Elle  eft  ainfi 
nommée  â caufe  de  fa  quantité  d' At^ilks  qu’on 
y prend,  C’eft  un  Evêché  fufragant  de  l’Ar- 
chevcché  de  Lunden»  & cUe  eft  à deux  milles 
Danois  du  Golpbe  de  Schager  Rack  > ou  Mar- 
che de  Dannemark  8c  à huit  d’Arhus.  C'eft 

mourut  Jean  l.  Roi  de  Dannemark  en  i ) t }. 

Lt  Ditci/i  d’ALBORG  Pays  du  Roiau- 
me de  Damiemark  8c  la  lartie  u plus  Septen- 
trionak  du  Nord  Jurfana.  • On  le  nommoit  g 
autrefois  le  Diocese  de  Burclaw  » par-  Geea. 
ce  qu’alon  k lî^  de  cet  Evêché  étoit  à 
Buj^w  où  k Roi  Suenon  Eftlmiius  l’avoic 
ftmdé  l’an  to8(-  8c  il  en  fut  transféré  à Al- 
bore  en  1540.  Ce  Dioceft  a quatorze  milks  * 
de  long  8c  conHfte  en  treize  Bailliages  où  il 
yaiyy.  Paroifles  8: 100.  Châteaux.  Scs  Villes 
font  Alboig  fa  Capitak , T yfled  fur  k Lim- 
fiord  » 8c  Venfu/Tel»  Venfîflel  » ou  Bierkcls» 
qui  eft  l'ancienne  Buigtaw. 

LE  GOLPHE  D'ALBORG  » ou  Ca- 
NAL  d'Albourc.  Voyez  Limfiord. 

ALBORNO  » **  Montagne  du  Roiaume  A c#» 
de  Naples  dans  fa  Lucanie»  en  hnin  jUimrmu. 

Viigik  en  purk  dans  k tmidéme  livre  de  fes 
Geoigiques.  Quelques-uns  l’appidlent  Morne 
Ài  Pt^iginm  8c  d’autits  dtUâ  PotiioA. 

ALHOTI,  ancien  Peuple  de  fa  Macedoine 
félon  Piokméc.  ' L'Edition  de  Bertius  pone 
Almopi. 

ALBRET*  ^petiteVilkde France  enCaf-  kUngm- 
cogne  I dans  ks  Landes  8c  dans  un  Pays  fteri- 
k,  mais  ou  on  trouve  beaucoup  de  Licvres»  ,.pan. 
d'où  cette  Vilk  a tiré  fon  nomi  car  elle  $’aj>-  p.iji. 
pelk  Labrit»  Alebret»  Aibret»Lebret» 
en  Latin  Lefmiam  ou  Ltporefmm  » 8c  l'on 
dit  ' que  ks  habitans  nomment  encore  aujour-  / 
d’hui  ks  Lièvres  Brti.  C’eft  une  des  ancienne  N«it- 
Vicomtez  des  Landes  mouvantes  du  Duché 
ou  Comté  de  Gafeogne  : quoique  ks  Sci- 
cnntrs  d’Albret  ayent  pris  ordinairement  k 
Titre  de  Sires  » qu’ils  eftimoient  peut-être  plus 
que  celui  de  Vicomtes.  Ik  ont  fa  plupart 
porté  k nom  d'Amd/tjm  » en  Latin  AiMifviu 
ou  Amémtgiu  » qui  eft  celui  d’un  Seigneur 
Gafcnn  qui  fervoit  dans  k huiticme  Sic^'k  k 
Duc  Gaiin  contre  k Roi  Pépin.  Le  ptankr 
Amanjeu  Sire  d’Albret  vivoic  l’an  to)o.  Scs 
beritiers  ont  poftedé  cette  Seigneurie  de  pere 
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m > Cms  que  la  defeente  maTcuIine  ait  én? 
imerrumpuci  jufqu’i  Henri  d'Albrct  Roi  de 
Navant,  qui  fut  premier  Duc  d“Albiet 
par  Francia  I.  (bo  beau  - frere.  Henri  eut 
pour  bcrittCTC  h fille  Jeanne,  qui  époufa  An- 
loiiK  de  Bourbon  , en  faveur  duquel  Albrec 
fut  ^rige  en  Pairie  l‘an  155S.  par  Henri  II. 
Ce  Duch^  qui  avoit  vté  r^ni  par  Henri  IV. 
i b Couronne  , en  a ct^  d'^iionbrif  à per- 
petuire  par  Louis  XIV.  & donn^  avec  fes 
dépendances  Sc  fes  Annexes  , î b Matlôn  de 
b Tour»  pour  partie  de  U r^compenfc  de 
• Kftrn»!  Sedan.  * Henri  II.  liant  <rigé  l’Albrcr  en 
èfe*^U  *55<S.  permitau  Roi  & à bKci- 

Fnaee  T.4.  « de  Navarre  d’établir  quant  Si^es  dans  ce 
p.  stftf.  Duché,  qui  fiirtnt  Nerac,  Ca{lc!*gdous,Tar' 
tas,  & Cafiel-Moron.  Nerac  fut  érigé  en 
Si^  prcfidnl  l’an  itfap.  mais  il  ne  fut  établi 

au'en  tdjp.  Toutes  ks  juftiecs  de  ce  Duché 
evinrent  Roialcs  > lorîqu'Henri  IV.  fut 
parvenu  i b Couronne.  Lou'is  XIV.  aiinc 
donne  le  Duché  d’Albm  au  Ôuc  de  BouiL 
km  en  1.  en  échange  de  Sedan  8c  de  Rau* 
court,  ceb  donna  lieu  à des  contelhtions , 
)cs  Oilicicrs  prétendant  lê  cooferver  Roiaux 
pour  les  Cas  Roiaux  & le  Duc  de  Bouillon 
foutenant  que  les  Cas  Roiaux  dévoient  être 
pottez  à la  Senechaufiee  & au  Préfidial  de 
Nerac.  Les  OfiieieTS  de  Callcl>gck>us  , 8c 
ceux  de  Caftel-Moron  n’ont  pris  des  Provi- 
fions  que  du  Duc  de  Bouillon  8c  ceux  de 
F Dmvîij  Tartas  ont  des  Provifions  du  Roi.  Ce  Pays  * 
eA  accru  deplufieurs  terres  détachées  de  l’A- 
genois,  du  Bazadois,  du  Condomois,  & au- 
tres Contrées  voîfines.  Il  confine  au  Levant 
i l’Armagnac  & à b Garonne  , qui  k fepare 
del’Accftois;  au  Midi,  au  Condomois,  8c  à 
la  SenechaulTéc  des  Landes  i au  Couchant , à 
rOcean  ; 8c  au  Septentrion  , il  a le  Bordelots 
& k Périgord.  Il  peut  avoir  trente  lieues  de 
long , c’À  li-dirc , du  Bouig  St.  Efprit  à Puy- 
Kormar>d.  Il  cA  am>fé  de  pufieurs  Riviots , 
i fas^iir  b Garonne , b Dordc^e , l’Adour , 
b Baik  , b Gelilê , l’Avance  & b Douze. 
Quoi  que  Albm  donne  k nom  au  Duché , 
c'eA  Nenc  qui  en  eA  U Capitak.  Les  Lieux 
lemarquablcs  de  ce  Duché  font, 


Albret,  Poyane,* 

BaiixAc,  Tarns, 

Caficl-geloux,  Le  vieux  Boucaut , Port  de 

CaAcl  Moron , Mer. 

L’Efpcron , Vignoles  Baroruiie. 

Puy  Château 
furTAdour, 


ALBS,  Torrent  d’Italie;  On  knommeaa- 
trement  ttSAvro.  Il  fort  de  l’Aperminî  vingt 
milles  de  ^faro  , 8c  comme  il  palfe  auprès  de 
^ Romagne , quelques  Auteurs  * 
^ nomment  Rio  di  Sesenna.  Leandre  ^dit 
4 p.  163.  que  quelques-uns  font  appcité  , d’autres 
, 8c  que  Luain  oins  k a.  Livre  de  A 
Phanak  k uéfigne  par  k nom  dans  ce 
vers , 

CnficmimmjMt  rcfcix  cjr  Ifam, 

Tm,  /. 


Mais  il  y I , comme  il  k remarque  lui* 
même , une  grande  dUficulré,  car  k Savione 
k mek  point  avec  b Fo^üâ  , qui  eA 
des  Anciens , êc  ü porte  lès  eaux  iufqu'i  b 
Mer  , entre  Cervia  8c  Ravenne.  Voyez  Sa- 
vio  8c  Sapis. 

ALBUCALLA.  Voyez  Albocaila,& 

AvitA. 

ALBUCHjpctitecontTccd’Alkmagnedans  , },f^ 
b Suabe.  Ce  Pays  montagrKUx  8c  peu  propre  ^ 
être  cultivé , renfermoit  une  partie  du  Comté 
de  Reclibeig;  & s’étendoit  jurqul  b Brtntz  , 
qui  le  fepâroit  du  HenfcU.  11  comprtnoit  les 
Chiteaiixde  HoKen-Rcchbe^,  dcRavenflcin, 
de  VVcificnAcin,de  Lautcnbourg.de  Hohen-Ro- 
den , de  RofénAcin , de  Bergen  » dTynbach  • f znl» 
de  Scharpffènberg  , & k Village  d’Albiich.  ^ Sw».  To* 
Tout  l’Albuch aapartenuavcclesConrr&svoU 
fines  s'crs  fan  ij^o.  i b Couronne  de  Bohê- 
me , fous  k Gouvernement  des  Comtes  d’Oet- 
tingen.  Le  Village  d’Albuch  n’eA  point  mar- 
qué fur  nos  nouvelles  Canes  , mats  on  trouve 
dani  celles  de  Mr.deflAeb  /<rré,  nommée 
Ai-buch  , d’oîi  le  pays  tiroit  fon  nom. 

ALBUCIO,  Voyez  Aubossos*. 

r.  ALBUFEYRA*,  Château  de  Pomigal  a 8**^ 
dans  fc  petit  Roiaumcd’Algarvc,  fur  b Cote 
de  f Océan  près  de  Sylves  , entre  Fam  8c  La- 
gos. Ptokùnée  ^ & Pomponius  * Mcb  ont  * L.».c: 
connu  ce  lieu  fous  k nom  de  Bai.$a.  Niger  f’  • , 
knomme fimplemcnt  Bufbra.  Q|ielqueslnrer-  * **'*  * 
prêtes  de  Ptolomée  expliquent  Saijà  pur  Tmla. 

i.  ALBUFEYRA,  EtangouLacd’EA  kE*iUr. 
pagne  , dans  le  Roiaume  de  Vafcnce  proche  de  ^ 
la  Capitale  fur  b c6ee  de  h Mer  Meaitnranée» 
dans  laqiKllcil  A décharge  à trois  litues  de  Va- 
lence. Pline  fa  nomme  .yimamm  Stagtmm  s 
c'eA-i-dire  , f 

I.  ALBULA,  ancien  nom  dclaRivieredu 
Ttbre  en  Italie.  Voyez  Tybxe. 

a.  ALBULA  , nom  Latin  de  b Riviou 

deViBSATo  dans  f 

ALBULA  , nom  Latin  de  b Rivicre 
d’AuBE  en  France. 

4.  ALBULA î oiifAtntLL,  *Rivîcrcde  /Dtlketdt 
SutlTc  dam  k Pays  des  Grifons.  Elk  a fa  four- 

ce  i une  Montagne  de  même  twm  dam  la  haute  * ’ 
Engadine.  Mr.  de  flAe , qui  ne  met  point 
celui  de  cate  Rri-iere  , nnmmc  b Monragne 
^1l8el.  Après  un  court  oblique , qui  Ait  b'  fi- 
gure d’un  demi  Cercle  vers  k Nord-0::cÂ, 
elle  A jette  dam  le  haut  Rhin  près  du  Château 
de  Bal^ficin. 

5.  ALBULA  , Mr.  Comeilk  croit  qiie 
c’eft  un  des  noms  Latim  de  b Vilk  d’Au- 

lÜSSON. 

tf.  ALBULA  , Vilk  Emfcopak  d’Afn- 

3 UC  dans  U Mauritanie.  * Tacanus  Evêque  ^ “ 

’Albub  eA  nommé  dans  b Notice  d’Afri-  Ge«g.  Sacr. 
que.  p.ii/. 

$ Orteirus  trouve  dans  un  Concile  dê  To- 
kde  une  ViOe  Epifcooale  de  ce  nom  en  Ef- 
piagne  8c  cite  la  Cruunique  de  Montés. 

ALBULÆ  AQUÆ  ; les  Anciens  nom- 
moient  ainfi  ks  Ami  cü  Tixnli  près  de  Rome» 

Voyez  Albuneus  fons. 

ALBUM;  Voyez  Blanc,  petite  Villede 
France  dans  k Berri. 

ALBUM  Prommorium.  Les  Géographes  qui 
écrivent  en  Latin  nomment  ainfi  plufieurs  Caps 
C c que 
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ioï  ALB.  ALC.  À LC. 

f{iiekf  Fran^oû noffiment  k Cat  Bi.anc &ks  ou  Alcaçar  Mazmooa  « ou  Caiar  Ei< 
Êrpagnols  Cabo  Bianco.  Voyez  tux  mors  zachir  » petite  Ville  d’Afrique  dans  k 
Cabo  Ar  Cap.  RoUume  de  Fez.  * Jacob  Almanzor  b fîtbi-  ' 

ALBÜNEA;  Voyez  Albona.  tir  fur  la  Côte  de  l’Océan  prefque  à mi-ch^ 

ALBUNEA  SILVA,  foret  d'Italie.  Ho-  min  de  h ViUc  de  Ceuta  8c  de  cette  de  Taiw 

M i.Cirm.  race  * k nomme  Ti^mrm  Ltictis.  Virgile  ^ per  ) l'endroit  k plus  lêrré  du  d^trcHc  quin'ell 

7-  donne  le  nom  d’Albtmca  \ la  montagne  8c  y que  de  cinq  milles  du  Trajet  , vi$4-vis  de 

l7  Oracle  que  toute  l'Italie  alloit  coo-  Terif.  Ce  Prince  étoit  d’une  humeur  lî  belli- 

«Epip.Lt.  fuker.  Martial  ‘ dit  que  cette  forêt  étoit  queulë  qu'il  alloit  preique  tous  les  ans  faire 
J ne  tiJi  conûcréc  aux  Mufes , 8c  Laétartcc  * fait  men-  la  cuerre  en  Efpâgne  ôc  parce  que  le  chemin 
Re^.l.t. 

non  de  la  Kymphe  Alsunba,  quiefi  fur>  jufqu'à  Ceutaoù  il  s'etnbarquoit ordimircment 
*■  nommée  k Sibylle  de  Tybur.  étoit  incommode  pour  k palTage  d'une  ar* 

ALBUNEÜS  FONS,  Source  del'Albula  mec,  il  bâtit  cette  Vilk  en  un  lieu  plus  com- 

Rivrere  d'Ita&e.  EUeeflfort  profonde  » & ei^  m<xle  qui  n’ett  qu’à  trob  Ucuës  ac  k Côte 

nommée  uijotnd'hui  k Solporata,  lêlon  le  d'Elpagne  à l'cndioit  k plus  avann^ux  dit 

e lnl.e.  P.  de  k Rue , * à caufe  de  Tes  eaux  fulphu-  detrok  oh  il  y a un  afTcz  bnn  port  pour  les 

Vir^iL  reulês  qui  font  froida  d’abord  , 8c  s’échaufent  navires.  H envoioic  delà  fbn  Annre  8c  fes  ' 

enfuite.  Cette  fource  efl  proprement  Bacni  VaifTeaux  avec  moins  de  peine  & de  danger 

* Ed.  165».  Mr.  Baudrand*qui  fait  un  artick  que  de  Ceuta  , & nomma  et  Beu 

particulier  è^'Aimattu  Laens  qu'il  traduit  ainS  , ou  le  petit  Palais,  -parce  qo'il  n'y  bâtie 

4 Laga  4i  ftitei  Barcherte , dit  que  c’ett  de  ce  d'abord  qu'un  pcdc  logis  en  comparaifon  de 
Lac  que  Ton  U S»lfaMrd,en  Latin  AAaUf  celui  d'Alca^r-Qpivir  & des  autres.  Mais  en 
Rivière  dont  ks  eaux  font  fulphurcufet.  peu  de  temps  il  y fît  conAniire  pluiîcurs  Mai- 

ALBUC^UERQUE,  ^ Vilk  d'Efpc^fne  fbns  8c  Mofquées  8t  k remplit  de quatrtité de 

" ' dans  le  Roiaume  de  Leon  & dans  b Province  Marchands , d'Aitifans  & ^ gens  de  Mer. 

d'Elkimadure  fur  les  Frontières  de  Portugal.  Elk  s’augmenta  toûiotm  depuis,  mais  comme 

Elk  eft  fintée  fiir  une  Côre  joignant  k tor-  on  y équîpoit  des  fûftes  pour  courre  les  Cô. 

rent  de  Gevora  8c  ornée  du  Titre  de  Duché  tes  de  la  Chrétienté  à caufe  de  b commodité 

dam  k Maifon  de  Cueva,  à fept  lieuës  de  Ba-  des  bois  d'alentour  & qu'on  îneommodoit  fort 

dajox  vers  k Nord»  8c  prefque  au  milieu  ei>*  ks  navires  qui  paflbient  par  le  détroit,  Alphonfê 

tre  Merida  au  Levant  8c  Portal^ro  au  Cou-  Roi  de  Portugal  qui  prit  Arzille  depuis , l’ai- 

chant.  • Cette  ViUc  qui  eft  birie  fur  une  hau-  k attaquer  aiant  lyooo.  hommes  prêts  pour 

teur  à trois  lieuës  du  l^unl  , n’ell  , ni  aller  à k conquête  de  k terre  Sainte  , à b Icm 

T.i.p.aé/.  grande,  ni  jolie;  mais  elle  eft  d’une  grar>de  licitation  du  Pape  qui  avok  publié  une  Croi- 

confèouence  par  raport  à k défenfe  dont  elk  fade.  Mais  votant  que  l’emreprifê  fe  decon- 

eft.  Un  chateau  très- fort  bâti  fur  une  haute  certoit  par  b diviHon  des  Princes  Chrétiens  t 

montagne  k commande.  Un  Seigneur  nommé  il  tourna  fes  armes  contre  l’Afrique  pour  ne 

Telkz  qui  avoit  époufé  une  bâtarde  du  Roi  kifTer  pas  burik  une  fî  bette  armée  levéeavec 

Sanche  I.  k fît  bâtir  au  milieu  du  XIII.  Sié-  tant  de  peine  & de  dépenfe.Il  s’embarqua  donc 

ck.  Il  s’v  fait  un  très-grand  Commerce  de  avec  fon  Frère  D.  Henri  & k pcrit-fîls  de  D. 

Laines  8c  de  Draperies.  Pedrej  & prit  U route  d'Akaçir  Cegueravec 

ALBURACIS,  nom  Latin  de  I’Aril'cb,  cent  quatre  vir^  vcûks.  Sitôt  qu’il  fiit  ar- 
Riviere  de  France.  rivé  «vaut  k Place  il  fit  tout  préparer  pour 

ALBURG,  Voj’cz  Alboro.  k defeente  qui  ne  fut  pas  fi  facile  qu’on  pcr>- 

t.  ALBURNUS,  Montagne  de  la  Luca-  fait.  Cinq  cem  chevaux  foutenus  de  quantité 
nie  félon  Vibius  Sequefter.  C’eft  aujourd’hui  d’Infanteric  s’y  oppofércnt&  il  y en  cm  phi* 

U Montb  Dt  PosTiGLioNE,dans  laPrinci-  ficurs  de  tuez  & ck  bkflêz;  mais  à bfin  ks 
piutc  Citerieurc  au  Roiaume  de  Naples,  Maures  lâchèrent  k pied  & regagnèrent  ks  uns 

t.  ALBURNUS,  Bourgde  k Lucanie  felrxi  la  Vilk  8c  ks  autres  les  Montagnes.  La  nuit 

Vibius  Sequefter  qui  parie  ainfi  du  SUtr  Ri-  étant  fiirvcnue  k Roi  fit  venir  « k Flore  tout 

vierc  de  k Lucanie.  Siler  ia  Ijuaaid  Ofpida  ce  qui  croit  neceffaire  pour  l'attaque  de  k 

A Gceg.  AhoTu.  ^ Cellarius  veut  qu'on  life  Motai  Place;  cependant  ks  .habitant  fe  vobnt  en  dan- 

iw.l.».c.9.  pour  «ffid»  ; U avoue  cependant  qu'outre  fc  ger  de  Icun  biens,  de  leurs  vks,  8c  de  leur 

Mont  Albumus,  il  v avoir  un  port  de  même  liberté  commencèrent  à fe  fortifier  k mieux 

nom  » ic  il  cite  Pmbus  ancien  Commentateur  qu’ils  purent  & à réparer  leurs  brèches  *,  mais 

de  Virgile  qui  1c  dit  8c  qui  même  k confirme  on  ne  leur  en  donna  pas  k temps , car  tout 

par  ce  vers  de  Luciiius.  étant  prêt  le  Roi  fit  fonner  k charge  &:  atta- 

oua  ks  dehors  de  toutes  parts  avec  tant  de 
QMtaaar  hiac  ad  Silari  jbama  Partaai^ae  furie,  Cfue  ks  Maures  qui  le  défendoknt  fort 
Ayarnam.  bien  à k faveur  de  1*  Artillerie  8c  des  fcu< 

<f  Artifice  furent  contrains  de  rAtrer  dans 
ALBUZEME.  Voyez  Aazjaa 8c  Aaraa.  h Vilk.  Les  Chrétiens  ks  pourfuivirene  juf- 
ALBY.  Voyez  Atnt.  qu’aux  portes  qu'ik  cfTaiercnt  en  vainderom- 

c>  ALCACAR.  Ce  nom  qui  veut  dire  pre  Ar  de  brûler  parce  qu'elles  étoicm  cou- 

ChÀiraa  ou  PaUù  , eft  commun  à plufieurs  vertes  de  lames  de  fer  & bien  défendues  d’en 

Villes.  Il  vient  des  Maures  dont  kUngueeft  haut;  défont  qu’ils  furcm  forcez  de  fe  mi- 

unc  Diakéle  de  l’Arabe.  Ces  Vilks  ajoutent  rer  en  laifTant  quelques-uns  de  leurs  morts  fur 

au  nom  d’Alca^ar  quelque  fumom  qui  ks  la  place.  Le  Roi  fit  aufii-tût  aprocher  des 

diftmguc.  mantekn  pour  faper  k mur  8c  commanda  à 

ALCACAR  CEGUER  , ou  Zscuer  » riofant  D.  Henri  de  drcfTer  des  Echelles  pour 

don- 
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ibnoer  l’aflaui»  le  combat  fût  Cauglaiit  & dun 
minuit  ; mais  l'infànt  aiant  remarqué 
un  endroit  fbible  dat»  le  mur  y fît  pbntcr  un 
grut  Canon  qui  &i  brèche  du  premier  coup. 
Alors  les  habitans  lalTcz  > &:  n'dpennt  plus  de 
(êcours  capitulcrcot.  On  les  billa  fe  retiier  vers 
les  Montagnes  avec  kun  femmes  & leurs  en* 
iàns  & tout  ce  qu'ils  purent  emporter  » fans 
qu'on  leur  fit  aucun  dcplaifîr.  Ils  tendirent 
les  Lfebves  Chn^ims.  I.e  Roi  entra  daiK  b 
Ville  i pied  & aUa  en  pnxclTion  )ufqu'il  1a 
Molqucc  qu'il  6t  confacrcrau  nom  de  Notre 


Dame  de  b Concq 


:pcun. 


Il  UilTa  b ViUc 


rarvue  de  tout  ce  qui  émit  rteceflaire  pour 
dcfcnlc  fbus  le  cnouDai»demcnt  d'Edouard 
de  Alcnefcz  & atb  à Ccuia.  Le  Roi  de  Fez 
b vint  alîi^cr  au  mois  de  Dcrcmbre  de  b 
même  aiince  141  S.  avec  une  puiffantc  Année. 
Le  Roi  Alphonfe  voulut  aller  au  Iccoun  avec 
ü Fbre  qut  ne  put  aborder»  mais  U gamifon 
fbr^a  les  aOiegeans  ï fe  retirer.  Six  mois 
elle  fut  allicgéc  auflî  ioutilemcnt;  mais 
eolÎQ  le  Portugal  Va  abandooncc  i caufe  du 
peu  d'utilité  & de  b grandeur  de  b dc« 
penlë. 

aBawir.  ALCACAR  DO  SAL»* en  Latin £«14(14 
2»i.  17®/*  ou  yÿeérùtm  SalùiarMm  , petite  Ville  de  Por- 
tugal dans  l'Efbramaduie  aux  confins  de  l’A- 
lmte)o,  fur  b Rivière  de  Cadaon  » i lîx  Iteués 
de  b Câce  de  VOccan  au  Levant»  à huit  de 
Sctubal  » & à quatorze  de  Lnbonc  au  Levant 
d’Hvvcr.  Elle  dépend  de  b Ville  de  Sctubal. 
t car*.  ^ j-ile  a de  fort  bonnes  muruUes  avec  un 
Château  qui  pafTc  pmir  imprenable  étant  taillé 
dd  R.  d«  b Roc.  On  y fait  du  fd  fort  bbnc  & 
Portiif . il  y a quatre  cens  habitans  qui  compofent 

deux  Paroifls. 

ALCACAR-OyiVIR,»  * ou  Alcaçar. 
T.X.L4.  D’AsDULQiJERiBi  ; fî  nous  en  croions  Mr. 
*•  Bouidratxl  les  Maures  Vapellcni  Céftr  El  Qmi. 

«ir;  Ville  d'Afrique  dans  b Province  d’Af- 
pi  au  Royaume  de  Fez.  Elle  doit  la  Ton- 
«Ltion  il  Jacob  Almanzor  quatrième  Roi  des 
Ahxsühadcs.  Comme  il  étok  à bchalTcdansces 
* quartiers  il  fe  perdit  le  (bit  parmi  philicurs 

Lacs  ii  Maréc^ies»  & une  tempête  étant  fur- 
venué  U mit  pi;»!  à terre  auprès  d'un  arine»  ne 
ûtlunt  que  devenir»  jufqu'àce  qu'à  b cbité 
d'une  petite  lumière»  U vit  un  pêcheur  d'an- 

Î utiles  » qui  lui  demanda  ce  qu’il  fàifott  là. 
1 répondit  'qu’il  écoit  un  des  Ecuyen  du 
Prince  , & le  pria  de  le  reconduire  au  gros 
d'où  il  s'écoic  c'gvé.  Le  pêcheur  effraie  du 
mauvais  temps  > dit  que  le  chemin  étant  de 
trois  lieues»  il  cnindroit  de  fe  perdre  dans  ces 
Durais  » ajoutant  fur  les  grandes  promelTes  que 
le  Prince  lui  faifoic  » que  quand  ce  ferok 
le  Roi  lui-mciDcqu’ilaimoicdetoucfbncceur» 
la  crainte  de  le  voir  périr  dans  ces  marais»  l’em- 
péchcroit  alors  de  le  faire.  Le  Prince  aiant  de* 
mande  pourquoi  il  fe  fôudoit  tant  de  b vie 
du  Roi  » le  pêcheur  lui  répondit  que  c'étoit 
à caulê  qu’il  les  faifoic  jouir  de  leurs  biens  en 
» paix  » & qu'il  gardoit  b juflice  à l'^ard  du 
peuple.  Li  - dclTus  il  le  conduifîc  vers  fa  ca- 
tiane , & tua  un  chesTeau  pour  lui  donner  à 
fôuper.  Le  lendemain  il  le  mena  retrouver 
in  gem  qui  le  chereboient  de  tous  côtez  » & 
le  Roi  v'étanr  fait  connoître  » lui  demanda 
quelle  recompenfe  il  foubaitoit.  Le  pèchnft’ 
7«w.  /. 
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o'en  voulut  point  d’autre  qu’ime  mail<)n  bâtie 
en  ce  lieu  » où  il  put  finir  Tes  jours  en  iv[<os 
avec  b famille.  I.c  Roi  y fit  cnnfbuiit  un 
riche  Pabis»  où  il  atloit  quelquefois  fe  diver- 
tir » 5:  l’cn  üt  Concierge.  Il  fit  enfuite  ftirri- 
ficr  ce  Pabis  » & ddhna  tant  de  Privilèges  à 
ceux  qui  allèrent  demeurer  dans  ks  maifons  que 
Von  bâtit  alentour  » qu'en  moins  de  rien  il  y 
eut  plus  de  fix  cens  lubiians  » à caufe  que  k 
Pays  eA  fott  agrcibk.  Le  Palais  prit  k nom 
d'Abdulquerim»  qui  croit  celui  de  ce  pêcheur» 

& on  Va  depuis  ^pcllc  AIcaçar-Quivir  » ou  k 
Grand  Palais  pour  le  diAinguer  d'Alca^-Cc- 
guer»  qui  veut  dire  k petit.  Le  fleuve  Ly- 
cus  pajTe  fi  près  de  b ViUc  » qu'il  entre  oe- 
dans  quand  il  (c  déborde  & entraîne  ks  mai- 
Elle  cA  peuplée  de  Marchands  &d'Ar- 
tibns»&  a plulicurs  Mofquées  A:  un  H^ital. 

Il  n’y  a ni  puits  ni  Vontaine  d'eau  douce  ; 
mais  des  citernes  par  tout  pour  recevoir  les 
eaux  de  ptuye , dont  les  habitans  de  b Vitk 
fc  fervent.  Celles  de  b Rivière  font  mauvai- 
les  de  chaudes  » comme  qn  bain  pertdanr  VEté. 

Ce  font  de  boones  gens  , doux  Sc  libeiaux, 
ôc  plutôt  (impies  que  malicieux.  Ils  portent 
pour  habUkment  une  robbe  de  coton , donc 
ils  s’cnvdopcnt  tout  k corps  CMiunc  d’une 
couverture.  Leurs  jardins  font  hors  b Ville 
& ils  y recueilkntdivttfes  fortes  de  fruits.  Qiianc 
à leurs  vignes  , k raifin  qu'elles  apportent  a 
fort  peu  de  goût  » à caufe  qu'elks  font  dans 
un  pré.  Tous  les  Lundis  on  rient  près  d'AI- 
ca^r.QLiivû  «1  Marché  » où  abcKsdcm  les  A- 
rabes  de  b Contrée  avec  du  bled , du  bétail  » 
des  doues,  du  beurre,  de  b bine»  descuirs» 

& autres  Marchandifes.  Depuis  que  le  Roi 
de  Portugal  a abandonné  Arzile  , Us  font  ri- 
ches , Si  beaucoup  plus  en  repos  qu'ils  n’é- 
toient  auparavant. 

ALCAI»  * Montagne  d’A^ue»  fbrtd- 
pre  & fort  hante  dans  b Province  d'Errif, 

Royaume  de  Fez.  Il  v a quantité  de  Vigno- 
bles» dont  on  fait  de  b roféue  & des  raifine 
fechez  au  Soktl»  avec  de ‘grands  Ck>s  de  Fi- 
guicfs  » d’Olivkn  » Sc  d'autres  arbres  , qui 
rapportent  beaucoup  d’huik  Si  de  très^its 
fruits.  On  y trouve  aufli  des  Oranges»  des 
Citrons»  des  Limons  » & des  Grenades.  Les 
habitans  font  fort  riches  » Sc  k piquent  plus 
de  noblefle  que  tous  fcs  autres  de  U Province. 

^ Ils  font  ca  grand  nombre  » Sc  ceU  joint  à b 
diâîculté  des  avenues  de  kur  Montagne  , fiût  T.a.  L4. 
qu'Us  font  exemts  de  tributs  » quoiqu’ils  ne  c*  ^9< 
(oient  éloignez  de  Fez  que  de  douze  Ikués  » 

Ib  recueillent  beaucoup  d’nrgc  Sc  de  milkt, 
ont  quantité  de  gros  Si  menu  bccül , & com- 
me ib  trouvent  chez  eux  tout  ce  qu'il  leur  f 
faut  » on  ne  ks  peut  affamer.  Ik  donnent 
azik  aux  aimineb  de  b Vt|k  de  Fa,  quand 
ce  n'cA  ni  pour  Urcin  » ni  pour  adultéré  » par- 
ce qu'ik  font  fort  jaloux  oc  leur  bien , Sc  de 
kun  femmes.  Ib  pourroient  fournir  plus  de  • 
cent  milk  hommes  de  cocnlMt»  parmi  kfqueh 
il  y a qudqucs  Arquebufien  » & gens  de 
cheval. 

ALCAIRO»  Voya  Caire»  & Mcm- 

EMIS. 

ALCALA  DE  GUADAIRA,  en  Latin 
Hienifé,  * pnite  Ville  d'ETpagne  dai»  l’Arw  » 9mir. 
daloufie  » fut  b petite  Rivkrc  de  Cuadaira  » 

C c a d’où 
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J'où  cDc  tire  ce  fiimnin  « & 3i  deux  lieu?i  de 
Sc^^Uc  vers  le  l-cvam  mcridioail  avec  un  an- 
cien château. 

aLCALA  Dt  HUNARrZ  ,•  Ville 
’jm\m  * d'Efpagne  dans  U nouvelle  CafliUe.  Elle  cft 
fitucc  au  bai  de  quelques  Montagnes»  dont 
Vvjoÿo.  gjij  çft  entourée  ; le  refte  regarde  une  grande 
pbioc.  Le>  LatitK  rappellciK  ComfUftum  t 9c 
elle  cft  fiimomméc  de  /leturt*, , à caufe  d'u- 
ne Rivière  de  ce  nom  » qui  palTc  tout  proche» 
& pntir  la  diftingucr  des  aurcs  lieux  qui  por- 
tent aofii  le  nom  d'Alcab.  SonUniverfîté  la 
rend  celcbre.  C’eft  la  plus  confiderable  de 
toute  rEfpagne  , après  celle  de  Salamanque. 
Elle  a été  fondée  par  le  Cardinal  Ximenès  Ar- 
e^cque  de  Tokde  » qui  y donna  une  très- 
belle  Bibliothèque , que  l'on  a*oit  dans  le  Col- 
lege de  la  grande  Place»  dont  les  maifons  font 
lôûtenuvs  de  ponioues  » & habitées  par  les  plus 
riches  Marchands  oe  b Ville.  Ce  College  dans 
la  Chapelle  duquel  ce  Cardinal  eft  enterré , t 
un  portail  orne  de  b Figure  du  Roi  Philip- 
pe II.  avec  Tes  armas»  & de plufkurs  coiom- 
ne»  de  nuibre.  L'entrée  en  eft  dcTenduë  de  phi- 
lleuri  piliers  qui  s’entre-ciennent  par  une  groftè 
chaîne  de  fer.  Le  dcdaits  eft  une  grande  cour 
qtiarrée  « & tout  \ l’encour  il  y a des  Gale- 
ries ti  de  grandes  Sales,  foûtenuet  de  coiom- 
nés  de  marbre  blanc.  C’eft  fous  ces  Galeries 
que  font  les  CblTcs  » ou  viennent  étudier  les 
Ecoliers  de  tous  les  Collées.  L’^üfe  Col- 
legiale, où  l'on  chante  tout  le  fervîce  en  mu- 
fique , en  eft  éloignée  ; il  y en  % peu  où  il  y 
ait  plus  de  Chanoines»  de  Chancres, deClercs 
que  dans  cellc-b:  on  y vmt  quelques  tombeaux 
& un  haut  clocher  de  pierre.  Les  jefuïtes  ont 
une  trèS'bcUc  Eglilê  dam  b grande  rue.  Elle 
e(l  couverte  d'un  dôme  hîti  ^ l'Italienne,  & 
leur  College  êc  kur  nuifoa  femt  des  bâtimens 
qui  méritent  bien  qu'on  les  confidere.  Cette 
grande  rué  s'étend  d'un  bout  è l'aurre  de  b 
Ville,  ainiï  qu'une  autre  qui  eft  derrière  & de 
meme  parallcle.  La  ChapcHc  de  San  Diego,  lieu 
de  dévotion  ^ caulc  de  fon  tombeau  qu'on  y 
voit  , eft  dans  le  Couvent  de  S.  François. 
Deux  grandes  cours  font  le  deffein  du  château, 
qu’on  appelle  il  PaUft.  La  première  a qua- 
tre hauts  pavillons,  qui  s'entrc-ticnnent  par 
quatre  grandes  Ailes.  Ils  font  enrichis  tout  à 
l'entour  de  ga’crics,  fourenucs  de  pilicn  de 
marbre,  finis  kfqucis  on  peut  fe  promener, 
pour  avoir  la  vfic  de  cette  gnndc  cour  , qui, 
eft  pavée  de  brges  carreaux.  L'autre  cour  n'cft 
pas  fl  grande , &:  n'a  point  de  pavillons , mais 
le  rtfte  eft  de  b meme  forte  que  dans  b pre- 
mière, fi  ce  n’cft  qu'on  y voit  un  efcalier 
dont  on  trouve  l'ArchitccIure  admirable.  A 
l'entrée  de  ce  Palais  , fiir  b pbtr- forme  d’un 
de  fes  pavillons»  il  y a quelques  pièces  de  Ca- 
non. Le  Couvent  de  S.  Dominique  eft  tout 
proche  devant  une  grande  pbee , où  ^xxitit  b 
féconde  grande  nië.  On  y voit  une  petite 
Eqlifé  » ornée  de  très-belles  peintures.  A b (ortie 
d'Alcab  on  entre  dam  une  grande  pbtne  où 
font  les  Vilbgcs  de  Torrejoncillos»  &dcRa- 
cas.  Un  peu  après  l’on  trouve  b Venta  pro- 
che d’un  grand  pont,  fur  lequel  on  palTe  une 
i r.iifM  Rivicre  i Limeda»  & Madrid  enfuitc.  ^ On 
^ uommoir  anciennement  Accala  de  St. 

‘ J'-'tT,  à caulc  qu'un  faim  homme  de  cenom 
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finifrit  k Rurt)Te  près  des  MunûQet  de  cm9 
Ville.  Mais  on  lui  ôta  ce  rtom  pour  lui  don- 
ner celui  de  b Riviexe  qui  l’airué.  Sa  i^ure 
cft  ovale  plus  longue  que  large.  Les  rues  y 
(ont  belles  9e  allez  droites  & il  y en  a unequi 
tnverfe  b ville  d'un  bout  à l’aum.  Les  mai- 
fons  font  alTcz  bien  bâties , & quelques  pbces 
publiques  qu'on  y voit  en  font  un  des  ome- 
mens,  fur  tout  b plus  grande.  Son  terroir  eft 
tiès-fenilc  » très-agreabk  9c  très-bien  cultivé. 

Hors  des  Murailles  d'Alcab  on  voit  une  fon- 
taine, dont  t'eau  eft  fi  Icgcrc,  fi  pure  , & de 
fl  bon  goût  que  les  Rois  d'Efpogne  en  ont  vou- 
lu avtrir  feuU  b jouiflànce.  Ils  l'ont  fait  fer- 
mer , 9c  en  font  poncr  l'cau  à Madrid  pour 
kur  ufage. 

ALCALA  DEL  RIO,*  Bourgaik  t Adai. 
d’Efpagne  dans  l’Andaloufie  fur  k bord  occi- 
dental du  Guadalquivir  ,*  au  Nord  & è deux 
licués  de  Sevilk.  ^ Quelques  Géographes  croient  d Um^. 
que  c’eft  un  relie  de  l'ancienne  Italica  Co. 

Ionie  Romaine  , & Ville  Epifeopak.  Mr. 

Maty  * aiTure  qu'on  b nomme  autrement  Sb-  , 
viLi-B  LA  ViEti.LS.  Voya  aux  mues  Ita- 
tlCA  & SeviLLE. 

ALCALA-REAL,  ’ Vilk  a’Ef|Meiie dm!  fr^m 
l’Andalouftc  ^ bqueUe  elle  cft  b dcrmcie  viDc  i’KF 
fur  les  Frontières  du  Rouume  de  Grenade, 

Cette  vilk  quoique  petite  jouît  du  Titre  de  ^ 

Cité.  Elk  cft  bâtie  fur  une  haute  Montagne. 

Ses  avenues  font  rudes  & difficiles  ; mais  en  re- 
vanche , elles  font  très-ferriks  en  bon  vin  9c 
en  divers  fruits  exquis.  Elle  n’a  rien  de  re- 
marquabk  qu'une  celcbre  Abbaye  qui  voue 
I jooo.  Ducats  de  rente. 

ALCALADIE,  Province  du  Robumede 
Fez.  Voyez  Garet. 

ALCAMO»  * en  Latin , Vilkde 
Sieik  dans  b Vallée  de  Mazate  proche  da 
Gulphe  de  Caftel  a Mare , &aupicddu  Mont 
Bonifati.  Elk  n’cft  qu’â  trou  milles  de  b 
Côte,  & à feize  de  Païenne  en  cirant  vers 
Trapanj. 

ALCANOFiTA,  Voyez  Alcaudete. 

ALCANITZ,  en  Latin  , ^pe- ^ 

rite  Ville  d'Efpegne  en  Arragon»  avec  un  châ- 
teau fur  b Riviere  de  Guadalopeâ  quatre  lieuës 
au  Midi  de  Cafpe,  & un  peu  moins  des.  Froo- 
ticrcs  de  Catalo^. 

ALCANIZÉ$,cn  L atin  pe-  ,Lc  mème- 

rite  Ville  d’Efp.igne  dans  k Roiaume  dcLcun 
proche  b Frontière  du  Portugal , avec  un  bon 
château  9c  ï quatre  lieues  de  b Riviem  de 
Douero.  M.  jfaillot  b mer  fur  une  petite  Ri- 
vière anonyme  ; M.  de  l'Ifte  ^ J'cluigtK  de  h Aiha. 
cette  même  Riviere  9c  l'approche  des  monta- 
gnes; mais  il  n'en  fait  qu’un  Village. 

ALCANTARA,  * Vilk  d’Efpagne  dans  Icmt. 
l’Eftmnadure.  C'eft  b /VerAs  CUftrt^c  de  Pto- 
bmée,  “&bAVéOT^0»ii«i4dcPline."Cet- 
te  Ville  que  Menila  met  dans  b rtouvdk  Caf»  * 
tilk,  cft  fîtu«  fur  le  Tage  & célébré  comme 
étant  k chef  lieu  de  l' Orare  des  CTwA/irrr  qui 
portent  ce  nom.  ® Alpbonfé  IX.  Roi  de  Ca(^  • Om. 
tilk  l'aiant  prife  fur  les  Maures  en  ma.  b 
donna  d'abord  en  garde  aux  Chevaliers  de  Ca- 
bms-a  , & deux  ans  après  clk  fut  ranilé  à e.}. 
ceux  qu'on  appclloit  Am  poirier.  C'etoit  un . 

Ordre  que  Gtûnés Fernand  avoir  établi  en  t tyo. 
l?es  Chevaliers  du  Poirier  ne  fuient  pas  plutôt 
en 
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ei  poflêfftor  de  la  Ville  d'Alcantan  qu'îk 
fe  firent  appcllcr  Chevalien  d'Alcantara  & pri- 
, lenc  la  Croix  Verte  ou  de  Sinople  fietuticli- 

Ck.  Après  b défàne  des  Maures , 9c  h prife 
de  Grenade  » b Maîcrirc  de  cet  Ordre  &’  celle 
de  l'Ordre  de  Calamva  Turent  unies  1 b Cou- 
ronrK  de  Caftille,  Tousle  r^c  de  Ferdinand  « 
& d'Ifâbelle  > & les  Chevaliers  d'Alcantara 
aient  enfuite  demande  b permilTton  de  Te  ma- 
rier , eHe  leur  Tut  accordée  l'an  1540.  La  Vil- 
le d'Alcantara  a un  pont  Tort  magnifique  furie 
T;^.  lia  fix  arcades  de  ^70.  pieds  de  long,  & 
*8.  de  lai^  $on  prétend  que  c’eft  l'Empereur 
Trajan  qui  l’afiitconftmire.SelonMr.  deVai- 
* Entée  rac,*  cette  Ville  Tut  bâtie  par  les  Maures!  caufe 
jTfp^e  de  la  commodité  du  fameux  pont  qui  Tuccorv- 
ftniir  du  temps  de  l’Empeieur  Trajan  prdiven 
peuples  de  b Lufitanie  qui  (c  rotilcrmt  jK>ur 
en  faire  b dépenlê  dans  un  endroit  où  le  l'agc 
coule  dans  un  Ut  tr^proTond  entre  deux  Ro- 
chers élevez  & cTcarpcz  » & c'efi  pour  cette  rai- 
Ton  que  les  Maures  appellerentcttte  Ville  .^4/c4m- 
tMT4,  d’un  mot  qui  dam  leur  fai^e  fignific  tm 
Pont.  Ce  Pont  eü  élevé  de  xoo.  pieds  au- 
deffus  de  l'au  & bien  qu’il  ne  Toit  compofé 
que  de  fix  ardies  il  a ^70.  pieds  de  longueur, 
fur  a8.  de  laigeur.  On  voit  aux  deux  cotez 
d’une  arcade  rinTcription  Tuivanre  qui  Tait  voir 
qin'U  a été  bâti  du  temps  de  Tn)an« 
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n y avoit  aurrefois  quatre  grands  quadres  de 
nnrbre  où  étoiera  écrits  les  noms  des  Villes 
qui  avoient  contribué  pour  les  fiais  de  ce  bel 
Edifice , dont  trois  ont  péri  été  le  c^uatri^e 
qui  fubfilh  encore  porâ  TinTcripcton  fui- 
vante. 

MUNICIPIA 
PXOVINCIÆ  Lusitan, 

Stipe,  Collata 
Quæ  Opüs 

PONTIS  CONPECERVNT 
IcOEDSTANt 

Lakvenses  Opioani 
Talori 

iKTERAMNtCNSBS 

COLARNt 

La'nvensrs  Transevndaki 
Aravi 

Meidubriceksis 

Arabrigenses 

Baniensbs 

Pæsvres. 

On  voit  ! l’entrée  du  Ponttinc  petite  Cha- 
pelle  antique  , taillée  dans  te  roc  par  les  an- 
ciens Payens  qui  b dédièrent  ! ^ que 

ks  Chrétiens  ont  depuis  conTacrée  à Saint  Ju- 
Ben  ; fur  le  TrontiTpice  de  bquelle  proie  une 
inferiprion  faite  ! l'tionneur  de  Trajan  & une 
autre  i rhonneur  de  l’Architefte  Lacer  qui  a 
conftruit  le  Ponte  Mr.  de  Vaync  de  qui 
fiant  cc^  remarques  ne  convient  pas  qu’ Alcan- 
tan  (bit  la  Nitr^a  C^JkrcA  des  anciens  j H y a , 
ds>il , beaucoup  d'qjpareace  que  ceux  qui  le 
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croient  ainfi  font  dans  Terreur , d’autant  qu’i  b 
refirve  du  Pont , on  n’y  voit  rien  qui  porte 
des  marques  d’une  antiquité  fi  recula  j tout 
au  plus  ] ajoute-t-il , elle  peut  avoir  été  bâtie 
dans  foo  voifinage  fi:  de  fis  Ruines.  La  Ville 
n’a  rien  de  rccommandabk  que  les  Tortifica- 
tiom  qu’on  y a faites  pour  tenir  les  Portugais 
en  bride.  On  a vû  au  commencement  de  cet 
article  de  quelle  maniéré  elle  Tut  prife  fur  les 
Maures  fie  confiée  aux  Chevaliers  de  TOrdre  de 
Cabtrava , puis  cédée  ! celui  du  Poirier  qui  en  a 
pris  le  nom  qu’il  porte  ! prefent. 

, petite  * BâmJt. 

Ville  d'Efpagne  dans  b nouvelle  Cafiillc  fur  Eâ.i?«»f. 
k Cuardamem.  II  y a un  ancien  aqueduc  qui 
eft  encore  ft>rt  remarquable.  Elle  eft  fur  une 
montagne  8c  toute  entourée  d'autres  monta- 
gnes qu’on  appelle  h Sierra  d’Aecara»  * 

6c  le  Pays  fc  nomme  le  Camp  de  MontieL 
Elle  n cK  qu  à fix  lieues  des  Frontières  du 
Roiaume  de  Murcie  , & défendue  pai»  un 
Château  aficz  fort. 

ALCASSAR,  Voyez  Aicaçar. 

ALCATHOE'.  Voyez  Mfgare. 

ALCAUDETE  , ^ite  Ville  d'Efpagne 
dam  TAndaloufîc  dans  le  Roiaume  de  Cor» 
doue.  ■ Elle  eft  fituée  dam  des  montagnes  fie  j sw* 
defèndue  par  un  Cliâtcau  fi:  a titre  de  Comté.  *’  Ei»i  * 

Elle  eft  entre  Cordouë  fie  Jacn  ! huit  heures  de 

chemin  delanmnieTefiieineuf  Adcmicdclafe- 
conde.  Mr.de  Vayrac  dit  qu’elle  eft  fur  b route 
de  Cordoue  ! Grenade  6c  qu’on  b bille  fur  b 
droite , ce  qui  ne  peut  être  qu’en  pixnaot  un 

Emd  détour  ; car  allant  en  droite  ligne  on  b 
(Te  à gauche.  Mr.  Corneille  écrit 
parce  qu’il  a trouvé  dam  le  livre  de  Mr.  Ma- 
tv  qu’il  cite  Alcandeta,  mais  horsdcTor- 
dre  où  derroic  être  ce  mot  fi  cette  onhe^, 
phe  étoit  ccDc  de  TAuceur  A non  pas  une  ^u- 
te  d’impreflion.  Tous  les  bons  Auteurs  écri- 
vent Æmdttt. 

AI.CAVE  , * Citadelle  ^ui  eft  dans  b t Cwm 
ville  nommée  b nouveau  Salé  en  Afrique.  El-  DiO. 
le  eft  de  figure  ovab,  grande  comme  une  peti- 
te  Ville , fi:  fermée  (b  murailles  époifTes , 6c 
environnce|  d’un  fo(K  fort  profond  & (éc.  • 

Son  enceinte  renferme  plus  dç  deux  cens  mai- 
fons,  qui  fervoient  autrefois  de  dcmcuit  aux 
habinns  de  Salé.  On  y voit  auflî  une  tour , 
où  Ton  a peint  des  CroilTans.  Ce  châtou  a 
été  b ferrai]  des  Rois  de  Maroc , A ils  y te- 
noient  800.  femmes,  fbus  b garde  fleura 
Eunuques.  C'eft  ! prefent  b Palais  du  Gou- 
verneur. 


I. 


..  . vuicau  l'Xioponeie  • o*'»- 

feloo  Plitarquc.  * Le  Pere  Lubin  dons  fes  Ta- 
blés  Géographiques  dit  qu’il  y a apparence  „ci* 
qu'eDe  étmt  de  TArcadie  aufli-bien  qu'Hzrée 
A que  ces  deux  Villes  étoient  fous  b domit»- 
tion  des  Achéens.  Il  ajoute  que  Paufanias  ^ /le  A* 
fait  mention  d’une  Riviere  ^ipellée  qui 
fembk  avoir  donné  fbn  nom  ! b Ville 
d’Alcé. 


a.  ALCE'»  ancienne  Ville  d’Efpt^ , dans 
b Cekiberie  félon  Tite-Live.  « C’eft  apparcra-  t î'i». 
ment  h meme  qu'AIces  qu’Antonin  met  furie 
chemin  de  Menda  ! SarragolTe. 

ALCEDO , nom  d’un  lieu  d'où  Thoas 
amena  une  flotte  tux  Grecs.  Ortelius  croie 
qu’au  lieu  d’Alcedo  que  Ton  lit  dms  Darcs 
C c } Phry- 
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Phrygim , il  faut  lire  OtljÀomiA , un  manuferit 
qu’il  p(»fr..iloit  > |>onoic  ùütdone, 

ALCtDONI  A,  nom  Latin  de  la  Ci- 
DOC.sA>  Ville  du  Roüuine  de  Niplcs.  Vo- 
ye*  Aqjmlonia  » qui  cft  k vrai  mim  Latin 
A Cedoona  qui  cft  \i  nom  vulgaire. 
ALCLDRONCNSIS  Urrî.  Ceft  ainfi 

Xi:  les  Annales  de  rulde&dcMcK  nomment 
uxnnftfi)  Ville  de  France  dans  la  Bour» 
gounc. 

t.  ALCES,  Ville  d’ Erpagne félon  Antonm 
« liioïT.  %entrc  Maida  Se  Sairapoce.  Voyez  Alce  a. 

1.  ALCES  , flîuvc  de  Bith)!»»  félon  Pb- 
* L.  r ne.  Il  cft  inconnu  aux  autres  Geopraphes. 
âfiûe.  ALCESTR.IA  , nom  Latin  d’Aulcefter 

botirc  d’Angleterre  en  Warwickshire. 
f ccra.  ALCHABAR,  Vilk  du  Diarbcck.  * Elle 
DjA.  3 plulkun  noms  Latin»  Ctntfmm , Cimitm , 
Cireufim  Se  Cfnjfévuim4.  Elk  cft  (îniéeM'cnw 
Iwucliure  de  U Rivière  de  Chabur  daiM  V Eu- 
phrate entre  k»  Ville»  de  Rahahac  & de  Riza. 

• C’eft  apprcmmtnt  par  cette  raifon  qu’elk  cft 
appelle  Cha»ur  dan»  k$  grandes  Carte»  de 
Sanfon.  Gellias,  au  report  de  Baudrand,  dit 
que  les  Turcs  U nomment  Kikeisia»  quoi- 
que ces  ville»  foient  diftinguAs  en  ces  Cai^cs 
m KirkiCa  cft  pUede  fur  l’Euphrate  vis-i- 
vi»  dcbVilkdeRahabar.  CcUcd’Alchabareft 
rentarquabk  par  k tombeau  de  l’Empereur 
Gordien. 

$ J’ai  déjà  marque  au  motDiARBRCK  k 
fond  que  l'on  peut  faire  fur  les  Carresde  San- 
lôn  pour  ce  Pays-b  ; Ton  autorité  ne  peut 
guère»  balancer  celle  de  GoUius  > & non  pas 
Cellius,  comme  on  lit  dans  k Diâionnaire 
cite  en  maigc.  Cet  homme  fort  (avant  dans 
Ks  Langues  Orientales  avoir  trouvé  que  0>re- 
fitm  cft  nommé  Kirk^^  dans  ks  Ecrit»  de» 
Arabe»  Se  non  point  par  les  Turcs  dont  ia  lan- 
uc  cft  différence.  Mr.  de  l'Ille  dansiâ Carte 
c b Turquie  « de  l'Arabie  A de  b 
Perfe , met  Ktrîfijû  aUHlcflu»  du  confluent  du 
ChalsuT  avec  l’Euphrate  A n’en  fait  qu’un 
vitbge.  Mais  il  ne  fait  aucune  mention  d’Al- 
.chsMT.  Vovez  l’attick  qui  fuit. 

ALCHÂBUR  I Rivière  d’Alîc  dan»  k 
* Diarbecker  où  clk  fe  mek  avec  l’Euphrate  « 
febn  Thevenot  dans  la  fuite  de  fon  Voiagede 
J p S?.  Lcs'ant.  * Elle  a û fourec  i environ  quatre 
journée»  de  Mardin  en  tirant  vers  k Midi.  Il 
bbmc  Sanfon  d’en  avoir  fait  b meme  Rivlcre 
que  cclks  qui  coulent  h Dgialbb  A i Orfa  » 

auoiqu’eUes  foient  très^differentes.  . L'eau  du 
cuve  Alcliibur  cft  fi  bonne  que  fi  un  hom. 
m:  après  avoir  mange  un  agneau  tout  entier , 
boit  d:  cette  eau  > il  n’a  ^int  d'indigeftion. 
Le  meme  Aufeur  avertit  qu’il  y a une  autre 
Rivière  nommée  Chaeur  qui  eftk  Chobar 
dont  il  eft  fait  mention  dans  b Prophétie  de 
Danid.  Voyez  Chobar.  Mr.  de  l’Iflenom* 
me  Chabur  b Rivière  de  bquclkileftquef- 
tioo  dans  cet  article.  Le  Géographe  de  Nu- 
#vi.P»r»  bic  * dit  que  Cquercqifta  cft  fur  k c6té  O- 
CimaiiIV.  jç  l'Euphnttc  j A qu’au-dcflbu»  fe  de- 

charge  le  fleuve  Haonas  dit  Alchabub. 

sû-  Remarquez  que  les  Arabes  fcfinventde 
bfylbbe  Al.  lors  qu’ils  veulent  parler  de  quel- 
que chofe  as-ec  empbafe.  Ainlî  dan» prcfquc  tous 
le»  nom»  tirez  de  IcurUngue  « cette  fvlbbe  Al 
, peur  être  oinife  fan»  que  k nom  perde  rkn  de 
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ce  qui  lui  cft  eflVntiel.  Dans  ks  Géographes 
Afibcs  quantité  de  noms  Géographiques  com- 
mencent par  Al  • comme  ^kibruim  » , 

jHehoioi  t , Algiuldd  « jékftif  Sec. 

pour  > Cbottl  » » Géd- 

dd  f Kdtif  Sec.  Cette  rtmaïquc  m d’autanc 
plu»  neceflaire  que  dans  les  Pays»  où  le»  Ara- 
Dcs  ont  eu  quelque  part  à u oomenchrutc  » 
cette  fylbbe  ellembaraJiante  pour  ceux  qui  n'co 
(âvent  point  b jufte  vakur.  ils  ont  de  b pei- 
ne ï deviner  par  exemple  qu'AtCAiRo  n’eft 
autre  que  k Caire. 

ALCHAH.^  Ville  d’Afie  dans  b Tranv  fCmt. 
oxiane  furkSihon.  On  b nomme  auftî  Tach- 
KUNT.  Le»  Géographes  Péri»»  b mettent  i em^“' 
9$.  d.  de  longitude  » A à 4a.  d.  30'.  de  b*  c.ux 
titude. 

ALCHAMARUM,Vilkd’Arabic.»Elk  _/ 
eft  fituée  près  du  Fleuve  Ormannus  > fur  une 
Montagne  dont  le  penchant  eft  environ  de 
quatre  milk  po».  L'abord  en  cft  fi  dUFcik , 
que  deux  homme»  peuvent  en  garda-  ks  avenues. 

Le  fommet  en  eft  très-fenik,  A fournie  ï cette 
Ville,  où  un  Rot  Arabe  fait  iarcfideocc,  tou- 
tes les  chofe»  dont  clk  a befotn. 

ALCHASIR,''noiQ  moderne  dcBcrenice,  Béêê^ 
Vilk  d’Afî'ique,  dans  l’Egypte,  félon  Niga. 

ALCHAT',  lieu  del%  Paleftioe  , duquel 
il  cft  prk  dans  k livre  de  Jofué.  La  Vulgatc  Ik 
Hslcatk  ; les  Septante  Elcath,  ksVa- 
fîon»  de  Lutha  , A l’Angloife  Helxath  , 
celk  de  Diodari  Helcath,  AcelkdeSmidc 
Chclcath  y l'EfpagiMde  Halchats.  C'é- 
toit  une  Ville  de  b Tribu  d’Afa,  AelkfUt 
donnée  aux  Lévites  de  b Tribu  de  Geriôm. 

ALCHAZAR*^ , Pays  d’Afie.  Ceft  où  * Ci^ 
l'EupJiratc  prend  fa  fourec  fckm  l’Auteiff  de» 

Prx^ctez  de»  Efcmens  hulTaneot  attribue  à 
Ariftote. 

ALCHIONE,  Montagne  de  la  Macedo^ 
ne  I («Ion  les  vieilles  Editions  de  Pline  mab  I L.4. 
k R.  P.  Hardouin  rétablit  ce  mot, A litHAt- 
CYONE.  Ortelius  "*  juge  que  «tac  Montagne  wThcfiur. 
pouvait  être  ver»  b Presqu’iftede  PaJlene. 

ALCIACUM  y nom  J.atin  d'Auxi  le 
CHATEAU  y Bomg  de  France  dans  l’Artois. 

AT.CIMEDON  " . Botug  du  Peloponefè  • IbiJ. 
dans  l'Arcadie  (clan  Paufanûs. 

ALCIMENE.  Gombaut  dît  dans  un  • Poulies. 
Sonnet  y qu'il  a intitulé  le  Ternham  dm  Dme 
de  f!eh<ot  , Se  qui  cft  inicré  dans  k Recueil 
de»  Epigrammatiftes  François. 

J'auroU  plE  Ceùr  lî  j^vob  ai  fin  lêrt. 

J'ai  niocu  comme  lui  <bni  ici  CJum^^jUâmtn, 

Mais  il  n'7  mourut  pat , A j'y  trouraî  h mort. 

Il  entend  par  II  cette  panie  du  Territoire 
des  quatre  Vilks  ForefUcresen  Allemagne , où 
fe  donna  b batailk  de  Rhcinfuld  y où  ce  Duc 
fut  bkfTc  è mort.  Ceft  un  peu  tropufadeb 
licence  poétique  que  d’c;i:n(ue  juJqucs  là  Y./^ 
cimeewûi  des  Anciens.  Voyez  l’Artick  qui 
fuie. 

ALCIMOEMNTS  y Vilk  de  h grnide 
Cemianic  > félon  PtolomécP,  donr  ks  Inter-  pLa.c.it. 
prêtes  l'cxprtqueot  porULM. 

ALCIMUS  ylieuderAttiqueauprèsduPi- 
rée  y feloo  Pluevque  % ^TnTlie- 

AL*  mifi. 
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ALCINOI  PORTU5,tf  ?o*t  d’Al- 
ctNoüs»  poftdel'Iile  deCorcytfi  (ckm  Eu* 
{brhe>  ote  par  Ondiui. 

AfXINOI  HORTI  , IM  Jardin» 
• Odp.;.  d’AtCTKOÜs.  ‘ Homère  vanre  legoûtqu’Al- 
cinoü<  Roi  des  Phéacicn»  avoir  pour  1«  Jtr- 
* Georg,  dim.  ^ Virgile  fait  menrior  des  Vergers  d’AW 
li.v.87.  cinoüs.  Ih  ctoient  dans  rifle  de  Corcyre , au- 
jourd’hui Corfou. 

ALCIODRISUS  PACUS.c’eftainfique 
fAuxERROis  eft  nomme  dans  les  Capirabi* 
«TIt.  14.  res  * de  Charies  le  Chauve. 

ALCIONE*»  Ville  de  Tbeflalie,  proche 
J5JÔ,  du  Golphc  de  MalA  • aujourd’hui  nommée 
Golphe  de  Zeiton.  Après  la  deftiu^oo  de  cene 
Ville , oo  bâtit  fur  fes  ruines  celle  de  Mithon  , 
remarauable  par  k malheur  de  Philippe  Roi  de 
Macédoine  » qui  y fut  bleflé , de  y perdit  un 
oeuil. 

ALCIONE'E»*Lac  du  Pays  de  Corinthe , 
dans  k Peloponcfe.  Si  profondeur  eft  telle  \ 
r^kne.  que  l’Empereur  Néron  ayant  ordonné  de  le  fon- 
cier t on  n’en  put  trouver  fc  fond.  Sdon  la 
tradition  des  Atgiens  « ce  fut  par  ce  Lac  que 
Bacchus  defcerdii  dans  les  enws  pour  en  ra- 
.—  f mener  fa  mere  SemeW.  Les  Latins  le  nomment 
Acjtmimm  Ortdius  * doute  fi  c'eft 

k même  que  Pauftnûs  nomme  AmfhûirM 
frit, 

/Wr.  ArXIPO/  en  Latin  petite  Vükde 

Grèce  dans  b Lhradie,  & dam  k quartier  qu’on 
apeik  la  petite  Grèce  % vers  b de  la  Mer 
Ionienne  près  de  Natalico.  Elk  eft  prefque  ré- 
duite en  Village 

X Dift.  ALCMAD£>f  belle  Maifon  de  plaifance 

5*“*^  daas  fc  voifinape  de  Leyden. 

*"  ALCMANIA,rundesaiicien$nomsd’Hf- 

racle's  Ville  de  Carie. 

A^rnoi.  aLCM AER  K ( PE  ne  fe  prononce  poinf 
en  Fnniçois ) Vilfc  des  Provinces-Unies  dansb 
Weftfrife;  que  l’on  nomme  autrement  U Nord- 
Holhnd;.  Elk  pafle  pour  être  U plus  ancienne 
Ville  de  h Hollande.  Qpelques  Auteurs  dÜcnt 
fanspreuvci  qu'eUeeurpourFond^eur  Adcild 
IF.  du  nom,  Roi  des  iWons qui  fucceda â ion 
Pcrc  Radbnb  l’an  73  j.  Entre  ces  Auteurs  on 
en'troQve  un  qui  parle  ainfi  de  cet  Adgild. 

Cwdidff  AlmtrUm  viiàum  ftae  ytrond 

Ocei^u  rmferi»  frifid  ; emi  eUffi  Brittmu 

muernis  emm  müHitu  ZhrjiU  yirgtt 

Selon  ces  mêmes  Ecrivaim  Alcmaer  fut  d’a- 
bord nommée  Altenac.  Ils  racontent  que  b 
ViUe  de  Vérone  port  fameux  en  ce  teas-U  riant 
été  détruite  > un  Prirwe  qu’ils  ne  lUMoment 
point , votant  ks  habirans  qui  vouluienr  com- 
mencer un  nouvel  ctabKifement  en  cet  endroit» 
leur  dit  -,  Ærmd  , c'eft4.ditt  mp  frh  » leur 
confeillaM  de  ne  point  bâtir  fi  près  de  b Ville 
deVenme.  Alcnuer  eft  plus  vnifcmblablement 
un  refte  des  Mirfttiens  qu  i habitnienr  k kmg  des 
Dunes  dont  cette  Prorince  eft  bornée  ï f Oueft» 
& qui  lui  fervent  de  rempart  contre  les  ufor- 
Mtions  de  b Mer.  Elle  devint  avec  k rems 
le  Boulevard  du  Kconcmerhnd  & de  b 
Hotbnde  , qu’clk  ne  put  néanm^s  garantir 
des  infukes  des  Frifons  , que  Chariemagne  9c 
iês  Succefteurs  avoient  relcguet  au^jclâ  du  Kcn- 
nem  Rivkre  formée  des  eaux  du  Lac  deSeber- 


ALC.  107 

meer } & â bquelk  ce  Ljc  comrnuniquoit  en- 
core par  un  Canal  plus  Méridional,  fur  lequel 
Alcmaer  étoit  fiioe.  Comme  cette  Villcttoit. 
alors  Frontière  de  b Frifc  Occidcnralc  » 00  y 
établit  une  Du^ne  , dont  les  droits  furent 
donnet  à l’Abbé  d’EgrtKmd  parThcodoric  II. 
qui  augmenta  les  revenus  que  Theodoric  fon 
pere  avoit  dtmnez  dans  ce  Territoire  dès  avant 
l'amce  ç6o.  Theodoric V.yajoural’an  lolit, 
le  droit  de  donner  un  M^iftnt  à la  Ville  8c 
au  Tcrricoire  d’ Alcnuer.  Desk  temsde  Die- 
dcric  ou  Theodoric  II.  les  friions  , après  uif 
rude  combat  l'avoicm  brûlée  ; & l’an  1071. 
Godefroi  k Boflu  ayant  fubjugné  toute  b 
Weftfrilc  , dépofa  ï Alcmaer  le  riche  butin 
qu’il  avoit  frit  : les  Frifons  ayant  alTemblé  des 
Troupes  , alllegérent  b Ville  pendant  deux 
mois  ; mais  Godefroi  ayant  reçu  un  fecourt 
d'Utreeht , 8c  foutenu  par  les  Bourgeois,  li- 
vra botrilk  aux  Frifons  dont  huit  mille  demeu* 
rérent  for  h pbee.  Au  fieck  fuivant  l’an  t ija. 
ils  revinrent  avec  plus  de  fuccès  fous  h con- 
duite de  Florent  le  Noir  fiK  de  Dicdcric  VI, 
car  ih  b prirent  8c  mirent  tout  â l'eu  i fing. 
L’Egliiê  ne  fut  posjJus  épargnée  que  k refw 
de  b Vilk.  Ils  y hient  de  nouveaux  ravages 
l’an  1 ttftf^fans  pourtant  endommager  b nouvelle 
Eglilê  ; â peine  Alcmaer  leoriiTnit  de  fes  cen- 
dres, que  les  Frifons  revinrent  en  1 \6ç,  pour 
empêcher  qu’on  ne  b rebâtit  , mais  tout  ce 
qu'ils  purent  gagner  , ce  fut  d'en  brûler  les  poiw 
tes  ; entrepràe  qui  coûta  lavieâqutlqucvuns 
d’entre  eux.  Ils  eurent  moins  de  làcilité 
apr^  que  GuiUaume  Roi  des  Romains  eut  fait 
bâtir  U fortereffe  de  Thorenberg  auprès  de  b 
vifle  vcn.l'on  jxîî.  Outre  ce  bienfait  le  mê- 
me Prince  donna  le  droit  de  boutgeoifie  aux 
habiians  d’ Alcmaer.  Flarcat  V.  pourkiu’  plus 
grande  fureté  fit  élever  à grands  frais  une  Di- 
gue jofqu'â  reiiicinité  de  b Weftfrire  , 8c 
pour  terrtr  en  bride  les  Frifons  , U confît  uific 
RS  Furt^efTes  de  Nienbouig  8c  de  Midclboure. 
L’an  l^oy.  Arnold  I.  Seigneur  d'irclftcio  fat 
creufer  k Canal  depuis  Egmond  jurqu'à  Ak- 
nuer.  En  ijs8.  le  feu  prit  par  un  accident 
éc  confnma  b vilk  & rÉglilc  & l’an  ti8a. 
on  ajouta  l’Eglifêdc  St.  Mathias  à celle  de  St. 
Laurent.  Le  0>uvcnt  des  Freres  Mineurs  fut 
bâti  en  1448.  8c  détruit  en  157a.  Celuides 
Cannes  fiât  fondé  en  14^7.  & l’an  1408.  b 
tour  qu'on  bâciflôit  i l’Eglilc  de  St.  Laurent 
n’étoic  pas  encore  aches’éc  lorfqu’clk  s'écroula; 
EUe  étoit , dit-on,  fi  haute  qu'elle  pouvoir  fer- 
vir  de  phare  aux  Vrifleaux  qui  étoieiit  en  pki- 
ne  Mer.  Deux  ans  après  on  démolit  les  deux 
vieilles  Eglifes  8c  on  n’co  fit  epi'ime  gran- 
de. En  r^i?.  ks  Guddrois  8c  les  Frifixisfur- 
prirenr  b ville,  b pillcrenc  pendant  huit  jours 
8c  fe  retircreot,  ce  qui  fotcaufe  qu'on  pmnit 
peu  après  aux  habirans  d’y  faire  de  nouvelles 
Fortibearions  que  l’on  augmenn  en  157a.  en 
^randiflàni  b vilk.  L’armée  fuivante  elk  fut 
affilée  par  les  Efpagnols  fous  k commande 
ment  de  Frédéric  oelolcdefib  du  Duc  d’Albe 
qui  fut  forcé  de  lever  k fiégr  t par  b vignurruk 
refiftance  que  lui  fireru  les  habirans.  Les  fanmes 
y firent  poroîne  imc  intrépidité  iiKrniabk  & 
l’on  peut  dire  que  cette  Ville  fut  k terme  fa- 
tal des  conquêtes  du  Duc  d'Atbe  en  HolUo- 
dc.  Les  R^ftra  publics  d' Alcnuer  confer- 
ves( 
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rent  une  paiticulariré  tWs-finpiUere»i  favoir 
que  Vtn  oo  vendit  publiquement  dans 

les  Doclcs  de  cette  Ville  pêr  l'ordie  êf  au  pro- 
fit de  b Chambre  des  Orphelins  fixvingts& 
qudques  Tulipes  pour  le  prix  d/t  quart  vingts 
dix  mille  florins  de  Hollande.  Une  de  cc$ 
fleurs  nommee  l’Amiral  d’Enchuyfen  avec  fian 
caveu  fut  vendue  cinq  raille  deux  cens  florms; 
deux  autres  nommées  Brahanconrses  furent  ven- 
dues crois  mille  huit  co«  nnrins  i une  autre 
nommée  k Viccroi  fut  vendue  quatre  mille 
deux  cens  trois  florins,  ces  n^ftres  nwrqiant 
non  feulcTYCnt  le  nom  & le  prix  » mais  meme 
le  poids  de  CCS  fleurs.  Cette  ville  & cdlcs  de 
b Korr-Holbnde  ont  perdu  de  leur  ancien  luftre 
depuis  qu'Amlferdim  a attiré  i foi  tout  le 
commerce  de  quanritc  d autre  Villes,  de  meme 
qu’un  cnrul  Iw  éteint  Ws  mobdres  feux  qui 
^t  à Fentour.  On  priitend  que  c’eft  aux  en- 
virons de  cette  vilb  que  1 on  fait  le  meilleur 
bîurrc  &r  k plus  excellent  fromage  de  Holbn- 
de.  AlTcz  près  d’Alcmaer  on  montre  le  ter- 
rain qu’occupoit  autrefois  la  Ville  de  Vérone, 
grande  & fàronife  ville  marchande  de  Weft- 
frife , laquelle  Alt  détruite  par  |ean  Sirc  de  Hai- 
naut. 

ALCOBA,  Montagne  d’Efpagne.  Ete 
s'avance  du  Diocèlè  de  Coimbre  vers  cclk  de 
Vlfcou  & fc  va  joindre  au  mont  Muro  dans 
celui  de  Lamego.  Cttte  Mootagiw  n'a  rkii 
qui  b rende  cnnfiderable  que  les  Rivières  qui 
y naiflent  & qui  font  abon^tes  en  Truites,  en 
Alofes  & en  Lamproyes. 

■ $ Cette  Montagne  s’étend  en  Portugal  dans 
b Province  de  Beyra , du  Sud  au  Nord  & 
prefouc  parallèle  aux  côtes  de  b Mer. 

ilALCOBACA,**  AbbiyecdebrtderOr- 
dre  de  Sr.  Benoit  en  Pomi^danS  rEftrâma- 
dure  bâtie  par  le  Roi  Alphotilél.  Ccfthfc- 
pulture  de  b plupart  des  Rois  de  Portugal; 
dleeft  ainfi  nommée,  parce  qu'elle  eft  fur  une 
côte  pr^  des  torreisd’Alçoa  &dc 
beui^  de  la  côte  de  l Occan,  ^ cinq  de  Lcyru 
au  couchant  d'hyver  fit  à huit  de  San- 
taren. 

1.  ALCOBACA,  petite  Ville  ou  Bourg 
de  Portugal , auprès  de  l'Abbaye  de  meme 
nom,  for  une  haurair.  * Il  ny  a quedrox 
cens  cinquante  Kibitans  îvcc  un  château  aflrt 
bien  crmftruit.  Voyci  ce  que  j’ai  remarqué  i 
l'article  Acoxas. 

ALCOBRICENSF.S.  C'efl  omli  quon 
lifoit  autrefois  dans  PBne  aulicud’AACotRi-- 
CPNSFS.  Vovet  ARCOBRif.a. 

ALCOCÊR,  * Booi^  d'Erp^c  dans  b 
Nouvelle  Caftille  au  Duché  de  ViHena.  Il 
communique  foo  nom  à une  petite  contrée  ap- 
pellee  Et  CaMPO  o’AcoctR,  &qui  cft  du 
c^é  de  rnOramadourc  entre  U Rhriere  de 
Zuya  A’  b Guadiana.  Il  y a autour  de  ce  Bourg 
abondance  d’Huile,  de  Crains,  dcVins,&dc 
Miel. 

ALCOHOLADES,  * Peuple  de  l’ Amé- 
rique Meridiooalc  dans  b terre  fertiw  dans  le 
Gouvernement  de  Veneaueb.  Il*  habitent  près 
du  Rivage  du  Lac  Macara>bo  & font  fort 
riches  en  Or.  C’eft  une  nation  douce  éc  civile 
qui  poflede  d«  Champs  très-fêniks  A abon- 
dants en  toutes  fortes  de  vivres.  LesPocabuyes 
font  kurs  voiiîns. 


ALC  ALD. 

ALCOLEA  , en  Latin  ylUofA  , Ar»4  & 
flgvimm  Arfnfii  ^ petite  ViUe  d’Efpagne  en  fam^. 
Andaloufic,  proche  kGuadaiquivir  à fix  lieues 
au-deifus  de  Seville. 

1.  ALCOMENE  , Ville  d’IIlyrie  kloD 
Etienne  k Géographe. 

a.  ALCOMENE  , Voyez  Alalcome» 

NE. 

ALCONA,  ancien  port  de  Mer  dans  b 
Gauk.Karbonnoife  félon  Amonin  qui  kmetà 
dix-huit  mille  pas  de  Toulon.  Voyez  Ka- 

CONA. 

ALCORRUCEN  , en  Latin  Sétiiit  & 

S4cih  , Bourg  d'EfpagDC  dans  k Roiaume  de 
Grenat  félon  Ambtoilc  Morales  cite  par  Mr. 

Baudnind.*  g la  voce 

ALCOSSUA  (Montagnes  d')  en  Latin  SMiSiu 
jÿc^ué  Voyez  Idureda. 

ALCOUCHETE , '•  Chârau  de  Pomjgil  h Imir, 
dans  l'Eftiainadure  aux  cotifins  de  l’ Alamcjn  for 
k Tage  â deux  Ueucs  au-deflus  de  Lisbonne  au 
Levant.  11  n’cA  reimrquabk  que  parce  qn'E- 
nuouel  Roi  de  Portugal  y naquit  en  146p. 

ALCOYTIN  > ^te  Vilk  de  Porti^ 
dans  l'Algarve^  * Eue  eft  firuée  fur  une  colU-  •%  cn. 
ne  à fépc  Ucuës  de  Taviit  au  bord  de  UGua- 
dîana  vis-à-vis  de  Xcre  de  Guadiana.  Cetie 
Vilk  eft  défendue  pr  un  des  meilleurs  châteaux 
du  Roiaume  & n’a  qu’une  foule  paroiflé  avec 
un  aflez  petit  nombre  d’Habitans. 

ALCRANES.  Voyez  Alacranes. 

1.  ALCUDIA,  ^ Bourg  du  Roiaume  de  k Car». 
Fez  dans  b Province  de  Gam  , fur  k Cap 
des  Troîs-Fourches. 

a.  ALCUDIA  petite Villederiflede  / Bwir. 
Majorque  i une  lieue  de  PugUenza  & à fept 
au  Levant  de  Majorque.  Elk  a été  fortifiée 
par  ks  Efpttnob  auxquels  appartient  cette  Ifle. 

Il  y a un  afléz  bon  Port.  Le  Pottubn  de  b 

Mer  Mediremnée  "*  la  nomme  Alcudt,  ou  » P.3*  ' 

^UrndU,  Elle  eft  fitucc  dans  un  bas  terr»o, 

au  fond  de  b baye  à bquelk  die  donne  ion 

nom.  Cette  baye  cA  encre  deux  pointes  ou 

Caps , à favoir  u pointe  du  Cap  b Pedre  &: 

cclic  d' Alcudt  qui  gifont  Sud-eft  & Nord- 

oueft , il  y a environ  dixœuf  milles  de  l’une 

i l’autre.  Dans  k fond  de  b baye  il  y a un 

petit  Iflct.  On  mouilk  cndinairement  entre 

riflec  & b Vilk  un  peu  plus  ai  dedans  de 

l’Iflet  & d’une  tour  ronde  qui  fo  voit  un  peu 

éloignée  de  b marine  , pour  Ion  on  trouve 

par  trois,  quatre,  & cinq  braflrs  d’eau,  fond 

de  terre  grafle  ou  vafe  à une  portée  de  Canon 

au  brge  de  b côte  &:  environ  i une  petite  heuë 

de  b Vilk  d'Akudy. 

La  Cap  d’ALCUDY  , Cap  de  l’Ifk  de 
Majorque.  C’eft  une  longue  pointe  fort  hau- 
te qui  iépate  b Baye  d’Alcudi  de  celk  de 
Poyance  (PagiitM).  Cette  pointe  eft  fun  hau- 
te & efoa^  vers  b Mer  & fur  k luut  il  y 
a une  cour  à feu  qui  fort  à faire  figoal. 

n3‘  ALDEA.  Ce  mot  qui  dans  h Langue 
Efpagnole  figrufie  un  Bourg  en  gtneral  eft  par- 
ticulier à quelques  lieux.  « 

ALDEA  DEL  MORE.  Vilk  Maritime 
de  rifle  de  CeyUn.  Elk  eft  fituée  à une  lieud 
de  Matecalo  & à deux  d’Ocaioty.  C’eft  ainfi 
qu’en  parfc  Mc.  Corneilk  for  fc  rapon  de 
Mandcflo  qui , pour  k dire  ici  en  pafTant,  n'eft 
point  auffi  exaâ  que  1e  Vm^ur  Olarias  au- 
quel 
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ALD.  ALE. 

qudon  fai  a fiit  {‘honneur  <le  ranbder.  Mork 
cA  un  Vllhgp  fur  h côte  Orientale  de  Ceÿlan 
dans  h Province  deBateraioau-denus  de  la  Ville 
deBaiecak)  » en  remontant  b Rivière  de  Pali{;am. 

ALDEA  EL  MURO,*  Bourg  d'Efpagrte 
dans  h Vieille  CaftiUc  fur  les  Frontières  d’ A r> 
ragon  i rOrient  de  Soria  & au  Sud^rft  de 
Taracona.  On  k nomme  auflî  fur  quelques 
Cartes  Aldea  del  Poço. 

ALDEA  EL  RIO,'’  Bourgd'Efpa^edmt 
l’ArMbkniiîe  au  Nord  du  Guadalquivir  fur  la 
route  de  CcMdoue  à Anduxar. 

ALDEBERG.  Voiez  Ai.temhrc. 

ALDEBOURG,  Alcrbrouc  » Ald> 
BURCH,  Aldbusrouch  »ou  Alrokougu, 
Bourgade  maritime  d' Angkterre  dans  k Comte' 
de  Suâblek.  On  tient  quec’eft  rancienne  Ifii‘ 
rinrn  d'Antcnin. 

ALDECO,  * Rivière  d’Italie.  Elkafafour» 
ce  à rOccident  de  Monrebello  dans  k Viceotin, 
d’où  coulant  vers  k midi  dk  entre  dans  kVen^ 
nefe  où  elk  reçoit  ks  eaux  de  VAlpon,  palTe 
à Villonova  où  dk  a un  pont,  puis  reçoit  au* 
dclTous de Sta.  Mark, la  Trafnegna,puis va  fc 
perdre  dans  l' Adige , entre  Znpono  6e  Albaredo. 

ALDENAER  , ** petite  Vilk  d’Allemagne 
dans  l’Ekâom  de  Cologne  fur  l’Aar  qui  la 
traverlê  à rrois  quarts  d’heure  de  chemin  au* 
delTus  de  Sauffenberg  & i trois  & un  quart  au* 
ddfous  d’ Aienbeig. 

ALDEKARA  , nom  Latin  de  L Ville 
d'OuofiNARDB , Villedes  Pays*bas. 

I.  ALDENBOURG,  ancienne  Ville  de  la 
Wagrie.  Voyez  Altbnbourc  i. 

a.  ALDENBOURG  , Ville  de Turinge, 
Voj'ez  Altenbotirg  i. 

A LDENHO  VEN . ‘ Bou^  dans  k Du- 
chô  (k  fuliers  fur  k Riviere  de  Dente  ouc  l’on  y 
plk  fur  un  pont  à une  bonne  heure  de  chemin 
de  fon  cAnflucot  avec  1a  Roer , au  mkü  & à un 
mille coaimund’Alkm^ne de Lionich.  C'eftk 
principllieu  d’un  Bailliagequien  porte  koom. 

ALDERNAY.  Voyez  Oricki. 

ALDRADINA,  ^petit  qu^er  de  Grèce 
dans  b Liradie.  On  croit  qu'il  répond  i b 
Dryopie , ou  Pays  des  Dryopes. 

ALDUA  DUfilS,  nom  Latin  du  Doux 
Riviere  de  France. 

ALDUDES,  • Montagnes  des  Pyrenôcs, 
dans  b balTc  Navarre  6c  d^  k petit  Pays  de 
Baigorri  entre  Pamplune  6c  St.  Jean  Piô  de 
Port.  Les  Efp^ols  s’en  font  emparez  peu  à peu. 

t.  ALE  , ViQe  ancienne  fnr  b côte  de 
Syrie  entre  Pcdalie  & Selinus  félon  Pline.  ^ 

Z.  ALE.  ' Roiaume  d’Afnque  daiu  k Pays 
des  Nwres.  Il  efl  fepar^  de  celui  de  [uab , 
par  b Riviere  qu’on  appelk  Xù  4t  U GrMct 
« confine  i crikdeCambea.  C'clloù  ksBar* 
becins  ont  kur  demeure;  On  applk  Porto 
d’Alb  une  place  qui  efl  à douze  lieués  de 
ride  de  Goèria , éc  (bns  bquclk  on  voit  une 
grofle  pierre  notamôe  Bslcime , où  fciniariniets 
vont  faire  de  l’eau.  Toutcontre  Pwtod’Ak, 
fur  le  chemin  qui  conduit  ü Juab , il  y a un 
bois  appelk  , pbntô  de  grands  ar- 
bres, 8c  fortôpois»  où  ks  Portugais  qui  habi- 
tent ce  liai-û»  vont  fc  promener  pour  prendre 
1e  fiais.  Le  ubac  y vient  trJ».bicn , fans  qu’on 
prenne  la  peine  de  k eukis-er.  Ilycrohauffi 
des  tamarins , 8c  des  Ananas.  Non  loin  delà 

T«m.  I, 


ALE. 


eft  b Cck  c’efi4*dire,  k Cap  où  ks 
mats  fc  brifcnt , à caufc  du  vent  qui  foufle  de 
deux  Montagnes  voifînes , ce  qui  oblige  les 
Puoees  à ferrer  de  voiles  en  doublant  ce  Cap. 
Sanut  rapporte  que  les  habitans  d’Ak  font  Jdo- 
btres,  qu’ils  adorent  h nouvelle  lune,*  qu’ils 
font  des  faenfices  d’animaux , 6c  officm  des  k- 
gumes,  du  ns,  8e  du  millet  à des  Idolesqu’ib 
nconent  cachées  dans  des  troncs  d’arbits . au 

T?r  ^ '««r  Ro»  » qu» 

cft  Vaflal  du  grand  Jalof , qui  commande  au 
St^ga , veut  cntreprerKlrc  quelque  expédition 
militai  , il  &t  aiTembler  fes  Confeillers  dans 
une  foret  voilinc  de  foc  Pabis.  Là  iH  fc  ran* 
gent  tous  autour  d’ime  folTc  de  trois  pieds  de 
profo^ur,  qu’il  a fait  eteufer  exprii*  trai- 
tent  des  aftires  de  l’Eut,  fa  tcccbaifréc  coo- 
m cette  fofle.  Après  que  leur  refolmion  a 
M onte  , OQ  remplit  ce  cro«,  en  y jettant 

^ b i^,  &kRoiIeurditcnf»rmunuekuf 

feoet  eü  6c  qu’on  ne  doit  point  aptehen- 
ÿrqueb  ftlTc  fcm'ck.CctteCctemoni^ait  une 
fl  granÿimpreffion  fur  Icunel^cs,  que  jamais 
leur  dcflein  n’cft  découvert  que  par  l’exécution. 

5.  ALE,  Pays  où  les enfans  d’Ifnièl  furent 
tTMfportez  fw  fc  Roi  des  AfTyriens , félon  Or- 
tclhis,  qui  cite  fc  premier  livre  des  Panlipo* 
menés  Ch.  5.  ' 

I.  ALEA,  Ville  de  Ciece  dans  l’Arcadie  félon 
Paillas  qm  dit  qu’Afcus  filsd’Aphidasen 
Aoit  k fcf^t^.  11  y avoir  un  Temple  de 
Diane  1 Epheficnne  , & un  autre  de  Minerve 
Afcenne } un  du  Dieu  Bacchus  auquel  on  faifoii 
tous  ks  ans  une  fctc  à bquelle  on  fouettoit  des 
femmes,  de  même  qu’àUcedcnmncon  foucf- 
toit  de  jeunes  garçons.  Diodore  de  Sicik‘  dit 
qu’dk fut  nommée ..<fcd’..Aér  Roid’ Arcadie. 

».  ALEA  ou  Alias.  Vük  deThcflalic. 
fclon  Etieenc  k Geogrsphe. 

5.  ALEA,VilkanciennedcrEfpjgneTar* 

wonoifc  dam  le  P.ys  da  Capœmicn! , fdo„ 
k meme. 

ALEBECE , RitORuai  Apollcnarium. 
Ceft  amfi  que  Pline  nomme  b Ville  de  Riez 
en  Provence.  Voyez  ce  qui  cft  remarqué  fur 
ce  nom  à l’Artick  Albici. 

ALEBUS,  ® Riviere  d’EAagnc  félon  Fcftue 
Avienu» , qm  du  qu’il  tnverfoit  un  Pays  que  les 
Gymnetes  avoient  poflbdé,  mais  qui  croit  devenu 
defert.  Il  met  aJTez  pris  de  ü b Cited’Hema. 

/£r  Hems  Cvitéi  fmit 

Gfmetrs  ifitt  gtns  Uc»  fmfiJerMt. 

Nmc  defikmmt  dr  diu  hnüs  cttrttu^ 

Sihi  ftmtnu  AUhm  tmmt  tffiùt. 

Ce  doit  être  quelqu’une  des  Rivières  duRobu- 
me  de  Valence. 

ALECE,  * en  Latin  Aiexi  petite  Riviere 
du  Roiaume  de  Naples  où  elfc  airofc  la  partie 
b plus  Méridionale  de  la  Calabre  ultérieure. 
EDe  fort  de  l’Apennin  6c  pafbnt  vers  BovaeUe 
fc  rend  dans  b Mer  de  Sieik  auprès  de  Rhœio. 

ALECT  A,  nom  Latin  de  b Ville  d' Aletm. 

ALECTOROS,  ForterefTe  pivsde  l’Em- 
bouchure du  Bor)  fthcne  félon  Dion  k Pruféen 
cité  par  Ortclius.  ® 

ALECTUM,  ancienne  Ville  de  b Grande 
Bretagne.  Cambdeo  f croit  que  c’eft  à prefenc 
Duntobc  , Ville  d«  b Province  d’Aneus  en 
EcoOe.  ® 
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%jo  A LE> 

ALEFELD.  Voyez  Alfeld. 
ALECR.ANCA  ■ , Ifle  d'Afrique  aux 
«nviroQS  d«  Canaries.  Elle  eft  plus  au  Nord 

Sue  celles  de  Roca  «f  GracbCi.  fl  n'y  a point 
e Wlles  ,nriis  feulement  des  Châteaux  pour  U 
fureté  & U d«3enfc  des  ports. 

ALEGRE  ^ , Ville  de  France  en  Auver- 
gne dans  mieftion  de  Brioude . Généralité 
de  Riom.  Elle  eft  comptée  pour  cent  qu^ 
vingts-quatorze  feuxj  A a titre  de  Marqui&t. 
La  plûpatt  des  Cartes  ne  la  marquent  cpie 
comme  un  vittçe.  * Elle  cft  fituee  au  Pied 
d'une  montagne  oît  cft  un  grand  A fort 
teau  qui  la  commande  entièrement , A fur  le 
fommet  de  laquelle  cft  un  grand  Lac  qu'on  dit 
être  un  goufre.  Au  fwed  de  cette  même  mon- 
ragne  cft  un  miflêau  qui  naît  de  plufieuts 
étangs  Aqui  fc  rend  dans  !a  Rivière  de  Borne. 

ALEII  CAMPI  , Grande  Pbitic  dans  la 
Cilicie; Pline Denis  le  I^^te  * , Eti»ne 
fc  Gé^aphe  A Strabon  * en  font  mention; 
A Fcftùs  Avienus  dans  fa  Periegefe  *dit  ; 


CUri  pojî  Sfilenphontitt 

fTie  Qfftt  Uti  /ruùuit  JU'ntt  tro», 

I.  ALEMouAlen,  c’cftfekmMr.  Cor- 
neiUe.unc  ville  Impériale  deSuabe  en  la  Vallée 
de  Kocher  que  les  Allemands  nomment  félon 
lui  Kochertïn  ; k vrai  i>om  de  cette  ville  cft 
/M , A le  pa^s  ob  elle  cft  Ctuée  fc  nomme 
KochergMw.  Vo»e*  Haic  i. 
t i.ALEM  ouAi*N'*peti«viIk  d’Alkma- 

Ailu.  dans  U Weftpbalie  » dans  k haut  Diocèfe 

de  Munfter  fur  la  Rivfcie  de  Werfe , entre 
Beckem  A Dienftewort  dans  1a  jurifdiâion  de 
Wolbeck;  d'où  elle  eft  éloignée  de  trois  petits 
milles  d'Allemagne. 

ALEM-DAGHl  x Ceft  ainlî  que  les 
Turcs  nomment  TOlympe  montagne  de  la 
Thellâlie.  Ce  nom  fignifie  U Mm  i»  Ckl , 
et  qui  fetnbfc  pris  des  Poètes  qui  nomment  U 
Cely  tOljmpe.  Cenc  montagne  eft  nommée 
Elsos  par  les  Grecs. 

ALEMAGNE.  Vdez  Allemagne. 

ALEMANKI  ou  Alamansi,  Alema- 
Ni  A Allemanni  ; noms  Latins  des  Alle- 
MANS  » ancien  peupk  diferent  des  AUemans 
d'aujourd'hui , pour  les  moeurs  A les  bornes 
du  I^ys  qu'ils  occupoient.  Ainlî  oo  ne  doit 
pas  le  confondre  avec  ks  Cemuins  ni  avec  le 
peupk  qui  porte  i prefem  k même  nom.  Ta- 
cite ne  nomme  point  les  AUemans  quoi  que 
d'Abkneourt  les  nomme  très-fouvent  dans  fa 
Tiaduâton  de  1a  Gcnmnie  de  cet  Auteur. 
Les  tnccs  ks  plus  anciennes  que  Ton  trouve  de 
ce  nom* ne  remontent  pas  plus  haut  que  l'Em- 
pire d'Anconin  Caracalb  qui  prit  le  titre  d'A- 
pour  avoir  vaincu  ce  peuple.  Au- 
rclius  Viélor  dit  dans  b Vie  de  ce  Prince  qu'fl 
délie  auprès  du  Mein  ks  Alennns  nation 
nombreufe  qui  combitott  meneilkulcment 
bien  \ chevd.  Tacite  parie  d’un  peupk  d'en- 
tre les  Gaulois  qui  vivoic  entre  ks  Romains  A 
le,  ks  Caftes.  ‘ Je  ne  compte  p«,  dit-il,  entre 
les  peuples  de  Ta  Germanie  ceux  qui  cultivent 
les  cIumpsDecumatcs,quoi  qu'i1|  fe  (ment  éta- 
blis au  dcB  du  Rhin  A du  Danube.  Comme 
ce  font  ks  plus  inconftans  des  Gaubis  A que 
la  Pauvreté  ks  enhardit,  ils  fe  font  failîs  d‘un 


ALE. 

pays  qui  n'avoit  point  de  maître  certaifl.  Nos 
entières  étant  reculées  , A nos  gamilbnf 
avancées  îb  font  comme  enebvez  dans  l'Em- 
pire , A on  ks  r^ank  comme  faiftnt  partie 
d'une  de  nos  Provinces.  Cluvier  ^ vobnt  que 
cent  ans  après. (car  il  y a un  lîecle entre  Tacite 
A Cancalb)  ce  même  pays  écoit  occupé  par 
ks  Akmans , a conjeéluré  que  ce  pcHivok  Are 
k même  peuple,  A cette  conjedure  a été  a- 
prouvéepar  CeUarius  ' A par  d'autres  Savans, 
Ib  n'étoHnt  point  Germains  ; car  dans  ks  ti- 
tres de  Cancalb  on  trouve  celui  de  Germani- 
que diftingné  de  celui  Etienne 

k Géographe  dit.  Les  nation  voifine 

des  GermAitu  ; Vt^ifeusdit Temmns  les 
Germains  A les  Alenuns  qui  font  fort  éloignez 
du  Rhin  A Euftathe  dans  fon  Commentaire 
fur  U Peri^fe  de  Dtnb  parie  des  Germains 
A des  Alenuns  comme  de  deux  peuples  limi- 
trophes : aiiifi  ces  Altmans  pbeez  entre  k 
Mein,  k Rhin,  A k Danube  ne  peuvent  être 
que  cette  nacioR  GaukHlê  que  Smbon  mec 
entre  le  Danube  A 1e  Rhin  , A que  ces  Gau- 
lois à qui  Tacite  fait  cultiver  lê  champs  Dé- 
cumaies  au  delà  du  Rhin.  On  en  trouve 
même  une  preuve  dans  l'écymolœk  de  leur 
nom  î car  Agathias  le  meilleur  Hiftorien  de 
fon  lIAle  en  park  ainit.  * Si  l'on  peut  fuivre 
k lêntiment  d'Alînius  Quadratus  Auteur  né 
en  Italie  A qm  a écrit  avec  foin  l'Hiftoire  de 
b Germanie;  ks  Akmans  font  un  mébnee  de 
gens  ramaftêz  , ce  qoe  leur  nom  lîgnme  en 
fcur  langue.  Car  Atl  veut  dire  tm  A Mm 
veut  dire  hmme  ; Sc  c’cft  ce  que  Tacite  * 
fomble  faire  entendre  par  ces  mots  qu'on  ne 
peut  exprimer  dans  notre  Langue  que  par  un 
circuit  de  paroles,  LeviJjimMs  CAUenm 
tir  ÎAspiA  mddx  (L4t4  filmm  tecifA- 

vrrt.  C'eft.à-dirt  que  ceux  d’entre  ^ Gau- 
lois qui  n'avoient  rien  qui  ks  fixât  chez  eux , 
A que  b pauvreté  A b mifere  Ibrçoient  à 
changer  de  pays , A à en  conquérir  un  autre 
mèkne  à b pointe  de  l'épée  s'il  k faloit  , 
s'établirent  dlis  un  temio  dont  perfonne  ne 
s'étoic  déebré  k mahie.  Une  preuve  qu'üs 
Aoient  un  ramas  de dtretfes  nations  des  Gaules, 
c'eft  que  Tacite  n'en  nomme  aucune  en  parti- 
culier , mais  il  dit  des  Gaubis  en  general.  Clu- 
vier  ^ a cru  que  cet  Afinius  Quadntus  Aoit 
k meme  que  Strabon  ^ dit  avoir  décrit  avant 
lui  k Rhin  A fes  deux  Embouchures, d'où  il 
conclut  que  ce  nom  d' Alenuns  eft  plus  ancien 
que  Strabon;  mais  Strabon,  Mcb,  Pline, Ta- 
cite A Ptobmée  ks  auroient  nommez  CR  ce  cas- 
là,  ce  qu'ib  n'ont  pas  foit.  Il  y aurait  même 
alTcz  d'apparence  que  cet  Alîmus  Opadratus 
avott  fait  la  deferiprion  chée  par  Strabon  , A 
elk  pouvoir  être  allez  natiircUcmenc  regardée 
comme  ^ifant  partie  de  l'ouvrage  qu' Agathias 
lui  attribue , fi  cette  conjeAure  n'éroit  octruite 
par  k témoignage  de  Suidas  A d'Etienne  k 
Géographe  qui  au  raport  de  •Cdlarius  ' com- 
pofi  utw  Hiftotre  Romaine  jufqu’i  l’Empire 
d'Alexandre  fils  de  MammA  ou  meme  jurques 
aux  Philippe*.  Hertius  * pictend  qu’ib  ne 
bilTercnt  pas  d'erre  nommez  Germaius  outre 
leur  nom  pardculicr.  Vopifeus  fcmble  le  fâ- 
vorilër  par  un  paflâge  où  il  eft  dit  ' que  ks 
Alenuns  écoienc  encore  alors  nemmez  Ger- 
mains. On  ks  nomma  aullî  quelquefois  Sur- 
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vïs, en  Latin  Sn^vi  />u  Stirvi.  On  Ht  dan« 
Procope  * qu'au  defliit  des  Tburingicns  de» 
incumient  lu  Suaves  & les  Altmans  nations 

C' '"antes  qui  conlêfvoicnt  leur  libenc  dans 
anciennes  bornes.  Les  voila  diftinguey; 
iriiiis  voici  d’autres  Auteurs  qui  n'en  fent 
qu'une  feule  nation.  Paul  Diacre  " dit  que  le 
Gérerai  Drodlulf  qui  avoir  abandonné  les  Lom- 
bards étoit  originairement  eie  b totion  des 
Suaves  , e'tfl-k‘Art  Jei  yiUnunt.  ]|  dit  ail- 
leurs ; Entre  ee  pays  (h  Ligurie)  & b Suavic, 
c*eft-i-direfc  piys'dcs  Akmansqui  eft  vers  le 
•fcptentrion,il  yenadeust.à  favoir  b première 
Rhetic, &: b féconde,  entre  les  Al^.  Giial- 
frid  Abbc  de  St.  Gai  dans  un  palTage  raporté 
par  Ponrtmus  ' s’esprime  ainfî  : Ces  deux  noms, 
Sttevia  Si  jHtmanis , fignitiant  une  meme  nl« 
rion  , les  peupks  nos  voifins  qui  parlent  btin 
nous  donnent  k premier  de  ces  deux  noms. 
L’Anonyme  de  Ravmnc  * qui  vivoît  vers  le 
VIL  Siecle  met  auprès  de  h Turinge  le  pays 
des  Suaves  qui  eft  aulH  celui  des  Alemans.  Il 
ne  faut  ps  confondre  ces  Sueves  ou  Suaves, 
avec  les  S.tvititjis  pupics  qui  hahitoient  fc 
long  de  b Save  { 8c  qui  font  aiidi  notnmez 
Sttsvi  pr  fomandes  * , comme  k montre  le 
bvant  Iladrien  de  Valois  |’îi  déjà  raponé 
l’Etymologie  de  ce  nom  que  fournit  Agathias, 
ce  n’efl  pas  la  feuk  qu’on  ait  propol&  quoi 
qu’dle  plafe  fort  à Cluvier  • & à Lambecius  ^ 
Quelques-uns  dérivent  ce  nom  du  Lac  Lfm$- 
nut  aujourd'hui  k Lac  de  Geticve  \ d'autres 
de  b Rivière  AtmAmmi  aujourd'hui  Aimnl 
qui  entre  dans  k Danube  auprès  de  Kcllteim  3 
Ils  k fondent  fur  Tanalogie  de  plufîeun  noms 
ds  nation  cirez  des rivicres, comme  les  Indiens 
du  fleuve  Indus , ks  Sueves  du  fleuve  dwrtwr, 
Arc.  Pontanos  qui  reprend  Ilidore  d’avoir 
die  k fleuve  /.tpuumiyne  desaprouve  pas  cette 
Origine.  Hcrtiin  qui  ne  veut  pas  approuver 
entivrement  le  fentimenc  de  ceux  qui  attribuent 
i cette  nation  de  fi  pauvres  commenccmcns 
que  ceux  que  jbi  raportez  , foutient  que  les 
mots  j^rttj  ffuw>.'r  ou  yilmatmier  , c'cfl-^ 
dire  toutes  fortes  d’hommes , viennent  de  la  li- 
gue qui  fe  fit  pour  Iccouer  le  joug  des  Ro- 
rruim.  Il  s’apuie  de  l’autoritc  de  Capitolin 
qui  dit  dans  b Vie  d’Antonin  k Philofophc  ** 
que  toutes  les  nations  depuis  l'Illync  jufqu’à 
la  Gaule  firent  entre  efles  une  ligue  , à fiivoir 
ks  Marenmans,  les  Nariiques  , ks  Hermun- 
dures , Si  ks  Qiiades , ks  Sueves , ks  Sarma- 
ces , les  Lacringes , & ks  Bures.  Ces  peuples 
Ëivoient  par  expérience  que  c'étoit  fe  perdre 
que  de  faire  b guerre  aux  Romains  feparemenr, 
& cette  réflexion  unie  ks  peuples  de  b Ger- 
nunie  avec  ks  Francs.  On  oe  peut  dk  dire 
fi  les  Alemans  ne  faifoient  qu'un  fêul  Couver* 
nement  , car  dans  Ammien  Marcellin  * Cotf- 
Rarscc  dit  : Les  Rois  & les  peuples  des  Alc- 
mans  féifis  de  crainte  vous  denundent  hum- 
blement par  ces  Ambafladeurs  l’oubli  do  pafTc, 
& on  lit  dans  k meme  Auteur  " que  crois 
Rois  des  plus  barbares  d'enrre  les  Alemans 
vinrent  titiuver  l’Empereur  Julien  ; & il  fait 
encore  mention  de  plufieurs  Rois  qui  avoienc 
des  diflriéts  duachez  les  uns  des  autres  ; ce 
qui  fcmble  prouver  qu’il  y avoir  entre  les  A- 
lèmans  d'alors  nluficurs  Ronumes.  Cette  na- 
tion demeun  d’abo.xi  entre  k Danube,  le  RJûn 
7i»f  /. 
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ti  le  Mein , & St.  |ers^c  dans  la  Viede  Sr. 
Hilation  tient  qu'elle  occupoit  un  tiers  de 
l'ancienne  Germanie  ; n;ais  prcfiraiit  de  b foi- 
bkfle  de  l'Empire  Ron)iin  , elle  rcnila  fes 
frontières  & s’etendit  jufqu'i  b Lohne  Rivie- 
re-dii  Pays  deHcflê.  Non  conttrsdc  polLder 
au  midi  la  plus  grarde  partie  de  b Suabc  8c 
de  b Rhctk,  ik  pafl'ensit  le  Rhin  , s'arrcrc- 
rtnt  fur  les  frontières  de  U Gaule  où  ils  fi- 
tmt  fouvent  des  couifcs  & des  ravages  8c  fe 
rendirent  maarres  de  b SuifTc  fcparce  de  la 
Franche-Comté  par  kmontjura,  debSavoie 
& du  Dauphiné  par  k Lac  de  Centre.  Si- 
doine Apollinaire  dit  dam  k Panegyrique  d'A- 
virus  Ton  bcaupcrc. 

Franctis  Crrmjnum  friwnm  , BàtavnM^t 

Jnmndtimy 

Sier^Ât  : RheiomaMt  ftrtx  jiltnune  ki- 
Mm, 

Stmafti)  ripii  dr  Jùfêrkm  im 

yil  Civii  > vtl  viflar  erst. 

C’eft  pour  ceb  qu'Ifidore  Evêque  de  Sé- 
ville " dit  : On  apellc  Alemans  ks  peuples  qui 
habitent  fc  jîrjvw  Lemun.  Ces  memes  wtoks 
fe  trouvent  dam  Sers-ius  Commentateur  oc  Vir- 
gile *.  Lucain  , qu'Ifidore  cite  comme  fon 
Auteur,  parle  du  Lac  Loim»,  mais  non  pas  d'un 
iUuve  de  ce  nom  : Une  fait  pas  plus  de  men- 
tion des  Alemans.  Jomandes  Wr  aflîgne  pour 
bornes  les  BtMâri  F , ou  BctiArnt  è l'Onenc , 
ks  Francs  \ l’Occident  , les  Bourguignons  au 
Midi  8(  les  Thuringiens  au  Nord.  A ces 
Sueves , dit-il , étoient  joints  ks  Alemans  qui 
gouvemoient  abfolument  ks  hautes  Monta- 
gnes des  Alpes.  Eginhard  **  & l’Auteur  des 
Annales  de  France  dam  la  CoUecUon  de  Reu- 
ber  ' difem  que  b Rivière  du  Lech  fêpiaroit 
ks  Alemans  des  Bavarois.  Les  peuples  nommez 
comme  voifim  & limitrophes  des  A lemam  ne 
doivent  pas  être  pris  i b rigueur  comme  s’ils 
euflent  aéja  Itabité  les  pays  qu'ib  ocaipcnt  ï 
prefent.  Qpant  aux  Murguignoas  Ammien 
Marcellin  * allure  que  non  feulement  ils  étoient 
voifiits , mais  même  ' qu’ils  avmait  fouvent 
querclk  tant  pour  les  limites  qu'i  raiife  des 
Salines.  Cette  nation  prit  fin  comme  celk 
des  anciens  Cermaim  *.  Les  Alemans  inquk- 
toienr  fam  ceiTe  les  Romains  par  de  nouveaux 
troubks , on  avoir  beau  en  fiüit  de  grands 
carnages  { il  ne  paroiflhit  prefque  pas  qu’on 
en  eût  diminue  k nombre  * ; accoutumez  i 
piHer  les  Romaim  , ils  confnltoienc  moins  l’é^ 
quité  que  kurs  forces.  vient  que  leurs 
Rnis  furent  fouvent  malcrairez  par  ks  Romains. 
Chrocus  Roi  des  Alemans , qui  avoit  fait  ks 
plus  grands  ras'agcs  dans  b Gaule,  aiant  été 
pris,nn  le  promena  ignominieufement  par  tou- 
tes ks  villes  qu'il  avoir  faragees , 6c  après  lui 
avoir  fair  foufiir  divers  tourmens,fln  lui  coupa 
b tête  L Un  autre  R«  de  cette  nariop  fin 
pendu  •.  Leurs  mmirs  differdent  peu  de  cel- 
ks  des  anciens  Germains.  C’étoii  b même 
fiipcrilttion  peur  ks  Aufptces.  Agathias  * dit 
qu’ils  adoroient  ks  Arbres  , les  rivières  , les 
Colines  8i  les  Valées  ; tk  appaiicnr  , dir-il, 
ces  diarx  en  leur  offrant  des  chevaux  & au- 
tres animaux.  La  Chronique  d’Idacc  kur  re- 
proche b fourberie  & de  tenir  peu  de  compte 
Dd  t *dc 
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Cuber,  de  imn  promeflcî.  Sah’ien  * tronve  leur  les  renvoù  quarante  ans  après.  L«s  awres  qui 
ivrognerie  moins  criminelle  que  celk  des  Chrè-  fiilbient  le  plus  grand  nombre  » qui 
tiers.  Ils  ^toienc  • en  comparaiiôn  des  Sol-  dam  1‘AJemam  & b Suabc  depuis  la  Lohne 
dats  Romains  ^ * hauts  » rdruftes , cruels*  ju^u’aux  Al^  Rhetiques*  8c  s’cioiem  Ibu* 
LiTc  I»  prevaloient  de  leur  grande  ®*s  i Clovis,  demeumtm  ch«  eux  âc  oteï- 

Harure.  Il  iàloit  qu'ik  fuflent  en  grand  nom-  rent  aux  Rois  de  France,  8c  depuis  ce  tonps- 
1 17.  c-  tf.  bre,  car  félon  Orofe  ‘ Conlbntin  en  railla  en  ^ ils  curent  un  Duc  du  Sang  Roial  que  le  Roi 
^ lb.c.}3.  pièces  foixante  mille  >&  l'Empereur  Gnricn  * ^ France  leur  donna.  Avec  le  temps  le  nom 

leur  en  tua  encore  trente  mille  fans  qu’ils  en  de  ce  peuple  particulier  eft  devenu  un  nom 
panuTcnt  afToibUs.  Ib  ètoient  divifez  par  Çan-  general  qui  lignifie  non  feulement  les  Akmans, 
tons.  A mmicn  Marcellin  nomme encore  les  Getmains»  les  Saxons,  les  Vao- 
kAntum  qui  cft  peut-efic  Butzbac  au  Comté  dales,  les  Bavarois  , en  un  mot  tous  les  peu- 
de  Solms  dans  la  Weteravie.  Ik  ne  tnan-  ^ qui  compofent  aujourd'hui  l’EmpifeiTA- 
quoient  point  de  villes  & l'Anonyme  de  Ritvett-  temagne. 


ne  leur  acribuc  ccUes-d. 

C«rmetîat  Worms, 

Alrr^t  Alrrip, 

Sfiùrdy  Spire, 

Ptrcdy  Pfomheim, 
jirgniArUy  Strasbourg, 

Pnctà)Ay  Brilâch, 

"BéAjtUy  Balle, 

-**<!/*'•  Augfl, 

C*r\hnAy 

WrcMBAy  Aurach, 

CmfimtîÂy  Conlhnce, 

AavMM,  peut-être,  Tttgttmy  Zug, 

Arhnt  FtliXy  Arbon, 

BrACAmtUy  Bregcotz, 

Altzen, 

OmAfit  peut-ctre  Kytn* 

SSiAkeTMA,  Sasreme  en  AUâce, 
.FréacÀM,  Frcinsheiin, 


AÈEMANNUS,  nom  latin  de  l’ALMvt 
Rivière  d'Allomgne.  Mr.  Corneille  en  fak 
une  ville. 

ALEMIBIG  ou  ALEMiaicEH,Eac  de  .* 
l’Ameriaue  fcpteotriooale  dans  la  partie  Occi- 
dentale  de  b nouvelle  France.  Il  cil  au  pays 
de  Kilifiimrn  , ver»  b partie  feptentrionaje  ^ 

Lac  Si^ieur  dam  leoud  il  k déclurge  pv 
une  Rivière  qui  porte  (on  nom.  On  y oou^ 
fept  grandes  lÛes.  Sa  loi^ueur  eft  ^ trerue 
lieues  8c  là  largeur  feulement  de  vingt. 

Mr.  de  l’Ille  nomme  ce  Lac  ^v>^^l^-Tnlp 
mieux  Alemipicon  & il  le  place  entre  k 
Lac  fuperieur  & k Lac  des  ChrilHÜujx  ; de 
forte  qu’il  communique  par  deux  canaux  à es 
deux  Lacs.  Au  premier  vers  k Midi  & au  fe- 
coud  vers  le  Nord. 

ALENCHE.  Voiez  Alanche. 

ALENÇON  , en  Laon  Aiemcêjmmm  , ^ 
kacia  8c  A^tac» , Vtlk  de  France  dans  b ballê 
Normandie  , avec  titre  de  Duché  , 1 cinq 
lieues  de  Sa  ‘.  Elle  pdTe  pour  b troifièiM  ; iw. 
Ville  de  bNonnandic,&cA  l'une  de»  trois  oü  FnM* 


‘une  des  trois  où  Fmc« 

lAfairimy  d y a Généralité.  Ce  n’étoit autrefois  qu’tm  P** 

Br4T4 , fifflple  Château  oui  aportenoic  à b mailbn  de 

Aki/i , Albich,  Belldme  au  Perene  dont  les  Seigneun  étoienc 

Zùpiob,  Zurich,  Vadàux  des  Ducs  de  Normandie,  âcaulcd'A- 

Dmehn , len^  & de  fes  dépendances  , comme  <m  le 

Omo , peut-être  Granftad  , Bourg  qui  peut  voir  dans  l'Hilloire  de  Guilbume  de 
eft  aux  Comtes  de  Linange , Jumi^  & il  en  cft  lait  mention  du  temps 

de  Richard  III.  & de  lôn  frere  Robert  Ducs 
Cerwir*,  de  Normandie.  Les  Cormes  de  BeUefme  é- 

Theac/ariccf^tt  Dicttnhofèa,  toicot  pour  te  Perche  Vaflâux  des  Rois  de 

VirmegAtta.  France  : & depuis  ib  fe  diviférmt  en  deux 

Branches  , l'une  des  Comtes  du  Perche  , & 

Les  villes  dont  je  ne  marque  point  le  nom  l’autre  des  Comtes  d'Alençan.  Robert  der- 
moderne  ne  fom  potir  b plupart  nommées  que  nier  Comte  d'Alenç»  étant  mort  après  l’an 
dans  cet  Auteur  qui  n'en  dit  rien  de  plus  que  1 a i ff.  les  droits  de  lès  heritiers  ftuenr  aqub 
k nom.  Elles  ctoient  prefque  toutes  lôndécs  par  Philif^  Augufte  Rot  de  France  fur  b Hn 

par  tes  Romains.  On  ne  peut  dite  gueres  de  de  Ibn  regne.  Pierre  de  France  fib  de  Saint 

chofts  fur  kur  Gouvernement  ; ib  avoient  Louis  eut  en  panage  k Comté  d'Alen^  8c 
plufieurs  Rois  en  même  temps , 8c  en  difeters  ce  Prince  Piem  «anc  mon  bns  enbos  l’an 
territnires  les  lib  fuccedoient  aux  Peres  ; car  ixSt.  ce  Comté  fut  donné  à Charles  fécond 
Guadotnadus  & Wadomar  frères  tous  deux  fils  de  Philippe  k hardi  : Charles  Comte  de 
< l.if.e.10.  Rois  des  Alctiuns  font  nonunez  * par  Ammien  Valois  kdofioa  en  partage  i.  fan  plus  jeurvlib 
/LS7.C.10.  ^ Charles  de  Valois  tige  ^ b Branche  d’Alox- 

fib  de  Wadomar.  Les  Princes  du  fane  Royal  çon  qui  époub  Ma^uerim  Iteur  de  Françob 
/ I.T7«.ij.  pienoient  tous  k titre  de  Roùux  (RegéM)  I.  & atanc  pris  b fuite  i b Bataille  de  Pavic , 
**■**•*•*•  ces  Rois  avoient  plufieujs  Comtes**.  Ce  peu-  & étant  arrivélLyon,  il  y mourut  l'an  1515. 
i Hentil*'  * perdit  là  liberté  Inrrque  Clovis  Roi  de  Enfuice  ce  Duch^  fut  réuni  à b Couronoe 
L c France  défit  ks  Akmans  l'an  5pd.  à Zulpich  malgré  ks  opoficions  des  Iceurs  du  Duc  , kl^ 
ou  Zulch,  (TiJfiAcmm  C^nam)  où  il  ks  mit  quelles  vouloient  hériter  de  ce  Duché,  à quoi 
en  fuite  après  avoir  tué  Inir  Roi.  Une  par-  k Procureur  General  s'oppob  , parce  que  k 
tie  de  ce  peuple  fe  rcfiigb  chez  les  Oftrogoths  .même  Duché  aiaot  été  plulîcurs  ^ kgirixno» 
en  Italie  , Theodoric  Roi  des  Oftro^hs  tnent  confifqué  à caufe  de  b fclooie  des  Ducs 
n’aiant  pu  rien  obtenir  pour  eux  , Witiga  d'AJen^Pr:deccfrcundcCharks,ksRoisqui 

avoieoe 


Dlgitizcci  by  Goo^lc 
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«voient  ptr  leur  vokxK^  aUbfaiif  > tendu  ce 
Duch^  i ces  Princes  * n'avoéem  pu  porter  pré- 
judioe  ni  i leurs  Succcilèurs  > ni  à leur  Cou> 
ronne  $ ainC  ces  Dames  fe  contentèrent  de 
cjuelques  terres  qu’on  voulut  bien  leur  kilTcr. 
Ce  Duch^  d' Alençon  a été  depuis  donne  plu* 
lieun  fiw  en  appana«  aux  etinm  de  France  & 
depuis  peu  il  a etc  donné  à Châties  fils  de 
France  qui  portoit  le  titre  de  Duc  de  Berry 
& qui  eh  mort  fans  enfims  Tan  i7i4<  Cette 
vüle  eft  fituÀ  fur  ks  confins  du  pa^du  Mai* 
ne  f dans  une  vafle  campagrre  tres*fèrtile  & 
abr>ndanteen  toutes  rortesdegrains&defrutts, 
qui  s'étend  d’un  côté  jufqu’i  b foret  d’E- 
couïs . 8c  de  l'autre  )ufqu’à  celle  de  Periéigne 
dans  le  Maine.  La  rivieit  de  Sarte  qui  arrofc 
cenc  camp^Tw  baigne  les  murailles  de  b ville* 
éloignée  paiement  d'une  lieue  & demie  de  ces 
deux  forêts.  Alnifm  eft  borrrée  d'un  autre 
côté  des  prez  de  ï^bon.  On  y jouît  aulfi 
des  eaux  de  b Briante  qui  entrent  dans  b Sarte 
fous  le  pont*  8c  forme  dans  U ville  uneperite 
IBe  autour  du  Convent  de  Sainte  CLtiit.  Il 
y a un  Bailliage  Roial,  & Siège  Prélîdbl,une 
Vicomté*  une  Généralité  * une  EleAion  * un 
Grenier  i Sel  * un  Bureau  des  Tnribrien  de 
France*  & une  Maiirifê  des  Eaux  & Forêts. 
11  y a audi  un  Maire»  quatre  Echevins  * un 
Lieutenant  de  Police  « une  Maifon  de  ViHe  * 
tan  Cours  planté  d'arbres*  une  Maifonmagn^ 
fique  où  l'Intendant  loge  » un  beau*  grand  8c 
fort  Cliateau  * avec  une  groflcTour*  un  don- 
jon , 8c  beaucoup  de  logement.  La  ville  cft 
environnée  de  murailles  foutenuës  de  bonnes 
coun  * as'cc  de  profonds  * 6c  hrga  foflèz.  La 
plupart  de  Tes  maifons  font  aûcz  bien  bâties* 
& l'on  y trouve  de  belles  8c  grandes  rues. 
Elle  n'a  dans  fon  enceinte  qu'une  ParoÜlê  d^ 
diée  à Notre-Dame  * où  fi^  les  Tombeaxuc 
des  Ducs  d’ Akn^.  Le  grand  portail  de  cet- 
te Eglilë  efl  un  ouvrage  hardi  & d^;agé  ; b 
Kefen  efl  belle;  mais  leChoeurne  répond  pas 
à b beauté  de  b Nef,  L'Eglilè  de  Saint  Let^ 
nard  o’efl  que  fuccurlâle;  on  y fût  le  Service 
Paroiûial;  mais  on  n'y  baptife*  & on  n'y  ma- 
rie perfonne.  Les  {efuites  y ont  un  Colkge; 
leur  Eglife  efl  petite  ; mais  fort  propre  * 8c  te 
Grand  Autel  efl  orné  de  marbre.  Il  y a audi 
des  Filles  de  Sainte  Claire  * conduites  par  des 
Cordelins  ; des  Filles  de  b CongregatioD  de 
Notre-Dame  * un  Hôpital  * & b Chapelle  de 
Saint  LouTs.  Celte  de  Saint  Bbife*  ocfTcrvie 
pv  deux  Prêtres  > donne  lenom  au  fàuxbourg 
où  les  Capucins  ont  leur  Couvent  ; b menu^ 
Sttw  de  leur  Maltre-Auel  efl  un  aflèz 
travail.  Le  fâuxboutg  de  Montfott  » qui  eft 
de  l'autre  côté  de  b Sarte*  eft  du  Diocefêdu 
-Mans.  La  PvoifTe  de  ce  fauxbourg  porte  le 
dtrede  Saint  Piene.  On  v voit  on  Prieuré 
de  Benediélinest  un  Momfm  de  Filles  de  h 
Vifitarion  de  Sainte  Marie  * & une  Chapdte 
de  Notre-Dame  de  Lorette.  Le  commerce 
d’Ateni^oo  conftfle  principalement  en  grains» 
en  roites*  8c  en  vélos.  On  y tient  Marché 
tons  les  Lundb  » les  jeudis  8c  les  Samedis  de 
chaque  femaine  « & trois  Foira  dans  l’année  ; 
L pimine,  â b Chandeleur  * b fécondé*  le 
premier  Lundi  de  Carême  * 8c  b troilîéme  * 
a b mi-Caiêmc.  Il  y a dans  te  voifmage  des 
carrières  de  piencs  â bâdr  * & l’on  y trouve 


ALE. 


‘■n 


des  dbmans  qu’on  apellc  d’Atett^cn.  Il  y a un 
vieux  Château  où  les  Ducs  d’Atençon  fai- 
foteiw  autrefois  leur  reCdenct.  Ib  y avoient 
établi  une  Chombre  Souveraine,  nommée l’E- 
chiqmer  , parce  qu'cite  croit  compoféc  d'un 
certain  nombre  de  Juges  fubdcl^uez  de  diffe- 
rentes Cours  de  JuAiec.  Cette  Chambre  fiit 
fupnmée  par  b réuûon  du  Duché  à b Cou- 
ronne. La  • GtaernUti  J'AUmfwm  comprend 
quatre  pays  diferens  fituez  tous  quatre  en  Nor-  Pctc"*  b 
mandic  ; à fâvoir  b campagne  d’Alençon,  le  InnceTr. 
pays  d’Auge  , te  pays  d'Houlracs  8c  le  pays  P 
Lievin.  Les  toiles  de  b Manufaéiure  d’ Alenç^ 
font  d’une  très-bonne  qualité  &:  il  s’en  fait  un 
gr^  commerce  i rtris.  La  MaruifâAurc  des 
points  de  France  y a aulïï  fleuri. 

Alençon  cA  de  a.  d.  ij'.  plus  Occidental 
que  rObfcrvatoire  de  Paris  &à4lil.  d.  59.  de 
Latitude  félon  les  obfervatioos  recueillies  oar  le  . 

R.  P.  FcuülA  **. 

ALENDIN.*  Vilk  d'Afrique  dans  b Pro- 

^le  cA  fituée  dam  une  vallée  , â une  lieue  T.i- 
d|AImedine,  en  tirant  vtrs  l'Orient  , & en- 
vironnée de  quatre  montagnes.  Scs  maifom 
font  â peu  près  au  nombre  de  mîlli», 

ALuNDORF.  Voiez  Allenroiif. 

ALENCLIER.  Voiez  ALàNc.ueit. 

ALENITICUS  SINUS.  Voiez  Æ- 

L4NA. 

ALENTAKEN  , ^ petite  Provbce  de  jcmwj>ia. 
Livonie  dans  l'EAbonie.  EDc  cA  entre  le 
Golfe  de  Finlande  & le  Lac  Peypus  ou  Crudz- 
ko.  CcA  dans  cette  Province  qu’eA  b ville 
de  Narra  fur  une  rivkrc  du  meme  nom. 

ALENTEJO  . m E,,i„ 

TVa»  8c  Am*m.  Province  de  Portugal*nom-  <tePorejg»i. 
mé  autrement,  Bntrtrtj»^  Cmédi^mA,  parce 
qu’elle  eA  entre  tes  rivières  du  Tage  & de  la 
Guadiana.  Elle  cA  frontière  de  rEfpagnevers 
le  Levant  ; 8c  félon  Olivera  elle  a environ 
trente-fîx  lieuës  de  longueur,  8c  trente-quatre 
de  largeur.  Ce  Pays  cA  fi  fécond  en  grains , 
qu'on  l'apelte  te  Grenier  du  Portugal.  11  n'cA 
pas  moins  renommé  par  les  grandes  aâions  qui 
l’y  font  autrefois  pffées.  Ce  fut  dans  mtc 
Provinct  qu'AlAxife  I.  de  ce  nom  , Roi  de 
Portugal,  gagna  en  njp.  U cejebre bataille 
d’Oungne  , contre  cinq  Rois  ou  Generaux 
Maures.  A l’^rd  des  troupes  qui  font  dans 
rAlcntejo,  il  y a deux  Lieutenans  Generaux* 
un  General  de  Cavalerie , huit  Compagnies  de 
Cavatenc,  chacune  de  cinquante  Maîtres  , & 
cinq  Regimens  d’Infimeerie  , de  cinq  cens 
horonies  chacun  en  dix  Compagnies.  Les  Of- 
ficiers de  l’Aitilkric  confiAcat  en  un  Lteure- 
irnit  General  1 trois  Cipirames , fept  Aides , 
quatre  Connétables,  Areew  cinquante  Canon- 
niers , que  Ton  diAribue  dans  tes  villes  d'Evo- 
ra,  d'Elvas,  de  Campo-Mayor,  d'Olivenca, 
deGerum^*de  ViUa-Viriofa,  d’EAremw* 
deMoun,  deC«Acno-do-Vide,deMouraon* 
de  Sema,  8c  d'Aronchei*  qui  font  les  princi- 
pales de  cette  Province. 

ALEON  8c  Alsos  * Riviere  d’Afiedans  c //m.  ).jr. 
rionie.  Elle  trrofoit  la  ville  £^rAr*  qucToo 
croit  être  aujourd’hui  teVill«'de<?r/ipr'dans 
b prtfqu'lAc  qui  eAau  coucW  de  Smyme. 

Les  anciens  actribuoient  â fes  çaux  b vertu  ^ ^ 
de  £ûit  venir  du  poil  au  corps. 

Dd  J ALEP, 
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ALEP  * Alippo  > Halab  , * la  pins 

grande  viBcdc  Li  Syrie  • fous  la  domination  du 
Turc.  Qudques-uns  veulent  qtic  ce  loit  l'an- 
cknnc  , qui  «oit  le  (teged'un  Ar* 

<hcvécî>é  , fous  le  Pattiarchat  d’Antioche. 
D'auüts  difent  que  c*cft  Crrroa^  Si  ItsChrf» 
liens  du  Pays  font  dccwtc  opinion,  rilccft 
firucc  dans  un  aflez  bon  terroir  » i aa.  litucs 
d'Alcxandiette  « Si  de  la  mer  de  Syrie.  Les 
Auteurs  Latnsla  nomment  yélrptim  > & 
i)l<m  y te  tout»  les  Nations  du  monde  qui  y 
abordent , la  rendent  célébré  pour  le  coirmcr* 
ce.  Les  Arabes  qui  la  nomment  Airadans 
leurs  htftoircs , fans  faire  mention  d’aucun  autre 
rn«m  t la  prirent  Tan  I5.*dc  l’Hcgire  rie  Ma* 
homet,  siiii  tfl  environ  l'antffy.  duChriftia- 
nifrae  i Ions  le  règne  d’Heraclius  > Lmp«eur 
dî  Conftantinople.  Naflir  Eddin  * la  nomme 
Haï  AB  & la  m«  à 71.  d.  10'.  de  longitude 
J 5.  d.  de  latitude  dans  le  IV.  Cli- 
mat. Mais  par  des  obièrvations  plus  récentes 
elle  cA  de  5^.  d.  plus  Orientale  que  VObfer- 
vatoirc  de  Paris  & à jtf.  d.dc  latitude  fepten- 
oionak 

C«te  ville  * eA  bâtie  fur  quatre  collines.  Le 
château  cA  fur  h plus  haute  » qui  fait  le  mi- 
lieu d’Alcp,  & quicA  foutenuë  par  des  s’ou- 
tes  en  qu.'lques  ertiIroiTS  • pour  empêcher  que 
la  terre  ne  s’éboule.  Ce  château  peut  as-oir 
cinq  ou  lix  cens  pas  de  tour  , & les  murailles 
& fit  tours»  quoique  de  pierre  de  taille  > font 
d’aiTtz  peu  de  dcftnfe.  On  n'y  peut  entrer 
que  par  un?  porte  , qui  eA  du  côte  du  Midi» 
fans  pont-levis  ; & l'on  s‘y  rend  fur  quelques 
arcades  qui  traverfent  le  fofle  » profond  d’en- 
viron fîxoufcpt  toiles.  Il  n’v  cnagucrcquc 
la  moitié  où  l’eau  fc  puilTe  arrêter  » encore  cA- 
ce  une  eau  croupie  » qui  ne  coule  point  ; k 
rcAe  du  foire'  cA  (ce.  On  tient  d’ordinaire  une 
forte  gamifondans  cette  Pkee»  où  il  vient  de 
l’eau  par  un  canal  > des  fontaines  de  b vilk.  11 
n’y  palfe  point  de  rivière»  & il  n’y  en  a qu’une 
petite  qui  coule  dehors.  Les  Arabes  b nom- 
ment Cetc.  Qpoi  qu'dk  ne  puiffe  pafler  que 
pour  un  ruîAeau»  en  ne  bÜTe  pas  d'en  tirer  de 

Erandes  militez  I parce  qu’eUe  leit  â arrolêr  tous 
$ jardins  > où  il  croA  acs  fruits  en  abondance, 
& particulièrement  des  piAaches  plus  giolTes  8e 
d'un  goût  plus  rckvc  que  celles  qui  viennent 
proche  deCasbin. 

Au  défaut  d’une  rivière  » il  y a dans  Alep 
beaucoup  de  fontaines  &:  de  refervoin  d’eaux  » 
qu’cMi  fait  venir  de  deux  lieues  loin.  La  vilk 
a plus  de  trois  milles  de  circuit  » dont  plus  de 
b moitié  cA  fans  fbfTé , 8e  ce  qu’il  y en  a n’a 
pas  plus  de  trois  toiks  de  profonaeur.  Les 
murailles  f<mi  alTez  bonnes , & toutes  de  pierres 
de  taille  » avec  pluGcun  toun  quarrccs  » diAan- 
trs  tes  unes  des  autres  de  foixantc  & dix  ou 

auatre-vir^ts  pas  , entre  IcfqucUes  il  y en  a 
’autres  plus  petites } nuis  ces  murailles  ne  (bot 

[las  (^alcs  par  tout  » & U y a des  endroits  où 
cur  hauteur  n'excede  pas  quatre  toiles.  Les 
rues  font  routes  pavées»  â l’exception  de  celles 
des  Bazars»  qui  lunt  des  mes  où  les  Marchands 
A’  les  Artifans  tiennent  leurs  boutiques  ; les 
principaux»  & qoi  font  kplus  grana  nombre, 
font  les  ouvriers  en  foye , 8c  ceux  qui  font  k 
camelot  de  poil  de  chèvre.  On  entre  dans  b 
vilk-  par  di.x  portes  » qui  o’oot  ni  foQcz  ni 


pont-kviî.  Il  y a Ibus  l’une  de  ces  portes , un 
liai  que  ks  T urcs  ont  en  grande  vénération. 
Us  y tiennent  des  bmpes  alli  mcc*:  , & diknc 
que  k Picohtte  ElH'ée  a demeure  quelque  tems 
en  cet  tixiioit-b.  Les  cdiGcrs  » tant  publics 
que  paniculien»  ne  font  beaux  que  par  dedans. 
Laus  murailles  l<mt  revêtues  de  maibrededif- 
fcicntes  couleurs  » & les  lambris  enrichis  de 
feuillages  A d’écritures  en  or.  Les  fauxbourgs 
d'Akp  font  grands  & peuplez  » 8e  prcfque  tous 
ks  Clvciicns  y ont  ktin  maîAms  A leurs  £• 
glifes. 

Il  y a d-ws  c«rc  ville  quatre  fortes  de  Chré- 
tiens Levantins  » des  Grecs  , des  Arméniens» 
desjacobitesou  Suriens»  A’  des  Maronites.  Les 
Grecs  lunt  environ  quinze  ou  feize  mille.  Ils 
ont  un  Archcs'cquc»  A kur  Eglffe  cA  dédiée 
à bint  George.  Les  Aimcniens , dont  l’EgUlê 
cA  de'diée  à b Vierge , Ibnt  à peu  près  dosize 
mille  , A ont  un  Eveque  » qu'ik  appellent 
Vertabet.  L'Eglifc  desjace^ites  eO  aufli  dé- 
diée i b Vierge  , A gouvernée  par  un  Evê- 
que. Ils  font  environ  dix  miUe;  A ks  Maro- 
nites ne  paAenr  pas  douze  cens.  Crux-b  dé- 
pendent du  » A kur  Eglifc  cA  fous  k 
titre  de  faint  Iilie.  Les  Catholiqun  Romains 
ont  trois  Eglifes  Arvies  par  les  Capucins  » ks 
Jcfuircs,  A ks  Cannes  DéchauAez. 

Quant  aux  Mofquées,  il  y en  a environ  fix- 
vingts , tant  dedans  que  dehors  b ville.  On  en 
voit  fix  ou  fepe  allez  fuperbes , avec  de  beaux 
dômes  » A trois  enaverres  de  plomb.  La  prii>> 
cipk  A b plus  gnixk  ck  toutes  , étoit  une 
Eglifc  de  Cnrériens  , qu’on  appelkiit  Alhhât 
c’cA-à-drre  Ouïe.  On  croit  quec’eA  fainre 
Helrine  qui  l’a  bâtie.  Il  y en  a une  dans  un 
fàuxbouig  » qui  a été  aufli  aurrefois  une  EgUlé 
de  Chre'tiem , A l’on  y voie  une  chofe  remar- 
quable. C’eAune  pierre  de  deux  â trois  pieds 
en  quorré  » qui  cA  cbns  k mur  » â côté  droit 
de  là  porte.  Dans  cette  pierre  cA  une  figure 
très-bien  faite  d’un  calice  » A d’une  hoAie  au- 
deflùs»  avec  uncroilfant  qui  couvre  l'hoAie, 
A dont  les  deux  pointes  defeendent  fur  ks 
bords  de  b bouche  du  calice.  PhiGcurs  Con- 
fub  ont  voulu  l’achetre  , A quelques-uns  en 
ont  offert  jufqu’â  deux  roilk  écus  j mais  ks 
Bâchas  d’Akp  n'ont  jamais  voulu  b vendre. 
On  compte  dans  b vilk  A dam  les  fauxbourgs. 
environ  deux  cens  cinquante  mille  peHônnes  » 
quarante  carvanferas»  A cinquante  bains  pu- 
blics. Il  y a deux  ou  trois  Colleges  » ma» 
pni  d’Ecohers  » quoi  qu’on  ait  gage  des  gens 
de  Lnttes  pour  enfeign«  b Grammaire  » une 
cfpccc  de  Philofophie  » A ks  choies  qui  coït- 
cernent  h Religkm  » qui  font  ks  Sciences  où 
ib  s'a^qiliquem  k plus.  La  vilk  eA  gouvernée 
par  un  Bacha  » qui  commande  toute  u Provin- 
ce» depuis  Akxandrme  jufqu’â  l’Euphnte.  Sa 
garde  eA  pour  l'ordinaire  de  trois  cens  hommes. 
Il  y a aum  un  Aga  » ou  Capiraine  de  Cavale- 
rie» tant  dedans  que  dehors  la  vilk»  qui  com- 
mande environ  quatre  cens  Maîtres  ; A un 
autre  Aga  qui  a fous  lui  fept  cens  JaniAaires. 
Ce  dernier  eA  mattre  des  portes  de  b vilk  * 
dont  on  lui  aporteks  clefs  tous  ks  foin  , A il 
ne  rckvc  point  du  Hacha. 

Le  château  cA  aufli  Ibus  im  autre  Cnmman-' 
dam»  qui  eA  envoyé  immédUrcment  deCon- 
Aaniinopk,  A qui  a fous  lui  deux  censMouf- 
que-. 
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quCTiires  f & tout  le  canon  en  Ibn  pouvoir 
11  y en  a vingt-cinq  ou  trente  , Iwiit  groffa 
pièces  » ks  autres  fort  petites.  Il  y a encore 
un  Aga  ou  Capitaine  de  b ville  f qui  comman- 
de trois  cens  ArquebuOers  » parkr  d'un 
Sous-Bachi  > qui  eft  comme  tm  CtKvolier  du 
Guet , qui  iàit  la  ronde  b nuit  avec  Tes  Ofil- 
den  par  b ville  & par  ks  fàuxbouigs.  C'eft 
lui  qui  fût  exécuter  b Sentence  du  Bicha , 
quand  ila  condamne  quelqu'un  ï mort.  Quant 
au  Civil  & à b Police , il  y a un  Cadi  ou  Pré- 
/ident  fans  AfTdTeurs.  Il  iuge  fcul  de  toutes 
!t>  caufes  Civiles &CrimincUes,  fle  fait  & dif- 
fout  tous  les  cootrads  de  roari^.  C’eft  lui 
qui  crée  tous  les  Maitres  Jurez  de  chaque  Mé- 
tier « & tous  lesadcs  d'achapn  & de  ventes  le 
pafTcnt  en  la  prcTencs.  La  recepte  des  droits 
duGrand Seigneur cH  falteparunTeftcrdarou 
Trefoiisr  Gcnenl , qui  a fous  Uû  des  Receveurs 
particuliers  en  divers  departemem.  La  Religion 
regarde  b Moufii  » qui  ell  k Chef  & l'Inter» 
prête  de  b Loi  » nnt  en  ce  qm  concerne  ks 
ccrénmnies  » que  ks  caulês  civîks  qui  pour- 
roieat  y furvenir . Il  y a enorre  entre  ks  gens 
de  b Loi  un  Chieke  ou  Doâeur  « ordonné 
pour  ia/lniift  ks  nouveaux  convertis  au  Ma- 
hooKtirine  »&  kur  en  apprendre  ks  maximes  & 
les  coutumes. 

Le  trafic  cft  grandà  Alep*  d'etofes  de  (bye 
&:  de  camclocs  de  poil  de  chèvre  i ma»  princi- 
palement de  t»ix  de  cak  de  de  vabnede  » qui 
cil  U coque  du  gland  » fans  quoi  ks  Coo- 


royeurs  ne  peuvent  bien  préparer  leurs  cuirs.  Il 
$'v  fait  auUi  grand  Q^oce  de  bvoo  » & de 
pfufieurs  autres  marchandifes  « de  il  s'y  rend 
des  Ncgocbns  de  tous  les  endroits  du  monde. 
On  voit  toujours  1 Alep  quantité  de  François» 
d’Italiens»  d’An^is  & de Hollandois»  & cha- 
que Nation  y a ^ Confol  » pour  k foûtien  de 
In  interàs  de  de  les  droits.  Tavenier  bit  re- 
marquer que  ce  grand  commerce  ne  lé  fiûc  pas 
comme  quelques-uns  ont  écrie  » par  b commo- 
dité des  deux  rivières  de  l'Euphnte  & du  Ti- 
ère , par  IcrqucUs  ib  dilênt  que  les  marchan- 
difes  le  tnnfportent  en  ddeendant  de  en  mon- 
tant. La  qiuntiré  de  moulins  » dit-il  » qu’on  a 
bâtis  fur  VEuphiace  » que  ks  Turcs  appellent 
jf/»T4r-5'M»  en  empêche  bmviption  » de  b 
rend dii^^ercuk  ; & fi  en  l’année  1^58.  une 
. partie  de  l’armée  du  Grand  Seigneur  » de  plu- 
lîcurs  munitions  de  guerre  » defoendirenz  fur 
cene  riviere  » quand  il  alb  mettrek  fi^  de- 
vant Btbylone  » ce  fut  parce  qu’on  ôta  tous 
les  moulins»  cequi  nefe  fitpos  bns  peine»  & 
fans  de  grands  frais.  Pour  k Tigre  , il  n’ell 
guère  ruvigabk  que  depuis  Bagdad  jufqu’à 
ulbra»  oîioa  k morue  Sron  k dcfcend  avec 
des  barques.  En  dcfcervlafli  on  faitd'ordimi- 
je  k cliemin  en  neuf  00  dix  jours  ; nu»  il  y a 
ceb  d’incommode  » qu’au  moindre  viU^  ou 

fiavilloQ  que  l'on  trouve  fur  k bord  » il  but 
eur  donner  ce  qu’ils  demandent  » afin  d’avoir 
k palüice  libre.  Akp  cb  après  Conlbntino- 
pk-  &;  k Caire  » la  plus  confiderabk  vilk  de 
tout  l’Empire  des  Turcs.  On  voit  i demi 
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dans  cette  grote.  Elle  eb  fur  un  côteau  fort 
agréable»  qui  eb  b promenade  des  Francs.  Pro- 
che d' Alcp , du  côté  du  Levant , eb  une  Mai- 
fon  de  Dervis  » qui  a été  outrais  ui\  Cou- 
vent ccicbre , de  l'Ordre  de  faint  Bafile.  Il  eb 
encore  en  fort  bon  état  » & toutes  les  falles, 
ks  chambres  de  ks  galeries  font  revetucs  de 
mariMe. 

Le  BEcrERiEciic  o’ALEP  » Grande 
Province  de  J’uo  des  GouvernemerH  Generaux 
de  rEmoire  Ottoman.  Il  prend  foo  nom  de 
b capitale  ou  eb  b refidcnce  du  Beelerbegou 
Gouverotur  General.  Il  comprend  b partie 
feptentrionak  de  b Sourie.  Mr.  BauJrand  * y 4 Ed.  170^* 
renferme  neuf  Sangiacau  ou  Gous'crnemens 
particuliers.  Mr.  Ricaut  ^ n’y  en  met  que  fix,  . j- 

Ommua. 

Alep  Azir 

Adana  Rabs 

Kdii  Mcarre 

avec  117.  Ziamecz  & 1044.  Timars. 

ALERANES.  Voici  Alacsanes. 

t.  ALERIA  » CoLONiA  , Colonie  de 
rillcde  Coriê  établie  par  Sylb  Iclon  Pline  *.  *l-j.  c.  4, 
Ptolomée  ^ en  fait  aulfi  mention.  Le  P.  Char-  / L *• 
les  de  St.  Paul  f dit  que  ki  habitans  b nom-  g Ceog. 
ment  communément  Alerla.  Bonofe  fon  SacT.p.67. 
Evêque  Ibufcrtvir  au  Coneik  de  Larran  fous 
Martin»  dc  St.  Grégoire  k Cnnd  adreflfe  une  de 
les  Lettres  » à bvoir  b vingt-deuxième  du  cin- 
quième livre  , à Pierre  Eveque  d’Akria  en 
Corfe.  Quoiqu'etk  ait  été  long-tems  le  fiege 
d’un  Esrêehé  fufragant  dc  l’Arcbcvêché  de 
iHIc»  *clfc  cû  ^ prelënt  prcfque  abandonnée  î 
coule  du  mauvais  air,  il  n'y  a plus  que  dix  “ 
maifoos  de  l’Eglifc.  On  ne  l’apelle  plusqu’./#- 
krid  Jtinàe,  Elle  eb  fur  k bord  oe  b nvicre 
dc  Tavignano  proche  dc  b côte  Oiientak  de 
rifle  & dans  fc  quartier  qu'on  apeik  k dedans, 
fous  l’cèx'iflàncc  de  b République  de  Genes  » 
environ  ï vir^t  milles  au  I..e\  ani  ^ b vilk  de 
Cofte  de  à vingt -quatre  milles  des  ruines  de 
Martana  vers  k midi. 

1.  ALERIA,  Rivière  dc  l'ifle  de  Corfe. 

Vokz  Tavignano. 

I.  ALES  » ' Vilk  ancienne  de  b Crece.  i cw«.DieL 
Elk  étoir  aux  confins  de  b Béutie  vers  le  ^ 

Non!  joignant  U région  dn  Locres  Opuntiens 
fur  b rive  droite  du  fleuve  Pbranîus  qui  fepa- 
rait  ks  Locres  de  b Béotie.  Cette  ville  W 
dccniice  entièrement  par  Sylb  de  icbitic  par  fes 
habitans. 

1.  ALES  » en  Latin  Ze/â,petire  vilk  de 
l'Ifle  de  Sardaigne  dans  b Province  dc  Logu- 
dori  de  dans  b partie  Occidentak  avec  un  E- 
véché  fufr^pnt  de  l’ Archevêché  de  SafTari. 

Elk  eb  Gtu^  dans  un  endroit  feut  berile:  ce 


lieue  de  U une  grats  > où  Us  difent  que  Hali 
a demetu-é  quelques  joius  ; ôcparce  qu'il  y a 
une  figure  alTez  nul  faire  d'une  main  imprimée 
dans  le  roc,  ils  prétendent  que  ce  l'oit  la  main 
de  Hali  » qui  a voulu  bifler  ^ fes  marques 


$.  Mr.  Baudrand  de  qui  cfl  cet  Article  nom- 
me pour  fes  garands  François  de  Vicodans  fa 
defeript^  de  b Sardaigne  de  ks  autres  qui  en 
ont  écrit.  L'Evêchc  d'ALis  ou  Lbsa  en 
Sardaigne  ne  fe  rrouve  » ni  dans  b Notice  des 
Evcchez  par  Aubert  le  Mire  ni  dans  celle  du 
P.  Charles  de.Sr.  Paul 
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• Notit.  ALTiSA  I • ancienne  ville  £pifcop.iIc  de 
fc  JriLtropole  de  Syracuur»  filon  Au- 

r/p^i  j+.  » n‘“  **  difp'jfiiion  de  TEm- 

percur  Léon.  Mr.  ConKÎUè  dit  qu'on  croit 
que  cette  ville  eft  aujourd’hui  k fioui^  de 
l'oiâ  dam  b Vallée  de  Dimona  i où  paHc  un 
fleuve  nommé  .ttitrcruis  ^e/its  » ou  HâU/mj  » 
& aujourd’hui  Pitineo  ; que  cette  viUed'.^f/S 
étoit  aulTi  nommée  Ala^.sa  8c  Hai.esa. 

A K»,  e.4.  Prolotnée^  écrit  jüdft  > Cicéron  * écrit 
f a-Verr.  Mr.de  l'Ifle  fuit  l'Orthographe  de  Pto- 

loméc.  Déplus  il  s’accorde  avec  les  interpre* 
tes  de  ce  Gcograpbe  8c  avec  k P.  Charles  de 
d f.66.  St.  I^iil  ^ qui  expliquent  catc  viUc  par  k nom 
r c.  f-  moderne  dcCABOsiA.  Solm  * dit  que  dans 
UitSdimé/.  contrée  Hakflne  * (c’cft*à-diie  « auprès  de 
cette  ville;  il  y avoir  une  fontaine  dont  les  eaux 
écoient  fort  tranquiles  tant  que  l'on  gardoir  le  fl- 
knee  t mai<  qu’elle  s'enfloii  & s’ékvoic  plus  haut 
que  fes  bords  dès  que  l'on  jouoit  de  la  flûte  , 
comme  fl  dk  eût  été  fenflbk  à cenc  mufîque. 
Le  Pyrrhonifme  n’eft  jamais  mieux  employé 
qu’à  roccafînn  de  ces  l<Ktes  de  faits. 
f ALF.SENI  ‘ , Pei^k  Arabe  vers  k Gol- 

'IhcUir.  pf^  Perfique&  b Babylonie  « fckm  Strabon. 

ALESSANDRETA  , VÜk  de  Sourie. 
Votez  AttXANnKETTB. 

ALESSANDRIA>  Vilk d’Egypte.  Voiez 
Ali  XAKDME. 

gtitU-Mit.  ALESSANO»  en  Latin  ville 

Edit.  tjof.  ju  n^oûynic  dcNapks,  «bns  b Province  d’O- 
irantc  fc  dans  iâ  partie  plus  Meriditmak»  avec 
. un  Evcché  fufragant  de  l'Archevêché  d'0« 
trante.  Elk  cfl  fort  petite  & a titre  de  Du* 
chc  à trois  milles  de  b merIorticnne»à  cinq 
milles  du  Cap  de  Sre.  Marie  de  Leuca  au  Nora 
en  tirant  vers  Caflio  & vers  Ocrante  qutn’cn 
cfl  qu‘.l  quinze  miOcs  fdon  Magin. 

‘ ‘“J’  ALESSIO  ^ , m Utin  Lfii  ou  Lÿkm, 
ville  d'Albanie  8c  Evcché  fumgant  de  TAr. 
chevèque  de  Durazzo.  Elle  eft  fur  une  Gâte 
fo(t  efearpée  » avec  un  bon  Fort  (bus  b puiA 
lance  du ‘Turc  depuis  deux  cens  ans  ; ib  l’ap* 
pdlent  Armua  EskF-ndebiazi«  Elk  eH  à 
deux  milles  au  ddTus  de  l'Embouchure  du 
Drin  dans  k Golphc  de  ce  nom  entre  Croie 
au  midi , & Scutari  au  Septentrion. 

Quelques  Géographes  ignorants  nom- 
ment cette  viOe  Lodrin  faute  de  fiivmr  que 
Drino  efl  le  nom  de  b Rivicre  que  nous 
nommons  k Drin  * de  qui  donne  fon  nom  au 
Golphc  Dtlio  Drùu , c‘c(l-à-dirc  Jm  Dria.  Ib 
ont  feparé  cU!lê  en  deux  Syllabes  & joint  b 
fécondé  au  nom  du  fleuve  ; ainfi  de  ces  mots 
deü»  Drim  ils  ont  fait  dri  LUrirnt  pour  en  &ire 
une  vilk  imaginaire. 

('  IbiJ.  ALESSO  ' , Rivière  d’Italie.  Elk  coule 
au  Roiaume  de  Naples  dans  l’AbrulTe  Cite- 
ricurc  8c  fe  dqjo^  dans  b mer  de  SicUe.  On 
b nomnk  en  Latin  jAx  8c  Ctrùmc. 
i U>iJ.  ALESTEROSOÿ  ^ en  Latin  j4U^i«f9tis 
8i  Gàwxs  Vilk  de  Macédoine  vers  les  côtes 
de  l’Archipel  entre  Salonique  & Philippe. 
lO'ifl,  I.  ALESUS '>Eleuvedc Sieik  au  Nord  de 
Tbcuuj.  cette  Ifle.  Quelques-uns  croient  que  c'eft 
aujourd’hui  k Pitinso.  Mais  comme  U 
palToit  par  b vilk  A'jUfft  que  nous  avons  dit 
être  Cdrem4  , c’dl  (ans  doute  b Riviere  de 
Caronia. 

m ibiJ.  S.  ALESUS",  nom  ancien  d’une  Rivicn 


ale. 

d’Italie  en  Tofeane;  nous  b nommons  aujour- 
d'hui Sancvikara. 

ALET>  "Vilk  deFrancedans  le  Bas  Lan-  ■ O*, 
gucdoc,  avec  Evcché,  (iiflragani  de  l'Arche- 
vcché  de  Narbonne.  Elk  efl  au  pied  des 

Monts  Pyrénées,  fur  b riviere  d’Aude.  Cette 

vilk  cil  apellée  indiflèremment  darw  les  anciens 
Aéles , 8c  dans  les  Aurcura  du  moyen  fîcck. 

MÆi,  EkOmm,  8c  U ne  faut  pas  h 

confondrcavcc  Aleixm  , q„i  certainement  eft 
b vilk  de  S.  Malo  en  Bretagne.  On  croit 
qu’^/«  U BImc  , dont  k Préfidem  Fauchet 
p»k  en  fes  Antiquitez  Gtuloi(ês,où  il  dit  que 
Clurks  k Chauve  donna  à Bernard  , Comte 
de  Touloufc,  Carcaflome,  Rodez,  & Arles 
k BUnc,  doit  être  entendu  d’AIct  plutôt  que 
d Albi  : car  quoique  b dénomination  d'Albî 
donne  l'idoc  de  quelque  chofe  de  bbnc  , qui 
eft  exprimé  par  le  mot  Ahu  dans  b Langue 
Latines  toutefois  l’état  où  étoit  h vilk  d’ Albi. 
au  temps  que  ce  don  fut  fait , ne  s'accorde  pu 
au  fetuiment  de  ceux  qui  veulent  qu’Arks  le 
Bbnc  (bit  Albi , puifque  du  temps  de  Charles 
k Chauve  , Ermengard  étoit  Comte  d’Albî, 
comme  k remarque  Aimoin  en  Ibo  Traité  de 
b Tranflation  des  Reliques  de  S.  Vincent. 

M.  Gravcrol  , Avoat  & Acidéniciera 
de  Nîmes  , dit  dans  fon  Abrégé  Hinorique 
d«  vingt-deux  Villes,  Cheft  des  Dmeefes  de 
b Provincede  Languedoc  j qu’en  cas  que  etc 
Arles  le  Bbnc  doive  (è  rapporter  \ Afct , ce 
qu’il  a peine  i croire,  puilque  fur  h fin  du  9. 
fieefc  , qui  eft  k temps  ou  k Roi  Charles  le 

Chauve  vivoit , Alctn’étoit  proprement  qu’une 
Abayc  , qui  ne  pouvoie  être  b rmtieir  de  ce 
doo-ü  , il  croit  que  Fauchet  en  travaillât  i 
fes  Antiquitez  , a confulré  quelque  ancien  m». 
nuferit,  où  au  fujerdc  ce  don  , Ata*  devoit  être 
défignée  (bus  k mot  corrompu  A'Anka* , ou 
d’^ririlr4,qu’0  a traduit  jar  Arles  k Blanc, 
comme  fiv^f/(rf?4  devoit,  (eloo  l’idée  qu’il  co  a 
pû  prendre,  knt  ArtUs4Mtcu  Ce  qu'il  y a de 
certain,  c’eft  qu’Afct  n’étoit  autirfois  qu’une 
Abaye  de  l’Ordre  de  (tint  Benoft , qui  devine 
Evcché  par  U tranflation  que  k Pape  Jean 
XXII.  y fit  en  tjip.  del'Evêchc  que  wux 
ans  auparavant  ilavoit  établi  à Limoux.  L’E- 
elifc  Cathedrak  d’AIct  eft  dWiée  à b Vierge. 

Un  Do'ien,  trois  autres  Djgnitez  , & douze 
Chanoines  en  compofent  le  t hapitre.  Le  Dio- 
cefc  renferme  quarre-vingts  ParoilTes , 8c  confi- 
ne avec  ceux  de  Narbonnc&de  Mirepok,  8c. 
avec  fcsCotntez  deFotx  8c  de  RoufljUoo,  ou 
autres  tetra  d’E^sagne.  Limoux  fc  trouve 
compris  dans  ce  meme  Diocèfe.  Cette  vilk  8c 
celle  d’Akt , fituées  dam  k Pays  de  Razez, 
limitrophe  de  Carcaflbnne , font  voifines  8c  la 
unies , que  l’une  8c  l’autre  envove  un  Conful 
aux  Etats  , 8c  Ion  qu’on  y apellc  leur  voix  * 
on  dit,  AUt  & Limme.  Celui  d’Afct  a toc- 
joun  b préfcance  , comme  Chef  de  Dâockc , 

& opine  aux  Séances  du  matin  , 8c  celui  de 
Limoux  i celles  de  l’après-dînée,  prenattf  l’a- 
VBrimdc  l’awre  , excepté  aux  Afrcroblécsde 
b Sénéchauflee  > où  Akc  opine  toujours  > pre- 
nant toutefois  avia  rks  Doutera  dé  Limoux. 

Le  Conful  d’Alct  qui  va  aux  Etats , eft  choifi 
par  nomination  de  ira  Collègues  , au  lieu  que 
c’eft  toujoura  k premier  Conful  de  Limoux 
qui  y va  , ce  qui  aparemment  ne  fc  fait  ainfi , 
que 


Digitiz6<rby 


ALE. 


ALE.  117 


qne  parce  qQ‘i1  n'y  a point  de  prinutit^  » ni 
de  rang  entre  les  quatre  Confuls  d’AWt  > qui 
fe  placent  corqme  ils  fe  trouvent.  Q.uant  au 
Dncefain  d'Alet  & de  Limoux  » qui  doit  en- 
tier au*  Etats  , il  eft  pris  altenutis'emcnt  de 
l’une  & de  l'autre  de  ccs  villes.  L'Evêché 
d'Akt  » en  ce  qui  eA  du  temporel , & de  b 
taillabilité , (î  l’on  peut  parler  ainH  « eft  coin- 
po(é  de  deux  Membres  « ûvoir  du  Dioceft 
d’Alet , 8c  de  rofficblité  de  Limoux.  Il  dé- 
pend de  l'Archevêché  de  NaAonne,  le 
"Spirituel  ; 8c  tout  cela  fe  nomme  Ditçtfi  I j4et 
Àt  Ltmenx.  Pour  les  tailles  > Limoux  eft 
rangé  fous  k Diocefe  d’Akt  ; c’eft  ce  qui  eft 
cauft  qu'on  joint  ces  deux  villes  t pour  niar- 
qucr  la  recette  du  Dioccfe. 

^ JJ  La  vilk  6’ Art  • eft  finiée  dans  une  vallée 

étroite  ; 8c  au  pied  d’une  des  montagnes  qui 
l’environnent  fort  une  fontaine  d’eau  chaude, 
apellée  It  Tiihtrm  , qu'on  dit  avoir  plufieurS 
pmprietex  pour  la  guerilôndediverresmabdies. 
On  prétend  que  fcs  Romains  ont  tiré  de  l’or 
de  ces  montagnes.  Il  y a pluHeurs  ouvertures 
dans  ces  rochers , 8c  il  p^t  que  l'on  y a fait 
de  grands  travaux  ; mais  ibit  que  les  Mines 
aient  été  épuifées,  ou  que  l'on  n’ait  pûles  rt- 
trouver  , tous  ces  Trttors  font  aujourd’hui  fi 
cachet , qu’on  a renoncé  \ les  chercher.  Une 
preuve  certaine  qu’il  y a encore  de  l’or  dans  les 
entrailles  de  ces  montagnes,  c’eft  que  de  petits 
ruiftèaux  qui  en  viennent,  entraînent  des  paillée- 
tes  d'or  que  les  PaiTuas  ramalTcnt , 8c  louvent 
en  aflêz  grand  norabrepour  en  tirer  dequoi  vi- 
vre. On  y trouveaum  quelques  paillettes  d’ar- 
gent. En  itfyi.  M.CoIbcTtfitmvaillcrices 
Mines  ; mais  l’on  ne  trous'a  que  quelques  vei- 
nes de  cuivre  qui  n’acquiterentpaslesfhis. 

ALETA , Vük  d’iHyric  dans  b Dalmatie 
ê Laàa&tt.  felon  Ptoloméc  C’eft  aujourd’hui  Mostr 
au  fênrtment  de  Niger. 

t L1.C.4.  ALETE',VükocSicilefekmkmâme.*Elk 


ne  fe  trouve  point  dans  le  Grec. 

ALETH»^anciennc  vilk dcFrance  dans  b 
Deic.  de  k Bretagne.  Elk  écoit  ficuée  fur  b mer  environ  à 
Ff«x  If.  jjjyg  jjg  5^  pj^  jy  pQpç  jç  Solidor, 
de  bqucllc  on  voit  encore  des  Ruines  qu'on 
nomme  dans  k pays  QtrUMUth  ou  Gtàchâ- 
trtby  comme  qui  diroit  Bourg  d'AIcth,  Ftau 
Altttwftx  ce  lieu  n’a  jamais  été  chef  d'un  peu- 
ple ; mais  il  avoh  déjà  été  Ibndc  comme  une 
ville  & une  fôrtcreiTedês  k rems  des  Romains 
&c’étott  b réfidcnce  du  Commandant  des  fiai- 
dats  nommez  Aiiiitet  A£trtenfis , comme  onk 


peut  voir  par  b Notice  de  l’Empire  faite  fous 
Honorius  8c  Valentinien  IIT.  5wê  dijfr/rtitm 
Dttcii  Armoritmi  Prt^eQns  Miütmm  AitrtrfH 
/«M,  AlETO.  On  ne  voit  pas  néanmoins 
qu’Aleth  ait  eu  d'Evéque  avant  Saint  Malo 
qui  vivoit  fous  les  enfans  de  Clovis.  Nous 
avons  vû  d^a  que  Rennes,  Cité  Armorique, 
avoir  Ton  terricoite  fur  b mef , cequ’elkn'au- 
roit  pu  avoir , fi  ks  Evcchez  d’Akth  8c  de 
Dol  n'avment  pdnt  été  démembrez  de  celui 
de  Rennes.  Le  Géographe  Samfon  a donc  eu 
raifon  de  dire  que  ces  deux  Diocefes  fâifbient 
autrefois  partie  du  rerritoire  de  Rennes.  Les 
Evêques  d'Akth  asmient  fous  leur  jurilHiâion 
VEvéché  dcT>ol  avant  k rems  deNumenoius; 
car  Sabcon  qui  fiit  chafTé  par  ce  Prince  des 
Bretons,  étott  Evêque  d’Aleth,  conmeilcft 
7«wf  /. 


démontré  par  b rebrkxi  donnée  au  public  par 
k P.  Sinnond  : 8c  cependant  l'Epitre  Synooak 
du  Coneik  de  SoilTons  , tenu  l’an  966.  le 
nomme  Evêque  de  Dol  , parce  que  Dot 
écoit  de  fon  Evêché , 8c  que  malgré  lui  Nu- 
menoius  y avoir  établi  un  nouveau  Si^ , non 
feulement  Epifcml,  mais  Métropolitain. 

ALEXANDrEA  , Montagne  d'Afie  dans 
b Myfie  *.  Ce  fut  fur  cette  montagne  que  * stnbaa 
félon  b mythologie  desPayens  lesir^Décûês  *•  '*• 
Juoon,  Ibibs,  8c  Venus»  difpucerentk  prix 
de  b beauté  en  preferKe  de  Pans  qu’elles  cnoi- 
firent  pour  juge  de  leurs  attraits;  ce  qui  a fut 
dire  agréabloncnt  i Samzin  t 

D’ei^t  raquet  la  Dédti  êtoieot  » 

D'aller  aiafi , Huu  conooitie  un  jeune  bonine, 

Lui  décAirrir  tout  ce  qu'dri  portoient. 

Et  hà  fflOBUCT  )e  eu  pour  une  pomme. 

Paris  Aoit  auQî  nommé  Alexandre,  & c’eft 
delà  que  vient  k nom  ) cette  montagne.  El 
comme  elk  fait  partie  du  mont  Ida  qui  s'é- 
tend jufquesU,de  b vient  aufiî  que  les  Poètes 
mettent  fur  le  mont  Ida  b fcéne  du  fameux 
J ugeroent  de  Paris,  La  viBe  d’ A ntandre  étoic 
au  pied  du  mont  Atx/ptdrté. 

ALEXANDRETTE.  ^ Ville  de  Syrie,  fcrrru 
qu’on  apelloit  autrefois  la  ncTiTE  Alexan- 
ORIE , pour  b diftingucr  del’Alexandricd’E- 
gypre.  Les  Turcs  b nomment  aujounfhui 
SCANDBRONA  , 8C  CClfc  d’EgyMC  ScAHDL- 

MA.  Elle  eft  fituéefur  kGol/edel’Ajazze, 
au  milieu  de  quelques  marak  , alTcz  près  du 
bord  de  b mer  , ^ vingt^ieux  lieues  de  b fa- 
meufe  vilk  d’Akp.  Ce  n’cft  qu’un  amas  , 
confus  de  méchantes  mailôns , habitées  par  des 
Grecs  qui  re^vent  les  Matelots  & autres  peti- 
tes gens.  Les  Marchands  vont  loger  ordinai- 
rement cha  les  Vice-Confub  de  leur  Natk» , 

& il  V paroîr  peu  de  reftes  die  fon  ancien  état. 

Pnxhe  de  U on  voit  une  tour  aflez  grande  ; 
mais  peu  forte , & où  font  encore  les  annes  de 
Godefroy  de  BouiUon.  Il  y a un  Gouver- 
neur, 8c  (jirelques  Soldats.  C’eft  ce  que  ra- 
portc  Daviti , qui  ajoure  que  les  Marchands 
de  Venife , 8c  de  quelques  autres  lieux , ont  fait 
comme  ur«  nouveUe  vilk  proche  du  ris-age , à 
deux  milfcs  ou  Environ  de  b vieilk  Alexan- 
dirtre.  Ses  maifons , î l'exception  de  quel- 
ques-unes que  l'on  a bâties  de  pierres , font 
toutes  de  bois  , 8c  même  U y en  a plufieurs 
faites  de  branches  d’arbres  entreblTées:  de  forte 
gu’il  y a fujetde  s’étonner  que  quelques  Cor- 
fatres  n’cnrrcprenneni  de  s’en  rendre  maîtres, 
puifoue  ks  labirans  ne  peuvent  tirer  qu'un  foi- 
bk  ireours  du  château.  Un  petit  niüTeau  d’eau 
noire  tnverk  b srilk,  & (ê  rend  prefqueaulTi- 
tôt  dans  b mer.  Il  faut  que  ceux  qui  y viennent 
du  Levant  paflenr  ce  ruilTeau  fur  un  pont-le- 
vis , qui  ferc  de  fortification  de  ce  côié-Iâ. 

L’air  A'  Aexmdrettt  eft  fi  mal  lâin , fur  tour 
en  Eté,  auquel  tems  U eft  dangereux  d’y  arri- 
ver, que  ceux  qui  n'en  meurent  pas  ne  fau- 
roient  prcfque  éviter  de  fàchcufês  maladies.  Ce 
qui  contribuë  1e  plus  à ce  mauvais  air , c’^  b 
proximité  des  marais,  qui  dam  les  pbincs  vot- 
fincs  s’étendent  au  Levant,  8c  au  Midi.  Aulh 
dès  que  ks  grandes  chafcuR  approchent,  bpW- 
pait  des  haoinns  ks  vont  palrn-  dans  un  vilbee 
* , aptllé 
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apellé  Mm  ou  BtjU»  > Hnw  fur  une  awota- 
pK  ) à quatre  ou  cinq  lieuet  de  11  » & où 
Ton  trouve  de  fort  bonnes  ciux  » & d’exeeW 
lents  fruits.  Au  milieu  de  la  mont^oe  » eft 
une  grande  ouvertme  qui  donne  paHage  au 
vent  du  Kord'lUl  i & quand  U (mfle  avec 
vehcmence  » il  ^te  tellement  h PUge  d‘>^ 
UxMdrtttt  , que  tous  les  vailTcaux  qui  s'y 
trouvent  i lèvent  promptement  les  ancres  » 8c 
gagnent  la  mer  » pour  «'être  pwm  en  danger 
de  périr. 

Au  fortxr  du  \ iWage  de  Belan  , on  traverlè 
b Pbine  d'Aruioche  > l’une  des  plus  ^tréaUes 
te  des  plus  fertiles  qu’on  puiffe  voir.  Elle  eft 
de  cinq  ou  fix  lieues  d'éteiuluë  t entrecoupée 
d'une  infinité  de  toiireaux  > abondante  en  p3< 
turag'.t  > tt  remplie  de  troupeaux  qu'on  y Cn- 
graitie.  Ec  Père  d’ Avril  Jefuice»  oui  en  p«le 
ainfi  dans  fcii  Voyage  d’Orient  » dit  qu’^t 
dcbaïquc  i Alexandrette  , il  y vit  dépêcher 
un  pigeon  dont  on  fe  fert  ordinairtmnu  dans 
le  Pap  pour  porter  les  nouvelles  qu’on  veut 
Aire  lavoir  fort  profflptcmi.nt  1 Alep  « qui  en 
ell  éloigné  de  trente  Ikues.  Vmci  cexntnent 
ceb  le  pratique.  Si  quelque  Marchand  de 
cette  viilc'b  veut  être  averti  des  premiers  de 
b qualité  des  marcliandilcs  qui  viennent  de 
Fnnce  ou  d’aillnin  » il  envoyé  par  un  exprès 
à Alexandrette  un  pigeon  qui  a des  petits  > 
dam  le  tems  qu’il  croit  que  quelque  vaifleau  y 
doit  arriver.  Son  corterpondam  d'Alexandret- 
re»  fi-côt  qu’on  a jetté  l’ancre»  va  s’infixmer 
de  ce  qu'il  juge  à propos  pour  bien  remplir  b 
commilfion.  II  écrit  cnfuice»  & annt  attaché 
au  cou  du  pigeon  b kmct-où  il  rend  compte 
de  tout  au  Marchand  d’Alep  » d k porte  au 
' haut  d’une  petite  montagne  » & lui  donne  b 
libené»  fans  aucune  arainre  tju’il  s’égare.  Ce- 
lui que  vit  lichcr  fc  Perc  d’ Avril  fur  le  fom- 
nxt  de  celte  montagne  » ft  guimb  fort  haut, 
apparemment  pour  découvrir  k lieu  d’où  on 
l'avoit  tiré  qudquc  joun  auparavant  ; & pouITé 
par  l’infiinél  commun  à tous  les  oilêaux  qui 
ont  des  petits  » il  prit  fon  vol  vers  Akp>  où 
il  arriva  en  moins  de  trob  heures.  Tous  les 
pigeot»  ne  Ibnc  pas  également  propres  pour  por- 
ter des  lettres.  Il  y en  a d’une  efpece  p^- 
culierc  qu’on  drdîe  aifément  î cet  exercice  » 
te  qui  font  d'un  très-grand  fecoun»  quand  les 
affaires  ont  befiiin  d'être  ménagées  fans  retar- 
dement , comme  il  arrive  lôuvcnt  dans  les  £- 
cheUes  du  Levant  » où  les  Franç>is  font  éta- 
blis. 

Selon  ce  que  marque  Tavemier  dans  fon 
Voi^  de  Perle»  il  n'eA  pas  permis  aux  Francs 
d'aller)  pied  d' Alexandrette  à Akp.  11  en 
donne  pour  raifon  » qu'avant  qti’on  eût  Aie 
cette  tk'Anre  » comme  k chemin  eft  court» 
quelques  Matelon  qui  fe  rrouvoienc  un  petit 
fond  d'argent  » coumtent  ) pied  ) cette  der- 
nicTC  ville  » avec  fort  peu  de  dépenfc  » te  ne 
(e  lôucioient  pas  de  donner  quatre  ou  cinq 
pour  cent  de  plus  des  marcharKtifes  qu'ils  y 
acheroknt  » & c’étoit  y mettre  k prix  j puit* 
que  k premier  » qui  par  précimtation  ou  por 
ignorance  » acheté  une  marchandife  plus  qu'dle 
ne  vaut  » eft  caiifc  que  les  Marchands  ne  peu- 
vent plus  fc  dirpenfer  d'en  donner  k meme 
prix.  L’inicrét  qu'avoient  ces  Marchands  de 
nmodier  à ce  defordre  » te  d'empêcher  que  de 


petits  Matelots  ne  fiHcnt  enchérir  les  marchan- 
dilcs  , en  prenant  ainfi  ks  devans  fi^ât  qu'in 
vailliau  étoit  arrivé  à jlUxmdrettt , fie  qu’ib 
obtinrent  qu'à  l’avenir  ks  Etrangen  ne  pour- 
roient  plus  aUerà  pkd  de  cette  vilk  à Akp; 
mais  qu’üs  broient  obligez  deprtndre  des  che- 
vaux» pour  chacun  deiqueb  ils  pa)’eroietx  fix 
pbftres»  & autant  pour  le  retour;  deforte  que 
prelcncemcnt  » en  comptant  les  autres  frais» 
tut  du  chemin  que  du  Ajour  ) Akp  k voia- 
ge  ne  A peur  faire  ) moins  de  trente  piafhes» 
ce  qui  aUbrberoit  tout  le  profit  qu’un  Mate- 
lot pourrok  faire  fur  b petite  fomme  qu’il  peut 
cmploicr. 

ALEXANDREUM  CASTELLUMS  •CéM: 
Le  Fort  ou  le  Chateau  d’Alexandre;  pbeefor- 
te  de  b Judée.  Tofephe  ^ nous  apprend  que 
Pompée  aianc  pané ScyihopoUs  » &fini  As  af- 
Aires  avec  Ariftobule  auprès  du  clûceau  d’A- 
Icxandre  campa  pris  de  Hiericho.  Le  même 
Auteur  dit  que  ce  chitcaa  étott  prés  de  Corées; 
que  c’étoit  une  beUe  rorrerdTe  fimée  au  fom- 
met  d'une  roonc^nc  » qu’ Alexandre  fiU  d'A- 
liftobuk  b fortiiû  par  de  nouveaux  ouvrages  : 

U en  park  pluCeun  fois  fans  qu'on  puifle  ju- 
ger de  fa  fituation  bien  préciA.  Cclbrius  * dit  «Le. 
qu’il  lui  Ambk  que  ceCliiteau  avoir  été  Amdc 
par  Alexandre  famée  Père  d’Hircan  & d' Arilh>- 
ouk  dont  Pompée  tennina  b querelle. 

ALEXANDRI  CASTRA»nûmd’unlieu 
d’Afrique  dans  U Marmarique.  Il  a pris  le  nom 
de  Cmp  ttjiexMhtn  de  ce  que  cc  Roi  y campa 
dans  k voiage  qu’il  fit  pour  confuiter  l’urack 
d’Ammon.  Ce  Camp  eft  mis  par  Pcolomee  **  ^L4.c.f, 
dans  b contrée  AmmoDÙque;  au  Ics'aot  d'Etc 
de  b ville  & du  tempk  a’Ammon. 

ALEXANDRI  COLUMNÆ  , Ptoîo-' 
mée  * mec  au  pied  du  mont  Hippicus  Ut  «Lfiei^ 
CtUmatt  tt^extùuht  » qumqttc  ce  Héros  n’ait 
jamais  été  julques  U.  ^ Sanmaiie  conjeâure  / ciiMw 
qu'il  erigea  un  monumeot  de  As  viâoues  fur  ocog.  tau 
le  Jaxartes  » que  (judqucsmns  ont  pris  Aufiê-  L;.c.ae. 
ment  pour  k Tamis  y (k  Don)  cequiadonné 
lieu  à des  bnpoftaira  » ou  ) des  ^norans  d’éri- 
ger des  colomnes  qui  ont  caufé  cette  erreur  • 
quoi  qu’elles  Aient  plus  proclies  du  fleuve 
RJu  fWolga)que  duTanais  (Don). 

ALEXANDRI  INSULA  , on  l'ifle  du 
Golphe  Perfique»  Ibus  b l’crfide propre  Akm 
Ptoloméc  *.  C’eft  b meme  que  Pline  ^ nom-  l Lé.  c.4. 
me  Aracia  » & qu’il  dit  être  oonfacrec  à *L4.  e.if. 
Neptune  » il  ajoute  qu’il  y a une  tiis-hauic 
montagne. 

ALEXANDRI  PORTÜS.  Arrîcn  * 
pbee  un  port  d’Akxandie  dam  b Gedrofie 
fur  leriv^e  ck  b Mer  encre  le  fleuve  Indus» 

& l’Arbb»  damTAiittide»  &dit  que  Nvtf- 
que  le  nomma  ainfi. 

ALEXANDRIA»en  François  Alcxav- 
xiRic.  Il  y a eu  quantité  de  Villes  ainfi 
nommées  > ^quelles  plulîeuis  ont  encore  eu 
d’autres  mon. 

I.  ALEXANDRIE  » Vilk  d’Afie  dans 
l’Arachofie  » Iclon  Ptoloroée  **  qui  b met  î * 1-7*  e.ae 
1 14.  d.  de  lorvinide  & ) ) t.  d.  de  btitude. 

Ammien  Marcelin  * en  paik  comme  d'une  i I.  ff, 
ville  peu  importance. 

Z.  ALEXANDRIE  » ancienne  ville  de 
l’Albank  Afiatique.  On  croit  que  c’eft  b 
vilk  de  VtrtfM.  Qiûnte  CurA  ” b met  au  * ^ 
pied 
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iM  4a  iDont  Ctucafe  Sc  aa  bord  de  b mer 
CaTpicnne.  Voiez  Dikbfnt. 

5.  ALEXANDRJE , ViUe  d’Afic  dans 
l'Arie  * félon  Pline  qui  dit  qu'elle  avait  A> 
kxaodK  pour  fondateur  & qu’dle  duit  fur  k 
M l !/•  fleuve  4^ùu.  Strabon  * & Artunien  Mercdlin 
i L aj.  ^ es  font  euflè  mention. 

4.  ALEXANDRIE  , Ville  d’Afie  dans 
k Baâri^.  Prolonge  n'en  pade  point , mais 
Etienne  le  Geopnpbc  qui  W met  euptès  de 
fiaâies  fou  dire  ï quelle  diftance.  Strabon 

( l II.  dit  qu’ Alexandre  bâtit  faute  villes  dam  k 
• ].<.«.■<•  Eaânaxie&dasubSogdiane»&  Pline* dit  que 
ta  »}•  cene  Alexandrie  de  k Baâtiaoe  portoât  k nom 
de  Ton  fondateur  : ces  deaix  paflages  s'cclajrdl^ 
iait. 

5.  ALEXANDRJE,  Vilk  d’Afie  dans  la 
i K-c.at.  Cansaoie  kioa  Pline**,  8c  Pcolomce  Am- 

«lien  Marcellm  ^ en  ftk  auflî  mention. 

^ *’  6.  ALEXANDRJE , Vilk  d’Afie  d»  b 

S ?•  Sacaftew»  félon  Ifidore  de  Clwu  * , qui  b 
met  aupck  de  S^l  Capirak  de  ce  peupk. 

7.  ALEXANDIUE  , Vilk  d’Afo  daAs 
les  Indes,  Vokx  Bucefsala. 

fl.  ALEXANDRIE , Vilk  d’Afie  tfoub 
Cilick.  Les  Géographes  Latins  h nomment 
ytUxjmkîM  dd  /fmm  pareequ’elk  Aoit  voifinc 
é Lf.e.8.  de  b ville  d’Ilîiia.  L'anonyme  de  Ravenxte^ 
a écrit  k Grec  en  lettres  Latine  te  dit 
àrid  Cdtd  /ffm,  & b Carte  de  Peuûi^  dit  erw 
cote  phsoûl  j^xtudrU  Cdt^ut. 

p.  ALEXANDRIE , Vük  de  b Margia- 
ne.  Antiochus  l'aiant  rétablie  » elle  qitita  le  nom 
de  fon  fondateur  pour  prendre  eduî  de  fon 
leftaurateur.  Voiez  Antiochb. 

10.  ALEXANDRIE  , Ville  d'Afie  fur 
rOzQS.  On  U nommoit  ordirairemenc  A' 

t Cêttr.  Ojoam  * pour  b diflinguerdeautzies 

Ccog.aot.  yjjjgj  ^ même  nom. 

ti.  ALEXANDRIE  , Vilk  d'Afie  dam 
k Pays  des  Paropamifoks  au  Nord  de  ce  pays. 
Alexandre  allant  en  Biâriane  & pafiant  k Pa- 
roponife  que  l’on  apeik  atilfa  CancaTe  bâtit  m* 
B LA  C.1].  te  ville  au  pied  de  cenc  montagne.  Pline*  ne 
b nomme  poinc,nanil  b defigne  ainfi  : AJ 
CdtÊCdfiam  Cé^uji  : Offidmm  éi  AUxéadre 
ctmJàmm  , c'cfl4<dire  : yrci  d»  Qmta/i  let 
le.  44  C«fos£iw-‘ vilk  batk  par  Akxandie.  S<din  * 
D’cntcndiBt  poim  ccb , prend  k nom  des  Ca» 
drufietu,  qui  eft  edai  d’on  peuple, pour  une 
ville  bâtie  par  Alcxandit  bquule  il  nomme 
Cadnifia. 

11.  ALEXANDRIE,  Ville  d’Afie  dans 
m l.Ac.i6.  k Sogdiane  klon  Pline  ".  Elle  ofi  nommée 
■ Ltf.  c.  la.  pgr  Ptolomfo  * , ’AAf|i»kw«  kajkv , c’efi-è-dire 

r Alexandrie  detnieie,  parce  qu’elk  écoit  àl’ex- 
* L c.  tiemité  de  k SogcUane.  Pline  * dit  qu’elk  Ait 
bâtie  par  Alexandre  k Grand. 

1).  ALEXANDRIE,  Vilk  de  b Troade. 
Voiez  Tkoas. 

^ Jen'aipasioint  ï mnomsanciensknom 
des  vilks  que  l’on  croit  être  h peu  pris  les 
mêmes.  }e  marque  ces  opinions  apc  articles 
des  villes  modernes.  Etieîuie  kGéogi^dieen 
nomsK  julqu’à  dix-huit  d’anciennes  i mak 
.il  ne  la  détermine  pas  allez  , A ie  me  fuis 
cotMaité  de  raporter  les  (rincipaks  8c  ks  phts 
CIBDUes. 

14.  ALEXANDRIE  , Vilk  d’Egypte^, 
duLerut  autrefois  foneufe,  baUe  & riche,  & pr^te- 

r«».  /. 


ment  fi  ruinée  , qu’elk  n’cft  plus  eUe-même.  1.  pvt 
Ce  ne  font  que  des  mafures  cncaflves  ks  tues  c.  i.fct. 
fur  les  «itres , 8c  ks  arrws  de  jHcrrcs  & de  terre  ^ 
qu’on  y voit  de  tous  côtez  , font  plus  hauts 
que  les  ioiiifoiu.  Sa  figuit  efi  en  forme  de 
ccoiflant  » & dans  k kin  ou  creux  que  font 
les  murailles  où  eft  b porte  qui  va  de  b vük 
au  Port  » elk  s'éloigne  de  b oser  environ  de 
cinq' cens  pas  ; mais  les  deux  eztrémitcz  qui 
font  comme  ks  cornes  de  ce  croifiânt , revien- 
nent julqu'au  bord  du  rivage.  Sur  celk  qui 
regarde  l’Orkm , écoit  finie  k Pabis  deCko- 
pâtre.  11  n'en  relie  plus  que  les  ruines  de 
quelques  galeries  q>ti  s'étendoient  k long  de 
b tner  , avec  une  tour  ronde  que  k temps  a 
relbeéèée.  Elk  efi  toute  de  marbre  blanc , & 
b'ruuteur  contient  pkiikurs  falks.  Dam  ce 
qui  efi  CO  bas  , on  vok  une  ttès-belk  voûte 
qui  vient  repofer  fur  une  itulTe  de  bâtiment  fo- 
lide  qui  efl  dam  fon  milieu.  Tout  autour  de 
cette  cpaiiTeur  , il  y a diverfes  niches  en  dif- 
tance  ^k , ornées  de  colorencs  aulfi  de  mar- 
bre  4 fur  krqudks  b voûte  vient  & terminer 
en  berceau.  On  croit  que  c’étoic  dans  ces 
niches  que  b Reme  Ckopatre  avoit  fait  met- 
tre ks  fimuberas  defesAufTes  Divinitez. 

Les  murailles  d'Akxaodrie  , quoique  rub 
nées  , font  encore  fi  magni^u»  , qu’on  eft 
-forcé  d'avouer  qu’aucune  ville  n’tnajamaiseu 
de  poieillrs.  On  en  voit  encore  une  bnnné 
p^k  en  leur  coder  ; il  EUoit  qu'elles  fufleot 
bien  bâties  pouravoir  tant  fubfiflé.  Ces  mu* 
railles  ont  Inin  fiui0e-bnycs , & font  flanquées 
de  grandes  toun  quarrées , diflantes  d'environ 
deux  cm  pas  l’une  de  l’autre.  Eatit  deux  il 
y en  a une  ^te  , & deflbus  font  des  cafe- 
maces  megniaques , qui  peuvent  lêrrir  de  ga- 
lènes Ar  « promenade.  Ces  Toun  font  bides 
toutes  de  b même  forte.  Il  y a en  bas  dans 
chacune  une  grande  falk  quarrM,  dont  b voû- 
te efl  foutenué  par  de  grofles  pierres  Tiwbsï- 
ques.  On  trouve  en  oxMitaot  plulieurs  chun^ 
bres , & tout  au  haut  une  grande  plate-forme 
quarrée  de  plus  de  vingt  pas.  Toutes  ces 
Tours  dont  chacune  pourroit  tenir  deux  cens 
hommes , étoknt  autant  de  Pabis.  Leur  mu- 
niUe  eft  épaiflê  de  plufieurs  pieds , 8c  par  tout 
il  y a des  embrafines. 

Après  ces  murailles  b plus  beîk  des  pièces 
fotiquesqui  ont  refiflé  au  tons  efl  b colotnne 
que  fuies  Cefo*  fie  dteflTer  pour  monument  de 
b viâoire  qu'il  reropCMta  fur  Pompée  t auflvb 
tuQune-t-OD  b colomne  de  Pordpée.  Elk  eft 
è deux  cens  pas  de  b vifle  fur  une  petite  émi- 
nence qui  b fait  voir  de  fbtr  loin , & pofée  fur 
un  pie^ftal  quané  haut  de  plus  de  fepe  ou 
huit  pieds.  La  bafo  de  cepiedeftal  efl  aufii  quar- 
rée , large  de  vîn^  pîeas  ou  environ , & haute 
de  deux  ; mais  flûte  de  plufieurs  grofles  pier- 
res. Pour  k fut  de  b colomne  , il  eft  tout 
d'une  pkee  de  granité , hauK  de  plus  de  cent 
pieds*  8c  gtofle  de  vingt  & un.  Au  haut  efl 
un  fort  bou  chapiteau.  A quelques  pas  de  b 
eft  k Palais  de  Cefo  , dont  b M eft  cncoro 
affez  euttere.  Tout  k refte  eft  ruiné , 8c  on 
o’y  voit  plus  que  quelques  colomoes  de  por- 
phyre en  kur  entier  8c  fur  leur  pied.  A Soixan- 
te ou  quatre-vii^  pas  de  là , eft  un  canal  du 
Nil  que  ks  anciens  Egy-ptiens  firent  creufer, 
poitf  cotiduiit  l’eau  de  et  fleuve  dons  Akxan- 
E e a - chie. 
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dne  f n'en  liant  point  d’aum  \ boire.  Ce  ea« 
lul  qoi  eft  ^ peu  près  de  la  brgcur  de  celui  qui 
pa0e  par  k Caire  » cnntmence  à (ix  limes  ou 
environ  au  dciliis  de  KolTette  > & vient  de  U 
en  Akxartdrie.  Q^und  k KU  eft  crâ.  onlui 
donne  palT^c  par  ce  canal  . & cette  cbu  rem- 
plit ks  cîccmcs  qui  font  faites  exprès  fous  la 
viUe  I de  cnndc  ètoduë  > & très-magniâques. 
Tout  k dklôas  de  l'ancienne  Alexandrie  eft 
creux  > & n’cft  proptement  ou'une  citone, 
dont  pluHeurs  belles  colomnes  ae  marbre  foû- 
tiennent  ks  voûtes.  Cétok  fur  ces  voûtes 
qu'étoient  b&ties  ks  maifons  d’Alexandrie  > ce 
qui  a lait  dire  qu'il  y avoit  en  Alexandrie  une 
vilk  aulTi  gnnoc  fous  terre  qu'elle  étoit  ddTus. 
Qudques-uns  alTuieni  qu’on  peut  encore  k 
prefent  aller  fous  toute  la  viUc  par  de  bclks  rués; 
dans  kfquelksnn  voit  des  boutiques;  nuis  tes 
Turcs  ne  permettent  pas  qu’on  y defoendei. 
L’eau  du  Kil  qui  emredu  canal  dam  la  villC) 
fen  pour  boire  toute  l'année  » chaque  maifon 
en  fâifaat  tirer pardes  pouferaques.  qui  hver- 
font  dans  la  efteme  paraculicrc  de  b maifon  à 
fficfute  qu'ils  la  tirent.  Ces  poufenques  font 
des  roues  où  il  y a une  code  en  chapelet  iâns 
bout  » autour  de  laquelk  font  attachez  phj- 
Iseurs  pots  de  terre  » qui  remontant  toujours 
pkins  d’eau  , b veifent  dans  un  canal  qui  ta 
conduit  où  l'on  veut.  En  Août  & en  Septem- 
bre. qui  font  ks  mob  où  l'on  emplit  les  citer- 
nes 1 cette  eau  nouveUe  cft  mal  faine  , & peu 
de  ceux  qui  en  boivent  > k foxst  fans  tomber 
mabdes , ce  qui  oblÎK  plulieun  de  garder  de 
cclk  de  l'année  précepte  » pour  ne  boire  de 
bnouvclkqu’aumob  de  Novembre. 

L'on  trouve  encote  dans  Akxandrie  dnix 
tlhifhes  Monumens  de  fos  anciens  Monarques. 
Ce  font  deux  Obdifques  en  forme  de  pynrai- 
des.  dont  l’un  eft  pbnté  for  fon  picdelul.  & 
l’autre  couché  per  terre.  Ik  font  rcmplb  de 
hicmgliphes,  &:  celui  quieftadroiteafoixaD- 
te  cou^  de  hauteur.  Oo  dit  jiu  traditioo 
que  vingt  milk  perfontics  avoicot  etc  employées 
pour  k mettre  en  place  » & que  le  R.oi  qui  k 
faifoit  drclTer  » craignant  que  les  Maîtres  de 
l’ouvr^  n’eulTent  de  k n^ligence  à bien 
prendre  kun  mefores  en  difpofaot  les  machinesi 
fil  lier  fon  propre  Fils  fur  b pointe  » afin  que 
ks  Ouvriers  priflêot  plus  de  foin  d'une  choTe 
en  bquelk  U remettoïc  k falut  del’HeribcTde 
b Courenne.  Il  y avoit  enccue  un  grand 
nonfore  d’obelirques  & de  colomnes  ; mab  on 
ks  a mnfportées  à Rome  ou  ï Conftantino- 
l^e  t & on  en  a brifé  quelques-unes  dans  ks  di- 
vers faccagemens  qu’ Alexandrie  a foufferts. 
On  voit  encote  en  dedans  de  fos  murs  deux 
petits  monticules  que  les  Rcxiuins  ont  fait  ck- 
ver  de  ruines  & <k  terres  r^rponées.  On  ne 
foit  f\  c'éroit  pour  regarder  dans  k FaraJion. 
ou  bien  11  deffein  de  découvrir  dans  b haute 
mtr  ; mais  aujourd'hui  il  y a une  tout  fur  Tua 
de  ces  monticules  pourprondre  garde  auxvaif- 
foaux  qui  paroilTcnt. 

Ce  Faralion  que  qudque^um  mmment  Tx- 
rill»»  , eA  un  château  où  l’on  éebire  encore 
aujourd'hui  ks  vaifleaux.  C’cA  k Phare  11 
cckbre  de  l’antiquité  qui  étoitau  rang  des  Im 
merveilks  du  monde.  Sofhxre  Gnidim  en  fut 
rArcbiteélet&Ptoloffléc  Plûbdelphe  employa 
huit  cens  calens  à k cooftrukc.  Le  preouer 


étage  énk  un  corps  de  logb  de  marbre  bkne 
agréablement  ouvert.  Au  deffus  s'devottune 
tour  quarrée  toute  du  meme  marbre»  & d’une 
hauteur  cxtraordiniie.  C'éton  comme  une 
quantité  de  galeries  balufbées , Tune  au  ddTus 
de  l’autre»  & foutcrurëparde  riches  rolnfiw. 
La  grofTcur  de  cette  tour  » des  deux  en 
Jiaut  » alloit  en  dirainuant  juiques  ven  foa  fom« 
met.  L'on  dit  encore  en  ce  Paysdà  qu’d  y 
avoit  des  miroirs  ft  iogeoieufoment  btfpnpTg 
dans  les  plus  âevées  de  ces  galeries  • qoe  I'ob 
y voioic  t^KcfeDisz  tons  ks  vaifleanx  qui  ap* 
proefaoitot  du  Port.  Au  lieu  ck  ce  pcnnpeux 
Mtiment  » on  voit  aujourd’hui  k corps  d'tm 
alTez  grand  cliâicau  de  figure  iricgubere  » à 
caufo  de  b dirpofition  du  rocher.  La  nbcc  où 
il  efi  allis  n’eft  pas  plus  relevée  que  b pbinc  qui 
k regarde,  il  a pour  fo  pcemiere  wwwm»  une 
fjuile-braye  de  fopt  pieds  de  haut,  & au  de. 
dam  eA  une  muiaillephis  devée»  toute  garnie 
deotneaux»  qui  eovirouie  k corps  du  Ikrt; 
mab  ni  l’une  ni  l'autre  ne  font  tetrafiées  » elles 
Auvent  feulement  Tin^alité  du  temân  » fans 
être  flanquées  de  toun  ni  de  l>u 

milioi  du  bâtiment  s'ckvc  une  haute  tour  qui 
foit  de  phare;  mob  qui  n'a  rien  des  bemtez  de 
l'ancien.  . .. 

La  vilk  d’ Alexandrie  a trait  Ports  » dont  k 
premier  eA  apdlé  k Port  vieux.  H èA  oflèz 
grand  » tnab  l'entrée  en  eA  fon  difficile  » c« 
qui  en  éloigne  ks  vailTeaux.  11  y t deux  ffi-i- 
rcaux  qui  en  défendent  l'abord  » un  de  chaque 
coté;  & tous  deux  fort  bien  gardez.  Lesdeox 
autres  Porcs  Axit  plus  hauts  ic  divtfoz  l’in  de 
l'autre  par  une  petite  Iflc»  autrefois  plus  Aty. 
mré  de  k terre  ferme»  qu’eye  ne  l'eA  à pre- 
fonr.  On  i'apccUoit  apcicooemtot  k Phare. 
Aujourd'hui  elle  cA  jointe  à k terre  fetme  par 
un  pont  de  pierre  de  quelques  arches  » fousleA 
quelles  palTe  l'eau.  C'cA  au  bout  de  cène  Ifle 

3u’cA  le  château  apellé  Le  premier 

es  deux  Ports  qu’dlc  divifo  > cA  celui  des 
gderes.  Il  n'y  entre  point  d'autres  bldncm. 
L’autre  eA  1e  grand  Port  » ou  le  Port  neuf, 
donc  b Souche  cA  gardée  d'un  côté  par  k 
rahon  » A de  l’autre  c6rc  â fon  entrée  par  un 
autre  petit  Château  qui  n'eA  pas  fi  bon  i co- 
pendant on  y timt  encore  pluneun  Soldats  » éC 
CCS  deux  cwcaux  fe  fccourcm  foeikment  l’un 
l'autre.  Les  pierres  A les  ccueik  rendent  ces 
deux  Ports  fort  dangereux. 

On  voit  encore  pour  antiquité  dans  Alexan- 
drie » ks  mafores  do  Pabb  du  pere  de  fainte 
Catherine  » dont  U rcAe  des  vefbges  de  quatre 
pieds  de  hauteiH'.  Le  vulgaire  appriia  cet  en- 
droit 4b  An  Cire»  quoique  l'Hif^- 

re  nous  apprenne  que  l'Egypte  en  ce  temps-là 
obvifToic  aux  Romains  » & qu'il  ne  pouvoit 
être  qu'un  Prince  defocodu  de  fàmilk  Royak. 
Dans  TE^fo  de  fointe  Catherine  que  tiennent 
ks  Grecs , 00  montre  b pierre  fur  laquelk  cette 
foime  Vierge  fiic  décapi^  Cette  pierre  eA 
comme  un  morceau  de  colonne  roiHie.  ElkeA 
haute  de  près  de  deux  pieds  » & percée  d'un 
bout  à l’autre  » d'un  trou  à mettre  le  poing. 
Les  Grecs  difcnc  que  ce  fw  )uAemcDi  fur  ce 
trou  qu'dk  eue  b tête  coupée.  Le  piber  de 
marbre  qu'ils  ont  fait  faire  exprès  pour  mretre 
rené  pkrrc  dclTus  > eA  haut  environ  de  quatre 
pieds.  L'Eglifo  de  fàiot  Marc  cA  renue  par 
kl 
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Wi  CoTco  I & dans  cette  Edüc  on  vtMt  li  d'AntoninleDcbonnaire.  Etant  venu  ^Romei 
Chaire  où  H montoit  pour  précw.  Saint  Marc  ü le  m>dit  fi  fameux  dans  k Bamau  « qu’oa 
fut  kprroiier  Patriarche  d’ Alexandrie  >&  corn-  k choiiît  pour  être  l’un  des  Intendant  dctaiFai* 

OM  il  y (buflrit  k mrtyre  , fan  corps  y fiit  ret  de  l’ilmpercur.  Il  üt  une  Hift<Mrc  qui  con-  ' 

CMfervê  juiqu’i  ce  que  des  Marchanda  Veui»  tenoit  vin^ -quatre  Livres  t fdon  ce  que  rap* 

tkofi  k tranfportaent  à Venik.  Dans  h même  porte  Photiut.  LUe  commen^oit  par  l'embra- 

Hglilê  ril  un  Tableau  de  kinc  Michel , qu’ott  lêmont  de  Troye  t & Ünifldit  à l'Empire  de 

dit  arDÎrêt^fàttpcrâintLuc.  Ceuxquiha*  Trajatu  Cette  Hdlotrc  êtutt  traitée  par  PrCH 

bient  Alnandrie  , ont  tant  de  marbre  t de  vinces&ptar  Nations»  & U ne  nous  refkpius 

sramte  & de  porphyre , que  n’en  Tachant  que  de  ce  grand  ouvra»  que  ce  qui  regarde  les 

faure  » ils  en  gamilTetK  ^rs  portes.  CeDe  de  guerres  Puniques  • ks  Svriaques  » ks  Parrhi* 

kntftoeeft  ornée  de  quatre  bdks  nkrresThe*  ques,  les  Civiles  i 8e  celles  qui  ont  été  entre- 

baiqoes  » ou  de  grmite  » une  de  enaque  côté  t prifes  contre  Mithridace , contre  ks  Efp^iols , 

UCK  enhaut  detraven»  éfuneenbas.  Open*  &contreAnrntMl;cciksd‘Iltyrie>Aunfrag- 
dwt  cette  porte  eft  fort  haute  & krge.  Il  fc  ment  des  Celtiques. 

trouve  encore  parmi  lea  ruines  de  cette  vilk»  15.  ALEXANDRIE  * . Petite  ville  de  MSMuJrwHd, 
wtunespiaresfÔRcunetdb.  Ce  font  toutes  Pologne  dans  la  Wolbink  fur  b Rivière  de 
peuta  pierres  comme  des  médaillés  » qui  fane  Horin  à huttmilksd’AUemagaed’OArogren 
do  comiokt  agates  » grcoan  * émeraudes»  & k Noid  8e  a doute  de  Lufuc  vers  l’Orient 
autres  fesdaUbles  » grevées  excclkmment  » l'une  félon  k Vailêar.  CUe  fut  bâtie  ven  k fin  du 
d’une  tête»  raucre  d'une  idok»  une  autre  d'une  xvit.  lîeck. 

béte»  dcaiori  tontes  de  differentes  choTes,  qui  t6.  ALEXANDRIE.  Vok-z  Charaz. 

ODtfervide  TalifmansoudechaRiKs.  Qiand  t^.  ALEXANDRIE»ancknneviUed’A-' 
il  pleut  les  Maures  en  vont  chercher  parmi  ks  fie  dans  l'Adiabcne.  Plmc  ^ cft  k fcul  Auteur 
itiuMs  pour  ks  vendre  aux  Fnocs  » 8e  ne  man-  ^ en  park  & il  fembk  qu’ Alexaixtre  l’ait 
queiu  guère  d’en  trouver.  Ceux  qui  veulent  fondée  fur  le  champ  de  bataille  où  il  défie 
aller  voir  toutes  ces  andquitex  » montent  fin*  Danus.  C’efi  b conjeâure  du  favam  P.  Har- 
des âne»  qu’on  trouve  tout  prêts  dM»<  ks  rues  douin. 

pourpeu  de  choie , & qui  vont  fbn  vite»  8e  18.  ALEXANDRIE  DE  LA  PAIL- 
même  quand  on  veuttev  en  Egyp-  LE  » en  Latin  Aicxandria  STATtetto- 
te  » ks  Chrétiens  Frencs  ou  non  » ne  peu-  rvm  » petke  vük  d'iiahe  dans  le  Duché  de 
vent  alla  furdes  dsevaux»  fi  cen’cftàhcam-  Milan  avec  un  Evêché  fufragant  de  l’ Arche- 
pagne.  véquede  Milan.*  Elle  porte  knomd'Alcxan-  tUTtr*» 

Alexandrie  que  ki  Turcs  appellent  dre  III.  01  l'honneur  oe  qui  clk  fut  bâtie  en 

ri* , dépend  du  Beglkrbcy  ou  Bacha  d'Hgyp-  l’an  1 178.  par  les  partifins  contre  l’Empereur  Tr!»fp.44«. 
te  qui  rcfidc  au  Caire.  Il  y a feulement  dans  Frideric  I.  qui  l’afiiégta  l'année  d’après.  Il 
1a  vilkun  Aga  qui  reprefeote  fil  perfoone  » & rapcBoit  Cesarc'i  & k Pape  Alexandre  vou- 
qni  y commande.  Il  y a auiü  un  grand  Cadi  toit  qu’dk  fût  nonunce  Alexandrie  ; l’Empe- 
ou  Moulb  I qui  a d'autres  Cadis  fous  lui  » 8c  reur  fe  moquant  du  pand  nom  d' Akxandhe  la 
deux  Soubachis  » l'un  de  h viHe»  & rautre  de  nuits  d’une  Alexandrie  de  Pailk.  Mr.  Mifibn  . 
la  Marine.  Tous  les des  châteaux  d’ A-  croit  ^ qu’il  eft  difieik  de  s'aflurcr  de  b verité  de 
kxandric  dépendent  «um  du  Bacha  d'Egypte , et  fait.  Il  dit  aulTi  qu’il  eft  faux  que  les  Em-  p. 
qui  eboifit  ceux  à qui  lien  veut  donner  keam-  prreun  y aient  jamais  été  couronnet  d’une 
irandaneDt.  La  inajfon  où  logent  les  Vice-  couronne  de  PaiUe.  Comme  les  allufiuns  font 
confub  de  France  s'appelk  U » & an-  une  fourre  três-feconde  » .Mr.  b Forêt  Bouigon 

Btrtient  au  Grand  Seigneur  quiencutrenentles  dit  que  b vigueur  des  troupes  avec  kfquelles 
Momem.  £lk  eft  grande  8c  fpacieuk»  envi-  Eriderk  l’afiit^it  fitt  bien  un  feu  de  Pailk^ 
roonée  ds  nnimlks  » où  il  y a deux  portes  car»  ajoute-t-iï»  elle  fe  ralentit  fi  fort  » qu’il 
cocheres»  8e  ndedii»  de  b cour  qui  eft  très-  fut  contraint  d’en  lever  k fi^e  apres  s’y  erre 
bdk  eft  un  logement  ferabbble  i un  Couvent  morfondu  fiz  mois.  I.es  François  commandez 
de  Religieux.  par  k Duc  de  Modene  eurent  k même  afront 

La  villed’AlexandneaérébPatrie  d’Euclt-  en  ttf57.  après  y avoir  perdu  du  Monde.  Cet- 
de  8c  d’Ongeoe.  Le  premier  étok  Mathcma-  te  vilk  eft  partagée  en  deux  par  k Taniro.  Ce 
âcien  » & vivoct  vers  b ito.  Olympiade,  fut  kmemePape  .Alexandre  Itl.  qui  enfoneb 
c’eft-à^ire  environ  )oo.  ans  avant  b venue  de  l'Evêché  & accorda  â cette  vilk  piufieurs  Pri- 
Jisus-Christ,  du  tems  que Ptolomée vUi^  dont  elk  }ou'h  «ncore.  Ëlk  a palTé 
regooiten  EgypK.  Nous  avons  de  lui  l'Ou-  avec  k Mibnez  fous  b Domination  des  Efpa- 
vrage  apdlé  communânent £ir«n»  ctEmcIidty  gnob»  dtlprefem  elle  eft  revenueâb  Maifon 
divtfc  CD  1 5.  Livres.  E y a quelque  Savaus  d’Autriche  avec  ce  Duché. . 

2 ai  aoNBC  que  ks  deux  (umiers font  d’Hyp-  ALEXANDRIN  , (I)  en  ItaTien  Ales- 
c)e  , qui  étoit  aufii  d'Alexandrie  » flt  qui  a Ranorino  , 'périt  quartier  dTralie  dajis  k 
écrit  des  ConsnentaÎMs  de  Géométrie.  OuchédeMUan&aucour  de  bvilk  d’Alexan- 

Origene  Théologien  du  Troâlîémefiéck  eft  dric  qui  lui  donne  fbn  nom.  Il  s’étend  vers  le 
connu  par  ks  écrits  » pft  Tes  voiages  ét  par  ks  Monremt  qui  k termine  au  Couchant  & su 
perfécutions  qu’il  fiximt.  Il  mourut  vers  l’m  Midi  » ainfi  que  k Tononnois  au  Levant, 
dans  ft  70.  année.  ALEXANDRINA  REGIO»  Paind’A- 

AppM  » Hiftonen  Grec  » né  aufE  I A-  fiique  dans  b btfk  Egypte , entre  k Lac  Ma- 
kzandrie , en  a été  fumoomié  A«x*mirm.  H reotis  au  Couchant  Aie  bras  k plus  OcridciMil 
étoti  d’une  Familk  très-confiderabk  » & ü a du  Nil  au  Levant.  H rirme  Ton  nom  d’ Alexan- 
vécu  fbui  l’Empire  de  Tta^an  , d’Adôea  8c  ààe  qu'il  reofèrrnoic:  je  k crois  plus  étendu 

E e 5 qu’.<é- 
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t^Xi'AlexÂiuiriim'im  Nom»t  qai  avoie 

Hcnnopobs  pour  capitw  ; de  ejui  c'en  &i(bic 
qu‘unc  partie. 

I.  ALEXANDROPOLIS,  Vüled  Afie 
dans  l’Arachofie  dont  eUe  émit  b capitale  fé- 
lon Iddore  de  Charax.  î^olomce  & Ammien 
Marcellin  b nomment  Alexandrie  ;c’cft  en  effet 
b même.  Voiez  Alexandrif.  t. 

i.  ALEXANDROPOLIS,  Ville  d’Afie 
« L6.  e.f.  jj  Paithyeoe , pays  qui  félon  Ptolom<e  * 
étoit  une  portkm  de  la  Parthie  ou  pays  des 
# K.c,  if.  Parth».  Pline  **  dhî  Nifiu  PmhjeMti 

Us  , mti  AltXJmér^tUs  a ctmsUi^re.  C’cft-à- 
dire,  Nifce  ville  fameufe  de  b Parthyenc,  oii 
cfl  Akxandropolis  , ainfi  nommée  à caufe  de 
. fnn  fondateur.  Ainff  Nifce  & Alexandropolis 

f «*•  font  deux  villes  de  b Parthyenc.  CcUarrus  * 
j.c.ao.  . fôuvcnt  l'édition  du  R.  P.  Har- 
douin  ne  l’a  pis  confultée  en  parlant  de  cette 
ville.  Mais  il  s'eft  fervi  d'une  des  anciennes , 
oxi  l’on  fait  un  pays  de  Nifca  qui  étott  i bon 
droit  (ufpeâ  ^ Sautnailê.  Dans  la  période  pre- 
ccilcnte  les  anciennes  Edirions  portaient  : m 
mttùj  (PiirthM)  ffKéttm^ts , ué’ftuU  : Jte» 
^$9  ptmhjtists  notUtJi  mti  ylUxMJsvftiis 

« ttndii«re.  Ce  qui  n’eft  ni  jufVe  , ni  meme 
intelligible.  Au  lieu  qu’il  faloit  Ure: 
dit  Hetdtemfjilts  , ytrjicd  rtriA  : NiftA  Pxr- 
thytmt  mMis  , wéi  yÿexAxœxftUs  s ttadisort. 
Ce  qui  eft  cUir  & fait  un  (êns  très^vni.  Le 
mcTne  Celbrius  croit  que  c'eft  l’Alexandrie  de 
b Margiane. 

5.  ALEXANDROPOLIS,  Vilkd’Afîe 
^ dans  b Sacaffene  fekm  ^ Ifîdore  de  Charax. 

Elle  étoit  diferente  d’une  Alexandrie  qui  éuMt 
auffi  dans  b même  Province. 

4,  ALEXANDROPOLIS  . Ville  de 
Thrace  dam  le  des  Medaits  ou  Medut> 
io  Afcxandre  le  Grand  * n’aiant  encore  que 

fêize  ans  fut  biflé  /eul  Rcgent  du  Roiaume  6c 
maître  du  Sceau  Roiil , pendant  que  Philippe 
fôn  pere  fâilôit  b guerre  aux  Byfantim.  Il 
fubjugua  les  Medares  qui  s’etoient  révoltez  6c 
aianc  pris  leur  ville  d’affàur  , il  en  chaiTa  les 
Barbares  , y établît  des  peuples  mêlez  de  plu- 
fîeurs  Nations  & nomma  b ville  Alexandra  po- 
li s.  Etienne  k Géographe  h met  pour  b troi- 
fîême  ALEXAKDRtE  ; & comme  le  remarque 
BerkcUus  il  y a apparence  que  c'eft  encore  b 
meme  qu'il  met  pour  U fezieroe  auprès  du 
GolpKe  Mebsqui  étoit  de  b Thrace.  Le  P. 
Lubin  dans  fês  Tables  Géognphiques  dit  que 
cette  ville s’appelloit  aupanvant  Jamphorina, 
^ ne  fais  fur  quelle  autorité  , fînon  parce  que 
JmmfhtrinA  étoit  b Capitale  des  Aitdi  , qui 
vrai  femUablement  font  les  Medares  ou  Me- 
darores  de  Plutarque. 

ALEXANDROW,  Bourgade  de  Pok^e 
dans  b RuQie  rouge  6c  dans  le  Pahtinar  de 
Bracbw  en  Pndolie  i (îx  milles  Polonois  de 
Bracbw  vers  le  Midi , & à quatre  de  Ladizin 
& de  b Rivicit  de  Rog;  elle  a oé  prcfquc  ruinée 
par  les  Cofaques  félon  le  Vaffeur  cité  par  Mr. 
/ ti.  nof  Baudnnd  ^ 

ALEXIA,  Voiez  Alisi. 

ALEZ.  Voiez  Alais. 

ALFAGHS  (les)  en  Latin  Alfaopivm 
Port  dcmer&  Bourg  d'Efpagne  dans  b Cata- 
logne. Le  Portulan  de  b mer  MeditCTranée 
écrit  Alfaqv^s  Mr.  Baudrand  die  que  ce 


ALF. 

Bourg  6c  ce  Port  font  fur  les  confins  du  Roiat)* 
me  de  Valence  1 l’embouchure  de  l'Ebre  plus 
au  couchant , avec  deux  Toun  dans  deux  pe- 
tites Ifles  qui  (ont  fur  b côte.  Mrs.  Sanm 
& de  rifle  dam  leun  Cartes  generales  d’Efpt- 
gne  nomment  lesAIiâchs  le  Ides  meme  & non 
pas  le  Boui^  dcxit  ils  ne  font  point  mention. 

La  Baxe  des  ALFACHS  ou  ALFAoyzs; 
on  b nomme  lufTi  U Baye  du  Zofpa.  Voiez 
ce  mot. 

ALFAOyES  , > petite  Ville  de  Barbarie  / W. 
au  Roiaume  de  Tunis  fur  b côte  Occidentale  ^ 
du  Gdphe  de  Capes.  Mr.  de  l'iHe  nomme 
EsfaOv  es  une  Bourgade  de  cepoys-Ui.  Quel- 
ques-uns veulent  que  ce  foie  l’ancienne  Ruspr 
Ville  Epifcopale de  la  Bibcene.  Voiez  Ruspi. 

ALFARO^,  vilbd'Efp^ne  dans  b hante  Cm. 
Navarre  proche  de  l’Ebie  j è l’endroit 
quelques-uns  ont  cru  qu'etoit  l'ancicane  Va- 
RU. 

ALFATERNI.  Voiez  Kuceria. 

ALFAYATES  ‘ , petite  Ville  de  Portugal  ^4^°^ 
dans  b Province  de  Tra-los-monres  , fur  une  Deic.iâB. 
hauteur , aux  conffm  de  b Caftille  du  côté  de  am.  àd 
k Montagne  de  Bodon  ou  de  Tonus  Bacas  qui  ^ 

cft  une  contrée  de  l’Eftramadure  en  Efpagne. 

Elle  cft  environnée  de  murailles,  avec  un  bon 
château  pourdefenfe&aensrirondeux  ceosha- 
biiam  en  une  feule  parcHilê. 

ALFELDS  Alvei.d,ou  AtvstOE.Zcyler  * 
dans  ô Topographie  de  b baffe  Saxe  préféré 
b demiere  orriiqgraphe.  Bourg  6c  Château 
d'Allemagne  dam  b baffe  Saxe,  où  il  eft  en- 
ebvé  dans  le  Duché  de  Brunsvig  à trois 
milles  Gennaniques  au  midi  de  Hiloesbeim  & 
à quatre  de  Goflar  au  couchant  fur  b Rivtere 
de  Lciru.  Il  étoit  autrcfbb  aux  Ducs  de  Brum- 
vig  qui  l’ont  cédé  i l’Evêque  de  Hüdeshcim 
par  le  Traité  de  Gofbr. 

ALFELLANI,  ancien  peuple  d’Italie  félon 
PlifK  *.  Le  P.  Hardouin  conjeâureque  ce  f 
doit  être  , ou  les  habitans  à‘d0U  Bourg 
duquel  parle  Frontin  *.  MDeCoba. 

I.  ALFEO,  Petite  Riviere  de  Sicile  dans  P' 
la  Vallée  de  Noto.  Elle  a fâ  fource  près  de 
BufTcma  6c  quinze  mille  pas  plus  bas  elle  arrafé 
le  territoire  ^ Singoufféôrfe  )ctte  dambmer 
de  Sicile  i une  lieue  de  cette  ville-B,  (don  Tho- 
mas Fazel  • cité  par  Mr.  Baudrand. 

C'eft  l’Anape  des  anciem  dont  l'enibou- 
chure  eft  auprès  de  l'ancienne  ville  de  Syraeufe 
au  couchant  de  cette  ville. 

a.  ALFEO,  Riviere  de  b Morée.  Voiez 
AtPRe'e. 

ALFERTON,  Boorg^  d’Angleterre  en 
Darbyshire.  près  de  1a  petite  rivieit  d’Ambcr 
fur  1rs  confins  de  Nottmçhamshire  1 huit  milles 
de  Derby  & à cent  <k  Londres  febn  Mr. 

Baudtwxl  *qui  s'apuk  fur  l'autoricéde  Speed.  * va  .-aj. 

ALFIDENA , Ville  du  Roiaume  de  Na- 
ples dns  l’Abruzze  Cicerieure.  C’eft  l'an- 
cienne jtMfidenx  n fâmetife  dans  b guerre  des 
Saronites.  Tite.Live  " en  fait  mention  , 6c  ■ L ta. 
Ptolomée  * en  fait  le*  chef  lieu  des  Carxttm  * l.  & iv 
peuple  qu’il  fbune  dans  cet  eodiott  poor  me 
fersnr  des  termes  du  P.  Briet  P.  AU  place  de  f . 
ces  Cjiraceni,  Pline  ^ met  baucoup  mieux  les 
Asfideiuafs.  AUidena  a titre  de  Mafquifâtfe^  ^ l.).cta. 
Ion  Daviri. 

ALFOBJ)  , ville  d’Angleterre  félon  Mr. 

Mati 
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â Diô.  Mati  •.  Bourgade  feulement  fekm  Mr.  Bau- 
t Ed.i7«f.  drand  K Elle  eft  en  lincoinshire  11  qiucre 
milles  de  b mer , & i cent  fept  milles  de  Lon- 
* dres.  Elle*n’arien^uibdiflmgucquc  k droit 

^ t!i.  de  tenir  nurcW. 

p.8i.  ALFRANG  î C'eft  linfi  qu'Abulfeda  ^ 
d Cbwifir.  nôtnme  les  Chrétiens  qui  vivent  en  Eurtçe. 

®*'^drand  * écrit  AiFRANCif  8c  At- 
' ‘ Franck  & dit  que  les  Turcs  apclknt  ainfî 
l'Europe  en  nsemoire  des  François.  Il  fait  en- 
fuite  un  artick  des  Alfranq^es  * ksTurcs 
Ar  ks  Levantins  apelknt  ainfi,  dit-il , les  Chré- 
tiens d'Europe  & Air  tout  ceux  de  ü partie 
Occidentak  i caufe  des  belles  avions  qui  ont 
été  fartes  par  les  François  en  kur  pays  & fur 
tout  dans  les  guerres  de  b terre  fainte. 

/IW.  ALFTA-FIORD^Golphed'I^anded3ns 

b partie  Meridionak  de  cette  Ifk  proche  du 
charcau  de  Bcfeftcd. 

f jian».  ALGÆ*>  Portd'Italk  11  troismilk  pasde 

ItiBB.  Cemmm  ûrf^4r,  qui  cft  aujourd’hui  Civil* Fh- 
chi*.  Voiezaum  Allon. 

ALGAGIOLA.  Petite  ViHc  des  Etats  de 
Gènes  dans  rifkde  Corlc  furla  mer  iëlon  Di- 
vity , qui  ajoute  qu'on  y voit  deux  belles 
Tours.  Il  ne  marque  jxsint  en  quel  quartier 
de  cette  lUc.  Elle  e(Hur  b côte  Occiaentale» 
i l'embouchure  de  la  riviere  d’Aregno.  Son 
iKwn  eft  écrit  dans  ks  Aebs  de  De  Wit  » de 
Sanlôn  8c  de  Mr.  de  l’Ille  Argocliolo. 
Celui  duPere  CoronelU  porte  Argocliolo 
ou  Arcasola  ; mais  il  laifle  douter  A ces 
deux  noms  fynonymes  entre  eux  ne  font  pas 
ceux  du  fleuve  Aregno  « & A le  nom  St.  jv*- 
ényb  n’cfl  pas  celui  qu'il  donne  à b vilk.  Les 
autres  Gét^raphes  dncnrnrrtnr. 

ALGARA  t nom  Latin  d’AIgeri  vük  de 
ITAe  de  Sard»gne. 

ALGARRIA  (T|  ou  Alcarxia»  Pro- 
vince d’Efpagnedans  la  nouvelk  CafUlk  dont 
elk  eA  b partie  h plus  feptentrionale.  EUc  eft 
bornée  au  Levant  8c  au  Midi  par  k Tage  « au 
Nord  8c  au  Couchant  par  b vieilk  CaftiHc. 
Oeft  un  pays  ftrtik  8c  aflêz  pbin,  d'où  vient 
fon  nom  8c dans  lequel  font  comprifes  ksvUks 
de  Madrid  qui  en  eft  la  Cqiitak  > de  Tolede 

b Rnr  ée  qui  l'étoit  autreft»  » félon  Mr.  de  Vaync»  ^ 
rEiÿapw  celks  d'Akah , 8C  ^Guadab\an.  Careder- 
T.i.p.jjS.  Baudrand  en  éiott  autrefois  b 

principak.  EOe  en  eft  encore  la  Capitak  > A 
nous  en  cre^s  Mr.  Cotneilk  qui  a ciré  fon 
anick  de  Davity  » 

I.  ALGARvE  ou  Aloarbg  Roburae 
qui  eft  I prefentuue  Province  de  celui  dePor» 
tximl  dont  ilcompok  hAxiéme  8c  h plusmc- 
ridinnak  région.  Il  s'étend  depuis  Odefeixa 
(Odefeiza)  jufqu’i  Caftro  Marin  Sa  plus 
de  Pwtugii.'  gi'snde  longueur  eft  de  vingt  fept  lieues  8c  fa 
p.  9.  urgeur  de  huit.  L'Occan  k Mme  au  Cou- 
chant 8c  au  Midi , b Guadiane  renferme  au  Le- 
vant 8c  k Portugal  au  Nord.  Le  Terroir  de 
cette  Province  cft  momueux , mais  Aatt  fertik 
fur  tout  en  vins  excelkns.  Il  produit  quanti- 
té de  Figues , qui  étant  féchées  font  on  com- 
merce conAderaÙe,  8c  fournit  beaucoup  d’hui- 
les » d'amandes  & ^ Dates.  La  pêche  Aût  un 
des  phis  grands  revenus  de  ce  Roiaume  qui  a , 
trois  Citez  » favoir  Sylves  honorée  d'un  Sî^ 
Epifcopal , Tavira  8c  Faro.  Ses  vilks  Aîoe 
Lagos , Sigrcs  » Louk  » Algefur  » Cilêb  y 
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Alvot  y 8c  ViDa  Nova  de  Portimaon  qui  eft 
l'anden  port  d'AnnibaL  Les  Titres  de  PAl- 
garve  font  les  ComtezdcDodeinira,d'Alcoatiti 
8c  de  Villa  Nova.  Ses  peuples  aiment  b guer- 
re. Mr.  k Quien  de  b Ncuvilk,qui  a écrit 
l’hiftoift  de  P^ugd  y dit  'qu'Alfonfc  X.  Roi 
de  Caftilk  donna  l'Al^rveendot  à b Alk  na- 
furcUe  Beatrix  qu'il  avc«  eue  de  Marie  de 
GuAnan  de  Vilkna  en  lui  fàifant  époufer  AJ- 
fbnfe  III.  Roi  de  Portugal.  Cette  dot  fèroit 
un  prefènt  bien  particulier  y puifquc  ce  pa)'S 
^t  pofTcdé  par  ks  Maures  lorsque  D.  AI- 
5^eenu  Roi  par  b mort  de  Dom  Sanchc 
repudb  b Reine  Marhilde  fon  époufe  fous 
prétexte  defterilité,  pourépouftrBnerix.  Ce 
mariy  dit  Mr.  Maugin  **,  At  oeaucoup  de  bruit. 
Mahhûk  s’y  oppola  8c  le  At  cafler  par  k Pape  Ponuinj! 
Alexandre  IV.ljiBulkde  ce  Pontife  eut  moins  p-B».  k 
de  ftM'ce  que  l'amour  d'Alfonft;  il  garda  iânou- 
«Be  Epoufe  8c  par  bonheur  b ComtefTe  Ma- 
thilde  venant  ï mourir  quelque  temps  après  b 
caufe  de  l’invalidité  de  ce  Mariage  ccÂânt  y k 
Pape  le  conArma  8c  légitima  k Prince  qui  en 
avott  été  k fruit.  Cette  affaire  tetminée,  D. 

Alfonfe  porta  toutes  fes  penfées  i b guorc.  Il 
At  desdefTcins  furl'A]garve;kRoide  Caftilk 
fon  beaupere  en  abnt  commencé  b conquête  8c 
k plus  rctwmmé  de  fes  Generaux  Pap  Coc- 
W Maître  de  l’Ordre  de  St.  Jaques  y Portugais 
d’Origine  , y étant  alors  occupé,  D.  aL(^ 
envoia  b Reine  Beatrix  Ibn  époulê  lui  dama- 
der  b ceflion  de  fes  diotrs  fur  ce  pays.  Le 
CaftiUan  reçut  fàvorabkmcnt  cette  PrincefTe 
faAncy  8c  lui  acordab  ceflion  qu’dk  denian- 
doit  fous  certaines  conditions  , auxquelles  ij 
itnonça  quelque  temps  après  en  faveur  de  D. 

Denb  l'Infant  dePomigal  fon  pedt-fils.  Mr* 

Maugin  a ti^bicQ  fênti  ks  difficuirez  qu'on 
foire  contre  cette  demande  de  k part  du 
Portugal  y |8c  contre  cette  ceflion  de  de 
l'Efp^ne  ; il  ne  ks  dUHmukjxxnt  : U n'eft  pas  ï 
croire  , dit-il  , que  les  CaftiDans  euflent  ^ts 
de  droit  fur  l'Algarve  que  ks  Portugais  s au 
contraire  ceux-ci  paroifloient  être  ks  mieux 
fondez  i prétendre  cette  Province  puis  qu’ib 
avoient  conquis  autrefois  fur  les  Maures  b vilk 
deSilves  cmitak  de  l'Algarve 8cravDienicon- 
fervée  pendant  plus  de  quarante  ans.  11  eft 
vrai  qu'ib  l’avotene  perdue  ; mais  üsl'jvMeiit 
reprife  pour  h féconde  fob  avant  que  le  Gene- 
ral Caftilbn  amvêt  aux  frontières  l’Algarve. 

On  a même  des  Lettres  qui  montrent  que  ks 
Rois  de  PMtugal  8c  de  Caftilk  foifoiœt  de 
concert  b conquêrt  de  ce  pas-s.  AloAbReine 
de  Pomigd  n’aûa  dans  b Caftilk , autant  qu’on 
k peutaoire«que  pour  travailler  au  r^lemer.: 
des  limites»  ou  pour  empêcher  que  ks  Caftil- 
bos  neft  AfTent  un  propre  des  conquêtes  Por- 
tugailês  y ou  enfin  pour  olxeoir  un  ordre  an 
General  Caftilbn  de  ien<^  ks  viDesd'Ajuftjel 
& de  Mertob  qu’il  avcnc  fuiprilès  bien  qu’d- 
les  appartmlTent  aux  Portugais.  Ce  font  les 
conjeourcs  de  Mr.  Maugin  » i’ajoute  que  Ci 
l’A^arve  lui  avoit  été  dotûifo  pour  ù dor, 
comme  k dit  Mr.  Baudrand  qui  b foit  Alk 
d’Alfonfo  IX.  8c  non  pas  d’Alfonfe  X.  qu'a- 
voir & foiit  kRol  de' Portugal  de  foire  folUci- 
ter  b ceflion  des  droits  de  fon  beaupere  fur  ce 
pays  f Qyoiqu’il  en  foit , Alfonfe  UL  entra 
dans  l’Algarve  8c  foc  j jinr  piès  de  fîlir  par 
le 
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le  Gcncnl  de  l'Annce  Caftillane  , qui  l'aiant 
rtconou  pour  Souverain  de  ce  payt  > lui  rendît 
compte  de  Tes  conquêtes  & lui  offrit  fbn  fer* 
vice.  Ce  Monarque  l'accepta.  Ils  furent  de 
comp^nie  mettre  le  fîcgc  devant  Faro  « qui 
le  rerxut  peu  de  temps  après.  D.  AUbnlc  mena 
Ibn  armee  viêlorkulc  oevant  Joulê  qu'il  prit 
d'aflâut  I Afgefur  & Albufeyra  eurent  le  meme 
fort.  En  un  mot  il  fc  tenait  maitie  de  tout 
le  refte  de  l’ Algarvc  & en  chaflâ  les  Mufulmans 
qui  le  pofledoient  depuis  cent  quatre  vinra  ans. 
Ainfi  le  Portugal  eft  devenu  maitre  oc  l’Al- 
carve  par  droit  de  conquête  & le  beaupere  la 
haliu  à foo -cendre  par  les  fecours  qu’il  lui 
donna  pour  cela.  Denis  I.  fils  d'Alronlê  & 
de  Beatrix  > furnommê  le  pere  de  la  Patrie»  prit 
le  Titre  de  Roi  des  Algarves  que.fcs  Succef- 
feurs  ont  confervê. 

2.  ALGARVE  » Ce  nom  a etê  dorme  du 
temps  des  Maures  ï une  étendue  de  pais  bau* 
coup  plus  grande  que  celle  de  l'Alearve  Portu* 
gaife  i car  fclon  Mr.  le  Qpicn  de  u Neuville  * 
ce  pays  comprenoit  beaucoup  de  terres  en  A- 
friqae  & en  Efpagne.  Cclks  du  côté  d'Efpa- 
gne  s'étendoient  depuis  les  cotes  du  Cap  Sr. 
Vincent  jufqu'I  la  ville  d'Almciria  & l'on  y 
comptoir  un  grand  nombre  de  villes  & de  cKâ- 
tcaux.  (A  ce  compte  outre  le  pars  qui  porte 
aujourd'hui  le  nom  d' Algarvc  on  y renfrrmoit 
encore  l’Andaloulîe  & une  partie  du  Roiaume 
de  Grcnade)LesTenes  du  côte  d’Afrique  coo» 
tenoirnt  tout  ce  qu'il  y a depuis  le  Detroit 
jufqu'i  Tremecen  où  fontlicucz  IcsRoîaumes 
de  Fczjde  Ceuta&de Tanger»  qu’on  apelloit 
tnciennement  le  Roiaume  de  Benamaiin  ; 
4c'cR-ù-4ire  toute  la  côte  de  Barbarie  qui  eft 
ù l'opofite  de  l'Andaloune  & du  Roiaume  de 
Grerude.)  De  U vient  que  les  Rois  d'Efpa* 
gne  fedi^t  Rots  des  Algarves,  fans  que  pour 
<cla  les  Rois  de  Pomigaf  » qui  jouïftmt  au(H 
de  ce  titre  puiflent  s’en  pbindre  » puifqu’ib 
pofTcdent  uise  grande  partie  de  l’ancienne  Al- 
garvc qut^ue  fous  d’autres  noms  » ctwnmc  je 
viens  dédire  qu’elle  renfermoie  rAndalou(ic& 
^ie  du  Roiaume  de  Grenade.  Le  Roi  de 
Portugal  fe  dit  Roi  des  Algarves  dcçi  9c  delà 
b Mer  en  Afrique.  Cept^ant  tout  ce  que 
cctTC  Couronne  pofTcdnlt  fur  les  entes  de  Bar- 
barie eft  retombé  fous  la  domination  des  Mau- 
res ; il  ne  lui  reftoit  pKis  que  Tarder  qu'clk 
céda  à Ourles  II.  Roi  d’Angleterre  » pour 
la-  dot  de  iTnfante  de  Portugal  qu’il  epoufa  : 
A’  les  Anglois  l’ont  enfuitc  abandoruié  à caufê 
des  depenfes  qui  n’étoient  pas  compenfe^  par 
une  utilité  proporrionnec.  Les  Efpagnols  n'ont 
que  Ceuta  dans  b Barbarie  » 

t.  ALGARVE.  On  a donné  plus  parti- 
culieremenr  ce  nom  à une  Province  U plus 
ftpcentrioiulc  du  Roûume  de  Fez  en  Afrique. 
Elle  eft  nwnmée  plus  communément  Hassat 
dans  les  Auteurs  qui  ont  traité  de  l’Afrique» 
& furlcsCanes.  Votez  Hassat. 

eÿ  ALGARVE  » fîgnifîe  en  Langue  Mau- 
rcfquc  une  firtiU:  U y a grande  ap- 

parrncc,  dit  Mr.lcQpicn  de  b Neuville,  que 
la  fécondité  du  Climat  qui  produit  des  Figues» 
des  Amandes , des  Olives  » A d’exceUens  vins 
a bcauccHip  contribué  à faire  donner  à ce  pays 
kiximquiliiircftc. 
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ALG. 

une  ancienne  ville.  Elle  était  » dit-il  » fîruée 
près  de  Tufculum  au  fomroet  d’une  Montre 
9c  on  l’apcUc  prefentemau  Rocca  dsl  Papa 
à caufê  de  fùn  alHete:  c’eft  fans  doute  une 
faute  d'un  Copifte  qui  3 écrit  ^dum  pou 

ALGER  » **  Roiaums  d'Afrique»  qui 
portc  le  nom  de  ville  capitale , 9c  qui  coen- 
p^  aujourd’hui,  felooDaviti,  U Maurita- 
me  Ccfârienne.  Cluvier  n’eft  pas  de  ce  fenti- 
ment.  Il  croit  que  b Mauritanie  Cefkricnne 
eft  le  Roiaume  de  Data , fîtué  dans  le  Bile- 
dulgerid.  Le  Roiaume  d’Alger  , Bugie, 
Conftantine  , 9c  d’autres  Provinces  , étoienc 
autrefois  des  dépendances  du  Roiaume  de  Tie-  • 
meeen  , au  lieu  que  prcfcnteroent  Tremecen 
meme  dépend  du  Roiaume  d'A^.  Il  a pour 
bornes  à l’Occident  b Mauritanie  Tingitw» 
ou  b partie  Orientale  du  Roiaume  de  Fez, 
dont  les  fleuves  de  Zis  A de  Mulvia  le  fentfent} 
au  Midi,  IcsDefrrts  dcNumidie;  à l’Orient, 
le  Roiaume  de  Tunis  ; 9c  aa  Septentrion , il 
eft  anxifé  par  b mer  Mediterranée.  Sa  plus 
grande  longueur , depuis  l’embouchurv  du  Mul-  * 
via  jufqu’au  fleuve  Suf-Gemar  le  long  des 
côtes  de  b mer  Mediterranée , eft  de  cent  cin- 
quante lieues  d’Efpagne,  9c  fa  largeur  de  cii». 
çjuantc.  Dans  certains  endroits  depuis  h mer 
jufqu  au  grand  Atlas , il  n'a  que  vingt  lieues  de 
brge.  Pierre  Dan,  qui  a fait  l'Hiftoirc  de  Bar-  • 
banc,  éttnd  b lot^cur  des  côtes  jufqu’i  cent 
foixante  & deux  lieues  de  France. 

L’air  de  ce  Robume  eft  fj  temperé,  que  U 
chaleur  de  l'Eté  ne  lèche  point  les  feuilles  des 
aibies,  comme  b rigucu de THiver  ne  les fwc 
point  tomber.  Les  arbres  fleurilTent  au  com- 
mencement de  Février,  Sc  b plupart  des  fniits 
font  formez  au  mois  d’Avril.  Les  ceriiês  y 
meuriflènt  au  commencement  de  Mai  , & les 
pommes  9c  les  poires  fur  la  fin  du  meme  mob. 

On  a des  raifins  meurs  dès  le  mois  de  Juin,  9c 
au  mois  d'Août  on  cueille  des  figues , des 
pêches , des  olives  9c  des  noix.  Prevue  toutes 
tes  contrées  de  ce  Roiaume  font  fccbes  9c  fte- 
rilcs.  Au  Nord  de  Tremecen,  proche  b mer 
Mediterranée  , le  terroir  abcode  en  jneurages. 
Les  mootiçncs  qui  font  à l’Occident  deTmez, 
d’Alger  9c  de  Bugie  font  très-fmiles  en  bleds. 
Sur  les  côtes  de  fione  , de  Conftanrine  9c  de 
Tremecen  , il  v a de  belles  campagnes  & des 
vallées  pleines  de  fruits.  On  trouve  dans  les 
Deferts  des  lions  , des  autruches  , des  porc- 

âtis , des  fanglien , des  herilTom  , des  cerfs , 
es  caméléons , des  fîngcs  , 9c  de  toute  forte 
de  volaille  9c  de  gibier.  On  voit  peu  de  viOes 
dans  ce  Roiaume  » & même  peu  de  peuplées , 
à b referve  de  celle  d'Alger.  Celles  dont  b 
fituation  eft  avantageulê , ont  des  habitans  fiers 
& braves  à leur  maniéré  , qui  n^odent  dans 
le  BilcduJgcrid  , & dans  les  autres  contrées  du 
Pays  des  Ncgrcs.  Scs  principales  rivictes  font 
Zis,  Hucd-Habra,Tcfnc,Mina,ziiff,Cclef» 
Ceffaye  Hucd-lar , Hucd-el-Qyibir,  Suf-Ge- 
mar&  Yadorh. 

Ce  Pais  eft  habité  par  diveife  Nations.  On 
y voit  des  Turcs , des  Janilfaircs  que  bpsuvreté 
ou  l’tfpcrance  de  faire  fortune  y amené  du  Le- 
vant , des  Maures  tributaires  du  Turcqu’oo 
apellc  C^e^Ufen , des  Afuagucs  qui  y viennent 
des  montagnes  de  Couco  & de  Labez , beau- 
coup 
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eoQp  dcjuifs  Sc  de  MoriTqu^  chiflczd’Efp«> 
gne>  des  Gremdtni  * des  Andalouncns  & dn 
Tagactns  , qui  font  ceux  qui  ont  été  bannis 
d'Aragon  & de  Catalogne , & grand  ttocnbre 
d'cTclavesque  les  Coriàires  font  (ur  mer.  Il  y 
a aulTi  quantité  de  Larbuflcs.  Marmol  divife 
le  Roiaume  d’Alger  en  quant  Provinces,  Tre- 
mecenouTeknfin,  Tenez,  Algérie  Rugie. 
Crunaye  dit  oue  ks  Turo  le  fep^nt  prefetv 
cemeni  en  dix-nuit  Provinces,  qui  font  Alger 
propre  , Tremecen  , At^ad  , Beni-Amid, 
MiliaM,  Couco,  Labez  , Tenez  » Tebeflâ* 
Humanbar  , Harefgol  , Honn  , , 

Sa^l  , Bugie  , Cigiri , Conftanone  & 
Bone. 

La  PnosriNCS  d’ALGEK  Pxoptz  • > 
l'une  des  cputit  anciennes  du  Roiaune  de  Te- 
len/in,  a la  Province  de  Tenez  pour  bornes  i 
rOccidenc,  ceDe  de  Bugie  U’Orient,  le  grand 
Atlas  au  Midi,  Se  la  mer  Mediterranée c^uis 
l’enbouchurt  du  fleuve  ChinekT  |u(qu'aux 
confins  de  Bugie , au  Septentrion.  Les  pbines 
de  cette  Province  font  babitte  par  des  Arabes 
riches  Se  puUTans  mOez  A^m-TtrixM  , & les 
montunes  jnr  des  Bereberes  &j>ar  des  Afuagues. 
Ses  villes  Imt  Alger  , Metahiz  , Teddetez , 
le  Col  des  Medujares  & Sala.  V<^  l’article 
fuivant. 

ALGER,  ^ ville  d’AfnquedansleRoiau- 
me  de  m«ne  nom  6ora  elletfl  b Capitale.  Les 
Anciens  l’ont  R»Jiwrmm  ou  Ru/itCMrm$t 

c'étoh  b capitale  de  b Mauritanie  du  temps 
du  Roi  JuM  > Si  il  ferott  difficile  d’en  trou- 
ver le  Fondateur.  On  .croit  que  c’eft  l’an* 
tienne  ville  de  SéUe , Sc  Mcrcator  veut , avec 
quelques  autres,  que  ce  Toit  le  jW  ou  b jMir 
Oftntmtt  de  Ptolomée.  Ce  nom  vient  « ce 
que  le  Fils  de  Joba  .abnt  été  emmené  prHôn- 
nier  à Rome  par  Jules  Cdv , gagna  (î  bien  le 
ctcur  des  Romains,  qu’Augufle  lui  rendit  h 
liberté  avec  le  Roiaume  de  fim  pcit.  Sa  re- 
cocmoilBnce  obligea  ce  Prince  lorlqu’il  fit  rebi- 
tir  cette  ville,  à l'appeUer  ymiu  Ctfârwmtt  Sc 
Ton  voit  encore  ce  nom  gravé  dans  quelques 
Médaillés  des  Empereun  Cbude  & Aruonin, 
Les  Arabes  Mahometans  qui  ravagèrent  l’Alrv 
que  depuis , & qui  iê  lâHbient  un  ptaifir  d’a- 
bolir le  nom  Romain,  ne  voulant  pas  détruire 
cette  ville,  l'appeDcrcnt  ce  qui  veut 

dire  t Ifle  , parce  que  le  Mole  de  fon  Havre 
efl  devant  une  petite  lHe,  ou  bien  à caulé  de 
b proximité  des  Ifles  Bal«bres.  Ce  nom  s’efl 
corrompu  depuis  ce  temps-U  en  celui  d’.^rr 
par  le  commerce  des  Européens.  Les  Aia^ 
apellent  cette  ville  , GezJertée-Bem-Mèz^MHa , 
du  nom  de  Tes  Fondateurs  les  Berebaes  , de 
b branche  de  Mozgana.  La  ville  eft  quanée , 
Se  birie  fur  b pente  d’une  montagne  , qui  re- 
garde ven  le  en  ffirtne  d'amphithéatre, 
de  forte  que  les  maifons  de  delTus  font  plus 
élevées  que  celks  de  deflbus , ï mefure  qu’dbs 
s’éloignent  du  Port , & que  de  delTus  leur 
toit,  qui  efl  lâiten  pbte-lorme,  on  peut  voir 
bien  avant  dans  h mer , à caulé  que  lès  maifons 
ne  s'ôrent  point  b vue  ks  unes  aux  autres. 
Les  munillâ  de  b ville  font  flûtes  en  partie 
de  pierre  de  taille,  en  partie  de  brique,  & ont 
en  bas  trois  mille  quatre  cens  pas  de  circuit , 
Se  en  haut  dix-huit  cens,  ou  félon  Pierre  Dan, 
un  milk  Sc  un  quart.  Leur  brgeur  eft  d^ 
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douze  pieds , Se  leur  hauteur  de  trente  dans  les 
lieux  ks  plus  élevez  de  b vilk  ; mais  elles  en 
ont  quarante  k long  du  Poit , afin  de  pouvoir 
réflfter  ï l’impetuolîté  de  b mer.  EHes  font 
fisTtiflées  par  des  tours  quarrées , par  quelques 
boulevards  > & par  un  grand  Mft  le  long  des 
murailles,  particulicretncQC  du  côté  de  b porte 
de  Bafaofon.  Les  IblTez  n’àvoient  autrefois  que 
flx  pieda  de  large  , Sc  étaient  pleins  de  boue 
& oc  verdure  en  philîeun  endroits  } mais  Ara- 
bamet  les  fit  creufer  depuis  le  château  jufqu’à 
b mer,  & leur  donna  vingt  pieds  de  large, & * 
fopc  de  profondeur.  La  prapart  des  rués  vont 
en  penchant  , conformément  â l’aftierte  de  b 
ville.  EDw  font  fi  étroites , qu'i  peine  deux 
hommes  yjxuvent  pafler  de  front.  On  l’a  fait 
exprès  ainfi  , afin  d’y  être  i l'abri  de  b trop 
grande  ardeur  du  Sol^  La  ruë  qui  va  de  b 
porte  Orientale  à fOcckkntak  eft  beaucoup 
plus  , Se  a douze  cens  pa  de  long.  Elle 
s’étreflit  en  qudques  endroits.  Alger  a fix 
portes  ouvertes  , Se  quelques  autres  murées. 
Les  deux  principales  ont  communication  par 
cette  longue  rué  , dont  les  deux  cotez  font 
garnis  de  boutiques , remplies  de  marchondifes 
de  toutes  fortn.  C'eft  U qu’eft  le  Marché  du 
bled , du  pain  , de  b vian^  & du  poiflbn. 
La  ponequi  eft  à l'Orient  s’appeQe  Babofon , 
Se  celk  qui  eft  â l’Occident  Babdouette.  C'eft 
pmhe  de  cette  première  que  l’on  execute  les 
Turcs  criminels.  On  ks  pend  à un  crochet 
qui  eft  mâché  aux  murailles  de  b vilk,  &on 
fait  jufticc  des  Chrétiens  proche  de  l’autre.  La 
troifléme  porte  eft  apelM  b Porte  nouvelk. 
ElkeftauiTi  fltuée  vers  l’Orient,  du  côréquâ 
mené  au  château  de  l'Empereur.  La  quatrié^ 
me  eft  b porte  d’AlcalIàva,  qui  eft  tout  con- 
tre un  clutnu  de  même  nom.  La  cinqui^ne 
r^rde  vers  b mer  , & on  b nomme  b porte 
du  Mok  ou  b porte  du  Divan.  La  fixiéme 
porte  s’apelken  Langue  Franque  b porte  deb 
Pifeaderie  ou  Balbazira.  A chaame  de  ceS 
partes  il  y a trois  ou  quatre  Turcs , avec  des 
nâtons  à la  main  » dont  par  divertifTement  ib 
frappent  fur  les  épaules  des  efcbvei  qui  pallénr. 
Il  n’y  a ni  fôlTez  ni  puits  d’eau  <buce  dans 
Alger , Se  l’on  y apporte  de  l'eau  de  dehors  v 
que  l’on  conferve  dans  des  citernes.  Il  eft 
vrai  qu’au  commencement  du  feiziéme  Siecle^ 
un  des  Maures  chafléz  d'Eljugne  trouva  moTen 
d’y  faire  deux  aqueducs , qui  donnent  de  l'eau 
ï plus  de  cent  fontaines.  Il  y a près  de  quinze 
milk  iruifons  faites  de  brique  & de  pierre , Si 
blanchies  par  dedans  Sc  par  dehon.  Elles  fbné 
toutes  tr^petkes  , Sc  n’ont  pas  plus  d'un 
étage.  Les  chambres  font  pavm  de  carreaux 
de  brique  de  dHrerentes  couleurs  enchaftez  foré 
proprement.  Dans  chaque  maifon  demeurent 
ordinairtment  cinq  ou  fix  familles.  Il  y a 
quatre  galeries  en  haut  , Sc  autant  en  bas , & 
elles  répondent  toutes  \ une  cour  qui  eft  ait 
milieu.  Les  cbarDlms  ne  rtçoîvcnc  du  jour 
que  par  b porte , qui  eft  (i  grande  qu'elle  va 
jufqu'ra  pwicher  s mais  rdks  qui  regardent  U 
ruf  ont  des  fénetm.  Le  toit  qui  eft  pbt , 
pavé  Sc  couvert  de  terre  , leur  fort  de  jardin. 
Il  n’y  a point  de  cheminée  on  fait  du  féu 
dam  de  mnds  poh  de  terre  qu'on  tient  â b 
porte.  On  a foin  de  rebbochir  ks  murailles 
i l'approche  de  qÿque  grande  flte.  Tout 
F t Icun 
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kun  meubles  confident  en  quelques  pots  & poiotc  d'une  petite  l(le  » & depuis  l'autre 
plats  t en  de  grandes  cueillnes  , & en  des  pointe  de  l'Hle  jufqu'à  b ville.  L’entré:  du 
colies  de  bois  f en  une  rare  j un  tapis  • un  ma*  port  cA  entre  deux.  Haircdin  Barberoufle  fit 
tclas  > 8t  deux  couwtures  étendues  fiir  deux  bâtir  ce  Mule  » auqttcl  U donna  fix  ou 
ou  trois  bâtons  qui  leur  ticnneot  lieu  de  lit.  pas  de  large  » & plus  de  cent  de  long  » afin 
La  plupart  couchent  U nuit  fur  une  nate  qui  que  1rs  fiutseu0cnc  moins  de  violence  > &quc 
leur  fm  de  nappe  k jotir.  te  plus  beau  bi>  les  vaitTeaux  pufient  demeurer  rurcment  dans 
timem  d‘A^  ch  k Palais  du  Bacha , qui  cA  Ibn  enctîittc.  Avant  qu‘U  eût  été  iàit , le 
au  milieu  de  la  vilk  « entoure'  de  deux  belles  havre  d'Alger  avoit  plutôt  l'afFparence  d'une 
galeries , au  dcAlis  Tune  de  l’autre  > foutenues  Rade  que  celle  d'un  Port.  Selon  Mannol» 
par  deux  rangs  de  colomncs  de  marbre.  Il  y ce  fut  le  Bacha  Sab  qui  le  fit  bâtir,  y faibnE 
* a aulG  deux  cours.  La  plus  grande  a trente  iêrvir  ks  mafures  de  U vilk  de  Meta^z.  Au 
pieds  en  quan  é.  C'cAoukDivan  s'aflTembk  dclTous  du  Mole , qui  s’étend  depuis  b porte 
tous  les  Samedis,  ks  Dimanches  , les  Lundb  du  même  iwra  jurqu'au  château,  ü y a d'un 
& les  Mardis.  Le  Bacha  y crahc  ks  ConkiL  côté  un  quaide  pierre,  & de  Pautre  un  rivage 
Icrs  au  temps  de  b Fcte  de  Pafque.  L'autre  de  Tablons  & de  roeben.  Ce  Mok  a jiour 
cour  eh  devant  k Pabis  du  Viceroi.  II  y a défênlc  un  château  de  figure  pentagone  , bàd 
neuf  baux  biiimens  qu'on  apclk  0$trns , fur  b pointe  de  l’iflc , & muni  de  Quelques 
FmadM^i  ou  AÜtrgA  en  Langue  Franque,  canons.  De  l’autre  côté , à l'entrée  du  Port» 
Six  cens  JaniAaires  ks  occupent  & ks  fiant  te-  fiant  pointez  d’autres  canons , avec  quoi  on  fait 
air  Ton  propres  â leurs  efebves.  Les  Turcs  Feu  b nuit  pour  diriger  ks  vabTcaux  qui  veu- 
mettent  ks  efibves  qu’ib  font  fur  mer  dans  knt  entrcc.  Le  Port  que  forme  k Mole,  peut 
des  prifiana  qu’oo  appelk  Ba^us  ou  B^^m  tits  contenir  un  grand  nooabce  de  vaifleaux  éc  de 
£JcIavu,  Il  y en  a fix  , & fiaixante  8c  deux  galères,  & ks  Corfaircs  & ks  Marchands  y en 
bâim , dont  lé  tieux  plus  beaux  ont  des  cham«  ont  toujours  baucoup. 
bres  pavets  de  marbre  » avec  des  tuyaux  par  II  yafept  Forts,  tant  dedans  que  dehon  b 
où  l'on  fait  couler  de  l'eau  fraîche  8c  de  l’eau  Place  ; k piemtcr  cA  à l'Orient , ficué  fur  k 
chaude.  Les  Mofquées  y pafTcnt  le  nombre  fommet  d’une  montagne  , qui  commande  â 
de  cent  , 8c  b pliipart  font  limées  k long  du  toute  la  vilk , &:  s’appeik  k cnâteau  de  l'Em- 
rivage  de  b mer  ; mais  il  n’y  a dans  Alger  ni  pereur , à cauft  que  Charks-Quint  oi  }ctta  ks 
Auberges  ni  Logis  publics  où  fc  retirer  , de  foodemens  en  1 540.  Ion  qu’il  alfi^eoit  Al- 
forte  que  ks  Maures  & ks  Turcs  qui  pafTeot  ger.  Les  habitansquî  l’oot  enfuite  achevé , y 
par  cette  vilk,  lônt  obligez  d' aller  loger  chez  ont  mis  une  gamilba  de  cent  hommes.  Le 
quelqu’un  de  kur  coom^ance;  & fi  c’cA  un  fécond  , eA  k nouveau  château.  On  l'apelle 
Alarchand  Chrétien  , ks  Juifs  qui  ont  kur  aufli  b citadelk  lieptagone , par  raport  à la  fi» 
quanier  â port , tiennent  des  chambres  garnies  gure.  Cette  citaodk  cA  à ccm  trente  pas  de 
où  il  peut  k loger.  On  y trouve  fixte  caba-  la  ville  , & du  château  de  l’Empereur.  Le 
rets  & rotiflfenes  où  des  Efebves  Chrétiens  troificmg  eA  l’ancien  Fort,  nommé  AkalTave, 
vendent , au  nom  de  kun  Maîtres  , du  pain , bâti  fur  une  hautew  dans  l’enceinte  de  b vilk. 
du  vin  » & de  toutes  ibrees  de  viandes.  Les  Le  circuit  en  eA  fort  grand,  8c  foràfiédcdcux 
T urcs , les  Maures  8c  les  Renégats  s'y  vont  tours , où  demeurent  des  JanilTaiits  qui  y font 
divertir  pck>méle;  &quoiquc  bloide  Mabo-  b garde,  8c  qui  font  favoir  par  certain  fignal 
mec  délcnde  k vin  , on  ne  lailTe  pas  de  s’y  le  oombre  des  vailTcaux  qu'ik  apperçoivent  en 
cnyvrer  fouvent.  mer.  Du  côté  qui  eA  eitrerÈu  &:  k Sud, 

Les  fauxbourgs  d’Alger  étoient  autrefois  ks  murailles  de  ce  Fort  font  panic  de  celles 
fort  grands.  L’an  147}.  on  ccmpcoit  hors  d’Alger  , & il  en  eA  fqjaré  par  un  mur  de 
de  b vilk  près  de  deux  mille  mairons  , que  l’autre  côté.  Le  quatrième  eA  k For  dcBa- 
l'on  reduifit  en  ceudre  au  bruit  de  l’approche  balouette,  bâti  l’an  1^96.  fur  b pointe  d'une 
des  Efpagnols  , 8c  depuis  on  ne  s’eA  pas  cm-  roche,  proche  de  b mer.  Le  cinquième  For 
pfcfic  à les  rebâtir.  Il  y a encore  prcfcntcmcnt  n’eA  qu’un  petit  boulevanyirès  de  b porte  du 
un  petit  fauxbouig  de  trente  ou  quarante  mai-  Mok , & de  b grande  CalTcrie , où  (bnt  poin- 
fons  hon  b porte  de  Babalôn.  Elles  (êrvent  tées  cinq  pièces  de  campagne  , qui  empêchent 
d'écuries  aux  Arabes  8c  aux  Maures  , qui  ap-  que  l'on  n’encre  dans  k I^.  Le  lîxicmeeA 
poRcnt  des  provifions  fur  des  chameaux.  Le  le  château  du  Mok  , oonAruit  dans  i’ide  où 
tombau  des  Bachas  cA  hon  de  b poRe  ap-  k Mok  aboucic.  Il  cA  en  forme  détour  pen- 
pcUcc  Babalouctte  , bâti  en  rond  8c  voûte  en  ta^e  , & il  y a auQi  cinq  canons  poinrez. 
roanicR  de  Chapelle.  Ceux  dei  Hachas  Afan,  Le  lêptiànc  For  cA  une  petite  tour  ou  bane- 
Sab,  Snndo,  Soliman  8c  MuAapba,  s’y  font  rie  â l’entrée  du  Por  , où  quelques  Maures 
rcTxuiqucr  parmi  ks  autres.  Les  Sépulcres  font  b garde.  On  compte  lôixante  & fix 
des  Turcs  moins  conlldcrabics,  font  dans  cet-,  canons  de  fonte  fur  k Mole  ; nuis  b plûpaR 
Ce  même  plaine.  Chacun  a k ften  à pare  , Ôc  ne  font  pas  chargez.  On  ne  ks  tient  U que 
tous  prerque  Ibnt  embellis  jur  un  chaperon  de  comme  un  trophée , & une  marque  de  b vic- 
pierre.  On  y voit  aufii  des  oratoires  8c  des  toiic  que  ks  Algériens  remportèrent  en  1617. 
ccUukspourdetManhous,qucksfcminesvont  fur  ks  habitans  de  l'unis.  Plulîeun  boule- 
vifiter  par  devorkn  tous  ks  Vcndiedis.  Du  vards  défendent  b vilk  ; (avoir  celui  de  Baba- 
côté  de  b mer , hors  ks  murailles  de  U vilk , fon , qui  «A  du  côte  de  b mer  ven  l’Orient  ; 
eA  un  foR  grand  bâtimeni  de  pierre  , appeUé  celui  aes  Rendes,  qui  eA  un  peu  plus  avant 
Ainbé  en  Italien  , & M»U  en  Fran^<»  , du  vers  k Midi{  ks  deux  d'AIcalTave  , l'un  fur 
Ijitin  Moite,  n eA  fait  en  demi-cerck  , 8c  b pointe  Oriencak  de  cette  ForccrcITe  , l’autre 
s’étend  depuis  b porte  du  Divan  Julqu’à  b fiir  l'Occidentale  ; & k boulevard  de  Baba- 
* locette, 
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lotinte  ) venb  pointe  Occideif^ale  de  h vîlky 
cpii  regarde  fur  ta  naer.  Avec  tous  en  Forts 
& ces  boulevards  » Alger  efl  fort  expofe  au 
canon  de  rom  cotez  « i l’exception  de  celui  de- 
là mer , à caufe  d’un  grand  nombre  de  ctSteaux 
& de  collirrn  qui  le  commandent  » Si  d'où  l'on 
pourrohie  réduire  enpoudre. 

Les  habitam  natureu  ont  le  teint  ï peu  pris 
blanc  » 8c  font  bien  (âiis  ^ Sc  robuftes.  Ik  lont 
melez  avec  d’autres  des  diverics  Nations  qui 
font  répandues  dans  tout  k Pays  « JaniOaifes  > 
Turcs  t Maures  Grenadins  8ç  Andibufiens  * 
Maures  de  coukur  baCfoce,  & Juifs»  comme 
il  a été  déjà  marepté.  Le  Viceroi  & les  Grands 
■du  Pays  laiflent  croître  leur  barbe.  Ceux  du 
commun  le  la  font  ralér  auflî-bien  que  les  che» 
sreux  , 8c  ne  kiffent  que  ks  mouftaches  8c  un 
toupet  au  delTus  de  b tête  » par  kquel  ib  s'i- 
maginent que  Mahomet  les  prendra  pour  ks 
porter  dans  le  Paradis.  Ils  fo  baignent  fort 
fouvent»  écrebvenc  tous  les  matins  avant  que 
de  commencer  aucune  ebofe  » avant  b prière 
qu'ils  nomment  ■$'«/••  » 8c  avant  k repas.  Leun 
akmtns  font  dit  ris , des  eoufeous  êc  de  la  chair 
cuite.  Ils  ont  audi  quelques  fniits.  Les 
Maures  vivent , ks  uns  de  leurs  revenus  » les 
autres  de  kur  trasrail  , de  kur  negoix  » 8c  de 
Icnrs  pirateries.  Les  JamlTaifes  vivent  de  b 
fuenx  » & ks  Arabes  Imi  des  mifctables  » qui 
demeurent  fous  des  tentes  fc  long  des  rivières  » 
à cauk  de  h commodité  de  l'eau  , & qui  ne 
trouvent  i fublifter  ou'à  force  de  foponneries. 
Les  Grenadins  s’addonnent  \ diven  métien  » 
far  tout  aux  ouvrages  en  foye.  Les  fommes 
mii  n’nnt  rien  à foire»  pallènt  tout  le  )our  en 
^ Æfcmtrs  inutiles  , adilês  fur  leurs  t^is  » 
ou  à vilitcr  ks  bermitages  » ) lé  baigner  » i 
faire  des  prierts  dans  ks  cimetières  » ou  à fe 
promener  dam  des  jardins.  II  y en  a environ 
oix-buit  milk  tout  autour  d’Alger.  Ce  font 
comme  autant  de  métairies  » queksJanîlTaires 
te  les  Maures  qui  en  font  les  proprietaires , 
louent  i des  Efebves  pour  en  labourer  ks  ter- 
res » A;  y faire  pahre  ks  troupeaux.  Ces  jv- 
dmsportent  de  toutes  fortes  de  fruits,  & les 
vigns  que  ks  Maures  de  Grenade  y ont  pbn> 
tées,  raponent  beaucoup. 

Les  Chrétiens  libres  qui  fe  rencontrent  à 
Alger  font  habillez  à b manière  de  kur  Pays  $- 
mais  ks  Efebves  portent  un  bonnet  i b ma- 
telote 8c  un  habit  gris.  Les  gens  du  commun 
parmi  ks  Maures  * ont  fur  kur  chenùfe  des 
^cal^s  de  toikonde  bine  , & une  robbe  de 
bine  bbnche  avec  un  capuchon  par  derrière, 
ou  un  habit  qui  kur  vient  jufcpi’aux  genoux. 
Il  ell  d’ordinaire  noir  , & ils  s'en  enveloppent 
comme  d’un  manteau.  En  Eté  ils  ont  oeux 
chemHcs  brges.  Leur  Turban  cft  ceint  d’une 
coik  claire.  Les  perfonnes  diUritfuées  pimi 
ks  Turcs  , font  un  peu  mieux  hatellées  , 8c 
portent  des  robbs  ck  foye  ou  d’aune  étc^  à 
fleurs  brges  , de  beaux  turbans , èc  des  bot- 
tes à b Turque.  Les  habits  des  fommes  ne 
different  ps  beaucoup  de  ceux  des  hcmtines. 
Elles  portent  aulfo  des  robbes  6c  des  ceintures. 
Leurs  chemifei  defoendent  julqu'oux  talons  s 
8e  leurs  cheveux  font  bouclex.  Elles  ont  des 
eoUkrs  , des  bneelets  , des  bogues , des  pen- 
dons d'oretlks  de  pienes  précieufes , 8c  une 
cTpece  de  c^  for  b ûte.  Quand  elks  vont 
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p4r  b ville , elles  iV  mettent  un  linge  qu’efld 
igrifcnt  fur  leur  eftomc  j de  forte  qu’il  eft. 
ifflpodibk  de  les  reconnofrre  que  par  k moïen 
de  l’Efcbvc  qui  les  accompagne.  Quoi  que 
h Loi  de  Mahomet  permette  de  prendre  autant 
de  fommes  qu'on  en  peut  nOumr  , le*  Algé- 
riens fo  cofitemenc  de  deux  ou  trois.  Ik  fe 
marient  ûns  avoir  vu  kur  miîtreflê , fur  k 
feul  rapport  qu’on  kur  en  fait.  Lors  que  l'é- 
poux eft  d’accord  avec  les  parens  ck  l’époufo , 
>1  lui  envoie  de  certalt»  mets  , 8c  qudques 
jours  avant  ks  nôces , l'oo  foit  bonne  chere , 
8e  l’on  danlé  i b MofeTquei  L’Epoufe  eft 
ifltfe  i terre  au  milieu  d’une  troup  de  fem^ 
mes , parée  de  beaux  habits  enriclik  de  pier-» 
reries,  aiam  les  mains,  ks  bris,  8i  fouvent  le 
vifoge  fardez  te  colorez.  Le  f«r  l’Epoux 
amène  chez  lui  l’Epoufe  couverte  d’un  voik* 
au  fon  des  tambours  & des  flûtes.  Ik  s’enfer- 
ment tous  deux  dans  une  chambre , 8e  les  fem- 
mes qui  l'onj  accompgnée  demeurent  dehon  s 
en  attendant  qu’on  leur  donne  les  marques  or- 
dimim  qui  prouvent  b virginité de  b nouvclk 
mariée  .*  qu’cHes  portent  en  triomphe  par  toute 
b vilk.  On  foit  fervir  les  malades  pr  des 
perfonnes  de  kur  fexe , 8c  kxfqu’ik  font  i l’ex- 
trémité , on  les  tourne  du  côté  du  Levant , 
Aron  invoque  inceflimment  Mahomet  , juf- 
qu’à  ce  qu’ils  aient  expiré,  ^lors  on  bve  k 
corps  avec  de  l’eau  chaude  8c  du  favon.  Orl 
k revêt  d’une  chemife  , de  calons  blancs  s 
d’un  habit  de  foie  & d’un  turban.  Il  eft  mb 
en  ect  état  dans  b bière,  ftportédans  bfofTe 
hors  de  U ville.  Qpnd  le  Mort  eft  une  per- 
foone  ri«he , on  grave  fct  titres  , fes  qualités 
8c  des  fontenccs  ^ l’Alconn  fur  b pierre  du 
tombeni.  On  ne  porte  point  k deuil , feule- 
ment ks  ftmnvcs  fc  mettent  pendant  quelques 
jours  un  voik  fur  le  vifage.  Les  hommes  nC 
fe  font  rafer  d’un  mois,  & on  eft  trois  jour) 
fans  olhuner  du  fou  dans  -les  miifons.  Pen- 
dant ce  temps,  ks  prens  du  Mon  vont  vi- 
ftter  fon  tombeau  , Ac  diftribuent  des  figues 
8c  du  pain  aux  puvres.  Ik  portent  aulTi  fur 
k fepujchre  de  petites  pierres  i feu  qu’on  trou- 
ve fur  k rivage , 8c  prononcent  ces  proies  en 
ks  jetant  CtUm  ,/àU  , tumicre  de  Dieu  ; 
tt  qu’ik  accompagnent  d;  pkun  Ac  de  bmen* 
ariens. 

L’ententmenr  des  Cmnds  ne  diffore  de  ce- 
lui des  autres  que  dans  b pomp.  On  met  k 
corpdans  b bicre,  enveloppé  de  bandes,  de 
portraits , 8c  d’autres  ornement.  Des  prreurt 
vêtus  m^Hiquement  la  chiigent  fur  leurs 
épuks.  Un  Marabou  va  devant,  & les  do- 
meftiques  du  défunt  fuivent  b bière  , portant 
fc  lance  & fon  fabre  , après  quoi  marche  un 
grand  nombre.de  chevaux  Ar  de  chameaux. 
La  tombe  eft  de  pierre  raillée  fort  propremem, 
enrichie  de  ftatuB  8e  de  crennux.  Entre  les 
tombeaux  qur  font  hors  b ville , on  von  celui 
de  b beUe  Cave , Fille  du  ^omre  Julien  de  b 
Betique , qui  fit  plier  ks  Maures  en  Efpi^ne 
pour  fe  vtMer  du  Roi  Roderic,  qui  avoit  ofé 
b violer.  Les  anciens  halntans  d'Alger  por- 
loient  Pherricien  , At  da  temp  des  Romains 
ik  y parloient  Latin  ; mais  les  Arabes  y ont 
enfmte  introduit  kur  Langue*,  en  bqoclk  ou 
en  b Langue  des  Turcs , fc  fom  aujourd’hui 
tous  ks  éaûs  publies.  Les  Maures , origi. 
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ruires  du  Ftyi  » pvknc  raocien  Moitique  ; Bugie  » & l'ibm  éigée  en  Roiaume  » tl  II 
mais  à Alger*  &:  prcfque  dans  tout  k Lcvsm,  donna  à fbn  l*Us  Abdab  Huiez.  Abuictu 
les  Mafxiii^iU  & ks  Chrétiens  (e  fervent  d'un  dtant  mort  » k nbuveau  Roi  de  Bugie  voulant 
cotain  jargon  , coropolc  d'Itahcn  » de  Fna-  aggrandir  ks  bœnes  de  Ton  Etat  , prdTa  iî  vi* 

W ic  d’Ëfpagool  * qu'on  apmlk  Langue  yement  h vilk  d’Alger  * qui  n'cft  qu'à  tnnee 
rnnque  , par  k moyen  de  bquelk  on  entend  lieu»  de  Bugk  * & qui  d^codoic  alon  du 
Êcilancnc  les  trois  Lan^^.  La  plûpan  des  Roùume  de  Telenfin  * qu'il  l'obl^  à k 
Algériens  vont  i pied  (uns  ks  rues  > & ks  mettre  (bus  iâ  proteâion  * & à lui  payer  tri- 
feils  Alcaïdes  t n Couvemeure  & ks  perfon*  but  * confentant  que  potv  k refte  ks  AlgerioB  * 
ses  du  premier  rang  » ont  droit  d'aller  ï che»  vécuiTenc  en  forme  de  République. 
vaL  Les  autres  vont  fur  des  ânes  » quand  ils  L'an  ijio.  Pimt*  Cooue  ck  Navarre» 
oe  veulent  pas  aller  à pied  » & cette  monture  s'écanr  rendu  nuitre  des  villes  d’Oran  &;  de 
eft  furtout  à l'ufaK  écs  femmes  de  condition»  Bugic  au  nom  de  Ferdinand  Roi  d'Hifugne» 
qui  s'y  mettent  ^s  un  pavilloo  quané.C’cO  ces  mêmes  Algériens  ne  ft  (entant  pas  en  énc 
utK  elpece  de  cod)cük  d'oficr  > lur  l^iulle  de  lui  refifter  » rechcrcberenc  h protetâkn  de 
on  jette  une  toik  claire  » peinte  & dor<k  » au  Selirn  Eurimi  » Prince  Arabe  » qui  demeuxÀ 
travers  dequoi  elles  oeuvent  voir  fana  être  tlins  la  plaine  de  Mocigia,  Cette 
vûês.  iHuHeurs  font  u voiage  de  la  Meque  Mannol  nomme  A/«^4  » & Piene  X>an  Jihÿi- 
dansces  pavillons»  où  ils  font  à couvert  de  la  ;«-  » dl  à l'Orscnt  d'Alger  » après  qu'on  a 
pouüicre*  du  vent  » de  la  phwe  & du  S<^1.  pafTc  b moma^.  £lk  e(l  longue  de  quatre 
beux  pc^onnes  le  peuvent  aflew  commodé*  Ikucs  , large  de  deux  » te  craverféc  per  une 
ment  dans  ces  corbeilles  : mais  il  (âut  v tenir  petite  rivière  que  l'on  apelk  Nmd-HurAx  co 
fés  jambes  en  croix  » parce  qu’elles  ne  font  pas  Arabe  » & qui  defeendant  du  grand  Atlas , fe 
aifez  longues  pour  les  y avnr  pendantes  » quoi  va  jetter  dans  b mer  Mediterranée.  Selim 
qu'dks  (oient  alTcz  Urges.  Eurimi  ks  coolova  quelque  temps  en  pr» 

La  force  de  b l’roviacc  d'Alger  confîfVcen  Enfuite  ks  pirateries  des  Algériens»  foit  nui> 
partie  dans  ks  ciradclks  t b vilk  qui  porte  filiaux  Chrétiens»  firent  prendre  à Ferdinand 
fbnnom  » eft  cxTrcmcmcrH  peitpkc.  11  y a k re'fblution  de  cha/Ter  de  là  ces  Corfaires. 
deux  milk  cio<^  cens  familles  Maures  » origi-  Aînfi  U envoia  coatr’eux  une  borne  (k>tc  & uik 
mires  du  Pays»  que Barbcrou0è»  Bachad'A)'  puidànte  armée  de  terre  fous  b conduite  du 
ger»  exempta  de  toutes  charges»  & qui  jouïf>  même  Comte  de  Navarre»  qui  aient  fait  bâtir 
f^t  encore  de  ce  privilège.  Il  y en  a (Ix  un  Fort  fur  une  roche  pris  d’Alger  » incotn» 
cens  de  Maures  étraogen  appeliez  Cabayklcs»  nioda  telkmou  b vide  per  fbn canon»  que 
cent  des  Afuagues»  trois  milkdes  Arü>cs»&  Algerkxu»  du.confememeDt  de  Selim  » firent 
deux  milk  des  Morifqucs  ou  Grenadins  » qui  trêve  pour  dix  ans  avec  Ferdimnd  » à qui  ib 
ont  cnriclii  b vilk  par  leurs  manufaâurcs  en  promirent  de  ne  plus  écumer  b mer.  Fcrdi- 
foye  & en  bine.  Il  y a au(Ti  fix  cens  familles  naijd  étaiu  mort  » ils  voulurent  profiter  de 
Turques  qui  s’y  (ont  venues  habituer  fur  k l'occafion  de  kcouè'r  k joug  Efpignol  > & fi. 
bruit  de  fes  ricnefks  » fix  mille  de  Renégats  » rent  confentir  kur  Prince  Sdim  a «snanderda 
rantc*fix  d'Alcaïdes  » qui  font  ks  Couver-  fecours  au  fameux  Corûiie  Anurh  BarberoulTek 
neurs  des  Provinces»  des  villes  A des  foncref-  qui  après  avoir  alEecé  inuciknxm  Bugie  en 
fes»  trois  cens  d'Arroiz  ou  Capitaines  (k  mer»  1514*  s’ccoit  retiré  oaiu  le  château <ie Cigeii. 
cirtquante  de  vieux  inldacs  qui  font  hon  de  BarbeTOufTc  oe  manqua  pas  de  fê  rendre  promp- 
fcrvicc  t te  qu’on  appclk  Spahis  » te  fix  milk  tcmcnt  è Alger  » où  aunr  làk  étouffer  fecm- 
de  Janiffàirrs.  On  y trouve  s peu  près  qua-  tentent  Selim  dans  k bain  » il  fê  fit  proclamer 
cre-vingt-fix  Chétifs  » qui  comme  iffùs  de  Roi  » Se  contraignit  les  pcupks  voifins  à fê 
Mahomet  portent  un  turban  de  foye  verte»  foumettre.  Le  Fils  de  ScUm  » encore  jeune» 
pour  marque  de  kur  extraâion  » & nuk  cci»  s’Àanc  fauve  à Onn  vers  k Marquis  de  Co 
Pèlerins  qui  ont  fait  k voyage  de  b Meque  » marez  » ce  Gouverneur  Efpignol  l'envoia  en 
te  que  ccb  fait  paflêr  pour  des  Agi  ou  des  Efpagne»  le  rcconunaodant  au  Cardinal  Ximo 
Saints.  Les  Corfurcs  ranpliffênt  Alger  d’Ef^  nex.  L’année  fuivante  <|ui  étoic  l'ro  1517. 
cbscs  Chrétiens»  & leur  nombre  doit  ctic  bien  une  flotte  montée  de  dix  milk  Efpagnois» 
grand»  puifqu’eii  16^9.  ils  équiperont  vii^-  dont  François  de  Vers  étoit  Amiral»  menace 
deux  ou  vingt-trois  vaifleaux  » avec  trois  ou  Prince  devant  A^r  pour  chaflêr  l’Uruipomr 
quatre  cens  hiontmes  fur  chacun.  Il  y a (ks  BarberoufTc .mais  à peine  furon-ilsamvezde^ 

Marchands  de  diverfës  Nati(x»»  & on  dit  qu'il  vantbville»  qu’un  orage  fureux  engloutit 
s’y  en  trouve  jufqu’à  trois  milk  familles  » & b plupart  de  leurs  vaifTcuix.  Qudqua  fbL 
(ktix  milk  boutiques  dans  ks  (leux  Marchez,  dat'  qui  lê  fâuvereot  à terre  furrnr  ruez  p« 

X.e  quartier  des  Juifs  » qui  occupent  cenccin-  lesTurcs.  La  meme  année  Barberoufle  vain- 
quante nuifons  » contient  environ  huit  milk  (luic  Amidabbdes  Roi  <k  Tenez , te  s'ospara 
perfonnes.  Du  temps  de  Juba  » Alger  étoit  oe  cette  vilk  te  de  routes  fes  dépendances, 
fort  ccicbre  » te  1 ville  apitak  de  h Mauii-  Dans  k meme  temps  ks  habitons  <k  Telenfin» 
tank.  Elle  ptrdit  infenfiNemcm  de  fon  luAro»  qui  n’aimoiear  pas  kur  Roi  , demanderait  k 
te  Cunfbntine  qui  en  profita  » devint  puifTan-  fecours  de  Barberoufle  » qui  fê  rendit  maîtro 
te  fous  Caligula.  Ce  fiit  enfuite  fiugie  > te  de  tout  fbn  Roiaume.  Cet  Ufurpaceur  ne 

puis  Hippooe  qu’on  appclk  aujourd’hui  Bone.  jouit  pas  long-ctmps  de  cette  conquête.  Le  I 

Enfin  du  tempe  des  Mahometans  » Tromecen  Gouverneur  d'Orao  aunt  reçu  de  nouvelle»  ' 

«ut  k deffus»  te  fut  rccoonac  pour  b vilk  h troupes  d’Efpogae»  te  s'étant  joint  ni  Roi  de 

plus  floriflànte.  Plufieun  fiecks  après»  Abu-  Telenfin  » rét^t  ce  Prince  dans  fes  Etats, 

fêter  Rpi  de  T unis  conquit  b Province  de  «pic»  as-qir  vaincu  Baiberpufle  » proche  b ri-  * 

* viere 
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vieRd'Koexd».  Ctierexfin  ou  Hiiredin  Bar* 
berouflé  fut  procUné  Roi  & Succdïcur  <k 
Ibn  Jrere  Anifh  » to«  <f une  Toix.  Cepc«- 
dwc  la  crainte  d’avoir  des  enoerah  trop  puif- 
lâns  contre  qui  il  ponrrast  avoir  peine  iiedé^ 
iendre  * kii  ûc  envoier  des  prrCais  & des 
nucez  au  Gnnd  Seigneur  * pour  Tupplicr  Sa 
HautEflêdele  vouloir  prendreen  6pmceôton, 
lui  & lès  Etats  « 6e  de  les  défendre  contre  h 
violence  des  Chrétiens,  gourant  qu’il fe  fou* 
roettoit  i hii  comme  fbn  vaflâl , pour  ne  tenir 
ton  Roiaiune  que  fous  b fîmple  ^lité  de 
Badu  ou  de  Viœroi.  Le  Grand  Seigrteur  dé- 
pêcha aulfi-tôt  deux  mille  Turcs  » te  pennic 
a toutes  fortes  de  gesK  d’aller  au  lêcoursd'Hai- 
odin  • leur  promettant  les  memes  immunitez 
dont  les  laniSbires  giflent  à Conftanttnople. 
Ce  fut  ainfî  que  le  Roiaume  d’Alger  tomba 
en  h puHTanceduTurc,  qui  k fâitcnuvemer 
par  ua  Bacha  de  même  que  celui  u’Eg^-pte. 
Les  Maures  oonuDent  k Bacha  d’Alger  5dlr4Ms 
c’eft*i*dke.  Souverain. 

Ca  Gouvernement  efl  aujourd’hui  tout  en- 
tier entre  les  mains  des  Offinen  de  b Mibce, 
quoi  que  du  temps  des  BartjcroulTcs  , fonda* 
tturs  ae  ce  Roiaume  , b Bourgeoifie  y eût 
autant  de  pan  que  la  roldateTquc.  L’origine 
de  cet  abus  eft  , que  le  Gnnd  Seigneur  aiint 
qtidquefov  envoie  à Alger  des  Bacfaat  , qui 
ne  pbifoient  pas  aux  Janinaires  , ces  mutins 
en  éUâMcnt  d’autres  fans  qu’il  crut  devoir  re- 
pcimer  leur  infolerscc  , de  peur  qu’ib  ne  fé* 
CDuaflent  tout  à fait  k joiq;.  Atnit  H s’efl 
contenté  qu'il  y eût  quelqu’un  I Alger  qtii 
reprefeotitfaperfonne,  6Cqui  pnt  gardequ’on 
• n’y  fit  rien  contre  (on  fervice;  de  forte  que  k 
Bacha  n’dl  U qu'un  Viceioi  en  peiimnt,  puis 
qu'il  ne  peut  rien  faite  d’important  fins  le  coi>* 
(eotcincat  du  Coofêü  des  Janifiâties.  C’ell 
donc  b Milice  qui  atout  le  pouvoir  en  main, 
te  eda  paroft  par  leurs  Edits  6c  kun  Oïdon* 
tkznces  qui  portent  ce  titre  : ^•«dr 

fttàt  f Aiimtret  4t  U pmjfatt  f*r  mvimtibU 
Aiilie*  it.A^  t & de  lem  le  Reitume  , «trmr 
<emdm&  errittt  ^c. 

Le  Coafetl  d’Etat  n’cft  compofé  que  des 
Officiers  des  janlflànes  « te  s’aflemble  dam 
fAlcailâve  le  Samedi  jour  du  grand  Divan. 
Les  trois  jours  fîiivans  il  s'aflembk  dam  une 
erande  cour  qui  «fl  au  Pahis  du  Bacha.  Ce 
Bacha  oe  butoii  entrer  dans  le  Divan  , fî  k 
CooGnl  ne  le  fort  appdkr  par  Tes  Chiaoux  ou 
HuiQîeis.  Les  ConiciUen  font  rangez  en  cet 
ordre.  L’Ap*  qui  efikCbef&k  Piéidenr, 
efl  au  haut  bout , 6c  fait  les  propofîtions.  Le 
Bacha,  s’il  efl  prefont  , dit  fimplementfon 
asii,  6t  o’a  pas  plus  de  voix  qu’un  aune.  La 
kcoiide  place  eft  pour  k Secrétaire  du  Divan, 
qui  enrgifbe  tout  ce  que  l’on  y conchit.  La 
troiftâne  efl  occupée  par  les  vingt-quanv  Aj^ 
hachis,  ks  premiers  Officiers  après  l'Aga.  Ils 
font  affis  dans  une  galerie  de  la  même  cour , 
chacun  iHon  fon  rang.  La  quatrième  eft  pour 
kr  Boolouchachk.  Et  h cmquiane  pourks 
Odabachis.  Quand  on  a des  affaires  impor* 
caoies  à miter,  on  y a^ppeUe  aufli  ks  Maouxtl- 
Agas , on  les  Agas  qui  font  hon  de  charge. 
Le  Divan  efl  compoft  d’ordinaête  de  fêpe  ou 
huit  cea»  perfonnes  , ï ceufê  que  tous  ksOf- 
£ckn  qui  fiiaottveac  à Algv  onc  foin  de  s’y 
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rendre  | ainS  k nomljrc  va  quelquefois  jurqul 
quinze  cens.  Les  Odabachis  , 8c  les  flou^ 
kmcbschis  , qui  forment  b plus  grande  partie 
du  Confêil , demeurent  ‘deb^t  au  milieu  de 
fa  haïïè  cour  , chacun  i fâ  pbee , terani  les 
mains  croifée»  fur  l’ellomac  , fans  changer  de 
pqfture , quelque  temps  qu’il  fafTe  , fans  dé- 
faire les  ,maim  , i moins  d’urte  necefltté  très- 
priante,  te  fnn porter  d’ép^  , ni  même  de 
co&au,  dejMur  de  quelque  tumulte.  Ceux 
qui  ont  des  a^rcs  auConlêil,  fe  tiennent  de- 
vait b porte  de  b cour , où  font  poftez  plu- 
fieujs  Chiaoux  qui  leur  prefenrent  du  Café  i 
boire.  Toutes  les  affaires  s’y  traitent  en  Lin- 
gue Turque  , ce  qui  oblige  les  Maures  R-  les 
Chrétiens  à avrùr  des  Truchemens  pour  ex- 
pliqw  en  cette  Langue  leurs  plaintes  & leurs 
requêtes.  Voici  de  quelle  manière  ks  voix  (ê 
recuetlknf.  L’Aga , après  avoir  fiit  b propo- 
fition , fe  tourne  vco  fc  Bacha , s'il  a éré  ap- 
pellé  , pub  vas  ks  vingt-quatre  Ajahachis. 
Enfuite  quatre  Officiers  appeliez  Ka(t?«m!eUU, 
répètent  b pmpofîtion  de  l'Agal  haute  yonc, 
mab  fons  fomr  de  kur  nng.  Les  Officiers 
fo  b rodifcnt  ks  uns  aux  autres  , avec  force 
grimaces,  te  un  rintamarTchaTible,  quand  b 
choft  leurdéplair.  L’Aga  forme  fa  conclu- 
fion  , (êlon  que  fc  nombre  des  voix  font  fà- 
vonbks  ou  eontnires  è et  qu’il  a piopofé. 
Ainfi  b Juftice  ne  peut  être  que  fort  mal  ad- 
minifbce  <br>s  cette  Aflêmbtéc  tumulnicufê 
où  les  ConfcHkrs,  qui  font  b plupart  de  mal 
heureux  Arrifans  , qui  ne  fkvent  ni  lire  ni 
écrire , jugent  de  tout  fouverainement  , fins 
confulter  fort  foovent  que  leur  pjfTwn.  Quand 
ks  femmes  ont  des  plaintes  \ porter  , elks 
viennent  voilées  , te  quelquefois  plus  de  cent 
eofomble  , devant  b porte  du  Divan  , criant 
de  toute  leur  force  , Outr  Juflice  de  h 
pan  de  Dieu.  Toutes  ks  formes  qu’Ds  ob- 
fcrvcnt  » c'efl  d'entendre  des  ccnxuns  , après 
qnoi  ib  jiM.  Quand  on  écrit  les  Sentences, 
ce  qu’on  hit  très-rarement  , oo  ne  les  ligne 
pmni  { on  les  marqw  feuinnent  du  fceau  du 
Viceroi  ou  du  Cadb.  On  peur  appcller  du 
Cad»,  du  Bacha  même  & de  ks  Omciers,  à 
l’ Agi  des  janinbres,  6fau  Divan  , qui  efl  U 
Cour  Souverame.  Les  femmes  furprifes  en 
adukere  , font  aitachées  à une  corde  qu’on 
tient  par  k bout  avecun bâton,  te  onksbif- 
fe  darts  l’eau  jufqu’è  ce  qu’clks  foient  Àou- 
fees.  n arrive  peu  fouvent  qu’on  ouniffe  ks 
Turcs  de  mort  , fi  ce  n'cll  pour  feditioo  ou 
pour  révolte.  On  les  étrangk  , ou  bien  on 
les  pend  à un  crochet.  S’ib  font  quelque 
feu»  plus  Icgcre  , on  retient  leurs  pges  ; te 
lors  qu’ils  font  Officiers , on  les  remet  au  niw 
de  fimpka  [aniffaires  i en  for»  qu'il  faitt  qu’S 
TTwntcni  de  nouveau  , d’office  en  office.  On 
ks  étend  qtKlquefois  par  terre  , 6c  oo  leur 
donne  deux  ou  trob  cens  coups  for  le  ventre» 
fur  l'échbe  , fur  tes  reins  , & fous  b pbme 
des  pieds.  Qpoi  que  ks  Juifs  aient  leurs  Ma-  , 
giflnnparriculiers,  qui  jugent  félon  leur  Loi, 
k Bacha  qui  veut  avmr  de  l'argent , ne  biffe 
pas  de  condamner  è de  fort  groffes  amendes 
ceux  d’entr'eux  qui  tombent  dans  quelque 
feute.  Les  Chrétiens  libres  8r  de  même  Na- 
tion font  jugez  par  kur  Conful  Ion  qu’ib  ont 
ootr’eux  quelque  different.  S’Us  ont  quelque 
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chofc  à donêler  jvec  fcs  Tores  9c  ksMatirw» 
.ce  (ont  les  Commis  de  h Douane  , qui  avec 
k Conful  fcur  rendent  juftice.  On  otrfcrve  les 
mêmes  r<>nn3litez  & le  meroe  ordre  emre  les 
Olficien  dans  les  Gouvemtmens  particuliers 
qui  dépendent  du  Roiaume  d'Al^.  Il  y a 
un  Gouverneur  qui  reprefente  k BaJu  « un 
Aga  qui  cil  fournis  ï celui  d’Alger  « & un 
Juge  inferieur.  Dans  les  Adoinrs  ou  Tentes 
des  Arabes  > k Clieque  i qui  en  rft  k Chef» 
cil  comme  le-  Lieutenant  de  l’Aga;  8c  dans  les 
Naviies  des  Cnrfaires  » qui  font  comme  des 
Républiques  à pan»  k Capitaine  qu'ik  nom- 
ment Arraii»  y fiit  k Ba^ha  » 8c  choilîtdes 
Confeülers  entre  les  {anilTairesou  les  plus  vieux 
(iidats. 

Les  Mahnmetans  d' Alger  onr  la  meme  créan- 
ce que  les  Turcs  « fî  ce  n’cft  dans  quelques 
fup:rHittons  trés-ridicules.  Ils  croient  qu’en 
Jciinant  fept  ou  huit  mois  on  peut  être  affuré 
de  fnn  falur  ; que  ks  Marabovs  les  plus  célé- 
brés fonr  infpim  par  un  demon  : que  les  foux 
& les  fots  font  des  faints  8c  des  élns  de  Dieu  ; 
que'  ks  pechiz  contre  nature  font  des  verras  ; 

3 UC  c'cll  un  honneur  pour  kun  femmes  que 
'être  violées  par  des  Marabousj  qu'en  notir- 
riuant  d:s  betes , 8c  fc  lavant  dans  b mer  » on 
efTatc  fes  péchez  ; que  c’en  cft  un  de  lailTcr 
tomber  Je  fnn  eau  fur  fes  habits  » de  jetter  du 
papier  i tcirc»  dcnorrcrl'Alcoran  (bus  la  cein- 
ture » de  k lailTer  toucher  à quelqu’un  du 
menupeupki  d’ éternuer»  de  roter , ck  boire 
dans  un:  boutcilk  à cou  étroit  enfbrte  qu’dk 
falTe  k glou-glou  » de  fermer  ks  chambres  b 
nuit , <k  battre  du  pied  en  joaxat  ï b paume» 
d'écrire  avec  une  plume  » & non  avec  un  ro- 
feau»  dcm-inger  ocs  limitons»  parce  qu’ikies 
tiennent  bints  » de  garder  des  livres  imprimez, 
des  ftatucs  des  images  d’hommes  ou  de  bê- 
tes , de  lé  fervir  de  cloches  » de  biilcr  entrer 
des  femmes  & des  Chrétiens  dam  Icun  Mof- 
quées  , d’cehangcr  un  Turc  contre  un  Chré- 
tien prifunnier»  de  toucher  de  l’argent»  de  fe 
mettre  en  défcnic  » chi  d'ctancher  k bng  d'une 
pbye  avant  que  b prière  foie  achevée.  Tb 
oe  chiticrM  leurs  cnJàns  qu'en  leur  donnant  des 
coups  de  veiges  fous  les  pbntes  des  pieds  ; ks 
châtier  autrement  ktir  fembk  un  péché.  Ik 
s'imaginent  que  b nuit  du  premier  jour  qu'ik 
célèbrent  leur  Pafque . toutes  les  aux  fe  rtpcv 
fent  pendant  demi-heure  , & que  ceux  qui 
abnrdnit  durant  ce  repos,  peuvent  s’attendre  à 
k voir  combkr  de  toutes  les  bcnediâions  du 
Ciel.  Ils  ont  un  fort  grand  refpeét  pour  kurs 
Marabous  » & lorfqu'on  cft  avec  quelqu’un 
d’eux  dans  un  Voiage  , on  peut  tnsxrfre  avec 
toute  fureté  ir  bois  ks  plus  dangereux.  Ik 
ncootent  mille  fables  de  Saint  Jean  8c  des  au- 
tres Apôtres  » qn'ik  ne  bilTent  pas  de  tenir 
pour  Sainrs.  Ils  font  perfuadez  qu'il  ell  des- 
nunnete  de  /c  mertre  en  chemin  , ou  d’alkr 
habiter  une  nouvelle  tnailbn  » fans  avoir  tué  on 
mouton  auparavant.  Leurs  Maiabom  ne  k 
nient  jamais  ni  U tête  ni  b barbe»  & font  ha- 
billet  mod.ftcmcnr.  fis  porrent  une  longue 
robbe  & urAiianmu  par  dclTus,  qui  leur  cou- 
vre b moitié  du  corps. 

Les  Matcliatrds  Algériens  ne  fc  fervent  pref- 
que  que  de  monnoïc  étrangère  » comme  font 
les  Sultanim  d’or  de  Turquie  » xjui  valent  un 
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Ducat  » les  Motiak  de  Fez  » qui  valent  vingt 
lois  de  Hollande  » les  Reaks  d’C^gne  » les 
ECUS  de  France  8c  les  Ducats  de  Hui^rie.  La 
monnoïeque  l’on  bat  dans  k Pays  elf  de  trois 
fortes  » qui  lônr  les  Buibas  qui  portent  des 
deux  cotez  ks  armes  du  Vkeroy , & dont  fix 
làifoicnt  autrefois  im  Afpre.  Ik  n’en  font 
prefenrement  que  b moitié  d'un.  L’Afpre  efc 
une  petite  monnoye  d'argent  quarrée,  &*  mar- 
quée de  ktrres  Arabes.  Qpinze  Al^>m  font 
une  Ralc'd’Efpagne»  & il  en  faut  vmgt-qua- 
tre  pour  faire  un  Doubb.  C’efl  une  autre 
efpece  de  monnoye  d’argenr  vabnt  un  peu  plus 
d’un  écu.  La  monnoye  d'or  du  Pays  fc  hat 
principalement  i Tremecen.  C’eft  <k  Q que 
viennent  les  Rubies  qui  valent  trente-cinq  Af- 
pres;  ks  Médians  qui  en  valent  cinquante,  8c 
les  Diam  ou  Ziam  qui  en  valent  cent.  Ces 
trois  pièces  portent  le  nom  du  Vkeroy , & 
font  marquées  de  quelques  Irtnts  Maures. 

Elles  (ont  auffi  de  nufc  (kns  ks  Roiaumes  de 
Couco  8c  de  Labez  » quoiqu’ils  aient  leur 
monnoye  particulière.  Les  Zians  font  l’ancien- 
ne monnoye  des  Rots*de  Tefcnfin.  C’efc  ce 
qui  fiat  qu’il  n'y  a que  eme  Province  qui  ait 
k droit  de  b battre.  Les  Juift  ont  l’Inten- 
dance de  b monnoye  â Alger  » 8c  payent 
pour  cela  une  fomme  d'argent  au  Bacha.  ’ 

Lc  reiroir  de  b Province  d’Alger  cft  fé- 
cond en  (ruits.  La  plaine  de  Motigia  rappor- 
te <k  l’orge , du  froment  » de  l’avoine  deux  ou 
trois  fois  l'an  » fans  compter  les  autres  grains. 

On  trouve  pourtant  en  qudques  endroits  k 
long  de  h mer  des  forces  épaiffes  pleines  de 
gibier , 8c  des  montagnes  ficriks.  Il  y à des 
melons  d'im  goût  admirabk , ks  uns  qui  meu-  * 
rifléne  en  Eté  » & les  autres  en  Hiver.  Ainfî 
on  en  peut  manger  toure  l’année.  On  y voit 
aulli  des  fcps  ck  vigne  d'une  telk  épaiffeur  » 
qu’â  peine  un  homme  ks  peut  embraffer.  Les  • 
gTBpo  qu’ils  Dortent  ont  une  coudée  de  lorç. 

Les  Deferts  (ont  abondons  en  lions  » en  k^ 
pards  » en  tigres  » en  fangliers  , en  heriflems , 
en  bmifsqui  ont  ks  cornes  droites  d’nne  de- 
mie toife  de  long , en  toute  Iotc  de  volailk , fur 
tout  en  perdrix.  Il  y a une  bête  fauvage  ap- 
pelléc  (rjprtrd,  qui  k bilTe  apprivoifcr.  Gra- 
maye  rap^rte  qu'il  en  a lui-même  apprivoifé 
quelques-unes.  Sa  l^ercté  efc  caufe  que  l’on 
s'en  (en  à h chafle  i mais  comme  elk  fe  mor- 
fond bellement , il  h faut  porter  â cheval  de 
temps  â autre.  Sa  rcfc  redcmble  â celkd'un 
chat  » & elk  a b queue  mouchetée  comme  une 
panthftc  » & les  pieds  ck  derrière  plus  hauts 
que  ceux  de  devant.  Il  y a encore  un  autre 
animal  » femblable  en  panie  i un  renard  » fle 
en  partie  â un  chien.  On  dit  que  quaivd  on 
eil  k matin  ï jeun  f Ibn  haleine  guérit  l'en- 
gourdiiTcment  des  membres.  La  pêche  du 
poifTon  cft  crès-heureufe  dans  cette  Province, 

8c  il  n'y  coûte  que  fort  ^ de  chofe.  On  y 
vmt  au(E  beaucoup  ck  fcrpens  8c  d'autres  am- 
matne  venimeux. 

La  Bayb  i>* ALGER  , * eft  fort  grande.  < Perwto 
Elk  cft  entre  la  pointe  de  Matifbu  8c  celfc  du 
Cap  Cafeine  fituée  prcfque  Eli  8c  Ouefc  en-  p. 
viron  1 8.  milks.  Entre  les  deux  il  y a un 
grand  enfoncement  d’environ  5.  â 8.  milles  « 
ce  font  coures  terres  bafles  proche  b mer  bor- 
dé» de  pbget  de  lâbk  où  coulent  deux  peri- 
cea 
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tes  ririercs  • mats  dans  les  terres  il  y a pluHeun 
montagnes.  Le  Cap  Madibu  eft  b pointe  de 
l’Ell  Se  b Baye  d'Alger  : il  dl  bas  & il  y a 
aupT^  de  ce  plu  (leurs  Hochers  hon  de 

Teau  & fous  Teau  i de  (brre  qu'il  ne  faut  pas 
t’en  aproeber  de  trop  près  » à caulc  de  ces 
Roches.  On  y mouille  du  coté  de  VOued 
avec  les  ealeres  par  7.  8.  ou  10.  bnlTes  d'eau 
fbnds  d'ncrbe  vafeux  ï portée  d'un  canon  de 
«ne.  On  y cft  ii  couvert  des  vens  de  Nord- 
£ft  & Noni-Nord'Ed , mais  on  y eft  tout  è 
découvert  de  l'Oued  & du  Nord-Oued  qui 
' y cauTe  une  très-grofle  mer.  Au  bouc  de  cet- 

te pointe  vers  le  Nord-Oued  » environ  deux 
millet  il  y a un  banc  de  Roches  (bus  l'eau  où 
b mer  brife  de  mauvais  temps  à quoi  U faue 
avoir  égard.  Lorfqu'on  vient  du  côtédel'Ed 
Bi  qu'on  veut  y aller  mouiller  » il  faut  alors 
fsre  un  grand  cour.  Il  y a un  autre  banc  de 
Roches  fort  dangereux  au  Nord-NordOued 
de  b pointe  de  Matifou  environ  deux  milles: 
8c  à l'£d-Nord-Ed  de  b même  pointe  envi- 
ron quatre  è cinq  milles  il  y a deux  pentes 
Ifles  dont  l'une  ed  fort  haute  : elles  (ont  éloi- 
gnées de  b côte  environ  un  mille.  On  peut 
mouiller  par  toute  la  baye  d'Alger  : mais  le 
meilleur  cd  vers  l'Ed-Sud-£d  de  b ville  \ 
une  petite  demie  lieue, par  18.  & ao.  BrafTes 
d'eau , fond  de  va(ê , 8c  un  peu  plus  au  large  il  y 
a $0.  bnflêsd’eau.  On  y edèdécouverc 
de  cous  les  vents  du  latge.  Le  Nord-Ed-Nord 
8c  Nord  Oued  (biu  les  tnverfîeis.  Ils  y cau- 
foK  une  gro(Te  mer.  La  latitude  ed  de  ^6.d.  jo'. 
&bVararkin  de  5. 1 <$.d.  Nord-Oued. 

8>  ALCEZIR,^Ceinoc  dam  II  langue  An- 
befque  finifle  une  Isle  & ed  commun  è 
phifieun  beux  Ifolez  qû  ont  re^u  leur  nom 
des  Arabes  ou  des  Maures.  Ce  mot  varie 
pour  i'Orthogr^he  & ed  écrit  par  les  uns 
ALCiEiitLA  , par  d’aiorts  Alzciira  , 8c  par 
d'autres  ALcateiRA.  Il  faut  remarquer  de 
plus  avec  les  Tnduâeurs  d'AI  Edrilt  que 
les  Arabes  n’ont  point  de  mot  pour  fîgnifier 
une  c’ed  pourquoi  jb  donnent  le 

oom  d’Ifle  \ des  lieux  qui  ne  ibnt  pasenviron- 
nez  d’eaux  par  tout. 

I.  ALGEZIRA.  Le  Géographe  Al  £dn- 
* fl  * nomme  ainfi  U MeTopocanue,  ou  ce  qui  ed 

la  même  chofè,k  Diarbeck.  Les  Arabes  lui 
ont  donné  ce  oom  parce  que  ce  pays  ed  com- 
me une  Ifle  cndrroM  entre  les  fleuves  k Tigre 
8c  l'EufJirate. 

a.  ALGEZTRA.  Voiez  Alcix. 

3«  ALGEZIRA  , Vilk  d'Efpagne  dans 
l'Andaloufîc , avec  un  porc  de  Mer  fur  b câte 
du  détroit  de  Gibraltar.  Quoiqu'il  y ait  de 
grandes  mines  , on  n'en  fâuroit  inférer  que  ce 
ibtent  ks  redes  d'une  vilk  Romaine  , car  on 
n’y  trouve  ni  marbres  ni  tnTcriptions  ni  me- 
dailks  : comme  k remarque  Mr.  Cooduitt  de 
b Société  Robk  de  Londres  dans  un  difeoun 
fur  b ficttation  de  l’ancienM  Carteia  , dont 
1®  Monoires  literaires** 
de  b G.  Bfcragne.  * Les  Maures  en  firent  une 
Edit.  17e;.  fort  bonnepbee  qu'ikgardcitnt  jufqu'en  1 J44. 

qu'elk  leur  fut  prife  après  un  long  du- 
rant lequel  clk  fiic  fi  mal-traitée  qu’cDe  ne  s'en 
ed  pu  temerrre  : Outre  que  fbo  port  s’eft  gâté 
& que  Gibraltar  qfÜ  n'en  ed  qu'i  deux  peti- 
tes lieues  s'ed  acou  de  fés  runes  » on  ks  voie 
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encore  ï l’embouchure  du  Ruiflnu  de  Palmo- 
nés  & à quatre  liniesau  Levant  de  Tariffe.  Oa 
l’a  aufli  nommée  quelquefois  Alcftürs 
d’Almadra  à caufe  de  deux  petites  Ides  ou 
Rochers  qui  font  devant  fon  port.  Ce  port 
ed  dam  b partie  Occidenrale  de  b Baye  de  Gi- 
braltar: de  U vient  qu'on  l'apelle  te  plus  fouvene 
k Viiifx  Gibraltar.  C’ed  le  nom  que 
lui  donne  Mr.  de  rifle  dans  fâ  Carte  d’E(- 
gagrte.  Le  Portulan  de  b Mer  Mcditcmnéc 
parle  ainfi  i Environquatre  ii  cinq  milles 
w k Nord-Q.uara-de-Nord-Ed  de  b pointe 
di^«  Camero  il  y a une  petite  Ifle  & entre 
cette  didanec  U y a deux  tours  de  gaidc  fur  le 
b^  de  h Mer.  Un  peu  en  dedans  de  cette 
Ifle  cd  le  Village  du  vieux  Gibraltar  fitué  fur 
k bord  de  b mer  devint  Irqud  on  peut  mouiller 
avec  toutes  fortes  de  Ràtiraens;  mais  il  ne  faut 
pas  s'aprocher  de  cette  Câe  du  côté  de  l'Outd 
parce  que  k fond  n’y  cd  pas  net.  Il  s'y 
trouve  des  rocha  fous  Veau  qui  gâtent  ks  Ca- 
bles & fi  00  s’en  ébigne  on  y tioitvc  une  gran- 
de profondeur  d'eau.  ^ 

4.  ALGEZIRA,  Ville d’Efpaenc  dans  fc 
Robume  de  Vafcncc  félon  Mr.  ik  Vayrac  * 
qui  ne  dit  rien  de  plus  précis  lùr  (â  fituation: 
l'Atlas  de  Tailloc  1a  nomme  Alcira  ; celui 
deMr.de  flflc  Alcyrajccux  dcBbcu&de 
Sanfon  Alzira.  Son  nom  lui  vient  de  ce 

3u'clk  eft  dans  une  petite  Ifle  de  h Rivière 
e Xucar  au  deflits  de  fon  confluent  avec  b 
Rivieredont  b fource  eft  auprès  de  SIere  AeuaSi 
ALGEZUR,  Vilk  de  Portugal  dansr Al- 
garve,  fur  h côte  de  l'Océan  Occidental , au 
Couchant  8e  1 lépt  milk  cinq  cens  pas  Geo- 
métriques  de  Monchique.  Les  Cartes  de  Jail- 
lot  & de  Homan  b nomment  Aljpcur  , ccl- 
ks  de  Sanfon  & de  Mr.  de  nfle  b negligent. 
Alfonfé  III.  Roi  de  Portugal  ^ la  prit  for  les 
Maures  qu’il  chaflâ  de  l'Algarvc. 

ALGHER  , El  Alger  félon  ks  Efpa- 
gnok  , Algieri  ou  Alceri  félon  ks  Ira. 
benj:  quelques-uns  écrivent  AtcuER.en La- 
tin , ville  de  l'Ifle  de  Sardai- 

gne è l’Occideiit  de  b Province  de  Logodori, 
avec  un  Evêché  fufngam  de  l’Arclw-cché 

deSaflàri.  Elk  eft  fur  une  montagne,  & forte 

& alTez  peuplées  h fituation  en  eft  agréable* 
l’atr  fort  fain:  c'eft  pour  ccb , dit  k P.  Briet  *, 
que  les  Catalans  en  fàifoient  beaucoup  de  cas. 
Son  Evêque  eft  quelquefois  nomme  Evêque 
de  BoTa  ville  où  étoit  autrefois  k Sié^  de  cct 
Evêché.  Alghereft  une  nouvefk  ville,  ajoute 
ce  memePere  qui  avoir  dit  auparavant  ^ qu'ci- 
k eft  la  même  que  Corax  dont  k port  étoit 
nommé  C^ceradr/.  Prolomée  nomme  un  port 
CMréttâu  * dont  b pofition  ne  s'éloigne  guércs 
de  celle  d’AIghcr;  mais  il  y a de  la  contradic- 
tion à dire  qu’une  vilk  eft  nouvelk  * qu'elk 
a pourtant  été  connue  des  anciens.  **  Le  port 
de  cette  vilk  eft  grand  8e  long  de  fix  m^cs 
ou  les  Catalans  8e  les  Getxus  abordent  fouvent. 
Ce  port  eft  nenuné  k Péri  ab  Omj<.  Lenom 
de  Kapoeâ^  fignifie  un  rivt^t  remfti  ^ 
Oriemx.  AIgher  eft  marqué  fur  ks  Canes 
de  van  Keukn  è atf.  d.  jtf*.  de  Longitude* 
à 40.  d.  a t'.  de  Latitude.  Mr.  de  I Tfle  k fait 
plus  Occkkntal  d'environ  trente-deux  minutes 
& ne  hit  donne  que  40.  d.  * environ  id'. 

dekritude.  Cette  côte  * eft  renommée  iaufe 
d'une 
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d‘une  pêcherie  de  Corail  » U plus  eftimêe  de  dt  en  dêtruirirent  les  cixûs  quarts.  * Les  Al*  • LtHmth 
toutes  celles  qui  fe  trouvent  dans  b mer  Mê*  mkins  qui  font  à prdcnt  des  Sauvages  mans  y**!*^*^ 
ditemnêe.  ^ demeure  fixe  comme  les  Arabes  » ne  s*ê- 

« imdrmd  ALGIAR.,  * Ville  dc  l’Arabie Pêtr^  dans  artent  gueres  des  bords  de  b Rivière  qui 

EJ.  170/.  Province  de  Hagias  & à l'embouchure  de  donne  le  nom  à b ville  des  trois  Rivières  > & , jvy 

b Rivicie  de  Laakik  dans  b Mer  Rouge  ; i où  ib  font  de  bonnes  chalTes  de  Caibrs.  ^ La  / E*®* 

90.  milles  de  Medine  Tanaibi  au  Couchant  bnguedes  Algonkins  eft  fort  eftiosêe  en  ce  pays- 

^ Hot.m  félon  GoUius  ^ cité  par  Mr.  Baudrand  qui  b parce  que  toutes  tes  Kaiiois  qui  habitent  à 
donne  pour  Synonymes  les  noms  d’Algiar  fle  mille  lieues  i b ronde  à b relêrve  des  Jroquob 
de  7 ««fri.  Abulfèda  dans  b DercrisciOD  de  & des  Hurons » rentendent  parTaiiancnt > n'y 
l’Ardaie  ditqu’Al^  eft  un  lieu  celtique  aiant  pas  plus  de  diTcrence  de  leur  bngage  ï 
c’eft  k pmt  ^ Medine  du  PmpheiekbdiAao-  celui  des  Algonkins  que  du  Porti^is  k l'üA- 
ce  de  trois  ftaions  » (c’eft-à-dire  de  trois  jour-  pagntd  : on  l'aprend  avec  affet  de  Milité  & ils 
nées  dont  chacune  eft  d'environ  de  trente  mille  le  font  un  vnu  pbüîrde  l'enfeigner. 

Arabiques  » de  ces  milles  de  pdooo.  doigts  ALGOW  * » (1*>  Pays  d’Alkm^ne  dans  / W 
ou  pouces.)  & fuivant  Ibn  Haucal  cité  par  k b Souabc  dont  elk  fait  une  partie  fort  confi- 
même  Abulfèda  depuis  k JUvage  de  Giohiâh  ckrabk  : (es  bornes  font  auSeptentrion  k Danu- 
juTqu’à  Algiar  il  y a trois  (bùons  > & d’AJ-  be;  au  Levant  k Leck  : au  Couchant  le  He- 

Î;iar  ï Ailm  on  compte  vingt  (ûtioas.  Il  gow  8c  k Lac  de  Confiance  ; & au  Midi  k 
àut  remarquer  i.  queMr.  Baudrand  niimme  Comté  de  TiroL  II  i enferme  kMarquibtdc 
mal  Mttùnt  TsUéAi  ; il  but  dire  Mtdim  ^ Buigav  ; ks  Comrez  de  Br^entz  & de  Mont- 
Njki , c'efl‘k-dire  b vilk  du  Prophète.  La  fort;  ks  Terres  de  l'Hvêqued’Aügsbouig, de 
même  faute  le  trouve  dans  ks  Atlas  de  Bbeu  TAbbé  de  Kempten  » des  Ctxntcs  Fouetes 
& de  De  Wict:  k promer  écrit  comme  Mr.  (Puggera)  de  VVaklbourg  » de  Konigkck  & 

Baudrand;  k fécond  Toint  k T.  fupcrfiu  au  de  hlindelheim;  avec  ks  Villes  d’Augsbouigt 
nom  Médina.  L'Atbu  de  Sanlôn  porttcom-  de  Kempten  > de  Memmingue  > d’IIhe»  de 
use  0 doit  y avoir.  Mr.  de  l'iHe  n^lige  ce  LiodawydeBiberac&deWangen.  Cepays  cft 
lieu.  Ni  Algiar  ni  Mediite  ne  font  point  dans  omis  dans  b plupart  des  Carres  récentes  ; 
l’Arabie  Pccrcc  » truis  dans  VAralMe  Heureulé  mais  fur  h Carte  de  Souabe  par  Mr.  de  riilc, 
dans  les  ^ars  du  Cherifdc  bMcque  » quoi  il  eft  tr^bien  rvammé  I'Alcow  > ou  I'Al- 
que  Mr.  de  lllle  diAir^ue  ces  Etats  de  VA-  makcow.  C’ell  l'ancienne  demeure  des 
iwic  Heureufe  ; nom  qu'il  iclérve  k rVeiDCn  Uwunm  dont  j’ai  fait  un  artick  particulier  6c 
propre.  qui  éceut  un  peupk  diferent  de  celui  qui  en 

c BWrW.  ALGOIRE  > * Bourg  & château  d'Efpa-  a pris  k nom.  fembk  abr^  à' AU 

gne  en  Caulogrw.  Il  y a un  fort  beau  Couvent  , qui  fignibe  pays  des  ou  yjù. 

de  filles  fur  une  hauteur.  m4hs, 

ALGONKINS  ou  ALGUCHET  00  Algue'chbt.  Lieu 

^ HiA.de  ALGONQUINS  > ^ peupk  de  l’Ameri-  d’Afrique  dans  k ddèn  de  Barca  fous  b domi- 
fcsT"  T feptentrionak  dans  k Canada.  Encre  b - rution  du  Turc»nuis  ck  peu  de  confequence: 
ec'*  ^‘victe  OutaonaC}  k Lac  de  Fronteruc&ce-  on  croit  communement  qucc’cA  k Ueu  que 
siiv.  lui  des  Hurons  • où  ib  fc  font  réfugiez.  Cette  ks  anciens  norrunoient  U CranJe  ; Votez 
Nation  aiant  étéfubjuguéc  parles  Iroquois  fut  aumot  Oasis.  Ce  lieu  cA  marqué  dans  b 
contrainte  d'abaiKbiutcr  fon  pays  qui  écoit  à Carte  d'Afrique  drefTce  par  k P.  CorotKlli 
cent  lieues  au  deAus  des  trois  Rivieies  dans  corrigée  & augmentée  par  kS.  de  Tilkmom. 
celle  des  Outonaks.  Les  Algonouins  qui  re-  Celles  de  Mr.  de  l'Ifle  k négligeât.  Mr. 
gardnient  toutes  ks  Nations  avec  beaucoup  de  Corneük  * fur  l’autoriréde  b Croix»  ‘ fait  P^*.. 
mépris  » pnncipaknxnt  les  Iroquois  qu'îk  trai-  d' Alguecbec  une'  Province  de  b Libye  en  A- 
toient  de  Payfans  » ne  vouloietK  point  s’apliquer  frique.  Elk  cA  » difcnt-ils  » k quarante  lieues  de  ^ 
comme  eux  k b culture  des  terres.  La  chaüc  rEgy|«  au  midi  de  Sertz.  C’eA  une  grande 
croit  kur  unique  occupation»  pendant  que  contrée  de  Palmiers  où  il  y mm  Villes  & plu* 
ceux-ci  kur  foumUToient  du  bled  d’inde  8c  Aeurs  Villages.  Les  habitans  font  Africains 
d'autres  grains.  Les  A^onquins  afTeâoient  de  rxrirs  » vilains  » 6c  avares  » quoique  riches, 
rcgakr  fouvent  de  kur  chaile  ks  Iit^uois  qui  Ils  ont  un  Commandant  k qui  ils  obélflèm  corn- 
fats  trop  s’enfoarafTer  de  kun  maniérés  Aeres  me  k un  Roi.  Ils  ne  biflent  pas  de  dépendre 
8c  railkufes  s'acconunodoient  affez  de  b bonne  des  Arabes  qui  font  mûties  de  b Campagne  6c 
chcR  qu’ib  kur  fâifoient.  Ceux-ci  qui  fre-  A puilîans  qu'ils  peuvent  faire  une  'armée  de 
quentottnt  rarement  ks  forets  n'étoient  MÛit  trente  mîlk  hommes.  Î4r.  Corneilk  ajoute  : 
faits  k courre  ks  Origiuuz  » ni  les  Cerfs»  Us  pluAcurs  croycntquecrP<^/  apeUépar  les  La- 
accepterent  l'ofire  qu'on  kur  At  de  s'aprocher  dns  Alguechttim  & Alfuskttmm  eft  celui  que 
des  Algonquins  & ne  Arène  enfembk  qu'un  les  anciens  ont  twmm^  O^j  OaAs 

même  ctabiillêment.  Les  Iroquois  leur  don-  écoit  k nom  de  deux  vilks  que  l'on  diAin- 
noient  tous  kuis  gnins  8c  ks  Algonquins  kur  guoit  par  ks  fumoms  de  grande  & de  petite, 
apportnient  leur  cnaAê.  Cette  Société  rendit  Perfonne  n'avoit  dit  avant  Mr.  Corneilk 
k bétail  ^us  rue  &:  b chafTc  plus  dificik.  Les  qu'OaAs  fut  k nom  d'une  Province  ; mais  k 
Algonquuts  qu'elk  fariguoù  trop  fc  Aient  ai-  peupk  qui  habiioic  autour  de  b grande  OaAs 
der  par  de  jeunes  Iroquois  qui  aprirent  k chal^  étoit  nommé  les  OaAtes.  Mr.  hlaci  dont  U a 
fer  : & b jalouAe  s’étont  mife  entre  ks  deux  emprunte  cette  idée  ne  dit  pas  cr  P<^  » mais 
partis  il  furvint  une  guene  impbeabk.  Les  ce  îiemicc  qui  doit  s'entendre  d’une  ville  ou 
Algonquins  voulurent  détruire  les  Iroquois  d’un  Bourg  dont  les  environs  portent  k nom. 
qui  plus  braves  ou  plus  nombreux  ks  bâtirent  Ce  dernier  Auteur  dit  que  Skukr  pbee  l’O.^ 

miÊpiA 
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\ Gadamez  (Gadamn)  ville  & defert 
du  Bikdepurid.  Mr.  Corneille  femblc  dire  <|ue 
Simler  place  Alguechet  dans  ce  defert  ; cc  qui 
I eft  tTès^iferent. 

• Utrnw/.  ALGUEL  *»  ViUed'Afîiquedans  bPro* 
T.i.Lj.  rince  de  Hca  an  Roiaume  de  Maroc.  Elle  eft 
^ f'  fermie  de  Murailles  & i été  bâtie  par  les  Afii- 
cains  de  b Tribu  de  Mu^amoda  fur  une  Mon- 
tagne d‘Kcfedi6cilc&  environnée  d'autres  qui 
k font  encore  plus.  Au  pied  paUèntdeux  pe- 
tits ruifTeaux  qui  viennent  de  ces  Montagnes» 
& aux  terres  d’alentour  U y a des  Jardinages 
ch  font  des  treilles , des  Figuiers  A des  Noyen. 
Cette  vilk  habitée  de  Laboureurs  & autres  gens 
de  CampagTK  qui  nourriflênt  une  infîniré  de 
Chèvres  appanenoit  à on  Maure  nommé  Cidi 
Bugimade  la  Tnbu  de  Muçantoda  Vaflal  du 
Roi  de  Portugal  8e  ennemi  des  CheriJs.  Ceux- 
ci  aianc  reprefenté  aux  habitans  k tort  qu’ils 
avoient  de  reconnoître  pour  Seigneur  un  hom- 
me qui  prot^coit  ks  Chrériens  contre  les  Ma- 
hometans  firent  lî  bien  qu'ils  leur  livrèrent  b 
vilkî  atnfîcesChetifi  vétablirent  leurdemcu- 
re  tertanc  leurs  gens  lur  la  froattere  pour  re- 
nfler aux  Chrétiens  qui  errnt  autres  pbces 
voilînes  pofTedoient  Safî.  Les  Chrérîem  mal 
fécondez  par  kuis  alliez  firent  des  éfbrts  inuti- 
les pour  b reprendre. 

1.  ALGUER»  Vilk  de  Sardaigne.  Votez 
AtGHSR. 

i.  ALGUER  , Vilk  d’Afrique.  Voiez 
Algzr. 

i BUm  At.HALLOW  » ^petite  Ifle  au  Nord  de 
Atkc.  l'EcofTc.  Elkefl  une  des  Orcades  8e  fituée 
au  Septentrion  Occkkntal  de  Mainbnd  » entre 
cette  Ifle  8e  cdk  de  Raus.  Une  deferiprion 
des  Orcades  inférée  dans  l'Acbs  de  Bbeu  h 
nomme  abfi  en  marge»  & porte  EalMÜgvdint 
le  texte  r on  y ajoute  qu'elle  efV  petite  & fi- 
tuée dans  une  mer  étroite  » mais  furieufê» 
qu’elk  eft  fâmeufe  par  b pêche  » â caufè  de  b 
npidité  des  couraois  qui  b baignent  de  câié 
8c  d'autre. 

t y^êt  I.  ALHAMA  » Ville  d'Efp^ne  * i fept 
lieues  de  Grenade  en  remontant  k Rio-Frio. 
'*  ^ médiocrement  grande.  Quel- 

ques-uns croient  qu’elk  a été  Mtie  par  ks 
Mores  : d’autres  prétendent  qu'elk  a exitlé 
long-tems  avant  que  ces  Barbares  inondaflêne 
l'Eipagne  » & qu'elle  foie  l’ancienne 
fumomm^  yulis,  Qpoi  qu’il  en  fôit  » elle 
cfl  fituée  dans  ui>e  vallée  étroite  » environnée 
de  montagnes  fort  hautes  8c  extrêmement  efear- 
pées.  Le  terrein  y eft  três-fenik  en  toutes  ks 
chnfes  qui  fervent  aux  bdbins  , & aux  délices 
debvk.  Mats  rien  ne  b rend  fi  cekbrequefes 
bains  , ks  plus  beaux  6c  ks  mieux  entretenus 
qui  fc  voient  en  Efpagne. 

J Ibid.  Lfs  bains  d' ALHAMA  y * (bnt  un  peu 
au  defibus  de  b viÛê.  Ce  font  plufîeurs  (ôur- 
ces  i qui  jettent  une  eau  fi  ebire  & fi  pure» 
u’on  verroit  un  fétu  fur  k gravier  » elle  efl 
'une  chakur  fi  agréabk  > qui  vient  de  b na- 
ture feuk  I 8c  fi  temperée  » qu’on  s'y  baigne 
dclicicufcment.  Elk  n’a  point  demauvatsgoûr» 
& on  la  boit  fans  peine.  De  quelque  maniéré 
qu’on  l'emplok  » foit  en  b beuvaot  » (bit  en 
s’y  baignant  « elle  fait  beaucoup  de  bien  au 
corps  » fbrrifie  ks  nerE  foulez  » & ferr  à b 
guerifoQ  de  diverks  oubdies.  On  prend  ces 
Tmw  /« 
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bains  au  Brintcns&dtnsl’ Automne.  Les  Rois 
d’Efp^  V ont  feit  faire  un  vafte  bâtiment» 
oii  l'on  fe  nigne  dans  des  bains  de  pierre  de 
tailk  difpofez  par  degrez  » pour  pouvoir  » plus 
os»  moins  > fe  plonger  dans  l’eau  , comme  on 
k juge  i propos.  Lorfque  b faifnn  du  bain 
eft  vcouë  » on  y voit  arriver  de  toutes  parts 
«les  gens  dont  la  uns  vont  chercher  b fanré  t 
ks  autra  n’v  vont  que  pour  s’y  divertir  , d 
pour  avoir  te  pUfir  de  fe  baigner  dans  cette  eau 
temperée  » qui  ne  feit  jamais  de  mal  Un 
peu  au  defTus  de  ers  bains  naroiflent  da  m- 
chen  effwyabks  , entre  kfqucls  le  Rio-Frio 
couk  i grand  bruit  » formant  plufieun  cafea- 
da  narurelks.  Son  eau  exceflivement  froide, 
pafTc  ü côté  da  bains , fe  méfc  avec  leurs  eaux, 

8c  ks  enmine  dans  h mer.  Le  journal  d’un 
Voyage  d’Efpagnc  cké  par  Mr.  Corneilk  • 

TOttc  que  c’eft  b première  Vilk  que  prirent 
Ferdinand  8c  Ifabelk  , qu'elk  eft  fituée  fur 
une  croupe  de  Rocher  autour  duquel  rouk 
entre  da  precipicn  une  petite  rivicre  ou  un 
torrent  nommé  MttrU.  Au  haut  il  y a beau- 
coup  d’eau  que  ks  Maures  avoient  conduite 
au  château  par  un  Aqueduc  qui  efr  demeuré 
en  fon  entier  8e  qui  ftrt  encore  prefentement  à 
conduire  l’au  dans  b viOe.  Voici  comment 
cet  Auteur  porkdes  bains  t â im  quart  de  lieue 
de  b vers  k chemin  de  Grenade  on  trouve  b 
Fontaine  da  bains  chauds.  Ce  font  trois  gran- 
dn  voûtes  louca  pktnn  d’une  eau  bouil- 
lanre;  la  (burce  de  ca  bains  efl  dans  b troifietne 
voûte  8c  l’on  ne  s’y  baigne  point  â ezufe  que 
l’eau  y eft  trop  chaude.  11  y en  a un  peu  plut 
haut  que  h ceinture. 

a.  ALHAMA  » * Bourg  d'Efpagne  dans  /Aùa, 
l’Andaloufie  Air  ks  fronticra  de  l’Eftiamadu- 
re  & de  b Caftilfc  » au  Midi  8c  affez  près  de 
Sierra  Morena  ; au  Nord  8c  ï neuf  lieues  de 
Cordoue.  » Quelqua  Géographn  prennent 
cette  Alkama  pour  l’ancienne  Phoknacis 
qiKd’autra  placent^  Homacos  Bourgdcl'E^ 
tramadure  fur  h Riviere  d’Elmonte  à fix  heua 
au  deftbus  de  Tnixillo. 

J.  ALHAMA  , ^ Vilhge  d'Elpagiw  en  k lêtA 
Arragon  dans  k Diocefe  de  Calarajud  fur  b 
Rjsnere  de  Xalon  » â trois  limes  au  defTus  de 
b vük  de  Cabtajud.  Il  eft  connu  par  fa 
aux  mtnenla  8c  par  fes  bains  que  l'on  nomme 
en  Larm  WlfM  BMiUttmnm. 

I.  ALHAMBRA,  * nom  particulier  d’un  «ibU. 
da  quarricn  de  b ville  de  Grenade  dns  k 
Rouumed’ Efpagne.  Voia  Grenade. 

1.  ALHAMBRA  » ^ Bourg  d’Efpagne  i ibid» 
dons  b nouvclk  Ca/Hlk.  Mr.  Baudrand  dit 

rc'eft  un  Château  de  b nouvelle  Caflllk 
s kQjiarticr  dit  k Camp  de  Monriel  , au 
pied  des  Monts  8c  fur  b petite  Riviere  de  Roi- 
dm.  Et  il  cite  Xîmeae  pour  garant.  Mr.  de 
l'Ifte  * k marque  comme  un  Vilhge  i l'Occi-  i Atlu. 
dent  & affez  éloigné  de  cette  Riviere.  Mr.  Bau- 
drand  lui  donne  pour  nom  Latin  fUvmm  Ltt^ 
mMittiam. 

AL-HILET » Si»  » defêrt  de  l’Arabie  Pe- 
trée  vers  le  mont  Sina'f.  Voiez  Sin. 

ALIACMON  , •"  ancien  nom  d’une  Ri-  " 
vicie  de  b Macédoine  dont  U fource  eft  au 
pied  da  montagna  nommées  Ctméirt'iV  Momtt 
parla  Anciens»  \ l’extremité  Orienrak  de  b 
contrée  da  Peoefta.  Deb  prenant  (oa  cours 
G g vers 
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v«-s  rOricM  dleâTroToit  le»  par»  d«  LynccT-  AI.ICAN  , Ville  Marrrime  de  TlHe  de 
i(N«  de» Elyremta > palToic  aupè»  de  hcipit»*  Ceylan.  C'cil  ain(t  que  Mr.  Corneille  cmc 
le  de  cer  ditmcn , d'où  entrant  dantl’Enuchte  ce  mm  d'après  Mandeflo  , ou  phirôt  d'après 
qu’elle  ttaixHbit  aufiî  bien  que  la  Pierie  • die  Ton  Tradiifteur.  Mr.  de  Tlfle"  écrit  Ali-  * 
avoitfoneinboucliurcdaoslcCîolplia  TheTmeca  cant  , 8i  n'en  fait  qu’un  Vilhge  au  bord 
enfr:  P)'dna  8c  Dium.  On  la  nomme  autour-  fcpwnmona!  & à l’embouchure  d’une  rivierede 
d’hoi  P1.ATAM0NA  i & non  pas  f'Utd  dov»  meme  nom  vis  \ vis  & i l’Orient  deriHedc 
comme  éciit  Mr.  Corneille.  Sophkn  b nomme  Verberm,  fur  la  cote  Occidentale  de  Ccybnt 
Pelecas.  “u  Nord  de  Wablwitte  Ccjrb  » fur  les  confins 

ALfADOKA.  Voira  Aiioia.  de  Ihfdun  Corb. 

AUANA  « Alianorum  Civitas  » A-  i.  ALICANTE  » * Rivière  de  l’Ille  de  , 
LtoMAi  Ai-ionoroi*  Civitas.  On  trouve  Ceylan  » fou  cours  qui  n'eft  pas  fort  long  eft 
tullî  fur  uns  ancienne  médaillé  AAIHNnN.  de  l'Orient  d'été  au  Couchant  d'hyver.  Elle 
Dans  le  Sniemc  Ane  du  Concile  de  Chalce-  a b Iburce  dans  Pafdun  Corb,  te  Ce  perd  dans 
doins  il  eb  fait  meniion  de  Cajus  Evoque  yi-  b mer  qui  baigne  Walalvitte  Corb. 

Itemtritm  qu'un  ancien  manuferit  Latin  traduit  a.  ALICANTE  ^ > Ville  d’Efpagne  dans  i 
par  On  tiouve  auflî'Aaj*»  dans  b No-  le  Robtime  de  Valence  su  bord  de  b Mer 

ficc  de  Hicroclcs  * ftlon  b rmarque  de  Hol-  Méditerranée  ) 15.  lieues  fle  au  Midi  Occi-  ** 
ftenius  fur  b Géographie  berée  du  P.  Charles  cleotal  de  Dcnb  au  fonds  d'un  Golphe  qui 
de  St.  Paul  K Et  Glocuc  Evoque  yHicmrim  prend  le  nom  d'Alicante.  Quelques-uns  h 
fouacrivit  au  V.  Concile  General  de  Confhrs-  vrenncnr  pour  fanctenne  /Hier  ; ôc  nomment 
linople.  Ce  Si^  étoit  dans  b Ptirygie  Pa-  le  Golphe  Sùm$  JUidtami.  Cependant  quel- 
carieniK  fous  b hlerropolc  de  Laodicée.  ques-uns  prétendent  que  cette  liiiu  eft  plutôt 

ALI  ANUS»  * ancien  Château  de  b Ligu-  Ekht  €\\x’ Æc4mh  \ de  forte  qu’il  eft  alTez  dif- 
ne  » aux  environs  de  b ville  de  Genes»  comme  ficile  de  décider  cette  queftion  h caufe  de  b 
it  pamii  par  une  ancienne  infcripcion  fur  cui-  rtftrmbbnce  du  nom  moderne  i l’ancien  » qui 
vre  trouvife  en  cet  endroit  : quelques  Gét^ra»  eft  ^ peu  près  ^le  de  pn  8c  d’autre.  Opoi 
pte  **  croient  que  c’eft  ) preftnt  Fiaccone»  qu'ilcniôiCi  Alicante  eft  aujourd'hui  une  vilb 
^urg  de  l'Fnt  de  Genes.  très  bmeufe  oar  b bonté  de  lôn  port.  Elle 

ALIARDII  , ancien  peuple  de  l’Afrique  eft  environné  d'un  côté  de  Montagnes  qui  ne 
propre  » (ckm  Pcolomce.  * Beitius  écrit  Ha-  font  pas  fort  élev'ées  » 8c  de  l’autre  » elle  eft 

LiARDi.  ceinte  de  b mer  qui  Inigue  fes  murailles  du  Le* 

ALIARIA  » Ville  ancicnnede  bCom^*  vant  au  Couchant  » 8c  forme  une  Rade  fpa- 
ne.  Antonin  ' b met  fur  h route  de  Nico-  cieufe  où  les  vaifleaux  font  à l’abri  de  tous 
poli  ï EdefTe,  à XIII.  mille  pasde  bpremie-  ki  vens,  à l'exception  de  celui  du  Midi.  Lo 
te  » & à XV.  de  Cerbediflbn.  port  eft  fort  fur  » ôc  eft  omé  d'un  beau  mole 

1.  ALIARTÜSou  AttARTE  » ancienne  8c  défendu  par  de  bons  baftions.  Elle  eft 

ville  de  b Beotie.  Voiex  Haliartb.  commandée  par  un  Château  Crue  à fbn  Le- 

2.  ALIARTUS  , ancieim*  ViDe  de  b vant  » fur  une  montagne  faite  en  forme  d'un 

Mcllènic  dam  le  Pclopooefe  félon  Ptoloméc*.  pain  defucrc  fort  élevée.  Quelques-uns  pré- 
Son  nom  moderne  eft  Niocastro  félon  tendent  qu'il  fèroù  prefque  imprenaUe  pourvft 
Niger»  8c  ARCHADificlonThevet:les Inters  qu'il  fur  bien  fourni  de  munitions  te  de  vi- 
pères de  l^oloméc  marquent  l*un  8:  l'autre  vrcs  ; d'autres  cftiment  qu'il  eft  trop  élevé , 
nom.  Ôr  que  par  cette  raifon  il  n’eft  pas  d’unegrande 

ALIR^CA,  ville  ancienne  d'Afriquedans  utilité»  â caufe  que  par  fa  trop  grande  hauteur» 
b Penrapnic  félon  Ptnlomée  il  eft  hors  d'érat  d’ incommoder  ceux  qui  oc- 

ALIBALUCH  ou  Ausulach  » Ifle  cupent  b Campagne  qui  eft  au  piedde  b .Mon- 
de b mer  Cafoienne.  Selon  Olàrius  elle  eft  tagne  fur  lequel  il  eft  fitué.  En  temps  de  paix 
fituée  fur  b cfW  de  Perfe  A de  b Province  de  le  port  eft  ordinairement  rempli  de  mvires  Ita* 
Mazanderan entre  l'Embouchure  de  l'Ataxe&  lims  » Francis,  Flamands  » Hoibndois  , & 
le  defeit  de  Mokan.  Anglais  , qui  y vont  cliaiger  du  vin  , du 

ÿ.  Les  nouvelles  Cartes  drefTées  fur  des  olv  beril,des  pafTarilles,  8c  quantité  d'autres  cho* 
férvations  bites  depuis  fûre  peu  d'années  ne  font  fes  que  le  Roiaume  de  Valence  & plulieurs  au- 
Mcune  mentioo  de  cette  Iftc.  nés  contrées  de  FEfpagne  produifent.  Comme 

ALIBANI,  Ville  de  l'Arabie  heureiifc  8c  ces  côtes  font  très-expofées  aux  incurfîora  des 
b Capitale  d'un  petit  Fcat  qui  en  pnrte  b nom.  Câpres  8c  des  Briganrms  des  Mores  ôc  des 
Elle  eft  fituée  auprès  de  b Rivière  de  Prim  en-  Al^ie» , on  y a élevé  d'cfpace  en  cfpace  des 
viron  à foizante  lieues  de  b ville  d'Amanztrif-  Tours  fur  le  nvage  de  la  mer»  qu’on  appelle 
din  & i un  pçit  davantage  de  celle  de  Partach , en  langage  Efpagnol  Atelejet  ^ c'eft-i-diie» 
fi  nous  cncroioos  Mr.  Mary.  Les  Cartes  de  Echauguettes  , pour  découvrir  de  loin  les 
Sanfon  b nomment  Alibimali.  Celles  de  Mr.  vaifTeaux  enoemis:  de  forte  que  dès  qu’ü  en 
de  l’Ifle  b négligent.  parotr  quelqu’un  b fentintllc  en  avertît  les  vil* 

ALIBAS,  f^uveinfemalquidcfTechetout.  les  ôc  les  villages  d’alentour  par  des  féux  qu’el- 
Cefunt  les  termes  de  Suidas  *.  Ortelius  doute  ballume»  à blueurdefqocb  on  fonne  le  toefin 
fi  ce  ne  feroir  pas  le  même  C[»’yèneltt  fleuve  pisur  oHiccr  1rs  habitans  de  prendre  les  armes, 
dont  parle  Platon  * dont  l'eau  ne  pouvoit  tenir  La  ville  eft  petite , mais  bien  bâtie  » A Sabi* 
dans  aucun  vafe.  rée  per  de  riches  marchands  » tant  Efoa’Tnnts 

ALICADRA  , Ville  de  b Medie  febo  qu'Etringers.  La  France , iTtaliç , b Hôlhn- 
Pudomee  *.  Qiielques  manuferirs  portent  A-  de  » r.Angkrerre  & quelques  autres  Nations  y 
lidraca.  tieiinent  un  Coaful  » lequel  a un  Sous-Conflil 

qui 
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, «ini  fsit  fa  irfidi-uce  i Vaîencr.  Le  terroir  des 

environs  produit  quamitc  de  vin  y dont  b rc- 
putaüiMi  cl)  trop  bien  établie  dans  toute  l'Uu- 
mp«  pour  que  je  me  doive  mettre  en  peine  d'm 
rün'  l'éloge»  On  y recueille  auili  une  grande 
abondaiKc  de  fruits  exquis  » de  beril  Se  de 
runurin  d'une  cxti'aordioaire  grandeur.  Dans  le 
temps  (k-  riiivalîop  des  Mores  > ces  barbares 
eurent  grand  foin  de  fe  fortilicr  dans  Alicante, 
& y maiminreiu  un  fîoriflânt  commerce  juA 
qu’en  1HÎ4.  que  Jaques  I.  Roi  d'Amigon 
4 Portuîaa  kur  enleva  cette  importante  pbce.  * La  mon* 
* la  M«r  laquelle  cl)  le  Cliàtcau  Si  au  pied  de 

Médit, p.ao.  jj,  yjjjç  de  jCTç  blanflie 

3e  fe  découvre  de  fort  loin  ; ainfi  cHe  fert  de 
connoiflancc  aux  l^ilotes.  Le  Château  en  fcrt 
aulE  par  b bUiwheur  de  les  murailles  dont  il 
y CD  a une  loi^ue  qui  aboutit  â b ville.  De* 
vant  b ville  Se  prdque  vers  k milieu  il  y a un 
bout  de  Môle  qui  ne  fert  que  pour  les  debar* 
quemens.  On  mouilk  ordinairement  as*ec  les 
vailTcatix  devant  ce  Mole  dont  on  rf)  éloigné 
d'environ  un  bon  mille  par  (ix  , Icpt  , huit 
& dix  brafles  d’eau«,  fond  d'herbe  vafeux. 
Dans  cette  rade  il  n’y  a point  d'abri  des  vents 
du  btge  , & b mer  y eft  fort  groffe  durant 
CCS  fortes  de  vents , mais  comme  le  Ibnd  y cft 
bon  00  y rclîOcailcmcnt, outre  que  ccnc  imm* 
tagne  empêche  b violence  des  vents  du  bige 
ou  , comme  difent  les  Matelots  , b terre  r> 
fufe  le  vent.  Un  pai  ah  delà  de  l'cxtrcmitc 
de  h ville , albnt  vers  l'OucD , il  y a une  bade 
pointe  qui  s’avance  en  mer  qu'on  apclle  la 
pointe  des  Matcs  : ï l’Oued  <x  cette  pointe 
on  mouille  avec  les  galeies  , par  j . 4.  3c 
6.  bradés  d’eai  , fond  d'habe  vafeux.  On 
y cft  beaucoup  plus  â l’abri  que  devant  b 
vUk  & l'on  n'y  fent  pas  tant  b n>er  que  dans 
la  rade  » â caufe  de  cette  pointe  badé  qui  romot 
la  mer  des  vents  d’£ft  & l’Ifle  Plame  ocs 
vents  du  Sud.  Mais  lorfqu'on  veut  y alkr 
mouiller  » il  ne  faut  pas  ajjprochcr  de  ccnc 
badcpmnte,  parce  qu’elle  s’étend  près  de  joo. 
toifes  ou  blongueur  de  trois  Cables  fous  l'cauj 
il  n'y  a que  tr^peu  de  profondeur  d'eau  ; k 
fond  ed  de  vafe  mutes  & hcrbkz.  P;  l’auRe 
bord  de  cette  pointe  vers  k Nord*Oucd  il  y 
a qucU|ues  nuifons  fur  le  bord  de  b mer  de* 
vant  kfquelles  on  peut  mouilla.  On  fait  de 
l'eau  â quelques  Pouferaques  qui  font  auprès 
de  cette  pointe , un  peu  avant  dans  les  terres. 
Le  traveriia  ed  k vent  de  Sud«Sud*Ld  Se 
Sud*Ed  , b btinidc  ed  j8.  d.  a3'.  & b 
variatioa  de  l'ainun  ed  5.  degrex  Nord* 
Oued. 

Le  Golphg  d’ALICANTE.  Vôyex 

COLPHC. 

ALICANLPM  ou  Halicanum  , ancien- 
i Tùner.  ne  ville  de  b Pannonie  fekm  Antonin  Mr. 

Corneille  die  que  c’ed  celle  de  Rjrkelsboutg 
dans  b baffe  Stirie.  Les  Editeurs  d' Antonin 
écrivent  ce  nom  differemment.  Aide  préféré 
/Um-ammm  ; Simler  vêtit  qu’on  lifeHiBCLiTA* 
Muu , 3;  un  exemplaire  de  Paris  cité  par  Or* 
telius  porte  Huicanuu.  Lazius  foupçonne 
que  ce  pourroic  bien  être  I’Oliuachon  de 
rla.c.iy>  J^olomré  * que  fes  Imcrprete  croient  être 
LjmUtb. 

ALICARNA  , l'un  des  anciens  noms  de 

Tem  J. 
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rifle  de  Negrepont  , filon  Sophicn  cité  pu 
Ortelius  d 

1.  ALICATA  , MomagncdcSiciledinsî^T* 

b Vallée  de  Nom,  félon  lc> Cartes  dejaillot,  * '*** 

Mr.  ComcilldllR'  le  Pere  CoroneUi  *, ou  dans  # lûtario. 
b Vallée  de  hljrare  aux  contins  de  celle  de  ' 

Noco  , fidon  Mrs.  Baudtand  & de  l'ifle. 
nik  ed  ficuce  auprès  d'une  montagne  de  même  - 
nom  dans  une  cfpecc  d’ifle  que  forment  1e 
Salfo  rivière  qui  fe  jette  dans  un  petit  Golphe 
auNordd'Alicata  & par  FiumiccUn  qui  n’ed 
qu’un  bras  du  SaUb.  Elle  fut  ruiiiéc  pu  les 
Turcs  en  1551.  k 11.  de  Juillet,  au  npon 

!*•  CoroneUi  . Elk  ed  renommée  pour  lés  / l.  c. 
bons  vins  3c  pour  les  grains  qu’on  y charge. 

Quelques-uns  croiem  que  c’ed  l'artciennc 
Gf-la.  Le  P.  CoroneUi  Se  Mr.  de  l’Ifle  ne 
font  pas  de  cette  opinion  Se  ils  croient  que 
c’ed  plutôt  l'ancienne  Phintia.  Le  premier 
place  TeTT»»Nova  au  bordde  b rivière  de  meme 
imm  au  lieu  où  étoii  l’ancienne  OeU  , fur  b 
rivière  nommée  auiC  GtU. 

Z.  ALICATA  , Montagne  de  Sieik  aux 
confins  des  vallées  de  Mazare  Se  de  Nom.  Mr. 

Comeiik  * croit  que  c^ed  cette  meme  mon* 
tagne  où  étoit  autrefois  le  château 
où  Pliabrts  Tyran  d'Agrigente  tenoick  rau* 
reau  d’aindn  fameux  indniment  de  fa  cruauté. 

Touchant  ce  château  , voiez  mes  remarques 
furie  mot  Eckomus. 

t.  ALICE  , Cap  du  Roiaume  de  Naples 
dans  b Cabbre  Citeneure,  en  Latin  jlliamm 
FrtmvmMm,  Il  ed  â l’aitr^  Meridiotak 
du  Golphe  deTarence  ,à  l'Orient  de  b Ville 
d’Umbrutico  3c  c’ed  le  même  qu’on  apcBoit 
autrefois  CtmisA.  Mr.  Corneille  fembk 
avoir  fuivi  les  Cartes  de  Sanfon  où  l'on  trouve 
Jeir  Atkt,  Mais  fur  cdles  de  Mr.  de  rifle 
il  y a Cap  de  Lisse. 

a.  ALICE.  11  fembk  qu’il  y ait  eu  One  vilk 

nommée  Alica  ou  Alice  en  Efpagne  dsis 
b Betique;  car  au  de  Morales  cité  par 
Ortelius  ” , k nom  national  fe  trouve  h Tbc&ar 

dans  une  aïKÎcnnc  infcripcion  , qui  a été  infé- 
rée dans  k Recueil  de  Gruter.  Elked,dtt*on, 
dans  un  fâuxbourg  de  Terragone  à l'Eelift  du 
Couvent  de  St.  François , tbets  b bafe  de  l'autel 
de  SuAloyfius.  Lavoici. 
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ALICHORDA  , Vilk  de  b Baftriarse fo. 

Ion  Peutomée*;  dont  quelques  excrapbirespor*  • e.ti. 
tent  Halicodra  « rOrim  dm  fitmve  Oxw. 

Araraidi  Marœllm  ''  h noniroc  Alico-  * L ij. 
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ALICIÆ , Aticicjt  Sc  Halicia,  ancien 
nom  latin  de  Salcmi  p«itc  ville  de  Sicile. 

ALICIUM  CAI’UT»  nom  Latia  du  Cap 
^It  Alice  ou  de  Lisse. 

ALICODRA.  Voiez  AiUNokua. 
«BWrW.  ALICUR»*  Hle  de  la  mer  de  Tofcanc  & 
^ '7®^-  Vune  des  Ifks  de  Lipari  » fur  ks  cotes  de  Ski- 
k dont  elle  dc'pend.  Elle  cft  fort  petite  & n*a 
que  quelques  cabanes  de  pécheurs  environ  i 
quinze  milles  de  Lipari  auCouchant  ainli  qu’à 
fq>t  de  Feliettr  tirant  vers  Wfika, 

LMr.  Comeilk  impute  à Niger  qu’il 
k Noir,  d’avoir  nomm^  cette  Ifle  j1U~ 
Ômù.  Elle  tient,  dit'il«  b place  de  l’ancienne 
Erkttfi  ou  ErictUu  Niger  ne  dit  rien  de  pa- 
itiL  II  dit  feulement  qu'entre  b Sicifc  & 
l’IllePhccnicodcs  ouPhmûcufa  nommée  Fili- 
cudipar  les  Mariniers , il  y a Ville  frriWwou 
Erkmpiy  qui  aufli  bkn_  que  Vifle  Phonie^  a 
été  ainfi  nommée  à caufe  des  bruieres  qui  fer- 
voient  à paînre  des  troupaux.  Le  nom  En- 
tmfA  cft  formé  d’£rke  mot  Latin  qui  veut  dire 
Bnj<rct  mais  Niger  ne  dit  point  quecette  Iflc 
ait  etc  nonunée 

ALICUS,  nom  Latin  du  Salcmi  Rivkre 
de  Sicile. 

ALICYRNA  , ancien  vUl;^  de  Grece 
dans  l'Acamanie  félon  Strabon  copié  par  Etien- 
ne le  Gec^p^aphe. 

ALIF.IS , ViUc  maritime  du  pays  de  Lacédé- 
mone. Voiez  Halieis. 

ALIEMEN.  VoiaYcMEN  pays  de  l'Ara- 
bie heurculè. 

ALIETUM  ou  Halieti  Castrum.ou 
Castk  V M Aqj;  I LÆ,  noms  Latins  d' Ifob  petite 
ville  d’Iftrie.* 

E<Lt6St.  ALIEU  , Ifles  de  VEthirjpic  dansle  GoL 
àl.tf.c.19.  plie  AduHtique  felonPUnc  ^ LcR.P.Har- 
douin  écrie  Aliau,  en  Grec  ‘AAumv  ; peut- 
être  , dir-il , ont-elles  pris  ce  nom  de  quelque 
Gouverneur.  Peut-être  aufli  , pouifuit-il , 
Ibnt-ce  ksmcrocs  que  l’Auteur  du  Périple  de  b 
mer  Rouge  defigne  akfi  : piçfirwrs  fttitts  IjUi 
namméfi  tfitt  Â'yltsUiu  ; ou  enfin  il  k peut 
qu'clks  foient  ainfi  nommé»  d'e'A««  Port  fi- 
tué  entre  b vilk  de  Suachen  & Ville  de 
Stratoru 

ALIFA , Ancienne  Vilk  d'Iralk  , dans  k 
Pays  <ks  Samnites.  Ce  nom  eft  écrit  diverfe- 
e l.f.p.138.  par  les  anciens.  Strabon  ‘ écrit  ’AA*i^, 
Wl.}.p.i68.  Tite-Livc  ^ Allie*  &il  nomme fcs 

« L }.  C.J.  Habitant  jlüifikes  : Pline  * le  nomme 

Silius  Italicus  ^ écrit  .//iV^.  Ortelius  dit  b 
mtine  ebofe  d’Horace  dont  ks  Editeurs  va- 
/ ad  af.  rient  beaucoup  , fcs  uns  écrivant  *, 

d’autre  AUsphén  d’autre  Ætftm  *.  Fron- 
* Mr.  X)*-  k ççjjç  yjÿç  nombre  do  CoUmie 
J Mr.  Romaine.  Horace  ' en  parle  à Voccafion  de 
CauvfM*.  cruche  à vin  que  l'on  y faifoit.  Elle  a été 
* Epifeop^  , & Cbnis  “ Evêque  d'Alik, 

IL»  tom*  fwfcrivit  au  premie  Concile  de  Rome  Ibus 
8.  ' Symmaque.  Ce  ne  font  plus  à prêtent  que  de 

mCtFtLê  ruines  & il  n’y  refte  pas  cinquante  maifons, 
CrxTsW  ^ P“?  conferver  esKore Ibn Siège 

Epifcopil  , qui  cft  fufrr^aftt  de  Benevent  Sc 
Ion  Evêque  rcfidc  ordinairement  à Pedemonte, 
ou  Piémont  Bourg  qui  en  eft  à deux  mille. 
Alife  eft  prefcnicment  du  Roiaume  de  Napks 
dans  b Province  de  Labour  dam  une  pbine  au 
pied  de  l’Apennin  proche  de  b Riviere  du 


ALI. 

Voltume.  Mr.  de  Ville  écrit  A Lin,  de  même 
que  k R.  P.  Haxdouin. 

ALIFANUS  AGER  , ou  LE  territoi- 
re d’Alifa.  Ciccron  dans  ù pitmieie  ha- 
rangue dt  Ltgi  j^rdrU  ” & il  apellc  ce  me-  ■ ç.  tf. 
me  temtoiie  jUifumn  Traiimi  dans  fon  pUi- 
doie  pour  Cn.  Pbncius  ®.  C’etoit  bns  ' 9- 

doute  b plaine  dans  laqucllç  b vilk  d'Alifà 
étott  bâtie.  Comme  nous  dilbos  aujourd'hui 
la  pbine  de  St.  Denis. 

ALlCA  , P Riviere  de  b Côte  de  Mab- 
bar,  dam  k^  Inde  Orientale.  EUe  a fa  four- 
ce  dans  ks  montagnes  de  Gâte  par  le  14.  d. 
fo'.  & coubnt  vers  k Couchant , elk  fépare 
le  Roiaiine  de  Vifapour  de  celui  de  Canara , 

Si  va  fc  perdre  dans  b mer , au  Nord  Oriental 
de  Ville  d’Angediva.  Au  Nord  de  Ibo  Em- 
bouchure ks  Anglois  ont  unCcxnptoir  à Dd»- 
ou  Cdramdl. 

ALILE'ENS  y ^ en  Latin  >4llriki,peupk  « Kmt  éeb 
ancien  de  l’Arabie  heureufe  , vers  VOeddent  ParuL 
de  cette  contrée  , dans  le  voilînage  do  Caflà- 
nites.  L'or  étoit  en  fi  grande  abondance  chez 
eux , qu'ils  Vcftimoieni  mqjns  que  l’argent,  que 
le  cuivre  Se  que  le  fer. 

ALIMALA,  Contrée  de  U Lycie  Iclon  E- 
ticnne  le  Gec^raphe  qui  allégué  Capiton  au 
lêcood  livre  de  fcs  lûuriqucs. 

ALIMlBIG  ou  Alemipigon  , Lac  de 
l’Amcrique  Septentrionak  * dans  b nouveUe  ej.  170p.’ 
FnKe  au  pays  d»  Kfliftinons  ou  Chrillinaux; 

Sc  au  Nord  du  Lac  Supérieur  , dam  lequel  il 
fc  décharge  par  une  Riviere  que  Von  pafle  fur 
trois  ponts. 

ALIMUS  ou  Halimus,  vilk  municipak 
de  b Tribu  Leontide  félon  Etienne  le  Geo- 
graphe.  ClemeDtV Alexandrin  en  fait  mention 
dans  fon  ouvrage  contre  1»  Payens.  Strabon 
parle  d’un  Bourg  de  VAttique  qui  étott  fans 
doute  1e  mcme,&  Plutarque  * dans  b nouvelk  /inCiaioae. 
TiaduéliondeMr.  Dacicr dit qu'Alimufe  étott 
b patrie  de'VHiftorien  Thucydide.  Le  P. 

Lubin  * dit  que  ce  Bourg  étou  fitué  à l'O- 

rient  de  b ville  d'Atheneic  peu  éloigné  de  b 

Mer.  Mr.  Spon  * dans  fa  lifte  de  VAttique  « Glk  de 

dit  que  c’étoit  «n  Bourg  maritime  proche  du 

Port  Phalcrc , & il  en  dérivé  le  nom  d'ILtUmm 

qui  cft  nne  Pbnre  marine. 

ALINCOURT  , * Vilbge  de  Picaidie  * 
entre  Amiem  Sc  Abbeville.  Il  cft  rcmarquabU 
par  une  Epitaphe  Enigmatique  que  voici.  KnoéeT.|. 

p.JO. 

Cp  gît  le  fili . <7  gtt  la  mere, 

Cy  gît  b fille  avec  le  pere. 

’ Cy  git  b femr.  cy  glt  k ftae^ 

Cy  glt  b fémene  te  k mari . 

Et  n'y  B i)ue  trot»  coept  ici. 

C’eft  en  abetgé  l’odieulê  avanturt  d’une 
mere  qui  aiant  eu  un  commerce  criminel  A in- 
ceftueux  avec  fon  propre  fib  , en  eut  une  filk 
qu’elk  lui  donna  d^is  en  mariage.  On  dit 
qu’clk  donna  lieu  à toutes  ces  horreurs  fins 
connoître  fon  fik  , que  quand  clic  eut  reconnu 
cti  malheurs , clic  eut  grand  fenn  d’eo  cacher 
tout»  1»  circooftance  Sc  n’en  révéb  k myftere 
qu’à  b mort. 

ALINDA,  Vilk  de  b Carie  ftlon  Ptolo- 
Arriendans  b Vie  d'Alexandre.  Cedoit 
être 
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être  b meme  qu’AiivA  donrnttenne  leOéo* 
gnphe  dit  que  les  habitans  ^toiem  nommez 
M If.CÈ.  Alindicns.  Ptoloméc  * pbee  cette  ville  entre 
i If.t.t;.  Smtonice  & Badeûus , PUne  ^ en  dcfîgnc  les 
hahium  par  knom  au  li^d'yf* 

litkiienfti. 

ALINDOCA  I Villedc  b Maccdoine  fc- 
ion  Hrknne  k Geognphe. 

ALINGES  ( fc  Fort  d’)  Fort  de  Savoie 
dam  k ChaUais  fur  .une  Colinc  près  de  U 
Riviere  de  Dnnce  ï deux  lieues  de  b petite 
vük  de  Thonon.  Ce  n'eft  plus  prcfencemcnt 
qu’un  monceau  de  pierres. 

4 ALINGOKIS  PORTUS  , ancien  port 

e KpiltL8.  pjj-jç  Sidoine  ApoIItnaite  *.  OrtcUus  le 
croit  aux  environs  de  a Garonne.  Paulin  fait 
autn  mention  de  l'F.glife  d’Alingon  > (yHin- 
fe  trouvedam  Cre> 
goire  de  Toun.  BcUeforeft  croit  que  c'eft 
aujourd'hui  Lancbst*  au  nport  d’Ortelius» 
Sc  Lançon  ou  meme  Alancon  Iclon  Mr. 
Baudrand  qui  ajoute  que  ce  porc  eft  fur  la 
Garonne  dans  k Bazadots  fur  les  fronriem  de 
b Guienne  propre  « deux  lieues  nu  defTus  de 
Cadillac  « & cinq  au  dclTus  de  Bordeaux- 

ALINGSE'ES.  Petite  Ville  deSuèdedans 
d Ed.i7«f.  k Wcftro-Gothland  fclon  Mr.  Baudrand  *. 

Mr.  Sanfon  écrit  Alincs  aas  dans  iês  Car- 
tes & Mr.  de  Vide  qui  ne  fait  mention  en 
cet  endroit  d’aucun  nom  femblable  pbee  à peu 
près  au  même  lieu  une  ville  qu'il  ne  rxHnmc 
point  à l’Orient  du  hc  Mior. 

1.  ALINZA,  Vilkde  bMedie,  vers  les 
• Ltf.e.i.  terres  félon  Ptoloméc  * qui  dit  qu'on  b nom- 
moit  audi  Orofà.  Caflaldus  l'explique  par 
Archiech. 

a.  ALINZA  « autre  vilk  de  b Medie. 
Elle  écoit  plus  fcpiq^trionak  que  l’autre  de  7. 
d^rez  47.  minutes. 

).  ALINZA»  Vilk  de  bSuftane^versIes 
terres  félon  Ptoloméc.  Optiques  exemplaires 
portent  PALts'ZA. 

f BiuUf.  ALIOLA»  CD  Latin  Aliodora^:  I(Ie 
EJ.t7of.  d’Afüque  dans  rOcean  Ethiopique  entre  b 
côte  de  Zanguebor  > & l’Iile  <k  Madngafar  » 
proche  cdks  du  St.  Efpfit  & de  Comora  au 
Nord  de  celles  de  b Mayotte  entre  des  bancs 
& des  Rochers  » fuivant  les  relations  des  Pi- 
, lotes  Portugais. 

ALION , voie  de  h Grarde  Bretagne  fé- 
lon les  Notices  de  nim|Hre.  Voiez  Alone» 
& Lancastre. 

ALIGNA.  Voiez  Amana. 

ALIPHAou  Allipha.  Voiez  Ampa. 

ALIPHERA  : en  Grec  , Ville 

I 1..^  de  l’Arcadie.  Polybe  •»  Tite-Live  ^ , Paufâ- 
* I.  *8.  ni»  * » Cicéron  ^ , & Etienne  k Géographe 
mention.  Paufanias  dit  qu'dk  étoit 
1 1.6  ad  petite  parce  qu'une  partie  de  fes  habitans  en 
Au-Ep.*.  étoient  partis  » Ion  que  par  un  Confeil  com- 
mun des  Arcadiens  on  envtna  une  Colonie  dans 
Ja  Grande  ville.  Il  ajoute  qu'elle  tirotc  fun 
nom  d’un  certain  Aa4^  > Alipberos  > fils 
/ 1.  3.  de  Lycaoo  ; & rAbnfi^utcurd’Apollodore  ' 
compte  cet  AU|^eros  entre  ks  z.  fik  de  Ly- 
^ L caon.  Polybe  “ dit  que  cette  ville  étoit  an- 
ciennement de  l’Arcadie  ; mais  que  ks  Efeens 
s'en  rendirent  enfuite  ks  maîtres.  Pline  en 
L- C.6.  Aliphir»!  " les  habitant 
ALIPHIÆ.  Vokz  Alifa. 
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ALIPHIREUS»  nom  d’une 

Riviere  dans  le  Lexique  de  Zonarc  cité  par 
Ortelius. 

ALIPSURI  * : forrundes  met  un  pciipk 
de  ce  rtom  paimt  ceux  qui  furent  vaincus  par 
ks  Huns. 

ALIPTF.S,  en  Grec  A’AfrrriN , nom  d’une 
fontaine  auprès  d’Ephefe,  félon  Ortelius  ^ Ce 
nom»qui  fedonnoit  auffi  à ceux  qui  fixxoient 
d'huile  ks  athlètes  » & ceux  qui  avoienl  lue, 
vient  d'A'Aûpw  qui  veut  dire  êindrt. 

ALIS  » c'eft  atnfî  que  quelques  Auteurs 
écrivent  au  lieu  d’ELtS)i'£àdr  félon  h remar- 
que de  Tumebe 

ALISÆI  > nom  par  lequel  Joféphe  defi- 
m les  Habitans  de  l’Æolide  félon  Orte^ 


ALfSARNA  » ou  Halisarka  ville  de 
l’Afic  mineure  dans  b Tmade.  Xennphon  * 
dans  rHiftoirc  Greque  qu’il  a écrite  ortho- 
paphic  ce  nom  diféitmment  hKijapn*  , te 
tMkfm  8c  EUjami  • j|  fuit  encore 

cette  demietr  Orthographe  d.ins  b retraite  d» 
dix  milk  Pline  écrit  Halisfrne  *. 

ALISCA  » • Vilk  de  b balle  Pannonie» 
Antonin  en  fut  mcntiofi.  Elk  ctoit  dans  h 
Valérie  auprès  du  Danube  félon  la  Notice  de 
l’Empire  ^ , où  elk  eft  nommée  Alcsca. 
Lazius  croit  que  c’efl  à prefent  Almaz  vilk 
de  Hongrie  fur  k Danube  à fept  lieues  Hon- 
groifes  au  defTous  de  Bude.  Simicr  veut  que  ce 
(oit  Antawar, 

ALISDACA  » ancienne  vük  de  b Medie 
fclon  Ptoloméc*. 

I.  ALISE»  ou  £fi/?»*  Ifle  de  l'Océan  que 
quelques-uns  mettent  entre  ks  Hebrides , te 
que  l’on  trouve  en  montant  vers  k Nord  de 
rifle  de  Man  après  quelques  autres  peu  confl- 
derabks  qui  font  proclie  du  Cap  apcllé  The 
Mmll  tf  CtiihiMj.  Elle  eft  fituée  dans  k 
Golphc  de  Dumbriton  ; & regarde  prefque  en 
pareilk  diftancc  b Province  de  Carrick  \ l'O- 
rient d’hyver  & celle  de  Kintyre  à l’Occident 
d’hyver.  C’eft  une  roche  haute  te  efearpée 
qui  n'a  qu'un  endroit  par  où  elk  cft  acceflî- 
bk.  Il  n'y  a d'hahjtans  que  dans  b faifon  de 
b pêche  de  b Morue:  elle  a des  lapins  en  abon- 
dance » & de  ces  Oyes  que  l'on  apeUe  S»U» 
ÜHfi. 

i.  ALISE  » * Bourg  de  France  en  Bourgo- 
gne dans  l’Auxois  fur  une  Côte  entre  les  Ruif- 
faux  de  Loze  te  d’Ozenin  » qui  peu  après  fe 
jettent  dam  b petite  Riviere  de  Brenne.  Elk 
eft  ù une  lieue  de  Fbvi^  » è quatre  de  Se- 
mur  » & î onze  de  Dijon  au  CouchacK  » en 
tirant  vers  Auxerre  dont  elk  n'cft  qu’à  feze 
liaies.  * Sanfôn  dit  que  k nom  d’ Abfe  placée 
dans  k Dueûneris  montre  évidemment  l'afllct- 
te  d' Alpxia  ; k nom  d'yiSfi  répondant  ï celui 
d’ALExiA  te  celui  de  Ihujmtis  à celui  de 
Menduhii.  La  ville»  dit  Ccl»»  étoit  birie fur 
k faite  d'une  montagne  1 au  pied  de  laquelle 
couloient  deux  rivictes  (U  Lev  (ÿ  /’Ozrr«o») 

ria  baignoient  de  part  te  d'autre  te  fur  k 
ant  il  y avoir  une  plaine  de  quelque  trois 
quarts  de  lieue  d’étendue  »krrfte  étant  envi- 
rtmtré  de  collines  à peu  de  diftance  de  b pbee 
te  de  partilk  hauteur.  Cefir  l'afli^ca  * te 
Flonjs  dit  qu’il  bdémiifit;  mais  il  cft  (ûrqire 
cette  vilk  connue  & marquée  par  les  Ecrivains 
G g î pofte- 


« Ottl 
Tha. 


/ K;.J. 


f Admfî 


r Thefigr. 


.1  J. 


rl.7. 

V I.  f.e.io. 
X Itiner. 


) Seû-n 


» Ltf.c.i. 

« 

Htft.Scot. 

I. 


i SxxJf. 

Ed».!;»/. 


€ Rtmar. 
fur  la  Ctm 
del'aBCicnM 
Gauk. 


d Bdl.  Call. 

L7.«.i». 


t tex’xerne 

dek.  de  la 
Fronce  1. 
part.p.  t8|. 


Digitized  by  Google 


tj8  ALI. 

pollciictre  fiit  Mbitie  dqntis.  Elle  donna 
mcmc  fon  nom  au  pays  voifin  tx>mnic  P.^ms 
donc  il  cft  fait  mention  en  plulicurs 
munumeits  (bus  les  Memvinçiitw  & L*s  Car» 
it>viT^»ienî.  C’eft  le  lieu  ou  la  cckbrc  Stc. 
« MtiUet  ReirK  foufrit  k martyre  ; & * fon  tombaua 
lofN)|;r».  donne  ocvafion  pu  fon  culte  & le  concours 
1^^'*  de*  peuples  i bâtir  piès  delà  un  autre  Village 
c]ui  cft  inaintcnaiu  une  petite  ville  du  nom  de 
cctU'Saintc.  Son  corps  fut  trarfportc  au  IX. 
Siïck  dans  l’Abbaye  de  flavigni  à une  lieue 
dtU.  Alifc  n'cft  plus  qu'un  village  depuis 
hng-temps.  Mr.  üaisdrind  dît  qu’AUfe  fut 
bâtie  un  peu  au  Jeftous  des  ruiitcs  d’Akxia 
que  l’on  voit  encore  fur  le  lieu  & qu'clk  tft 
Donuncc  par  ceux  de  dehors  Saintc  Rline 
H caufe  de  la  dévotion  qu'on  y a pour  cette 
Ciinte  qui  y foufrit  le  nurtyte.  Mr.  Piganiol 
t tV'Cr.  de  delà  Force  ^ pretend  que  Ste.  Heine  cft  un 
h i>'rance  vi|[jpç  fur  montagne  ï neuf  lieues  de  Dijon 

•♦■P*  ‘PP*  appcBoit  Alifc  » & que  c’eft  proba- 

blement l'ancienne  Alexie  dont  U.eft  parlé 
dans  les  Commentaires  de  Jules  Ceftr.  Mais  il 
fe  trom|K  quand  il  dit  qu’on  y porta  les  reli- 
ques de  Ste.  Reine  A:  Bailkt  park  plus  exac- 
tement que  lui  à cet  egard.  Ce  enangement 
de  nom  cft  venu  de  b célébrité  des  eaux  mi- 
ncnlcv  dnnr  ks  bons  clFets  ont  été  regardés 
comme  un  cfict  de  b (âimctc  de  cette  Manyrcj 
8c  que  l’on  a apcilces  £>nrv  Je  Ste.  Seine.  Les 
Canes  de  Jiillot  & de  Mr.  de  l'Ille  diftin- 
guenc  Alile  > de  Ste.  Reine  • 8c  dans  k Dc- 
< T.  1.  nombitment  * de  la  France  Ste.  Reine  cft  corn- 

p,  iSi.  ptéepour  un  Bourg  de  io8.  feux.  La  Fi*- 

d J’y  * la  plus  renommée  qui  Ibît  à Ste.  Reine 

ibkL  “**  Cordeliers.  C’eft  un  refasfoir 

d'environ  deux  pieds  & demi  en  quarré  qui 
cft  dans  une  chapelle  de  l'Eglift  de  ces  Rdi- 
cieux.  Quoique cectefontaincnc  foitpas  abon- 
dante , on  dit  néanmoins  qu’clk  ne  peut  être 
épuifc'e.  Son  eau  cft  ebire  * froide  8c  inlipide 
comme  de  l’eau  ordinaire  de  FontaiiK.  Dans 
un  champ  qui  cft  à deux  portc'cs  de  moufqiiet 
du  vilbgc  de  Stc.  Reine  il  y a une  autre  lot»- 
tainc  beaucoup  plus  grande  & plus  abondante 
que  alle-U  8c  l'eau  en  eft  plus  fraîche  « plus 
l^ere  8c  meilleure»  mais  les  enfans  de  St.  Fran- 
çois qui  ont  intérêt  qu'on  ne  quitte  point  b 
leur  » décrient  l'autre  ; & îk  ont  tant  de  pou- 
voir fur  l’elprit  des  buveurs  que  b plupart 
croient  qu’on  ne  peut  furcment  guérir  qu'en 
buvant  de  l’eau  des  Cordelicn. 

ALISIA  » ou  plutôt  Alyzia.  Voyez 
Haltzea.  Mr.  Comcilk  dit  qu'Alizia  ou 
Halyfca  cft  une  ancienne  ville  de  Grèce  & 
que  les  Géographes  croient  que  c’eft  celle 
oc  l'Epirc  qu'on  nomme  aujourd'hui  Al- 
CIPPO. 

ALISINEUM  ou  AsitiKEVM»fe1on  Sim- 
ler,ancicnnevillcdc  laGaule  Lionnoifc.Antonin 
/ £d'i«»  * mention.  Mr.  Baudrand  ^ dit  qu'on 
' ’ l'appelloit  aufti  /ufuj: ^iiincn  & que  c’eft  au- 

jourd'hui Bourbon  Lanci  dans  k Duché 
de  Bourgogne. 

1.  ALISIUM  , Vilk  de  l’EUde  félon  Str> 
/ LS.p.341.  bon  * qui  cbferve  que  cer«  vilk  nommée  au- 
trefois s’apclloit  de  fon  temps  Alc- 

fîxon.  C'étoit  un  lieu  proche  d’Amphüo 
chidc  , oîi  ceux  d’aknrour  tenoient  un  Mar- 
ché tous  les  mois.  EUc  éioit  ftcuée  fur  un 


ALI. 

chemin  montagneux  qui  conduit  d’Ellde  \ 
Olimpia.  Etietuie  k Céognplie  écrit  AJj- 

9M. 

i.  ALISIUM  J Cûtrau  , ou  tertre  de  b 
Grèce  du<|iicl  parle  Homere  K II  n’etoit  pas 
loin  de  Biiprabum  & d'Oknus. 

J.  ALISIUM  » Fleuve  dont  parient  quel- 
ques Auteurs  au  rapon  de  Strabon  * fans  dcTi- 
gner  où  il  rtoit. 

Paulânias  park, d’une  montagne  nom- 
mée Attsiuw  qu’il  prétend  avoir  été  ainfi 
nommex  du  mot  'aab  qui  veut  dire  errntr , 
paiement, parce  que  Rhéc  s'y  ^ara.  Il  n’é- 
tüit  pas  loin  de  Mantinex  en  allant  de  certe 
ville  à Tcgce.  Cette  fituation  ne  convient 
point  à rAÛIiumd'Homere»  qui  ferait  plutôt 
yiltfinttm  montagne  d’Elide  fur  bquclk  étoit  b 
ville  d’Ahfîum  ; elk  n’étoic  pas  fort  éloignée 
de  Buprafium  8c  d'Oknus. 

I.  ALISO,  * petite  Rivière  de  b Germa- 
nie fclon  Dion  Callius  C’eft  à prefent 
Alme  petite  Riviere  de  Weftphalie  où  clfc  a 
fa  fourcc  a/Tez  prés  de  ceik  de  b Lippe  Ri- 
vière dans  bquclk  elle  fê  perd  au  deftous  du 
château  de  Newhus  8c  du  Vill^  d’Elfcn  au 
Diocefe  de  Padeborn.  Si  on  examine  bien 
toutes  les  rivières  qui  fc  dcchaigent  dans  la 
Lippe  il  n‘y  en  a point  qui  convienne  mieux 
à ce  que  les  anciens  tint  dit  de  X'j^fe.  QpeU 
ques-uns  k prennent  pourtant  pour  l’ancien 
Ysel. 

1.  ALISO  » " Château  ou  fonerefle  que 
Drufus  fit  bâtir  dans  b Germanie  au  confluent 
de  l’Alifoft  *&  de  b Lippe  , pour  tenir  en 
bride  les  Sicambres  peuple  guerrier  qui  étoit 
alcNs  dam  ce  que  nous  apcll^s  aujourd’hui  k 
Diocefe  de  Paderbom.  On  croit  que  c’eft 
aujourd’hui  le  vilbge  d’Elfen  qui  dans  ks  an- 
ciens Aâes  des  années  1058.  1107.  laoÿ. 
eft  appelle  Helsen,  Hilbsan  , Heleson» 
noms  qui  aprochem  alTcz  d'Eifen , ou  Atfm 
corrompus  d’-4l»>«.  f D’aurits  Auteurs  ont 
piwndu  que  c’eft  IfTelbourg  en  Weftphalie; 
d’autres  ont  cru  que  c’eft  IVejti  à l’embouchu- 
rc  de  la  Lippe  ; d’autres  AiTZHEiM^d’aurrcs 
que  c'eft  k vill^  d’At.ME  vilhgedu  meme 
Cerck.  La  premkte  opinion  cft  b mieux 
^uvec. 

ALISON  ou  Alisum  » ancienne  vilk  de 
Germanie  félon  Ptokimce.  Vilbnovaous  l'un 
de  fes  Interprétés  croit  que  c’eft  Harnstein 
Bourg  de  Suabe  près  du  Necker.  D’autres 
veulent  que  ce  foit  Heilbrun  ou  Hailbron 
vilk  du  même  Cerck  fur  k Necker. 

ALISONTIA , Alisuntia  ou  Alsitsa. 
Les  ckux  premiers  font  anciens  Ac  Aufone  a 
emploie  le  premier  ^ dans  ces  vêts  qu'il  odrelTc 
à b Mofdk. 

Na  miner  bec  {Sarnve)  tneitmm  qm  ftrfils 
RingMin  Lttni 

Stringu  f^iferdt  felix  ÆfùMiA  rifds  » 

MWe  eün , front  qnenqne  fimt  impetta 

mrgei, 

Effi  tm  cMfinm. 

On  voit  que  rAliibniia  après  avoir  coulé 
paifiblcment  dans  un  pays  gras  reflerre  fes  bords 
chaigez  de  grains  pour  fc  jetter  comme  milk 
autres  rivières  dam  U Mofcllc.  * Les  Inta- 
pmes 
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ALI. 

pm«  de  cet  Aaieur  ne  s'accordent  pas  fnr  le 
nom  moderne  de  cette  Riviere.  Freher  croit  que 
c‘eR  EtTZ  qui  fe  dechat^dins  b Mofclle  au 
village  d’ritz  ; mais  ce  n'eft  qu'an  rtiifTeau 
qui  ne  convient  point  i b defcripiion  d’Au* 
{nnc.  Hadrien  de  Valois  fuge  que  ce  peut 
être  I'Alsitz  Rivière  qui  coule  i Luxem- 
bourg  : ce  qui  ne  peut  ênt»  car  l’ AUîn  fe  jerte 
dans  b Sour,  & perd  Ton  nom  avant  que  d'cn> 
trer  dans  b Mol'elle  & de  plus  Aufone  avoit 
deja  décrit  h .Sour.  Satiger  croit  que  c’eft  Alf 
ou  Aib  : mais  ce  nom  (croit  plutôt  yHid  en 
Latin  qu'Alifontia  : deforte  qu‘il  vaut  autant 
avouer  qu'on  ne  fait  ce  que  c’eft  au|ourd'hui 
que  de  choidr  entre  des  conjeâures  ^kment 
dûucni(cs. 

ALISTA,  ancienne  ville  de  b partie  Mc* 
ridionale  de  TlOe  de  Cor(ë  (êkjn  Ptoloméc  * 
donc  les  Interprètes  l'expUquent  par  Ista. 
D'autres  prétendent  ^ que  c'eft  Porto  Vec- 
chio» auprès  du  petit  Gotphe 

ALISTRES  , Fort  de  la  nouvelle  Epire 
felon  Procope  ‘ qui  ditqueJuAinicn  k fit  bâ- 
tir tout  de  neuf. 

ALISUM.  Voîei  Alisoh. 

ALISUS  t ancienne  Ville  de  la  Germanie 
Septentrionale  félon  Ptoloroéc.  Ses  Interprétés 
croient  que  c'eft  b ville  de  Barth  en  f^me- 
nme  » qu’ils  écrivent  Ftrthm.  Ce  n’eft  qu’une 
conjeéhire. 

ALITAMBI  , Pcople  de  h Libye  ime- 
ràeurc  félon  Ptolomée  *.  Ortelius  foupçon- 
ae  que  ce  (ont  peut-être  ks  mêmes  om  les 
dont  parle  Smbêe  qui  choififlbtent 
pour  Roi  celui  d'entre  eux  qui  étoit  le  plus 
leger  â b courfe.  Les  Alitambes  de  Ptolomée 
étoient  entre  k Marais  de  Libye  & le  mont 
ThéU. 

ALITES  » Nation  Barbare  nommée  par 
Sidoine  ^ 

ALITROPHACl»  ancien  peuple  de  Scy- 
thie  (êlon  Ammien  Marcellin  *.  Prolomée  du- 
quel U a pris  toute  fa  Get^phie  comme  le  re- 
marque Ortelius  met  en  cct  endroit  les  An- 
thropophages. 

ALJUBAROTE,  ALJUBAROCAou 
Aigisaroca  » Vilb^  * de  Portugal  dans 
rEftramadure  à quatre  lieues  de  Leyria  au  Siid- 
OacR  Sc  \ crois  de  b Côte  de  b mer.  8 II 
cft  remarquable  par  b Viâoire  que  D-  Juan  I. 
du  tKMTi  Roi  de  l^rtugal  y remporn  contre  le 
Roi  de  CaAilk  le  14.  d’Aout  ijSf.  malgré 
l'inégalité  de  leurs  forces.  Il  refta  douze  mille 
Caftillans  (ur  le  champ  de  Bataille  te  k nom- 
bre des  pnfonaiers  fut  (î  grand  que  b rançon 
de  pluOeurs  n’étoit  qu’une  médiocre  récom- 
penK  pour  on  Soldat.  Cette  Bataille  fut  k 
(cpulchre  des  Efpagnnb.  Le  Roi  viâorieux 
fit  bâtir  ^ au  même  endroit  b belle  Abbaye 
de  la  BaAilk  Ordre  de  St.  Benoit. 

On  croirott  que  ces  paroles  ««  même  enjreit 
lignifient  que  l’Abbaye  de  U Bataille  » ou 
comme  on  l’écrit  plus  ordinairement  B/italha 
fut  bâbe  au  vUhge  d’Aljubaioca.  Cependant 
cette  Abbaye  en  cft  allêz  loin  au  Couchant  de 
Leyria  3c  Mr.  Boudrand  lui-même  compte 
dans  k m^e  srtick  deux  lieues  d’Al)ubarr>n 
) h BataiUc.  Aliubarota  eft  mife  au  nombre 
des  Cita  de  rËftramadure  par  Mr.  Mau- 
gin.  * 


ALI.  ALK.  ALL.  1,9 

ALJUCEN  ^ » Riviere  cfEfpgne  darts  * Baair. 
l’EAranudure  de  Leon..  Elle  a fa  fource  ï 
Montanebez  & fe  rend  peu  après  dans  b Cua- 
diarir. 

ALKADES , * Lac  de  Syrie  » vers  Antio  / Lemime. 
ebe  (êlon  Gollius. 

AL-KEBULAN  , “ nom  que  ks  Arabes  «Leméin*. 
donnent  ^ l'ApRiQyz. 

ALKIN,  “ ancienne  Cité  de  l’Arabie  heu- 
reulé  dans  (â  partie  feptentrionak  dans  b con- 
trée  d’Aætcr  i lêpt  journées  de  bMcque  vers 
k midi. 

ALL»  Alla»  Aea»  ou  Aln»  Rivière  de 
Pologne  dans  b PruAc  Ducale  où  clfc  a fa 
fource  au  deiTus  de  la  vilk  8r  du  Château 
d’AlleAeinj  elle  arrofe  Wartenberg  d.  Gui- 
Am  , Heilfpcrg  » g.  Bancnftein , d.  Schippeo- 
pci!  » Friedbnd  & Alkrbourg  » g.  & va  (è 
perdre  dans  b Prtgcb  au  Couchant  de  Webw» 
a quatre  milks  Polonois  au  dclTus  de  K6nig> 
beig. 

ALLA  » Château  d'Allemagne  dans  le 
Comté  de  Tifol;  & dans  b Province  d’Etfch- 
hnd  proche  de  T Adigc  & des  Confins  de  l’E- 
tat de  Venife  ï dix-huit  milles  au  dilTous  de 
Trente  au  midi , tirant  vers  Vérone  qui  en  cft 
â pareille  dilêance  » fuivant  k Comte  de  Brandis 
dans  b deferiptioQ  du  Tirol  citée  par  Mr. 

“•  . U.  .w. 

ALLAnOKA  ou  Allasova.  Voyez 
Alabona  8e  Alabvns. 

ALLABUS  I Riviere  deSkilê.  Voyez 
Ai.abts>  8e  Cantaro. 

ALLACHAR.S»  fclon  Tavemier}  Alla^ 

CHBR  (êlon  Paul  Lucas  & Allahschetr 
felon  Mr.  Spon  » cette  demiere  Orthographe 
pBTOÎt  b mcilleuft.  C’eft  l’ancienne  PhibdcL 
phic  l’une  des  lêpt  Eglifcs  auxquclks  il  eft 
prophetifé  dans  l’Apoalyplê  T Elle  eft  dans  ^ j; 
l’Alîe  mineure  ^ â vingt-(ept  milles  de  Sardes  v.r.ij. 
vers  k Sud-Eft  fur  quatre  Collines  au  pied  ^ 
d’une  haute  moongne  qui  cft  le  Tmolus  des 
Anciens  , 8e  d’où  h vue  eft  rrèvbdle  fur  b p.  lej.  ' * 
Pbinc.  Les  Grecs  lui  conlêrvent  fon  ancien  noos 
mais  les  Turcs  l'appellent  Albhfcheyr»  comme 
qui  diroit  la  vilk  de  Dieu.  Elk  eft  grmde 
mats  mal  peuplée  8e  Mr.  Spon  y met  l^t  ou 
huit  milk  habitans  entre  kfqucb  on  peut  com- 
pter deux  milk  Chrétiens.  Ses  murs  ont  en- 
core quelque  beauté.  Lorfque  les  Turcs  s* em- 
parèrent de  ce  pays  , les  habitans  de  Philadel- 
phie fe  défendirent  vigoumifemeni.  Les  Turcs 
pour  leur  donner  de  la  terreur  » s’avjferent  de 
fiûre  un  retranchement  par  une  muraille  tonte 
d'Os  de  morts  liez  enfembk  avec  de  b chaux; 

0 pamft  par  ks  relks  qu’on  en  voit  encore 

3u‘elle  ^îi  allez  fotide.  Les  habitans  forcez 
t le  rendre  eurent  une  c^ituboon  plus  dou- 
ce que  celk  de  leurs  voifins.  On  leur  biftà 
quatre ^li(ês  qu'ik  ont  encoR,â  bst»r  Pana- 
gô  c’c(^i-dirc  k Stc.  Vierge  , St.  Geor- 
ge t 5r.  Théodore  8e  St.  Taxiarque  qui  eft 
le  meme  que  Sc.  Michel.  VoiezPHiLAOEL- 

VHIE. 

ALLADA.  Votez  Killalo. 

1.  ALLÆ.  C’eft  ainfî  que  Denis  d’Ha- 
licarruire  au  croiftèroe  lisTC  de  Ion  Hiftoire  citée 
par  OrtelittS  ' nomme  k lieu  où  Tarquin  rem-  , jhefi»». 
porta  une  viéloire  fur  les  Veiens. 

1.  ALLÆ  } Grande  v01e  deb  Béotie»  fé- 
lon 
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Ion  Ortelius  * qui  dre  Paufanias  où  n‘ai  rkn 
trouvé  de  pareil. 

ALL  AGES  , Contré;  deThra:e 

aupi^  de  Lyllmachie  fclon  Gregoras  cké  par 
* IbU.  Omlivii 

ALLALIA  . Villt  dt  I Mt  dt  Cotftftion 
Etienne  le  Géographe.  Berkdiut  obferve  que 
ce  nom  eft  toupun  écrit  par  les  antres  Au« 
teurs  pir  une  L ItfDple*  qu'onPaenfuite  clun* 
géen  ALAMA,que  d»  Copiftes  ignonas  en 
ont  fait  enfuire  AteitTA.  Il  nporte  un  paf- 
ftge  de  Diodore  de  Sicile  par  lequel  00  ap- 
prend que  ks  Phnccens  Klrrrcnt  , A' 

qu'apr^s  Tavoir  poiTcdée  quelque  temps  ils  en 
Èireni  ciiaflTcz  par  les  Tyrrheniens  peuple  qui 
habitoit  l’Errune.  Volez  Alersa. 

I.  ALLANTE,  ancienne  ville  de  TArca- 
dic  félon  Etienne  le  Géographe. 

i.  ALLANTE  if  Al  LANTiUM  ancienne 
1 14.  e.  TP.  viHe  de  Macedoine  félon  le  même.  Pline*  parle 
d'une  nation  Macédonienne  qu'il  notnme  Al* 
LArrrKNSEs  , qui  iâm  doute  étoient  les  habi- 
cans  de  cerre  ville  & des  environs. 

ALLASCHEIR.  Voiez  Alt.achais. 

I.  ALLATA  , ville  de  l’Anbie  defate 
d félon  Ptolomée.  Qyelques  Mamifcrits  por- 

tent Alata  fit  en  ce  cas  il  y avoir  deux  vil- 
les de  ce  nom  dans  l’Afabie  delérte. 

X.  ALLATA.  L'Itineraire  d'Antnnin 
/ôurair  une  ville  de  ce  nom  dans  la  Dalinatie. 
C’aft  aparemment  l’AteTAde  Prt^omée. 

« Dittjtê  ALLATUR.*,  ville  de  l'Empire  RuHîen 
dans  le  Roiaume  deCafânfùr  les  rroncieresde 
NHôvaxa  Derâva  ou  Seigneurie  de  la  baffe 
Novogorod  fur  la  rive  Orientale  de  la  Rivière 
de  Sun  laquelle  fe  jette  dans  le  Wolga  ï Ba- 
filigorod.  Les  anciennes  Cartes  b placent  très- 
mal  fur  la  Riviere  de  Cam  , Kam  ou  Kama, 
à l'Orient  ic  ï quinze  lieues  Polonotfes  de 
* ' Cafan , au  lieu  qu'elle  en  cil  au  Sud-Ouefl , ic 

i près  d;  cinquante  cinq  de  ces  mêmes  lieues. 
Mr.  Baudrand  & Mr.  Mari  (bn  Copifle  ont 
fuivi  l'ancienne  erreur.  Ce  nom  fê  trouve  écrit 
Allatir,  Alatur  ic  Alater, 

AIXAVAou  Allrva  , Lieu  de  Sicile  > 
(êlon  Antonin  dans  (bn  Itinéraire. 

ALLECTUM  ou  Alectum  anciennom 
Latin  de  Dusde'e  ville  d'Ecoffe. 

ALLEGRET  , ou  Alecrete  , Bourg 
de  Portugal  dans  b Province  d’Alenteio.  Il 
a titre  de  Comté  , ic  ed  fîrué  fur  b monta- 
gne d'Ariffiinha  , au  midi  oriental  de  Port* 
Alegre. 

ALLELUYA  , Monaftere  en  Ethiopie. 
On  lui  a donné  ce  nom  i caulê  que  fon  pre- 
mier Abbé  (âifoit  fouvent  chanter  AUduiaquâ 
veut  dire  Lmvc  Dktt, 

ALLEMAGNE,  Grande  région  del'Eu* 
tope  au  milieu  de  laquelle  die  eft  lituée.  Ceux 
du  pays  rappellent  Tevtschland  , les  Ita- 
liens LA  Germania  : les  Efpagnob  I'Ale- 
MANAiles  Flamands Duitsland:  ksAnglois 
Germant  » les  Polonois  Nibmiezxa»  les 
Hongrois  Nemes  , lesancteiu  Grecs  isrrasMMw, 
les  Grecs  modernes  Elimacs.  Les  Anciens 
l’ont  connue  fous  le  nom  de  Celtique  ic  en- 
fuite  (bus  le  nom  de  Germanie  mot  qui 

F ldi  des  Latins  aux  Grecs  ic  dont  je  donne 
Origine  au  mot  GeRMANtâ.  Il  ne  faut  pas 
tomber  daps  l'erreur  de  ceux  qui  croient  que 


Pancienne  Germanie  avoit  les  mêmes  peuple» 
ic  les  mêmes  bornes  que  l'Allemagne  d’au* 
jourd'hui.  Je  rrierve  à l'ancien  nom  ce  qui 
regarde  les  anciennes  bonws  de  ce  pays.  L’AI* 
lemagne  cft  aujourd’hui  bornée  à l'Orient  par 
les  Roiaumes  de  Hongrie  , de  Bohême  , ic 
de  Pobgnes  au  Nord  per  b mer  Baltique  * 
le  Dancmarck  ; k l'Occident  par  les  I^ys  bas , k 
France  8c  b Suiffe  j au  Midi  par  les  Alpes  qui 
b feparent  de  l’Italie , quoi  qu'uite  partie  du 
Tirol  foit  «J  deQ  de  ces  montagnes.  Sa  far- 
ceur depuis  le  Rhin  jufqu'aux  tranrieres  do 
Hongrie  ou  depuis  h Prude  jufqu'aux  Pro- 
vinccs-Unies  n'eft  que  d’environ  deux  cens 
lieues  Françolfês.  Entre  h Bohême  ic  Tré^vo 
il  y a environ  cent  quarante  de  ces  mêmes  lieues} 
fâ  longtieru-  du  (êptratrion  au  midi , ou  de  b 
mer  Baltique  aux  Alpes  ic  à l'Idrie  efl  de 
deux  cens  quarante  lieues  Fran^fes  t ce  Calcul 
efl  de  Mr.  Baudrand. 

On  l’appelle  audi  quelquefois  l’Empire, parce 
qu’elle  a pour  Souverain  un  Prince  qui  porte  le 
titre  d'Empereur  d’Occident , parce  qu'après 
le  renverfement  de  l'Empire  Romain  fous  Au- 
gulKrlc  , cet  Empire  fut  rétabli  par  Charle- 
magne qui  conquit  une  grande  partie  dcTAI- 
lemagne  ; ic  (bn  Empire  aient  été  adbibK 
par  les  part^  ic  plus  encoct  par  b foibkCTe 
de  fa  pofterité  qui  dégénéra  , il  s'en  fonna 
quantité  deSouverainetez,  & les  Rois  de  Ger- 
manie s'approprièrent  enfin  le  titre  impérial  du- 
quel ils  font  demeurez  en  poflêfljon.  L'Ero- 
pire  d’Allemagne  n’a  rien  de  commun  , ni 
avec  l’Empire  Romain  , ni  avec  l’Empirt 
d’Occidait  fous  les  Rots  de  France.  Ce  r>e 
font  ni  les  mêmes  pays  ni  le  même  gouverne- 
ment. C’efl  un  Empire  particulier  donc  le 
commencement  doit  ic  prendre  i Conrad  1. 
Duc  de  Franconie  éb  par  les  Seigneurs  Alle- 
mands pour  fucceder  a Louïs  IV.  dernier 
Empereur  de  b mailbn  de  Charienugne. 

L’AllemagtK  peut  être  divifée  en  trois  ma- 
niérés , ou  en  Cercles, ou  en  fes  divers  Etats» 
GU  en  fes  ProvirKCS.  Les  deux  prtminvs  font 
les  plus  ufîtées.  La  croifieme  a plus  de  dî6- 
culte  li  caufe  des  divers  changemens. 

Les  Cercles  d’Allemagne  ont  été  infliruez 
par  l'Empereur  Maximilien  I.  qui  en  l’année 
1500.  à b Diette  d'Augsbourg  divifa  d'a- 
bord tour  ce  grand  pays  en  ûx  Cercles  (a- 
voir 


Franconie,  du  Rhin, 
Bavière,  Weflphalle, 

Suabe»  & Saxe. 


Douze  ans  après  ce  même  Empereur  divià 
l' Allemagne  en  neuf  Cercles  à (avoir 


Autriche, 
Boulogne, 
du  Bas  Rhin, 
Bavière, 
Haute  Saxe, 


Fnnconfe , 
Suabe, 

du  Haut  Rhin» 
Weftphalic» 
Baffe  Saxe. 


Le  fécond  o'étoic  imaginé  que  pour  mettre 
fous  b proteâino  de  l'Empire  les  Pays  bas  & 
b Francne  Comté  que  b Maifon  d'Autriche 
poffedoir  alors  , 8c  pour  intereffer  les  Princes 
d’AUesugne  è leur  coafervatùn.  Les  Fb- 
nuods 
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trunds  toujoun  jaluui  de  leur  liberté  n‘entre« 
rent  prdque  pour  rien  dai»  cette  incorporationt 
^uand  on  leur  demanda  leur  contingent  des 
chir|^  de  rUnpire  » ils  la  refufeivnt  & tn 
Princes  d’Alkm^ne  refufaent  à leur  tour  de 
fe  mêler  des  giients  de  Flandres  Si  r^rderenc 
ce  pays*  comme  ne  fai^  nullement  parriedu 
Corps  GenBanic|ue  : ainü  ceux  cmi  s’obOinenC 
à compter  dix  Cercles  fiant  aum  mal  fondez 
sqoe  ceux  qui  r^ardent  comme  parties  de  la 
balTe  Allemagne  ks  £tati  qui  corapolimt  ce 
prétendu  Cercle  » puifque  ctt  coures  les  Prew 
vincesqui  le  compofent  iln’^  a que  celles  de 
Gueldres  » de  FrÜe  de  d'Ovenllêl  qui  aient  été 
autrefois  cenfiies  être  de  I*  A llem^e  dont  elles 
font  réparées  depuis  environ  deux  lîéclcs.  |e 
renvoyé  le  detail  Sc  b table  Géographique  de 
chacun  de  ces  neuf  Cercles  à leurs  Articles  par- 
ticuliers. Les Souverainetez  d'Allemagne  refe- 
ront affez  concK^tre  dans  la  fuite  de  cet  Article. 

Qpekjucs-urB  prennent  l'Allemagne  pour  un 
Etat  Monarchique  à caulê  de  l'obligarion  où 
font  tous  les  Membres  de  demander  ï l'Empe- 
reur l'Invedituie  de  leurs  Etats  » de  de  lui 
prêter  le  farnent  de  fidelité.  Les  autres  pré- 
tersdent  que  c’eft  un  Etat  véritablement  Arif- 
toentique  > à caufc  que  l'Empereur  ne  peut 
rien  refoudre  lâns  le  cotwouts  des  SulEages  des 
Princes  dans  les  AlTcmblces  , mais  c'eft  plutôt 
un  Couvemement  mêle  du  Monarchique  de  de 
rAriftocntiquCf  parce  que  fî  l'Empereur  agit 
fouverainement  oi  certains  cas  » les  Decrets 
n'oot  point  de  force , C les  Etats  rehifoit  de 
les  conliTmer.  L'Empereur  n’a  d'autorité 
légitimé  que  celle  que  lui  preferivent  les  Loix  ; 
comme  il  eft  éleâif»  il  peut  être  dc^fé.  Son 
éWâioa  le  fait  toujoon  à Francfort  fur  le 
Mcin  dans  b Saciiftie  de  Saint  Barthélémy. 
Il  doit  être  couronné  à Aix  b Chapelle  par 
rArcbevéqtie  de  Cologne  ; Sc  celui  de  Mayen- 
ce lui  aiant  difpuré  ce  droit  en  qualité  de 
Chancelier  de  l'Empire  en  Allemagne  » ou 
parce  qu'il  efl  le  premier  Metiopohtain  de  b 
Gatnanie  • ces  deux  Eleéieurs  cemvinrent  par 
une  Tramaélion  de  l'an  qu'ils  en  jou's- 
roient  chacun  dans  leur  Province  > de  que 
qxund  le  Couronnement  fe  fêroit  dans  un  Iku 
tiers  t ce  ferait  alternativement.  Les  Empe- 
reurs allaient  autrefois  à Rome  recevoir  des 
mains  du  Pape  b Couronne  Impériale  ; nuis 
Charlesi^int  n'aiant  point  fuivi  cette  coutu- 
me , fes  SucccfTcurs  s'en  font  auOi  dirpcolcz. 
Tout  fc  fait  au  nom  de  l'Emperew  t de  com- 
me il  n'a  qu'un  pouvoir  qui  émane  de  l’Em- 
pire , aufTi-tùt  qu'il  cft  élu  ♦ les  Eleéiciin  lui 
preferivent , par  une  efpcce  de  Contraél  qu’on 
appelle  OmiMLahmy  certaines  conditions  qu’il 
jure  d’obferver  » & qui  empêchent  qu'il  ne 
porte  trop  loin  fon  Autorité.  Il  a neanmoins 
des  droits  particuliers  que  l’on  nomme  fes  rt- 
firvtt.  Il  y en  a d'autra  qu’il  partage  avec 
» Ekâeurs  , fans  ceux  dont  ü joui  t coq- 
jointement  avec  tous  les  Etats.  Le  Roi  Àtt 
RomMHi , s’il  y en  a un* gouverne  l’Empire 
en  fonabfcnce.  C'cA  foo  Succefleur  dellgnéy 
dtw  conféquent  fên  Vicaire  perpétuel. 

Les  Monores  de  l’Empire  font  ^vifn  en 
Etats  Immédiats  df  en  Médiats.  Ceiuquiont 
féancc  & voix  aux  AlTcmWées  de  l’Empire , Sc 
qui  contribuent  aux  charges  publiques  ^ qu’on 


ALL.  . aqt 

nomme  Etats  de  l’Empire  , comme  font  le» 
Princes,  bs  Prekts,  les  Comres,  Sc  les  Ville» 
Impoialcs»  de  ceux  qui  iouifTcnt  feulement  de 
b prétttfative  de  l'immédiate  t fans  avoir  les 
droits  oe  feHion  Sc  de  fuilragc  dans  les  AlTcni- 
blées  » qu'on  appelle  fimplemcm  £tÆt  immt- 
JidiJt  comme  bA'eêfr^Ijéra.quelquesCha- 
pitres  d’ Allemagne,  df  les  Feudataires  de  l’Em- 
pire en  Italie.  Les  Etats  médiats  font  ceux 
qui  dépendant  des  iramedtars  > oe  relèvent  ptf 
confequent  que  mediatement  de  l’Empnê. 
C’eft  dam  U Diettott  Adcmbloe  des  Etats  que  U 
Souveraineté  refide.  Les  Allemands  appellent 
cette  Dicte  Rriehj  i^  , c’cft-i-dlre  jonnitt  ^ 
t EjKfire  , parce  qu’ancicnntment  on  b con- 
voquoit  tout  les  ans  pour  r^lcr  les  affakes 
tant  generales  que  particulière».  On  ne  b con* 
voq^  enfiute  qu^  dam  Us  cas  où  il  étoit 
qcceflairt , mais  à jw^fent  il  y a tuujoun  à 
Augsbou^pne  A des  Depurez  des  Prin- 

ces de  Etats  de  l’Empire  i le»  longue»  guerre» 
& les  affaires  de  Religion  aianr  rendu  cette 
AlTcmblce  neccflâire  Sc  pour  atofi  dire  perpe- 
tuelU. 

La  Dicte  eA  compofee  de  trok  Coümtt 
de  celui  des  Eitîitttrt  , de  celui  de»  Prnust 
Sc  de  celui  des  nUts  Le  premier 

de  ces  Colleges  confiAoit  originairement  en 
fêpt  Eleârurs  , lavoir  les  Archevcqutt  de 
Mayence,  de  Trêves,  de  de  Cologne,  k Roi 
de  Bohême  . le  Comte  Palatin  du  Rhin,  le 
Duc  à Saxe  & le  Marquis  de  Breodebourg. 
On  l’aaucmenté  d’un  huitième  par  lesTriitci 
de  WcAphalie  , parce  que  l’Empereur  Ferdi- 
nand II.  aiant  conféré  i Maximilien  Duc  de 
Bavière,  bDignité  Eleéforale  , dont  ü avoit 
dépouillé  Fridcric  V.  Comte  PaUiin  du  Rhin, 
pour  avoir  accepté  b Couronne  de  Boliémc» 
il  fut  jugé  i propos  pour  le  bien  de  b paix 
de  créer  un  huiricme  Eledorat  en  faveur  de 
Charles  Louïs  Comte  Pahrin  du  ^lûn  à con* 
dition  que  A b branche  Guilklmine  , qui  cA 
celle  de  Bavière,  venait  à manquer,  l'Eleâo- 
rat  qu’elle  Doflede  raourncroit  i b Rodolphi- 
ne , qui  eA  b Pabrine  , au  moicn  de  quoi  le 
nouvel  Ekâorat  fcroit  enticrcmcm  fuprimé* 
Depuis  ce  temps-û  l'Empereur  Léopold  con- 
féra le  rp.  Décembre  cette  même 

Dignité  i ErntA  AuguAe  Duc  de  Hanover, 
^ont  fc  fils  George  Louis  aujourd'hui  Roi 
de  b Grande  Bretagne  ne  fut  introduit  dans 
k College  Efcéloral  que  b 7.  de  Septembre 
1708,  Sc  l'année  fuivantc  on  lui  annexa  le 
titre  de  Grand  Thrcfre-icr  TF-mpire.  Le 
Roi  de  Bohême  n'a  jouï  long  temps  du  droit 
de  fufi^  attaché  à l'Elcanrat  qu'aux  feule» 
occafiqns  où  il  s’agifloit  d'dire  un  Roi  de» 
Romains  ou  un  Empereur  } mais  b Maifon 
d Autriche  qui  pofTcde  ce  Roiaumez  Air  am- 
plifier cette  prerogative  & il  y cA  arrivé  d« 
changeroem  que  je  marque  à Vuricle  particu- 
lier de  b BoHE*Mfi.; 

L'Archeveque  de  Mayence  eA  Archiclun* 
celier  de  l'Empire  pour  l'AUem^e , celui  ^ 
Treves  l’eA  pour  le»  Gaufcs , & celui  de  Co* 
1^  l'eA  pour  riralie.  Le  Roi  de  Boheme 
cA  Grand  Echanfon  de  l'Empire  * b Duc  de 
Bavière,  CrandMaînr  d'Hôtcl  ; le  Duc  de 
^xe  Grand  Maréchal  , b Margrave  de  Bran- 
debourg Grand  Chambellan  j Sc  b Comte 
H h Pal». 
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Pabrip  du  Rhin  Grand  Treferia.  Les  ü-  prcfente  tous  les  memoiits  que  Ton  Tcotcom* 
lecteurs  Seculios  ont  des  Vicaires  nés  heredU  muniquer  aux  T-ncs  de  TEmpiie  » & tous  les 
taircs  pour  ces  charges  qui  font  amehées  aux  Minilhes  Etrangers  qui  ont  l traiter  avec 
EIcéloms.  Ca  Vicaires  qui  font  ks  Tooftions  VEmpirt  s’adreflent  i lui.  Les  AmbalWcun 
en  b |Jâcc  de  ceux  qu’ds  leprefentent  à l’ex-  Bc  les  Députe*  des  Llcéteun  * Princes  & Etats 
clufion  de  leurs  AmbalTadcun , en  font  invef-  ne  font  reconnus  dans  les  AlTefnblées,  qu 'après 
tis  par  l'Empereur.  Le  Roi  de  Bohême  a pour  avoir  été  légitimez  dans  fa  Chancellcnc»  ce 
Vicaire  le  Baron  de  Limbourg  ; le  Duc  de  Ba>  qui  les  oblige  l lui  communiquer  leurs  Pleins* 
viere  a le  Baron  de  Wald«>ui^*Truch(ès;  pouvoin  & leurs  Lettres  decrànce.  L’Elec* 
k Duc  de  Saxe  a le  Comte  de  Papenheim  ; teur  de  Trêves  donne  k premia'  (ôn  fuffrage* 
k Marquis  de  Brandebourg  a le  Prince  de  quand  on  opine  dans  le  College  Electoral. 
Hohenzollem  » & k Comte  I^btin  a k Comte  Ceux  de  Cologrve  « de  Bavière  • de  Saxe  » de 
de  sinzendorf.  Comme  les  Eleétcun  font  ks  Brandebouig  & k Pabtin  le  demnent  enfuite  » 
principaux  Membres  de  l’EmpirCi  ils  jouïfleni  mrês  quoi  celui  de  Saxe  s’addiflTeàrEleâeur 
de  philieuTS  prérogatives  confiderabks  » entre  ne  Mayence  > & lui  demande  kEen,  quHàit 
autres  de  fe  pouvoir  alTembler  quand  ik  veulent  loujoun  pancher  h balance  du  côté  qu'il  Ce 
pour  k bcfoin  de  ce  même  Empire  ou  pour  déclare  » ce  qui  eft  cauk  qu’on  appelle  fon 
quelque  affaue  preflante.  L’Empereur  ne  peut  fuffnge  \e  vœm  die^.  Le  IMrcéloirt  drtflTc  la 
convoqoer  de  Diète  > en  alTigner  k temps  8c  concluiîon  fur  b pluralité  des  voix  , 8c  h fait 
k lieu  y ni  faire  des  ligues  pour  k^iien  public  communiquer  au  College  des  Princes.  Dans 
ûns  leur  participation  > ni  rien  donner , enga-  ks  féances  de  celui  des  Eleâeun  * Mayence 
ger  ou  aliéner  oes  biens  de  l'Empire,  nimet-  préfîde  , Treres  8c  Cologne  alternent  pour  b 
ne  un  Ekâeur , un  Prince  , ou  un  Etat  au  première  pbec  dans  tous  ks  Confdls.  Les 
Ban  , s’ils  o’y  conientent.  Ik  font  majeurs^  autres  du  côté  droit  font  occupées  par  l'Etec- 
dix*huh  ans  8c  prefentent  des  AflTrilêun  l b teur  de  Bavière  & celui  de  Brandebourg. 
Chambre  Imperiak  , au  lieu  que  ks  autres  L’Ekâeur  de  Sue  8e  k Pabtin  rempliUcm 
Princes  ne  k peuvent  lâire  que  conjointement  celles  du  côté  gauche,  8c  pour  éviter  les  con* 
avec  ks  Etats  de  leur  Cercle.  Ik  ont  encore  teflatkms  , il  a été  r^té  par  une  Déclaration 
l'avamage  d'adminiArer  b juflice  dans  leurs  du  CoD^  Eleéloral  <hi  ix.  de  Mars  idf  j. 
£tus  fuuvminement  ôf  bns  appel.  Lots-  que  chaque  Eleékur  prmdra  b pbee  qui  lui 
que  b mort  de  l’Empereur  arrive  , c'dl  à ^ ailignée  par  U BiiUe  d*or  , 1ms  que  l'on 
l' Archevêque  de  Ma)^ce  , comme  Doyen  puilTe  chat^  b difpolition  établie  i droite 
du  College  EIcâoral , d'en  donner  avis  à fes  ôt  i gauche  8c  que  lorfqu’un  Elcélcur  lé  rrou- 
CoUegues.  Alocs  radminiAration  de  l’Empi-  vera  en  perfonoc  dans  rAOembléc  , il  aura  b 
K demeure  entre  ks  mains  des  Ekâeun  de  preféance  fur  tous  ks  Ambalfadous  , meme 
Saxe , 8c  de  Bavière  ou  Palatin , ces  deux  der-  fur  les  AmbalTadeurs  des  Eteéhun  aÛëns  qui 
niers  k difputant  ce  Droit  l'un  l l’autre  , ils  auroient  rang  devant  lui  s'tk  étoienc  préfens  : 
Ont  cette  adminiAration  en  qualité  de  Vicaires  il  n'y  a que  k Dîreâcur  qui  garde  toujours 
de  l’Empire  , chacun  dans  fan  departement,  là  pber.  L’ordre  de  féance  qu’obTcrvcnt  ks 
L'Elcélcur  de  Saxe  l'exerce  dans  les  Provinces  Elcéhurs  dans  les  AlTemblécs  oh  k trouve 
où  le  Droit  Saxon  cA  obfcrvé  , 8c  generale*  l’Empereur  , cA  dilTerem  de  celui  qu'ik  gar- 
mcni  dans  les  Cercles  de  b haute  8c  balTe  Saxe,  dent  dans  leurs  AlTonblées  Collegiales  ou  par* 
L'Eleâeur  Pabtin  jouît  de  ce  Droit  dans  b ticulkns.  Ik  font  afîis  fur  un  banc  , tapilTé 
Suabe,  dans  b Franconie,  dans  b Bavière,  8c  d'écarUte  , & plus  bas  d'une  marche  que  k 
dans  tous  ks  autres  pays  lîtuez  k long  du  thrône  impérial.  Mayence,  Bavière, & Bran* 
Rhin,  avec  tous  ceux  a'Italie.  Ik  ont  pref-  dcbouig  font  à droite,  Cologne,  Saxe  , &le 
que  b meme  autorité  que  l'Empereur  , C\  ce  Pabtin  à gauche , & Trêves  cA  pbeé  vis4|.vts 
ricA  qu’ik  ne  peuvent  conférer  les  Fiefs  nrin*  de  l'Empereur.  Les  Princes  voyant , que  ks 
cipux  qui  viennent  à vaquer  , & qu’ils  ne  Electeurs  s’alTeinblaient  kparanent  pour  dé- 
font rien  qui  ne  doive  être  confirmé  par  l'Em-  librecr  des  alTaires  de  l' Empire  , refolurcni  de  - 
pereur  qui  doit  être  élu.  L'Ekéteur  de  former  de  même  un  Corps  particulier.  Les 
Mayence  convie  par  Lettres  ou  par  AmbaOa*  Vilks  fuivirent  kurexempk,&  cette  diverlité 
des  tous  ks  Elcâcurs  de  k rendre  i Francfort  de  Colkgn  fut  confirmée  à b Diète  de  FrarK* 
fur  k Mcin  pour  faire  cette  Eleérion  , 8c  ik  fort  l'an  1 5 80.  fous  l'Empereur  Rodolphe  II. 
font  obligez  de  s'y  trouver  dans  trois  mois,  à Le  CuUege  des  Princes,  qui  ctxnprend  , non 
compciT  du  jour  de  b convocation.  C’eA  kulensent  tous  ks  Princes  EccIdîalHques , & 
à lui  à faire  les  propolitions.  Il  recucilk  tou-  Seculien  , mais  encore  ks  Prébes  de  Suabe  , 
tes  les  voix  , & quand  riles  ont  été  réduées  de  Franconie  8c  de  WcAphalic  , cA  dtvifé  en 
par  écrit , il  en  forme  un  aâe  fccDé  du  (ceau  deux  bancs.  Celui  des  Princes  EccIelîaAiques 
de  chaque  Eleéleur  , pour  krvir  de  titre  i cA  à droite  6e  compofé  de  l'Archevêque  de 
l'Emperew  que  l'on  vient  d'élire  , 8c  auquel  Salrzbourg  , de  l'Archiduc  d’Autriche  qui 
il  fait  Agncr  b C^mbeion  ; après  quoi  un  alterne  pour  k Direâoirc  de  ce  Colkge  avec 
Chanoine  de  l'Egtiic  de  Mayence  public  l'E-  Salrzbourg  , du  Grand  Maître  de  FOrdre 
leêbon  par  fon  ordre.  C'eA  en  oualité  de  Teutonique  , des  Evêques  de  Bamberg, 
Grand  Chancelier  de  l’Empire  pour  rAlIcnia-  Wurtzboutg  , Worms  , Spire  , AichAat, 
gne  y que  cet  Ekélmr  a droit  de  viAter  k ConAance , Augsbourg , Hifdeshcim , Pader* 
Conkil  Aulique  , 8c  d’y  prcfcncer  un  Vice*  bom , Frilîngen  , PalTau  , Trente  , Brixen , 
Chan  'cUer.  Il  rient  k CKreaoire  des  Diètes  & Baie , Li^e , Omabrug  , quand  il  eA  rempli 
des  Deputarions  , & propofe  ks  matières  fur  par-un  Eveque  Catholique, MunAcr&Coire; 
lefquelks  k Collège  doit  délibérer.  On  lui  des  Abbez  oe  Pram , de  Stavelo  , & de  Cor^ 
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wey.  Ce  Bine  a été  beaucoup  clûninué  pat 
le»  Trairez  de  Weftpbalic  > qui  en  ont  ntc  les 
Archcvcchcz  de  Magdebourg  &:  de  Brcmcn» 
k»  Evû'ltez  d'Halbnuid  « de  Mindcn  & de 
Fcrden»  & l'Abbaye  de  Hirfchs-fcid  qui  ont 
etc  t'ecularifcz  « Sc  les  Tvechez  de  Metz  « 
To«l,  & Verdun  cedea  à b Fnncc  par  k Trai- 
té de  Nim^e  « qui  abnt  confirme  au  R(m 
trcs-Cbrctien  la  Souveraineté  de  b bautc  Sc  de 
la  baiTe  Albce  » cedee  par  rEmpcrcur  & par 
l'Empire  > a retranche  du  Corps  Geimaniqttc 
l'Evcché  de  Strasbourg  > & les  yWibayes  de 
Murbach  & de  Luden.  Les  Prélats  de  Suabe 
& du  Rhin  ont  kur  banc  contigu  à celui  des 
Princes  Ecclelîaftiqucs.  Ik  n'avoient  ancien- 
nement  qu'une  feule  voix  i qui  étoit  donnée 
par  un  Député  de  ceux  de  Siobe  , mais  les 
Comtes  de  Franconk  aiant  recouvré  en  1^41. 
k fufirage  dont  ils  avoiem  joui  autrefois  1 les 
Prélats  du  Rhin  demandèrent  il  rentrer  dans 
celui  dont  ils  avoient  été  en  polTeQîony  ce  qui 
leur  fut  accordé.  Les  Prélats  de  Suabe  foiu  ks 
Abbez  de  Rcichenau  » Salsmonrwcil , Wein- 
garten,  Ochfcnhaufcn  » Gengenbach»  Elchin- 
gen,  Yrfe,  Urfpere,  Rockembourg  * Mun- 
chrod,  Schuflenrkd  I VVcHTcmu,  Marchtal» 
Petershaufen , Wettcnhaufen  > Se  k Comman- 
detu  Tcutonique  d'Alchshaufen.  Les  Prébts 
du  Rhin  font  ks  Abbez  de  fCaifersheim  > Oden- 
beim*  Werden t Saint  Ulrich,  ASaint  Affrc, 
Saint  George  & Saint  Comcilk  de  Munfter,& 
Saint  Etnmeran.  On  doit  ajouter  à tous  ces 
Prebcs  les  AUaclTcs  d'ElTen , Buchau , Qjied- 
limbouig  ) Lindau  , Herford,  Gemixxk,  k 
haut  & K bas  Munfecr  de  Ratisbonne  , Bur- 
feheid , Gandcrslicim  , Rotenmunfier , Gut- 
tenzell,  Hcggcnbach  > & Baindt.  Qiunt  au 
Banc  des  Princes  Seculicn  , il  cfe  à gauche , 
ceux  qui  le  compofent  font  ks  Ducs  de  Ba- 
viure  , Lauteren  , Sinunerm  , Neubourg  & 
Bremen  Saxe-Alrcmbourg  , Saxc-Cobuig> 
Saxe-Weimar , Saxe-Gotha  & Saxe-Eyfenach , 
BraiKkboui^-Culmbach,  & Brandebourg-Ans- 

£i,-h , Brunfwic-Zell  » Brunswic-Gmbcnh^ni 
runfwic-Cakmbeig  , Sc  Brunfwic-Wolfem- 
butrel , Halberflad , Ferden , Pomeranie  Cite- 
ricure , Sc  Poméranie  ukerkure , Meckelbourg- 
Swerin , Sc  Meckelbourg-Guftrow , Wirtem- 
beigi  Hcirc-Caifcl,  HeiTc-Darmlladc , Bade- 
Badcn  , Bade-Dourbeh  Sc  Bade-Hochberg  ; 
Saxe  ■ Lawtmbourg  , Mindcn  » Holflein- 
Chickfiad  , Se  Holftcin-Gortorp  , Savq^e, 
Lcuchtcmbcrg , Anhalt,  Hcnnebêrg»  Schwe- 
rin,  Ratzebourg,  Hirchsfcld,  Holienzolkrn, 
Eg^nberg  , Lobkowirz  , Salm  » Naflau- 
Hadamar  , Sc  Naflau-Dilkmbourg  > Avcrs> 
berg  » Ooft-Frife  , Furfttmberg  , Schwarr- 
tenbog  , & Oetiir^en.  Les  Princes  de 
Lautreck  , deDeux-Ponts  * de  Nomeny,  de 
Mont  Belliard  > Sc  d’Arcmbcrg  , ik  doivent 
plus  y avoir  d'entrée  , à caufe  qu*ik  recon- 
noilTmt  k Roi  de  France  pour  kur  Souverain. 
Ce  Banc  cil  terminé  par  celui  des  Comtes, 
ibus-divifé  en  quatre  autres,  favoirde  Wette- 
ravie  , de  Suabe  , de  Franconk  & de  Weil- 
^Ik  I qui  nnt  chacun  uire  voix.  Les  Comtes 
du  Banc  de  Wetteravk  font  ceux  de  Berg, 
Hanau  , Hazfdd  , Ifemboutg  , Mansfeld  » 
NafTau,  Ortembourg , Ruthen , Schonbourg, 
SchwarTzbourg,  Solms,  Stdbeig,  Waldeck» 
T""*  /• 
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Sc  Wi^enftein.  On  en  a retranché  ceux  de 
Créange,  Falckenftein , Fkckenftein  , Hanau 
en  partie  , Linange  Sc  Naflao  qui  relevent  en 
panic  de  b France.  Les  Comtes  du  Banc  de 
Suabe  font  ceux  de  Cronberg , Frcyberg , Fug- 
ger , Gnveneck  , Hohen-Ems  , Konicfcck  * 
Machfclrcin , Mootfort , Oetingen  » Recnbtrg, 
Schlick,  Sinzendorf,  Suitz,  Tilly»  Tnun, 
Traurmansdorf  , Truchfts  de  Wddbourg, 
U^tiad  de  Weiferrwolf , Waldftein  Sc  WoMF- 
ftein.  Les  Comtes  du  Banc  de  Franconic  font 
ceux  de  Caftcl  Dembich , Erpach , HolKnlohe, 
Limbouq»  , Locvcnfecin  , Nollicz  , Schon- 
bom.  Les  Comtes  du  Banc  de  Wdlplulk 
font  ceux  de  Bernheim  , Teckknbourg, 
BromchoHl  de  Gronsfeld  , 1a  Lippe  , h 
Marck  , Mcnemich  , Rantzau,  Rcckhetn, 
Rietbci^,  Wchkn  , Wkde , Sinzendorf,  8c 
Walpod  de  Baflenhcim.  Ceux  de  Manckr> 
ichad  reconnoilTmt  b Souvminaé  de  la  Fnui« 
ce.  Les  Dirrôcuis  de  ce  College  des  Princes 
font  l'Archcs’êque  de  Sahzbourg  , Sc  l’Archi- 
duc d'Autriche.  Ils  iMopofeni  alternative 
ment  ks  maricrcs  Se  dès  que  b propofitioa  a 
étéfiiirc,  le  Comte  de  Papenhetm,  qui  en  qua- 
lité de  Maréchal  de  l'Empire  eft  pbcéau  mi- 
lieu de  b Chambre  au  delFus  de  b di- 
reétorbk  , recueille  les  voix  en  commençant 
par  k premier  Prince  du  Banc  Eccfcfiaftique  » 
ce  qu’il  continuë  par  le  premier  du  Banc  Sé- 
culier , Se  ainfî  aifemarivemenr  d’un  Banc  k 
l'autre  , jufqu'k  ce  qu'aiant  fini  d’inrerroger 
ks  Princes  Séculiers  qui  font  en  plus  gnnd 
nombre  que  ks  Ecdefiafejqucs  , il  pallf  auV 
Prébts  Se  aux  Comtes  ; après  quoi  le  Direc- 
teur recueillant  ks  fuffr^  que  ks  Protoco- 
liftes  redi^t  par  écrit  1 mefure  qu'on  ks 
donne  , eu  obligé  de  drefter  b Conclufioa 
fuivant  b plurali»  , Se  cette  conclufinneftea 
fuite  communiquée  au  CoUcgc  Elcâoral. 

Les  Vilks  Impcrialcs  (bnr  k troificme  Col- 
1^  , Sc  ont  PEmpereur  pour  Proteâeur  t 
comme  c’eft  par  fon  mokn  qu'elles  fe  font 
alfrarK'hies  de  h domination  des  Princes  i qui 
elles  appartenoienc  , c'eft  audî  par  fon  appuk 
qu’elks  confervent  kur  indépendance.  Ce 
CoU^  n’eft  plus  fi  confidenble  qu’il  l’a  été, 
il  y en  a eu  phifieurs  vilks  demernbrées  i foie 
par  ceflion  foit  par  alienation  des  Empereun. 
Il  y en  avoit  dix  en  Alface,  Haguenau , Col- 
mar , Schkftat  , Weiflêmbourg  , Landau , 
Obernhein  , Keifersberg  , Munfter  au  Va) 
Saint  Greenire,  Roshein,  Sc  Turcheim,  fur 
kfquelles  rFmpire  a cédé  k droit  de  Souve- 
raineté à b France.  Il  y en  a encore  qtiaran- 
te-neuf , divifées  en  deux  Bancs  qui  font  ceux 
du  Rhin  A'  de  Suabe.  Les  Villes  du  Banc  du 
Rhin  femc  Cologne,  Atx  b Chapelle , Lubeck, 
Womw  , ^ire  , Francfort  fur  le  Mtin, 
Goftar,  Mulmufen,  Nordhaufen  , Wetzbr, 
Gelnhaufcn,  Dottmund,  AFriedbei^.  Cel- 
les du  Banc  de  Siube  font  Rarishonne , Augv 
boui^  y Nuremberg  , Ulm  , Mcmmingen , 
Kauf^uren  , Eftir^  , Reutlint^,  Nott- 
lingm  , Dnnckelfpihcl  , Bibench  , Aakn, 
Boftingen  , Giengcn  , Rncenbnurg  , Hall, 
Rotweil  , Uberiingen,  Pfullendorf  , Wcil, 
Hailbron  , Buchom  ^ Wangen  , Gemund , 
Lindau,  Ravcmbourg,Winsheim,Wimpfim, 
Oftêmbourg  , ZeU  , Buchau  , Leutkirk  ^ 
Hh  1 Schtrein- 
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Schweinfint  » Kcmprcn  y WeifTemboarg  & gartknt  mttrieuremcnt  , ou  qu‘ili  pcureat 
0<ngcfJ>»ch.  Le  CoUege  d«  Villes  n’cft  preT-  avoir  avec  des  Princes  F.trat^n,  On  infti- 
<)ue  plu»  aux  Dictes  que  le  témoin  de  ce  qui  tua  ces  D^utatior»  i la  Dicte  d'Augsbourg, 
fc  palTe  entre  les  deux  autres.  II  coonoît auiH  i’in  iJ55.  des  Députez  Mrpetuds  y furent 
de  toutes  les  affaires  qui  concernent  l’Empire»  nommez  , fivoir  , ceux  des  Eleâeun  » des 
mais  ce  droit  cft  tclletnent  refloré  » qu’il  pa-  Princes  d’Auftrichc  » de  Wurtzbourg  » de 
rott  n’étre  convoqué  que  pour  confultcr  & Munftcr,  de  Bavicrc»  de  JuUcrs  6c  de  Heflè. 
non  pour  conclure  , en  forte  que  lès  reiblu»  Les  Prélats  » les  Comtes  » les  Villes  Impériales 
lions  n'onr  aucune  force  » fi  elles  font  diff>  s’mnt  pbints  d‘en  être  exclus , on  y ajouta  ) 
fcmes  de  celles  de»  autres  Colleges.  Le  Di-  b Diète  de  Spire  tenue  Pan  1570.  ceux  de 
reétoire  de  celui-ci  cft  d’ordinaire  tenu  p»  k Brtmswitk  » de  Pumeranie  > des  Abbez  de 
Magiftrat  de  b Ville  Impériale  où  b Dicte  cft  Wcit^jartcn  6e  de  Ochsenbaufen  » du  Comte 
convoquée  , & fi  c’eft  dans  une  ville  eiui  ne  de  Furftnnberg  6c  des  villes  de  Cologne  & 
foit  pas  Impcriak»  b première  ville  de  chaque  de  Nuremberg.  Les  propofition»  y font  fai- 
Banc  fc  fait  exercer  alternativement  par  fon  tfs  par  les  Commiflaircs  de  l'Empire  » 6c  les 
Syndic.  Députez  dclibcrent  dans  leurs  Cliambre». 

L'Empereur  a feul  le  droit  de  convoegser  Quand  elles  conviennent  avec  le  Commiffaire 
b Diète  du  conkntement  des  Eleéreun  avec  Imperia! , b Conclufion  palTe  pour  une  Con- 
lefqueh  II  doit  convenir  du  temps  6c  du  beu.  ftirurion  » mais  quand  cclk  des  Eleâeurs  cft 
Autrefois  cctre  convocation  (é  faifbit  par  Lct-  d’un  avis  different  de  celle  des  Princes  » ou 
très  patentes  » mais  depuis  Frédéric  III.  les  qu’une  feule  s’accorde  avec  le  Commiffaire» 
Empereurs  ont  accoûtumé  de  b faire  par  des  ü faut  neceffaircment  qu’on  opine  de  nous'cao» 
Ambaffadeurs , ou  par  des  Lettres  ftgnéc»  de  b Conclufion  ne  pouvant  être  dreffee  » fi  elles 
kur  main  « 6c  contrcllgnées  du  Vicc-Cbance-  ne  font  d'un  meme  fentimenr.  Les  Députa- 
fcer  de  l'Empire  » qu'ils  envoyent  i tosis  les  tk>ns  hors  du  lieu  de  b Diète  » fc  font  lors- 
Princes»  6e  Icukmcnr  aux  Direâcurs  des  Bancs  que  l’Empire  députe  aux  Traitez  de  paix»  ou 
des  Prébts  , des  Comtes  6c  de»  Villts  , fix  qu’il  envoyé  des  Subdeleguez  en  un  lieu  par- 
mois  avant  l’ouverture  > afin  qu’ils  ayent  le  ticulkr  , pour  finir  les  differens  qu’il  peut 
loifir  de  donner  i fcuts  Députez  les  Inftruc-  avoir  avec  w Princes  étni^ers.  C’eft  Ve- 
tions  ncccffaires  » ou  de  fe  difpqfer  à y venir  k«ftcur  de  Mayence  » comme  Chancelier  de 
en  pcrfbnnc.  Il  n'y  a point  de  lieu  fixe  pour  l’Empire , qui  fait  les  Vifitations  de  b Cium- 
b Diète»  les  premiers  Empereurs  raflignoient  bre  Impaiale  6c  du  Coofeü  Auüquc.  Elles 
fouvenc  dans  quelque  villq^  , afin  d’^iter  fc  fe  font  pour  examiner  fi  b Juftice  y cft  bien 
bruit  des  villes.  Charles  IV.  introduifit  b adminiftrée»  A fi  on  obfërve  (ans  contraven- 
coûtume  tic  b tenir  dans  une  ville  Impériale»  tion  les  Ordonnances  & les  Conftiturions  Im- 
mais  comme  la  Bulle  d'or  » ni  les  Conftitu-  peri.ilcs.  Cette  Chanibre  6c  ce  Confcil  font 
rions  de  l’Empire  n'ont  rien  réglé  ü-deflus»  les  deux  Tribunaux  generaux  de  Juftice  de 
<‘cft  à l'Empereur  Sc  aux  Elcdeurs»  de  ebot-  l'Empiit»  &:  iby  ont  une  jurisdiaion  uni- 
fir  le  lieu  qui  ne  peut  être  qu'une  ville  d'AU  verfclte  & Souveraine.  L'an  147J.  l’Empc- 
kmagne  » par  un  ancien  Privilège  des  Aile-  reiir  FHderic  III.  inftinu  i Augsbouig  b 
manls.  Racidmnne  en  a ne  le  Iku  ordinaire  Clumbre  Impcriak  » qui  fut  ambubtoirc  ]u(^ 
depuis  plus  d'un  Sieck»  comme  Aix  b Cha-  qu’au  temps  de  Charles  V»  qui  b fixaàSpim 
pelle,  Worms,  Spire»  Francfort  fur  k Mcin  par  fa  dcclaiation  de  t5ja  coofinncc  car  une 
8c  Augsboufg  l’ont  été  auparavant.  LesEfcc-  autre  l’an  1548.  il  ordonna  par  cette  inonde» 
leurs  8c  les  Princes  font  convoquez  i b Dicte,  qu’elle  ne  pourroit  plus  être  irmsfci^  ailleurs  » 
quand  même  ils  n’auroient  pas  re^u  l'invefti-  fms  le  confcntement  des  Etats»  ii  ce  n’étok 
ture  de  leurs  Etats.  Il  fulnt  qu’ik  en  foient  en  temps  de  pefte  ou  de  guerre.  Selon  les 
en  polTeflion  » 6c  quand  ks  E^ifes  for»  va-  TiaitCT:  de  Weftphalie  die  devoir  être  ccxnpo- 
canres  on  convoque  ks  Chapitres.  Il  faut  fée  d’un  Juge  Catholique  » 6c  de  quatre  Pré- 
qu'un  Eleéleur  SceuHer  ait  dix-huit  ans  pour  fidens  » deux  Cxholiqucs  6c  deux  Protcfbns» 
être  Rcgcnt  » il  eft  jufque-Ià  fous  U tutelle  de  & de  cinquante  Affeffeun,  vingt-fix  de  ccttC 
Ibn  plus  proche  parent  paternel  » qui  jouît  de  première  Religion  6c  vit^-quatre  de  l'au- 
h Dignité  r.kâorale  , 6c  de  tous  ks  biens  en  Rt.  L'F.mpereur  nomme  k Juge  6c  ks  Pré- 
qualité  d’Adminiftratcur  : il  en  cft  de  même  fidens  ; & les  Affèffcurs  font  prefentez  , deux 
^ autres  Princes  jufqu’k  ce  qu'ib  foient  ma-  wr  l'Empeirur  » deux  par  chaque  Eleé^ 
jeun.  Ecclefiaftjquc  & Scculkr  Catholique  , deux 

Outre  les  Affemblées  Genenks  de  l'Em-  per  chaque  Eleâeur  pporeftant , «ux  par  k 
pire  » il  y en  a de  parriculieres  qui  le  rédui-  Cercle  d’Autriche  » quatre  par  celui  de  Ba- 
ient \ quatre  fortes  » favoir  ks  Affemblées  vierc  , deux  Catholiques  & deux  Proteftans 
Eleélnraks  » ks  Depumiom , tes  Vifitations  par  celui  de  Fnneonie  » 6c  pareil  nombre  par 
de  b Chambre  de  Spire  , & les  Affemblées  les  Cercles  de  Su^  » du  haut  Rhin  6c  de 
des  Cercles.  Les  Elcé^n  s’affembknc  en  Weftphabe  » outre  Icfqueb  chacun  de  ces 
trois  occafions  diAêrentes  » pour  l’Elcâlon  de  quatre  Cercles  » prefenre  altem-itivcment  un 
l’Empereur,  pour  ecUe  du  Roi  des  Rtxnains»  Proteftant;  quatre  Proteftam  par  k Cercle  de 
6e  pour  des  affaires  extraordinaires  » ce  qui  b hante  Saxe , 8c  autant  de  b meme  Religion 
leur  eft  permis  fins  qu'ib  aicm  befoin  du  con-  par  celui  de  b baffe  Saxe  : mais  bin  que  ce 
fenteroenr  de  l'Empereur.  Les  Députations  nombre  foit  complet  , il  n’y  a prefcntcmcnt 
font  des  Affemblées  de  quelques  Etats  de  qu'un  Juge  , un  Préfident  <k  chaque  Relî- 
l’Empire  » déléguez  par  k Corps  Germanique  gion  » & quinze  AflefTeun  » huit  CatiKsbques , 
pour  r^Ier  des  affrires  pameulieres  qui  le  rc-  9c  fept  Proteftans.  L’Empereur  Maximilien  I. 
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Àablit  k Confcil  Atilique  , kkn  Irenicu»  en 
I J49.  On  Ta  appelle  yiMiujm  du  f.arjn  jétU 
qui  veut  dire  Cour,  à cnifc  qu’il  a fonliege 
à la  Cour  de  rEni}>crcur.  Il  eft  compoft 
d’un  Préfîdcnr,  d'un  Vicc-Chancclicr  , 8c  de 
dix'huit  Aflefleurs,  moitié  Catholiques,  moi* 
tié  Prottflans.  Ik  Tont  divifez  en  deux  barus, 
dont  l'un  eft  occupé  car  des  N'obles  & l’an- 
tre par  des  Jurhconlultes.  L’Empereur  en 
nomme  tousInOfflciersàrcxceptionduVicc- 
Cluncelier  qui  eft  préfenté  mr  l’Eleâeur  de 
Mayence.  L’Empereur  p«^de  3 l’un  8c  3 
l’autre  Tribunal , ma»  il  y a certe  différence 
entre  eux  , que  celui  de  Spiic  efl  perpétuel , 
parce  qu'il  rcpfcfcnrcrnmpire  qui  neceflc  point 
de  fubiiikr , !au  lieu  que  l'AuIique  ceffe  par 
la  mon  de  l'Empereur , 8c  qu'il  ne  lé  Tcrt  alm 
que  du  Sceau  des  Vicaires  de  l'Emire.  On  a 
le  choix  de  celui  où  l'on  veut  pbk^. 

A l’^ard  des  char|^  on  taxe  chaque  Etat 
3 proportion  de  lès  forces  , & cene  taxe  lé 
conferve  dans  un  K^Ore  public  appelk  la 
Matnculc  de  l'Empire.  Elle  cH-  gardée  dans 
la  ChanccUeric  de  l'Elcâcur  de  Mayence. 
C’cfl  13  qu'un  Prince  ou  autre  Seigneur  , & 
Ville  que  l'Empereur  fait  Membre  de  l’Empi- 
re I doit  fe  faire  immatriculer  du  confentc- 
ment  du  College  8c  du  Cercle  où  il  doit  être 
aggregé.  On  n'y  amis  par  cette  railôn  que 
ceux  qui  dépendent  aéhxllcment  de  l’Empire, 
Arqui  contribuent  aux  charges  publiques.  On 
a établi  cette  contiibution  , tant  pour  l'cr^ 
traien  des  troupes  de  l'Empire  que  pour  Tes 
autres  hefoins.  elle  a été  r^lée  3 railbn  d'un 
cemin  nombre  de  Cavaliers  8c  de  Fantaflîns , 
ou  d'une  fbmme  d’argent  par  mois  qu’on  ap- 
pelle m»h  R»m4ini  , parce  qu'autrefois  les 
£tats  de  l'Empire  Soient  obligez  de  lever 
vingt  mille  hommes  de  pied  & quatre  mille 
Ch^aux  , qu’ils  entretenoient  pour  accom- 
pagner l’Empereur  3 Rome  > quand  ü alloit 
recevoir  Ia  Couronne  , 8c  ceux  qui  ne  pot^ 
voient  fournir  leur  Contingent  en  troupes , y 
fuisfairoieDt  en  argent.  Ce  Contingent  écoit 
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réglé  3 douze  florins  pour  un  Cavalier , 3 
quatre  pour  un  Faniafîin.  Mais  toutes  chofês 
étant  (fcvcnucs  plus  chères  axee  le  temps , on 
a porté  cctie  taxe  jufqu’3  loixance  florins  pour 
un  Cavalier  , A*  3 douze  pour  un  EantafTin , 
de  forte  que  b taxe  du  nouveau  mois  Romaini 
^alc  celle  de  cinq  mots  anciens , mais  la  ma- 
tricule n aiant  point  été  changée  depuis  Char- 
V , & chaque  Etat  y étant  taxé  flir  l’an- 
cien pied  , on  fuplcc  3 ce  défaut  fans  déroger 
3 la  matnculc  , en  augmentant  le  nombre  des 
mds , 3 proportion  des  bdbins  & des  Levées 
qu’on  eft  obligé  de  faire.  Outre  cette  taxe 
quj  ne  le  levé  qu'en  temps  de  guerre  , ce  qui 
b fait  appelkr  b r-m  «rdmairt , les  Etats  de 
I Empire  en  payent  encore  une  autre  tous  les 
ans  pow  les  gages  anciens  > 8c  d'augmentatioii 
des  Officiers  de  b Chambre  Impériale. 

Ees  Allèmblccs  des  Ccrcfcs  fc  peuvent  con- 
fldercr  de  trois  maniérés  j premièrement , quand 
les  Direfteurs  de  tous  les  Cercles  s’alTem- 
bjent , foit  dans  des  con)orsfturcs  où  le  péril 
eft  preflant  i foit  lorsqu’il  s’agir  de  quelque 
affaire  qui  itgardc  k public  : fccoodement, 
quand  q^lqncs  Cercles  délibèrent  cnrembkfur 
les  interets  communs  ; 8c  enfin  quand  tous  les 
Etats  d’un  Cercle  Ichu  convoquez  pour  les 
afiàircs  du  Corps  ; comme  lorsqu’il  eft  queftion 
de  travailler  3 b repartirion  des  charges  pu- 
bliques , de  prefenter  un  AfTcfTcur  3 b Cham- 
bre Impériale  , de  faire  de  nouveaux  R»k- 
mens,  de  publier  une  Conftitutioo  de  l’Em- 
pire , ou  d’exccuter  quelque  ordre  de  l’Em- 
p^.  Le  rang  n’eft  point  réglé  entre  les 
Cercles  , & ce  o’cft  que  par  l’Autorité  de 
l’Empereur  , que  celui  d’Aurricha  a la  pre- 
féwce  dans  tous  les  Erats  qui  font  imprimez. 
Elk  feroh  due  inconteftablemetw  3 celui  de 
Franconie  , 3 caufe  que  c’eft  k premier  que 
l’on  a inmtué  ; mais  comme  celui. des  Elec- 
teurs prétend  qu’eUe  lui  eft  due  par  b dignité 
de  fes  Membres  , on  n’a  point  encore  tenniné 
ce  diflèrent. 
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# tmiérMd  Qudquefois  * on  diftinfiiK  }' Allemagne  en 

W.170/.  Haute  & en  BaJTc  j & en  cela  on  a ^gard  au 
Cours  du  Rhin.  I.  La  haine  qui  en  eft  b 
partie  la  plus  nxridiocak  eft  plut  proche  des 
montagnes  des  Alpes  & comprend  le  Tirol  » 
la  Caniuhiti  la  Camiole»  la  Stirïe  « l'Autri' 
che,  le  haut  Palninat*  leNortgaUi  la  Bavie- 
re  » l'Archevcchc  de  Saltzbuurç  « b Franco- 
nie  » b Suabc  > le  Duché  de  Wirtenberg  » 
rAlface>  IeSundgau>  le  Brisgauyle  Mmüî- 
fat  de  Bade  , le  Bas  Pabtinat , les  Evêchez 
d’Augsbuurg,  de  Conftance,  de  Freifingue, 
de  » & de  Womu.  Les  Suites  font 
qualifiez  lt$  Mcinmts  dr/  hâtats 

mi , dans  le  Traité  que  François  1.  Roi  de 
France  fit  avec  les  treize  Ontoos  l'an  I5J«. 
II.  U baffe  eft  b patrie  b plus  fe^tiionale 
depuis  b haute  Allem^ne  julqu'à  la  mer  Bal- 
tique y au  Danemucit  & à b'  mer  d'Allona* 
gne.  On  entend  fin»  ce  nom  les  Eleétorats 
de  Mayence  fit  de  Tteves  y les  Duchez  de 
Deux-PontSy  de  Bcig  y de  Julias  y & de  Clc- 
ves  y l’Evêché  de  Licge  y TEleâoiat  de  Co- 
logne y b Weteravie  y le  Wefterwald  y le  Bu- 
chau  y b Weftphalie  y b FriTe  Orientale  y le 
Duché  de  Brème  y h Heffc,  U ThuringCy  le 
Voigtlandi  b Mifniey  b Luftee  y b Marche 
de  BnndchourVy  le  Duché  de  Saxey  b Prin- 
cipauté d'Anhaïc  y le  Comté  de  Mansléldy  les 
Duchez  de  Mi^;debaufgi  de  Brunswick  & de 
Luneboorgt  l'EvéchédcHikksheimylesPrti»- 
cipautez  oc  Ferden  & de  Halberftat , Sc  les  Du- 
chez de  Lauwenbourg , de  Holftein  y de  Mec- 
klcnbourc  &:  de  Poméranie  avec  bs  Evcchez 
de  Munfter  & de  Paderboro. 

II  y a des  Auteurs  qui  mettent  les  Pays- 
bas  au  nombre  des  pys  de  b Baffe  Alkmagne: 
leur  erreur  vient  de  ce  qu’ancicnnanent  une 
partie  des  Pays-bas  étort  comprilc  dans  b Ger- 
manie inlêrieure.  Or  l’AlUmagric  & la  Ccr- 
manic  ne  font  pas  des  noms  qui  fignifient  les 
mêmes  peuples  * renfamez  dans  les  mêmes 
bornes  ; non  phis  que  U France  y & b Gaule 
ne  fignifient  pas  h meme  chorcyqutHque  dans 
les  livres  écrits  en  Latin  Grrw4m»  fe  prenne 
pour  l’ancienne  Germanie  & pour  l’Allemagne 
d'aujourd’hui  it.GMÜiM  pour  b Gaule  de  J. 
Cefar  & pour  b France  fous  Louïs,  le  Granid. 

La  lan^e  que  l'on  parle  en  Allemagne  eft 
une  Dialeâe  oe  b Teutonne  qui  a fuccedé  à 
la  Celtique  * comme  je  le  lâis  voir  aux  mots 
Celtss  y & CELTiQpÉ.  De  ccttc  bnguc 
Teutonne  fe  Font  fi^rmées  rAlkntande  y b 
Flamande  y l'Angloifey  b Danoifcy  bSuedoi- 
fe  y & celle  que  l'on  parle  en  Norwi».  Le 
grand  nombre  de  Traduâions  que  & Alle- 
mands ont  faites  en  leur  langue  & les  {oins 
qu'ils  lé  donnent  dqwts  quelque  temps  pour 
b cultiva  l'a  enrichie  d'un  gnnd  nombre  de 
mots  pris  du  Latin , du  François  & de  l'Ita- 
lien. Cependant  l'Allemagne  a lés  punftcs  qui 
rejettent  ces  omeroem  étrangers  &r  prctcndcnc 
que  leur  bt^ue  eft  très-riche  fans  ccb.  Ou- 
tre b bnguc  AUemandey  il  v a peu  de  Cours 
ou  de  grandes  villes  où  les  noonctes  gens  ne 
behenr  parier  Fnnçois.  La  Cour  de  Vienne  y 
b Pabcinc  & quelques  autres  lui  préfèrent  l'T- 
talien.  Les  Allemands  parlent  I.atm  avec  làci- 
lité;  mais  U n'y  en  a qu'un  petit  nombre  qui 
s'apliqueàUpurcté  de  ccttc  langue. 


ALL. 

Il  y a deux  Religions  établies  en  Allema- 
gne &r  autorîTccs  par  le  Traité  entre  Ferdirundy 
6c  les  Etats  de  l'Empire  dans  U Dicte 
d'Augsbourg  de  i|||5.  nommé  communément 
Pmx  Àt  Quoi  qu'il  n'y  ait  d'autre 

Religion  Proteftante  qui  Toit  nommée  que  b 
Luthérienne  fous  le  nom  deConftlTtond'Augs- 
bourgy  on  n'a  pas  biffé  d'y  c<»npretklre  b P. 
Rcfbrniation  de  Gencs’c  qui  eft  profeffée  par 
le  Roi  de  PruffcEleAcur  de  Brandebourg  y 
par  b Landgrave  de  Hcffe  &c.  Malgré  b £• 
iêimcc  des  fentimens  les  P.  Reibrrnez  joui- 
rent en  AlktDEgne  des  Privilra^  accordez  à b 
ConfétÜon  d'Augsbourg  y de  même  que  les 
Luthériens  jouifl'oietK  en  France  de  b protec- 
tion de  l'Edit  de  Nantes.  La  Religion  Juive 
eft  tolerée  en  beaucoup  d'Etats  de  rAlicm^ 
gne  & fur  tout  dans  1^  Villes  Impériales  & 
elle  eft  ledevable  de  atie  douceur  aux  lon- 
gues guerres  & aux  depenfes  immodérées  des 
Princes  qui  ont  rendu  oeceffaires  les  fécours 
burbux  que  fournit  cette  Nation.  Votez  aux 
articles  Alemanni  y Celtes  y GEaisANiAy 
Teutons. 

ALLEMAGNE  FRANÇOISE.  C'eft 
ainfi  que  quelques-uns  appellent  U partie  de 
l’Allemagae  I l'Occident  du  Rhin  y bqueUt 
a été  cédée  i bFrance  par  les  Traitez  de  Weft- 
phalie & par  les  Traitez  fuivans. 

ALLEMANDS.  Voicz  Albmanni  ic 
Allemagne. 

ALLEM  ANS  y (les)  petite  viDe  de  France 
avec  Viguerie  Roiale  dans  le  Lai^uedoc , Dio- 
céfe  dcMirepoix. 

$.  Cette  i^ite  ville  dont  parie  Daviry  n'eft 
comptée  que  pour  un  Vilb^  fur  b frontiéte 
du  t>iorèft  deMirepoix  entre  les  Mont^ety 
au  Sud-Eft  & ï une  heure  & demie  de  chemin  de 
Pamicn  tant  dans  b gnu)de  Carte  des  Gcocra- 
lirez  de  Mnnrauban  Sc  dcTuuloufc  parjailloc 
en  quatre  feuilles  que  dans  ceUe  de  Sâniun.  }e 
n'en  trouve  pdnt  de  trace  dans  le  Denombe- 
ment  de  b France. 

I.  ALLENDORF  y Ville  d’ Allemagne 
dans  b ballé  Hdle  fur  b Rivière  de  Vare  : on 
b nomme  auffi  Alkndurf  im  Je»  SchJt»  c'efW 
é^ire  y le$  SaitMj»  du  mot  Sohde»  ou 
S»ls*x»  y Salines.  Quelques-uns  écrivent  ce 
nom  Hallendorf.  Je  doute  que  ceux  qui 
ont  dit  I Mr.  Comcilfe  qu'AUendorf  fignmc 
de  Set  t aient  parle  bien  fêriculément. 

Il  eft  plus  vraifembbble  de  croiic  avec  Zeykr 
^ qu'il  vient  dîÆ  es»  Darffi  ce  qui  voumoic  ^ HsfTiz 
dire  que  cette  ville  l’cft  formée  aux  dépends  '•* 
de  (quelques  viUa^  donc  les  habitans  fc  font 
réunis  pour  b burir  Bc  donc  on  voit  encore 
quelques  fondemens.  La  ville  eft  affez  agr^ 

Uement  fituée  & entourée  de  hautes  monta- 
gnes. Comme  b Verre  le  partage*  elleatrots 
Ponts  de  pierre  que  l'on  pfic  pour  alla  de 
U ville  aux  Salines.  Tl  y a autour  de  fiiixante 
Iburces  falécs.  La  ville  & le  pays  qui  en  ti- 
rent le  Sel  y ont  un  grand  avano^  t ce  qui  a 
donné  lieu  ï ce  diftique  : 

Zhti  tUsst  m^ms  Pms  y Aftu  , Fm  y 
cammàoA  rtisu , 

^téi'4  tfix  âtAi  Teseemst  lerr»  ie»tt. 

Plus  l'eau  de  b Verre  eft  haute  y plus  l'eau 
eft 
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haute  dans  ks  puir$ , &:  plut  elle  a de  foret 
& de  Tel  t & au  contraire  moins  il  y en  a * 
moim  elle  eft  faléc.  Lci  Landmvet  de  Hcflê 
ont  gratifié  ce  lieu  de  quantité  de  Privil^es, 
mais  il  a bien  fou&n  durant  les  longues  guer- 
res de  r Allemagne. 

« IbiJ.  J.  ALLENDOR.F  •»  petite  ville  d’Alle- 
magne dans  le  Landgraviat  de  Heflè  encre 
Marpurg  & Gicflcn.  £lk  n'eft  qualifiée  que 
de  vilbge  dans  les  anciens  dites.  Deux  frere$« 
Henri  & Hennan , Landpives  de  Hcffe  qui 
demeuroient  au  Château  de  Kordecicen  afin 
pràs  delà  > aquirent  par  échange  des  familles 
nobles  de  Milchlit^  Sc  Rabenau  les  deux  vil- 
les Moefaduch  & Todenhaufen  dont  ib 
étoient  Seigneurs  hcrediraires,  fie  â la  phee  de 
ces  deux  villages  ib  commenceicnt  à bâtir  cette 
petite  ville  qui  fut  nommée  Allehdokf 
comme  étant  un  nmasdevil1^es>  fieonliAiro 
nomma  AQendorf  fur  le  Loue  qui  eft  le  nom 
d’un  njiflau  voifin  donc  b fource  eft  au  vil- 
bge  de  Lomb  » au  Bailliage  deCninberg.  Un 
Skcle  après  fa  fondation  Van  1479.  W tonner- 
re, tomba  fur  Allendorf  1 b roaifon  de  ville  fut 
réduite  en  cendres  en  moins  de  trois  heures. 
Elb  commentait  à peine  â fe  rétablir  de  l’in- 
cendie qu’il  en  furvint  un  autre  caulé  par  un 
accident.  Les  guerres  Civiles  d’Albm^e  du 
(iecle  palTé  & b pefte  y caufereot  de  grands 
nvaget. 

aSH*'"*  ALLENSTEIN,  ^petite  ville  de  Pologne 
dam  b PnilTe  Roiale  fur  là  Riviere  d’ÆÂ  d^t 
elle  prend  le  nom. 

t WtmJrmU.  ALLER  *ou  Alec  ; en  Latin  .^ters  ou 
jHertu  ; Riviere  d’Allemagne  dans  b Baflc 
Saxe.  Elfe  a fa  fource  dans  fe  Duché  de  Mag- 
debouig  } pafiê  dais  celui  de  Lunebourg  , ï 
Gifhom  $ fit  à Zell  fit  étant  acrue  des  nvieies 
d'Ocker  fit  de  Leine  , le  jette  dans  le  Werer 
un  peu  au  ddlbus  de  Fetden. 

J llwl.  ALLEKBURG  , ^ Bourpde  de  b Polo- 
gne  dans  b PndTe  Ducale  fur  a riviere  d’Alb 
un  peu  au  deffus  de  Ton  confluent  avec  b 
Pregel. 

• IM.  ÀLLERSPERG , * Bourg  ou  petite  ville 
d’AUemagrK  dans  fe  Cercle  de  Franconle  à 
ftx  lieues  de  Nuremberg  du  coté  du  Midi. 

ALLERTON * Alterton,  ou  Allar- 
TOK  ou  Nort-Alerton  en  Latin  Cmatm- 
ttmmm  fit  OutrréÊiltmiim  , Bourgade  d’Angle- 
terre dans  b Province  d'Yorck.  Davity  b 
fin  Capitale  de  U Contrée  d’Alvenornhirt} 
fit  dit  qu’elle  eft  arrofée  par  b riviere  de  Vife. 
n ajoute  qu’elle  eft  rencMnmée  pour  Ta  foire 
EUX  bœufs  que  l’on  y tient  tous  les  ans  fe 
jour  de  St.  Barthefer^  « e’efl-i-dire  fe  ia. 
d'Août } avec  une  afluence  extraordinaire  de 
Marchands.  Ce  fut  près  deb  que  fe  donna 
b bacailk  de  VEtendara  oîi  David  ^i  d’Ecoflè 
fut  défait.  * 

ALLEX  » petite  ville  de  France  dans  fe 
Languedoc  » fur  une  Riviere  qui  fc  jette 
dans  1e  Rhfioe  entre  Avignon  Se  AÎteaprèsen 
avoir  reçu  jdufleurt  autres. 

^ Mr.  Corneille  qui  ne  cite  que  ks  Atlas 
en  général  » auroit  dd  nous  avenir  C cette 
ville  cB  diferetste  d’Abb  » qui  efi  fur  un 
des  deux  RuilTeaux  qui  forment  fe  Gardon 
Rivitte  qui  tombe  dans  fe  Rhône  er^fc  Avi- 
gnon fie  Arles.  Votez  Alaù. 
rMif  /. 
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ALLI  t en  Luin^/ims  ou  .Smsinvr, petite 
Riviere  du  Rniaume  de  Kapks  dam  b Calabre 
Ulterieure.  Elle  paflê  au  Château  de  Simart 
fie  fe  jette  dans  k Golphe  de  Squilbcc  k fix 
milles  de  Canrazaro  du  côté  du  Levant. 

I.  ALLIA  t nom  Latia  d’AtA  petite  Ri- 
vière d'Italie.  Voiez  Aia< 

Z.  ALLIA  nom  L«in  de  FbrwAM  Rivie-  yc«w, 
re  d'Efpagne.  Diâ. 

ALLIBAWN , Qÿmm  de  VEcoffe  Sep. 
tentrionafe  fous  lequel  font  comprifes  fei  Pro- 
vinces de  RolT,  de  Lochaber  fie  d'Athol.  Le 
mm  moderne  efl  fans  doute  formé  A'jlAemidi 
fit  fignific  â peu  près  le  temtotre  des  ancias 
Calédoniens. 

ALLIER  •»  (1)  fn  Latin  EUveroa  f/e-  t 
tvr»/ , Riviere  de  France  : elle  a fa  foorce  en 
Languedoc  dans  fe  Givaudm  au  Village  de 
Condres  au  pied  du  mont  de  Lofere  ; deU 
prenant  fon  cours  vers  k Septentrion  , entre  le 
Givaudan  fie  fe  Veby , «De  pofle  dans  la  balTe 
AuvergrM  qu’elle  fepare  en  deux  fi^  y re^it  b 
Dorefie  b Sioule.  iKiis  dledivilc  auflt  b Pro- 
vince de  Bourhorux»  oii  elfe  palTe  au  faux- 
bourg  de  Moulins  qui  en  efl  b Capitale  fie 
deb  coulant  entre  fe  Bourbnnnoi«^  fit  fe  Niver. 
mb)  cUe  fc  jette  enfln  dans  b Loire  » i une 
lieue  au  defTus  de  Nevers  au  beu  que  l’on  ap- 
pelle pour  ccb  fe  See  ttAUkr, 

ALLIFA  fi:  ALLIPHA.  Vo)-«  A- 

Lm. 

ALLINGE.  Voyez  Altxces. 

ALLOBROGEa  ^ s AïKiens  peuples  de  * d'-to/fbe 
b Gaule  Narbonnoifê  dont  ils  occupoient  1a 
partie  qui  efl  entre  fe  Rhône  fit  l’irert  depuis 
Valence  jufqu’au  Lac  Léman.  Leur  pays  «oit 
l’Iflc  où  Anntbal  s’arrêta  pour  punir  les  Vo- 
conces  de  ce  qu’ik  avoient  ofé  s’avancer  vers 
fe  Rhfine  pour  lui  en  difputer  fe  palfagc. 
QuelqiKS-uns  ont  pris  fe  Bugey  pour  cette  Ifle, 
mais  celte  opinion  efl  détruite  parTite-Live, 
par  Plutarque  fit  par  Ammien  Marceflin  » com- 
me n’étant  fondét  fur  aucun  témoignage  des 
aheiens  félon  b remarque  de  Sigonhis  dam  fon 
commentaire  fur  k premier  de  ces  trois  Auteurs. 

Les  Allobroges  éroicnc pommez  Allorstgbi 
par  les  Grecs.  On  dit  qu’ils  ont  eu  audi  fe 
nom  d'Ariobriges  du  mot  Grec  .^riej^qui 
veut  dire  belliqueux  > fie  de  Brig  mot  Gaulois 
qui  ligoifie  peuple  ou  nation  , (d'où  vient 
peut-être  fe  mot  de  Brigade)  Quant  au  nom 
d’ Allobroges  que  plufieurs  veulent  avoir  été 
toujours  donné  à ces  peuples  • les  uns  fe  ri- 
rent d'jlUu  > qui  fignific  en  Grec  autre  > fit  de 
Brtge  tarre  , ou  contrée  en  vieux  Gaulois , 
pour  faire  conoc^tre  que  c’étoii  un  peuple  venu 
d’une  autre  Province.. Les  autres, comme  Géo- 
fiot  de  Vtterbe  qui  fut  Secrétaire  des  Empe- 
reurs Conrad  III.  Frédéric  I.  fit  Henri  VI. 
dérivent  le  nom  d’ Allobroges  de  celui  d'une 
Riviere  qu’on  appelle  Lanje , comme  s’ib 
avoienc  premièrement  habité  fur  fês  rivages, 

Qijoi  qu’il  en  foit.fes  Ailobreges  étoient  cé- 
lébrés par  leur  cosirage  fi:  les  plus  putfTans 
d’eotie  ks  peuples  qui  eurent  leur  demeute 
dans  le  Dauphiné  , comme  ks  S^buniens , 
les  Voconces,  les  Tricafons  fit  les  Caruriges. 

Ib  fuivirent  Brennus  en  Italie , fit  férvirent  les 
Carthiginob  contre  les  Romains.  Annibal  a- 
prèi  k Viâottc  de  Cannes  avoua  qu’ib  avoteac 
t i beau- 


Digilized  by  Google 


1,0  ALL.  ALL. 

beaucoup  contribué  au  gain  de  cette  bataille,  tn&ne  devenu  une  injure  8c  on  dit  ^ un  hom> 

Ce  furent  eux  qui  lui  confeillereni  les  premiers  im  qui  6it  urre  propolttion  de  laquelle  on  fe 
d'aller  droit  à Kome  t aBn  de  ne  pas  donner  tient  oflènic  • vous  me  prenez  pour  un  Allobro» 
aux  Romains  le  temps  de  fe  reconiroitre.  Ht  W-  On  dit  aulTt  d’un  homme  qui  écorche 
combaioient  ordinairement  tous  nuds  pour  u langue  Françsifi! , il  parle  comme  un  AU^ 
mieux  éfrayer  leurs  ennemis  & n’avoient  pour  broge. 

armes  qu’une  efpece  de  Dard  » long  d'une  ALLOCAN  » Mwuagne  de  Sourie  ainC 
coudée  qu’on  nommoit  Cq^td’obPmtarque  nommée  par  les  Anbes  lêm  GoUius  cité  par 
& Polybe  les  appellent  quelquefois  Cessâtes.  Mr.  Baudrarsd.  Les  Francs  h nomment 
Les  AUobn^es  ainfi  que  les  Segabuniens  & Monte  Nero  ; C’eft  I’Amanvs  des  ao> 
les  autres  dont  le  pays  enmprenoit  h Savoie  ♦ ciens. 

le  Genevois  > k Fo0igni  > le  Viennois  & le  i.  ALLODTUM  ou  Arlodivm»  rxn 
Grefivaudan  » furent  gouvernez  par  des  Rois  I<arin  d’ARLEuz  Bourgade  d’Artois, 
qui  ctoknt  perpétuels  8c  dont  k gouverne*  a<  ALLODIUM  , Franc  Alleu.  Ce 
ment  écoit  here^taîre.  Ces  Rois  avoient  lêu*  nom  qui  k dît  en  cenetal  des  terres  Al« 
kment  k commandement  des  Armées  & k looialbs  c’eft4-diit  « des  terres  qui  ne 
choix  des  Officiers  » mais  toute  l’autorité  te*  payent  point  de  lots  éc  ventes  > ne  font  fujettes 
fidoit  dans  k Sénat  qui  regloit  les  aRiires  im*  a aucune  redevance  > 8c  ne  reconnoilTeiR  aucun 
portantes  & qui  étoît  compofé  des  principaux  fupericur  en  féodalité.  Mais  U fe  dit  en  par* 
de  la  nobleiTe.  Leur  Religion  éroic  remplie  de  ticuUer  d'un  petit  pays  de  France  dar»  h baffis 
fuperlHciofis  ridicules  en  nilânt  kun  kcrifices  Auvergne  ainfî  nomrné  à auJê  des  franchies 
à Jupiter  & à Mercure  qu’ils  adoroient  partie  dont  il  jouît.  Voiez  Franc  Allev. 
culierement  > ils  jettoient  des  cris  épouventa*  ALLON.  Vokz  Elche. 
blés  afin  que  ces  Ebvinitez  • diroaenMis,  les  en*  ALLON.BACHUTH  t nom  Hebreu  da 

tendilTent  plus  facilement.  La  mort  des  Rois  Iku  où  fin  enterrée  Debora  nourrice  de  Rebec» 
Congolican  8c  AnerroeAe  8c  les  irruptioDs  que  ta.  Les  Septante  l’ont  exprimé  par  Bsam; 
firent  ks  Salians  fur  les  terres  des  Marfeillois  irMsus»  c’eA-l^ie  k chêne  ou  h chënayedes 
liant  attiré  ks  armes  des  Romains  dans  leur  pkun  j ï caufe  du  deuil  & des  funeraiOes  de 
pays  >lcsTricaAins  8c  les  Voconces  furent  fou-  cette  nourrice.  Ce  beu  éroit  vdful  de  Beti^ 
mis  ks  premien.  Enfuite  Cn.  Ænoborbus  comme  0 poroît  par  k ) 5.  chapitre^ de  iv.S. 
défit  l’Armce  des  Allobroges  proche  de  Vin*  la  Gcnefc. 

dalia  l'an  de  Rome  troupes  que  ALLONS  ou  Alons,  Faroiffie  de Frai>cp 

ks  Arvemiens  envoioient  ï leur  fecours  furent  en  Provence  dans  b Viguerie  de  CaAellaxic» 
miks  en  déroute  par  Fabius  Maximus.  Après  au  Diocék  de  Senez.  Mr.  Comeilk  dit  (or  b 
cette  grande  Viaoirc  » tout  plia  fous  ks  Ro*  foi  de  je  ne  bis  quel  Atbs  que  c'eA  une  ville 
Duim.  Fabius  étendit  Tes  conquêtes  jufqu'aux  fur  b croupe  d’une  Monta^  au  bord  de  h 
Alpes  8c  fit  du  pays  des  Allofaitgest  de  la  Pix>*  Ris'iae  de  Verdon  ou’on  y pafle  fur  un  poen. 
vencc  & d'tme  partie  du  Languedoc  une  Pro-  MciT.  Sanfon  & de  t'iÂe  mettent  Allons  ou 
vince  qu’on  appclb  depuis  Narbonnoife  & Alons  ï une  heure  de  chemin  i l’Orient  du 
Province  Romaine.  C’eA  ceik  qui  porta  Tes  Verdon.  Ce  n’cA  point  une  ville , m»i«  une 
plaintes  au  Sénat  contre  Fonteïus.  Cicéron  fîmpk  paroiOc. 

qui  entreprit  b defenfe  de  rAccufi>  donne  k ALLOPHILES»  en  LaûnÆtfhili.  C’eA 
nom  d’Allobroges  aux  habitons  de  cette  Pro-  k nom  que  Sulpice  Severe  donne  aux  PhiliAins 
vince.  Voici  comment  Sanfon  s’explique  for  dam  fonHiAdre  Sacrée;  en  quoi  i!  s’cA  confôr» 
k territtHre  de  ce  peupk  dans  fes  remarques  méaipt  Septante  qui  leur  donnent  aufficenom» 
g fur  b Carte  de  l'ancienne  Gaule  *.  Ce  peuple  c’eA*i*dire  étrangers. 

' (Albbctiges)  cmbraAc  aujourd’hui  divers  quar-  ALLORIA»  Ville  de  Crete  félon  Etienne 
tien  , éc  ccb  ne  fe  peut  pas  mieux  reconroT*  k Géographe. 

ère  que  par  ks  Places  principales  qui  ont  été  ALLOSSYGNE»  VUk  de  l'Inde  en  deçi 
fous  ce  peupk  : favoir  Vienne  > Genève  > & du  Gar«  kloo  Ptolocnée  ^ Ses  Interpcctcs  ' L?- 
Grenobk  t dont  les  Diocèfes  pris  enfemble  ont  quelquefois  lû  Alosycnb. 
contiennent  tout  k pays  des  AUobrwes  ; de  ALLDTRIGÆ,  « Nation  darw  b partie 
forte  qu’aujourd’hut  tout  ce  qui  le  trouve  lèptentrionak  d'Efpagne  félon  Straboa  **.  C^  ^ 
dans  les  Diocèfes;  i.  de  Vienne  qui  cApour  faubon  foupçonne  qu’il  fàudrmt  lire  A>.Tpymç 
U plupart  dans  k Dauphiné  8c  quelque  peu  qui  font  les  mêmes  que  ks  Autricons. 
dans  k Vivarais;  a.  de  Grenobk  qui  cA  eu-  Voiez  ce  mot. 

corc  b plupart  dans  fc  Dauphiné  8c  parric  en  ALLOUT-NEUR  » * Petite  ville  de  Tlfle  * 
Sas'cNei  3.  de  Genève  qui  eA  b plupart  en  Sa*  de  Ceybn  dans  k Roiaume  de  Candi  , au 
voye  & partie  vers  k Bailliage  de  Gex  du  côté  Nord*£  A de  b vilk  de  Candi  » Air  b Rivie- 
des  SuiAes  ; encore  de  St.  Jean  de  Morienne  re  de  Mauvilbgongue  <|ue  l’on  nomme  fur 
qui  eA  nuit  cn  Savoie  y dcMt  être  cenfé  contenir  les  Cartes  ordinaires  l'nnquikinak  ou  Vin* 
l'ancien  pays  des  AUobn^^  qui  fera  autant  en  tana. 

Dauphirk qu’en  Savoie:  contre  l’opinion  com*  Mr.  de  TlOe  nomme  cetre  viUe  fimpl> 
munequiexpliquty  Alliforogesyb  Savoie  Auk*  ment  Allout»  ouViNTANBibPiovinceoù 
ment  8c  contre  l’opinioa  de  ceiix  qui  tout  au  elk  cA  eu  prend  k mm  de  Vtntane  ou  Biiw 
contraire  ne  veulent  mettre  qu'une  pvrie  du  tan.  Ce  qui  a donné  lieu  aux  Cartes  dont  park 
Dauphiné  pour  les  AUoèwxsges.  Mr.  Baudrand  de  nommer  f'mttoié  cette  Ri- 

Les  mrcs  ont  accoutumé  leurs  Leâeurs  viere  de  Tiinquilonak. 

-i  prendre  les  mots  SkvtjMrd8c  ytlUh^i  com*  ALLUD  ou  Allus»  Contrée  des  Princes 
me  Synonymes.  Le  nom  d'Allobrt^  cA  d'Iduméc.  Eukbe  ^ dit  que  ce  pais  étotc  da»  / 
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1»  Région  que  Von  appcHoit  de  fon  temps 
GnBALeNt  « dans  le  Voinmgede  Petra.  11 
» c.  JJ.  çft  piric  A’yilitu  m livre  des  Nombres  * , com- 
me d'un  des  Campmiens  des  Ifraelites. 

§.  11  faut  remarquer  avec  le  P.  Bcmfrenus 
que  Pars  ville  dont  il  s'agit  dans  cet  article 
n'cA  pas  Phtâ  des  Moabites  à caufe  de  la- 
quelle l'Arabie  où  elle  étoit  » prenoit  le  fur- 
nom  de  Ptirit  t mats  une  autre  Petra  fur  les 
montagnes  des  Amalecit«  « de  laquelle  il  eft 
i e.  I.  ».  parl^  au  livre  des  Juges  ®. 

ALLUMÆOTÆ  , ancien  peuple  de 
0 Ltf.  c.;.  l’Arabie  heureufe  félon  Proloméc*. 

ALl.URIA  » Ville  de  Sicile  fur  le  fleuve 
JftriejMi  t félon  Vibius  Sequefter  dont  quel- 
ques manuferits  portent  Alurina.  Nous  n'en 
Ktmmcs  guercs  plus  avancez  i car  le  fleuve 
Htrbtfms  efl  un  fujet  de  conteflackm  entre  les 
Savans.  Je  raportc  leurs  doutes  au  mot  Her- 
si>$us. 

ilLLUS.  Voicz  Allod. 

ALLYDDA.  Voicz  Althoa. 

I.  ALMAi  nom  Latin  de  l'Arbia  Rivière 
d'Italie  dam  h Tofeane. 

i.  ALMA  OU  Almus  ^ , Montagne  de 
l’Myrie  aux  environs  de  Sirmich  dans  uthaute 
• lo  Pïobo.  Aurelius  ViAor  * dit  que  l'Empe- 

reur Probus  y fît  planter  des  vignes  apportées 
d'Italie.  Lazius  qui  la  place  en  Honnie  dit 
que  fon  nom  moderne  eil  ✓ftyAtArr* Arque  les 
habirans  l'appellent  Tarczal. 

J.  ALMA:  Ortclius  dit  avoir  trouvé  dans 
fon  manuferit  de  la  Vie  de  St.  Booiface  Apô- 
tre des  Frirons  qu'Alma  y eft  emploie*  pour 
lignifier  la  Rivière  de  Born  (en  Latin  Berthi* 
&•  BHTti»â)  qui  feparc  VOftergoo  d'avec  le 
Wefterpoo  en  Frifc.  Voiez  Borh. 

4>  ALMA  1 Rivière  de  la  petite  Tartane 
dans  la  Crimée.  Elle  a & fource  ven  le  mi- 
lieu & coule  vers  le  couchant.  Les  lieux 
qu'elle  arrofe  font  Baciefarai  & Alma.  Mr. 
^(on  qui  la  marque  dant  fa  grande  Carte 
d::  b Turquie  en  Europe  > b nomme  Kar- 
bata. 

5.  ALMA  y Bourg  ou  petite  ville  de  b 
Tarrarie  Prccopicc  fur  la  Rivière  d'Alma  > ou 
Karbata. 

ALMACARANA  ou  Samacara.  Voiez 
Almacmarava. 

ALMA^AREN  ^ Petite  ville  ai  plutôt 
T.  i'  d'Efptfne  au  Roiaume  de  Murcie 

^«4.  * fur  le  rivage  de  b Mer  vers  l'embouchure  du 
Guadalantin  \ fix  lieues  de  Cartagéne  en 
tirant  vers  VOccidenr.  Elle  efl  honorée  du 
titre  de  Cité  » 9e  n’a  rien  de  fim  remarquable 
fi  ce  n’ell  que  dans  fon  Voilinage  Ibnt  des 
carrières  d'Ahin  qui  raportent  un  rrès-grand 
revenu  au  Duc  d'Efcalona»  8e  au  Marquisde 
.Veh. 

, ALM  ACHARANA  Ville  de  l'Arabie 

*7*r  bcurculc  dans  fa  partie  Méridionale  & dans  le 
Roaume  d'Hadramuc  environ  à cent  milles 
d'Aden  au  Septentrion  & li  deux  cens  quaran- 
te de  b cote  b plus  proche  de  la  mer  Rouge; 
mais  on  en  a peu  de  coonoifTancet  félon  Gotlius. 

ALMADE  , BouTg  d’Efpogne  dans  U 
Manche  petite  Province  du  Roiaume  de  Caf- 
tillc.  Il  efi  au  midi  deCampod’Alcocer»au 
Levant  du  coude  Oriental  de  b rivière  dcCiiyar, 
au  Couchant  & au  Nord  d’une  chaioe  de  Mon- 

7V»»<  /. 
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tagnes  dépendantes  de  b Sierra  Morena  ou 
Montagne  Noire;  furies  frontières  de  l’Eflre- 
madoure.  Ce  Bourg  cft  fitué  fur  le  Sommet 
d'une  montagne  « fur  le  prochint  & au  pied 
de  bquelle  du  côté  du  midi  U y a cinq  Ou- 
vertures difcrcntcs  qui  conduifent  par  des  che- 
mins Ibuterrains  aux  endroits  d’où  fc  tire  le 
Cinmbre.  C'eft  la  mine  de  s'if  argent  qui 

Eiflé  pour  b plus  anciennement  connue  & pour 
I plus  riche  de  l'Europe.  Mr.  de  Jullieuqui 
a eu  pennilTion  de  l’examiner  9e  dont  leraport 
fc  trouve  dans  ks  Mémoires  de  l’Academie  des 
Sciences  " » nous  en  apprend  ks  drconflances 
fuivantes. 

On  ne  volt  point  aux  dehors  de  cette  MinCy 
ni  de  ces  terres  qui  caraâcrifcm  par  quelque 
couJcurcxtraofdinaire  le  Minerai  que  l'on  trou- 
ve dans  fbo  fein  y ni  de  ces  dccombreraens  qui 
rendent  ordinairement  leur  entiéc  difficile  » ou 
qui  «liaient  quelque  odeur  fcnfible.  De  ùs 
cinq  ouvertures  il  y en  a deux  dont  l'abord 
eft  entouré  de  murs  qui  forment  deux  efpeces 
de  grandes  coun  , dans  l'une  dcrqiiell;s  font 
les  forges  fcn'ant  au  racommodage  des  iiiftni- 
mcnsoc  fer  propres  pour  rouveiiuir  des  Mi- 
nes » A les  apencis  fous  Icfqutls  fc  fait  b char- 
pente neceffaire  prxir  ce  travail.  Dan<  l'autre 
de  ces  cours  , gui  eft  à une  diftancc  de  quel- 
ques pas  au  dcfliis  de  c«tc  première  en  m«i- 
tiot  vers  le  Bourg  y cft  un  puits  crculé  aflez 
profondément  , qui  donne  du  jour  à un  des 
boyaux  fOutemim  des  plus  confidreables  de  b 
Mme:  mais  outre  cet  ufage  , il  fert  encore  à 
faire  palTcr  les  poutrelles  & les  étays  que  l’on 
y delcend  par  le  rooien  d’un  tour  pour  foute- 
nir  les  terres  » & par  le  meme  moicn  on  rire 
les  gros  quartiers  de  Mine  que  l’on  aurait  eu 
peine  1 charier  jufqu'à  b première  ouverture 
qui  (m  d’entiéc  aux  ouvriers.  C’eft  dans 
cette  fceonde  cour  qu’avec  une  longue  pièce 
de  bots  pof«  horifontalemcnt  & par  fon  mi- 
lieu fur  un  pivot  élevé  de  terre  d'environ  demi- 
pied  , on  prié  les  gros  quarriers  de  Mine  tirés 
par  ce  puits*  &que  fuivant  leur  poidson  paye 
tes  Mineurs  du  lieu  gagez  pour  ce  iravaiil  La 
troificme  ouverture  > qui  cft  à quelques  pas 
de  b premiérey  pnrfque  fur  b meme  ligne, eft 
rcnfemice  dans  un  bâtiment  qui  fere  de  prifon 
aux  Forçats  condamnez  aii^AMines  &rc‘cftpar 
celle-b  qu'ik  defeendent  9e  remontent  de  la 
Mine.  La  quarricme  y qui  cft  fur  b hauteur 
de  b Monr»nc  & dans  le  Bourg  meme  , ne 
fert  pour  drfeendre  aux  Mines  par  cet  endroit 
que  dans  des  cas  finguUers  : & b cinquième 
enfin  y qui  eft  ü côté  8e  dans  le  parc  mcmcdc 
b première  de  ces  ouvertures  * cft  toujours 
férniée , 9e  ne  s'ouvre  que  pour  y faire  entrer 
des  malades  affligés  de  douleurs  de  Rhumarifi 
mes  y parce  qu’elle  conduit  il  un  endroit  d'où 
il  s'élAc  une  vapeur  fi  chaude  y qu’elle  cft 
capable  de  leur  procurer  une  douce  fiicur.  Ce 
que  cette  Mine  a de  particulier  , eft  le  ména- 
gement des  lieux  y en  forte  que  1rs  boyaux 
qui  conduifénr  aux  endroits  abarvdonnez  lé 
rcmpliffeni  infenfiblcfflent  de  tenes  , que  l'on 
tire  de  ceux  où  l'on  travaille  aiftuellemcnt  ; 
moien  par  lequel  on  ésnrc  un  tranfport  de  ter- 
re éloigné,  âc  par  lequel  on  fc  met  i couvert 
des  écrnulcincns  qui  n'arrivtnc  que  trop  (nu- 
ven:  dans  les  lieux  fourerrains.  A l'égard  des 
I i Z boyaux 
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buyiux  qui  conduücm  aux  mvaux  « Ifur 
ftruL.>urt  eft  d’une  grande  propreté  : on  les 
prrcc  à b hauteur  de  fept  pieds  « fur  quatre  l 
einq  de  brgeur  , & on  a b précaution  d'en 
foiircnir  les  voûtes  par  des  folivcs  de  Chêne 
pofées  fur  deux  montam  de  mcenc  bois  ap» 
puyés  contre  les  deux  parois  du  boyau.  ^ 
terrain  des  chemins  n’y  a pas  cène  humidité 
fl  ordinaire  i ces  fortes  de  beux»  parce  qu’ou- 
tre b précaution  qu’y  ont  les  Mineurs  d'y 
pratiquer  au  pied  de  l'un  de  ces  parois  une  n- 
golc  qui  étant  continuée  jufqu'aux  dehors  de 
Fouvciture  de  ces  Mines  > conduit  l’eau  à un 
puits  qui  y eft  creufe  > ils  ont  foin  de  couvrir 
cette  rigole  &:  le  milieu  du  chemin  de  pbn- 
ches  ajuftees  de  bout  en  bout , & qui  fe  foi- 
vent  jurqu’aulieu  du  travail.  Le  plan  unique 
ces  pbnehes  forment  facilite  b conduite  de 
' cerrains  petits  chariots  ï quatre  rmiës  qu'on 
a chargé  de  trois  ü quatre  paniers  pleins  de 
fngmcns  de  Mine  » 6c  que  les  Ouvriers  font 
rouler  en  les  pouffant.  Ces  veines  qui  paroif- 
ftnr  au  fond  de  rendrait  où  les  Mineurs  font 
attachés  » font  de  trois  fortes.  La  plus  com- 
mune eft  de  pure  roche  » de  couleur  ^iûrre 
à l’extcrieur  » 6f  mclcc  dans  fon  intérieur  de 
nuances  rouges»  blanches  Se  ayrtalincs.  Cet- 
te prtmie're  en  contient  une  féconde  qui  fe 
chùific  diTS  parties  intérieures  les  plus  rouges 
u’elle  renferme , 6c  dont  la  coukùr  approche 
e celle  du  Aimium.  La  troilîémc  enffn» 
drmt  U fobftance  eft  compaéle  » trcs-pefaoie  » 
dure  , Se  grenue  comme  celle  du  Grais , eft 
d'un  rouge  mat  de  brique  » parfemée  d’une 
infoiltc  de  petits  brilbns  argentins.  Parmi  ces 
trois  fortes  de  veines  de  Mine  » qui  font  les 
feules  utiles  » fe  trouvent  differentes  autres 
pierres  de  couleur  grifàtre  & ardoifée»6c  deux 
fones  de  terre  graffe  & ooftueure»  blanche  & 
grife  que  l’on  recette.  Le  choix  des  fngmcns 
de»  trois  fortes  de  veines  de  Mine  » dont  je 
viens  de  parler  » étant  fait  » on  les  porte  dans 
un  parc  k l’cxti^mité  du  Bourg  for  la  hauteur 
de  la  monagne  du  côté  du  Couchant  » dam  le- 
quel font  conftiuits  pluHcurs  fours  » deftincs 
à b fepantion  du  IVIercurc.  Ces  fours  qui 
font  )oints  deux  à deux  » forment  ) leur  ex- 
térieur un  bâtiment  quarre»  long  de  b hauteur 
d'environ  doute  ^icos  6c  reOcmblenr  affex  par 
leur  intérieur  » qui  n’eft  b^  que  de  quatre 
^ieds  & demi  » a nos  fours  I chaux.  Leur 
fu)’cr  qui  eft  environ  de  cinq  pieds  de  hauteur» 
eft  deftme  pour  mettre  le  bois»  6c  l’efpace  qui 
depuis  b grille  julqu'au  Dôme  eft  d’environ 
fept  pieds  » fert  \ contenir  les  fragmens  des  rroîs 
fortes  de  pierre  que  je  viens  de  renurquer. 
Ceux  de  là  première  » qui  font  de  b groffeur 
de  nos  moê  lems  » fe  placent  immédiatement  for  b 
grille , qui  eft  de  brique,  par  une  porte  ouverte 
de  côté  6c  au  niveau  de  cette  grille.  Ceux 
de  b troifteme  qui  font  d’une  moindre  grof- 
feur  , s'ajuftcni  dans  l'inrervalk  6c  au  deffùs 
des  ^emiets , 6c  cuba  ceux  de  U fécondé  qui 
ne  peuvent  être  placés  par  b porte  de  b grille, 
(ê  rangent  par  l’ouverture  du  dôme  : 6c  com- 
me ces  derniers  font  les  plus  menus  , parce 
que  leur  veine  s’engnine  facilement  , on  les 
mêle  avec  de  b terre  graOc  » 6c  on  en  forme 
des  mottes  ou  oains  quarrez  qui  ne  s’arrangent 
dans  b partie  fopcncurc  du  four  que  lors  qu’ils 
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font  fées.  Le  four  étant  aînii  rempli  ï in 
pied  Si  demi  piis  que  l’on  biffe  pour  b cir- 
cubtion  des  vapeurs  , 6c  Ia  pMte  qui  conduit 
à b grille  > de  même  que  k dôme , étant  fer- 
mez avec  de  b brique,  on  allume  au  foyer  un 
feu  de  bob  dont  U fumée  s’échape  par  un 
tuyau  pratiqué  dans  l'épaiffcur  du  mur  qui 
funne  la  porte  du  foyer , 6c  continue  en  ma- 
nière de  cheminée , jufqu’l  deux  i trois  pieds 
au  deb  du  combk  du  bâtiment.  Le  derrière 
du  four , qui  eft  le  cote  oppofe  ï l'ouverture 
du  foyer , eft  mpuyé  jufqu’)  un  pied  Se  dans 
près  de  toute  u hauteur  contre  une  tcmffe , 
6c  ce  demi-pied  excedant  b tenaffe , eft  percé 
dam  fon  étendue  de  feize  foupiiaux  , chacun 
de  fept  pouces  de  diamerre  > rangez  for  une 
même  ligne  horifoncak.  Cette  temffe,quia’a 
pas  plus  de  cinquante  tuifes  de  longueur  , eft 
terminée  par  un  autre  petit  bâtiment  qui  fait 
face  au  derrière  de  ces  fours  » Si  fon  terrain 
qui  eft  pavé  , dcfceud  de  chaque  extrémité 
par  laquclk  clk  touche  ï ces  bàtimens  oppofés 
en  une  pence  douce  qui  forme  une  rig(^  au 
milieu  de  ca  cQuce.  L’utilirc  de  cette  ter- 
rafle  eft  de  foutenir  plufieurs  Aludek.  Aludcb 
fout  des  vaiffeaux  de  terre  pacés  par  leurs 
deux  bouts.  Ces  Aludcb  ont  un  d-xni-picd 
de  diamètre  for  deux  de  longueur,  & qui  d^ 
puis  les  (cize  foupiraux  des  deux  fours  juf- 
qu’aux  ouvertures  pratiquées  en  pareil  nombre 
dans  le  pied  du  mur  de  b làqadc  du  périr  bâ- 
timent o[>pofé  à CCS  fours  , forment  acs  lignes 
de  communication  lunbUbks  à de  gros  cha- 

Elets.  C'eft  pu  k moyen  de  ces  Aludcb  que 
. vapeurs  foufrées  6c  jvicrcuricllcsde  b Mine, 
échaufiks  par  un  feu  violent  qui  dure  treize  î 
quatorze  neurcs , fe  portent  jufqu’à  ce  périt 
bâtiment  oppofé  , 6c  ne  s'échapem  à b faveur 
de  quatre  tuyaux  de  cheminée  qui  y font 
ouverts,  qu’après avoir dépolé dans  ces  Aludeb 
leurs  parties  les  plus  pefanres,  qui  font  le  Mer- 
cure revivifle.  On  biffe  rehoidir  ces  fours 
pendant  trois  jours  , après  lefquek  on  déluré 
Us  Aludcb  dont  on  va  verfer  le  Mercure  dans 
une  Chambre  quarrée , donc  les  côtés  font  en 
talus  qui  aboutit  â un  petit  puits  placé  au  mi- 
lieu de  la  Clumbre.  C'eft  en  coulant  des  ex- 
trémités de  ccnc  Chambre  jufqu ‘à  ce  puits  que 
k Mercure  fe  purifie  encore  d'une  poufliére 
noire  qtû  s'attache  au  fol  de  cette  Chambre , 
6c  que  (Us  femmes  ont  foin  de  Ixilaycr.  L'u- 
fage  de  b rignk  de  b tcmffe  eft  de  raflembkr 
tout  le  Mercure  qui  aurait  pù  s'échaper  par 
les  Aludcb  mal  lûtes,  ou  lorfqu’on  les  remué , 
Se  les  quatre  Chambres  dans  krquelles  eft  dif- 
tribuc  le  petit  bâtiment  qui  tetmine  la  terraflë, 
font  comme  autant  de  récipients  où  b fumée, 
par  le  féjour  qu'clk  y fait  , ne  biffe  pas  de 
dépofer  encore  une  partie  de  Mercure  que  l’on 
y trouve  de  même  que  dans  les  AliKkb.  On 
entre  dans  chacune  de  ces  Clumbrcs  par  une 
fenêtre  que  l’on  a fcfoi  de  fenner  exaélcniene 
avec  des  briques  iut^  dans  k temps  de  l’ope- 
ration. La  quantité  de  Mercure  qu'une  four- 
TMX  de  fragmens  de  trois  fortes  de  pierre  de 
cette  Mine  eft  capable  de  donner  cbns  une  feule 
Cuite,  eft  n conlîderabk  qu’elle  vaatrmnirts 
ï vingt-cinq  quintaux  de  ce  Minerai  revivifié, 
quelquefois  à trente  , & on  l’a  vue  aller  juf- 
qu'i  foixame,  au  deU  de  bquclk  clk  n'a  januis 
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pafTc.  On  porte  le  Mercure  que  chaque  cui- 
te produit  dins  un  m^itn  conftmit  dans  le 
ntéfoe  parc  , ou  U cft  couferv^  dans  des  po> 
ebes  ae  peau  de  tnoutoo  fufpetiduës  fur  des 
vaincaux  de  terre  jufqu’à  ce  qu’on  Venvoveau 
Mexique.  On  comptoit  dans  ce  imgann  en 
1717.  juJqu'à  vint'Cinq  mille  quintaux  de 
ce  Mino^  reftant  d'une  quantité  beaucoup  plus 
confiderabW  que  l’on  venoit  d’envoyer  à $c- 
ville. 

ALMÆNA  t ancienne  ville  de  l’Afiique 
M I.4.C.}.  propre  ; iêlon  Ptolomée  * i elk  étoit  alTez  près& 
au  Konl-Ell  de  Carthage. 

h Stmfm  ALMAGRE  ou  Almacko  Boui^ 
Allas.  d’Efpagaedans  b nouvelle  CaAille  à trois  lieues 
A'  à l'Orient  de  Ciudad  Real  dans  b Province 
t DiO.  de  U Manche.  Mr.  Corneille  * dit  qu’Alma- 
gre  cil  ^ cinq  lieues  de  Ciudad  Real.  Voici 
ce  qu’il  ajouK  fur  b lin  d'un  Journal  d'un 
Voiage  d'Éfpagne;  Ceft  le  lieu  delà  Grande 
Maicrire  de  rOrore  de  Cabmva.  Les  Jefuites 
ont  un  College  dans  l’ancienne  maifon  du  Grand 
Maître  , qui  y conferve  encore  Ton  apparte- 
ment. Il  y a dans  Almagro  une  Univerlsté  Sc 
entre  autres  Couvens  un  des  Dames  de  Cala- 
trava  qui  portent  b croix  muge  fur  leur  h> 
bit  ; elles  font  oUigccs  de  faire  leurs  jmxuvcs 
non  fcaikmenT  de  nobleiTe  ; mais  encore  de 
Cbrij}Lot4i  viejdt  » c'cft-i*dire  de  n’étre  point 
de  race  [utve.  Mr.  Comcüte  ajoute  que  ce 
Boui^  a été'  le  lieu  de  b naiflânee  de  Diego 
Alm^rn  qui  aiant  pris  fon  fumom  de  iâ  pa- 
trie le  joignit  à Francis  Pizaro  qui  dccou- 
vrit  le  Pemu  en  ija?.  Sur  quoi  il  eftbon  de 
r Di'S” ‘‘■Almagra  “ 6oit 

de  b ville  de  .Mabgon  * félon  Zaratc  qui  pre- 
ceo(}.  du  tend  qu’on  n’en  a jamais  bien  fu  ni  l'origine* 
Pwg«  T.  I.  j,i  |j  finullc;  quclque^UJls  diûnt  qu’il  avoit  été 
^ *'  trouvé  i b porte  d’une  Eglifosquoi  qu’il  en 
foiti  il  étoit  un  des  trob  luibirans  de  Panama  * 
ui  s’alfocierenc  en  151$.  pour  b conquête 
U Pérou.  François  Pizare  & Fernand  de  Lu- 
que  étoient  les  oeux  autres  t & même  l'Edi- 
tion de  Zaratc  in  foL  i SeviUe  de  l’an  1 ^77. 
porte  que  ce  dernier  éroit  pere  de  D.  Di^ue 
d'Almagro  * & ne  die  point  qu’il  eut  part  à 
rentreprife. 

«P*  rtjii  ALMACUER  * , Bourj^de  de  l’Arneri- 
que  Mcridionale  dans  b Province  de  Popayan 
^ I . d.  J o'.  au  Nord  de  b Ligne  Equtnoâiale* 
A'à  )of.  d.  de  longitude.  Elle  cfti  b fource 
de  la  Rivicre  de  ôuca  qui  coulant  ven  b 
Nord  8c  fe  joignant  i b Riviere  de  b Mada- 
lena  forme  Rio  grande  dont  l'cmbouchuit  eft 
dans  b mer  du  Nord  entre  Carthagene  8c  Rio 
/Cm.DiIL  de  Ij  Hacha.  ^ Almaguer  cft  fur  une  monta- 
gne pbte  & defcTte»l'air  y ell  un  peu  froid* 
mais  agréable.  Les  Sauvages  y font  vêtus  de 
Coton.  Le  terroir  voifîn  cft  fort  fende  en 
froment, en  maï\&cn  autres  grains  aufli  bien 
qu'en  fruits.  Il  y a grande  abondvice  de 
Vachef  8c  de  Brebis  & 1«  riches  mines  d’or 
qu’on  y avcHt  trouvées  furent  caulê  que  ce  lieu 
X fut  peuplé.  Mr.  Baudrand  •»qui  lui  donne  le 

nom  de  ville* dit  qu'elk  eft  petite  6c  {Htfque 
réduite  en  village. 

A n’tfir.  ALMALIG  Ville  d’Afie  dans  le  Tur- 
BihH«  I-es  Géograf^  Arabes  lui  donnent 

Ori^af'  d*  Jo'.  de  kmgitude  & 44.  d.  de  bti- 

tude  reptemrionale. 
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ALMANA  * ville  de  hlacedoine  fur  le 
fleuve  Axius.  Titc-Livc  en  parle  ' & Turnebe 
au  lieu  é'yilmjH*  lifoit  8c  pretendoie 

que  c étoit  1 AUxuiopolis  de  Ptolomce.  Ortdius 
au  contraire  n'aprouvoit  point  cette  correétion 
6c  croit  avec  plus  de  fondement  que  l’Almana 
de  Tite-Live  eft  I’Almon  ou  Elmon  de 
Pline.  Voyez  Aluon. 

ALMANçORa  • petite  Rivière  d’Efpa- 
gne  au  Roiaume  de  Grenade.  Mr.  Baudrand 
Bc  ceux  qui  l’ont  copié  en  prient  ainfi.  EUe 
palîe  i [\vtilb  * reçoit  le  Rio  de  Baçares  8c  Rio 
de  Sierro  qui  pflci  Porchens*  puis  fc  renddans 
b mer  mediteiranw  ï Vera. 

$.  Les  Cartes  de  Mrs.  Sanfon  & de  l’Ifle 
mettent  Portilb  au  bord  de  b mer  dam  le 
Roiaume  de  Murcie  8c  ce  lieu  n'a -rien  de 
commun  avec  b Rivière  qui  coule  ï Vera.  Le 
premier  nomme  cette  Rivière  Guadalmacar 
fc  fécond  Guadalmaccr*  tous  deux  en  mettent 
I embouchure  au  Nord  de  Vera  j & bien  loin 
de  b grofTir  d’aucune  Rivitre  ils  en  pbeent 
une  entre  Porchena  oîi  pourtant  d’-e  ne  touche 
point,  8c  Cuadalmaçar.  Sanfon  nomme  celle- 
ci  Trabay. 

ALMANSA  , petite  Ville  de  b nouvelle 
Caftillc  fur  les  fromicres  du  Roiaume  ^ Va- 
lence. Elle  n’çft  remarquable  que  par  b ba- 
MilJc  qui  s’y  donna  entre  l’armée  du  Roi 
d’Efpgne  commandée  pr  fc  Duc  de  Banvic  ’ 

8c  celle  des  Alliez  commandée  par  le  Lord 
Calloway  Sc  fc  Marquis  das  Minas.  La  Vic- 
toire aiant  été  quelque  temp  difpurcc  fê  de- 
ebra  pour  les  Efpagnok  qui  non  feulement 
mpeherent  fc  fiege  de  Villcna  5 mais  même 
irent  rentrer  fc  Roûiune  de  Valence  fous  l’o-  * 

bctflànce  de  fon  Souverain.  Depuis  cette  bo- 
taiifc  les  Alliez  ne  firent  plus  que  des  efforts 
mutiles  for  l’Efpagnc.  Philipp  V.  pourmar- 
quer  fa  bicnveilbnce  aux  habitai»  d'Almanfa 
qui  avoient  témoigné  en  cette  occalîon  beau- 
coup d'awchcment  pour  lui*  honora  leur  viUb 
du  titre  “ de  très  noble  , trés-fiddfc  8c  très-  ^CtnDiSt. 
heureufe.  Il  remit  ce  qu’ib  pouvoient  devoir 
pour  1e  pffé  des  deniers  royaux  8c  leur  accor- 
da une  foire  franche  annuelle  qui  commence  i 
bfetedeSt.  Marc  fc  zj.  d* Avril  A dure 
quinze  joun.  Sa  Majefté  ordonna  aufft  qu’une 
Colomne  feroit  érigée  ebm  k chimp  de 
bitailfc  avec  une  inferipioo  pour  fervir  de 
Monument  de  b bravoure^  de  b fidelité  de 
fe  Sujets.  <>tte  importante  bataille  fedonra  l Jikmoîn* 
fc  zj.  d Avril  1707.  l’aérion  commença  fur  duterop». 
les  trois  heures  & dura  jufqu’au  foir.  Ce  fot 
dans  b plaine,qui  eft  au  midi  d’Abwnfa. 

Qlielques  bataillons  fe  retircrent  fur  les  hau- 
tcun  de  Caudette  qui  eft  au  Sud-Eft  d’AI- 
manfa;  nuis  fc  Chevalier  d’AsfèIdc  les  fit  tous 
prifonniers  de  guerre  fc  lendemain. 

ALMANSTEXT  * Village  d'Allemagne 
dans  fc  Duché  de  Weimar  en  Thiiringe  au 
Nord-Eft  de  Weimar  Capitale.  Jaillor  écrit 
Almaftet  8c  Mr.  Corneille  en  Ait  une  viHe. 

AL.MANZORE  ViHe  d’Afrique  dans 
b Province  de  TcmeTne  au  Rtàmme  de  Fez. 

Elle  fut  bâtie  pr  Almanzor  Roi  de  Marne 
duquel  elle  porte  fc  nom  8c  eft  firuée  près  du 
fleuve  Cuir  Cfurfa  rive  droite,  à fon  embou-  . 
chute  dans  l’Océan  Atbntiquc  au  Pmd  d’une 
Baie)  dansitne  pbine  agreabfc  i deux  milfcr 
^ • 5 de 
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de  rOcém  & ï vingt  d'Anfa  & de  Rabat. 
Elle  n'aft  plui  aujourd’hui  peuplée  que  de 
quelques  Arabes.  Sanfon  n’en  fait  qu’uo 
village. 

AI.MARAZ*  , petite  ViUe  d’Ufpagne 
dans  riirtiamadure  1 au  Roiaume  ds  Leon 
fur  le  ‘l'agc  que  l’on  y pafle  fur  un  Pont  de 
pierres. 

ALMARIA  , Nom  Utin  de  MoNTïoar 
I’Amauri. 

At.MARIN.  Voiez  Almbrih. 

ALMASIÆ.  MONTES  , Montagnes  où 
Pbtearius  dit  que  l'on  fophidique  l’Aloês. 
Ortcliiu  **  croit  qu'elles  font  dans  1a  Capa- 
doce. 

ALMAS-SARRAY  , Pabis  duCam  des 
Tarrares  de  Crim  > daits  la  partie  Occidentale 
de  U Presqu'ifle  de  ce  nom.  Ce  Pabis  eft 
moins  commode  que  quelques  autres  qui  n’en 
font  pas  fort  éloignez  > car  il  n’y  a qu’un 
village  au  raport  de  Davity  *.  C'eft  ce  Pabis 
& ce  village  dont  nos  Cartes  compdent  b ville 
d'ALMA  lur  b Rivière  de  même  nom  , que 
Sanfnn  nomme  Karbata. 

ALMAI'H)  Aluon  , Ælmon  ou  Æ- 
tON.  Vmcz  Halmon. 

ALMAZj  en  Latin  jUijid,  j^MSHu/cidOM 
AtuMiA  fuivant  les  difiêitnces  opinions  des 
Aurcun  touchant  Ton  état  ancien  Si  b lîtuation 
de  ces  anciens  lieux.  Almaz  eft  aujourd’hui 
un  Bourg  de  U baffe  Honmie  au  Comte  de 
Tora  fur  le  Danube  i miHditmin  entre  Bude 
Se  Colocza. 

ALM AZAN  • petite  Ville  d'Efpagne  dans 
la  CaAille  Vieille  fur  le  Duero  \ environ  fîx 
lieues  au  midi  de  Sona  > en  tirant  ven  SÎp 
guen^a.  . C'eft  b que  fe  ftc  le  Traité  de  pix 
entre  Henri  Roi  de  Caftille  ïc  Pierre  IV.  Roi 
d'AnagootCn  i;75.  après  de  longues  guerres 
entre  ces  deux  Robumrs. 

Le  Territoire  d’ALMAZAN  tftaflez 

rnd  , & fe  divife  en  deux  parties  qui  font 
Sfjm$  de  Cehertelddâ  » où  il  y a vingt  qua- 
tre lieux  > ou  hameaux;  Sc  le  Sefrno  de  b Sierra 
où  il  y en  a feize  > (clon  Rodrigue  Mendez  de 
Sylva  cité  par  Mr.  Baudrand**. 

I.  ALMEiALM,  ou  ALMA,Rîvicrede 
Weftphalie.  Elle  a fa  fource  au  midi  du  vil- 
bgc  d'Abnen  & coubnt  vers  le  feprentrion  va 
fc  perdre  dans  b Lippe  au  vilbgc  d'Elfcn.  Les 
Savons  » comme  Cluvicr  * & l’Evêque  de  Pa- 
detbom  Ferdinand  de  Furftcnbcrc  » * ne  dou- 
tent point  que  ce  ne  foie  l'AliTo  de  Dion 
Caifius 

J.  ALME  , Rivière  d’Angleterre  en  De- 
von^hire  Elle  a fa  fource  le  Hundred 
de  Plimpton.  Au  nord  y Se  coubnt  vers  le 
midi , elle  arroTc  b Bourgade  de  Comewood, 
d.  puis  encrant  dans  le  Hundred  d'Armù^ron 
elle  paife  ï Strachley  > g.  a un  pont  entre  fal- 
meton  & Halbenon  > arrofe  NeutonFery  & & 
perd  dans  b mer  Britannique  au  Sud-Eft  de 
Piimouth. 

ALMEAS.  Curopabre  nomme  ainfi  un 
lieu  qu'Ortclius  ‘ croit  n’étrt  pas  éloigné  de 
Conftantinoplc. 

ALMEDENA  * ancienne  ville  métropo- 
litaine de  Mefopocamie  félon  Ortdius  qui  cite 
le  Concile  de  Chalcedoine.  Je  crois  que  c’eft 
une  faute  de  l'cxemplaiie  qu'il  avoic  & qu'il 


ALM. 

faut  lire  Amjdntd  ; b Mefopotamie  n’aîaot 
point  eu  d'autre  Métropole  C[\i' jlmuLt. 
ALMEDESSUS.  Voiez  Almydessus. 

I.  ALMEDlNE^i  Ville  d'Afriquedans  b * ifamwrf 
Province  de  Duqueb  au  Robume  de  Maroc.  J* 
On  tient  qu’dic  a été  bâtie  par  les  anciens  A- 
fricains.  Elle  eft  iicuée  en  une  belle  pbiiieen. 
tre  Azamor  Se  Safie  Se  environnée  de  vieux 
Murs  accompagnez  de  tours.  Certc  ville  au- 
trefois riche  Si  puplée  étoii  b Capitale  de  b 
Province,  parce  qu'il  n’y  a point  de  Pays 
dans  tout  le  Robume  de  Maroc  qui  foit  plus 
fertile  en  bleds  Se  en  pâturages.  Elb  a été 
fort  long  temm  fous  ta  domination  des  Por- 
tugais 5c  ecb  lut  caufe  que  le  frère  du  Roi  ^ 

Fez  b ruina  au  vobgc  qu’il  6c  dans  b Pro- 
vince, mais  elle  fe  repeupb  depuis.  Toutefois 
dans  l’agrandifTcmcnt  tles  Cherifs  , pendant 
rextréme  famine  de  l’annce  i yz  t.  les  fubreans 
ne  trouvant  point  de  quoi  fubüftcr,  fè  vendi- 
rent la  plupart  eux  Se  buts  enfans  pour  avoir 
du  pain , <fc  forte  qu'elle  éroit  derme  du  tems 
de  Marmol  *.  C’eft , dit-il,  une  choie  déplora-  . , 
ble  qu’une  auOî  belle  ville  qii'Almedinc  , fi 
biai  limée  St  accompagnée  de  tant  de  jarfi- 
nages  , fort  ouvmc  par  tout  St  ne  biffe  voir 
que  des  ruines. 

1.  ALMEDINE  , " Ville  du  Robume  • «*«- 
de  Maroc  difrerente  de  la  precedente  i elle  eft  ^ 
ancienne  5c  bâtie  par  ceux  du  pays  auffi  bien 
que  celle  de  la  Province  de  Duqueb  , fur  b 
pente  d'une  des  montagnes  du  grand  Atbs  i 
trente  lieues  de  Maroc  vers  le  Levant.  Elle 
eft  ceinte  de  vieux  murs  gamb  de  tours  Sc 
remplie  d’Artif^iu  5c  de  Marchands  parmi  les- 
quels il  y a Qibgtitc  de  Juifs.  Tous  les  en- 
virons fort  pleins  îm^ctcs  Se  d'oliviers  8c 
d'un  fl  grand  nombre  de  noyen  Sc  d'autres 
wbres  ponant  fruit  qu’on  diroit  que  c’eft  une 
forer.  Marmol  qui  en  parle  ainfi , ajoueeque 
les  habitans  de  cette  ville  étoient  aurretos 
grands  ennemis  de  ceux  d’Elmedine  5c  qu'ils 
s'entretuoient  avec  tant  de  furie  qu'ils  n'o- 
fuient  Ibrrir  pour  cultiver  le  pays  jufques-là 
que  les  Marchands  ne  pouvoknt  voi^  fans 
une  efeorre  qui  leur  coutoir  douze  ou  quinze 
ducats  , par  mois.  Toutefois  , pourfuit  cet 
Auteur  , leur  inimitié  ne  s'écendoit  pas  iuf- 
qu’aux  femmes,  aux  enfans  , 5c  auxlLfcbves 
qui  alloient  trevaiUer  aux  cimips  en  toute  U- 
bcTtc , mais  les  Oicrifi  étant  les  maîtres  firent 
celTcr  tous  ces  difèrends.  Ik  cultivent  de  fort 
bonnes  terres  dans  les  pbines  qui  font  s'crs 
l’Orient  5c  le  Midi , en  payant  quelque  chofê 
aux  Arabes  à qui  elles  appartiennent.  Ce  font 
gens  belliqueux,  qui  iê piquent  de  nobleifeSe 
de  valeur  ; leurs  femmes  font  bbnehes  5e  belles 
5c  fort  amoureufes  des  étrangers.  Ib  ont  quel- 
ques gens  lâvans  dans  leur  Loi  5c  leur  gouver- 
nement eft  aifez  raifonnable.  La  vilW  n'eft 
forte  ni  par  art,  ni  par  nature  , mais  comme 
le  pays  eft  bien  peuplé  elle  • de  quoiltraquer 
5c  fe  defendre. 

flSr  Medinak  , comme  il  eft  remarqué 
ailleurs , fignifie  en  Arabe  une  FilU  en  gmeral 
5c  avec  la  pi^firion  Al  qui  fert  à ampli- 
fier , il  fignifie  , une  Grundt  FilU.  Voyez 
MaotNE. 

ALMEHRAS.  Voiez  Meiiras. 

ALMELOO , Bourg  desProvinccs-Unies 

au 


Digitized  by-Gi  ■ 


ALM. 


S Fif  MJmtl 

Ddc.dcL 

TnooeT.f. 


l Èm^. 

u.>7<>r 

< jyttTÊ^ 
Etu  prn.de 

S tmdtmtd 


èu  pays  de  Twentc  dans  U Province  d’Over- 
lITcl.  Dans  le  Dii^ionnaire Gé(^raphk|ue  des 
Pays-iias  il  n'cll  qualifie  que  beau  Vill^  avec 
de  beaux  Ptivilej^  Il  cil  au  Nord  & a deux 
heures  & demie  aeclicmin  de  DeLDCNtautrc 
village  mieux  bâti  & mieux  peuplé  que  cen> 
tains  lieux  hcxKirez  du  nom  oc  villes  ; & i 
fêpt  heures  & donie  de  chemin  de  Dev enter  à 
l’Orient  d’été  de  cette  ville. 

ALMENE  t ancienne  ville  fur  le  Pont 
Euxin,  félon  Etienne  le  Geognphe  qui  cite 
Arrien  pour  Ton  garant;  mais  Berkelius  r>e  trou- 
vant pomt  ce  nom  dans  le  Pcriple  d*  Arrien  « 
nuis  bicn^^rmrw,  il  croit  que  c’eflainfi  qu’il 
faut  ürc.  Cette  raifon  n’eA  pas  fort  concluan- 
te » car  Etienne  parle  A’jtrma>e  dans  Ton  lieu 
Sc  par  conféquent  il  les  diAingoe.  D'ailkurs 
Etienne  nedit  point  dans  quel  livre  d’ Arrien 
U avoir  hi  ce  mot  ; & nous  fommes  bien  ébi- 
gnez  d’avoir  toutes  les  Oeuvres  d'Arrien. 

ALMENESCHES  > * Abbaye  de  France  en 
Normandie  au  Diocéfê  de  Soez  ; en  Latin 
Elle  eA  de  RcHgieures  Bénédic- 
tines Sainte  Oppomme  y a été  AbbefTe. 
Cette  Abbaye  cA  a l’Orient  Méridional  Sc  I 
deux  Kcucs  d’ Argentan  & au  Nord  Oriental  ï 
un  peu  plus  de  deux  lieues  de  Secz. 

t.  ALMENTIA  » Rivière  de  Lomine. 
Voiez  Amancb. 

Z.  ALMENTIA , Ville  de  Lorraine.  Au- 
trefois on  y gardoit  les  Aâes  publics  de  1a 
ChanceUene  comme  il  parme  par  ce  que  de 
RoCereseoapublié.  Voicz  Amancs. 

I.  ALMÉRIA  * en  Latin  jiSmeriM  & 
Pmm  Mâgtmt  ; ville  maritime  d'Efpagne 
au  Roiaume  de  Grenade  ï l'cmbouchure 
de  h petite  Riviere  d’Almoria  ^ qui  s’appelle 
plus  haut  le  Boleîduy.  * Elle  eA  commodé- 
ment firuée  dans  un  tenotr  très-fertile , arrofê 
par  quantité  de  Fontaines  très-pures  & abon- 
dant en  fruits  A en  huile.  * Elle  a un  bon 
port  fur  b meditenanée  A un  Evéché  fufb- 
gant  de  l’Archevêché  de  Grenade.  (Ce  Si^ 
mit  autiefbb  à Adn  A comme  les  Evêques 
de  ce  DiocéTe  A regardent  ï bon  ditût  com- 
me les  SucedTeurs  de  ceux  qui  ont  fîégé  è 
Adn  » ou  Abdere  » ccb  a jené  quelqoes-uns 
dans  l’erreur;  A leur  a fait  crmre  qu' Alméria 
eA  l’ancienne  Abdeta  des  Notices  EpiAopalei. 
Mais  ces  villes  font  difererues>quoi  que  ce  foie 
k même  fi^  transféré  de  l’une  è l'autre.) 
Alméria  fut  amfi  nommée  d’Atmaric  Roi  des 
Wifigots  » qui  y fut  tué  vert  l’an  515.  A 
elle  fut  ceprife  fur  les  Maures  en  1 147.  par 
Alpbonlê  VI.  Roi  d'Amgon  « A puis  enfin 

rt  Ferdinand  A Ifâbelle  en  1490.  Elle  eA 
vingt  une  lieues  de  Grenade  entre  le  Cap  de 
Gates  au  Levant  A b ville  d’Adra  au  Cou- 
chant. Ce  Cap  de  Gates  eA  le  meme  que 
les  Anciens  ont  nommé  Prmotaofrt  dr  CWi- 


* Z.  ALMERIA  » Petite  viOe  de  FAmen- 
que  feptemnonale  daiu  la  nouvelle  Efpagne. 
Les  Erpagnob  qui  l’ont  bâtie  l’appellent  anflî 
Villa  etcca  A ceux  du  Pays  Naothlan. 
Elle  eA  fur  b câte  du  Go^»he  de  Mexique  è 
l’embouchure  de  h Rivière  de  même  nom  A 
environ  i foixante  lieues  au  Levant  de  Mexi- 
que. 

Ce  n’eft  pas  une  ville  > tml<  ua  vUl^ 
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diAind  de  f^jlU  riccj  ,y  liant  Tare  bLncd  en- 
tre-deux, fuivant  h Cartede  Mexique  parMti 
de  l'Ifle. 

ALMERIN  i * Bouqj  de  Pwtugil  dans 
l’Extre'madure  , fur  le  Tagc  à Fopofite  de 
Sancaren.  Les  Rois  de  Portugal  fàifoicnt  autre- 
fois quelque  fqour  dans  une  maifon  de  plaifance 
qu’ils  y ont.  AufR  Almerin  eA  il  compté 
entre  les  maifons  Roiales. 

ALMEYDA*,  ville  de  Portugal  dans  h 
Province  deTra-Los-Montes  è deux  lieues  de 
b Frontière  de  CaAille  du  côté  du  Roiaume 
de  Leon , è fix  de  Ciudad*  Rodrigo  dans  le  pe- 
tit Canton  nommé  Riba  de  Coa,  Elle  eA  fituée 
fur  une  hauteur  A environnée  de  bonnes  Mu- 
railles avec  un  Château  A trois  cens  habirans 
en  une  feule  paroilTe.  Mr.  de  iTAe  n’en  fait 
qu’un  viUage. 

ALMIA,  Ville  de  bSarmatie  mAfie, fé- 
lon Ptolomfo 

ALMIANA  » nom  Latin  de  I'Albecka. 
Voiez  Albecna. 

ALMINA  ou  Almine,  Contrée  de  FE- 
pire,  félon  Ptolomcr  ‘ qui  y pbee  l'embou- 
chure des  Rivières  Acheron  A Thyamis , les 
pbces  de  Nicopolis  , A Torom  , les  pom 
d Elza  A de  Sibota.  Il  lui  donne  pour  bor- 
nes b Thesprorie  à l’Occident,  b Dolopic  au 
Sept^oo,l*Acamatiie  è l’Orient  A b mer 
Adriatique  au  Midi. 

ALMINIUM  , que  d’autres  ont  nommée 
Pt^iKm  ou  Fiimntid  , nom  Latin  d’Al- 
nuua. 

ALMIRA,  Ville  de  b Phénicie  du  Liban 
n en  cA  fait  meruion  dans  le  Concile  de  Chal- 
cedoine. 

ALMIRO  ou  Akmire',  RuîfTcauou 
Torrau  dans  Flfle  de  Candie;  fa  fourct  qui 
cA  éloignée  de  huit  milles  de  Candie  du  côté 
de  Gerofodée  , jette  è fon  ilTue  une  fi  grande 
abondance  d’eau  qu’elle  forme  incontinent  un 
aflez  grand  Lac  s enfuite  cette  eau  coule  fort 
npidement  faifânt  tourner  dix  roues  de  Mou- 
lin au  bout  du  Lac,  d’où  coolinumt  de  cou- 
ler Fefpacc  de  mille  pas  par  un  profond  A 
brge  canal,  die  fait  une  Riviere  où  il  fe  trou- 
ve du  poiflbn  en  quantité , principalement  des 
écrevices.  DcQ  précipitant  fon  cours  ven  le 
Nord.ccttt  Riviere  y décharge  fon  eau  filfo 
qu’on  croit  fê  rendre  enfuite  de  b mer  i A 
fource  par  ;dcs  conduits  fêcrets,  s’adoucilTant  en 
hyver  par  le  moien  des  tonents  qui  defeen- 
dent  des  Montagnes  A qui  fe  mêlent  avec 
elle. 

ALMISSA,  ViDe  de  Dalmatie  ; en  Latin 

elle  cA  petite  , imb  forte  par  fon  alBw  , è 
l’embouchure  de  b Cedna  , à quaiante  milles 
deSakne  vers  le  Levant.  L' Auteur  da/t/nw- 
rit  Gugré^kbe  ^lU  DdlwiAtM  ■ dit  qu’elle 
eA  réduite  à un  petit  Boiot  , A qu’elle  eA 
fous  le  Domaine  des  Vénitiens.  Il  reprend 
Mr.  Baudiand  d’avoir  dit  qu’elle  eA  fous  b 
domination  des  Turcs.  Il  ne  paroit  pas  que 
ce  dernier  ait  hi  ou  ^trouvé  b critique, ar  U 
dit  b même  chofe  dans  FÀJition  Françoifê 
im^imée  18.  ans  après  ces  Mémoires.  AL 
miflâ  fè  rendit  fâmenfe  dan^  Icxt  1 1 A xiv. 
fieclei  par  les  Pirateries  dans  b temps  que  b 
couroaae  de  Hot^  écoit  dechûA  par  les 
guer- 
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icrm  tnteftines  ; plufîeun  villes  poulTcrent 
licence  II  loin  qu’cUn  ofoient  même  faiie 
infulte  aux  Etats  fouvcrûns*  AlmilTa  Ait  de 
ce  QomlMt  » & les  habitans  de  Tnu  pouûez  i 
bout  par  Ib  brigandages  en  Arem  k u^avec 
l'aide  des  Veniuenv*  elle  Aitpnfc  & faccagêe. 
Elle  n'en  a jamais  pu  (ë  relever.  Elle  a eu 
autrefois  un  Evcche  qui  a étë  uni  à l’Arche- 
vcch^  de  $patairo>  Les  Efcbvcms  la  oomment 
à prëlênt  dans  leur  langue  Omisch. 

ALMISSUM  y Dalmisu»  ou  Dalma- 
STUM  I font  auilî  des  nnms  Latins  de  Al- 
MISSA. 

ALMISTA  ou  Maevissa*  Monc^ne  8c 
Cap  de  riAc  de  Chio  dans  l’ Archipel  Cette 
montagne  cfl  célébré  par  le  bon  vin  que  Too 
apelle  MarvoiAe  & qu'il  ne  faut  pas  confondre 
avec  la  MalvoiAc  qui  vient  dans  b Morée. 

« Celui-ci  prend  fon  ttom  de  b montagne  où  il 
emît  > autn  bien  que  l'autre.  Qpdques-uns 
croient  que  cette  montagne  cft  V Arvis  de  Vi- 
bius  SequeAer  8c  que  ce  vin  A vant^  cA 
vi/ÎMm  vimm  dont  Viigile  & Pline  parlent  avec 
éloge.  Voiez  Arvis. 

i.ALMO  ou  ALMON;RuUTeau  du  terri- 
toirt  de  Rome  dans  te  Latium  : il  avoit  (à  fourre 
entre  Bovillx  & b Voie  Appienne  au  Nord-£A 
de  bqucUe  il  couloit , puu  b traverümt  il  s'aL 
loit  jetrer  dans  le  Tibre  un  peu  au-delfoos  de 
l'ancienne  Rnme.  Ovide  qui  en  fait  pluAeun 
« FiH.1.4.  fois  ■ mention  dans  fes  Faites  dit  dans  unen- 
A U.V600.  droit  ^ que  b N'ayade  |utume  étant  aimée  de 
& i«]UCTit.  Jypitcr , & Lar  Aile  du  Fleuve  Almon  aiant  eu 
rindiferetion  d'en  parler , eOe  Ait  condamnée 
par  ce  Dieu  à être  conduite  aux  enfers  pour 
«rc  punk  de  fon  babil  par  un  Alence  ctemcL 
Mercure  chargé  de  U conduire  en  devint  a- 
moureux  8c  au  lieu  d'exccuter  b commiAion> 
A b viob.  Elle  en  eut  deux  Ab  que  les  Ro- 
mains appcUcrcnt  les  Dieux  Lares  ; pour  elle  on 
( CJ.  1^1-  i'appelb  b DceAc  muette.  * Mr.  Baudrand  dit 
que  tes  Italiens  nomnxiicnt  autrefois  ce  Ruif- 
lau  I'Acq^a  d’AcciA  y nuis  qu’on  dit  i 
préfent  rAoîMTACciA. 

t.  ALMO.  Voiez  Almus. 
itmJ,.  ALMODOVAR  DEL  C*MPO',P^ 

Edit.  (79/.  tire  ville  de  b Manche  en  Efpagne  dans  b 
CiAiUe  neuve  8c  dans  une  aAcz  belle  vallée 
avec  un  Château  auprès  de  b montagne  noire 
ou  Sierra  Moreruy  à Ax  lieues  de  Ciudad-real  » 
en  tirant  vers  Cotdoue. 

^ 1.  ALMON.  Voiez  Almo  i. 

Z.  ALMON  > Ville  de  Grèce  dans  la  Beo- 
tie  y lêkm  Etienne  le  Géographe  qui  reprend 
Helbnicus  de  l'avoir  nomm&  Salmok.  Voiez 
l’article  fuivant. 

J.  ALMONyOU  Salmon  yvilleou  Bourg 
1 1 4.  C.8.  ThdJalie  félon  Pline  * ; c'cA  b même  que 
Minya  de  laquelle  Etienne  le  Géographe  dit 
/Ibvocc  ^ qu’aie  avoit  auparavant  eu  nom  Almonia. 
MtNTA.  On  pourroit  croire  qu’Etknne  reprend 

Helbnicus  d'avoir  pris  pour  Salmon  l’Almon 
de  Beotie  y au  lieu  d’ Almon  de  Theflâlie. 
Mais  ce  n’cA  pas  en  ceb  que  confiAebfaute. 
Ecknne  1ai*mcme  ou  du  moins  fon  Abrevi». 
teur  y met  cnluire  d’après  k même  Hclbni- 
cus  y SMmM  au  nombre  des  vilks  de  Beotie. 
Je  ne  doute  point  que  fon  Abreviateur  n’ait 
wrbouiUé  cet  artick  aufll  bien  que  quantité 
d’autres. 


4.  ALMON  y nom  Latin  d’Amonde  Ri- 
vière de  l’Erofle  Meridionak  cbi»  b Province 
deLothiany  où  cette  Rivkre  le  déchargé  dans 
k Golpbe  d’Edimbouig 

ALMONACID  y Bourg  d’Elpagne 
dans  b CaAilk  i quatre  Ueues  de  Tokde.  Il 
a été  bâti  des  Ruines  de  l’ancienne  Arecipft&r, 
qui  n'en  font  pas  fort  éloignées.  C'eft  ce  qui 
a donné  lieu  à quelques  Auteurs  , de  nomma’ 
yilmwécid  b fwuv^  ReccopoUsycn  Latin 

ALMONDBURY , ‘ Bourgade  d’ Angle- 
tare  en  Yorckshire  dans  le  weft-Riding  ï 
Ax  milles  de  HtlUAuc.  On  voit  tout  auprès  ’ 
des  ruines  que  l’on  croit  être  celles  de  l’an- 
cienne vilk  Camboovnum.  Vokz  cemotSc 
l’Artick  Camolooonum. 

ALMONIA  y ancietme  vilk  de  b Macé- 
doine près  du  mont  Cidùs.  C’eft  peut-être 
b meme  qu’Almon  y Almonia  y ou  Mtnya  t 
de  Theflâlie.  J’ai  déjà  remarqué  ailleurs  que 
diverfes  vilks  font  «Âverrement  attribuées  1 
l’un  ou  ï l’autre  de  ces  deux  pays  parce  que 
ks  bornes  ont  fouvent  varié.  Vokz  l’anick 
d’ALMOPIA. 

ALMONUSy  ou  plutôt  ALEMAWNUSy  nom 
btin  d’ALTMUL  Rjvkre  d’Alkmagne.  Vokz 
Altmul. 

ALMONT^VilkdePerfedanskProvince  f r* 
de  Ghibn  ven  b mer  CaffMcnne  avec  un  Châ-  ^ 
ccau.  Voia  Almout. 

ALMONTE  "'y  Rivkre d'Efpagne  dan*  • icia<»L 
rEftramadure  de  Leon.  Elle  a fa  fource  \ 

Viluerta  de  Guadaloupe  y d’où  coulant  au  Cou- 
chant par  Truxillo  y 8c  deb  vers  k Septen- 
trion y elk  k rend  dans  k Tagc  près  de  Ga- 
fuvitbs. 

ALMOPIA  yContrée  de  b Macédoine  y où 
habitoient  ks  Almopes.  Elk  tireur  cenom 
d'Almops  Géant  y Ab  de  Neptune  8c  deHdk 
Aile  d'Athamas.  Thucydide  fait  mention  de 
l'Almapk''.  PUne  * nomme  les  >é&>Mp(raprès  «La. 
les  Eenkwyîrôf  avant  les  FelMmt.  • 

ALMORAVIDES  ^ , (ks)  Peuples  an-  ^CM.Diâ. 
ckns  de  b Numidic  y qui  étant  paflêz  dans  b 
Barbarie  y y bâtirent  b vilk  de  Marne.  On  *’*' 
ks  appdiüic  aufli  Lumptunes.  Ils  curent 
pour  leur  premier  Roi  Abul  ThechiAen  y qtn 
avoit  choiA  Acmed  pour  b vilk  cipitak  de 
fon  Roiaume.  Jofeph  lui  fucceda  > & ce  fut 
fous  celui-ci  que  ces  peuples  > après  avoir  con- 
quis une  granae  partie  de  l'Afrique  > jetroent 
ks  Amdcmcn<  de  Maroc. 

AI-MOSTADlUMy  Vokz  Almstad. 

ALMOUCHIOyOIS  , ' Peuples  de 
l’AmcHquedans  b nouvdkFnncesilshabitent  xMa 
k long  de  b rivkre  de  Chovacouet  y 8c  difle-  ^ei  lad. 
rent  tant  en  brçage  y qu'en  mceurs  des  autres  Occ.  L a. 
Sauvages  du  pays.  Ils  fe  rafent  ks  cheveux  ^*9* 
depuis  k front  jusqu’au  fommet  de  h tête  y 8c 
nouent  8c  ornent  de  divers  plumages  ceux 
qu’ib  laiflent  croître  par  derrière.  Ik  font’ 
bien  proportionnez  de  membres  > & fe  pà- 
gncnc  k vdâge  de  rouge  » ou  de  noir.  Leurs 
armes  font  c»  bncesy  desmaflùësydes  arcs  8c 
des  flèches  qu’ils  muniflent  de  b queue  d’un 
poiflbn  monftruenx  teflacée  qu’Us  iKMntnent 
Stp^.  Ils  cultivem  b terre  autrement  que 
ceux  qui  demeurent  \ leur  Orient  y & faneot 
du  miys  en  Mai  « & plantent  ^ fèves  de 
Tur- 
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Turquie  pr^  de  ce  maïs  qui  leur  fen  de  n> 
mes  pour  monrer.  Leur  mot(Ton  fc  fait  en 
Seprembre»  &lcunch3mpi  (ont  pariflâdez  d‘é> 
pine«  vives.  Il  y a quantité  de  noix  > mais 
plus  oetitei  que  celles  d'Europe»  avec  une  in- 
fînitc  de  vignes.  Ils  plantent  aufli  des  citrouil- 
les & du  Tabac.  Ils  ont  leur  demeure  Exe» 
& ne  changent  pas  aifêment  de  lieu  comme  les 
autres  Sauvages.  Letm  abanes  font  couverres 
d'ccorces  de  chênes  » & cnvironnces  en  rurkd 
de  croflès  poutres  » afin  qu’ils  fe  puinêot  dé- 
fendre contre  l’infuite  de  Iran  ennemis. 

ALMOUT  ou  Alamovt»  ville  delà  Pro- 
• Xa*ri*L  vince  * de  Ghilan  en  Afie  avec  un  Chêteau. 

Elle  a,fclonlcsGétjgraphes  Arahes»85.  d.  9e 
)7'.  de  loi^inide  & jd.  it'.  de  latitude  fej>- 
tentrïonalc.  Cette  ville  a été  1a  principale  retraite 
des  naihmiciK. 

i ALMSTAD  , **  Btuim  de  Suede  dans  la 

Edit.  io3i.  Province  de  Smiland  » fur  les  frontières  de  cel- 
les de  Blecking  i trois  milles  de  la  mer  Balti- 
que vers  le  Nord  9c  à quatre  de  Chriftunfbd» 
vers  le  Levant. 

ALMUDAVAR.  Voiex  Almodavar. 

ALMUNECAR  » Bouro  maritime  d’EE 
c BmUt.  pagne  ‘ , dans  le  Roiaume  oc  Grenade  » avec 
Ed.  i6ba.  yo  port  ^ yo  Château  » \ quatorze  lieues  de 
Mab^  vers  l'Orient  9c  ï treize  de  Grena- 
de vers  le  Midi.  Qpelqucs-uns  le  prennent 
pour  Manoba  I Voicz  cet  Article  & celui 
d'ExiTANt. 


vra™.  ALMUNHA',  Ville  d’nrpjpK  dans  le 
Ronutne  d'Amgon  prés  de  la  Riviere  du 
Xab  9c  du  Boutg  de  RJeha  » entre  Sarragoce 
9c  Calatajud.  Q^lqucs  G^raphes  y cher- 
chent l’ancienne  Nertobrsca  des  Celtibc- 
riens  » mais  ce  lëntiinent  n'eft  pas  general.  Voiez 
NZRTOBStCA. 

I . A L M US  > Montagne  d’IUyric  près  de  Sir- 
mich  ; c’eft  b même  que  l'Empereur  Probus  Et 
ganter  de  vignes  cboüîes&  apponces  d'Iulie. 
lazius  qui  la  met  en  Hongrie  dit  qu'elle  cE 
nommée  Arpatarxo  9c  Tarczal  par  les 
halarans.  ]’cn  al  parlé  fous  le  nom  d’AzMA 
que  lui  donne  rHlEorien  Dion. 

Z.  ALMUS  » Bourg  de  la  haute  MoEe 
■ Inoer.  fyj  fgjon  Anronin*. 

ALMYDISSUS  > Halmydissosou  At- 
MCDissus.  Port  de  mer  de  la  Thnce  Etr  le 
/l-j.c.i.  Pont  Euxin  félon  Ptolomée  ^ qui  i'appeUe 
AAAtTi^ŒSOS  AITIAAOS  » OU  le  Rivage  AI- 
X ?•  *9‘  midiHe.  Mr.  Sanibn  * reprend  avecjuEiceMr. 

Baudrand  dans  fes  DilquiEtions  d'avoir  Eiic 
dire  à PtoIomÀ  que  ce  port  étoit  dans  la 
Thrace  en  deçà  de  Rhodope  & dans  b ^on 
nommée  Cmüm.  Ptolom«  ne  parle  poim  de 
b Thrace  en  deçà  de  Rhodope  » & ne  die 
point  que  ce  port  f&t  dans  b R^on  nommée 
Cw4*.  Ce  lônt  les  Cartes  dreffees  par  Mer- 
çator  fur  cet  Auteur  qui  le  marquent.  Mr.  de 
l'Ifle  dans  (â  Carte  de  I* Empire  d'Orient  nom- 
* me  lePort  Salmtdissus  j 9c  Sanfon  *'Sai- 
MTniss.  Ce  lieu  cft  au  Nord-Eft  de  Con- 
flantinoplc.  Mr.  Baudrand  dit  que  quelques- 
uns  fc  prennent  poutStagnara  ville  moder- 
ne » Sanfon  les  diEingue  quoi  qu’il  les  ^ace 
fort  près  l’une  de  l’autre. 

ALMYRÆ  , Lieu  de  b Maréotide  félon 
Ptolomée  . Ce  mot  EgnîEedes  rerresqueb 
blure  rend  Eeriles» 
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T.  ALNA.  Voicz  Aulne. 

Z.  ALNA  (!’)»  Rivierc  d’Angletcire  dans 
le  Comté  de  Norüiumbcrland*'.  Elle  afafour-  * **'■ 
ce  aux  frontietts  d’EcolTc  9c  fc  jette  dans  b eTitcc 
mer  du  Nord  auprès  d’AInewick  félon Camb-  ' 
dcn. 
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Voie*  Aunis. 

I.  ALNETUM.  Voiez  Lannot. 

Z.  ALNETUM.  Voiez  Aunai. 
ALNEWICK.ANWlCHouALNwicr, 

Bourgade  d’Angleterre  dans  b Province  ‘ de  I 
Northurobcrbnd  , fur  la  petite  Riviere  d’Al- 
ne , è trois  lieues  des  côtes  de  b mer  du  Nord 
9c  prefque  au  milieu  entre  BarNsick  au  Sep- 
tenti-ionae  Neufchaiel  (NcwcaElc)  au  midi  i 
deux  cents  vingt- Ex  milles  de  Londres  au 
Nord  en  allant  vers  Edimbourg.  Ce  fut  Q 
que  Guilbume  Roid’Ecofle  fut  défait  A pris 
prifoomer  par  les  Anglois  » l’an  1 174.  du  tons 
d’Henri  II.  Roi  d’At^lercne. 

ALNEY  , Ifle  d'Angleterre  dans  le  *• 

Comté  de  Gloccftcr  où  clic  eft  formée  par  les 
branches  de  b Saverne  tout  proche  de  Gloccf- 
ter.  On  b nomme  aulTi  The  Ejght  *.  Ce  ■ Ent  pref 
fut  B que  le  Roi  Edmond  » fumommé  côte  ^ x' 
de  Etr,  fe  luiit  en  Duel  avec  fbn  compétiteur  p.*7j.  ' 
Canut  Roi  de  Danemarck  pour  b couronne 
d’Ancletcrrc  en  prefence  de  leurs  armas.  Ed- 
mond eut  l’avantage;  ü-deflu$  ils  s’cmbnlTcrent 
& convinrent  que  le  RoLaume  feroie  partagé 
entre  eux.  La  partie  hleridionale  éSitt  i 
Edmond  & la  feptcmrionafc  \ Canut.  Edmond 
mounnt  peu  après.  Canut  le  faiEt  de  tout  !e 
RoiaunK  & fut  le  premier  des  trms  Rois  Da- 
nois qui  ont  porté  la  couronne  d’Angleterre. 

Ce  Duel  Rotai  fe  Et  l'an  loid.  ap^  plu- 
Ecurs  batailles  & une  grande  efïtifion  de  fang 
de  part  9c  d’autre. 

ALNIA  & Alkisium.  Voiez  AuNrs. 

ALNIDEN  A ®»  Ville  ancienne  de  b Carie.  * 

Elle  eft  nommée  dans  fc  Concile  de  Chalce- 
doine. 

ALNIENSIS  PACUSi  Orttlius  f firm-  f le- 
vant qu’il  en  cft  fait  mention  dans  l’hiftoire  de 
b Rcvdation  du  Chef  de  St.  Jcai  croit  que 
c’eft  Aunt  en  Angoumnis. 

ALO  » Lieu  de  b Mannarique  félon  Pco- 


ALOA  & 1 
ALOBE  J 


Voie*  Alybe. 


ALOCIÆ  » Ifles,  que  Ptolomée  * met  au  r li.c.  ii. 
nombre  de  trois  au  deftlis  c‘eft-â-dire  au  Nonl 
de  b Cherlônnefe  Cimbrique  , c*eft-â-dtre  de 
b presqu'lfte  du  Jutland.  Il  y a un  fi  grand 
nombre  d’ifles  en  ccr  endroit , & les  anciens 
connoilToient  fi  mal  cette  partie  de  l’Europe , 
q^ue  ce  féroie  perdre  du  temps  que  de  cher- 
cher , avec  Cluvicr  » ce  que  Ptolomée  appelle 
ainfi. 

ALOE'»  Ville  de  l'Inde  en  deçà  du  Gange 
lêlon  Pedomée  '.  * l>7-  c.i. 

ALOTUM»  Bourg  de  ThcflTalie  » proche 
de  b Vallée  de  Tempé,  félon  Etienne  k Géo- 
graphe. 

ÀLOMATON  » Michaeiium  ou  So- 
phenium.  Voicz  Castbl  Nuovo  d’Eu- 

JIOPA. 
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ALOMORA.  Voie?.  Altwul. 

ALON  t Rivicrc  qui  couloit  dtns  b Cili- 
lic  &•  auprès  tU-  Sebafte  , comme  Ortelitu  le 
jupe  fur  un  palTage  Ju  i8.  livre  de  l'Hiftoirc 
rkIm. 

ALON’A  % AI.ONE  & Alonis,  Ville 
« Lx.  C.4,  nuririmcdcrf'.fpagncTamcoooire  lelonMeb*. 

r.ticnrrc  le  Oc''g«phc  « qui  U riomme  A i.on  is« 
en  fait  une  Idc  & ufK  Colorie  des  Mafliliens, 
ou  anciens  habitans  de  Marfcille.  Qjjclqucs- 
uos crokiu  que  c'cA  Alicante  ;imis  Vofllus 
i ÎD  J.c.  ^ pictcnd  que  ce  ne  peur  erre  cette  ville.  Car, 
hitU.  * dit-il,  elle  a ainli  nommée  wgfà  t* 

d «mft  Je  (a  Sels  y or  il  n'y  a point  de  Sali- 
nés  aupr^  d'Alicante.  Il  cil  certain  , pour- 
luit-il  » qu'Alona  cft  b meme  ville  que  les 
Aubes  ont  autrefois  nommée  Tvdemir  & 
les  Cfpa^üls  CuARnAMAR  , lîtucc  dans  b 
pitrqu'inc.1  l'embouchure  debSepura.  L'ex- 
ccUmcc  Se  k grand  nombre  des  Salines  qui 
font  en  cet  endroit  ne  permettent  pas  tk  cher- 
cher ailkurs  l’ancienne  A'md, 
t EJ.  i6Sx.  $.  Mr.  Baudrand  * fait  deux  articles 
ditferents  d'ALONE  Se  les  met  l'une  &:  l'au- 
tre duK  Vnrp^iie  Tanagonoife  , mais  U ex- 
plique bfcconaepar  Aillon  village  de  b vieil- 
le CalHIle  dans  le  Diocefe  de  Siguenza  & cite 
pfHir  fon  garant  Grégoire  d’Aigais  dam  fes 
nntr’s  fur  Haubert  de  ^'ik.  Il  ajoute  qu'il  cd 
vers  Urama. 

ALONDR.OAL,  petite  ville  de  Portugal 
dms  b Province  d’Alentcjo^.  Lllceft  fituA 
lîe,r.ûiïiar.  fy,  une  Colline  à huit  liaies  d'Clvas  4:  i trois 
ucP«fuga>  Xerumena.  Ctttc  ville  eft  entourée  de 
bonnes  murailles  Se  défendue  par  un  bon  dü- 
teau.  On  y compte  cir»  cens  habiuns  & cUe 
n'a  qu'une  Eglife  poroifliak. 

Ce  lieu  n'cR  marqué  que  comme  un  Boui^ 
&cR  nommé  Landroa  fur  ks  Cartes  de  San- 
fon  & Landroel  fur  celles  de  Mr.  dcl'Ille. 

I.  ALONE  , ancienne  vilk  de  b Gran- 
de Bretagne.  Volez  Alavna.  Mr.  Bau- 
drand eR  repris  d'avoir  Bit  dire  il  Cambden 
qu’Alonc  eu  Lancafht  Se  d'avoir  ciré  Meb 
for  rette  ville  de  bquclkMeb  rte  pirk  point. 
Cambden  ne  dit  point  qu’Alone  efl  Lancalbr, 
il  ne  b connoic  feulement  pas.  Mais  en  par- 
lant de  Lamee^re  il  dit  qu’clk  a été  nommée 
dans  les  Notices  A*  qu’elle  eft  beau- 
coup mieux  appcUcc  lAdcafier  par  ks  habirans, 
du  nom  de  b RJvierc  Lm  qui  paJTe  au[u^ 

a.  ALONE  ou  Halone  Ifte  de  TEoIide 
dans  r A fie  mineure  , entre  celles  de  Lebedus 
# f.x.c-88.  * Pline*.  L’Edition  du  R.  P. 

Hardouin  préféré  b féconde  Orthographe. 

} . ALONE  , Ifte  de  b Propontide  sis  à 
▼is  de  Cyztque  fclcn  Etienne  k Géographe 
qui  dit  qu'on  l'appelbit  aulTi  Neoris  Se  Pro- 
cone.  L'Abrrviareur  de  ce  Géographe  Bit 
ici  un  galinucias  digne  de  lui.  Pline  nous 
fournit  mureuftment  dequoi  k corriger.  Voiez 
l’Ajtick  d’ELAPHONESUS  nommée  auflîA^»- 
rh\  dans  lequel  j'explique  potirquoi  elk  foc 
aulii  apcilée Pr«c«PMr/wr;  mais Halone, com- 
me écrit  Pline , ou  Alone  , étoic  trib^ife- 
rente  JCBIaphamefms  , fdon  Pline  qui  ks  dif- 
tinguc.  Etienne  k Géogr^he  dit  queks  ha- 
bitins  à'AoHt  aiant  inventé  l'art  de  faire  k Sel, 
ce  nom  fut  donné  i leur  Ifte. 

4.  ALONE  , Vilk  de  Paphlagonie  félon 


ALO. 


k fentibtent  de  quelques-uns  raporté  par  Etien- 
ne le  Gét^raphe. 

ALONESE  Ifte  de  b TurquieenEu- 
mpe  dans  bmter  de  Crrce.  Elk  eft  ) l'EÛ  ifleJuTBrc 
Nofd-Eft  de  celle  de  St.  Elic  Se  a deux  bons  ”•  E«t«pe 
ports  ; mais  dangereux  ï caufe  de  leur  petite 
embouchure  : elk  a quarante  milles  de  circuit 
Se  eft  nommée  par  ks  modernes  Limene-Pe- 
LACisi.  Voiez  Halonesus. 

ALON’I  , Peuple  d’ Allé.  Pline  * ks  joint  / L6.c.i«. 
aux  Gordicens  & remarque  que  c'étoit  par  leur 
pays  que  k Zerbis  fe  je^oir  dans  k Tigic  t 
ainli  ils  étoient  au  delà  du  Tigre  aux  confins 
de  l'Altyric.  Le  Zerbis  qui  coukrit  dans  leur 
pays  eft  apparemment  k meme  fkuve  que  Pto- 
loméc  ^ nomme  Cm^ttyTifyoi  T9Taf*i<  àcaufê 
de  b rapidité  de  fes  eaux , félon  b conjeâure 
du  R.  P.  Hardouin  *. 

ALONIS  , Ifte  & vÜk  des  MaOiUcns. 

Voiez  Alona. 

ALONIL7M,  Lieu  de  Crete.  Meraphraf- 
te  en  fait  memion  dansbViedes  dix  Martyrs 
de  Crète  Mr.  Bailler  le  nomme  en  Fran- 
çois Alone  & dit  que  c'eft  k lieu  du  fupUce 
& de  b fcpulture  des  Saints  Theodule,  Satur- 
nin , & ex  Icun  compagnons  qu'on  appelle 
ordinairement  ks  dix  Martyrs  de  Crete  ; il  le 
mer  dans  fc  Territoire  de  b vilk  de  Gottyne 
' étoit  alors  b Metropok  de  rifte&le  lieu 
b rcndencc  du  Gouverneur.  LUglife 
fait  b mémoire  de  cesMarryrs  le  zj.  de  Dé- 
cembre. 

ALONTA,  Fleuvede  b Sarmatic en  Afie 
félon  Proloméc.  Si  les  racfurcs  de  cet  Auteur 
étoient  plus  juftes  l'embouchure  de  cette  Ri- 
vière feroit  aux  environs  de  Tcrki  fur  b mer 
Cafpienne. 

ÀLONTIGICELI  , ancien  peupfc  d’Ef- 
pi^ne  dans  b Baique  proche  de  b Rivkre 
Membd  (aujourd'hui  Ri»  GMdJdlae;  ) félon 
Pline  Il  nomme  comme  voUins  de  cette 
Rivière  CCS  deux  peupks  Alonticiceu,  & 
Alostici;  mais  Ortelius  " avmt  déjà  remar- 
qué de  b variation  dans  les  nunuferits  ; Sc  k 
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des  Siioti. 
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R.  P.  Hardouin  cforerve  qu'il  y en  a qui  por- 
tent AlONTIGI,  CiCLlLOSTICI. 

ALONTIUM  , ancienne  vilk  de  Sieik. 

Voiez  Hai-vvtiüm. 

I.  ALOPE  , Vilk  de  b Theflalie  félon 
PomponiusMeb  " & Etienne  le  Géogr^he:  " 
elle  aoic  entre  Larillê , Cremafte  & Echinus, 
fckm  Etienne  k Gé^raphe. 

Z.  ALOPE,  Lieu  dans  kpays  d’Atrique 
félon  k meme.  Il  fembk  en  Bire  une  vilk, 
mais  fon  Interprété  Berckelius  prétend  qu'il  n'y 
avoit  ni  bourg  ni  village  de  ce  nom , maisqiM 
ce  devoit  être  un  fcpulchre  ou  une  fontaine; 
car,  dit-il  fur  b garantie  de  Paufanbs*,  Alo-  «inAttid* 
pe  aiant  eu  un  Fis  nommé  Hippothoon  du  fait 
de  Neptune  fut  tuée  en  ce  meme  lieu  par  fon 
pere  Cercyon.  ^ Hygin  raporte  à ce  fujet  que 
Neptune  chai^ea  le  corpsd'Alopc  en  une  fon- 
taiex  qui  en  conferve  le  nom.  De  forte  qu’il 
eft  vrai-fémbbbk  que  c'étoîi  ou  k fcpulchre 
de  cette  filk , ou  cette  fontaine  que  l’on  nom- 
moit  aufli  jJlife. 

J.  ALOPE,  Vilk  do  Pont  félon  Etienne 
k Géographe  ; mais  Berckelius  fouhaiteroit 
qu'il  en  eut  confirmé  l'exifteoce  par  k témoi- 
gnage de  qixtque  Ancien  : car  comme  le  re- 

mar- 
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fBjrqu?  m Interprète , avant  Srrabon  on  crooit  l’Octldent  d’hyver  de  cette  ville.  t.e  meme 
qu'il  y at’oit  eu  dans  le  Pont  imc  ville  nom-  Pere  explique  le  mot  yUtfc^t  par  une  Rt*- 
méc  Alope  * & on  k croioit  fur  un  pafTn|^  n*réert. 

d'Homercoîi  t’étoit  glilTé  pour ALOPnCONNESOS  » VinederMel- 
• L I ) 9(  ce  que  Scrabon  * réfute  amplement.  Cticnne  bCpont  ; aflèz  près  du  proroontuire  de  Madu- 
<4-  dit  que  l'AnuzoncPentcnide  avoit  cette  Ak^  fiat  Mêla  dit  que  k Gulphe  Mebnc  avoir 
pour  ptrie.  deux  villev,  à lât^r  Cardia  &■  Alopcconncfu». 

4.  ALOPE  > dant  le  voirnage  de  l'Eub^  Le  nom  de  cette  ville  marque  que  c'etoit  une 
fclon  Etienne  le  Géographe.  Bcrkelius  croit  Iflc  5 aulîî  Pline  ^Tj-t'il  rangée  au  t>omtre/l.4.c»:. 
que  c’eft  la  même  que  celle  des  Locrec.  d«  Tfli.-«.  Celbrius  * dit  que  Pline  a Aétrom-/  G*og  »ijt. 

y.  ALOPE  , aux  environs  de  Delphes^  j»  par  fc  nom  & trouve  que  cette  ville 
ièlon  le  même.  point  dam  une  Ifle  détachée  de  b Cherfonnefe 

tf.  ALOPE  ♦ autour  de  b Locride  » fe-  de  l'Helkfpont.  Tite^I.ivc  **  dit  du  Roi  Phi- * kji.e.i».’ 
Ion  k même.  Homert , dit-il  » fait  mention  lippe  que  s'avançant  vers  U Cl»erfoncfc  , il 
de  cette  demiere  , & b pbee  au  bord  de  b pnt  Eleus  flt  Alopcronncfus  qui  fe  rendi* 
ro:r  entre  bMyfiei  b Cane»  & b Lycie.  rent  d’efles-mèmes,  qucCallipolbA*  Madyto» 

Il  faut  remarquer  i.  que  le  \w  attri-  fe  donneicnt  aulîî  à lui.  Suidas  dit  qu'Âlo- 
bué  par  Etienne  à Homere  n'cft  point  de  lui.  peconnefTs  efl  une  des  villes  de  b Chaftjnnefc 
1.  qu'il  y a un  fi  grand  tpjct  entre  b Loert-  fe.  Scymnus  * dit  qu'elle  fut  bâtie  par  les  • O*,  defi. 
de&  l'Afie  mineure  où  font  bMyfic,  bCa-  Æolkns.  t.  jof. 

rie  & b Lyde  \ que  c‘cft  donner  à ce  lieu  ALOPECOS  » Colinc  de  Grèce  <bm  U 
une deterrouia! ion  trop  T^te.  C'cfl  comme  Béoti;lclonPlutarque'‘:onbnomnioitaupara^it  inLibad. 
qui  diroit  qu'une  Pbee  eft  voifine  de  l’Irlande  vint  Orcralis. 

entre  b Picardie*  U Normandie  df  b tlretagne;  ALOPES»  ou  Atorfe:  C'eft  l*un  des  ar* 

on  n’en  feroit  gueres  plus  avancé  d'avoir  ces  ciens  noms  de  b vUk  d’Ephefé. 

indices.  Mats  le  bon  Hcnnobüs  qui  nous  a ALOR.  , Rivière  de  b Maceduine  L'inrt 

aué  Etienne  » n'y  entendoit  pas  plus  de  Appien  ^ / f i*îU.  1. 

*t  il  y a donc  quelque  chofe  de  perdu  3c  ÀLORITÆ  , Peupk  de  b Macédoine 
avant  U mot  il  étok  fans  doute  parle  II  paroît  qu’ils  prenoient  ce  nom  d’AioROS 

0)  d'ime  lêptiAna  Alope»  qui  doit  ntm  unC  Bourg  & Chef-lieu  de  fcur  territoire, 
vilk,  mais  une  contrée  oîi  l'on  falfoit  du  fcl  ALORIUM.  Voiex  HaLorSum. 

prés  d'Ephefe  ; 3t  peut^tre  étoit-clle  encore  1.  ALOROS,  ALORUS  3c  Haiorüs» 

difcTtnte  de  qui  Aoit  entre  b Carie»  viUc  de  Macédoine  dans  b Paonic  fclon  Pto- 

ta  Lycie.  3cla  Myfie.  Quant  ï I Alope  de  lomée  • l.}.cf]< 

la  Locride  il  y avoir  deux  vilbges  de  ce  nom  a.  ALOROS,  Alorvs»  HalOrvs  ,ou 

que  Mr.  de  l'IHe  a très-bien  marquea  dans  b Eloros, autre  vnlie  de  b Macedoine  au  fonds 
* Carte  de  l'ancienne  Grece»  l'une  maritime  vis-i>  du  Golphe  Thermaique  » iidon  Pomponius 


vis  d'Euboea  Bourgade  de  l’Ille  d’Eubée  au  Meb  Te  crois  < 
Sud-Oueft  de  Dapnnus  au  Nord  des  Locres  Bourg  ou  u vilk  A 
Opuntieru . l'autre  croit  Air  les  confins  de  l'E-  ^noient  leur  nom. 
tolie  » dans  k territoire  des  Locres  Ozotes.  i.ALOS»  'Ville 
Voiez  Alyri.  gie,  félon  Hefyclie. 

1.  ALOPECE  3c  AiopECtA,  Irte  dansb  x.  ALOS,  Ville 


du  Golphe  Thermaique  , Won  Pomponius 

Meb  îe  crois  que  c'eft  b même  que  le  # Lt  c j. 

Bourg  ou  U vilk  Aloros  f dont  les  ^itrs  t rim.  1 4 


partie  lepe 
bouchure 
êL  }.£.).  Ptolomée 


olie  » dans  k territoire  des  Locres  Ozotes.  i.ALOS»  Ville  duPrioponefe  dans  TAr- 
^oiez  Alyri.  gie,  félon  Hefyche. 

1.  ALOPECE  3c  AtopECtA»  lHe  dansb  i.  ALOS  » Ville  de  l'Acha'ieifclon  Etienne 
lartie  fepeentrionak  du  Palus  MéorideàVEm*  le  Géographe , dans  b Phtioride  , au  bout  du’ 
louchure  du  Tana'is  » (ou  du  Don  ) » félon  mont  Orhtys.  On  dit  qu’elle  fut  bitte  par 


éL  }.£.).  Ptolomée  **  qui  dit  qu'on  l'appelloit  auflî  Arlutnas  3c  qu’elle  fut  ainfî  nommée  du  mot 
Tarais.  Cette  I(1e»qui  manque  dansquan-  A*AJrqui  veut  dire  Egarement.  Tht^  rapor- 
tiré  de  Cartes  » cft  aflez  bien  marquée  dans  les  te  qu’Alos  éroir  une  fcrvmte  d'Atliums  qui 
Atbs  de  Bbeu  3c  des  Sanfocts  { mais  elle  n’y  apprit  è'Ino  k ràtir  k grain'  pour  l'cmpécner 
eft  point  nomincc.  Pinet  b nomme  Rljk-mx  de  germer  3c  qu’en  fa  mémoire  on  donna  fon 
Rfùrdsf  mais  c'cftplutôt  en  traduifcnt  1e nom  nom  ï cette  vilk.  Parmcnifque  fait  mention' 
Grec  félon  fa  fignification  Grammxdcak » de  draur  ALOS>l’une  fbumife  i Aciiilk»  ibu« 
qu'en  donnant  le  nom  moderne.  ère  i Protefilas.  Cmc  demiere  éroir  plus  fep- 

X.  ALOPECE  » I fie  de  l'Afie  mineure  tentrionale  que  l'autre  » félon  l’explicadnn  des 
rLf.c$i.  prochede  Smyrne»  fclon  Pline  *.  Eticnnelc  Interprcres  d’Erieonc.*  L’EtymoIr>giquc  fait 
Gci^pbc  en  bit  auflî  mention.  aufli  menrion  d’une  vilk  de  'Theflalie  nom-* 

ALOPECE»  Mr.  Coroeüle  dît  Alo-  mée  Alos.  C'cA  fcns  doute  \'yilu  de  U 
i Uftede  RECHE  3c  Mr.  Spon  * Alopexi  félon  b Phtiotîde. 

)*ARMiue  pronoociation  des  Grecs  modernes  » lien  muni-  ALOSAKGA  » ville  de  l’Inde  au  delà  du 
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cipi  de  b Tribu  Anriochide  > voifine  du  Gange »fclon  Ptolomée  fLf.e.  *. 

Cynofctges  3c  alTcz  pris  de  b ville  (d’Athe-  ALOSES,  (LAKtviEtiE  ots^  • Riviere  ' 
ne»)  ï fon  couchant.  Oétoit  b qu’étoir  of  d'Afrique  apj^léc  ainfi  à caufe  de  la  grande 
k Philofiipbe  SocraW,  comme  le  remarque  Dio-  quantité  do  ce  poifibn  que  l’on  trouve  ï fijft  c«ne'<l< 
gene  L^'rce  ; 3c  en  ce  meme  lieu  érok  k rom-  erabouchore.  Elk  a fa  (burcc  dans  b monta- 
beau  du  héros  Anchirrvolius.  gne  nommée  G.-bel-d-Hadi  dans  le  Robume 

Le  P.  Lubin  * écrit  At  opcoirt  » 3r  en  de  Maroc  3c  dans  b Province  de  Hca  qu'elle 
fait  une  Colline  de  Béotic  que  ks  Apciens  mverlê  d'Oricnr  en  Occident , Hle  fe  perd 
ruMDsncMent , dit-il,  Orchalide.  Il  ajoute  dans  l'Océan  Arbnriquc.  Sânfon  dans  là 
qu’elk  étoit  tournée  du  cdié  d'Aliam  qui  Carte  du  Robume  de  Maroc  drdTée  pour  le 
regarde  b montagne  d'Hdioxi  , 3C  fituée  à livre  de  Alarmo)  b nomme  SAVSNSxut  /?#- 
Tomr  /.  K k a 
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ums.  Daviti  dit  que  les  Elpagnok  nomment 
cette  Rivicrc  Rio  ns  i.os  Savalos  & )et 
Portugais  Rio  dos  SAveits. 

« Diû.  ALOST  • » ou  comme  écrivent  les  Fla- 
mands  Aji.st  raftspronnocctrE;villed«My$ 
^ bas  » dans  la  Flandre  Itnpenalc  dont  elle  m la 

première  vfllc  & la  Capitale  d’un  Comté  de 
même  nom  ; fur  la  Rivière  de  Denrc  ou  Tow 
K ; ii  deux  lieues  au  delTus  de  Tenremondt 
entre  Cand  &:  Bruxelles  ; i diftanec  égale  de 
l une  & de  l’autre.  Elle  étoit  déjà  fondée  dès 
l'anziemc  fiecle  » comme  on  le  verra  dans 
l’article  fuivant.  EUc  fut  prife  & déimntelée 
parles  François  l’an  1667.  de  forte  qu’eUeeft 
6 Ccn.  aujourd’hui  peu  confKlenble.  L’EglifeCol* 
bcble  de  St.  Martin  cft  la  feule  paroiflè  delà 
vdlc.  Elle  eft  aff«  belle,  on  y voit  deux  ex- 
hîtlÜr*  «lien»  Tableaux,  l'un  cft  un  crucifix  peint 
per  Flore,  & un  St.  Roch  par  Rubens.  Les 
Icfuim  ont  ï Ateft  un  CoH^  fondé  en 
uîij.  Les  Capucins  forent  reçus  cinq  ansaprès 
daos  b meme  ville,  i!  ^ a aufli  un  Couvent 
deCannclites,un  hâpitaux. 

La  CoMTfi'  n’ALOST  S Contrée  dans 
les  Pays-bas  ; ainfi  nommée  du  nom  de  b Ca* 
phak.  Elle  cft  dans  le  Comté  de  Flandres  8e 
partie  du  quartier  de  Gand  , entre  rBfcaot  au 
.Septentrion  8c  au  Couchant  , le  Brabant  au 
Levant  & le  Hainaut  au  Midi:  outre  h ville 
d’AW>ft  elle  renferme  les  villes  de  Ninove  8c 
de  Cnmitioot  8t  plus  de  cent  duquante  vil- 
lages divilèz  en  cinq  parties  que  l’on  appelle 
les  cinq  Verges,  8c  qui  font  ccUesde  Rodes, 
Gaures , Sotteghem  , Boulets  , 8c  Ecoroaix. 
Cependant  le  Comté  d’Aloft  d’aujourd’hui 
n’eft  qu’une  partie  de  Vaicicn  qui  comptenoit 
encore  le  pays  de  Waes , les  quatre  Métiers 
(Offices)  8e  k Seigneurie  de  Denremonde 
qu’on  a ci^levani  appcllé  la  Fkodre  Impériale 
depuis  qu’il  fut  réuni  è b Flandre  ci  iitfj. 
(i  i<S(î.)  après  b mort  de  fon  dernier  Corn- 
J fP,  i Ce  pays  eut  pour  Seigneurs  ks  A- 

STtairaiirt  ''oiK*  prcttoicnt  k 

»,p.rt.  furnom  dcCand,-d’oùlesAuicursdu  pays  ont 
^ /8.  conjeAuré  qu’ils  defteadoient  des  Comtes  de 
établis  par  Otlion.  Le  premier  de  ca 
Seigneurs  qui  oc  prit  que  fc  titre  d’ Avoué 
(Mvocmms)  a été  Rodolphe  ou  Raoul  qui 
eut  pour  heritier  fon  fils  Baudouin  fumom- 
mv  de  Gaid  8c  qui  cft  aufTi  appelé  Baudouin 
d’Afoft  en  quelques  titres.  C’eft  lui  qui  eut 
de  Robert  k Fnfoo  k Seigneurie  dujiiy!  de 
Waes  8c  les  quatre  Oftices  qu'il  laiS*a  i fon 
fils  & Hcririer  Baudouin  k Grand  , Seignw 
d’ Aloft,qui  eut  pour  héritier  fon  fik  Baudouin, 
die  le  Louche , lequel  n'eut  qu’une  filfc  nom- 
rocc  Beanrix  femme  de  Hcnn  , Châtebin  de 
Bourbourg  en  Flandres , hquelk  for  privée  de 
b fucceftioo  de  fon  Pere  cor  fon  OncfcYvaîn 
auquel  fucceda  fon  fik  Thkny  qui  mourant 
bns  enfiu»  l'an  1 166.  fit  fon  heritier  Philippe 
• d’Alfacc  Cornac  de  Flandres  qui  jouit  de  U 
terre  d’Aloft  8c  du  pays  de  Waes  ; 8c  mourant 
fans  enfans  , il  eut  pour  Héritière  ft  foeur 
Marguerite  fonme  de  Baudouin  Comte  de 
I îjmaur.  Cependant  comme  ks  Empereun 
avownt  mis  U Fbndre  Imperiak  fous  k Duché 
de  Lotliier  , ou  de  Brabant , le  Duc  Henri 
Jenunda  au  Comte  Baudouin  qu'il  lui  fît 
liomroagp  de  fa  terre  d'Afoft  • comme  il  y 


ALO.  ALP.  . 

étoir  tenu  ; ce  qui  obligea  ce  Comte  1 donner 
cette  terre  à fon  fils  Philippe  Marquis  de  Na* 
mur.  Mais  après  b mort  de  rhibppe  cene 
terre  d'Aloft  revint  à k niccejeanne  Cumtefie 
de  Flandres  & è fon  mari  Ferdinand  de  Ifortu* 

Si.  Cependant  k Comre  de  Guinei  heritier  de 
éatrix  , renouvelb  Tes  pretenrions  for  b irere 
d’Aloft , qui  foretu  teimioées  per  urre  transac* 
rion  paftee  l’an  115 1.  entre  Biudoum  Comte 
de  Gutnes&  FcidiovidComte  de  Fkndres>por  la* 
quelk  b pofTelTiond'Aloft  demeure  au  Comte  de 
Flandres.  ElkeftèprefentàbMaiIcnd'Autri* 
che  qui  poftede  les  Payt.b«s  qu’ivoit  l’Efpagne. 
ALOSTIGI.  Voie*  ALOMTiciceLi. 

ALOTA»en  Latin  Alvca, ancien  Bourg, 
mamtenant  Village  de  l’Ide  de  Cork  for  h ' 
côte  Occidentak  près  du  Golphe  d'Ajazzo, 
félon  Masin  cité  par  Mr.  Baudmd*.  * Ed.iÆa. 

A LO  US  , riw  qui  kmbk  appartenir  è 
l’IUyric  félon  Ettenoe  fc  Géographe.  Orte- 
lius  ^ b prend  pour  k même  que  Ptolomée  /Tbdâur. 
nomme  Alvona  8c  dont  k nom  modcfneeft 
Albona.  Voiez  Albona  1. 

ALPAQJUES.  Mr.  Corneille  dk  que  c’eft 
un  port  du  Roulfillon  fur  rembouchure  Oc* 
cidnKalcde  b Riviered'Ebre;  de  âteOsvity 
qui  kvoic  trop  de  Géogrqihie  pour  mettre  les 
embouchures  de  l’Ebre  près  du  RoulIiUun. 

Voiez  Alfachs. 

f.  ALPEN,  Vilbge  <k  Holbnde.  Voiex 
Alpkbn  r. 

1.  ALPEN  , Vilk  d’AUemagne.  Voiez 
Alphcn  a. 

ALPEN,  Alpbwacod  Ai.peiiACB*;{p'=^* 
Vilkge  de  Suiffe  dans  k Canton  d'Undcnvald 
dans  le  departement  foperieur  , avec  un  pore  * ’ 
fur  k Lk  des  quatre  Cantons  au  pied  d'une  * 
haute  montagne  efearpée  & où  ks  bateaux  fane 
i l'abri  des  vents.  Ce  village  cft  i l’Ocridenc 
de  b Rivkre  de  Saa  ^ui  ddeend  de  b Rivière 
de  du  Bourg  deSamen.  Ce  vilbgeeft  au  Midi 
& à deux  lieun  de  demie  communes  de  Lucerne. 

ALPENUS , vilk  Capitale  des  Locres  au- 
près de  b montagne  d’Anopée  , félon  Hcro- 
dott  Le  même  Auteur  fiiit  mention  d’un  éi.7.c  tié. 
village  voifin  des  Thcrmopyks,  & il  k nom- 
me au  pkrkl  '.  Voiex  Aapokvs.  il7.e.i7& 

Ortelius  croit  que  c'eft  b même  chofe. 

ALPES  Cks)  hautes  montagnes  de  l’Euro- 
pe En  Lm»  Alks  lu  Pluriel,  de  AtPts  a BrW. 
au  fingulier , qtK>ique  ce  dernier  ne  foit  gôc- 
res  empkàé  que  par  les  Poètes  de  par  Antontn  * 
dans  Itmenire  ob  on  lit  im  GrtùÀ , 

Pmmmi,  J’ai  déjà  donné  l’Origine  oe  ce  nom 
à l'Article  Alb  , au  Patagnt^.  J’ajouterai 
ici  ks  aunes  optoiom  for  l’etynxéogie  de  ce 
non.  Quelques-uns  k denvem  ayiUms , 
bbac,  i cauft  de  b blancheor  des  neiges  qui 
couvrent  cts  aïoimgoes  ; d'autres  l’expliquent 
de  P)^4fn,8c  Procope  *dit  que  les  Gaulois/  GoülLs. 
nomtnolent  Alpes  les  pal&gcs  des  montagnes, & 
ku-mêrae  i)  dit  : k première  terre  qui  fc  pre- 
fonte  du  coté  d’Oeddent  dt  de  l*Ookn;  c’eft 
l’Elpa^ie  jufqu’aux  Alpes  qui  font  dais  ks 
Pyrenees.  D'autres  ont  cherché  dans  b fobk 
un  AJlùon  ou  Aletrion  fib  d;  Neptune  qui  foc 
tué  en  cet  endroit  en  cofTvSatanc  contre  Her- 
cuk/d’ancres  enfin, comnieTzetxes  fiirLyc«> 
plvon  , pretendem  que  ce  nom  vient  d’un 
ceroia  A^  qui  fut  tué  en  cet  endroit.  Clu- 
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vier  prcMi\*e  fort  au  kmg  que  le»  AIm  wn  M 
nonun^TAVRUSt  8e  que' le  peupk»  nommé 
TtÊKrifà  » dcvoit  fan  nom  à cta  nwnngncf  > 8e 
ü rcfhe  mcnre  des  pentes  des  Alpes  qui  ocm- 
ferrent  ^ prdêm  des  tracts  de  cet  ancien  nom 
dans  celui  de  Tavrh  | éqaivaleK  I Aieei*  » 
comme  Ftiker  Ttumi  ou  Ftlktr  Atbé- 

e I.6.C.4.  née  nous  aptend*  que  ces  montagnes  âvoimr 
été  asKtennemcnc  nommées  les  P<vM  » R.  tmÆr 
Montes  * ei^uite  Oa^,  Oaatr  montes  & 
enfin  AAviat  & Protarchus  alWgué  par  Ecicn- 
« le  Géograplie  dit  que  les  Alpes  avoient  été 
omiasées  Monts  Riphées  , & que  les  peuples 
qui  les  hibitoient  * étotene  appmer  Hyperixv 
rées.  Efchyle  8c  ApoHonius  diiént  dans  lems 
Focfiei  que  le  Danube  {bctdts  Monts Riphées> 
Avant  que  de  deteminer  la  lor^ueur  & l'é* 
tendue  des  Alpes  * il  fâudmit  convenir  du 
point  où  dles  cemmcnceoc  & de  celui  où  elles 
fintlTenr.  C'eft  lùr  quoi  les  Auteurs  (ont  d'o* 
pinioo  Æfèrente.  Il  y a quant  iêotimcns  fur 
l'endroit  où  elles  commencent.  Le  premier 
«ft  de  Scrabon  8e  de  l'ancien  Scboliafte  d'Ho> 
race  qui  les  (bot  cnmmmcer  i la  montagne 
de  'Vofge  , car  Us  mènent  dans  ks  Alpes  les 
foorces  de  la  Saooe  A de  h Seine.  Le  iêcond 
fentitnenr  e(l  de  ceux  qui  les  (bnt  commencer 
à b vükde  Vienne  en  Dauphiné.  Aadboedit: 


jflpim  fNrfvr  Fumié  /Nfe, 
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é L a.  Polybe  ^ Ait  mention  des  Gaulois  qui  ha* 
bitoient  les  Alpes  auprès  do  RJtdne.  lU  troi> 
fiéme  (corisnent  eft  de  ceux  qui  an  mettent  le 
commencement  à Maiiêille.  Polybe  parle  en 

* ^ cc  fens-b.  * Mais  cette  opinion  peut  luen 

£oe  conciliée  avec  b qnméme>cardMi^4(ê 
peut  prendre  8e  pour  b ville  de  MarTaBe  8e 
pour  k pays  donc  elle  étoit  b Cqtitak  corame 
l'enktpne  Eufterhe  for  Denu  k Periegete.  Le 
quatneme  & k plus  commun  kntimentcn'lâit 
les  bornes  de  b Fiance  Ac  de  l’IraUeAtoarcon- 
fixpieot  efies  commencent  à b riviareauVar. 

Qpant  à l'endroit  où  elles  fiainênc  on  ne 
s'accorde  pas  davanta»  & il  y a tso»  lênci» 
^ Ls-c>)>  mens.  Le  premier  en  de  Peanpoonn  Meb^ 
qui  avance  les  Alpes  iulqoes  dans  bThrace: 
« I.J.C.  X/.  le  fécond  eft  de  Plme  * qui  ks  éreod  juiqu'au 
bout  de  b Dalnutie  ^Iqu'an  mont  Semimsf 
/i-4-  le  traàfièrae  eft  de  Senbon^»  d'Herorben  * & 
g !.».&  8.  quelques  autres  qui  ne  ks  étendent  pas  phas 
loin  que  k Mont  Ocra  • ni  au  dell  <M  bon» 
ræs  Orientales  de  l'Italie.  Qjtint  à leur  éten* 
due»  Srrabon  b ftit  de  deux  milk  deux  cent 
i l*j.e.4.  Stades;  Pline  ^ compte  quatre  cens  dix  milles 
entre  les  deux  mers»  de  ToTcaMAtUmer 
Adrianque  » At  emte  bs  Rjvieres  du  Var  At 
de  l'Aru.  Ouvkr  compte  d'une  de  ces  i> 
vient  à faune  huit  cens  milk  pat  » chemin 
* qu'il  a fait  luMnéme  ; mab  ce  n'eft  pas  en 
ureire  ligne.  Qpdquevuns  ont  voulu  corri- 
ger Ptim  6r  fobfthuer  roooooo.  pas  à 
410000.  mais  k R.  P.  Hardnum  s'eft  oppo- 
(t3.c.tp.  fé  à CW»  prétendue  Correâion.  Plùie  * dit 
lui-«8meque  Coehus  doRf»ic  aux  un  mil- 
lion de  pas;  * 

Pour  cc  qui  eft  de  h bigeur  des  Alpes  » 

* IM.  Mine  * en  parte  aisifi  1 Conaebus  Nepos  leur 
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donne  cent  milk  pas  de  largeur»  êc  Titc-Live 
trais  mille  Stades  (qui  reviennent  ï trois  cens 
(bixmre  8e  quinze  mdk  pas)  Ces  deux  Auteurs 
ont  pris  k»  Alpes  en  des  endroits  où  elles  di- 
fintnt  de  bigeurj  car  U y a des  lieux  où  b 
brgeur  eft  de  plus  de  etnt  milk  pas.  Comme 
aux  frontières  de  b Germanie  8<  de  flralie» 

& H y en  a d'autres  où  clics  n’en  ont  pas 
foixante  & dix  milk. 

Pour  ce  qui  eft  de  kur  hauteur  Plioe  dit  que 
quelques  uns  croioienc  que  ks  Somiftcts  des 
A^  avoient  du  moir»  cinquante  mîDe  pas 
d'Élevation  ; ce  qu'il  ne  feut  pas  entendre 
Ekvatwm  perpendiculaire.  Le  P.  Rie* 
caoli  * dit  que  ks  Alpes  font  plus  hautei  que 
le  nivcan  de  h mer  de  doute  milk  d*îtslk  cri  Uy”il 
ligne  perpendicubite.  Car»  dit-il,  Pline  écrit  *'  ’ 

que  Dicearque  homme  très-habik  abnt  été 
duf^  de  mefurer  ks  mont^pses  trouva  que  la  , 
plus  navre  étoit  de  douze  cens  cinquante  pas 
en  hgoe  perpendicubite  » concluant  que  ceb 
ne  faHok  aucune  pnnion  de  h rondeur  éie  tout 
k Globe.  Cette  Coaleéhue , continue  Pline» 
me  iêmbk  incertaine»  parce  que  je  bis  qu'il 
y a des  fommets  des  Alpes  qui  n'ont  pas 
mmnsque  cinquante  milles  d’Eles-ation.  Su- 
po(î)M,poufruif  le  P.  Ricciofi.que  Pline  s'eft 
trompé  en  croisât  que  Dicc«qut  parloit  ^ 
toutes  ks  momagnes  en  general  au  lieu  qu'il 
ne  parlw  que  de  celles  de  la  TheiTalie  A(  ^ b 
Macednine , pinlque  k même  Dicearque  » au 
rapon  de  Gemimis  dans  (es  Ekmens  d'Aftio- 
nomie  c 14.  donne  i j.  Stades  de  hauteur  ù 
CyOene  montagne  d’Arcadie  Ae  14.  ù Sasat^- 
rhun  ; Pline  » eu  pourtant  raifon  de  conclura 
du  ncibbre  de  jours  que  l'on  met  è monter  ks 
Alpes  qu'elles  ont  plus  de  1150.  posdcluu- 
tew.  Su'ibon  <ui  auSi  : Ftolybe  parbnt  de  * 1'  4. 
b Grandeur  & de  h Hauteur  des  Alpes  leur 
compara  ks  plus  haute»  montagnes  ^ u Grtce 
le  Taygete»  k Lycée,  le  Pamafle»  l'OIym* 

Pt»  k Mien»  l’Ofta,  8e  de  ceUesdeTluâce 
£mtn  » RJtodope  » k Ounax  » & dit  qu’un 
Votageur  ao  peu  left»  peur  monter  en  un  jour 
au  haut  de  chacune  de  ces  Montagnes  ^ au  lieu 
qu'il  n'y  a perfonne  qui  puiflë  arriver  eu  cinq 
jours  au  haut  des  Alpes.  Polybe  ^ lui.mcmc  *'*'  I' 
adore  que  k trajet  des  Alpes  eft  de  douze 
cens  Stades  qui  (bnt  cant  ctoquante  Milles 
d’it^.  Quelques  P.  P.  lefuites  qui  avoient 
fàk  plufieun  (bis  k voioge  de  Rome  donnerait 
au  P.  Riccâoli  k detail  fuivaac. 

de  Gabaktta  (^ms  Selltn)  on  monte  trab 
milles  » 00  en  deicend  autant  jufqu’è  Civaro 
((  hambery)  detll  on  monte  roujoun  ju(^ 
qu'à  McxitfDcliao  8.  mi]ks»delà  è Aigues 
bdles  — — itf. 

dirtà  b St.  |«tn  de  Morienne  — ^ 14* 

deb  à Brameoi  — ^ ao. 

Jufques  ) cet  endroit  b montée  eft  douce 
At  iHee  » cBe  l'eft  moim  eafoira» 

de  Brunou  è Larnebourg  ' 8.  « 

E)le  devient  tout  1 fait  roide  Ar  pcnibk  joTqu'au 
haut  du  roontCenb»  l’eTpacede  4. 

ceb  fiik  ——  — — 8y, 

Kk  } La 
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La  pbine  fur  le  mont  Cenn  cft  de  S.  m. 

II  y a un  grand  Lac  & à côcés’éWela  Kochcmé' 
luo  qui  cA  très-haute  : au  bout  de  la  plaine  on 
commence  à defeendre  vers  Novalcfe.  8. 
dçià  à Sufe  — : 8» 

delà  à St.  Ambroife  ■■  itf- 

deU  à Turin  — — i$- 

CcU  fait  un  nouveau  produit  de  df. 
qui  joint  à b prtmiere  fomme  de  87. 

donne  pour  tout  le  trajet  des  Alpes  ija.  m. 

ce  qtri  ne  s’écarte  guerts  du  Calcul  de  Polybe. 
(Il  eft  à remarquer  qu'en  vérifiant  l'addition» 
b prtmiett  fomme  depuis  Cabalem  jufqu’au 
haut  du  mont  Cenis  » n’efl  que  de  86.  & non 
pas  87.  mais  j’ai  mieux  aimé  biffer  U fâutcque 
de  b corriger  au  hazard.) 

* Brkt.  plufieun  • des  anciens  nous  ont  biffé  des 
i f » &*  dcfkriptiotw  des  Alpes,  entre  autres  Polybe 

rVti.’'  Tiic-Lis'C  Silius  Icalicus  à l'occafiondu 
fameux  paffage  d'Annibal  en  Italie.  Pcrronc* 

* Satyrtc.  çj,  amplement.  Tout  ce  qu’ils 

nom  en  apprennent  fê  réduit  à ceci  en  fubllan» 
ce  : que  1»  neiges  touchent  prtfque  le  Ciel , que 
les  betes  de  charge  y foufrent  un  froid  extrê- 
me , qiK  les  liommcs  y font  mal  propres  & 
négligez  ; que  les  Colines  n’ont  aucuns  pâtu- 
rages ; que  les  vallées  font  fort  agrcatm  & 
arrofées  acaux  , qu’il  n'y  a point  d'habitans 
fur  b cime  » qu'en  échange  les  cotez  des 
Montres  font  cultivez  & produifent  des 
Arbres  & des  forets.  Les  anciens  divifotent  les 
Alpes  en  pluficurs  panses  dont  voiâ  les  princi- 
pales » félon  le  P.  Briet. 

Les  Atezs  Maritimcs»cd  Latin 
M*rn’tm*  » s’étendoient  depub  b mer  juf- 
qu’au mootVifb.  Appicn  &Scrvius  fo  font 
trompez  quand  ib  y ont  mis  b fource  du 
Rliôre. 

Les  Alpes  Cotties  ou  CoTrnKNES, 
en  Latin  ySfti  Cmiû  ou  CWrùM,  s’écendoieQt 
depuis  le  momVifo  jufqu’au  mont  Cenis. 

Les  Alpes  Gsecopes  » en  Latin 
Créi*.  Qpelques-uns  croient  qu'dles  ont  été 
ainli  nominées  à caufo  du  pal%c  d'Hercule  » 
que  d'autics  croient  avoir  paffé  par  les  Alpes 
maritimes,  & avoir  donné  heu  au  port  d'Her- 
cule  \ Monaco.  Les  Alpes  Grecques  fe  pre- 
noiept  depuis  le  mont  Cenis  jufqu' au  grand  $t. 
Bernard. 

Les  Alpes  Pennines  ou  Poentnes  , en 
Latin  fammt , ou  Ptummé.  Tite-Ltve  refùre 
l'opinion  de  ceux  qui  chcixhcat  l'origitte  de 
ce  nom  dans  celui  des  Canhaginois  nommez 
Pani  par  les  Latins.  Ces  AI;m  s’étendoient 
depuis  le  grand  St.  Bernard  «nommé  PMUNâmr 
Siriinmu  par  les  Latins,  jufqu’au  mont  St.  Go- 
tbard  ob  font  les  fources  duKhânc,du  Rhin, 
du  Tefîn,  &deVAar. 

Les  Alpes  RnETtoyES  , en  Latin  Rluti- 
t4  , nommées  auffi  Alpes  Trioektinei, 
à caufê  de  b vilb  de  Trente,  en  Latin  7>/drj»- 
snm.  On  appiUott  ainfî  les  Montagnes  depuis 
* le  Mont  $r.  Cothard  » lufqu'à  celles  ou  b 
Drave  a fa  fource.  La  meilleure  ponie  de  ces 
* Alpes  avok  te  nom  d'yitUU  ou  AmÜM  , qui 

n'aoic  pas  reniement  particulier  à une  feule,  mais 
commun  à pluHeun»  comme  St.  Gochard» 
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Crirpttn,Bfaidk>&c.  Nos  Auteurs  modérais 
qui  écrivent  en  Latin  donnent  le  nom  d' Alpes 
Rhetiques  aux  montagnes  de  b Suiffe. 

Les  Alpes  Koricuies,  en  Latin  Mrice, 
tiroient  leur  nom  du  ocuple  nommé  les  Nori- 
ques  6c  s'étCTxfoient  ^uis  la  foutxe  de  b Dra- 
ve  jufqu’à  crile  du  Lizonfo,  Les  yUpes  N0- 
rituel  eft  une  dénomination  inconnue  aux  An- 
ciens. nUc  ne  fe  trouve  employée  que  par  les 
écrivains  du  moicn  âge , tels  que  Jomandes  » 

A imoin , 6c  autres  Auteurs  de  ces  tcms-là. 

Les  Alpes  CAitNiQjrEs  , ainfi  nommées 
du  peuple  Cerw  qui  a au0i  cînnné  fon  nom  ï 
faCamiole  , fe  prenont  depuis  b fource  du 
Lizonfo  , jufqu’i  celle  du  Laubach  qui  grof^ 
fit  b Sawc  6c  celle  du  Rizano  qui  fe  perd 
dans  b Mediterranée  j ou  plutôt  elles  s’wen- 
doient  jufqu’au  MontOcr«,aujourd'hui./^/Mfi 
éUUPhu. 

Les  Alpes  JuLi£s,enLatin  7a^«, s’étend 
ebient  depuis  les  fources  du  Laubach  6c  du 
Rizano , jufqu’à  du  Wipacb.  On  les 
appclla  ainfi  par«  que  Jules  Ceûr  y fit  com- 
mencer im  chemin  qui  fut  achevé  par  A usuf- 
te  du  temps  des  gumes  d’Illyiie  fdon  Refus 
Feftiis,  Ammien  MarceMin  ^ dit  qu’on  les 
nommoit  anciennement  Alpes  Vuketoi  6c 
Tacite  • les  nomme  paummk*.  Le  Briet  / Ha.).»; 
dit  que  ces  trais  noms  fignifient  une  ffleme  é-  ^ 
tendue  de  montagnes. 

Il  faut  irmarquer  déplus  que  les  anciens 
nommoient  jÿftt  5«mw«  reque  tx>us  apeflons 
prefentement  les  Hautes  Alpes  & Alpls 
Lepontignses,  celles  où  font  les  fourcesdu 
Rhin,  du  Rhône  . du  Tefîn  &dc  l’Aar» 
félon  Mr.  Baudrand^.qui  ne  s’accorde  pas  trop  à E«l.i68i: 
avec  fon  maitre  te  P.  Briet. 

La  Gaule  Cb-Alptne , c’eft-à-dire  d’en  deçà 
les  Alpes  pur  raport  aux  Romains  , 6t  d’au 
delà  par  nq>on  à nous  efl  tellement  fepréc  par 
les  hautes  montagnes  des  Alpe«,  qu’on  n’ypou- 
voit  entrer  que  par  certains  défilez  étroits  , fi 
fameux  dans  les  écrits  des  anciens  Hifforiens. 

On  compte  dix  de  ces  palfages. 

I.  Par  les  j^fet  Aitriiimtu  On  fuivoic 
d'abord  le  rivage  de  b mer  » mais  enfuitc  on 
tailb  un  nouveau  chemin  qui  commencoit  à 
Cifteron. 

Z.  Par  les  Aftt  Crt^.  Pline  dit  que  ce 
fut  par  là  qu'Hercule  paffa  en  Italie  *.  C*-  ; 
lius  Aniipater  allégué  par  Titc-Live  dit  que  ^ ' ' 
ce  fut  par  là  qu’Hannibu  paffa  auüi , rmis  les 
Savans  ont  jn^  qu’il  s’eft  trompé. 

).  Par  ks  ySftt  Cttt'm  ainfi  nommées  du 
RoiCottius  ami  d’Augufie.  C'efi  parlà  que 
paflèrent  les  Gaulois  fous  leur  Chef  Bellovtfê. 

Le  4.  ne  difère  gueres  de  cehii-là.  Il  pâlie 
par  b vdléede  Moriennc,par  le  mont  Cenis» 
per  Suie , 6c  par  Turin.  Au  lieu  que  le  rroi- 
fiéme  paflTe  par  £mbnin  , Brbnçnn&Sufê. 

5.  Par  Iw  Aifet  Ptmimts.  Malgré  l'auto- 
rité de  Tite-Live  qui  ne  veut  pas  qu'Annihal  ' 
ait  fuisi  cette  rmite  » celle  de  Polybe  , & 
celle  de  Pline  ^ garanriffent  ce  fait.  Cette  rou-  j |. 
te  fe  partage  en  deux  , l'ane  plus  courte  A: 
plus  étroite,  k VA  \ l’autre  plus  longue 
6t  plus  laige  , b Vallée  d'Aoufie  6c  celle  de 
Bardo;  ce  fut  dam  cotte  dernière  qu'Amibal 
fit  rafraîchir  fas  chevaux  6t  lès  Elephans. 
PourccquieAde  ccqu’ou  ajoute  qu'il  cmploia . 
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le  vinaigre  & le  fru  pour  couper  les  Roche?, 
le  P.  Briet  mite  cela  de  faUe  parce  que 
Texaâ  Polybe  n'en  dit  rien.  Je  crois  qu’on 
poaiToic  expUqitcr  plus  natureUement  cet  uûge 
du  vinaigre  & du  icu  , ) lavoir  que  fans  le 
feu  l’anD^  d'Annibal  eût  eu  de  b ^Ine  \ re- 
liflcr  au  fioid  de  ces  montacnes  & qu’elle  fc 
fervit  de  vinaigre  pour  fe  dculterer  de  l’cjirrc- 
mc  foif  auf*^  par  la  fatigue.  On  bit  qite  ks 
Romain?  diltribuoiem  du  vinaim  auxfoldats, 
comme  il  paroît  par  Vhi(h>ire  de  la  pallionde 
• Bell.  C«IL  notre  Seigneur.  Au  rcHe  Cefar  * parle  de  ce 
!•  ]•  palTage  dans  (es  Commcntaiits. 

<î.  Par  les  mêmes  A'fts  Petmiiut  par  le  mont 
Adule  ; il  aboutit  dans  la  SuilTc  Sc  paflê  par 
BcUfona.  C’eft  par  B que  1‘ Empereur  Con- 
(hnce  marcha  contre  les  Allemans  , & que  les 
AUemans  entrèrent  en  Italie  fous  l’Empire  de 
Claude  SuccclTeur  de  Gallicn  lorfquc  ce  me- 
me Empereur  les  dtfic  auprb  du  Lac  de 
Carde. 

7.  Paf  les  jl^fes  Ithttûfdej  le  long  du  Lac 
de  Cône  par  Coire  & Bregens.  C’eft  par  II 
que  marchcrent  Drufus  & Tibcre , lorsqu’ils 
allèrent  Bntr  la  guerre  contre  les  Rheres  félon 

A L Dion.  ^ Stiltcon  prit  au(£  la  meme  route  à ce 
qu’il  proit  par  les  vers  de  Claudien. 

8.  Par  ks  ytlfet  TrüUmimt.  Il  mene  de 
Trente  1 Augsbourg.  On  croit  que  c’eft  pr 
U que  les  Cimlxcs  entrcrcot  en  Italie,  & Flo- 

c Lj.c.  3.  rus  * fcmblc  le  dire. 

9.  Par  les  yfipet  Canti^tus  « en  allant  d’A- 
quike  par  Zuglio. 

10.  Par  les  ^Ipts  yulitt.  C'eft  par  B que 
palToient  les  troupes  Romaines  qu'on  (âifoic 
marcher  vers  la  Pannonie  & l’IUyric. 

f.es  Alpes  conildet^  dans  kur  état  pftfenr, 
4 iâtUraitd  le  divilènc  tout  autrement  Les  anciens  noms 
JM.  i7Q|-.  ne  font  plus  connus  fur  les  lieux  ; on  fe  contente 
du  nom  general  des  Alpes  ; ou  des  noms  par- 
ticuliers de  chaque  montagne  t ou  des  pys 
qu’elles  traverfeni.  (^land  on  dit  qu’eUes  k- 
parent  l'Iialie  de  la  Fnnce  & de  l'AIkreagne , 
cette  réglé  n’eft  pas  li  generale  , qu’elk  n’ad- 
mette quelque  exception  , puifqu’il  y a des 
lieux  du  Dauphiné  au  deB  des  Alpé,  De 
même  le  Duché  d’Aoufte  Bût  prtie  ck  la  Sa- 
voie, quoiqu'il  foie  au  deB  de  ces  montagnes: 
enfin  les  Alpes  tnverfat  k Comté  de  Tirol, 
qu’elles  diviknt  en  deux  Provinces , dont  la 
plus  meridionak , dite  Etfchland  , où  (ont 
compris  ks  deux  territoires  de  Trente  & de 
llreftênon,  ne  latftè  pas  de  (aire  partie  d'AEe- 
magne»  quoiqu’dk  (bit  par  dcB  ks  Alpes, & 
à kur  Midi. 

Les  Alpes  commencent  du  côté  de  France 
ven  la  côte  ck  la  mer  Mediterranée  prb  de 
Monaco  , entre  l’Etat  de  Gènes  & k Comté 
de  Nice , d’où  clics  s’étendent  vers  k (epten- 
trion  , Cnite  ce  ComtéJi  & celui  de  t code 
& k Col  de  b Fenêtre  ; puis  elles  continuent 
par  k Mont  Camdione  * entre  k Val  de  Bar- 
**  celone  & k Piémont  » & dcB  pr  k Col  de 

l.agnef  : & d’autres  au  ntont  Vifo  , où  elles 
fe  joignent  au  Dauphiné  » dont  cite  traver<> 
fent  un  petit  bout  au  itiont  Genévre,  & deB 
jufqu'au  Col  de  b Roue  fur  les  Coniins  de  b 
Maurienne  ; pu»  («parant  la  Savoie  du  Pié- 
mont far  k petit  mont  Cenis , k grand  mont 
Cenis  « & le  mont  Kêran,  elles  s’mndent  par 
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k'mont  du  petit  Saint  Bernard  & b Cbcicre 
de  l’Argentierc , entre  b Savoie  propre  &:  le 
Duché  d'Aoufte  jufques  au  mont  Mabi , 
qu'clks  commencent  à s'avancer  du  côté  du 
Levant , pr  k grud  mont  de  Saint  Bernard  & 
pMk  mont  Sylvio,  fur  les  frontières  du  Va- 
lais, & pr  le  mont  Sempionc.  Elles  s'éten- 
dent entre  b SuilTc  propre  te  ks  Bailliages  d’I- 
talie au  mont  Sr.  Gotnard  &:  delà  dans  k païs 
des  Crifbns,  pr  k mont  de  b Splugue , ver? 
ks  fources  du  Rhin,  A;  enfuite  parles  Monts 
Mobja,  de  b Ocminc  , Dnulio  , Loupbn , 

& Bu(Talora  , d'où  dks  traverfent  k Tirol 
entre  l'Inn  te  l’Adige  , & (brmrnt  k grand 
Brenner  , qui  eft  une  des  pincipics  monta- 
gnes des  Alpes  , & celles  de  Vctstlen  & de 
Taum  • puis  elles  féprem  k Tirol  de  l’Ar- 
chevéché  de  Salrabouig  i au  mont  Serio  » te 
b Carinthie  du  Frioul , d’où  formant  ks  monts 
de  Cdb , elles  tnvci  (êni  b Camiok } & enfin 
par  les  mont?  dcl  Carlb  & dclb  Vena  , qui 
font  fur  les  fronticrcs  de  l’Iftrie  , elles  s’éten- 
dent julqu’au  Golfe  de  Carnero*  qui  fait  par- 
tie de  b mer  Adriatique  où  eOes  fe  cerminmr. 

Voilà  pour  ce  qui  regarde  kun  principks  par- 
ties , car  elles  ne  laifTent  pas  d’étci^re  phi- 
fieurs  Chaînes  de  montagnes  en  diversendroit?, 
comme  dans  k haut  Dauphiné  , b Savoye  R* 

U SuifTe,  ks  Grifons  & k Tirol , desquclks 
on  fera  mention  cbns  kurs  lieux. 

ALPES.  On  donne  quclquefbi?  ce  norri 
aux  montagnes  qui  diftinguent  b Trinvfîlva- 
nk  de  b hloldavie  5é  de  b Vabehie  te  alor? 
on  les  nomme  en  Latin  jl'fei  Trtiit^vAnt. 

ALPES  DOFRINÆ;  C'eft  alnfi  que 
Saxon  l'Hiftoricn  <k  Dannenurk  nomme  en 
Latin  cette  chaîne  de  montagnes  qui  borde  U 
Suède  R b Norw^R  fert  de  bomcà  ces  deux 
Robume?.  Vokz  DAAXE-^tELOi 

ALPES  PERUVIANÆ  , fe  dit  par 
quelques  Auteurs  ck  h CtrJillera  Je  UsAiJti 
montagne  qui  court  du  Sud  au  Nord  k long 
de  l’Amerique  fepccntrionale. 

o>  Toutes  ces  montagnes  font  moins  cha- 
cune un  tout  que  des  pitiés  de  cet  enchaine- 
ment  de  Roches  qui  eft  b caufe  la  plus  vrai- 
(cmblable  de  la  fermeté  & de  b fobaité  de  b 
terre  &'  epi  eft  en  clk  ce  que  font  ks  0$  au 
corp  humain.  C'eft  pour  cette  raifnn  que 
Mr.  k Comte  Marfilli  dans  l’examen  par- 
ticulier qu’il  a fait  de  cette  fuite  ck  Monta- 
gnes qui  fe  répand  dam  toutes  ks  parties  du 
monde  en  doit  intituler  fes  nxrarques  fur  Inir 
cotntexion , Je  tOf/Uiere  Je  U terre  : ce  mot  qui 
exprime  trb-bien  cette  Idée  a deja  été  emploie 
par  d’habiles  Phydeiens  te  entre  autres  pr  lé 
P.  Kircher  dans  fon  Monde  Souterrain.  Ou- 
tre ccc  ti(âge,  b providence  en  a tiré  unautre 
qui  n’eft  ps  moins  .avantageux  au  genre  hti- 
maln.  Ce  (ont  de  riches  refervoirs  cm  ks  eaux 
(ê  rafTembknt  pour  prendre  leur  cours  fnr  b 
terre  & c’eft  dans  ks  Alpes  te  dans  les  monta- 
gnes pareilles  que  fe  trouvent  ks  fources  des 
grands  fleuves  qui  font  b richeife  & U com- 
modité des  lieux  qu'ils  arrofent. 

ALPESA  i mcknne  vilk  de  l'Efpagne 
dans  b Betique  fdon  Pline  *.  Elk  eft  à prri  iLj.é.l. 
fent  détruite  Ar  ce  lieu  s’applk  maintenant 
Facial-Cacar  entre  ks  Bourgs  d’ (Errera  te 
de  CorCHiil  oms  l' Atxbloude  à fept  lieues  te  ap 
MùK 
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MiJt  Oi  knta!  de  SevtUe  ; (clan  Roduicuf  Ca* 
<•  Ld.  t'>Si.  fus  illçjTu^  par  jvir.  Baudnnd  *. 

I.  ALPtM  « Rivim  dans  le  x'oiHnage 
d' Aquik^  auprès  de  UqueUe  on  die  que  Con- 
fhmin  fut  tué  & qu'on  jeiia  Ton  corps  félon 
i Thc&«r.  Orttliuî  ^ quj  foupçoone  avec  vraifemblance 
que  ve  peut  être  Alsa  dans  le  FriouL 

a.  ALPHA  » diverfet  Rivieits  que  l'on 
nomme  aulTi  Aa.  Voiez  ces  Anicles. 
ALl’HABUCCELLIS  , ancienne  ville 
J Tw.*>  dcsMarftstn  Italie  félon  Ptolomée.*Ortclius  * 
fe  moque  d'un  homme  qui  croioit  que  ce  lieu 
cil  aujourd'hui  Avezzano,  que  Mr.  Baudrand 
dit  être  au  Roiaume  de  Naples  dans  TAbnizze 
ultérieure.  Mr.  Corneille  ne  lailTc  pas  d'em- 
'alTcr  ce  Icntimeni.  Orrelius  alant  obfcrvé 
que  rilincniire  d'Antonin  porte  jl&atmtnJÎA 
eft  perfuade  que  ce  mot  eft  corrompu  aiiÛî* 
bien  que  l'AlphabucccUis  de  Ptokxnée  ; &; 
cH  à U place  d‘Ai.BAFucEKTts>qui,  comme 
je  l'ai  marqué  au  mot  Alba  zo.  m la  meme 
({xCAifé  Aijrfimm  : ainlî  cUc  n'cfl  pas  à 8. 
milles  de  diftances  d’AIba  « comme  le  dit  Mr. 
« FJ.  laSi.  Baudrand  * puîfque  c'eft  lemcmc  lieu. 
c«r«.DtÛ.  ALPHANO  I Boum  de  Portugal  dans  la 
Province  d'Alcntcjo  > mr  le  chemin  de  Lis- 
bonneàEIvas:  plulîcursk prennent  pour  l'an* 
ciemie  Fr4xin$im. 

f.  Mr.  Mati  que  Mr.  Corneille  cite  pour 
fon  garant  • oualific  ce  lieu  village  autn*bjen 
que  Mr.  Baunrand  duquel  il  a traduit  cet  ar- 
ticle. Ce  dernier  écrit  Alpahako  » il  ell 
vrai  que  les  Impriineun  de  Mr.  Mati  ont 
mis  ) mais  l'ordre  demande  que  ce 

foit  yHpébMû  t ce  n»i  étant  devant  celui 

ALPHARINE  » Ville  en  Europe  8c  dont 
f Ortil.  on  ne  trouve  que  le  ocMn  dans  k livre  ^ des 
Tfceüur.  prfçrietej  ftulTcmcnt  attribué  i AriAotC. 

ALPHATEMIA  ou  Alpmaterna  & 
ALPHA  TERNI.  Voiez  Nuciria. 
t È*HJrAmi  aLPHE'E,  Fleuve  du  Pclopooefe;  « qu'il 
traverfe  prefque  tout  entier  aiant  fa  fource  i 
la  montagne  Parrenio  qui  n'cA  qu'à  quatre 
hntes  de  b cote  Orientale  &:  fe  décharecant  à 
rOccident  dans  le  Gnlphe  de  l'Arcadie  i il 
baigne  l'ancienne  Arcadie  qui  fait  maintenane 
p.utic  de  h Province  de  Zaconie  » & l'ancienne 
Elide  aujourd'hui  partie  du  Belvedere  » & re- 
çoit un  grand  nombre  de  Rivières  dont  les 
plus  cooliderables  lônt  le  Ladon  joint  à l’Or- 
chomeue  y k Dimizana  ou  l'Erimanthe.  Les 
h etruL  diferens  ^ noms  qu'on  a donnez  à cette  Ri- 

Thtuuf.  y\gfç  ponj  Roph/ba  » Alabo  » Orphea  * 

Carbon  » ou  Darbon  « Stymphelos  & 
Nyctimos. 

i nmatt  Piufanias  ' « après  avoir  dh  dans  fes  Etia- 
& ‘1'“*»  <|u’Alj)liée  étoit  un  chafleur,  qui  aima 
ArctlmTe , fort  adontrée  à h ckaHe  « & que 
i'oiant  recherchée  inutikmeni  en  mariage  » il 
fut  changé  en  fleuve  » 8c  cette  Nymphe  en 
fontaine  à Syneufe  > où  elle  s’étoic  retirée  y 
ajoute  qu'Alphéc  par  un  empreOêroent  amou- 
reux * rouk  fes  eaux  à traven  la  mer  » & ks 
va  mekr  avec  celles  d’Arethufe.  Il  traite  cette 
fable  d'une  autre  maniéré  dans  fes  Arcadiques. 
Alphêct  félon  ce  qu'il  y raporte  de  ce  fleuve» 
fepare  les  Lacedemonietts  d^Tegéates»  & leur 
fcTt  de  borne.  Sa  ibttrcc  cft  à PKilace,  à quel- 
que dilbnce  de  hquclk  il  reçoit  l'au  de  plu- 


fieurs  petites  fontaines  , que  Von  appclk  le 
Concours  des  eaux.  Jl  a cela  de  paniculter  » 

UC  ks  ficnnes  fe  perdent  fouvent  ibus  terre  » 

'où  elles  fonent  ailkurs.  Ce  fleuve  entre 
dans  VEuroras  » il  fe  perd  enfuite»  & paroît 
tout  de  nouveau  en  un  autre  endroit  » que  ks 
Arcadiens  appellent  ks  fources.  11  parcourt 
le  territoire  de  Pilé , & d'Olympie  » & va  fè 
jetter  dans  k Golfe  Adriatique  » & en  fort 
fans  avoir  mêle  fes  eaux  avec  la  mer  pour  alkc 
fe  rendre  en  Onygie  » dans  la  fontaine  d’A- 
rethufe,  avec  laquelle  U fe  mck.  Les  Poètes 
ont  feint  qu*Hercuk»chargc  par  Euryfth^de 
nettoyer  l'étabk  d'Augie , remplie  des  immon- 
dices de  trois  milk  b^fs  » oiuznt  }o.  ans» 
tira  un  canal  de  Ia  rivière  d’AIphée  » qu'il  fie 
pafTer  au  travers  de  ccctc  étabk.  Smbon  que 
fuivent  tous  ks  Géographes  » met  aulTi  b 
fûurce  de  V Abhée  dans  l'Arcadie , mais  il  fôu- 
ticm  que  ce  fkuve  ne  palTc  point  au  traven  de 
la  mer  Ionienne  par  des  cwiduits  fouterrains  > 
pour  venir  dans  ia  Sieik  fc  mêler  avec  ks  eaux 
d'Aiethure.  Il  dit  qu’il  a une  embouchure, 
par  bqueik  il  fe  décharge  dans  b mer  » & 
qu'il  ne  trouve  point  de  goufres  en  foa  die- 
min  où  il  fe  perde , pour  fe  montrer  inopiné- 
ment ailleurs. 

I.  ALPHEN  ou  Alpen,  ^ petite  Ville  i B«ak. 
d’AUemagne  avec  une  citadclk  dam  k Diocc-  EJ.irof. 
fe  de  Col^ne  près  du  Duché  de  Ckves  & du 
Rhin  entreb  vilkde  Rhinberg  & cellcdcSan- 
ten.  Qjjclqucs-uns  croient  que  c'éroit  ancien- 
nement Castra  Ulpia  que  d'autres  pUenu 
à Ckves. 

Z.  ALPHENou  Ai.PEN,*gro$  vilbge  de  /Diô. 
b Holbnde  mwidionak  fur  k lOiin  cnrre  Lcy- 
de&Wuerdenà  deux  lieues  de  demie  audemu 
de  Ecyde. 

^ Air.  Comcilk  ne  fait  s'il  en  doit  faire  une 
VUk  ou  un  Bourg.  Ce  n’efl  ni  l’un  ni  l'au- 
tre. Alting"*écru  Alfen  , 8c  met  ce  lieuà  •>  Notit. 
X.  milk  pas  au  deflus  de  Lcyde.  Il  condom- 
ne  ceux  qui  veulent  qu’on  écrive  dans  les  an- 
ckns  Itinéraires  d'Antonin  8c  de  Peutinger 
u^htHuota  Ca/hd  au  Iku  d'y^iMuuu  Ct/lré. 

Voiez  Albiniana. 

ALPHESUM,  lieu  auprès  duqud  il  doit 
s’être  tenu  un  Conâk  fous  k Roi  Conrad, 
fclon  Cratkn»de  b manière  que  litOrtelius**}  vTheftiu-. 
l'Edition  du  Corps  du  Droit  Canon  à Lyon 
1584.  porte  i»  Cmcilie  yütbdmm  8c  non 
pas  jilfhefrnm.  11  me  paroit  que  l'erreur  cil  du 
côté  d’Ortelius»car  Conrad  Roi  de  Germanie 
commença  de  régner  en  cette  qualité  en  91  z- 
8c  mourut  en  919.  Or  on  trouve  dans  b Col- 
Icâioodu  P.  Labbequ’en  917.  il  fut  cck- 
bré  un  Coneik  à Altahein  vilbge  de  SuilTe 
ibus  Conrad  I.  Roi  de  Genmnic  , en  pre- 
fcnce  du  Nonce  Apollobquc  du  Pape  lean  X.  ^ 

& c'eft  bns  doute  ce  Coneik  que  Gratien  * cwiin. 
a cité. 

ALPHfON  LACUS,Lac  qui»  auraport 
dePtinc^i  ôtoit  les  taches  blanches  qui  vien- ^ ^ 
ncni  fur  b peau  comme  une  cf^ce  de  lèpre 
Le  nom  de  ce  Lac  vient  de  cette 
qualité  » car  ’Aa4i^  Alfhu  » (îgnifie  cette  forte 
de  nubdic  8c  non  feulement  ce  Lac , mois  aufll 
k fkuve  Alphéc  éroknt  ainfî  nommez  à cauic 
de  cette  propriété.  C'eft  b penfee  de  Stra- 
bon  ')  & du  R.  P.  Hardouin  qui  croit  que  4 LS.p.^7. 

ce 
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ce  Lac  pouvoic  bim  éne  b feurce  de  l'AIphce, 
ou  du  moins  l'endroii  de  ce  Beuve  où  l'on  Te 
bvott  pour  ccr  effet. 

ALPHCONIA  ou  AiPHiusA,fun>om  de 
Diane  , fous  lequel  on  lui  avoir  conbcré  un 
A K bois  t iêlon  Straînn  *.  Ce  bois  étoic  dans  le 
Peloponnefe  à l'embouchure  de  l'Alpha.  Au 
lieu  de  l’un  ou  de  l’autre  de  ces  deux  mots* 
Gynldus  aime  mieux  lire  Alphik 

ALPHISSAH  , Contré  de  l’Iflc  de  Ma- 
dagafear*  dans  la  partie  Méridionale  8t  ) l'Oc* 
cidcnc  de  celle  de  Mananboule  ; on  y voit 
beaucoup  de  & quantité  de  Soyc.  Fia* 

0 f.  laB.  court  dans  Ibn  Hiftoire  de  Madagafcar  * citée 
par  Mr.  Corneille  écrit  AtfissAC. 

ALPIA  it  Alpeia  s Etienne  1c  Cérçn- 
plae  nomme  amfi  le  Rivage  de  h mer  Tliyr- 
rhene  vers  le  Nord. 

/ La.c.at.  ALPINI  , Aulugdle  * nomme  ain(î  quel* 
ques  peuples  d'Efpagne  qui  vivoient  auprès  de 
l'Ebre  &:  cite  Vairon  qui  dit  qu'il  y avoir 
dans  leur  pays  d’excellentes  mines  de  fer  & 
d’argent.  Omlius  me  ’ fournit  cette  icmar* 
que  & lifoit  ainft  : Nm  otm  de  Hiffamt 
fcriluret  eirt*  Ikermm  cùImm  Src. 
mais  l’édition  de  Thyfius  6c  d’Oifclius  obmec 
ce  mot  jllfénis  6c  porte  oww  de  Hifpamt 
firAcret  &c.  de  plus  dans  cette  Edtrion  c’eB 
CMpm  y & non  pas  Kpr#**  dont  on  emprunte 
l'autorité.  Ce  paflâge  pnMiveroit  » s'il  éroic 
tel  qu’Ortelius  l’a  cité  > que  du  tenu  de  Caton 
les  montagnes  d’autour  de  l’Ebre  écoient  regar* 
dées  comme  Taifant  partie  des  Aloes. 

ALPINUS.  Voiez  AlpoN'Vecchio. 

ALPIS.  Voiez  Alpes. 

/ PMite.  aLPIUM  , Village  de  U Laconie  *.  C’eft 
■ û qu'écoit  le  Temple  de  Minerve  POphthal*- 
mi^  > c’cB'à-dire  canfërvatrice  de  b vué  : on 
prétend  qu'il  avoir  été  dédié  par  Lycuigue  ; 
qu'après  qu’Alcandre  lui  eut  crevé  un  ceuil 
parce  que  les  Loix  de  Lycu^e  ne  lui  plai- 
fbient  point  • ce  Legiflateur  fe  refî^  dms  ce 
village  » où  les  Laœdemoniens  l'aianc  fuivi  le 
earaniircnt  de  ^ ennemi  » 6c  pour  fâuver 
Tcruil  qui  lui  reftoit  il  bâtit  un  Temple  à Mi* 
nerve  fous  le  titre  d'Ophthalmide. 

aLPON-VECCHIO  ^1’;, en  Latin -«fr 
pnwM , petite  riviorede  l’Etat  de  Venife  dans  le 
Temtoire  de  Vérone.  EUc  fe  jette  darnl'A- 
/ Sânfim  (Jige.  Mr. Corneille  h nomme  Alpin.  • Elle 
coule  du  Nofd-Ooeft  « au  Sud-Eft  âc  a la 
iouTce  au  Nord  Orienta)  de  Tri^go  . paffe 
au  Nord  6c  â l’Efe  de  Montecenio  « fe  mêle 
avec  l’Aldego*  & b Tramegna  8c  tombe  dans 
l'Adige  au  deffus  d’Albaredo. 

1.  ALPONOSy  Vilb  ancienne  de  b Ma* 
ccdoine  > fekm  Etienne  le  Géognphe. 

2.  ALPONOS  y Mom^ne  de  b Mace* 
doiocy  felon  le  même. 

ALPONOS  y viDe  des  Locits  Epteh- 
nemidiens  y feloo  b même.  On  peut  avec 
Berkebus  acquiefeer  au  fencimeoi  d’OrteUus 
qui  croit  qu' 8r  font  b même 

CMfe;  en  effet  Hérodote  & Euphorion  qu’E* 
tienne  cite  y liant  écrit  en  diferenres  dkleéfes 
peuvent  bien  avoir  mis  A pour  H ; c'efe*â-dire 
O.  pour  E.  ceb  arrive  feiuvent  dans  b Langue 
Grecque. 

ALPUX  ARRAS  > Oa)  Mooragnesd'Efp*- 


ALP.  ALR. 

re  dans  le  Roiaume  de  Grenade  au  bord  de 
Mediternmce.  Mr.  Baudr.md  les  nomme  fcs 
Alpujards  6ctaLix\nj^fMxart6cS9!umeas. 

Elles  font  fi  hautes  que  de  fcur  fbmrrct  on  * tw# 
voit  non  feulement  le  Détroit  de  Gibraltar , mais 
encore  toute  la  cdte  de  Barbarie  , 6i  les  villes  '* 

de  Tanger  6c  de  Ceuta.  On  fait  deris  cr  leur  ^ 
nom  d’un  fameux  Capitaine  More  qui  en  eut 
le  commandement  y nommé  Alpuxar.  Elles 
s'étendent  entre  Veles  6c  Alméria  y 6c  ont  dix- 
fept  lieues  de  longueur  fur  onze  de  lamur. 

Elles  ne  font  lubitées  que  par  des  Morirques , 
triftes  telles  de  b ruine  de  leur  ancien  Empire» 
lefqucls  aiant  embraffé  h Religion  Chrétienne, 
qu'ils  itfofcffcnt  encore,  ne  biflcntpis  dccon- 
ferver  leur  aïKknne  maniéré  de  vivre  , leurs 
h&b,  6c  leur  langue  particulière,  qui  eftim 
tpelange  monllmeux  d'Arabe  & d'EfpagjioL 
Elles  font  partagées  en  onze  quartiers , que  ks 
habitans  appellent  en  leur  Langage  corrompu 
Taêu  , 8c  les  Efpagnols  0,hec<t  de  Lts 

principaux  font  Tm  de  Orpva  , 6c  T.u  dt 
Pitres  y appellé  ainfi  iMrce  qu‘il  eft  renfcimé 
entre  deux  Bou^,  dont  l’un  s’appelle  Pirros, 

& l’autre  Portugos.  On  voir  dans  ces  mon- 
tagnes des  arbres  fruitiers  d'une  hsureur  d'uns 
groffeur  prodigieufe  t mais  ee  qu'on  y renwr- 
aue  de  plus  extraordinaire , c'eft  un  roincau , 
dont  l’eau  teint  en  noir  dans  un  inftant  les  fi- 
lets de  lin  ou  de  Ibyc  qu'on  y plonge.  Piès 
delà  eft  une  caverne  qui  exhale  une  vapeur  fi 
TOligne,  au'clle  tuf  les  animaux  qui  s'appro- 
chent de  fon  ouverture.  De  toutes  les  con- 
trées d’Efpagne  » les  Aipuxarras  font  les  plus 


peuplées.  Tout  le  piïs  eft  couvta  d'un  ix>m- 
bre  increvable  de  Bourgs  6c  de  villages , qui 
font  b demeure  de  ces  Morirques , Icfqiils 


r*  , y iciqucK 

aiant  confervé  leur  naturel  vigibnr  6c  laborieux, 
tandis  que  les  Efpagnols  naturels  fe  font  plon- 
gez dans  b pareffe  6c  la  fiiinéanrifc  , s’appli- 

r:nt  avec  un  foin  mcrsTilleux  i la  ailrure 
terres , rellemenr  que  toutes  ces  montagnes 
font  plantées  de  vignes  6c  d'arbres  fruitisrs  qui 
produifent  du  vin  excellent  6c  des  fruits  exquis 
qu'ik  vont  vendre  à Vclez-Malaga  , A:  en 
quelques  autres  endroits  de  b c6te,  pour  être 
revendus  par  ceux  qui  les  leur  adicttnt  , à 
d'autres  Marchands  de  païs  érrangen.  Mr. 
Jlaudrand  ‘ dit  que  les  onze  quarrien  dont  il  ‘ 
eft  parlé  ci-deffus  font  nommez  Taas  dont 
voici  les  noms  t 


Otgiva,  Seliel  le  grand, 

Pugneyra , Sehel  le  petit. 

Pitres,  Adra, 

Jubiler,  Veria, 

Uxixar,  6c  Dalias* 

Andaxar, 

n dit  de  ph»  que  ces  onze  Taas  renferment 
cent*vingt  petits  Villes  ou  hameaux, 
t.  ALKE.  Voiez  Aller. 
a.  ALRE  s Davicy  fuivi  par  Mr.  Cor* 
neille  nomme  ainfi  b Rivière  de  b Grande 
Bretagne  en  Hantshirt , laquelle  paffe  â Win- 
chefter.  C'eft  par  conféquent  b même  que 
l’iTCHnt. 

ALREFFORD  , felon  l’Arbs  de  Blaeu, 
ou  AIresford  feloo  Davity  6c  AU»d  : fioure 
L 1 d An- 
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d’Angletme  en  Hantshire  { vers  k fourre  de 
ritchiti. 

ALRICH.  VoieîETTRJCB. 

ALROSE  ! Davity  & Mr.  Coneilk  nom» 
ment  ainfi  la  Riviere  de  Su»Ae  que  d*»un« 
CAagnphes  François  nooMncnc  x.a  Rose. 
Votez  RevsE. 

ALS  ou  A*ts  , ViDaee  de  Norwegiie  fe* 

* Ion  Mr.’dc  l’inc  *,ou  ville  lêloo  Mr.  Car- 
é rwa.  nçiUç  B,  £)|ç  Jjnj  l'Agperhus,  au  Canton 

de  HalUngdal  au  Nord  & aflcz  pris  de  l'E- 
klifund. 

ALSA»  Riviere  de  l'Etac  de  Ventfe  dans 
cL}.c.i8.  k Frioul.  Pline  en  ftit  menrion  *.  Leandre 
croitquec’eft  Amsaî  Sanlbo  l'&nt  de  même; 
Niger  êcrilAüsA,  le  R.P.Hardouin  & leP. 
Coronellii’êcnvcnt  de  même.  Bloedi  l'appdle 
Limivo:  Lazius  Luoi«zo>  & Ortdiuspitf 
fcre  Ton  feiminent  ; il  rapor»  ï cette  Riviere 
W VirurJ^  PAi.süamus  de  Cafliodoee^.  Aurelius  Vidor 
Num.jJ.  jjj  Yjç  jg  l'Empereur  Confiant  que 

# Ungab-  l'Alfa  n’eft  pas  loin  d’Aquilce.  Paul  Diacre* 

j.e.i».  Alpen  félon  un  manuferit  coofuké  pu 

Ortelius.  L'imprimé  porté  P/aw  dans  le 
me  palïàge.  Ce  meme  nom  eft  changé  en  ce- 
lui cI'Alpha  dans  VHiftoire  mêlée  i citée  par 
Ortelius.  Je  crois  avec  Niger,  k»  P.P.Har- 
douin  Sc  CorancUi  que  k nom  modeme  eft 
Ausa- 

ALSACE,  (O  ^Province de l*Alkmaç>e 
Defe.iiebi  Francoift  furû  Rive  Oricntakdu  Rhin  qui  b 
ftparc  d;  l’Allemagne  Imperiak.  Elle  eft  bar- 
^ née  du  côté  du  Nord  w k Palarinat  du  Rhin, 
Sc  au  Midi  par  la  SuilTe  , éc  par  ks  Etats  <iu 
Prmrtpautez  de  Mootbclliard  & de  Porentroi. 
A l'Occident  , les  montagnes  de  Vo^  h 
parent  de  la  Lomine  ; & a rOrieoe,  k Rhin 
la  (èpaie  du  Marquifât  de  Bade  , & des  poïs 
d'Onmu  Si  de  Brü^u , qui  font  partie  ée  k 
Suabe,  Ar  font  de  l’En^^.  Le  nom  d’Alft. 
ce  & prononçoit  & s'écrivoit  autrefois  Elsass, 
meme  en  François  ; ce  qui  flgnifie  en  Alle- 
mand , les  habàtzns  des  environs  de  k Riviere 
d'EU  que  l'on  écrit  aujourd'hui  /H.  Le  nom 
Elsass,  en  Latin  EtéjMi*  , ou  , ou 

Eiitdu»  , (c  trouve  dans  Nithard  , dans  ks 
Annales  de  S.  Bmin  au  neuvième  liéck  ; 6c 
dans  k dixiéme  dam  1a  Chronique  de  Fkv 
doard.  L'Auteur  des  Aonaks  deFukk,  era- 

floïe  iu(Ti  ce  mot;  mais  U fe  fm  aufTi  déco* 
ui  d'jtfmâi  6c  Fredegaire,qui  vivoitdans  k 
milieu  du  feptiéme  fîéck  , appelk  ks  Peuples 
de  cette  Province  , 8:  AUt/etimeSt 

en  parknt  du  difterend  qui  étolt  entre  ks  deux 
frères  Thktri  & Theodebert  t ce  qui  nous  fait 
voir  qu’il  y a trè^kmg  temps  que  l'on  dit 
AtfcKtpoüT  Elftfit  qui  eft  kveritabk  nom;  de- 
forte  que  dans  l' Aâe  du  partage  du  Roïaume  de 
Lochaire  entre  Louis  k Gemunique,  fltChar- 
les  k Chauve  , certe  Province  eft  nommfo 
ElifétU  , 6c  eik  étott  alors  divtfifc  en  deux 
Comtez.  L’AUâcc  fous  l'Empire  Romain 
apparrenoit  i deux  Provinces.  La  BtQê  Al- 
lace  étoit  de  k première  Germanie , 8c  k haure 
faifoit  tMitie  des  Sequaricos , ou  dt  k Province 
nommée  AUximu  St^mrrvm.  Iji  Bafleétoit 
du  tenitoire  des  Mcdiocnacrkes  , qui  s’étea- 
duient  jufqu'au  Rhin  , félon  Cefar  ; mais, 
comme  dk  Srraboo  au  IV.  Livre , les  Tntéec- 
f$etf  peupks  Gennains , liant  palTé  k Rbku- 


ALS. 

Sc  en  liant  occupé  k bord  , s'établirent  dm 
k terrimiie  des  Medâomatricet,,  ou  de  ceux 
de  Metz  : vrai  femblablcmcnt  du  temps  que 
Jules  Ceftr  fàifoit  k guerre  dans  ks  Gauks; 
c'eft  alors  que  ki  Vanguns,  qui  font  ceux  de 
Mayence  6c  de  Wormes , & les  Kemetes , qui 
font  ceux  de  Spire,  lionr  aufti  paflc  k Rhin, 
s'établirent  au  deçà  dans  k même  temtoire  des 
Mediomitrices.  £nfni  tout  k paTs  occupé  pv 
des  peupks  de  b Gennanie  , fut  nomméh 
Première  Germaoie  . dont  k BalTe  Allâce  faâ- 
foie  pairie.  Ses  habieans  ks  Trikçcfmtt  avoiene 
apponé  ce  nom  d'au  dek  du  Rhin  , comme 
ks  Nesnetes  6c  ks  Vangiors  avoient  fait  | de 
ft^  que  ce  nom  Triboke  , qui  ligniÈe  mua 
hêtres  en  langue  Temonique  , ne  peut  avoir 
été  donné  i ce  peuple  à eaufe  d’un  lieu  nom- 
me Trémchtm  en  Alfâcc  ; mais  k lieu  doie 
avoir  pris  Ibn  oom  du  pewk  qui  étoit  veau 
habiter  en  ee  pais  d'au  dek  du  RJûn , 6c  qui 
depuis  long.cerQps  s'appeUoit  TrAeechi.  A^ 
k ruine  de  l'Empire  Romain  ce  païs  fut  d'a- 
bord occupé  par  les  François  î il  n*y  avoir 
pow  alors  de  villes}  car  Ammerett  avorté^ 
ruinée  dans  ks  invtfioos  <ks  Barbares.  Le 
Roiaume  de  Clovk  étoit  borné  par  le  Rhin  ; 
6e  ks  Alkminds  , q^ui  font  ks  mêmes  que  ks 
Suéves,  ou  ks peufte  de  Suabe  , occupoienc 
l’autn  edté  du  fleuve  , comme  on  voit  par 
l’Auteur  de  k Vie  de  S.  Waaft.  )I  eft  errra 

3 lie  b baflê  Alfke  ftifoit  partie  du  Ronurae 
'Auftrafie,  &quc  b haute  étoit  du  Roiaume 
de  Bomgogne,  aiaot  été  occupée  w ksBouiw 
guignems  avant  que  d’étre  foumilè  aux  Fraiv- 
^is.  Childebert , Roi  d’Auftnfle  , 6t  de 
Bourgogne  , dama  toute  l‘Alûca  i fon  flb 
TKierri  Roi  de  Bourgogne  ; et  qui  cavb 
bcoucoup  de  chegrrà  i Theo^bert , fon  hk 
afné,  Roi  d'Auftrafîe  , qui  entreprit  de  te 
reodre  maître  de  l'Alâce  ; 8t  ce  fut  B keom- 
roeocemcnc  desdifirends  des  deux  fteres,  &k 
première  origine  de  leur  hûoe.  Sous  h race 
des  CaHovingiois  ks  deux  AUâces  échureieen 
pott^  ) l'Empereur  Loehaire  , fUs  aîné  de 
Louïs  k Debouaaire  ; elles  vinrent  cofurte  à 
fon  fils  Lothaire , fous  lequel  eHes  furent  gou- 
vernées par  deux  Comtes  ; car  fous  fon  aïeul 
rEopereur  Louis  , l’Al^  était  un  Duché 
ou  gnnd  Gouvernement , appcUé 

dont  il  eft  âk  mencionlt'an  9^9, 
dms  ks  Annales  de  S.  Bertin.  Après  k mort 
de  Lothaire , fon  Roiaume  aiant  été  partagé  par 
fes  deux  oncles  Louis  k Cenmnique , 8c  Cl^ 
les  k Chauve  , ks  deux  Alfaces  & k pats  de 
Bafk  échurent  k Louis  k GetmaniqcM  , qui 
Im  hi  a i foQ  fib  Chartes  k Gros , q«î  r^ra 
d'^rd  dans  k haure  Alkmagne  , puis  fut 
Empereur  , 8c  réunit  FEmpire  de  Cwkn»- 
gne.  Chaiks  aiant  fait  abdication  de  fes  Cou- 
ronnes , fon  Neveu  6c  SucœiTeur  Anvoul  fut 
roaître  deFAHÂce,  qu'il latlTa  k lès  iîlsZuenti- 
hold  6c  Loulfc  Carks  le  ftisple , Roi  de  k 
Fiance  Occidentak,  fut  prockmé  Roi  par  tes 
François  Orientaux  d'au  deçà  du  Rhin,  après 
k mon  de  Louis.  Le  Duc  Gifelbnt  défère 
dit  ce  pais  d’ Allâce  contre  Othea  k Grand, 
qui  œ s’en  rendit  mdere  abfolu  , 8c  paiüble 
poiTeflêur  > qu’aprk  que  ce  Duc  eut  pari  dans 
k Rhin  : ks  Empereurs  SuccefTeues  d'Othoo, 
furent  coujoun  maîtres  de  ce  pis  , qu'ils  joi- 
gm- 
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purent  \ U Suahe  » que  l'on  appeHoit  ^4- 
mjonA  ^nuro  qu’il  ne  faut  pu  conibodre  avec 
laOtrmanie.)  L’Allace  fufoit  encore  partie 
de  lAllenu^'lie  proprement  dire  « ou  de  la 
Suabc  > jurqü’au  temps  de  Philippe  Augufh» 
te.  au  cnrumcoccittent  du  rreiztéme  Stéclcy 
puilque  GuiUiume  k Breton  dam  ion  Poeme 
fur  U vie  de  ce  Roi  * dit  que  rAUemagne 
(c'ell<.\«direlaSuabej$cKrxluit  juTqu’auxmoo* 
tagnesde  Vofge,  yiUi>w.wM« pms., 

Ces  Ducs  n'é«>icnt  pu  encore  herediuiits  > te 
on  voit  qu'ib  ne  l'étoient  point  dam  l'onzicmc 
üécle  iuus  Conrad  k Salique  &:  Henri  k Noir. 
Ces  Etnpereun  ne  donnèrent  iamais  que  des 
Bouqtades  « ou  petites  viUesi  de  des  Châteaux 
en  Fw  pffpctuet  à dts  Seigneurs , tant  Ecde- 
itaAiques  « que  Seculien  ; te  Us  avoknc  dans 
l’Airace  des  Piefèts  Provinciaux  » qui  n'd« 
toieni  point  héréditaires , & k contcntoioïc 
d’etre  OtÜciers»  Sc  non  pa&SeigocunouSou> 
verains.  Il  y avoit  outre  cela  des  Coentes  en 
divin  Châteaux  te  petites  places  » comme  à 
Egesheim  ou  Egenesheim  » & i Dachsboorg 
dans  la  haute  Aliâce  » deTquels  étoii  ilTu  k 
Leon  IX.  quciqaes  modernes  ks  ont 
'nommez  Landgraves;  ce  que  n'ooc  iamais  (iix. 
les  anciens  * fur  tout  l’Archidiacre  Wibert» 
qui  a caii  b vie  de  fon  l’rcbr  Biunon  » 
vcque  de  l'cwl  y qui  a été  k Pape  Lcoa  IX. 
& ne  donne  point  au  pcR  de  ce  ftpe  b qualité 
de  Landgrave.  Les  artcétres  de  Rode^be  de 
Hapsbourg  ont  porté  b qualhc  de  Landgraves 
d'Allâcr»  au  moins  depuis  l’an  itio.  comme  ks 
titrez  coteez  par  GuiUinun  k démontrent  • qui 
prouvent  que  Rodolphe  akul  > & Alùerc  k Sa^« 
pert  de  l'Empereur  Rodolphe  • ont  porté  ce  titre 
de  Landgraves  d’Alface  dans  k temps  que  ks 
Comtes  a' Egesheimkportoient.  bns  qu'il  leur 
fut  contefté  par  ks  Comtes  de  Hapsbourg  ; te 
meme  ce  cioc  ne  l'a  pas  été  depuis  aux  Evêques 
de  Strasboui^par  ks  Princes  d’ Autriche.  La  uike 
& b gmealogie  des  Comtes  d'Egesheim  eft  fort 
obTcure.  Cfo  prétend  cummunémcni  dans  k 
paj«>  que  Henri fiit  k dernier  Landgrave, qui 
mourut  lôasenlàns  l’an  ia^8.  & que  fafœur 
apporta  en  doc  k Landgnviat  à fon  mari  Coiv 
rad  y Comte  d’Oetiog.  Obtecht  a prouve 
dans  Ton  Prodrûme  d'AlfacCy  que  non  feulc- 
mem  Henri  eut  un  hb  poftbume  , mais  des 
frères  $ te  que  ce  fib  eut  une  partie  de  fon 
héritage:  maisplulîeurs  fiefs  furent  donnez  par 
l’Empereur  y & pu  l'Evéquc  de  Strafoourg  y 
aux  Comtes  d'Oeting  y qui  vendmnt  tout  ce 
qu’ib  avoient  en  AUâce  à jean  deLicluembog 
Evêque  de  Sirasbouig  l'an  i;5p.  Dix-kpt 
ans  après  mourut  Jean  , qtâ  fut  k dernier  de 
k race  des  Landgraves  & dans  lequel  elk  finit 
l’In  I }7«$.  conmeiious.l'appteDOfu  de  l’HiAo* 
rien  contemporain  Albert  de  Strsnbouig.  £n> 
fuite  de  ceb  ks  Evêques  de  Strasboui^  prirent 
b qualité  de  l.aadgntves  d’AUàce  dam  k lems 
que  les  Princes  d'Autriebe  b pftDoicat  auihy 
fons  que  ces  Princes  eu  lient  aucune  prcttncion 
/ut  cea  Evêques  y qui  étokst  Princes  y & donc 
J’Evcclic  étoit  une  Principauté  immedbee  de 
J'Empkc.  C«ix  de  b Maifon  d'Autriche 
■voient  acquis  k Comté  de  Fenette  te  k pois 
,de  Sunigau.  Ib  ont  eu  aulfi  b Préfeôurc 
.Provinciàk  heredîtaiie  d’Alface»  avec  k Droit 
de  rendre  b jufiiee  aux  dix  villes  Impcriaks 
, 7ô*»  /. 
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d’AIface  , dont  H^ucrau  était  b première. 
Cette  Rréfcctmc  a etc  tenue  par  des  gem  de 
plulicurs  fàmilks  , Se  de  difTcrcntcs  qualicez. 
L'Empereur  Adolphe  de.  NiHju  donna  le 
Gouvernement  d'Alface  i Othon  de  Ochfcn> 
fiein  y &:  enfuite  il  doncu  b meme  clurge  dans 
l'une  & l'autre  AlEce  à Thibaut  Conue  de 
Fcilitte  , qu'il  infUtua  Avoue  de  bProvmcc» 
comme  un  vuit  dam  les  Aniuks  de  Colmar. 
Albert  I.  de  la  Mailbn  d'Autriche  donna  k 
Gouvcroententdetoutel'AJtatcI  IcandcLicb- 
tetuberg  y nuxu  de  Conrad  Eveque  de  Stras* 
bourg  l’an  itpp.  L'Empereur  LouYsdeBa* 
vicie  donna  l'w  l’Avoueric  1 Omrad* 

de  Lichremberg , lequel  fc  fu  rcconnoîne  par 
ks  villes  de  Hagueuau  > Colmar  , SebekAae  y 
Eheghcim  Se  Rôsbdm  y en  qualité  d'Avosié 
d’Alface  y mais  peu  apres  k même  Louis  in- 
ftirua  Albert  y (ib  ai'oc  du  Comte  de  Hohen* 
berg  Avoué  Pruvincial  de  toute  l'Albcc  ; ce 
que  nous  apretiuits  de  b Chronique  d'Albert, 
de  Strasbourg  y qui  a aclKvc  fon  Ouvrage  l’an 
it7H.  Enfuite  l'Avoucric  d'Alfate  futdoo- 
néc  par  l’Empereur  Charles  IV.  à Wenceflas 
Duc  de  Luxembourg  , & cette  Avouerie  fut 
confirmée  l'an  1409.  par  WenccHas  Roi  des 
Romaim  y à Antoine  de  Bouigogoe  Duc  de 
Brabant,  loriqu'il  époub  Elifabcth  de  Luxem- 
bourg : mais  ces  Princes  n’cxer^uknt  point  cet- 
te Charge  y qui  n'étoit  qu'un  vain  titre  pour 
les  Ducs  de  Luxembourg , & on  voit  au  con* 
traire  que  l'Empereur  Cnarks  IV.  qui  ctoit 
de  cette  Maifon  y donna  ï Albert  & 1 Léopold 
Ducs  d'Autriche  , 1a  PaTcdIure  Provinciale» 
ou  Landvogtie  en  Alface  , en  l’étcndmt  fur 
ks  EvcchcZ  y les  Abbaïcs  & Prkurez  y ks  Corn* 
ounderics,  les  Comtes,  ks  Barom , for  la  No* 
bkHe,  te  tous  ks  Sujets.  Comme  ces  Princes 
n’avaient  pas  cette  Préfcâuic  par  un  droit  Ite- 
reditaùe , l’Empereur  Robert  de  b Maifon 
Pabtine,  donna  cctce  Piefcâure  l’an  1418.  à 
Ibn  fils  aine  Lou'îs  , pour  en  iouïr  b vie  du- 
rant , moicnoant  une  recoonqillânce  annuclk 
de  deux  mille  florins  du  Rhin.  La  Préfeâu- 
rc  Proviocble  palTa  à Tes  deicendans  , qui  en 
iou'ireot  148.  ans.  Ib  b tinrent  par  un  en- 
gagement fort  par  ks  Empereurs  r & ces  EIcc- 
tcun  Prefots  avoient  droit  de  donner  l'invefii- 
ture  des  Fiefs  relevans  de  l’F.ropire  dans  la  ^ 
Landvogtie  ou  PréfeAure  d'Alface,  ne  fc 
(avant  que  ks  grands  fiefs  , comme  ks  Pria* 
cipautez  , ks  Comtez  , les  Boronies  Se  les 
CJiateaux.  Enfin  l'Empereur  Ferdinand  J. 
foore  de  Charlequint,  renra  après  l’abdication 
de  fon  frere  b Prcfcôure  dos  mains  des  Pala- 
tins l’en  1558.  & ü b donna  à fa  Maifon  de 
b branche  Allemande.  On  ne  voit  pas  que 
Philippe  IL  te  Tes  defcerklans  aient  prétendu  i 
cette  Préfeâure  Provincitb  jufqu’au  tems  du 
Tnité  de  Weflphalie  , auqpl  Phibppc  IV» 
s'oppofa  , te  (es  Agens  foûtinrent  , que  nm 
feuknient  U avotc  droit  for  1e  Landgravût 
d'Alface  ; mab  que  b Préfèclurc  Provinciak 
lui  appartenoie  comme  Duc  de  Luxembourg. 

On  ne  büTa  pas  quc»de  pafTer  outre  , te  ^ 
£ùe  la  paix  l'an  te  le  Roi  Philippe 

renonça  i'an  14S59.  è toutes  Tes  prétentiuna  lur 
l’Alfoce  par  k LXI.  Artick  du  Traité  des 
Ptrenées.  Par  celui  de  MunAer  , l’Empacur 
tant  en  fon  nom  , que  de  b Maifott  d’Autri- 
Ll  X che» 
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che  t ctdc  au  Roi  de  France  & ) lâ  Couronne  îk  avoienc  jouï  iuTqu’alon  » de  relever  itnine» 
à perpétuité  & en  toute  SouverainKé*  le  Land»  dmemeat  de  l'Einpire  ; en  Ibrtc  que  le  Roi  ne 
erar  iat  de  11  haute  & ba0ê  AUâce  » comme  la  pouvoir  prétendre  fur  ces  £nts  aucune  Souve» 
Klaifon  d'Autriclie  en  avoir  jouï  » avec  le  raineté  Roiale}  mais  qu’il  devoit  Te  cootenter 
SuntpauAla  ville  de  firilach*  &la  Préfeélu-  dn  Droits  qui  apparrenoient  à la  MaiionifAu* 
re  Provinciale  de  Haguenau  Si  des  Neuf  au»  triche»  8c  ce  Traité  avoir  été  coofirméentous 
très  villes  [mperiales»  i 1a  charge  que  ces  viDes  fe  points  par  celui  de  Nimegue  * excepté  pour 
avec  Ici  Seigneurs  Eccle/ijfHques  8c  Seculien  ce  qui  concenwit  Philisbouiç»  cédé  à b Mai» 
d'Alface  » qui  avoieot  été  immédiats  à l’Em»  fon  d'Autriche  > en  échange  de  Fribomg  en 
pire  iurcpi'alors  » fertMcnc  maintenus  dans  le  Bnfgaa. 

merae  état»  avec  l’Evcque  & h ville  de  Stras»  Après  le  Traité  de  Nimme  » le  Coniêil 
bourg.  Ce  T raitc  de  l’an  1 648.  fut  fuhri  de  Roial  d* AKâce  (état  à Brifacn . fit  aifigncr  les 
celui  de  Nurembet^  de  l’an  idjo.  pour  l'exé*  Princes  8c  les  Seigoeun  EccleûaAiques  & Se- 
cutionde  hpaix*  envertu  de  laquelle ksFraah  culiers  » 8c  h KüblcAè  de  b BalTe  Allâce» 
çois  évacuèrent  H^uenau  » Colmar  » Slellat  » pour  fe  voir  condamner  à faire  fbi  6c  honunage 
8c  les  autres  villes  Impériales.  Ibibttireot  auHi  au  Roi  » 8c  à reconnoitte  fa  Souvenineté  ; à 
de  Saveme&de  Dachilein  » 8c  des  autiewPia»  quoi  ils  relifterent  , & U Nobleflè  de  b Bafle 
ces  de  l'Evéché  de  Strasbourg.  Après  h poix  Alfâce  comparant  à Brifâch  par  fôn  Syndic  »dit 
des  Pirenées  > 8c  b renonciation  du  Roi  d’Ef»  qu'elle  ne  cootefloit  pas  au  Roi  les  Droits 
pagne  » le  Roi  aiant  obtenu  la  celTion  enriere  lui  apportenoient  par  b Traité  de  Weflpha^ 
des  Archiducs  d'Inrpruck  » anciens  propriécaî-  mais  qu’elle  fupplioit  le  ConlêU  de  ne  pas  étas» 
resde  l'Alface,  kur  païal’an  b fomme  dre  b Dominauon  & b Souvenineté  oe  b M*> 
de  trois  millions  de  livres  » comme  il  s’y  étoit  jefté,  & b dépendance  de  cette  même  NoblefTe 
obligcparleTraiié  de  VVeAphalic; &rArchi-  au  delà  des  termes  du  Traité  » pic  lequel  oa 
duc*^  SigifRiond  d’Autriche  donna  fa  déclara»  avoir  promis  de  bilTcr  b NcHlefle  de  b Baffe 
tion  qu’il  ne  prétendoit  plus  rien  fur  le  Comté  Alfacc  > & de  b conferver  dans  b polîelBon' 
de  Ferrctte^&  que  ce  Comté  fàübit  partie  du  dont  elle  avoit  jouï  jufqu’alors»  de  relever  im» 
Suntgau.  Les  chofès  demeurèrent  en  AKâce  medbeeroent  de  l'Empire  Romain. 

•U  meme  état  jurqu'4  b hn  de  l’été  de  l’an  Après  ceb  le  Coofêil  d'Albce  rerxiie  un  Ar- 
167^.  que  le  Roi  Louis XIV.  alb  en  AUÀce»  rct  le  9. d’Août  1680. par  lequel  il  dechraque 
lorfque  l’Empereur  Léopold  étoit  fur  le  point  toute  b Baffe  Albce  fâns  exception  étoit  de  b 
de  lui  deebrer  b guerre.  Il  s’alfun  des  villes  Souveraineté  du  Roi  » enjoignant  à tous  ceux  du 
Impériales  » aufquelks  il  tk  fe  flott  pas  » & il  païs  de  lui  prêter  Serment  de  hddicé  » comme 
k$  fit  dcmanccler.  Le  Traité  de  MunÂerfuc  a leur  Souverain  & Monarque, 
confirmé  par  celui  de  Nimegue  l'an  1679.  L'année  fuivante  iS8i.  b Nobleffe  de  b 

L’annM  fuivante  kConfcil  Rokl  éobli  dans  Baflê  AKâce  fê  fournit  en  coqjs  à cet  Arrêt» 
b vilk  de  Brifâch  * procéda  contre  toutes  ks  & reconnut  b Souveraineté  du  Roi.  L’Evê» 
villes  8e  tous  ksSeigneun  & Nobles  d’AUâce  que&k  Chapitre  de  Sirasbou^  en  firent  au- 
qui  ne  vouloient  pas  recoimoîcre  b Souverai»  tant  avec  tous  ks  autres  gens  du  païs  » & 
neté  du  Roi.  Il  fê  fit  après  ceb  un  Trûtéà  b ville  de  Strasbourg  meme  au  mois  d’Oâo» 
Ratisbonne  » par  lequel  on  convint  que  tout  bre  ouvrit  Tes  portes  au  feu  Roi  Louis  XIV. 
ce  qui  avoir  tié  réiini  par  ks  Officiers  des  & fut  affujenie  à<4V  Couronne  de  France. 

Tribunaux  de  Brifâch  » w Metz  & de  Befân-  On  fit  cependant  de  grandes  plaintes  durant 
fon»  demeurcroit  i h France  durant  vingt  ans.  trois  ou  quatre  ans»  tant  è bCour  devienne» 

La  guerre  aiant  été  déclarée  l'an  1688.  elle  <pi’â  b Dicte  de  Ratisbonoe  » qui  finirent  par  b 
finit  par  b paix  de  Ryfwyck  qui  a cédé  à b Traité  conclu  à Ratisbemne  l'an  itf84.aumoâs 
France  » Smsbou^  8e  les  lieux  réunis  dans  d'Août  » par  lequel  on  convint  que  b jouTf. 
l'Aliâce.  Les  réunions  n'aiant  été  révoquées»  fânee  de  tous  les  lieux  réunis  dont  k Roi  de 
8c  les  jucemens  qui  ks  avoieiu  ordonnées»  France  étoit  en  poffeffioo  » hii demeureroknc 
n’aunt  été  caffez  que  pour  les  lieux  fîcuez  bon  pendant  vii^  H»  ; mais  par  b Traité  ^ paix 
de  l'Alface.  perpen^condu  â Ryfwyd(»toatoequi^tc 

La  Basse  Alsace  * cootenoit  b compris  dans  b Baffe  Albce»  comme  dans  b 
même  étendue  de  païs  qui  avoir  été  occupée  haute  » eft  demeuré  ï b Couronnede  France } 
por  ks  peuples  Tribocques  » qui  fortant  de  U en  forte  qu’il  n’y  a plus  fur  ceb  aucune  coo- 
Cermanie  8e  aiant  paffé  b Rhin  » s’étoient  én»  teibbon  » ks  bornes  de  b £a&  Albce  8e  dn 
blis  dans  k Territoire  des  MediotnatricR»  qui  Pabthuc  abnr  été  ttglées»  8c  ce  qui  avait  été 
étoknt  du  nombre  des  Belges  : Il  y a même  pris  for  k Pabtinat  » a été  reftitué  8e  réuni  k 
une  partie  de  cette  AKâce  qui  touche  au  Pak»  l'Eleâorat  » au  Duché  de  deux  Ponts  6c  à l'E. 
tinat»  ItquelkaétéduTemtoiredcsNaneteS)  véchéde  Spire. 

comme  elle  efl  encore  du  Diocêfe  de  Spire.  La  Hauts  Alsacb  ^ enfermée  entre  les  é RM, 
Après  b Paix  de  Munfter  » bs  François»  montagnes  de  Vofge& b Rhin  eft  au  midi  de  b P*  *19* 
félon  ce  dont  on  étoit  convenu  k Nureroberg»  Baffe  Albce  & au  Nord  du  Suntgau  : autrefois 
aiant  évacué  ks  Pbces  de  et  pïs-lk  » il  rat  ce  pa'is  avec  fon  ancienne  Caphak>42nrn<«» 
rétabli  prefqu’ait  meme  état  qu'aupanyant  ; n«»  étoit  aux  Rauraciens»  qaifàifoknt  partit 
parce  que  non  (êulemenrl’Evéque  & b viUede  des  Sequankns.  Ammien  Marceihn  au  XV. 
ScradxMirg  » mais  k Pabtin  de  b petite  Pierre»  livre  dit  que  ks  principaux  da  Sequaniens  6» 
b Comte  de  Hanau»  les  Barons  de  FleckAein  (oient  ceux  de  Bcbnçon  dr  la  Rauraciens.  Pto- 
& d*Oberftein  » avec  ks  villes  Impériales  du  kxnée  met  AcfjtmturiA  dans  b Territoire  des 
Bailliage  de  Haguenau,  par  k Traité de  Weft-  Raunckm,  & aujourd’hui  toute  b haute  At- 
phalie  avoient  été  maint«ma  dans  k Droit  dont  face  cft  du  Diocéb  de  Bâb  fbus  k Mecropob 
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de  BcCmçon  Capicile  des  Sequaniens.  de  long  & autant  de  farw.  Le  pied  de  U mon- 

Les>4^tdu  LandgnvmdelaHaute  AKace  tagoe  depuis  Landau  julqu'à  WeilTenbourgeil 
’ • footd’Aj'.ur  ï fix  couronnes  d'of  ftparécs  par  rempli  de  vignes  dont  le  raport  cft  aflci  coo- 
une  barre  d'or  > 8c  celles  du  Landgraviat  de  h flderable. 

BaflêAlftce  font  de  gueules  i une  barre  deotellée  Les  .Krvirre/ dont  l’Altàce  cft  airofée  fonts 
d'or.  L’Alface  en  general  cA  une  des  plus  ftr-  _ _ , . . , 

tües  & abondantes  Provinces  ou’il  y ait  au  mon-  , Motter  » 

de.  Elle  produit  beaucoup  de  grains  déroutes  J- l 
lesefpeces.  vins, fourrages, bois, lins, Tabac,  m ir  u J-^  ^f^hach, 

lecumes,  fruits , & autres  befoins  ou  cotnmo-  ou  Muffick,  La  Lutt»,  ou  Lauter, 

dito  de  h vie.  Les  montagnes  qui  fifparent  Soor , La  Q^erche. 

l'AUâce  de  la  Lominc  font  fort  ^&s  8c  font  ^ Zuaeu 

b plupart  couvertes  de  bois  de  fapins , hêtres , On  icnurque  en  Alface  trois  grandes  reuttt 
choies  8f  charmes.  Celles  qui  font  du  côté  qui  font  praticables  en  tout  temps,  i.  Celle  de 
de  b Sui0c  font  m<^  hautes  & fouTniflenc  Francfort,  laquelle  paAe  par  le  village  de  Bot* 
foutes  fortes  de  bob,  tant  de  chaufage  qui  ternir  , & qui  cA  telkment  élevée  au  dcfliis 
bâtir.  Le  pays  que  ces  mont^nes  enlcrment  du  temin  que  les  eaux  du  Rhin  , ni  des  au- 
eA  varié  par  d'agréables  Côieaux  & par  des  très  rivières  ne  peuvent  jamais  pafTcr  par  deûus. 
fdtiner  fertiles.  ' On  y trouve  des  Forets  con-  Elle  a des  ponts  de  bc«s  darts  les  endroits  où 
fîderables.  Les  Forêts  les  mieux  fituées  8c  les  les  Rivières , les  ruifleaux  ou  les  fofTcz  b cou* 
plus  remarquables  font  celles  de  la  Hait  dans  pent.  a.  Celle  qui  fortant  de  Kcl  pafTe  k 
L haute  Alface , de  Haguenau  8c  de  Bienwal  Ncwmuhl  , i WildAedt,  àOffridxîurg  Bcc. 
ou  de  Luttcibourg  dans  b balTc.  Surlesmoo*  8r  donne  entrée  dans  b Suabe  8c  dans  le  Wir* 
lignes  qui  fepaicnt  rAllâcedeb  Lorraine  > il  temb^.  Elle  n'cA  pas  11  praticdile  que  b 
y a des  chênes  qui  font  très-propres  pour  la  première,  car  comme  elle  eA  fortproclw  de  U 
conAruâion  des  VaifTeaux , & des  Sapins  qui  rivtere  de  b Kinche , elle  foufre  quelquefois 
ont  iufqu'î  cent-vingt  pieds  de  haut  8c  dont  kxsque  cetre  Rivière  fe  deborde.  ; . C^ 
on  pouTToit  faire  de  beaux  8c  bons  mats,  mab  cjui  conduit  à Brifach  , Fribouig  éc  autres 
hdificulté  confîAe l les  faire  transporter  dans  lieux  du  Brispu,  palTantpar  Altenhcim;  elle 
les  porcs.  La  quantité  de  péages  établis  furie  cA  très*bicn  faite,  toujours  au  delTusdesgran* 
Rhin  n'eA  pas  le  moindre  obAacle  qu’on  r des  eaux  8c  toujours  praticable. 


Rhin  n'eA  pas  le  moindre  obAacle  qu  on  t des  eaux  8c  toujours  praticable. 

trouve.  Le  pays  qui  eA  entre  b Riviered'Ill,  II  y a dans  ta  haute  Alface  des  A^ùtes  d'ar* 

b Hart  , 8c  le  Rhin  jufqu'l  Strasbourg  eA  gent,  de  cuiiTC  8c  de  pk^nb,  favoirâCiro* 

^ An  nmiiv»  a..»:  a C.Inn.  ILI.a.  , â/1 


II  y 8 dans  ta  haute  Alface  des  A^ùtet  d'ar* 


étroit  8c  d'une  fertilité  médiocre,  on  n'y  trouve  mani , ï Sainte  Marie  aux  Mines , i AAcm- 
point  de  vignes  8c  A y a même  peu  de  bonnes  bach  , 8c  à MunArr  : mais  on  ne  travaille 

E’  'es  à caufe  des  fiequerts  débordemens  du  qu'l  celles  de  Giromani  8c  l'on  en  peut  tirer 
. Une  produit  que  des  feigics,  des  orges  par  an  environ  mille  fir  cens  marcs  d’argent 
8e  des  avoines.  L'étettdue  qui  cA  en  famée  8c  vingt-quatre  mille  livres  priant  de  cuivre  j 
entre  fes  montagnes,  l'Ifl , 8c  b pbine  d^ub  mais  b depenfe  du  travail  é^lc  prvfque  bpro* 
Soults  tlans  U haute  Alface  jufqu’k  deux  lieues  £t  8c  le  Duc  de  Mazarin  i c^ui  ces  mines  ap* 
au  drifus  de  Haguenau  cA  très  • abondante  parriennent  n'en  retire  que  cinq  ou  Ax  mille 


au  drifus  de  Haguenau  cA  très  • abondance  parriennent  n'en  retire  que  cinq  ou  Ax  mille 
en  toutes  fortes  de  graiDS,  vinVCc  fourrages.  Ce  livres  de  rente.  Il  y a des  Fer^ei  8c  des  four* 
qui  eA  au  drifus  de  Soûles  8c  de  Betfort  ,cn  neaux  de  fèr  en  pluAeurs  endroits  d'AUâce; 
foivanc  b montagne  fur  b bt^enr  de  trois  lieues,  mais  fur  tout  du  côté  de  Betfort. 
cA  beaucoup  moins  fertik  étant  rempli  de  bob  L’AHâce  a au(A  les  teex  mmtreUt,  Dans 
8c  k peu  (K  terres  bbouiabks  qu’il  y a font  b haute  Alface  h fontaine  de  Sultzbach  auprès 
fpoagKufcs  8c  difüciks  1 bbourer  ; ma»  d'un  de  MunAer  eA  reitommée  contre  b ParalyAe , 
autre  côté  il  eA  aifez  abondant  en  pnîrks,  8c  les  b fbiblcAe  des  nerfs  8c  b GravcQc.  La  BalTe 
habitar»  s’occi^ent  paiticulkrement  à b nourri-  Alface  a les  fontaines  de  Soultz  8c  de  Wider* 
turt  des  bellbux.  Le  Canton  qui  s'étend  vers  Inoun , qui  font  moins  cAimées. 
b SuilTe  en  allant  vers  b montagne  jufqu’à  La  vulgaire  d’ Alface  eA  l'AIkman* 

Akkirch,  Bile  8c  Mulhaufon,eA  plus  fmik.  de,  mais  ta  perfonnes  de  h vîlk  8c  même  de 
Le  tcTTotr  de  Haguenau,  apellé  b plaine  de  b Campagne  qui  ont  de  l'éducation  aprennent 
Marioidal , n’eA  que  de  bruieref  fabkinneulês  aulTi  k Franco». 

qui  ne  prcxluiknt  que  du  bled  de  Turquie.  La  Rel^he  dominante  eA  b Catholique. 
Il  n'y  croît  point  de  vin  à caufo  de  b proxi-  On  biffe  aux  ProteAans  l'exercice  de  leur 
mité  de  b forêt  8c  des  bob  qui  font  aux  en-  Religion  pour  eux;  mab  on  veut  qu'ils  en* 
virons.  Les  terres  depuis  b montagne  de  Sa-  voient  kuis  enfàns  aux  écoles  Catholiaues. 
ventt  8c  b pbine  de  Strasbourg  jufqu'au  Rhin  Cette  Province  dépend  pour  k Spirlrad  de 
font  plus  fêiriks  que  les  autres  Cantons  de  b quatre  Diocdês  qui  font  Befan^on  , BaAe , 
Province.  Elles  abondent  en  toutes  fortes  de  Strasbourg , 8c  Spire, 
graini.  Tabac  , kgumes,  fafran  » 8c  chanvre.  Le  Gouvernement  CivA  de  TAIface  n’eA 
C’eA  un  beau  pays  agréabk  aux  yeux  8c  de*  ^ le  même  que  celui  des  antres  Provinces  de 
Beienx  pour  toutes  cmfes.  Le  pays  d’entre  la  France.  Tant  h Haute  que  b Baffe  elle  eA  du 
mootagoc  8c  le  Rhin  depub  Haguenau  jufqu'è  Rrifort  du  CanfiH  SMptrkmr  établi  I Colmar. 
Landau  8c  Cermesheim  eA  fort  rempli  de  bob  Cette  Cour  fuperieure  fut  érigée  pour  b pre- 
8c  de  terres  meukes,  plus  abondantes  en  four-  miere  feu  en  b vilk  d'EinAswim  en  1859. 
lages  qu’en  toutes  autres  cotnmoditez , mab  b en  b place  de  b Regena  ou  Confeil , que  les 
pbine  de  Landau  eA  abondante  en  grains.  Archiducs  avoient  auparavant  établie  aans  U 
Cette  bclk  plaine  peut  bien  avoir  trob  lieues  màne  vilk.  Comme  le  reAort  de  cc  Tribunal 
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^toit  d’uiK  ïfTcz  Mtkc  ctendue  î parce  que  le  où  îls  font  introduits.  Quoicpie  la  ville  de 
*I'niti.-  dz  Munilcr  âoit  demeuré  en  partie  StnsLourg  Toit  depuis  aOez  bne-temps  fous 
fam  execution, lcR(n  jiigeaipropos  en  i66i.  l'oùdffliince  du  R«i  de  France,  l'Ordonnance 
de  (upriroiT  ce  Conicil  fupcricur  & d’ériger  civile  de  i<se7.  ni  la  criminelle  de  i«7o.  ne 
en  fa  place  un  Confcil  Provincial  dont  les  ap-  font  pobt  ol>(êtvées  ^ Strasbourg  & on  bilTe 
pcîbt^m  leirortinfuient  en  drraiere  infbncc  au  jufqu'i  prefent  à Ton  Magiûrat  u liberté  de 
Parkment  de  Mcr^  Ce  dernier  Tribiuuldura  fuivre  l’ancienne  procedure  qui  croit  en  ulâee. 
jufqu'cn  id79.  que  le  Roi  lui  rendit  fa  pre>  Comme  ce  Magiftrai  juge  en  dernier  refTort les 
mierc  fupciiwité  & lui  donna  le  potivoir  de  af&ires  Criminelles  , on  c(l  moins  fuipris  de 
juger  en  dernier  teflbn  toutes  les  alTaiics  civi-  cette  inobrcrvatuMi  que  dans  les  alTaires  civiles, 
les  & criminelles  avec  la  même  puilTance  & qui, lorlqu'clks  excédent  b funune de  mille  1i*  « 
autorité  que  les  Cours  de  IVkmenc  St  autres  vres,  font  ponces  par  appel  au  Coniêiiruperieur 
Ci^np^nies  ruperieurcs  du  Roiaume.  Toutes  de  Colmar  , où  ces  deux  OrJtxinanccs  font 
ksCnargesavoicnt  été  données  gratuitement  Sc  tardées  comme  des  Lou  inviolables.  Il  cft 
fans  finance  »&  ce  Conftil  fut  transfère  à Bri-  fingulicrde  voir  que  ks  premiers  Juges  n’ob- 
fach.  Le  Roi  par  fon  F:dic  du  mob  d’ Avril  fervent  pas  une  Ordonnance  ï laquelle  les  |u- 
j crea  une  fcconde  Cliambrc  dans  le  meme  ges  rupcrteurs  font  obligez  de  fe  conformer. 
Con(eil,&  parle  meroe  Fdit,  en  confirmant  L’Alface  étoit  aumfbb  m»  JthtâU  , 
tous  les  Officiers  dudit  Confcil  en  b poifleC  nuis  clic  ell  aujourd'hui/’,^;  Au 

iîon  de  Icun  Offices,  Jes  rendit  héréditaires»  lieu  de  Taille  cme  Province  paye  au  Roi  U 
comme  dans  k rcAe  du  Roiaume  moiennant  Sahventim  » qui  cA  h même  chofe  fous  un 
b finance  qu'ils  payerent.  Ce  Cnnfeil  a été  autre  nom  : elle  montoit  par  an  k psrooo.  livres 
enfin  transme  à C'ûlmar  où  il  eft  aâuclkment  mais  en  1 700.  b Province  offrit  au  Roi  de 
fede-ntaire  » il  connoit  en  première  inffancc  de  payer  par  an  b fomme  de  tooooo.  livres, s'il 
toutes  ks  affaires  de  ceux  qui  avoieni  autrefois  pbifoit  ï b Majcffé  de  b décharger  des  deux 
leurs  caufes  comniifcs  à b Regence  d’Autriche,  hbitrifes  paniculicrcs  descaux&fbtvts,  créées 
t(d|  qu’croient  ks  Abbez,  Prieurs  Ar  autres  en  1^(94.  & de  l'exécution  des  Fidits  portant 
r^kfiadiuucs.  Gentilshommes  «Officiers  du-  création  des  Lieurenans  gc'neraux  & autres  Of- 
dir  Confcil  & de  b ChanccUeric  qui  y eft  fickrs  de  Police  & dt$  autres  Edits  portant 
établie  te  autres  Officiers  y reffortiffans  » à créackm  de  nouveaux  Offices  Arc.  Ccac  offre 
l'cxccprinn  des  Officiers  de  b Baffe  Atfaeequi  fut  acceptée  purement  & {împkment  par  arrêt 
ont  Icun  caufes  commifes  en  p^kre  inOancc  du  Confcil  du  vingt-neuf  de  Novenibre  de 
par  devant  k Prefidial , ouDircéroirc  de  la  l'an  1700.  & l'impofition  de»  jooooo.  livres 
Kobkffe  de  la  Baffe  Allâce,  comme  auffi  des  fut  faite  pour  b première  fois  en  1701.  Les 
OtBciers  des  lieux  dependans  du  temporel  de  autres  impoftcions  comme  b Capitation  tic. 
l'Evéché  de  Strasbourg , & de  ceux  au  Com-  ont  Iku  dans  cette  Province  comme  dans  ks 
té  de  Hanau  &c.  dont  les  af^lbtiontdesScn-  autres.  C'eft  i l'Intendant  que  ks  ordres  du 
rciKcs  font  ponces  à leur  Rceence.  Il  en  faut  Roi  pour  ces  ImpoGrions  font . addreffez.  II 
encore  excepter  k gnuid  &:  K petit  Saut  de  ks  envoie  enfuite  aux  Bailhs  & Magifbuts  des 
b ville  de  Strasbouig.  Toutes  les  appclbcions  villes  , Bouigs  & villages  de  b Province  qui 
tant  des  Ji^  roiaux  que  des  Seigneurs  te  en  font  b kvéc  & en  rcmenem  les  deniers  en- 
Magiftnts  cls  x-ilks , & même  les  appellations  tre  ks  mains  des  Receveurs  pacticulien  des  Fî- 
comme  d'abus  font  portées  audit  Conkil  nances  qui  font  établb  dans  cette  Province  8c 
Supérieur.  Il  y a pcti  de  JuAicesroialesdans  les  Receveun  pvticuliers  lesiemcttcnt  aux  Re- 
cette Province,  parce  que  le  Roi  Louis  XIV.  ceveurs  generaux  de  b Généralité  de  Mets.  Le 
donna  b plupart  des  terres  te  Seigneuries  do-  Dément  du  Roi  dans  ce  pays  confiftoit  dans 
maniales  au  Cardinal  Mazarin  ic  à d'autres  les  droits  de  Souverainetc,  te  cnplufieurs  ter- 
Seigneurs.  Les  Jufbces  lobles  qu’on  y ro>  res  & Seigneuries  qu’il  polFcdoit  dans  b Pro- 
marque  font  k BâxUiige  & Prévôté  de  b vilk  vincc.  Sa  Majcfic  annt  fait  don  au  Cardinal- 
neuve  de  Brifâch,  k Bailliage  te  Prefcâurcde  Mazarin  des  terres  de Bccfort»d' EU,  Ferrette, 
Hagticnau  » le  BailH:^e  de  Weiffcnbouig  » k Akkirch,  Tann,  & Ifenheim  , elk  ne  jouit 
Bailliage  de  Candck  » les  Prevôtez  ü'Hunin-  plus  en  AUâce  que  de  quelques  forêts  & des 
gue , (FEinnshcim  &du  Fort-Louïs.  Les.Of-  droits  de  Souverainaé  qui  confident  dans  ks 
ficicTS  déroutes  ces  |urisdiôions  ont  étécréez  droits  d'entrée  & de  fortic  de  b Province, 
en  titre  & héréditaires  par  Edit  du  Roi  du  d’impôt  fur  le  Sel  , d'amciKks  , te  coofife*- 
mois  d' Avril  de  l'an  1694.  Le  Rm  établit  rions  tec.  Les  Vrcùt  du  Sti  te  jüJbtt  ne  fè 
en  même  temps  ï Strasbourg  une  Chambre  des  perçoivent  en  Albce  que  dans  la  terres  qui 
Monnoies  compofée  de  deux  ft^-gardes,  dépendent  de  l’anckn  domaine  & doüjc  dans 
d'un  Procureur  du  Roi , d’un  Comregarde  te  celles  de  b Baffe  Alface  qui  ont  été  réunies, 
d’un  Greffier.  Le  PrtfidùU  ou  Dirtllairt  de  Ces  droits  font  partie  de  b famé  du  domaine^ 
la  Nobkffe  de  b Baffe  AUâce  eA  une  juris-  hquelle  comprend  auffi  ks  droits  de  péage  qui 
diâion  feante  à Scrasbouj^.  ]'en  parkâ  l’Ar-  fê  kvent  à l'entrée  & â b fbrtie de  b Pruvincq 
tick  particulier  de  cette  vilk.  Il  ne  faut  pas  car  dans  toutes  les  terra  & Seigeeurin  qui 
k confondre  avec  k MagiArat  de  b vilk  de  dépendent  de  U réunion  de  b Haute  te  Ballê 
Strasbouig.  Allâce,  le  Roi  ne  jouît  d'aucun  péage  te  ik 

Le  Dr»à  écrit , c'cA-â-dire  te  Droit  Romain*  fe  lèvent  au  profit  da  Seigneurs.  L'an  1^94. 
eA  b feuk  Loi  fur  bquelk  on  tende  juftice  en  k Roi  établit  en  Alface  de  nouvaux  droits 
Alface  , car  U n'y  a aucune  Coutume  qui  y da  traites  foraines,  pour  kfqucls  on  établit  plu- 
dm:ge , fi  ce  n’efl  quelqua  Statuts  ou  ufaga  ficura  bureaux.  Co  dnms  font  partie  dn 
locaux  qui  ne  font  obrervez  que  dans  In  Ikux  cinq  groffa  ferma  de  France.  Le  papiec 
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-timbré . le  Coam>Ile  des  eiploin  » celui  des  ALSHhT  * , Ifle  de  Danenurc  dans  U nier  ' 

■Aes  des  Notaires,  ks  impôts  fur  les  bois  , les  Baltique  fur  la  Côte  du  Duché  de  SIeswig 
Ueds , tes  vins  » & le  tabac  n’oat  point  lieu  dont  elle  Air  parrie.  Elle  a quatre  Milles  d' Al* 
dans  cette  Province.  Comme  U o’ v a point  lemaiçnc  de  long  du  Septentrion  au  midi.  Cet- 
en  AlAce  > m Eleâiom , ni  Cour  des  Aides  » te  lHe  n’eft  pas  éloignée  des  villes  d'Appen» 
ni  borna  des  finances  > c*eft  l'Intendant  » ou  rade  &;  de  Fleensbou^  & n'eh  (êparée  Je  la 
6s  Subdel^ez  qui  connoilTent  des  contefta*  terre  Arme  du  Duché  de  SIeswig  que  par  un 
bons  qui  lurrienncnt  fur  le  fait  du  Domaine  fort  petit  Canal  que  l’on  épelle 
ic  des  deniers  Roiaux  & les  appelbûons  de  ou  le  Détrok  d'Alfen,  Cm  Ifle  anparrenoie 
leurs  jugeraens  ftmt  portées  au  Confeil  d’Etw.  aux  Ducs  de  HoUletn  de  laquelle  brm- 
L'Inrcridant  connoîr  aulli  de  tous  les  difèrends  ches  riroient  leurs  noms  dilHnéHfs  à fas'oir  ccb 
concernant  les  deniers  communs  6c  pttrimo*  les  de  Sunderbourr  & de  Nonlbourg.  Elle  a 
niaux  & prend  foin  des  Varies  » gnnds  cbe-  été  vendue  au  Ro»  de  Daoemarck  qui  b pof- 
mins,  ponts  fit  chsuiTées  8cc.  fede  k prefent.  Elle  n't  rien  de  i^arqÆlc 

L'Akace  étant  un  des  plus  ftrtiles  pays  qu’il  que  les  deux  Châteaux  de  Sunderbourg  Ôc  de 
y ait  en  Frmce  > elle  fàk  un  Cwwsffce  plus  ou  Nordbourg.  Oo  b nomme  en  Latin  .rf/^rou 
moins  confider^Je  félon  que  le  Roiaome  eft 

en  paix  ou  en  guerre.  Avant  que  b guorccût  ALSFELD  * , Petite  ville  d'ABcmagne  ^ 
interrompu  le  commerce  de  cette  Province , le  dans  le  Landgnviat  de  Hifle*Caflci  ï qum 
plus  important  étoit  eboi  des  bois  de  b BaiTe  petites  heures  de  chemin  $c  au  midi  Onental 
AKace  que  l’on  vendoit  aux  HoBandois  pour  de  Zi^enheim  fur  b Scfrnlm. 
h conftniâion  des  navires.  II  pallôit  auRi  en  ALSIENSES  « Habitans  d’ALsruia  an- 
HoIbiKle  une  quantité  confiderable  de  vins  de  cienoc  ville  d'Italie.  Voiez  Aistv». 
b haute  Alâce  ijifon  traniportolt  enlutte  en  ALSIETTE.  Venez  Ai.sit*. 

Suède  & en  Danemarck  ob  on  les  debitoit  pour  ALSIND-SÛND,  fefcm  Mr.  Bîudrsnd.ou 

vins  du  Rhin,  On  mnfportnir  auSi  des  Eaux  At.siNC-SvNr>  fckm  Mr.  Mary  ; bru  de  ni'Y 
de  vie  & du  Vinaigre  en  Holhnde  8c  en  Al-  entre  le  Duché  de  SIeswig  & Tlfle  d'Alfen.' 
bnugne.  La  ViBcde  Srnsbourg  faifoit  encore  ALSITZ  , Rivière  des  Pays  bas  dans  te 
un  tfrand  Commerce  de  graines  d'oigisons , de  Luxembourw.  Elle  a fa  (biirce  entre  f uxem- 
pavte  , d'anis  6c  de  fên^  , de  fflnn  , de  bourg  8e  Thioorille  , pafTe  i l’Ablnyc  de 
tcrebentii*  , de  chanvre  , de  tartre , de  fuif , Voig  , g.  an  mont  Sr.  Jean  d.  i Nerrzjnee 
de  poudre  igawyer  qui  cfttrés-efHmôr*  de  g.  1 Steenbrugge,  g.  à Luxembourg,  âStm- 
oeillis , & de  cannevas  que  Ton  portort  en  ft),g.lMQleroorf,d,iLyntgrn,g.lBers- 
Anglererre,  en  HtAndeflc  en  Allemagne :1e  pach , g.  à Marche  » g.  aprft  qwi tîle  tombe 
débit  de  bled  qu’on  AHbit  en  Suiflé , l'engrais  dans  celle  drSonr  au  deffus  de  Decry  d'où 
d«  belhatix  8e  celui  <fcs  porcs  y atmoft  aolC  elles  vont  ft  perdre  enftmbic  dam  b Mofelle. 
beaucoup  d'argent , mats  b merre  a fort  nui  Mr.  Baudrand  qui  h rMmme  1'At.siETTt  dit 
i ce  commerce.  Cdni  du  Tabac  a eu  cehde  ouelepayseftlbavent  incommode'par  fes  inrn- 
portkulier  qu'il  s’eft  augmenté  canfiderablc-  dariocs.  Il  dit  qu'on  l'appdlc  en  tarin  A li- 
ment pendant  h guette  8e  ks  fabrique  fe  font  zunta  8e  Eisa.  J’ai  dé>a  hit  voir  que  ce 
lî  fort  mnkipKée  ins  b vilk  de  Strasbourg  ne  peut  être  I'Alisoistia  ÎAufbne.  Mr, 
qu'on  en  a débité  jufqu’^  douze  cens  qiiin-  ComëUe  dk  qu'on  l'appelle  pJtrs  rommuné^ 
taux  par  (êmaine  8e  environ  cinquante  mille  mern  Aisat.  Le  vrai  nom  eft  AIfîtz. 
quintaux  pff  an.  Les  drax  tien  de  ce  Tabac  ALSIUM  , anrierne  vilk  maritime  de 
en  Suifle  & en  AOem^ne  » 8c  l’autre  Tofeane  , I dix-huit  milles  du  J>ofT  d'Au- 
lien  en  Lomioe  8e  dans  b Province  de  b gufte  fclon  l’Irincraire  d’Antonin.  Cicéron  * Cp  6. 

Saare.  Ce  commerce  de  Tabac  a reporté  k b hit  mantion  de  Yy/i/mi,  8e  nomme  k ^ 

Province  plus  de  cinq  cens  mille  livres  par  territoire  de  cette  v^k.  Pline  Ptolomée  • ^ 
an.  En  temps  de  paix  b BafTe  AlÊce  débité  8c  Strabon  ^ parlent  aulTi  ÎAIfinm.  Vcllcius  itct 
lès  chareigiKS  8c  fes  {Mîmes  à Cologne  ou  aux  Parcreuhn  ‘ dit  que  fur  la  fin  de  la  première  * 
envtJTMrs.  U y a en  quelques  endroits  d'Al-  Guerre  Punique  tÆfidmm  & furent  ' ‘-«.c.tf 

Ace  des  Manufàéhircs  de  cuivie,  8e  ) Stras-  occupées  par  des  colonies.  Silius  Italicus*cn  * i-8-»47/. 
bourg  il  y en  a pour  des  couvertures  de  bine,  attribue  b fondation  k AWus  amid'Agimun- 
de  nptfTeries  de  Bernrae,  & de  foraines.  On  non,  * par  cottfequenr  b Ait  commencer  au 
fabrique  auffi  en  Alhce  une  grande  quantité  même  fieck  que  le  fi^  de  Troie. 
d’éiofTes,  moitié  bine , moitié  fil  , nommées 

tireraines  l'ubge  des  gens  du  pays.  Net  mn  jirgetèce  litus  jttfi , 

ALSAT.  Voiez  Alsitz.  Alfium  & Ctnw  Pputexte Frtfen*. 

• ALSCHAUSEN  * ou  AtessBAUSEUf 

■***“*  d’Anemagne  en  Suabe  dans  le  Comté  Car  c'eftainfi  que  lit  Cclbriui  au  lieu  <6 

de  Wehringe.  Il  appartient  au  Grand  Maitre  FrrgelU  qu’ont  les  Editions  ordmaires.  I!  cft 
de  rOrdre  Teutoniqt^  étant  une  Commanderie  fttt  mention  Tetim  cbns  nrineraire  de 

é ZêjIêt  de  cet  Ordre.  Cefl  ''  auflî  le  Heu  de  b fêpoT-  Rotilras. 

«OCT.  T«p,  ture  de  rHiftorien  Hemun  le  noué  , nommé  ALSONE  petite  viHc  de  France  dans  k / sttJtmJ, 
en  Latin  f/ermomm  Ce^r^Sm  , parce  ^'il  bas  Languedoc  furla  Rivière  de  Frcfquel,eo-  ^**7®#* 
iToit  été  nraié  dans  fon  enfance.  Il  floriflbic  tre  Carcaflfbnf  8e  Sr.  Papou!. 

dms  le  XI.  Sicck.  II  étoit  Moine  de  l’Ordre  $.  ALSPF.TTEN.  Mr.  Corneille  " dit  m Diû. 
de  St.  Benoît,  ôc  iHude  b Maifon  des  Com-  que  c*eft  une  perite  vilk  de  SuilT?  da.ns  le 
tes  de  Wehringen  à laquelle  ce  lieu  apparte-  Rhmthal  8e  que  l'on  nomme  en  Latin  ✓IVer- 
noitabn,  fmtm.  U a;Dute  qu'cDc  cft  firuée  proche 

du 
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du  Rhin  l trois  lieues  de  la  ville  d’Apenzet. 
Il  cite  Mr.  Mâtv  * qui  «icrit  ce  nom  Ai.p£t» 
TEN  } nuis  il  y a faute  dam  l’ccriture  i car  il 
le  pbcc  entre  Ajott  & j4lflcrt  ce  qui  ne  fuie 
pas  r«#drc  Alphabétique.  Mr.  Corneille  a cru 
r^ablir  le  mut  en  adulant  V S » que  l'ordie 
fcmblc  demander.  Ils  (ê  trompent  l’un  & l'aU' 
tre  : ce  nom  doit  s’écrire  Ai-stittîn. 

ALSTER,  d’)  Rivière  d‘AUcm^**dan$ 
la  Stormane  où  elle  a trois  fources  wsnt  deux 
s’uniffent  à Haugflhultel  • A'  la  troilîeme  les 
joint  un  peu  plus  bas  5 coulant  vers  le  Sud» 
Oue/l  « elle  forme  fous  les  murs  & au  Nord 
de  Hambourg  un  petit  Lac  ^rès  quoi  elle  fë 
perd  dam  l’Elbe  dans  les  foder  de  cette  ville. 
On  l’apclle  en  Lain  jUfler*  & yHjlermt. 

ALSTETTEN  % petite  ville  deSuifledans 
le  Rhimhal.  Voiez  le  faux  article  Alspet- 

TIN. 

AI.SUCA  t ancien  nom  d'une  contrée  de 
la  Lombardie , félon  Paul  Diacre.  ^ 

ALSUS  , Rivière  du  Pelnponefé  > dans 
rAcfuïc;cllc  fort  du  mont  Sipyle  & fe  joint 
avec  l’Hcrmus  félon  Paufanias  *. 

ALSWANGEN  *,  petite  ville  de  Livonie 
dans  le  Duché  de  CurkiKle  fur  b côte  de  U 
mer  Baltique  Sc  ï quatre  milles  de  Pologne  de 
Vinda  vers  le  midi. 

ALSZ  *»  petite  rivière d' Allemagne  dans  b 
Bavkre.  Elle  fort  du  Lac  de  (Cnicm  * ou 
du)  Chiemlce  & couk  vers  le  Scptencrioo 
dans  l’Inn. 

6>  ALT  ; Ce  mot  qui  dans  la  langue  Al- 
lemande flgnifie  vu$ac  « ou  mhcù»  , entre  dans 
b compomion  de  plulîeurs  noma  G^sgraphi- 
ques  en  ce  fens-b  comme  jÿtdorff c’eü-^» 
aire  l’ancien  villige , du  mot  Dorff , village  ; 

, L'tOKieme  Bcc. 

f.  ALT}  Rivière  de  Tranfîlvanie.  Volez 
O ST. 

a.  ALT  t Rivière  d'Angleterre  dans  le 
Comté  de  LamaAre.  Elle  lë  perd  dans  b 
mer  d'Irlande  près  d’ALMOUTH  Châtaudont 
k nom  flgnifîc  l’Embouchure  de  I’Alt. 

ALT*ÔFFEN  » c’eft-à-dire  r/uciemt  BiiJe, 
petit  village  de  Hongrie  fur  k Danube  à un 
mille  d'Allemagne  au  deffusde  Bude  } en  ti- 
rant vers  b vilk  de  Gran.  Mr.  Baudrand 
croit  que  c’eA  la  mime  pbee  que  l’Hcnctr- 
LIA  de  l'Itineraire  d'Antonin.bquelkeA  nom- 
mée AnHERCULEM  dans  les  Notices. 

ALT-RANSTADTS  Village  d’Alle- 
magne dans  b Thuringe  & dans  l'Evêché  fë- 
cubrife  de  Menbourg  » il  deux  lieues  de  Lcip- 
lic  » en  tirant  vers  Lutzen.  Ce  lieu  eA  tr^ 
remarquable  par  k fameux  Traité  que  Charles 
XII.  Roi  de  Suede  y fit  avec  Augufie  II. 
Ekéleur  de  Saxe  te  Roi  de  Pologne.  Il  étoit 
campé  avec  fbn  armée  en  cct  endroit  > lors 
qu’il  obligea  ce  Prince  ï faire  une  paix  one- 
reufe  & a recoonoitre  pour  Roi  l^itime  k 
Comte  de  Lezinski  } que  l’armcc  Suedoilë 
avoir  fait  couronner  Roi  de  Pologne.  Ce 
Traité  eft  du  24.  Septembre  tyod. 

ALTA  ^ t Bourgade  de  Suede  dans  b 
Hclfingic  fur  les  frontières  de  b GcArikici  au 
midi  de  b Rivière  de  Woxru. 

ALTABA  } Ville  de  l'Ainque  pro|M« 
félon  Antonin  dans  fon  Itinéraire  où  il  b don- 
ne à b Numidic.  Viâor  d’Utique  cité  par 
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Ortelius  la  pbee  dans  b Mauritanie  Cefarienfe  t, 
A [-arlc  d’Avus  Eveque  d'Aliaba, 
fis).  On  ne  peut  pas  atitibuer  cette  divaficé 
au  voifinage  des  Provinces}  lar  outre  qu’il  y 
avoit  toute  b brgeur  de  b Mjuricanie  Siü* 
fenfe  entre  ks  deux  où  il  cft  quefiion  d'AIra- 
ba  » la  vilk  de  ce  nom  ctoit  i l'Orient  de  b 
Numidic  fur  le  chemin  de  Tigifi  i Tebcfle. 
Mr.  de  rifle  conjecture  que  de  b 

Mauricank  Cebrienfe  (A  b meme  qu’AtAEA. 
) 'avoue  que  je  oc  comtois  point  d’autre  jildhé 
que  les  cmq  dont  j’ai  parle  dans  leur  ordre  te 
qui  n'oot  rien  de  commun  avec  b ville  ou  b 
Bourg  dont  il  eA  ici  qucAion. 

ALTA  COMBA.  Voiez  Haute 
COMRE. 


i^TÆ  FLAMMÆ  COMlTATUS. 

Voiez  Hohenloe  } Comté.  Les  Frao^U 
difent  Holach. 

ALTA  PAILLA.  VoiczTAfAiLA. 

ALTAHEIM}  AltahaiM)  ALTHEimj 
ou  (clon  k P.  Labbc  Altahekico  Latin 
jih.tiseimmm  « ou  Ancienne  vilk 

de  Suiffe  dans  k pays  des  Grilôns  : ce  lieu  n'cA 
qualifié  que  P^su  Village  par  k P.  i 
l'occafion  du  Cooeik  qui  y fut  tenu  enpiy. 
fous  Conrad  I.  Roi  de  Germanie. 

ALT  Al  I Montagnes  de  b Grande  Tarta- 
ne. Elles  font  fort  étendues  te  on  croit  que 
c’eA  l'Imaus  des  Anciens.  On  alTure  qu’elles 
font  dans  b partie  Occidentak  de  b TartariC} 
vers  k Roiaume  de  Mongul.  On  cA  jufqu’i 
prefent  fi  peu  inAruic  fur  cette  partie  de  l’Afie 

Î[ue  ks  Géogr^hes  ne  conviennent  pas  de  kur 
ituation  ni  manc  de  leur  cxiAcnce. 

ALTAICH}  en  Latin  ./ilidhé  } yHrsKhm 
Sc  jUtaùhmm  Abayes  d’Allemagne  ' dans  b f Hit.de 
Bartc  Bavière  fur  k Danube.  Elles  font  de 
l'Ordre  de  St.  Benoit  & I cinq  milles  l'unede 
l’autre.  L’unceA nommceNiEOEE  Altaich»  ^ * 
c’cA-à-dire  Altaich  U l’autre  Obee 


Altaich  c’eA-i.diie  Altaick  U hsu.  La 

Kicre  eA  baucoup  plus  confiderabk  que 
e , te  fut  dediée  à St.  Maurice.  Tomes 
deux  furent  fondées  par  Odillon  Duc  àc  Ba- 
viere.  D'autres  en  attribuent  b fondation  à 
St.  Pirmin  Eveque  de  Metz  parce  qu’il  porta 
Odillon  à les  fonder.  L’Etymologie  de  ce 
nom  qui  fignific  vieux  chênes  vient } dit  Zey- 
1er  ® , de  deux  chênes  prodigieufcmcnt  gros  m Bmr. 
fous  lesquels  les  peuples  de  ce  pays  encore 
payens  rendoient  un  culte  Idobtre.  Ce  fut  i 
b pbee  de  ces  deux  chênes  que  ks  deux  Al-* 
taich  furent  fondez»  k bas  en  74t.  &k  haut 
en  7J9*  k bas  aiani  été  ravagé  par  k feu  & 
par  b guerre  les  Empereurs  eurent  fôio  de  le 
relever  ; & lui  firent  des  liberalitez  outre  ks 
Privi^es  qu’Us  lui  accordèrent.  Les  Comtes 
de  Pogen  ont  été  autrefois  Avouez  de  ces  deux 
Abayes.  Le  haut  Altaich  fut  ravagé  par  les 
Huns  l'an  I tôt.  &;  rdxiti.  Au  moisde  Jan- 
vier i6}4.  ks  Suédois  s’en  emparcrent  parfur- 
prife.  On  prouve  par  d'anciens  ades  que  les 
Abbez  du  bas  Altaich  ont  eu  b préféance  en- 
tre les  Prélats  de  Bavière. 

ALTAMIRA  * } Village  d’Efpigne  dans  • 
b Galice  i rOccident  *45.  heures  de  faint 
Jaques  de  CompoAelie,  fur  b rive  Orientale  de 
b Ririerc  de  Tamar.  Ce  lieu  eA  rcirurquabk, 
parce  que  c'cA  une  tore  Seigneuriak  qui  a 
titK 
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• titre  de  Comité  fit  de  GrincJdrc*.  Elle  a <t^cô  «s  Autch  aux  eurremitez  de  leurs  Voug«i 

premier  lieu  i h Maifon  de  Mofeofo.  Dofta  A-  aHn  que  b pofterité  fût  qu'ils  avoicnc  penc- 
gncsfiUcainéedeD.Rodcricde  Morcofoépoulâ  cr^  juTques  à ces  lieux  > ou  les  appeUoit  auQl 
D.  VafeoLopez  deVil]na,doncnaquit  D.Lo-  ; eoame  AMfJùtfiiA  > l'Auteldc^éau 
pez  Sanchez  de  Mofeofo  & Villoa  lequel  Ait  Dieu  Mopfus  > qui  eft  depuis  devenu  une 
cr^c  Comte  d'Altamira  fur  b^md^Kegne  de  ville.  La  conooilTance  de  b inuatiun  de  ces 
Don  Jean  II.  Roi  de  CafHlIc.  Il  iemarn  Autels  fait  beaucoup  à l'HUloirci  puilque  les 
* avec  i>ona  Aldonce  de  Mendoza  » mais  n'en  plus  iiluflres  Géognphes  en  ont  parl^.  Les 
aiant  point  eu  d'enfans  s Urraca  de  Mofeofa  fa  Chrétiens  ne  kilTent  pat  Us  Auteu  chanipé» 
tante»  ferur  de  Dona  Ajmes  » lui  fucceda  & très  à découvert  » iis  ks  renferment  demurail* 
comme  elle  avoit  épouft  D.  PeürO'AlvafCZ  les»  qu'ik  couvrent  d’un  toit  : nous  leur  don« 
d'Oiîbrio  fik  puifnc  du  pilier  Comte  de  nons  le  nom  Latin  de  iorr Atm;  dam  b Latinité 
l'raflamara  5t  frere  du  premier  Marquis  d’As-  Barbare  on  les  nomme  CM»e{U  » Chapelle.  On 
torga  » le  Comte  dWltamira  entra  far  cerna-  ne  doit  pas  n^licer  b Situation  des  ces  Cha- 
liagc  dans  b Maifon  d'Offorio  oh  il  eft  en-  pelles  » dont  mjekjues-iuves  ont  été  fort  cele- 
corc»  J on  les  diftinguc  des  paroiflès  & des  gran- 

I.  ALTAMURA  , ville  du  Robume  de  des  Edifes  par  quelques  notes  (ingulieres  ; il 
Naples  dans  b Province  de  Bari  , au  pied  du  y a d«  paroi/Tcs  en  des  Provinces  où  il  y a 
mont  Apmnin,  avec  titre  de  Principauté  , à jufques  i vingt  de  ces  fœies  de  Chapelles  dans 
lîx  milles  au  Levant  de  Gravina  en  tirant  vers  leur  détroit  , 8c  qui  font  fervies  par  un  bon 
Bari , d*où  elle  n’eft  éloignée  que  de  vingt  nombre  de  Préiiw.  Il  eft  bon  de  remarquer 
milks  CW  environ  fuivant  Magin.  Elle  eft  allez  aufli  que  **  dans  les  titres  du  moyen  âge , nous  é iW. 
peuplée  & appartient  au  Duc  de  Panne.  voions  fouvent  les  Pamifles  appellces  jlhétria^  P-  »»»• 

$.  Mr.  CcMueillc  aiant  peur  de  citer  Mr.  des  autels  >&  lorfqu’un  Evêque  donne  des  pi- 
BaudtDnd  a mieux  aimé  mettre  ce  detail  fur  le  roilTes  i quelque  Abbaye  ou  ï quelque  autre 
compte  de  Ctuvier  qui  ne  dit  pas  un  mot  d'a-  Eglife  il  dit  qu’il  leur  donne  tel  , ou  tel 
prochant.  C'eft  Mr.  Baudrar>d  apres  Magin  auteh 

3ui  dit  qu’Altamura  eft  b Patelia  ou  Ptiüid  i.  ALTARIPA.  Vchcz  Hautexive. 

CS  anciens.  Cluvicr  croit  au  cemtnirt  que  u ALTARIPA.  Voiez  Altxip. 

patiUy  Pruüiéy  ou eft  BrA'oyfry,  c’eft  ALTARIPA  ou  Ripa  ALTA,*àncleni  iOni.Diil 
Lt  cj®.*  ^ IcrKimcnt  qu'il  choifit  dam  b virùtion  des  ne  ville  delà  ballè  Pannonie  : cette  ville,  fclon 

Géographes  | il  n‘a  jamais  fongé  ï confondre  quelques  Géographes,  eft  aujourd’hui  celle  de 
yilt.tm*rA  8c  yût4  FiJU  comme  s'ih  étoient  Tolna»  qu’on  trouvedam  U baflé Hongrie; 
fynotiyTDCs,  ce  nue  fait  Mr. Corneille.  Outre  félon  d’autres,  c’eft  le  pnit  Bourg  ou  Viibge 
lés  noms  Latins  é'jUtiti  Aturmy  & de  PttüîAy  apellé  Pintoi  e. 

Mr.  Baudnnd  donne  encore  i celui  ALTAVILLA  , petite  ville  du  Robume 
de  Lm^îa  ; parce  que  Holftenius  croioit  de  Naples  dans  b Principauté  cîcerieure  fur  b 
jetAmMTA  avoit  été  élevé  fur  les  ruines  de  Rivière  de  Sek>  \ ftx  milles  au  ddTus  de  fon 

£j$féiîA.  Ces  noms  marquent  diforentes  po-  embouchure  dans  le  Golphe  de  Salerae  8c  i 

fttions , 8c  les  villes  de  PetilU  & de  vingt  railles  ou  coviroo  de  Saleme  vers  l’O- 

étoient  difèrentes  & alTez  loin  l’une  de  l’autre,  rient. 

Voiez  leurs  articles.  ALTDORFP  , Qjaciques-uns  écrivent 

timirnd.  j.  ALTAMURA*,  Boui^  de  U Morée  Altosf  , d’autres  Aldorp  , Chef-lieu  du 

dans  b Zaconie.  Canton  d'Uri  en  Suiflè.  ^ C’en  eft  le  prin-  i rva  a* 

I.  ALTANUM,  ancienne  ville  ou  Bourg  cipallieu  8c  pourainfi  dire  b Capitale  , Il  ce  tiSujfli” 

des  Brutiem  en  Italie.  On  croit  que  c'eft  au-  nom  pouvoir  convenir  & un  Bourg.  Celui  T-i.p.ap/; 

jourd’hui  Cal^nano  dans  b Calabre  inferieure  d’AlttWff  eft  beau  & grand  , Htué  à un  petit 

au  Roiaume  de  Naples.  quart  de  lieue  au  dciïus  du  Lac  des  quatre 

1.  ALTANUM»  ancbnne  ville  d’Italie.  Cantons  » près  de  l’eodrDit  où  b RulTfe  jette 

iltiaer.  ^ Antonin  en  parle»  & Bari  b prend  pour  So-  dmsceLac»  dans  une  plaine  au  pied  des  hau- 

. RETO  qui  eft  en  Obbre.  tes  Montagnes.  On  y compte  Hx  Edifices 

ALT  AO  » Ancienne  vilk  de  b Mauritanie  religieux  »à  ûv<Mr  quatre  EgUles  8c  deux  Cou- 

f 1.4.  c.*.  Cefarienfe  » félon  Piolomée  ^ Votez  Calao,  vens.  L'Eglifo  paroiffulc  qui  eft  dediéeàSt. 

ALTAR»  Bourg  d'Italie  dans  le  Mootitr^  Martin  6c  celle  qui  porte  le  nom  de  Sainte 

rat.  Voicz  Altore.  Croix  font  les  plus  belles  ; b première  eft  au 

fCanOiCt.  AI.TARES  ^»  Viîledel’IfledcTercerepro-  milieu  & l’autre  i l’extrémité  du  Bourg.  H 

che  du  Cap  Occidental  de  cette  Ifle.  y a un  Couvent  de  Capucins  près  de  l’Egbfe 

AL'tARIA  i c’eft4-dirc  les  Autels}  de  Saint  Manin  & un  de  Rcli^eufcs  hors  du 

on  les  appeOoit  aufü  en  Latin  Ara.  Nous  Bouig  de  l'autre  côté  de  b RulT.  La  Maifon 

wUPIaü»  remarquons  * dans  b fainte  Ecriture  » que  les  de  ville  & l’Arfenal  méritent  d’êbe  vties.  II 

Mgcttre  Patriarches  & les  peuples  érigeoient  des  Autels  y a dans  b Maifon  de  ville  deux  Cartes  Tch> 

en  des  lieux  » ou  iis  avoicot  reçu  quelques  pographiques  du  Canton  & de  fos  dependan- 

grâces  de  Dieu  » pour  témoignage  de  leur  it-  ces.  AlcdoriT  eft  le  lieu  où  fe  rient  urdinar- 

connoifTance  » & pour  en  perpétuer  le  fouve-  rement  b Regence  du  Pays  qui  eft  compofée 

fiir.  On  voie  aufTi  des  Autels»  » chez  les  de  foÛEante  C^deilkrs.  On  y voit  encore  les 
Ecrivains  profanes  » 8c  ib  font  appeliez  par  mafuresdebForterdTequel'ErnprrcarAlberTy 
Ptolomée  comme  Les  Autels  d'Htr-  avoit  fait  bâtir  pour  tenir  en  bride  les  fybitans 
rWr  » ta  Au;|£LS  à'Altxâtulre  » 8c  les  Au-  8c  qui  fut  raféc  l’an  i}o6.  ' Il  rogne  en  été  /f^  20; 

teh  qui  fervoient  de  bornes  i l’ AfHque  : liv.  4.  dans  b campagne  d’AltdorfF  un  vent  de  .Sud  » 

clup.  Ces  Héros  prenoient  foin  de  bâtir  chaud  & impétueux  qui  fah  que  les  fruits  y 
7«wr  /.  M ra  idcie^ 
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mfunlTcnt  hwucoup  plutôt  que  dmsJesCaiv* 
tor»  voiCns  quoique  plus  éloignez  des  Alpes. 
Mais  b vioJeiia  de  cc  vent  jmnte  à fa  cbaJw 
cil  fort  i craindre  A'  quand  il  foufle  avec  for- 
ce, on  n'ülc  prefqiiepnint  allumer  de  frti  dans 
le  Bourg,  pjtticuUcrcmcnt  depuis  le  nrifte  ac- 
cident arrive  Tan  t<Î9î*  « -4.  d’Avril; 
Ibisante  & quiiue  Maifons  furent  réduites  en 
cendres.  Depuis  l'an  i6H.  on  a établi  i 
Altdorff  une  fabrique  pour  tailler  * polir  le 
C;riB.il.  Plintiii  dans  fa  defcnpcion  de  la  Suif- 
lê  traire  Altdorff  de  Vilbpe.  Mr.  Corneille 
pieccdc  de  Mrs.  Baudrand  & Maty  en  (ait 
une  ville.  La  dificulté  despaffaps  par  où  l'on 
peut  y arriver  la  défend  affer  lâns  qu'elle  ait 
Dcfbin  de  murailles  pour  la  furctc  de  fes  habi- 
tam.  Outre  les  noms  Latins  d'yiîtorfùm  , & 
d'^tMt-vicm  dont  l'un  cft  le  nom  htinife  par 
fa  «rminaifon  , & l’autre  une  traduâion 
prammaticaleddce  memenomîMr.  Baudrand 
ajoute  celui  d'UiiANiA  , & Tfehudius  cité 
par  Mr.  SclKUch7.cr  * nomme  le  Boucçd' Alt- 
dorff Urania  Tauiuscorum  , TigitriMnim 


ALT. 

près  lequel  9e  vers  le  temps  du  Concile  de 
Confiance  ks  Bernois  fc  failirenc  des  châteaux 
& des  Seieneurics  d’Altcnibourg  6i  de  Habs- 
bourg qu'ib  réunirent  i leur  République  & ik 
ruinèrent  les  Châteaux.  Il  ne  rtfle  que  pen 
de  vefliges  de  celui  d’Altembourg  & que  des 
toun  de  celui  de  Habsbourg.  Il  paroit  que 
ce  lieu  a été  quelque  choie  de  couftderaî^  * 
avant  que  l'Evcque  Vcmlicr  y (it  barir;car 
outre  fbn  nom  qui  fignifîe  vieille  fbrtaefTe, 

& quitfekmrAutcurdcsDelices  de  b SuHTe**,  ^ ' 

lui  a été  donné  il  y s plus  de  mille  ans , on  y ' 
a déterré  divers  monumens  d'antiquité  Ko- 
maine.  Il  y a quelques  années , dit  le  meme 
Auteur,  qu’on  y trouva  fous  une  vicilk  mu- 
raille une  pierre  avec  l'InfcnptxMi  fuivaate: 

C.  VALKRL 

VS  C.  r.  VOL. 

Campakus 
VitNN-A  Mu. 

Lec.  Xi.  G.  P.  F. 

Stip.  XI.  T.  FE.  Ac. 


Ai.iximni. 

ALTDORFF  , Ce  nom  ne  fîgnifie 
autre  chofe que  TAncies  Village,  Aon 
en  trouve  un  affei  grand  nombre  en  Allema- 
gne qui  s’appellent  ainft.  La  ville  d'AUorff 
en  Franconic  ne  s’apcllc  pas  autrement , mats 
fc  vois  que  les  Allemands  mêmes  écrivent 
entre  autres  Zcylcr.  Ainfivoicz  Al- 
TORFF.  Ccmorrtpood  à l'idée  que  les  Fran- 
çois avoient  d'abord  attachée  au  mot  b /W 
ville  qui  lignifie  pircilonent  b meme  chofê. 

A LTE  I A , nom  Latin  de  T A trr  h i ■ Rivicre 
de  France  en  Picardie. 

ALTELIA  , ou  Altilia  ^ Château  du 
Roiaume  de  Naples  dans  b Cabbic  fupe- 
ricure  » fur  h Rivière  de  Savuto  au  pied  du 
mont  Apennin  i quatre  milles  de  Mortanaro  au 
Septentrion  en  tirant  de  Cofenza  dont  il  ck- 
p^  A*  ï 8.  milles  de  U côte  de  b mer  Me- 
ditemnee. 

ALTEMBERC, Bourgade  deTranfylya- 
nie,avec  un  Châtwu  fur  une  montagne  \ fix  mil- 
les d'Allemagne  de  Weiffenbourg  . au  Cou- 
cliant. 

I.  ALTEMBOURG,  AtTSNBOüito  ,ou 
Altcbourc, ancien  Château  de  Suiffe  dans 
l’Argow,  fur  le  chemin  des  bains  de  Schinr- 
z:nach  i Brouk  : c'cfl  ‘ l'ancien  patrimoine  de 
b Miifon  bqutllc  a pris  vers  b fin  du  XIII. 
Siècle  le  nom  d'Autriche.  Car  il  cil  ceroin 
que  dans  le  X.  fîcck  fous  le  rqjne  d'Othon 
I.  il  y avoir  en  ce  pa)'s-b  un  Seigneur  nom- 
mé Contran  fumomme  le  Riche  qui  eut  un 
fik  nommé  Kanfelin  (Landcbn,  ouGonzelin) 
qui  porta  le  titre  de  Comte  d'Altcmbourg 
qu’il  biffa  à Ton  fils  Radeboton  (Radbod  ). 
VVember  frère  de  Radeboton  fut  Eveque  de 
Strasb  'urg  A bâtit  fur  un  fonds  qui  apparte- 
noit  ^ (a  imifon  le  Château  de  Hahobourg 
qu’il  biffa  à fon  neveu  Wember  qui  prit  k 
titre  de  Comte  de  Habsbourg, comme  firent 
tous  fes  defeendans  mâles  jufqu'à  Rodolphe  de 
Habsbourg  qui  fut  élu  Empereur  l’an  1270. 
il  avoir  un  coufin  nommé  Eberhard  qui  étoit 
Comte  de  Habsbou^  A dont  les  defeendans 
males  finirent  en  b perfonne  d'Egk,  ou  Egon 
qui  fut  le  demitr  Comte  de  Habsbourg  ; a- 


On  y a trouvé  auffi  ccrtc  autre  Infcription 

L.  Vegnatio 
PoL.  Maxim.  Do. 

For.  Cor.  Miles  Lec.  xi.  Ac. 

De  ces  deux  inferiptioos  on  apprend  que  I3 
LegionXI.  avuiteu  lâ  (on quartier.  La  première 
a été  portée  â Kunigsfclden. 

2.  ALTEMBOURC  , Ville  de  Mifnic. 

Voicz  Altenbourc. 

ALTEN  ou  Altenbottfn  *,  Rivière  * tM»dr. 
A Golphc  de  Nonvege  fur  b Côte  de  Fin-  ^<-'7®/- 
marchie  A dans  le  GuuvcmcirKnt  de  VardJuiis 
près  de  l'IIIe  de  Stiemey. 

I.  ALTENA  , ou  Altemaw  , Bourg  **«norree 
d’Alfcmagnc  dans  la  Biffe  Saxe  au  midi  de  b 
Stormaric,  fur  b rive  Stptentrtonak  de  l'F.lbe  i^is. 
au  Couchant  A prefquc  aux  pones  de  Ham- 
bourg, c’efl  même  « voifin^  qui  a donné 
occafion  ï nonuncr  ainfi  ce  Bouig  , car  on 
prétend  que  quelques  Citoiens  de  Hambourg, 
voiant  que  l'on  commençoit  ï le  bâtir  fi  pm 
de  kurs  murs  A craignant  que  cette  place 
venant  â être  un  jour  fortifiée  ne  fut  une  Rî- 
vak  Echeufe  pour  kur  ville  d'autant  plus 
qu'elle  c(l  auffi  favorablement  pbcée  fiir  l'Elbe  • 
pour  le  Commerce  A au^ffous  de  Hambourg, 
dirent  ^ te  ruii,  c'en-à-dire  tref  fret.  Quoi 
qu'il  en  (bit , ce  lieu  a toujours  cré  un  azylc 
pour  ceux  qui  craignoienc  b feverite  du  Ma- 
gîflrat  de  Hambourg  , (bit  pour  leurs  dcncs  , 

(bit  pour  d'autres  raÛbns  qui  n’cxclucnc  pas  le 
droit  d'Afyk.  Le  Roi  oc  Dancmarck  qui  en 
eff  Souverain  , y entretient  un  Prefident  qui 
donne  ou  itfufe  ce  droit , félon  qu’il  lui  pbir. 

Les  P.  Refurmsz  ï qui  les  Luthériens  rcfti- 
kne  ^exercice  public  de  leur  Religion  dans  b 
Viik de  Hambourg, ont  IcurTcmpIcâ  Aliéna, 
ks  Catholiques  y ont  auffi  pluficurs  Eglifes. 

Les  Suédois  commandez  par  k Comte  de 
Strinbock  après  b bataille  qu'Us  gagnèrent  â 
Gadcbuich  au  mois  de  Décembre  I7ii.nur- 
cheimt  enfuite  vers  le  HolffeiaB  A prétextant 
qu'il  y avoir  â Alteiu  des  Magazim  pour  l'ar- 
mée Daooiie , ib  le  brûlèrent.  La  dificulté  ne 
fut 
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Alt  fjnndc)  pui/qu'il  n’y  avoir  ni  Rtimt 
ni  gamilbn  pour  kur  re(Hlcri  k Roi  deSuede 
deupiouva  auflî  bien  que  Tes  ennenit  un  in- 
cendie <î  inutik  » & te  Comte  de  Seeinbock 
s’en  juiliüa  en  reprerentant  qu'il  ne  l'avoit&t 
que  pir  des  ordres  abfblus  3c  rcïccfcz  du  Com- 
te de  Wcüifçh  qui  avoii  eu  fes  raifons  pour 
faire  ce  (âcrifice  d b vilk  de  Hambourg.  Al- 
iéna cA  qualifié  viDe  par  les  uns  > 3c  village 
par  fes  autres.  Il  mericeroii  aflez  k premier 
cirre>  s'il  ctoii  achevé  de  tcbàdr&  qu'on  l'en- 
courâc  de  murailles. 

a.  ALTENA  ‘ , Bourg  de  Weftphalie 
dans  k Comté  de  b Marck  iur  b Rivim  de 
Lenne  qui  fe  jette  dans  b Roer  au-dcflbu$  de 
Swiert.  Altena  eft  entre  k confluent  de  c« 
Rivières  3c  U petite  vilk  de  Verdo:!. 

ALTENA,  Retire  contrée  de  h Hollan- 
de Meridionak,  ou  jiod^»éUNd,clleeftrituce 
entre  b Meufe  Bc  k Bksbos  jufqu'à  Heurden.  ‘ 
EIktirelbn  nom  d’un  nommé  Altina 
qui  cA  à trois  petits  miltes  d'Allemagne  de 
Workum  , au  midi  Occidental  de  cette 
vilk. 

I.  ALTENAW  , Petite  vilk  d'Alkma- 
gne  dam  ks  Etats  de  Brtinssv'ig  & dans  b Prin- 
cipauté de  Grubcnhagtic  ï b fource  de  l’Oc- 
ker.  Elk  n'eA  pas  arKiame;  3c  iéeyler  '*»  qui 
éirivoic  vers  k milku  du  iiéck  paAé , raporte 
qu'on  aprenoit  des  Vieillards  que  luixantc  & 
dix  ans  auparavant  ce  n'étoit  qu'un  chetiflia- 
meau  d'une  vintaine  de  maifons.  Mais  comme 
ce  lieu  eA  entouré  de  Montagnes  & qu’envi- 
ron  cinq  ans  après  l'époque  marquée  par  kt 
Vieillards  on  travailb  aux  mines  d’ Argent  > de 
Plomb  & de  Cuivre  , ce  lieu  fut  augmenté. 
Wolfgang  Duc  de  Brunswig  3c  de  Gmbenha- 
gue  y ét^lit  des  juges  & <£»  Echevios  » 3c 
enfuite  ChriAbn  Duc  de  Brunfwig  , 3c  élu 
Evjque  de  Minden  fit  du  bkn  à cette  vilk» 
3c  entit  autres  gratificaiions  en  confirma  les 
Privil^s»  l'an  1617.  Cette  vilkeA  precifé- 
tnent  ï deux  milles  dt  Bnekenbeig  » aOAe- 
rode , de  Corzbr  » & de  Hartzb^g.  Elle 
eA  entourée  de  mont^[Des  Aeriles. 

i.  ALTENAW  •»  Petite  Rivière  d’Al- 
Icfiugne  dans  k Duché  de  Brunsw^»  dans  b 
Principauté  de  Grubenhaguc.  On  l'apeUe  aufli 
Gkentzwasser.  Elk  a fa  fource  fur  b 
KnappcnAuUro  au^kflous  de  Wolifêrwartfa 
qui  cA  un  haut  monceau  de  pierres  que  l'on 
voit  d'afiez  loin  ; & clk  fc  jette  dam  l’Oc- 
ker.  Il  eA  difieik  de  dccida  fi  c’eA  h vilk 
qui  donne  k nom  k b Rivière  , ou  b rivière 
qui  k donne  à b vilk.  Zcykr  épanche  pour 
k fécond. 

t.  ALTENBERG ou  AzTEaExc»  •Pe- 
tite ville  d'Allemagne  dans  b Bafle  $au:elk 
eA  dans  fc  Cerde  d’Ertzgcbuig  » c'cA-k-dire 
dans  h Province  du  Maignviat  de  Milnie 
où  font  ks  mines.  EUe  cA  fituée  fur  b Mo- 
glnzRiviere  qui  pafic  auprès  de  Pim,audeflùs 
de  Drefden. 

».  ALTENBERG»,  Lieu  de  Thuri^ 
dont  on  dit  que  l’Eglifè  Paroifliak  fut  bâtie 
par  St.  Bonifàcc. 

t.  ALTENBOURG,  eo  Suifié.  Voyez 

AlTEIU  BOURG. 

».  ALTENBOURG  , ancienne  vUk  de 
b Wagrie  j C’eA'kslire  d'un  ancien  pals  qui 

Ttmc  /. 


comprenoit  pmte  du  HolAeùi , & k itni- 
toire  de  Lubeck  fur  ks  Frontières  de  Me\  keU 
bourg.  Adam  de  Bràne  ^ b nomme  ^ H*ill.Éctii 

éw^,  vilk  maritime  d«  Wagres.  Hcimuld  * 
dit  aufii  qu'Aidenbourg  étoit  U même  vilk  lumbedâ- 
qui  en  Langue  Efcbvonc  étoit  nonmcc  Sta-  i»- 
RICARD  fituce  dans  b terre  des  Wagrcs  dans  ^ Oifoa 
b jwirie  Occidentale  de  b Mer  Baltique  8c  que 
c’etott  tes  bornes  de  b Sbvie.  On  donnoic 
alors  ce  nom  au  Duché  de  Mcckclbourg  & 
autres  païs  ou  ks  Vendes,  qui  s'appdkrem  en- 
Aiitc  Sbves  ou  Efcbvons,  fucccdcrent  aux  Van- 
dales, Les  Sbves  b trouvèrent  fans  doute  déjà 
bàrïe  puisqu'ib  b nommèrent  dans  kui-hngtte 
Starigard  , c'cA  â-dirc  l'ancienne  ForterenG 
Altcnbuui^  fut  long-temps  une  vilk  rictie  3c 
flori/Tante , & b refideme  des  Rois  ou  ChcA 
des  Sbves  qui  y tinrent  long  temps  Kurcour. 

Ottun  fc  Gra.id  aiant  fcHimis  ce  pal»  mit  à ' 
Altenbourg  un  Evêque  nommé  Maiconàqui 
il  fournit  b l‘rovince  sks  Obotrifcs  jufqu'â  b 
Riviere  de  b Pene  » & k b vilk  tk  Dcmin. 
n étendit  de  l'autre  côté  k Dkicefe  d’Aiten- 
bourg  jufqu’k  Skswig.  L’Eglife  fut  dediée 
fous  l'Invocation  de  St.  Jean  BaptiAc  & fut 
Metropok  K Scs  Evêques  furent  i.  Mar-  i z>yltt 
«Ml.  ».  Egward.  Wagon;  4.  Ezicon;  Sa*. rof. 

5.  Foleward  , 6.  Rcginbeit  ; 7»  Bruno  ; 

8.  Meinerqui  mouruten  loj».  g.  Abclou 
Abelin  après  b mort  duquel  Albert  Archevo- 
que  de  HambcMJig  3c  ^ Breioe  partagea  k 
Diocefé  d’Altenbourg  en  trois  Evéchez  qui 
furent  Akenboitrg  , dont  fut  Evêque  Ezoq, 
Ratzcbouig,  où  fi»  Evêque  AriAon,&  Mec-  < 
kelbouig  où  fi»  Evêque  Jean.  Ce  dernier 
Siégé  fut  enfuite  transferé  ï Schwerin,  EzoG 
10.  Evêque  d'Altcnbou^  étant  mort  ccfitge 
demeura  vacant  t'cfpacc  de  80.  ans  jufqu’au 
temps  de  St.  ViccÜn  11.  Evêque  qui  mourut 
l’an  iif4.  3c  eut  pour  SuccefTcur  Gerold. 

Celui-ci  qui  fut  k 1».  Evêque  aptes  une 
mure  deliberation  du  confentement  d’Henri  k 
Lion  Duc  de  Saxe  transféra  k fiege  d'Alten- 
bourg  à Lubec  où  il  cA  demeuré  jufqu'à  l'in- 
troduâion  de  bConfelTion  d’Aug>bouig  {de- 
puis ce  ttmps-là  ce  n’cA  plus  qu'un  titre  & 
une  dignité  feculicre , fans  autorité  ni  fonérion 
Epifeopok.  La  vilk  d'Altenbourg  fi»  détrui- 
re pluucurs  foUjl'an  lodd.  ks  Wendes  b ta- 
ferent  3c  ce  fut  b nüfon  de  b longue  vaiance 
dont  j'ai  park'.  Elk  fut  eiKtKC  ôcc^'év  cr 
11)8.  3c  Eric  Roi  de  Dannenurk  mit  k feu 
& à fâng  en  I4iy.  b vilk  &;  les  environs. 

Cette  Vilk  nommée  STARtOARD»$TAROARD> 
ALTSNBOURr.  , AlOENBOURC  , OtDEN- 
BOURC.  , & Oldebo&ch  qu'il  ne  faut  pas 
confondre  avec  Oldenbourg  fur  k Weier,  eA 
prckmement  dans  k HolAcin  Ducal. 

J.  ALTENBOURG.  Vilk  d'Allemagne 
dans  b MiGik  fur  b Riviere  de  Pkifs,  à cinq 
milles  de  Leypfig.  On  b nonunoit  autrefois 
Pleissenbouru  , fi  nous  CO  croioiu  DrelTe- 
rus  II  ajoute  que  c'éroit  un  Comté  de  I Ifig.llift. 
l’Empire  & que  Uliich  Burgrave  d’Aiten-  p>n.  f. 
bourg  fe  trouva  k b bataille  donnée  contre  ks 
Huns  auprès  de  Merfcbriurg.  C'étoit  autrefois 
une  ville  libre  8c  Impériale  3c  b ponte  de  h 
Mifnte  qui  cA  entre  f’ElAcr  & b PkilT  a été 
autrefois  nommé  Pttijpmiémd  3c  étoit  un  Com- 
té particulier  ; & on  lit  dans  b Chronique  ^ 

Mm  s Mans- 
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4.7^  ALT. 

Mamftld  écrite  par  Cyr  deSpencenbei^'qiie 
ITmpcrcur  Fridcric  I.  avait  vendu  à Kathbod 
Comte  de  Mciflê  pour  la  fomme  de  ft». 
Marcs  d'arcent  au  profit  de  VEfMire  cetttville 
avec  toute  b Seigneurie  de  Plciflê  Bc  les  Chi- 
tcanx  de  LcifToick  & Colditz.  Après  cela  Al- 
bert Landgrave  de  Tliuringe  8c  Margrave  de 
Mifoic  , Pere  de  Frcdcric  k courageux  , eut 
pour  dot  de  fa  femme  Marguerite  filk  de  l’Em- 
pertur  Fiideric  II.  W Château  8c  le  Butgra- 
viat  d‘ Altcnbourg  ; de  plut  le  pai»  de  Pleiflen, 
ks  Bailliaces  de  Leilliûch  8c  de  CoWitSi  nais 
il  eut  la  dureté  enven  fcs  enfans  de  vendre  ces 
biens  à l’Enipercur  Adolphe.  C e qui  fut  un 
fujet  de  guerre  entre  lui  1 les  enfar»  > l’Empe- 
reur &'cnfuttc  avec  l’Empereur  Adolphe.  Ce 
lieu  demeura  néanmoins  î fes  defeenoans  parce 
que  l-rolcTic  le  mordu  Ton  aîné  s’ en  faifitpoor 
s’indemnifér  des  frais  qu’avoit  coûté  cette 
guerre.  Il  parvint  ainfi  à Frédéric  GuiW 
uumequi  fut  Adramiftrateur  de  l’Eteâoratde 
Saxe  & mourut  en  idoa.  fes  fils  v firent  kur 
relidence  la  plupart  du  temps  » «ms  un  afler 
beau  Château  qui  eft  au  deffus  de  la  viUe  avec 
de  vafics  jardins  ornez  de  Jets  d’eau  8c  autres 
rmbclliflêmens  convenables.  Guillaume  II. 
Margrave  de  Milhie  fonda  l’Eglifedc  St.  Geor- 
ge dans  k chifcou  l’an  141a.  La  vilk  d’Al- 
renhouig  qui  avoit  extrAnement  fbuftrt  par  fc 
feu  Ürpar  les  guerres  l’an  ladj.  fut  brûlw  par 
IcsHuifitesen  14JO.  Ils  y commirent  des 
excès  tout  à fait  barbares.  En  1568.  k ai. 
Oélobre  on  comment  à tenir  dans  cette  vilk 
k Colloque  entre  ks  Théologiens  de  Saxe  4: 
ceux  de  Thuringe,  lequel  dura  jufqu’aD  p.  <k 
Mars  de  l’année  fuivante.  Altcnbourg  fut  pris 
par  les  Impériaux  en  i6ji.  &fbufiir»uco>re 
dunnr  Li  guerre  qui  fut  terminée  par  U paix  de 
Wcftphalie. 

Lb  Dücnii'  d'ALTENBOURC  , c’eft 
ainfi  que  quelques-uns  appellent  I'Ostér- 
I.AND  depuis  qu’ Albert  Margrave  de  Mifiite 
l'incorpora  à fes  Etats  > & qu’il  a été  pofledé 
par  une  branche  de  la  Maifon  de  Saxe  oui  l’eut 
en  partage  & pona  k titre  de  Ducs  d’Alten- 
bouigàcaufc  du  Ikudc  kur  refidence.  Voier 
OsTrSt.AMD. 

4.  ALTCNBOURG  , Petite  vilk  de  b 
BafTc  Hongrie.  Ce  font  ks  Allemands  qui  hii 
donnent  ce  nom  > car  ks  Hongrois  l’appellent 
OwAR.  Voie»  IX  nom. 

5.  ALTCNBOURG  ^ , Lieu  d’Allema- 
gne dans  b Bavière  qu’Aventin  dans  fes  An- 
nales croit  être  l'ancicnric  Atilia.  Voyc» 
ce  mot. 

ALTENHOHCNAW  , Vilbge  d’Alk- 
rragne  dans  b Bavière  feu  l'Inn»  à unimlkau 
ddfus  de  WalTerbourg.  Cluvier  * croit  que 
c’etoit  l'Oenipons  des  anciens. 

AI.TENHOVEN  ou  Aitbnhofbn, 
Bourg  d’Allemagne  dans  b haute  Autriche  fur 
le  Danube  i quatre  lieues  d’Allemagne  de  b 
ville  de  Lint  au  côté  de  l’Orient.  Air.  Cor- 
neille  dit  i quatre  petites  lieues  d’Ens.  Il  fe 
trompe  . car  d’Ens  ï Altenhovcn  *1  y a huit 
heures  Sc  demie  de  chemin  en  droite  ligne. 
Mr.  Baudrand  ^ croit  c’eft  l’ancienne  de- 
meure des  C4T4té  Peuple  de  U Norique  Ri- 
penfe.  Il  eft  parlé  dans  b Notice  * de  l’Em- 
pire de  b Cohorte  Otrsiri^û.  Mr,  Comeil- 


ALT. 

k induit  Ahtnhove  par  Qvii  Pinuf  8c  par 


ALTENMUNSTER^  Abbaye  d’Alk-{^B«»«*- 
magne  en  Bavkre  dans  k Diocèfe  de  Frifin- 
gen.  Elk  cil  aujourd'hui  de  riofbtut  de  Ste.  ^>17. 
Brigite.  Mais  elk  a été  dans  fbn  Oléine  & 
dunint  pluficurs  Siècles»  habitée  par  des  Reli- 
gieux ou  par  des  Rcligkufes  del'Ordre  de  St. 

Benoit.  Sc.  Alton  en  fut  k fondateur.  Né 
d'une  Maifon  noble  fie  riche  en  Irlmde  > ou  d# 
perfunnes  de  cette  nation  qui  demeuroiait  en 
Angkcerre»  il  meprifa  k monde  de  bonne  heu- 
re»quitta  fe  patrie»  fie  vint  dans  b Bavière.  Il 
demeura  kx^-cemps  dans  une  forêt  s'occupant 
à b prière  fit  fubfifianc  du  travail  de  fes  mains. 

Ses  vertus  le  firent  connentre.  L'édification 
qu’on  en  recevoit  porta  Pépin  alors  Roi  ou 
feulement  Maire  du  Palab  i lui  donner  une 
partie  de  b forêt  où  il  s'étoit  retiré.  Les  fi- 
deiles  des  environs  lui  firent  aulli  des  prefeni 
fie  il  fut  ainfi  en  état  de  bdrir  un  Monafeere 
qui  fut  depuis  appdié  de  fe»  nom  » dit  l’Hif- 
torkn  de  l’Ordre  de  St.  Benoit  * (Cependant  g 
k nom  tel  qu'il  s'écrie  prcfcocemenc  fignifie 
VAKim  Mti00^hr»t  fie  pour  fignificr  ce  qu'on 
veut  qu'il  fignifie  cedevrok  être  Alton^Munf> 
ter.)  Sr.  Bmiface  en  vint  dédier  l'Eglife  fie 
d'abord  il  voulut  en  interdire  l'entrée  aux  fèm- 
mci  ainfi  qu'il  avoit  coutume  de  faire  i l'égard 
de  fcmbbblcs  Eglifes  dcfeinées  pour  ks  Reli- 
gieux ; mais  St.  Alton  k pria  de  trouver  bon 
qu’elk  fut  ouverte  aux  hommes  fir  eux  fèmma 
afin  que  celles-ci  qui  d’ordinaire  font  plus  at- 
tachéà  à kur  maifw  fulTent  excitées  à y venir 
adorer  Dieu  fit  à y faire  des  prières  tant  pour 
elles  que  pour  kurs  Maris  qui  travaillent  aux 
Champs  ou  qui  font  occupez  à d’autres  em- 
plois. St.  Bonifâce  bénit  auQî  une  fontaine 
près  de  l’Eglife  » mais  il  ne  voulut  point  que 
l'on  permit  aux  femmes  d'y  puifer  de  l'eau. 

Le  temps  de  b mort  de  Sc.  Alton  efe  incer- 
tain} les  uns  b mettent  en  7^5.  les  autres  en 
770.  Le  Monaftere  fut  vrai  fcmbbblcmerK 
fondé  avant  k milieu  du  VIII.  Sieck.  L’an 
p8fi.  ks  Religieux  d’AUenmunfeer  allèrent 
demeurer  à Alrorf  dans  b Suabr  » fir  70.  ans 
après  à Weingarten  dans  k Diocèfe  de  Cott- 
(tuïce.  C'efe  ce  qui  a donné  occafion  à un 
BenediéHn  de  ce  dernier  lieu  de  regarder  St. 

Alton  comrne  k premier  Abbé  de  Monaf- 
tere.  Zeykr  pane  de  cette  Abbaye  comme 
d'uQ  Monafkre  de  ReUgkufcs  de  l'Ordre  de 
Ste.  Brigite  » fie  b pbee  fur  ks  fiontietes  de 
l’Alkmagoe  fie  de  b Bavière  » c'eft-i-dire 
dam  l’Ekétorat  de  Bavière  fur  les  frontières  de 
Suabe  ; au  nord  du  droit  chemin  d’ Augdaourg 
à Frefii^en  » è cinq  heures  fie  demie  de  che- 
min de  b première  fit  près  de  fepr  de  b fé- 
condé» félon  Sanfon»  qui  nomme  ce  Monaflere 
Altomihstbk  »nnm  qui  approche  beaucoup 
plus  de  fbn  origine  que  ^ui  qui  eft  au  com-  , 
mcnccmeiit  de  cet  article. 

ALTENSTAT  *■  , Monaftere  de  l’Ordre  * Z^hr 
de  Cifteaux  » en  Allemagne  dans  k pais  de 
Lunebourg.  Ce  Monaftere  fut  fondé  par  Bruno  fofog. 
Evêque  de  Verden  fit  Duc  de  Saxe  qui  fut  p.  40. 
enfuice  Pape  fous  k nom  de  Grégoire  V. 

Cette  fbnomon  fe  fit  vers  l’an  91S0.  i l’hon- 
neur de  h Ste.  Vierge.  Le  Monaftere  fut 
nommé  Ulsbn  au  commencement  comme  il 
paroît 
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p«iTxt  encore  pir  cme  Inrcription  de  PEglilê 
Cachednk  deFerden* 

Efijûftll  f'rrdemjfs  BroNO« 

Dmx  Séxmié  ^ Smeviit.  Eiig^tixr  4*m» 
9<So.  Grtgmm/. 

Crntmlit  Ole  ftmm  fatrlmtmtm  éÀ 

Camkimm^m  Ulsbn  MxrU  fuiuüivU  h*- 
mriy 

Ex  hx  Pomificem  Rommim  tmixi  Orf» 
Ftcit  m ejm  tft  érapema  fiftimviri  ktatrtt. 

^ n y a ici  une  chofe  ï remarquer  ; à Té* 
Toir  que  ce  MouAere  s’apeltoit  alon  Ulsen» 
& que  h ville  voilîne  nommée  aujourd’hui 
UUra  fe  iMoimoit  alors  LAWtNOAHt.  Ces 
noms  ont  chaîné  «U  villes  pris  le  nom  à%fl/êm 

3u’avoit  leMooaAcrey  fifcelui-ciapris  lerxMn 
’Altekstat  > qui  convcnoic  mieux  à U 
ville. 

La  CoidèOîon  d’Auçsbourg  s'étant  innrodui-> 
te  dans  les  Ltats  des  Ducs  de  Luneboorg  qui 
l’embraflerent , l'Abbe  Hemoo,  lôn  Prieur  & 
autres  Kdigkux  cedcrentparmnsaéHon  ceMo* 
naAere  au  Souverain  l’an  1 5 ap.  &:  cette  cedion 
fut  ratidee  6c  confirmée  l’an  if)  t.  Depuis  ce 
temps-là  le  Monadere  eft  devenu  le  chef  lieu 
d’un  BallUage  de  mêtoc  nom.  Il  eA  nommé 
OLoeNSTATclans  les  Canes  de  Sanfon  » aux 
portes  d’Ultzen*  de  l'autre  coté  de  la  Vipper 
dans  le  Duché  de  Luneboure. 
ALTER.DOCHAON , Bos^  de  Portu- 

?1  dans  l’EAramadure  à crois  tkues  marines 
Efpam , de  Ponal^re  & i l’Occident  Mo> 
ridinnal  de  cette  ville.  Quelques  Géogi^es 
croient  y trouver  le  lieu  qui  le  trouve  oeA- 
gné  dans  les  diverlês  Editions  de  l’Itinéraire 
d'Antonin  Ahlterim  , y^beri , jibebrrity 
jiMbri»  t lieu  fur  lequel  Zurita  avoue  qu’il 
ne  trouve  aiOeun  aucun  écbircifTement.  An- 
lonin  le  me:  entre  Lisbonc  8r  Merida.  Or 
Alterdoch  ion  eA  beaucoup  plus  au  Nord  que 
le  droit  chemin  de  Tune  à l'autre  de  ces  villes. 
Erka  ou  d’autres  cherchent  le  lieu  dcAgnépar 
Antonin  s’en  rcanc  moins.  Mr.  Conx^le  qsû 
a trouvé  dans  Mr.  Mary  au  lieu  des  roots  cU 
tcz  d'Antonin  Aberî  & yfitervm  , l'a  copié 
en  cela  & a fait  un  article  d‘>4bm  , 
terimm  comme  fi  c’étoient  les  noms  d’une  ville 
ancienne  de  rEfpcgne  Lufitanîque.  Ces  mots 
ne  AgniAent  rien  & ne  font  que  des  foutes  de 
CopiÀe. 

ALTEKNlAi  Ville  ancienne  des  Carpe» 
* tankns  en  Efpagne  félon  PtolomÀ.  ■ 

i Allât  de  ALTER.NÔN  , ‘ Mr.  CorariUc  écrit 
Alterton  Bourgade  d’Angleterre  dans  le 
Comté  de  ConsouaiUes  6c  dans  k Hundrtd  de 
Lesnowth.  Elle  eft  à l'Orient  Meridioral  6c 
à |Kés  de  citumilk  An^is  de  Cameirortiy& 
au  Couchant  Méridional  de  LaunAon  « à Ax 
nailles  de  cette  denûere. 

ALTES  , Ville  ancienne  du  Pdoponnefo 
fur  le  Caldaus  rivicre  qui  tombe  dans  l’Al- 
(Hift-Crac.  ph&,  félon  Xcnophon  *.  Paufonias'^la  itom- 
If  L cr;,.-;.  AtTis. 

ALTEST.  Mr.  Corneille  met  use  sriUe  de 
ce  nom  en  Suiflè  dans  le  Rhinthil  : ce  ne  petit 
être  qu’ALTiTETTEtr  dont  il  ftir  un  fécond 
ankk  fous  le  aum  défiguré  d'Alipcctoa  ; 6c 
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tu»  troifîeme  fous  celui  d’AtSTETTiN.  Voie* 

An  STETTïK. 

ALTHA,  ViDe  de  la  Babylooie  félon Pto- 

* •l.p.e.ia. 

ALTHÆA  ) ancienne  ville  d’Efpagne. 

Elk  ^[Mrtenott  aux  Olcades.  Mariana  ^vi 
par  Nonius  * cherche  la  phee  de  cene  ville  au»  * Hi/p  c 
près  d’Occani , vilk  Atuée  à environ  dix  lieues 
deTolede  vers  l’Orient.  Tite-Live  ^ écrit /l.>i.c/. 
le  nom  de  la  principale  ville  des  OUades  Car*. 

Teia  & le  P.  Briet  * qui  l’a  fuivi  traduit  ce  / 
ce  nom  rar  Orceve.  CeÙarius  ^ veut  que  l’on 
refoime  Tite-Live  par  Polybe  » t)ui  nomme  Lcw.wt, 
cette  meme  vilk  Altraa  y 8c  qui  eft  fûivi  J-i-e.  1. 
par  Eticrme  k Géographe. 

ALTHÆNUS  * » Rjviere  ou  Riiiflcau  j or«f. 
dont  les  eaux  gueriflbient  routes  fortesde  Bief-  thcAur. 
furw.  C’eft  ainfi  qu’en  parle  k Comroenrateur 
de  Lyc^hron  , Ar  Stralxïn  fans  le  nommer  k 
place  dans  b Daimk  partie  de  U Pouille  en 
Iratie.  Mr.  Baudrand  ^ dit  qu’auctin  des  k Ed.  i64a. 
anciens  n’en  fiir  mention  parce  qu’il  eft  très- 
petit.  11  écrit  AttEKUS. 

P*y*  Pcloponefe  / Tmflm. 
auprès  de  Treefeneton  fc  nommoic  auparavant 
Oræa.  ‘ 

ALTIBURA  ou  Altabitris  , félon  b 
Notice  d'Afrique.  Le  P.  Charfcs  de  St.  Paul 

croit  que  c’eft  b même  que  la  fuivantei  *»  G»f- 
& obferve  mse  BaAIe  Evêque  d’Alribun  Sta.f.ii. 
tiUref^j)  eft  nommé  dans  la  Conférence  de 
Carthage.^  Sur  quoi  HolAcnius  ® remarque  " "• 

que  ce  même  Evêque  eft  nommé  malàpro^ 
par  ce  Pere  A\t«ktnfi$ , comme  Evêque  d’Al- 
raba  «iNumidic.  LaTablçdePeucinger  nom- 
me ce  lieu  Altaboros.  11  eft  parK  dans  un 
fragroent  de  Vidor  d'Utique  d’ALTUBARi- 
TANi.  Ortdiui  croit  avec  raifon  que  c’tft  b 
même  chofe  que  XAbAmat*^  de  b Confé- 
rence de  Carthage  ; car  c'eft  ainA  qu’on  y lit 
& non  pas  comme  l’abréee  fe  P * 

ChaHcs  de  St,  Paul.  ‘ • 

pUROS , Lieu  de  l’Afrique  pro-  , 
pre  félon  Antonin  qui  le  place  entre  Lares 
6c  Adraedera,  à trente  mille  pas  de  b première 
& à trente  deux  mille  pas  de  b fécondé  1 fur 
b route  de  Carthage  à Thcbeftc. 

I.  ALTILIA,  nom  Latin  dcl’Authic Ri- 

■vicie  de  France. 

1.  ALTILTA.  Voie*  Altelia,  , 

ALTIMURIUM  , nom  Latin  de  Mur- 
viel  dans  k Languedoc. 

i.ALTIN^i  Rouuraed’AGe  dans  bgran-  > d«  ^ f 
de  Tanarie  entre  les  fources  de  l’Irrich  & de  Cirre  «b  « 
rOby.  Il  a au  Nord-cft  les  KirgilTcs  doiu  il 
eft  fémré  par  l'Oby  8f  par  k Lac  de  Kitay , 

^ui  eft  pourtant  du  Roburoe  d'Altin  ; au  le- 
vant les  A^imcrs,au  midi  leRoiaume  d'E- 
luth  dont  il  eft  feparé  par  une  ligne  imaginée 
depuis  b partie  Méridionale  du  Lac  de  fctay 
jufqu’à  l’extrcmité  Orientik  du  Lac  Kifilhas. 

Deà  rirtich  en  fortani  de  ce  Lac  feit  jurqul 
Kol  de  frontières  encre  ce  Roûume  & la 
Calmoucs  A:  enfin  une  autre  ligne  imaginée 
depuis  k confluent  de  Mftok  avec  l'Inich 
jufqu’à  l’embouchure  du  Kibm  dans  k Lac 
Baraba  & delà  en  fuivant  cme  rivicre  juf- 
ou’aux  montagnes , acbcs'c  avec  elle  de  l’cn- 
ftiraer  du  coté  d'Occident  & fc  fêparc  des 
Barabinskoi.  L’Obi  coufc  quelque  temps  dans 
Mm  J CB 
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et  Rouumt:  hRiviere  d'iRok  qui  fort  du 
Lac  de  Wilb  arrofe  les  villes  d' Atinas  ou  Dia- 
mant « &de  Tu%a>  ou  Taoulas;  la  Riviere 
de  Kibm  a fa  fource  aupr^  de  b totale  :ad 
midi  du  Lac  Willo , il  y en  a un  moindre.  La 
Ville  ou  te  Boui^  de  Bifut  eR  k l’Orient  du 
Roiamne  & au  midi  Occidental  du  Lac  de 
Kitay. 

a.  ALTIN»  Ville  de  Tartane  Opitalc  du 
llobume  de  même  nom  : die  eft  fituée  pres- 
que au  Nord  de  ce  Rmaume  à b iburcc  de  b 
nviere  de  Kibm. 

oSl  5'  ALTIN  , • (Lac  d’)  c'eft  ainfi  que 

Tororie.  quelques-uns  apellenc  b grand  Lac  qui  e(t  ï 
l'Orient  du  Roiaiune  de  ce  nom  ; & qui  eft 
formé  par  l'Obi  qui  depuis  fa  fource  n’ell 
qu'un  aflez  petit  ruilTeau-  Mais  au  fortir  de 
ce  Lac  il  devient  confidcrablc.  Quelques-uns 
nomment  ce  Lac  cnLatin  Kit/utu  LéietUy  ou 
h*cut  OtmtU  : le  premier  de  ces  noms  femblc 
avoir  été  pris  des  Molcovites  qui  nomment 
Kirai  toute  bTartariequi  cRau  deU  de  l’Obi 
& qui  redoublent  ce  nom  Kitai-Khai  pout 
dcfigncr  b Chine.  Mr.  de  l’Ifle  le  mmme 
4Ed.i7«f-  Lac  Kit  AT  ou  Karakisan.  Mr.  ” Bau- 
drand  nomme  Kiu  b riviere  que  j*ai  nommée 
Oby  as'ant  fon  entrée  dans  ce  Lac.  Il  ne  lui 
donne  ce  nom  que  quand  elle  en  fort.  Mr. 
( Cartedel*  Whfen  ‘ donne  à ce  Lac  environ  quannte 
Twtwie-  lieues  de  long  & vingt  de  large.  Sanlon  le 

• AtlM.*  6it  plus  grand  dans  fes  Cartes.  Mr.  denne* 

ne  lui  donne  que  vingt-quatre  lieues  Françoi- 
fes  de  long  » mr  environ  vingt  de  ces  memes 
lieues  dans  fa  plus  graiade  brgeur. 

ALTINO,  ou 

I.  ALTINUM  « Vitb  de  b dixième  ré- 
gion d'Italie,  c‘eR-à-dtrede  b Province  lîruéc 
sur  b mer  Adriatique  & où  couk  le  fleuve  Si- 
lis  qui  defeend  des  montagnes  de  Trevigioyfe- 
f I.  }.c  tf  • Ion  Pline  ^ Strabon  dit  qu'elle  étoit  Htuée 
X l.}.c.  i.  dans  un  marais  comme  Ravenne.  Ptolomce^ 
h l.f.  c.]7.  f<  Zofime  **  en  fontauflî  mention,  & Martial 
i4.Ep.if.  pir  a vm'i 

BéjMMts  Ai/im  Utttrd  f'Uùs. 

b compare  pour  b beauté  de  fes  malfbns 
de  Campagne  au  temtoiie  de  Bayes.  Il  b 
fait  voifine  de  b fbrét  où  tomba  Phaëton  fou- 
dtoié  & qui  toueboit  au  territoire  de  b 
ville  de  Padoue  bâtie  par  Antenor.  C’efl  peut- 
être  ce  qui  a donné  lieu  il  Mr.  ComeitW  de 
dire  qu’./ffrûau»  fut  (bndé  par  Antenor. 
Martbl  trouvoit  ce  fejour  fi  delideux  qu'il 
eû  t voulu , dit-il  dans  l' Epigramme  citée , fi  ceh 
eût  été  en  fon  pouvoir,  y pafTer  tout  k loilir 
k CmiL  i de  fa  vieilkfTc.  ^ Cette  vilk  fut  Epifeopak 
dès  k Pontificat  de  Damafc  ,5rHeUodf«rc  fon 
* Evêque  rouferivit  au  Coneik  d’Aquilée  i 8c 
b 85.  IiiCttre  de  St.  Ifotx  k Grand  cRaddrclTée 
à Septimius  Evêque  d' Alttnum  : ce  meme  Sepri- 
mius  cR  nommé  Sepeimus  dans  b Bibliothe- 
t que  de  I^iotius  *.  Pierre  Evêque  d’Alrinum 

m Lj.c.17.  ^ mmmé  par  Paul  Dbcrc  * 8c  dansks  Aéles 
du  Synode  tenu  à Rome  fous  Symroaque. 
Cette  vilk  (ùt  détruite  pr  les  Hum  fous  At- 
tib.  Tl  n’en  rcRe  plus  i prefent  qu'une  tour 
qui  conferve  l’ancien  nom  Ahùu.  Elle  cft 
dans  ta  Marche  Trevifane  dans  l'Etat  de  VenUê 
prefque  à mi-chemin  de  Padoue  au  mtdi,  8c  de 
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Coneordta  au  Kord  Lenviron  vingt  cinq  miH 
k pas  de  l'une  8c  de  l’autre.  Le  fiege  Epif- 
copal  a été  transféré  à Twrttlh  dans  une  des 
Ifles  qui  font  au  fond  du  Golphe  de  Veiufc 
au  Nord  de  b Capitale.  C'eR  ce  qui  3 donné 
lieu  aux  Irjterpraes  de  Ptokmée  u’expliqner 
Aitimitm  par  TtntUê, 

a.  ALTINCJM  ou  Altinium  lieu  de  b 
Pannonie,  lequel  eR  nommé  par  Antonin  qui 
dans  fon  Itinéraire  k met  entre  Amisn*  & aà 
StétuMi  à 15.  milles  de  b demiere  , ce  qui 
aide  i trouve  ce  lieu,  puisqu'il  ne  devoit  pas  être 
éloigné  de  Colocza  fur  k Danube,  ni  d’ Antianz 
foriaDnve.  La  Notice  de  l'Empire '*  met  à «Scâ. 
Akinum  une  Colonie  fous  k commandement 
du  Chef  de  b lêconde  Mœfîe  des  troupes 
auxiliaires  qu’elk  nomme  Miiiiet  NtmLirü 
Akinenftt.  Mr.  Baudrand  eR  repris  pour  avoir 
cité  Antonin  comme  garant  de  ce  qu'il  zvoie 
dit  d'Aliinum  tàbvoir  que  c'éroit  un  Bourg 
iOffidum)  de  b Pannonie  inferieure  ; Mr. 

Sanfon  k fik  **  le  reprend  fur  ce  que  i.  Art-  * 
tonin  ne  dit  point  que  ce  (bit  un  Bourg  (Op-  I'* 

, 8c.  1.  Antonin  ne  fait  aucune  men- 
tion de  b Pannonie  inferieure  ; nuis  ceccc  di- 
vifion  cR  de  Ptohwnéc.  Ce  qui  a trompé  Mr. 

Baudrar>d , c'eR  fans  doute  que  dans  le  l’hea- 
tre  de  l'ancienne  Géographie  de  Bertius , on 
voit  aux  marges  de  ritineraire  d’Anroom  les 
noms  generaux  des  pays  où  Bertius  croioit 
devoir  rai^  ks  lieux  nommez  dans  k texte, 

& f'skria  eR  écrit  à b marge  d’Alrinum.  Or 
la  Valérie  éroit  dans  b Pannonie  infcikure  ou 
b Pannonie  fécondé.  Cette  Atifmm  eR  pre- 
fentement  Tolka  félon  Lazius,  ou  Bosoex 
félon  Simler , au  raport  d'Ortclius  } TlieAur. 

ALTIS.  Voifz  Altes. 

ALTISOLTUM  , rxHD  Latin  d’AtTSOt 
vilk  de  Hongrie. 

ALTJSSIODORENSIS  ACER , nom 
Latin  derAuxERRois  contrée  de  France. 

ALTISSIODORUM  , ttom  Latin 
d'AuxEifRE  ville  de  France. 

ALTKIRCH  Bourg  de  l'Allemagne  f 
Fran^oife  dans  k Sundgow.  * C’eR  k fieu 
où  fe  tient  l'Ofiicial  de  l'Evêque  de  Bâkpour  FnmccT.tf. 
b partie  de  ce  Diocefé  qui  cR  fous  l’obé'iflàn-  P-  );°- 
cc  du  Roi  de  France.  C'eR  aufii  k Chef- 
lieu  d'unBaillbgc  ou  Seigneurie,  qui  n’a  que  ^'aFtiûicc 
des  vill^  8c  qui  a appartenu  ï b Maifbn  a.pvt. 
d'Autricne.  ?•*++• 

ALTMUHL,  ou  Althuî.  * , en  Latin  » Attardé 
Atamjtmut  ou  Rivière  d‘Allem.igne.  ^ 

Elle  a fes  fources  dans  la  Frmrunie  au  Sud- 
ER  de  Rotenbourg  fur  k Tauber  , dans  b 
Forêt  de  Frometsftld  , lesquelles  fe  joignent 
enfembk  entre  ks  Villages  de  Wcrfpach  & 

Yaxberg.  Cette  Riviere  paRé  enfuircà  Stein- 
bach  , Ombaw  , Gunzenhaufen  g.  arrofé 
Papenheim  d.  traverfe  AichRet , baigne  Kup- 
fcrbcTg  d.  Kunting  g.  entre  dans  b Bavière 
à Dietfun  ; paiïc  1 AltmulmunRer , à Rit- 
tenbourg  & à Kelheim  au  deffous  duquel  clic 
fé  jette  dans  k Danube  è trois  milles  au  dcRùs 
de  Rarisbome. 

ALTO , Riviere  dont  le  nom  ne  fe  trou- 
ve que  dans  VibiusSeqiKRcTî  encore  k pafTa- 
ge  n’cR-i)  pas  bns  dificnité.  Alto  7>rrr<«’in 
Jeemrrù  in  lUjrkKm.  Outre  quelesArckm 
ne  maïqueot  poioc  de  Riviere  i Dyrrachnim, 
quel 
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quel  cours  auroit  une  riviere  qui  couleroit  de 
Dymchium  vers  VUlyrie  : im  autre  exemplaire 
« Edit,  porte  Altho  Orrjc^x  *.  N*e  feroit-cc  point 
UelW.  Orrstikd  Iflc  nommée  <7r4ér*C4par.Str-bnn  , 
RoictJ.  ^ Curiâa  par  Pline  * & par  Piotoméc 
iVtifi'r  Cewc  Idc  voifine  des  Abfyrndes  eft  aujour* 
«I.  ].(•»!•  d'hui  celle  de^îj/<4. 

d Li.ç.17.  1.  ALTOBUSCO'.BoureouVilhged’A- 

• &MtdrAnd.  Natolie  entre  b ville  de  Smymt  & 

celle  d'Ephefe.  Quelques  Auteun  croient  que 
c*cft  un  refte  de  l'ancienne  Ville  Epifcopile  de 
Colophon  que  d'autres  croient  être  entièrement 
ruin^. 

/IbU.  i.  ALTOBOSCO  bc  d'AJie  ebr»  b 
Katolie  près  de  remboudiure  du  Chiais  dans 
l'Archipel  > & du  Bou^  d'Altobofco. 

ALTOMONS.  Voiez  Omont. 

ALTO-MONTF., en  Latin  y^ômontitm, 


* 9am«r> 
ik 

Suilfe  Sic. 
P *f»- 


t Drfc-dn 
lod.Uce. 
I.i.e.8. 

I Cinedu 
K;«iu.lSc<k 
hfkir. 


Bourg  du  Royaume  de  Naples  dans  b Cabhre 
Circriojre  fur  le  RiiilTcau  de  Giondo  au  pied 
d:  l'Apennin  > i dix-milles  de  Caflano  & H 
quatre  de  Sarracina  (lion  Barri.  Ce  lieu  que 
Mr.  Corneille  * apellc  f-VUtic  Mr.  Baudrand 
Obi/M»  dans  l'édition  de  i705.quoi  qu’il  l'eût 
beaucoup  mieux  apellé  Ac«r^  dans  celle  de  i5iia. 
OffiÀMMt  mot  qui  revient  au  des  Italiens, 
eft  emouré  de  Wles  vignes  & d’Arbres  frui- 
ii  tiers  fur  une  haute  montagne  d'uù  lui  vient 
fen  nom.  Lcandrc  qui  ^ me  fautnic  ces  cir« 
conHanccs  dit  qu’à  un  mille  de  b font  des 
mines  de  Sel*  C'cft.pourfuiMl.  quelque  chofè 
de  furprenant  que  d'entrer  d^s  les  longues 
Carrières  qu'on  a ménagées  dans  b montagne. 
Quclqucs*unes  ont  un  demi  mille  « d’autres  un 
mille  & plus  de  longueur & c'eft  diU  qu’on 
tire  le  Sel  : il  y a aulTi  aflêz  près  de  B des  mon- 
tagnes extrêmement  hautes  > prcTque  toujours 
couvertes  de  nnges  & dans  lelqueUes  on  trou- 
ve quantité  dcOylbl;  U fe  fbnne  des  conge- 
brions  de  l'eau  qui  dilHIe  pendant  les  grandes 
chaleuTS)  & qui  font  fixées  par  le  grand  fioid 
perpétuel  du  Ùeu  oû  elles  pénétrent. 

ALTO  RHETIA  » mootagne  de  SuilTe 
dans  le  pays  des  Grifbns  proche  de  b ville  de 
TolTanc.  Elle  eft  haute  & étroite  & on  n’y 
i.'uc  aliordcr  que  par  un  côté  : on  y voit  encore 
les  ruines  d’un  Chateau  & d’une  F.glife.Lc  Châ- 
teau. à ce  qu’on  croit  « a fervi  autrefois  de  Pabts 
à Rhetus  qui  fut  lepremier  Prince  de  ce  Pays-b. 

ALTO  VELO  > félon  de  Lace  ‘ fuivipar 
Mr.  Corneille  & Altav6LA  fc1nn  Mr.  de 
rifle  . petite  Ifle  de  l’.Amcrique  & l’une  des 
Antilles.  Elle  eft  lltuée  au  Sud  de  rifle  Beétâ 
qui  elle-mcme  cfl  au  Sud  de  St.  Domingue 
vis-à-vis  de  b partie  b plus  Occidentale  de  ce 
que  les  Efpagnols  pofledent  dans  b demicre. 
L’Ifled’ Alto  Vélo,  eft  petite, prdque  ronde, 
un  peu  haute  du  côté  de  l’Eft  i le  icfte  eft 
bas  & d'un  terroir  noir.  Proche  de  b il  y a 
trois  Ifles , ou  rochers  dont  H faut  bien  fe 
garder  : les  Elo^nols  les  nomment  Lts  Fr^ 
Us  ; C’eft-à-oire  les  Freres , ou  ks  Religieux. 

ALTON  , Bourg  d’Angleterre  en  Hants- 
hirc  près  de  b fource  d’une  riviere  qui  eft 
afwmyiTK  dans  les  Aibs  de  BUeu,  d’Albrt.de 
Sanfon  & autres  que  j’ai  confultez  , & qui 
coubnr  vers  b Province  de  Surrc>’  va  fe  perdre 
d.ms  bTamifc.  Alton  cftfckm  Mr.  Baudrand 
à treize  milles  de  Winchefter  au  levant  d'été  & 
cnrreChichcftct  âc  Rcading.  Mr.  Corneille, 


î; 


fur  b fol  de  ne  je  ne  fais  quel,  Aiîis  en  fait 
un  double  lieu,  à favoir  un  Bourg  que  qutlquts 
Auteurs,  dit-il  , mettent  dans  b Province  de 
Hant , Si  une  ville  qu’il  met  dans  b Province 
de  Barck  à flx  milles  d'Üdiam  & à 

buit^de  Frrsdjuim  (Femium),  Àlr.  Corneille 
a éfc  trompé  par  fon  Atbs  ,•  b prétendue  ville 
de  Birk  A’  le  Bourg  de  Hant , font  la  méitie 
chofè  & les  diftances  qu'il  donne  à b ville 
conv  iennent  parfaiumenc  au  Bourg. 

.^TONNOR,  Mr.  Corneille  dit  : Ville 
maritime  de  Ccybn  t Mand.flu  qui  en  parle 
dans  fôn  Voiage  des  Indes  1.  2.  b met  à deux 
lieues  de  Macappety  & à une  de  Gaubtrani. 

$.  Mr.  Corneille  ii'a  pas  pris  garde  que 
Minddlü  apres  avoir  donné  une  lifte  de  i p.  »!S. 
villes  maritimes  avec  bun  diftanccs  donne  en- 
fuite  une  route  de  Ciilombo  à Candi  qui  eft 
ven  le  milieu  de  l’Ifle,  & encore  untautre  de 
Maiccalu  à Candi.  Il  pbee  Altonnor  dans  b 
première  de  ces  routes.  Ainfi  Altonnor  n’cft 
rien  moins  qu'une  ville  maritime  ; puifqnc 
Mandeflo  b met  lui -meme  à lieues  de 
Candi  & à 25.  de  Colombo.  Mrs.  Rebnd 
& de  l'ifle  dam  léun  Cartes  de  i'Iflc  de  Ccy- 
bn écrivent  ce  nom  Yattosor  Sc  b pbeent 
au  Sud-Oueft  de  Candi , à b diftanec  oc  deux 
lieues  Marmes  d'Efpagne, c’eft-à-dire de  17*. 
au  degré  ; Sc  font  couler  entre  deux  b Riviè- 
re de  Mâwilgange.  Ils  expliquent  Touomsar 
par  f'ilit 

ALTORF  AiDORr  ou  Ai.TDonrjs 
Petite  ville  d’Allemagne  dins  b l'nncnnic. 

Son  nom  qui  ne  flgnifie  qu’ancien  Village  d>  **’ 
ligne  fon  origine.  C’ctoit  un  lieu  où  jvoient 
leur  Eglilè  &•  leur  Sépulture  les  Paifins  fujen 
des  Maronves  de  Burgthan.  C’étoit  un  des 
quatre  Bailliages  du  Burgraviat  de  Kurrmbeig 
& dans  lequel  eft  le  Château  de  Bingth» 
placé  i environ  un  dsmi-millc  de  Nuremberg. 

C’étoit  d’abord  un  fief  relevant  du  Palatin. 

Un  Ccotilhomme  fumnmmc  Dcr  Tlunner 
en  fit  transpewt  aux  Burgraves.  Altorf  en  qua- 
lité de  Bâllbge  avoiî  pour  annexes  les  deux 
Vill^dc  Bcrtcnhofcn  A de  Schwamcnhach. 

En  1504.  durant  b guerre  de  Bavicre  A du 
Pabtinat  les  Habiuns  de  Nuremberg  enlevè- 
rent au  Pabtin  les  villes  d’ Altorf,  de  Lauften 
A de  Herfsbrug  , qui  kur  doneutertnt  par 
b Paix  qui  fe  fit  avec  les  deux  frcrcs  l’Ekc- 
tcur  Louis , A le  Comrc  Frédéric.  Quelques- 
uns  difent  que  ce  dernier  fe  trouvant  fans  ar- 
gent à Nuremberg  engagea  fon  frere  i ceder 
à cette  vük  à perpetuirc  les  pbces  qu’dkavoit 
prifes.  Quoi  qu’il  en  foit , ks  habitant  de  Nu- 
remberg fe  voianr  proprietaires  d‘ Altorf  y éta- 
blirent en  I J7Î.  une  Ecole  qui  devint  très-fa- 
meufe  , A où.  enfdgria  Valentin  Erythrxus. 

Trois  ans  après , c’eft-à-dire  en  i C78.  l’Em- 
pereur Rodolphe' II.  loi  accwda  des  Privilèges, 
deforce  qu’elle  devint  une  cfpccc  d’ üniverfité  : 
elk  n’en  fut  vraiment  une  qu’en  idas.  que 
Ferdinand  II.  lui  en  acconb  le  titre  A 1rs 
pouvoirs  , A rinflalbtion  de  rUniverfité  fur 
le  pied  où  elk  eft  encore  à prefênt  fe  fit  k 
29.  Juin  itfij.  avec  de  grandes  fôfcmnirer. 

Elk  a eu  entre  fes  Profèireun  des  Savans  d’une  • 

grande  réputation  ; entre  autres  Hugues  Do- 
ne],  Giphanius,  Wclenbecius,  Scipon Gen- 
til, Conrad  Rktershufius,Mathias  Hubner* 

Gaf- 
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Gafpsr  Hoffiun  > & quintit^  d’ autres.  Outre 
rUniverdtéy  il  y a encore  un  Coll^  pour 
reu*  qid  commencent  les  tiudes.  Cene  U* 
«'•••erfité  eft  fréquentée  par  les  Nations  Pro- 
teilante'.  La  ville  qui  n'eft  qu*i  trois  milles 
de  Nurembeiç  en  tire  ailément  ce  c^ui  eft  ne- 
ceflaire  pour  les  befoios  des  Etudtfns.  t>u 
f.  refte  h ville  n’a  rien  de  fort  digne  d'être  vû 
rbe'Rc^  que  * la  Bibliothèque»  le  Jardin  de  Medecine» 
|i.  i8.  & le  Cabiaet  d'Aiutomie. 

$.  Lnrrv  les  Savans  de  cette  vilk  on  ne  doit 
pas  oublier  Jean  ChriAophle  Wagcnfcil  qui  a 
etc  un  prodige  d'érudition.  On  a de  lui  un 
livre  trcs>iitile  focs  le  titre  modcfle  de  Perd 
Ùhfimm  ym/ernlùm  en  fîx  parties  où  l'on 
trouve  une  Grunmaire»une  Rnetorique»  une 
Poétique,  une  Hiftoirc  univeriêUe  , un  Abré- 
gé du  Corps  des  Loix  Romaines  & un  Abrégé 
de  Geogra^ie.  Je  ne  park  point  de  fes  au- 
tres ouvra^ , mais  celui-ci  eft  cité  quelquefois 
dans  ce  Diâionnaire. 

ALTOS,  Ville  de  Grece  proche  de  Tlief- 
filonique , félon  Etienne  le  Géographe. 

ALTRINGHAM  , Bourg  d'Angleterre 
en  Chefloshire  : proche  de  b Rivière  de  Met- 
fey  & fur  les  confins  de  b Province  de  Lan- 
caftre  à fept  milles  de  Manchefter  vers  le  Mi- 
di , à vingt-fix  de  Chefter  vers  le  levant  & ï 
cent  trente  - fept  milles  de  Londres  vers  le 
Nord. 

ALTRIPP  , en  îjuîn  Altaxipa  , Vil- 
bge  d'Allemagne  fur  le  Rhin  dans  le  Diocclé 
de  Spire  un  peu  iti  deiïiis  de  Manheim.  Ce 
» Seâ.ff.  HcunomméoimbNoticederEmpire^  Alta 
Ripa  éuMt  un  lieu  important  & où  les  Romains 
lenoient  gamifon , parce  qu'il  y a là  un  palTage 
fort  commode  & que  b rive  du  Rhin  y e(l 
fort  élevée , ce  que  veut  dire  fon  nom  qui  fi- 
gnilîe  Hdmt  rhi^.  Ortelius  eft  blime  d'en 
avoir  fait  une  viue.  Ce  o’eft  à prefent  qu'on 
méchant  village  qui  n'eft  remarquable  que  par- 
ce qu’il  eft  prectfanent  au  pafTage , 8c  ï caufe 
de  ion  ancien  nom  qui  fetrouve  les  livres 
des  R.omains.  Voyez  Freber  a.  pan.  Origin. 
Pabt.  Cap.  14. 

« Ddicaik  ALT-SAX,  ouHoHEN-SAX,*PetiteSou- 
k SuiÆ  veraineté  de  SuifTr  au  delTus  du  Rhinthal  en 
T'î  P-W**  avançant  leloi^duRhin  aumidî.  Elle  eft  bor- 
née d’un  côté  par  le  Rhin , de  l'autre  par  le 
Canton  d’Appenzell  & au  midi  par  le  &illia- 
gc  de  Gams  qui  fait  partie  du  Comté  de  Sar- 
ga.*».  Il  y a là  un  fort  Château  nommé 
i'orflcck  & quelques  Villages  comme  Sax, 
Sennwald,  Salez  , 8cc,  Cette  Souverai- 
neté apparteooit  autrefois  à des  Seigneurs  par- 
ticuliers de  la  Mailôn  de  Sax  avec  titre  de 
Boronie.  La  Maifbn  de  ces  Seigneurs  était 
fort  ilkiftre  8c  fort  ancienne  8c  avoit  pofiëdé 
cette  terre  en  Souveraineté  durant  plufieurs  fié- 
des.  I.es  demien  avdent  acheté  b Bourgeoi- 
fie  de  Zurich  & y faifoient  ordinairement  leur 
refidcnce.  Le  Baron  Ulrich  Philippe  qui 
mourut  Tan  ifSj.  aiant  eu  cinq  fikqui  par- 
vinrent tous  à l'âge  d’hommes  , m moururent 
tous  lâos  enfans  & b Seigneurie  de  Zurich 
acheta  cette  terre  l’an  iffi).  Les  Habitans 
tvoient  embraffé  en  partie  b Religion  P.  K, 
l’an  15^4.  Ce  chaneemcnc  de  maîtres  acheva 
de  l'y  rendre  univerfcwdàs  l'an  i6;7.-  Les 
ancûitf  Barons  du  Pays  y avoient  bâti  deux  bon- 
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nés  fbrterefTes  Sax,  &Forfteck.  Elles  furent 
toutes  deux  brûlées  dans  une  guêtre  qu’ib  eu- 
rent à fbutentr  l’an  1450.  d’autres  difent  l’an  * 
140).  contre  les  haÛtans  d'Appenzel  8e  de 
Sr.  GaL  La  ForterefTe  de  Sax  eft  reftée  enfé- 
velie  dans  fes  ruines , mais  Furfteck  a été  rebâ- 
tie 8c  fortifiée. 

§.  Ce  Chireau  quoique  ruiné  eft  ce  qu’on 
apclle  ffthmSdx,^  le  haut,  oa^Sdrt]e 
vieux  Sax;  qui  a donné  le  nom  à b Seigneu- 
rie devenue  Bailli^.  Outre  ceb  il  y a le 
Piüdge  de  Sdx  comme  le  remarque  ci-delTus 
l’  Auteur  des  Délices.  Il  ne  fait  aucune  men- 
tion de  b /î//r  de  Sdx  que  l’on  trouve  dans 
les  Didiormairts  de  Mrs.  Baudrand , Mari  & 

Corneille  & meme  dans  b Carte  de  SuifTe  par 

Mr.  de  l’Ifle.  Nonobftant  kur  autorité  , b 

ville  d’Alt-Sax  eft  imaginaire,  & n’aiiroit 

échapé  ni  à Jofias  Sirnkr  '‘qui  a parlcample-  i De  Rep. 

ment  de  ces  Barons,  ni  à l'Auteur  des  De-  Hdr-L*: 

lices. 

ALX-SOL  , en  Latin  félon 

Mr.  Baudrand  * , ou  rtim  Selmm  félon  Mr.  * tmUtmU. 
Corneille;  petite  ville  de  b haute  Hongrie  dans 
le  Bcrgflet , 00  dans  les  villes  des  Montagnes 
au  Comté  de  Biftria.  Elle  eft  normnée 
le  vieux  Sot  par  oppofition  à Kew-Sol 
petite  ville  qui  eft  dans  fon  voilîn:çc.  Alt- 
Sol  eft  à fept  milles  d'Allemagne  de  Nr)Ttacb 
au  levant  & à auunt  de  Filcck  vers  le  cou- 
chant d’Hyver. 

ALTSTETTEN  Petite  ville  deSuiflè/^^^^* 
dans  le  haut  Rhinthal,  Elle  eft  aulTi  le  Chef- 
lieu  d'une  des  cinq  Communautet  entre  les-  (c  ^ ^ 

quelles  certe  Vallée  eft  partagé.  Elle  recon- 
noit  pour  Souverains  comme  tout  le  Rhinthal 
huit  Cantons, à ftvoir  les  VII.  anciens  8c  ce- 
lui d’Appenzel  en  qualité  de  Communauté. 

Elle  a comme  les  quatre  autres  deux  Chefs  ou 
Ammans  ; dont  un  eft  choili  par  les  Cantons 
8e  l’autre  par  l'Abbé  de  St.  Gai  8c  quand  il 
s'agit  de  partager  les  Amendes  , celles  d'Ab» 
tetten  ft  partit  en  trois  , dont  un  tien 
apartient  à U ville , un  tiers  à l'Abbé  de  St. 

Cal , & l'autre  ticis  aux  Cantons.  Par  tout 
ailleurs  dans  te  Rhinthal  les  Cantons  & l'Abbé 
les  partagent  à moitié  ; quoi  que  l’Eclifc 
d’Altftetten  foit  Proteftante , l’Abbé  de  St.  Gai 
en  a le  Patronat.  Cette  Eglife  choifit  deux 
Pafteurs  qu'elle  prefente  à l'Abbé  8c  ü choifit 
celui  qui  lui  pbîr. 

$.  Mr.  Baudrand  l’a  oubliée  dans  lôn  Dic- 
tionnaire François.  Mr.  Matibnorame  Alpet- 
TE»i  8e  Mr.  Corneille  en  fait  trois  diverfe 
viDes  qu'il  nomme  Alspetten  , AtsxET- 
TEN  8c  Altest  ; il  cite  pour  b première 
Mati , pour  la  féconde  Diviti , & bilTc  b trei- 
fiéme  fans  citation  ; mais  il  n’en  dit  rien  au 
mot  Aiftettem  qui  en  eft  b vraye  Ortho- 
graphe. 

ALTUBARITA*,  lieu  de  r Afrique  pro- 
pre , duquel  il  eft  fiit  mention  dans  un  frag- 
ment  de  Viôor  d’Utique.  C’eft  aparem- 
ment  la  même  chofe  qu’ALTiBDXA.  Voyez 

ce  mot. 

ALTUM  C ASTRUM, ancien  lieu d’Ef. 
pagne  où  Titc-Live  cité  par  Orrclkis  raporte 
que  monmr  Amilcar. 

ALTUM  DUELLIUM,  nom  Latin  de 
Hohentwzii. 

AL- 
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ALTÜM  VILLARE  , nom  Latin  * 
HAUTViLT.ims  Abhiye  dî  Frmce, 

• D-v;»7  ALTUNCHALA*  » vais  de  GAjrgie 

Aiirp' i;T  d'une  pctiec  contrée  de  ce  : clic  tft 

(îcuce  entre  Ttflis  & Cart  8c  environnée  du 
mont  Pcrijcde.  Altunchala  cft  un  mot  Turc 
qui  veut  dire  Obirfji»  ttOr. 

i.  Je  croit  cette  ville  imaginaire;  Mr.  Tour- 
ne^ qui  a été  de  Cars  ï Tiflis  n'en  pule 
pomt. 

* Tavrrww  AI-TUN  SOU  RivicTC  d'AGc  dans  la 
PHfcfr  I Perfe.  nUe  a fa  fourcc  dans  les  Montagnes  des 
U.  C.X*  7i  Meda  8c  va  fe  rendre  dans  le  Tigre  < du  côté 

de  rAffvrie  trois  ;oumécs  ou  environ  au  dccl 
de  Bogdat.  L’eau  de  cette  Rivière  » dont  K 
nom  ngniBe  Xivitre  ttOr,  eft  excclfcnte.  Le 
lorv  de  Tes  bords  du  côté  de  Mezia  font  quan- 
tité de  fourew  d’ob  il  fort  du  bitume  , & 
d’siitTo  rul/Tcaux  d’eau  chaude  très-purgative. 

ALTUS  FONS»  nom  Latin  cIcHaote- 
roMTAiNR  Village  te  Abbaye  de  Fnnce. 

ALTUS  MURUS.  Voiez  Altanora. 

ALTZEY , Altzkeim  , Aezei,ouAlt- 
2EIM>  en  Latin  ^IceU,  y^Üruûrou  yUceU,  Ville 
d'Allemagne  dans  le  bas  Palatinat.  D’anciensti- 
t ZrtUr  très  * font  mention  d'une  vtilcde  ce  nom  fort  an- 
Piu.Top.  fjçnnç  4;  qyj  fublîftoil  déjJ  du  temps  des 
^ '***  Romains  ï qui  les  Francs  l’enicvcrent  lorsqu’ils 
entrèrent  dans  les  Gaules.  Elle  fut  enfuite  re- 
bâtie par  Pepin  8c  fous  les  Carlovingiens  on 
la  nommoic  Alaresheim  > Alaisheim  ou 
ALrsHttM.  Mais  cela  ne  regarde  point  la 
ville  moderne  d’Altzcy.  H y a plus  d'appa- 
rence que  cette  ville  noie  la  Bourgade  d’Altz- 
heim  oii  deux  Eglifes  /bot  encore  connbitre 
fon  ancienne  grananir.  Cette  ancienne  Altz- 
laeim  étoit  alm  baignée  par  k Rhin  . qui 
dans  la  fuite  a détourné  Ion  lit  ; & b ville 
d’Altzey  eft  plus  moderne.  Cette  ville  eft 
petite  8c  a un  Chlrcau  ob  les  Eledieurs  Pab- 
tins  ont  reüdé:  die  eft  i cinq  milles  d’Allema- 
gne de  Mayence  au  midi  • b autant  de  Worms 
vers  le  couchant  proche  du  Mont  Donnera 
berg  félon  Mr.  Baudrand*  qui  a été  liir  ks 
J-  Beux. 

J.  Mr.  Corneille  die  d’après  Davity  qu’3 
cite  qu'on  r»pelk  en  Latin  Rteiuad , 

è cauiê  de  ü fituation  fur  k Rhin.  Ik  (c 
trompmt  en  con/bodant  b viUc  d'AUzey  avec 
b Bouq^ade  d’AltzSeim  j c'eft  cette  demicre 
qui, comme  j’ai  remarq^ué  plus  haut,ôok  au- 
trefois fur  k Rhin.  Altzey  eft  beaucoup  plus 
è POccident  fur  un  RuiUcau  qui  tombe  dans 
h Saitz  Rivière  qui  va  joindre  k Rhin  au 
Nord  8c  au  ddfous  d’Yngclhcim.  C’eft  aufli 
de  h Bourgade  d’AInheim  qu’il  faut  cntcn- 
J SeiJpt.  dre  ce  que  dit  TriAéme  * d'un  Savant  nommé 
CutraJMt  de  jlUvaji.  Car  Triihéme  met  cette 
à trois  milles  de  Worms  qui  eft  à peu 

Erès  b diftanee  de  cette  ville  à AJtzhcim  fur 
vkuz  Rhin  en  allant  de  Worms  \ Oppen- 
heim. 

ALTZEYERGOW  ou  Alzeymer- 
Cow,  ci:ft-i-dire  k Cc*rm  dAttz^  } petit 
pays  d’Allenngnc  entre  Worms  8t  Crcutze- 
, nach  avec  un  Bailliage.  C’eft  un  pays  pbt  8c 
*'"‘*‘l't7.eyler  très-Aoodant  en  vins  te  en 
«P*  P>®-  grains.  On  compte  , ajoute-t-il  , que  l'Al- 
zcymer-Gow  eft  après  l’AUace  le  pays  k plus 

Tem.  r.  •* 


fertile  de  toute  l' Allemagne  te  on  peut  l’appe, 
lcr  une  riche  grange  du  Palatinat. 

ALVA  DE  TORMES,Atii5  ouAtvi 
Ville  d’Efoagne  dans  k Roiaume  de  Leon  au 
territoire  de  Salamanque.  Les  Fnnçois  b nom- 
ment Alde  ou  Als'e.  Elle  eft  fttuéefur  U 
Rivière  de  Tortnès;  clk  a un  fort  beau  Châ- 
teau te  donne  k nom  à un  Duché  compolé 
de  cinq  vill.’s  aflez  cooftdmbks.â  fjvotrjf»< 
ou  GroHadttSshrùtbfj  f UâtmteAi^  <I- 

8f  U A^Âtiia  , BC  de  pluHcurs  autres  lieux 
moins  confiderabks.  En  14^0.  Jean  If.  Roi 
de  Caftille  fit  don  de  k Ville  d'Alba  ) titre 
de  Comté  à D.  Gutierre  Goroez  de  Tolde 
Evêque  de  Paknrii  , enfuite  Archevêque  de 
Séville  8c  enfin  deToledctIequel  parfon  tçA 
tament  légua  ce  Comté  i D.  Ferdinand  Alva- 
rez de  Tolède  fon  neveu  8:  Seigneur  de  Val- 
decomeja^pere  de  D.  Garcûs  Alvarez  de  To- 
lède» troincincConifed'Alsra  en /àveur  duquel 
Caftille,  fumonuné  l'iro- 
puilTant, érigea  cet  Etat  en  Duché  l’an  i4<îp. 

, te  en  147p.  il  le  fit  Marquis  de  Coria  8c  de 
Salvatierra.  Ce  D.  Garcias  fut  bifayeul  de  D. 

Ferdinand,  troificme  Duc  d’ Alve,  fi  cclcfare  dans 
les  guerres  de  Fbadres  où  il  étoit  Gouverneur. 

Les  I^cs  d’Albe  portent  dans  leurs  Armet 
écartelé  au  i.  8c  au  4.  échiqueté  d’argent  te 
d’azur  de  quinze  pièces  qui  eft  Tolède  : au 
a.  8c  au  j.  conrr’écartclc  au  i.  8c  4.  de 
Navarre  8c  au  a.  8c  j.  loûngé  d'or  8c  d’azur 
qui  eft  Beaumonr.  Alva , dit  Mr.  Baudrand, 
eft  fur  les  frontiens  de  l'Edramadure  \ quatre 
lieues  au  delTus  de  Sabnunque  8c  i dix  d’A- 
vib  ven  k couchant. 

_ ALVA  DE  ALÏSTE  ou  Alba  •;  petite  S IMâ-Pt»4» 
ville  d'Efpagnc,  en  Caftilk  b vieilk  aux  en- 
virons de  Zamoca.  En  1454.  elle  fut  érigfo 
en  Comté  par  Henri  IV.  fumommé  l’impmf- 
lânc,en  Eveurd'Henri  Enriquez  homme  d’un 
grand  mérité  , d’une  grande  valeur  Se  premier 
Anurantc  de  Caftilk  de  cette  Maifon,  qui, 
ftlon  k fenriment  de  toi«  tes  Hiftoriens,tire 
fon  origine  de  b Maifon  Roiale  de  Caftille.  Ce 
premier  Comte  d’Alba  de  Atifte  (émana  avec 
Dona  Marie  Thcrcfe  de  Gufman  , 8c  fes  drf- 
cendans  om  pris  k fuinom  de  Gufman  en  mé- 
moire de  cette  Alliance. 

ALVACA,  Anciennevilkde  b Medic,  fé- 
lon Pcolomée  \ kV  *.e.  a. 

ALVAHAT  *,  Province  de  b haute  Egyp-  i fHtrMie, 
te.  Elk  eft  toute  entière  dans  k prnmcr 
Climat,  8c  comprend  b ville  d’Afuaq , qu’on 
pcefume  être  b vilk  de  Syene  fituée  fous  k 
Tropique,  avec  celle  d’Ancuali  , te  de  Redi- 
ni.^  Cette  Provmce  étoit  autrefois  fort  peu- 
plée , mais  «t  n'y  voh  aujourd’hui  que  des  rui- 
nes d’edifices  anciens , qui  pafoiOçot  avoir  eu 
beaucoup  de  magnificence. 

ALvARADO  , ^ Risnerede  l’Amerique  k ntmptf 
i vin«  lieues  de  b pointe  qu’on  nomme  b 
terrp  de  Sr.  Martin.*  Cette  rivière  a plus  d’un 
milk  de  brge , à fon  embouchure.  Cependant 
fon  entrée  ni  pkine  de  bas  fonds , qui  coori- 
nuent  près  de  deux  milles  â quelque  diftanee 
du  boni  , 8c  qui  tnverfeqt  d’un  edeé  b l'au- 
tre- Avec  tout  ccb  il  y ji  deui(  canaux  entre 
ces  balTes.  Celui  du  mJlteu  ^ k plus  com- 
mode. On  y trouve  ta.  h 14.  pieds  d’au. 

Sur  l'uo  8c  fur  l'autre  botd  , vs-à-vis  de 
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l'embouchuTe  * S y i <les  Dunes  qui  ont  ^lut 
de  «^nix  cens  pieds  de  hauteur.  La  rivkre 
d’Alvarado  couk  ï tnven  k pa«,  divifée  en 
tr<^  branches  qui  fc  r^^ncnt  a lôo  embou- 
chute  I où  elle  cil  fort  proronde.  Une  de  ces 
branches  vient  du  c6t^  de  l'Eft»  une  autre  de 
rOued  I & la  jme.  qui  cft  b plus  grande» 
& b veritabk rivière  d’Alvarado»  vient  direc- 
tement du  pays  oppofi?  aux  Dunes  à un  mille 
ou  environ  à l’Ouefl  de  rembouchuit.  Cette 
derniere  branche  s’doignc  beaucoup  de  b meri 
& arrolê  un  pays  très-fêitik  » & ren^IÎ  de  Bourp 
£fpagnob  6e  Indiens.  Sur  U côte  de  l'Oueu» 
vis4-vis  de  l’embouchure  » les  Ldngocds  ont 
tin  petit  Fort  muni  de  lîz  pièces  de  canon  fur 
le  penchant  de  b Dune»  mais  U eft  bien  élev^ 
«U  deOùs  de  b riviere  » & commande  aufü  une 
petite  ville  Lfpctfnoie»  qui  efl  bâtie  dans  use 

Îbine  tout  proche  de  b rivkre.  C'ed  où  fè 
lit  une  grande  pêche.  Outre  le  trafic  du 

foiflbn  fée  blé  que  font  les  hibim»  » qui 

échangent  contre  du  & contre  d’autres  mar- 
chandiies , on  tranfporte  encore  deb  du  poivre  ^ 
fec  en  goulTe  « & quelque  peu  d’autre  confit  au 
fel  êi  au  vinaigre»  Ôc  mis  dans  des  jaires.  Ce 
r^oce  n’empêche  pas  que  b ville  ne  feût  pau- 
vre. Malgréfa  aiilerecUcaétérostvcDtprifcpar 
les  Boucanienqui  ne  l’CK'cupotent  à b vérité  que 
pour  y mettre  leun  vaifleaux  ù Tabri  » reclus 
d'aller  avec  leurs  canots  piller  les  villes  riches 
qui  font  avancées  dans  k pys  ; mais  ils  n’ont 
)ainais  ofé  l'eotrqxtndre  » a caufe  de  Ven  Cmx 
qui  en  efifiproene»  qu’ils  ont  toujours  craint 


grande  ouverture  ou  bouche  qui  (c  joint  à b 
mer.  On  dit  qu’elle  a communication  avec 
çettt  rivière  d'Alvarado  par  le  moyen  d’une 
petite  crique  » & que  ks  canots  peuvent  tra- 
verfer  par  b d'une  nvkre  ï l'autre  : tout  au- 
près de  cette  ouverture  on  voit  un  petit  village 
de  pêcheurs.  Le  bord  de  b mer  n’efl  qu’une 
haute  colline  de  fable  qui  efi  cootiouée  » 8c  U 
mer  y efl  fi  gronê  quM  n’efl  pas  pofliÛe  d’y 
entrer  en  canot  ni  en  chaloupe.  Voici  è peu 
«lad.  prèscequ’eoditLaet'ibrivieacd’Alvaradoeft 
Occid.Irf.  ui>c  rivioe  de  b nouveik  Efpagne  » qui  • b 
*•  fource  aux  montagnes  de  Za^eca  » & qui 

après  avoir  arrofé  cCverTcs  Provinces  » & pani- 
culiercment  celle  de  Chinatb  > déroume  Ibo 
cours  par  les  mânes  montagnes  où  elk  a pris  b 
naiflance  » pour  aller  fe  d^harger  dans  la  mer 
du  Nord  encre  b rivkre  de  Guazacoako  » 6c 
rifle  de  San  Juan  de  UlUn. 

ALVAhflS  » Ville  de  bMefc^MXamiCifé- 
d L/.  c.  tî.  {gn  Ptolomée 

ALVARB»  ViUe de l’Anbk hcTUtufe» fe- 
« Ld.e.7.  ton  le  meme  *. 

ALUCA  » Vifle  Mediterranée  de  l'Tfle  de 
dl.j.c.4.  Corfe  I félon  k même  C’efi  aujourd'hui  le 
viiUcc  d’ALOTA  fcloii  Magin  cité  par  Mr. 

ALUDDA  ou  Altdda  vilk  de  !*Afie 
mineure  dam  la  grande  Pbrygk  aux  confins  de 
b Lydk.  Les  modernes  b nomment  Luday 
/U.  r<Bi.  fekn  Mr.  Baudrand' 

ALVELD  ou  ALVttDE.  VoiezAtMLD. 
ALVEND»,  Ancien  Château  de  Perfe 
T.i.p.1^  <bns  k Mœoderan  fur  b route  de  Fobahad 
à CaTviiu 


ALVENEW  ou ALFiNiw\enLarin.<tf>  èbc&aida 
vâmimm  ou  » grand  village  de  Suiflê  t*"**Le 

au  bord  de  b Riviere  aAIbuh  aux  Frontières 
de  b Ligue  tk  la  Codée.  C’eA  k Chef-lieu 
d'une  Communauté  l’une  des  bpt  genenksqui 
compoiênt  bLî^des  dix Junfdiélions.  Cet- 
te Cummunaucé  prend  k t»m  d'Alvtmw  ou 
celui  de  Bclfrrti  a'un  Château  de  ce  nom»  ou 
quelquefois  celui  de  Churv^UltM  Vallée  audefTus 
de  Coire.  ^ Auprès  du  Village  d'Alveneur  il  iWàpm 
y a des  Bmtu  d'eau  fbufrée  t cette  eau  guérit  les 
galles  , gratelks  & partilks  tmbdies  intercu- 
tées  * ; b fource  c(l  froide  fit  abondante  » on  h f s<LuU. 
conduit  dam  une  chaudière  où  on  chaulé  l’eau  Iter.itp.vi. 
pour  fèrvir  de  bain.  Le  foufm  qui  y domine  ^ '* 
funiage  fut  b fontaine  en  filaments  fit  s’arachc  * 
aux  parois  du  Canal  de  meme  qu'aux  autres 
fubllances  qu'elle  trouve  en  fbn  chemin  «com- 
me herbes»  pierres  fitc.  Dans  b chaudicre  où 
on  b fait  bouillir  il  s’amafTeun  tufbbrvchâtit 
fit  infipick  comme  les  autres  tufs  des  eaux 
mincraies.  Dans  ks  filaments  fulphureux  fe 
trouvent  embaraflez  des  Vemiiflèaux  vivans» 
pales  fit  quoi  que  plus  petits  » prefque  fembi»* 
oks  ï ceux  de  couleur  de  venniUon  que  l'on 
a trouvez  dam  k mucilage  bintmioeux  de  b 
Fonc^ne  de  Rufehlikon.  Au  relie  ce  fonfie 
fe  bit  fentir  è l’odorat  fit  en  été  on  s’ea 
apperçoit  à une  ponéc  de  Moufquet.  Ce  bain 
m indifèremment  nommé  en  l arir»  par  ks  Au- 
teurs cites  en  marge  Alvonova- 

StuM  » jilvtmenfi  & cn  b langue  du  pys  da« 
AtVANELLEx  BLAo  ; k Vill^  fc  nonmo 
aufiî  en  Latin  Alvvh  Novum  » fit  en  bbn- 
guo  du  Pays  Alven-niuw  » Alvsn-new 
& Atve-ncü.  Il  efl  à d«nie  lieue  de  FtLt- 

SUR. 

ALVERCHE.  Voiex  Alberchb. 

ALVERNIA  » nom  Latin  de  l’Auvogat 
Province  de  France.  Voyez  Avverchb»  fit 

VllNf. 

ALVERNO  » en  Latin  .4Tt«nt«r»  monta- 
ene  d’Italie  en  Tofeane  » dans  k Florentin. 

Ce  lieu  efl  très-temarquabk  par  un  Couvent  de 
Religieux  de  l’Ordre  de  Sr.  François.  On  lie 
dans  b Vie  de  St.  François  fie  c’efi  une  trvli- 
tkm  confiante  dans  fôn  Ordre  » que  ce  bine 
leflaunteur  de  b pauvreté  Evangeltqoc  s’étane 
retiré  fur  cette  montagne  pour  vaqua  à b priè- 
re» (bns  une  extafe  qu'il  eut»  un  Séraphin  lui 
imprima  aux  mains  » aux  pieds  & au  côté  » ks 
marques  da  plnes  de  notre  Seigneur  » c'eÂ  ce 
qu’on  a nommé  ks  Stigmates.  Cette  faveur 
lui  arriva»  dit-on, à 1’^  ans  » deux 

ans  avant  b mort  qui  fw  l’an  laad.  Ce  nom 
efl  mal  écrh  dam  quelques  Vies  des 

Saints.  Les  Italiens  difent  U mmt  ^iher»«, 

11  efl  â dix  milles  de  Borgo  San  Sœulcro 
au  Septentrion  fie  aux  confins  oc  l'Etat  dg  l’£- 
glifc. 

$.  Les  Stcc$U0ti  que  Mr.  Cdmeifle  pboe 
dans  ce  Monallere  font  ce  que  nous  appeUons 
ks  Xecâiett.  Les  Italiens  ks  ont  nommez 
du  mot  ZfcctU  qui  ^gnifie  b 
chaulTuic  de  bois  dont  ils  b bnrent. 

ALVERTON.  Voiez  Allertoh. 

ALVIDON  A ‘ , Boiks  du  Roimme  de  . * 

Kapks  dans  b Calabre  Citaienre  » fur  k GoU 

Ebe  de  Rofbno  » aux  confins  de  b Bafi- 
cate.- 

AL- 
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ALV. 

ALVTOM  pour  Albiok.' 

ALUL.  Votez Halhul. 

ALÜLA  I petit  Village  de  la  PakAine;Sr. 
M Tn  race  jer&nc  * le  met  auprèt  de  Chcbroo  dam  ks 
«kpendiocei  d'Ælia4  CcA  le  même  lieu  que 
le  precedent. 

ALUMER.A.  Votez  Lonerb. 

ALUNSt  Village  d'A/cadie.  On  knom* 
moii  aulTi  Esculapii  Fakum  oukTempk 
< d’Efculipe  (ckm  Pauknîas  . Les  Editions 

modernes  rmbliflênt  ce  nom  & au  lieu 
d'*A>.süTt(  au  génitif  > portent  K«AtwTo<  > ou 
même  Kjnvne  : du  nominatif  Kmk  que  l'on 
trouTC  dans  Etienne  de  B/lânce.  Cependant 
Kuhnius  prdère  Haluns.  Ce  Village  Aoit  déjà 
détruit  du  temps  de  Paufanias.  Voyez  Caus. 

ALVONA.  Votez  Alboho. 

ALVOR.  Voiez  AtiOR. 

AL  US  t en  Grec  "axuh  village  de  la  Pa* 
leftine  aux  environs  de  NicopoUt  > félon  Eu* 

t Iq  rare 

ALUTA , Rivière  de  U Dme  ' felon  Pto- 
T&elâur.  lomée.  Mercator  écrit  Aluata.  Lazius  dc 
Sambucus  écrivent  Olt>  klon  ks  Hongrois* 
& Althi  félon  ks  Allemands.  Peucer  crok 
que  c'eft  I’Araros  d'Herodott  ; ce  qu’Otte- 
bus  dit  qu’il  ne  veut  pes  ganmtir.  Voyez 
Alaut. 

• ALUTÆ»  Peuplede  l’IIlyric  félon  Pline*. 

Il  prenotc  ce  nom  du  Bou^  Atoos  • ou 
Alooi. 

ALUTINENSIS  CtVITAS, Vilkd’A- 
Irique.  11  en  eft  lait  mention  dam  Surius  à 
/Thdur.  l'tT.  de  Février  } ma»  Ortelius  ^ remarque 
qn'U  y tvmt  en  marge  de  fon  Exempkùe  ^ 
hiMufii.  Eo  ce  cas  ce  kroit  AatTiitA  ville 
Epifcopale  de  l’Afrique  Ptocoofubire. 

ALÜTRAENSES  ; Peupkdes  Alpes,  fé- 
lon Pline.  Simler  cnit  qu'ik  occupoient  k 
lieu  où  eft  k Château  de  Lodron  Chef.lieu 
d'un  Comté  dans  k Tirol. 

ALUVA  , nom  Latin  d'Alaway  Bourg  de 
rEcoiïc  Méridionale. 

ALVUM , Bourg  Meditertancc  de  riftrie, 
1 1-}-  IHod  Ptolomée  *.  C’cll  k même  qu'Atvo* 
AE*Li6Ss.  HA  Sc  Albona  , felon  Mr.  Baudrand 

Leandre  écrit  k nom  moderne  Alcona  ; en 
qtaoi  il  eft  fuivi  par  ks  Interprètes  de  Pio* 
lomée. 

i BsiuirmJ-  ALUYE  * , Chltcau  de  France  dans  k 
Rcauce  , fur  U Riviere  de  Tiron  à une  lieue 
de  Bonncval  8c  à quatre  de  Chiresudun  vers 
k Seprenmon.  fin  Latin  Avtüôetmm.  Mr.  de 
HHc  écrit  Allvye  Baronie  & k place  fur  k 
I^r  i l'Orient  Septenmonal  & à une  bonne 
lieue  de  Dangeau  fur  ks  confins  du  petit 
Perche, 

1 . ALUZE , Mr.  Comeilken  lait  une  vilk 
de  France  fur  ks  Frontières  du  Charolois.  EUe 
eft  * dit*il  , frtuée  au  haut  d’une  mont^oe  à 
demie  lieue  de  Charfey , & à un  peu  pim  de 
Chamilli  : 6c  il  cite  pour  garant  un  Auu  qu’il 
ne  defigne  pomt. 

1.  ALUZE,  eft  un  de  Bourgogne 
dans  k Bailliage  de  Chabms  fur  Saône.  Il  eft 
marqué  pour  cinquante*ltz  lèux  dans  kPr- 
ST.a-p.tyf.  /••mértmtm  ébt  kfiâmmi  Chantilly  eft 
un  Village  qui  en  a autant  8c  Charfey  en  a en- 
core moins.  Cependant  Mr.  Cotneilk  en  fait 
trois  vUks. 

Tm.  /. 


ALY.  ALZ.  igj 

ALY  * , Petite  viUe  de  Géorgie.  Elk  eft  f 
Ctuée  entre  des  Montres  à neuf  lieues  de 
Cary.  Deux  bâtes  par  delà  eft  un  pas  étroit 
qui  fe  ferme  par  une  grande  porte  de  charpen- 
te. C’eft  la  fcparation  de  b Géorgie  d'avec  k 
RoJaume  d'Imirette. 

ALYATTUS  , Lieu  auprès  des  Teâoû- 
ges  peupk  de  b Calme  dans  l’Afie  mineuret 
Ce  Iku  eft  nommé  par  Tite-Live.  “ •»  L tS, 

ALYBAS,  Pore d’Itabe félon Ortebus.  TWfinf 

ALYBE*  Monugne  d’Afrique  au  détroit 
de  Gibraltar.  C’eft  U même  qu’-4^  Voici 
ce  mot. 

ALYBES.  Voiez  Chalybes. 

ALYCÆA  * Petite  vilk  ou  Bourg  de 
Grèce  dans  l'Arcadie,  fckm  Pauûnias  SyW  * 
buigc  dans  fes  notes  fur  cet  Auteur  coojeôuroh 
que  l’A  étoit  de  trop  au  commencemear  de 
ce  nom  8c  avoir  paflé  du  mot  precedent  i ce- 
lui<i  qu’il  croioit  devoir  être  Ljc*d  i mais  fit 
coojeâurc  n’a  point  6é  fuivie. 

ALYCHMEfEriennekGéographe  nom- 
me amfi  un  lieu  où  il  dit  que  Mercute  étoit 
. fous  k nom  d'Alychmtcn  ; mais  Ü ne 
dit  point  où  étoit  ce  beu.  On  foupçonne  que 
ce  nom  eft  corrompu  8c  qu’il  but  ure  Alymmt. 

Vmcz  ce  mot. 

I.  ALYCUS  , Vilkdu  PelopoMk,klen 
Etienne  k Geoenphe. 

B.  ALYCUS  , Lieu  de  U Crece  dans  b 
Mcgaride.  Plutarque  * dit  qu’on  y cnrem  , laTfc&e: 
Alycus  qui  svoii  été  tué  au  d’A- 
phidoes. 

ALYDDA*  Votez  Alpdda. 

ALYMNE  • Vilk  de  l’Afie  mineure  dars 
b grande  Phrygie  pris  de  Cibyra  fdon  Ti». 

Live  Ortebus  doute  ft  ce  ne  kroit  pas  b / 1 
rnémequ’Alydda,  ou  Ahidda  de  Ptolomée. 

ALYNE,  Lac  d’Irbnde  « dans  b Piovio* 
ce  deConimight,  entre  ksComtezdeRofco- 
mon  & de  Lcttrim.  Il  s'étend  dix  miUesda 
Nord  au  Midi  8c  eft  traverfé  par  k Shennotu 
Qudques-uns  écrivent  Allyn. 

ALYSSUS  , Ruillêau  d’Arcadie.  Paul»- 
nias  * die  que  fon  eau  étant  bue  gumfToit  ceux  * 'P' 

qui  avoienc  été  mordus  par  un  chien  enragé. 

ALYSIA , ancienne  Vilk  de  Grèce.  V^ 

Halyzea. 

ALYTA,  nom  d'une  vilk  febn  Suidas  qui 
ne  dit  point  où  elk  étoit. 

ALZATO  * , Bourg  d'Italie  dans  le  Mi- 
laoez  au  Territoire  de  Câmo.  On  l'appelk  ^ 
autrement  Alzia  & en  Latin. Ce 
Bourg  eft  limé  i une  demie  lieue  de  b vilk 
de  Câmo  du  côté  du  midi.  C’eft  k beu 
de  b nailTance  d’Alcbt  cekbre  Turiscon- 
fulae. 

Mr.  TeiSier  * dit  qu' Aidât  naquit  J 
au  d’AtZANO  dans  k territoir«  de 

milan. 

ALZEIA.  Voiez  Altzey. 

ALZETTE  , Vilbge  de  la  Pakftine  fur 
ks  ruines  d’AzoTOS  • rà  Azot  , Ville  des 
Philiftins.  Cette  vilk  k nommoif  suffi  As- 
DOD,  8c  Ascaood.  Votez  Azot. 

ALZIRA  , en  Latin  StiâticmU , Château 
d’Efpagne  dans  k Roiaume  de  Valence  fur  k v Cwb<i 
XueV.  Voiez  AlCEZIRA  lU»»erodt 

ALZON  Petire  Rivire.  de  Frmce  d«» 
k bas  Languedoc.  Elk  a k fource  au  dclTus  p.  ig,. 

Nna  d’Ufet, 
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d'Utez  t & il  une  lieue  au  deflbus  de  cetrc 
ville  elle  Te  joint  au  Gardon  avec  lequel  elle 
va  fe  perdre  dans  k Rhône. 

A M. 

AM  » Grande  ville  d’ Arménie  autrefois 
célébré.  On  y comptoit  cent  miUc  MaifÎMis 
& miDe  Eglifes.  Les  Tartaics  s'en  rendirent 
oiaitres  l'an  laip.  après  l’avmr  tenue  alTi^À 
pendant  douze  jouis.  C'eft  ce  qu'en  dit  Mr. 
CoroeiUc  > qui  cite  Vincent  le  Blanc.  L j. 
c.  pj.  Cet  Auteur  ne  divifè  point  Ton  ouvra- 
ge par  livres  • mais  par  parties.  La  troiCAse 
qui  ne  coiuieat  rien  de  pareil  n'a  que  17. 
Chapit.rs  ; U fecoixk  a 3.  & la  preraie- 
re  39. 

s AMA'i  ou  Aman» Ville  deSyrte»  autre- 

Lev^  fois  très-beUe  ôc  très-grande  » & qu'on  nom- 
t,pvtx.eo.  nioit  anciennement  Apans'b.  Elle  a M ho- 
norée du  titre  d' Archevêché  fous  le  Patriarchat 
d'Amioebe.  Aujourd'hui  elle  eft  i moitié 
ruinée  & les  Turcs  en  Iboc  les  Maîtres.  La 
rivlere  Affi»  autrefois  Oronte»  qui  pâlie  I côté 
du  CMteau  » & qui  en  remplit  les  fedn  tail- 
kz  dans  k Roc  & fort  profoods  » tiavcrfe  k 
ville  où  elk  fait  tourner  dix -huit  mandes 
roues  » qui  éleveni  l'au  à la  hauteur  oe  deux 
piques  dans  des  Canaux  qm  font  fur  de  gran- 
des arcades,  Bc  qui  revuident»  non  (eulement 
eux  Itmtaines  de  b vUk;  mais  encore  par  de- 
hors dans  les  jardûu.  Le  Château  dt  maod 
& aŒs  fur  une  colline  ï l'extrémité  de  la  vil- 
k ; mais  il  eft  prtfque  tout  ruiné  & inhabité. 
Le  peu  qui  lelte  de  ks  murailles  » foit  voir 
qu'elles  étoient  fort  épailTcs  & fort  hautes» 
bâties  de  bonnes  pierres  blanches  te  noires» 
figurées  en  diSèreotes  fa^s.  La  porte  de  ce 
Château  eft  ornée  d'inforiptioas  en  lettres  A- 
/abcs  » & l'entrée  ell  faite  en  fa^  de  corps 
de  ganle.  Du  côté  du  Midi  il  y a un  Ora- 
toire fcinblabic  ï ceux  où  les  Turcs  font  leurs 
prières.  Il  y a aulli  plulieurs  çrotes  bien  tra- 
vaillées & de  grands  malins  ou  l'on  mettoit 
autrefois  les  provilîons  À munitions  de  guer- 
re. Les  Duifons  de  b ville  font  bâties  de  pier- 
res noires  & bbnehes  entremêlées  , & l’on  y 
voit  de  belles  Mofquées.  On  en  rem^ue 
une  principalement»  qui  ell  près  de  b riviere, 
vis-â-vis  du  Château  devant  h pexte  de  b- 
quelle  s'clcvc  une  colomne  d’un  très-beau 
marbre  , fsçoqnée  ï demi  relief  de  perfonna- 
ges  » oifeaux  & autres  animaux  fort  bien  re- 
prefentez.  Un  très-beau  jardin  tout  rempli 
d’Orangers  accompagne  cette  Mofquée. 

AMAAD  » Ville  de  b Paknioe  dans  b 
a Jofac  Tribu  d’ A fier  ^ 

AMABLE  * , Riviere  de  France  en  An- 
n jou.  Elk  remplit  les  canaux  de  b ville  &du 

Fraiw”i.p.  Château  de  Richelieu  & tombe  dans  la  Vede 
Fag  i^i.  eu  Heffous  du  Chêtau  de  Chamt^gni. 
d tti-t'-  AMACaCHLS  Peu^^ede  l'Amerique 
E4.i7«f.  Meridionde  dans  k Brefîl  te  alTez  avant  dans 
les  terres  vers  le  Gouvernement  de  Rio  Ja- 
neiro. 

AMACAO.  Votez  Macao. 

AMACASTIS,  Vilk  de  ITode  en  deçà 
« l-y.  e.  I.  <3u  Gange  félon  Ptedomée  '.  Ses  Intcipitres 
lUent  Ahacatis. 


AMA. 

AMACCURA,  Vilfc  d’Afrique.  Orte- 
tdius  ^ dit  que  Sc.  AuguAio  eo  fait  men-  f TVfiw. 
tion  » oe  ferait -ce  point  Amaora  { 

AMACHAN  , Camp  des  Arabes.  Il  en 
efl  parlé  daos  l'Hi&oire  mêlée  citée  > par  k • Aiil. 
même. 

AMACI»  Peupk  ancien  de  l'Efp^ncTar- 
ngonoik  » félon  Pralomée.^  Sa  CapiuJe  étok 
Astorca.  ^Mrk*  ÆfmfiA, 

AMACK»  CO  Latin  AMAGsiA»petiteIfle 
de  b mer  Baltique  au  Roiaume  de  Daooonarck. 

Voiez  Amac. 

AMACORE  ^ » Riviere  de  l'Amerique  1 
Méridionale  daos  b Guiaoe.  Elk  fe  jate  dans  ^ '7^. 
b mer  du  Nord  vers  rOtenoqo& 

I.  AMACUSA  *‘»  Ifle  du  Japon»  fur  h i Mi. 
côte  Occideotakde  l'Ifle  de  Ssïcoco  t^eelk 
n'cft  ffoarée  que  par  un  bras  de  mer.  Fjly 
cooipole  b Province  de  même  nom  & on  y 
trouve  les  vUks  d'Amacula  te  de  Sumoto. 

Elle  eft  près  des  Provinces  de  Ftgen , Uio  » 
te  Fit^  fcloQ  Cardin  cité  par  Mr.  Bau- 
drand. 

Z.  AMACUSA,  Vilk  duJaKm»Capkak 
du  Roiaume  ou  de  la  Province  de  même  nom 
^s  le  Saïcoco  ou  Ximo  K II  y avoir  quart-  t liai, 
tiré  de  Chrétiens  avant  b demiere  perfécution  : 
elle  ell  à douze  lieues  EfpagDaks  d'Arima  ou 
couchant  d'Hyver. 

$.  L'Hiftoire  de  l’E^Ufê  du  Japon  " nous  •»  T.  1, 
apprend  qu'entre  les  Roiaumes  d’Arima  te  de  P‘î4** 
Fir^  » il  y a quantité  de  petites  Ifles  dent  b 
plus  grande  s'appe^  Amaculâ  & que  cette  Ifle 
devint  toute  Chréaeiiiie  *.  • H, 

AMA^ABAT»  AmeD'ABatôt  Axma-  * 

DAtAT»  vilk  del'IndouAan»  à 16,  lieues  de 
Camhayc.  Amadabat  • , eft  À)igné  de  S ou  rat 
de  quatre-v’ogt-fîx  coflîs  » qui  font  quarante  |,^Üfp 
Liet^  de  France.  Il  y a apparence  que  cette  éc  im. 
Capitak  de  Guzurate  eft  I'Amadavastis 
d’Àrrien,  quoique  ks  Ecrivains  modernes  di- 
fênt  qu’elk  a foo  nom  d’un  Rot  nommé 
Ahmet  <Mi..4mdiqui  l'a  fait  rebâtir,  ôt  qu'el- 
le s'appeUoit  GuzERATaufti  bien  que  b Pro- 
vince » avant  que  ce  Roi  regnau  Le  Roi 
Châ-gehm  l'appeiloit  Gvrrdabad  , fffbh- 
dt  U ftmjfitre  , parce  qu'il  y en  a tou- 
jours beaucoup.  C’eft  où  relîde  le  Gouverw 
neur  de  b Province , qui  eft  ordinoirerocnc  un 
fils  du  Grand  Mogol»  mais  préfenrement  c’eft 
un  grand  Omn»  appellé  Muhabbat  Can  » & 
c'étoic  k lieu  de  b reftdencc  des  Rois  de  Gu- 
zurat  » avant  que  le  Roi  EJtbar  s'en  fût  em- 
paré. Cette  ville  eft  au  vint-troiftéme  dc^ 

A;  quelques  minutes  de  latitude  feptentriooâe. 

Elk  eft  Hcuée  dans  une  beUe  Compagne  » te 
arrofêe  d’une  petite  riviere  appellée  Sdlrrtmetnf 
qui  eft  peu  profonde  » &'  qui  s'étend  prodi- 
gieufement  dans  b Campagne  » au  temps  des 
pluyes.  Avant  que  d'y  entrer  » on  fe  trouve 
dans  une  agréable  avenue  plantée  d'aibits , qui 
finit  par  une  Mofquée.  Il  y a enfuire  plu- 
lîeiirs  grands  jardins  , dont  les  murailles  font 
de  brique  » te  qui  tous  ont  une  maniéré  de 
pavillon  à l'entrée.  On  voit  après  ceb  un  fort 
grand  relêrvoir  qui  a dans  Ton  milieu  un  beau 
jttidin  de  fix  vingts  pas  eo  quarré  » où  l'on 
ertne  par  un  pont  de  quatre  cens  pas  de  km» 
te  au  bout  du  jardin  il  y a un  logrment  aOez 
commode.  H y a enfuite  plulieurs  Maifbns 
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çi  & a,  qui  font  cocnm«  un  grand  viflagc,  nurbre  , avec  dn  Chambra  tout  à l’enroun 
& il  y a pluileun  fepukhits  allez  bien  birif.  où  les  I-rrangen  peuvent  Ingcr.  Il  y a au- 
On  pourroit  appdler  tout  cela  un  avant-làux-  près  du  Meïdan  > un  Palais  qui  appartient  au 
bourg , parce  que  de  U on  «rot  par  une  faulTc  Roi  » & qui  a fiir  la  poite  un  grand  balcon 
porte»  dans  une  ruë  bordée  de  Maifons  » qui  pour  les  MuCoesB  qui  y vkmait  jouer  de 
conduit  droit  ï b viDe , & qui  eft  de  ce  côté-  leurs  musettes  » de  leun  trompettes  » & de 
h le  vrai  faux-boiro  d'Amadabod.  Cette viDe  leurs  haubois»  au  matin»  è miéU)  au  Ibir  8e 
eft  icrmée  de  rouraiUes  de  pierre , & de  brique,  à mimiir.  On  voit  dans  les  appaRcmens  plu- 

2ui  d’efpace  en  cTpace  font  flanquées  de  giof-  Geun  ornemms  de  lèuilkges  , 8c  l’or  ny  eft 
s tours  rondes  avec  des  Créneaux  pv  tout,  pas  épargné.  Le  Comptoo  des  Anglois  eft  au 
£0e  a douze  portes  » & environ  une  Ikue  & milieu  àe  la  ville.  Ib  font  Ibrt  bien  loeez 
demieenfa  plus gtawfc  longueur,  fi  l'on  corn-  & üs  ont  de  belles  coun.  Leurs  maS^ 
prend  tes  faux-boui^  C’eft  une  des  Phees  font  ordinairement  pleins  Toiles  de  Lahor 
deCuzunte  , dont  on  • k plus  de  foin  d’en-  & de  Debly,  dont  ib  font  un  grand  commer- 
tretenir  ks  murailles  te  la  gamtfon  , ù caufe  ce.  Il  y a quantité  de  Mofquces  gràn^  8c 
qu’elle  eft  dans  b fituation  k plus  propre  pour  petites  cbns  Atnadobad  , mai  celfc  que  l’on 
arrêter  ks  Courfes  de  quelques  Rajas  vtxilîns.  ^Ik  JmmM  Aitjtùt , k Mofqu^  du  Ven- 
On  craint  particuliereroent  ks  Coureurs  de  ce-  dredi , parce  què^  dévots  de  toute  la  viHe 
lui  de  Badur,  qui  eft  pmlknt  1 aufodes  vil-  y viennent  ce  (our-k  , eft  b principak  8c  la 
les  & des  Châteaux  qu’il  a dam  ks  monta-  plus  belle.  Son  entrée  eft  dam  b même  rue 
fines , 8c  où  l'on  oe  buroit  tQer  que  par  des  où  eft  bâtie  b Maifoo  des  Holbndois  8c  on 
détroits  qu’il  leur  eft  très>aiflf  de  deTendre.  Le  y monte  par  plufleure  grands  degrax!  On 
Roi  Ekbar  mit  tout  en  ufage  durant  fept  années  trouve  d’ataoni  un  CWtrc  quarré  , qui  a en- 
potu-  perdre  ce  Raja  : U ne  pût  en  venir  à bout,  viroo  cent  quarante  pas  en  longues  , 8c  cent 
& il  Alt  obligé  de  ftire  b paix  avec  luit  Mais  vii^  en  hrgeur,  dont  k toit  eft  f<irenu<fc 
fos  gais  font  toujours  des  Couiks  , & il  eft  trente-quatre  pibftres.  Son  contour  eft  omé 
quitte  pour  les  debvoua.  Sa  reûdcnce  onÜ-  de  douze  dômes , 8c  b place  du  milieu  eft 
naire  eft  dans  U Province  de  Candich. ...  Les  pavée  de  grands  Carreaux  de  brique.  H y a 
HoUandcMs  font  logez  dans  b plus  bdk  & b au  milieu  de  b ftçade du  Temple,  ûoisenin- 
plus  longue  rue  de  b vük.  Toutes  les  rues  des  arcades  , te  aux  côtez  deux  grandes 
d’Amadabad  font  larges , mais  celle-ci  l’eft  au  tes  quarrées  qui  y donnent  entrée  , & chaoue 
moips  de  trente  pas , & à fon  extrémité  du  porte  eft  ornée  depib/bes  bnsordre  d’A^i 
«ôté  du  Couchant  il  y a trob  grandes  area-  tcôure.  Il  y a au  côté  extérieur  de  chaouê 
des  qui  tiedoeot  tonte  iâ  higeur.  En  partant  porte  , un  clocher  trés^^é  , qui  t amxn 
de  chez  eux  , oo  entre  par  ces  haut»  arcades  “bons  fortomez,oùlo^iiw«<«î  ou  B^u» 
dans  k qui  lignifie  b Pbee du  debMolquéeapcBaitkPeupkàbpri^  Son 

Roi.  C’eft  un  quairé  long  qui  a quatre  cens  D«nc  principal  eft  aflia  beau , te  cwtime  il  eft 
pas  en  brgeur  , & lêpc  cens  en  lor^ueur,  te  accompagné  de  plufieun  petits , te  de  deux 
qui  eft  tout  bordé  d’arbres.  LaporteduChâ-  Minarets,  k t«ut  enfembk  parole  fort  agréabk 
tcau  eft  du  côté  du  Couchant , i l’qppofite  de  Tout  ce  logement  eft  foumu  de  quaSe  Co-* 
trois  arcades , te  celk  du  CarvanTerai  eft  au  lomnes  potài  deux  â deux , te  k pavé  eft  de 
Midi.  Il  y a de  ce  même  côté  fix  ou  fept  marbre.  Il  y a comme  aux  autres  Mofquées 
Canons  montez  , te  de  l'autre  fl  y a encore  b Chaire  d’Jmam  , mais  outre  ccb  on^voit 
de  grandes  portes  qui  font  à b tête  d’alTez  bd-  dans  k coin  à main  droite  un  grand  jubé  fur 
les  rués.  On  voit  dans  ce  Mcîdan,  plufieun  quarante-deux  pillieis  de  huit  pieds  de  haut 
petits  bâiimens  quarrez  élevez  environ  de  trois  chacun  , qui  ne  peut  avoir  été  ET  que  pour 
toiles  , qui  font  des  Tribunaux  pour  k Co*  y cacher  les  faunes  qui  vont  â b Mofqufo 

Boual,  qui  eft  k juge  Crimind.  Ilyaaumi-  car  ce  jubé  eft  ftirnéjufqu’au  plancher  d’une 
lieu  de  b Place  , un  nés-haut  arbre  qui  eft  nianiere  de  Chaflîs  de  plâtre  percé  à jour  : l’Au- 

pbnté  exprès  pour  exercer  ceux  qui  appren-  tcur  cité  y vit  plus  de  deux  cens  F^uirs 
nent  i tirer  de  l’Arc , & ib  lancent  kan  fié-  oui  avoient  ks  bras  en  Croix  derrière  Icurtcte 
«hes  cootre  une  beuk  qui  eft  pour  ceb  au  uns  remuer  aucunement.  ' 

haut  de  l’arbre.  Aya«  vû  k Meïdin  , on  Comme  Anudabad  eft  habité  deqtianrité  de 
entre  cLtm  le  Château  par  une  porte  fort  exau-  Gentik  , il  y a auflî  plufieun  Âeodss  ou 
cée  , qui  eft  entre  deux  groflês  toun  rondes  Temples  d'Idoks.  U y en  avoir  un  qu'on 
& hautes  d’environ  huit  toiles.  Tous  ks  ifH  appelloit  b Pagode  de  Sâmidâs  , qui  émit  k 
partemens  font  très-pra  de  chofe  , qomque  ce  pnncipd  de  tous  , avant  qu’Auraiwzeb  l’eût 
Chiteau  f<Mt  entoure  de  bonnes  murailles  de  converti  en  Mofquée.  Qjiand  il  voulut  en 
pierre  de  tailk,  & qu’il  foie  aufli  grand  qu’une  faire  b ceremonie  , il  fit  ^^orger  une  vache 
petite  vilk.  Le  Carvanferai  qui  eft  dans  k parce  qu’il  lâvoitbten  qu’apsés  une  telle  aâioa 
Weïdm  , embdUt  beaucoup  cette  Pbce.  Sa  les  CentiU,  félon  leur  foi,  nepouiroient  plus 
face  eft  ornée  de  plufieurs  loges  te  .balcons  y prier.  Il  y a tout  autour  du  Tempk  uir 
foutenus  de  Colomnes , & tous  ces  balcons  Cloître  «mi  de  belles  cellules , qui  font  or- 
qui  font  de  pierre  font  percez  i jour  fore  de-  nées  de  figures  de  marbre  en  reliefs , reprefen- 
beatemenr.  On  y^  entre  par  un  grand  vefb-  tant  des  femmes  nués,  te  adirés  à rOrientaie. 
bulc  oftogonc  voûté  en  dôme,  ou  l’on  trou-  La  voûte  de  b Mofquée  eft  aflitz  beik  , eUe 
ve  quatre  portes  , & où  l’on  voit  plufieurs  a fis  murailles  rtmpbes  de  figures  d’hommes 
balcons,  te  ces  portes  donnent  entrée  au  prin-  te  d’animaux  { mais  Aurar^zeb  qui  de  tou* 
cipal  bâtimmt  qui  eft  quarré  , & qui  a deux  terni  a fait  profèffion  d'une  devouon  affeôée 
étages  de  picne  de  tailk  vcmillèz  en  faqou  de  <pii  l’a  à b fin  corxiuù  fur  k Thrôae , a fait 
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rompre  W nez  à toutes  ces  fîgures  qui  tjoâ- 
totem  besucoup  de  cumiriccnce  \ cette  Mof- 
quée.  Le  Chiaicm  eu  encore  ï wcÀr  dans 
Antt^bad , c‘e(l  b fepultured’un  homme  fort 
riche , que  bs  [ndiew  üfent  ivoir  Magi- 
cien» 3c  que  Ici  Mahomet»»  croient  un  grand 
Saint  t en  foite  que  tous  les  jours  pluneurs  gens 
U vlfitcnt  par  dévotion  s fon  bâtiment  eft 
quamS  chique  côté  cft  couvert  de  fept  DCtits 
dômes  > qui  en  accompagnent  un  gratn  qui 
cft  au  milieu»  & l‘on  entre  dans  ce  Ueu  par 
(êpt  portes  » qui  occupent  toute  b Bçtde. 
Dam  ce  bâtiment  il  y en  a un  autre  en  forme 
de  Chapelle  qui  eft  auflt  quarr^.  Quand  on 
eft  entre  dans  le  premier»  dont  le  pavé  eft  de 
marbre,  on  peut  tourner  à l’entour  de  b Cha- 
pelle qui  a deux  portes  de  marbre  » ornées  de 
rtacres  de  perles  3c  de  petites  pièces  de  Caftai: 
les  ftnetres  ibot  fermées  par  des  jahnifies  de 
cuivre  percées  à diverfts  figures.  Le  Tom- 
beau du  faux  Saint  qui  eft  au  milieu  de  la  Cha- 
pelle, eft  une  manière  de  lit  couven  de  brocard, 
dont  les  Colomnes  font  de  même  matière  que 
les  portes  de  b Chapelle,  3c  ont  le  même  or- 
nement de  nacres  de  perles.  Il  y a tout  en 
haut  fix  ou  fept  dais  d'étoffès  de  So)'e  , les 
um  dtilTus  1»  autres  , qui  font  de  diftènmtes 
couleurs.  Le  lieu  eft  très-frequenté , 3e  il 
eft  toujours  rempli  de  fleurs  bbnehes  que  les 
dévots  Mahometans  apportent , lorfqu’ils  vien- 
nent fiiiie  leurs  dévotions , 3e  on  y voit  quan- 
tité d'auÀ  d' Autruche»  3e  de  bmpei  fufpen- 
dues.  De  l'autre  côté  de  b cour  il  y a un 
femblable  bâtiment  , oè  quelques  autres  de 
ieursSaints  font  enterrez  » 3e  à quelques  pas  deîi 
on  voit  une  Mofquée  qui  a un  grand  Inique 
Tourenu  ^ Colomnes  , avec  phiGeurs  Cham- 
bres  3e  autres  logcmens  pour  ks  pauvres,  tout 
ccb  eft  accompagné  d’un  granth  jardin  , qui 
eft  au  derricte  de  b Mofqu&. 

Il  y a quantité  de  jardins  dans  Amadabad  : 
ils  font  remplis  de  tant  d'arbres  » que  quand 
on  regarde  cette  ville  d'un  lieu  élevé , elle  pa- 
roit  comme  une  fbrét  d'arbres  verdi , dont  U 
plupart  des  maifons  font  cachées,  3c  le  jardin 
du  Roi  qui  eft  hors  b ville  » 3c  fur  le  bord 
de  b rivirre  , en  a de  coures  les  efpeces  qui 
croifTent  dam  les  Indes.  On  y va  par  des 
allées  d'arbres  plantées  i ligne,  qui  refTemblent 
aHlz  â celles  du  Cours  de  b Reine  ï Paris.  Il 
eft  fort  grand  , ou  plutôt  ce  font  plufieun 
jardiiu  élevez  en  amphithéâtre  » 3c  dans  le  plus 
haut  il  y a une  tcrrafTc  où  l'on  découvre  des 
vînmes  éloignez  de  plufieun  lieues.  Comme 
ce  jardin  eft  très-éteridu  » Tes  longues  allées  font 
im  effet  merveilleux  ï b vûc.  Elles  font  ac- 
compagnées dans  k milieu  » d'un  paiterre 
rempli  de  fteun  , qui  n'a  pas  plus  d’une  toife 
3c  acmi  de  large  » mais  qui  va  d’un  bout  à 
l'autre  du  jarain.  Au  milieu  des  quatre 
allées  qui  font  en  croix  » il  y a un  grand  pa- 
villon dont  fc  toit  eft  de  tuiles  venes.  L’on 
va  prendre  le  frais  fur  les  bords  d'un  balTin 
plein  d'eau  qui  eft  defTous  ; 3c  ce  lieu  eft  le 
rendez-vous  de  tous  les  jeunes  gens  de  b ville. 
On  trouve  en  y allant  » un  âtiment  où  un 
Roi  de  Cuzum  eft  enterré.  C’eft  un  édifi- 
ce quarré  qui  a b réputation  parmi  kl  Indiens, 
de  fêrvir  aux  Magiciens  3c  aux  Sorciers , pour 
a'enerttcnu  avec  k Diable.  Il  eft  couvett  d’un 
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grand  dôme  accompagné  ù chaque  côté  de  cinq 
plus  périra  ; 3c  il  y a à chaque  face  du  bâti- 
ment , des  Colomnes  qui  foûticnnent  ces  dô- 
mes , 8c  à quelques  rues  delà  , on  voit  un  fe- 
pulchre  où  une  vache  eft  enterrée  fous  un 
dôme  foutmu  de  fix  Colomnes.  Il  y a bon 
d'AmikJabad  un  beau  Puits.  Sa  forme  eft  un 
quant  long  : il  eft  couvert  de  fept  arci  de 
pienc  de  tailk  qui  l'ornent  beaucoup  t il  y a 
fix  efpaccs  entre  1rs  arcs  par  où  te  jour  entre 
dans  le  Puits , 3e  on  ks  qspeUe  les  bouches  du 
puits  : il  a quatre  toiles  en  brgeur  6c  vint-qua- 
rre  ou  environ  en  lonncur  t A chaque  bouc 
il  y a im  efcalier  de  <Tcux  pieds  de  large  pour 
y ddeendre  , on  y trouve  fix  étages  ou  pal- 
1:(R  qui  fontfoutcnusdepibfttrcs  de  huit  pieds 
de  haut  t Chaque  étage  a une  galerie  ou  pbee 
de  quatre  roifés  , 3c  ces  galknes  8c  pihftres 
font  de  pierre  de  taUk  : fnze  pibftres  fourien- 
nent  chaque  galkric  3c  ks  bouches  du  puits 
font  environ  de  même  loi«ueur3(  brgeur  que 
ks  galleries  : b figure  de  b troifi^  bouche 
eft  diffèrent  de  celk  des  autres , parce  cpt’elk 
eft  oâogone  , 3c  qu’il  y a auprès  un  petit 
efalier  à vis  par  où  l'on  defeend  aufli  dans  k 
puits  : l'eau  y vient  de  fource  : elk  étoit  juf- 
qu’li  b moitié  du  quatrième  étage  lorsque  Mr. 
Theveoot  y defeendit  3c  plufieun  petits  gar- 
fons  y nageoient  d’un  bout  à l'autre  paüant 
entre  les  piben.  Lr  Indiens  difent  que  ce 
puits  a été  fait  aux  dépens  de  b Nounce  du 
Rei  de  Guzunte  3c  qu’il  a coûté  trente  «ail- 
lions; mais  on  n’y  voit  p<wat  d’Ouvrage  qui 
aie  pu  caufer  une  fi  grande  dépenfè. 

On  voit  en  cette  vük  un  Hôpital  pour  k^ 
Oiiêaux  i ks  Genrib  y logent  tous  ks  Oifoaux 
qu’ils  trouvent  mabeks  3c  ib  ks  y nounifiênt 
toute  leur  vie , s’ib  font  inrommMez  t ks  bê- 
tR  i quatre  pieds  y ont  auifi  k leur.  Le 
mêmcAutetiryavûdRboeufi,  deschameaux, 
des  chevaux  8c  autres  animaux  bklTez  qui  y 
écoient  nenfez  8c  bien  nourris  3c  que  ces  Ido- 
lâtres acncTtent  des  Chrétiens  8c  d»  Motr  , 
afin  de  ks  délivrer , dilênt.ib  , de  b cruauté 
des  InfiddlR  , 3c  ik  y demeurent  raqjours, 
s'ik  font  incurabks  , & s'ils  guerifTcnt  ib  les 
vendent  à des  Gentils  3c  nonùd'autm. 

Il  y a aux  enviroru  d’Amadabad  beaucoup 
de  Forêts  où  l’on  prend  des  Panthères  pour  b 
Chafie  , 8c  k Gouverneur  de  b vilk  1«  fait 
inftruire  pour  In  envoyer  au  Roi.  Le  Gou- 
verneur ne  permet  pas  que  perfonne  en  achette 
que  lui,  3c  ceux  qui  ont  foin  de  ks  apprivoi- 
fer,  1r  tiennent  auprès  d’eux  dans  leMéidan* 
où  ik  In  fiatent  3c  les  cardTent  de  temps  en 
temps  pour  les  accoutumer  ) b vue  d»  nom- 
mes. L«  Hoibndois  firent  stw  ï Mr.  The- 
vnoc  un  animal  dont  on  fâifoit  grand  cas  en 
ce  Payvtt.  Il  a b tête  de  fouine  , & ks 
oreillR,  ks  yeux  3c  ks  denB  de  lièvre  , fon 
mufeau  eft  rond  3c  de  couleur  de  Chair  , 3c 
fa  queue  eft  fembhbte  ù cdle  d’un  écureuil , 
mais  elle  eft  longue  d'un  pied  8c  demi  : il  a 
aux  pieds  de  devant  quatre  doigts  , 3c  un  on- 
gle ù b place  du  cinquième  migt  ; fes  pieds 
de  derrière  ont  cinq  «wigts  parfaits  » qui  font 
fort  longs  audî  bien  que  1r  onglR  : il  a b 
plante  des  pieds  pbre  comme  ks  finges  , 3c  de 
couleur  de  chair  : fon  poil  eft  kmg  3c  rude , 3c 
d'un  toux  noirâtre  ; Celui  du  ventre  3c  des 
pieds 
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de  devant  cft  gru  comme  te  poi)  du 
lièvre  : il  mat^  de  toutes  eboTn  hormis  de  b 
Viande  » & il  caiTe  atfénient  des  amandes  « quel* 
que  dures  qu'elles  (bicat  t il  n'elt  ni  farouche^ 
ni  mal  faifant  : il  }oue  avec  le  chat  ; il  badine 
de  même  manière  que  les  écureuib:  il  le  fit»- 
te  comme  ils  font  > le  imiléau  avec  la  pote  & 
ü queue  » fc  U a le  cri  de  même  « mau  il  eft 
beaucoup  plus  fort»  Les  Hollandois  l'avoient 
-acheté  d’un  AbylTin  qui  l’avoic  eu  ^ Moa» 
quoique  psfonne  n’en  iQi  k nom , ni  ce  que 
c’etfl.  Mr.  Theveaot  ne  doute  point  que 
ce  ne  Toit  un  écureuil  d'dpece  particulière  « 
quoiqu’il  foie  trois  fois  plus  grand  que  ceux 
que  nous  avare  en  France. 

Les  iDarchandifes  dont  oo  traéque  k plus  i. 
Amadabad»  font  des  brins*  veloun&tafras* 
& des  tapis  à fond  d’or*  de  (ôye  & de  bine: 
oo  y verni  auQi  des  Toiles  de  Coton  » mais 
elles  viennent  de  lahor  & de  Dehly.  On  y 
cnkve  beaucoup  d’indigo*  de  gingembre  con- 
fie 6c  non  confit  » de  fucre  * de  cumin  * de 
laque  * de  mirabobns  * de  tamarins*  d’opium  * 
de  falpctre  6c  de  miel.  Le  principal  trafic  des 
HoUandois  à Amadabad  » elt  de  Schites  > qui 
fore  des  Toiles  peintes  » mats  elles  Ibcu  beau- 
coup moins  fines  que  celles  de  Mafulipacan  & 
de  &int  Thntné. 

•orePiû.  i.AMADAN*»Pays  dépendant  du  Roi  de 
Perfe*  avec  titre  de  Rotaume.  Texeira  l’a^^k 
Amedon  I de  même  que  fa  vilk  Capitale.  U 
eft  fitué  entre  k Roiaume  de  Caslûn  * 6c  le 
Curdiflan.  Son  étcrtdue  eft  de  cinquante 
lieues*  & il  a quinzeCîcez.  Ses  hatritam  font 
tous  Mârcbinda  * & gens  de  Commerce  * Çc- 
loo  k reUcioo  de  D.  fuan. 

a.  AMADAN  , Ville  de  Perfe  dans  le 
1 1.  Ltta$  Riwainne  de  même  nom.  Quoique  ^ b vilk 
Voiage  an  oui  porte  k nom  d’ Amaoan  « foit  adeagran- 
Ta.  J,  J ^ ^ pj,  ^uficurs  ruines  toutes  de 
brique  * qu'eUe  a été  autrefois  plus  confidera- 
bk  qu’eUe  ne  l’eft  aujourd’hui.  Il  y a plus 
de  Juifs  qu’en  aucune  «itre  vUk  de  Perlé  * 6c 
il  V en  vicoc  de  beaucoup  d’autres  ertdioio  en 
Pékrina«  * pour  y révérer  les  tombeaux  de 
Mardoenée  & d’Flfber*  qu’Us  alTurcnt  y être 
tncore  é prefént.  On  voit  ces  Tomlxiux 
dans  k beu  qui  leur  lërt  de  Syn^gue  * 6c 
qui  émit  autrefois  un  Edifice  grir^t 
mais  il  n'y  refle  ^us  rien  d'enrier  que  b pe- 
tite chapeUe  oh  fooc  les  Tombeaux  fiûts  de 
briques*  6c  revêtus  de  bois  peint  en  noir.  La 
viande  * fit  toutes  fortes  de  fruits  y foor  à 
grand  nurebé  * & b vin  fur  tout  y eft  très- 
excellent. 

«Oa.DiA.  AMADIE  * * Ville  d'Afie  ^ n'cft  qu'i 
deux  journées  de  Gcziié*  vilk  oe  la  Meibpo- 
T.ii.].e.}.  uioie.  £|]{  ((I  d’une  grandeur  médiocre*  6c 
il  y a au  milieu  utte  belk  pbee  oh  Çe  tkortent 
toutes  fortes  de  Marchands  t c’eft  oh  tous  ki 
Ptyfânt  de  b plus  grande  partie  de  l’Aflyrie 
apportent  leur  Tac  * & ktùs  noix  de  Galk. 
cUtte  viOe  eft  Ibus  b dominarion  d'un  Bcy  * 
qui  peut  faire  huit  ou  dix  milk  chevaux  * 8c 
bcMcoup  plus  dTofànrerie  qu’aucun  autre 
Bey  ; les  tenta  qui  lui  apportiennem  étant 
les  plus  peuplés  de  tout  k pays  ds  Curtks. 
Amadie  efl  bâtie  fur  une  haute  Montagne» 
dont  00  ne  tâurait  gagner  le  foramet  sa  moins 
d’une  heure.  Au  luilicu  du  chemin  « ou  un 
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peu  plus  s il  fort  de  b roche  trois  ou  quatre 
grofis  fburcs*  6c  comme  il  n*y  a point  d’eau 
dans  fa  vilk,  il  faut  que  ks  lubitans  viennent 
jufques  U foir  & matin  > avec  leurs  b«s,  pour 
en  emplir  de  grands  outres. 

AMADOCIENS  * en  Latin  AttaiKt  i 
petipk  ancire  de  b Sannitk  Européenne  fcloo 
Ptoloroéc.*  Cet  Auteurparkde  L vilk  Awa- 
DOCA  à bquclkü  iionoe  fO.  d.  ;o'.  de  bti- 
tudedans  kvoifin^  du  Boryfthcne;  d'ailleurs 
d met  ks  Amadocicns  fous  kura  proprs  mon- 
ttgns.  Ses  Inrerpreres  l’cxjdiqüent  de  b 
Podolie.  Cet  Auteur  dit  qu’ils  étoîcnt  entre 
ks  Bafterns  8f  ks  Roxobns&blr.  Baudrand 
l'entend  cottune  a'ib  ésoient  un  ds  peupks 
compris  fous  k nom  de  Bafterns.  La  fînia- 
^ que  Ceibriui  donne  dans  firs  Cartes  à 
Amarra  & par  confêqucni  au  peupk  qui  en 
preooit  le  nom  s'accorde  avec  ceux  qui  les 
mettent  aux  environs  de  Kiovie.  Mr!  San- 
foo  jaloux  dcfénfcur  de  la  gloire  de  fon  pere 
reproche  * â Mr.  Baudrand  d’avoir  fait  hon- 
neur de  cette  dewouvcrtc  i Cluvier  qui,  dit- 
il , n’y  a jamais  longé  , plutôt  que  de  rendre 
juftice  à Mr.  Sanfon  fon  Pere.  Il  lui  repro- 
che aufïi  d’avoir  mis  b ville  d’y^^<  fwk 
compte  d'Herodoce  qui  n’en  dit  rien  , nu» 
bisi  Pioloméc. 

AMAEA  * oncienoe  vilk  de  b Lufimie 
fcloo  Ptoiomée  , Quriqus  exempbires  por^ 
tent  AUM.SA.  Mr.  Baudiand  * eft  blitrté 
par  Mr.  Sanfon  d'avoir  dit  que  Pline  U nom- 
me Amhia.  Pline  ne  nomme  ainlî  aucune 
vilk  * mais  il  fait  mentioo  d’un  peuple  qu'il 
nomme  Ammienses^;  quoi  qu’il  fcmWeque  * 1 4.e.aa. 
ce  peuple  n’eÛ  autre  que  ks  Habita»  de  cme 
ville  6c  du  pays  d’alentour.  C'eft  pour  ceb 
qu’Hsmdaus  vouloic  que  l'oo  lût  y«nnà 
au  liai  d'vdMra  6c  c'eft  peut-être  ce  qui  a 
trompé  Mr.  Baudrand.  Au  lefte  les 

de  Pline  font  expliquez  par  Porta  li- 
CRR  entre  Elvs  & k Tage  wr  k R.  P. 

Hardouin , lequel  rapexte  une  Infcription  trou- 
vée en  cet  endroit  dam  bqudk  on  lit  Munt- 
ciP.  Ammai,  Cette  Infcription  fait  voir 
que  Pline  a eu  raifon  d’éaire  ^ deux  M M. 

AMAC,  Amach,  Amack  * Amacrf;  , 
AmacxSR*  en  Latin  Ama^rié  , Iftc 

du  Danncinardc  dans  b mer  Baltique  , \ l'o- 
pofîte  du  côté  Oriental  de  b vilk  de  Copen- 
hague â kqueik  elle  communique  par  un  pont 
par  fon  côté  Oriental  Sa  fituation  avenu- 
geufé  forme  un  pcxt  6c  facilite  b navigation 
6c  k trafic  ds  habinns  de  Copenhague;  eik  a 
fîx  milk  pas  dans  fa  longueur  êc  quatre  mil- 
k dans  fa  largeur.  Pontanus  dam  fa  d^criptioQ 
Cbort^nhique  du  tbmemarck  b vante  pour 
fa  fèrtiuté  6c  die  que  b chafTe  y eft  tres-avan- 
cageufé  fur  tout  ceUe  ds  liévrs.  Il  y a deux 
ParoifTes.  L'une  pour  ks  anciens  habitans  qui 
font  Is  Danois  *•  l’autre  pour  Is  Ht^bndors 
qu'cxi  y a établis.  Cs  deux  Paroiftés  foumif- 
féne  jourodleaient  ds  vivra  6c  fur  tour  ds 
beurres  & ds  kitags  â fa  oombreofo  boo^^i- 
fie  de  Copenhague.  Pontanus  croit  meme 
me  fon  nom  vient  delà  6c  qu’AsACA  ficni- 
fioit  chez  ks  anciens  Germains  une  maifoo , 
ou  heu  de  provifion  : comme  il  poroit  dans 
quantité  d’mciens  noms  comme  Drmfomaamn 
Mrntmaffmt  Sifâm^mm6e<.  ce  qui  répond 
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au  mot  qui  pourroit  b*ea  «voir  b pir  b rHTânbhnce  qu'il  y a du  nom  nouvnti 

meme  origbe.  Voici  à queUe  ocedioo  Ici  avec  raoricn»  ce  qui  eft  une  Toible  conjcAuie. 

IloUandois  s'y  rendirent.  Chrilbemt  II.  aient  C’eft  toujours  Mr.  Sanfbn  qui  parle  : mais  G 
cpouI<<  lUselle  lour  de  Cbrles  V.  éaivre  à b place 
l'Archidudidlê  Mar^^eritc  tante  de  cette  Prin- 

ceOe  & U pria  de  lui  envoicr  quelques  bons  Lmùu  ttbi  <jmmUm  CMU  Cmu/,  ' 

Fbnundsqui  entendüicnt  le  fanlinage  afin^ue 

b Table  de  b Reiise  lût  mieux  lêrvie.  On  lê  doit  entendre  de  la  défaite  des  Gaulois  par 
loi  envoû  des  HolLnduis  ï qui  on  abandonna  Ariovilhis  j comme  les  Komams  furent  débits 
U moitié  de  riOedcqui  ont  conlêrvé  b preu-  i Cannes  par  Annibal  Cbîcn  que  l'expHration 
ve  de  leur  Origine  dans  b nom  d’HoLL*w-  de  ce  Pallage  en  ce  lcns«là  féroit  contre  l'opi- 
DF-siiT.  Au  mois  d'Octobie  1^58.  Charles  nion  de  Scaüger  , de  Cluvier  & de  tous  lej 
GuÂave  Roi  de  Suede  fit  ooe  defeenre  au  autres  » qni  veulent  entendre  que  les  Romains 
Village  de  Diagero  avec  miik  hommes  d'In>  ont  été  défaits  ici  comme  autréfois  i Cannes» 
fantcric  & cinq  cens  maîtres.  Il  fut  repoufTé  ce  qui  ne  fe  trouve  point  dans  ^Hifloire)  il 
le  t p.  par  les  Danois  que  commandoit  en  per«  budroit  expliquer  plutôt  ü Btn« 

fenne  b Roi  Frédéric  III.  Les  Danois  avoienc  gen  qu ‘ailleurs  * & peut-être  lire  Nagtt9fmiA 
mis  eux-mêmes  k feu  au  Vilbge  de  Suaby»  qui  imir  en  Allemand  Namfsxuck  6c  en 
ou  Sungneby  parce  qu'il  étoit  trop  prés  du  François  Nave  Pont  qui  eft  l'crplicarinn 
Port.  que  je  fuivrois  plutôt  i prefent  que  celfc  de 

AMAGABARI.  Voie*  Catelakî.  Magftat.  Il  fint  as-oir  de  b grandeur  d'ame  ^ 

AMAGETOBRIGA  » Lieu  des  Gauks»  pour  réfuter  foi-même  une-  conjeélure  dont 
« Btll.  Gti:.  dont  park  Cdâr  *.  Quelques  Editions  por-  on  eft  l'auteur  & qui  a obtenu  l'approbation 
tent  Amagetobkia  ; d'autres  Amacetro*  des  gens  du  Métier. 

‘ »1A.  Marlien  qui  lifoit  Macetkobia  l'ex-  Mr.  Baudrand  un  peu  enclin  ) diflîmu* 

plique  par  Toaut.  Vigenere  l'entend  de  lcr  kt  decouvertes  de  Mr.  Sanfon  dit  fimple- 
Montbcliard.  D'autres  ont  cru  que  c'é-  ment  qu’Amagttobriga  eft  félon  quelques-uns 
tcHt  Mafiéies;  éconi  dit  que  c’étoic  bqu'A-  Migfiat  Bourj^ede  LtKrainevcrs  Maifah  que 
riovifte  Roi  des  Germains  défit  les  Gaulois,  félon  d’autres  c’elV  Binghen  ville  d'Alkma- 
Sanfon  dans  Tes  remarques  avoit  dit  que  c'eft  gne  dans  les  Etats  de  l’Ekélntr  de  Mayence. 

Magstat.  Le  P.  Labbe  ne  rejeta  point  cette  On  vtentde  voir  que  Us  tnu  6c  U$  m^rts  fe  te> 
conjcâure  : voici  lés  paroks  raportées  par  San-  duilént  à Mr.  Sanibn  qui  a prnpofé  ces  deux 
fim  lui-même  Aùig^M  Smfàû  fu  em$m«de.  (éntimens  l'un  ^ès  l'aune.  Il  a été  vengé 
Il  ajoute  vé»  iki  Lmuu  tfurvit  GaUUC^midiî  pir  fon  fik  qui  a reproché  \ M.  Baudrand 
Sanfon  avoue  que  ceb  ne  conviendroit  point,  d'avoir  fàuilèmcnr  cité  Anronin  comme  abne 
Si  Magfiat»  dit-il,  répond  avec  parlé  à’ dans  fon  Itinéraire,  quoi- 

elk  ne  peut  pas  être  la  place  qu'il  n'en  ait  parle^ aucunement.  En  effet  cet 

ancien  ne  marque  aucun  nom  aprochant  dece«  * '■  ' 
LutUmii  fUHdâm  CmUU  CdMMdi.  hii-B.  Mais  Ortdms  dit  fur  h foi  d’autrui 
qu'AriovifteRoi  des  Allemands  défit  ksG«u* 

Cette  rencontre  liant  été  pris  de  Bingen  fur  lois  dans  un  endroit  nommé  aujourd'hui  M*- 
b Nave  qui  tombe  dam  U Rhin  , comme  k jSirvi  & il  cite  Meyer  qui  pettend  que  ce  Heu 
montre  judicieufonent  Cluvier  fur  ce  pallâge  eft  nomme  par  Anronin  A/Mrn4CNm.* 

d’Aufone  , contre  l'opinion  du  Doâe  Scali-  chc^e  dont  Ortehus  refùfc  d'être  garant  & c'eft 
ger  qui  b croioit  à Strasbourg.  Or  ce  Mag-  peut-être  ce  qui  a jetté  Mr.  B^rand  dans 
liât  eft  bien  éloigné  de  b Nave  & d'ailkun  fi  f’etTcur. 

AmJgiuin'ké  dl  b place  AMAGOR  * » Vilk  d'Afrique  dans  b , 

Province  de  Hea  , au  Roûomc  de  Maroc.  T.»,  l-j. 
Ljttùu  uhi  (jMoiUim  CéllûiCéieiM,  £lk  a huit  cens  feux  nu  environ  , & a été 
bide  par  ks  anciens  Afriquains  , de  k Tribu 
elk  fe  doit  trouver  fur  la  Nave  ou  aux  en-  de  Muqatnodi , fur  une  nautc  montagne  fort 

i la  KtolclL  virons  fuivant  k Pilfige  entier  d' Aufone  roide , qui  cil  ceinte  de  deux  roches  acirpéca 

6c  de  dÀix  grandes  riviots.  Il  y a un  Chl- 
TrmfierÆm  eeUrem  mimlaf»  fiamint  Ndttumt  leau  fort  de  nature  , 6c  plufieurs  vilbges  à 
AdeUtd  mirdims  vtteri  navA  memié  yica:  a l’enrour,  peupkz  de  b même  Tribu,  ) caufe 

aÆ^vit  Laiot  ^amUm  (/jUa  Caaaas.  que  b montagrw  efi  d’une  grande  étendue. 

Les  habttans  ont  quantité  de  enevaux  , & re- 
II  dit  avoir  pilTé  b Rivkre  de  Nave  6c  coo-  cuetBeoc  beaucoup  d'oige  , mais  ce  fom  gens 
fideré  ks  nouvelles  murailles  d’un  Boo^  m-  barbares  & fans  efprit.  Les  Cherifi  ks  abnt 
cien  ob  autrefois  b Gauk  avoit  reçu  k même  atiiivz  des  premiers  à kur  parti  par  kurs  re- 
échec que  l'Italie  avoit  fait  i Cannes.  montnnces,  y établirent  leur  demeure  pendant 

Ce  Bourg  ancien,  pourfuit  Sanfon  « dort  être  quelque  temps  , ce  qui  fut  caufo  qu'Us  furent 
Bincsh  fur  b Nave.  M«b  il  fout  voir  fi  faccsgcz  par  les  Chrétiens  en  ifitf.  Nuho 
jtaaéntakrigA  peut  répondre  à Bii^en.  Il  ell  Femandex  cpii  commandoit  è Safi  , abnt  fil 
bien  difieik  de  donner  une  explication  certaine  que  k Cherif  Muky  Hamet  étoit  depuis  quel- 
k AmA^eicèri£A  , Ccfar  n'atant  donné  aucune  que  cems  dans  Amagor  avec  des  troupes , coffl- 
nurque  qui  puilTc  fervir  pour  en  faire  rccon-  manda  à Lopez  Barriga,  fon  Licutenanc.d'al- 
Doître  l'aUIetTe,  & les  autres  Autesrs  n’en  aimt  1er  attaquer  cette  place,  Ôtd'cfTayer  de  prendre 
point  parlé  du  cour.  Je  n'avois  explique  ^ ce  Maoit  qui  troubloic  root  le  pays.  Barriga 
wugtiah^A  ou  MagnairigA  par  MagfiAÀ  que  partk»  e'aiant  ea  tout  que  deux  cens  chevaux 
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Portugais  » & cinquante  tireun  i pied  » aved  Grsoire  font  plus  anciennes  » qtic  Ip  Phnnü- 
mille  chevaux  Arabes  » Tous  k commande-  ai  a'Iimoccnt  If.  qui  appdb  cet  Empcreurè 
ment  de  Cidi-Bugima  leur  Evêque  ic  quelque  foo  (ccours  contre  Roger  Conte  de  Sicile.  En 
autre  Cavalerie  & Iniànterie  » 6c  fortantdes  cette  ocafton  les  troupes  auiiliaircsfacaMircnt 
habiutions  de  Uled  Chiedma  » après  avoir  paffî  Amalfi  • Rivello  > 6c  autres  lieux.  Cette  ville 
i Taumor , & delà  au  viU^  de  Fecefix , à eft  tout  proche  des  villes  de  Srala,  Ravello  & 
une  lieue  dcTeftane»  d’où  les  habitamavoieoc  Mtnoti»  (Remarquez  que  Lemdre  dit  tou- 
pris  1a  fuite  « il  s’alla  camper  devant  Atnagor*  jours  JOvrilê  , & Mr.  Baudrand  JUveÜo)  à 
deux  heures  avant  la  nuit.  Il  en  iôttic  quel-  onze  milles  de  Saleme  vers  k Couchant  6c  à 
ques  Cavaliers  * qui  cTcarmouchdrem  contre  14.  ck  Napis  vers  k Midi.  ^ La  ville  d'A- 
les  ArabesdeCidi  Bugima,  & fe  battirent  fi  malfi  croit  pofTêder  k corps  de  l’Apôtre  St. 
bien  que  Barriga  fut  contraint  d’y  accourir.  André  qui  ell  dqxrfé  dans  une  magnifique 
Il  fie  retirer  ks  Maures  > qui  par  la  crainte  que  Eglife  ou  l'on  monte  par  plufieurs  d»rez  6c 
leur  doofwient  les  Chrétiens  » iê  feroieiic  ùu-  ou  l’on  trouve  toujours  un  Prêtre  qui  difh-i- 
vcz  dans  ks  montagnes , Ci  k Cherif  ne  kur  bue  aux  Pekrins  une  petite  Phide  pkine 
eût  défendu  fur  peine  de  la  vie  de  quitter  b d’huik  noounce  manne  par  ks  habicans  6c 
vilk  i cependant  comme  il  (ôrcit  lui-même  b qui  j dic-oa  » decouk  des  Os  de  ce  fâint  A- 
nuit  avec  Tes  troupes  > b plupart  k fuivirent  ; pôtre.  Aoulâ  a titre  de  Duché,  félon  Mr« 
ce  qui  liant  été  rapoité  à Barriga  , il  vint  Baudrand. 

promptement,  & trouvant  quelques  chevaux  Colphi  d’AMALPHI.  Onapdksinfîb 
6c  deux  cens  boosses  de  pied  que  k Cherif  partie  Occidencak  ^ Golpbe  Sakme , ou 
avoir  bifléz  pour  fâvorifer  fa  retraite  , il  ks  Amalfi  eft  (îtuée.  C’eft  un  lieu  délicieux , 
défit.  Le  refit  des  habitans  voiant  ks  Chrétiens  par  b bauté  , par  fa  grande  f^lité  , 6c  par 
viâorieux , lé  jeta  du  haut  des  muraiUes  pour  l’abondance  6c  oeliateilc  de  fes  buùs.  On 
fe  iâuver  , tmdis  qu’ik  grimpèrent  avec  Murs  en  peut  voir  une  ddeription  toute  riante  dans 
hnees  fur  k rempart  • où  aiant  défait  qudques  b ddeription  d’Italie  par  L^dre.*  / P- '9ri 

deux  cens  hommes  qui  fe  mirent  en  défénk  Us  AM  ALI , Peup^le  entre  ks  Gétes  : ks  Of- 

pilkrcnt  b vilk  , & firent  un  grand  burin  tragoths  lui  obeiübienc  au  taport  de  Jormu- 
pcndanc  crois  jours,  au  bout  defquds  ks  Mau-  des  \ CaQiodnre  ' en  fait  aufS  mention.  ^ Reb. 
rcs  Alliez  retoumétenc  dans  kur  habitarion  AMALLOBRICA,  Vilk  ancienne dTEf- ^9* 
avec  {Uuficun  troupaux,  & force  denrées  pour  pagne,  félon  Antonin  , entre  Sahmanque  & 1 
kur  port  , & ks  Chrériem  à Safi  8c  à Aza-  Akab  de  Henatts. 
mof.  I.  AMALTHEÆ  CORNU , Lieu  dans 

• 0»«.I>iâ.  AMAGUAIO*,  Ifle  de  rAmeriqoelép-  un  bots  qui  était  auprès  de  b vilk  Hipponium 

tencrionak  cntR  ks  Luayei.  Elk  efl  fitoée  félon  Athcnée Barri  aoit  que  ce  Ueu  étoit  /Lr-ci*. 
près  d'Yaguana  & a été  decouverte  par  Ponce  dans  k pays  des  Bruüens.  tcLiscM» 

de  Léon.  ^ *.  AMALTHEÆ  CORNU , Lieu  de 

i »m4r.  AMAGUANA  ^ , Ifle  de  l’Amerique  b Lâ>ye,  fékn  Diodore  m L }. 

170/.  fçpttntrioDak  6c  l’une  des  Ifles  Luayes,  dans  j.  AMALTHEÆ  CORNU  ; II  fenbk 

b mer  du  Nord  , au  fepemtrion  de  l’Ifle  de  que  Cicéron  “ donne  ce  nom  à fâ  Maifon  de  « Ad  AU<s. 
St.  Domingue.  On  l’appclk  quelquefois  Camp^ne.  Eptft.  t. 

Âùù^tuMé  8c  Mém^ué  (elm  Jean  de  Laec.  AMAM , Vilk  de  b Pakfime  dans  b Par- 
Elk  ^ eoewe  à fés  anciens  habitau  qui  b tic  Meridionak  de  b Tribu  de  Juda  *.  . « jo£ié, 

polTcdeDt.  Elk  efl  nommée  Mayacuana  i.  AMAN.  Vokz  Ama  6c  Apam&'i.  c.i/.  r.»9< 

fur  ks  Cartes  de  Mr.  de  l’Ifle.  z.  AMAN , Vilk  vers  b Mefepotamie  fê* 

AMAIA.  Volez  Ah.ba  ScAMMiiNiES.  lonCedrene&  Curopobte  deez  par  Ortelius: 

AMALFI  Amalpri  ou  Melphi  ,en  La-  je  doute  qu’dk  fou  diférente  de  crlk  de 
tin  Amalphia  6c  Amalphis.  Vilk  du  Syrie. 

Roiaume  de  Naples  dans  b Priodpaucé  }.  AMAN.  Voiez  Amanvs. 

etterieure  fur  b cote  du  Golpbe  de  Saleme*  4.  AMAN,Port  d’Afrique  au  Roiaume  ds 

cekbre  depuis  wig  iemps  6c  * Maroc  fur  h côte  de  l’Oman  Atlantique  entre 
daiu  k livre  cinquième  des  Lettres  de  St.  Gré-  k Cap  de  Ger  & celui  de  Cantin.  On  coojec»  •'  - 
goire  b a ) . efl  adreffée  à ^bemmi  Jt  pime-  ure  que  c'cfl  k Mifficarât  de  Piolomée. 

/ «w  Evêque  d’ Amalfi.  Ce  ^ Sieee  efl  prefén-  j.  AMAN,  D.Calmet^éait  ainfi  k nom  " 

«eSi.  tcmcDt  Metiopoliuin  & a pour  Tuffripnt  les  de  h vilk  d'AstAM.  La  lettre  final»  cft  M , “ 

r'9**‘  Evêques  de  Lerrrrr , C^i,  6cMimri.  Ceux  fdon  l’Hebreu&b  Vulgate. 

de  Scab  6i  de  Ravello  ont  été  unis  6c  afran-  6.  AMAN  , Roiaume  d’Afîe  dms  riHe 

dus  de  b jurisdiâiofk  Les  habitans  d’ Amalfi  de  Somatra,  vers  k milieu  del'Ilkr  on  nou- 
ont  fait  autrefois  un  grand  commerce  fur  tout  ve  dans  k I.  Voiage  des  Holhodais  aux  Tnda 
de  kurs  draps  & il  y a à Païenne  l’Ejdifc  de  St.  Orientales  ^ que  fes  hahir*^,  écoienc  alors  Païens  9 
André  qu'ils  birirent  & que  l'Evcque  dédb  6c  Amhropophagcs.  dekpOT- 

pqureux.  On  bit  honneur  à l’un  de  fes  d-  7.  AMAN,  ou 

toiens,  nomméfirtu»  Cms  6c  plus  commu-  i.  AMANA,  Mont^oede  h IHkflincau  ^ 

ndnent  Flavio  d’ Amalfi,  de  V/n/etu$m  Jt  U delà  du  Jourdain  h Tribu  de  Manaffé. 

, au  commenccmeDt  du  quacorziâne  Elk  efl  à crois  Ueuet  du  Lac  Moton  & a trois 
Si^k.  Il  o’efl  pounaot  w certain  qu'il  en  lieues  de  dreoit  pv  k pied  où  l’on  voit  un 

• ^>9^  fbic  l'inventeur.  Leandre  * fe  trompe  quand  il  beau  vignobk;  nuis  k naut  efl  toujouncoo- 

«fit  que  b première  mention  que  l’on  trouve  vert  de  neige  ce  qui  lui  a fait  doniKr  p«-  les 
de  cette  vilk  efl  du  temps  de  l'Empereur  Lo*  Arabes  k isom  de  Gcîel  c’efl-à-dire 

thaire  l’andegnce  lia),  car  les  Lettres  deSt.  Aùm  yîtitUrdt  à aub  deh  blancheur  de  foo 
7#»»*  /.  O O fam- 
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fonifTKr.  Quelqucs-um  croient  qw  c‘eft  Q le 
«ont  Amana  «kwit  parle  l’Epowe  du  Carti- 
que.  D.  Calmer  « de  qui  eft  cet  article  qu’il 
a emprunté  du  Pctt  Eugène  Roger  dam  ft 
Terre  Sainte*»  ne  remarque  pas  que  mjofirphe» 
ni  St.  |erôme  » aient  connu  cette  montagne. 
Da  moins  > dit  ce  favant  Religieux  » tb  n'en 
parlent  pas  (ws  le  nom  d'Amana. 

I.  AM  ANA  » Montagne  dont  il  eft  parlé 

dans  le  Cantique  des  Cannques  K II  y en  a 
qui  croient*que  c’eftkmcmt  la 

Cilicie.  St.  jerôme  * les  Rd>ins  font 
aller  la  terre  alfrael  juiqu’i  cette  montagne  du 
côté  du  Nord  & du  temps  de  Salomon  h do. 
raination  des  Hdwmx  s'étendoit  jufiques-ü. 
Voici  Amakos. 

).  AMANA  1 Mr.  Baudrand  * nomme 
ainH  riHe  qui  eft  nommée  Aunane  fur  les 
Cartes  de  Mr.  de  l'Ifle  & qui  eft  dans  la  mer 
du  Nord  » au  Septentrion  de  St.  Domingue  à 
rOccidenc  du  Mouchoir  quarté  & à l’orient 
des  Caïcos.  Mr.  Baudrand  ajoute  que  c’eft 
une  des  Lucayes  3e  la  plus  avancée  ï l’Orient» 
qu'elk  eft  fort  montagneufe  8c  environnée  de 
Rochers  de  tous  côtex , ce  qui  en  rend  l’abord 
trés^dificile  » 8c  qu’elle  eft  encore  peuplée  de 
lés  anciens  habrrans. 

4.  AMANA  , Quartier  de  l’Amerique 
^Septentrionale  dans  h Floride  dans  lepaysd'A- 
palachc  vers  les  fourccs  de  b Rjvicre  d’Apa- 
Uche  » au  pied  des  montagnes.  Les  Angfeis 
qui  ont  U Caroline  ï l’Orient  de  cette  contrée 
n'ont  point  «core  pou/Té  leurs  Colonies  jaf. 
ques  Ü. 

J.  AMANA  > ancienne  Ville  d’Alîedans  la 
Mcdie^  dix  b mer  CaTpicnne  félon  Pcokxnée. 

tf.  AMANA.  Votez  Abasta. 


7.  AMANA  » nom  Laon  de  l’Onww  Ri* 
viere  d’Allemagne. 

8.  AMANA  BURCUM  , Abbaye  & 
ville  d'Allemagne.  Voiez  OMENBOvitc. 

I.  AMANCE  » en  Latin  At- 

MMWI4  8c  jé/hutiM  » Bouiv  de  France  dans  la 
Lorraine  fur  le  Rutflêau  a:  même  nom  8e  ï 
deux  lieues  de  Nanci  vers  le  Levant  & vers  b 
SetUe.  Elle  eft  nommée  Esmantsa  dans  un 
Aâe  de  Ferri  IL  en  11^5. 

1.  AM ANCE,‘ Petite  villede  France  dans 
Defc  ^ Franche-Comté  au  Bailliage  d’Amontoude 
Fnoce.TA  C»ray. 

P-  ♦©♦•  5.  AMANCE,  Petite Riviere  de  Fonce  en 

de*Fwnce*  L^f’idon  **  dit  qu’elle  P'wd  fon 

^ du  meme  lieu  , c’cfl-i-dirt  ‘ 

I D*  iJ/t  du  Vilbge  d'Amance,  au  Midi  duquel  elle  a 
Aùi.  b fource  & coubfif  tcts  le  Septentrion  » elle 
fe  perd  dans  l’Aube  au  deiTus  8e  i l'Orient  du 
Viihgc  de  Büncour. 


AMANDA  , Cfmtrée  des  Indes.  Elle 
renfemioir  divers  peuples  au  pied  des  monta- 
gnes où  l’Indî  a fe  diverfes  murccs  : ces  peu- 
p l,a<.to.plet  fbne  nommez  par  Pline  "*  S<tm,trMrUt 
SimhrHceni  , BiJitPi»riii , OJii  » Amixemi  8c 
TtxilU}  CCS  derniers  avoient  une  ville  cclcbrc 
de  meme  nom.  Le  nom  general  de  ce  pays 
éroit  AnxndA.  Mr.  Comeilleymet  une  ville 
Capitale  nommfo  Am^r*  for  Fauiorité  de 
Pline  qui  n’en  dit  rien.  Il  cite  le  c.  to.  où 
il  n’eft  lait  aucune  mention  ni  de  h ville  ni  du 
pay's  è^Am.indrj  ni  di'A>"MdA. 

A.VANDOLA  j (!’)  Petite  pbee  en 


AMA. 

ItiKe  dans  l’Etat  de  l*£gliiè. 

AMANDOPOLIS.  Voâa  $t.  AMAirr; 

•U  fOOC  Saimt. 

AMANDRA  , ville  d’Ethi^ie  dans  les 
Etats  du  Roi  Cephée  ftlon  Suid»  * qui  it  , 
que  Perfée  en  foc  W fondateur,  8c  que  de  Vil* 

1^  qu’étoit  ce  beu  il  en  fit  une  vilb.  Il  ajoute 
que  cette  ville  fot  enfoiie  nommée 
parce  qu’il  y avoit  élevé  une  colomœ  for  b- 
quellc  Àoit  b Goigonc. 

AMANDRUS»  ancioa  nom  d’un  champ 
que  Suidas  dit  avoir  été  enfuite  nommé  Pa- 
RtoM  à caufe  de  Paris  que  l’on  appeUoit  auflà 
Alexandre.  Voyez  Parium. 

AMANGUCI  . Ville  du  Japon.  Dans 
rhiftoire  • de  l’Eglife  du  Japon  elle  eft  nom-  , t.vb  I;. 
méc  AMANCUcHt  Capit^  du  Roiaume  de  - 

Nangato  & une  des  plus  riches  villes  du  Ja-  ^ 

pon.  Le  même  livre  porte  que  l’abondance 
y avoir  multiplie  les  vices  8c  qu'dleétott  plei- 
ne de  débauchés  monftnieufts  8c  corrompue 
dans  l’excès  » torique  St.  François  Xavier  s’y 
rendit;  qu’^e  eft  à plus  de  cent  lieues  de  Fi- 
rando.  Elle  n’eft  point  marqufodans  b Carte 
de  Mr.  Rdand.  Elle  eft  nommée  Amacak- 
SAQsri  dans  le  vobge  d’Olivier  de  Noort  L f 7«igei 
On  y lit  qn’cBe  eft  belle  8c  lîtuée  è cinq  éeU  Comp. 
lieues  de  b mer  vis-à-vis  de  Sacai.  Mr.  de  »■?•**• 
rifle  écrit  nmMgmcy.  La  Verfîon  Latine  des 
Lettres  de  St.  François  Xavier  nomme  cette  viUe 

^■MuyncMni». 

AMANICÆ  PILÆ  êe 

AMANIDES»  Voiez  Amanus. 

AMANOIDES  , Promontoire  de  b Cilî- 
cic  entre  le  fleuve  Pirame  8c  b Cydne , félon 
I^iropenius  Meb  ^ » deb  maniete  que  lifbic  f La.ctf. 
Hennobus  Barbants  l’un  des  Coounenttteurs  j 
comme  fi  ce  Cap  avoir  eu  de  b feflonbbncc 
avec  le  mont  Amanus  8c  qu’on  eût  voub  ex- 
primer cette  rriTcmbbnce  par  ce  nom.  Sa  con- 
;eéhire  a été  aprouvée  par  OIrvarius.  Avant 
ceb  on  lifoit  Aminodss.  Voflius  veut  qu’on 
Ufé  Ammodes.  Il  prétend  que  ce  ne  peut 
pas  être  une  montagne  reflémUance  au  mont 
AmMKSy  puifque  c’eft  le  tnont  Amamts  lui- 
même.  Vmez  Amahos  & Ammodes. 

AMANTEA»  en  Latin  Amcuitia  » petite 
ville  du  Roiaume  de  Naples  » dans  b Cabbte  E<i.>70f. 
citerieure  » for  b côte  de  b mer  de  Nwles  » 
près  d'Aieilo  & du  Golphe  de  Ste.  Eutemie 
8c  de  l'embouchure  de  u petite  riviere  d’OU- 
va  ; ï douze  milles  de  Marrorano  vers  le  Cou- 
chant d’Eré , 8c  à autant  de  Cofenza  au  Cou- 
chant d’hyver.  Elle  apparrient  au  Prince  de 
Bifignano  qui  y a un  Chiteau.  Mr.  Cor- 
neille * après  Daviry  y met  un  Evêché  fofri^  * D»&.' 
gant  dcRegcio:  ce  que  je  ne  trouve  pas  dans 
les  Notices  Epifcopales.  Cme  ville  cftanciert- 
ne.  Ortelius  * nmive  que  Cedrene  & Curo-  » Thefior. 
palate  en  fiant  mention. 

AMANTENI  » ancien  peuple  de  b bafTe 
Pannonie  félon  Piolomée  *.  Pline* les  nomme  v La.e.  lA. 
Amantes  ; Etienne  le  Gér^raphe  femblcdire  * 1-î-c.*}. 
qu’on  les  appclloit  aulE  Abantes.  Mais  on  ^ 
peut  alforer  que  c'eft  une  faute  de  fes  CopiT- 
tes.  Sexnn  Rufos  nous  aprend  où  ib  étoient 
lorsqu’il  dit  que  les  Amantini  écoient  entre 
b Save  8e  b Drave.  Pline  lui-màne  fait  men- 
tion ^ à' Amxxtixêrmm  Gvittu  » Ce  qu’il  ne  yl-}.C4«> 
faut  pas  entendre  d’une  ville , mais  d'uo  Can- 
' «on, 
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ioQ>  & i'yhmMiiû  qu'il  donne  i h Mace> 
«4eBcI-Gr.  doioe.  Jules  Cciâr  * nomme  Oriciim  » BmüU 
& AmMia  comme  des  Places  qui  étoient  dans 
rill^e.  Pline  nomme  les  Colonies  de  fiullis 
& de  Dium  comme  voiGoes  des  Orciles  des 
Anuntins.  Il  ne  faut  pas  ccmfondte  les  Amua- 
fts  Sc  Amamùù  de  Pline  avec  d'autits 
ut.  Au  comnire  il  faut  les  bien  diftinguer. 
1.CS  Amantes  qu’il  met  dam  la  Pannonie 
font  les  AmMfem  de  Ptolom^  Mais  les  A~ 
auouini  ou  AmMict  joints  aux  SmlitiHt  du 
meme  Pline  * font  les  habiuns  d'AaiANTiA  ; 
ville  fronuerc  de  l’Epirc  & de  l'illyrie.  Voiex 
é p.  itf.  Amantia.  Ce  font  ces  derniers  que  Scylax 
nomme  AmdMtùi  8c  à qui  il  attribue  la  ville 
d’Oricum- 

ï.  AMANTES  « Voiex  ranicle  precc> 
dcot. 

X.  AMANTES*  ancien  peuple  d' Afrique* 
a e.^1.  Ed.  félon  Solin  *.  Mr.  Corneille  y met  un  H » 
Ddruu,  Ijju  aucune  lailbn.  Ce  peuple  eft  le  même 
^ Hammakiektes  de  Pline.  Volez  ce 

mot. 

I.  AMANTIA  » Ville  maririmede  cette 
4 I. ).€.!}•  partie  de  l'illyrie  que  Ptoloméc^  nomme  l'O' 

refUde  & qu’on  a appdle'c  depuis  b nouvelle 
Epire.  Du  temps  oc  Pline  8c  de  Ptobmée  ce 
lieu  étoit  compté  conune  faifânt  partie  de  b 
Macedoine  prife  dans  un  lêns  creodu.  Scs 
« 1.).  c.aj<  lubi^^  nommez  par  Pline  * yttnauet  8c  A- 
i«M«rw<  étotent  un  peuple  libre*  quoique  fou* 
mis  aux  Konuins  ; cela  veut  dire  que  les  Ro- 
mains leur  laiiToient  b liberté  de  lé  gouverner 
félon  leurs  Loix  8c  pvdes  Magiflrats  pris  d’en- 
tre eux.  Cette  vuk  que  Femrius  nomme 
Porto  Racuseo  a m Epifcopale  8c  fbn 
Evêque  Eublius  foufcnvic  au  Concile  de 
Sardique. 

X.  AMANTIA*  ViUe  deb  BafTe  Panno- 
^ic.  Il  c(l  vrai  que  Ptolomée  ne  fournit  point 
de  ville  ainG  nommée  * mais  feulement  un  peu- 
ple appelle  Amiwu  » & que  Pline  qui  pbee 
aufli  dans  b Pannonie  Amamttt  * n'y  met  point 
de  ville  nommée  ..éwirtÀ»;  j'ai  aufb  remarqué 
dans  l'Article  Amàiutm  Améntimrmm  CS- 
vittu  du  même  Auteur  ne  ngniûe  pas  b ville 
nuis  It  pa^  ou  U («fnnwMMrt  des  Amtmti- 
f lak.  mtnt.  Cependant  le  P.  Ferrari  ^ en  fait  non 
feulement  une  viUe  * mais  même  une  ville  £- 
pifeopak*  fous  r Archevêché  de  OJoeza.  Il 
la  mec  prefque  ï mi-chemin  encre  Albe  Koble 
8c  Bclrnde  ï fdze  milles  de  Hongrie  au  deOus 
de  CoToeza.  Il  ajoute  qu’eDe  a enfuite  chai^ 
de  nom  & a etc  nommée  Cin(X.Eglises» 
en  Allemand  FuNFKiaCHEN  » que  d’autres 
b prennent  pour  Alnaz  dt  d'autres  pour 
Moacz. 

Les  Notices  ne  connoiflént  d'autre  Evê- 
ché AmMrid  que  celui  de  b nouveUe  Epire. 
Catc  rtmarqiic  doit  fervir  pour  l'Article  fuà- 
vaac  audi-bien  que  pour  celui-ci. 

J.  AMANTIA  » nom  Latin  de  I'Aman- 
tea  viUe  du  Roiaume  de  Naples.  Le  P.  Fer- 

I rari  * dit  qu'elle  eft  vis-i-vis  de  TnptA  fous 

Un  même  Evêque  qui  reconnoit  pour  Métro- 
politain l'Arches'cque  sk  Reggio.  Ma»  il  ne 
dit  point  que  ce  foie  une  ville  Epifeopak. 
* Au  mot  Comcilk  le  dit  après  Davity;  c'eft  une 
AMAKTta.  erreur. 

AMANUM  PORTÜSi  Pbee  iMridme 

Tmc  /. 
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d'Efpagne:  Pline  * dit  qu'on  b nommoii  d« 
^ Flavioericas  on  croit  que  c'eft 
à prefent  V ermco.  Qpelques.uns  ont  voulu 
dire  que  c’ciou  Bilbao  { d'aunes  Fokta. 

RABiE.  La  première  cxï^cation  eft  b plus  ee- 

ocralonent  approuvée.  ^ ® 

AMANUS  , haute  montagne  dans  l'AGc 

mineure.  C'eft  une  branche  du  mont  Tau- 
ms.  Elle  s'étend  depuis  b mer  medirerranée 
auprès  de  l’ancienne  HTus , jufqu'à  l’Euphrare 
& meme  jufqu’à  Mchtenc  ^ ville  de  b Capa- 
^ce  , fur  ce  même  fleuve  au  defliis  de  ü 
jooâion  avec  le  Mdas.  Lucain  apelle  Capa- 
dTOcns  ks  pcufdes  qui  habitoienc  k màrx 
* 
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fc  fcpuoit  amrefoB  de  li  Cilicit.  Mr.  Cor. 
nedle  jp*  quelques  wrres  Géujnuhes 
defcripmindjt  quon  y voit  pièstfcbcdtc 
U ? (k  telle  d’Aleeeudrettc 

le  fimeui  Dâroit  uommd  incienneniene,  fekn 
lm,yim..k.Pm.,  Pm.  SjrU  te  Pm.  Ci. 
eue  ■ peudie  duquel  Aleiindre  nmpom  un. 
célèbre  vuSoite  fur  Darius  Roi  de  Prefe.  On 
ne  peut  nen  dire  de  moins  md.  Il  ne  parle 
□ne  d un  Ddtroit  en  Fianpi,  * il  en  noime 
deu»  en  Latm.  Ce  lieu , fans  l'iutellipenec  du- 
quel on  ne  peut  nen  eoraprendre  J une  des 
plus  imporeMcs  ü des  plus  fimeufes  joumfa 
de  I ^tiquild.merimtt  d'itre  un  peu  mieur 
CTimmf.  En  pinnicr  lieu  il  Eut  remarquer 
que  les  anciens  ont  nommé  Pm.  ou  Sm* 
m PiflW  surent  de  Pm.  ou  P,U  oL,. 
cettt  diftinébon  piroîtia  mieux  par  les  paffa- 
g«  des  Anc^s  qui  ont  parlé  de  la  marche  de 
Danus  8c  d’Alexandre  avant  b bataille.  Ce 
que  les  Anciens  appelloietir  pfU  Amtmké  ou 
Perra  AmAmt^y  en  François  U Pm  ou  U C«l 
«.<‘ésM»,comffiençoit  auprès  d*£r4  Port  de 
mer.  Straboo  dit  i apr^  MaÜus  on  trouve 
^ , ville  avec  une  rade  (ou  un  Port.)  cn- 
fuite  les  portes  d’ Aman  iti5a«  avec  un 

port.  C étoit  donc  un  lieu  maritime  * 8c  com« 
me  U fuit  b côte  depuis  b Cilicicjufquesdars 
b Syrie  il  eft  étrange  qu'U  mette  les  portes 
d’Aman  en  deçà  du  Pinanis  8c  d’IfTus.  Voions 
à prefent  les  Hiftortens.  Quinte  Curfe  parbnt 
des  montagnes  qui  bornent  la  Cilicie  dit  qu'il 
y a trots  ^ages  : ' au  dos  de  ces  Momaenes,  I 
dit-il , dans  ks  endroits  ks  plus  reculez  il  y a 
trois  cuttées  fort  Àroites  8c  de  difieik  ac^ 
par  l’une  desquelles  il  fiut  pafTer  en  Cilicie. 
llpark  icidu  premier  paflace  d'Alexandre; 

OUI  pafloit  de  Capadoce  en  Cilicie;  ce  qu'il  dit 

des  tmJrtiti  Ut  fbu  ntmln.y  8t  ce  qu'il  ajoute 
mfuitc  i & AM  kAi  y em  tirAKt  vert  ht  mer  8cc. 
lait  connoitre  que  ce  pwemicr  paflâge  , ne  peut 
s’entendre  de  l’endroit  par  oh  Alexandre  pafTa 
en  Syrie  * ni  de  celui  par  où  Alexandre  vint 
vers  Iflc,  pour  pwfcr  comme  Mr.  de  Vaugdas. 

Arrien  "*  dit  s Darius  aiant  franchi  b mmta-  • i,  i 
gne  qui  eft  auprès  des  PjUt  tfAman , s’avança 
vers  IfTe,  biffant  imprudemment  Akxandreder- 
riere  foi.  Ce  mot  At^èt  fignifie  qu’il  palft 
par  delTus  la  mont^  & non  point  par  k Col 
qui  fins  doute  n’étoit  pas  un  paflàge  fuffifanc 
Oo  X pouP 
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aour  une  irmée  mQî  nombreuic  que  b fiennè. 
Nbi»Calüfthcne<^ui  fit  en  perfonnc  cette  Cam- 
pagne dit  * : déjà  Alexan^  avoit  fnnchi  le 
pu  que  l'on  nonnnc  /y«  tée  GÜtt*}  Denus  entra 
avec  fe*  troupes  dansb  Cilicie  per  les  jyüt  ^4m*> 
«de/.  Qpùwe  Curfc  ^ dit  auOi  : il  fc  rencontra 
qo’en  une  meme  nuit  Alexandre  arriva  au  defiW 
qui  aboutit  en  Syrie  fie  Darius  à cet  autre  Dé- 
troit qu'on  apcIW  les  ft/rt  wdBMinfswr.  Plutarque 
*dit:  Darius  lo'antloo  Camp  oaarcha  droit  en 
Cilicie, en roeme temps  Akxsuidre  s'avai^ven 
b Syrie  au  devant  de  lui , nuis  dans  les  téiâairs 
de  la  nuit  ib  Te  manquèrent  fie  retournèrent 
chacun  fur  leurs  pas.  On  peut  conclure  delà 
qu'ik  lêreroicnt  rencontrez,  s'ib  eulTcnt  paTé 
par  le  meme  défilé  fie  qu’il  y en  avoir  au  moins 
deux  ; à bvoir  ks  qui  ctoknt 

un  peu  plus  haut  fie  plus  loin  de  la  mer , par 
lesquelles  Darius  entra  en  Cilicie  fie  les  Pyles 
de  Cilicie,  ou  de  Syrie, plus  vers  la  mer,  pat 
lesquelles  Alexandre  paUa  en  Syrie.  Il  paroit 
encore  par  les  détaib  des  Hiftoriens  que  ces 
deux  défilez  ne  dévoient  pas  être  fort  ébignes 
l’un  de  l’autre  , Tans  cela  il  famt  impertinent 
de  dire  que  l'obTcurité  fut  caufe  que  les  deux 
Rois  ennemis  Ct  marsquerenc. 

Cicéron , qui  a commandé  dans  ces  quartierv 
û fie  qui  mandoÎE  volootiers  ï fe  amis  les  dé- 
tails de  fe  exploits  militaires , marque  à Atti- 
cus  qu'il  étoic  arrivé  à Taife  * , que  deb  U 
avoit  marché  vers  le  mont  Aman  , qui  fépm 
la  Syrie  de  la  Cilicie.  Nous  irons  , dit-il , 
occi^  pendant  quelques  jours  le  camp  d'IlTe 
qu' Alexandre  occupa  lorsqu'il  lâifet  u guerre 
ï Darius  fi:  mrés  un  feour  de  cinq  jours  fie 
as'oir  fonrage  k mont  Aman  * nous  nous 
(bmmes  retirez.  Il  appeUe  ailleurs  j^uotUttfisy 
les  habiraos  de  cette  montagne.  Voici  ks 
lieux  qu'il  décrit  dans  k rrtonc  Aman.  Aiant, 
dit-il  , * campé  à Epipbanéc  le  4.  d'Oâobie 
vers  le  foii  , je  fis  marcher  raimfe  durant  1a 


s troupes  i , 

reat  ou  tuez  ou  bits  prifonoien  fe  voient  cou- 

rz.  Nous  avons  pris  Enmt  qtii  lefianbloit  plus 
une  vilk  qu'à  un  Vül^  0:  étoit  le  pioci- 
pal  lieu  de  cette  nxmtagne.  Nous  avons  pris 
aufli  fi:  Ctmmmw  malgré  la  refiflance 

des  ennemie , Pomtinus  tenant  alon  cette  par- 
tie de  la  montagne  depuis  k point  du  jour 
jufqu'à  b dixième  heure , fi:  avons  tué  bon 
nombre  d'ennemis  , gagné  fix  Forts  fi:  brûlé 
plufictus  Places.  On  vret  qu'il  afliégea  eafuiie 
PiMdnnfiu  ^ Place  des  Elnrarrncdi'cri,  fir  com- 
me elle  étoit  forte  , elle  foutiot  un  de 
57.  joun.  Qpoi  que  cette  ville  fut  voifine 
^ mont  Aman  elk  n'en  étoic  pas  néanmoins, 
car  clic  en  auroit  été  U Capitale  fi:  le  princi- 
pal lieu , honneur  qu'eUe  n'auroit  pas  cédé  au 
village  à^ErMé, 

Par  tes  Paflâges  da  anciens  que  j'ai  citez* 
U cil  clair  qu'il  y avoit  du  moins  deux  pa£b- 
ges  au  mont  Aman.  Qpinte  Curfê  8 en  mec 
trois  loin  de  b mer  vers  b Capadoce.  On  ne 
peut  pas  douter  qu'il  n'y  en  eût  un  par  où 
Alexandre  fe  renuit  de  Capadoce  en  Cilicie. 
Les  crois  mêmes  ne  fèro«cnt  aucune  dificulié, 
fi  l'on  en  trouvoic  quelque  témoignage  dans 
quelque  autre  Auteur,  hlais  Qpince  Cutken 
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park  fetl  & malheureufenent  il  n'efl  pas  fore 
exaâ  CD  fait  de  Get^raphie , que»  qu'il  k pi- 
que de  fàtre  <fedefcriptions. 

Comme  les  Wks  de  Syrie  ou  de  Cilicie, 
c’efi-à-dtre  ks  puis  veufines  de  b mer  font  au- 
jourd'hui b route  que  l'on  tient  poux  aller 
d'Adana  à Scaoderona , ou  A kxandrene, quel- 
ques-uns nomment  l’Aman  Montagnes  ah 
ScANDSRONA.  D'autres  dif^  Matatgmi  of 
Neros  , à caufe  de  la  quantité  d'eaux  , de 
fontaines  fi:  de  fources  qui  en  coulent.  Les 
Européens  l'^iprilent  Monte  Negro.  Paul 
Lucas  le  nomme  le  mont  Latasse.  Si  ce 
nom  cft  à prefént  celui  de  certe  montre  il 
vient  d'AiAZZo  qui  eft  k nom  moderne  de  b 
vilkd'lfTe,  laquelle  le  communique  au  Golphe 
voifin. 

AM AN-ZIRf FDIN  *" , ViDc  de  l'Ardsie  à *-t •!-■*/ 
Heureufe , au  milieu  du  pays  darw  k Rmaume  ^éic.  170^. 
d'OoMn  , que  l’on  app^  auflî  qudquefois 
Roiaunu  d'AMAN-ZiRiFotN  à caufe  de  cette 
ville  qui  cft  à deux  cens  tnilk  pas  de  Far- 
tach  fi:  de  b roerd’Ar^  vers  le  Sepcentricxi. 

AMAPAIA*  , Province  de  l’ Amérique  f IW. 
Mcridiomle  dans  b nouvelle  Andaloufie  prés 
de  b Riviete  d'Orinoque. 

$.  C'efl  plutâc  une  Ifle  bornée  au  Sud-Eft 
par  cette  Rivière,  au  Sud-Oueft  te  au  Nord- 
Oueft  par  deux  diverfe  branch»  que  font 
ks  Rivières  de  Meta , dePata,de  Ca(tàoar,fic 
deCuiare;  pour  iê  joindre  eniêmble  à l’Ori- 
noque  au  deffus  fiC  au-defious  de  cette  Ifle. 

De  plus  ceue  Ifle  n'eft  pas  dans  b oouvette 
Anoaloufie , nuis  daiw  b Guiane  propre. 

AMAPALLA,  Golphe  de  b mer  du  Sud,' 
dans  l'Amcrique  fepcentrionab  fur  b côte  de 
b nouvelk  Bfpagne  où  il  s’étend  8.  ou  10.  ^ 
lieues  dans  k pais.  U a à fon  entréedu  côté 
du  Midi  b pointe  de  Cafivim  , fi:  le  Mont  ^ 

Saine  Michel  du  côté  du  Nord-Oueft.  L'un 
& l'autre  de  ces  deux  lieux  font  fbre  reman- 
quabks.  La  pointe  de  Cafivim  efi  à ix.  de^ 

^ 40.  minutes  de  Latitude  fiqxentriooak. 

C'efl  une  pointe  haute  & ronde  qui  parole 
comme  une  Ifle  à ceux  qui  font  en  mer{ 
parcequelesrenesenfbncfon  ballês.  Lemoot 
Saint  Michel efl  une  fort  haute  montagne, qui 
nfeunoins  n'eft  pas  fort  efearpée.  Les  terres 

r'  font  au  pied  de  cette  montacne  , du  côté 
Sud-Efl  fbncbaflèsfi:  unies  durant  un  miOe 
pour  le  moins.  Et  c'eft  à ces  tores  balTes  que 
commerKe  k Golphe  d’Amapalb.  Encre  ces 
terres  baffes  fi:  b pointe  de  Cafivim  il  y a deux 
Ifles  hautes,  affez  confidcrables.  La  plus  me- 
ridiotiak  s’wpdk  Mangera,  fi:  l'autre  Ama- 
PALLA.  Ellô  font  à deux  millet  l'une  de  l’au- 
tre. Voiez  Mangera. 

Il  y a plufieun  autres  Ifles  dans  cette  Baye 
ou  Gdphe  , mais  il  n’y  en  a aucunes  qui 
foieoc  habitées  comme  cwes-ci.  Il  y en  a 
une  autre  aflèz  grande  qui  appartient  à un 
Couverte  de  filles , fi:  où  il  y avoit  des  tau- 
reaux fi:  des  vaches.  Il  y demetuoit  trois  oa 
quant  Indiens  pour  avoir  foin  du  bétail. 

'Toutes  ces  Ifles  font  bafTes  a b referve  d’Ama- 
paUa  fi:  de  Mangera.  Il  v a deux  Canaux  pour 
venir  dans  k Golphe  , ruo  entre  b pointe  de 
Cafivim  fi:  de  Mangen , l’autre  entre  Mangera 
fi:  Amapalb  : mais  celui-d  eft  le  meilleur.  La 
rade  eft  à l’Oriott  d'AmqoIb,  vis-à-vis  d'un 
fflor- 
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mormu  de  terre  baffe  ; car  î)  n'y  a que  cela 
de  bas  dans  toute  l'Ifle.  Un  peu  plus  avant 
k$  vaifTeaux  peuvent  ancrer  pra  de  terre  au 
Nord-Eft  de  Tlfle  d'Amapalia.  Ceft  le  lieu 
que  les  Efpagnols  fréquentent  le  plus  » & qu'ik 
noenment  le  Pm  dr  Mtrtm  Ce  Gol- 

ou  Lac  s’étend  à quelques  lieues  au  deli  de 
toutes  les  Ifles , mais  il  y a H peu  d'eau  , que 
les  vailTcaux  n’y  peuvent  aller. 

L’Ista  d'AMAPALI.A*,eft  plus  grande 
que  celle  de  Mangera  : Mais  le  terroir  eft  i 
peu  près  le  meme.  Il  y a deux  villes  à envi- 
ron deux  milles , l’une  au  Septentrion , Be  l’au- 
tre i l’Orient.  Cell-'-ci  n’cft  pas  i phis  d’uo 
mille  de  la  Mer.  Elle  eft  bStie  darw  une  pbi- 
nc  fur  le  fomrnet  d’une  mont^ne , 8e  k che- 
min pour  y aller  eft  fi  efcaqsé  & fi  rempli  de 
rochers , que  peu  de  peribnnes  avec  dv's  pierres 
feules  empécheroient  un  Corps  confidtablc  de 
troupes  d’y  monter.  Il  y t une  fort  belle  E- 
glifc  au  milieu  de  la  ville.  L’autre  ville  n’cft 
pas  fi  grarxle  • mais  elle  ne  biffe  pas  d’as^r 
une  jolie  EgliTe.  Le  Capitaine  Dimpier  dit 
avoir  remarqué  une  choTe  dans  toutes  les  villes 
des  Indien!  qui  font  Ibus  b domination  des 
Efpognolsi  aufli  bien  que  dam  les  autres  Iieux> 
comme  dans  la  Baye  de  Campéche*  8e  ailleurs, 
ï favoir.  que  les  Impies  de  1a  Vieige  Marie  & des 
autres  Saints  > dont  leurs  Eefifes  fôni  remplies, 
font  peintes  à l'Indienne  8e  lubillées  en  partie  i 
rinoicnne  : mais  dans  Is  vHles  où  les  Elpagnols 
(ont  le  plus  grand  nombre , ces  ménws  Images 
fontpeioies  & habillées  à l’Efpagnole.  Les  Mai- 
ions  y font  peu  de  chofe  : Mîan  les  Indiens  des 
deux  Phees  ont  une  aflez  grande  étendue  de 
Mahis  aifez  éloignée  de  b ville.  Ib  n’ont  que 
pai  de  pbntains , mais  ib  ont  autour  de  kun 
maifoRS  quantité  de  gros  pruniers  fauvages. 
Ces  prunien  font  aufii  gros  que  les  plus  gros 
que  nous  ayons.  La  feuille  eft  d'un  verd  en- 
foncé , 8c  auQî  brge  que  ceDe  de  nos  pruniers; 
mais  elle  eft  de  b figure  de  h feuille  de  l’att- 
béptne.  Le  bob  ik  ces  arbres  eft  fort  fia- 
gdc.  le  fiuit  ovale  , 8c  aufli  gros  que  de  pe- 
tites prunes  (âuvages.  Ce  (niit  eft  d’abord 
fort  vad  ; mais  quand  U eft  mûr  il  eft  jaune 
d’un  côté , 8c  rouge  de  rautre.  Le  no)'an  en 
eft  gros  quoi  qu'il  ait  peu  de  chair.  Ce  froh 
eft  affez  agréable  ; mab  je  ne  me  fouviens  pas, 
dit  l’Auteur  cité,  d’en  avoir  jamais  vû  de  tout 
à (aie mûr,  où  il  n’y  eût  un  ver  ou  deux:  je 
rw  me  fouviens  pas  non  plus  , pourfoii-il, 
d’avoir  vu  de  ce  fruit  dans  les  mers  du  Sud , 
qu’en  ce  fcul  endroit.  Il  y a une  quantité 
prodigieufe  de  ces  pruniers  fatmges  dans  b 
Baye  de  Cunpcche  , & on  en  pbene  à b Ja- 
maïque pour  fermer  les  Champs.  Les  Indiem 
ont  aufli  quelque  vobille.  Il  n’y  a d'Efpa- 
gnoh  parmi  eux  qu’un  Padre  , ou  Prêtre  qui 
Car  les  trob villes, c’eft-^dtre  les  deux  d’Anu- 
polb  & celle  de  Mangera.  Ils  font  fixis  le 
Gouverneur  de  b ville  de  Saint  Michel  , fi- 
tuée  au  pied  de  b nrontagne  de  ce  nc»n  , 8c 
hti  paient  tribut  en  Mahis , parce  qu'ils  font 
extrêmement  pauvres , 8e  toutefois  três^con- 
tem.  Ib  n'ont  rien  dont  ib  pniflent  faire  de 
l’argent , que  leurs  plantations  de  Mahis  8e  leur 
vobille  ; encore  le  Padre  ou  Moine  en  a-c-il 
le  dixiéme.  Il  bit  au  jufte  ce  que  chacun  en 
a,  8c  Us  n’oferMcnt  en  tuer  une  feule  fans  U 
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permiffion  j quand  même  ib  kroient  malades. 
Ce  Moine  eft  b feul  Bbné  qu’il  y ait  dans 
ces  Ifbs.  11  parle  Indien  comme  doivent  fiûre 
tous  tes  Moioes  qui  demeurent  parmi  eux.  Ce 
vafte  païs  de  l' Amérique  eft  habité  par  des 
Indiens  de  diveties  Nations , qui  parlent  aufli 
diffêrens  langages.  Delà  vient  que  les  Moines 
qui  veulent  demeurer  avec  quelqu'une  de  ces 
Nations,  doivent  aipprendre  b bnguc  des  peu- 
ples qu'ib  fe  pmpownt  d’inftniite. 

Qqoi  que  les  Indiens  des  Ifles  dont  on  vient 
de  parler  foient  pauvres,  ily  en  a en  phifieurs  au- 
tres endroits  qui  ont  de  grandes  richefles  que 
les  Efpagnob  ont  l’adreiTe  de  leur  attraper  pour 
desbt^telles.  Les  Moines  ont  un  revenu  confi- 
deraUe  dans  ces  lieux-B  ; comme  à b Baye  de 
Campéche  où  les  Indiens  ont  de  grandes  plan- 
tations de  Cacao  , ou  ailleun  ou  l’cm  {wte 
des  arbres  à Cochenille  , & i Silveftit  , ou 
dans  les  lieux  où  l’on  recueille  de  petits  vins , 
8e  où  l’on  amaflè  de  l’or.  Dans  tous  ces 
lieux-B  les  Moines  amaflent  de  gtorsds  trê* 
fors. 

De  tous  les  Indiem  de  ces  Ifles  il  n’y  en 
avoir  qu’un  feul  cpii  lut  parler  Efpagnol, 
qu’il  écrivott  aufli , parce  qu'il  avoit  nt  élevé 
à ceb  pour  tenir  les  resitrn  & 1rs  livres  de 
CocnpR:  aufli  étoit-il  Secrétaire  de  deux  Ifles. 
Il  y avoh  aufli  un  Cafica  (Cacique,)  qui 
eft  un  Magiftrar  d'un  rar^  inferieur  que  les 
Indiens  ont  parmi  eux  ; mais  i)  ne  Broit  ni 
lire  ni  pvler  EfpagnoL 

I.  AMAR.A  • ViSe  de  l' Arabie  heureufè 
feloo  Ptotemée  **. 

Z.  AMAR.A,  R.obume  d'Ethiopie. Vmez 
Amhas. 

AMARAIAPUR  *,  ViBe  autitfbb  ede- 
bit  & à prefent  ruinée  dans  l'Ifle  de  Ceïbn, 
& de  laquelle  les  Chroniques  des  Chingu- 
lab,  peuple  dont  cette  Ifle  eft  nabitéc,  fixK  men- 
tion d'une  maniéré  avanrageufe.  On  prétend 
que  qaatre-vii»-dix  Rois  y ont  fait  leur  de- 
meure 8e  que  cw  de  B qu’elle  a pris  fon  nom. 
Comme  nous  ne  coimotflbns  point  d’autres 
ouvrages  coofiderables  que  caix  que  les  Ro- 
mains nous  ont  biflèz , on  veut  que  les  Tcm- 
ple$&  les  Pabbdonton  voie  encore  de  grands 
leftcs , foieot  de  k façon  de  ces  Maîtres  du 
Monde , & qu’ib  aient  été  birb  depuisTEm- 
percur  Cbude.  On  pooimt  aufli  bien  dire 
que  ces  ouvrées  font  d’Alexandre  le  Grand, 
ou  peut.étv  crscore  avec  plus  de  ni  fon  , de 
quelque  Prince  plus  ancien  , 8e  que  nous  ne 
coraioinôns  pas.  Cette  ville  eft  dans  b quar- 
tier de  Mangal-corb:  il  y avoit  un  Palau  qui 
éroit  orné  de  feize  cens  Cotomnes  d’un  mar- 
bre trés-fin  8r  d’on  mvail  merveilleux  ; on 
Temple  fuperbe  qui  contencMt  trob*cens  foixao- 
te  fix  Pagodes,  dont  il  y en  avoit  vingt-qua- 
tre d’une  grandeur  extraordinaire  , 6c  d'une 

i»ierre  trèvbelle  6c  très-rare.  Ces  trois  cens 
bixante-fix  Pagodes  répondnient  aux  tr^ 
cem  foixante-fix  jours  de  l’année  , ce  qui  ^ 
roit  voir  que  ceux  qui  l’ont  bâtie  avoienc 
l’année  Solaire  è peu  p^  comme  nous.  Au- 
tour de  ce  Temple  étoient  des  étangs  qui  re- 
cevoient  l’eau  par  des  aqueducs  très-bien  bâtis, 
UC  l’on  deflêchoit , & que  l’on  remplÜTott 
'eau  , félon  le  befbin  que  l’on  en  avoir.  Mr. 
Concilie  renurque  que  cette  ville  a baucoup 
Oo  } (k 


8 L8.  ny. 


r LtGrmd 

HiA.de 

Ceilaap.94. 


Digilized  by  Google 


1^4  AMA. 

_ , . de  Mport  tvtc  celte  d'AvuROOOBülilio  dont 
pirk  Robert  Kn6x*dans  & Relation  de  Ccy- 
ipuLp.i/.  un  où  il  dit  que  quatre>vingt*dix  Rois  ont 
tegne  & qu'ils  y ont  cous  des  Pagodes 
t leurs  Dieux.  Il  faut  de  plus  obTerver  que 
cette  ville  cÂ  auHIi  nommée  Vavc  t Q.u'clle 
cft  limée  dans  des  forets  d'où  la  Riviere  qui 
coule  à Aripo  prend  Ta  Iburce  Sc  eiu'elle  a au 
Nord  une  |Jaine  qui  cft  nommée  plaine  d'A- 
nuro«.lj>ljum>  fur  la  Carte  de  Mr.  de  l'Hlc. 
* ^ Knox  dit  **  que  1e  pays  eft  tout  defert  ; que 
l’on  fait  ganle  à cette  ville  d'^f/roMiarrt  > 
parce  que  c’eft  de  ce  côté-là  une  ville  Trontie- 
it  : qu'elle  eft  à plus  de  trente  lieues  de  Con- 
* de  au  côte  du  Nord  « fit  enfin  qu'il  n'y  a 
point  de  montagnes  dans  ces  parties  Septeotrio- 
nalcs. 

* amarante  s Ville  de  Portugal  dans 

• Province  entre  Duero  fit  Minbo  fur  la  ri- 

vière de  Tamaga  qui  U partage  en  deux  fit  fur 
les  confins  de  h Province  de  Tra^kn-montess 
à trois  lieues  de  b Rivkre  de  Duero  vers  le 
Septentrion  fit  entre  les  villes  de  Dragues  fit  de 
Lamego.  Mr.  Baudrand  qui  b nomme  en 
Latin  t ^hrurâtahMs  » femblc  croire  que  c’ell 
b meme  qoe  I’Aradwcta  des  Anciens»  que 
d'autres , Ickm  Ibn  propre  témoignage»  mettent  à 
Ardoza  ou  à Arovca. 

AMARANTES;  ancien  peuple  de  la  Cd- 
chkJe  félon  Etienne  te  Géographe  qui  te  twm- 
tne  Ils  n'étoient  pas  éloignez  de 

b fourcc  du  Phalê  puiiquc  ce  même  fleuve  a 
été  nommé  à caufe  d'eux  par  A- 

. ^ pollonius  te  Rhodien  Le  Sdtoliafte  d'A- 

**’7-  pollonius  porte  auffi  de  ce  peuple,  mais  U te 
rwmtne  'AtufhnMi  c’eft-à-dire  avec  une  diiê- 
rence  d'accent  fit  de  terminaifon. 

AMARBI  ou  plutôt , 

AMARDI.  Votez  Mardi. 

AMARDUS.  Voicz  Mardus. 

0OmL  AMARGUS  *»  Peuple  entre  tes  Etbio- 
Tbeiiur.  piens.  Ces  hommes  font  noirs  fit  Anthrt^io- 
ph^. 

/Ibid.  AMARI  FONTES^,  Lieu  d’Afrique 
aux  environs  d'ArlInoé  fur  te  Colpbc  Ara- 
bique. 

AMARIACÆ.  Voicz  Anariacxc. 

AMARINI  OPPIDUM.  Votez  Si-Da- 

MARIN. 

AMARINTHUS  » Vill^  de  l'Eubée 
f L 10.  félon  Strabon  L Etienne  te  Géographe  en 
avoit  fait  un  anick  où  on  lui  fait  dire  qu'A- 
marimhe  cft  une  Ille  deV£ul>ée,ceque  Ber- 
Jcclius  trouve  impertinent  : Eubée  étant  elte- 
même  une  Ifle.  Qii  s' avifera dit-il»  de  cher- 
cher une  Ifle  dans  une  autre  l Cck  n’eft  point 
rare  neanmoins,  fit  une  Riviere  qui  coule  dans 
une  Ifle  en  peut  fonner  une  plus  petite. ;com- 
me  l’Iftc  d'Eli  dans  ITflc  de  b grande  Bre- 
tagne ; fit  quantité  d’autres.  De  plus  Niirae 
d’Etienne  ne  fignifle  pas  nccciTaircment 

tUmt  i'£j$btt  ; il  peut  auiC  lignifier  IJU 
<pii  MfpartHMt  À tEühie.  Etienne  ajoute  qu'el- 
le prtnoic  Ion  nom  d'un  certain  Amariuihus 
CnalTeur  de  Diane. 

AMARISPII  , ancien  peuple  d'Afie  dans 
*Tte&ùr'*  ^ •"'dû''  Ptoloméc  .**  Ortclius  * foup- 

' * , ' çonne  qu'il  ftur  lire  Arimaspii. 

AMARMüCHDY,  Vilkd'Afriquedans 
te  Zanguebar  » au  Roiaume  de  Mcliode  , en- 
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viron  à ouarante  lieues  Efp^noles  de  b vifle 
de  Mctinde  fit  de  b côce  vers  1c  Couchant  fui- 
vant  tes  Rebtions  des  Portugais. 

AMARSI.  Voicz  MtNNA. 

AM  ARTUS  **  » Ville  dcGrecejb  pofiiion  * 
en  cft  inconnue.  Le  nom  lê  trouve  dans 
l'Hymne  d’ApoUoo  atribu^  à Homert. 

AMARUA  fie  ^ARusA  ville  d'Hyrct- 
mc  félon  Ptoloméc*  » dont  tes  Interpretti /l-tf  c p. 
l'expliquent  par  Carizath.  11  remarque  "•  *" 
que  te  plus  grand  jour  de  cette  ville  cft  de 
M'îttî  ^ «l“'«lte  cft  plus  Oriemale  qu'A- 
texandne  de  deux-heures  fit  trois  quarts. 

AMARUMAYE  ",  g«nd  Heuve  de 

l’i^ncnquc  que  fotmeni  dam  un  même  canal 
differentes  fources  qui  font  dans  U Province  de  Hift.  k 
Lima  au  Roiaume  du  Pérou  , à l'Orient  des  ^***'  **" 
grandes  montagnes  de  b Cordeliere  , à vimn  2^™ 
lieues  de  b ville  Roiate  de  Cufco  , à treize 
dmez  trente  minutes  de  btitude  meridionate, 
ficàtrois  cens  huit  degrez  vingt-fix  minutes  de 
longitude.  Ce  mot  en  b lignifi- 

cation des  Indiens  veut  dire  U rivkn  ^Ut 
Serpnu.  Garcibflô  liTu  des  Rois  du  Pérou  , 

A depuis  rendu  Catholique  témoteie  que  ce 
fleuve  prend  foo  cours  vers  l’O^c,  qu'il 
arrofe  de  graiKtes  Provinces  , qu'il  fe  rend 
enfin  dans  b mer  du  Nord  , fie  c’eft  tout  ce 
qu'il  ai  dit.  Cette  profonde  Sc  longue  riviere 
eft  celle  que  le  Poe  d’Acuna  reconnoît  fous 
le  nom  de  Cufco  , ne  lâchant  pas  celui  d’A- 
marumaye.  Après  en  avoir  reçu  dans  fon  Ik 
un  grand  nombre  d'autres , Sc  avoir  parcouru 
un  cfpice  de  quatre  cens  lieues  , elle  fe  de- 
cham  dans  le  crai^  Fleuve  des  Amazones  du 
côte  du  midi»  à cinq  d^rez  de  btitude  Ao- 
ftralc  » à cinq  cens  quarante-deux  lieues  des 
foiuccs  du  mâne  fleuve  , fie  à trois  cois 
quinze  dtçrcz  cinquante  minutes  de  iooei- 
tude. 

AMAS  » Montttne  du  Peloponéfc  dans  b 
Laconie  félon  Paufanm  ^ • I.;.  ci^ 

AMASE'E  , ancienne  ville  du  Peloponefe 
dans  l’Achaïc  febn  Abdias  Babylonien  dans  b 
Vie  de  St.  André  citée  par  Ortclius  ^ f Tbefiur. 

AMASEN  , Bourgade  d’ Afrique  dans  b 
Nigritie  au  Robume  de  Bomo  , proche  te 
Lac  de  même  nom  fie  de  la  Riviere  de  Niger 
félon  Jean  Leon  d' Afrique,  citépar  Mr.  Bau- 
drand 

X.  AM  ASENUS , ancien  nom  d’une  Ri-  * 
viere  d'Italie  nommée  aujourd'hui  b Toppia 
Virgile  CO  faitmentioo  dans  fon  Eneïde*.  Mr.  ' 

Baudrand  dit  que c'eftl’EvoLA. 

i.  AMASENUS  , autre  Riviere  d'Italie. 

Mr.  Baudrand  * qui  dtc  Ovide  fans  indiquer,  Ed.i«a. 
dans  quel  hvre , dit  que  cette  riviere  a fr  four- 
cc  fur  tes  confins  des  Aletrini  Sc  traverlâm  tes 
champs  de  Frufino  Sc  de  VeruI*  cite  fc  jette 
dans  te  fleuve  Liris.  En  ce  cas  ce  dok  erre 
b petite  Rrvicrc  qui  coubnt  à l'Orient  de 
Veroli  Nord  fit  Sud  fe  joie  dans  te  Sacco  ; 
fit  va  fejierdre  avec  lui  dans  le  Garielm. 

).  AMASENUS  , C’eft  ainfi  qu’on  lie 
dans  tes  Metamor^fes  d’Ovide  au  lieu  d'^sW- 
natiMi  Petit  torrent  de  Sicile.  Voiez  Amc- 

NANUS. 

I.  AMASIA.  Voiez  I’Ems. 

a.  AMASIA,  Ville  de  b Cemunie félon 
Ptoloméc  ] qui  b nomme  ailleurs  Amifu  *. 

Appieii 
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Appîen  crôtotc  qucc'eft  Martporc  j «i*un  Oùormfficon  Arabe  8c  Toit  l'an  de 
de  Hcife.  Le  grand  nombre  eftpourEMBDtN.  l'H^ire  851.  livre  qui  porte  le  titre  de 
Voiei  cct  article.  ^ t pra^  Anfli  le  même  fumom  d’>#« 

AMASIA  » Ama^aa  , & Amasba»  «^psree  qu’il  en  êtoic  natif.  Mais  ce  qui  • 

en  François  Amasib  , Ville  de  Turquie  dans  doit  interefkr  davant^  les  GAagnphes  c'eft 
l’Aiutolie.  Les  Turcs  la  nnni^t  Amna-  qu’Amafie  fut  la  patrie  de  Strabon  l’Auteur 
SAN.  Cette  ville  qui  eft  fbrt<aflheni>e  êtok  d'un  des  plus  précieux  ouvrages  qui  oousref- 
delà  Cappadoce.  Quelques-uns»  dit  Mr.  tent  de  l'aixiquitê.  Hiftorien  fecotNj , Criti* 
d'Heriadot  la  confondent  mal  ï propm  avec  que  judicieux  » & GAjgnplte  tri«.êclaii^  » il 
Tocat  » où  k Caravane  de  Sn^’me  qui  va  en  lut  meme  en  oeuvre  ces  trois  talcns  dans  lès 
Perfe  fak  ordinairement  un  fejour.  Il  y a dix-huk  livres  de  Ger^pKie  presque  aufH 
plus  d’aparence  qucTocat  eft  Néocefarêe»  car  eftimables  pour  la  maniéré  dont  il  traite  foa 
Amalîe  a conlervé  (bn  nom  parmi  ks  Turcs  & f«^  que  par  les  matières  mimes  qu'il  y 
a fervi  plufieurs  ft«s  d’apparùgc  aux  fils  liner  traite.  ^ 

* des  Sultans.  Proc  ope  **  dit  : Amafôe  princi-  ^ Amafifc  Amafie  eft  encore  remarquable 
pale  ville  du  Pont.  Strsbon  nomme  aufli  cette  dans  l’Hiftoire  deTEglife  parce  que  ce  fut  U 
ville  Amass'e  : Ptotem^e  * aufli  mais  11  l’écrit  que  comment  b perfécurion  ouverte  de  Li- 
par  une  Diphtor^fue  Aiutm.  Pline  dit  ^ cinius  l'an  pp.  Saint  Bafile  Evâqued’Ama- 

. mf/U  9c  k donne  II  la  Cappadoce  ^ ; il  ajoute  fte  y lôufrk  le  Martyre  la  même  anoée  ; com- 
qu’elle  eft  dans  la  Gazacene  » & arroféc  des  næ  on  peut  voir  dans  fa  Vie  ^ écrite  par  Mr. 
eaux  de  l’Iris.  L’une  & l’autre  Orthr^phe  Baillet.  Les  Gée^raphes  Arabes  donnent  à cette 

i k trouve  fur  les  Médaillés*.  On  en  trouve  »iUe  dont  ib  écrivent  le  nom  Amasitah 

* anrec  ers  diferentes  légendes  ZAPâlANflN  dy.  d.  )o'.  de  longitude  5r  4a.  d.  de  latiiu- 

AMASGIAS  » SMTÀtJimntm  , il  faut  de.  Aliërgan  h met  dam  le  VI.  Climat  qui 

{buscBtendre  , r’eft-Mire  h concor-  ^ cdui  de  Conftanrinople. 

de  des  Saidiens  & d’Amafee.  AMACIAC  4*  AMASIA, Pline*  aiantpariéd*Ama(jeoù  <Ltf.c.iP 
MVTPOn.  nONTOT.  AMACBAZ  MHT.  œuloit  l'Iris  dans  la  Cappadoce  parle  d’une 
npnT.  nONT.  & plufieurs  autres.  A l’é-  Amafie  qui  doit  avoir  M dais  le  Pont 
gard  de  ce  titre  Mirr^troArt  irfitn  , je  l'cxpli-  & qui  ne  fubfiftoit  plus  de  Ton  temps.  Crk 
que  au  mot  Metropol!.  Sur  plufieurs  de  prut  ftrvir  ï concilier  les  Géographes  dont 
ces  Médaillés  eft  reprefenté  un  neuve  sflis»  quelques-uns  mettent  Amsfie  dans  le  Pont  te 
ce  qui  marque  1a  fituarion  d* Amafie  qui»  félon  d’autres  dans  b C^padocc.  -f 

le  temoienage  de  Pline  » étoit  arrofée  par  r/rk»  AM  ASIE  » ^Contrée  de  b Turquie  et) 
•ojouid'nui  le  Cépüméth,  qui  coub  aufli  ù Europe  & l’un  des  quatre  Gouvememensprin- 
Tocat  vilb  » dont  Amafie  n’eft  éhrlçnée  que  cipaux  dsPAfie  mineure.  Elle  comprend  les  *'^'***’ 

* de  bob  journée  vente  Nord-Oueft^i  & cette  Provinces  qui  font  fur  b mer  noire  ou  écoient 


Pont  de  boh  qui  eft  fi  étroit  qu’il  n’y  peut  ra  ordioautmenc  à Amafie  qui  en  eft  b Capi- 
pafler  que  trois  peHbnnes  de  front.  Li  viUe  taie.  Cette  contrée  eft  renninée  * au  Septenm^  I fmirrrJ 
eft  aflèz  grande»  quoi  que  moins  grande  que  p>r  b Mer  noiit»ù  l’Orient  par  rArmctiie  » au  ^ *7*/* 
Toett  & Mtie  fur  un  penchant.  Elle  n’a  deJ*  Couchant  per  b Narolie  propre  & au  Mi£ 

Tue  que  du  côté  du  midi  fur  une  beDe  Cam-  pv  k Caramanie  & par  l’Ansdulie.  Elle  eft 
pagne.  Pour  fiûre  venir  de  l’eau  de  fontaine  foudivilée  en  V.  petites  contrées  lêlon  que), 
dam  h ville  on  coupa  tntrelôis  une  lieue  de  ^es-un;  8c  lés  pnndpeles  villes  l<mt  Amafie 
Roclies  dures  comme  du  Marbre  & ce  fiit  un  Opicale , Teac»  Trebtlbode  <c  Suras. 
travail  prodigieux.  Du  côté  du  Levant  fur  une  AMASIUS  ou  Amisios.  Voiez  Ems. 

baiite  montagne  on  voit  uneFortereflê  » où  AMASSI , Peuple  ancien  de  b Sanutie  « 

l’on  ne  peut  avoir  d’autre  eau  que  cdlc  de  h Afiatique , febn  Pline  » l «.  *.  y, 

pluie  que  l’on  conferve  dam  une  Cifteme.  Au  AMASTR.A  » Vilb  de  Sicile.  Votez  A- 
milieu  de  la  montagne  on  trouve  une  belle  mestratus. 

fource  d’eau  & au  meme  endroit  on  vok  phi-  AMASTR.IS  » ancienne  ville  de  b Tur» 
fleurs  Chambres  taillées  dans  le  Roc  où  quel-  quie  en  Afle  dam  l’Afle  mineure  fur  b Mff 
oues  Dervis  font  leur  demeure.  Il  n’y  a que  iwke  dans  b Province  de  Becfangil  avec  un 
oeux  mechins  Caravanferasdans  Amafle;  mais  port  ù l’embouchure  de  b Rivière  de  Dobp. 

Ton  terroir  eft  bon  & il  y croit  k meilleur  Assastris  * » qu’on  appeik  aujourd’hm  • TSwraAa 
vin  & tes  meilleurs  fruits  de  l'Anatolie.  Cette  Amastro,  8c  000  pas  Famastxo»  comme 
vilk  a tenu  un  rang  glorieux  dans  l’Hiftoife  l’on  vok  dms  nos  Carres'  » eft  un  méchant  J'*”*'  ^ 
des  Otomans.  Mofthalà  fik  de  Mahomet  IT.  village  Uri  fur  les  ruines  de  l’ancienne  vilk  ’ 

y commanooit  lorsque  |ufufgé  General  des  d’Amaftrii,  par  b Rdne  de  même  nom  , b- 


&pourfuivitJufufgé  juufues  «bmlaCaramanie  quittèrent  peu  de  temps  apès  cette  focieté;& 
où  il  k défit.  SeTiro  I.  Empereur  des  Oto-  SeCune  qui  écoic  comme  b citadelk  de  b ville» 
nuas  fib  de  Bajazet  TI.  naquit  i Amafle»  ce  prit  proprement  k nom  i] 

qui  k fait  quelquefois  fitmommer  lire  Arrien  pour  bien  entendre  Strabon  ; car 

Mohammed  Ben  Ctflem  Auteur  du  Livre  in-  Arrkn  comptant  po.  Stades  » de  h riviere 
ckulé  4/  porte  aufli  le  même  Psrthnim  à Amaftris  ; 60,  ftades  d'Anuftrif 

furnoin  4 caufe  qu'ÎI  naquit  en  cette  vilk  l’an  ù Erythine  i autant  deOi  à Cromna  » 8t  do 
84.^  de  l'H^re.  Ali  Beu  Huflâia  Auteur  Cromos  à Cytoce  » où  il  y avut  un  port  » 

po.  Ib> 
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90.  s Ml  ne  peut  conclure  sotre  cho- 
fe  ( n ce  o’cO  que  U Reùw  Amallrû  pour 
peupler  fa  nouvelle  ville  y fit  venir  dn  habi> 
tans  de  tous  ces  vtUigev  Memnon  d'ailleun 
le  déclare  en  termes  exprès  * adùre  que  ce 
changement  arriva  apres  la  retraite  d'Amallris» 
indignée  de  ce  que  Lyfimachus  fon  mari  ve« 
Doit  d’^ufer  Arfinoé  i Sardes.  Or  puifque  » 
feloD  Smbon  « la  citadelle  qui  s'appelloii  au« 
paravent  Sdârac  > prit  le  nom  d’Amaftrk>  il 
efi  hors  de  doute  que  retienne  vilk  de  $e« 
lâmc  > dont  a fait  mention  Etienne  de  Byxatw 
ce,  où  il  dit  que  Phinée  fixa  fa  première  de- 
meure t éroit  finiée  où  eft  prelenteroent  A- 
MASTRO.  Pline  convient  qu’autrefiûs  Amaf- 
tris  s’apixllott  SfeSAMB  > 6c  que  le  moot 
Cytore  fl  fameux  par  ces  bouïs  » dont  toutes 
les  côtes' de  b Mer  Noire  font  couvertes, 
éroit  éloignée  de  Tios  de  milles.  Cytore 
Tut  un  port  dépendant  de  Sinope , mais  AmaT- 
tris  Aiivit  b fortune  d'Heraclée.  Lafituaüon 
d’Amaflris  efl  avantageufe  > car  elle  fê  trouve 
fur  riilhme  d'une  |nerqu'Ifle,  dont  les  deux 
échancrures  forment  autant  de  pom  t du  rems 
d'Arricn  il  y en  avoit  un  fort  bon  pour  les 
vaiflëaux  de  guerre  ; cous  les  deux  font  rem- 
plis de  fable  aujourd'hui.  Cet  Auteur  traite 
Amaflris  de  ville  Grecque  , I caufe  que  fâ 
fimdatrice  , quoique  Perfîenne  , étoit  R.eine 
d'Hcraclce , & qu’elle  avoit  commencé  par 
une  colonie  de  Grecs.  La  bonté  des  ports 
d'AuuAris  avoit  donné  lieu  au  Sénat  6c  au 
peupk  de  cette  ville  de  faire  frapper  quelques 
Al^Ues:  on  en  trouve  aux  tetes  de  Nerva, 
de  M.  Aurek,  de  b jeune  Faufhne,  de  Lu- 
cius Verus , dont  les  revers  rcpréfeotenc  une 
Fortune  débout  , boudk  cicnc  de  b main 
droite  un  timon  , & oe  Ia  gauche  une  corne 
d'abondance.  On  n’avMt  pas  manqué  d’en 
frapper  en  l'hotirteur  de  Neptune , comme  celk 
d'Antonin  Pie  qui  eft  chez  k Roi , où  ce 
Dieu  Mario  tient  de  b main  droite  un  Dau- 
phin , & de  b gauche  un  Trident.  11  efi  alTes 
furprenant  qu’il  fe  voye  tant  de  Médailles  d'une 
ville  qui  n’a  pas  fait  beaucoup  de  brait  cbns 
THifloire  : on  y en  avoit  frappé  , pour  ainfi 
dire  , pour  toutes  ka  Divinitez.  La  Diane 
d’Ephelc  n’y  avoit  pas  été  oubliée.  Il  y a 
chez  k Roi  une  Mraailk  de  Domitia  femme 
de  Oomiricn  , fur  k reven  de  bquelk  cette 
Diane  eA  reprcfetitée.  On  voit  des  Médailles 
d'AmaAris  a la  tête  d’Antonin  Pie  , avec  des 
revers  de  Jupiter»  de  Jtmon  » de  b Mcre  des 
Dieux,  de  Mercure,  de  CaAor  & dePollux. 
On  en  voit  meme  une  à b tête  de  M.  Aure- 
Ic , & au  revers  d'Homerc;  comme  fi  b vilk 
d'AmaAris  avoir  voulu  fc  glorifier  de  la  uaif- 
fance  de  ce  grand  homme.  Il  n'y  a pas  de 
plus  belle  Mecbille  de  cctrc  ville  que  celk  qui 
cA  citez  le  Roi  1 la  tète  de  fulia  Maefâ  , k 
revers  reprefente  Bacchus  tout  debout  vécu  en 
femme  , tenant  une  pinte  de  b main  droite  ; 
Jupiter  eA  à gauche  debout  auAi  , rmts  avec 
des  attribues  bien  differens  , car  il  a yne 
pique  i la  droite  , A;  b foudre  1 b gauche. 
La  Mi^daille  de  M.  Aurek  marque  bien  que 
cette  vilk  dévoie  avoir  eû  des  avantages  con- 
fiderabks  fur  fês  voifins  , puUqu’eUe  a pour 
revers  une  femme  avec  des  trophées  i fa  gau- 
che. Celles  de  PauAine  b jeune  8c  de  Gordien 


AMA. 

Pie  (bitt  mmrquabks  par  leurs  reven , fur  lef-* 
quels  il  y a une  Viaoire  qui  de  b main  droi- 
te tient  une  Couronne  & une  Palme  de  h 
gauche.  Celle  de  Lucius  Verus  n’eA  pas 
moins  cAimabk  : c'eA  use  Vidoire  aOd  aw 
ks  mêmes  arcributs.  Le  Roi  en  a une  beUe  à 
b tête  du  mbste  Empereur  } Man  tout  nud 
cA  fur  k revets,  k cafquc  en  tetc,  dans  l’at- 
tirude  d’un  homme  qui  marche  b pique  1 b 
maîa  droite , 8c  un  bouclier  i b gauene.  Par 
rapport  à b Médecine  , Mr.  de  Toumefort 
fait  bon  gré  aux  Citoieni  d'AmaAris  d’avoir 
frappé  phifieuis  Médailles  en  fon  honneur;  on 
voit  beaucoup  d'Eicubpes  d'AmaAris  avec  des 
bitons,  autour  dciquek  un  krpent  cA  tortil- 
lé. La  DéeAê  Salus  eA  reprelratée  fur  quel- 
ques autres  où  ks  ferpens  ne  font  pas  oubliez; 
b plupart  des  têtes  (Ut  d’Adrien  , d’Anto- 
nin Pie  , de  M.  Aurek  , de  FauAioe  b 
jeune. 

On  ne  voû  aucune  Médaillé  ât  b fijnda- 
trice  AmaAris  qui  fiit  fuAôquée  fur  b mer  par 
ordre  de  fes  freres.  Après  fa  mort  Lyfimâ- 
chus  donna  les  villes  d’AmaAris , d'HeraclÀ 
8c  de  Tios  i û femme  Arfiooc,  quiks  remit 
1 Hercule  VIL  Tyran  ou  Roi  d’Heraclée.  Scxi 
régné  ne  fut  pas  long  , car  Lyfimachus  Aant 
mort  quelque  temps  après,  Hcraclée  8c  Amaf- 
tris  fccouérent  k joug.  AmaAris  meme  fire 
démembrée  du  Roiaume  des  Heracliens  ; 8c 
lotfque  Antiochus  füs  de  Sekucus  decbn  b 
guene  il  Niccmede  Roi  de  Bithv-iûe , ce  mô- 
me Nicomede  qui  avoit  befoin  du  Atours^ 
Heracliens,  ne  pût  jamais  ks  Aire  rentrer  dans 
b podêllîoa  (f  AmaAris  , parce  qu’dk  éroit 
occupée  par  Euroene  qui  aima  mieux  en  Aire 
préfent  i Ariobarzane  fils  de  Mithridate  , que 
de  b rendre  I ceux  d'Haaclée. 

Après  b prife  d’Heraclée  par  Cocta,  Tria- 
rius  par  l'or^de  ce  General  fe  faifit  d’Ama& 
tris  où  Cannacorix  s’étoic  retiré  ; & depuis  ce 
tem^U  cette  vilk  rcAa  fous  b ^mmarion 
des  Romains  8c  de  leurs  Empereun  , jufques 
ï r«ablifrcment  des  Empereun  Grecs.  Elle 
fut  de  l’Empire  de  Ttebiibnde  fondé  par  ks 
Comnénes , »rès  que  ks  Frar^ois  fê  furent 
établis  I ConAantinopk:  mais  *rheodm  t «n 
caris  aiant  défait  lamine  Sultan  d'Iconium , 
prit  AmaAris  en  laio.  avec  Heracléc  , de 
quelques  autres  Pbces.  AmaAris  étoit  en  b 
puilTanccdesGfiiois  Icwfquc  Mahomet  II.  prit 
ConAantinopk  8c  Pen.  Ils  jugèrent  ï piYspos 
de  lui  décbrâr  U guene  fur  k refus  qu'il  fit 
de  kur  rendre  Fera.  Mahomet  alla  en  perfon- 
ne  I AmaAris  avec  une nombreufe artillerie,  b- 
quelk  fie  une  ft  (one  imprcffion  , non  fur  ks 
murailks  de  b vilk  , nuis  fur  refpric  des  ha- 
birans  , qu’ils  lui  en  ouvrirent  ks  portes.  II 
n’y  laiAa  que  la  troificme  partie  des  habi- 
tans  , & fit  tranfponer  k jcAe  à ConAanû- 

DOpk. 

AM  ASUS  ou  Amisius,  noms  Latins  de 
I’Ems  Riviere. 

AMATÆ,  Peupk  ancien  de  riilde  auprès 
du  fleuve  Indus,  félon  Pline  *.  • K.e.io. 

AMAT.DOR  ou  Euath  ou  Hammot- 
dor  Vilk  des  Levîtes  dans  h Tribu  de  *.jf. 
Nephtali.  Elle  fut  codée  à b Famille  de  per-  'f- 1*> 
ion.  EUe  s'écrit  aufii  Hammoch-dor  S 

1.  AMATH.  Le  nored’AMATH  ou 
Ha- 
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Hamath  vient  de  THrixeu  r\?3H  Ch4tn4t» 
ui  fignifie  Chaleur  , ou  ce  ^ efi  charnel 
gnifie  des  eaux  chaudes  ; de  Û vient  <]ue 
duK  h PaleHine  il  y avoit  beaucoup  de  Heuie 
nofiunn  Amath  , Amathus  ou  Em> 

MAVS. 

a.  AMATH  ou  Emath  Ville  de  Syrie. 
V<»ez  Emese. 

3.  AMATH  » Bourg  de  b PalcRitre  pris 
• Osom.  de  Gadare.  Amathes  fi-loo  Eufebe 
fevaee  ^ AM  ATHou  Emath  ,vilk  de  b Cdc- 
AJ0AM.  Çyf^  ^ fçlon  le  meme:  on  b nonuiK>ic  en 
Grec  de  fon  temps  Eimfhakie.  Voiez  ce 
mot. 

5.  AMATH,  Amathis,  Hematu,ou 
Emath  1 pais  & vük  de  Syrie.  Voie*  Apa- 
me'e. 

t.  AMATHA»  Contrée  de  l'Arabie  Iclon 
Etienne  le  Ger^raphe  qui  dit  qu'on  b nom» 
moit  de  lôn  temps  Acmatha.  Il  ell  prié 
i Ap*.Li}.  de  b Région  AinATHtrEs  dansjofcpbe  ^ & 
f î ^ dans  k premier  livre  des  MacchaWes.  C'eft 
Mkc.c.  la.  peut'âtrc  le  territoire  de  b vilk  à'jImMlu  ou 
jheutthne  vilk  {îtuÀ  fiv  k Jourdain. 

i.  AMATHA, VilkdcSicUcjfelonEtien- 
ne  k Geogrwhe  & Suidas. 

AMATHÆI  , Peupk  ancien  de  l'Arabie 
t Ltf.  c 18.  heurtufe  félon  Hiœ  * , qui  k place  dans  les 
terres. 

AMATHEENS,  ou  les Defeendans  d’A- 
math  un  des  üls  de  Chaïuan.  D.  CalriKt  croit 
qu'ik  demeurèrent  dans  b ville  d'Emath  , ou 
Amath  , ou  Emcfc  dans  b Syrie  fur  l'0« 
ronte. 

AMATHONTE  , en  Latin  Amathus, 
mtis.  Ancienne  vilk  fîtuée  au  midi  Oricaul 
d L/.e.t4.  de  l'Ifle  de  Cypre  , klon  Ptolomée^.  Scybx 
dit  que  ks  halaians  en  ctoieot  Indigènes,  c’eft>i- 
difc  defeendus  des  premiers  qui  avoient  ancien- 
Dcinent  peupk  ce  pys.  Tacite  laconom  com- 
ment fous  K R^ne  de  Tibert  divers  peujdes 
vanioient  ks  titres  religieux  dit  des  Habitans 
e t Aao.  ()e  Chypre  * qu’ils  faifoicnc  valoir  trois  Tcm- 
pks  demt  le  plus  ancien  avoit  été  ckvé  par 
Aerias  \ Venus  Paphienne  , un  autre  par  m 
fils  Amathus  à Venus  Amathutienne  Sc  un  troi- 
fîcme  11  Jupiter Sabminien,ouvr^  deTeucer 
qui  fuioit  le  enuroux  de  fon  prie  Tebmon. 
Cette  ville  étoit  donc  confier^  ï Venus  auITi- 
bien  que  pluHcurs  autres  de  TlHe  de  Cypre. 
Delà  vient  que  Vi^ik  bifant  prier  Venus  à 
Jupiter  lui  fait  dire  que  fi  elle  vouloit  Hmple- 
meni  dérober  fon  fîb  Eoée  aux  dangeis  clk  a 
aflêz  d'endroits  où  t!  pouiroit  fe  cacher  & vi- 

TTC  oüîf.' 

bio.v.fi. 

Amatlnu,tfi  ctlja  mihi  pofêmat^m 
Cyhtra, 

IdaUajMt  demtmt^ 

Venus,  8 à qui  cette  vilk  étoit  conbcrée,  y 
■fnq.Grccq  avMt  Un  fuperbe  Tempk  , où  foo  bcrifîoir 
A Rom.  d’abord  ks  Etrangers  fur  fer  Autels.  Cette 
cruauté  irrita  It  cette  Déeflè  , cp’eUe 
traosfonna  ks  habitans  en  Taureaux  , afin 

Su'ik  ferviflent  eux-mrises  de  viâimes  dans 
3 (bmfioes.  Elk  âca  metne  toute  pudeur  à 
leun  Emmes , pur  ks  punir  du  mépris  qu'el- 
les avoient  cemoigné  pour  les  myftcrcs  , en 
fuite  qu'elks  fc  piofiicaoicnc  fans  aucun  bon- 
Tem.  /. 
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te.  Ovide  park  de  ce  lieu  comme  d'un  rer- 
ricotrc  rempli  de  mines  metalUques.  Il  l'apelle 
dans  fes  Metamorpbofes  S * ^ *•* 

‘ T.  aaa. 

FetcumUm  Amathmtta  MetaWt, 

6c  dam  le  metne  livre,  v.  530.  jji. 

Nam  aba  rtftiù  Pofham  ayiare  cimÜam , 

Pijctjàmt^  Cmdta,eravuUmfiit  Amaihmttm 
Mftallù  .* 

(ÿ  Cæla  : Céla  fr^ertmr  Adonis. 

Paufanias ‘dit;  il  y aen  Cyp«  b viUcd’A- 
mathonte  dam  bquelk  eft  un  ancien  tcmplede 
Venus  & d' Adonis.  Il  eftaifé  devoir  pour- 
quoi Venus  a été  fumommée  Amaihtt^mt. 

Api^  que  rifle  de  Cypre  eut  embraflé  b 
Religion  Chrétienne , Amathus  ou  Anathtutt 
devint  un  (îege  Epifcopl  ; te  on  trouve  He- 
liodnrc  fon  Evoque  nomme  dans  k Coneik  de 
Calcédoine.  Niger,  Mcrcatnr,  le  Pere  Char- 
les de  Sr.  Paul  ** , le  R.  P.  Hardouin  ' croient  k Gwg. 
que  c'eft  aujourd’hui  Lmtsso.  Mr.dc  l’Ifle 
qui  eft  du  même  fenriment  écrit  LYMEsor, , 
oans  b Carte  de  la  Grece  ; mais  il  y a des 
Géographes  qui  aflurent  que  ks  Ruines  d'A- 
roathonte  font  éloignées  de  Limiflb  de  plus  de 
fept  milks  félon  l'Abbé  Dancr,  ou  déplus  de 
deux  lieues . félon  Mr.  Baudrand. 

I.  AMATHUS.  Vokz  Amathonte. 

a.  AMATHUS  , Ville  du  Pcloponefe 
dons  b Laconie  , félon  Stnbon  *.  Ce  nom  a»lAp}éj- 
veut  dire  FAuleuJi.  Cafaubon  remarque  fur  cet 
endroit  de  Strabon  que  certe  même  vilk  eft 
nommée  PsAMATUS  par  Pline  ".  Il  pouvoir  a L4.c.f. 
ajouter  que  Scybx  ® & Etienne  le  Géographe  • ?• 
k nomment  aufli  'VmtoAtûe  & le 

pitmicr  en  fait  une  vilk  ; 1e  fecood  un  porc 
de  mer. 

3.  AMATHUS  , nom  d'une  Rivière  du 
Peloponefe  dans  b Meflcme.  C’eft  b mén>e 
quclcPAMtsE.  Votez  Pamisvs. 

4.  AMATHUS  P , Ville  de  b Paleftine. 

EUe  étoit  fltuée  au  delà  du  Jourdain.  Eufebe  ^ Bible. 

la  pbtt  à vingt*un  milles  de  Pclb  vers  le  midi.  ,1  Onom. 
Akxandrejannce  prit  8c  ruina  cette  Pbee*.  I! 
y en  a qui  croient  que  c'eft  dins  cette  vilk  . 
que  Gabiniut  mit  un  des  cinq  Geges  de  b JuP 
tice  *.  D'autres  sreulent  que  ce  foit  à Ama-  e.  SI. 
tha  au  deçà  du  Jourdain.  Mr.  Rebnd  conjec-  * '4* 

turc  qu’ Amathus  eft  b même  que  Ramoch  de 
Gabod.  ««•i.i.cfc 

AMATHUSA  , flfle  de  Cypre, ainfi 
nommée  à caufèdeVenusAmuhuflenne,  c'eft- 
à-dire  adorée  dans  le  temple  tTAmathome. 

Votez  Amathonte  & Ctere. 

AMATIANA.  Voicz  au  mot  Pos- 
sissio.  * 

AMATTQ.UE  ' 1 Petite  vilk  de  b nou-  r tmJroaj. 
Tclk  Efpagnc  dans  b Province  de  Honduns: 
on  l’appelle  autrement  Sr.  Thomas.  Elle 
fût  bâtie  en  1 ^97.  par  ks  Efp^ols  à qui 
elle  appartient  & elk  n'eft  qu'à  dix- huit  lieues 
de  b Mer  du  Nord  félon  Jean  de  Laet  8c  Her- 
fcra  citez  par  Mr.  Baudrand. 

AMATITLAN,  ’ Bourg  del’Amerique  » i*. 
Septentrional; , • fînié  à l'Occident  de  b vallée 
de  Mixeo  8c  de  Pinoh , dans  le  pays  de  Gua-  Jf**’'  *" 
timab.  Ce  nom  eft  un  mot  compofé  en 
P P Lingue 
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langue  MexkiQe»(î’AMAT>  qui  (îgnUieLEi^ 
TtB  , & d'iTLAN  qui  veut  dût  viDc  i de 
Ibrte  que  , Amatitbn  lignifie  propranent  U 
ville  des  Lettres.  C’étoit  vericableracnt  lâul/t 
drx  Ltttrtt  t puis  que  ceux  qui  l’habitoicnt 
avoiem  KcaÛTumc  d'^tt  ou  de  enver  ce 
qu‘ils  vouhient  fur  des  écorces  d‘amres  » & 
qu'ib  s'en  fervoient  comme  nous  fiiifons  des 
Lcrerest  en  Icscnvoymt  dans  tout  Je  paysi& 
meme  juiqu’au  Pérou.  S'il  n'y  a p«s  tant  d'£f> 
p^piols  i Amatitlan  qu'à  Petapa , qui  n'en  ell 
qu'à  une  lieue  > U y a en  ttcompeolê  bien 
plus  d'indiens.  Les  rues  y font  fort  bien  or- 
données» larges»  droites»  flrr^ulieres  ; mais 
elles  ne  font  point  pavées , & l'on  n'y  marche 
que  fur  la  terre  » ou  fur  le  fablon  » l'on  y 
jouît  de  U commodité  du  Lac  d'eau  douce 
qui  eft  proche  de  Petapa  » te  les  habiran»  eo- 
voyent  auHt  du  pmflbn  à Cuatimah»  dans  les 
mêmes  jows  que  ceux  de  ce  dernier  Bourg. 
QpcH  qu'ils  fo^t  hors  du  chemin  des  voya- 
geurs » ils  rK  lainènt  pas  d'cire  fort  riches  » 
parce  qu’ib  gagnent  beaucoup  avec  ceux  qui 
viennent  y prendre  les  bains  d'eaux  chau- 
des qui  font  cAimées  fort  fàlucaires.  Ib  s’en- 
richiflent  aufli  pat  k Sel  qui  s’v  fait  > ou  plu- 
tôt qu'oo  recueUk  aux  bords  du  Lac  toh  tous 
les  matins  il  paroit  fur  1a  terre  comme  une  ge- 
lée blanche  » que  les  Indiens  purifient  » cnTorre 
que  c'efi  un  ici  qui  devient  fort  bboc  » te 
propre  aux  ufages  ordinaires.  Ils  tirent  encore 
du  profit  de  la  nourriture  des  mulets  des  envi- 
rons de  b vallée  de  Mixeo  > qu'on  amène 
paître  fur  cette  tare  falée  » un  jour  ou  une 
matinée  entière  » en  payant  cinq  fob  pour 
chaque  mulet.  L'experience  a fait  voir  que 
ceb  les  rend  fi>rts  & vigoureux  » & leur  vaut 
mieux  qu’aucune  Mcdecine  ou  Saignée.  Ib 
font  aum  un  fort  grand  trafic  de  Coton  & de 
fruits  qu’ib  recueuJent  en  grande  aboixlaoce. 
La  place  du  marché  eft  fort  belle  & ambr^ 
de  oeux  ormes  d'une  grandeur  extraordinaire  » 
fous  Icfiqueb  les  Indiens  fc  tcndcnc  toutes  les 
après-dinées  » pour  vendre  » te  pour  acheter. 
L’Eglifede  ce  Iku-là  eft  très-bien  bâtie  &aulTi 
bclk  qu'aucune  de  Guatitnala.  Elle  eft  fi 
riche  & fi  magnifique  que  l'an  les 

Religieux  de  l'Ordre  de  St.  Dominique  en  fi- 
rent lui  Prieure  » dont  l'autorité  s'étend  fiu 
tous  ks  autres  villages  de  la  vallée.  Ils  y fi- 
rent bâtir  en  meroe  temps  un  Mooaftere  des 
plus  fumptueux. 

s AMATITUE  ' y Rivière  de  l'Amerique 

179/.  feptcntrionale  dans  h nouvelk  Efpa^e  8c  dans 
b Province  de  Soconufeo.  Elk  fe  j«te  dans 
la  Mer  Pacifique  ou  du  Sud  vers  ks  Confins  de 
la  Province  <k  Cuaxaca. 

AMATO  » petite  Rivière  du  Roiiume  de 
Kapks  dans  la  Calabre  Ultérieure.  £Jk  fore 
de  l'Apennin  te  fe  rend  dans  U Mer  de  Na- 
pla  près  de  Ste.  Eufdiemie  fdoo  Barrio  wé 
é lUd.  Baudmd  K Les  Latins  k nomment 

AmMiim. 

AMATRICE»  vilk  du  Roiaume  de  Na- 
ples dans  l'Abruzie  UlcerieuR  vers  la  fource 
du  Tronto  fur  ks  confins  de  l'Etu  de  l'EgU- 
lé  Sc  de  b Marche  d’Aocooe.  Elk  a titre 
de  Principuté  qu'eUe  donne  à b fnaiUe  Ur- 
Gni  & eik  n'eft  qu'à  quinze  miUc  d'Afcoli 
vers  le  Midi  & à autant  d'AquUa  vers  k 
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Couchant.  Ses  habitans  fê  nomment  Amé» 

trâcimj. 

AMAUSSON  » Rivière  de  France  dans  k 
Languedoc.  Elk  a fa  (ôurce  au  deflus  de  Cru- 
beb  dans  k Diocefe  de  Montpellier  » pafiè  au 
pont  de  l'Amauflun  & fe  jette  dans  |'^ 
tang. 

AMAXIE  * Vilkdeb  Cilicte  Montagneuk 
félon  Etienne  k Géographe. 

I.  AMAXITUS  , Bourg  de  b Troade 
auprès  de  Sminthium.  Elk  «oitdu  territoire 
des  Akxandréeos.  Elicn  » Pline  , Xenophon 
& Thucydide  nommez  par  Ortelius  en  font 
mendon. 

ï.  AMAXITUS")  „ . fHAMAXTTos, 

AMAXOBII , S (.Hamaxobii. 

AMAYA  » Bourg  d'Efpagne  » dans  k 
Robume  de  Léon  près  de  Sahagun  à douze 
lieues  de  Léon  au  Levant  en  tirant  vers  Bur- 
gos  & à quatre  lieues  d'Aguibr  del  Campo 
au  pied  d'une  haute  Roch^  On  dit  qu'elle 
a «é  autrefois  Epîfcopk  & cette  remarque 
eft  de  Mr.  Baudrand.  Cependant  ni  Aubert 
k Mire  » ni  k Perc  Charles  de  St.  Pau)  < ni 
ks  Notices  Ecclefiaftiques  recueillies  pr  Schet- 
ftraie  , n'en  font  aucune  mention  ni  fous  k 
nom  d'AMAYA  » ni  fous  celui  d’ARCciA« 

Votez  Arbcia. 

AMAZONES  * » Femmes  que  l’on  dit  * 
avoir  été  fort  adonnées  à b gu^  , & avoir  i*^'*^**" 
fondé  un  Empiredans  l’Afie  Mineure»  autour  * 
du  fleuve  Thermodon  » & k long  de  b Côte 
de  h Mer  Noire.  Elles  vivoient  fins  hommes 
te  s'aboodonaoient  aux  Etrangers  j mais  lorf^ 
qu'elles  accoueboiort  d'un  enmt  mâle  » elks 
le  fàifbient  mourir  » ou  l'eftropioient  pour  k 
tendre  inutik  aux  annes  » & u c'étoit  d'uns 
filk»  elles  lui  brûloient  b rummelk  droite» 
afin  qu’elk  fut  plus  propre  à bncer  k javelot» 

& à fe  fervir  de  l'arc.  C'eft  delà  qu'oa  cire 
kur  nom  » qui  veut  dire  fims  mjommtlUt. 

StraboQ  ^ nie  qu'il  y ait  jamais  eu  des  Ama-  ^ à **« 
ZODCS.  Pline  te  Mcb  veulent  qu'il  y en 
ait  eu  en  Serbie.  Hippocrate  dit  qu’elles 
avoient  une  Loi  qui  obligeoit  ks  filles  à de- 
meurer vierges»  jufqu’à  ce  qu’elles  eulTentnié 
trois  hommes  du  Païs  ennemi.  Il  dit  aulfi 
que  b oufé  du  retranchement  qu’elks  fàifbient 
de  b mammelle  droite  » écoU  afin  que  k bras 
droit  en  devînt  plus  robufte  » parce  qu’il 
ptofitoii  de  b nourriture  de  cette  partie  le- 
traiKhfo.  Hérodote  raporte  en  pariant  des 
Amazones  » que  ks  Grecs  ks  aiant  vaincues 
près  du  Tberrnodon  » onmcncrcnt  clives 
fur  kun  vaifleaux  alks  qui  étoient  teùèa  de 
b défaite  » & qu’elles  prirent  fi  bien  kur 
temp  » que  s’étant  fiifies  ds  armes  de  leurs 
vainqueurs  » elles  en  firent  un  fort  grand  cir- 
n^»  mais  comme  elles  n’ avoient  oulk  exp^ 
ricnce  de  b navigation  » elles  furent  rejetiés 
pr  kl  vents  fur  les  côtes  de  Scythic  » où  aianc 
monté  des  Chevaux  qu'elles  y renconticient  » 
eQes  combattirmt  les  Scythes.  Cea  Peuples 
pour  avoir  b Paix  avec  elles  kur  cédèrent  une 
prtie  de  kur  PaTs  où  cUes  t’établirent  au  delà 
du  fieuve  Taoaïs. 

Philoftnte  » dans  k Tableau  de  Kéopcolc- 
mc  » raporce  que  ceux  qui  ont  navigé  fur  k 
Pont 
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)>ont  Eaxin  » aTTumit  que  le  lon|;  de  cem  TtnenMent  les  unn  fur  les  autres  & o^iOôienr 
«ôte  entre  le  Thcnnodmi  & le  Phafè  < U / a ainli  sifement  aux  mouvemem  du  Cor|H.  A 
des  Amazones  qui  fe  difent  defeeedues  de  U cuinflë  ^toll  anachéc  une  djsece  de  rorie 
Mars  J qu'elles  ne  s'occupent  qu’au  mérier  de  ^ui  leur  arrivoic  jufqu'i  mi-jambe  , d’une 
la  guerre  comme  i tirer  de  l'Arc  i à monter  étoffé  de  Itine  (cmbbbk  i m‘>trc  Srr^  » mais 
i cheval  » lâns  foufrir  aucun  homme  puimi  d’un  rouge  (î  vif  qu’on  l'eût  prife  pour  de 
elles  i & que  lorrqu’eiles  veulent  avoir  des  cn>  crès-belle  écarlate  : leurs  brodequins  où  boctinn 
iàns»  elles  vont  chercher  des  hommes  chez  énûent  couvertes  de  petites  pjpiltoncs  non  pas 
leurs  voifins.  Il  ajoute  que  quand  il  leur  vient  d'w , nuis  de  Icton  > percé»  par  dc^ns  & cn> 
des  enfans  mâles  > elles  les  rendent  Eunuques  • fîlécs  enfcmble  avec  de  petites  Cordes  Je  poil 
tt  que  pour  les  6Ues  elles  les  élevent  au  me-  de  Çlievre,  fortes»  deliéss  & tifTiies  avec  un 
tier  de  la  guerre  » les  nourriflànc  de  lait  deju-  artifice  admirable.  Leurs  Flecheséioimtdeq. 
ment,  & de  la  rofée  qui  tombe  en  forme  de  Palmcsdc  longueur  toutes  dorwsA'ârmécsd’nn 
miel  (ut  les  lofeaux  de  leurs  manis.  Entre  les  1er  d'acicr  très-tin  , qui  de  finifToient  ps  en 
principales  expéditions  que  l’on  attribue  aux  pointe,  nuis  latgcspjrleboutdçtroiiouqira- 
Amazonest  on  marque  le  fccoun  qu’ellcsame.  tre  lignes  comme  le  taillant  d’un  Cifeau.V^ül 
ocrent  au  Kcd  Priant  pendant  b guerrt  de  ce  que  j’ai  apris  des  Amazoots , krquclles,  fc- 
Troye  , l'iiTuption  qu’elles  firent  dans  Ion  ce  que  m’en  ont  dit  ceuk  du  païs , font 
l’Attiquc  pour  fe  vanger  de  Thcféc  qui  avoic  fouvent  en  guerre  avec  les  Tanares  apcllcz 
enlevé  Antiopc.  Sebn  Quinte  Curcc , Ta-  Cbtaraouchqucs  (Cabnoucks.)  LePrinccDi- 
lefirb  , qui  lut  une  de  leurs  R.cin«  , alb  dian  promit  de  grandes  recompetifès  aux  Sua- 
irouver  Alexandre  le  Cnnd  , pour  avoir  de  nés  âr  aux  Caratcholi  pour  avoir  une  de  ces 
â lignée , raiii  A rricn  n’en  demeure  pas  d’ac*  femmes  vive  i fi  jamais  en  une  pareille  rtn- 
corcT,  parce  que  ni  Ptolemcc  ni  Ariftobule , conne  il  leur  en  tombuit  quelqu’une  entre  les 
qui  avoient  accompagné  ce  Prince,  n’ont  pas  fait  mainsi 

mention  de  cette  avamure  , & que  d’ailleurs  Chardin  qui  a parcouru  « pays  i dit  que 
la  nce  des  Amazona  étoii  éteinte,  Lw  le  Roiaume  de  Caket  a eu  autrefois  plufiairs 
Monumens  qui  ont  confervé  b mémoire  de  grandes  vijles , A parmi  les  pewpl«  qui  l»ont 
ces  femmes  bcllioueufes,  font  b ville  de  The*  dermites  il  compte  l«  peuples  fciirentrionjux 
mifeyre,  Capicue  de  leur  Eut , ficuée  dms  li  du  Mont  Caucafe  , A au  raport  d;  bniiei'up 
Cappadoce  alTez  près  de  b fameufe  Rivière  de  gcns.ajoutc-t-ihc’cflauiTi  une  Nation d'A- 
nommée  Thermo^n  , b ville  d'Ephefc  A le  maroncs  qui  ce  petit  Roiiumc  de  Cakfta 
Temple  de  Diane , qu’on  dit  être  des  Ouvn-  été  ravage.  Il  conrinue  en  ces  termes  : **  Les  * ci*rJ^ 
ges  de  leurs  mains,  La  ftatue  de  cette  Dé-  Amazones  en  font  proche  au  d.-lTits , du  ciW  '■«'■-Z'  »•*: 
elfe  étoit  onrée  de  mammdles  , à caufe  que  du  Seprcntriwi.  La  Géogn[>hie  aoeîm-tç  A U P-  * 
lès  Amazones  lui  confKroicnt  celle  qu’elles  Ct  moderne  en  conviennent.  'l»toloraée  place  leur 
coupoient.  Dionyfius  AferfDenb  fe  Perie-  Païs  dans  h Sarmarie  Afiatiqiie  , qui  cft  à 

g te)  dit  qu’elles  biriitoc  un  autre  Temple  ï prefent  nommée  Taitarie  , i l’Occident  du 
iine  fiir  le  tronc  d’un  onneau.  Lesvülesde  Wolga  entre  ce  fleuve  A IrtmootsHfppiques, 
Smyroe.Thyatlre,  Cumes  AMagnefie,  paf-  A c’eft  Q juftementU  partie  Septentrionale  du 
fênt  pour  avoir  été  fondées  par  ces  Héroïnes.  Rtnaume  de  Caker.  Qjiintc  Curfe  dit  en  un 
Apouonius  veut  qu'elles  aient  confâcrë  des  même  fens , que  le  Roiaume  de  Tatefiris  étoit 
Temples  jufques  dans  VAreopage  t A dans  fe  proche  du  fleuve  de  Phafe.  Strabon  cfl  du 
TerrucHre  de  Lacédémone.  Cene  fable  , fi  meme  avis  , en  parlant  des  expedirions  de 
c’en  cft  une,a  fubfifté  jufqu’i  notrefiecle;  A Pompré  AdeCannidius.  Jcn’ai  vu  pîrfônne en 
fe  Père  Archange  Lambem  en  parle  en  ces  ter-  Crnigie,  ajoute  C^Kàrdirl,  qui  ait  été  dans  fe  Pa)s 
• ail.  mes  dans  fa  defeription  * de  la  Colchide  ou  des  Am.izoocs;mjisJ’aiouïlxaucuupd;î;cn5<ti 
Tome  du  Mengrelic.  Les  Cofmogiaphes  mettent  les  A-  compter  des  nouvelles,  A l’on  me  fit  voir 
mazones  en  ces  quartiers  (c’eft-à-dire  vers  les  chez  k Prince  un  grand  Krbitde  femme  d’une 
Tbevenoc.  Abcas  habitans  du  Caucafe.)  A dans  cette  grofïè  étoffe  de  bine  « A*  d’une  forme  route 
étendue  de  païs  qui  cil  entre  fe  Pont  Euxin  prriculicre  , qu'un  difoit  avoir  fervi  ï une 
A b Mer  Cafpienne,  un  peu  plus  vers  b Mer  Amazone,  qui  fut  tuée  au^  de  Cafcrr,dii- 
Câfpienne.  Je  ne  m’étendrai  point  fur  ce  que  ram  les  dernières  guerres.  On  pourri  avoir 
dit  Plutarque  qu’elfes  tinrent  tête  k Pompée  bientôt  des  nouvelles  de  ces  célébrés  giierric- 
lorsqu’il  pourfuivoit  Mithridatc.  Jedirai  feu-  rcs  ; car  les  Capucim  de  TifBis  me  dirent,- 
femenc  que  du  temps  que  j’y  érois  on  écrivit  qu'il  iroit  au  printemps  deux  Milftonnaires 
au  Prince  de  b Mengrelic , qu'il  étoit  forti  des  en  leur  pays , la  Congirgarion  aiant  ordonné 
Peuples  de  ces  montagnes  qui  s’étoientdiftribuez  qu'on  y en  envoiat.  J'eus  une  foisï  ce  fujet 
en  trois  troupes , que  U plus  forte  avoir  attaqué  un  erttretieo  alTez  long  avec  k fils  du  Prince  ■ 
b Mofeovie,  A que  les  deux  autres  s’etoient  de  Ceorgic.  Il  me  dit  entre  autres  chofesv 
jetiées  dam  k pais  des  Suanes  (Somam)  A des  qu’au  d^'us  de  Caket  , à cinq  joumé«  de 
Caratcholi  1 autiés  peuples  du  Caucafe  , qu’ils  chemin  t vers  fe  Seprentrinn  , il  y avoir  un 
avoient  été  repouflez , A qu'entre  leurs  morts  grand  peuple  qu'on  ne  coonmiToit  prefque' 
on  avoit  tit>uvé  quantité  de  femmes.  Ik  ap-  point , A qui  étoit  conrinuelfemenr  en  guerref 
porteient  meme  k Dadian  les  Armes  de  ces  avec  les  Tartares  qu’on  fiimorrime  Calmac.  ce 
Amazones  , belles  k voir  A ornées  avec  une  font  ceux  que  nous  apeUomCalmouqurs.  Que 
euriofité  de  femmes  ; c’étoit  des  Cafquesr  tous  les  divers  peuples  , qui  habitent  1e  Mont 
des  Cuiraffes,  A des  Braffars  faits  de  plufieun  Caucafe  , font  toujours  en  guerre  énfembfe  i 
pcrifcs  £-ÿ?rw  de  fer  , couchées  les  unes  fur  A qu'on  n’avance  rien  de  faire  b Paix  nu  Jee 
ks  autres)  eelfes  de  bCuirallê  A des  Bnilàn  Traîtezavec  mx . parce  que  cc  font  des  pomH 
7m».  /.  P P a ■ ûi:/ 
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fauvages  « qui  n*ont  ai  Religion  ni  Police  ni 
Loix.  Ceux  qui  font  les  ph»  proches  de  Caket 
y font  (uuveot  des  courfes.  Cela  oblige  le 
Vice>Roi , qui  dl  le  fils  aîn^  du  Prince  de 
Géorgie*  de  s’y  tenir  toujours*  pour  repouf* 
fifr  ces  Barbares.  Te  lapponai  à ce  jeune  IViQ- 
cc  ce  que  les  Hilloires  Grecques  & Roouines 
nccnient  des  Amazones  ; & apibs  avoir  dif- 
couru  quelque  temps  for  ce  fojet  * fon  avis  fut 
que  ce  devmt  être  un  peuple  de  Scythes  er« 
rans»  comme  les  Turcomaos  * 8c  les  Arabes» 
qui  dêferoient  h Souveraineté  i des  femmes  > 
ccnnme  fofit  tes  Achinois  > & que  ces  Reines 
fè  fàifoienr  fervir  par  des  perfonnes  de  leur 
Sexe  » qui  les  foivoient  par  tout.  Nous  com* 
prenions  aifémenc  qu’il  falloir  qu’elles  alklTcnt 
a cheval  comme  des  hommes  » & qu’elles 
fulTent  armées  > parce  qu’en  Orient  toutes  les 
femmes  montent  à cherni  comme  les  hommes» 
& que  même  qudques*une$  y montent  aulli» 
bien , & que  les  PnncelTes  y portent  le  poi> 
gnard  au  côté.  Mats  pour  b mutibtian  au 
fêin  & d'aorres  paiticularitez  » qu'on  rapporte 
des  Amazones  » nous  les  mîmes  pamii  ces 
Contes  » dont  la  menteufe  Grèce  a eu  l’impu- 
dence de  remplir  lés  hilfoircs»  fdonk  langage 
d’un  l’oëic  Latin. 

De  peur  que  les  Partifans  des  Auteurs  Grecs 
u’aeufem  Chardin  d’avoir  bbfphémé  » en  por- 
bnt  (i  cavalièrement  de  ces  anciens  >je  remar- 
querai ici  que  Mr.Dacier,  leurtrés-rcfpeâueux 
admirateur  , en  traduifant  avec  des  nom  les 
Vies  des  hommes  illuflres  ccritcs  par  Plutar- 
que qui  ebm  celle  de  Thefée  parle  amplement 
de  l’Amazone  de  bquelle  naquit  Hippnlyte; 
Mr.  Dacter»  dis.je»  avoue  (ans  dctour*qu'il 
n'y  a rien  de  plus  fabuleux  que  rHiüoire  des 
Amazones.  Il  ne  faut  même , ajoute-t-il  » que 
les  taoms  pour  faire  voir  que  ce  n’efl  qu’on 
pur  menfonge.  » Otrrrs,  Ldmftta^ 

PtmhtfiUi  » AirMédip^  » » font  des  noms 

Grecs.  Comment  trouvc-t*on  des  noms  Grecs 
chez  les  Scythes  i II  dit  dans  une  autre  No- 
te ^ : Plutarque  pour  prouver  l'expédition  des 
Amazones»  fc  fert  d’un  argument  três-contrai- 
rc  à fon  delTein  » car  il  cft  bien  plus  naturel 
de  dire  comme  Strabon  : efl-il  av'îabic  qu’une 
année»  oi'  plutôt  une  nation  de  femmes  puiffe 
fublifler  fans  hommes  » 8c  non  fe-ulement 
qu'elle  fobfîlle  » mais  qu'eBe  falFc  des  expédi- 
tions » je  ne  dis  pas  dans  les  Rtùumes  vuihns, 
nuis  lufquesdans  l' Ionie  » 8c  qu’elle  pénétre 
dans  l’Attique/C’eft  comme  (t  quelqu'un  di- 
fbit  » qu’en  ce  temps-b  » les  femmes  devin- 
rent hommes  » &■*  que  les  hommes  furent  mé- 
tamorj^frz  en  femmes.  Cependant  cette  fa- 
ble plut  G fort  aux  Athéniens  » qu’ils  Grcnt 
peindre  par  Micon  ce  Combat  des  Amazo- 
nes contre  Thefée  dans  le  portique  appeUé 
Püicilé. 

Plutarque  lui-mcme  dans  U Vied’ Alexandre 
nous  rena  fort  fiifpcéle  l’avanture  de  ce  Héros 
avecl’ Amazone  qui  vint  lui  offrir  ce  qu’cltedc- 
voit  du  moins  attendre  qu'il  lui  dcniandàt.  Il 
nomme  quantité  d’Auteun  qui  en  parlent 
comme  d’une  pure  Gdioo  & ajoute  qu’One- 
Gcrhe  lifant  un  jour  à LyGnuchus  qui  étoit 
deji  for  le  Throne  le  IV.  lr\Te  de  foo  hif- 
toire  où  éroit  l’avanture  de  l’Amazone  » Ly- 
Gmachus  en  fouruuc  doucemeoc  lui  dit  : oà 
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étois-je  donc  en  ce  temps-b  I Le  tnone  Plu- 
carque  fournit  une  preuve  qui  dccniit  ce  qu’on 
avoir  dit  que  dans  b bataille  que  Pompée 
gagna  contre  les  Albaniens  les  Amazones  avoienc 
combani  pour  les  Barbares.  Car  ^s  le  ctxn- 
bat  les  Romains  depouilbnt  les  morts  trouvè- 
rent des  boucliers  ôc  des  brodequins  tels  que 
les  portoknc  les  Amazones  t mais  Plutarque 
remarque  qu'on  ne  trouva  pas  un  fhd  corps  de 
femme. 

AMAZONES  CRivierb  ors)  quelques- 
uns  difencl’ Amazone»  Rivière  de  l’Amérique 
Mcridioiulc.  PluGeun  Auteun  en  ont  donné 
d’amples  dcTcriptions;  outre  celles  de  Laet  8c 
de  tous  ceux  qui  ont  traité  de  l’Amerique  en 
general  » on  en  a de  paitimlicres  comme  crlfe 
de  Gombervilfe  traduite  du  Pere  d’Aniba. 

Elle  eft  troo  longue  pour  l’infeter  ici.  Je  don- 
neni  celle  de  Rogers  qui  cG  plus  recente  8c 
qui  raUcmble  ce  qucpluGeufs  Auteurs  difent 
de  ce  grand  fleuve. 

Le  Fleuve  des  Amazones  * , qui  borne  le  * 

BreGl  au  Nord , prend  fa  fource  dans  les  mon-  ïg^, 
tagnes  du  Pérou  , à ce  que  difent  b plupart  p»g.  lÂ 
des  Céognpl^.  On  veut  d’ailleurs  qu’il  foit 
formé  par  b joudioa  de  deux  Rivietes,  dont 
l’une  commence  fous  le  p.  degré  de  latitude 
Meridiomte»  8c  l’autre  à peu  près  fous  le  15. 

Les  Sanfons  nomment  celle-ci  Xaoza  » ou 
Maracnon,  qui  communique  fon  nom  ù la 
prtmitre.  Quoiau’il  en  foit  , ce  qu’on  dit 
de  cette  Nation  de  femmes  Guerrières  » qu'on 
appelle  Amazones  » qui  n’ont  qu'une  Reine  I 
leur  tête , qui  ne  (oufrent  point  d’homme» 
chez  elle»,  ou  qui  n’en  reçoivent  de  leur  voi- 
Gn^  qu'en  certain  ten^ , qui  gardent  les 
GQes  dont  elks  accouchent  » & renvoient  les 
Garçons , n’cft  qu’une  fable  tirée  des  Grecs. 

Mab  b véritable  aulê  de  ce  nnm  efl  vernié  » 
de  ce  que  les  Efpa^nols , qui  découvrirent  le* 
pitmim  ce  Ibïs  » étonnez  de  voir  le  long  de 
ce  fleuve  » quantité  de  femmes  qui  fe  bat- 
toient  aulTi  courageufement  que  de»  hommes  » 
crurent  fur  le  récit  que  kur  en  faifoient  les 
Naturels  du  païs  » dans  b fruk  vue  de  les 
éfraier»  qu’il  y avoir  utte  terrible  Nation  de 
ces  femmes  barbares.  Quoiqu'il  foit  ordinaire 
aux  BraGlimncs  de  fuivre  leurs  Maris  à b 
guerre,  de  les  animer  au  Combat,  &dc  par- 
tager avec  c\ix  kur  bonne  ou  leur  mauvailê 
fortune  , comtne  cria  le  pntiquoie  autiefnis 
dans  ks  Gaules  » en  Allemagne  » & dam  l’Ifle 
de  b Grande  Bretagne.  Pour  ce  qui  regarde 
k cours  du  fleuve  des  Amazones  » k»  San- 
fons en  ont  publié  une  Cane  » drelTfo  for  les 
decouvertes  de  Tcxcin»  qui  l’avoic  monté  & 
defeendu  à diverfes  reprife»,  en  ié^8. 
itfjp.  Cet  Auteur  nous  dit  » qu'il  prend  fa 
fource  au  pied  d’une  Chaîne  de  Montagnes 
nommée  Ctr<ér/mt , (Cordilkn)  environ  8.'  ou 
10.  lieues  à I’EG  de  Quito  dans  k Pérou  ; 
qu’il  court  d’abord  de  l’Oueft  à l’Eft  ; qu’en- 
foite  il  tourne  au  Sud  » 8c  qu'après  bien  des 
détours  qu’il  fait  en  ferpentant  » i)  court  de 
nouveau  à l'Efl , juiqu'l  ce  qu’il  fe  décharge 
dans  b Mer  Atlantique.  Sa  fource  & fon  em- 
bouchure » font  preique  fous  b ligne , S:  le 
fort  de  foD  Courant  efl  fous  k 4.  & k 5. 
degré  de  btitude  Mertdiorulc.  Le»  Kivicres 
qui  k joigoeot  au  Nord  » ont  kur  fource  ù 
un 
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Un  ou  deux  degiez  de  Uticude  fepteniriooale 
Si  celles  qui  s'y  jettent  au  Sud  , b prennent 
les  urKs  fous  le  lo.  ks  autres  fous  le  if.  & 
d’autres  enfin  fous  1e  ai.  d^rez  de  btitude 
Méridionale.  Son  lit  depuis  Junta  de  los  Rioi 
ï 6o.  d^.  ou  environ  ac  fa  fource  > iufqa'à 
l'endroit  où  il  eft  joint  par  le  Mangnon  , peut 
avoir  urte  ou  deux  lieues  de  brge.  Enfmte  il 
en  a ).  ou  4.  & il  s'fbrgit  i mefure  qu'il  ap> 
proche  de  l'Océm  Atlantique  » où  fon  cm- 
bouchûrt  eft  de  JO.  <w  60.  lieues  , entre  le 
Cap  de  Noit  fur  b côte  de  Guaiane  > & le 
Cap  Zaparara  fur  celle  du  Drcfîl.  Sa  profon- 
deur depuis  Junta  de  los  Rios  jufqucs  au  Ma- 
ragnnn  > efl  de  cinq  à dix  braft'es  d’eau  ; delà 
à Rio  Ncro  « de  iz.  à ae.  & de  ce  dernier 
flaive  julqu'à  b mer , de  to.  à jo.  A’  quelque- 
fois meme  beaucoup  au  oelà.  L'eau  efV  tou- 
jours bien  profonde  le  long  de  In  bords  > qui 
ne  lônr  couverts  de  Qblc  que  dans  le  voilîna- 
ee  de  b Mer.  La  pente  qu'il  a de  l'Oued  à 
pEft  y en  rend  b defeente  tris.fâcile  « Sc  les 
vents  d’F.d,  qui  régnent  prefquc  tous  les  jours* 
aident  aullî  à le  remonter  fans  peine.  De  fa 
fource  à fan  embouchure  U y a 800.  ou 
500.  lieues  en  ligne  droite  » mais  à fuivre  les 
détours  » il  y en  peut  avoir  taoo.  Quet- 
ques'uns  meme  prétendent  qu’il  v en  a laytf. 
ée  d’autres  1 800.  mais  alors  ib  le  font  venir 
du  Lac  Lauricocha  > près  de  Guanuco , dans 
le  Pérou*  à 10.  d^.  ou  environ  de  btitude. 
Les  Auteurs  ne  conviennent  pas  entre  eux  > H 
cette  Riviete  ed  plus  ou  moins  ennde  que 
celle  de  bPbia*  jenefaurois  en  <kcider  moi- 
même.  Quoiqu’il  en  foit  * celles  qui  s'y  ren- 
dent* fur  b (boite  & fur  b gauche»  courent 
depuis  100.  jufques  à €00.  lieues  de  long* 
& leurs  bords  font  habitez  par  un  nombre  in- 
fini de  gens  de  diiTerentes  Nations  * qui  ne 
font  pas  fi  barbares  que  les  Bnfiliens  > ni  Ci 
polis  que  les  Naturels  du  Pérou.  Ils  vivent 
fur  tout  de  Ik)ifTbn  * de  fruits , de  Maïz  &:  de 
Racines  : ib  font  tous  Idolâtres  * mais  ib  ont 
fi  peu  de  refpeâ  pour  leurs  Idoles  , qu’ib  ne 
leur  rendent  jamais  un  culte  public  * à moins 
qu'ih  n'aillent  à quelque  ex^ition. 

Texetra  Sc  ceux  qui  vougeoient  avec  lui 
difent  que  b plupart  de  ces  Pais  jouïlTenc  d’un 
air  tempéré  * quoiqu'ils  fnient  au  milieu  de  la 
Zone  torride.  Il  y a gnnde  apparence  que  ccU 
vient  de  b mulrimdc  des  Rivicres  qui  les  ar- 
rofent  Ôt  de  leurs  inondations  annuelles  qui 
les  rendent  fertiles , de  meme  que  le  Nil  cn- 
e^fTe  l'Egypte,  ou  des  vents  <l‘Efl  qui  fbu- 
flent  b plupart  du  temps,  ou  de  T^lité  qu'il 
y a entre  b longueur  des  jours  Sc  celle  des 
nuits  * & du  nombre  infini  de  Bob  qu'on  y 
trouve.  Les  Arbres  y font  verdoians  toute 
l’année , aulTi-bicn  que  les  Campagnes  enrichies 
de  fbun  * Sc  b bonté  de  l’air  fait  qu'on  n'y 
efi  pas  fi  expofé  aux  ferpens  , ou  à d’autres 
iofiékes  venimeux , comme  au  BrcfTl&au  Pé- 
rou. Il  y a dans  les  forêts  quantité  de  Miel 
exquis , A fort  bîn  » & des  bêtes  fauves , Sc 
du  Bois  propre  I bâtir  les  pKis  gros  vaifTeaux. 
On  y voit  des  arbres  qui  ont  5.  ou  6.  braf- 
fes  de  rrreonfêrcnce , d«  Eberws  * du  Brefil  * 
des  Cocotiers,  du  Tabac,  des  Canes  à Sucre, 
des  Cotonien , du  Roucou  qui  (êrt  à teindre 
CQ  Ecarhte , du  Baume  excellent  pour  toutes 
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fortes  de  bleffurts  , outre  l'or  & l'argent 
qu'tm  trouve  dans  les  mines  Sc  le  ùb\edei 
Rivkres  : les  fitiits  , le  grain  Sc  fcs  Racines  y 
fcw , non  (êulemenc  en  plus  grartde  abonibn- 
ce  » mab  d’un  meilleur  goût  , qu'en  aucune 
autre  paît  de  l’ Amérique.  Les  Lao  Sc  les  Ri- 
vières y abondent  en  toutes  fortes  de  PoifTons, 
& l'on  y voit  paître  ks  vaches  Marines  fur 
leurs  bonk  OnymangeauÛRdes  plusgroffci 
tortues  qui  fbot  très-déîicates. 

Saofon  & ceux  qui  ont  écrit  de  ce  Païs 
nous  difent  qu’il  y a 150.  Nations , le  long 
du  fleuve  des  Amazotses , ou  des  Rivières  q2 
i’y  jettent , Sc  que  leurs  vUhges  font  fi  v(h- 
fîns,  en  plufieurs  endroits  , que  les  habitons 
fe  peuvent  appdlcr  de  l'un  à l'autre.  Les  Ho- 
magues  qui  demeurent  vers  la  fource  de  ce 
grand  fleuve , font  les  plus  eftimez  pour  leurs 
Manufactures  de  Coton  : les  Corofipares . pour 
leur  Porcelaine;  les  Surines,  qui  habitent  entre 
le  J.  & le  10.  dcg.  debtit.  & le  J14,  & |e 
3 itf.  de  longitude  , kuis  Ouviages  de 
Menuilêrie:  enfin  les  Topinimboui , oc- 
cupent une  grande  Ifle  fur  cette  Rivière , fous 
le  4.  deg.  ou  environ  de  btitude  , Sc  les 
Jio.  d^rex  de  longitude  , font  les  plus  en 
vogue  pour  leur  force.  Les  armes  , dont  ces 
Nations  fe  fervent  en  général  , confiftent  en 
Dards  ,cn  Javelots , en  Flèches,  en  Arcs , Sc 
en  Boucliers  faits  de  Cannes  & couverts  de 
peau  de  PoilTon.  Elles  fc  font  U guerre  1« 
unes  aux  autres  , pour  aquerir  des  Efebves , 
Sc  les  emplMcr  aux  ouvn^  les  plus  bas  Sc  Is 
plus  pénibles  » quoiqu’on  les  traite  ilTcz  bien 
d'ailleurs. 

Entre  les  fleuves  qui  fe  joignent  à celui  des 
Amazones  , du  côté  dû  Nord  , le  Nipo, 
l'Agaric,  k Putomaye,  k janupape,  le  Co- 
roparube,  Sc  quelques  autres,  ont  de  l’or  mêlé 
avec  leur  Sable.  Plus  bas  que  ce  dernier  , il 
y a diverfes  Mines  dans  les  montagnes.  Celles 
de  Yagrura  produifent  de  l'or,  Sc  celles  de  Pi- 
cora de  l'Ai^nt.  On  trouve  plufieun  fortes 
de  pierres  précieufes,  fur  ks  bords  ou  dans  le 
Sable  de  Paragochc , avec  du  foufie  Sc  d'autres 
Minéraux  dans  le  voifinage  de  quelques  Ri- 
vières. Celles  de  Putomaye  & deCAeta  font 
grandes  ; la  demiere  fe  parta»  en  deux  brats- 
ches  , donc  l'une  , qui  eft  la  plus  groflle  du 
côté  du  Nord  , tombe  daru  k fleuve  des  A- 
mazones  , fous  le  nom  de  Rio  Negio  , Sc 
l’autre  fe  jette  dans  l'Orenoho  , fous  k nom 
de  Rio  Grande.  Les  principales  Rivières  qu'il 
reçoit  du  côté  du  Midi , font  celles  de  Ma- 
ngnon  , d'Amarumaye  , de  Tapy  , de  Ca- 
tua , de  Cufignace  , de  Madère  , ou  de 
Cayane. 

Les  Sanfoos  ajoutent,  qu'à  zoo.  lieues  ou 
environ  de  b mer,  il  y a fur  cette  Rivière 
un  Dofphore  ou  un  Detroit  d'un  milk  de  lar- 
ge, que  b Marée  s'étend  jDfqucs-Û,  Sc  qu'il 
peut  ferrirdc  Clé  pour  tout  le  commerce  de  ces 
Pars.  Mais  fcs  Portugais  , qui  font  déjà  en 
polîefiion  de  Para  du  côté  du  Brefil  , de 
Corupi  Sc  d'Eflero  du  côté  de  b Guaiane, 
Sc  de  nfle  Cogemina  à fon  embouchure, 
peuvent  fortifier  l'Ifle  du  Soleil , ou  quelque 
autre  Pbee  fur  fa  principale  embouchure  7& 
le  rendre  ainfi  les  Maîcres  de  tout  k Com- 
merce. 

Pp  5 CuiU 
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Guilbume  Davis  de  Londres  « qui  a fait 
quelque  rejour  dam  ce  Pats  > mus  nconte> 
que  les  Bois  y font  pleins  d’oifbux  fâuvages* 
qu'un  y voit  autaitt  de  Pmaquets  que  de  Pi* 
geons  en  Angleterre  i & que  leur  chair  en  eft 
auHi  bonne  : que  ks  Rivières  & ks  Lacs  y 
ahundent  en  Poiflbn  > mais  que  ceux  qui  vont 
à la  Pethe  doivent  bien  fe  tenir  fur  leurs  gar- 
des contre  ks  Alligators  i ks  Crocodiks , & 
ks  Serpens  d’au.  Il  ajoute  que  ce  Païs  eft 
iujet  à de  furieux  orages  de  pluies  > accompa- 
gnez de  Tonnenrs&d’Echirs»  & qui  conti- 
nuent l'efpaiTcde  itf.  ou  i8.  heures  « au(Ti- 
bien  qu'à  être  infèA^  des  Moucherons.  Il 
nous  apprend  d'ailleurs  qu'il  y a un  bon  nom- 
bre de  petits  Rois  k long  des  Rivières  « qu'ib 
Te  Tont  la  guerre  ks  um  aux  autres  * qu'ib 
dccidcnc  leurs  quéreOes  par  ks  Combats  qu'ib 
Ce  livrent  fur  kun  Canots,  que  le  Viâorieux 
mange  le  vaincu  , 8c  qu’ainfî  rcAomach  de 
l'un  devient  k Tombeau  de  l'autre.  Les  mar- 
ques de  leur  Rotauté  confîAent  « à ce  qu’il 
nous  dit  • en  une  Couronne  de  Plumes  de 
Perroquet  , un  collier  ou  une  ceinture  de 
Dents  ou  de  Criffes  de  Lions  , 8c  une  ^pcc 
de  liois  qu'ib  portent  à h main.  Les  deux 
Sexes  vont  tout  nuds  , & laiQtmt  croître  kur 
chevelure  , qui  eA  fort  lonmte  » à cela  pr^ 

3ue  les  hommes  fê  rendent  chauve  k fommet 
e b tcte<  Pour  les  fêrtimes , notre  Voiœeur 
eA  en  doute  « fi  leurs  cheveux  font  plus  long 
nue  kurs  Mamelles.  Les  Kanireb  ik  ce  Païs 
fanent  des  morceaux  de  Canne  à traven  leur 


pre'puce , les  oreilles  & b lèvre  infeneure  , ih 
mertent  aulTi  des  Chapelets  de  verre  dans  l’en- 
tre-deux des  Narines , en  forte  qu'ib  les  font 
aller  d’un  côté  & d’autre  quand  iU  parlent.  Ib 
font  addonnez  au  Larcin  » & tirent  G bien  de 
l’Arc , qu’ib  tuent  k PoIlTon  dans  l’eau  avec 
leurs  Acctics.  Ils  mangent  tour  ce  qu’ib  attra- 
pent , fans  fcl  Sc  fans  pain.  Ib  ne  coanoilTent 
point  l'ufage  de  l’argent . & tout  leur  Négoce 
fc  fait  en  troc.  Ils  cAiment  tant  nos  faobioks 
de  l’Europe  » qu’ils  vous  donnaont  la  va- 
leur de  vingt  Shillings  en  Denrées  pour  un 
Chapelet  de  verre,  ou  une  petite  trompe  de  fer. 

Voici  de  quelle  manière  on  découvrit  le 
fleuve  des  Amazones.  Lorfque  Gonfâles  Ptzano, 
Frère  de  celui  qui  lubjugua  k Pérou  , croit 
Gouvemevr  des  Provinces  fcpientrionaks  ck 
ce  Païs , il  fe  rendit  fur  une  grande  Rivière, 
où  les  habitans  apporterent  de  l’or  dans  leurs 
CanMs,  pour  le  troquer  avec  ks  Efpi^ob. 
Cela  lui  donna  occaAon  de  pouflêr  jufqu'à  b 
fouree  8c  à l'embouchure  de  cette  Rivicre. 
Pour  en  venir  à bout , il  envoia  le  Capitaine 
Trancifeo  de  Orclbna  en  avec  une 

pinalTe  chargée  de  monde.  Qpclques-uns  di- 
rent même  qu’il  fut  de  b partie  , qu'il  def- 
cendit  le  fleuve  Xauta  ou  k Maragnon  pen- 
dant 4t.  k>un  ; que  fur  ce  qu’H  vint  à man- 
quer de  vivres  , Orellana  eut  ordre  d’en  aller 
chercher  , & de  revenir  au  ^utôc  ; que  ce 
Capitaine  fut  entraîné  , par  b vioknre  du 
Courant,  zoo.  lieues  phis  bas,  fans  qu’il  pût 
retourner;  de  krte  qu’il  continua  fa  routeiuf- 
qu'à  ce  qu’il  fût  amvé  au  fleuve , proprement 
dit  des  Amazones.  Après  avoir  confumé  tous 
fes  vivres  , mangé  le  cuk  qui  étoit  à bwd , 
&*  navigué  zoo.  lieues  de  puis  , au  Mois  de 


Janvier  T540.  il  fc  rendit  à une  ville  , qu! 
croit  fur  k bord  de  b Rivière  , & dont  les 
habitans , quoi  qu’éfratez  de  fa  pcefence  , lut 
fournirent  des  vivres.  11  y birit  un  Brigan- 
tm,  & le  Z.  Février  il  remit  à b voik.  Au 
bout  de  ^o.  lieues  de  navigation  , pm  s’ea 
falut  qu’il  n’cchouàt , par  b violence  du  Cou- 
rant d'une  Rivière  , qui  tombe  dam  ceik  des 
Amazones  fur  b droite.  Après  avoir  fait  plus  de 
aoo.  lieues  il  fut  invite  de  defeendre  à terre  dans 
b Province  d’Apia , où  il  s’entretint  avec  frfu- 
llwni  des  Caciques  , qui  l'avertirent  du  péril 
où  il  fc  trouveroic  expufé  de  U part  des  Ama- 
zones. Il  s’arrêta  ici  trente-cinq  lours , y bâtie 
un  nouveau  Brigainin,  & ndouba  l'autre.  Au 
Mois  d’ Avril  il  continua  fâ  route  , à traven 
un  Païs  défère  , où  il  vécut  d’ivcrbages  & de 
Mafz  rôti.  Le  2.  de  Mai  il  arriva  dans  Je 
PaysdcMathiparo,  qui  cA  fort  peuplé,  8c  où 
il  fut  anaque  par  divers  Canots  , remplis  de 
gens  , armez  de  kwigs  Boucliers  , d’Arcs  8c 
de  Flèches , mais  il  fe  Gt  jour  à traven  tous 
ces  obAaclcs  , jufqu’à  ce  qu’il  fe  rendit  à un 
Bourg  , où  il  enkva  des  ProviGons  par  force, 
après  s'étre  battu  2.  heures  contre  quelques 
milliers  des  Naturtb  du  Pays , & avoir  eu  18. 
de  les  hommes  blefTez  , dont  pourtant  aucun 
ne  mourut.  Il  n’tut  pas  plutôt  repris  fon 
chemin,  qu’il  fut  pourfuivi  durant  2.  jours, 
par  8000.  lodiem,  montez  fur  ijo.  Canots, 
jufqu’à  ce  qu’il  eut  palTé  ks  frontières  de  ce 
Pays-là.  Ildefccndit  alos  à un  autre  Boutg, 
qui  étoit  à trois  cens  quarante  lieues  d’Apa- 
ria  , & fur  ce  que  ks  Natureb  du  Pays  Fâ- 
voient  abandonné  , il  $’y  repok  j.  jours  , 8c 
il  y Ht  des  vivres^  A deux  lieues  ddà  , U 
vint  à l’esnbouchure  d’une  grande  Rivière, 
où  il  y avoit  j.  Iflcs,  & c’eft  pour  ceUqu’i] 
lui  donna  k nom  de  fititve  Je  U Tritàti.  Le 
Pays  des  environs  lui  parut  très-fertik  , mais 
il  vit  tant  de  Canots  qui  veooient  l’attaquer, 
qu’il  fut  obligé  de  fe  tenir  au  milieu  du  Cou- 
rant. Le  lendemain  il  fe  rendit  à un  petit 
Bourg , où  il  reprit  des  vivres  par  force  , 8c 
où  il  trouva  quantité  de  bclk  porcchine  bien 
peinte  , avec  plulleuis  Idoles  de  difTcremes 
grarsdeurs  8c  de  figures  monArueufe.  Il  vit 
aufli  quelque  peu  d'or  8c  d’argent  ; les  habi- 
tans lui  dirent  qu’il  y en  avoit  bâucoup  de 
l’un  & de  l’autre  dans  k Pays.  Après  avoir 
navigué  100.  lieues  plus  loin  , il  trouva  k 
Pays  de  Pagina  , dont  ks  NarureUrétoient 
civib , & lui  fournirent  de  bon  ctrur  les  vi- 
vres qu’il  voulut.  Le  jour  de  b Pentccôte,- 
il  paffa  proche  d’une  grande  ville  entrecou- 
pée de  plufieurs  Canaux  , qui  fc  rendoient  à 
la  Rivière.  Il  y fut  attaqué  par  des  Canots  ; 
nuis  il  les  eut  bientôt  repoutTéavec  fes  armes  à 
fou,  Enfutte  il  defeendit  à quelques  villages , 
où  il  fc  munit  de  vivres,  dont  il  avoit befoin. 
A quelque  diAance  delà  , il  trouva  l'embou- 
chure d’un  fleuve,  dont  l’canémit  auAî  noire 
oue  (k  l’encre,  8c  k Courant  G rapide  , que 
fes  eaux  ne  Ce  méloient  point  avec  celles  du 
fleuve  des  Amazones  , l’efpcc  de  20.  lieues. 
Dans  ce  trajet , il  vit  pluGeurs  petits  Bourgs, 
dans  l’un  defqucls  il  entra  par  force , quoiqu'il 
fut  em-rronné  de  pbnehes  , il  y prit  quantité 
de  Poiflbn  que  les  Natureb  avoient  péché. 
Il  CDttfioua  ù route  à b vue  d'uoe  loflniié  de 
gtav- 
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mndes  vilks  8e  «Je  Provinces  bien  habitéei* 
farqu’i  ce  ^ue  la  Riviese  devint  fi  hm  «qu'on 
a*en  pouvoir  dvcouvrir  les  deux  bnos  en  mê- 
me temps.  D'ailleun  il  enW»  un  Indien  > 
fur  k rajxiit  duquel  il  conclut  que  c’Àoit-R 
le  veritaole  Pays  des  Atnazones.  Après  avoir 

rlTé  devant  phifieursaurres  villes»  ildefccndit 
une  » ob  il  ne  trouva  que  des  femmes  » & 
où  il  prit  qufloiiiè  de  PoiiTon.  11  avoic  refotu 
d’y  (ciouroer  > mais  les  Indiens  revenus  le  foir* 
l’artaqucmit  avec  tant  de  vigueur  , qu’il  fut 
obl^é  de  pourfuivrt  Cnn  volage.  Il  vit  encore 
de  grandes  villes  » & de  gra^  chet^  pa- 
vez » qui  Croient  bordez  d'arbres  fruitiers  d’un 
& d’autre  côté.  Il  mit  enfuitc  pied  à terre  pour 
amalTcr  des  provilîotis , mais  les  gitans  » qui  s’y 
opofoient  » n’eurent  pas  plutôt  vu  leur  Chef  tuô 
qu’ik  prirent  la  fuite.  Il  pafla  deÜ  ï une  Iflc  pow 
s’y  rafraîchir  » & une  Indienne  qui  ^toit  pri- 
fonnicrefur  fon  Bord  , lui  dit  qu’il  y avoit 
dans  ce  Pays  » fous  la  direAion  d’un  Cacique  » 
des  hommes  & des  femmes  qui  lui  rdlem- 
bloient  y d'oti  il  conclut  que  c’ètoient  des  Efpa- 

riols.  Après  av<Mr  nsviraé  ptulîeun  ;ours  il  vint 
une  autre  grande  ville  » & Ibn  Indienne  lui 
dit»  que  les  Blaocs  dont  eUc  lui  avoit  parlé» 
demeuroient  dans  k voilinage.  Il  pounutvic 
ù route»  & au  bout  de  quatre  jouis»  Uaniva 
è une  autre  vîUe  » dont  les  habitans  eurent  la 
civilité  de  lui  fournir  des  vivres.  Il  y aper- 
çût quantité  de  toiles  de  Coton  » A:  un  lieu 
deftiné  au  culte  des  Idoles  » où  l’on  voioit 
des  Armes  fufpenducs  » avec  des  Mitres  qui 
relTembloienc  i celles  des  Evêques.  Il  Ce  rt- 
tira  dans  un  Bois  » de  l'autre  côte  de  la  Ri- 
viere  > dans  k delTein  de  s'y  repoTcr  » mais  il 
en  fut  bientôt  délogé  par  les  Naturels  du  Pays. 
Qj^i  qu'il  y eût  £ grandes  vilks  fur  l'uu  Ôe 
l’autre  Bord»  il  ne  voulut  pat  y toucher  r 
jufqu’î  ce  qu’il  eut  befoin  de  vivres  » dont  ü 
fe  momflôU  de  temps  en  temps.  Après  avoir 
doublé  unepobte»  il  vit  d'autres  gras  Bourgs» 
dont  k Peupk  fe  tenoit  fur  la  rive  » pour  s’op- 
poTer  à fa  defeente.  Il  leur  offrit  quelques 
babioles  pour  les  attirer  » mats  tout  cela  fut 
inutile.  Il  continua  fa  navigation  » 8e  ma^é 
ks  divers  Corps  des  habitans  atroupez  » il  dé- 
barqua fon  monde.  Il  falut  y cfTuter  un  rude 
Combat  avec  ks  Naturels  du  Pays , qui  fem- 
bloieni  être  commandez  par  lo.  ou  ii.  fem- 
mes blanches , toutes  nues  » excepté  ce  qui 
difUnguc  leur  Sexe  du  nôtre  » d’une  taklk  ex- 
cnordimire  » 6c  qui  avoient  les  Cheveux  longs. 
’ Ces  Indiens  étoaem  armez  d' Arcs  8e  de  Fléchés» 
de  même  que  ks  autres  » & il  n’y  eut  pas  plu- 
tôt fept  des  kurs  tuez  fur  la  place»  quckiefte 
b Alite.  OrelUne  eût  de  fon  côté  plu- 
fieurs  de  fesgens  bleflez  » 8e  comme  les  lo- 
diens  venoient  foudre  fur  lui  de  toutes  mrs  » 
il  remit  i b voik  » après  avoir  £ût  » mivanc 
fon  edime  » 1400.  lieues , quoi  qu’il  ne  fût 
pas  encore  i quelle  difbnre  U étoic  de  U Mer. 
il  defeendit  i une  autre  ville  » où  il  trous'a  h 
même  oppolîtion  ; U eut  nombre  de  Tes  gens 
bklTez  » & fon  Aumonkr  y perdit  on  reuiL 
Il  y avoit  dons  cette  Province  oe  grandes  foréti 
de  Chênes  & de  Lièges  »& il  l’app^  du  nom  de 
St.  Jean»  parce  qu'üy  âott  amvéle  jourde  la 
Icte  de  ce  Saint.  Eniuice  il  rencontra  qudques 
Ides  où  il  fut  attaqué  par  too.  Canots , mon- 
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tez  de  30.  ou  40.  hommes  chacun»  qui  fài- 
foienc  un  bruit  enragé,  avec  nombre  de  Tam- 
bours» de  Trompettes»  de  Flûtes  8e  d’autres 
indnimer»  j mais  ks  armes  à icu  fervirent  è 
ks  éloigner.  La  plus  grande  de  ces  Iflespou- 
vcHt  avoir  50.  lieues  ^ long  , & toutes  lui 
parurent  hautes  » fèniks  8e  ^ribbles  , cepen- 
dant ü n’y  pût  faire  aucune  proviflon  » parce 
que  les  Canots  étoient  toujours  i fçs  trouflè*. 
Lorfqu’il  fiit  encré  dans  b Province  voifine  » 
il  aperçût  plufieurs  grandes  vilks  » fur  le  côté 
gauche  de  b Rivicre»  & fon  prifonnier  Indien 
lui  dit  qu’il  y avoic  là  quantité  d’or  8e  d’ar^ 
genr.  Les  Narureb  du  Pays  le  fuivirent  en 
foufc  avec  kurs  Canots , 8c  toerent  on  de  (a 
hommes  d'un  coup  de  flèche  empoifoonéei 
dcfertc  quepour  fe  mettre  à l’abri  de  leurs  ac- 
raqim , il  lut  obligé  de  barricader  en  quelque 
manière  fes  Brigamim.  Il  trouva  fur  d route 
d’autres  Iflcs  habitées»  où  il  aperçut  dillinétc- 
ment  k cours  de  b marée.  Il  y fut  anaqué 
de  nouveau  par  un  nombre  infini  i Canots  » 
& quelques-uns  de  Ib  hommes , bleOèz  de  flè- 
ches » y perdirent  la  vie.  Les  vilks  n’éccMene 
pas  moins  frequemées  fur  k côté  diuit  de  la 
Rivière  » & il  toucha  i quelques  Ifles  habi- 
tées , où  il  fe  munit  de  provifiom , mais  toutes 
les  fob  qu’il  voulut  aboidcr  fur  k Continent  » 
on  k repoufla  » jufqu'à  ce  qu’arrive  j>rb  de 
l’embouchure  » il  trouva  des  gnu  diluez  à 
lui  fournir  des  vivres.  Il  courut  aoo.  lieues 
entre  les  Illcsi  où  b Mar^  étoit  bien  forte» 
8e  au  Mois  d'Aoùc  de  la  même  année  1540. 
il  fe  rendit  à la  mer  par  un  Détruit  de  50. 
lieues  ou  environ  de  brge.  Le  flux  monte  en 
cet  endroit  à b hauteur  de  cinq  ou  fix  bralTes, 
8c  l’eau  » qui  eA  très- bonne,  rànferve  b dou- 
ceur jufqu’à  JO.  s’il  CD  faut  croire  Mr. 
Harcourt  » dans  fon  voiage  de  Guaiana.  Quoi- 
qu’il en  foit  » k Capitaine  Orelboc  manqua 
prefque  toujours  de  vivres  8e  d’agrez  » jufqu’à 
ce  qu’il  fut  arrivé  à l’Ifk  de  CuNgita , d'où 
il  paffa  en  E^Mgne  » pour  rendre  compte  au 
Roi  fon  Maître  de  fes  découvertes.  D’ailleurs 
certains  Manuferits  » qui  font  tomba  entre 
ks  mains  du  Capiratne  Withrington  » difent 
qu'OreUane  avoit  reAé  environ  une  année  8c 
demie  fur  b Rivière  des  Amazones. 

Apfb  qu’il  eut  ftit  fon  report  » fâ  Majcflé 
Cathedique  k renvoya  , fdon  quelques  Au- 
teurs en  1344.  ou  félon  d'autres  en  154p. 
avec  une  efeadre  de  600.  hommes  » pour  fe 
mettre  en  pofTeflîon  de  ce  fleuve»  mais  ce  pro- 
jet n’eut  aucun  fuccès.  A peine  Orelboe  l’eut- 
il  remonté  » l’ef^ce  de  loc^  lieues  » qu'il 
mourut  avec  jy.  de  ks  gens  par  rinteiœicrie 
de  l'air.  Cependant  qudques-uns  poufl^t 
60.  lieues  plus  haut»  où  1r  Naturels  du  Pays 
kur  firent  un  bon  accueil  » mab  étant  en  trop 
petit  nombre  pour  cominocr  leur  voyage  » ib 
retouroerenr  à l’Ifk  Margutrire.  Ce  fut  là  que 
b veuve  du  Caphaine  OreDane  leur  dit , fi  nom 
en  CTOïons  Herrere  » que  fon  Mari  étoit  fans 
doute  moit  de  chagrin  d’avob  perdu  tant  de 
monde  » foit  wr  ks  Maladies  ou  ks  attaques 
des  Indkm.  Du  refle  ce  hardi  navigateur  ne 
reçut  d’autre  avant^  des  périls  où  il  s’étoit 
earàc^  » de  fes  fatigues  & de  b dépenfe . que 
celui  d’avoir  fait  le  premier  b decouverte  de 
ce  grand  fleuve  » qu'un  petit  nombre  d’Au- 
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teun  a bien  voulu  honorer  de  Ton  nom.  O- 
valie  nous  afTure  qu'il  avoir  perdu  Li  cnoUi^ 
de  fôn  monde  aux  iRes  Canones  * ou  i celles 
du  Cap  Verd  , & que  (bn  Efcadre  étoît  ré- 
duite à deux  grofln  Chaloupes  * avant 
qu'il  entrât  datw  cette  Riviere  > de  fora 
gu'on  ne  doit  pas  s’étonner  It  fon  entrepnrc 
Khoua. 

LesManuTcrits  que  j’aidcji  cités»  nous  tn- 
fonnent  qu’un  certain  Portugais  » nommé 
Louis  de  Melo  » fut  te  fécond  qui  tenta  le 
mime  voyage  » par  ordre  de  Ibn  Souverain  le 
Roi  fean  III.  qui  s'amîbuoir  tout  le  Pays 
qu’il  y avoit  depuis  l’embouchuie  du  fleuve 
oes  Amazones  jufqu’à  celui  de  la  Plata  » fui- 
vam  le  partage  fait  entte  ks  Efpagnols  & ks 
Portugal*.  Il  lé  mit  en  mer  avec  800.  hom- 
mes f(  dix  Vaifleaux  » dont  huit  périrent  à 
l'embouchure  du  piemirr  de  ces  fleuves  » de 
forte  qu’il  s'eflima  heureux  de  palTcr  ï l'Ifle 
Marguerite  » d'oîl  lés  gens  fe  difp^erent  dans 
toutes  les  Indes.  II  y eut  enluite  deux  ou 
trois  Capitaines  du  Roiaume  de  la  Nouvelle 
Crenade  » qui  n’eurent  pas  un  meilleur  fucccs 
dans  la  même  entreprife.  En  15110.  le  Vice- 
Roi  du  Pérou  y envoya  » pr  un  autre  ch> 
min  I 700.  hommes  avec  Pedro  de  Orfua» 
natif  de  Navarre.  Celui-ci  ne  fut  pas  plutôt 
Il  la  fnurce  du  fleuve  des  Amazones  > qu’il  y 
bâtit  des  Piiuflés  & des  Canots  » les  remplit 
de  vivres  » de  Chevaux  » & de  1000.  Indiens» 
avec  Icfqucls  il  s’embarqua  fur  k Xauxa  ou  k 
Maragnon.  Après  avoir  navige  quelque  rems  » 
ils  lé  rendirent  dans  un  Pays  de  Plaine  » où  il 
fut  refolu  de  bâtir  une  ville  ; mais  ces  gens 
peu  accounimcz  au  travail  » & fatiguez  pr  les 
chakurs  & les  groflés  pluies  » commencèrent  à 
lé  dépiter  » quoiqu’ils  ne  manqualTeDt  ps  de 
vivres  » & qu’ils  puflént  bicn-tôt  trouver  des 
mirKs  d'or.  Lopez  de  Agira  » natif  de  Bif- 
caie  » 9e  qui  avoir  toujours  été  un  dont  fe- 
ditieux  ati  Pérou  » fe  mit  i h tête  des  Mutins. 
Ferdinand  de  Guzman»  Soldat  Efpgnol  » & 
un  certain  Saldiieno  » qui  éroit  amoureux  de 
la  belle  femme  d’Orfua , les  joignirent  ; cet  in- 
Ibnuné  Général  fut  aflafliné  dans  (bn  lit  » avec 
tous  Tes  amis  & lés  principux  Ofltcicrs.  Là- 
dcfliis  Guzman  fut  proclamé  Rm  : mais  au- 
bout  de  xo.  jours  Lopez  le  tua  » & fe  revêtit 
lui-mcme  de  cet  auguile  nom.  II  ne  demeura 
pas  en  11  beau  chemin  : dans  la  crainte  qu’on 
ne  lui  enlevât  fa  prétendue  Couronne  » il  nuf- 
Ecra  tous  les  Gentilhoromes  qu’il  y avoir  pr- 
mi  eux  » 9e  choiflt  une  bande  de  Cmipjar- 
rets  pour  fes  Cardes.  Il  devint  même  fl  jaloux 
de  fa  nouvetk  Dignité  » qu’il  ne  vnioit  pas 
plutôt  quelques  hommes  prier  cnfcmble» 
qu’il  les  ÜHip^onnoit  de  tramer  contre  (à  pr- 
Innne  * 9e  qii’il  les  faifuit  mourir  fur  k champ. 
Il  y en  eut  bien  d’autres»  hommes  & femmes 
qui  tombèrent  malades  » & qu’il  eut  b cruau- 
té d’abandonner  à b merci  des  Naturels  du 
Païs»  lorfqu'il  fit  voikpour  l’Ille  Marguerite 
avec  a JO.  hommes.  Le  Gouverneur  de  cette 
Ifle,  qui  le  prit  pour  un  des  Officiers  du  Roi, 
le  reçût  d’une  maniéré  fort  obligeante  , mais 
cet  infâme  fcélerat  le  pua  bieo-tôt  d'une  noire 
ingntinide , puisqu'il  l'airaffina  avec  fes  amis  » 
qu’il  ravagea  l’Ifle  » 9c  qu'il  contraignit  quel- 
ques Soldats  à k fuivie  , fous  prétexte  d’ aller 
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conquérir  les  Indes.  Il  ne  fut  pas  plutôt  en 
chcinin  » que  le  Gouverneur  de  b Nouvelle 
Grenade  fe  mit  à fes  trouffes  » k bâtit  à pbte 
couture  » & k fit  pendre  fins  quartier  ; mais 
lorfque  ce  Monflre  fe  vit  en  danger  de  périr* 
il  ma  fa  fille  de  fes  propres  mains  , de  peur 
que  (és  ennemis  ne  b nuhraitafléni , refblu  de 
fe  défaire  lui-même  » fi  on  ne  l’eût  empêché. 
C'efl  aiûG  que  fc  termina  cette  fatale  exp- 
dition. 

En  1565.  ceux  de  Cufco  entreprirent  le 
même  voyage  » à ce  que  nous  difent  ks  San- 
Ibns , nuis  ib  n’eurtnt  pas  un  meilleur  fuccès 
que  les  autres.  Les  Chefs  fe  flrem  une  cruclk 
guerrc  cotre  ctix  , 6c  prtie  de  leuis  gens  de- 
vint b proyc  des  Namrcls  du  Pays  : en  Ibrtc 
qu’il  ne  rtfla  que  le  fcul  Capitaine  Maldc- 
ludo»  avec  deux  Prêtres  pour  en  porter  b nou- 
velle à Cufco. 

Deux  des  Generaux  de  Para  , qui  ctoient 
auffi  Gouverneurs  dans  le  Maragnon , eurent 
ordre  de  leur  Roi  d'aller  à b même  découver- 
te , mais  ik  y trouvèrent  tant  d’nbflacks, 
qu’il  kur  fut  impoffibk  d'en  venir  à bout. 

En  t6o6.  deux  Jefuites prtirent  de Qtiito* 
dans  le  defléin  de  réduire  » par  kur  prédica- 
tion » tous  les  Indiens  habituez  fur  tes  bords 
du  fleuve  des  Amazoocs  » mais  Ovalle  rapone» 
que  l'un  d'eux  fut  tué  » & que  l’autre  ne  s’é- 
chapa  qu'avec  peine. 

Le  Capitaine  jan  de  Palacios  entreprit  cn- 
fuite  b meme  expédition , 9c  quoique  les  Au- 
teurs diferent  à l’^ard  du  temps  » b plûpirc 
conviennent  que  ce  fut  en  Après  s’être 

embarqué  à Qpito  » avec  un  petit  nombre  de 
Soldats  * 9c  quelques  Moines  Franciscains  » il 
defeendit  b Ris'iere  » jufqu'à  ce  qu'il  vint  à 
Annete»  où  il  fut  tué  en  idjtf.  La  plupart 
de  fes  gens  retournèrent  à Qpito  » mais  il  y 
eut  deux  Moines  9e  cinq  ou  fix  Soldats,  qui 
fe  rendirent  » dans  un  petit  vaifléau  , à Para* 
b Capirak  du  BrefH  » où  ils  inrormerenr 
Texeira  » k Gouverneur  Porrugab  » de  kuc 
découverte. 

Sur  ce  rapoft  le  Gouverneur  fit  équiper  47. 
Canots , munrez  de  70.  £fp^noIs&  de  laoo. 
Indiens  » pour  remonter  b Rivière  » lôus  ks 
ordres  du  Navigateur  Texcira.  Celui-ci  partit 
au  mois  d'Oélobre  i<S)7.  & U trouva  tant 
d’obflacles  fur  b route  » que  plufleurs  de  fc$ 
Indiens  l'abandonnèrent.  Leur  defertion  n'em- 
pccha  pas»  qu’il  ne  continuât  fon  voyage»  9c 
qu’il  ne  fît  même  prervire  les  devants  à un 
Capitaine  avec  8.  Canots.  Le  14.  de  fuia 
id)8.  ce  Capitaine  fe  rendit  à une  vilkEfpa- 
gnok , bâtie  au  Confluent  de  b Rivioe  Hue- 
rari  » 9c  de  ceUe  des  Amazones  » d’où  il  dé- 
pêcha un  Canot  pour  en  donner  avis  à Texeira. 
Encoui^é  par  cette  nouvelk  » Texcira  pouffa 
jufqu'à  l’embouchure  de  b Rivîere  Cheve- 
lus , qui  tombe  dans  ceUe  des  Amazones  ; il  ^ 
biffa  quelques-uns  de  fes  gens  fous  un  Capi- 
taine» U en  mit  une  partie  à lunu  delosRios 
{bus  un  autre  » & il  fc  rendit  avec  k refie  à 
Quito  , où  k premier  Capitaine  qu'il  avotC 
d^ché»  croit  arrivé  un  peu  avant  lui.  Iby 
furent  crevUen  reçus  l’uo  & l'autre  des  El- 
pagnuls , auxquels  ib  firent  le  récit  de  leur  dé- 
couverte au  Mob  de  Septembre  Pour 

ce  qui  efl  des  gens»  que  Texeira  pofla  en  deux 
eivdroits 
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eoàeoia  le  long  de  ce  flea?e  > ils  ni  maaquv- 
Knf  de  rien, pcndint  qu’ils  vécurent  debôoM 
inrdligence  avec  ks  Natinckdu  Païsrmaislorv' 
qu’ils  vinrent  à:ic  bcotiiUer  avec  eux , iis  fou- 
iHrent  beaucoup,  âute  de  vivres,  qu'ils  croient 
obli^  die  cherebrr  à la  pointe  de  V’épée. 

A la  onurelk  de  cette  découvene  le  Com- 
te de  Oiinchon,  Vicc-Roi  du  Perouycnvolï 
Ofdxede  Lima,  qu’on  ibunuc  à Texeira  tout 
ce  dont  il  aurolt  faefoin  pour  retourrxr  au 
Fleuve  des  Amaznnei,  & il  nomma  le  \^ttc 
d'AcuAa  » Sxâeor  du  CoQege  de  Cuen^a  , 
pour  l'accnnpagnQr , avec  un  aotie  Jeliiitc , & 

Cv  en  Llpapie  la  inuvelle  du  fuccii  de 
eonTpniè  : ib  {sicireiit  au  asoû  de  Fe%  rier 
& ib  acriverent  i Paia  dans  le  mob  de 
Décembre,  d’où  le  Pcrc  d'Acuna  (ê  itndk  en 
£fp^ne  * où  il  puUia  là  Rebtion  de  ce  Iku- 
ve  en  ié40.  Outre  oe  que  nous  avons  maar- 

r'  ci  delTus , il  ajoute  qu'il  y • fur  les  bords 
ce  fleuve  un  arbre  , qu'on  nomme  An- 
dirova , d’où  Ton  tire  une  huile  , qni  eft  un 
.remede  ^léciflque  pour  cuoir  les  blefRites;. 
.qu’on  y trouve  quantité  aune  foerc  de  bois , 
qu’on  wpelle  bots  de  1èr , à caidc  de  la  dure- 
u,  du  oob  rouge,  du  bois  de  Campéche,du 
Brefll , & de  Ifi  gros  Cèdres , que  le  Pere 
d'Acufia  ai  mdun  quelques-uns , qui  aroime 
)o  empans  de  circonfeencc; qu’on  n'y  TnatK|oe 
pas  de  bois  de  Charpeme  pour  binr  des  vaif- 
feaoxi  qu'on  y 1m  w corébees  de  réoorce  de 
certains  arbres,  des  voiles  <lt  Coton,des  Haches 
de  récaillc  de  Tottues , ou  de  Pierres  qu'on  at- 
guife  6c  auxquelles  oo  donne  un  tmcKant,des 
cilbuz,  des  rabots  6c  des  vilkbiequins  avec 
les  dents  ou  les  cotnes  des  bêtes  làuva^.  Ce 
Pere  noos  kiforme  d’ailleurs  que  les  Prcties  de 
ces  Indiens  bat  tous  forcien,  6c  qu’ik  lenr  enlclh 
gneot  àlè  venger  de  buts  etmemn  par  le  poifon, 
Âpaates  voies  les  pliBbarbares;qn‘il  yadeccs 
lndieiis,qui  gardent  chez  eux  les  os  de  Icuis  pa- 
rem  morts,  & d’auuesqoi  les  brûlent  avec  tous 
leurs  meuMesiqui  commenoeDt  leurs  funenitles 
par  des  hmenmiaaa  , 6c  qui  les  üniflent  par 
des  réjouilTances  excefljves  où  îk  s'enyvrcnc  1 
iôroe  de  boite}  qde 'malgré  tout  eek  ib  font 
en  général  d’un  aikz  bon  naturel  & civils,  & 
qu'ib  avaient  bteo  des  fois  cédé  leurs  Cabanes 
ù Tes  cooipagnoDs  de  voïage  & à lui-même , 

£ur  leur  frire  ^ilïr  s que  les  uns , fut  tout 
Homagues,  donc  le  ^ïs  eft  te  mieox  peu- 
plé t 6c  t ado  fieuês  de  long  , s’habillent 
d’une  maniéré  décente  avec  de  ta  ttnie'de  Co- 
ton , dont  ib.  traflquenc  avec  leurs  voiflns; 
que  les  autitt  portent  des  PIttmes  d’or  pendués 
à leurs  oitilks  & à leurs  narines;  qu'enfin  U y à 
^ des  Menuifies  R experts,  qu’ih  dohnoit  8mce 
fcne  de  figuies  d*aoîniaux  à des  ckailcs  ou  à d'au- 
tres meu^  qo’ib  font  avec  beaucoup  d’arr. 

Les  feTuhes  ^ Qaieo,  dans  le  Pérou, Ont 
frit  graver  une  Catie  de  cette  Riviere,  où  ils 
dîTcnt  que  c*eft  h phis  grande  qu'il  y ait  au 
monde  } que  Ibn  vcrirmlc  oocA  cil  celui  de 
MéTéffmn  t qtioi  qti'on  l’qipeUe  commemé- 
famé  le  fibeve  du  j’iann.nut  ou  À'OreUwf*; 
qu'dle  fort  du  Lac  Lauricocha  » cocnJlie  nous 
l’avonad^  dirtqn'elle.caiirtrefpactdetSoo 
lieues  , 6c  te  dam  la  Mer  do  Nord  pâr 
S4.  cmhottchûres:  que  pcès  de  U ville  de  Bor- 
I }a  elle  eil  ftoTcxibée  dam  on  Désok  nommé 
r«ü.  A 
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£I  qui  n'a  pas  plus  de  t|.  braflès  de 
targe  & } licués  de  long , où  le  Courant  eft  il 
lapide,  que  le  Bateaux  le  traverfem  dans  un 
quart  d’heure.  ][e  Uiflè  au  Icôcur  ï juger  de 
la  voiré  de  ce  Ait  1 mais  aticiln  de  ceux  qui 
ont  navigué  long  «mm  fijr  cette  Riviere,  n'eri 
a dorme  une  pareille  «feription  , outre  qu'il 
feroit  impoATible  de  tenir  contre  li  violenco 
d’un  td  Courant  à b frvcur  hume  de  b Ma- 
rée, qui , fuivant  le  nporc  des  Sanfom,  monté 
jurqu'i  ce  Détroit  , auquel  Us  donneni  url 
Mille  de  large  , ^ où  par  confequeht  b ra-f 
pidké  de  l’eau  ne  fauroit  être  fl  crande. 

Les  memes  JcTukes  nous  ai^rmt  que  les 
bords  de  cette  Riviere  , depuis  b ville  de 
fiën  , dans  b Province  de  Bncamoros  , ou 
elle  commerKC  1 erre  navigable  ; jufqu'à  là 
Mer,  (ont  chargez  d'arbres  de  baoie  futaye; 
qu'il  y a du  ^is  de  toutes  les  couleurs , 
quantité  de  raUcpareüle  , 8c  d’une  Ecorcé 
qui  fert  à b «inture , aufli  bien  qu’aux  aprers 
dé  b Cuiflne  , & qui  a le  goût  de  Clous  de  ' 

Girofle  ; que  les  Forées  du  vmfinagt  Üemt 
remplies  de  Tigres , de  Sangliers , de  Bufles , 

& d’autres  animaux  t ils  mus  apprennent  auflt 

que  leur  Ordre  y enVo'ia  des  MiHiotiaiiw  dès 

l'année  , que  b viBe  de  S.  François  de 

Boigû  , dans  b Province  de  Manos  , A*  ù 

too  lieues  de  Quito  , eft  b Capitale  où  ik 

KHH  leur  refldcQce  que  leur  Million  s'é^ 

tcod  le  long  de  trob  autres  fleuves  jufques  | 

l^Province  des  Homagues , où  ils  lont  quel*  ' ^ 

qudois  des  voïages  lo^  & dangereux  furdei 

unncs  i que  les  nacureb  du  Païs  y ont  maflà- 

créimitdc  leurs  Pcres,dont  les  dmiers  eurent 

ce  trille  Ibrt  en  l’aimée  1707.  6c  qu'outre  U . . 

ville  de  Borja,  avec  lès  dépendances  leur  So-  * ' • 

cieté  en  a fondé  nesque  autres  , par  (èi 

péndJes  travaux  « à Tes  flux  x il  femit  inuri- 

le  d’en  reporter  ici  les  nccos.  Ils  ajoutent 

qu’elle  y entretient  15  ou  18  MiÆonaires,  '*  ' 

qu'ib  y oot  converti  2 tfooo.  perfennes,  qu'ils 

ont  fait  imitiéjs’cc^fieurs  Nations  nomiireufts  , 

& qu’ib  elperenc  de  les  convmir  avec  le  temps,  ' -a 

Les  Portugais  ont  quelques  villes  près  de 
l'embouchâre  du  fleuve  des  Amazones  , 8t 
un  Fort  fur  Rb  Negro,de  forte  qu'ils  y ont  . 
fait  un  grand  commerce  depuis  quelques  an-  ' 

nées,  & divers  Efpagnols  almrent  que, durant 
bdemierePuxtilsafoientécendu  leurrrafle  juf>  t «■  * v 
quesàQtmo,&p]ufleubautresPbcesdtiPetTKi.  ' * - X' 
--  AMAZONES,  peupk  de  Amroes  (W  les  . 
bords  de  U mer  Bxitiqtie  ; félon  Adam  de  ^ 

Brtme  * Auteur  EcclcTwlkpié  qui  vivoit  vers  t>iai«  ta 
l'an  1070.  Ce  bon  homme  ejui  nom  a LatlTé  >c>>q.c. 
une  HiAotre  de  l'P.glire  6c  a joint  à b fin  un 
petit  Traité  de  fa  fleuation  du  Danneimrck  te 
des  autres  pays  feptentrioraux  dit  è peu  prêt 
de  ces  Amaxoues  ce  que  l'on  a dit  des  autres; 
mats  il  ersebertt  flr  le  merveilleux.  Car  il 
dit  que  félon  quelqucs-ufM  elles  devanoient  en- 
reinen  en  goûtant  de  certaines  eaux , que  fclod  *T 
d’autres  eUÎa  avoient  commerce  avec  les  Mar- 
chands étrarurers  nu  avec  les  fvilbnniers  qui 
tooihoàent  entre  leurs  maint  , oU  avec  des 
monllrcs  qui  n'étoient  point  rares  chez  elles  ; 
eVA  ce  dônier  qu’Adam  trouve  le  plus  cro- 
yable. Lorsqu'dtes  accouchoieM  elles  mettoient 
au  monde  ou  une  belle  fllk,au  un  Cyruicephale. 

11  jpclte  aiafl  des  gens  qui  avoient  U tête  où  lef 
Qq  MtTca 
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aarres  ont  U poMnr.  C«s  («blet  4àpeftlênt  de  CmkJ  Qpdques^s  pmendeut  qoe  ce  mot 
b peine  d'exvntnar  où  ellet  pouvoiait  étre«  ' eft  d’origine  ^uJoilê  & le  {nflàge  ^ Cefte 
AMAZONIA^  Vnk  de  k MelTapie  &•  (éfnbk  <tte  ^our  eux.  Mr.  Dacier  dani  ià 
ko  Suidât.  notes  fur  Hftus  prétend  qu’il  eft  Larin  ; 

AMAZONIS  « Vitte  Epkcopok  de  k ne  lignifie  ^e  CireM»  & 

Carie.  On  trouve  ce  nom  dant  te  Concile  cirtim  tSmu  C’eû  k iénunicnt  de  Saumii* 
d’Ephefe  f mais  » comme  l'obfcrve  Oneliut  « 4 fe*.  D’aucrs  k dérivent  des  deux  mots  ADe*ii.deUfr: 
&ut  lire  Amyzom.  nonds  Anrr«  Of(k«^  Ouegt  9c  Acht  , | ri^ 

t.  AMAZONlLTM,lieu  del'Aniquedam  l’infinitif  Açwtbw  » Hmwtr  , Efhmtr,  Le 
k Grèce  « ainfi  nommé  à caufe  de  b viéloiie  Pere  Lubîn  ‘ obfenre  çfa'AmkÊQum  ou  Aim~  ; Meevr. 
que  Th^ée  y remporta  fur  ks  Amazones  au  cft  tm  mot  en  uTage  dit»  b Fhmlre  Fb>  G«o|.  p. 

nport  de  Plutarque  dam  k Vie  de  ce  Prince;  minute  > oà  l’on  nomme  Amiactsm  fplt>> 

1.  AMAZONIUMiErinnekGcographe  ^ajtmhack)  une  c^ece  de  teerkoire  de  k 
dit  que  l'on  donnoit  aufil  ce  nom  à Cyirn»  Jundidion  d'une  fom  de  Banc  i 5cw— 

, liai  habité  par  les  Amazones.  Voyez  on  Séances  & Oficcs  de  Judicature  { comme 
Cyme'.  Etienne  écrit  ce  non LAhazoneiom»  font  les  Aadnefats  de  Dovtaouao  » de 
mais  il  avertit  qu’Hccatée  récrivoic  par  un  I BERcois»deFvuTm,deCAStii.  ded’fpxts. 
fimplcy  Amazonium.  11  ajoute  qu’elles  ne  fint  dilfiarentci  que  de 

AMAZONlUMylieu  de  U Béorie.Oo  nom  d’avec  ks  CaHefieniei  > ce  quifepoM». 
l’écrivoit  ocxlinaittfncnt  avec  un  K>  Akazo«  ve»  dit*i1,  par  les  Cartes  de  oes  Anbachn, 

NicoM  félon  le  meme  Etieme.  atixquelks  oo  a docuié  k nom  Latin  de 

4.  AMAZOKIUMJku  de  b Bithynie. 

Etienne  k Géographe  remarque  apiis  Arrieà  IV.  AMBACHTEN  > que  tioa  Géogra. 
que  ce  mot  avoic  été  conwnpa  en  celui  de  phesFnn^  nomment  itsoyATtiBOFFiCEr» 
Mazeium.  ou  tes  oyATte  Metiem»  refont  lasqu»- 

«Ltf.c.].  AM AZON'IUMyvIUe  du  Pont.  Pline'  cre  BaifiiagR  de  Bocxrovt»  d'AsiBMEOt» 
en  parle  comme  d’une  vilk  qui  ne  fubTifiok  d’AxtL»  & de  Hütsr.  Ces  quatre  Offices 
plus  de  foG  temps.  Quelques  édioons  de  PU*  avec  le  vieux  Boum  & b Châtellenie  de  Gand, 
ne  portent  Phamizonivmî  mais»  comme  étoient  de  b Flrndre  Imperiak.  BodahouréC 
k reimit}uc  k R.  P.  Hardouin.  des  maourcrits  AflTcnede  ne  font  que  de  gros  Beurgs  qui  n'ont 
" porreiu  Amdzmimm  » ce  qui  efi  confirmé  jamais  été  fêrroez  » mais  dans  l'étendue  de 

1 1. 1.  c.  19.  par  un  palbgc  de  Pomporûus  Mek  ^ qui  dk  leur  jurisdiâion  » 4 v a une  Place  confidera* 
que  la  paitc  vilk  de  Thcmifcyre  étott  au  bk  » ^ bveir  kSât  Je  C^oed,  fut  prHé  en 
bord  du  Thomodon  » & qu’il  y ivoii  auffi  >>^44.  fm  Philippe  IV.  Rot  d’EAugm 
le  camp  des  Amazones , nommé  à caufe  d'el*  per  Ici  Etscs  Genacaux  des  Provinces  unies 
les  Amazonium.  La  Phamizonion  d’Etienne  & il  fut  oU^  de  leur  ceder  cette  Pb- 
eI.tt.p.|-6«.  ou  plûc^t  Phazemonium  * de  Stiabon  étaient  ce  » (on  port  6c  foo  terviti^  p»  k Paix  de 
bien  loin  de  k»  per  ddà  k Themodon  & flris.  > ^48  s'étant  néanmoins  mrcivé  tout  k refte 
AhtAZONTUS  MONS  > montagne  do  des  BatlUages  de  Bodihout  éc  d'AlTenede. 

Pont  ; su  pied  de  kqueik  coukit  k Ther*  Mais  pour  les  deux  autres,  qui  font  Axel  9c 
^ I ÿ f . fflodon  fdoQ  Mine  *.  Hulfi,  il  ks  céda  oraérement  aox  Htm  par  k 

^ « 'uiêt!  g^AMB.A  en  bague  Erhiopiqdéfiçmfie*  une  même  Traité.  Ib  étoioïc  déjà  maîira  de  Huift 

Kift.  Æ*  grande  roche  efearpée  fur  laquelle  il  y a fou*  dès  l’an  i«S4f. 

a?*'*  plaines  9c  même  des  étangs  avec  du  AMBACIA>f>ofn  Latin  d'AMaotn  vOk 

poiflbn.  Voyez  Ccshen.  de  France. 

AMBACEL  ou  Amba-sei.  » Contrée  9c  AMBADAR  »vilk  d’Afrique  dant  b hiu« 
mootagned' Afrique  dans  l'AbilBnieau  Roiau*  te  Ethiopie.  Elle  eft  fkuée  fur  k N4  au 

fimJetf  me  d'Ainliara^.  Il  y a dans  cette  pruvince  pied  des  iDontagoes  du  Roiaitme  de  Bagarre* 

Hift.  ^ une  Rocheoù  l'on  onierme  la  Princes^  du  fang  dri  entre  b Province  de  Dambea  9c  ceOede 

jufqu'à  ce  q\K  leur  cour  de  fucceder  (bit  venu.  Savea. 

gl\.e.8.  aÿAMBACHT,  terme  de  Topograf^ $ Mr.  Comeilk  dte  Mr.  Ludolfè  qui  ^ 
qui  fe  prend  aujouid'hui  pour  une  fora  d'^  ne  dit  rien  de  pareil  II  efit  ttricBx  fait  de 
tendue  de  jurisdiâieii,  pour  un  territoire  dont  citer  Mr.  Baudnnd  qui  cht  h «wémi»  choie 
k podéfléur  a droit  de  haute  & bifTc  Juftice.  fur  b giraiitie  de  Hier.  Lobo. 

On  ne  (é  fert  de  ce  tenne  qu’à  l’égard  de  AMBADORHO,Rochehabitée,damVA* 
quelques  villes  de  Randns.  ICe  rooc  eft  art*  btflrnk  dam  k Royaume  de  Bagernder  au  Nord 

cien , nuis  dans  une  (igoification  un  peu  <b*  dn  fleuve  Rafklo  qui  fepare  ce  Roiaume  ^ de  a lÆJef 

ferenre  quoique  lebcive.  C»  nous  lifooa  celui  d'Ambara , & (c  jette  enfiiiee  cbntk  Nil.  Cirw  de 

daosFeftus»  qu'£noiusaiwma>é.4uée(?aa  un  AMBALEOOT  autre  Roche 'habhég  de 
efcbs'e  loué  poiv  de  l’aigent»  un  mercenain  VAbifliaie  au  Rofaume  d’Arohara  aux  confins 
de  Cekr  apelk  AmUHm  uae  (brte  de  clicm  du  Rmaume  de  Bagemder  au  Midi  de  h (burce 
qui  (ans  être  cfcbvaéwiem  tftacfacàquelque  da  fkuve  Bafhlo. 

Seigneur:  car  en  perlant  des  CavaUen  Gaulois,  AMBA*MARf  AM*»roontigoed'Abiffi*  * IWA 

ch^un  d'eux , dii*il , à proportion  de  fl  oaif*  nie  au  Rotaume  de  Dambée  à POrient  fepeen- 
flnee  ou  de  flm  bien  , nrne  avec  lui  quantité  trional  du  Lac  de  Dambéc  fie  i l'Occidcnt  du  • 
d'Ambaâes  fie  de  Cliens.  Le  mot  yénéack  fleuve  Angnb. 

dans  ks  Auteurs  du  moyen  igc  fignifie»  CSms*  AMBAR»  vilk  de  rfndouftn  dms  le 
mÿm  » O^e  , Cmmeadimtat , JmÙÂfHm  Roiaume  de  Decan  (^  P.  v«n  de  Broeck 
d’une  vilk  , fie  mbiftere.  On  en  peut  voir  4»k  (bn  Voyage  interé  parmi  ceux  deb  Cott? 

(ks  exempla  dans  le  Cloflâite  Latin  de  Du  pagnie  des  Iom  Orkotsks  *.  / T.  4.  p. 


— Oigilfzed  by  C^oo^tc 


«Debe^l.  AMBAR.RT>  peuple  d«  Gaules  que  Ceûr* 
0«i.L  I.  Domine  ks  parms  & les  alliez  des  t/£tlni.  Il 
y a de  b dispute  encre  les  Savans.  Vigcncrc 
&d' A bUncourt  croient  que  leur  pays  rqwndpii 
au  Charollois  « d'autres  au  Nivernois* 
Voici  ce  qu'en  dit  Sinlbn  dans  lès  rcimrqucs 
» B.  tu.  ^ rancienne  Gaule  ; on  ne  les 

peut  mieux  choifir  que  dans  le  Dioctfe  de 
Challons  fur  Saône  qui  occupe  Tuo  & l’autre 
côte  de  cette  Rivière;  c’eft  pourqutii,  dit-il» 
lorsque  ksHdvcticns  %-oulurent  entrer  danshs 
Gaul.s»  uintl  frri»aufli  bien  que  ÆjW»  , fe  plai- 
gnent de  L'urs  courfes  ireme  avant  qu’ÎU  euf- 
f.nt  Mverfe  b Saône.  Ce  Diocefe  de  Cha!- 
lon  fur  Saône  cft  tellement  cirage  dans  celui 
d’Autun  , que  l'cril  fait  jugCT  ficiletnent 
qu'il  n’en  a ccc  autrefois  qu’une  partie; com- 
me uimh^i  n’étoit  que  Æ.ittvntmy  pays 
des  peuples  tÆdmi  : d‘où  vient  que  Cefar  & 
les  autres  anciew  Auteurs  qui  n’ont  fait  état 
que  des  principaux  peuples,  cllimcnt  toujours 
CjbtUomm  i»  %Æims  » Challon  dans  k peuple 

t imJtif  A M B A-SAKET  Gouvernement  d* Abif- 

i lift.  A-  Hnic  au  Roiaume  ds  Tigre.  Il  y a dans  ce 
^p.^.i^.c.  Gouvernement  une  roche  qui  e(l  uuc  dpecc  de 
f j.  ’ * foitcrcflc  imprenabk, 

d Ibid  1. 1.  AMBASIT  * ou  Amba-cit  > contrée 
9‘  d'Abillinie  au  Roiaume  d’Amhar. 

AMBASON  vilk  métropolitaine  de  b 
Phry'gk  fclon  Etienne  le  Géographe.  Dans  k 
« p.  to3.  Trelbr  de  Guhzius  *,  U y a une  médaillé  de 
ebudius  fur  laquelle  on  lit  AMOASTTHN 
MirrponoA. 

AMBASTÆ.  Voyez  Ambat*. 

AMBASTUS  » Nom  d'une  Rivière  que 
/ L j.c.  3.  Pudomcc  * fait  coukr  dans  k pays  des  Sines, 
pays  qui  ne  repoird  pas  dircâcmenc  à ce  que 
nous  apellons  b Chine. 

AMBASUM.  Voyez  Ambason. 

X AMBATÆlclonPtobmée»ouAMBAST£* 
fclon  fon  Interprète  Latin.  Peupk  de  l'Indeau 
delà  du  Gan|>e  £c  dans  le  Pays  des  Sioes. 

AM  BATO,  grande  Rivière  d’Afrique  dans 
* ^ rifle  de  Mkl^fcar  ^ EUe  coule  à cinq 

^Abiquê  **cues  du  port  qui  cft  au  que  ks  Fian- 
T.4.p.jjj.  mis  nomment  b longue  pointe.  EUe  ne  fe 
décharge  point  dans  b mer  & n'efl  remarqua- 
bk  que  par  les  rochers  Se  (es  écueils. 

AMBAUTÆ,  peuplcd’Aficdans  bParo- 
panlbde  ptïs  qui  repond  à une  panic  du 
I L tf.  c.  18.  Turqueftan.  Ptolotnéc  ^ les  met  à l’Orient  de 
U Paropanirade. 

AMBE,  Ville  de  l'Arabie  heureufe»  klon 
k Ltf.c.7.  le  meme  \ 

AMBENUS  MONS  » montagne  cpii  cft 
placée  vers  les  embouchures  du  Danube  par 
l Thefàur.  Valcrius  Fbccus  que  cite  Ortelius  K Les  exem- 
plaires varient;qu^ues-uns  portent  Ambolus, 
d’autres  Embolus. 

mtm^nd  AMBER»  en  Larîn-^bnérr»  & 

yhikn;  Rtvkre  d’Allcmagoe  dans  b Bavière; 
ks  François  l'appellent  l’Ambhb.  Elle  a fa 
Iburce  aux  confins  du  Tirol  à deux  miyes 
d’Allemagne  de  Fueflen  » d’où  palbnt  par  b 
haute  Bavière  & dans  le  Lac  nomme  Ammer^ 
fit  : puis  à Bruck-an-der-Amber  (que  nous 
dirions  Pont  Jmr  Amkrt ,)  Dacliau  , & Crans- 
berg  , elk  fe  rend  enfin  dans  b Riviere 
d'ilcr,  pris  de  Mosbourg  un  peu  audelTus  de 

Ttm.  /. 


Landshut  » ainfl  que  Jean  Avcnûo  k re- 
marque. 

AMBERG>en  Latin  * villed' Al-  • 

Icmagne  dans  le  Nordgau  & Capitale  du  haut 
Paluinat  fur  b petite  rivière  d;  Wils  , à fcpc 
milles  d’Allemagne  vers  k Septentrion  » &:  un 
peu  plus  de  Nurenberg,  vers  l'Orient  s dkc- 
toit  autrefriis  à l’Elcâcur  Palatin  ; mais  de- 
puis les  troubles  de  Bohême  elle  eft  fujette  à 
i'Ekâeur  de  Bavicie  asTc  tout  k pays  aux 
environs. 

$ Asiserc  * efr  défendue  par  un  bon  » 
château  Se  eft  l’ancienne  CANTtesis  Cité  des  * 
ArmaLatjîeni,  On  y fait  un  grand  commer-  j 
ce  de  fer  & d’autres  métaux  qu’on  tire  des 
montagnes  voifines. 

La  Reglncp  d’Ambshg  f çfl  ufK  des  trots  f 
parties  en  quoi  on  divilc  k haut  Pabtinat , Se 
comprend  kTcrritoire  d’Ambeig.k  Land^- 
viat  de  Leuchtenberg»  & k Comté  ^ Clumb. 

AMBERT , petite  vilk  de  France  dans  b 
balle  Auvergne^  Elk  eft  k chef-licu  d’un  pe-  - 
tit  pays  appelle  k Livr^kù,  Ce  lieu  eft  i 
commandablc  par  km  commerce  Se  fur  tout  ^ 
par  fa  manufactures  de  papier.  Quelques  Au-  I 
tcurs  prétendent  que  Cilles  Bnm  Cormetabk  ^ 
de  France  en  iaa$.  étoit  origiiuired'Amhert. 
Lajuftice  de  cette  vilk  appanient  aujourd’hui 
au  Marquis  de  PoeMurt»  de  b Mailôo  de  b 
Roefaefoucaur. 

AMBIiR-ZEE  ou  Ammcr-zef  , Lac 
d'Allemagne  dans  b haute  Bavière  , où  il  eft 
fbnné  par  b Riviere  d’Amber  ; ce  que  ligni- 
fie fon  nom  qui  ne  veut  dire  autre  chofe  que 
U Lac  dt  t *.  H eft  à environ  deux  t 
miDcs  de  b vilk  de  Landsberg  au  Levant  en  li-  ® 
rant  vers  Munich.  * 

AMBEZ  c£  root  entre  dans  b compofitkn  * 
d'un  nom  Géogtaphique  avec  celui  ck  Etc 
qui  en  cette  occafion  lignifie  Embouchure 
Se  00  apelk  Bec  d’Ahbez  k lieu  où  h Ga- 
ronne Se  U Dtwdogne  joignant  leurs  eaux  dans 
un  lit  commun  à cinq  lieues  de  Bourdeeux  » 
perdent  leur  nom  l’une  Se  l’autre  pour  pren- 
dre edui  de  LA  Cibokob.  Oo  dérivé  k 
mot  Latio  qui  veut  dire  tou- 

tes les  deux. 

AMBI;  des  inter- 

prètes de  Virgile,  explique  alTcz  mal ‘à  propos 
CCS  vers  de  Virgik*, 

t 

aiue,fiirerrdtij  Amimtm 

Am  Ararim  Paribm  Mttt , am  (jtrmttmû 

comme  fi  Virgile  eût  voulu  parler  ici  d’un 
peupk  de  l’Arabie  heureulê  nommé  An^  ; ce 
qui  eft  une  expliation  plus  obfcure  que  le 
texte.  Amkortim  lé  reporte  aux  Panhes  , Se 
aux  AUemands  & ne  lignifie  ici  aucun  peiiple 
particulier.  Mais  je  remarquerai  en  palhnt 
que  Virgile  pitnd  une  licence  qui  frit  une 
grande  vkdôscc  à b vérité  Géographique. 
Car  il  fanbk  meme  enferablc  l'Allemand  Se  b 
Saône,  k Parthe  6:  k Tigre;  cependant  il  ne 
faut  pas  lui  imputer  d'avoir  cru  que  b Saône 
couk  en  Alknugne,  Se  k Tigre  dans  b Par- 
thie.  Ce  feiwt  l'acculer  d’une  grande  erreur. 
Ces  deux  rivières  n’aprochmt  point  de  ce* 
deux  pcupks.  Les  Commeotatcui)  de  Virei- 
Qfts  le 
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fe  trouvent  de  !*3grwfnt  & de  b fiiperiorit^ 
de  genie  diw  ces  fortes  de  hbertex.  Potn- 
primus  Sabirms  rcgirdoit  les  prétendus  de 
Viiple  comme l«hà>itan5der./4bii<  dcPtolo- 
mce , ville  des  Cafîbciites. 

AMBIALITHS.  Voiez  Amsuiates. 

AMBIAM,  Roi3umed‘Iîthiopie,en Latin 
j4mhi4mMm.  On  k pbcc  dans  les  Caite»  or- 
dinaires entre  le  Nil  ms  j^tekni  » & une  ri- 
viert  qui  fortant  du  Lac  de  ZafUn  va  fe  jmn- 
dre  au  Nil  fous  le  j.  dc^  de  Latitude fepten- 
triofule  te  feus  le  jj.  <C  de  Longitude  « de 
loite  que  ce  Roiaiimc  Ictoit  prccifcment  Ibus 
b ligne.  Sa  Gapttak  qui  porte  auflî  le  nom 
d'AMSiAN  eft  félon  quelques  Gx^phes  au 
3.  d.  ^d  de  Latitude  mcruiionale. 

§ C'eft  airyî  qu’en  parle  Mr.  Maty  dans 
fon  Diftionnaire  Géographique.  Mr.  Bau- 
drtnd  lui  avoir  fourni  cet  article:  Ro- 

iiiims  de  l'Ethiopie  fuperkare  ou  ANITmie 
entre  le  Royaume  de  Bagemdcr  au  Nord  te 
le  Roiaume  de  Qsiaa  au  Midi.  Cet  article 
eft  plus  court  & moins  fautif  en  un  féns  que 
le  precedent  ; ils  le  font  paiement  en  ce  qu’il 
n’y  a point  en  Ethiopie,  encore  moûts  en  A- 
büTinie , de  Rouume  ni  de  lieu  nommé  ylm- 
ium.  Ce  mot  a été  dctaclté  de 
tivéSy  mots  çftropiez  de  DsmicM-CsurtiiM  qui 
ne  fignifient  autre  chofe  que  le  titre  du  G«r- 
w«te«r , ou  fî  l’oo  veut  du  yîcrrn  4t 

• L i.c. C’eft  ce  que  m’apttnd  Mr.  Ludolfe*  dans 

fbn  Hidoire  d’Ethiopie  où  il  remarque  que 
l'Abidin  Gr^^oiie  duquel  il  a ciré  de  grands 
lécours  pour  ion  ouvrage  , fe  menoit  à riit 
quand  U lui  demandoit  des  nouvetks  de  quel- 
ques Roiaumes  ou  pays , tek  que  , 

Ttgrt  Aùtlm,  te  jinAims  Cmutvê  qui  ne  font 
pas  des  noms  de  pays  , comme  on  l’a  firpofc 
par  ignorance  dans  des  Cartes  & livres  de  Géo- 
graphie, mats  des  titres  d’Officiers  te  de  Gou- 
veiTKurs  : après  qu'on  les  a rétablis  dans  b 
langue  Ethiopienne.  Cependant  comme  fî  cet 
ankle  ne  fuitfoit  pas,  Mr.  Maty  en  fait  enco- 
re un  autre  au  mot  Ameiancativa.  Il  efl 
vrai  qu’il  a b précaution  à b fin  de  chacun 
(le  CCS  articles  d’avertir  que  ceb  ell  fort  incer- 
tain. Ccb  ne  fuâÎT  pas.  Il  devoit  avertir 
que  dans  ce  qu'il  en  dit  U n’y  a rien  de 
vrai. 

AMBIANI, ancien  peuple  des  Gaules  dont 
le  pays  repondoit  è l’Amiemu^. 

a'MBIANUM,  nom  Latin  d’AMiENS  ville 
de  France  en  Picardie. 

AMBI ATINUS  VICl#^  Vilbge  où  Sué- 
tone  **  dit  que  Caligub  ctoit  rté.  Il  le  pbcc 
■ au  deflus  de  CoWentz  » fssfrA  Cmfimmes. 
Torrenrius  & Tumebe  vouloienr,  fur  l'aotorité 
de  quelques minuferits, que \’oa\^tAmkiatseri~ 
tmt  f^Kus.  11  y a apparence  que  ce  lieu  étoit 
dans  U Germanie  fuperieure  aux  confins  de 
l’infcrteure. 

AMBIBARETI  , AMBlt’-AKETI  , Am- 

BIVARITT,  AmBROARETI,  OU  AmIUARBTI, 
car  ces  diferentes  Orthographes  fe  trouvent 
dans  les  divers  exempbires  de  Cefar.  Mais  ou 
lîs  interpmes  de  cet  Auteur  fe  trompent  fort, 
ou  bien  Cdâr  a rtnmmé  divers  peuples  d’une 
minicrre  affez  fembbbk.  Sanfoo  * regarde 

* R-'uurq.  même  Nation  -/tstAikumi , 

dfrîi^e  » -Amknurtti  &c.  11  dit  qu'étant 

Cauk  p.  le. 


AMB. 

cenfez  entre  les  voifim  & les  (ûîetsdes  c/fdiv/, 
ib  ne  fe  peuvent  mieux  pbeer  que  dans  le 
Diocefe  de  Nevers,  dont  b ville  capttak  N»- 
s/iWwvMw  cfl  efiimee  par  Cctâr 
b meme  raifôn  que  OAdlenssm  des  peuples 
.AsfAjrri  eA  dit  encore  par  Cefar  iss  tÆmsis  ; 
te  par  la  meme  raifon  que  La^dbrMmidespni- 
ples  SegujUssi  cA  eAimcc  par  Ptolritnée  m ' 
tÆsbris.  Ces  peuples  y^sAorrit  ytsÊsiivareii  ^ 
te  Segss/Assi  étant  isssertÆdssênsm  Oitssies  , te 
trèv'cenainctnent  autrefois  tÆAserssm  Chitdth 
P<^i,  pays  & partie  des  peuples  tÆsùât  ileA 
fbus’ent  arrivé  que  Icun  villes  ont  été  eAi- 
mées  iss  sÆdssis,  Le  meme  Géographe  trou- 
vanr  dans  Cefar  un  peuple  Asssissvmrti  au  de- 
là de  la  Mofclle,  juge  avec  Cluvier  ^ que  ce  dCvm.aat. 
mot  eA  corrompu  à'AÀsstaid.  Ortelius  di-  I.a-c.i6. 
Aingue  jissAAmttiy  félon  lui  les  memes  qu’y^ 
insmetsy  qu'il  traduit  pr  Ambrun  avec  Vige» 
nere , d'avec  j4nAikssii  qui  font  félon  lui  ybs$^ 

Bit  dans  l’Amioriquc  te  d'avec  AssAsvariti 
qu’il  croit  être  Anvers. 

AMBIBARII  ou  Ambibari  , ancien 
nom  d'un  peuple  des  Gaules  qui  habitoit  le 
pays  qu’on  nomme  à prefent  le  Diocefe  d’A- 
vranclves  err  Nomunaîe.  Sanfon  * dam  fes  * P-  *•** 
remarques  fur  b Carte  de  l'ancienne  Gaule , 
obfcrve  très-bien  que  ccpcuple  ne  doit  pas  être 
confondu  avec  les  Assstdrri  qui  ctoienc  fur  b 
Saône  & foifbicnt  partie  d’«/£m,  au  lieu  que 
^mMssrsi  croient  entre  ks  peuples  ou  Citez 
Armoriques  & maritimes  de  b Gauk  qui  lé 
trouvent  prefque  toutes  aujourdhui  dàn«  b 
Breragrre  te  (bns  b Nomondie. 

AMBICAS.  Diodore  de  Sicile  ^ nomme /l*aoi 
ainfî  un  lieu  de  fa  patrie. 

AMBlDRANI,  peupk  dans  b Kmique 
félon  Ptolomée  •.  g J.i.e.  h* 

AMBIE , ou  Hambic  Bourg  de  France  Ac«raJ)ia. 
dans  l’Avranchin.  Il  eA  à fix  lieues  du 
mont  St.  Michel  te  l’on  croit  qu'il  a pris 
fon  nom  des  Ambibssrii  peupk  de  l'ancienne 
Gauk.  . 

AMBIE  , ft^  épifcopal  d’Afrique  dans 
b Mauritanie.  Félix  fon  Evêque  <A  nommé 
dans  b Notice  Epifcople  d’AAique  parmi 
ceux  de  b Mauritanie  Cefarienfe. 

AMBIERLE,  Boutg  (le  France  dans  le 
Forez  , aux  Frontières  du  Lyonnoîs.  Il  eA 
fîtué  fur  un  eûteau  à trois  lieues  de  Roanne  & 
à quinze  de  Lyon:  on  découvre  de  là  une  rrès- 
bclle  plaine  du  roté  de  l'Occident,  te  du  coté 
de  l'Orient  il  cA  environné  de  hautes  monta- 

r.  Ce  bourg  où  l’on  tient  une  foire  tous 
ans  cA  confideroblc  pr  un  Prieuré  de 
l'Orxire  de  Cluni.  L’EgIMê  des  Rel^cux 
dediée  à St.  Martin  cA  an  trèi-bou  VaifTcau 
& k Prieur  eA  Curé  primirif  de  b ParoifTe. 

Le  territoire  d'Anabterk  produit  quantité  de 
vin. 

$ Mr.  Ratidrand  écrit  AMBrF.RTF.,enLatin 
AsAurtss^  & en  fût  une  petite  ville.  Dans  k 
Derrombrement  de  b France*  jlsssbitrk  cAiT.  i.p. 
comptée  pour  une  vilfc  de  5 f?.  feux  dans  Î°P* 
l'EloAion  de  Roanne,  Généralité  de  Lyon. 

AM BILATRI, ancien  peuple  de  b Gaule 
Aquitanique,  fdon  Pline  qui  les  joint  aux  A-  * L 4**- 
nagnutes  , aux  PiÔom  , te  aux  Santons  ; ces 
deux  derniers  ocarpoient  le  Poirou  te  b Sain- 
loi^.  Le  R.  P.  Hardouin  croit  * que  les  deux  ; h»  !.  c.' 

pre-  PiMM. 
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pivmien  Soient  entre  l«  Diocefes  de  Nantes  & 
del’oiticrs.  Voiez  Amriliatcs. 

*o»Oiû.  AMIJILEZ  * Bourg  de  Languedoc  dans 
l'Albigeois  avec  titre  deVicomn^i  c’cftunlicu 
fort  & peu  etn^é  de  b Rivière  de  Tam. 
i T.  ».  p.  § k I>nombrement  de  h France  ^ 
a»8.  ce  lieu  eft  nomme  Ambilüt  » ou  Notrb 
Dame  de  la  Capellb  Vicomtcyparoiflê  de 
trente  feue. 

AMBILIATES  peuple  de  l'ancienne Cau> 
k.  Quelques-uns  lifcnt  AmhAAtn  au  lieu 
à' Ambiliâiii.  Si  k nom  A' AmtiHâtts  cfl  bon» 
dit;Sai\lbn  dans  (es  Remarques  fur  b Carte  de 
^ l’ancienne  Gaule  * * il  peut  repondre  i Lam- 

ballc  en  Bretagne  à caufe  de  b refTL-mbbnce  du 
nom  } s’il  eft  corrompu  d’>4wij^A»7i,‘pourfuic 
ce  Géographe , je  4’eflimerai  ailleurs  & plutôt 
pour  k Dioedê  d'Avranches  que  pour  un  au- 
tre;  AfikQ};e  ks  peuples  de  Cefar  repondent 
aux  anciens  Diocelês  de  ces  quartiers  : qui  eft 
b maxime  qui  (é  doit  oblêrver  dans  toute  b 
Cauk  t U où  CeTar  a fait  b guerre  : les  an- 
ciens Oioccfo  ayant  été  établis  dans  ks  anciens 
peupk*. 

Le  R.  P.  Hardouin  femble  dire  que  ks 
Ambiliotcs  font  ks  memes  que  les  Amiilari 
de  Pline. 

AMBILICI  » ancien  peupk  de  b Nori- 
J J.I.C.  r4-  que  félon  Piolomée 

AMBILLON,  Village  de  France  en  Tou- 
• s«v«n’  Il  y a une  camere  d’où  l'on  tire  des 

Diâ.  du  meules  de  Moulins. 

AMBISNA,vilk  ancienne  d’nfpagne dans 
^ k territoire  des  Mudx^es;  lêlon  les  Editions 

Latines  de  Ptolomée. 

ffB»  l.a.  AMBISUNTES',  peupk  de  U Nmique 
fdon  Ptolomée  * qui  k nomme  Ambi- 

/ 1.S.&  14.  SONTII. 

■i,ctrmD»&.  AMB1VARITES  **,  ancien  peujde  de  b 
Gauk  Belgique.  Ib  occupoienr  k Brabant 
^■*'^’4«- avec  les  Mcnapkns  & les  Tongres.  Les  peu- 
ples que  l’on  rvommoit  Rîpuaires  « RipH^ruy 
curent  des  Princes  particuliers  qui  prctwicnt 
k titre  de  Ducs  oc  Brabant  ou  de  b bafle 
Auftiie. 

AM  BLADA  > vilk  de  b Pifidie  félon  E- 
tienne  le  Géographe  > fur  l'autorité  de  Stia- 
bon  qui  néanmoins  b donne  à b Carie. 

AMBLAVA  & Amblavia.  Voicz  Ah- 

Bt.FVn. 

AMBLESINDE  Bouq»ade  d'Angleterre  en 
Wcfhnnrbnd,  au  Nord  Occidental  de  Kcndak. 
fOn.Dia.  AMBLETEUSE*»  petite  ville  de  France 
Memorn  dans  Ic  Boulonois»  avec  un  petit  port  de  mer» 
nutwiaitr.  d’où  les  vaifTeauT  peuvent  (brtir  par  un  vent 
de  Nord  » en  Latin  Amtletojîi.  Elle  eft  (îtuée 
î deux  lieués  de  Boule^e  » & Il  quatre  ou 
cinq  de  Calais.  Sa  rade  eft  bonne  » l’air  y eft 
kin  » & les  eaux  y font  belles  Sc  abondantes. 
On  voit  de  B aifément  les  câces  d’Angleterre* 
t|ui  n’en  font  éloignées  que  de  lîx  lieues.  C'eft 
k Roi  Lou'^s  le  Grand  qui  1 (ait  nettoyer  8c 
*•  creuftr  ce  port  » qui  émit  rempli  8c  comblé 
de  fables  » 8c  devenu  une  pbge  habitée  feuW 
ment  par  quelques  pécheurs  ; mais  depuis 
qudems  années  on  y a bâti  des  mailôos  8c  des 
hàtdlcncs , 8c  lait  quelques  iravain^.  Deux 
j(tt^  firr  Icsquelks  trots  hommes  peuvent 
marcher  de  front  » (àcilitent  l’entrée  au  canal 
de  ion  port*  accompagné  d’un  quai  terraiTédc 
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pierres  tirées  i h côte  » 8c  bien  pavé.  Trois 
Gakres  du  Roi  en  170J.  pafTcrcnt  une  partie 
de  l’Eté  dans  ce  port  , qui  eft  défendu  par 
utte  nés-groiTe  Tour  » bien  munie  de  Canon» 
dans  bquclk  b Gouverneur  eft  logé  com- 
modément * & où  l’on  entretient  gamifon. 

Une  petite  Rivière  traverfe , &•  nmoyt  me  me 
ce  port.  Cette  vilk  eft  franche  de  taille  8c 
d’entrées.  Sa  paroiflç  reconnoit  Sr.  Michel 
pour  patron  » & b place  où  l’on  tÎTit  k mar- 
cIk  eft  pavée  » 8c  entourée  de  maifons  bien 
bâties.  Jacques  11.  Roi  de  U Grande  Bre- 
tagne , a^  l'entrée  du  Prince  d’Orange  » 8c 
des  troupes  Holbndoifes  en  Angbrerrc  » fu- 
yant b ^fccution  de  fa  Sujets  révoltez  con- 
tre lui  » aborda  Amblercuft  dans  une  Bar-  ' 
que  de  pêcheur  k tiuatritme  Janvier  i«8p. 
accompagne  du  Duc  de  Barsvick»  & de  quel- 
ques Domeftiques. 

AM  BLE  VE  (1’)»  en  Latin  yi(bré/4t'/«»Ri- 
viere  du  Pays  bas  au  Duché  de  Luxembourg. 

Elle  palfe  à Malmcdi  fie  à Stavelo  » puis  aiant 
rt^u  b petite  Rivière  d'Albe  fie  quelques 
nufTcaux  elk  fe  rend  dans  h Rivière  d'Outte 
vers  ks  confins  du  pays  de  Liège*  Les  Car- 
tes recenres  l'ont  toutes  omifo , dit  Mr. 

Baudrand  . ' a EJ.  ifof, 

AMBOCLANNA»  ancienne  vilk  de  b 
Grande  Bretagne  félon  k livre  des  Notices  ‘s  / Scû  61. 
quelques-uns  croient  que  c’eft  Amblesimdk. 

I . A M BOHITSM  ENES»hautes  monragrres 
decoufcur  rouge  dans  l’Ifle  de  Madagafcar,® 
à rp.  degrez  jo'.  ou  î lo.  d.  de  btitutfc  me-  Hift.Je 
ridionale  dans  b partie  ortentafc  de  l’Ifle.  El-  *‘*»J*sifc* 
les  font  fl  hautes  qu’on  ks  peur  découvrir  en  *’*' 
meri  de  quinze  lieues  fie  elles  renêniblent  à b 
Montagrre  de  b Tabk  ou  Cap  de  Bonne  Ek 
pcrance.  Ces  montagnes  font  i plus  d^vingt- 
cinq  lieues  dans  les  ‘ferres , ic  entre  clics  8c  la 
Mer,  il  n‘y  a que  des  pays  bas  fie  de  grand» 
marais. 

a.  AMBOHITSMENES  (les)  r>om  d'une 
Provùice  de  l'ifle  de  Madagafcar.  Elk  eft 
firuée  au  feptentrion  » 8c  au  coudunt  du  pays 
d’Antavare. 

AMBOINE  ",  ffles  d’Afic  dans  l’Ocean 
Oriental , où  clics  (ont  partie  des  Moliiqucs.  Voy.  »ux 
On  comprend  fous  ce  r»om  divetfes  I(lr$  voi-  IttJror.  p. 
fines  l’une  de  l'autre  8c  dont  relie  d'An^inr 
eft  b plus  confiderabk.  Ccnc  Ifle  eft  au  4.  de- 
gréde  Latitudemeridionak&:  au  14a  de  Longi- 
tude. Elk  a 1 5 ou  id  licuâ  de  tour,  il  y 
a un  Goiphe  à peu  près  comme  une  flivicre 
qui  va  julqu'au  Pas  deBanguewal  où  l’ifle  n'a 
qu’un  quart  de  Ikuë  de  b^.  Si  cette  efpe- 
ce  de  digue  émit  emportée  , Amboinc  (èmic 
deux  Ifles.  A l'un  des  cotez  de  ce  Goiphe 
eft  k Chiccau  f'Uhrié  8c  b vilk 
Ce  côté  s’appeUe  R»f*mv*  , fie  celui  qui  eft 
oppofé  Httu.  Le  Château  eft  magnifique  : ce 
font  les  Portugais  qui  l’ont  bâti  8c  qui  y ont 
demeuré  longtems  : mais  ils  te  rendirent  aux 
Hoibndois  k aj.  Février  ido}.  il  eftquané , 
en  (orme  de  bzange  » ayant  quatre  forts  Baf-  / 
tkam  de  pierre,  6c  des  Murailles  hautes  81  é- 
pailTes.  Il  eft  entouré  de  foflêz  brges  8c  pro- 
(ônds  8c  d’une  muraille  de  pierre  qui  en  fait 
le  tt>ur  i avec  un  pont  kvis.  Il  y a ck  fort 
beaux  canons  , 8c  b gamifon  eft  affez  foite. 

Au  dedans  il  y a de  beaux  magazins , un  Ar- 
0.4  J ^ fc- 
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fciuUdcs  apartemcnj  pour  le  Gouverneur  & fcs 
Oniciers , & d»  logimens  pour  I»  foldatt»  & 
tout  ctb  de  picnr.  Cependant  k Gouvemew 
t£  quelques-uns  des  plus  confidcrablcs  n'iiahi- 
tenc  pobt  dans  te  Château  > parce  que  ces  If- 
Ics  font  fort  fujertes  aux  rrcmbkroens  de  terre  * 
qui  renvcHcnt  fbuvent  les  montagnes  les 
bâtimens  de  pierre  » comme  il  arriva  l'an  id?î. 
que  diverfes  momagnes  furent  feisducs , & des 
villages  & des  N^peries  rens'crfcz  &enfoncci 
dans  des  lieux  oh  si  y a prefentement  to.  & 
même  JO.  braflês  de  profondeur.  Qi«ntité 
de  murailks  & de  bâtimens  de  pierre  furent 
jcttci  i terre  dans  cette  occafion  & accablè- 
rent fous  leurs  ruïncs  des  pcrlbnnes  & des 
Animaux. 

La  ville  ou  Negrerie  d'Amboinc  eft  der- 
ricre  le  cliâteau  & répond  ï fes  deux  côcez- 
r.lfc  a de  belles  & larges  rues  tirées  au  cor- 
deau > & il  y a aufît  quelques  canaux  9c  des 
Ponts.  Le  Bafaar  eft  beau  ; oo  y vend  tou- 
te (urte  de  vivres  h prix  raifonnable.  Il  y a 
un  Hôtel  de  ville  alfez  ;oU  » une  maifon  de 
correâion  pour  tes  Femmes  y un  Hôpital»  une 
maifon  dn  Orphelins  » & deux  Lgliies  » où 
l'on  prêche  h Religion  P.  Reformée  en  Fla- 
mona  & en  Malaie.  On  voit  dans  une  de  ces 
Lglifes  les  Armes  de  tous  les  Gouverneurs 
d’Amboinc  depuis  le  premier  jufqu'à  celui 
d'aujourd'hui  : le  premier  étoit  Frédéric  Hout- 
man  d’Alcmaer»  a qui  on  confia  la  place  lorf- 
que  k Gouverneur  Portugais  Antoine  de  Mc- 
lo  en  furtit.  Après  Huuiroan»  fuivent  Gafpar 

iinfz,  Jean  Andriao  Broekom»  Adrian  Blok 
lartcnz  » Herman  Spelt  » Philippe  Lucas» 
Aartfên  Cyfcl  $ Joachim  Roelof  Duetecom  » 
Jean  Otteiu  » Antoine  Kaan  « Gerhard  Dem- 
mer,  Arnold  de  Vlaminc  d'Outshonm,  Wil- 
lem Vcrbcelj  » Jaci^  Huifert , Simon  Ros  » 
Jean  van  Dam  » Philippe  Marvclîc  » Jacob 
KobSf  Aotoioc  Huit»  Robert  de  Vicq>  Ro- 
bert Patbrug. 

I Ce  dernier  Gouverneur  avoit  travaillé  ï di- 
ven  ouvrages  » ù faire  des  levées  A:  des  di- 
gues » des  üclufes  » & des  moulins  k eau.  Son 
arlUin  étoit  d’entourer  k vilk  du  côté  de 
terre  d'un  Fofle  & d’un  Rempart  revêtu  de 
gazon  t & poun'u  de  Baftions  ; tant  pour 
Vornement  que  pour  la  fureté.  Dans  certe 
vue  t il  avoit  fait  cktoumer  la  Riviâe  de 
rniephant  dans  un  canal  qu'il  avoit  fait  creu- 
fer  exprès  > Se  avoit  comblé  d’autres  endroits 
où  ü de  l'eau  du  côté  de  la  mer.  II 

avoit  fait  meme  des  gabions  ronplb  de  pierres 
autour  de  la  vilk , pour  fervir  de  digue  & de 
rempart.  Mais  la  plus-part  des  gens  ont  cru 
avec  nifon  que  tous  ces  grands  defteins  qui 
engigeoient  à tant  de  travail  & de  d^ienfc 
s’en  iroient  â rien.  & la  fuite  l'a  fait  voir;cv 
dam  les  temps  des  pluyes,  les  Rlvifres  s’etant 
fort  enflées,  paflerent  par  dcflùs  les  Digues  Se 
les  Levées.  Les  fondemens  & les  pieux  s'en- 
foncèrent , tes  rrrranchemens  faits  devant  les 
Baftions  furent  arrachez  de  ce  fonds  de  fable 
Se  emportez.  A l'égard  des  gabiom , on  les 
voyoic  encore  tout  brifez  à l'embouchure 
de  b Riviere  , où  k Courant  les  avoit  eo- 
trairMz. 

Outre  k Château  Viâorb  & b vilk  d' Am- 
boine  , il  y a dans  Tlfte  pluGcuts  autres  Ne- 
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greries,  Redoutes  & Paœcn,  comme  \ Ltu 
rykc  b redoute  Ntxirfc  Tel,  Lyma,  Ncgrc- 
Jic , Hieta  Lamme , k Pas  Bangucwal.  Il  y 
a â Hiete  un  petit  Fort  avec  4.  Pointes,  ou 
Baftioüs , Se  des  P^cn  à Oeri  & i Way, 

Dans  tous  ces  lieux  fwtiCcz  U y a dcsfoldats 
flollaïuiois. 

^ autres  Iflcs  voifînes  d'Amboinc  font  U 
petite  Iftc  Omo  , vis-i-vis  le  Pas  Banguewal, 
ceUe  d’ANtHo  autrement  HtlLunHa,  cclk  de 
Nassclouw,  toutes  près  les  unes  des  autres, 
entre  Cerain  Se  Aniboine.  L'Iftc  de  Ckram 
eft  VIS.4  vis  d'Amboinc.  lilfc  a jd.  licuës 
de  long  & r J.  ou  id.  de  btge.  Il  y a auili 
les  Iflcs  Boav , AÏMipts  , SoeU  Betjtt  yJm- 
kUifWt  Btn9  Se  plufieurs  autres.  Les 

Hoibndois  ont  des  Fortiln^tions  9e  des  foldats 
en  Quelques-unes.  Dans  Otm  , il  y a deux 
Redoutes,  è j4nem9y  un  petit  Foft,une  Re- 
doute 9i  k Pagger  Attewanne.  Naflélow  a 
une  Redoute.  Dans  l’iHc  de  Ccrim  eft  U 
Redoute  Socra&U  Pagger  Kaybobl^i  Bouro 
b Rtdoutc  Ooftburg  : ï Manipe  la  Redoute 
IVMtrtmu  ou  b défiance  ; l Soek  Bcsjc  b Re- 
doute ou  k Trefle.  Mais  il  n’y  a 

qu  une  maifon  de  boisé  Ambbuw,parcequ'on 
n’y  trouve  que  du  Bois  é bâtir  , ou  à bru- 
1er,  de  b chaux  & de  b pierre.  Quoique  Ki- 
bng  9e  Bono  deperxlent  aufli  d'Amboinc  , il 
n’y  a point  U d'Holbndois. 

^ L«  Iflcs  qui  produilenr  la  plus  grande  quan- 
doux  de  girofle  & où  habitent  ceux 
qui  en  livrent  le  plus , font  Amboinc  » Omo , 

Anemo  & Naflèlouw  : ks  autres  portent  peu 
de  profit  é b Compagnie. 

Qpelques-u ns* mettent  l’Iflc  d'Amboinc  tu  <•  Vimg. 
nombre  des  Moluques , parce  qu’elk  produit  * 
auflâ  du  Clou  de  girofle  Se  qu’ils  ne  vcufcnt  j^«orim. 
pas  qu’il  en  croiïïc  ailleurs  qu’aux  Moluques.  T.i.p.48i. 
Mais  il  faut  favoir  que  les  trois  Ifles  que  Pte- 
loméc  nomme  Sindas,  qui  font  CtUbtSy  GiltU 
S:  Amhine , Se  celles  que  les  Portugab  nom- 
ment Moluques , ne  font  pas  éloignées  ks  unes 
des  autres.  Les  Moluques  memes  , félon  ks 
anciens  Cosmographes , croient  comprilés  fous 
les  Sindes , fi  bien  qu’il  a pu  lé  faire  que  k 
Clou  de  Girofle  ait  etc  appc«é  des  Ifles  voifi- 
ncs  é Amboinc,  où  ks  habitans  ont  appris  peu 
à peu  b manière  de  le  cultiver.  Autrefois 
Amboinc  étoit  une  Iflc  inculte  Se  infertile, 
dont  ks  habitans  croient  d'infignes  Pintes  Se 
anrhropopliagts.  11  y a eu  même  des  Ecrivains 
qui  om  dit,  que  l^ue  les  Pères  étoient  par- 
venus  à un  grand  âge,  ou  qu'ils  ctoient  atta- 
quez de  quelque  maladie  incunbk  , ils  ks 
cuoient  & s'en  faifoknt  iéftin  ks  uns  aux 
autres. 

Cette  Ifle  fut  découverte  pas  les  Pomigais, 
environ  l’an  i j i j.  fous  k commandement  d'un 
nommé  Antoine  Abreo  , qui  y fit  drefler 
une  Colomne  cciomphale , en  memoire  de  cet- 
te découverte.  C'eft  par  cette  raifon  que  les 
Portugais  ont  marque  un  fi  grand  rcirentimau 
de  ce  que  les  Hoibndois  avoient  traite  alliance 
avec  ks  habitans  d'Amboinc , A qu'ils  avoknt 
enfin  attiré  é eux  k commerce  de  cette  Ifle  & 
celui  de  toutes  les  Moluques.  Pour  empêcher 
ktin  prr^s , ces  memes  Pottugais  mirent  en 
mer,  l’an  i dot.  une  flotte  de  jo.  vaifleaux, 
tant  gra.nds  que  petits , fous  k cwnmandcmcnt 
d'André 
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li'Andffj  Hunado  <k  Meadon  > pow  alkr»- 
taquer  les  Bitiiiiens  Hofandm  qui  n^pd- 
oient  fur  in  dm  de  ces  lÛcs.  Us  (ê  proowt- 
«oient  cm’apr^  qu'ils  turoknt  ruiné  9c  détruit 
le  Hdwuis»  ils  contnindroicnt  ks  Infubt- 
r«  qui  tenoicnt  leur  parti , ï l'abandoRncr  9t 
i ne  mâquer  qu’avec  leur  NJtion. 

Mais  il  y «voit  alon  dans  le  Ptxt  de  Ban» 
^ cinq  grands  Navires  HoDandois^qui  ^rés  un 
ürsgknt  combat,  mirem  les  Portugais  en  fiike* 

I Ceux  d plcitts  ^ dépit  & de  , S*tn  al- 
lèrent à Hiron  » ville  Capitale  d’Amboiney  & 

' maflàcrércnt  inhuraaiBetiKnt  tous  les  habitans. 

Eofuitc  ik  «nchéttnt  tous  ks  girofles  afin 
' que  ks  HoUaodds  n'cn  pufTent  plus  riicr  au- 
cuii  avantage.  Après  ceia  ils  fbrtifieitnt  de 
ooQveau  le  retranchement  qu'ils  y avoient  Bc 
y établirent  taie  ceUe  * qu’sb  efpérérent 
qu'au  moins  ks  Hofendois  feroient  etuiére- 
loent  exclus  de  ccœ  lOe. 

Les  avis  de  ce  qui  s'étoie  pafé  était  ve- 
ans  en  Hofiaode  » on  équipe  une  floce  de 
douw  vaiflèaux  pour  cnvo'icr  aux  MolBqoes» 
Ans  le  commaodcmait  d'Etienne  Verhuen  » 

3ui  iiioutlk  raaae  le  ti.  de  Février  à n r«- 
e d'Amboiae.  Auft  tdt  d fix  tefbiu  d'atta- 
quer k Fort  des  Porrugais.  Avaut  que  de 
procéder  à l’attaque  « k Gouverneur  du  Fort 
lau  envofi  deux  de  Tes  gem  » pour  demander 
fur  quel  fbodooent  ils  venoient  le  préfenter 
ffevant  ce  Fort  y dcoe  k garde  bri  avoit  été 
cottunife  par  k ttès-puilfaiR  Roi  d*ETpagnc.  Le 
Ceneral  HoUando»  repoodit  y qu'il  étok  en- 
voté  par  ks  Etats  Oenerauat  des  Provinces 
Unies  & par  k Pnnee  d*Oni^  « potur 
' «édube  k For  & toute  l'ifk  Ibos  leur 
'•  • pouvoif, 

« Après  cene  déclaration  y on  fie  ks  iprochesy 
où  k GaQvemesriaïanc  reconnu  les  forces  de 
fis  eanemis  y qucoqu’il  t’éconnat  de  kur  ber- 
dieflê  y perdit  counge  y & capitula  fins  faire 
Mcuoe  r^fbnes  » 9c  fans  cirer  on  feul  coup. 
Les  cocKHBons  furent  * que  ks  Portogaii  fo^ 
tiioknc  avec  km  armes  y de  que  ceux  qui 
krokot  miriez -de  voudreûne  demeurer  > 
tenHeot  k femeoe  de  fidélité  aux  Eens  Gené- 
nsx  de  au  PntKC.  Il  y en  eut  qui  k prèté- 
ceot  y de  ik  demeuremot. 

Le  Génétal  KoBandocs  écM  entré  dans  k 
IsxCy  y fit  Kbocer  k pcvillon  du  Prîncey  ft 
fit  donner  ï coviroo  doo.  Portugais  qui  y é- 
tpilBC  deux  Bècsnens  qu'on  avott  ruparavant 
pris  «a  mer  • afin  qtt'ib  puflênt  alkr  où  ik 
voadraaenc.  Enfahe  on  nr  qodques  lâlves 
du  Canon  t on  pourvut  k Fort  des  munitions 
nccéOurcs  t 9c  Fan  y établit  Frédéric  Hout- 
man  pour  Gouverneur.  On  y trouva  jo. 
. Pièces  de  Cmoo  de  boocoup  de  murarionis  de 
faepebe  de  de  guerre  y ce  qui  rendit  b vidoi- 
le  aacofo  plus  oomplétt.  Le  For  eft  «u  fud 
du  Port  de  cous  ceux  qui  habicent>je  ce  cdté- 
ft  fisK  Clsétiem y mais  ceux  qui  habitent  an 
Mead  on  dans  ttfle  Sncaitrionak  (ont  Ma* 
bometais.  Il  y a phtmtm  Xms  en  touie 
nfle  de  chaque  Race  a fort  Village  particulicn 
Les  Aceyves»  ks  Tavirn  y les  HÙons  * ks 
Bagaalcs  ».  ka  Putas  y . ks  Roftnivesdc  pbi- 
ficun  autres  qui  ont  clttconc  Intr  quartier  9c 
m ▼«TV  Itor  Cemman^m. 

* L'airycftfiin*»  L*  paya  efl  amfif  d'ex» 
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etlfcntcs  eaux.  On  n‘y  a point  befoin  d’allef 
chercher  du  pain  ailtcursy  y aiant  des  Sagus  fu» 
fitâmmene  pour  en  fournir.  Il  y a de  très 
bons  fruits  dt  i^ablement  du  poilTon.  Le 
ris  y croit  foR  bien  « mais  les  guenes  cond- 
nuelks  qui  ont  été  dans  l'ifk  ont  empêché 
qu'on  n’y  ak  lêmé.  E!k  fbtmût  plus  « fix 
cens  barres  de  Clon  de  Girofle  » en  y com- 
prenant celui  qui  vient  de  Cambelou  9c  de 
Lubo  y où  il  y en  a plus  m'à  Amboine.  El- 
k comme^oie  au(B  à produite  des  noix  mus- 
cades qui  y venoient  foR  bien  * lorsque 
Matelkf  écrivoic  ks  Mémoires  dont  ces  parri- 
culjrireZ  lom  tirées.  Cependant  ks  gens  dtt 
Païs  ne  voubient  p$  s'addonner  \ les  préparer» 
comme  ceux  de  Bandi  ne  vouWent  nas  auilî 
s'affujctir  \ prcjarcr  k Cbu.  Ils  difoicnt  que 
Dieu  les  puniroit  s'üs  lé  méloient  d'une  chofé 
I quoi  il  a voulu  qipeîkr  d’autres  Nations  & 
dont  il  ks  a exclus  j & qtie  chaque  Nation  a 
fufiCimmetit  de  quoi  s'occuper;  l’une  au  Clou; 
Faune  à la  Mulcadc.  Si  l'on  pouvoir  être  en 
paix  à Amboine  y pourfuit  k meme  Auteur  » 
on  y recueilkroii  par  an  avec  k temps  iufqu’Ü 
tooo.  ou  meme  ixoo.  Bantsde  Clom  Ce 

3ui  fuffirott  pour  chaiger  un  vaiflbu  de  plus 
e fix  cens  tonneaux  y chaque  barre  faifint  fix 
cens  livres  poids  de  Hollande. 

La  plus  grande  partie  du  pm  eft  incul- 
te. On  y plantcroit  autant  de  Girofle  qu’on 
Toudroit , s’il  y avoit  des  Efebves  pour 
rccueiffir  k froir.  Mah  les  frais  fêroient 
trop  grands  & b Marchandife  ne  k pourrok 
fupôrter. 

Cette  Iflc  gfr  dam  un  endroit  admirable-' 
ment  propre  pour  maitrifêr  & pour  confen'cr 
toutes  cettes  dont  elk  efl  entourée:  ks  de 
conftruéHon  n’y  manquent  pas  9t  l'on  pour- 
roic  avec  k temps  y feire  des  Cordages  de 
Brou  de  Cocos. 

Suivant  h deferiprion  que  Frédéric  Hnur- 
man  fit  de  l’Ifle  d’Andiotne  en  \6oy.  elk  cfl 
divifée  en  deux  parties  > ou  en  deux  Illcs 
n'y  aiant  qu'un  eipace  de  terre  de  8o.  perches 
qui  joipe  ces  deux  parties.  Il  y a dans  b 
petite  iflc  où  eft-  k For  vingt  petites  villes  ou 
viUiges  qui  peuvent  fbumir  drax  mille  hom- 
mes propret  I porter  ks  armes  y qui  font  tous 
prof^on  d’étré  Chrétiens  t au  moins  ik  en 
portent  k nom.  fl  y a dans  b grande  Ifle 

3uitre  vilks  principales  y (biu  b ;arisdiâiou 
e chacune  defqpelWs  11  y en  a fept  petites. 
Elles  peuvent  fcnimw  quinze  cens  hommes 
pour  b guerre  > b phipan  Maures  ou  Maho» 
mecans  qui  ont  Cn  gènCnl  k'  noih  de  /ftm,  & 
qui  TcleTenf  du  Fort  « c'eft-Ldire  qu’ik  fooc 
fous  b domination  'HoQandoifé. 

L'urihté  qu'on  retire  <îe  ce  For  eft  de  te- 
nir en  bride  tour  k pays  qui  Fenviranne  8c  ks 
Iftes  Toffinés  }u(m1  celk  de  Banda  9e  les  au- 
tres qui  font  ^ u dépendance.  Sans  b crain- 
te fju'on  a de  cette  Place  y U n'y  auroit  pas 
fieu  de  faire  auéun  commerce  dans  tourcs  ces 
riTes  y & CTXtNV  moins  d'y  avoir  des  Comp- 
loinjmiu'  faire  k maKhé  des  ^ceries  à re- 
euetlm. 

**  AMBCWSE  VHIe  de  France  en  Tounine» 
En  Latin  AmiMut  » Cafirmm  j^mbseiaimm  , 
ou  jéiééfik,  Elk  eft  fituée  au  confluent  de 
b Loire  & de  FAmalIé  » & c'eft  de  b fltua- 
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tion  (at  étmkitntihu  *<jms  ou  «fai/) 

que  quelques-uns  ont  cru  qu’elle  avoit  pris  ibn 
nom.  ’Adr.  ^ Valob  pcoiê  au  contraire 
qu’elle  a ëré  ainfî  noaimce  de  la  riviere  d'A- 
nuTTc  » qu'il  croit  avoir  été  autreibb  appelée 
Qpoi  que  ces  deux  opixûoos  parcaOent 
fort  pru^blcs  > Mr,  Pi^bldc  la  Force|  fc  fiaw 
néanmoim  plus  de  pendant  pour  la  première.  La 
tradition  du  paîs  veut  qu’Amboile  ait  été  un 
Fort  biti  par  Cc&r»  qui  avant  pris  Bourges»  & lé 
hâtant  de  fe  rendre  maître  oe  Tours  vint  iê 
camper  à dix  Ikuës  de  cette  ville  » entre  la 
Loire  te  t'Amaflê  ; mais  ce  lëntimenc  n’eft 
appuyé  de  l'aurorité  d’aucun  Ecrivain.  Le 
premicr.quiair  parlé  d’Ambodê  eft  SulpiceSe* 
vert  dans  la  Vie  de  &int  Martin.  Grégoire  de 
Tûun  dans  le  fécond  Livre  des  miracles  de 
ce  meme  Saint  » fait  auflî  mention  de  A’Îms 
jtubscie/^  & dit  qu'il  y avoit  dans  cet  en* 
droit  un  pont  de  bâteaux  fur  la  Loire.  Au* 
joued'hui  il  y CCI  a un  de  pierre  qui  pallè  par 
dclTus  un*  lûe  dans  laquelle  ibnc  fJulieurs 
maifûDS.  Cette  ville  n'eft  pas  fort  mvidc» 
o’ayoïtt  proproDent  que  deux  rues»  & le  Châ- 
teau. Ce  dernier  eit  élevé  fur  un  cocher  du 
côté  qu'il  r^arde  la  ville»  & fortifié  de  pia- 
fieurs  tours  rondes.  Du  côté  de  la  campa- 
gne il  y a une  grande  place  de  laquelle  il  cft 
féparé  par  un  brge  foifé  taillé  dans  le  roc  avec 
un  pont  Icvis  qui  don»  entrée  dms  u»  gran- 
de cour.  Cm  dans  ce  Château  qu'on  voit 
un  bois  de  cerf  d’u»  merveiileufë  grandeur  » 
que  beaucoup  de  perfbnnes  ont  cru  être  natu- 
rel ; mais  brfque  Philippe  de  France  » Duc 
d'Anjou  » Koi  d'Elpag»»  paOa  à Amboifefur 
la  fin  de  l'année  1700.  accoo^agné  de  L<ouas 
de  France  Duc  de  Bourgogne  > & de  Charles 
de  France  Duc  de  Berry  la  fiera  » ib  exami- 
pérent»  ic  firent  examiner  ce  bois  comme  aufiî 
un  os  du  col  I & des  côta  de  cette  béce  > te 
l'on  découvrit  qu’ik  éccHent  fûts  de  main 
d'homme.  C'ell  dans  ce  Château  que  le  Roi 
Louis  XI.  ioAicua  l'Ordre  de  lüm  Michcl»Je 

[iremier  jour  d' Août  de  J’an  1469.  Au  relie 
e Château  que  l’on  voit  à prefeot  a été  bâti 
par  un  Seigneur  d'Amboife  appellé  Ingelea  » 
en  la  jdace.  de  celui  qui  fut  ruiné  par  les 
nob  ou  Normans»  vers  l'an  88a.  Pour  rev^ 
nir  â la  ville  l’Auteur  cité  rematq»  qu’il  y a 
deux  paroilTes  l'u»  pour  lesCentilvhcafU» 
ceux  qui  podedept  da  Fiefi  » la  O Aciers  » & 
pour  tous  ks  nouveaux  venus  » te  leun  do- 
mdHqua»  pour  b première  année  leuloiMnc» 
après  bqueUe  s'ils  » feot  point  Ceocibhooi- 
m«»  ou  poiicdaas  Fiefi» ou  Officiels»  Us  Ibnt 
de  l’autre  paroilk;  quieft  ceUe  d«  Bourgems 
A;  du  peuple.  La  vüle  a été  afinochte  de 
Taille  par  Lcnm  patenta  da  Roi  Loub  XI. 
doonco  aux  Pkffis-lcz-TDUfsaunoisd’Oât>* 
bre  de  l'an  148a.  mais  ks  Faubourgs  y loK 
fujets.  On  core^  trob  cens  vingtxipq  feux 
dans  b ville  * Se  quatre  cenc  foûuoté  te  quin- 
ze dans  les  Faubou^  » & en  toucicnviioa 
quauc«milk  perfimnes.  Le  cours  ell  uMpto» 
meiudc  Ibrt  agréabk  qui  a cinq  cens  pas  df 
loi^ueur  & cél  (»Tiéc  de  quatre  non  d'arbre.  U 
y a une  CoUégble  dms  cOtte  vuk  lôiu  l'in- 
vocation de  faine  FlocendiL  Cette  ville  a ap- 
partenu fort  longKcnK  eux  Conna  d'Anjou  » 
& eue  enfuite  daSogneuapaiticulieajufiiu'à 
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Louis ’d’Amboilê  Vicomte  deThouars»  qtd 
étant  convabeu  d'avcûr  conlpîré  contre  le  Roi 
fut  dépouillé  de  tous  les  bteos  »'  qui  furent 
réunis  au  Domai»  par  Arrêt  donné  i Poitiers 
le  huit  de  Mai  de  14;!.  Le  Roi  Charles 
VIII.  étoit  né  à Anboife  » & y mourut  l’an 
1498.  C’eft  dus  cette  viBe  que  conuncncé- 
lent  ks  guerres  dviks  du  Roiaume  l'an  i jtf  r. 

& que  le  nom  de  HuguenoR  ük  donné  aux 
Calvinilles  pour  b première  fois  . li  nous  en 
croions  Mr.  P^mol  de  b Force  * de  qui  j’ai  1 1-  c. 
emprunté  cet  artick. 

AMBOISE  ou  IsLzs  D*AMSOtsaS  Ilks  tOtUCnin 
d’Aftique  dans  l’Ooéan  au  Roiaume  de  Bénin, 
à Icpt  beua  de  b Riviere  de  Casnarooez  Se  i t. 
fix  du  Cap  d'Amboftne  ven  k fud.«ft.  La 
plus  Orienrak  qui  eft  b plus  grande  Se  b phiv 
peuplée  eft  pre(qu!aul£  hauie  que  VAb»  ttrr* 

/yénéfé»  aucreme»  ./éahfûre , ou  en  François 
héMit  tort  tfAmhtifi.  L».  vailTeaux  peuvent' 
pafiêr  entre  cet  trois  Ilks  Se  vont  jener  l'an- 
cre qudqoefois  au  defibus  de  b plus  gnnde  » 
peut  y n^ocierde  dents  d’Ekphanc  de  d’efeb- 
va  J ou  pour  faire  provifioo  » vivro  » Se  de 
vb  de  paimn  qu’on  y trouve  en  quantité;  ct^ 
pendant  comme  ks  cfckua  viennent  d’ainein* 

Se  q»  k commoce  y va  médiocrement  » il 
eft  a(kz  rare  que  l’on  s*y  arrête.  La  N^res 
qui  habitent  riÛe  du  mibeu  font  ks  plus  ca- 
nnez de  toute  b Côte.  Ik  voot  Ibuveru  ga- 
gocr  leur  vie  fût  b téne  ferme. 

AMBON  Se.  - 

AMBONE.  Voiez  AiiBOiini. 

AMBOSIN£>Prorinced’Afnq»au  Ro- 
bume  de  Benm^.  Mr.  de  l'Ifle  nomme  ceiDtUCr^ 
pays  tA  BAUTZ  TiERE  DES  Amzoi'zes.  L« 

Etpognok  l'ont  appeOée  AUm  tarr»  ^ 

Se  Mr.  de  b Croix  dans  bRelation  de  fAfn» 
que  itnurque  que  c’eft  avec  jufte  raifon,  puif» 
q»  œ pays  eft , dit-il  » aaS  haut  q»  fc  Pic 
ces  Canoics.  11  a au  Lmoc  k CarmnxKs  Se 
au  CouchacK  b oviere  que  l’on  apelk  ib#  d/f 
Xty  ï fix  Ikua  de  bqudk  vers  b côte  eft 
fon  Cap  < ou  fa  pointe  b phs  avatKée.  C'eft 
un  enoroit  oû  les  vaiiTcaux  peuvent  fê  four- 
nir de  tûutts  finta  de  rafiakhidesnens  ; on  y 
trouve  du  bétail  » de  b vobiUe  8c  da  fruits 
en  abondance.  On  n’y  recueille  ponr  de  vm 
de  palme  t mais  en  recompenfê  ks  habitans 
font  uM  boifiim  fort  agiéabk  de  cerainis  ra^ 
cba  nomroéa  gaiansfai  que  I'oq  fàk  cuire 
dans  l’an.  Il  y a plufieun  vilhga  <fana  b 
partie  Ortentak  de  cette  Province.  L'a  (ks 
principaux  5*appdk  Snli  ou  Bodhàte  aummenc 
Cage.  On  y fiûc  trafic  d’Efdava  ; mab 
il  s'y  trouve  peu  d'Accarf  » ’ ou  de  Corail 
bleu. 

AMBOTE  * Bourgade  de  Pdogne  daru  , tauJmi 
k Siiuogitie  ; fiir  b Rivière  de  b Wtrdaea  » tà.  tjof. 
à deux  milks  Polonob  de  Siadi  8c  aviron  i 
oeuf  de  b mer  Btkique.  > 1 ■ 

I.  AM60ULE  * Gtvid  vilbge  de  l’Ille  frimmt 
de  Madagifcar  dans  b vallée  de  même  nom.  HUt.  de 
Voyez  l'amefc  foivtnt. 

. . Z,  AMBOULE.  B VaBéc  ficuÀ  dans  b gjJ,.aa. 
Fiovince  de  Alanacengha  , l'u»  de,  ccBa  de  flMM#/. 
l'Ifle  de  Madf^aftv  » i l'anbouchûre  de  h 
rivière  du  même  nom  de  Manoengha.  Catc 
vallée  produit  da  planta  » & da  fruits  en  a-  '/  * 
bondiofc  » jirinf ipalnuflit  de  Ligoame  Bboc  * 

qui  *;  .J  . 
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f^nî  y vient  evcc  «ïfw  de  ftciHtc.  Il  y errft 
»«fïi  une  Herbe  que  nous  tppelfen*  Se6mc  » 
qui  porte  une  iémence*  dont  let  hobicuu  ex* 
priment  le  fuc  » & tirent  une  hnik  qu’ik  ap- 
peUmr  AJaucM.  LRfùntrqtet  y font  bons, 
ce  qui  fait  que  l’on  y trouve  des  boeufs  tris- 
gns  , flinfi  que  des  Vaches  dont  U chur  eft 
rccciicnte.  11  y a une  fontaine  d'eau  chaude, 
foMTcrainc  pour  les  maladies  froides  des  mem- 
bres. nik  eft  jHoche  du  vik«  d'Ambouk, 
8t  i quatre  toiles  de  didance  d'une  petite  Ri- 
vière , au  fond  de  bquellc  k fable  cft  lî 
chaud  y qu'on  n'y  ûuioit  laifler  un  moment 
b plante  du  pied  , quoique  l'esu  de  b riviere 
foit  froide.  L'on  croit  que  b fiiurce  de  b 
Fontaine  chaude  palTc  par  deflbus  cette  Riviè- 
re. L'on  y peut  faire  cuire  des  ceufs  ; mais 
Hs  ne  durcifknc  point  qu'ib  n'aycntcté  vingt- 
quatre  heures  dans  b Fooninc.  Ceux  de  ce 
quartier  s’occupait  k préparer  en  phiüeurs  nu- 
ntem  k Fer  & l'Acier  qu’ils  tirent  de  kun 
mutes.  Ils  en  fetgent  de  bonnes  Sagayes  ou 
Dards,  & pluHears  autres  inlbumens  fortbim 
mvailkz.  Les  peuples  de  b valide  Ibot  gou- 
vernez par  un  yiodari  > qu'ils  quablàent  du 
titre  de  grand  Seigneur.  C’ert  k plus  confi- 
derabk  entre  les  principeux  de  cette  contrde. 
H eft  riche  en  bétail  , & en  toute  lotte  de 
commoditez  pour  b vie  : mais  Ton  pouvoir 
n'cft  pat  abfoki.  Lorfqu'il  arrisre  un  Bemps 
de  dilcric , & que  les  Suiets  manquent  de  vi- 
vres , ik  k vont  furprendre  dans  fa  mailôo  au 
nombre  de  cinq  ou  lix  cem  , k garoteot  lui 
ôc  fes  femmes,  te  k menaceot  de  k tuer, s’il 
ne  leur  donne  pas  du  bétail  pour  kur  fubfi- 
ibnec»  ce  qu’il  lait  incontinent  pour  fe  tiret 
de  kuTs  maifB.  Si  enfuite  b recolte  eft  bou- 
ce,  il  retire  avec  xsfuic  ce  qu'il  a (xi  coomiM 
de  leur  donner , kur  lafant  payer  quatre  fois 
autant.  Ces  peupks  qui  font  environ  deux  ou 
trois  mille  hottimcs , font  fiès-Ubertms  & tn- 
fokns  envers  leurs  nuitres  } aulli  peuc-on  dire 
' que  ce  pays  eft  k refuge  de  tous  ks  vaga- 
* bonds , & lèinéans. 

AMbOURNAY  *i  en  Latin  Ambrmù»' 
■<L  170^.  i raw , petite  viUe  de  Fiance  dans  k Bugey,  fur 
k chemin  de  Lyon  i Genève , à une  boue  des 
FrotMâeres  de  Breflê,  & de  la  Riviere  d'Ain, 
avec  une  Abbaye  au  pied  d’une  Côte  » & à 
trois  lieuet  de  Bouig  en  BrclTc  au  midi  en  ti- 
rant ven  k Rhône.  Venez  AiuxoMAt. 

. AMBRA,  Voies  Amsci. 

AMBRACHIA  , viOc  de  b Turquie  en 
Europe  dans  l'Albanie  inltficure  ou  meridio- 
nak  te  dans  b Province  dell'  Arta  , au  fond 
du  Goi^  de  l'Atca  , caviroo  à trente  mil- 
le pas  de  b Preveia  ven  k Lcvmt.  Elk  é- 
toii  aflez  confideraUe  autrefois.  Mais  pvckn- 
temeu  eUe  n'a  paa  beaucoup  «l'haldtaBS  te  eBe 
eft  foua  k puilbnee  du  'Hik. 

$ Mr.  Ebudrand  de  qui  eft  cet  aitida  y con- 
fond la  temps  : .Arnh-Mié  était  aiitrerais  une 
ville  de  b Grèce  dam  k voilînage  des  Mok>f- 
fes  te  Cokaiie  des  Corinthiens  » dPmmeil  paroit 
é p.  i6.  r.  par  ce  ws-de  Scynuuis  K 
fUfc/]. 

Mtrè  VMS  AkMrriK  ^A'pftpniHl 

'Anaisfok 

c'eft-ü-dkr.:  qprès  ht  Amhrtfk  .C*- 

7<Ht,  /. 
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l«mU  Jrt  Ckrmthîems.  Des  Géographes  fameux 
k mettent  dans  b Thefprotie,  entre  autres  £- 
rieone  te  Paufanias  Ce  dernier  dit  s kt  « Elire.  1. 
Ambrmkttt  dt  U TbtfmUit  dr  i’Efirt.  Il  c.  sj. 
paraît  cependant  qu’elk  étoie  de  l’autre  côté 
deURivkre;  car  Ptolomée^  avançant  d'Oc- ^ ].).c.  14. 
cident  en  Orient  pbee  en  prnnicr  lieu  l’cm- 
boucbûre  de  l'Arachthe,  puis  Amhrâcie,  Ti- 
te-Live  * en  fàh  une  petite  deferiptino  ; jIm-  . L c.4. 
hrâcit  , dit*il  , eft  au  bas  d’une  coHine  alTei 
raide.  La  vilk  du  côté  de  l'Occidcnt  a b 
Rivière  te  b campée  } b citadelle  qui  eft 
fur  b colline  eft  toumée  ï l'orient.  Le  fleu- 
ve Attbu  (c’eft  k meme  que  l’Arachthe  de 
Ptolocnée)  coulant  de  l’AThamanic  toiifoe  dans 
k Golphe  Amhrackm  aioft  nomme  ï eaufe  de 
h ville  qui  en  eft  voifinc.  On  ne  doute  point 
qu'elle  n’ak  été  libre  ancitnnemem  ; enfuite 
elle  paiTa  au  pouvoir  des  Æaekks  te  pmiaibe- 
reownt  Jytbm  , ce  fameux  ennemi  des  Ro- 
mains, y tint  b cour.  Nous  aprenons  de  Po- 
Ivbe  ‘ que  les  Romains  y trouvèrent  beaucoup  / 
de  tahkaux  fie  de  ftarues  ; parce,  a^ite  cet  lepîlxvu’u 
Hiftonen,  qa'..Yrefc-«ré  avoir  été  b refidenre 
de  PyrrhMs.  Pomponkii  Mêla  « park  avan-  - j.  4.*.- 
tageufanent  de  ccue  vlik  fit  n’oublie  point  b * 

Cour  de  Pjrrhmt.  Plorus  en  parle  dans  1e  mê- 
me fens  te  il  paroît  par  ce  qu’il  en  dit  que  ks 
Ecobensaiant  pafle  leurs  bnnies  y avoient  com- 
mande. *£115  avoir  un  port  que  1«  Lariro  ont 
nomme  Aiwracios  Poxtus  te  Ambra- 
cxM.  PoRTua.  Lucain  ea  pade  même  au 

Auhrmid  PmMS. 

U o'eft  pas  bien  for  qu’oune  le  port  qui  étoit 
daru  k Golphe , AmtMk  e'en  eût  pas  un  an- 
tre au  dehens  te  au  bord  ck  b mer.  Palme- 
rius  croit  en  trouver  la  preuve  dans  ck  paro- 
les de  Scybx  : Amhrétk  cfi  I quatre-vingt 
Stades  de  b Mer  fie  ctk  a fur  b Mer  un  Porc 
fie  un  poiT  qui  eft  rrès-bau.  Il  paroît  par  ce 
meme  Ptîkge  n'cioit  pas  au  fond 

du  Gc^be;  car  Polybe  ‘ dootte  à ce  Golphe  iL4.c.é). 
trois  cens  Stades  de  longueur  depuis  k Mer  juf- 
qu’an  ftmds.  AmhrMk  croit  diferente  d’Au- 
RRACVs.'  Voiei  ce  mot.  Quclqu«  Céogra- 
ph«  ont  cru  que  l’ancienne  jlmhrMit  eft  i 
ptefenr  Larta  , ou  Arta.  Mr.  Spon  ^ a * Vofim 
trouvé  étant  fur  les  lieux  que  k choft  n’cft  T.i.f.si. 
pas  anfij  cas,  dât-il,  h ville  &Amhécù<^ui 
donnok  k nom  au  Golphe  eft  ï plus  d'une 
iouraée  de  U fie  s'appelle  encore  par  ks  gens 
du  pays  Ambrakia, bien  que  ce  ne  foit  qu’un 
village  à un  mille  de  b Mer  juftement  au  mi- 
beu  du  fond  de  ce  Golphe.  (Ceb  ne  s’ac- 
corde aucunement  avec  k taport  qu’en  font  ks 
anciei».  Car  Scybx  b met  H 80.  Stades  qui 
font  dix  MÜIk  Romains  fie  b fixiéme  partie 
d’un  d^ré  fit  ils  comptent  trois  cens  Stades 
de  l'cncm  du  CoUê  julqu'au  fond  , c'eft^- 
dire  cremo>rept  milk  cimpeens  pas  Romains* 

Diftance  bien  diferente  de  cdk  que  marque 
Mr.  Spoa)  II  y a un  Chan  à fon  pore  qui 
ftrt  de  Magaztn  pour  les  marchindilet  que 
l'on  y déch^.  Pour  b vilk  d'Arta , elk 
eft  à h main  gauche  éloignée  de  quinze  mil- 
les de  k Mec  for  une  Riviere,qui  eft  apparem- 
Rr  ment 
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ment  l’Aclcn»  des  Anriom  de  <]ui  lé  do^r> 
fr>  idon  H]ioe  dim  le  Onl^hc  d’Afnbncie. 

eft  k mm  moderne  d'une  eum 
Rivterc  qu'on  trouve  m jpmxxbantd’Ainbr»- 
cie.  & Mon&ur  Sfon  ne  oouce  potoc  qoe  ce 
ne  toit  r Arachthtif  d'aunefoiiTqooiqu'i}  ne  pe£> 
k ps  lî  piit  du  vUlage  d'AinÙÀù  t nu»  -> 
paixnBnenr,pourrutt-Ü,b  vide  s'étendoit  alON 
;<dque«-là. 

AMBRACIÆ  POR.TUS  ou 

AMBRACIUS  PORTUS,  -Voie*  11iv 
tUle  precedent. 

AMBRACIUS  SINUS  G<^drl'in- 
ciemteGrece  « aujourd'hui  te  Cjotpm  ne 
l'Arta.  On  a vu  dim  l'ertide  precedent 
que  Poiybc  l'étend  en  Ini^uear  l'efnice  de 
trois  cens  Stades  à commencer  de  u Mer. 
â 1.4.  c.  I.  * le  6tt  encore  ph»  pnnd  & dit  qa*U 

reçoit  une  MerTpeeseufe  de  b kmctieurde  jp. 
nuik  pas  y per  une  ouvenum  de  cinq  cens 
^ I ^ ^ pm.  tampouius  Mek  ^ donne  preTqiie  le 
double  de  hq^r  à l'ouvtmiit  de  et  Golphci 
& dit  que  k Golphe  d'Ambnck  cft  ce  qu’il 
y a de  phis  fameux  en  Epire  & met  fur  ce 
Oolphe  les  villes  ./0Mm , Argié  Amlrilttbi$t 
Sc  Ambracie  viUe  Roitk  des  Æscules  & de 
Pyrrhus.  Voie*  au  mot  Arta  1 l’titick  du 
Goirhc  de  l'Arta. 

AMBRACUSy  Lieu  fortifié  dans  le  voi- 
fîiB^  d’ Ambncie  » 9e  dms  les  Marais.  Il  é> 
toit  muni  d'un  mur  & d'iranr>mun  febm  k 
e L Mybe  ' & n'tvoit  qu'une  feuk  ave* 

' nue  par  une  chauflée  de  terres  apportées;  d*eè 
l'on  pouvoir  tenir  h vilk  en  fuj:.ttinru  VnirZ'* 
en  une  defeription  plus  ample  à l’endmtt  ciré 
de  Polybe.  Ltienoc  k Géographe  en  parle 
auOi. 

AM6RASI  Rivière  d'Afrique  oîr  elle 
couk  dans  kCongo.  Vokz  Ambrisi. 

J rrf/-T/  AMBRATIA^vilfeancicnne  de  l’Efpapne 
E4.  iA8s.  dans  la  Lufitanie.  Il  en  eft  Ait  mention  dnns 
h Vie  de  Sc.  lipitace.  Quclqoes  Géographes 
la  cherchent  ï la  VtRA  na  PLAnr«ciA< 
vilk  d'Lfpigne  y au  Rniaume  de  Leon  dans 
l’Eftrtmaduie  vers  Pklência.  D'antres  tien- 
V nenc  que  <:*€&  la  même  qu'AssRRecivs 
viHan  fur  les  nAnes  duquel  PUft»cU  eft 
ékvce. 

.UméfM  AMBRnSBURYSenLiriovftpérni»^ 
IJ.  170^.  Amht^toa  Amhtfii  Fiait  Bourgade d'Afl* 
cteterre  dans  ks  Provinces  de  l'Oueft  6t  dans 
K Cautà  de  Wikz  fur  U petite  Riviere  d’A* 
Ton  t ü fil  millea  de  Saliabury  -vers  1e  Septen* 
erkm  & \ lôixatRC'Ctnq  mltks  de  Lortdrcs  tu 
Couchant. 

^ Mr.  ComciMc  perk*'  au  fujee  de  cette 
BouTgade  qu'il  nomme  viHe  « des  ptores  que 
les  AtçloiS  nomment  Sitm  , 8c  qu'd 
nomme  Stm^e  ilmgt.  Mais  comme  «lleslônt 
dans  la  plaine  de  Salisbury  > je  renvoie  cette 
matkre  a rarrickSALtsRURY. 

AMBRI.pcupk  de  l'indeivamcu  par  A- 
kxaadre  k Grand  « au  raport  de  Juftin  qui 
fl  dit  que  ce  Conquérant  iê  rendit  fût  les  bords  de 
‘ l'Acefine  8c  descendant  vers  l’Océan  par  cette 
Rivteie  il  re^ut  en  fon  ohéi&ncc  les  peuples 
qui  en  hobitoient  ks  riv^»  les  Hkcenfiines  & 
les  Sikeni  qui  fc  vantaient  d’avoir  été  fonder 
par  Hercule.  Enfuiie  > pourfuit  fHifinrien  « 
coQtimHnc  b nav%aàoo  (fut  l'Actfinc)  il  aiw- 


AMB, 


cÎTa  chéi  ks  Ambirsdr  ks  Sugamfaies  qui  forts 
de  quam*vmgr  milk  hommes  de  éc  de 
Ibnuinte  milk  chevaux  oférent  lui  livrer  Ba> 
tailk.  Ik  k perdirem  & le  Vainqueur  alb 
tout  d'un  train  ven  b «^ede  de  kun  Etats. 

Ce  hit  là  qo'H  buta  feul  fi»  b menHk  & 
qu'il*  eut  t'avwAiie  que  Quinte  Curk  ditétie 
arriuée  au  fiege  de  b Capkàfc  des  Oxydraquev. 

Ce  dernier  Auaeur  ne  dit  rien  des  Aiérei  8c 
dm  ^»adra.  Le  peupk  Amih  efl  nommé 
pa^  Orote  AdardJ,  un  mantiTcrit  porte  Mm- 

afr».  Oitdi»«p»eftrek  premier  at  croît  que.  TtiefiBr 

ce  tant  ks  àt  PtokméeK  Ceb  ne  * La.c.ii. 

peut  être,  puifqiie  ks  Mardyenes  de  cet  Auceur 
éroiem  dmi  h Sogdàane  éc'bien  loin  du  couis 
de  l'Acefioe. 

AMBRI£RES\VükfltB«roAiede  Frtn-<  Kgmitl 
a dns  U Province  du  Maine.  BIk  èfk  àt^‘* 
l'Ebélkm  de  Maicnne , de  firuée  fur  h Gietc  ^ ** 
qttf  tombe  cbm  b Maienne.  Cette  vilk  appar*  pT« 
tanoit  aonefoii  aux  Seigneurs  de  Maienne,  8c 
Guilbume  k Conquérant  Duc  de  Normandie 
h prit  par  force  en  haine  de  ce  que  Genfini 
de  Maienne  avoir  foivi  k perri  de  Geofroi 
Martel  Comte  d* Anjou , fon  ennemi , dt  y fît 
bétir  un  Chkeau  vers  l'an  lodÿ.  Grofrm  k 
Bel  Corme  d’ Anjou  éraot  devenu  Duc  de 
Normandie  après  b mort  d’Henri  I.  Ro* 
d' Atterre,  h rendit  à juhd  de  Mayenne 

C lier  du  ntwn  l’an  11^5.  Am»  Duc  de 
agne  s’étanc  déclaré  Comte  de  Touraine  » 
d'Anjou,  8c  du  Maine,  en  fit  une  oouvHk 
dooacien  à Juhd  de  Mayenne  troificme  du 
nom,  au  mois  de  Mai  de  î'aa  itpp.ilnerefie 
pins  de  vefhgei  de  Ibn  mcien  Chinau.  La 
jufiiee  s'étend  fur  dix  ParoilTes,  8c  cme  Ra* 
rouie  appartient  aujourd'hui  à Reisé  de  Frou* 
là , Comte  de  T ^ , Maréchal  de  Fnnce. 

AMBRIS  ou 

AMBR1SI  ^ Riviere  d’Afrique  dans  k t 
Cof^telk  a b foorce  dan»  ks  moftfaçnes  ntt>.  ^ 
cbe  de  Tindi  8t  fe  jerte  dans  l'Océm  Erhio- 


□,enire  leacmbouchAresdesRh'ieresdeLe. 

b de  de  Lofe,  félon  Pigafêtra.Mr.Cnmeilk^/  Diét 
amen  (ait  deux  airicks  fous  les  nomsd*^é»)érqf&  ■ 

d*>tek>x  fins  aveitîrque  c'eft  b même , dh,  * ‘ 
for  b gnmk  de  de  b Croix  qu’Ambris  eft  m Refit,  de 
une  Riviere  d'Afrique  à fix  depret  de  latitu*  l'Afr«iBe 
de  meridiomk.  Etk  fort,  dk-il/du  même  Lae  *' 
que  ccBe  de  Lelunde  , paA<  aflêz  près  de  b 
vilk  de  SarvSalvador  U fim  cours  efi  nès^rapi- 
de.  Cette  Riviere  eft  fort  grande  8e  fort  rem- 
plie de  poifibn  Ar  fon  eau  eft  très-bourbeufe. 

Lee  IbKpjes  foula  y peuvent  entrer , à esttfo 
de  h quantité  de  Roches*  qui  font  àfon  em* 
bouclwR.  A quamte-cinq  lieues  de  h Cdèe 
k long  de  l'Ambr»  du  cdté  du  Midi  , d y 
■ ta  guéà  paflèr;  on  porte  ks  gens  à l*aime 
bned  , mriyenniint  un  certain  droit  qu'on  eA 
obligé  de  payer  Ml  Roi.  Les  peufdes  qui  de- 
meurent fur  b Rive  meridionak  de  ce  fleuve 
^(k  bCdte  s'occupent  à fàiredu  fêlent 
finr  emrer  l’eau  de  h Ma  dans  des  pots  de 
tenu.  Ceb  rM  ce  fH  grh  8e  grevdnnt.  On 
nehificpasdcktranfpoTteràlkmbo&en  beau*  f 
coup  d'autres  endroits.  C 'eft  1 cene  Riviere  \ 

que  commence  b Seigneuiie  de  Damba. 

AMBRITÆ  osi  Abrita  ; car  ks  exem- 
pbires  de  DiodoredcSicik"varient  fur.bma*  «1.17, 

□tew  d'éaire  ce  nom  j qui  cft  cekd  d’un  an-  ' 
cka 
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ckn  peuple  de  rtndeende^da  deuve  îndua* 
Vuiez  Ajibis. 

AMBKlSSUS>ancicnae  ville  de  Grece» fur 
• sfm  Vo-  le  moDt  PanalTe.  Mr.  * croît  qu'elle  é* 
jiMjeCr»-  toit  eu  heu  où  eft  »u)oura‘hui  le  vill^  d'^ 
Tacbwm,  Il  dii»pour  prouver  (bu  fimoment» 
que  pv  U defcrtpnon  que  Pau&tuateo  a faite, 
on  connoic  qu’elle  étoit  au  Levant  de  Delphes, 
puifqu'apris  avoir  perlé  de  la  vilk  de  Stih  qui 
eft  au  Levant,  il  tait  tncndon  d'^énjbi,ae 
eaTuice  de  Delphes.  D'ailleun,ce  que  le  même 
Paufanias  marque  de  la  diAance  & du  chemin 
de  Sttri  , qui  fublîQe  eocore  fout  le  màoe 
eom  • le  confirme  ; puis  qu’il  dit  qu'il  n’y  a 
que  do  Stades , c’dt>à-dire  » un  peu  plus  de 
milles  & demi  de  l'un  l l'autre  , & que 
le  clwjmin  cA  tout  l plein  dsis  l'cntitHleux 
des  mocstagocs.  C’eft  la  même  ville  d’Azn« 
brilTus,  que  Smplunus  appelle  CYMurasus» 
qui  était  Iba  aecieo  nom  » Ibus  lequel  Horoé« 
R en  a parlé  dans  un  ven  qui  veut  dire  en 
oocre  ko^f  cimx  fv#  hféHwiu  « 
i lyht,  M *"  a»  ttrrtir  pw« 

rtuxicc,  Voiez  AtacHovas  & Amtictiu. 
i zjifwntt  AM6RONAY  ^ qu'on  pconooce  vulf^- 
l>e6.éeki  lement  dai»  le  Pays,  AMtooRtrAY,eo  LÙin, 
j4mtr«»iéÊetam  , qu'on  croit  être  ancienne, 
^ l'Auteur  mconou  d'une  L^ende  allure 
que  kist  Bernard , on  plûidc  Barntrd , avant 
. . f . que  d’ctR  Archevêque  de  Vienne  fonda  fous 
le  R^e  de  Charlemagne  , un  MonaAere  de 
Benediétim,  dont  on  oe  trouve  plusoi  titres, 
ni  memoica  tviM  la  fin  du  douiieme  fiecle. 
Alors  un  nommé  Didier  , qui  était  Abbé 
d’Ambronay  > pennit  ) deux  de  As  Moines 
de  A lecver  d^  la  Chartreufe  de  Porte  en 
fiugey.  Cette  Abbaye  a eu  de  grands  Pri> 
vtleges  , & on  ne  douce  pas  que  la  ville 
J’jjiifiiiny.rlnnr  les  Abbez  ont  tofijoun  été  Aub 
Seigneurs , ne  doive  An  oficioe  à ce  Mooaf- 
tere;  elle  eA  ficuée  dam  un  mi  Ptys , esvi* 
roo  h deux  mille  pas  de  la  Rivière  d'Aim. 


qoe  les  Ambrons.  Les  meilleuits  troupes  des 
ennemu , celles  qui  avoiem  déjà  ddàic  Man- 
Uiu  6i  Ctepioo  (on  les  appeUoit  Ambrons  8c 
ik  faifoicoc  feuls  plus  de  trente  nuDe  Iximmcs) 
A levcRcr  promptemenr  A:  coururent  aux  ar- 
mes. Ik  avoient  A corps  chargé  Ac  appeAnci 
par  b bonne  chère  qu’ib  avoient  faite  ; maia 
Us  n'en  avoient  que  àus  de  reiblutioo  & plus 
de  fierté  & rendus  plut  gais  par  le  vio  qu’ib 
avoient  bu , ib  s'avan^Yiiene  non  point  en  dés- 
ordre , ni  en  courant  comoïc  des  furieux  , ni 
en  jcttani'des  crû  confus  8c  ioaiviculez  , mais 
en  fiapanc  leurs  anus  de  mefure  Bc  en  mar- 
chant tous  cnfembA  en  cadence  i ce  brait  êc 
en  repetant  à tout  momoïc  leur  nom  ./irnhêmit 
jémkrmi  (Toit  pour  s'appellcr  les  uns  les  autres, 
Ibit  pour  étmmer  d'avance  leurs  ennemis  en  leur 
apprenant  à qui  ik  alloiex  avoir  af&re.  Cet- 
te dcfcripcion  de  Phitarque  convient  tn»  biea 
aux  SuHles  pow  douter  qi»  ce  n*cn  hifloit. 
Mais  ce  qu'il  ^uie  eA  un  peu  embarxf' 
Ane  : les  Limtricm  qui  de  tous  les  peuples 
d'Italie  dont  Vannée  oe  Marius  étokcooipoféo 
furent  les  premns  qui  commenctrent  b char- 
ge i alant  entrodu  A cri  des  ennemis  leur  ré- 
poqdirem  par  A même  cri  jlmbnHs,  yfisénw, 
^ étoit  leur  ancAn  nom  i It  mm 
hrms  tfi  U mm  gemrtd  am  Ut  Ligmttu  dmment 
4 Unr  Nétim,  De  farte  que  ce  cri  letentie 
Renient  dans  les  deux  armAs  & A pemft  par 
ce  pafTage  que  Plutarque  r^anbnt  As  Am- 
brons cemnne  les  plus  confidmfales  Alliez  des 
CuuLsos  & da  Teotons,  a compris  (bus  ce  nom 
les  HetvetAnf  qui  Aoienc  dam  leur  AnnA{ 
en  Acood  lieu  que  ce  nom  n’avoic  pas  été  teU 
Amcnt  propre  Ik  un  des  CaoMns  Helretiquef, 
qu'on  ne  l'eût  aulfi  donné  en  general  aux 
peuples  de  b LigurA.  U y a une  autre  ojû- 
nion  touchme  ce  peupA  à Avmr  cdA  de  Rei- 
nerus  Reinecciua,  fuivA  par  A Avant  Auteur 
des  Monumem  de  (Padettem.  Ib  preroKAnc 
que  les  Ambrons  Alliez  des  Cimbiti  n'étoienc 


Voiez  ANOOiniMAY.  autres  que  les  hihitam  des  bords  de  I’Emnex 

AMBRONS  : ancAn  peupA  dont  As  HiA  Riviere  d’Itabe  qu’ib  croient  avoir  été  nom- 
, De  Bell,  toriens  font  fouvent  mention.  CcAr^dkque  mA  par  As  Latins  Antamu  Chivier  ” mec  p 
GaLLixa.  N*ion  Helvétique  était  divifA  en  quatre  daosACancon  des  Ambrau  Helvétiques £cA-  «IliÜcvV 
Cantons  qu'il  nomtzie  P<^mm  il  o'eo  nona-  timum  8c  yimUmjfà.  Le  premier  w i«AMr» 
me  que  deux  Tigmamm  8c  Le  & A Acood  cA  Vmdifik , au  Canton  de  Ber- 

pionier  s'explique  ordmaiicmem  de  Zurich,  ne.  Le  même  Geo^aphe,  ^«Aavmrtemoi- 
mais  non  paa  avec  U»  mfancs  bornes  que  A goé  beancoup  d’incertitudefur  l'origine  A leur 
Canton  qm  porte  aujourd’hui  ce  nom  s A A-  nom , coojeaure  qu'il  poumrit  bien  venir  de 
cond  el>  debgM  par  A nom  d'IAA* , petire  h Riviere  d'EcDme  ; & que  As  habitlns  de 
vilA  rorequée  dam  As  itinereites  8c  arrofre  par  As  bords  fe  oommoieoc  en  leur  langue  Tki 
b riviere  qu'on  ap^  praAnterame  l’DrA.  La  Emmzxbk  , ou  Ammixon  , que  As  Romains 
deux  autresreocieos  Canmos  font  noaunez  dms  ooc  cbai^  b fécondé  M en  B.  comme  Cef« 
ce  pofiage  dt  Scraboo  qui  parlant  de  Catu»  Ait  AmkUnx  d’on  nom  qui  Amt  originaire* 

Manus  vainqueur  des  Cimbres  8c  de  leurs  Ah  ment  £mmerUh , ou  ,/émntrùb,  en  Lann  £m- 
bex  qui  étoicm  As  Suifles , dit  t U reenopesA  mtriau,  Cda  eâ  très-vrairetn^bA,  d’autam 
As  MaOibem  des  lArvica  qu'ik  avoirnt  rm-  plus  que  rEtiuae  eft  une  rivière  ^ SuilA  au 
dus  contre  As  Ambrmt  |r  As  TttfmL  On  Caoion  de  Berne. 

explique  ctt  denùen  des  habhms  de  Zmgt  AMBROSIA  ou  AMiRosit  Vtcus.  l 

mais  avec  A mime  «orreâLf  que  j'ai  dit  ai  Voiez  AMBResioav. 

ptcbht  de  ceux  A Zuvkh.  La  Ambronsont  AMBROSII  FANUM.  Voiez  St.  Abb- 

ph»  A difficulté.  Eiicrape  au  conaneocemeat  »aois  8c  Exmodorb. 

A cnquiaBe  livre  At  t M.  Mmihu  & Q.  AMBRUAKETL  Voiez  Ambivaubti, 

Céfàm  fimm  tkfmit  mfrts  Jm  Rbim  par  lu  AMBRUN.  VoAz  Embrun. 

CMrvi  Ui  Tmmt,  & Ut  Zrni^mmi  & lu  AMBRUNOTS , Voiez  Eburunois. 

^tmbnm  , ^ UtUm  cUt  ffmtmt  ttemre  Ut  AMBRUSSUS  , ancien  lieu  A b fWmUranâ 

4 Al  MuA-  ^ Ut  GmUit.  Plutarque  * entre  As  NaihonoA  duqod  il  eft  faû  meniion  dans  b ^ • 

Alliez  dn  Ciabra  A As  Teumosoe  oonan  Tabk  A Peutinger.  On  tieu  qire  c'efi  me* 

Ttm./,  Rr  » W 


Dinitl7ivi  hy  CjOOgIc 


• CM.Diâ. 
ifUCrwx 
RcUt.  <fe 
l'Afriqut 
T.  J. 


i Ita).  mt. 
Li.c.atf. 
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fcotcmttJt  Le  Pomt  db  Lvkbl  en  Lanpac- 
tioc  entre  Montpellier  au  Couchant  & Ni/ines 
au  Levant  i deux  pcciccs^eoes  d'A^ucinncv 
tes  vers  le  Nord. 

AMBR.YSSUS.  Voice  Ahbsisius  & 
ARACHOVâ. 

AMBUILA  ou  Amboilé  * , ConttÀ 
d'Afrique  \ l'Orieni  du  Congo.  £Uc  a au  Le- 
vant le  pays  de  Quii^cn^  donc  elle  cft  é~ 
loignÀ  d'une  Journée  ^ cnemiii.  Au  Nord 
Sc  au  Nord-cft  b Riviot  de  Loie  la  lêpare  de 
bPix>vicKcd’Oaodo:leCci(igoeft  au  Couchant 
& Canvangombé  au  Mtdii  dans  l'endroit  d’où 
l'on  dit  que  les  Rivières  de  Danda  > de  Loïc 
& de  Lucok  prennent  leur  fource.  C’eft  un 
pays  cultivé  & de  pStunges.  Il  nourrit  foi^ 
ce  bétail  & porte  quanticé  d'arbres  'ihùbcrs. 
Les  Halûtans  ne  font  pobe  fujets  du  Rx»  de 
Cotq^  de  ne  l'ont  jamais  été.  La  crainte 
qu’ils  ont  de  le  devenir  ks  engm  i une  ex- 
trême compbilânee  pour  ticher  de  ne  fe  poinc 
brouilla  avec  un  voUtn  qui  efl  G puiflaor. 
Cette  contrée  a le  chre  de  Comté  & il  y a 
quinze  Seigneuries  dont  les  principales  font 
HUftuntMd  ^ AuJmû- 
U & UvJuie.  Le  Négoce  des  ETclaves  y 
va  bien. 

AMBULEIUS  ACER.  ; Jomandes  dans 
Ibn  Hiftoire  des  Gocs  nomme  atn(î  le  lieu  où 
le  Pape  Leon  alb  trouva  Attila  & le  détourna 
d'aller  à Rome  où  l’on  craignoit  fa  prtlcncv. 
Alalheurcuresneot  les  CopiAes  avoient  écrie  « 
Ay«vemm  Aiaminki» , & des  Géographes  peu 
diGciles  en  avoient  détaché  un  nom  paniculia 
^krwtutnm  qui  fe  trouve  comme  un  nom 
propre  de  lieu  dam  i«  Diélionnaires  de  Mn. 
ilaudrand  & ComciUe.  Ortelius  & Cluvrèr  a* 
voient  pourtant  long  temps  auparavant  démêlé  ad- 
mirablement cette  beviife'  & averti  qu'il  faut  lire 
dans  le  pafiage  de  J'ormndes  m ytmtim 
« en  prenant  k p^ys  dm  Vénitiens 
d'alors  ju(i|u’à  l’Adda.  Il  dt  queflton  de  la- 
voir où  éCMt  cet  AmMtimi  Jhfr  qui  étdt 
aux  Vénitiens.  Jomandes  k dengne  en  dilânt 
que  c’eA  un  partage  du  Mincio  tr&frequenté; 
À ce  ne  peut  être  que  les  environs  à'jintUt* 
aujourd’hui  Pr/rk'rra:  car  U y avoir  deux  paf- 
lâges  principaux  du  Miocio.  L'un  fur  b rou- 
te de  Verone  à Brefce  & à Mibn  par  Pes- 
chiera  { l'autre  de  Verone  i Cronooe  & à 
Philânoe  par  Mancoue.  Si  Jomandes  eût  vot>> 
lu  pilo  de  ce  demia  il  n'y  a pas  d'aroaren- 
ce  qu'il  n'eût  point  nommé  un  Heu  G eek- 
bre.  On  ne  pnit  guercs  dire  de  qudcâtcdu 
Alincio  étoil  le  terriinire  ou  champ  fumom- 
me  AmlmUim.  On  pourroic  même  s'étonna 
qu'Attib  qui  s'étoit  déjà  avancé  jufqu'i  Mi- 
fan  & î Pavie  » lé  ibit  abouché  au  bord  du 
Mincio  avec  k Pape  Leon  qui  venoit  de  Rt^ 
me  i mais  on  peut  répondre  comme  Giit  Ck>- 
via  ^ que  l'HiAorien  kre  lui-màxie  b diffi- 
culté en  difant  que  ce  Conquérant  ne  favoic  & 
quoi  fe  déterminer  s'il  iroic  ou  s'il  n’troic  pas» 
qu'il  flotoit  dans  ce  doute  kréque  le  Parvint 
k fixer  dans  b refolucioQ  de  n’y  pas  aïkr  & 
qu'apparemment  il  Gt  quelques  marches  qu’il 
Q’eût  pas  faites  s'il  eût  été  bien  refolu  d'y, alla. 

AMBURENSIS  » Amphorensis  » ou 
Amporbnsis.  Le  premier  (ê  trouve  dam  b 
Cooloeikce  de  Carthage.  Le  fécond  aulTt  ; k 
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troifieme  ell  dans  b Notice  des  Evéchez  d’A- 
frique. C'étoit  un  Siege  Epifeope]  de  Nu- 
miw. 

AMCOPELTZ-HOKELL,  haute  mon- 
tagne  d'Irhode  dam  fa  partie  Septeotrioaak  ) 
kpt  milles  d'Allemagne  de  Scholot  *.  • Pmiraai 

AMED  ou  Amida^  vilk  d'AGe 
Mdbpoumieu  Les  Géogrtpha  Arabe  hpla-e^i^™ 
cent  dans  k quatrième  Clirnat»  & lui  donnent 
7).  d^(rez  40.  minute  de  longinsde»  te  «8. 
d%rez  de  latitude  feptencrionale.  Le  Tamth 
Montekheb  prétend  qu'elk  a été  bâtie  par 
Thahimureth  Roi  de  Pafe  » de  la  pron£e 
Dynalhc.  L'Empereur  ConAance  b Gt  for- 
tiba  contre  kt  Paie  > te  k fameux  Trener- 
bnl’ayant  prilc  l’an  1)9;.  b pilla»  «tb  brûk 
CO  jMune  contre  1a  parole  qu'il  avoir  donnée. 

UluncaAân  te  ks  autres  Rois  de  Perfe  » s'en 
étant  adùitt  rendus  ouicret  » Sdim  premia  b 
reprit  fur  Schab-Istnaël  l'an  I)i5»&  yAabltt 
un  Bcslterbegh  ou  Gouverneur  de  Province 
qui  a fous  lui  douze  ou  Bomieres. 

Le  Arabe  oonunenc  cette  viUe  DiARaanit» 
te  le  Turcs  Kaba-Amid  & Kara-Emit, 

cequi  veut  dire,  4t  A^«b-r»à  caufe  de  .• 
b couleur  de  pierres  donc  le  mùibDsfintbÂ* 
cks.  Voiez  Diarbbcx. 

AMEDEWAT.  Voiez  Amadabat. 

AMEGARA*,roontagnc  d'Afrique  dons  b , iurnd 
Province  de  Htbad  Romime  de  fe.  FIb  T.  a.  L4.C, 
eA  i trais  lieuèsdcdemied'Aka^.Cegua  du 
côté  du  midi  , & eUe  a trois  iieuès  de  long 
d'Occûknt  en  Orient  & une  de  large.  Il  y a 
w tout  de  grands  boc^  te  de  fort  bon 
bois  pour  des  navires  » ce  qui  engigeoit  autre- 
fois  les  Rois  de  fe  i ftire  conAruire  de  fuAe 
te  d’autre  vaüTeaox  dans  Alcaçar.  Quand  le 
Portugais  prirent  cette  viUe  ks  habuace  de  b 
rtwnragne  d’Amegm  (ê  retirèrent  vos  ks  au- 
tre qui  font  plus  au  dedans  de  h contrée.  Ib 
revinrent  après  que  ks  Portugais  eurent  aban- 
donné Alra^  , ï euk  que  k pays  eA  fort 
bon , te  qu'on  y rccueilk  beaucoup  de  Bkd 
te  de  Vin,  outre  qu’on  y peut  nourrir  Avec 
troupeaux.  ^ 

AMEL,  Roiaume  d'Afrique  dansb  Nigri- 
tie.  Votez  Damil. 


AMELANDilfle  de  Province  Unie  dans 
b Ma  d' AHcanagDe  fur  U côte  de  Frilê^d'où  f Keptu^ 
elle  eA  feparée  pa  un  canal  de  b Ma , nom-  Fnafoù. 
mé  fur  le  Carte  k WéÂ,  Le  bord  Occi- 
dental de  cette  (Ae  gît  pv  le  B4.  d.  14'.  de 
lonmtude  & fon  bord  Oriental  l’cA  davantage 
de  dixhuit  minotes  , gifant  fous  k S4.d.  )i'. 
Sapartiefa  ptufepuoirionak  git  Baks5).d. 
iç.  15'.  8r  U plus  meridionak  cA  pa  lé  5). 
d.  X4'.  I S*,  en  prenaot  k cour  de  l’iAe  au  bord 
de  mioe  ou  lie  digues  te  fans  ^ard  aux  fa- 
ble que  b Ma  couvre  ou  découvre  dans  ks 
marée  te  dont  l’iAe  cA  environnée.  Il  y a 
quatre  village  , un  dans  bpartie  Oedden ra- 
ie nommé  Afn,  , le  trois  autre  font  BMimm 
dans  le  terre  , Ctmof*  dois  b partie  Mert- 
diomle,  te  IMtm  dara  u plus  Onentak.  EUe 
a riAe  de  Schellng  au  Coudant  d'Hiva  te 
ceUe  de  Schierrnomck  Oog  à l’Orient  d'été  ; Ù 
dix  minute  de  britude  oe  difièrence  de  Cap 
en  Cap  pourb  premiere,&  ï huit  de  b iêctn- 
de-  La  Religion  Catholique  y eA  tokrée  & ..  ^ 

A y a un  Prêtre  eotretenu  avec  une  ch^ieUe  te 
I un 


Oiçjitircd'b'/  tATOjfk'' 


AME. 

Ua  Presb^ere  dans  l’iDc.  Elle  i M fuiette  \ 
de  grana^  ravages  dans  les  temps  de  tcmpctes 
& les  habtnru  m'nnt  fait  voir  des  collines  de 
fabk  qui  couvrent  prefemement  ks  terres  que 
ieun  pcres  cultivoient  } fur  tout  du  côcd  de 
l'Occident. 

AMELANDE  petite  contrée  qui  éroit 
comprife  daas  le  territoire  de  Ffhé,  c’eft-à*dire 
d«s  l’on  des  trob  territoires  qui  tous  enfem- 
bk  Iboc  le  pays  qu‘habitoient  les  anciens 
thi.  Ce  pays  de  fthd  àoit  enfermé  entre  le 
RJitn>  la  folie  de  DniTus  & k Lac  fXrvw»,&:  la 
centrée  d'Amclaide  renferme  au^rd'hui  Ste>> 
vese,  Lovcnems>BrdvelcetSuythempe  & Vier» 
holten  ou  les  quatre  fni^  Cette  contrée» 
que  l'on  écrit  diverfttnent  //4n>v/4ci«dou  £«av 
ùmd%c^  autour  de  la  Riviere  de  l'Ectn.  Le 
territoire  de  Ftivs  donc  ette  faifoic  partie» 
n’eA  autre  que  k Vduve  » dans  les  Provinces 
Unies.  On  pourrott  dire  que  d’//<niww,  l'Eem» 
en  a fait  /ünwwfAurd,  d’où  s’eft  formé  yfmt- 
Lm^Ê  comme  Amesfort  en  a aulü  été  formé. 
a Netit.  Alting*  aime  mieux  dire  que  ce  pays  eft  k 
Cvm-  wf.  néme  que  cthn  des  yiachi  qui  bordoknt  k 
•’  P ■ Lac  Finm  aujouitlhui  le  Zuyderzée  > comme 
qui  diroit  OmimUmini  vm  V FUe. 
k l/.e.  a;.  AMELAS»Vilk  de  U Lycie  félon  Pline  K 

AMELES  » Fleuve  dent  l'eau  ne  pouvoir 
être  retemie  dans  aucun  vafe.  Ce  fleuve  eft 
imaginaire  j aulE  le  place«t^>n  dans  ks  Enfm« 

• deRmU.  EUm  en  fàk  mention & Ortelius  doute  fi 

L ce  ne  (êroit  point  k même  qu’Alibas. 

AMELIA^Vilkd'Itabedansfcr)uchéde 
Spolcne  » entre  k TSare  & h Nen.  Elle  cft 
muée  fur  une  montagne  * & aflêz  petite  » iruis 
lôrt  ancienne  avec  un  Evéché  qui  ne  rekve  que 
du  St.  Siégé.  EDe  n'efi  qu’à  fix  milles  de 
Kami  en  tirant  vers  Todî  t à presqu 'autant 
d'Om  fr  à quatre  mtlles  d’Aqua-Sparta.  Les 
Anciens  l’orrc  crMmuc  fous  k nom  d'AHCniA 

• L }.  e.  & fes  habitans  (bus  celui  ^jlmrrim.  Pline  * dit 

après  Caron  qu’elk  fut  fondée  964.  avant  la 
guerre  de  Perféc.  On  y trouve  encore  % dit 
Leandrt  dam  fa  Defeription  terterak  de  i’Ita* 
/p.pA  tk^i  beaucoup  de  milles  d’antiquité,  entre 
autres  un  pen  <k  mureille  bkicdcpuu  très-long 
tempe  de  pic^  quarrées  » de  des  vieux,  fbn> 
denrêns  d'Edifices.  Le  terroir  des  environs  eft 
bon  & («rtik . il  eft  varié  par  d*agrtd)ks  coW 
bnes  cbargées  de  Vignobks  6c  d’  Arbres  fini* 
tien.  Ce  Canton  prrauit  des  grairu»  du  vin» 
de  l'buik  > 6t  autres  chofés  necelTàiresà  la  vie. 
Viigik  park  de  TOfier  de  ce  bea>Q. 

j^merina  fmrma  tmaminacidê  vitiK 

1 1.  ».  \6f.  * 

A £*W.  Amsma*  fut  la  patrie  du  fameux  Corne- 
L c.  dien  Rofcius  que  Cicéron  efitma  aflêz  pour 

Ebidcr  £1  caufê.  On  peut  mettre  aufli  entre 
s hommet  iDufirea  de  cette  ville  Ceiâr  Kacci 
qui  en  fût  Evêque  6c  moamt  Vicelegat  du 
Cardinal  Orfino  (bus  k Pontificat  d'Alexandre 
y t.  à Boulogne  où  U eft  enterré  dans  l'Eglilê 
de  St.  Petrone. 

AMELIAKUS.  Vbicz  Ammanus. 
AMBLSFELO  en  Latin  Cr/W«r,  Caÿâtmv/» 
te  Gmpi»;  MermU  > campagne  de  la  Servie  ven 
h Macedbéne.  Cé  (bot  ks  AllemarKis  qui  b 
• nom  osent  de  W forte.  Ceux  du  pays  l'apd- 

km  Cassostopous.  Votex  ce  moe. 
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AMEKA,  félon  Pindare» 

•AMENANUS  , (clon  Strabon*.  Fard  «i  /.p, S4». 
croir  que  ces  deux  noms  (îgnifient  une  Ri- 
viere de  Sieik  dam  le  voilînage  du  mont  Et- 
na fit  que  l'on  appelk  prerentement  iNDicir.- 
to.  L'Amflianos  d'Ecicnne  le  Géographe  * In  voce 
pounoit  bien  erre  b même  cKnfe.  Stnbon  ‘ 
k roukr  à Carane  & remarque  qu’après  a-  ^ < 

voir  été  à fêc  pendant  quelques  innées  il  avoii 
recommencé  à couler. 

AMENDOLARA,  Vilk  du  Roiaume  de 
Naples  dam  b Caldste  Citerteure.  Elle  eft  ï 
deux  redles  de  b Mer  & fujette  à b Maifon 
des  Caraffa.  On  tient  qu'elk  a pris  fon  nom 
de  h grande  quantité  d’Amandiers  qsie  l’on  y 
voit.  C’eft  la  partie  de  Pampaami  L*tms. 

$ Mr.  Cormille  a tiré  cet  irtick  de  Daviry. 

Lcandre*  écrit  ce  nom  Amanoolara 
n’co  fait  qu’un  Bouq»  ♦ Ci^tU», 

AMENDUS , Ville  ancienne  de  b Carie. 

Archehiis  l<m  Evêque  eft  nommé  dans  keroi* 
fieme  Cwscile  de  Nicée. 

$ Cet  Artick  eft  d’Ortelius.  Je  crem  que 
ce  peut  être  une  faute  des  Copiftes  qui  ont  rois 
pour  Mtmdus.  Ce  dernier  nom 
eft  connu  dans  ks  Notices  te  Ptolomée  en  fait 
mention  ; te  même  on  trouve  Archehus  Evê- 
que de  Myndus  entre  ceux  qui  fousmvirwif 
au  Concile  d'Ephefe.  Voiex  Mvwdos. 

AMERA  « Vilk  des  Antes , peuple  habi- 
tué vers  k Palus  Meotidc  filon  Procope  cité 
par  Ortelius. 

AMERGO  on  Merco»  Vilk  d’Afrique 
en  Barbarie  au  Rmaumc  de  Fex  dans  U Pro- 
vince  de  Habac  > à trois  lieues  de  Beni-Tudt 
fur  b cime  d'une  haute  montagne.  Elle  fut 
ruinée  par  k Califê  Schismatique  Caïm.  Mar- 
mol  “ dit  que  de  fon  temps  les  mursenétoient  . t a La. 
encore  debout  ; te  que  quelques  inferiptions  c-4f.  ’ ^ 
Latines  qu’oo  y voioit  prouvoient  que  les 
Retins  l'avoient  bâtie.  On  rappelloit  au- 
trefbis,  dit-il , Tocotosioe*  filon  ptolo-  « [ a.*.,, 
roée  qui  b met  à 7.  d.  10'  de  longitude  te 
à ^5.  d.  50'.  de  latitude.  CScs  Interprétés  é- 
envmt  k nom  moderne  Amarco.)  Doniis  • 
b deftruftion  de  c«rc  vilk  , on  a fait  une 
grande  habitation  fur  b pente  de  cette  Monta- 
gne qui  iwrte  le  nom  de  la  ville  te  qui  eft 
peuplée  de  Tiflèrtns.  La  phine  qu’on  trouve 
au  deflbos  cft  un  bon  pays.  De  cette  Monta- 
gne on  découvre  des  deux  côtea  deux  grandes 
Rivières  à quatre  lieues  l’une  de  l'autre  l'une 
eft  fc  Cebu  ou  Sufau  au  Midi;  te  l’autre  l’Er- 
quik  au  Septentrion.  EUc  eft  peuplée  deçà  & 
deb.de  Beiebcres»  Gomercs»  te  Cinhagiens» 
qui  fc  vantent  d’être  ks  plus  nsAlcs  de  route 
l’Afrique.  Ih  fi  piquent  de  bravoure  te  font 
méchants  &r  fuperbes. 

AMERIA  , Ville  de  l'Ombrie.  Voiez 
Amelia. 

AMERIOLA  » Vilk  dans  k Latium.  Wi-  * 

neè  b met  entre  tes  villes  Ameufis  de  cette  > l»  c.» 
contrée  ; mais  qui  ne  fubftftoient  plus.  Elle 
fut  ' acquife  aux  Romait»  par  Tarquin  fur-  . 

nommé  l’ancien.  Quelques-uns  croient  qu’il  ?. 
feic  b chercher  autour  de  d*  S.  Ma- 

ria^ fur  k Magliano  dans  b Sabine.  C'eft  b 
con)edure  de  Mr.  Doiijat  fur  l'endroit  de 
Tite-Live  cité  en  marge.  Cluvicf  * b met  au- 
loair  du  Teverooe.  ^ ont 

- . I * AME-'  *'*’^ 
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AMEKIQyH  , Partie  du  Monde  cotmu 
ic  b quamemc  en  ordre*  C'eft  aufl»  la  plus 
crande  de  toutes.  Orj  n’en  conrtoit  point  les 
bomcs  au  Nord  « mais  du  côté  de  l’Occi* 
dent  on  a découvert  depuis  k Detroit  de 
Micelhn  jufqu’au  145.  degré  de  longitude  à 
U hauteur  de  4^.  d.  de  Latitude  Sejjeentno- 
nalc.  DucôtcderOtieit  eUe  s’étend  jufqu’au 
54J.  d.  de  Longitude  on  git  k Récif  de  Per* 
nambuco.  L'Auteur  de  l'eatcdlent  livre  inti- 
tulé çriiitput  ptr  U fttfi*  /"r 

PfiiMtrre  remarque  pirftuement  bien  que  tous 
les  Gét^raphes  qui  ont  feit  des  Cartes  avant 
Monfieur  de  Vine  fc  font  trompez  de  phifieurs 
d^rcz  fur  b brgeur  de  b Mer  Atlantique  « 

3uclque  facilité  que  dottnaflent  les  Lunettes 
'approche  depuis  que  Galilée  les  eut  appli- 
quées à l’oWërvaiioo  des  Aftres.  L'Afttono* 
mie  mieux  cultivée  a perfcâiooné  b Géoer^ 
phie  en  donnant  les  principaux  points  ^ lati- 
tude catânemeat  & prtlque  auffi  fâcilanent 
Qu’on  pouvoir  avoir  autrefois  fcspoînts  de  b- 
cirude.  Le  meme  Auteur  remaraue  qu  il  s'eft 
écoulé  près  de  quatre-vingt  ans  depuis  l’inven- 
tion des  Lunettes  de  lof^  vue  jufqu’juPb- 

Difphere  de  l'ObTervatoirc  & à U Mappemon- 
de de  Mr.  de  l’Ifle  ; ks  premierts  Canes  oè 
ks  points  principaux  du  GWie  Terreftrc/ôient 
pbcez  dans  leur  veritabk  pofitioo.  Il  n y 
a pa$tdir-ili  trente  ans  que  b faute  grofficre  des 
Gengraphes  (îir  b diAance  des  côtes  de  l’Afri- 
que & des  côtes  de  l' Amérique  meridionok 
pays  découverts  depuis  deux  cens  ans  » cû  cor- 
rigée. Il  n’y  a p«  plus  long-temps  t^u’on  a 
rendu  ù brgeur  veritabk  à l’Ocean  qui  eft  en- 
tre l’Ade  & 1* Amérique  & qu’on,  appelfc 
communément  la  Mer  du  Sud.  On  ne  pmc 
nas  mieux  prouver  que  ks  Sciences  qui  rKlônc 
le  fruit  (jue  d’une  expérience  lente  « « fau- 
txMCnt  avoir  un  progrès  fubir.  Mais  ceux  qui 
aiment  b Ccographie  en  doivent  ronclurre  de 
plus  que  toutes  ks  ancienoa  Cartes  de  l’Amc- 
rique  dreiToes  avant  celles  de  Mr.  de  TlHe  font 
dèi-defcélueures  fie  qu’on  doit  «te  tri^recon- 
noiffanr  du  foin  qu’il  a pris  de  s’apliquer  par- 
ricuBcremcnr  è cette  partie  du  Monde  qu’ü 
a exécutée  jufqu'i  prefent  en  7.  Cartes  qui  font  i 

Carte  de  l’Amerique.  lyaa. 

Du  Canada  ou  de  b nouvclk  France  1705. 
De  b Louiftactf  & du  cours  du  MbTtsfîpâ 
1718. 

Du  Mexique  & de  b Floride  &c.  170^. 
Des  Anrilks  Françûlcs  ôe  des  Ifks  vom- 
nes  1717. 

De  b Terre  fcnne«  dn  Perout  du  BreCI  8c 
du  pays  des  Amazones.  170}. 

Du  Paraguay )du  Chili  8c  du  Detnnt  de  Ma- 
gellan. 17OJ. 

c’eft  ce  que  nous  avons  de  plus  époré  fîir  cet- 
te partie  dti  Monde  ; 6c  comme  c’cfl  k fwc 
des  Mémoires  les  pluscxaâs»  desloblérvationa 
Agronomiques  des  Mathenuticiens  ksplus  ha- 
biles, on  ne  doit  pas  s’étonner  fi  je  m’atache 
à un  fi  excellent  Guide  pour  toute  cette  par- 
tic  du  monde. 

L’AMEatQsiE  eft  atnfi  nommée  du 
îwm  d’ Amène  Vefpucci.  Les  Efpagnok, 
ks  Italiens  , ks  Angloia  , ks  HoUao- 
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dois  > les  Allemands  & autres  nomibenl  et 
pays  Ambsica  qui  cft  k nom  Latin.  On 
l'a^qielk  aufii  quelquefois  lb  Novviau 
Monde  c'eft  à dire  k Monde  nouvelle 
ment  découvert.  Pluficun  b noomem  auffi 
ks  Indes  , cuis  pour  b diftinguer  des  verica- 
bks  Indes  qui  Cmic  en  Afie  i l'Oriem  par  rs- 
port  4 nous  * 00  y ajoute  k fumora  d’Occi- 

DENTALES.  LeS  Éfp^giols  dilÔlC  CD  IcUf 

lai^(ue  LAS  Indias  Occidentales  , & ka 
Flmnnds  West-Inoiem. 

L’Amerique  tire  fous  nom  d’Americ  Vefi> 
puce  Fforcnrin  qui  fous  ks  aufpices  d’Ema- 
miel  Koi  de  Portugal  , faibnt  voik  du  porc 
de  Cadis  L’an  1497.  k ao.  de  Mai , .flubiic 
route  d'Orient  en  Occident  découvrit  fêuk- 
ment  cette  partie  du  Continent  qui  eft  finiée 
au  Midi  de  l’Equateur , ôr  fut  le  premier  des 
Européens  félon  ropinkm  b plus  probabk,  qui 
y ait  péocoé. 

Il  avoit  été  précédé  par  Chriftophe  Colomb 
CDtnmunÔDcnt  aiofi  nommé  , 6c  propremeoc 
félon  pluûeurs  CèUm  , Génois  8c  nomme  m- 
treprenaoc , lequel  ^irès  avoir  fooBteops  roulé 
daos  fon  ef(mt  ks  moyens  de  <kcou\’rir  des 
terres  inconnaes  » en  fie  noiiâcment  ouver- 
ture i b République  de  Genes  , enfuke  par 
k moyen  oc  fon  frère  BaRhekmi  ï Heniâ 
VII.  Roi  d' Angleterre  & après  ü s’en  ouvrit 
luMnême  i Alphoofe  V.  Roi  de  Portugel  : 
mais  ni  ks  ufu  ni  ks  autres  ne  voulurent  pa- 
yer l beaux  ^deniers  comptans  ks  hautes  ef- 
pennees  qu’il  leur  dpnncHr.  A b fin  il  com- 
muniqua fort  deflan  à Ferdinand  k Catholi- 
que Roi  de  Caftilk  » & à b Reine  Ifabdk 
fon  ^ufe  ; mais  quelques  années  fé  pafTéTCDt 
avant  qu’il  en  pût  rien  obtenir.  Enfin  Coloo 
fut  écouté  ftvofabkment  de  b Reine  qui  lui 
obtint  du  Roi  troia  vaiflcaiix  bien  musts  de 
toutes  kl  provifioRS  oéccfiiùres,  par  k moyes 
dcfquels  il  commenta  k grand  voy^  qu'il 
médiiok  depuis  k»^  temps,  l’an  149t.  Aaat 
parti  au  commencement  ou  Mois  d'Août  (fé- 
lon quelques.«ns  de  Juin  , ou  de  Septembre) 
du  Port  de  Cadis  , 6c  riront  droit  i l'ifie  je 
Gomére  qui  eft  une  des  Canaries  , 8c  cinf^ 
deb  vers  l’Occident.  Après  qudqucs  kmai- 
nes  de  courfé  il  aborda  aux  lila  Lucayes  » a- 
yant  auparavant  pafK  à Giwnhan,deft  il  parut 
pour  rifle  de  Cuboj  8c  enfoke  à St.  Dom»- 
gue , d’ob  il  retourna  en  Efpagna  pour  rendro 
compte  au  Roi  du  fuccès  de  fon  voyage.  A- 
yam  hcurenitufoneM  achevé  cette  première 
coutlé  » Colon  par  l’ordre  du  Roi  Ferdinand 
en  entreprit  une  fécondé  pour  Sa.  Domiogue, 
retourna  à Cuba  , découvrit  l'ifk  de  Jamaï- 
que , 8c  plufieurs  auam.  Au  troifiemc  ôc 
oemter  voyw  qu’il  euucpric  partant  d’Eipa- 
gne  l’an  1498.  k x8.  de  Mai , il  aborda  aux 
Ifles  Caribes  finiécs  au  deffaus  du  vent , donc 
h principak  étoic  Tlfte  Ste.  Maigaariie,  &dé- 
couvrit  enfin  b terre  fetme. 

Plufieurs  prétendent  qu’au  ten»  que  Colora 
demeuroic  en  Tlfle  de  Madàe , il  y logea  un' 
Capitaine  qu’ik  nomment  Aldrs  Efpagnol» 
Garcilbs  Vqas  , 8c  Alphonfe  Sanchez  de 
Hudva,  qu'une  violente  tempête  avoit  égaré 
des  côta  de  l’Afrique  oû  u négorioit  fré- 
quemment , 6c  l’avoic  porté  , dans  k Septen- 
trion en  des  teno  incooiiucs.  Ce  Certaine 
éou 
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Ainr  mort  peu  de  temp?  aprîs  fort  9rm'&  I 
Medàt  Uifla  <fcs  Memoireï  écrits  de  ft  main 
jouchsnt  crtte  Mvigarinn , i Cokm  «pn  profi- 
tant d’une  fr  belle  occalîon  jointe  i ufic  gratt- 
de  connoÜïincc  qu*il  avoit  de  VAftronomklk 
de  b Géi^rapMe  » s'appliqua  emtércment  i ta 
découverte  de  ces  Roubles  tettts.  D’autres 
ctoyent  avec  beaucoup  de  fondement  que  rou- 
ie cette  Hfftoiît  a été'  foiçA  i pkifir  par  dés 
Efptiçnob  cimeint  de  b gloire  que  Cowii  s'eft 
^^ife  par  l*hcürcurc  éxecution  d'un  li  grand 

Il  (c  trouve  des  Aotnin  Anglort  qui  alTo- 
rem  qoe  ï* Amérique  futdécous’errc  l'an  tipo. 
ou  (wloo  d‘iutre>>  vers  fan  IT70.  par  Ma- 
doc  fils  sfOwen  Guyneth  ou  Gukr.eth  Prin- 
ce de  Galle*.  D'autres  veulent  que  ce  Ma- 
doc  air  été  frere  d'ûn  prince  de  GaHe<qul  fit 
deux  vo)’ages  en  Amérique  Se  y tnoitrtit  ap^ 
avoir  fiît  paUcr  des  Colonies  dans  la  Virginie, 
ou  dats'b  Floride  8c  le  Canada  , ou  dam  le 
Kohume  de  Méxique  dont  on  prétend  que’  b 
bogue  fc  trouve  enewe  aujourd^i*  entremé^ 
lée  de  plufieon  termes  An^ois.  Darrs  b fiii- 
K on  a découvert  les  di  Jéf entes  contrées  dé 
f Amérique  les  unes  apres  les  autres.  Je  ne  m’é- 
fendrai  point  ici  fur  l'Mîftoire  de  h décoii- 
Terre  de  chaque  partie  parce  que  je  l'ai  iîU 
aifleuTs. 

J'ai  déjà  Ttrrrarqué  qu’on  ne  bit' pas  encore 
les  bornes  de  f Amérique  vers  le  Nord , parce 
que  h qnanrité  do  glaces  Se  les  vents  furictjx 
qui  (ôuflent  de  l'Occident , fermem  le  palTa- 
ge  àceux  qui  veulent  pénétrer  plus  avartt. 

Dam  les  premtéres  expéditions  que  1»  Ef- 
jügnob  firem  en  Amérique  ils  n'y  tromicrcnt 
«tcune  Mormoye  d’or  ou  d'argent,  dont  les 
Naturels  du  pays  ignoroieot  alors  fuTage;  ma» 
en  reeompenrt  ib  y décoihrrirtnt  une  quantité 
prodigieulé  d’or  éc  d'argent  nonmonnoyé,  en 
quoi  ces  contrées  font  encore  ï p relent  extrê- 
mement riches,  outre  une  infinité  de  perles  & 
de  pierres  précieuiês.  Il  n’y  avoir  ni  Vm  ni 
BIm  , au  mu  de  quoi  elle  produifoit  le  Ma'is, 
fbne  de  L^me , & quelques  racines  dont  Tes 
habitans  faifnient  leur  pain.  On  n'y  trouvoic 
ni  chiens,  ni  brebis,  ni  chevrts,  ni  ânes,  ni 
OMiets , ni  bceufs  , rJ  chevauxt  b feule  vue 
des  chevaux  jetroit  les  naturels  du  pays  dans 
b damiere  forprii^.  Elle  produifoit  entendant 
aullt  bien  qu'à  prefint , grande  quantité  d'her^ 
bes  poagfTB  8c  médicinales , des  animaux  fim- 
vtges  Se  domefUques  de  difTérentes  efpeccstdcs 
oilêaux  8c’, des  poilTonsdeplufieurs(brtes,d’cx- 
ettens  fruits,  oc  beaucoup  de  fiicre.  Et  tout 
ce  que  nos  Européens  y tranfportent,  y vient 
0e  croft  fort  heureufement.  On  peut  juger 
combien  les  bceufs  y ont  imiliiplie  , par  le 
mmbre  meroyaUe  ac  peaux  qu’on  fait  venir 
de  b en  Europe.  C'eu  à b feule  avarice  des 
Européens  qu’il  faut  s'en  prendre  de  ce  que 
nombre  de  fleuves  de  ces  contrées , qui  rou- 
loient  avec  leur  fibh  quantité  de  pouared’or, 
n'en  renrcimeiit  prefqoe  phs  8c  que  b Mer 
qui  fbumifToit  des  perles  en  abondance  » s'en 
trouve  prtiipic  épuifêe. 

Les  Ntturels  du  pays  ne  manquent  p»  d’ef- 
prir,  font  naturelktnent  portez  à U vengeance, 
ont  le  corps  agile  0r  robofle,  font  néanmoins 
peu  courageux  2 mis  ik  fbiic  fiact  adroits  i 
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tirer  de  l’arc  Sc  i lancer  leurs  flcclies  ik  font 
difpos  i bccmrft  Se  nagentcnfnmcdwpoitTons.  ' 

La  plupart  de  ceüx  qui  n’ont  aucun  commerce 
avec  nos  Européens  , font  d’un  luturel  extre- 
mement  ftfoce  8c  fattvi^.  I!  y en  a même 
d' Anlhropoph^s, quelques-uns  vont  tout  nuds. 

D’autres  fe  couvrtiii  de  peaux  de  bêtes  avec 
divers  nrnemens  de  plumes  d'oifeaax  , ils  fe  ' 
peignent  le  vif^  de  diffihentes  couleurs. 

Ceux  d'entre  euoc  qui  font  demeurez  libres, 
adorent  le  Soletî,  b Lime,  l’Eau , le  Feo,0c 
les  Dînons  memes , 8c  itconnotflcnt  |V>ur  fcur 
Divinité  tout  ce  que  leur  infpirc  leur  aveugle 
fliperfHrion.  On  dit  néinmoifK  qu’il  V en  a 
pKifieurs  qui  rendent  leurs  homm^cs  1 un  fenl 
Dieu  qu'ib  confeflent  être  le  Créateur  8c  l’Ar- 
bitre abfolu  de  r Univers,  Ceux  qui  font  fous 
b dominarkm  des  Européens  profeirent  lé 
ChrifHanifiw  tel  que  leun  maîtres  le  leur  en- 
feignent.  f 

Outre  les  F.lpagnofs,  les  Portugais  en  pofTè- 
dent  une  partie  fous  le  nom  de  Brefil  , les  • 
François  Ôc  les  Anglois  y ont  des  érAIiffc- 
mens  importuns  8c  l«  Holbndoisdontprcfqué 
toute  faf^licarion  fhtible  tournée  du  côte  des 
Indes  Oncnwîcs  ont  en  Amérique  un  érablif-  » '' 
fement  dont  ils  pourroient  fè  fcrvfr  pour  s’ap- 
prrmricr  une  partie  de  b Cuiane  paj»  riche  qui 
n’cft  p«  encore  conqim  fort  avant  danslcsrer- 
res  8lr  donc  Surinarn  oh  ils  ont  un  Fort  Sc  des 
Colonies  leur  aflirre  l’entrée.  Les  Europ^ns 
n’ont  pu  conquérir  ces  villes  pays  fans  d« 
cruelles  gtierres , oîi  une  grande  partie  des  ha- 
bitanS  a péri  ^ de  manicTt  qu’on  1 été  forcé 
d’y  tranfportcr  des  N«*res  d’Afrique,  8r  com- 
me ces  itialheuTCux  femt  occupez  ides  travaux 
capables  de  ruiner  les  corps  lès  plus  robufles , 
il  faut  continuer  tous  les  ans  i y en  cranfpor- 
rer;  ce  qui  fait  un  commerce  outrageant  pour 
Ehumanûé  , mars  trcs-lucruif  pour  ceux  qui  t • 
peuvent  lé  fiiré.  ■* 

Qrolqu'cn  dîfcnt  les  admirattsns  emtrez  • •_ 
de  l’Antiquité  qoi  voudroient  trouver  diez  ' 
elfc  des  traces  de  toutes  les  découvertes  les  pli» 
récentes',  clic  n’eut  qu’une  cônrwiffâncc  tris- 
équivoque  de  EAmerique.  Ce  que  Pbron 
dit  dans  fon  Tim^  de  Pifle  Arbntidenc  con- 
vientpasplus  ï ceCônttnent  qu'l  b Scandina- 
vie, oh  Mr.  R.udbeck  croiniten  trouver  rom 
les  rndiccs.  Je  fais  que  Sanfon  a fait  tous  /ci 
efïbm  pour  prouver  que  l’Atl.mridc  cfl  b me- 
me que  l’Amerique  , & qu’il  U divife  en  dix 
anciens  Roiaumes  fondez  par  les  dix  Fils  de 
Neprune.  Mais  il  y a plus  d’cnidirion  que 
de  folidicc  dam  iês  fauves.  Le  Heu  où  Pb« 
ton  fuppo/è  ion  Adantide , ne  prouve  pas  plus 

J^uelcs  Anciens  cormoi/roient  l’Amérique,  que 
I on  fc  fervoit  un  jour  de  citations  de  l’Hif- 
toire  des  Sévarambes,  8c  du  Voïage  de  Jacques 
Malle , pour  démontrer  que  nous  connoifl^t 
aujourd’hui  les  Terres  Auflnle*.  Il  fnflSr  du 
fondement  le  plus  léger  pour  élever  des  con- 
jeélurcs  qui , à b faveuT  d'une  longue  8c  myf- 
térieufe  tradirkm  , s’acréditent  Se  deviennent 
b doétrbe  de  quelques  Savans.  Le  paflage 
de  Séneque  le  Tr^ique  D'efi  rien  moim  que 
concluant.  Le  voici  : 

* VtnieHt  4tmii  ficmlé  firis , •sntt  Me- 

Qi^m  Ociâmu  vùcmU  renm  d«  «. 

Léxtt,  » ITf* 
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Làxtt\  (ÿ*  ii^ns  p0iJt  lettMti 
Trth^stpH  M0V9S  JettgM  Orhtt  i 
AVr  Jü  ttrrù  mhimd  ThmU. 

. . Qye  Ton  y trouve  l’Amerique  tant  que  l’on 
voudn  y pour  moi  je  n'y  vois  que  b vafte 
imagitntion  d'un  Pocte  qui  Te  doutant  bien 
‘ oue  toute  U Terre  n'étoit  pas  encore  connue  de 
Ion  temps  « prévoïoic  que  l’on  d^couvriroic 
un  jour  de  nouvelles  terres  > & que  j par  le 
iécours  de  U Nav^ion  % on  parviendroh  à 
des  Païs  plus  âo^ee  que  f Ifie  de  lliulei  an 
deb  de  laquelle  fon  fiôde  ne  coonoUlôit  rien 
que  l'Oc^.  Que  des  vaineauK  aient  ëtd  eov 
portez  par  des  tempêtes  vers  l' Amérique  * c'eft 
ce  que  peHûnne  ne  s'avifera  de  nier*  L’Ame- 
rique êtoii  peuplée  » ic  c’eft  une  preuve  que 
des  hommes  y font  allez.  Mais  ü ceux  qui 
y ont  été  emportez  de  cette  nuaieie  » en  Tont 
revenus  » s'ils  ont  communiqué  ce  qu’ils  y a- 
voient  vû  • C fur  leur  raport  des  VailTeauz  iè 
font  rifquez  à en  fûtt  le  voï^  & à y ém- 
blir  un  commerce  » c’ell  ce  dont  U eft  penob 
de  douter  jufqu’à  ce  qu'tm  en  ait  donné  des  preu- 
ves plus  ^Iblides  que  celles  qu’on  a publiées 
4 l f.  jufqu'à  prelénr.  Diodote*  nporte  fur  une  très- 
ancienne  nadJrion  » ^ue  des  Phéniciens  étant 
iortis  du  Détroit  & cotoTant  l’Afrique  furent 
accueillis  d’une  tempête  qui  les  jem . au  bout 
de  pkiCeurs  jours  • fur  les  bords  d’une  lile 
d'une  grande  étendue  (ituée  en  pleine  Mcr« 
vb*i*vis  de  l’Afrique  ven  VOccidmr.  Ceci  ref- 
femble  afTez  â rÀmenque  » & c'eft  fur  ce 
pafTage  que  l'on  fe  fonde  pour  dbe  que  les 
Phéniciens  y avtxeiu  autrefois  navigué  ; mab 
qu'avec  le  temps  on  avoit  néglige  d'y  alkt}  8c 
qu’on  n’en  reprit  le  deflêin  qo'après  qu'on  eut 
trouvé  b BoufTüle  G neceflâire  dans  un  volage 
fi  long  & fi  daiq^tttux. 

t iiii‘  ie  Qpclquc»  Auteurs ^ qui  fê  font  fcnipule  de 
^ croire  que  Sakinion  « le  pk»  bge  de  tous  les 
ken.  1. 4.  hommes  » ait  ignoré  quelque  chofe  de  ce  qui 
fc  peut  ûvoir  , ont  ofé  dite  que  les  Tyriens 
avoient  aprb  de  hii  le  fccret  de  b noufibleqai 
lui  avoit  été  rcvctc.  Après  cette  précaution* 
ik  ont  placé  Ophir  dans  l'Amcrique*  & pré- 
tendu que  c'efi  l'Ifie  Hifpeninb  * que  no«s 
oppdlom  de  $t.  Domingur*  Mais  pour  don- 
ner une  apparence  de  vérité  è cette  opinion 
t iKÿiri  que  phificurs  Savans  * ont  rtfùtée  * il  me  lem- 
Grog.  Sic.  bk  qu'ib  auroknt  du  ajoûter  preuve  en  main 
c^i*iùr  que  ce  fccitt  ne  fut  donné  qu'en  faveur  dm 
rkrdcmas*  t 
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navigations  pour  le  fêrvice  de  Sabunon  » êc 
qu’on  l'oublia  aufiîtôt  après  par  un  miracle. 
Un  fecrec  fi  fimple  * fi  facile  * fi  univerfciln* 
ment  neceflâire  ne  pouvoic  gueres  fe  perdie 
fens  ceb.  L’impcrfcâion  tfe  k navigation 
des  Anciens  a donné  lieu  à une  quefiion , f^ 
voir  cotnment  les  ptcinkn  habttans  de  l'A- 
merique  y font  arrivez.  Cds  a donné  un 
vafb  champ  au  ccnjcAures.  Quelques-uu 
ont  prétendu  que  les  Phéniciens  y avoient  au- 
trefois navigé  » imb  qu’une  railon  de  politique 
avoh  empêché  qu’on  ne  s'adonnât  ï es  voia- 
œ de  long  cours  & qu'oo  n’y  Ht  des  éiablïf* 
ttmens  qui  aurotent  pu  être  nuilîbks  au  paya 
primitif.  D’autrs  ont  fbupconné  qoe  l'Iflc 
Atlantide  qtn  a été  coonue  oes  Anciens  pour- 
rbic  bien  avoir  été  d’une  grande  commodité  • 
pour  faciliter  ce  paiTagc.J'cxpliqucplusaulong 
cette  idée  au  mot  Atlantide.  D’autree 
ont  c/u  que  l’ Amérique  n’étant  pas  connue  au 
Nord  Occidental  pounoit  bien  être  oootigtK 
à l’AGe  de  forte  que  les  peupks  curoient  pu 
pafler  par  terre  d’un  de  es  jpays  dans  l’autre. 
Un  quatrione  fentimcM  n'elt  ps  moins  vrai- 
fembkblc.  Qudqns  vaifTsux  oh  il  y avoit 
ds  homms  & des  ferams  ont  pu  y ctic  em- 
portez par  ks  vens  & les  courans  8c  avoir  peu- 
plé ce  pays.  Cette  multipUration  ne  fembkra 
Mot  rocrveükufe  à ceux  qui  auront  fut  te- 
flexion  fur  ceUc  de  b feuk  familk  de  Jxob 
durant  fbn  fejour  en  Lg)'pte. 

Je  n’entrerai  point  dam.  ks  details  de  TA- 
merique  > ce  que  j'en  dirois  en  gmeral  ne 
conviendroif  qu'à  certains  pays  & je  le  refera 
vc  à leun  arricks  paniculia^  Je  joindrai  fciK 
Icmcnt  ici  la  Tabk  Géographique  de  Mr.San- 
fbo  feras  changement,  quoi  qu’clk  en  mérite  en 
certains  endroits  , comme  quand  oo  y mec 
comme  uoc  Ific  b Californie  qui  eft  très  cer- 
tainement atuchée  au  Cootioenc. 

fSErrEiiTnioNALB 
L’ Amexiope  fe  divife  en  < 

^Méridionale 

L’ Amérique  a été  gouvernée  par  un  grand 
nombre  de  fes  propres  Rjais  julqu’aa  temps 
que  les  HfpagDoU  y pénétrcrcnttils  en  poQedeoe 
mainteoant  b mcilkute  8c  plus  confiderable 
partie  qu'ils  ont  érigée  en  aivoa  Kolaumes 
gouvernez  par  des  Viccrois; 
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AME. 

AMER.ON  « Montagne  de  b Cbaoniei 
fckwi  Etierme  le  Geognphe. 

ê Ahkt  AMLR.ONGEN  *,  Seigneurie  des  Pay^fcas 
rom.  lafcr.  dans  la  Province  d'Ucrccht  à une  grande  licM 
de  R.lienen  entre  cette  ville  âc  DorcHad,  C'eft 
**'•  . un  vilbgc  avec  un  Château.  Il  en  cü  fait 

mention  dans  b Vie  de  Godcbald  Evêque 
d'Ucrecht  qui  {>ar  ordre  de  VEmpereur  Lo> 
ihaire  rendit  11  b Giande  Eglife  de  St.  Martin 
en  1 1 ad.  b proprietc  des  menu  & marais  fi* 
tuez. entre  Amerongen  & Scil)  avec  b juris* 
diâion  S)'noJ.t1c, comme  on  rappelle, excepté 
b dixmc  qui  devoit  relier  i l’Eglife  d'Ame* 
ronge».  L’an  laSçr.  IcPrevôrdc  St.  Martin 
urùs  b pceAation  du  rcrment  que  Giiclbcit 
d'Abcoude  devoit  prêter  lui^racme  obtint  k 
jurÜdiction  civile  avec  les  trois  quarts  de  tous 
les  revenus. 

AMEHSFOR.T  » AMf.RsrooRT  » A- 
EMsroRT»cn  Latin  v^ter'^rtM , ou  fêlonquel* 
ques  uns  AmorftrtiA  ; Ville  des  ProvisKCs  U* 
nies  , dans  b Province  d’Uirecht  1 quatre 
lieues  de  b ville  de  ce  nom , i deux  & demie 
du  viUage  de  Spakenborch  Tur  le  Zuydcnor. 
Elle  cH  (itucc  fur  h Rivière  A’Etm  , que 
Janilbn  nomme  en  Latin  Am^t  , & qu'Al* 
ting  nomme  beaucoup  mieux  Hnamt  ou  Emm^ 
9c  c’cil  de  ce  nom  )oint  à celui  de  Ardr,  qui 
lignifie  un  palTàge  giiéable»que  le  meme  Altiog 
doive  EaupoRmA  qu’il  prétend  être  le  vrai 
nom  Latin  de  cette  ville.  janiToo  au  contraire 
veut  que  ce  (bit  ; nuis  ceux  qui 

prétendent  faire  valoir  AmerfartU  , qu*ik  di- 
Icac  venir  de  b'/vr/r  amaur  ou  de  l'unanknité 
des  citoyens  font  ridicules.  On  ignore  k 
temps  de  b fondation  , nuis  il  cA  hors  de 
doute  qn’il  en  cA  fait  rnenrion  des  l'an  lootf 
fous  rÉmpire  d’Henri  II.  du  temps  d’Anv 
fridc  Comte  de  Teyderband  Seigneur  d’Alte- 
oa*  dixhuiticme  Evoque  d’Utreent.  On  peut 
voir  encore  combien  elle  êtolt  rcllêrrée  au  com* 
XBcnccmcnt  ; nuis  ce  qu’on  a ajouté  à /a  pre* 
mierc  enceinte  en  a fait  une  ville  conliderable. 
Son  tarrtmrc  cA  fixtile  Se  avantageux  » & A 
litu.ition  agréable,  car  elle  a au  Midi  Se  i l’0> 
rient  des  campagnes  tràsdêrtilcs  en  crabs  { ï 
l’Occident  une  pruierc  , des  bob  taallis  & des 
coUbcs  , & au  Kord  d’cxceUcns  pâturées. 
Lc^  Bourgeois  vivent  ou  de  leurs  rentes , ou 
de  l’Agriculture  ou  des  Ous*rages  de  Laine, 
ou  du  commerce.  Heiu-i  Evêque  d'Uiiecht 
leur  donna  en  1259  le  Droit  municipal,  qu’on 
apclle  en  Flamand  Sta/ù  Jleciit.  Guillaume  l'un 
<L'  les  fucceAeurs  ordonna  en  lapSqu'üsjouï» 
roient  des  mêmes  droits  que  ceux  aUcrechr. 
On  y tient  plulîetus  Foires  fameulcs:  l’Evêque 
Cul  kur  en  accorda  deux  en  it$i.  L’article 
qu’en  Lit  Mr.  Comeilie  n'clt  rien  moins 
qu’exaâ.  |e  ne  bis  oti  Mr.  Baudrand  a prb 
qu'Amcrlbrt  a etc  autrefob  ville  imperblc. 

. On  appelle  Amersfororr  Blrc  b Mon- 
tagne , ou  plutôt  les  bblcs  couverts  de  bruyè- 
res qui  font  au  Couchant  d’Amersfort.  Cette 
Montagne  a deux  lieues  de  longueur  & pres- 
qu’ autant  de  largeur. 

AMERSHAM  , Ville'*  d’Angleterre  en 
/clat.  Bùckii^iaimKire  fur  les  coo6n$  de  Hereford- 
diirr  elle  eA  baignée  par  on  ruiAeau  qui  A jet- 
te dans  k Cobie  auprès  d'Uxbrige.  Quelques 
Auteurs  1a  nomment  en  Latb  A^mmaJamm 


Ame. 


3^7 


& en  Af^bis  AcMONDBSH.tM.  L’Auteur 
de  l’Etar  prefent  de  b grande  Bretagne  cA  de  ce 
il  b marque  comme  un  lieu  où  l’on 
rient  marché  & qui  a droit  de  députer  au 
Parlement. 

AMF.RUTHA,ou  Ambryta  Vilbce  de 
GJife  a», 

AMiibA,  Rivière  d Afrique  danxb  Nu- 
midie  fdon  l’ AnemjTnc  de  Ravenne  ^ Comme  il  l.  j.c.e. 
«I  k fail  qui  en  parle  & qu'il  n’en  dit  tien 
que  le  nom,  il  eA  impoAibk  de  k eonnoître. 

AMESINESaTun  des  noms  modernes  du 
Tanaïs  félon  Ciofiinius,  ché  parOnclms*,qui  • Tiefiur: 
n’en  paroît  pas  fore  perfuadé.  ’ 

AMOTELL  A 'y  c’cA  amlî  que  l’on  trou-  / Abiai 
ve  écrit  avec  deux  LL  , le  nom  La-  l"f- 
tm  de  l’Amstel  Rivière  qui  arrofe  l’ AmûcU  *’ 

/«u/.  ' part-  P-  9- 

AMESTRATINI  « . Habitans  de  b vilk  , cî»,,. 
d Amt^ittm  en  Sicile.  ^ Vor. 

AMESTRATOS  , ancienne  ville  de  Si- 
cik  AIoo  Etienne  k Gét^paphe.  Cette  viUc 
a été  nommée  bien  divo-Ionent  par  fc?  Au- 
teurs Grecs  & Utbf.  SiLus  Italiens  •>  dit:  * I.  »4.v. 

le?. 


CmitMA  Namm 

Vmt  Aiiastra  Viru. 

«m®'  MmiTHAroi.  Diodo.  i , , , 
te  de  Sicric  b nomme  Mu straton''.  Se  Pli-  i in  Eckwi 
^ en  appelle  les  habitaos  Mutvstratini.  P‘®7*’ 

Le  nom  moderne  eA  Mistretta. 

AMEY , Vilk  de  Savoyc  t elle  eft  fituÀ 
en  une  pbb«  au  bord  du  Lac  de  Nicy  , | 
l’endroit  MT  où  les  eaux  Ce  déchai]^  dans  la 
Rivière  de  Toone. 

$ Mr.  Comeilk  ne  cite  pour  garait  de  cet 
^clî  que  k mot  en  genertl:  ce  qu’il  dit 
d' Amey  fc  trouve  en  effet  dons  edui  de  BWu, 
dont  «mies  les  Canes  ne  font  pas  de  b meme 
bonté.  Celle  de  Sevoie  nommément  «A  trèt- 
mauvaife  Se  les  ooms  y font  «ntiererneof  cor- 
rompus , convM  on  peut  juger  par  certe  re- 
norqiic.  vilfc  n’cA  autre  qu’AN- 

NBCY;k^£*if  Aiqi  eA  le  L.sc  d’Anmjcy,  - 
& b Rivière  de  Tmu  eA  celk  que  ks  Cartes 
deSarlbn  nomment  i a Sur.  r«r»<  cA  k 
oorn  d'uo  village  auprès  duquel  paffe  h Sier. 

Ccci  n’tA  pobt  une  conjcôure,  il  ne  fiutque 
comparer  ks  Cartes  nouvcll»  avec  cclk-U,  pour 
érre  allure  du  làk. 

AMFILOCHJA.  Votez  Anmioca. 

AMFORA  * (!’)  Ruidèau  d’Italie  dans  b / 

Province  du  FrlouL  II  fe  rend  dans  le  Gol- 
phe  de  Venife  proche  d’Aquil^. 

AMHAR  ou  Amhara  ^ , Rouume  d'A-  . twa 
fiique  dans  l’Abiflioie  , lôus  robcilTmce  du 
grand  Nemu.  Il  eA  étendu  du  Levant  au 
Couchant  dans  k milieu  de  cet  Empire  Se  con- 
Ane  au  Seprentrion  avec  le  Roiaume  île  Ba- 
pœder  , à l'Orient  avec  celui  d’Angorc;  au 
Midi  avec  celui  de  Waba  Se  à l’Occident  il 
eA  borné  par  k Nil  qui  k lêpare  du  Roiaume 
de  Gojam.  Ce  pays  (A  remarquable  par  les 
montagi^  de  Gbesghen  Se  d’Ambacel  où  é- 
toicni  ci-devant  finfermez  les  cnAns  Se  les  pro- 
ches parena  des  Rois  d'AbilEnie;  ce  qui  eA 
caufe  qu’on  k regarde  comme  b patrie  de  ces 
Rois  modernes.  Ce  Robume  cA  fousdivi- 
fé  en  trente- Ax  contrées  dont  voici  la  ivims 
tds 


L 


Digitized  by  Google 


,i8  AMI. 


tels  que  Mr.  Ludolfe  * Ici  tenoh  de  l'Abif* 


fin  Gr^oirc. 

Alcamba. 

Ghd. 

Ambaccl. 

Gheshe. 

Anbacit 

Cheshen. 

Armon*em 

H^ra-Chrillos. 

AtTonça-Mar^aiD 

Kama-Marjam. 

Bada-had 

Kiçarja 

Barâri 

Ui.Kucjtl.. 

Batata 

Macana^ebcê 

Beda-Gadal 

Maba 

Dada 

Shegb 

Dad 

l'abor 

Dcmah 

Tadbaba-Mar)im 

Ephnta 

Tat-Kuejtâ. 

Ewarza 

WalQ 

Focs- Bahr 

Waro 

Ganara  Gio^his 

VVagdi 

Ghesha  Bar 

Wanz-Egr. 

Gfumghê 

Zar-Aml^ 

I fûl.  p3rlc  dans  ce  Rouurae  ^ one  DialeAe  di« 

c.  If.  fcrcnie  de  cc)k  qui  ceoic  b plus  ulîtde  en  E- 
thiojûe  avant  les  changemens  arrivex  dans  h 
fuccclfîon  des  Souverains.  Mais  une  nouvelle 
famille  & des  Princes  ^vez  dans  ce  RoUume 
ont  rendu  cette  Dialefle  celle  de  b Cour  & des 
Grands  de  tout  l'EmpirCydc  manieic  qu’elle  a 
pris  le  delTus  fur  toutes  iet  autres.  Nous  n’a* 
vons  de  Cartes  cxaâes  de  ce  Roiaurae  9e  de 
toute  l'Abiflinie  que  celles  de  Mn.  Ludotlè 
9c  de  nfle. 

AMICLÆ.  Votez  AMTCLiC. 

I.  AMID.  Votez  Amed  & DtAtsecK. 

AMIDSenLatin  ./4w^»ville  deTur- 
diverks  quie  dans  b NatoUe  A dans  la  Province  de 
Bolli , au  fond  d’un  petit  Colphc  de  1a  Mer 
noire  dcà  l’Orient  de  l’cmboucnure  de  CabU 
mac  Riviere  qui  coule  à Tocat  & à Amalîe. 
Au  Nord  Oriental  de  cette  demkit  viOe  par 
les  54.  d.  10'.  de  longitude  & par  les  40.  d. 
$0'  de  latitude  » i vingt*quatre  lioies  com* 
munes  de  France  de  Tocat  & ) 16'  » d’A* 
anafie. 

AMIENS  « ViDc  de  France  en  Picardie 
dans  l’Amiennois;  en  Latin  j4miùiiam  formé 
du  nom  du  peupb  qui  hâtait  autrelcus  l'A* 
mtoinnis  ; & qiK  l’on  nommolt  On 

b nommoic  anciennanent  Samarobiuva  , ou 
SAMAROBfttOA  à caulc  dc  là  ntuaiion  fur  1a 
Somme  Riviere  dont  l’ancien  nom  cft  Smut*, 
que  l'on  a changé  depuis  en  ianmr,d'où  cil 
venu  b nom  de  .Smmw.  Le  refte  de  l’ancien 
nom,  à favoir  les  deux  dcniieiesSylbbcs,BRi- 
VA,  BxrcA  ou  Brica  font  divmes  dialéâes 
du  mot  Celtique  qui  fignifie  un  Pont  , cToù 
les  Allemands  ont  conféré  le  mot  Bracks  dont 
ru  (ê  prononce  comme  l'U  Fiançcns  ou  mé* 
me  comme  t i h maniéré  des  Saxons.  Les 
Flamands  en  ont  aufli  pris  leur  Brmg  ou  Br»^ 
ft  a tous  mots  qui  fîgniftcnr  un  pont  * au?B 
oien  quck  Brùlg*  des  Anglois.  Delà  on  peut 
former  cette  maxime  Géographique  CLue  tous 
ks  noms  de  lieu  qui  font  terminez  en  Bricây 
Brit*  t ou  Brhid  « deflgnent  des  Ikux  fituez 
au  bord  d'une  Riviere  » fur  bqudk  il  y a 
ou  bien  il  y a eu  un  pont  , 9c  c’en  même 
lôuvcnt  ce  pont  & ce  paiTâge  qui  a donné  lieu 
à U fondation  de  b vUk:  k mot  Brrt«  fi  ufi* 


AMI. 

té  dans  b Chorographie  Fiinçoife  n’a  point 
d’autre  origine. 

Cette  VI  lie  eft  fort  célébré  dam  ks  Commen- 
taires de  Cefar  ^ , 9i  dms  pluficurs  momimcns  , 

de  l’antiquité,  comme  étant  b capitale  des  peu*  i£'?r[r 
pies  Aakam  qui  s’étendoient  Julqu’à  rOccan,  P"i*cc  i. 

&appartcooientàb(écoodcBe^que.C'eftpour-  !***?■/♦• 
q^t  l’Evêque  d'Amiens  efl  fufragant  de  l^r- 
cnevfaue  de  Rhein».  La  Sc^ncurk  tempo- 
relle dc  h vilk  fut  donnée  par  les  Rois  de 
France  aux  Evêques  d'Amiens, & ce  font  ces 
Prebts  qui  donnèrent  k Comté  d'Amiens  aux 
Seigneurs  de  b Maifon  de  Bove,  qui  en  fiircnt 
depoffedez  par  Raoul  Comte  deVermandoh^dont 
b fille  Ifabèlk^uCi  Philippe  d'AUâcc  Comte 
de  Flaiadrcs  , qui  céda  l’an  1 18  j.  le  Comté 
d’Amiens  au  Roi  de  France  Philippe  Augufle, 

9c  huit  ans  qsiês  l'Evêquc  d'AmiOK  nommé 
Thibaut  céda  au  Roi  & à b Couronne  l’hom- 
mage  de  ce  Comté  d’Amiens,  qui  appartenoie 
i cct  Eveoue  & i fon  Eglifc.  Cette  ville 
par  k Traité  d’Arras  l'an  14  j J.  fut  donnée  par 
Charles  VU.  en  cng^cmcnt  à Philippe  Duc 
de  Bourgt^nc, avec  les  autres  Pbcesdcb  Som- 
me, L^is  XI.  fih  de  Charles  VII.  les  retira 
9c  fut  obligé  oeu  après  de  les  rendre  par  le 
Tnieé  deConHansoùil  fut  IHpulé que  kRoi 
ne  pourroic  retirer  b vilk  d’Amiens  & les  au- 
tres ficuées  fur  b Sotnme  , ni  k Comté  de 
Ponthieu  qu’après  b mort  de  Charles  de 
Bourgogne,  9e  que  fes  heritien  mâles  ou  fe- 
melles en  li^  direéle  jouïroient  de  ces  Places 
& de  kurs  dépendances  jufqu’î  ce  que  k Roi 
ou  lés  fucccireuisks  euflëntdi^agex  moyennant 
h fomme  de  deux  cens  milk  écus  d'or.  Mais 
b guerre  atant  recommencé  entre  les  François 
9c  Jet  Bourguignons , k Roi  Ce  Gifît  d’A- 
mkns  9e  k réunit  pour  tou)ours  ï fa  Cou- 
ronne. 

Amiens  efl  firuée  î vingt*huit  heues 
de  Paris  , l quatorze  d’Arras  , & à dix 
d’Abbeville.  On  y compte  trente  cinq  mille 
habitat»  > félon  Mr.  pjganiol  de  b Force*.  «D^.de 
(L’Auteur  du  Denombronent  de  b Fnnce  y b I ram 
met  î7do.  feux.)  J 

L’Evéché d’Amiens  reconnut  Saint  Firmin 
pour  fon  fondateur  , & fôa  premier  Evêque. 

Il  étoit  de  PampeKine  , d’où  d vmi  fur  b fin 
du  troifiemc  ficcle  , 9c  annonça  k premier  b 
Foi  de  Jefus-Chrift  dans  U vilk  d’Amiens.  Il 
y a dans  ce  Diocefé,  outre  l’Eglife  Cathédra- 
le, douze  Collegiales,  vingt  Abhaj'cs  d’hom- 
mes , fix  de  filles  , cinquante  ctnq-Pricuitz, 
fept  CCI»  quatre-vingt  Cures, cent  trois  Anne- 
xes , vir^'fix  Commtinautez  d’hommes* 
vingt-deux  de  filles,  fix  Collèges,  deux  H6- 
picaux  généraux  , dix  Hotek-Dieu  pour  les 
fiubdes  9e  une'maifôn  de  Repenties  ou  hOes  pé- 
nitentes. L'Evêché  d’Amiens  vaut  envtroa 
vingt  milk  livres  de  rente,  & a un  tint  d’hon- 
neur qui  mérhe  d’être  remarqué.  Les  Com- 
tes d'Amiers  rckvoknt  imméaiatenent  par  fbi 
9c  hommage  de  l’Evêque  de  cette  vilk.  Cette 
mouvance  fut  reconnue  en  ti8j.  ainfi  qu’il 
parent  par  une  Charte  de  Philippe  Aumfle, 
nuis  l’origine  en  eft  ignorée.  (£Ik  a étemar- 
quée  au  commencement  de  cet  Artick.)  Le 
pour  fê  libérer  de  h lot  A hommage  dûs  I 
l’EvêqiK  d'Amiens  1 caufé  dc  ce  Comté  qu’il 
venoit  d’unir  à b CouronnCTremit  1 l'Eveque 
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W «Iroic  de  Proetintion  qui  n'^c  autre  cho^ 
fe  que  le  droit  qu'avoicnt  les  Rois  de  France 
d’ccre  défrayez  par  les  F.vèques  d'Amiens  brP 
qu'ils  ccoient  dam  cette  ville.  Par  cette  mé> 
me  Charte  U eft  porté  qu'au  cas  que  k Comté 
d'Amicm  fût  defuni  de  la  Couronne  • k Roi 
Rprcndioit  Ton  droit  de  procuration , & l'E* 
veque  celui  d'exi^  la  fei  6t  hommage  des 
Cornt».  L'Eglife  d'Amiens  a eu  foixanre  & dix 
fept  Evêques  depuis  St.  Firmin  jufqu’i  Pierre 
Sabhaiier  qui  en  remplit  aujourd'hui  (1715)  k 
Si^c  Hpilcopal.  Parmi  ces  Evêques  il  y en 
a fept  qui /ont  reconnus  pour  Sainrs  f 6:  fept 
qui  ont  été  Cardinaux.  Jean  de  U Orar^ta|v 
pcUé  k Cardinal  d'Amiens,  fut  premier  Mi- 
niflre  , & Surintendant  des  Finances  fous 

Charles  V.  Il  y a dans  cette  EgUfe  neuf 
Dignioz  t k Doyen  s k Prévôt , le  Chance- 
lier » l'Archidiacrt  d'Amiens  , l’Archidiacre 
de  Ponthicu,  k Prcchanrre,  le  Chantre, l’E- 
coUtre  , & le  Pénitencier.  Il  y a aullt  qua- 
rante-trob  Chanotaes  prébendez  , deux  Cha- 
noines vicariaux , deux  Chanoines  réguliers  de 
Saint  AugufHn  dont  les  Prâxndes  fiment  unies 
l'une  à l'Abbaye  de  Saint  Acheul  l'an  109t. 
& l'autre  à l' Abbaye  de  Saint  Martin  en  1 1 48. 
foixante  & douze  Chapelains  , Se  dix  enfans 
de  Cho^r.  Le  Doyen  cH  élù  par  Is  Chapitre, 
& conSrme  par  l'Archevêque  de  Reims  L'E- 
veque  donne  toutes  les  autres  Dignitez  , tous 
les  Canoflicats  prébendez , la  moitié  des  Chi- 
pclks.  Le  revenu  des  Canonicars,  année  com- 
mune.cil  de  800.  livres.  Le  C^pitre  a ju- 
■ri^âion  fur  ks-Eccléiîafhques  &:  Bénclîciers 
de  fa  dépendance.  Cette  JurisdiéBon  s'exerce 
par  un  Chanoine . Se  les  appelbtions  de  Tes  ju- 
gemens  font  port^  ï l’Officialité  Métropoli- 
taine de  Reims.  L'Eglife  Cod^ak  de  &int 
Firmin  eft  dans  b viDc  d’Amiens.  Elle  fut 
fondée  , i ce  qu’on  croit  , dans  k fepriemc 
fîeck  par  Saint  &lve.  Son  Chapitre  efl  com- 
pofé  (k  fix  Chanoines  , & de  (ïx  Chapelains. 
Cette  Egük  fert  de  paroifTe  à un  grand  quar- 
tier de  h vtlk , & b Cure  vaut  environ  900. 
livres.  Le  Chapitre  de  Saint  Nicolas  eft  autli 
dans  b vilk,  & fut  Ibodé  en  1078.  par  deux 
Evêques  de  Terouenne  pour  huit  Chanoines, 
& auunt  de  Chapebins.  L’Abbaye  de  Saint 
Acheul  eft  poiTedé;  par  des  Chanoines  régu- 
liers de  Saint  Auguftin  de  b Ccmgrcgacion  de 
Sainte  Géneviève.  Elle  eft  hors  des  portes  & 
au  deb  du  Fauxbouig.  C’etoie  autrefois 
l’Eglife  Cathédrak  avant  qu’elk  eût  été  trans- 
ferw  dans  b ville  par  Saint  Salve  Evêque,  dans 
k fcpricme  fieck.  L'Evêque  Thierry  y éta- 
blit une  Communauté  de  Clercs  l’an  1145.^ 
la  prière  du  C hapitre  de  b Cathédrak  , qui 
donna  ï cette  Eglife  b meilleure  partie  des 
biens  qu'elk  poflew  ; aulTi  cft*<lk  de  b Ju- 
Rsdiâion  fpirituelle  & temprsrellc  de  ce  Cna- 
pirre.  L’Abbaye  de  St.  Martin  aux  Jufticaux 
eft  du  même  Ordre  cpie  b précédente  , mais 
elle  eft  dans  b ville.  Selon  Grê^irc  de  Tours 
ce  n’étoic  qu'itnc  Petite  Chapelle  qu'on  avoir 
bâtie  à renamit  oè  St.  Martin  donna  b moi- 
tié de  fbn  manteau  à un  pauvre.  Des  Reh- 
gieukt  s'y  établirent  , & puis  en  fenirent. 
Guy , Evêque  d’ Amiem , y érigea  une  Com- 
munauté de  Clercs  ï laquelle  k Chapitre  de 
b Cathédrak  donaa  des  biens  confidcnbks.  m 
7«m.  /. 
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f 07}.  & c’eft  en  vertu  de  tttte  doibtion  qu’*^ 
jouic  de  la  jiirifdiâion  fpiriruelk  Sc  rctuporel- 
k fur  cette  maifon.  Ces  Clera  par  une  ferveur 
extnotdinaire  iê  firent  de  féculkrs  qu’ils  é- 
toient , r^Iicrs  de  l’Ordre  de  Saint  AuguHin 
l’an  1 109.  & leur  Communauté  fut  érigéeen  Ab- 
baye en  114^.  par  Thierry  Evêque  d'Amiens, 
nie  fut  unie  ï l'Evêché  l'an  1565.  en  faveur 
du  Cardinal  de  Crequi  pour  lors  Evêque  d'A- 
miens , & b mailôn  des  Religieux  fut  donnée 
aux  Céleftins  en  16^5,  La  troifieme  Ab- 
baye qui  eft  dans  Amiens  eft  celk  de  Sr.  J«a 
fondée  par  Gui  Châtebio  d’Amiens  l’an  1 1 a î. 
Les  Rebgieux  font  de  l’Ordre  de  IVérooniré  de 
l'ancienne  ObfcrvarKC.  Il  y a dix  ParoilTes 
dans  Amiem,  une  dans  k Fauxbouig.A  trot» 
dans  b Banlieue  qui  font  cenfées  (k  b vilk. 
Un  Séminaire  diri^  parles  Prêtres  de  b Mif- 
iion  de  Saint  Lazare.  Un  Collège  poflêdé  par 
les  Tefuircs  qui  y enfeienent  les  Humanitezj 
b Pnilofophic  Se  b l'hmlogic.  Plufieun  Cou- 
vents d’hommes  Sc  de  fi’iks.  L’Abbaye  du 
Parackt  de  l’Ordre  de  Cîttatix  eft  de  ces  der- 
niers. Elle  fut  fondée  ï deux  lieues  d’Amiei* 
en  I X t S.  par  Enguerand  de  Boues  , A*  fût 
transférée  dans  U viUe  » il  y a environ  foixan- 
tc  & dix  ans.  Un  Hôpital  Général  gouver- 
né par  feize  Adminiftraieurs  dont  deux  font 
Clianntncs  de  b Cathédrale  , un  Curé  de  U 
ville  , un  Officier  du  Préfîdial , un  Avocar, 
Si  les  autres  font  choilîs  entre  les  plus  notables 
Bourgeois.  Cette  Maifon  n’a  pas  ixooo. 
vres  ^ revenu  , & la  dépenfe  monte  orditui^ 
lemcnt  jufqu'll  vingt-quatre  milk  livres  , cê 
qui  prouve  que  b chariré  n'eft  pas  encore  en- 
tièrement refroidie.  Un  Hôtd-Dieu  qui  eft 
fous  l'infpeâion  immédbtc  de  l'Evèque  , . Se 
qui  eft  feivi  par  trente-cinq  Rcligieufes  de 
l’Ordre  de  Saint  Auguftin,  a oix-huittiulk  li- 
vres de  revenu. 

Le  Prélidial d'Amicm*  fut  créé  par  Edit  dé 
l’an  ijîi.  A eft  compofé  de  deux  Préfîdem, 
d’un  Lieutenant  criminel  , d'un  Lieutenant 
particulier , d’un  Aflefleur  criminel,  d’un  Che- 
valier d’honneur  créé  en  itfpt.  de  dix-fept 
Confeilkra  honoraires  créez  en  ttîpo-  d'un  Con- 
feilkr  Garde- Scel , créé  en  1 696.  de  deux  A- 
vocats,  & d'un  Procureur  du  Roi, d’un Sub- 
ftirut,  A d'un  Greffier. 

Le  Bailliage  d’Amiens  eft  compofé  d'uii 
BailH  <l'^>ée , d’un  Lieutenant  génml,  A des 
autres  Omcien  du  Préfîdial. 

La  G6iéralité  d’ Amiem  ^ eft  b fêuk  qu'il 
y ait  dans  ce  Gouvernement , car  l’Artnis  eft 
un  Pays  d’Etat  où  b kvée  du  Don  gratuit  ft 
fait  d'une  manière  parriculiert , ainfi  que  je  le 
dirai  dans  b fuite.  Le  BureaudesFinancesd'A- 
miens  fut  établi  en  1578.  Il  n’y  cih  d’abord 
qu’un  Tréforier  qui  Ce  qualifioic  Commiftâ^ 
re  général  des  vivres  , A avirailkment  6c  Pi- 
cardie, Lorraine,  Çhiampagrw^  A Barrois.  H 
y eut  enfuite  quatre  Trélorkn  généraux  des 
Finances  , dont  k nombre  a été  augmenté  \ 
plufîcurs  fhis , en  forte  que  ce  Bureau  eft  au- 
jourd’hui cornpofé  de  vingt-trois  Officiers  qui 
fe  qualifinH  rouf  Prélîdens  , parce  qu'il»  ont 
acheté  les  charges  qui  en  ont  été  créées.  Cette 
Généralité  eft  compofée  ac  fix  EIréliom  , de 
deux  Recettes  générales , A de  lix  Recettes 
parricttliéra.  Les  Eleâioas  font  Amiens,  Ab- 
T t bevik 
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beville*  Doorkm  « Péroruiet  S.  Q^ün»  & 
Moncdidkr.  Celle  d’ Arnicas  t un  Prefulisir» 
UD  Lieuteiuot  cnmioel  » huit  £Iù$  • un  Pro* 
curtur  du  Roa  » & un  GrtfEer.  Les  autres 
ont  le  reàne  nombred'Ofiicimàqoek)uei*uns 
Les  TaïUc»  font  perfcmelles  dans  ceire 
C^ralicd  » & l'inipoCtioa  s’en  fiât  conune 
dam  toutes  ks  autrfi. 

«lbd.p.37.  Dans  Amiens *& dans  fc  plat  païi  des  envi- 
rons » il  y a une  Maoufaâurc  de  Rubans  de 
bioe  t qui  produit  environ  quarante-cinq  mil- 
le livres  par  an.  Dans  1a  ville  d’Amkns  on 
fabrique  de^  (avons  gns  « noirs  & verds  dans 
trois  différentes  Savoneries  » ils  fervent  à dd> 
^railTer  les  laines  qui  (ervent  aux  ouvrages  donc 
j'ai  pirld.  Le  produit  monte»  année  commu- 
ne » ï cent  mitk  livres  ; il  v a autfi  quare 
pareilles  Savonner»  à Abbevilk»  & kprôdutc 
eft  un  peu  plus  fort  que  celui  des  Savontterics 
d’Amiens. 

i La  Cathedrak  d’Amiens  * » qui  eff  fous  k 

nom  de  Notre  Dame  » eA  une  trcs-belk  Hgb- 
£t.  Elle  fur  commencée  l’an  laxo.  & ac^ 
vée  l'an  11^9»  elk  a ^66.  pieds  de  lot^»  fur 
49.  pieds  » neuf  pouces  de  large  > Am  y com- 
prenarc  les  ailes  ou  bas  côtez.  Son  élévation 
eA  de  renr  trente-deux  pieds  » 8c  la  aoîTée  a 
cent  quatre-vingt-deux  pieds  de  long.  La  nef 
••  cA  vantée  comme  un  ouvr^  achevé.  Elk 
cA  longue  éc  deux  cens  treize  pieds  » 8c  k 
chour  èc  cent  cinquante-trois.  On  conkrve 
pluAeurs  Reliques  dans  cette  EgUfe»  entr’autres 
le  chef  de  Saint  Jean  BaptiAe  qui  fut  ^«por- 
té de  ConAantinopk  en  laod.  après  la  pri(ê 
de  cette  ville  » par  Wakm  de  Sarton  Gentil- 
homme Picard.  Il  y a dix  Paroifln  dans  A- 
miens  » une  dans  k Fauxbourg  » & pluAcun 
roaifom  Religkufes  de  l’un  & de  l’autre  fexe. 
Les  CélcAuis  ont  la  plus  beUc  nuifon  de  la 
ville  » & cependant  kun  revenus  font  peu  con- 
ftderibles.  On  y compu  cinq  poncs  & plu- 
Aeurs  pbces  publiques  » parmi  lerqucllcs  celles 
des  fleurs  > & du  grand  marché  » font  les  (dus 
diAinguées.  Fernand  ’reilb  » Gouverneur 
de  D^lcns  » furprtt  Amiens  pour  ks  Efpa- 
gnob  en  1507.  par  k moyen  d’un  charioc 
chargé  de  paillé  qu’il  6t  arrêter  fur  un  des  ponts 
tandis  qu’avec  un  fac  rempli  de  noix  qu'il  Bc 
répandre  » il  amufa  U Garde.  Henri  le  Grand 
ia  reprit  peu  de  temps  après»  & y Bt  bâtir  une 
Citadelle.  Deux  de  nos  Rois  ont  recû  h Be- 
isediâion  Nuptiale  dans  rEglifc  d^Anùens; 
Philippe  AuguAe  en  1193.  lorfqu’il  épouk 
Ingeburge  fa  keonde  femme  » Bile  de  Walde- 
mar  Roi  de  Dannemarck  > laquelle  y fut  cou- 
ronnée. & Charles  VI.  lorfqu'U  épouA  Ifabeau 
de  Bavière. 

Il  y a dans  Amiens  Evêché»  Bureau  des 
Finances»  PreBdial»  Bailliage  non  leifortiAant» 
Prévôté  non  reflorriflantc , Vidamie,  Hôtel  des 
Monnoyes  » Grenier  à Sel  » Juges  Confak» 
Mairrife  particulière;  Les  cinq  grofles  fermes, 
8c  Mareenauifée. 

Amiens  eA  b (>atrie  de  beaucoup  d'hommes 
niuAres  dans  les  belles  Letetts  8c  les  Sciences  ; 
c'eA  U que  naquirent  Jacques  Sylvius  qui  né 
fur  b Bn  du  XV.  Siècle  fut  J^fenéar  Ro- 
yal de  Médecine  à ^arisjil  mourut  l'an  1^51. 
âgé  de  <?;  ans.  Jean  RioUn  Ton  contemporain 
& foo  cooAct«  en  Médecine,  mort  eu  1^05. 
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le  18.  Oâsbre  fut  pere  de  Jean  Riolan  Mé- 
decin ^ui  mourut  fort  ^en  J650.  ce  dernier 
a biffe  des  ouvi^;e$  d’ Anatomie  qui  ont  eu 
de  b réputation  t Yincem  Voiture  qui  par  b 
beauté  ne  fon  efprit  fut  un  des  igrémcm  de  b 
.Cour  fie  l’un  des  ornemens  del'AcadL:micFraa> 

^oik.  On  a fon  éloge  de  b main  de  Peliflbo. 
jaques  Robaut.qui  s'cA  inunorcaliié  par  fon 
CcKirs  de  Phyfique  (élan  k S^Aeme  du  Grand 
Delcaites.  Il  mourut  è Pans  figé  de  55.  am 
en  1^75.  On  voit  fon  tombeau  i S.  Etienne 
du  Mont.  Charles  du  Frêne  Sieur  du  Cange 
né  k 18.  Décembre  iffto.  Une  vqpcité  litté- 
raire l’engagea  dans  b recherche  de  beaucoup 
de  livres  que  ks  autres  Savans  avoient  négligez 
peut-être  iâute  de  les  entendre.  H Bt  de  pro 
fondes  recherches  fur  l'I  liOoire  ByCuitine  8c  k 
public  re^it  fes  travaux  avec  une  admiratitn 
qui  n’a  point  encore  diminué.  Lakôurede 
quantité  ck  Livres  & de  Manuferits  peu  connus 
nous  a valu  un  Glollâire  de  b Langue  Grecque 
8c  un  autre  de  b Langue  Latine  ; dprend  l'une 
8c  l’autre  de  ces  Langues  fur  leur  dWlin  8c  les 
fuit  dans  k roun  « kur  corruption  par  k$ 
Barbares  : ouvrages  d’autant  plus  preckux  que 
dans  ks  autres  Diâiontairts  de  ces  Langues  les 
Auteurs  avoient  paru  affcflrr  de  rejener  les 
mots  qui  n'étoient  pas  employez  par  ks  bons 
Auteurs.  Mr.  du  Cange  mourut  k z).  Oâo- 
bre  idSS.âgé  de  78*  ans. 

AMIENNOIS»  en  Latin 
grr  » (>nit  pays  de  France  dans  b Picardie»  ainü 
nommé  à caulêd’ Amiens  b apitak:  il  eA  o«-  • 

verié  par  h Riviere  de  Somme  8c  a pour  bor-  • 
nés  l'Artob  au  Nord  » le  Santerre  à l’EA , k 
BeauvoiBs  au  Midi  & k Ponthiru  avec  le  Vi- 
meu  à l’OueA.  Outre  b ville  d’Amiens  il  y 
a encore  Doukns  ou  Dourkns;&  Corbie.  Ce 
.pays  eA  très-fêrtik  & on  l’^p^  autrement  b 
vraye  Picardie. 

AMILHANUM.  Vokz  Milmaud. 

AMILICHUS  Riviere  de  Grece  dans 
l’Achaïe  ; elk  couloit  auprès  du  Tempk  de 
Diane  Tricbrie  » ainfi  fumommée  parce  que 
ce  Tempk  pbeé  dans  un  bois  étok  communk 
trois  Bourgades»  Oenoë  Anthea  & Meffatisqui 
étoient  alors  poffedées  par  ks  Ioniens.  La  pré- 
trefTe  Comaetho  qui  étint  d'une  parfaite  beau- 
té aunt  été  rtfufée  par  fes  (larem  ï Menalippc 
k plus  beau  jeune  homme  du  pays  qui  la  oe- 
imndoic  en  mariage  » eut  b fotbkflê  de  s’a- 
bandonner & d’entretenir  avec  lui  dans  kTcm- 
pk  meme  un  amour  dont  Paufanias*  ditquebr  I.7- 
Décffc  tira  vengeance  par  leur  prompte  mort  8c 
(ter  une  peAe  qui  rav^ea  le  pays.  L'Orack 
de  Delphes  déebra  que  k crime  de  ces  Amans 
devoii  être  expié  tous  les  ans  par  k facriBce 
d’un  garçon  & d’une  BIk  k plus  beau  & b 
plus  h»ilg  que  l’on  pourroic  trouvér.  On  ne 
fut  que  trop  obeiffàot  â use  B barbare  Lot»  & 
b Rivière  qui  couloit  auprès  de  ce  Tempk  8c 
qui  n’avoit  (xûnt  eu  de  nom  particulier  jufqu’l 
ce  temps  û fut  nommée  Amilichvs  » mot 
qui  BgniBe  /itbmmdiMt.  L'Orack  avoir  prédit 
que  les  habttans  du  pays  Aoient  délivrez  de  b 
necdBcé  de  ce  facrihee  quand  un  Roi  étrac^ 
apporteroit  une  Divinité  étrangère.  Eurypyk  BI1 
a’Evemanqui  apporta  deTroye  une  Aaruedu 
Dina  Bacchus  fut  celui  qui  les  co  délivra , 8c 
alors  » dit  k même  Pauboias  dans  k Bvre  du- 
quel 
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AMÎ.  AMI.  i)t 

<qud  M petit  voir  mte  ivantutt  plus  au  lon^  AMIKIUS  Rivicre  <le  Gi«ee  dahs  l’Arca* 
k Rivière  chai^  de  nom  & au  lieu  à' Am»-  die  félon  Paulânias  ^ qui  dk  qu'dk  tombo  . r ...  > 
ikkmt  c'cft-^HÜTC  /■kw4MW,on  la  nomma  Mi-  dans  l'EliiTus.  41cm. 

bekm» , ce  qui  fignilie  Amc«t  Immmme.  Mr.  AMINONE  Riviere  de  k Cilicie  près  de 
de  riile  imrque  très  bien  cette  Riviere  au  Mi-  Thebes , félon  Vibius  Sequeiler.  Etieme  le 
Æ dePdtrm  dans  k Carte  de  T Ancienne  Grèce»  Géographe  met  une  ville  de  Tbdaet  dàos  ce 
na»  il  ne  marque  point  les  trois  Bourgades  » pap. 

pffcc  qu'elles  font  de  celles  dont  fe  formèrent  les  AMINSUS  » c'eft  b mfmc  chofe  qu‘A« 

villes, comme  je  l’ai  obfervé  dans  l'Article  Mtsus.  Votez  Amio  i. 

CHATS.  AMINULA  ou  ANiMULAivilk  peucon- 

AMILO  » Fleuve  d’Afrique  dans  b Mau-  llderable  dans  b Fouille  fekJn  Fefhis.  Mr.  Da- 
ntanie.  Pline  dit  qu'à  toutes  les  nouvcDes  Lu-  cier*  rejette  b fêcorade  Orthographe  qui  frok  i inFeflua 
nés  des  troupeaux  d’Elephins  s’y  alloient  pur»*  en  marge.  *oe«  Am- 

fier,  en  répandant  folcmneilemmt  de  Veau  fur  AMlRA»Ville  de  b lbkftine»feloo  l’Hifr 
eux-mânes  ;&  qu’enfuke  après  l'avoir  faloée,  toire  mêlée  ^ citée  par  OrteEus*.  * L 19.  ' 

ik  le  retiroient  dans  leurs  forêts.  Tous  les  AMIRAGLlO(l‘)  * petite  Riviete  de  Si- 
mamifcrits  de  Pline  nomment  ce  fleuve  AmiU  cilc  dans  k Vallée  de  Mazare  8c  dans  b côte 
au  rapoft  du  R.  P.  Hardouin  & ce  frrant  Septentrionale  de  VIfle.  On  l'appelle  auflî  fou-  ’ ^ ** 
homme  conjeéhitt  que  ce  pounoitbien  être  le  vent  It  Fiome  délia  MoraclIA:  eDe  fe 
même  que  Ptolom^  nomme  Valo*  de  qui  jette  dans  b Mer  de  Sicile  un  peu  au  Le- 
tombe  ^ montagnes  nommées  les  fept  freies.  vam  de  Palerme.  On  k nomme  auflî  O- 
II  rejette  la  cnnjcé^  de  Coelius  Rhodiginus  keto. 

qui  au  lieu  d'AmiU  , lit  AmuiU  & frh  venir  AMIRANTE  ",  Ifles  de  l'Afrique  dans  b ■ D»fA 
ce  mot  d'iwàt.  Mer  des  Indes  au  Nord  Orioital  de  l'Iflo  de  Aüm. 

AMILTON  * , Proroontoiie  dans  le  vot-  Madagafcar  de  à l’Orient  de  Monfaeze  pour  les 
finage  de  Cooflanciaople  fêfen  Denis  le  Paie-  plus  Méridionales , de  de  Melinde  pour  ceBes 
gete  cité  par  Piore  Gilles  qui  ajoute  que  le  qui  font  plus  vos  le  NorL  Elles  fbot  entre  le 
iKim  moderne  de  ce  Cap  eft  Tripition.  dp.  d.  de  lor^îtude  de  le  yd.  de  ont  à l'O- 
AMILUS  , Vilk  dcGrece  dans!’ Arcadie,  ricnr  des  Bancs  de  Sable, que  l’on  nomme  les 
Paufroias  * en  porte  comme  d’une  Place  qui  n'é*  bofles  de  St.  Martin.  Il  y a fépe  llles  priacipo- 
toit  déjà  plus  de  fbo  temps  qu’un  (impie  les  donc  k plus  grande  eft  b plus  Orient£^; 
village.  k troüiemc  à compter  d'Occxlent  en  Orient 

. AMIN  A ^ Ville  d’Afrique  en  Ethiopie  à a trois  écueils  au  Midi.  Il  y en  a deux  aunes 
neuf  milles  d’AIbiar  lelon  VirKent  k Blanc,  entre  celle-k  8c  k quatrième.  La  f^s  Sep- 
AMINEÆ  VITES  t on  lit  dans  un  vers  tencrioraleeft  pur  le  d.  de  k plus 
de  Virgile  fdon  ks  diverfês  £ditiotu"t  k par  le  5.  d.  de  kritude  Sud.  1 

AMISE.  Voiez  Amid  a.  8c  Simisso* 

Smm  ÿ Amjm**  vête»,  firvnUma  «raw,  - 


Ces  deux  tfimiem  de  Urê  ce  vers  (ôtit  autant 
(ées  par  de  grandes  autoeitez.  Car,  dit  k P. 
de  k Rue,  Phne*  & Auiboe  oommenc  k vin 
de  ce  cru  Ammàmim  , Galien  & He- 
^che  ddênt  Amitumm»  ^tnSa»  \ outre  «k  .les 
deux  maniérés  font  aucorifées  par  ks  manuferits. 
Alcioc  a ou  que  Von  k nommoit  ainfi , com- 
me étant  k meilleur  de  tous  ks  vins  en  gene- 
ral { du  root  grec  A'fUMv  tmtUltmr  ; mais  il  k 
dit  fans  aucune  preuve.  Macrobe  conjeâute* 
que  c’eft  k même  Vin  que  celui  de  Fakmet 
car , dic-il , Amhm  frermmt  téi  mmtc  FmUrmmm 
qf  ; c’eft-à-dite,  Lcr  yfmwmr  ««r  ér*  «a  Ùm 
«mtfiFéUrmt.  Cependaot  VirgUe  diftit^  k vin 
de  Fakme , des  vignes  Amirtéetmes.  Un  paflà- 
ge  de  Columelk  diminue  k difficulté  » car  U 
dit  que  ks  anciens  oc  connoiflbient  d’aunes 
vignes  que  les  Amm^nr>es& que  de  fan  temps 
00  o'appeQoit  pobe  autreraaïc  les  plus  vieilles, 
lufqu’id  ces  remarques , qui  font  du  P.  de  k 
Kjk  dans  lôn  commentaire  (ur  V irgtie,  femblenc 
K pas  appartenir  beaucotm  à k Géographie) 
mais  elles  retKknt  mteUigioks  celle-ci  de  Phi- 
fegyriusqui  dit  fur  l’autorité  d’Ariftoce*,qDe 
ks  Aminéens  peupk  de  Theftâlte  tianfporteràic 
de  kur  pays  des  V^nes  en  Italie;  8c  c’eft  frns 
doute  de  celles-k  que  k nom  s’eft  confervé 
avec  quelques-unes  des  Vignes  qui  en  avoiene 
ptov^ié. 

7k*.  /. 


AMISUS.  Votez  ÀmSd  i, 

Amisus  » Vilk  du  Pont  de  kqudle  E* 
tienne  k Géographe  fait  mention.  Ortdius 
b croit  diferente  de  k precedente.  Je  doute 
qu’elk  k (bit. 

AMITATAN"  {U  Lmgm*  Jt)  Lac  dtéumJhmi^ 
l’Amcrique  Seprentrionak  d^  k nouvelle  Efr 
pagrte  <bn$  k Province  de  Ouatsoula.  On 
l’appelle  auflî  quelquefois  Amuitam,ou  Ak- 
MiTAtr  : il  n’eft  qu’à  quatre  lieues  de  b 
ville  de  Saotjago  de  Guatlmak  à l’Orient  8e 
environ  à 1 5.  de  h Mer  pacifique  ren  k 
Nord. 

AMI7*£RNE , Ancienne  Vilk  d’Italie  aU 
pays  des  Veftins.  Pline^pSrk  de  Tes  habitans  ^ 
qu’il  nomme  Amitiknini  & ks  compte  en* 
tre  ks  Sobins.  Mais  Ptofamée  ^ qui  rromme  ^ . 

b viUe  A'fihtfrm  b donne  aux  Veftins.  The- 
Live*  firmbk  augmenter  Vembaras  lorfqu’il  dh  rLi».c.|p; 
que  Sp.  Carvilius  prh  Amireme  for  les  Sam- 
rites-  La  voilà'doDc  attribuée  à trots  peupki 
diferens.  L’énigme  eft  expliquée  en  diiânt 
qu’dk  écoic  (îcua  au  tmitout  des  Sablos,  8e  > , » . 
aux  frontières  des  VeftÎDS , de  maniéré  que  k 
fort  de  b guette  8c  k fuperioricé  des  arrr»  h . . 

donnèrent  tantôt  à un  peupk  8c  tamôt  à Vau*  ^ ' 

tre,  & que  les  Samnites  en  étoknt  en  pofld^ 
fion  lots  que  Ckrvilius  b leur  enleva  vers  . 

Von  qdo.  de  Rone.  11  y a quelque  ebofe  1.  ^ 
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de  imocpié  dans  les  deux  Edicom  du  Trefor 
d*Omliuf.  On  loi  dire  LMtmtim 
nrflÿîr  Pescaka  tx  tt  fiuit  c’eft-4'<üre 
T*m  ^AnMÿtiA  tmfék  PescARA  > comme  fî  ce 
dernier  nom  droit  celui  d’une  ville  ou  d’uw 
Bourgade  ; au  lien  que  c’eft  celui  d'une  Ri' 
viere  que  ks  anciens  naeruDoieot  jttmui  dont 
k iburcc  n’eft  pes  dloigode  du  Ceu  : U phrafe 
entière  devoît  être  \ peu  pris  ainfî  L4mmm» 
ex  M (Amiferm)  Aiirmm  imiii 
PifetÊTM  ekÀuit.  Mais  je  crois  que  ce  n’eft 
point  le  fentijnent  de  l’Auteur  cW  ; te  ou’il 
a vottlu  dire  que  Pefixm  Rivière  eft  k fleu- 
ve d’Anûteme  des  Anciens»  & non  pes  k vilk 
même  * car  je  trouve  que  Pompomus  Sabinus 
4 .CeciJ.  expliquant  ce  vers  de  Vugik  *: 

Vm  ûfMi  Amitmei  cebtru 

a ero  que  ce  wam  d'Amitcme  eft  auflî  celui 
de  k Rivière;  vdnir/mMi  > dit-U»  sb  j^mieerm 
na  ftavùt  & Amttrnum  jhemtm  xb  âm~ 
Cette  étymologie  eft  puenk  ; pour  ce 
qui  eft  du  fleuve  Anutemei  c’eft  naremmem 
une  erreur  tirée  de  Tice>Live  mai  cntmdu. 
éL  14.0.44.  Cet  Auteur  ^ compte  entre  ks  prodiges  que 
l'OQ  debitoit  alors:  FUtwatm  Affermi 

Mar  fluxifi  i > que  la  Rivière  à'AmittnmM , 
ou»  qui  ceuk  à Amittrtmm  , avoîc  roulé  des  ’ 
eaux  teintes  de  fang.  Si  Amitcme  edt  été 
le  nom  de  U Rivière  » Tite-Live  eût  dk 
Flmmen  Amittnmm  tt  non  pas  Amiterm.  De 
pins  il  eft  ftlr  qu'il  n'y  avoit  point  d'autre 
kiviere  à Amiteme  que  l’vér«7mrrdnAncienst 
aujourd’hui  Ptfisr*.  On  voit  encore  à 
prélêot  les  ruines  de  k ville  d'viwVmMrar  ^ 
SéÊ»  yuiarim  ai  Nord  d'Aquüa  viOe  de  TA- 
bruxxe  uherteure  au  Roiaume  de  Naples.  Ma- 
gin  dans  fa  Carte  de  cette  Provioce  marque 
une  eTpece  de  village  qu'il  txMnme  Amitbr- 
NO.  Cette  viUe  eft  mnarqud>k  ) pluHeun 
^rds;  t . pour  avoir  été  la  psrie  du  lâmeux 
SaJufteexcellenc  Hiftorien  à qui  k pofteriié  n'a 
eu  rien  à reprocher  qu'un  libertinage  qui  n’a 
point  influé  fur  fes  écrits  { & a.  pour  avoir 
été  k Siégé  d'un  Evêché  qui  a été  transféré  à 
Aquila.  Mr.  Corneille  qui  die  que  depuis 
k cranflatioct  du  Siégé  en  y a bâti  un  Bourg 
Ibos  le  nom  de  £»  » ^outc  que  ce 

SI.  a été  k ptrmkr  Evêque  d’Amitemo.  Il 
a railbn.  C’eft  ainfl  qtM  k nom  doit  s’écrire. 
Mats  avec  deux  TT.  6t  non  pas  Sâm  Vitiwia 
comme  on  Ut  dans  tes  remarques  du  R.  P. 
Hardouin  fuc  Pline.  Mr.  Doujat  écrit  Sm 
t Ital.  fier.  Fittarim  » Ugelli*  nomme  <e  Saint  Martyr 
T.  ««.  coL  Fî3armMSi  00  le  trouve  de  même  au  Marty- 
y'  rokee  Romain^  où  il  ne  p^’t -pourtant  pas 
Kab.  qu'il  ait  été  premier  Evêque  d'Amiteme. 

- » . • Non  plus  que  dans  Vltalie  iàrrée  cfUgelU, 
ma»  mlcment  k plus  ancien  de  ceux  donc 
en  fait  le  nom  & THrAoire. 

AMITHOSCCITA»  conoée  de  l'Arabie 
a If.  c.tt.  heureuk  félon  nine*. 

AMITINENSES  » ancien  peupk  dTta- 
/ L |,e.f.  dans  U Tofcioc  ftloii  k même^;  k R.  P. 

Hardouin  douM  s'il  ne  Eut  ps  lire  dars  ce 
ptCàge  jtrieieaftt  du  lieu  dont  ks  carrière»  de 
pierre  font  neciffiées  per  k même  Auteur  A‘ 
aiCMM  U^kiàM.  Ce  peuple  «ft  ^l^t  de 


AMI. 

k vilk  dont  U eft  qudUao  dans  rAmck 
fuivant. 

• AMITINUM  y IHme  des  vilks  que  Phts 
dit  avoir  été  autrefois  célébrés  dans  k f mimrn 
te  donc  il  parle  comme  de  lieux  qui  im 

riftokat  pk»  depuis  long  teinps.  > l 

AMITITAN.  Vckec  Amitatan. 

AMIUAM  l'une  des  Ifles  de  Coraone^ 

Voie*  Anjooan.  * \ 

^ AMIXOCORES  (les)*  peupk  de  l’Ame- {BmAm/ 
rique  Mendionak  dans  k Brefil.  Ils  font  fort 
avancez  dans  ks  terres  veii  U Cqiitainie  de  Rir> 

Jeoeïto.  ] y, 

I.  AMMA.  Voiez  Abana. 
a.  AMMA  ancien  heu  de  la  Pakftine,  il 
en  eft  fut  moician  au  Bvre  de  Jofoé**  ftlon  k ^ c.  le.  v; 

Vulgare  te  ks  exempkim  ks  plus  exafts  des  30. 

Septante.  Eukbe  le  nomme  aoflt  Aibma 
dam  k partage  d'Afor.  Mais  St.  }er^  é> 
cria  Amna.  •< 

3.  En  échai^  il  nomme  Ahma  un  che» 
min  dans  k deim  te  quimenoie  ê CabMmcfc 
chonio  eft  appelté  tiftHut  per  Eulêbe  & k P. 

Boofrenus  remarque  que  ce  chemin  n’étoii  pu 
nommé  flmpkmmt  Amm» , mais  ^ 

mets  que  les  Septarwe  ont  confervéz  de  l’He- 
breu  8c  qui  répondent  à ces  mooci  k Celüm 
detAftadm*  & qucc’érott  k nom  d’une  cok  f ».  r»  ^ 
line  auprès  du  chemin  qui  tneooit  eu  dekrt  a.  v.  14. 
de  Gftiaon.  i 1 

AMM.CA  I en  Crac  A'/rpA»  vilk  de  Mo» 
fopotamic,  Voiez  Amed  & Diakoeck. 

AMMÆDERA  « ViUe  de  l’Afrique  pro* 
pre.  Voiez  Ad  Mcdera.  » 

AMMAENSIA  IUGA  PKne  nomme  i 
ainfi  des  montagnes  de  Portugal.  Ce  nom  a ' 

fort  embanllé  les  Critiques;  ks  uns  ont  hi  Av- 
d’autres  ArmcNsavs»  ouAie- 
NiMsiavs  qui  fo  trouvent  enqucIqiKs  manus- 
crics.  Saumaife  * conjeéluroit  qu'il  faut  lire  I A 
LuNENSiaus  parce  que  Ptoloméc  met  en  Poe-  P‘W*  ' 
ti^  k Cap  de  k Lune  SiAvres  E»;«  Coo* 
jcôure  alTcz  hardie,  dû  k R.  fl.  Hardouin.  Sn»- 
maire  ajoute  au’oD  poimoic  lire  y», 

grs,  pour  dire  les  montagnes  où  1’..4m  des  Ao* 
ciens,aujouixi'hui  h ÛMdrAM,  prend  kfourre. 

Mais  cetre  Rivière  a fa  fouree  on  Efp^ne  te 

non  dans  k Portugd  où  il  Eut  chercher  ki 

Ammaensta  Jvga  : ces  montagnes  ont  k 

me  nom  qoeles  AmmMerfetcNiAmmtt^ti^ea* 

pk  que  Pline  met  dans  b Lu/îtank*,  cequi  »l.4.«.a« 

s'accorde  avec  Ptolomée  " qui  y met  k vilk  • 

d'ArsAiA  que  les  Interprétés  expliquent  par 

Port  ALBCRa:ain(l  les  A/nmeut^  de 

Pline  font  ks  montagnes  do  envim»  de  cette 

ville. 

AMMAITHA,  Vilk  de  k Syrie  ou  de 
rEu^ratenk.  Il  en  eft  parlé  dans  k Notice 
de  l'Empire».  / »S«a,a4. 

AMMAN  ou  A»iAi«A,ancienDe  vilk  d'A- 
rabie, dora  elle  étotc  uneMetrapok  itUprât» 
cipalc  ville  des  Ammonites.  Elle  eft  nommée 
en  plufieurs  endroits  de  l'Ecriture  Rabiatv; 
te  on  aprend  du  focottd  livre  des  Rois*  que  t ^ *** 

David  h pnc.  Eufebe^  dit  quede  fen  tenspe  9 
on  k nommoic  Phibdelphiej  'qu’urte' Katioiî 
nommée  Raphatm  i’avoit  àiipanvanc  habitée, 
imis  que  ce  peupk  avoit  été  détruit  par  ke 
fih  de  Loch,  fo^hc  k nomme  Rabotha  te 
Philadelphie.  Ecieone  le  Gée^nphe  foit  meo- 
^ ' tion 
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AMXÏ, 

don  d'one  viOe  fkmtufe  de  U Synrie  qot  aprèi 
tvoir  eu'  k nnm  ^Aumâné  tVoit  cdui  de 
PtûhJdphk.  VoicK  AMMONiTee,  Ano>r,£^ 

PHILADtLPHIC.  ' *' 

immin.  Votez  Ammokits;. 

AMMATA,  ftloo  Eufcbe  «f  Sè.  Jetôme, 
6c  Athmatha  > fdon  b Vulgate  *,  vLDe  de  b 
PakfHnetbns  b Tribu  de  Ju<b. 

AMMAUM  ; St.' JerAtre  dit  que  c*eft  b 
meme  ebofe  qu’EmstAUS,  Voiez  cc  mot 
AMMAUS»  ViUe  de  fodéefeloo  Jofephe  » 
it  y avoit  des  eaux  chiudrt  0e  etle^cotc  à tien* 
te  Stades  de  Jcnifalem*.  Ortclius  dit  qnec’eft 
b même  chofc  qu’AMMONtrii.  Voici  l’Ar» 
eide  Amat. 

• AMMEREN  , Bouipde  d'Alkm^e  au 
Dudi^  de  Julien  i une  lieue  de  Ruremocxle. 
Efle  n’cft  remarquable  que  parce  qu*on  crmt 
qo’eik  tient  b place  de  rancienne  Mede- 

ttACUM. 

” AMMERGAW  ou 

AMMERLAND  . Petit  pays  d’Aîkmi- 
m dans  b Weftplube  au  Comte  d'Olden- 
bourg. Cc  Canton  qui  n*a  que  des  vilhges 
Eppartient  au  Roi  de  I^nnémarot. 

' AMMERZEE.^c  d’Allemagne  que  for- 
■tne  b Rivicte  d’Amber  t de  b vient  qœ  ce 
■Lac  eil  nnmm^plus  jiiftcmcnt  Amberzee. 

AMMIENSESi  ancien  peuple  de  b LuG- 
tanie  ftlon  Pline  ^ qui  nomme  auffi  des  monta- 
gnes de  cette  Province  Ammaensia  Jvga*. 
Je  ne  doute  point  que  ce  jp^k  & ces  mon* 
tagnes  n’aent  une  mie  naiwn  avec  b ville 
d'AMAiA  de  Ptolomét  ^ aujourd'hui  Por- 
'TALECRE. 

AMMINEÆ  VITES,  Voiez  Amï- 
tlEÆ. 

AMMITES»  Riviere  de  Crect  dans  b Cal- 
cidique  Province  de  b Macédoine.  Elfctom- 
’ bc  dans  k Lac  de  Bo&ca  qui  fe  déchargedans 
k Golphe  que  ks  Anciens  nommoient  Torev 
mique.  Mr.  de  t’iGe  marque  très-bien  ce 
Lie  & deux  Rivières  qui  y entrent  & dont  il 
. ne  dit  point  le  nom  1 non  plus  que  edui  du 
Lac.  La  plus  Orientak,  dont  b Iburce  n'efl 
pat  loin  d'Apononia*cft  l*Ammitcs  dont  il  eft 
oueftion  dans  cet  Article. 

• AMMOCHOSTUS  ; promontoire  de 
f.  e.  14.  Pifle  de  Chypre  « feloo  Ptolomce  •.  Mais  Ï1 

y a de  b dtâiculté  ; car  quelques  exempbtres 
portent  ce  nom  dans  k Texte  > d'autres  au  Heu 
de  ce  mot  y ont  Pbdalivm  & en  marge  Am- 
MOCHOSTOs;  outre  ceb  PtoWnéc  tnct  ccpro> 
montoire  fur  b c6ce  Orientak  6c  Strabon^ 
donne  l b cAce  meridionak  PtdAÎùm , ainfî  ce 
ne  peuvent  pas  être  deux  noms  d'un  meme 
Cq>.  Voiez  Pedalium.  une  di- 

gue de  fabk  & répond  à èe  que  nous  appel- 
^ Ëms  Grtvt  dans  notre  Lan^.  Les  Interpré- 
tés de  Ptolomêe  k traduiknt  par  Cabo  de 
Grieco. 

AM  MODES,  Cap  de  bCiUcie.  Ce  nom 
eft  Grec  6c  G^nlGe  tm  Cif  ^ SéàU.  PoipptH 
Il  !.<.■].  Afbs  Meb*  dit  que  ce  Cap  efl  entre  ks  Rivi^ 
mM  Pjr^a»e  6c  k 0^»  c*ctt-i»dire  k Ctiar 
4M  & Riviots  de  b Caramanie. 

niais  quoi  que  cet  Auteur  tKinune  ces  doà 
Rivicrci  de  fuite,  aul|t  bien  que  Strabon  ^ 
i l}.c.4.  Quinte  Curfe  \ coamé  l'il  o’y  en  Bvoit  point 
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d’aune  entre  elks,  cependant  Ptolomêe y pbre 
„ k Sérm  qui  eft  fujourd'hiii  rt  CHoqjieN.dc 
V k Op  en  devient  (Jus  diGcik  i reconnokre, 

- puHüu’il  y en  a trois , entre  fc  Pynme  6c  k 
■-  Cydne. 

AMMODIUM  > lieu  de  b Mefepotanik 
à vingt  Sndes , ou  deux  milk  cirtq  cens  pas 
Romains , de  Dan  Bourg  fijnific  6c  flevé  i h 
Digmré  de  viüe  par  Anafhfe  , ftlon  Pro- 
cope*.  /DaBdl 

■ I.  AMMON,  OneHui  aj'ant  trouvé  dans 
b tjxizieme  Lew  d'Efehinc  que  k lieudcfoq  ■’**»* 
exü  fe  nommoh  aioG , a cm  que  ce  nom  étoil 
ceku  ^un  lieu  de  l’Amque.  Ce  favant  hom- 
me a’eft  extrêmement  trompé.  Mr.  Tomeil  ^ » Oeorrei 
a baucoup  mieux  itncontré  dans  fts  itmarqueS  ^ 
fin  kPbidoycr  d'Efchine,  contre  Ctcfiphoo; 
WK)u‘après  avoir  dit  * qu’Efehine  fuccom-  • Ibd.  f. 

^ involontaire  imeac-  4»r 

cufation  Témérairement  intentée;  & qu'il  s’alb 

êcc.  il  ajoute*  qu’Efehine  - p.4n. 
^heta  près  de  Rhodes  un  petit  héritage  que 
fon  nommoit  les  Sdhlm  (k  Grec  dit  hrtr 
i b lettre  tr  Sékk)  lieu  defert  8c  allez  inculte; 
mais  où  pourtant  il  ne  biflbit  pas  d'avmr  des 
Oüvim , des  Vignes , d’autres  arbres  de  toute 
eqrece,  des  bjeds  6:  des  pltunges. 

a.  AMMON  Rivière  de  r Arabie  heureu- 
fe  ftlon  Pline  ».  L’Edition  du  R.  P.  Har^  , i «.e  .8. 
douin  porte  Absnon. 

J,  AMMON  ou  No- Aesnon^  ville  d*E- «s.cotM» 
gyp«.  U ChaWéen  6c  l’Auteur  de  b Vui- 
«ac  traduiftnt  ordinairement  ce  terme  par  A-  ** 
kxâ)téie.  Ik  n’ignoroient  pas  fans  doute  qu’ A- 
bRandnc  eft  beaucoup  plus  receote  que  Jere- 
mie*,  Ezcchicl*  ie  Nmum  ‘ qui  parlent  de  r c.44.  r. 
No-Ammon  ; mab  ib  poovoicnr  croire  que 
«ne  demierc  viBe  étoit  au  même  endroit  ou 
à peu  près  où  l’on  avoit  depuis  bâti  b*  c|.v.8. 
vilfc  d’Alexandrk  ; ce  qui  toutefois  ne  pa- 
roft  nuBemerst  par  rHiftoire’  ; en  il  n’y  » Stn\»l 
avoit  que  k Bourg  Rachotis  fur  h Mer  »;•  p-  79». 
vers  k même  lieu  où  l'on  bâtit  depuis  b ville 
d’Akxandric.  Les  Caraôcres  que  les  Proje- 
tés dorment  ï N»~Ammtn  font  qu'elk  eft  bJ- 
tie  au  milieu  des  fleuves  & toute  environné 
d’eaux  que  h Mer  eft  lôo  Trefor,  & fes  eaux 
fon  rempan  & fa  force.  Cc  qui  fait  juger  à 
D.  Calmct  que  N^'Ammm  n’eft  autre  que 
DtospoLis  ou  b Filk  tk  Gtuée  «ns 

le  Delta  fur  un  bras  du  Nd  pitre  Bufîris  au 
midi  & Mendeft  au  Nord  i une  affez  petite 
diftance  de  b Mer  Mediterranée.  Elle  avoft 
autour  de  foi  des  Lacs  que  l'on  pouvoit  appe^ 

1er  des  Mers  dans  k flyk  des  Hébreux.  * 
ruine  de  cette  vilk  qui  eft  prédite  & marquée  ' 
ff  diftioâement  par  ks  Prophètes  arriva  fous 
AfTandon  & fous  Nabuchodonofor  & peut- 
être  fous  Sennachcrib.  . 

4.  AMMON*|ViIkdebManmriqueen  A-  » 
frique , ftlon  Piolomée  fc  ftui  Auteur  qui  en 
fafle  une  ville;  ks  autres  ft  contentent  d’y  met* 
tre  un  temple  6c  un  oracle  de  Jupiter  Ammon 
8c  b fontaine  du  SokiL  Anfen»  fe  fort  du  7 
terme  de  lieu  apib»,  8c  rxm  pas  de  celui  de  vil- 
k,  pour  expnmer  l’endroit  où  étoit  k tempk 
autour  duqud  et  n’étoit  que  Solitudes  8c  éa- 
bks.  Hérodote  p^  pourtant  des  Ammutient 
comme  d’une  Nation  nombreufe  qui  avoit  un 
Rc»  8c  avoit  foutenu  des  guerres  contre  d’iu- 
T t 3 tre» 
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cm  pcapies  « d‘où  il  eft  nanud  de  conclum 
qu'elle  n'étoic  pes  iâos  Villes  » ni  Bourgs  i ni 
ViUttes  i quoi  qu'il  y ait  pu  avoir  des  cdta 
où  il  Q’y  avoir  que  da  Sal^  * comme  du 
m L;.&9.  côté  par  où  Aloundre  s'y  rendit.  Pline*  mec 
cime  Memphis  > & l'Oracle  de  Jupiter  Am> 
mon  douze  jours  de  chemin  & il  eft  remar- 
quable que  cet  Auteur  éctit  ce  mot  par  H. 
HâÊmmêmJwu  OracÉilmm  i il  fait  mentioa  d'un 
Noroc  d'Égypte  qu’il  nomme  Hémmtmi^m, 
Ce  Nome  eiott  apparemment  compris  dans  h 
Nation  des  Ammoniem  » pv  ceux  qui  en  onc 
üüt  une  nombreulê  Nation  • & il  appartenoic 
Cms  douce  à l'Egypte  de  la  même  ^on  que 
les  Nomes  des  deux  Oafls;  c’eft4>dire  impro* 
prement  : ce  n’émit  pes  une  pante  ; mais  une 
annexe  de  l'E^pte.  Le  pays  d'Ammonpro* 
pfcment  dit  «oit  un  dcim  au  milieu  duquel 
émient  des  Bocages  entrecoupez  de  RuifTeaui. 
é L 17.0.1.  Diodore  de  Sicile  ^explique  tout  cebpluscUi- 
remenc  : Le  canton  où  émit  k Temple  d'Am- 
mon  éemt^enfermé  entre  desdefertsdie  tous  cô> 
tez } entre  tes  Sables  eft  ce  canton  pknté  d’ar- 
bres fruitiers  » arrofé  de  ruiOèaux  d'eau  douce  ; 
& peuplé  de  villages , Au  milieu  eft 

une  FoncrefTe  ceinte  d'un  tripk  mur.  La  pre- 
mière enceinte  i c’ell^-dire  cette  du  milieu>eft 
pourbCour»  Staouk,  la  fecoode  eft  pour  la 
femmes  yvMMÊÜTi»  rnhir  » & on  y trouvoit 
les  appaitemens  da  enfàm  & da  parens.  II  y 
avoit  de  plus  k Tempk  du  Dieu  & la  Fontai- 
ne fâcrée  où  l'on  purifioit  par  da  luftn- 
tions  k$  Ofirando  que  Ton  preTciuoit  au  Dieu. 
Le  dernier  rempart  enfennoit  la  Garda  & la 
Officiers.  Cellarius  croit  avec  bien  du  fonde- 
ment que  c'eft  cette  ForrntefTe  que  Diodore  a 
qualifia  vilk  & rsommée  du  nom  du  Dieu. 
Diodore  ajoute  que  hors  k Citadelle  , mais 
peu  loin  dcB  il  y avoit  un  auncTempkd'Am- 
mon  t cnhngé  de  quantité  de  hauts  arbra  & 
qu’aupris  de  cet  autre  Temple  U y avoit  une 
Fontaine  nommée  k Fontaine  duSoIeiltà  cauk 
de  ce  qui  arrivoît  ) les  aux  par  da  change 
mens  merveilleux.  Vokz  TArcick  Eau  dv 
Soleil. 

fe  mets  ce  lieu  dans  b Marmarique  avec 
. Celhrius.  Il  eft  vrai  que  Pomponius  Mêla  k 
ma  dans  b Cyrénaïque,  mais  ü prend  ce  pays 
dans  un  fens  baucoup  plus  vafte  qu’il  ne  nut; 
car  il  l’étend  improprement  jurqo’au  mont  Ca- 
c L9.C.9.  tabahmos.  Pline*  a pheé  fort  jufte  k lieu  du 
Tempk;  mais  il  n'eft  pas  fî  ffir  qu’il  ne  le  (ok 
pas  mmpé  lorlqu'U  p^  dans  k pays  da  Tro- 
glodytes b Fontaine  du  Soleil.  Lucain  moins 
jufte  que  qui  que  ce  Toit  mn  mal  à propot 
/ L le.  V.  Ammon  dans  b Syrtide  *. 
i*- 

Aïr  fitrilii  îAj<%  me  Sjnicut  «ijiitit  Ammm. 

•la.v.fii.  & dans  un  autre  endroit*  il  k ma  dans  un 
k uiiv.  pays  tout  diferent , à fâvoir  chez  la  Gar> 
manta. 

ybamm  trât  *d  Tew$ftMm  Liêytri  ^mdgemi- 

Immlsi  Cterumémei  héiem  ••  fiM  etrtûr  Ulie 

Jwffiier , m mfênrMit , ftd  mu$  me  fiilmmé 
vihréuuf 

jiM  Jîmilù  mifin  ; fid  twiU  ctrmhu  jim~ 
mm,  &c. 
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Brebeuf  rend  ainfi  c»  ven  ; mab  U frite  h 
faute  qu'a  fute  (oa  Auteur  de  nomma  k» 
Garamtma  , qui  n'ont  que  fiûte  dans  cette 
deferiptioo. 

Il»  ipfirocitoirat  de  ce  Tetnpk  , 

Üd  jwpinr  Aiamott  nyitt  ni  pfeio  Iwwnm.p. 

U a’eft  poiK  en  cet  lieux  b foudre  dent  b ixmIb. 

Ni  ibiu  mair  divin,  ai  iixM  ta  lir  humaia; 

Ce  Dieu  de»  ■utjct  Dioji  8l  l'Arbitre  fc  b Maître 

y parait  font  ga  port  indigre  de  foa  éae. 

Cepokbnc  tout  diderne  k tout  dedggrd 

Pana  b vaAe  Libpe  il  eft  foui  adoré. 

On  peut  expliqua  k nom  d' Ammon  m deux 
manières.  1.  en  lui  donnant  une  étymologie 
Greque  & k Aibnt  venir  d'^Annw  qui  en 
cate  bogue  fignifie  du  Sabk  comme  je  l*ai 
déjà  die  ci  deiTus  : ce  qui  convient  i b lirov 
tion  de  ce  Ten^ile.  1.  en  lui  donnant  une  E- 
tynmlogic  Egyptienne.  D.  Calma  eft  pour 
ce  demia  fentunent.  , ou  Hammm 

ou  >fira //«wawu,  dit  ce  Pere  ^ cekbrt  Dieu  f D».  da 
da  Egyptiens  que  nous  croions  être  k mérite  • 
que  Cmm  qui  peupb  l’Afrique  & qui  fut  po- 
te de  Mùnïm  Auteur  da  Egyptiens.  Aro- 
mon  , u^LÛt-U , avoit  un  Tempk  fameux 
dans  l’ Afrique  où  il  étok  adoré  l^s  b figure 
d’un  b^r.  La  Egyptiens  dotmoient  ainfi  à 
kun  Dieux  b forme  de  certains  animaux.  Le 
Temple  d' Ammon  était  fîtué  dans  un  lieu  dé- 
licieux ; mais  environné  d’affitux  ddérts.  Il 
y avoit  b un  fameux  orack  qu' Alexandre  k 
Grand  alb  cooTulta.  Cci  Onck  toutefois 
comme  ks  autres  tomba  înTenfiblunent  dans  k 
mépris.  Du  temps  de  Scrabon  il  n’avoit  déjà 
plus  tant  de  vt^*  , & du  temps  de  Plutar- 
que  00  o'en  fâifbit  prefque  aucun  cas  ; enfin 
on  n'en  parloir  plus  du  temps  ck  Tbeodofe 
fuivanc  k tcmoigriage  de  Prudence  \ J'ai  ra-  * ApgtW 
porté  à l’Article  Dooone  b fabk  da  deux  r 447. 
Colomba. 

AMMONIA,I'un  da  rxxm  dePAXATO- 
NivM.  Voiez  ce  mot. 

AMMONIACA  Rcgio,  contrée  d’Afii- 

UC  dans  b Marmarique.  Elk  ptenoit  ce  nom 

U Tempk  de  jupitw  Ammon.  Piolom&‘y  H4,c.« 
met  jÿtxMdri  k camp  d’Alexandre  6e  ' * 
b vilk  d' Ammon.  Voiez  l’^ick  precedent. 
Villanovmus  nomme  cette  contrée Cançabom 
DI  Maroma. 

AMMONIACUS  NOMOS  . Pline  h. /.c.»; 
nomme  ainfi  un  Nôroe  ou  contrée  de  l’anden- 
ne  Egypte.  Mais  il  n’entie  dans  aucun  dnail 
ï ce  fujn.  J’ai  remarqué  qu’il  écrie 
Hammoniacus  Nomos.  Ce  Nome  n'eft  pas 
exaâement  b même  chofe  que  b contrée  de 
l'Arrick  precedent. 

AMMONII  , Ancien  peupk  de  l’Arabie 
félon  Pline*.  Ptolomée*  place  auffi  un  Pro- UA.  e.ii; 

montoiie  à\éimmiMs  ou  d'^4wnmr«mi  dan^  m Lé.c.7; 
l'Arabie  heureufe. 

ammonites  *!  c'eft  ainfi  que  l’Ecrira-  ■ D.eulmm 
te  nomme  un  peupk  defeendu  i'jhmm  fib 
de  Lotb  & de  b plus  jeune  de  lés  filks.  Ca 
Ammon  de  b vie  duquel  on  ne  bit  aucune 
porticubrité  demeura  ù l'Orient  de  b Ma 
motte  8c  du  Jourthu  dans  la  montagna  de 
Galaad  ; 8c  fa  dcTccndans  furent  toujours  en- 
nemis (in  Ifiaëlica.  La  Ammonites  qu'oo 
apeUe 


I 


a DniRtop. 


è Jsdic<  e. 
II.  r.  I]. 


t Jniie.  e. 
S-  *-«î- 


r 


^fteg.L  I 

f.  il.T.l. 


C.  I«.V.  I. 


/Rig.l4. 


g Reg.l 

fc  Aq. 


i PmSp.l. 

t.  ac  ièq. 

< c.  tf.  8c 

i4. 


AMU. 

ifieUe  suffi  qudquefois  Ammankcft  dÀTUiHitfit 

G^sib  Zamtamm,  8i  occupèrent  kur  p>ys. 
l>ieu  * défendit  i Mo)fe  » & psr  hii  aux  lA 
racUtesj  d'attaquer  les  Ammonites;  pareequ’il 
ne  voulnit  p«s  livrer  leur  pays  aux  Hriareux. 
Avait  l'entrée  des  Ifracbtes  dans  la  terre  de 
Chanaan  « les  Amordiéens  avoient  conquis 
beaucoup  de  terrain  fur  les  Ammonites  6c  les 
Moabites.  Moïfe  le  reprit  fur  les  Amor- 
rb^ns  ,&  le  partagea  aux  Tribus  de  Ruben  & 
de  Gad.  Du  temps  de  f ephtc  « les  Ammoni- 
tes dcclarerent  U guerre  aux  Ifraèlites  ^ » fous 
prétexté  que  ceux-ci  détcnoient  une  grande  par- 
tie du  pays  qui  leur  avoit  appartenu  » avant 
que  les  Âmorrhéens  le  polTcdaflent.  Jephté 
prétendit  que  ce  pays  ayant  été  acquis  par  les 
uracUccs  en  bonne  guerre  » 6c  ayant  été  pris 
fur  les  Amorrhéeos  * qui  en  jouïSoient  depuis 
long  temps  par  droit  oe  conquête  } il  n’aott 
pas  obligé  de  le  leur  reAituer.  Les  Ammoni- 
tes ne  s’érant  pas  rendus  à cette  railôn»  Jephté 
leur  livre  b bataille  « & la  gagna. 

Les  Ammonires  & les  Moalxtes  font  ordi- 
nairement Unis  enfanble  , fur  tout  quand  il 
s'i^it  d’attaquer  les  Ifraëlites.  Apres  b mort 
d'Othoniel^t  les  Ammonites  > & les  Amale- 
cites  s'étoient  joints  à £g)on  Roi  de  Moab> 
pour  opprimer  le  peuple  du  Seigneur.  QueU 
|ues  années  après*  c'eA-à-dire  * l'an  du  Mon- 
« 2799.  les  Ammonites  opprimèrent  les  If- 
raëlites  de  deû  le  Jourdain.  Mais  en  1817. 
fephté  fut  fufeité  de  Dieu  * pour  les  délivrer 
de  cet  aJTuieriireraent.  Au  commencement  du 
r^e  de  Seul»  c’eA-à-diret  en  l’an  du  Monde 
Z909.  avant  f*  C.  1191.  avant  l'Erevu^aire 
1295.  Naas  Rm  des  Ammonites  ayant  atta- 
qué b ville  de  Jabes  de  Gabad  ^ > u léduifit 
i lui  demander  compoAckm.  Naas  répondit 
aux  habitans  qu’il  n’en  avoit  point  d'autre  i 
leur  acccNdert  fmon  qu'ib  fe  rendilTent  ï lui* 
(]u’il  leur  ameherait  à tout  l’ail  droit  ( éle 
qu’il  les  rendrait  par  là  un  opprobre  dans  lA 
rael.  Mais  Saul  étanr  accouru  au  lêcoun  de 
Jabes  * délivra  b vilk  6c  le  peuple  de  b cruau^ 
té  de  Naas. 

David  avoit  été  ami  du  Roi  d’AmmOn.'d; 
après  U mort  de  ce  Prince  » il  envota  faire  des 
oomfriimens  de  condolûnee  ï Hanon  fon  Ak 
& fon  fucceiTeur.  Mais  cehii-ci  Ar  outrage 
aux  Amhaflàdeurs  de  David*  > s’imaginant 
qu'ik  étoienc  venus  pour  obArver  lés  forces  8c 
l’état  de  fon  mys.  David  vangea  l'honneur 
de  fes  Ambdladcars  » 8c  affujetit  les  Ammoni- 
tes • les  Moabites  » & les  Syriens  Icnn  alliez: 
Ammon  & Moab  demearerent  Ibus  l'obcifTan- 
ce  du  Roi  David . & de  Salomon  ; & après 
la  fqiomion  des  dix  Tribus*  ik  furent  alfuje- 
tis  aux  Rois  d’Ifraël  » jufqu'à  b mort  d’A- 
chd>^,  en  5107.  avant  J.  C.  Spj.avantl’E- 
rc  vulgaire  897. 

Jwam  Ak  d’Achab*  8c  fuccefleur  d’Ocho- 
Aas*  battit  les  Moabites*  en  ^109.  Mais  il  ne 
paraît  pas  que  fa  viâoiie  ait  été  aAez  complet- 
te  * pour  les  réduire  ï fon  obeiflancet  Vers  le 
même  temps,  les  Ammonites*  les  Moabites* 
6c  d'autres  peuples  Arem  irruption  dans  les  ter- 
res de  Juda*^  : mais  ils  furent  repoufléz  8e  dîA 
Apez  par  Jofaphat.  lAie  ' reemee  les  Moabi- 
tes d’un  malheur  qui  devoir  arriver  trois  anS 
après  fa  prediâioD  * de  qui  r^arde  apparcm- 
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us 


méat  ks  guerres  que  SBtmaA»fir  gc  dam  leur 
pays,  vers  l'an  du  Monde  5177.  avant  J.  C. 

725.  avant  l*Ere  vu%.  727. 

Awès  le  tranfport  des  Tribus  de  Ruben, 
de  Gad  • dr  de  la  denû-Tribu  de  MaralTé  par 
Tegbthpbabftr,  en  avant  J.  C.  7jd. 
avant  l’Ere  vulgaire  740.  les  Ammonites  de  les 
Moabios  lé  mirent  en  polTeffion  des  villes  qui 
avoient  appanenu  à ces  Tribus.  Jemnie*'  *C4-  r i-- 
leur  en  hit  de  ghn*  reproches.  Les  AmbA 
fadeurs  des  Ammonites  étoient  du  nombre  de 
ceux  à qui  ce  même  Prophète  avoit  prelénté 
b coupe  de  b coleie  du  Seigneur  ‘ , & aux-  u ir  t ta! 
quels  il  avoir  fait  prefent  d'un  joug  de  d’une  ' ^ 
chaîne  * les  exhortant  à lé  foumemt  i Nabu- 
chodonolbr,  8c  les  menaçant  de  b captivité  de 
de  b fervitiide  j s’ik  ne  le  faifoient  pas®. 

Lzechiel  leur  dénonce  une  perte  cmiere,  8c  ’*^'*‘*' 
^ dit  ■ que  Dieu  les  livrera  aux  peuples  • c»r.v. 
Orientaux  * qui  placeront  Icun  tentes  dans  leur  4- 
pays  ; en  forte  qu’il  ne  fera  phis  hit  mention 
des  Ammimites  narmi  les  peuples:  de  tout  ce- 
b en  punition  de  ce  qu’ik  avoient  infulté  au 
malheur  des  Ifraèlites  , de  à b deAruôion  de 
leur  Temolc  par  les  ChaUéros.  Nous  croyons, 
dit  D.  CaWr,  que  ces  malheurs  leur  arrivertnt 
b cinquième  année  après  h prife  de  /crufakm, 
lorfque  Nabuchodooofor®  At  b euent  à tous 
les  peuples  des  environs  de  b juife  ; l'an  du  ^ 
Monde  J420.  ou  21.  avant  J.  C.  57p.  avant 
l'Ere  vulg.  t8j. 

Il  y a afléz  d’apparence  oue  Cjmis  accorda 
aux  Ammonites  de  aux  Moabites  h libené  de 
revenir  dans  leurs  terres , d'où  Us  avoient  été 
tranfporrez  pot  h^budxdooofor  ; puis  qu’on 
les  voit  dans  leur  pys  comme  auparavmc.  ex* 
pofez  aux  révohitioRS  communes  des  peuples 
de  b Syrie  de  de  b PakAine  , 8c  fournis 
tantôt  aux  Ro»  d’Egypte,  de  tantôt  à ceux 
de  Syrie. 

Anriochus  k Grand  prit  Rabbath  ou  Phi- 
bdciphie  leur  caphak*  en  abbatit  ks  muis*& 
ymiTganiifonf*  en  î8otf.  Pervdam  ks  per- /PolykLy. 
lécutions  d’Antiochus  Epiphanes , les  Ammo- 
nites exercèrent  leur  haine  de  leur  cruauté  con- 
tre les  Juifs  de  kun  quarcien  1 JuAm  ! Mienb.l. 
k Martyr*  dit  qu’il  y avoit  encore  de  fon  IrJ-  J;*' 
temps  mirnd  nombre  d'Ammoniie.  Mais  O- 
rigcnc*  lAure  que  k»s  qu'il  vivoit,  onneles 
connoidbit  pips  que  Ibus  k nom  géiénld'd-  * 
rabes.  Ainfî  $%A  accomplie  h prtdidion  d’E- 
xcchici*  , qui  dit  qu* Ammon  fera  tellement  TiByciti. 
détruit , qu’on  n’en  parlera  plus  parmi  les  Na-  1-  »•  * 
rions  î Vi  manfic  tütr* 

•M*  ht  nntikmt. 

AMMONITIDE  * en  Latin 
OP  Atménmii  contrée  de  l’Arabie  petrééainA 
nommée  de  f«  habitans  ks  Ammonites.  Les 
Crirk|iies  ne  s’accordent  pas  fur  les  limires  de 
cette  contrée , dr  i parler  far»  détour  on  n'en 
peut  apporter  que  des  ronjeduVrs.  On  fait  * 

feukment  qu’elk  étoir  au  deU  du  Jourdain  dans 
les  montres  de  Gabad  de  qu’elk  s'étendoit 
au  ddl  ; qu’elle  étoir  bornée  en  quelques  en- 
droits par  k flnnre  Jabok.  Mais  comme  on 
ignore  quel  étoit  k cours  de  ce  fleure  , ou 
n’en  eA  gueres  plus  avancé.  Sa  capitak  étotc 
KéMat  ou  Rditmb  yimmam,  nommée  enfuit* 
PHfLADELPHlf.  VoiCZ  Ct  UOm. 

AMMONUS,  en  Grec  ancienne 
vilk 
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ville  de  VAiVique  propie  » encre  ksckux  Syr- 
tck  r«kin  l’cokûiux  * « c'cA*^-dire  dam  ce  que 
nom  ijKlIons  aiijoiudbui  la  partie  Occidentale 
du  Koiaumc  de  Tripoli. 

AMNAMCTHU,  iHe  de  l'Arabie  heu- 
ÿ M c a8  l’Ocean  Indien  lêbn  Pline  Pto* 

* ' * kunce  que  cite  Ortelius  n*cn  parle  point. 

AMN'ASAN.  Voici  Amasii  ville  de  h 
NatolLv 

AMSTIOS.  Voicz  Amnias. 
AMNTiSTA  . ce  nom  fc  trouve  dans 
r l.i.c.1.  Virruve  * A Orteliuj^  croit  que  c'eft  le  nom 
4 Tluiaur.  propre  de  quelque  lieu  > il  ajoute  que  d'autres 
k prennent  pour  le  nom  d'un  Stauuire. 

* IbiJ.  AMNCSUS  *,  Ortelius  croie  que  c'eft  le 

nom  de  quelque  fleuve  vers  U Pimhliçonic 
& cite  k J.  ivre  des  Argonairtes  a'Apollo- 
niiK. 

/l.iî.r./S*.  AMMIAS,  filon  Smlron^  ou  Amniîios 
I ih  .'11-  f^lon  Appkn*  Rivière  de  l’Afie  mineure  vers 
uuU4t.  ]_.(  Bilhynic.  L'Abbreviateur  de  Strabon  le 
nomme  Aaixios  ; & Stt^n  lui-même  en 
parle  ainli  ; Il  refte  cette  partie  du  Pont 
>1  qui  eft  au  deli  du  fleuve  Halys  autour  d'Ol- 
»i  palTys  qui  confine  i la  cootrcc  nomm« 

,i  SiiK’pidc.  OiplTys  cft  une  montagne  fort 
n haute  & dont  le  haut  cft  inacccflible.  Les 
Pjphbgoniinsont  detom  cotez  des  Temples 
i>  fur  cciic  ■inr'Oi.tj.w.  Tout  à l’cntour  eft 
j>  un  ic  roir  alfez  ton  & peuple  » Blacna  & 
D.-manitis  qu'arrole  la  Rivière  Amsias". 
On  u;  peut  |>as  douter  que  ce  ne  foie  b même 
que  l'Amntfus  d'Apollonius. 

I.  AMNTSUS,ancKnnom  d’une  petite  Ri- 
vière de  rifle  de  Crete;  félon  CalUmaque  dans 
fun  Hymne  à Diane.  Apolbnius  & Suidas 
en  parlcrc  aufli. 

Z.  A.MNISUS,  lieu  maritime  de  Tlflede 

* I.  10. p.  Crète  t dont  Siraboo**  dit  que  Minos  fe 

voit  comme  d’un  port  de  Mer.  Mr.  del’Ifle 
U pbcc  au  fond  oc  la  Baye  3i  l’Occident  de 
Uquille  cft  rtfleque  nom  appelions  aujour- 
d'hui Spina  Lnnqa.  Strab*»!  ne  fait  point  men- 
tion de  b Kivicrede  meme  nom.  F.cicnne  le 
Geopraphe  fait  aulli  memion  de  b ville 

11  y a apparence  qu'elle  Àoïc  à l’em- 
bôuchurc  de  la  Rivicre  jimntjm.  Car  Sera- 
ton  die  que  Minos  fe  fervoit  de  l'Amnifi» 
comme  d'un  port  de  Mer.  Mais  Amnilus  en 
ce  pjikpc  cft-ce  une  ville,  cft-cc  une  Kiviercl 
rArtk'Ic  Tü  A|Ur(r$  fcmbl;  marquer  une  Riviè- 
re ; mais  ce  qu’ajoute  Strabon  xtn  t^lt  Temfit 
Je  LMUKt  , femble  tniînuer  qu'il  y avoit  un 
Bnurp  ou  petite  Ville.  Il  y avoit  l’un  & l'au- 
tre; ^ fivoir  un  Bourg.  & un  pon  à l'cmbou- 
i fv'yii;  I.  chure  de  b Rivière  iclon  les  vers  d’Homcrc* 
so.smt!>S.  voici  le  fens  ; Le  vent  l'emporta  vers  b 
Crece  lorlqu’il  alloit  à Tioye*  & le  pouflâ  dans 
l'Amnifc  nh  eft  la  caverne  de  Lueme  . dans 
des  ports  diftciln>&:  il  n'êchipa  qu’avec  peine 
k 1. 1.  e.  iB.  de  cerre  tempête.  Ibulânias  ^ dit  que  les  Cretois 
qui  habitoient  le  canton  de  CnniTus  tenoient 

3 us  Lutine  croit  me  à Amnifus.  Mr.  Bau- 
rind  veut  que  le  nom  modime  Ibit  Caz- 
ztem. 

AMNITÆ.  peuple  dont  Denis  le  Pcric- 
1 v.rjo.ec  gerc  * dit  que  les  ftmmes  alloieni  faire  des  fa- 
crifiecs  ï Bacchus  dans  une  petite  Ifle  voifinc 
de  b grande  Bretagne.  Strabon  nomme  ce  peu- 
ple S>vfMù4  & dit  qtoe  dans  l'Océan  il  y a une 
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petite  Ifle  fur  le  Riva»  . à l'embouchure  de 
la  Loire  < qu'elle  eft  peuplée  de  femmes  des 
Samnites  » qui  bifics  de  rcfprit  de  Bacchus 
font  des  ceremonies  6c  des  facriflees  en  f>xi 
honneur.  11  ajoute  que  les  tommes  n'alloicnt 
point  dans  cette  Ifle  ; mais  que  les  femmes  les 
alloient  trouver  en  bateau  & qu'iprcs  avoir  eu 
b compaçnie  de  leun  maris  » elles  s’en  retour- 
noient : elles  avoient  coutume  d'ôrer  cous  les 
ans  le  toit  du  Temple  & de  le  rerouvrir  k mê- 
me jour  avant  le  coucher  du  Soleil  ; chiqtie 
femme  poitmt  un  fardeau  & celle  qui  biflott 
tomba  le  fien  ctoit  déchirée  en  pièces  par  les 
autres  qui  portant  au  Temple  les  pièces  qu’el- 
les avoient  arrachées  de  cette  malheuicufc  avec 
des  cris  particulkn  aux  Bacchantes  . ne  cef- 
foient  point  jufquT  cequ’dics  fuirentdeiivrées 
de  leur  fureur.  Strabon  obfcrve  qu’il  ne  fe 
pafTuic  point  d'année  que  quekiu'une  ne  hiflat 
tomber  (un  fardeau  8e  ne  fût  dechirér.  Pto 
bmcc  met  auflî  un  peuple  Samnttai  auprès  « l.a.c.8. 
de  b Loite  ; mais  il  les  mec  en  terre  fèrine. 
D'Argencré  croit  que  c’eft  il  prefenclc  lieu  où 
cft  Anccnis.  Mais  cela  ne  peut  convenir 

3u'aux  SMimniré  de  Ptolomée;  je  crois  que  rifle 
e Strabon  a été  détruite  8e  qu’il  en  cft  refté 
les  bancs  de  Sable  qui  (ont  encore  aâucllemcnc 
i l’emboiichurc  de  b Loite. 

AMNIUS.  Votez  Amnias. 

AMNON  » Rivière  de  l'Arabie  heureulê 
félon  Pline  *.  ■ *8. 

AMOENUM  STACNUM:  Pline*  par-  • Uj.c  j. 
lam  de  l'Edetanie  contrée  d’Efp^eparlea'un 
agréable  étang  qui  doit  n'etre  pas  tfloigné  de 
Valence.  Ortelius^.qui  affûte  que  cet  étang  f Tictor. 
cft  prefentement  nommé  ALaurZRA.  prend  le 
mot  Amoenum  1 pour  un  fumom  pro- 
pre à cet  étang  . au  lieu  qu'il  fétnble  que  cc 
ne  foie  qu'une  (impie  Epithète  «BirMui*,  a- 
gi  cable. 

AM0LR8,  prononcez  Amouk.  quelques 
uns  écrivent  Amur.  Amour.cc  qui  revient^  AiUs. 
b même  prononciation  ; Rivière  d'Afie  dans 
b Taitarie  Orientale.  Elle  a fa  fource  dans  le 
Roûume  de  Calka  au  Lac  d'Ingucda.  puis  cou- 
lant vers  le  Nord.cft  . elle  fc  charge  des  Ri- 
vières fuivantes . Onon  > d.  Nipchou  ou  Na- 
zi, g.  i b ville  de  Nipchou  ou  Nerezin.Sa- 
mar . d.  Zoma . ou  Zamob . Salnina  . Go* 
raâza  ou  Ccibichi  » g.  ente  demiere  fert  de 
homes  entre  les  Tartares  Daouri&  le  Niulhan» 

Kcylan  d.  Jakfa  i b ville  nommée  Jakfli 
ou  Aibafin»  Urka.  Aldakon-Bohdo , Aida- 
kon-Mabb  « Zurgu  . Sb.  ou  Send  g.l  l'em- 
bouchure  de  ente  demiere  eft  b ville  de  Kars- 
koy  . & i l'autre  rive  de  l'Amon  b ville 
d'Âigov  au  deftous  de  laquelle  eft  b jiMvftion 
de  b Riviere  de  Kamar  » d.  l’Amon  reçoit  ■ 
enfuite  b Biftn . b Tiggaia  8c  b Gorin  , g. 
les  deux  demicrcs  defeendent  d'un  grand  Lac 
nommé  SamagroB  Koioka.  Elle  fe  chaigeen- 
core . d.  de  b Naumai , de  b Cafaumuc . du 
Sof^oto  . ou  Suinhoa  on  Xingab  d'une  au- 
tre Riviere  qui  defeend  du  Lk  des  troismon- 
tagnes  dans  le  Niuché,  toutes  rivières  qui  corn- 
mcncCDt  un  peu  au  deffus  de  Huram  I cou- 
la dans  un  meme  lit  ; de  l'Ufur  ou  Ouflri  d. 

& enfin  du  Gamon  « ou  Kamul  . g.  & va  fe 
padre  enfin  dans  un  détroit  dont  les  côtes 
ne  font  prefquc  pas  connues.  Il  n’y  a mêrae 
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tocune  ccrtlnule  que  c’en  fbh  un  ie  non  pç 
un  Golphc. 

Detroit  d’ÀMOER.»  Bras  de  Merdans 
VArie  entre  la  Tatarie  Orientale  à l'Occidenc 
Sc  la  Terre  d’Eib  ou  d'Ycço.  Sa  partie  Méri- 
dionale qui  cil  la  feule  que  l’on  connoinê 
commence  vis*l«vis  du  Ruiflêau  dcScmcaqui 
coule  dans  le  pyi  d' YupI , vers  les  45  a.  50'. 
Sc  cil  bordé  à l'Orient  par  le  Cap  du  Tcfli»} 
d‘où  cette  partie  cil  appeUde  Décroît  du  Tef- 
foy  du  nom  d'un  pays  dam  la  Terre  d'Yeça. 
Ce  qui  cil  au  Nord  de  rembouebutt  de  TA- 
mocr  I c'cll4l*dirc  au  dcll  du  4b.  d.  de  lati- 
tude n’cft  prefquc  point  découvert  & s'étend 
JuTques  par  delà  le  $a.  d> 

IsLE  n’AiMüER.  ou  o’ Amour  ou  d'A- 
MUB.  Ifle  fituée  à l'ouverTure  Septentrionale 
du  De'troit  de  meme  nom,  i l'Oricm  du  Niul- 
lun»  & au  Nord-Oueft  de  1a  Terre  d’Yc^o» 
qui  auin  bien  que  cette  iHc  n'ed  guercs  bien 
cotuiue  ven  le  Nord. 

Mer  u'AMOER.d'Amour  > ou  n'A- 
MUS.  Mer  d'Alîe  à l’Orient  de  ta  Tarcarie 
&:  on  en  ignore  les  bornes  du  côté  de  l'Ame- 
* rique.  Elle  s’étend  le  long  du  Continent  de- 

puisTlUe,  & k De'troit  de  metne  nomjurqu’l 
une  chaîne  de  montagnes  [KMnmée  Noss  ; 6c 
comme  on  tK  fait  pas  où  cette  chaine  le  ter- 
mine) ni  n elle  ne  va  pas  joindre  quelque  autre 
Contincnt.il  s’enfuit  qu’on  ne  coonoîc  pas  cn- 
coiê  au  jude  retendue,  de  cette  Mer. 

• p.  r4|.  § Le  P.  Asrril  * dans  fes  Vmages  rtomme 

Yamour  le  Ikuve  Aroocr.  Au  refte  dans  b 
defeription  de  ces  lieux  j'ai  fuiri  l'idée  qu'en 
dontKnc  les  Cartes  de  Mr.  de  l'Ilk  . celui  de 
tous  les  Géographes  qui  a k plus  prolîtc  des 
Relations  anciennes  & modernes»  Ët  comme  U 
Varie  lui  même  fur  l'Orthognpheécrivanttan- 
tôt  Amur  & tantôt  Amour  > j’ai  cru  pou- 
voir prdêter  b Holbndoife , pourvû  que  l’on 
prononce  ce  mot  comme  cette  Nation  « chez 
laquelle  Oer  vaut  autant  que  notre  0«r.  Le 
P.  Avril  dit  de  cette  Rivicre  qu'il  y a beau- 
coup de  rvbb»  & de  perles  dans  cette  Rivicre  & 
qgclcs  habitansne  nunquentpasde  lespêchcr^ 
Ccd  l caulê  de  ces  perles  & des  Zibelines  que 
l'on  trouv'C  en  quantité  dans  une  Ifle  formée 
par  l'Amoer  que  h guette  t’ccoit  ékvée  vers 
L dn  du  dernier  tîecle  entre  ks  deux  Empires 
rp.  i<4.  Chinois  Sc  RufTien  *.  Ce  même  Pare  ajoute 
^ P-  >7P>  Rivicre  n'a  pcûu  les  incommodicez^ 

qu’on  trouve  dam  ks  autres  ; mais  dk  en  a une 
qui  ) feloa  lui  » n’ed  pas  moins  conGderfok: 
c'«d  que  dans  l'endroit  où  elkfc  confond  avec 
U Mer  il  croît  une  quantité  d prodickufc  de 
Joncs  Marins  qu'on  orendroit  fan  embouchure 
pour  une  veritnbk  forêt.  Cet  obdack  pouf- 
roit  être  kvé  fi  ks  joncs  qui  k forment  étoient 
dmbbbks  à ceux  qu'on  voit  alTez  communé- 
jTKnt  dans  routes  nos  Rivières  ; mais  on  affûte 
qu'ils  font  d’une  grofTcur  fl  cnonne  qu’un  hoith 
me  aiiroit  de  la  peine  à en  embraflêr  un  1 par 
où  on  peut  juger  que  ee  ne  lcroit  pas  un  moin- 
dre travail  de  neitoier  ce  peffage  que  de  couper 
ou  plutôt  d'amrber  ks  plus  gros  arbres  d'une 
foitt  toute  entière. 

AMOHRYSE,  fleuve  de  b Thelfalte  pro- 
che duquel  ks  Poètes  ont  die  qu’ApoUon 
gardoit  ks  troupeaux  d’Admete  Roi  de  ce 
pays. 

7'*m.  i. 
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$ Si  cet  Aitick  de  Mr.  Corneille  n’éioit 
pas  entre  ceux  i!.AmnT  & ^AmonAt  je  croi- 
roB  que  c'eft  une  faute  de  fci  Imprimeurs  qui 
ont  pris  un  P.  mal  formé  pour  un  O.  Voiex 
AMRHavsE.  Car  c’cll  ainfi  que  les  Poètes 
8c  les  Gée^phes  nommem  cette  Rivicre. 

Mr.  Corneille  itpete  cet  article  au  mot 
fhrjft. 

AMOL , ou  Amux  *.  Vîlk  d'Alîc  dans  t 
le  Thaborcllan.  Efk  efl  l 88.  degrez  ao'.  de 
longitude  & à itf.  d.  10'.  de  brirude  Septen- 
trinnafc  febn  l/lug-Beg.  Naffir-Eddin  lui  en 
donne  feulement  87.  Sc  10'.  de  longitude  Sc 
\6.  d.  JJ*,  de  btitude.  Cette  vilfc  efl  éloi- 
^éede  ceik  de  Khovarezm  d'environ  ix.jour^ 
nées  de  Caravanne. 

AMOLIUS  , ancienne  vilfc  des  Macneres 
dans  b Macedoine»  félon  Etienne  k Gécu 
graphe. 

AMOL-CIHON»  atrtre  vilfc  ainfî  nom-  A’HrrirM 
mée  parce  qu’elle  eft  fituée  fur  le  Gihon  qui  *** 
eft  rOxusdes  anciens.  On  b nomme  auffi  A- 
MOL  Amuiah,  parce  que  le  Gihon  porte auÛi 
le  nom  d'Amu. 

$ La  première  <fc  ces  villes  eft  l l'Oricnr  Sc 
aflez  près  de  b fource  de  b Riviere  Abitora 
qui  roubnc  vers  fc  Nord  lé  perd  dans  b Met 
Cafeicnne  auprès  de  Pan-barh.  A l'^rd  de  • 

b féconde  elle  eft  fituée  fur  b rive  Orientak 
du  fleuve  nomme  Oxits  par  les  Anfiem,&  A- 
mou,  Amu,  Abiamu  . Oihnn  & Gihon  r.jr 
les  Modernes.  VoiezOïHOK,  &•  Oxui. 

AMOLGU.S.  Voiez  Àmorcos. 

AMONDE^  (!')  en  Laün  A!mcM^KW\c~  ft/utAtmi 
re  de  l'Ecofle  Méridionale  dans  b f.nthiane. 

Elle  n'a  pas  un  grand, cour».  Elle  fe  jette  dans 
k Golphe  de  Forrh,  félon  que  le  marque  Ti- 
mothée du  Pont  •.  . 

ANfONE  (!’)  en  Latin  ./émw:  petite  Ri- 1*. 
vierc  dTtalie.  Elle  tire  fîi  fource  de  l'Apen- 
nin  dans  b Romagne  Florentine , d'où  paflânt 
par  l'Etat  de  l'Eglifc&oar  b Romagne  elle 
trrofe  Faénta  » puis  elle  le  rend  dms  le  Gol- 
phc de  Venife  è j»  milles  de  rembouchure  da 
Po  » de  Primaro  ven  le  .Midi. 

AMORBACH  1 petite  ville  d'Allemagne 
dans  b Franconie,  Sc  dam  l'Etat  de  l'Eleclcur 
de  Mayence,  au  bord  Occidenral  du  RuilTcaü 
de  Mult,ou  Milt,  lequel  coubnt  delà  vers  le 
Nord  fc  jette  dans  le  Mcîn.  Ce  lieu  eft  proi 
che  de  rOttenvald  » à cinq  milles  d’Alletna- 
^ d’AfcluffadvMi^  ven  le  Midi  Sc  à trois 
oc  Wertheim  au  CoiKhanc. 

5 Mr.  Baudrand  rite  pour  de  ce  qu'il 

dit  d'Amorbach  Jean  Serrare  Sc  Martin  Zey- 
ler.  Ce  dernOT  n’ell  cité  qu’«<é  hemrtt , car 
fa  Defeription  de  b Franconie,  il  ne  dit 
riro  d’Amorbach.  11  le  oomrtic  feulement  une 
fois  en  dibnt  qu'il  n’dl  pas  loin  du  BailU^e  à p. 
de  Hardtheim.  ^ 

AMORDACIA , contrée  Je  b Ibbylonk 
félon  quelques  eicmphiresdc  Piolomée*;  c’eft  iI.;.c.to. 
Mardocea  felon'd’aurres. 

. AMORDl  , Nation  d'entre  les  Miciens 
Scythes  ! félon  quelques  Ediriotls  de  Pline  ( 1,  «.c,  i;. 
Le  R.  P.  Haidouin  lit  Amardi  « d'autres  Aa 
MARRI.  Voiez  AIaroi. 

AMORGOS,  Ifle  de  l'Archipel , anricn- 
nemeot  Am^im  l’une  des  Cycbdcs.  Pline  * 1 l.4.cia. 
dit  qu'elle  a auQi  été  nommée  Htpbre  , Pa- 
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T*cE  OU  Pi  ATAcf-.  ririenoc  dit  qu’clW  a Ac 
mmvnâ  Pakcam  , TUtynaKn  » Psychia  & 
Caccf-ma.  Lci  Rchtions  modernes  varient 
dans  la  manière  d’eVrire  fan  nom.  Les  unes 
l'appellent  Morco,  les  autres  Mtneo;  d'au- 
tres Morcf»  d'auties  Amourco.  L'ancien 
nom  fe  trouvx  écrit  Amotcos  dansConftan- 
tin  Porphyrogcncte.  Je  fuis  dans  cet  article 
« Vopge  l’Orthugraphe  de  Mr.  de  Toumefort*  de  qui 
Uu  LeAiic.  j'emprunte  b defeription  qu’il  en  a faite  fur 
1. 6.  p.  »?.  |gs  ijeuï.  Amofgos  ne  s'eft  pas  dilHnguée 
^ dans  l'Hiftoire  ancienne  par  la  valeur  de  fes  ha- 

faatans  : il  femble  meme  qu’ils  s’attachoient  plus 
aux  Sciences  & aux  Arts  qa'^  b guerre  : nous 
en  avons  des  preinxs  allëz  conlîderablcs.  Colt- 
2tus  fait  mention  de  deux  médailles  A.MOPTI- 
NnN  ^ b tete  d’Apollon , l’une  a pmirrevcrs 
une  Sphère  Afbonomique  * foutenuc  par  un 
irépié  & fur  le  revers  de  l'autre  » c’eft  encore 
une  Sphère  & on  compas.  N’auroii-on  pas 
. voulu  marquer  par  ces  médailles»  querAftro- 

noraie  & b Géométrie  noient  cultivées  dans 
cene  Iflc? 

On  cravailloit  ï Amorgos  aux  manufafturcs 
d’une  ciofTc  qui  portoit  le  nom  de  rift:  » de 
même  que  b couleur  rouge  dont  elle  étoic  tein- 
te. Les  Tuniques  d’Amoigos  croient  rechn- 
A yùJu.  E-  chéa  r on  les  appelloit  ^ jinargh , comme  le 
'O  lin  dont  clics  étoient  tilTucs.  Hcfychlus,  Ibu- 
Iwbs  cité  par  Fiuflathe'  , l’Auteur  du  grand 
7.e.i«.  Dû^ionnaire  Grec»  conviennent  aufTi  que  cette 
«Ad  çj«a.  àoffç  portoit  le  nom  d’Amoigos.  Il  va  bcau- 
”-***■  coup  d’af^arcnce  qu’on  y employoit  pour  le 
mettre  en  rouge  » n«e  tfnéce  dç  Licio»  très- 
commune  fur  les  rochers  ae  l'inê,  & fur  ceux 
de  Nicourb.  Cette  pbntc  sV  vend  encore  dix 
écus  k quintal  pour  b tranf^rterî  Alexandrie 
& en  Anglefcrre  > où  l'on  s'en  fert  ) teindre 
en  rouge»  comme  nousnnusfervonsdebParelk 
d’Auvergne.  Voici  la  Defeription  de  ce  £r- 
civv.  Il  croît  par  bouquets  grifarres  » longs 
d'environ  deux  ou  trois  pouces  » divifez  en  pe- 
tits brins  prefque  aulTI  menus  t^tie  du  crin  » & 

rrtag.'Z  en  deux  ou  trois  cornichons  , déliez 
l:ur  naidânee  » arrondis  & roides;  mais  épais 
de  près  d'une  ligne  dans  la  fuite  » courbez  en 
fancilk  » & d^erminez  quelquefois  par  deux 

Cintes  : ces  cornichons  font  garnis  dans  leur 
ipueur  d’un  rang  de  baflîns  plus  Hancs  que 
k rtfle  I de  demi-ligne  de  diamètre  » relevez 
de  petites  verrues  » iëmblables  aux  baffins^u 
> polype  de  mer.  Toute  b plante  eft  foliae» 

Uanchc  & d’un  goût  blé  : elle  n’eft  pas  rere 
dans  les  autres  Ides  de  VArchtpel  » mais  fon 
ulage  pour  b teinnire  n'cft  connu  qu'à  A- 
ffiorgos. 

Srrabm  afTure  que  cette  IHe  ctoit  k lieu  de 
b nailTancc  du  Pocte  Simonides  d fameux  par 
Crs  ïambes.  Lcicnne  le  Géographe  nous  ap- 
prend que  les  anciennes  villes  d'Amnrgns  s’ap- 
pelloient  Arcr/titet  vMùmj»  les  ruines 

qui  fe  voyent  autour  du  Port  du  Couchant  » 
font  les  refies  de  quelqu’une  de  ces  villes  : mais 
« on  ne  burcMt  déterminer  préctfement  de  la- 

queUc  » fans  le  fecours  des  inferiptions,  te  nous 
n*obfervames»dic  l’Auteur  citéique  des  bouts 
de  Colonnes  dans  une  Ch^lle  > du  carrier 
qu'ils  appellent  la  ville  bafle»  XcrcraA»;.  Le 
d tiMtnh.  meilleur  pore  de  l’Ifle  efl  cehil  du  midi  : c*ed 
ét  ForoK»  apparcromcDt  U que  Clitus  * Capitaine  Lydien» 
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General  de  h FTotc  de  Polysperchon  • » prit  r ». 
le  trident  à b main  t<  fe  ht  appdlcr  Neptune 
pour  avoir  coule  à fond  trois  ou  quatregakm  **’ 

,de  Vannée  d'Aniiochus. 

Heraclîde  convient  qii'Amorgos  étcat  une 
Ide  tres-fenik  en  vint,  huiles  à.*  autres  fortes 
de  denrées  î c’eft  pour  ceb  que  Tibcre  ordon- 
.na  que  Vibius  Screnus  y feroii  envoyé  en  exil: 
cet  Empereur'  étoit  d'avis  que  Inrfqu'on  don-  /Xmt.  An. 
noit  la  vie  à quelqu'un , il  falloit  aulit  lui  en  4<  . 

accorder  les  commodiccz. 

L'Ifle  d’Amorgos  cl>  bien  cultivée  aujour- 
d'hui » elk  produit  ofTez  d*huik  pour  fes  habi- 
tant , ti  plus  de  vins  &:  de  grains  qu’ils  n'en 
fauroient  confommer  s cette  ferriUié  y attire 
quelques  Tartanes  de  Provence.  L'Ifle  n’a  que 
milles  de  tour  » & s'étend  du  Nord  au 
Sud  » mais  elle  cft  horribUment  efearpée  du 
côté  du  Sud-Eft  : k Rourg  efl  à Milles 
du  pnjt  de  l’Oiufl , bâti  en  Amphitheitre  au 
bord  d’un  Rocher  où  cfl  k vieux  Château  d» 

Ducs  de  l’Archipel  qui  ont  pofTcdc'  Amorgos 
pendant  long-temps.  F.et  habitans  de  cette  file 
ne  connoiffenr  pas  VEg'ifê  Latine,  il  n’y  avoie  , 

pas  meme  de  Cadi  » ni  de  Waiwode  dans  k 
temps  que  nous  y paffÙmcs  : on  alloit  plaider  à 
Naxte  ou  à Srammlic;  Naxic  eft  à 50.  milles 
d' Amorgos»  & Srampalic  à cinquante. 

Les  meilleurs  endroits  d' Amorgos  apparTictH 
nenc  au  monaflcre  de  la  Vierge,  nomme  T1««- 
, où  Von  court  de  bien  loin  pour  faire  di- 
re des  Meffes  : car  tous  les  lieux  exrramdinai- 
res  infpircnt  de  la  dévotion  au  peuple.  A 
trois  milles  du  Bou^  for  le  bord  de  la  Mer  » 
on  a biit  tuie  grande  maifon , qui  de  loin  ref^ 
fëmbk  à une  armoire  appliquée  vers  le  bas  d'un 
rocher  eflfroj’ablc,  taillé  naturellement  à plomb, 

9c  qui  paroît  plus  haut  que  celui  de  b Sainte 
Baume  en  Provence  ; cette  amioire  pourtant 
rcnièrtn#  cent  Oloyers  logez  commodément; 
nuis  on  n’y  entre  qu'à  bonnes  enfeignes»&’  par 
une  petite  ouverture , pratiquée  à un  des  coins 
du  bâtiment.»  &r  qui  fe  ferme  par  une  porte 
couverte  de  role.  En  dedans  c'efl  un  corps 
de  garde  garni  de  mafTuës  de  bois  , faites  fur 
le  modsk  de  celles  d’HcrcuIe,  9c  dont  im  coup 
feroit  capable  d'aflômmer  un  beeuf : h précan- 
rinn  parott  fon  inutile,  car  avec  un  coup  de 
pied  on  renvetferoit  facilement  un  homme  du 
mut  detEchellc  » par  bqucllc  on  memte  à 
cette  porte  : VEchelfc  a tz.  marches  de  bois,* 
fins  compter  quelques  degrez  de  pierre,  furies-  ' 

quels  clkefl  appuyée  t on  paffe  enfiiite  par  un 
efcalicr  fort  étroit  » mats  ni  les  cellules  » ni  h 
chapdk  ne  font  pas  taillées  dans  k Roc,  com- 
me on  Va  pubEé.  Les  ReUginix  afiùrmt,  que 
leur  maifon  cft  Vouvrage  de  VEmpereurCom- 
nene  , qui  Vavoit  bien  rentée  ; je  n’ai  pas  de 
peine  à le  croire  : Anne  Comnene  fa  filk  re- 
marque , que  b mere  de  ce  Prince  Vavoit  fait 
éfever  jufqu’à  fon  mariage  parmi  des  Religieux! 
ceux  d’Amorgos  publient  que  cette  fondatioa  * 

fut  fiire  à Voccafion  d’une  Image  mineukufe 
de  b Vierge  peinte  fur  du  bms  » qu'ils  gardent 
dans  leur  chapelle  comme  une  grande  Relique: 
ils  prétendent  que  cenc  image  » pmfarwc  dans 
VIfle  de  Gypre  9c  cafTce  en  deux  pièces  , fut 
menée  miraculeufcmcnt  fur  b Mer  jafques  aa 
pied  de  la  roche  d' Amorgos  : que  ces  deux  piè- 
ces s’y  nlTemblércnc , qu’elk  a opéré  9c  qu'rik 
opert 
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Mre  encore  (>lurtcun  mincies.  L'Im^  fuîî- 
Mc  toute  cntûtnw  > & sl’un  ticflcin  tort  im- 
pari^r;  les  Calnycrs  qui  b conlcrs’Cnt  font  mal 
proptw  , kor"  nttilôo  fcnt  le  vieux  corps  d« 
partie,  & ce  Couvent  a plus  l'a»  d'une  retraite 
de  brigands , que*  d'un  ncQ  de  fiinteié.  Danx 
Un  autre  quartier  de  riH:  eft  b ChwUe  nom- 
mee  Sc.  Gi«r^e  B^ftmà  i quatre  milles  du  viU 
^ à gauche  du  port  de  l'Oucftp  tout  auprès 
d'un  vei^d'arbres  fruinen  enttmlTeè  bccte 
d'un  potager  par  une  petitt  lêotainc  par* 
asi  des  vignes  bien  cultivées.  Qlm^uc  b cha* 
pelle  a'»t  que  I).  pas  de  lot^  fur  lo.  de  lar- 
ge, die  ne  bide  pas  d'érre  divHde  en  trots  neft 
par  de  bonnes  murailles  » comme  fi  c'étoif 
une  grande  EeUlê»  mais  ks  nefs  des  côtez  font 
£ étroites  qu’il  n’p  feuroit  oafler  qu'une  pa- 
Jbnne  de  front.  On  entre  ^s  la  chapelle  pot 
k con  de  b nef  qui  eA  à gauche.  La  fbur* 
ce  voiGne  qui  eû  vis-à-vis  de  b porte  aide  à 
expliquer  k prétendu  lÉÙaclc  de  TUme-  fî  cé- 
lébré que  l'on  vient  roniulter  oorome  l'OracIc 
de  l'Archipel.  Cette  fource  qui  eA  fort  peti- 
te fê  rtmaffe  dans  un  rekrvoir  long  de  cinq 
pieds  qiatrc  pouces  fur  deux  pieds  nuit  pou- 
ces de  hrgeur.  A fut  pkds  <k  U au  basd'un 
Cabinet  pratiqué  dam  b mène  nef  eA  enterrée 
è âeur  de  terre  l' Urne  dont  pn  vient  de  par- 
ler. C’eA  nn  vaifleau  de  marbre  prefque  o- 
vtle  haut  d'environ  deux  ptods  > large  de  (êiac 

taures  > dont  Voiu'ermre  qui  cA  ronde  9c  de 
Liit  pouces  de  diamcuelè  ferme  avec  une  pièce 
de  bois  arrêtée  par  une  tringk  de  fer  M(«e  en 
tia\  era.  Le  Cabinet  cA  fermé  arec  9c  ne 
s'ouvre  qubpRj  qu'on  a donné  quelque  argent 
pour  faire  dire  des  Medês.  Mr.  de  Toume- 
fort  ^ qui  font  tous  ces  détails  examina  cette 
Urne  ; mais  oo  ne  lui  permit  pas  de  fouillée 
<km  rUme  ni  d’en  conitderer  k food  qui  cA 
^ir-ctre  foie  comme  il  le  foup^nœ,  ou  d'ar» 
gik  comme  le  fbutient  k P.  Kichard  dam  là 
Defoription  de  Sont  £rtni.  Tout  k miracle 
confiAe  en  ce  que  l’eau  haafic  & baide  pluGeun 
fois  l'année.  Si  lorfqti*on  b.  con  fuite  fur  k 
foccès  de  quelque  affaire  l'eau  eA  plus 
baffe  qu'à  l'onlinaire  c*eA  maurats  llgne>&^u 
contraire  c’en  cA  un  bon  lotique  l'eau  eA  au 
deffus  de  fa  hauteur  accoutumé  qui  cA  de 
fmc  pouces  9t  neuf  l^es.  Le  Papas  Grec,  qui 
dt  k depolîtaire  de  cette  Urne  lucraûre  cqate 
quantité  de  merveilles  de  cette  Urne.  L’Au- 
teur de  THiAoire  de  l'Archipel*  regarde  ce 
prétendu  mirack  comme  quelque  chofe  de  fort 
Irngulier  5f  où  il  cA  dificile  de  rico  compren- 
dre. Mais  il  vaut  mieux  s'en  nporter  à Mr. 
de  Toumefort  témoin  ocubtre.  Les  habitans 
de  cette  lAe  font  afffolcs  & ks  femmes  j font 
afTex  jedies  ; leur  cœffure  eA  use  écliarpe  de 
toile  faune  dont  elles  (ê  couvrent  k defTos  de 
la  tête  & k bas  du  vifage,  b tcxtillant  enfuirs 
en  maniCrede  Turban  Sont  fun  des  bouts  pend 
iur  k dos.  L'iflc  nunque  de  bon  ; cm  n'y 
brûle  que  du  Lcndfquc  & du  Cedie  à feuiilos 
- de  Cyprès  que  k feu  dévore  en  un  inAant,  les 
Grecs  fc  fervear  de  ce  Cedre  pour  pêcher  au 
trident.  ' Ih  le  dépècent  en  petits  morceaux 
qu'ik  rangent  fur  un  gril  à bpou|xd'une Cal- 
que & k brûlent  la  suit  pour  attirer  les  poif- 
fons  à b faveur  de  h clarrc,  on  a k pbinr  de 
le  percer  dons  l'eau  à coups  de  tridens  que  Ton 
Tm.  /. 
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darde  comme  ks  javelots.  On  aporte  ce  bok 
à Amorgos  de  Caluytro , Cheiro  » Skinob  9i 
autres  écueils  voilîns.  * » 

AMORTA  , ViUe  ancienne  de  VArmenie 
Won  ^cjpc  • cité  par  Ortelita.  Ce  pourroit  ^ Æ#tl }. 
bien  nre  b même  chofe  qu’AaiF.RtA  queStn- 
boD  * die  avoir  été  un  village  tout  fcml>bble  ' lu  p. 
à une  petite  ville  , & qu'il  pbee  autlî  en 
Armciiie.  , 

AMORIUM , ancienne  ville  de  b grande 
Phrygk  felgfl  Piobméc.  Suidas  dit  qu'on  U 
nonuTKiit  auITi  Amoxos.  Mairiac  dans  b 
Vie  d’Hfope  dit  que  quelques-uns  k font  naître 
en  un  Bamg  de  b Phrygie  qui  s'apdbît  jfme-  1 

rmm  ^ 2e  en  effet  Pbnqdc  k dk  rre  dans  ce 
lieu.  La  Fontaine  a fuivi  ce  fcntinient  9c  nom- 
me cc  lieu  un  Rouig  r ce  qui  doit  s’encandrt 
d’une  antiquité  fort  tecuMe.  Car  cette  place 
fut  dans  b fiiite  une  des  plus  belles  villes  de 
l'Oriem,  le  Siège  d'un  Ev^e  qui  fut  enfuite 
hoo«c  du  titre  de  Métropolitain.  Ahbviut 
Eveque  d'Amorium  fouscrivic  au  Coneik 
d'Ephefc  9c  My AtriUs  à cdtii  de  f hakedoine^ 

Ce  Siégé  éroit  de  b PiGdie  félon  k Concile  de 
Nicés  ; mais  ü faut  qu’il  fe  (bit  glüTé  quelque 
foute  dans  les  fouferiptioos  , car  y*m0rimm  é- 
toit  proche  de  b Gabtie  9c  elk  eA  qualiGfo 
Metmpofcdcb  nouvelle  Gabtie  dans  une  No- 
tice Grecque.  Le  P.  Charles  de  St.  Paul  croit  4 Cmgi 
qu'elle  n’eut  ce  titre  qu’qirès  k fixiemc  fieclft  S«T.p.i)*, 
car  fes  Evêques  ne  prirent  h qualité  9c  le  nrtt 
de  Mctfopcàitains  qu'au  vt.  Concile  Généré 
Elle  étoii  dans  h Phrygie  Salutaire  félon  cet 
Auteur.  Amorium  fut  b patrie  de  Theophik 
Empereur  d'OrknV  & ce  fut  b caufe  de  fa 
ruine.  Car  cet  Empereur  aianc  pris  une  ville 
de  b Syrie  nommée  Sofoperni  9c  l'aiant  dé- 
mâte malgré  b prière  que  le  Calife  des  Sara- 
zins  nccnmé  Amerumnzs  lui  avoit  foire  del’é- 
pargner,  poreequ’U  y éroit  né,  k Calife  par  re- 

rlâilltt  a(Ticgea-4mriMrpatnc  de  Thcophilêk 
prit  > 9c  detruifit  b vilk  9c  les  hahaiaru^ 

C'eA  ,iinli  que  le  fait  eA  raconté  pas  Mrs. 

Baudrand  9c  Corneille.  Je  trouve  dansTHif- 
toirc  de  CoiiAantinople  de  Mr.  Coufin  * que  * f.  i.  »: 
Michel  père  de  Th^hik  étoit  d’Amoriumi 
mais  il  n’cA  p(»nt  dit  que  k fils  y Art  né.  La 
prifo  de  Zapetre»  car  c'cA  ainli  que  Sofoperre 
y cA  nommée,  2e  ceUe  d'Amorium  y font  - * 

marquées  nuis  fans  dire  que  ni  Tune  ni  l'autre  ^ . 

fut  le  lieu  natal  de  l'Empereur,  ou  du  Calife* 
AMORRHE'ENS  Peuples  defeendus 
d'Amonbaeus  quatrième  Ak  de  Chaman.  lU  DiÂ.(kk 
pcuplereQt  d'abord'  les  montagnes  qui  font  au 
Couchant  de  b Mer  morte.  Ils  avoient  auQi 
des  étabbircmenf  à l’Orient  de  U meme  Mer 
«tre  ks  torrens  de  Jabok  Sed’Amon  i d'où 
ils  ivoienc  chafTc  ks  Ammonites  & ks  Moa- 
biles.  C'eA  fur  leurs  Rob  * Séhon  9c  Og  / joAée./h 
que  MoiTe  Ac  b conquête  de  et  pays-A.  A-  v.  i.Nun. 
mos  parle  de  kw  cmk  Gigantdque  4:  de  fcur  . 

valeur.  H cor^re  leur  grandeur  à ceUe  des  jua^.  * 
Cedres  9c  leur  force  à cclk  du  Chêne.  Souvent  c.  i •.  v.  ig. 
dans  l'Ecriture  k nom  d'Amorthrén  fc  prend  *®’  *'• 
pour  tous  ks  Chamntetu  en  general.  Les  ter-  * *•••*•>♦ 
res  que  les  Amorhéens  avoient  polTcdées  au 
de^a  du  Jourdain  furent  données  à b Tribu  de 
Juda,&  celles  qu'ils  avoient  eues  au  delà  de 
ce  AcuVe  furent  dîAribuées  aux  TrUsusde  Ru- 
ben âc  de  Cad.  ^ 


Vv  s 


AMOS 


i 


Digitized  by  Google 


s 40 


AMO.  AMP. 


Dia.<leh 

Bito. 

ftCMbdUr. 
de  Fr*nec  t. 
pon.p.  |otf. 


« )o£i<.  e. 
1$.  r.  i&. 
à IM.c. 

»i.  *-îi. 

BibLOriair. 

e> 


(TnmtÊkr 
•oppde 
Ftrfe  T.  t. 
ï.5,^Jpo. 


«Hift.de 

T-' 


iR!«rMrT 

Hift.  ikMa* 
dig^rnr.  c. 
IJ.  f.  tif. 


AMOS)  ViOe  de  b Carie  firloo  Eekitte  k 
Cifographe. 

AMOSA*  t Ville  de  b Palefline  dans  b 
Tribu  dc^Benfamio. 

AMOSSON  ou  Amausson^  » Rivici* 
de  France  dans  k La^ucdoc.  £Ue  a b Iburce 
au  dcOus  de  Grabeb  au  Dioceb  de  Moni^ 
lier  , paiTr  au  pon;  de  rAmoQôo  apres  quîot« 
eUe  fe  jette  dms  l'etprig  de  Perots. 

AMOTH-DOR  ou  Hamatb*Dob 
autrement  Hammon  Voici  Ai*AT-Dot. 

AMOU  ou  AMU*,  fleuve  d’Afle  que  nos 
Céüspv^  modernes  appdleat  Abu«u,c'eft4. 
dire  le  (L'ave  Amu*.  car  A a en  lan^  Pcxfienne 
fignifle  £«*  & Âivitrf.  Les  A^xs  k noin- 
ment  CiHON , & Kuick  Balkh  b R-iviere 
de  Balkhe , \ cuiTc  qu’il  jwlTe  par  oeuc  viUc. 
Les  anciens  l’ont  appelle  Ox»/  8c  BéHnu.  0 
prend  fa  (burce  dans  k Mont  Imaüs  , & a 
m cours  de  l'Otÿu  \ l'Occident,  lleft  vrai 
ceprodmc  qu'en  s'approctunc  duPaysduKho» 
varesin  il  ierpentc  Dcaucoup  , & Icmble  te* 
(Douter  vers  b (îiurce  : mais  euSn  il  lê  reâc> 
chit , & vient  (kchai^r  (êi  eaux  dans  b Mer 
Cafpienne  vers  k Coudianc.  C’eft  ce  fleuve 
qui  l'ait  une  iëporttioa  naturelle  encre  ks  Pro- 
vinces habitées  par  les  T urcs  Orientaux  , de 
celles  qui  oompoTcot  aujourd'hui  k Royaume 
de  Perfe.  CelleS'ci  (oit  a^xrllécs  d'un  nom 
general  /rxii , 8c  ks  autres  font  nommées  Tut» 
rdi»i  8i  lurfque  les  Arabes  piirknt  de  caNa- 
cionwi  > ih  difent  qu’elles  habitent  k pays  de 
Mjtvârjdtuà>xr  ^ c'c{i-à>dire  qui  eft  au  deb  du 
fleuve  Amno.  Plufloirs  prétendent  quq  ce 
fleuveatira  (cm  nom  d’unc’ville  qui  cil  lîtuée 
fur  fes  bdrds  , de  que  l'on  nomme  yftaMMAfa, 
de  ./ifw#/.  Voicz  Cehon  de  Oius. 

AMOUL'»  ViUe  de  Perfe  , dont  les  ha- 
bitans  font  un  grand  trafle  de  denrées  à Buk»< 
ra  , de  en  rapportent  d'exccikoces  prunes  que 
(bn  terroir  ptôduii  en  grande  abondance.  Cet- 
te vilk  cil  ï 71.  degrez  ao.  minutes  de  km- 
girud:  de  i \6.  degrtz  minutes  de  .latitu- 
de , félon  les  Cômphes  du  Pa)*s.  C’cA  b 
meme  qu’AMOi.  vilk  du  Thafaoreftao. 

AMOUR.  Vokx  Amoer. 

AMOURGO.  Voiez  Amoxcos. 

AMOUYn  »,  Vilk  ftir  k Gihon,  hpy. 
degrez  t).  minutes  de  longitude.  )S.  d^rez 
44.  minutes  de  latitude. C'cÀ  la  meme  qu’Amol 
fur  k Gihon. 

AMPATRES  , peuple  dr  Province  de 
rifle  de  Madigafcar.  Elk^  contient  vingt 
lieuesde  longueur  k long  de  b Cote,  &dou- 
zc  de  largeur  depuis  b Mer  jufqu’au  pays  de 
Machicorc.  Elle  a au  Levant  la  Riviete  de 
Mandrcrri  qui  b féperc  de  b Province  de 
Carcanoili  ou  Anoflî.  C'eft  un  pays  bris  ri- 
vières , de  (ans  eau  jufqu'^  Manambouve  , fi 
ce  n’efi  cdk  de  cpielquesiiurais  que  l'on  ren- 
contre d’un  cdté  & d'autre,  tt  y a certaine 
villages  qui  font  ébignez  dej’em  de  trois  de 
de  quam:  lieues.  La  Côte  eil  toute  droite 
fins  être  coupée  par  aucune  Baye  jufqu'au  pays 
de  Carcmboule.  La  contré  cft  fort  lêntk* 
remplie  de  Inrns  , d.in$  lesquelles  ks  habitans 
bitiiTcnr  leurs  vilbgcs,  qu’ils  environnent  d’une 
forte  haye  faite  de  pieux  de  d’arbriflcaux  ^ai« 
naix , en  Jbrte  qu'il  n'efi  pas  poQible  d’y  en- 
trer par  aucun  codroic  que  par  b purtc.  Le 
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peupk  eft  gouverné  per  bs  Granb , qui  faot 
SDaitres  des  vilbgcs.  0 y en  t un  cependant , 
qui  eft  ékvé  par  deflus  tous  les  autres  en  au- 
lorité  de  en  crédit.  Ib  fine  pirfque  toûjoun 
«O  guerre  par  b haine  meronuliabk  qui  règne 
entre  eux . de  k plus  (nuvcnf  à caufe  des  fem- 
mes qu'ils  s'entreravifiaK  les  uns  aux  autres. 

Ces  peuples  k fonc  une  gbire  de  voler  de  de  . 

pilkr  leun  voifins,  de  ks  Etrmgers  (bot  trtv 
mal  venus  chee  eo«  tout  ce  pays  peut  mettre 
trais  milk  hommes  ou  eavima  en  Campvoe. 

Les  Ampacres  ont  tflex  d’argeot  d«m  q?«i 
v^cau  Hnibndûis  ayant  édwuc  fut  réduit  à 
bifièr  enviriMi  quatre  cens  hommes  à qui  <» 
biilk  uoe  groffe  (bmme  è cfaecua , lorfque  kt 
Officiers  de  environ  cent  hommes  s’en  allèrent 
fiir  une  barque  faite  des  débris  dn  vaüfem. 

Leur  peu  de  prooutioo  ks  expofa  aux 
RS  qui  les  hreoc  périr  de  profitèrent  de 
dépouillés. 

AMPAZA  * , petit  pays  moririme  cfA*  > O*.  tiiO. 
trique  voifin  de  ceux  de  Ssm  de  de  Chelicie.  ^ ^ 

Le  Prince  qui  k gouverne  ^ Mahcwietan 
tç  Vaflil  des  Pomjgais.  U Roi  d'Ampai 
aboc  refufé  de  s’aquitcr  du  tribut  qu'il  avoir 
promis  fut  cauk  qu' Alphonfê  de  Mello  Capi- 
tai»  Ponugus  faccagea  fa  vük.  Ce  Prmee 
rccoiwut  enfuite  (à  faute  de  aprîs  qu’il  eut  fait 
fa  paix  on  lui  permit  de  relever  les  nnae  de  * 
b capitak.  . 

Ce  Canton  eft  dans  b bofle  Ethiopie  ou 
Zaogucbor  entre  h ligne  , de  k RoyaiBK  de 
Mclinde. 

AMPE'.  Ville*  fur  b Mer  rouge  félon  E- 
tienre  k Géographe  qui  cite  pour  garant  fc  vi. 
livre  d’Herodose  où  l’or  trouve  cffcâircment*  sLtf.caa. 
qu’Ampé  eft  une  ville  ficuée  fur  b Mer  Rou- 
ge à rcmboochûre  du  Tigre.  Il  paroît  que 
c eftb  meme  qu'Opis  que  cet  Hiftoricn  * dk  / 
être  anol&  par  k Tigre  qui  (c  jette  b 
Mcx.Rouge.  Ceh  p^t  trds-contradiéloire,* 
mais  oum  que  ks  aociens  ont  donné  une  plus 
grande  crenduc  que  nous  i b Mer  qu’ik  noro- 
iDoieat  Erythrée  , & ne  b bomoie«  pas  au 
Golphe  que  nous  op^peUoi»  prefêntcment  de  ce 
nom , û n’cll  pas  fur  que  ks  Copiftès  n’oiene 
pas  écrit  k Tigre  pour  le  Prioo.  Voicz  Aia- 

VEIONE. 

AMPELIv/i  Æ.  Suidas  nomme  atnfi  un 
peupfc  de  b Libye,  dr  ce  font  fins  doute 
ks  habitans  d'Ampek»  vük  de  b Cyre- 
oaïqiie.  , 

AMPELOESSA , Vilk  de  b Judée  félon 
Pline".  Le  R.  P.  Hardouin  juge  avec  bieo*L/.e.tl, 
du  focxlcment  que  oe  n'eft  que  k fiunora 
d’Abilo.  Ce  fumom  vierrt  d’Ampek»  "Af^nAfla 
une  Vi^.  On  a vu  au  mot  Abel  qu’il  y 
svoit  duis  ks  environs  de  Pancas  une  vilk 
Dommée  y'ÿut.  Voiez  Asel-Ke- 

KAMIN. 

AMPELONE  , Colonte  des  Müefieia 
dans  l’Arabie  heurcikê  félon  Pline  Ce  fu-  ■ L <.e.»R 
rent  ks  Perfes  qui  l'y  roencrent.  Elk  n’eft  ■ 
point  dtfcrcnte  d’AMPi'  , car  Tzetzes  * it , chiL  7, 
d'Atnpc  b même  chofe  que  Wine  dit  d’Am-  Hift. 
pelooej  à favnir  que  ks  Péifes  liant  rai*agé  le  **  99Î. 
pays  des  Mikficns  menermt  ù Ampé  ks  Ci- 
toiens  bits  efebves , dr  ks  y établirent  m for- 
me de  Cotonk.  Proloméc  donne  fur  la  Mer 
Rouge  à rOrieu  de  l’eraboochûreduPrion  un 
vUb- 
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qu‘it  nonine  Ba(BéA«'  ou  TebMi 

les  divm  cxempljii'ct.  Je  k anit  le  même 
T|ue  l'Ampé  d'HcTX>dote  & l’Amp^ne  <fc 
Vline  & je  foupçonne  Heroioie  ou  fei 
Copiftes  d'avoir  dcik  le  "Tigre  pour  le 
Phoo. 

I.  AMPBI-OS  ou  Ampei.us  » Vtlk  an- 

• I.4.C.11.  «erwie  de  l'Idc  de  Crçte  l<4on  Pline\  Pto- 
è Lj.e.t7.  lomdc^  dh  que  c'dtoit  un  Promontoire  > fur 

b Côte  meridioaale.  Il  y cvtm  appaicmment 
l’un  te  l’autre.  Les  Gêt^l^es  modernes  nom» 
ment  ce  beu  Cavo  Sacro  dans  k Golphede 
Conteda. 

I.  AMPELOS  pu  AwpBLOSjtncknnom 
d’nn  Promnotoire  ^ b Pknute  contrée  de  k 

« L s>c.t).  Maredotne  fidon  Pcoloinée*. 

J.  AMPELOS  ou  Ampelüs,  Ville  d*I- 
ttlie  dans  U L^rie  félon  Erietme  le  Géogra- 
phe « qui  cite  Hecarée  > & met  encore  en 
Inbc  un  pcomontoirtt  un  port  & une  ville  du 
meme  mm  : mais  il  kroit  étonnant  tpte  pas 
un  des  anciens  « rû  Clavier  n'en  euflènt  parlé 
en  quelque  endroit. 

4.  AMPELOS  ou  Ampilus  s ancienne 
vilk  de  la  Cyrénaïque  félon  le  même» 

ç.  AMPELOS  ou  Ampfios  » Promon- 
toire de  Vide  de  Samos  > fdon  k même,  Aga- 
4LI.C.V  tb«ner^  & Srrabon*. 

* t.  IV  AMPELUStA  * (don  Pomponius  Meb  * 
jri  i.e.f.  ^ Cottes  klon  Ptedomée,  Promontoire  d’A* 

ftiqtte  plis  des  colomnes  d'Hercuk  î Pline* 
donne  des  (îgnidcacbns  dilcrentes  ï ces  deux 
noms,  n appeDe  le  ProRtoncoire  & 

Cttté  la  ville  voifine  : c’ed  k même  Cap  que 
r ' nosMarinktsoommenu  Cabo  Esparto,Cap 
. , ©*Espartf.l,  ou  Cap  Spartel. 

AMPEZO  , Bourg  autrefois  d’Italie  dans 
le  Frioul  » 8c  preknrement  d’Allemagne  dans 
k Tirol{  ks  Veninens  l’ayant  cédé  b h Mal- 
Ibnd’Aornche  l'an  1^05.  par  kTraité  q\i’ils 
firent  avec  Maximilien  I.  de  (ôm  qu'il  fût 
• uni  au  Tirol  fous  lequel  ce  Bourg  eft  com- 
pris. Il  ed  proche  du  Château  de  Bulidigno 
8c  far  ks  confina  du  Cadorin  dont  il  fâirok 
partie  félon  que  le  remarque  Nicolas  Corcé  ci- 
té par  Mr.  Baadrand. 

I.  AMPHANÆ,  Ville  ancienne  de  Grèce 
dans  la  Dmidc  félon  Etienne  k Géographe 
qui  cite  Hecarée.  H ajoute  qu’elk  eft  nom- 
mée par  Théopompe 

a.  AMPHANÆ,  pbee  forte  de  la  TheA 
' filie  félon  le  même  Etienne. 

AMPHAXIS  , contrée  de  h Macedoine. 
Mr.  Baudraod  dit  que  c’étoit  une  vilk;  Erien» 
ne  de  Byfancc  qu’ri  cite  ne  k dit  pas.  Mr. 
ComeiUe  ne  voulant  pas  citer  Mr.’  fiandrand 
cire  Cluvkr  qui  étoit  trop  habile  pour  rien 
g L4.e.R>  ^ preü;en  effet  CUivier  **  dans  fimlntro- 

do^on  ne  fait  mention  d’aucune  vilk  de  ce 
nom, mais  bien  d’un  pays  nommé  Amphaxt'* 
Ttsioom  qui  veut  dire  ks  deux  bords  de  l’A- 
tius  Rivière  de  b Macedoine.  Ptolomée  le 
*1,.,,»  mamueaufli^  C’eft  ainfi  que  l’on  apelk  en 
. i.  ' Hollande  AHjhB^md  8c  Rj^Urnd,  ks  pays  fi- 
' • tuez  for  TAmftel  & fur  fc  Rhin. 

AMPHAXITÆ  , peupk  qui  habitoic  un 
pays  travedï  par  TAxius. 

AMPHE.  Vokz  Casos. 

AMPHECA.  Voicz  AphccaJ 

AMPHIAou  Amphea,  VakdebMcT- 
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félon  Etienne  k Gée^raphe  & Paufa- 
mas  : ce  dernier  dit  qu'elk  ctoit  voifine  de  bi  ^ » 
Eâconie  j afièi  perire,  fituée  fur  une  colline  **  ^ 

& fournie  d'eaux  qui  coulent  rootuiuelle- 
ment. 

AMPHIAT.Æ»  Promontoire  de  l’ Afrique 

Strabon*  qui  dit  qu’il  y avoir  une  car-/Lv.».ief. 
iscre  de  pierres. 

AMPHIARAI  FONS  > ou  £<  Ftmém 
iAmfhuvmt.  Vokz  i’Artick  d'Ateto- 
ni'e. 

AMPHICLE'E,  Vilk  ancienne  de  Grcce 
dans  b Phocide.  Elk  eft  nommée  Amphi- 
CÆA  par  Etienne  k Gétçraphe.  Paufanias*  _t 
en  park  linfi  : de  Lilée  il  y a ffo.  ftades  à 
Anphiclée  dont  les  citokns  ont  corrompu  le 
nom:  car  Hcrodote  qui  fuit  l'ancienne  opinion  • 

la  nomme  Amphicéc  (df  non  pas  Ophitéè 
comme  psnmt  jes  cxco^aires  imprimez  de  ' 

Eaufintas)  mais  ks  Amphiéhom  dans  k De- 
CTM  touchant  la  démolition  des  villes  de  b 
Wjocide  lui  dnoncrent  k nom  d’OpniraE» 

Comme  ce  nom  eft  pris  d’Opfvi  qui  fignifie  . . t 

un  ferpent,!»  hâbitans  en  racontolent  atnii  fo-  * . 

rigin^Un  homme  riche  & qui  avoir  des  En^ 
nemis  mit  un  fik  qu’il  avoir  dam  un  panier  \ 

8e  k cacha  dans  urt  lieu  où  ilsncpufTentpas  le 
trouver.  Un  Loup  ayant  votilu  s’en  appro- 
* ****  Dr^n  s'cnrôrrillant  autour  Ou  pa^ 
nier  Tobligta  de  fe  rerircr  j k père  arrivant  fur 
ces  entrefaites  8e  craignant  que  fc  Dragon  ne 
nuilit  â l’enfant , tin  une  fléché  dont  H perça 
fbn  fils  de  k Dragon.  Mais  aiant  kpris  des 
Benjers  que  rapimal  qu'i!  venoit  de  tuer  étoit 
k ocfénlcor  de  fbn  fils,  il  les  br<ila  Pun  Bc  l’au* 
tre  dans  k meme  bûcher.  Il  y avoir  i Am- 
plûcléc  un  Tempk  de  Bacchus  , qui  avoir  b 
réputation  d’avertir  en  fonge  ks  malades  dcii  ' 

remèdes  qui  ks  pouvoient  guérir , 8c  k Pretre 

3ui  deflervoit  ce  Tempk  avoir  k don  de  pro*  ! 

ire  l’areenir. 

AMPHiCTYONS,  ce  nom,  (Hmquelques- 
um",  a été  donné  à imc  nation  particulière  de  b a lUP.im 
Grèce.  C’érott  fdon  d’autres  un  Conléil  com- 
mun  qui  s’afTembloie  ven  les  Thesmopylès. 

Strabon  ® dit  que  cette  AfTemblée  étoit  de  fept  1 » 
villes  8e  ^ qu'dk  fe  tenoit  au  Temple  de  Nep-  a j’  fc’  ' * 
tune  dans  l'Ifle  de  Caburie.  Ces  ftpt  vil^ 
éroient  Hernie , ^idaure  » Eginc  , Arhe-  ^ 

nés,  Pnfks,  Nauplia  8c  Orchomenc-Mynée. 

Tes  Argiem  fourmfToient  pour  Naupib  & fcs 
Lacedemoniens  fubftiruoient  pour  Pnfics.  Le  ' . 

même  Auteur  témoigné  que  les  Amphiélyons 
«voient  coutume  de  tenir  kurs  Afîembl&s  i 
Oueheftus  , 8c  il  ma^ue  atlleun  qu’Acryfe 
fut  k premier  qui  inftirua  cette  fcwte  de  Con- 
feil , qui  tint  anflt  fés  feances  à Delphes  , & 
mi  fut  enfin  fupprimé,  aufli  bien  que  la  Ligue 
des  Achéens.  Lc^qu’on  eut  proferir  ks  Pho- 
céens ks  Arophidyons  perreiient  ï Philippe  de 
Macedoine  de  prendre  féance  parmi  eux  8c  lui 
accordèrent  deux  fuffhiges  comme  ce  peuple 
les  avoit  eus. 

AMPHIDOLI,  ancienne  petite  viîfede  b 
Trtphylie  félon  Etienne  le  Géognphe. 

AMPHIGENIA,  ViDedeb  Meflénieiu 
Moponnefe.  Cette  vilfe  avoir  un  Tempk  de  t 

fa  Déefle  Latone  & ks  habitam  prércncloient 
qu’dk  y avoir  accouché  d*  Apollon  » fdon  E- 
tienne  k Géographe. 

. V V J AM-  ; 
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AMPHÏLOCHI  » pcupk  de  Grece  dans 
l'EtoUc.  lis  avoient  une  contrée  nommée 
AMPHiLOCHin*  & une  v)Ue  nommée  V Am* 
{^lodiiquf-  Etienne  donne  cette  ville  il' A* 

• I.a.e.]>  camanie.  Pomponius  MeU*  renverfe  ce  nom 

&;  dit  Amphilochis  rAuciKNMfi.  Elle 
avoit  ce  ooen  d'AmplùbcJiua  Eb  d'Amphû* 
nus. 

I.  AMPHILOCHIS.  Voies  l'Aitidc 
pcecedenr. 

i.  AMPHILOCHIS  , lieu  du  Pelopon- 
é].8.p.}4'*  oclc  ver»  l'EUde  Tckm  Stratx»^ 

AMPHIMALA  » Amphimalta,  Am* 
pKiMAt-LiuM  I vilk^  de  Cme  félon  Sira* 
ir  1. 10.  ' bon  S ville  iêlon  Pline  On  croit  quA  c'eft 
4 1. 4.C.1».  prcfcntcmcnt  la  Suda  pott  de  Mer  de  Can* 
die.  D’autres  diient  qu’elle  étoit  au  lieu  où 
ibot  prercntcmeiu  lu  Salîmes. 

AMPHIMALES  SINUS  , ancien  nom* 
l-7*c-i7*  du  Oolphe  de  la  Suda  > dans  l’Ifle  de  Can- 
die. 

/OfUTO  AMPHIPOLIS^,  Ville  entre  h Ma- 

* cedoinc  & la  Thracc  > mais  dépendante  du 
RoiaumedcMacedoine.  Voidde^uellemanicre 
.les  Maccdoniere  s’en  rendiitntmaitresdu temps 
d'Alcx-wlrc  contemporain  de  Xerxès:  le  lieu 
où  elle  fut  bâtie  n'avuit  forme  ni  de  ville,  ni 
de  polie  fonifié  & on  l'apeUoit  les  Neuf-cbe* 
.mins  , cil  Grec  *G»t>  âM,  en  Latin  Ntvem 

t P'  *7/-  vu.  A^on  ^ y fonda  une  ville  fous  le  nom 
d'Ampbipolis  trente  ans  après  la  défaite  des 
Périls,  & tllc  fur  apcllce  ainfi  félon  Thucy- 
dide à caulè  que  le  fleuve  Strymon  l’cnvimn- 
à Ontf.  41c  prcfque  de  tous  côuz  ^ : elle  fut  apcUée 
premiertiucat  Acra  j puis  Eion  , pub  My- 
BICA  , puis  CXADEMNA  , pUÎS  AnaDRÆ- 
MUSy  elle  eut  auHi  nom  la  ville  de  Mars,  Sc 
k^ft^***  O.  Calmct  * dit  qu’elle  eut  encore  celui  de 
Chrylbpolit , ou  Chriftopolis.  Son  nom  mo- 
I Tinrtil  deme  cft  Emdoli.  Voiez  ce  mot^.  Cymon 
T-4-P*  fiU  de  Miltiade  y avoit  autrefob  conduit  une 
.Colonie  de  dix  mille  AibcntenY  , cette  phee 
. . lui  ayant  paru  fort  propre  par  là  fltuation  ïl 
incommoder  k$  Macédoniens.  Philippe  pere 
d’Alexandre  qui  s’en  ac^çut  bien  toc  fut  è 
pnne  monté  fur  le  Throne  qu'il  s’en  aflura, 
l p.  let.  mab  au  lieu  de  la  garder  ' il  permit  aux  habi- 
tans  de  vivre  en  République;  il  n'eût  pu  la  coo- 
faver  fans  trop  afToiblir  fon  armée  Sc  fans  ir- 
riter l(s  Athctiiens  qu’il  avoit  Interet  de  mé- 
nager & qui  la  revendiquoient  comme  leur 
Cokmie.  Brafidas  CuiAal  de  Lacedemone 
priteofuicc  Amphipoiis  fur  la  Republique  d’ A- 
thcncs.  Les  Athéniens  qui  s’y  étoienc  établis, 
fc  rctircimt  avec  le  fecours  des  Partbes  ; elle  fe 
maintint  indcpcndanrt  julqu’ù  ce  que  Philippe 
l'aflîégea  tout  de  nouveau  , avec  proceflarioo 
de  b rendre  aux  Athéniens,  ce  qu’il  ne  fît  pas 
Wlqu’il  l’eut  prilê  ; &;  ils  furent  obligez  de  k 
lui  ceder  par  un  Traité  de  paix*. 

X.  AMPHIPOLIS  , Ville  de  Syrie  fur 
rr.iiphrate.  Elle  fut  bâtie  par  Sckucus  & nom- 
mée Tvrmeda  en  Syriaque,  félon  Etienne  le 
Géographe.  Berkelius  foo  Commentateur  con- 
jcéèure  fort  licureufoncnt  que  ce  doit  être  k 
■ P-  *sf-  meme  que  le  Géographe  de  Nubie  “ nomme 
««^4*  ^ Tur  Aamoim  dans  b contrée  Dajar  Rabia. 

La  differmee  de  quelques  lettres  ne  doit  point 
être  un  obftaclc.  C’ed  aflei  la  manière  d’E- 
tienne &:  de  prcfque  tous  lot  Ccographes  d'ef- 
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tropiei  les  noms  écrits  01  - des  bwmifs  qu’ib 
a’cnteodenc  pas.  £c  il  n'y  a pü^us  de  dii*- 
fereoce  entre  TirramU  Sc  Tmr  qu’il 

y en  a estre  Beth-Schemefeh  , ou  Baii-Sc- 
tnes , & Baifâmpfâ  qu’il  lûbiEcue  au  véritable 
nom. 

AMPHIPPI , peuple  qui  haStoit  au  bord 
du  Danube.  Ortcliits*  dit  qu’ils  fureotaiaTt 
ootTuna  parce  .qu’ils 'Eutoienc  de  deffus  un 
cheval  fur  un  autre.  Se  c'eft  uilTi  ce  que  leur 
moi  f^niiîe  en  Grec,  fupofé  que  ce  fok  kuc 
nom  Sc  non  pat  une  Epithcie. 

AzMPHISCIENS,peapks  tellement  fituei  O 
fur  le  Globe  de  la  Tcne  qu’ils  ont  deux  ombres 
differentes.  C'efoà-dire  dont  les  ombres  vont 
tantôt  du  côté  du  pôle  Arâiquc  Sc  tantôt  vers 
l’Aotarécique;  tek  font  les  babitans  de  h Zooe 
Totridc , en  certain  temps  de  l’année.  Coo- 
me  les  aocitrn  Géographes  ont  divife  les  peu- 
ples félon  le  coûts  «ie  Icun  Ombres  Ôc  les  ont 
nommez  ou  j^ciem  ou  , eu 

ttrofiitmtou  ^rr^cie>/,i‘explique  ceSyflêmeau 
mot  Ombre  : que  les  Grecs  exprimoieot  p« 
celui  de  Ssw  Sc  qui  fm  de  foodement  éty- 
mologique i tous  CCS  noms. 

AMPHISS4  * ancicnoe  ville  de  Grece  Sc 
cuicale  de  k Locride,  fituée  entre  l’Etolie  Sc  k 
Phocide.  Son  rtom  lui  vcook,  dit  Ectenae  k 
Géographe  de  ca  qu’elle  éroit  entourée  de  * 
ithintagnes.  Efchine  dans  fa  Harangue  contre 
CtcEplion  parle  des  AmphUEens  comme  de 
gens  de  fie  & de  cordc  Sc  des  facril^o  qui  ' 

avoient  donné  lieu  ù la  gaerre  fâcrée.  Elle  ô* 
toit  dans  le  voifki^  de  la  Phocide , & de  1a 
ville  de  Delphes.  Mr.  Spon  ^ fait  voi(  par  f Veyiga 
une  {nferipritm  trouvée  ù Salona  que  ce  lieu  ^ 
cA  l'ancienne  AmphiOâ.  Je  rapmc  l'InArip*  ■**P'*^i 
tion  , Sc  fon  fcniiment  ï l’article  Saloha. 

Niger  dit  que  le  nom  moderne  d'Amphiffa  cA 
Lambina,  & Mr.  Spoo  ne  doute  pas  que  ce 
ne  foit  une  des  bevuès  de  cet  Auteur.  Stra- 
bon*)  parle  d’Amphiffa  comme  d’une  ville  dé-  fl-9  P4i^> 
truite  de  foo  tcmpqmais  Paufanias'  qui  vivoû  J** 
plus  d’un  ffede  après  lui  ne.Uiffè  pas  d'en  dé- 
crire lesTemples  Sc  les  antiquitez  les  pluscois- 
fîdenbles:  c’eA  une  preuve  qu’elle  fut  rebâtie. 

Pauéinias  ne  etmvienc  pas  avec  Etienne  fur  l’o- 
rigine du  nom  d’Amoniffa , & il  prétend  qu’il 
venoitjd’Amphiffà  Aile  deMacarem  , petite- 
Aile  d’Eok  courrilce  par  Apollon  , auffî  le 
roonumem  de  la  Nymphe  AmphifTa  étoic-il 
un  des  plus  conAderablcs  omemens  de  k s'iUc. 

On  y voioit  auffî  celui  d’Aodremon  & de  fà 
femme.  Dans  la  Fortereffé  qui , au  jugemenc 
de  Mr.  Spnn,  ne  pouvait  être  qu'au  lieu  où  eA 
celle  des  Turcs  fur  1e  fommet  de  1a  colline 
autour  de  kquelk  k ville  eA  poAéc  , k vo- 
ioit un  Temple  de  Miiwrve  avec  (2  Aatue  de  ^ 

Bronze  qui  avoit  été  apportée  des  dépouilles  ' 
de  Troye  , comme  quelques-uns  l'affuroicnt  ; 
imb  Patifanias  fort  éclairé  dans  ces  matières 
d'antiquité  k tenott  pour  un  Ouvrage  de  Théo- 
dore Samieo  Ak  de  Telccks  qui  avoir  enfeJ- 
gne  le  premier  le  fêcret  de  h fonte  , parce 
qu’dle  poroiAoit  fort  antique  Si  qu'elle  c'toic 
d’une  manière  affez  groffiere  Sc  faite  par  confé- 
quent  dans  un  temps  que  1a  Sculpture  étoit  dans 
les  commencemens.  11  y avob  un  l'empledes 
jîmtîiti,  que  quelques-uns  croioient  être  CaAor 
Sc  PoUux  i d’autres  les  Ontta  qui  avoienc 
nourri 
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noam  Jupiter  lor(qu’il  Aoit  enfint  » on  les 
Ct^tt  qui  étoient  pvticnlieienMnt  adorez  à 
Lonnoft. 

AMPHISSHNE  > contrfe  de  h petite 
Amxnic  fclen  Strsbon  » cit^  par  Etienne  le 
G^>pr*pSe. 

AMPHTWtA  » andetme  ville  maririme 
de  b Grande  Grèce , à ce  que  croit  Orteliut; 
nuis  cck  n’eft  fonde  que  fur  ces  ven  d‘0- 

• Mettra.  I.  vide*. 

iy.T.;cj.  • 

^ Levthms^  Amfhi^s  rrmis 

Sdxn 

outre  ceh  les  erctnpUires  ne  sVcordenc 
point:  les  uns  portent  .Àfifhry/tMté,'^<atm  Am- 
piriyi*,  d’aunes  yh^tfuu  Les  Critiques  s’ac- 
cordenraulTipeu:  Ifaac  Voffius  vouloir  que  Ton 
lue  Argrmüt  \ à'j4rgennmm  , Promontoire  de 
Sictle.  Barri  fiiivi  par  Mr.  Baudnnd  croit 
que  c’eft  nn  Bourg  de  la  Calabre  ttkerieuTe  an 
fioiaume  de  Nrales>  mmmé  aujourd’hui  par 
tes  habitant  la  kocella  > 6c  U Rochelle 
CALARTtotSB  par  les  François. 

AMPHITROPE  , pnaplc  de  l’Arri- 
que  dans  h Tribu  Antbchide  félon  £• 
tienne. 

AMPHORENSÎS,  AüfoiiEwsfS  , ou 

i Dnfm  tn  Amuurensts  SeJes**,  Si^  EpifeepI  d’A- 

Gci'.iCo-.  frirue  en  Numidic.  La  Notice  de  b Numi- 
Aii  . D»;.  fécondé  Orthr^phe  , la  Confé- 

rence de  Carthage  porte  ta  fécondé  & h troi- 
fiéne. 

, PMufMn.  in  T.  AMPHRYSF.  , vnic  de  b Phoeide* 

PÉockx.j*.  p{jj  jjy  Pamaffe  de  l’autre  côté  de 
Delphw.  Etienrje  le  Géographe  remarque 
qu’au  Heu  d'A’fUPf^  quelques-uns  difoient 
'AfL^-vnt.  C’eft-i-dire  Ambkyse  , ou  meme 

dl.4.e.*r.  Ambrysse  , pow  PoMjc^  &Ti- 

• L)i.e.i4.te-Livc*  écrivent  par  un  fi.  Vokz  Am- 

8RTSSUS. 

a.  AMPHRYSE,  Rivière  de  b Magne- 
fic  Province  de  b THefTatie.  Virgile  en  fait 
• mention  dans  Tes  Gcoigiques  ^ 

/I.J.V.I.  . 

It'a. 

Té  mtgnd  P»l«i  & Ut  mrmvTMiidtt 

MMWiriy 

Pt^or  db  A^fbrjfi, 


t.* 


H veut  faire  reflbavenir  Apollon  \ qu'il  avoir 
autrefois  gardé  les  troupeaux  du  Roi  Admcte, 
lôit  parce  qu’il  étoic  enchanté  de  ce  Rot, 
comme  le  dit  Callimaquc  dans  ton  Hyipne  » 
foit  par  un  châtiment  que  lui  avoit  im- 
pofé  jupher  pour  avoir  rué  les  Cyclopcs , qui 
avoient  forgé  les  foudres  dont  avoient  né 
frappez  Phaëton  & Efcubpc»  cous  deux  fils 
d’Apollon. 

AMPIGLIOKE,  entarinF*^/*»,  CM- 
tcau  miné  d'Italie  dws  l'Etat  deVEgUfe»  Sc 
dans  b Campagne  de  Rome  * fur  une  hauteur 
) trois  milles  oc  Tivoli  ; en  tirant  vers  Su- 
bbe  entre  des  monognes.  C'étort  autrefois  un 
lieu  confiderable  , mats  il  fut  entièrement  rui- 
né l'an  itf7.  il  n'en  relie  plus  que  des  ruines 
qu’avoit  vues  Mr.  Baudnnd  près  de  Callel- 
Woklami  emrç  Tivoli  & Ceetliano. 

AMPITIUM  , itom  Latin  <f  Ampezo. 

AMPOSTA  • , Château  & Bourgade 


AMP.  H,' 

d'Efpagf^  en  Catalogne  fur  b Rivière  d’Ebtt 
i trois  lienès  de  fbn  Embouchûfc  , & de  b 
Mer  Mediterranée:  c’eft  un  Bailliage  de  U Re- 
Itgioa  de  Malthe  avec  tttre  de  C^tcllcnie,  & 
qui  a été  autrefois  confiderdalc.  Qjickiues- 
«ns  mettent  à Ampofb  l'ancienne  ville  d'A- 
DEDA  , que  d’aunes  pbccnc  au  viU^  d*wé- 
•kirm. 

AMPRÆ  y petipk  de  l'Arabie  heurtufe  ft- 
lonPIine*.  *Lé.e.i*. 

AMPREUTÆ»  ancien  peuple  de  hCol- 
chide  Won  le  même*.  i Ltf.c.4, 

AMPSA  , Placé  font  dans  h Nuroîdie  en 
Afrique , frlo»  Pomponius  Mcb  ^ , dans  les  * l i.c.tf. 
anciennes  Editions.  Mais  Ifasc  Voffius  a re- 
marqué,  que  ce  nom  neié  trouve  nulle  part  ail- 
leurs,* que  divers  Manuferits  portent  ./éw/è. 

Ce  mii  l’a  porté  à rétablir  Q*if*  qu’il  prrtend 
être  le  vrai  nom  de  cette  Place,  & qui  le  trou- 
ve dans  Prolnmée. 

AMPSAGA* , ancien  nom  d’une.  Rivieie  /oraW. 
d’ Afrique  dans  b Nnmidie.  Niger  b nom-  Theüw. 
meCoLLO,  & Marmcd  Str»  GfiMAii.  Ce 
nom  A'Amffdgd  fc  rrouve  deguifé  en  ccliri 
d’AvnACA  , dans  Viélord’Uriauc"*  qui  b m de|ie6< 
nomme  Ortnfh  parce  qu'cllc  couloit  \ Cirra.  cut.l.».p. 
Pomponius  Mch  “,  Pline*,  * Ptoloméc*’  en  ^ ^ 
font  tnennontlc  R.  P.  Hardouin  écrit  lenom  , • 

moderne  SuCTP-CMA».  D’Abbneourt  dms  fa  / L+.e.!. 
TraduéHon  de  MiimoléCTit  ce  nom  SuFtCE- 
marqîte,  8f  dit  aflez  mal-à-propos  qnc  Pto- 
lomce  le  nomme  Emjégtu.  Ptolomce  dit 
Ampsacas. 

AMPSALTS  , Ville  de  b Sarmatic  Afrati- 
que,  febn  Ptdomée  ^ f L/.C.9. 

AMPSANCTUS.  Voîcz  AIisancti. 

AMPSANI, ancien  peuple  de  b Germanie 
vaincu  par  Germanicus  Won  Stnbon*.  rl/.p-iBi. 

AMPUDIA,  Village  d’Efp«ne  au  Roiau-  p-tZ-w*. 
me  de  Leon , & dans  le  Doocefe  de  Palentia. 

C’éroic  autrefois,  dit  Mr.  Baudnnd,  une  s'ille 
aficz  confidenhle  avec  un  Evêché  du  temps  d« 

Rois  Gots. 


AMPUCNANA*,  Bourgade  de  rifle  de 
Corfe  ! en  Larin  AmMuîMA.  Elle  cft  fur  b ' 
côte  Orientale  fur  b Rivière  de  Tavob, cuire 
les  ruines  des  villes  de  Mariana  , * d’Accb 
tous  b République  de  Certes, fuivanr  Philippi- 
nî  en  fnn  Hilloirc  de  Corfe  citée  par  Mr. 

Baudrand.  • 

AMPUTS',  ancien  vUl^  de  France  dans  .t  lU. 
le  Lyonnou  fur  le  Rhône  au  delTous  de  Vien- 
ne en  defcendint  vers  Condrieu  à parrillc  dîf^ 
tance  de  Fûn  * de  l’autre.  Ce  lieu  ell  compté 
pour  un  Boufg  de  trois  cens  feux  dans  le  Dé- 
nombrement de  b France  * , & ell  de  t'Elcc-  « T.  1.  f. 
tion  de  Sr.  Etienne.  J®** 

AMPURDAN  (V)  ou  I'Açipoordan  *,  * 

* non  pas  IcLampourdan, comme  quelques  ^ 
Auteurs  l'ont  écrit.  C'ell  ainfi  qu'on  apelte 
le  tenitotre  d'Ampurias,  en  Latin  Fmftrinfit 
petit  pays  d'Efp.ignc  dans  b panie  h 
plus  Septcntriorttle  de  Catalogne  au  pied  des 
mono  Pyrénées  qui  h feparent  du  Rouume  de 
France , * du  Comté  de  Rouflilbn  entre  Ro- 
fes  & Gironne.  Il  s’étend  au  Levant  iufques 
à b Mer  meditemmée , au  Couchant  ven  b * 

Cerdaigne  ; mats  les  homes  ne  font  pas  bien 
réglées.  Il  ell  amlî  nonuné  d'Ampurias  peti-  y 
te  ville  de  «s  quartiers-U  Il  <fl  llerile  * 

• J * *♦ 
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de  peu  (k  report  » (î  ce  n‘eR  une  greode  qu:^ 
tiré  de  )onc>  qui  croît  daos  de  graitdcs  bruie> 
reS)  8c  quelque  peu  de  lin. 

M rifrJT.  AMPUl<,lAS*|ViUe&portdeMerd'Efp^ 
X R*'*  daoi  la  Catalogne, i Ttnibouchure  du  Fluvia. 

_ *’*  Elle  a incomparablement  ph«  confidcrable 

<(u*cUe  ne  l'cft  aujourd'hui.  Avant  que  les 
Romains  pafTaflent  en  Efpagne  , Ajnpurits  é- 
toit  compofcfe  de  deux  villes  , fcptnfes  l'une 
de  l’autre  par  une  bonne  muraiDe  « doiu  l'une 
/ut  bâtie  par  les  MatkilloK  félon  quelque 
Hiiloriens , ou  du  moins  par  de  Grecs  venus 
de  Phocée  auflî  bien  qu'eux.  Elle  émit 
bâtie  au  bord  de  b Mer  > ^ avoit  environ 
400  pas  d'étendue.  L’autre  ^oU  ira  peu  plus 
avancée  dons  b terre , & étott  habitée  par  de 
naturels  du  pais.  Ce  deux  Nations  conrcr> 
voient  chacune  leur  langue  i leur  manière  de 
vivre , & n'avoient  aucun  commerce  cnfonble. 
Le  Grecs  n'avoient  qu'une  porte  du  coté  de 
la  terre , oii  l'on  faifoit  une  garde  exaâe.  De 
jour  c'étoic  le  Magiftrac  » & de  nuit  b trot* 
/iemc  partie  de  habitans.  On  ne  permettoit 
à aucun  Efpagnol  d'entrer  dam  U ville  par  ce« 
te  porte  t mais  fi  qucl^'un  d’eux  y vouloit 
aller  pour  trafiquer  « on  le  faifoit  venir  par  le 
poR.  Ils  fê  maintinrent  de  cette  manière  con- 
tre le  EfDagnoU  pendant  quelque  fîecle  : mais 
enfin  fuies  Cdâr  ayant  entièrement  défait  le 
parti  de  Pompée  en  Efpagne  t bétit  à Ampu- 
rie  une  troifieme  ville  » pour  être  une  Colo 
nie  de  Citoyens  Romaim  ; & quelque  tems 
après  ceux-ci  ayant  donne  k droit  de  Bour- 
geoifie  Romaine  aux  ErpagtwH,  & enfuite  aux 
Grecs,  ce  trois  peuple  n'en  firent  plus  qu'um 
qui  adopta  b bngue  & le  ufagn  de  Romains. 
Ce  fut  alofs  qu’on  bâtit  un  Temple  à l’hon- 
neur de  b Dune  d'Ephefe  * 8c  qu’on  érigea 
une  cotomne  avec  cene  infeription  où  l'on  a 
. conlêrvc  b mémoire  de  ce  ci'cncnMnt. 
EaiPORiTANt  POPULi  Cr/F.ci«  Hoc  Tch- 
PLt'M  sua  Nomine  Diakæ  EpiicsiiS  eo 

SÆCULO  CONOIDBRE»  Qyo  , NEC  RELIC- 
TA  LiNGUA,  NEC  Idiomatb  Patriæ  Ibe- 
RÆ  RECEPTO  IN  MoRES  » IN  LlNCVAM» 
IN  Jura,  in  Ditionsm  cessere  Roma- 
NAM,  M.  Cetheco  et  L<  Apronto  Coss. 
Elle  a âé  ruiruv  fort  fiinivcnt , c’cfl  pourquoi 
elle  n'ciV  plus  fi  conlîdcrable  qu’elle  étolt  au- 
^ trefois.  Elle  a etc  aufli  honorée  d'un  Siégé  E- 

Îifsopal  qui  du  temps  de  la  ruine  a été  tnins- 
ère  a Gironne. 

AMRAS  , château  d'Alknugnc  dans  le 
Timi  à demi  lieue  d’Infpruck  , au  pied  de  b 
montagne.  C'étoit  autrtfôisb  nuifondepbifince 
des  Archiducs  d’Autriche,  lorfqu’ik  relidoient  i 
Infmck , & ce  fut  l'Archiduc  Ferdinand  qui 
b nt  bâtir.  Il  efl  conlideraUe  » dit  Mr.  Pa* 
t Seconde  tîn  ^ , ou  plutôt  Mr.  Corneille  après  lui , non 
Rekooa  f.  lêutrmmt  par  b fituation  , par  Vordre  ^ fe 
**■  bâtftnens  , & par  ce  qu'il  a de  défenfe  i ma» 
par  les  raretez  qu'on  y voit.  Les  pivrniem 
chofes  qui  s’y  prefcnrmt  , font  de  ces  fortes 
de  pierres , dont  les  Rotmins  fe  fervoient  pour 
faire  connoître  b diflance  des  lieux  , que  l'on 
comptoir  en  ce  tcmps-ll  par  Tmi»  ou  Qmmê 
, tit  $irh  lofiÂt.  Il  y en  a quelques-unes  qui 

font  (ans  infeription.  De  li  on  palTe  dans  deux 
galeries»  pleines  de  toutes  les^ilTcrcnics  armu- 
res, qui  font  aujourd’hui  en  ufjge  , & qui 
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l'étoient  dans  les  Hccles  précédait  On  y voit 
les  armes  des  deux  Maximiliens  , de  Charlc- 
Quint , & de  quelques  autres  Empereurs  ; cel- 
les de  François  I.  avec  l'habit  qu'tl  avoit  à b 
fournée  de  l’avie } celles  de  Charles  IX.  Roi 
de  France;  de  Ferdirund  & de  Philippe  Ro» 
d'Efpogne;  de  Jean  d'Aurrichcr  d'Alexandre 
de  Parme , de  Soliman  II.  & de  b plûperi  des 
Grands  Capitaines  de  nos  dentiers  temps.  A 
un  bout  de  l'une  de  ces  Galeries»  cfl  b repre- 
fêntarion  d’un  Géant  & d'un  Nain  » dont  on 
a eu  è Vienne  les  originaux  vivans.  On  ne 
peur  voir  fans  fuipri'é  rcxorlûtaote  inégalité 
de  taille  qui  le  rrouvoit  entre  ces  deux  nom- 
mes , demi  le  plus  vieux  ne  pouvoit  porter 
fi  main  au  nombril  de  l'autre.  On  dit  que 
l’on  âc  un  Vaudm  ilb  » fur  ce  que  k Nain 
donna  un  Ibuflct  au  Géant.  Il  efl  vrai  que 
celui-ci  ramafluit  le  gand  de  l'Empereur»  qui 
l’avoit  biffe  tomlicr  exprès  » afin  de  le  difpo^ 
lèr  è b portée  du  iôuflrt.  Il  y a dans  ce  Cnà- 
leau  une  Salk  » qui  renferme  toutes  les  fortes 
d'iubits  dont  les  'Turcs  fe  fervent  chez  eux,  de 
è b guerre.  Parmi  ces  liants  » font  quelques 
vcflcs,  où  le  prix»  b qualité»  b quanritc, & 
b couleur  de  rétolfc  , font  ctmnoicre  te  genie 
de  cene  Nation  pour  k luxe , 8c  pour  b ma- 
gnificence. On  y remarque  des  lu'fians  de 
cent  façons»  A des  fobres  précieux  pr  ks  trem- 
pes , 8c  curieux  par  les  ricbefTcs  dont  ils  font 
couverts.  Dans  la  meme  Salle  prcMlTent  deux 
figures , qui  reprcléntcnr  deux  Seigneurs  Turcs 
à chevaL  L'un  vtoic  Aga  des  faniffaires  » âe 
l'autre  B^cibcy  » ou  Bacha  d'OfTen.  lû  a^ 
voient  été  faits  prLfr'nniers  en  différentes  occa- 
fions  » 8c  donnèrent  pour  une  prrie  de  leur 
rançon»  ce  qui  fe  trouva  de  plus  précieux  dans 
leur  équipage.  Kon  feulement  ks  habits  de 
CCS  deux  Scigneun  Turcs  font  d'une  richefle 
qui  fumresxl  ; mais  les  houllcs , les  feDes  • 8c 
les  brides  des  chevaux  font  chargées  de  rubis» 
d’cmeieudes,  de  grenats  » de  topafei  » 6c  de 
perles.  On  entre  dans  une  autre  galerie,  pleine 
de  tableaux  des  meilkuis  Maîtres  » & parmi 
un  grand  nundire  de  bois  de  cerft»qui  y font 
extraordinaires , on  en  remarque  un  , comme 
encbi'é  dons  un  tronc  de  chêne  » fins  qu'on 
puiffe  mcriK  y foupçonner  d’aniBce.  . On  l'a 
coupé  tout  exprès  » pour  lui  donner  place  pr- 
mi  les  chofes  fîngultcres.  Cene  même  gaierie 
fembk  en  faire  dciu  , pr  vingt  armoires  qui 
font  au  milieu»  hautes  de  douze  pieds, & lar- 
ges de  (ix.  On  y a partage  ce  qui  s'en  trou- 
vé de  plus  riche  & de  |dus  rare.  La  pcmicre 
contient  des  pièces  d'albêtieA  de  marbre, donc 
ks  couleun  & les  nuances  furprennenrks  yeux. 
Dans  b fécondé  on  voit  une  inffmté  de  vaiT- 
faux  de  verre  * 8c  tout  ce  qu'on  put  s’ima- 
giner d’iiçenicux  dans  l'art  de  b Verrerie.  La 
troifiéme  renfénne  du  corail  de  toutes  ks  efp- 
ces  A de  toutes  les  couleius  » blanc  » rouge  » 
noir , gris  » 8c  violet.  Il  y en  a qui  cfé  tra- 
vaillé en  tête  d'homme»  en  rocher»  eochape- 
kt»  en  foimc  d'herbe»  d'arbriffeau » de  brai». 
che  » & en  un  nombre  infini  d'autres  figuras. 
La  quatrième  cA  remplie  de  pierres  prccieuiés 
travaillées , antiques  & modernes.  I.a  plûprc 
font  agathes  » jafps  8c  cortulincs.  11  y a des 
rochers  chargez  de  pries  A de  ridics  pierreries. 
Enfin  , ks  bijoux  de  cecte  nature  font  en  fî 
grands 


AMR. 

^nnde  quantité  î que  ccttc  feule  amwut  elï 
un  titfor  qu'on  ne  {âuroic  alTez  eftimer.  Lt 
cinquième  eft  pleine  d’Umes  de  tmc  fieillée» 
d’autres  de  porcehine  de  la  Chine  & du  Ja> 
poD  t de  entre  celles-là  « il  y en  a de  contre 
nites.  Ce  (ont  les  communes  qu’on  apporte 
de  Hollande.  Les  autres  armoires  font  a^fi- 
taires  de  curioHcez  de  toutes  ks  fortes  *.  On 
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Vo}«ga  T.  voit  dans  k lîiiense  pluileurs  petits  Cabinets 
t.ietueia.  riches  > d’une  nurqueterie  bien  cnvaillées 
les  Layettes  font  remplies  de  Médailles . te  de 
petits  ouvrages  d' Agadie  & d’ Ambre  gris.  11 
y a aulTi  fepe  gros  volumes  couverts  de  velours 
noir  » avec  aes  plaques  6c  des  crochets  d'ar> 
gent  ; Sc  au  lieu  ac  fouilleis , ce  font  des  boit» 
tes  phttes  qui  renferment  une  rare  coUeâion 
de  médailles»  de  maniéré  que  les  fept  volumes 
continuent  enfonHe  une  HiHoire  complette. 
Dans  U feptieme  armoire  » ü y a des  armes  an« 
demies  » ou  curieufes  : on  y remarque  une 
Arbalète»  qui  a trente^uatre  fléchés  à U fois. 
La  huitième  ell  pleine  d'animaux  » de  plantes, 
A d'autres  produéHons  naturelles.  Ce  qu’on 
y dhroe  de  plus  rare  , c'eft  une  cerrne  de 
boTuf  » qui  a près  de  flx  pouces  de  diamètre. 
Il  y a dâ  ouvrages  de  bou  » d’yvoirc  » te  de 
plume  dans  les  trois  armoires  uiivantei.  La 
douzième  eft  remplie  de  manuferits , & de  li- 
vres curieux.  Il  fliut  avoir  le  chagrin  de  pof- 
jêr  légèrement  fur  cet  endroit  » parce  que 
ceux  qui  le  montrent  » n'en  connoiflent  pas  la 
beauté.  Il  n’y  a que  des  ouvrages  d'acier  dore 
b rreixieme  aimoire  » & parctculiéremenc  des 
Cadcnacs  myflerieux  , te  d’autres  fortes  de 
lêrrures  de  curieulê  invention.  On  voit  dans 
h quatorzième  , des  pierres  qui  repréfontent 
des  arbres»  des  fiiiits , des  coquiBet  » des  ani> 
isaaz  i te  qia  font  de  purs  ouvrages  de  k Na- 
tuiv.  La  quinzième  , te  k feizieme  , font 
pleines  de  toute  forte  d'horlogerie  » & d’inl^ 
trumens  de  muflque.  Celle  qui  fuit  efl  rertw 
plie  de  meneries  fine  * mais  brutes  » te  de 
quantité  de  métaux  & de  minéraux,  fans  pré- 
paration. Dam  k dix-huitiéme  il  y a plufleurs 
petits  vofes , & d'aunes  vaifleaux  ae  diffama 
matières,  avec  une  fort  grande  quantité  du  plus 
beau  CoquUl«  du  monde.  La  dix-neuviéme 
cfl  U plus  pr^ieulê  de  toutes  : elle  eft  toum 
voies  d’or  » de  Criftal»  d'Agathe, 
de  Calcédoine , d'Onyx , de  Cornaline  , de 
l.apis,  & d’autres  pierres  precicufesjtouc  eda 
enrichi  d'or  , de  djamans , & de  perles , & 
chargez  de  bas  reliefs , ou  d’autres  oroemens , 
d'un  travail  recherché.  La  vingtiéoie,  A k der- 
nière , efl  remplie  d’Antiquailies  t des  lampes 
fi^ulchralc! , oes  urnes , des  idoks , tec.  On 
y garde  audî  un  bout  de  corde  long  comme  k 
mam,  qui  eft,  dit-on,  tu  morceau  dekeor- 
de  dont  Judas  fe  pendit.  Il  y a encore  une 
infinité  <K  ebofes  attachées  aux  pUnclien  te  aux 
t tmk  |.  e.  murailles  La  BibliochKjue  ne  cede  en  rien 
1 ces  nretez.  Il  n'y  a point  de  Livres  qui  ne 
s’y  trouvent  des  plus  coneâes  te  des  plus  bel- 
les imprdTtoru.  On  y en  remarque  quantité 
qui  font  de  l’intrigue  fecitne  des  Curieux. 

Portraits  de  b plupart  de  ceux  que  1a  doc- 
trine a rendus  célébra  , fervent  d'orneroc»  à 
cette  Bibliothèque.  C’eft  proprement  meure 
les  pues  auprès  des  enfàns  « que  de  placer  les 
S^vans  aujûès  des  Livres. 

T*m.  /, 


AMRON,  Petite  Ifle  du  Danemarck  fur 
k câce  Occidenrak  du  Duché  de  Skswick  dana 
l’Océan  Germanique  ou  Mer  du  Nord,  proche 
rifle  de  Fora. 

$ Certe  Ifle  eft  nommée  Amroem*  par  r Dan.' do?, 
Hermanides  ; & l'O  de  ce  nom  doit  être  ce  P***!* 
Que  les  Allemands  nomment  un  t adouci , te 
dont  k prononciation  eftpaieillc  i notre  diph- 
ilwnguc  4M  dans  ftu  te  jtM.  Cette  Iflecft  pe* 
tire , en  forme  de  Croiflânt.  Ses  habitans  ne 
different  prefque point  de  langage, d’habits,  ni 
de  moeurs  de  l’ifle  de  Fera , ou  F«ehr.  Entre 
ces  deux  Ifles  on  trouve  des  buitres  donc  k 
pèche  apportienc  au  Roi  de  Danemarck. 

AMSANCTUSou  Amsancti  Vazlss. 

Virgile  dit ‘‘î  d Mani. 

tfi  IccMi  , ItMÜ*  m mdi0  fut  mmém  * 
aItû, 

Ntbiiu  <ÿ  fémi  mmbis  im  arà, 

jtMfMÜi  yitüei  1 huMC 

Mtnm 

Vrftt  iums  »emrû  , 

Dm  /tminm  fuit  , ^ ttn»  vmkt  rar- 

Ttnt. 

Be  Jftau  horrtndmm  , ^ feoi  furaemU 
Ditû 

tce. 

C’eft>è*dire  h il  y a au  milieu  de  l’Italie  fous 
«,  de  hautes  montagnes,  un  lieu  fameux  A dont 
>,  il  efl  parlé  en  beaucoup  de  pays  : ce  font 
n k$  vallées  d' jtmfiMfhis.  Ce  ueu  eft  bordé 
» da  deux  cotez  par  un  bots  , & au  mi- 
n lieu  un^iotTcnt  bniîanc  qui  frepe  les  pier- 
>,  ra,  & roule  les  eaux  avec  un  grand  bruit* 

■n  C'eft  là  que  l’oa  montre  an  antre  afreux,  te 
»,  le  Soupirail  du  cruel  Plucon”.  jimfimQMi 
eft  le  nom  d’un  Lac  qui  eft  dam  l'endroit 
d’Italie  qu’occupoient  les  anciens  Hirpins , te 
qui  foie  maintenant  partie  de  k Principauté  ul- 
térieure au  Royaume  de  N^les*  Amfa^i 
yélUsf  eft , fekm-  Mr.  Baudrand,  k vallée  de 
Fricento;les  hautes  montagnes  dont  parle  Vir- 
gile , font  des  parties  de  l'Apennin:  au  deffous 
de  Fricento  eft  une  caverne  que  les  habitat» 
du  lieu  aommem  Btcc*  dd  Lift . c'eft-è-dire^ 

U Gmeidt  du  Lmp , l'odeur  en  eft  dange- 

milê  k caulë  des  eaux  corrorepues  & empcf> 

tées.  Tout  auprès  eft  le  village  Aii^ii , qui 

efl  VjhmftMiîm  des  Anciens  } car  ce  nom  eà 

tiré  de  Pline  parlant  d'Àmfudldt 

dit  • qu'il  étoit  joignant  le  Temple  de  Aitfhi»  , j.  , < .v 

tu.  Les  Anciens  nommoient  ainfi  junoo  DécA  ' ' . 

lé  de  l’Air,  te  l’invoquoient  contre  l'air  cor-  • 

rompu,  te  de  même  qu'on  a apcllé  b Mer 

tMMtfte  le  Feu  AUrAw,du  nom  des  Divinittz 

qui  y prefidoient>k  nom  de  Aïefintt*,  qui  fer- 

voitk  Junon,a  éré  employé  par  lesLatios  pour  i 

fignifier  un  très-mauvais  air  , 


■ ' Smumm^  txhtdjt  tfMCM  A4ifbitimi 

dit  Virgile  C Oitrtiiis  te  Mr.  Baudnnd  ren-/l.7-?.tf> 
voyent  du  mot  k ctlui  d'AtfiuK- 

rtu,  ce  qui  marque  qu'ik  preforeot  le  fécond. 

Mais  ils  s’accordent  tnoiru  Uen  avec  l'Etymok^ 

g 'e  de  ce  nom  qui  vient  d’wips^i  ou  yéwéeque 
anciens  Latins  difoienc  au  lieu  de  eirt/am, 

Xx  ti 
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8c  qui  vient  de  des  Grecs  t 8t  da  not 
Smtimi  « pour  SéKtf  i c’eft-ik-dire  lieu  donc  U 
oe  fâloit  M trop  s'approcher. 

• M^^nO-g  AMSTEL  • » ou,  cotnmc  d'autrts  écrivent, 
«kOa  ük  Æhste  l , êc  mfeie  par  comipûon , Amstbk 

laijwa  ou  EiMSTt»;en  Lann>4B5tf#iu,andeTmeD>aK 

“ «r  plus  communénent  aujourd'hui  yim/hU; 

Rivim  dss  Provinces  Unies  , dans  k Hol- 
lande méridionale  ou  phitde  c’eft  une  dechir- 
KC  des  eaux  de  k Ortchi  , de  k Mierc  » ou 
Mydiecht  , 6c  de  quelques  autres  Kuifleaux 
dont  les  eaux  font  encore  çrofljes  par  U com- 
munication des  Lacs , & des  KiTjcres  , avec 
les  canaux  pratiqua  tant  pour  k fànlité  du 
commerce  que  pour  l’écoulement  des  eaux. 
Cmc  Riviert , de  Uqudle  perfonrte  ne  m'a  pu 
a(Tigner  une  fourcc  particulière  ne  pitnd  le  nom 
d'Amftel  qu’aupiis  d'Uyrhoom.  environ  une 
heure  & demie  de  chemin  , & au  Sud-Oueft 
de  k ville  d’Amfterdam  , qu’elle  tnverfe  & 
divife  en  deux  parties  • l'ancienne  6c  k nou- 
velle , ou  le  côté  neuf  ou  le  vieux  côté  ; 6c 
conjoimesnent  avec  k Mer  » * elle  retint  la 
canaux  de  cette  riche  6c  grande  ville  ; elle  k 
jette  enfuite  avec  l’Y  dans  le  Zuydcrxee.  Elle 
donne  Ibn  nom  à rAmfielkiidt,i  AniAdveen, 
6c  ï Amftetdam. 

« Memo«»  AMSTEL-LAND* , p««  pays  da  Pro- 
UrciVt  tir  vince  Uni»  , dans  la  Holhnde  méridionale, 
k*  li«a.  CeCanton,oui  eft  autourderAmfteUeft  bor- 
né au  Nom  JJÉT  l’Y  qui  W fcpart  du  Wa- 
terkndt  qui  eu  dms  k Hollande  (eptentrioua' 
le  , li  l’orient  il  eft  borné  par  k Vecht , à 
l'autre  côté  duquel  eft  k Goybndc , mais  ou 
o’eft  pas  li  bien  inftrtiit  de  (a  veritabks  boe^ 
Da  au  Midi  6c  au  Sud-Oueft;  quoi  q^e  quel- 
ques-um  prétendent  ou'd  s'efi  étendu  jufou’à 
i woerden  & i Yfclitcin  t il  eft  teriDtne  au 

Couchant  nar  k Rhinkadc  , 6c  au  Nord* 
Oueft  pu  n Ma  de  Leyde , 6c  de  Harlem  » 
& par  la  Seigneurie  de  Slooten.  Ce  pays  a- 
va  Amfkrdam  qui  n'étoit  qu'une  Bourgade 
autrefois , érait  une  Seigneurie  pirciniliere  qui 
n’appartenoic point  aux  Comta  de  Hoftarsde; 
mais  à um  nmtik  particulière  qui  ptenoit  k 
qualité  de  Seigneurs  d’Amftel.  Il  palk  en- 
fuite  i ca  Comta  par  k profcnpôon  de  (7û> 
trtp  vém  qui  tvoit  aflaluné  k Comte 

Floris  V.  pour  avoir  violé  une  de  fa  p«reo- 
ta.  On  convient  que  rAmftelkod  a été  un 
Fief  der^lik  d’Utrccht;inais  oonecoovierK 
pas  C c'eft  en  tout  ou  en  partie. 

AMSTELVEEN.  Voia  Amstcrvien. 
0 bkowirei  AMSTERDAM*  , Vilk  marchande  da 
dnSet  A pn>vinca  Unie  > au  confluent  da  Riviera 
d.  VAmIVcl  & <fc  l'Y  , & 1-une  dcj  plu!  flo- 
rilknra  villa  de  TUnivcis.  EUe  eft  Etuée  ï 
^1.  degm  s5*.  de  ktitudeSeptentrionakfi^oo 
4 Eratod.  Snellius  * , ou  to'.  klon  Stevia  qui  eft  fuivi 
* --  pu  Leverâ’ , ou  xi'.  jo*.  klon  Tanfoo,  ou 

L I.  1^*  minuKs  fdoa  Mrs.  Sanfon  6c  ae  rifle,ou 
p.t^.  * enÊn  la'.  41'.  klon  ks  Ephemerida  de 
l'Academie  Roiak  da  Scknca  pour  l’année 
17a»,  & ^ xd.  deeiez  de  longitu^  kkm  Mrs. 
Sanfon  6c  de  l’Ilk.  EUe  eft  k rapink  de 
VAmfitlLuU  , 6c  n'étoit  d'abord  qu^une  Sei- 
gneurie appartenante  aux  Se^neots  d'Amftel , 
Maifon  diftinguée  parmi  k Nobicftê.  Son  ter- 
rain enfoncé  Àr  immcageux  » émit  anofé  de 
^ufieurs  Ruinêanz  & Riviem  dont  ks  jiu% 


kilieuxa 
I7‘î* 
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eoDfiderrfrIa  étoient  TY  9e  rAmftel.  Li 
deroiere  (t  décharge  dam  Tautre , & eft  munie 
d'une  digue  pour  ptevenir  ks  inD^ûons. 
C'eft  du  nom  de  cette  Rîviere  6c  dumotIW 
qui  EgniEe  Digm  (&  non  pas  commt 

le  dit  Mr.  ComeiUe  , dans  fon  Diiflionnaire^ 
que  s’eft  formé  k nom  d’Ainfterdam  , que 
l’on  écrivoit  autrefois  Amstelkeoam  , on 
Austbldam  , d’une  maniéré  plus  confbr- 
m à l’Erymc^ie  du  root  qu’à  l'uEgc  prt- 

Cecte  ville  doit  fa  fbodarion  à de  pauvra 
pêcheurs  qui  bâtirent  da  abana  en  m en- 
droit , attira  par  k commodité  de  k ^che 
dans  un  beu  oh  îk  étoiem  au  bord  de  deux 
riviera  fiart  poifTonneura  , à kvoir  l’Y  6t 
f Araftel.  Le  nombre  de  ca  cabana-s'accnic 
peu  i peu  ven  l’endroit  qu'on  nomme  aujour- 
d’hui DéK^t  , ks  habitans  y firent  fi  bien 
leurs  aSaira  , qu’avec  l’alEftance  de  Gisbat 
d’Amftel  leur  Seigneur  , tb  entourèrent  ce 
lieu  en  forme  de  vilk  , avec  un  rempart , da 
tours , & da  Portes.  Le  Comte  Floieot  leur 
doRoa'en  1x^5.  k parrmfiîoa  de  nyvigr  efanv 
toute  k HoUinde  , en  dedomfragtment  da 
pertes  qu’il  kur  avoir  cauféa  8e  en  tx8o. 
üs  ajoutèrent  au  premia  rempart  une  iKiuvcOe 
fôitifiarkm  plus  folide  avec  da  tours  de  bois. 
Mab  Gidxrt  d’Amftel  , 8e  quelqua  autra 
Cenrilshomma  » aiant  alkfliné  k Comte  Fl^ 
renc } Jem  fik  du  CcMntc  afialEné  fuccedant  I 
Ibn  pae,fe  venga  fur  Afflftenkm.  LaBour- 
geoifie  de  Haikm  , jaloufê  da  heureux  com- 
mcnccmens  de  cette  vilk,  fê  joignit  aux  habi- 
tans du  Waterind , 6c  tombant  cnfeinUe  tout 
à coup  fur  ceux  d’Amfterdam  fan  1300 , fls 
la  muait  en  fuite  6c  nferait  Icun  maifbox 
jufqu'auz  fbndemens.  Lorfqu’ib  fe  forent 
retira,  ks  pécheurs  difperfa  revinrent  la  «ns 
après  la  autra  , rebâtirent  leurs  matfons , 8c 
l’an  1J4X.  ib  c^nrem  du  Comte  Guillaume 
IV.  k reftitutian  de  kun  Privilcga  munici- 
paux * 8e  même  on  marqua  da  omita  juT- 
qq’où  kun  fixnchifës  dévoient  s'étendre.  Se- 
IcNt  l'Ade  de  conceflîoQ  la  bmita  qui  fiirmc 
alcHS  tncéa  palToieni  par  ks  Rua  qu’on  a- 
pelk  aujourd’hui  k MMtUdm , le  H^JUfirxgt 
le  Canal  nommé  V jfytrrhmgivél  , dm  yirmx 
Ckiy  prcfque  juiqo’à  k Rue  nommée  dr  ffit- 
Jti  t 8c  delà  en  tournant  vers  l'Occident  juf- 
qu’au  D<nvr4ci^ , 8e  en  revenant  dck  vers  k 
Midi  jufqu’au  MùUebùm.  En  1348.  k 
Seigneurie  de  cem  ville  fut  devohe  aux  Com- 
ta de  Holhnde  par  Marguerite  ComteiTe  de 
Hainaut  , 6c  ce  dévolu  nt  confirmé  par  foo 
fib  Guilkume  V.  l’an  itff  > de  maniéré 

3u‘elk  ne  pût  plus  être  detachéie  du  Comté 
e Holknoe.  L’an  1388.  Albert  de  Baviè- 
re en  érendh  ks  limita  jufqu’à  cent  ve^ , 
8e  ibn  fib  ks  étendit  au  delà  de  l’Y  julqu’i 
Vokwyck.  Ce  fut  vers  ce  temps-là,  feloo 
quelques-uns,  que  fût  commencée  l*Egli(ê  du 
vieux  côté,  ou  k vieilk  Egltfe  » fous  l'invo- 
cation de  St.  Jan  Baptifte  8c  de  St.  Nicohsf 
d'autres  prétendent  qu’elk  Àoir  bâtie  bien  au- 
panvaot,  6c  que  l'an  1389.  k gnnlau- 
tel  menacoit  ruinetoo  reprit,  8c  on  augmenta 
ce  travail  trou  ou  quatre  fins  , 8c  enfin  en 
1)88.  on  l’orm  de  b m^ifique  Tour  que 
l’on  y VMt.  On  jem  en  1414.  ks  fbn^ 
mens 
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Innis  <kr  l'Eglife  du  nou^-eau  côt^,ou  de  TE' 
glifc  neuve  » elle  ne  fut  achevée  8c  dédiée 
4|(i’co  1470*  fûus  l'invocackm  de  la  Sainte 
Vierge  8t  de  Sce.  Catherine.  Son  premier 
Tondateur  éioit  CaiUaumc  Ilgcanl»  Seigneur 
de  Purmerend»  dont  le  corps  y fut  inhumé  en 
I4t7.  le  15.  de  Juillet.  La  ville  s'étant  a- 
graodie  peu  à peu  on  s'accoununa  à b diAin» 
suer  en  deux  parties  dont  l'Orientale  par  raport 
à rAniAcl  t fut  nommée  /e  vimx  Cil/  » & 
rOccidenaW  fut  ncunmée  It  mmMéa  Cit*  ; on 
perdit  l'habitude  de  nommer  ces  deux  Eglilcs 
du  nom  des  Saints , \ qui  elles  étoient  dédiées; 
ou  les  appcUa  * félon  le  quartier  ou  elles  é- 
loicnt , & k temps  oh  elles  avoient  été  bâties» 
ta  vieilk  Eglifc  » 8c  l'Eglifc  neuve.  Dans 
l'ancien  Côté  de  b ville  il  y avoir  une  Cha- 
pelle dediée  ï St.  Od»lfh<  ou  St.  0£^»  è l'Oc* 
cident  de  bquelle  étoit  un  portique  qu'on 
appeltoit  la  porte  de  St.  Olof.  C'eA  à caufe 
oc  certe  Chapelle  qu'on  nomme  CAfelSitegth 
Rue  qui  efl  vis-à-vis»  & où  étcut  b maifoa 
de  ville  qui«  félon  quelques-uns  » ven  le  temps 
de  Jacqueline  & de  Phibppc  k Bon»  fut  mns- 
foie  au  lieu  où  eA  bdric  celle  d'aujourd'hui  » 
dans  un  édifice  qui  étmt  auparas’ant  un  Hôpi- 
tal. L'ancien  Côté  fut  bientôt  rempli  de 
Couvent  & de  Clupelles.  Les  Soeurs  qui  en- 
^-cUiroient  les  morts  » ks  Frcm  mineurs  , le 
Couvent  Je  Bcthanie,  retraite  des  filles  repen- 
ties ; les  Freres  de  St.  Paul  » ks  UrfuUnes  » y 
avoient  leurs  cloîtres  ; on  y comptoic  encore 
ceux  de  Sainte  MaTgucrirc»  de  Sainte  Acià» 
de  Sainte  Madeleine  » Sainte  Barbe  » Sainte 
Claire  » ks  Cordeliers  » Nôtre  Dame  » les  an- 
dennes  Bq^uines  8c  les  nouvelles.  L’an  IJ45. 
on  fonda  au  nouveau  Côte»  dans  U Rue  nom- 
mée KAlvtrfirAMti  une  Chapelle  à l’ocafion  d’un 
mirack  qui  y étoit  amvé.  On  l’appeloic 
remmundnent  U Séêut  Liai.  Cette  Chapelle 
fut  détruite  per  un  incendie  en  145a.  mais 
on  la  rebâtit  plus  belle  de  plus  magnifique 
qu’auparavant  & Maximilien  Roi  des  Romains» 
qui  y vint  en  pekrinage  l’an  1491.  étant  en- 
fuite  devenu  Empereur  » gnrifia  la  vilk 
d'Amfindam  d'une  Couronne  Imperuk  qu’il 
permit  de  mettre  fur  ks  armoiries  de  b ville. 
L'Aéle  qui  eA  daté  de  Schiedam  k ri.  Fé- 
vrier 1499.  porte  que  c’ étoit  en  confidention 
de  la  ^'Htc  6c  du  zde  des  habirarts  d'Amf- 
terdam  & des  krsrices  qu'Us  avoient  rendus , 
tint  à lui  qu’à  fes  Ancêtres.  Sur  b muveik 
Digue  » aujourd'hui  b Rue  nommée 

éroit  b Chapeik  de  St.  Jaques  » 8c  au 
coté  Septentrional  de  b Rue  rtommée  f'nmwe- 
fietg  f une  autre  Chapeik  dediée  à Nôtre  Da- 
me. A l’opofite  » dans  le  lieu  où  eA  aujoutv 
d’hui  b Rue  neuve  (Niaiw*^éM)  étoit  l’Hô- 
piral  de  Nôtre  Dame»  & derrière  étoit  k Cou- 
vent de  Ste.  Gcrmide,  de  l'Eglifc  duquel  on 
vote  encore  une  muraiUe.  Dans  la  Rue  aux 
veaux  (K/ihtTfiraai)  « outre  b Chapeik  dont 
j'ai  parlé  » on  voioit  les  MonaAcrcs  de  Sainte 
Luce  I de  Sainte  Cbire  & de  Saint  Oeorge  » 
dlfièrcnt  de  St.  George«  qui  eA  au  vieux  cô- 
té» à côtéderEglifê  V/alonne.  Les  Couvens  fe 
multipheimt  <ant  qu’ik  occupoient  prefque  un 
tiers  de  b vilk;  c'eA  pourquoi  l'an  141t.  k 
Comte  Cuilburoe  fit  un  Decret»  par  lequel  il 
étoit  défendu  à tous  EcckfuAiqucs  ou  Rcii* 
Tim,  /. 
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ôicint , à b referve  des  Pamifles  ic  Hiipiuux» 
d'heriter , acquérir  , ou  aclictcr  » aucur«  im- 
meubles dans  b vilk  ou  dans  Ton  tenitonr. 
Il  y avoir  outre  ccb  deux  Monarteres  hors  de 
b vnik,  à favoir  celui  des  Chartreux  hors  de  b 
porte  de  Harlem , 8c  l'autre  des  Regulic^  hors 
de  b porte  qu’on  apciloit  à cagfc  d'eux  la  por- 
te,des  ReguUm.  Ce  dernier  MonaAere  aiant 
été  brtâlc  par  un  accident  l’an  1 jotf.  les  Reli- 
eieux  fe  rtrircrent  à Heyloo , prés  d’Alcmar. 
Je  marquerai  dans  b fuite  en  queû  b plupart 
de  CCS  MonaAcrcs  ont  été  chat^.  Ce  ne  fut 
qu'en  148t.  que  b vilk  fut  entourée  d’une 
muraiUe  de  pierres  ; clic  avbit  trois  portes,  à 
favoir  celle  de  Saint  Antoine  ainfi  nommée  à 
caufe  d’im  H^ital  de  Saint  Antoine  , qui  é- 
toit  tout  auprC‘8  , (cette  porte  fubfiAc  cncat« 
aujourd’hui  , 6c  delTous  cA  le  nouveau  poids 
Niem^  W'm?)  au  deflùs  duquel  fe  font 
ks  difleélions  8c  les  demonAratioos  Anatomi» 
ques.)  ; h porte  de  I larfcm  8c  celle  des  Rc- 
guUcTS.  Ces  deux  deroieres  étoient  plus  peti- 
tes , mais  plus  ornées  que  b première.  On  y 
ajouta  aulTi  quelques  portes  nouvelles  dont  voi- 
ci ks  noms , , Onjcn  fMn  » Jmi- 

RodtmsfHrt , de  Bumamfrftart , Oiifihinifoert^ 
, 8c  Le  nombre  dca 

n^itans  s'augmmranc  » il  fallut  augmenter  b 
ville.  Le  premier  agrandifTement  que  l'on  fit 
comerend  depuis  b Tour  nommée  Schrnm* 
, ou  b Tour  des  olcun  , k long  du 
M'aoUi  EjlMtUgr^  , jufqu'à  b Tour  nom- 
mée * & delà  k long  du  vicu* 

Fort  (dr  Oude  Schau)  , julqu'à  l’Eclufe  de  St, 
Antoine  » 6c  enfin  des  pieux  enfoncez  dans 
l'eau  achevment  d'entourer  b ville jufqu’au  de- 
là de  l’AmAel  vers  b Rue  nommée  aujour- 
d’hui t parce  que  fc  pont  é- 

rott  en  forme  d’une  demi  Lune.  Le  fécond  a- 
gnndHrement  fut  commencé  en  1593.  6c  en 
fortifiant  la  ville»  on  l'étendit  jufqu^  l’édufe 
du  & delà  palTant  devant  b Lepro 

ferie  qui  cA  encore  vivà-vts  de  b Synagogue 
Portugaife  » jufqu'au  pont  de  bois  (de  BiaMtw- 
irriig)  on  ne  laiffa  que  fort  peu  de  terrain  entre 
l'AmAel  intérieur  (dt  Bimtm  A le  rtm- 

prt,  depuis  ce  pont  jufqu’â  b Rue  nommée 
de  , mais  on  s'étendit  un  peu  da- 

vantage du  côté  de  l’OucA.A  k Quai  Oc- 
cidental du  Canal  CKimmé  k BJeertgraft , bor- 
noit  alors  b vilk  de  ce  côté.  Ces  fortifica- 
rions  confiAoient  en  une  murailk  entourée 
d’un  foifé  8c  revettte  de  douze  baAions  t ce- 
pendant on  fut  obligé  19.  ans  après,  c'eA-à-dirc 
en  idra.  d'agrandir  h vil^  tout  de  nouveau; 
& en  1^58.  on  Tendit  pour  b quatrième 

fiais.  On  lui  donnalcs  memes  limites  qu’ellea  à 

rfent  du  côté  de  l’OucA  » depuis  fc  bafiion 
plus  Septentrional  de  ce  côté-là  » j'ufqu’au 
douzième  cxclufivemeot»  8c  on  creufa  un  foffé 
depuis  cet  endroit  jufqu’à  l'ancien  remparrque 
l'on  conferva  pour  quelque  temps , & comme 
on  prévoioit  que  l'on  léroit  bientât  dans  b ne- 
ceAité  d'amplifier  b vilk,  vu  kgrend  raombre 
de  nouveaux  Citoyens  qui  y abordoient  de 
tous  cotez»  principalement  de  France»  à cau'c 
de  b profeription  de  b Religion  Protefian- 
te»qui  ell  b dominante  dam  les  Provinces  fi- 
nies, on  traça  une  enceinte  resulicre  telkqu 'el- 
le cA  aujourti'lmi  » & dam  bquclk  on  enfer- 
X X s ou 


1 


548  AMS. 

nu  un  viftc  terrain.  La  ville  eft  ï prefent 
entourée  d‘une  nniraillc  de  briquet,  fortifiée  de 
vtngt-fi»  B»ftio«<.a£  du  côté  du  port  elle  eft 
fl-rmée  par  de  gros  pieux  fichez  perpendiailai- 
rttnent  8t  joints , par  des  poutres  placées  Ik>» 
rilbntalciTKiit  » avec  des  ouvertures  pour  lailTeT 
entrer  & fortir  les  vaifleaux  qu’on  y voit  tou- 
jours en  rrès'gratid  tKwibce, quoique  Ikirscon- 
fiifirm.  Ces  Ouvciturts  fc  ferment  tous  les 
foirs  au  fon  d'une  cloche  qui  avertit  ceux 
qui  veulent  entrer  ou  fortir  • qu'ils  doivent 
fe  IwttT.  Les  murailles  de  la  ville  font  hautes 
fi  bien  entretenucî . & ont  tout  i l'cntour  un 
large  foffé  autour  duquel  règne  une  digue  pu- 
nlkle  à b muraille.  Certe  digue  qui  eft  or- 
née de  deux  rangées  d'arbres  eu  une  promena- 
de Très-tqa'tble  , & loutient  les  eaux  du  foffé 
qui  étint'^  plus  hautes  que  le  terraiit  des  prairies 
inond^Toient  fans  cch  les  jardins  if  les  miifons 
qui  fmr  aux  environs.  Chaque  Raftion  a un 
moulin  i vent  , outre  une  multitude  pi^que 
Rirtnmbrable  dc  moulins  i planches.  ï Tabac, 
à Poudre  fcc.  qui  font  b ville.  On 
entre  dans  Amfterdam  par  huit  portes  dont 
voici  les  noms  • 4 commencer  par  l'Orient 
Septmtrional  en  allant  (delà  vers  le  Midi,  pu» 
Vc.'s  l'Occident  fe  enfin  S'm  le  Nord  , i. 
A/iijiier  P««rt , 

Pêvrt , 4.  irtfterifigs  Petrty  5.  Lt^ckt  ^«rf, 
e.  Raamfvm  , 7.  SoJimUm  Pam  , it  8. 
H.t.trUmer  P$*rt  : il  y en  a cinq  principdes,  ï 
ftvoir  celle  de  Harlem , qui  cft  finiée  entre  le 
troifkme  & le  quameme  Baftion  de  l'Occi- 
dent.  On  ronunen^  4 b bâtir  en  liif.  & 
elle  fut  achevée  trois  ans  après.  C'eft  une 
belle  pièce  d’Archhcéhrre , Mtie  de  pierre  du- 
re , ornée  aux  deux  côrez  de  groffes  colomnes 
au  deffi»  dcfquelles  on  voit  deux  têtes  de 
Lions.  Elle  a 14.  pieds  dc  hauteur  & b voû- 
te en  a ip.  Au  milieu  Ibnt  les  nouvelles 
Armes  de  h ville  fôfirenues  par  deux  Lions. 
La  façade  du  côté  dc  b ville  eft  de  pierre 
blanche , au  deffus  de  b IVire  font  les  ancien- 
nes armes  de  b ville  enjî  étoient  im  vaifleau 
fans  gouverruil.  De  enaque  côré  de  b por- 
te , il  y a un  Corps  de  garde  pour  les  Bour- 
geois' Ôc  un  autre  pour  les  foldats  de  b gaini- 
fon.  Cette  porte  cft  ornée  d’une  tour  avec 
u:tc  horkicc  qui  Tonne  les  heures  , & les  dc- 
mihcurcs;k  pont  eft  de  pierre  &r  a fix  arcades, 
outre  les  deux  ponts  kvis.  Cette  porte  a quel- 
que chofe  dc  paiTicuticr , en  ce  que  le  pafiâge 
fous  la  voûte  eft  courbé  en  forme  de  coude, 
ce  qui  eft  fzir  , dit-on,3fin  que  le  canon  ne 
puiffe  point  porter^u  travers.  Celle  de  Leyde 
eft  un  bâtiment  quarréavec  quatre  tours.  Elle 
eft  ornée  d’une  horloge  qui  fonne  les  heures  & 
les  demihcuies.  La  porte  d’Utrtcht  , eft 
affez  femblahic  4 celle-là,  excepté  que  le  portail 
intérieur  en  cft  plus  grand.  Elle  a comme 
celle  dc  Leyde  , un  pont  de  pierres  & des 
ponts  Icvts,  une  tour  fc  une  horloge.  La  por- 
te dc  Weefop  eft  à peu  près  fur  le  même  mo- 
delé luffi  bien  que  celle  de  Muyden.  Cha- 
cune de  ces  cinq  grandes  portes  a fbn  pont 
orne'  en  dehors  d'un;  porte  de  pierre  de  taille 
d'une  asT;z  belle  architeifture.  Ces  portes  ex- 
térieures fe  r<rment  tous  les  foin,  avant  quede 
b i'i(T«  les  ponts  Levis.  Les  troisautres,à  favoir 
Uftierp^i  Paart , Rmom  Ptartjt  , fc 
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im  Pamrt,  font  troii  fauffes  portes.  La  première 
eft  ainfi  nommée  parcequcc’cft  U que  commence 
le  Oud  Weercring,  qui  finit  au  Icleine  Loopveld: 
il  y a joignant  cette  porte  une  échilê  qui  fen4dé- 
cliaigCT  les  eaux  de  la  ville  & 4 en  rafrakhîr  les 
canaux.  La  féconde  porte  eft  ainfi  nommée  à 
cawfc  que  le  terrain  d'alentour  eft  affirâé  aux 
Drapiers , pour  y faire  fccber  leun  Draps , fie 
b iioifîeme  parce  qu’en  fortant  ptf  cette  porte 
on  trouve  quantité  de  moulins  4 feier  du  bots. 
Ces  crois  portes  font  ménagées  dans  le  mur , te 
n’ont  que  des  ponts  de  bob.  Le  pont  qui 
jomt  le  rempart  d’un  côté  de  l’Amftel  à l’au- 
tre, eft  un  des  plus  beaux  morceaux  d’Archi- 
teifture  qu’il  y ait  dans  le  pays  , il  a ; ),  ar- 
cades , parmi  krqticUcs  il  y en  a onze  très-hau- 
tes , donc  huit  Iwt  cloTn  pour  y enfermer  les 
Yaâs  , tant  publics  que  ceux  des  particuliers 
qui  V peuvent  avoir  une  pbcc.  Les  crois  au- 
tres ^ot  ouvertes  fie  c’eft  parÜ  que  pafTent  les 
barques  qui  viennent , ou  s’en  rctoumenc  par 
l'AmilcI.  Les  autres  arches  font  beaucoup 
moins  élevées:  ce  pont  a 660.  pieds  de  lot^eur 
fur  70.  de  brgeur  ; des  deux  cûtez  il  y a des 
balluftrades  de  fèr  qui  fervem  de  rdmrd.  On 
en  pofa  les  fbndemens  en  tdd:.  C'eft  par  là 
que  l’AmOel,  entre  fc  fe  difbibue  dam  la  o* 
naux  dc  b ville  fie  forme  une  grande  qumttté 
d'iftes  dont  les  quais  garnis  d’arbres  font  d'une 
merveifleufe  propreté.  Son  principal  cours  eft 
en  droite  ligM  jufqu’i  b maifon  des  Orphelins 
de  b Dtacbniei  delà  fc  recourbant  vers  b tour 
des  R^liers , il  perd  fbn  nom  dans  le  Cand 
nomme  le  Raeki"  « fit  pafiint  par  des  voûtes 
ménagées  fous  b Bourfe  , fit  fous  b grande 
phee  nommée  MùUeUm  , fés  eaux  mêlées 
avec  cdles  de  b Mer  rempliOèm  k Canal  nom- 
mé Détm-RMck,  qui  va  en  droite  ligne  jufqu’aa 
port.  Dans  k vieux  Côté  il  y a deux  canaux 
dont  l'un  s’appelk  k canal  anterieur  (Pitrh$r£- 
I l’autre  le  Canal  ukerieur  (Acbttrtaar^ 
at>aL)  Leurs  eaux  fe  communiquent  au  Mms 
par  un  Canal  qui  ks  termine  fit  aboutit  au 
Rackim,  fit  au  Nord  ib  (é  jeûnent  Tun  fit  l’au- 
tre , pour  entrer  enfembk  dans  fc  Port.  Le 
nouveau  Côté  a deux  canaux  prefque  fembla- 
bles  qui  ont  auflî  ks  mêmes  noms.  Le  Omit, 
qui  a autrefins  été  k foffé  extérieur  de  b ville, 
s’étend  en  ligne  circubire  depuis  b tour  des 
Réguliers,  ou  il  communique  4 l'Araftel  au 
Midi , jufqu'au  port  au  Septentrion.  Le  Ca- 
nal des  Arquebufiera  , (Caivamm  Bttrpttal) 
en  cft  une  continuMÎon.  A l'Orient  de  ce  der- 
nier Canal  , on  trouve  un  affez  grand  nombre 
d'aants  canaux  comme  ceux  desTeintuners,de» 
Chapelien  fiée.  Le  Canal  nommé  I/erra^réi», 
eft  remarquabk  tant  par  b magnificence  ^ 
maifons  donc  fés  Quau  fom  emMllis,  que  par 
fa  longueur.  Car  il  s’étend  depuis  l'Eclufc  du 
RéftMbmrr,  jufqu’4  l’Aniftcl  fc  delà  tout  au- 
tour de  b ville  jufqu'au  Canal  des  BraOeurs 
par  lequel  il  eft  borné  au 
Nord  Occidental.  Ce  dernier  Canal  joint  les 
eaux  du  Cingk  , du  Htrrefritft  , du  Canal 
impérial  , du  Canal  du  Prince 

(priaetgré^)  , fir  du  C.anal  ck  b Corderk 
{LyéMungraift).  Le  Canal  impérial  fit  celui 
du  Prince  font  d’autant  plus  kxigs  que  le 
rtgréff , qu’ils  font  un  plus  grand  contour  fie 
enfirrtnene  une  plus  vafte  enceinte,  excepté  que 
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le  CiRiI  iimnal  e(^  borné  par  le  Ptuntgt.  Le 
Canal  des  Cotdien  eft  mcerronipu  par  les  pbces 
qoi  (ônc  aux  porm  de  Lcydc  & d'Utrecht. 
Ces  <|uacre  canaux  Te  conuminiquent  l'un  ï 
raune  non  feulement  par  celui  dès  Brafieun  « 
maie  suffi  poT  ccux  de  Lcyde»  des  Rraulici's» 
de  Muyde , & de  Ripenburg  : je  paHc  quan- 
tité de  moindres  canaux  de  traverfe.  Amlbr- 
dam  n‘i  point  de  pbces  publiques  de  la  beauté 
de  b pkee  des  Viaoitesy  ou  de  b pbee  Roiale 
i Ibris.  La  principale  pbee  de  b eiBe  cft  le 
MiJÀiltLm  y ou  nmplement  le  Dtm  » elle  e(l 
très-ineguliere  & n'a  point  d’autre  ornement 
que  U Klairon  de  ville  dont  même  la  vue  eft 
gitÀ  par  un  édifice  ifblé  % ob  l'on  pcfc  les 
marchandifes.  L'attention  qu’a  le  Magiflrat, 
pour  les  dixMts  des  paniculiers  n'a  pas  permis 
de  UilTcr  autour  de  ce  fuperbe  Palais  un  efpace 
Tuide  qui  en  releveroit  b beauté.  La  pbec  de 
Saint  Antoine  > autrement  le  Marché  neuf,  eft 
entourée  de  vieilles  maifons.b  plupart  habitées 
par  des  fripiers.  La  place  des  Re^iliers,  au- 
trement le  Marché  au  beurre,  n’a  rien  de  remar- 
quable qu’un  batiment  quarré , qui  fert  i pefer 
les  marcmndiféi  U Pbee  Roale  (’r 
Pljm) , n’a  rien  qui  mérite  ce  nom.  Ln  re- 
compenfe  il  y a peu  de  villes  qui  aient  des  é- 
difices  publics  fî  beaux  , fi  nombreux  , & ft 
bien  entretenus.  J’ai  déjà  parlé  des  deux  Egli- 
fe  primitives  & de  leur  fondation  ; j’ajouterai 
ki  que  l'Eglife  neuve  efl  fondée  fur 
gros  pilotis ÿ qu’elle  a |i5.  pieds  de  long  fur 
tio.  de  bi^,  fa.  ptlim  ëc  75.  fenêtres, de 
qift  le  choeur  eft  entouré  d'une  ^Ue  de  cui- 
vre de  trente  pieds  de  haut.  On  y voit  les 
Baetûfiquei  tonffieaux  des  Amiraux  Jean  de 
câ£?ft  d'Eflen  , & Miche!  de  Ruyter.  La 
Chûre  efl  un  chef-d’eeuvre  en  Ibn  genre,  mais 
il  manque  \ cette  Eriift  une  tour.  Celle 
qu’on  avoir  commettee  ï y élever  a été  dif- 
continuée  parce  que  les  expen  n'en  jugèrent 
pas  ks  fonoemens  alTez  frJidcs.  En  idoo.  on 
commenta  \ bâtir  une  nouvelle  EgUk  , que 
l’on  nomma  l'EgUfir  Méridionale  parce  qu’en 
eflêi  elle  efl  au  Midi  de  b vicilÿ  Eglife.  ^ El- 
le fut  achevée  en  idi  t.  Celle  qui  efl  entre 
k Canal  impérial  & celui  du  Prince  cfl  nom- 
mée l'Eglife  Occidentale  ; parcequ'clk  efl  ï 
l’Occident  de  l'ancienne  ville.  Oo  en  jetca 
les  fbndemcns  en  tdao.  & on  y prêcha  pour 
h première  fois  k jour  de  b Penreedte  idt  >• 
Elle  cfl  très-beik  8i  ornée  d’une  tour  h plus 
haute  de  toutes  celles  de  b ville.  En  fuivant 
le  Canal  du  Prince  vers  k Nord  , on  trouve 
TEglifê  Septenmonak  dont  ks  fondemem  fu- 
ient jetiez  k If.  ]uin  idxo.  clic  cfl  moins 
grande  que  b precMcnte  &oncn  acheva  b fa- 
brique en  trois  ans.  L’Eglife  OrienraJe  fut 
commencée  en  i66y.  & achevée  en  idyr. 
Pour  la  commodité  des  habitans  qui  étoicne 
trop  éloignez  de  ces  Eglifes  on  en  a bâti  deux  au- 
tres qui  ne  font  que  de  bon  iafqu’â  prefent  ; 
Tune  dans  rifle  à Sikier  au  Nord  de  b vil- 
le , l’autre  fur  k Catul  des  Réguliers  , entre 
le  Canal  impérial  & celui  du  Prince.  La  cha- 
pelk^  Saint  01of,fcTt  aux  aflemblée  des  Re- 
formez, auffi  bien  que  b chapeik  du  CUAvri- 
firdM.  On  a bilTé  aux  Beguines  leurs  miifon*, 
mais  leur  Eglife  a été  domée  aux  Reformez 
Angbb  Presbytériens.  La  Rcligioo  P.  Refor- 
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mée  étant  devenue  b dominante  dms  cette  vil- 
k , beaucoup  d'hafaîtans  des  I>rovinca  Catho- 
liques fevoiant  rcclierchei  fur  kur  foi,  vinrent 
s’établir  à Amflerdam  , & comme  k chsnge- 
ment  de  Religion  y avoit  rendu  bien  des  Mo- 
nafleres  inutiles  , l'Eglife  des  Frères  de  Saint 
Paul,  fut  abandonné  â ces  nouveaux  habitans, 
pour  y prêcher  en  Langue  Walonc.  Cette  E- 
life  qui  conferve  encore  à prefent  le  nom 
'Eglilê  Walooe  fut  bâtie  en  >409.  reparée  en 
i«A7.  6c  aggnndieen  t66t.  mais  lorfqu’aprêa 
b difperfion  desPmtcflans  de  France,  le  nom- 
bre des  Réfugiez  François  fc  fut  accru  î Ams- 
terdam, on  leur  donna  pour  Eglife  en  x6i6, 
une  maifon  qui  ftrvoit  de  Saled’Armes  & dans 
laquelle  00  eufeipnoit  Véxercice  militaire  aux 
Bouigcois.  C’ift  ce  qu’on  apçlle  aujour- 
d’hui la  pciirc  Eplife  Françoifè  1 elle  eft  pla- 
cée fur  k Canal  du  Prince  prés  du  Canal  de 
Leyde. 

Puifque  j’ai  commencé  â parler  du  change- 
ment d’une  Eglife  ,}jc  rrrarqueni  Tufage  au- 
quel b phipart  des  Couvents  & Monaflrirs  font 
aujourd’hui  employez.  Celui  des  Freres  de  St. 
Paul , efl  appek  b Cour  de  St.  George  , oit 
eft  une  maifon  de  charité  pour  de  vieilles  gens 
qui  moyennant  une  ccminc  fomm:  y font  en- 
tretenus jufqu’i  kur  mort.  Celui  de  Sainte 
Cecile  efl  à prefent  U Cmr  dm  Print  , ob  (é 
tiennent  ks  ConfeîU  de  l’Amirauté.  Celui  «îe 
Béthanie  efl  devenu  l’Ecole  Latine  , celui  de 
Sainte  Agnes  efl  l’Ecole  Illuflre,  celui  clés  an- 
ciennes Beguines  a été  chaogé'en  un  Hôpital 
pour  ks  vieilles  femmes  , c<^s  An  nouvelles 
en  un  autre  pour  les  vieillards.  Ce  qu'on  ^lle 
Aujourd’hui  t*  Btjm , eft  une  maifon  où  l’on 
reçoit  tous  ks  fwvm  étrangers  pendant  tmii 
jours  feulement  fans  diftinélion  de  Religion, 
ou  de  pays , 6c  on  leur  donne  k coucher  6<  b 
nourriture.  II  y avoit  autrefois  en  cet  endroit 
un  Hôpital  des  peftiferez  qui  fut  mffiirc  tninf- 
porré  fur  k chemin  d'Osvr/#M»  vers  l’an  ttfotf. 
on  k mit  d’^aord  au  Midi  de  ce  cheniin,maês 
on  jugea  enfuitc  â propos  de  k fituer  de  l'au- 
tre côté  du  Canal  , de  forte  qu’en  iffji.  on 
fonda  cette  maifon  qui  a plus  l’air  d'un  palati 
ue  d'une  maifon  pour  ks  malades.  L'Eghfe 
U Couvent  de  Sainte  Marguerite , cfl  atijottr-. 
d'hui  b petite  boucherie  dms  la  Rue  nommée 
k JVei  : k Monafterc  de  Sainte  Loce  dans  k 
CmlvtrJirMmt , efl  b ttuifon  des  Orfêlins  Bour- 
geois : edui  de  Sainte  L/rfuk , efl  un  lieu  de 
contAion  où  l'on  enferme  les  femmes , 6e  ks 
Elles  de  nuuvaife  vie  , (S^mbirt$!)  èeiui  de 
Sainte  Claire  efl  un  autre  lieu  de  correAion 
pour  ks  hommes  j on  y enferme  les  fîlom  fie 
ceux  qui  par  leur  libertinage  troublent  b rran- 
quilité  publique  , Ôr  on  ks  y occupe  â re- 
per  k bob  de  Brefîl  d'où  lui  vient  1e  nom  de 
Ces  Monafteres  ont  été  prefque  toits 
demnhs  6c  rebâtn  pour  ks  ubges  auxquels  ib 
fervent  i prefent.  Ijk  autres  font  remplace* 
par  des  mâfons  boirrgeoHés  qu’on  a élevées  fur 
leiir  terrain.  Une  bme  partie  du  rrrrarn  de 
la  Çhartreufe  qui  depuis  ks  derniers  ngnndinc* 
mens  fe  trouvoit  daivs  l'enceinte  de  b vilk,  fert 
aujourd’hui  de  cîmetiere.  C'eft  le  plus  grand 
èc  k plus  confîderabk  de  tous. 

Une  des  caufer  qui  ont  le  plus  connibué  i 
peupler  Amflerdam  , c'efl  b bberré  qu’on  y 
Xx  J biffe 
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laifTc  ï chiicun  de  profdTcr  la  Rcligicn  qu‘il 
vcutcnnbnfrcr.  On  y efl  d’une  Tdc^ce  alltï 
cenenk  &r  il  n’cA  pas  vrai  , eoraine  le  veut 
Mr.  CofTKilk>  qw  l’exercice  de  toutes  fortes 
de  Religions  y foit  permis  è l’cvccprion  de  la 
Catholique.  On  l’y  jwofdTc  publiquement  & 
il  y a un  grand  nombre  de  Chapelle»  très-vaf« 
tes  f ti^-roagnifiques  où  il  y a des  orgues  & 
où  le  Service  divin  fc  chante»  meme  en  mufi- 
que,  dans  quelques  unes  * fans  aucun  trouble 

la  part  du  Magillnt,  fans  la  permiHion  du- 
quel on  ne  peut  en  ériger  de  nouvelles.  Il  eft 
vrai  qu’elles  n’ ontaucunc forme  d'Eglilê  quanti 
Vesterieur  » & qu’elles  ne  oeuvent  point  avoir 
de  cloches  » mais  ceb  m commun  i toutes 
Itt  Religions  lokrfe  Sc  le  privifcge  de  l'exer- 
cice extérieur  eft  refervé  il  la  dominante.  Les 
Catholiques  font  inhumrt  avec  ks  mânes  hoo- 
ncuis  que  les  Proteflans  mêmes  dans  les  Egli- 
fes,  en  payant  les  droits  comme  eux>  Les 
Luthériens  ont  deux  Tcmpkr.  , fun  fur  k 
Cingle  au  coin  du  Sptt^  , Vautre  fur  k même 
C anal  auprès  du  port.  Le  premier  eft  appel- 
le U vieille  Eglife  Luthérienne  & fut  commen- 
cé en  i du*  Vautre  oui  eft  en  forme  de  Dôme 
eft  appclk  b nouvelle  Eglife  Luthérienne  » fie 
fut  bâti  en  td6$.  en  favnir  des  Luthériens 
que  les  guerres  du  Nord  obligèrent  de  fe  reti- 
rer sians  cene  ville.  Le  toit  eft  de  grandes 
{daquC''  de  cuivre  dont  k Roi  de  Sued*  fit 
pefent  à ce  Tempk.  Les  Anabaptiftes»nom- 
ma  Mttonmm  à caufe  de  /frmr  Simm*  leur 
pcmier  Théologien  , ont  trois  lieux  où  ils 
s’aflembfcnt  fur  1e  Cingk.  Les  Qiialtcrs  en 
ont  un  fur  k Canal  Imperia).  Les  Frera  Po- 
lortois  y ont  k leur  vis-li-vU  de  b Comédie. 
Les  Arminiens*  ou  Remontrans,qu’il  ne  f»\ït 
nas  confondre  avec  les  Arméniens  > s’afTcm- 
bknf  fur  fc  même  Canal.  Les  Arméniens  ont 
l'exercice  de  kur  Religion  dans  un  beau  bâti- 
ment neuf  achevé  depuis  peu  auprès  du  Mar- 
ché neuf  fur  un  petit  Canal  nommé  Dw<tri~ 
bçomjltot.  L'Empereur  de  b Grande  RuITte 
Pierre  L a obtenu  du  Magiftnt  une  pbee  pour 
une  Eglife  fuivant  k rire  Grec»  mais  elle  n'a 
point  été  bâtie  , fa  Majeftc  en  aiant  été  dé- 
tournée par  d'aunes  foins.  Les  Juifs  ont  deux 
Synagogues  » Vune  pour  k$  Portugais , Vautre 
pour  les  Allemands.  La  ptemierc  eft  un  bel 
édifice  futt  ékvé  fit  très-propre  > & fait  pa- 
iniire  Vautre  fort  vilaine  en  comparailbn.  La 
même  dift:rer.cc  fc  trouve  entre  les  Juifi  Por- 
tugais fie  les  Allemands  que  k peupk  appelle 
SmjM , mot  dont  on  donne  divafes  Etymo- 
logie». 

Les  Hôpitaux  font  un  des  plus  unies  om«- 
snens  de  cette  ville»  fit  tout  en  eft  digne  d’ad- 
miration ; la  grandnir  fie  b magnificence  des 
bitirnens  » fit  le  bon  ordre  qui  s’v  obferve. 
Avant  que  la  Religion  Proteftmte  fut  établie» 
n y avoir  ceux  de  St.  Pierre  » de  Sainte  Hli- 
ûberh , fit  de  Sainm  Marie  > qui  ont  été  dé- 
molis. Depuis  ce  temp^lâ  » on  en  a érigéun 
autre  à b place  des  maifons  des  vieilles  Bé- 
guines fit  des  nouvelles  » il  a une  lôrtie  fur  k 
▼iettx  marché  aux  tourbes.  La  Leproferie» 
nommée  anciennement  l'hôpital  de  Saint  Ni- 
cohsfic  depuis  1500»  l’hô^tal  de  St.  I.anrr» 
(êrt  à prdenc  â V^er  de  viâlles  gens  qui  en 
payant  une  entaine  fomme  y lôot  entieteoss 
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tout  k rcifte  de  kun  jours.  H y a auiTi  quel- 
ques ccUuks  pour  les  inlénlêz.  L'Hôpital  des 
vieilles  femmes  de  la  Diaconie  » fut  commen- 
cé en  i<î8i.  fit  a jtfo.  pieds  de  longueur  fi: 
a 50.  de  profondeur.  Cet  Edifice  ou  ü y a 
environ  170.  femmes  eft  Iccoropagrïé  d'un  jar- 
din de  55a.  pieds  de  longueur  » fit  eft  fur  le 
bord  oriental  de  VAmftcl.  La  cour  des  Veu- 
ves où  Von  entretient  environ  cent  vieilles  veu- 
ves ou  vieilles  filles  fut  fondée  en  1^50.  EUe 
a as  a.  pieds  de  longueqr  fur  Ibixante  de  pro- 
fondeur. On  ycnttttient  aulTi  quelques  en- 
fans:  b miifon  des  vieilles  gens  eft  contiguë  ï 
VHôpital.fic,  fut  fondée  en  1559.  onn’y  reçoit 
que  des  perfonnes  bourgeoifes  des  deux  Sexes* 
J’ai  déjà  parlé  de  b Cour  de  St.  Gco^.  La 
maifon  dés  Orphelins  Bourgeois  » kur  fut  af- 
fcélée  CO  1580.  après  qu’ort  Veut  ôtée  aux 
RcHgicüfcs  de  Sainte  Luee.  CcDe  qu’ils  oc- 
cupaient auparavant  eft  vis-â-vis  dans  k AkL 
verfirAAt  » fie  c’cfl  Vaubcige  qui  a pour  en- 
feigne  b Couronne  Impériale.  Cette  maifon 
des  Orphelins  a entre  autres  revenus  les  deux 
tien  du  produit  de  b Comédie.  Celle  des 
Orghclim  de  b Dbconie  fut  bâtie  en  itfjy* 
dans  k fur  VAmftel.  CÀ 

un  grand  batiment  quarré  de  166.  pieds  de  hww 
fur  J J «.  de  hrgeur , où  Von  a raflcmblé  d«S 
deux  apportemens  f^rez , les  Orphelins  8c  les 
Orphelines  dont  b Uiaconie  payoïi  autrefois  b 
penfion  chez  des  particuliers.  Ik  doivent  être 
nez  de  pere  fir  de  mere  Proteftans  » pour  être 
admù  dans  cette  maifon.  La  maifon  des  Au- 
monien  fut  bâtie  en  ifiij.  pour  fc  foub^ 
ment  des  pauvres  mandians  qui  étoicnr  aUn- 
donnez  pendant  Vété  fi:  hors  k temps  i b dis- 
tribution des  aumônes.  Cette  maifon  fui  de- 
puis cedée  pour  l’Ecok  Latine  fie  les  Regens 
ayant  obtenu  un  terrain  fur  le  Canal  du  Prin- 
ce entre  b Rue  8c  Je  Canal  de  Leyde  y firene 
élever  un  beau  bâtiment  quarré  qui  a J4}« 
pieds  de  looCTCur.  On  y reçoit  tous  les  Or- 
phelins fins  diftinâion  de  fexc»  de  patrie  ou  de 
Religion  » même  ks  enfans  trouvez  fit  ceux 
dont  les  pères  ont  été  exécutez  fur  Véchafaur, 
ou  condamné  â une  prifon  perpcruclk.  Le 
nombre  de  ces  cnfâns  eft  d’environ  1700.  on 
y donne  aufti  b pITade  aux  mandians,  8c  cetts 
maifon  fût  enterrer  ks  morts  qui  n'ont  per- 
fonne  en  état  de  faire  les  fiais  de  kur  fepultu- 
re.  La  maifon  des  Oiphclins  Walons  fiit  fon- 
dée en  idjî.  par  les  Diacres  de  VEglife  Wa- 
lonne  dans  le  LAMTurfirAAt , d'où  on  ks  trans- 
féra enfuitc  dans  une  magnifique  maifon  bâtie 
pour  eux  fur  k même  Canal  en  \66p,  au  cobv 
du  On  y entretient  aufti  de  vieil- 

les femmes , fi:  on  y diftrtbuc  du  pain  8c  d'au- 
tres lêcours  aux  pauvres  de  l’EgliM  Walonne. 
L’Eglife  Angloife  a aufti  itne  maifon  pour  fes 
Orphelins»  fur  k Canal  des  Tanneurs  (Lewrrs- 
les  Lutlierkn»  oot  les  leun  fur  le  Lm- 
ricrigr^t  , dans  une  maifon  où  Von  diftribue 
des  aumônes  aux  pauvres  de  ccnc  Communion. 
Sur  k meme  Canal  les  Catholiques  ont  aufti 
une  maifon  pour  Icun  Orphelins  , fit  ils  en 
ont  encore  une  autre  pour  kun  Orphelines  » 
toutes  deux  avec  un  Chipebin  & une  Chapelle 

Cque.  Outre  ces  deux  maifons  il  y a un 
U dans  lequel  on  diftribue  de  l'argent  aux 
pauvres  fit  Viiiver  oo  kur  donne  des  pois  » du 
beurre» 
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benrre  l du  froniage  8c  autre»  reconrs.  Les 
CêÜm^  (Seôe  fep^  de  toutes  les  autres,  & 
amn  nomm^  parcequ’tk  ^pelknc  CoDeges 
leurs  aiTemblées^  ont  une  mailbn  pour  mirer 
leurs  Orphelins  fur  le  Canal  impenal. 

Entre  les  édifices  publics  la  Maifon  de  viDe 
dent  le  premier  lieu.  C’eft  un  Edifice  ruper« 
be  dont  b deTcriprion  feule  dcmanderoit  plus 
d'un  v<^me  8c  oont  b fabrique  a coûté  plus 
de  trente  raillions  de  florins.  La  première 
pierre  en  fut  pofée  le  iS.Oâobrt  Cet- 
te pelante  maJlè  élevée  fur  un  rerram  raar^a- 
geux  , a fes  fonderaens  fur  piloris 

contigus  les  uns  aux  autres.  L'Edifice  efl 
piefque  ouarré,  & 1 28a.  pieds  de  longueur 
2)5.  de  urgeor  6e  ittf.  de  hauteur.  L'Ar- 
chiteâure  w dans  le  goût  Italien  on  n'y  a 
^»i^é  ni  le  marbre , ni  le  jaspe , ni  b fetup- 
tuK , ni  b peinture,  6c  les  %ades  en  font  ma- 
gnifiques. On  trouve  à redire  que  l’entrée 
n'ait  pas  un  portail  qui  réponde  à tout  le  refte, 
nais  on  exeufè  l'Architcac  en  difant  qu'on  a 
voulu  reprefenter  par  les  fept  petites  portes,  qui 
compofent  l’entrée,  les  fem  Provinces  Unies 
qui  doivent  leur  bonheur  à leur  grar>d  itcache- 
menc  pour  b fimplJcité.  Le  rez  de  chaulTÀ 
cil  occupé  par  les  priions,  l’arfenal,  b banque 
6rc.  en  mut  font  les  diferens  Tribunaux  où 
s'adminifhe  h Juflice.  On  fouhaiteroit  que 
ce  pabb  lût  un  peu  plus  ifblé  8c  que  les  vu6s 
en  Aiflent  un  peu  rooiiu  bornées  par  les  vieilles 
tnaifons  du  voiCnage  , 8c  par  l'mutile  malTo- 
nerie  de  b tour  de  TEglife  Neuve.  La  Bour- 
fe  cil  encore  un  des  on>emens  de  b ville.  On 
en  jetta  les  fbndemens  l’an  itfoS.  & elle  lue 
uhevée  le  1.  d’Aoûc  i^ij.  Cet  Edifice  de 
250.  pieds  de  long,  6t  de  t40.  de  laige  re- 
pofe  fur  mns  Arcues  foos  l^udles  les  eaux 
de  l’Amftcl  f<  déchargent  du  Canal  nommé 
{“Roekim  dans  le  Dém-Rju^j  des  grilles  de  Bois 
en  lètnwnt  le  pafTage  aux  bacaux  depuis  qu'on 
découvrit  que  des  traîtres  avoient  voulu  y ca- 
cher un  bateau  chargé  de  poudres  pour  faire 
lâuter  en  l'air  b Boiu^  , dans  le  tems  que  les 
Marchands  y étoient  adonUez.  Le  rez  de 
chauffée  confifte  en  une  gallerie  qui  r^e  au- 
tour d’une  cour  fort  nette  8c  bien  pavtt.  Les 
Sales  d’enhaot  Ibnt  foutenues  par  46.  pilliers 
iraraerotez  6c  dont  chacun  eftaflèâé  à une  Na- 
tion ou  aux  Marchant  d’un  même  négoce. 
C'efl  dans  cette  cour  6c  autour  de  ces  piUiers 
que  les  Negocians  sSfTeniblent  , ou  envoient 
leun  Commis  tous  les  jours  ouvrien  depub 
midi  jufqu'H  une  bet;re,  6C  les  Courmiers  qui 
font  dans  un  mouvement  continuel  , leur  y 
viennent  pir^nfer  les  Lettres , ou  les  marchan- 
difes  qui  font  à o^oder  , ce  qui  apporte  une 
plus  grande  facilité  tu  commerce  , que  s’il 
^oit  courir  chez  chacun  des  Marchands  qui 
Ibnt  tous  alors  afièmblez  en  cet  endroit.  Les 
Banquets  6c  autres  K^ocians  font  ptcfque 
Ibupçofmn  de  banqueroute  quarvd  ik  man- 
qoent  trob  ou  quatre  joun  » bns  aller  à h 
Bourfe  ou  (ans  y envda  quelque  Comenb  de 
leur  part.  A midi  6c  un  quart  on  fèmie  les 
granoes  portes  6c  ceux  qui  ttuenc  après,  paient 
tme  amende  d'un  fou  qu'ib  mènent  dans  une 
boéte  pour  les  pauvres.  La  Bourlê  n’ciÜ  pa» 
fl  fiequentée  le  Samedi  i ode  du  Sabn  des 
Jufs.  £d  haut  font  b Saled'Armes  d’uo  mal- 
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tit  ^li  P»  le  Megiflni  ; ii  me  telle  où  fe 
vendent  rouies  fortes  de  draps:  les  principaux 
buftaux  des  polies  font  dans  le  voinnage  de  b 
Bourfe.  La  maifon  de  l'Amirauté  cft,  com- 
me je^l’ai  déjà  dit,  le  Monaftere  de  Sainte  Cc- 
ale  , qui  mrès  l'étabUflcmcnt  de  U Religion 
Proteftantc  fervic  1 loger  les  perfonnes  de  dif- 
tindioo, entre  autres  les  Prince$d'Orange,d'où 
lui  vient  fon  nom  de  b Cour  du  Prince. 
iPriKofHtf)  mab  l'hûtcl  des  Seigneurs  (/**- 
rtn^Ugtmtm ,)  aiint  été  bâti,  b Cour  du  Prin- 
ce  fût  reftrvée  è l'Amirauté.  Une  perire  E- 
rfife  qu’on  y voit  encore  fert  de  bureau  où 
roo  va  déebrer  les  marchandîfes  8c  payer  les 
droits  de  fortie.  L’Amirauté  a outre  ceU  fur 
le  port  un  Arfenal  qui  cft  un  bdtiment  à b 
moderne  de  aoo.  piôis  de  long  fur  ii.  de 
ïdltf.  fétage  qui  cft 
à fleur  d’eau  contient  les  boulets  6c  autres  ou- 
vr^  de  ftr.  U fécond  étage  eft  pour  les 
cordages  6c  les  armes  t dans  le  croiflcme  font 
des  voiles  , poulies,  pavillons  8cc.  6c  les  inf- 
tnunens  necelTaires  aux  pilotes.  Cette  maifon 
rtnftrme  phifieurs  chofes  (Inguliercs , entre  au- 
tres un  canot  de  Sauv^  apporté  du  dAroit  de 
Davis , 6c  un  ttfervou  ménagé  au  haut  de  b 
maifon  , il  contient  feize  cents  tonnes  d’eau 
qui  en  cas  d’incendae  peut  être  conduite  en 
feize  diferens  endroits  par  des  tuyaux  de  plomb. 
Le  chmtier  qui  eft  tout  auprès  a plus  cfo  cinq 
cens  |ûeds  de  lot^ , eft  bordé  de  tnaifons  pour 
les  maîtres  charpentiers  6c  cft  richement 
pourvu  de  tout  ce  qui  Im  è b fobrique  des 
vaiflëaux:  b Forge  en  eft  remarquable,  La 
Compagnie  des  Indes  Orientales , de  laquelle 
je  parie  phts  amplement  au  mot  CtmfMp$ût 
tient  fes  afTembléâ  dans  une  maifon  particulière 
uu’on  apelle  B^t-huji  pareequ'eOe  fervoit  autrt- 
fob  d'Arfënal  8c  dont  b principale  porte  cft 
dans  b rue  Omit  HptgPréut.  Ce  Bltiment 
qui  s'étend  auOI  le  long  du  Canal  des  Arque- 
oufiers,  a été  augmente  à diverfes  reprifos , 8c 
contient  plufieun  corps  de  Ic^b , où  fe  gar^ 
une  partie  des  Epicerm  6c  autres  marchandilês 
preeseufes  de  b Gsmptgnie.  Son  M^zin  eft 
dans  b partie  Oriemale  de  b ville  (Oefien- 
n confifte  en  plufieun  Utimens  par- 
tiez en  trob  petites  Ifl«,  Ce  Magazin  con- 
tient non  feulnnent  des  Epiceries  6C  autres  mar- 
chandifes , mab  auffi  tout  ce  qui  eft  neceflfaiie 
pour  cortftruire  6c  équiper  les  Flores  d^  b 
Compagnie  a befoio.  On  y voit  de  grandes 
forges,  6c  une  corderle  de  zooo.  pieds  & long^ 
contiguë  6cpareilk  à ceUe  de  l'Amirauté:  d’or- 
dinaire il  y a plus  ou  moins  trait  mille  hoffi) 
mes  occupez  au  fcrvice  tant  du  Magazin  que 
du  chantier  qui  eft  deniere.  La  Compagnie 
d'Occident  8c  celle  de  Surinam  s'afTcmblent 
fiir  le  Cingle  auprès  de  raocienne  Eglife  Lu- 
tbenenrte  dans  une  maifon  qui  apportenoit  ci- 
devant  à une  confrairie  d'Aibilétr^.  La 
Compagnie  d’Occident  a fon  Magazin  fuC 
le  port  , affez  près  de  celui  ^ rAmi* 
fauté. 

Il  y a dans  b viDe  phifieurs  Toun  remar- 
quablés  tant  par  leur  antiquité  que  par  l’ufage 
auquel  elles  fervent.  La  Tour  de  MonralUn 
Tttrtm)  fur  b Canal  de  Mm» 
kflhtum  fût  bâtie  autref(MJ  pour  fênrir  de  dé- 
faifê  i b ville.  On  fa  itMtit  en  t6o6.  mab 
quKrr 
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aiutre  1115  apris  on  s’aperçut  qu'elle  pmchcùt 
d'environ  fepe  pieds  hor5  de  m ^utUbre  Se 
on  y remédia  par  une  nouvelle  imflonerie  qui 
en  afTennu  ks  fondemens.  Il  y ^ horlo* 
Se  quelques  cloches.  C'eft  le  Logement 
rinfpefteur  des  Quais.  La  Tour  des  pleurs 
{Seff*eyertJ»e^^T««ni)  fut  bi^ie  cn  1481.  en 
meme  temps  que  la  porte  de  Saint  Antoine. 
C'eroit  la  dcfcnfe  de  la  ville  du  côt^  du  port. 
Son  nom  lui  vient  de  ce  que  ceux  qui  par- 
tent pour  les  voiages  de  long  cours  s’embar- 

Î [lient  en  cet  endroit  Si  y dilrot  adieu  i leurs 
emroes.  On  voit  fur  une  pierre  un  monu- 
ment qui  reprefente  une  femme  laqudlc  fut  fi 
toucha  en  une  pareilk  occafion  en  15^6. 
qu'elle  cn  perdit  tous  les  fens.  C'eft  dans 
ccnc  tour  que  s’alTemblent  les  Ommjpâres  qui 
ont  foin  du  port  Si  des  quais.  La  Tour  des 
Hanngs  fut  oppofee  aux  courfes  des  habitaos 
de  Harlem.  On  y enfermoit  les  prifonniers 
arrêtez  pour  caule  de  Religion.  On  l'a  re^ 
hauflec  enfuite  des  deux  tien.  C'eft  U que 
s'alTcmblent  les  pilotes  ; & au  bas  cft  rendroic 
où  l'on  trouve  ceux  qui  accommodent  les  Ha- 
rangs.  On  l'appelloit  jadis  la  Tour  de  Sainte 
Croix.  Elle  eft  au  coin  du  Cingle  & du  Port. 
En  fuivant  ce  Canal  on  trouve  une  tour  aOez 
belle  nommée  R»dtms  Pmi  > que  l'on  a 
long  tons  appellêe  h Tour  de  Pmv  parce 
qu'elle  fut  rétablie  par  le  confcil  d'un  Bnurg- 
mcflre  de  ce  nom.  C'eft  là  que  loge  le  Pré- 
vôt de  b Gamifon.  On  y met  auw  des  pri- 
fonniers pour  dettes  & les  foldats. . Au  lieu 
d'un  vieux  pont  de  bois  qui  étoii  au  pied  de 
cette  tour , il  y en  a un  de  pierre  fous  lequel 
on  a ménagé  deux  caves  voûtées  dans  Icfquel- 
les  b banque  d'Amfiadam  étoit  gardée  avant 
que  le  lieu  qu'elle  occupe  à prefenr  fut  conf- 
truit.  Au  coin  du  Cingle  Se  de  l’Araftel,  on 
voit  la  tour  des  Réguliers  ainfi  nommée  à 
caufe  qu'elle  fut  bitte  en  i dtp.  de  l’une  des 
cours  de  l’ancienne  pone  des  Réguliers  après 
que  le  feu  l’eût  ruinée  en  idi8.  On  l’apeUe 
plus  communément  b tour  de  b Monnoiei 
pareequ'on  yen  a frapé  pendant  les  années  id7Z 
Se  id7j.  C'eft  à prefem  une  hôtelerie.  J’ai 
déjà  remarqué  que  daiu  le  dernier  agrandiÛc- 
meni  de  b ville  « on  a enfermé  un  grand  ter- 
rain qui  n’eft  point  encore  bâti  » cn  attendant 

3u’on  cn  ait  befoin  » on  y a planté  des  allées 
'arbres  entre  le  nouveau  Herregrâgt  S<  b por- 
te de  Muvdcn  Si  l'on  a permis  à des  panicu- 
lien  d'y  faire  des  jardins  » ce  qui  forme  une 
des  plus  agréables  prommadn.  A l'entrée 
de  ce  lieu  que  l'on  nomme  U Plaiit^igt  eft  le 

Crdin  des  plantes,  fl  étoit  autrefois  lion  de 
porte  des  Réguliers  dans  l’enck»  de  leur 
Couvent  «mais  on  le  tiansfon  à mefure  que  b 
ville  s'agrandifloit  & on  t’a  enfin  pbeé  en  cec 
endroit.  On  y fait  des  leçons  publiques  de 
Botanique  Se  l’on  y trouve  quantité  de  pbntcs 
rares , Se  étrangères. 

I.C  Port  eft  un  des  plus  grands  Se  des  meil- 
feun  de  l'Europe.  Il  y a à l'entrée  une  barre 
de  Boue  & de  Sable  , nommée  Pmtfms.  On 
auroit  pli I dit-on»  y remédier; mais  on  a mieux 
aimé  b bilTer  ; car  comme  les  gros  vaificaux 
n'y  fauroient  pafièr  bns  être  ou  déchargez , ou 
foulevcz  par  des  bateaux  nommez  Chameaux  ; 
on  y trouve  b fureté  de  U ville  diuit  aucune 
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Flote  ennemie  ne  peut  approcher  »b  TubTiftan* 
ce  de  quantité  d'hommes  qui  gagnent  leurvie 
à déemtger  les  marchandifes  dam  de  petites 
buques  » Se  autres  avantages  » qui  balancent  • 
dit-on»  celui  qu’on  pourroic  tirer  d'un  paflâge 
plus  ouvert  Se  plus  aifé. 

que  b ville  foie  fort  peuplée  » cepen- 
dant b cenain  n’en  cft  pas  habité  comme  celui 
de  Paris.  De  larges  canaux  bordez  de  quais 
fort  fpacieux  de  c^ue  côté  » le  PUniage  Se 
des  pniiies  où  l'on  n’a  encore  bâti  que  peu 
de  maifoos  » les  grands  jardim  qu'un 
grand  nombre  de  B^igeois  ont  deritere 
leurs  palais  » occupent  beaucoup  de  ce  ter- 
rain. 

La  ville  eft  gouvernée  par  un  College  de 
trente-fix  Sénateurs  dont  b dignité  cfi  à vie  St 
dont  le  choix  a été  cédé  por^  Boutgeoîfie au 
Sénat  même  qui  remplit  les  (Jaecs  vacantes. 
Ce  même  Sénat  nomme  les  Bouigmeftres. 
Ceux-ci  doivent  être  au  nombre  dedouzedont 
U y cn  a toujours  quatre  en  charge,  à favoir, 
trois  que  l’<»i  renouvelle  tous  les  ans  » & un 
de  l’année  precedente  qui  demeure  en  charge  • 
& qui  prefide  les  trots  premiers  mois  » après 
quoi  In  autres  prefident  tour  à tour.  Les 
Bourgmeftres  font  les  honneurs  de  b ville, 
nomment  aux  charges  qui  viennent  à vaquer 
dam  le  temps  de  leur  nomination  » règlent  b 
conftruôion  » ou  les  rcpanttons  des  Edifices 

Publics  Se  gardent  les  curfs  de  b banque  que 
on  n'ouxTe  jamais  qu’en  prcftrKcd'un  d’entre 
eux  ; c'eft  en  eux  Se  dans  le  Sénat  que  rélîde 
te  pouvoir  legiflatif  pour  tout  ce  qui  r^;ardc 
l'avantage  Si  b fureté  de  b ville.  L’honneur 
attaché  a cette  charge  & le  pouvoir  qu’elle  don- 
ne de  faire  du  bien  à beaucoup  de  monde  » en 
fut  le  plus  coofiderable  agrément  » car  le  reve- 
nu qu’elle  produit  n'eft  pas  un  objet  digne 
d’attention.  On  leur  rembourfe  des  douen 
publics  U depenfir  qu’ik  font  obligez  de  faire , 
foit  pour  les  ceremonies  publiques  » foie  pour 
tnircr  ks  Princes  ou  tes  Minifires  publics. 
Lorfque  ks  Bourgmefires  ronent  de  chaige»  ils 
font  ordinairement  employez  pour  Treforiers , 
ou  pour  Conftilkrs  Dépurez  aux  Dus  de  h 
Hollande.  Mais  il  y cn  a un  de  quatre  qui 
fe  rend  aux  afienfolée  de  Députez  de  cette 
Province  & c'eft  celui  qui  a prefîdé  fon  tri- 
mefire.  La  Juftice  civik  Se  crimineUc  cft  ad- 
miniftrée  w ks  Dhevins  que  l'on  nommoic 
autrefois  Jtiréts  ou  jurez.  Ils  font  au  nombre 
de  neuf»  dont  iêpt  font  changez  tous  les  ans  & 
il  en  refte  deux  de  l'année  precedente  defquek 
l’un  eft  Echevin  Préfident  8c  l'autre  Vice-Pre- 
fident.  Les  Echevins  étoienc  autrefois  choifis 
par  k Stathouder  à qui  on  prckntoit  quatorze 
perfiMUies  pour  cet  elTct  » mais  à prefent  ce 
choix  fo  fou  per  les  Bouigmeftres.  On  peur 
wpcler  de  kur  Sentence  à b Cour  Provinciale 
de  jufiiee  » mais  ce  n'eft  qu’en  payant  une 
amende.  Les  auTcs  criminelles  font  jugées  à 
b pourfuite  & à l'tnfboce  du  grand  Officier 
(Schimt  pronemeez  Semf.)  ou  en  fon  abfence 
à b requifition  de  l’Ecbevin  Préfident.  Il 
reprefente  ks  anciegs  Comtes  de  Hollande.  Il 
a toujours  un  corps  de  garde  d'archers  devant 
b maifon  pour  exécuter  Tes  ordres  » auxquels 
00  ne.peut  reflfter  fans  fc  rendre  criminel.  Il 
y a outre  ceb  plufieun  Tribunaux  qui  ont 
chacun 
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chacun  leur  «lepartcmcnt  » comme  b treTorerie 
oïdinaire  où  $‘oaminenc  les  comptes  « ks 
<leres  qui  regardent  U ville  Scc.  U Treforerie»* 
extraordinaire  où  Ce  reçoit  le  produit  des  taxes 
8c  impôts;  b chambre  des  Orphelins  dont  les 
Intendant  prennent  la  tutelle  des  enfaas  encoft 
mineurs>aui  n’ontniperenimercjbchambredes 
comptes  ou  Ce  (ont  les  condgeutions  panioUkres} 
le  commilTariu  pour  les  caufésmatrimonblesjk 
commiHariat  pour  les  AiTuranccs;cduidc  bban» 
que  i b chambre  des  petites  affaires  pour  les 
petites  dettes  au  deflbus  de  fix  cents  florins  & 
pour  les  querelles  particulières  i celle  des  infol- 
vables  pour  regler  les  interets  des  créanciers.  Le 
nom  Latin  de  cette  ville  efl  AtmfleULtmmmi, 
d’autres  écrivent  ytmfifUtUmmiy  /t^erUamum. 
m téMJrmd  i.  AMSTERDAM  %lfle  de  b mer  gbcialc 
fur  b côte  Occidentale  du  Spirsbesç  ; elle  eft 
bm  habitant. 

« OU.  J.  AMSTERDAM  ined’Afiedmsb 
mer  de  bChtnc  prcfque  au  milieu  entre  lejàpon 
te  rifle  de  Formofe  & entre  les  Lequeiosau  cou- 
chant & Malo-abr^  au  Levant. 

< Ibid.  4.  AMSTERDAM  *>  Ifle  de  b mer  des 
Im^  vers  b terre  auflralc  inconnue.  Elle  eft 
petite  & prcfque  au  milieu  entre  b Nouvelle 
Hoibnde  à rOncnr>&:  l'Iflc  de  Madagafcarà 
J Hemnpb.  l'Occidqit.  Mr.  dcrifle**»  dans  les  Cartes  du 
quel  Je  n’ai  pomt  trouvé  les  dsu*  Precedentes 
met  celle-ci  i $7.  d.  de  btitude  Auflnle.  8c 
par  bs  87.  d^réü  de  longitude.  Au  Midi  & 
tout  auprès  de  cette  Ifle , il  en  ma  une  fort 
paite  nommée  l’Iûe  de  St.  Paul. 

ç.  AMSTERDAM.  Petite  Ifle  de  l’In- 
de en  deçà  du  Gange  au  Couchant  de  la  pcûn* 
ce  Septentrionale  de  l’Ifle  de  Ceibn.  Elle  ell 
Icparee  du  RoUucne  de  Jalànapatan  par  un  dé- 
troit d’une  petite  lieue  Marine  de  France 
& par  un  autre  un  peu  plus  b^  de  l’ifle  de 
Leyden , qui  eft  au  midi  Oriental  de  l’Ifle 
d'ARifterdam.Au  couchant  de  cate  Ifle  ilya 
un  banc  de  bMe  qui  a fa  poiore  vers  le  Nord 
à 10.  d.  de  latitude  auflnle  « & s'ébigilTant 
en  forme  de  brme  de  verre  iufqu'à  9.  a.  44'. 
Mr.  de  l'Ifle  nomme  cette  Mie  Tlfle  d’Am- 
flerdara  ou  Cærdira.  Mr.  Baudrand  ditque 
les  Portugais  b nommoienc  Li  IÜ14  dos  Oéras» 
Il  ajoute  qu'il  y a dans  cette  Ifle  une  pkeede 
nwme  nom. 

5.  AMSTERDAM,  Ifle  de  b rtier  Paci- 
fique au  Midi  des  Iflcs  de  Salomoniles  pren- 
dre Iclon  b pofition  de  Fernand  Call^o  8c  cxm 
pas  félon  Dudley  qui  b fait  bien  plus  Orientale. 
Voici  ce  que  dit  de  cette  Ifle  Talhun  qui  b de- 
* Sa  rcïatioD  couvrit  & b nomma.  *Le  il. Janvier 
eft  ik  (vice  étant  à ii.  d.  10'.  de  btitude  du  Sud  8c  i 
2*Cw2r*  ‘ longitude,  nous  trouvâmes  fept 

T.j.p.  ail.  ^ 4«dc  vanation  au  Nord-Eft.  Nous 
avions  découvert  deux  Iflcs  b veille,  nous  a- 
, bordâmes  b plus  Septentrionale  qui  n’étoit  pat 

haute  mois  elle  étoit  la  plus  grande  des  deux. 
On  nomma  l'iue  Amsterdam  8c  l'autre 
terJjm.  Sur  celle  d'Amflcrdam  nous  trouvâ- 
mes quantité  de  Cochons,  de  poules  & de  tou* 
' tes  fortes  de  fruits.  Ces  Infubûes  n'avcNent  point 
d’armes  & parurent  affez  doux  8c  bien  faibns 
excepté  qu’ils  prirent  b liberté  de  nous  voler. 
, Le  courant  n’cfl  ps  confîderabicen  caendniit 

E.  Le  Juflânt  court  Nord-£fl  & leFilot  Sud- 
* Ouefl.  La  lune  de  Sud-Ouefl  augmente  b 
r*w».  //. 
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Mifée  qui  monte , fept  ou  huit  pieds  pour  le 
moins.  Mr.  Baudnnd  fe  trompe  quand  il  met 
cette  Ifle  entre  cdlcs  de  Salomon  8c  le  Pmwi. 

Elle  n'y  peut  être  qu’en  donruiu  une  troificme 
pofitioo  à ces  Iflcs. 

Il  n’efl  pas  fort  neceflâire  d’avertir  que 
ces  Ifles  d’Amflerdam  ont  été  ainft  nommées  * 
par  les  Holbndois,  qui  difent  en  kur  bngue 
Amsterdamschb  Eilas'dt,  ce  qui  efl  b 
même  chofe,  mais  il  efl  fur  que  celles  qui  font 
habitées  font  nommées  aotrcmcni  par  ks  gens 
du  Pays,  8c  comme  nous  icnorons  ces  noms 
pnüpres , nous  nous  fervons  de  ceux  que  ksEu- 
ropéans  ont  impofêz. 

7.  AMSTERDAM.  Port  & Bourg  de 
r Amérique  dans  l'Ifle  de  Curaçao,  une  des 
Iflcs  fous  lèvent,  dans  b baye  de  Src.  Anne 
avec  un  bon  port.  Cette  place  ^partient  aufli 
bien  que  toute  l'Iflciunc  Compagnie  des  Pro- 
vinces Unie». 

AMSTERVEEN^,  ou  AMsri!LVEiv;/M«ii<»res 
Scigneuriedeb Holbodcmciidioruledansl’Am-  remmuni* 
ftciUi»dt,  & aux  portes  de  b sillc  d'Amftcr- 
dam  à qui  elle  appartient.  Après  ralTaflinat 
commis  en  b pcrfmne  du  Comte  Ftoris , le 
Ccmite  Jean  fon  fils  fut  mis  en  poflefliun  de 
rAmfleUmdt.  Le  Duc  Albert  de  Bavière  Com- 
te de  Hollande  aliéna  l’an  1 ^99  b Seigneurie 
d'Amflervecn  avec  fes  dcpctuJanccs  au  Sieur 
Coen  ou  Conrad  d’Ooftera-yk.  Les  Seigneurs 
de  Brcdemdc  en  furenr  aufli  dans  b fuite  les 
proprietaires  bns  que  l'on  fâche  bien  au  juflé 
comment  ib  l'avoient  acquifetOn  (ait  pourtant 
que  Rcinoud  de  Brtderode  b vendit  l’an 
1IZ9.  à b viik  d'Amfleidam.  L’ocaiTon  de 
cette  vente  fut  au  fuja  des  brouilleries  furve- 
nucs  «>trc  ks  Seigneurs  d'Amftervcen  , & li 
vilk  d'Amflcrdam,  bquelk  étant  devenue  li- 
bre 8c  puiflante  empietoit  fur  les  droits  de  cet  * 

Seigneun , en  voulant  difpofêr  des  chemins , 
des  dignes  & Canaux,  &c.  pour  b commo- 
dité & Ibn  avantage  propre.  Après  bien  des  pbin- 
res  & des  procès  on  en  vint  i un  accommode- 
ment moyennant  lequel  ks  Seigneuries  d'Amf- 
tmeen , Slooren , Ooftdcwp  8c  Slorerdyk  fu- 
rent vendues  à perpauite  avec  leurs  dépen- 
dances , appartenances  8cc.  pour  b fumme  de 
5000.  guides  argent  comptait  outre  urK  itmé 
pcrpeniclk,  & non  rachetabk  de  5^0.  guides 
payables  par  b ville  d'Amflerdam.  I.c  villa- 
ge d’Araflerveen  efl  à une  Ixmne  Itcure  de 
chemin  d'Amflerdam  ; U y a haute  8c  balTe 
juflice,tvec  un  Bailly  particulier.  La  Mer  de 
Harlem  n’en  eft  qu’à  un  quart  d’hcilre  de  che- 
min. Ce  vilbgc  qui  efl  grand  & ancien  a re- 
çu des  Comtes  de  Hoibnde  divers  Privil^;es 
wnt  il  jouit. 

Lemoc  Veen,  qui  entre  dans  h compofi- 
tion  de  ce  nom  8c  d’un  grand  nombre  u au- 
tres (îgniAe  un  lieu  d'où  l’on  a tiré , ou  dont 
l'on  tire  encore  des  courbes,  ou  motes  de  terre 
à brûler,  qui  efl  kchaufage  k plus  uûcé dans 
h Hoibnde. 

AMSTRUTTER,  Anstrutter,  Am- 
STF.RRUDDEA  • t Asstruther  . petite  ■*. 
vilk  de  l’Ecofle  meridHSnalc  dans  b Province 
de  Fifê,  à l'eutrce  8c  au  Nord  du  Oniphe  de 
Forth  , à l'Orient  du  C^  de  Fifc  oti  Fifê 
Nefs:  8c  au  Midi  Oriental  de  St.  André.  Eb 
k efl  iêparéc  en  deux  parrtK  par  urie  petite  rv 
y y viere  J 
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Vi(re  ; qui  en  fait  deux  petit»  viDes.  Celle 
qui  cA  i rOricnc  de  U rivière  eA  nomm^ 
fcAST-AM$TiiliTTEt  ou  Héfltr-jlt^hmtbtryiâ 
celle  qui  cA  à l'Oceideoe  Wejt-Amstrüt- 
TER  OU  Wefirr  Atfirmthrr,  Elles  font  diAin* 
guées  l’une  de  l'autie  dans  l'Em  prcTcnt  de  U 
grande  Bretagne  *>&  envoyoient  leurs  deputex 
ati  parkmeot  d’écofle  avant  ruoion  des  deux 
Roiaumes. 


i li.e-47.  AMU.  Marco Paob®  dans  fa  rriatioo 
nonune  ainfî  une  Province  de  l'Oricnc  « qu’il 
dit  Être  foumire  au  Cham  des  Tarrares.  Se- 
lon lot  les  habitans  en  font  Idohrrcs  « ont 
quantité  de  troupeaux  » des  viâuailks  en  abon> 
oance  & fur  tout  d’exccUem  chevaux  que  les 
marchands  emmènent  aux  Indes.  IbontaiilE 
des  BuAes  & des  Bceufs  > d’autant  meilleun 
que  les  patunees  y font  très-bons.  Les  horrv 
mn  & ks  knuncs  portent  des  bncclets  de 
grand  prix. 

Mr.  Baudrand  copié  par  pluficun  dit  : A- 
Mvs  I ac  de  la  Tartarie  dans  le  pays  de  Za- 
gatay  dont  parle  Marc  PûlVcmtien;mais,a)ou* 
teMr.  Bauonndton  n*en  a aucune  connoiflâo- 
ce  par  les  Relations  modernes.  Marco  Paolo 
ou  Alarc  Pol  ne  dit  rien  de  pareil 

a.  AMU  » Riviere  de  Tartaiie.  Venez 
Amou. 

AMUCLA  & Amocianus.  Voia  A» 

MYCLFC.  2. 

AMUDA>  ancienne  viOe  d'AAc.  La  no- 
« ScA.  14.  tice  de  l’Empire  ‘ « h met  fous  les  ordres  du 
commandant  de  b Syrie  9(  de  l’Euphratenfe; 
& parH  il  eA  incertain  dans  quelle  de  ces  deux 
Provinces  clk  èroir.  Orrelius  doute  fî  ce  ne 
feroie  pas  b meme  qu’Amida  , mais  b mûne 
i ScA.  16.  notice  les  dîAingue  & met  AmùU  ^ , fous  les 
ordres  du  commandant  de  h Mefopotamie. 
Le  meme  Géographe  park  au(1î  d'AMUDUM. 
fbrterellê  donc  il  croit  avoir  lu  le  nom  dans 
Ammien  Marcellin.  II  aura  fans  douce  M 
trompé  par  quelque  exemplaire  fautif  où  il  y 
avoir  pour  Amidamtce  nom  ne  (e 

trouvant  pôint  dans  ks  bonnes  Editions  telles 
que  font  celks  de  Lindebrog  &c.  où  l’on 
1 1.  tS-  p.  trmive  * jlmid-tm  mMJitmnMitm  infirmum , 
I )4.  EJ.  de  &c.  qui  me  piruît  être  le  paAâge  qui  a irom- 
IJadebrog.  OncUus. 


AMUDARSA  & 
AMUDEZ 


Voiez  Amurdasa. 


AMUNCLA  > Ville  de  l’Afrique  piopre- 
t>  <^t  dite  félon  Ptolomée^tA*  non  pasde  l'A- 
fie  y comme  on  lit  dans  Ortelius  « qui  cite 
« pourtant  le  même  Auteur  : elle  étoû  entre  ks 

deux  Synes. 

AMUNCLÆ.  Vmez  Amyclee.  2. 

AMU  R.  Voiez  Amoer. 

AMURDASA,  VUk  d’Afnque  dans  b 
Bifacene  AIrtn  Ptolomée  cité  par  Ortelius, 
Mr.  Baudrand,  k P.  Charks  de  St.  Paul,  & 
Mr.  Dupin  dans  fes  notes  fur  h conférence  de 
Carthage.  Malgré  rant  d'autoricez  aux  quel- 
les U {^bkque  i’aurois  pu  méfier  j'avoue  que 
je  n'ai  point  rrouvé  ce  nom  , ni  rien  d'apro. 
chant  dans  cet  Auteur  quoi  que  j’aie  conriilté 
l’Edit,  de  Strasbourg  1^30.  fol  celle  de  Co. 
lognc  1540.  in  8.  celle  des  Aides  , & celle 
Bmîus.  Ortelius  abnt  aparemment  cité  Pto- 


AMU. 

lotnée  pour  Antonin  a été  copié  iâos  examen 
par  Mr.  Baudrand  que  les  autres  ont  cru  fur 
'là  parok.  Qyoiqu’il  en  foie  Antonin*  mar-  ^ 1“*®- 
que  certe  vilk  fur  b route  de  Thcnx  ï Sufie- 
mh  à quinze  milles  de  b première  8c  i qub* 
le  autres  d’Autcntuoi.  Mais  il  nomme  ce 
lieu  Amvdarsa  , & il  y a bien  de  b raifôn 
i croire  que  c’eA  le  vrai  nom  , car  outre 
qu'Ortelius  dit  avoir  trouvé  whmmtUrJâ , d»n« 
un  fragment  de  Viâor  d'Utique  dans  b no* 
tice  des  Evéques-de  la  Bifâcene,on  trouve  Li* 
berat  Evêque  d’Amudarb  & 

dans  b conférence  de  Caitage  on  voit  Majus 
Evêque  de  l'Eglifc  d'jttmcLrJs  (fUht 
dârjiiÿti.)  Mr.  de  i’iAe  a marqué  cette  viUe 
dam  fa  Carte  pour  l'HIAoire  EcckfiaAiaue 
d’Afrique  fekm  les  mefures  d’Anionin.  Mr. 

Comeilk  appuié  de  l’autorité  de  Marmol  croit 
que  cette  vuk  efl  Amudeb,  au  Roiaumede 
Tunb. 

AMURCOS.  Voiez  AmDRcos. 

AMUTRIUM,  ViUc  acKienne  de  b Da* 
cie  félon  Ptohmée**.  ^ L'j.c.l. 

AMUY  ou  Amoye  , Ville  des  Indra  au 
deb  du  Gai^  près  du  bord  Septentrional  dil 
Lac  de  Chiamay  aux  confins  du  Royaume  de 
Kanduana  qui  fait  partie  du  Momlif^n,  félon 
l'AtbsIde  Sanlbn:  celui  de  Mr.  de  l'iHc  ne  b 
marque  point. 

AMUYAH.  Voiez  Amoi. 

AMUYTAN,  Uc  de  l’Amérique.  C’eft 
b même  chofe  qu’AMiTATAtr.  Voiez  ce 
mot. 

AM  Y,  montagnes  de  l’Indouflan  dans  l'In- 
de citerieure.  Bocace  Ira  met  vers  Ira  fourcet 
de  l'Inde,  & ks  mmme  en  Latin  Dædali{ 

8c  il  n’eft  pas  feul.  Cependant  les  modernes 
n'en  donnent  aucune  coniMsilTance.  Mais  b 
plupart  des  fourccs  de  l’Inde  narrent  au  Midi 
d«  mràncs  montagnes  , où  fOxm  , nommé 
Amou  par  les  modernes  a auHî  fa  fburce  au 
Septentrion.  Ne  (croit  ce|point  là  l’origine  du 
nom  que  leur  donnent  ces  Auteun  1 

AMYCI  PORTUS.  Voiez  Amycli. 

AM  YCI  CAMPUS , en  Grec  xo- 
ii»  ,•  Polybe  ‘ nomme  ain/i  une  pbioe  entre  k , L ^ 
Liban  8c  l’anti  Liban  , dans  bqueUe  il  fait 
couler  l’Oroorc. 

AMYCLANUM  MARE  , partie  de  b 
Mer  Tyrrhene  qui  barroit  les  murs  d’Amy- 
clée  ville  de  l'Italie,  Ceft  une  partie  du  Lac 
de  Caere. 

AMYCLANÜS  LACUS  , ancien  nom 
du  Lac  DF.  Fondi  en  Italie. 

l.AMYCLEE,en  Latin  AMtciiC,<rrMM'. 

Ancienne  vilk  du  Peloponefe  dans  le  territoire 
de  Lacedemon;  ; 8c  au  Midi  de  cette  ville  à b 
dîAance  de  vingt  (ladn , c’efi-à.dirc  de  2 f 00. 
pas.  Cette  vilk  quoi  que  petite  éroit  ancien- 
ne & très  agreablc.  Po^bedit^t  Iclku  a- 4Lf.e.t9. 
pellé  Amyclte  , eft  délicieux  par  l'aboodance 
d'arbres  fmiiiers  8c  efl  éloigné  de  vingt  fiades 
de  Lteedemone.  D*li  vient  que  Stace/  lui  don-  / TTub 
ne  l'Epithete  de  verte.  ' v. 

Jlitme  vihdei  >mt  e.veifietit  j4mjcU. 

Il  y avoir  un  fameux  Temple  d’Apollon.  Po- 
lybe à l’endroit  cité  dit  ; il  y a dant  ce  lieu 
un  Temple  d'ApoUûo,  b plus  fameux detous 
ceux 
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ch)X  qui  font  dans  la  Laconie.  C'cft  aulE 
» Ibsd.r.  pour  cela  que  Scace*  le  nomme  Apollinéco. 
“#• 

titrrtm  c«m//4««r  A- 

n^cU. 

On  prétend  que  Leda  mere  de  CaQor»de  Poi- 
lus 8c  d'Hckne  , y raifoic  fa  i^dence  ordi- 
naire. Dcli  vient  à Amyclée  le  fumornde  Le- 
f TtrM.y.  dccnoc»  Succ  (üc'’< 

T.  I*J. 

* LetUdi  fw  tfrû  AmjcidS 

«Li.v.434.  Ct  Silius  Italicus*. 

L*dâi  %n£ler  Xtaibiffus  AmjtUi. 

iUc.  Elle  étwt  au  Midi  de  Lacedemone.  Polybe** 
ditiAreyclée  efl  lïto^  du  côté  de  la  ville  qui 
« l 34-i8.  ell  vers  la  mer:  & Tite-Live*  dit»  Quiotius 
campa  proche  d’ Amyclée  j & aiani  fouragé 
cous  les  environs  de  la  ville  > 8c  toute  la  Cam- 
pagne qui  cft  peupWe  6c  agréablev  ne  voyant  for- 
tir  perfonne  des  portes  de  la  ville  (de  LicrdtmMt) 
il  quitta  ce  Camp  » & s’alla  pofter  fur  l’Eu- 
rotas.  Niger  croit  que  cette  ancienne  ville  efl 
à ptefem  VoRDONiA. 

%.  AMYCLEE>  en  Latin  AnrcLAjan- 
cienne  ville  d’Italie  dans  le  territoire  de  Fondi 
au  bord  de  la  Mer  > & ï rOccideot  meridio- 
f 1 * c f en  parle  comme 

■&  rB.*c;’iÿ.  d’une  ville  que  les  ferpenj  avoient  détruite;  & 
g Solin*  dit  1a  même  cnofctles  ferpens,  dii-il  » 

chaflereot  les  Amuncks  ou  Amycles  que  les 
Grecs  avoient  ci^levanc  bâties.  On  v voit 
Ibuvent  des  viperes  dont  la  morfure  e(t  mor^ 
telle.  On  peut  conclure  de  ce  paflâge  avec 
kGüot  Mt  ville  d' Amyclée  étoitune 

L a.  cTÿ.  Colonie  de  u ville  grecque  de  ce  nom.  delbrte 

3UC  les  Larinÿ  changèrent  iacilement  te  nom 
'AmjeU  en  Ameuta*  ■,  ou  AmMcU.  Tacite' 
C./9.  nomme  1a  Mer  qui  cft  auprès  Amvclenum 
MARE  U Mtr  dAmfcUt  , Servios  expliquant 
aÆaekU.  ces  vcn  de  Virgile*' J 

JitiJJîmtit  4^ 

Q*i  fiât  Aftfitâdim  tacitis  regnetvit  A- 
myclis;  * 

nporte  que  cette  ville  avoit  été  fondée  pat 
ks  Laceoemoniens  qui  embraflant  b Philoiô- 
phie  de  Pythaeore  dont  une  des  plus  grandes 
maximes  étoit  de  recommander  le  Clence»  fu- 
rent nommez  â caufe  de  ccb  SiUncieux  * & 
comme  une  autre  maxime  de  ce  -PhiloTophe  é- 
toit  de  ne  pas  tuer  les  animaux  1 cette  ville 
' l'ayant  trop  ezaâtmcnr  obfervée  fut  détruite 

per  quantité  des  ferpens  qui  fe  multiplièrent 
uns  obflacle  dans  ks  marais  voifiDs.  Le  mê- 
me Servius  ajoute  deux  autres  explications  du 
fumom  de  (iknticuk  donné  i b vilk  d'Ami- 
dée.  Voici  b première.  Cicéron  , dit.il) 
alTurt  que  ks  habitans  périrent  par  leur  mo- 
deftie  * en  recevant  des  outrages  de  leurs  voi- 
fîns  & ne  s'en  plaignant  pas.  L’autre  expli- 
cation eft  qu'api^  que  l’on  eut  plufieurs  fois 
tnrtoncé  fans  fondement  que  ksesinemisappro- 
ebment  1 pour  éviter  i l'avenir  ces  fàu(1n  aU 
brmes  qui  m;ttoient  b vilk  en  defordre  , 00 
fit  une  loi  qui  defendoit  qu'on  o'anaoa^ja- 
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nuis  rarrivée  de  l'Enncffli  : que  U deflus  l’en- 
Demi  étant  eifeâivemcnt  venu  , fins  que  per- 
fbnne  voulût  ou  olàt  en  asertir,  la  vilk  fut  pri- 
ié.  Silius  fiit  allufiOQ  à ce  (îlcnce  funefle 
dans  ce  vers':  . Hl.v.ftj 

Qudi^e  evtrtere  fitmU , JkmjcU 

£t  Lueik  cité  par  Servius  dit  : il  faut  que  je 
pork  » car  je  fais  qu’ Amyclée  a péri  « faute  de 
parler  rntiâ  ntt^e  tfi  , M*m  fin  ^^njcUt 
tMcendo  ferüfii. 

Le  R.  P.  Hardouin  attribue  â l'Amickedu 
Peloponnefe  b dcAruâion  arrivée  par  k fîlcn- 
ce,  8c  cette  difercnce  efi  établie  fur  un  palTa- 
ge  de  Solin  “ qui  parlant  d’Amyclà  Lacei-  • e.  i.  p: 
monienne  dit  : AmjO*  fiemh  fin 

fejpandm*.  Mr.  Corneille  dont  l’autorité  eft 
très-petite  quand  clic  eft  comparée  avec  ceDe 
des  Auteurs  citez  dit  que  ce  fut  dans  Amy. 
clée  que  Pythagore  fe  retin  lorfqu’il  arriva  en 
Italie.  Il  ajoure  qu’clk  fut  ruinée  deux  fois, 
l'une  par  ks  ferpens , l’autre  par  le  filhiee.  II 
cite  pour  garantis  Pline  8t  Viigik  , ks  deux 
Auteurs  qui  en  difent  k moins  de  paniculari- 
tez:  entre  tous  ceux  dont  on  a vu  1«  châtions 
ci-defTusi  Mr.  Baudrand  dit  que  c’eft  è pre- 
fenc  Spizlokcb  entre  Gaête  8c  Temcine. 

AMYCLEENSj  peurie  ancien  d’Afrique 
dans  b Cyrenaique; feloo  Denys  k Pericgcie".  ■ r.  aij? 
C'étoit  ai^aremment  une  peuplade  de  Lacc^- 
moniens. 

AMYCLEUM , Ville  & port  de  l’Jflede 
Crece  fclon  Euftate  fur  k IL  livre  de  l'Iliade 
cité  par  Ortelius*.  • Thdâi». 

AMYCLEUS  MONS.Lr  mm  jtmicüe. 

Mutarque  k Géographe^  en  lôn  Traité  des  RJ-  P CoB. 
vkres  dit  que  k mont  nommé  rinfi  clwngca  '*'•  î* 
de  nom  , 8c  fut  nommé  Taygete  i caufe  de  *** 
h Nimphe  Taygcteqiri  awntétcdcshoiwéc.ôe 
violée’  par  Jupiter  fe  pendit  fur  un  des  fommets 
de  cette  montagne.  Voicz  Taycéti, 

AMYCLI  PORTUS^,  c’eft  ainfi  qu’on  f Lf.e.}». 
lit  dans  ks  anciennes  éditions  de  Pline  au  lieu 
fmxt  t qu’il  faut  lire  comme  il  y a 
dans  cdk  du  R..  P.  Hardouin  ; il  A»it  dans 
k Golphe  de  Nicôpolis  fur  le  |Bofpbort  de 
Thrace  du  côté  de  l’Afic.  Le  même  Auteur  • 
dir  ailleurs.  Dans  le  Pont  eft  k port  d’Amy- 
cus  fameux  ï caufe  du  Roi  des  Bebriccs  qui 
y fut  tué.  Ce  Roi  étoit  nommé  Amicus,  6c 
c'efi  de  lui  que  park  Vùgik  dans  ce  vers  ‘t  r Æaâd.l 
s-  v.jai.fc 

Qui  fi 

Behyti*  vtmtnt  Amyti  Je  geme  firtiet. 

Les  Interprétés  de  Vbgik  difent  qu’Amycu* 

Roi  des  Brebyees  fut  tué  ptr  PoUux  dans  un 
combat  du  Cefte.  Il  étoit  ayeul  d'Erixdonc 
Virgik  fait  mention  dans  k même  livre.  C’eft 
k même  port  qu’ Arrien*  dans  (bn  peripk  nom-  • v.  «f. 
me  Daphné  ) ou  le  fart  Jm  Leurier.  Voyez 
Daphné  4.  Pierre  Gilles  dans  fa  defcripcioa 
du  Bofpbore  dit  que  c’eft  prefentement  La- 
MIA  , 8c  SCALA  MAKMOEEA.  Le  nom  jt 
Défîmes  fertmtt  c’eft .^-due  port  du  Laurier, 
venoit  de  ce  que  k jour  des  Funenilles  d’A- 
mirus  on  pbnu  fur  fon  tonjbeau  un  Laurier 
qui  k couvrit  , & que  l'on  appclb  le  Lmerier 
fieritMX  paKC  qu'au  raport  de  Pline',  fioncritLiéc.**. 

Vy  * dé- 
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détachott  uncV»nche  & qa’on  h partit  dim 
dn  vailTauit , on  commen^  I s'y  qoeitUcr 
)nfqu’à  ce  qu'on  l'en  eut  otée.  Mr.  Coroôl» 
te  nomme  ce  port  Amyclie. 

AMYDON.  Juvenal  parhnc  des  hommes 
de  toute  Nation  qui  abbordoicnt  1 Rome»  & 
qui  y venoienc  chercher  fectunei  dit': 

Cf.t6  Ibÿ' 

ffk  nb*  Skkmi  kk  Amukm  r^iSÀ 

Hn  Aftin't  itk  Ssmti  &c. 

Le  conunentaceur  1 l'uiâge  du  Dau^m  met 
Amydon»  dans  k Pconie  contré  de  b Mtce- 
« Hiad.la.  <Wne.  Homere^  » Etienne  le  GdogrtfJw  & 
( I.  ^ f Epitome  de  Sn^xm  * » recontmifTent  AfMik» 

fur  l'Axhis  dans  b Peonte  te  ce  dott-ètre  k 
même  en^t  » mais  il  y a de  la  diltcuW  à 
concilier  ces  remoignwes:  car  Etienne  (ait  deux 
Articles  l'un  d'Amyom  dam  U Péonie»  l'au* 
tre  d'Abydoo  fur  l’Axius  te  fur  ce  dernier 
il  cite  Srrabon  > & répété  d'après  lui  pour 
preuve  de  l'exiftence  de  ce  lieu  d'Abydon  le 
Yers  d’rtomerc  , où  il  n'cft  point  paiw  d’^ 
kjdtm,  mais  d’ Amydon.  L’Abreviateur  de  Stra> 
bon  dit  aufli  Amydon  & non  pas  Abydon» 
& pour  Strabon  lui  même  il  n'en  dit  nen  du 
tout  t de  forte  que  l'Artide  d'Abydon  d’E- 
tienne eft  une  (àure  > & ce  qu'il  cite  d'Ho- 
meie  & de  Strabon  devoit  éue  refervè  1 edui 
d' Amydon.  Votez  Abtdoh. 

AMYMNAI  &1 

>VotC2  Thesprottoe» 
AMYMNI.  J 

AMYMOKE , Fontaine  de  Grèce  dans  le 
Yoihnage  de  Leme  au  Peloponele  « & pès 
4 14.C.X.  du  Colphe  Argotique;  fdon  Pltnc^.  Ovide 
k met  dans  le  pays  d*  Argos  » car  parlant  des 
(burccs  qui  furent  taries  pour  quelque  temp 
par  l'ardeur  excelfive  que  cauk  l’inipnidencc 
de  Phaêtnn , monté  fur  le  dur  du  ^kif  fon 
f Mmmor.  pre  ; il  dit  * que  b Beotie  chercha  b fontaine 
Lt.v.s}?.  de  Krté»  te  Aigos  cdlc  d'Amymone.  &c. 

Qnerit  Bteuùt  Direcm 

éftn)imaen% 

/ p»bfc  1^.  Hygin  * nous  append  { qu' Amymone  fille  de 
e.  i7«.  Êd.  Danaus  chaflânt  dans  une  fbrer  frapa  d'un  trait 
•e  i<;o.  fàtyre  t que  le  faryre  voulut  |ouïr  d’elle; 

que  Neptune  qu'eUe  implora  vînt  1 Ton  fêcours» 
la  délivra  » te  en  aiant  obtenu  les  mêmes  fa- 
veurs qu'elle  avoir  refufées  \ l'autre , k fit  mè- 
re de  Naupliiu.  Neptune  aiant  frapé  en  ce 
lieu-b  k terre  avec  Ton  rrident  » il  en  fortit  de 
Peau  qui  fût  œpdlée  h fontaine  de  Leme  ^Jr^ 
mmjfwu,  ou  ta  Riviere  d’Amyroone,  ,/én^ 
moutitm  fiamn,  H raconte  enfuite  cette  fable 
avec  quelques  circonfhnees  un  peu  difèrenta 
c|ui  pourtant  reviennent  1 h violence  du  fa^- 
re»  ao  fecours  donné  par  Neptune  te  \ l'efln 
du  trident  qui  produiht  k fontaine , te  enfin 
1 h naiflânee  de  NaupKus.  Le  nom  itfvm 
Ltraâutt  OU  finrtt  tU  Ltnty  vient  de  ce  que 
ce  ruinèau  coulant  vers  k Midi  tombe  dans  le 
marais  de  Leme  qu'il  forme.  Mr.  Sanfim  dms 
fa  Carte  de  h Moréc  a bien  embrouillé  b to- 
pographie de  ce  marais.  ’ 

AMYNTÆ,  Ancien  peuple  de  k Crf- 


AMY. 

ce  dans  k Thetprocide  félon  Eôcime  leCé> 
graphe. 

AMYNTAS*,  Il  eft  lôuvcnt  fait  mention  l 
du  XoiAUME  d’Amintas»  daos  les  Auteurs 
anciens^  » te  très  pu  de  Geographeseo  ont*  l-ï-c./. 
traité  ; je  fuivrai  CeUirius  celui  de  tous  de 
peut  être  le  (éul  qui  ait  débrouillé  certe  matiè- 
re. Ambras  ^froit  été  grefkr  ou  fecreiaire  de  De- 
jotannfrctrarquede  bCakticdt  qui  fut  enfui- 
te Rai.  Qplque  temp  après  il  devint  Offi- 
cier militaire  » vrptrtryii  ; & dans  k guerre  de 
Philippes  il  mena  à M.  Brutus  f les  troupes 
auxiliaires  que  Dejora^  hii  envoyoit  ‘ ; mats  ; o'm  Ct/. 
il  abandonna  k parti  de  Brunis  pour  celui 
d'Antoine.  Après  k mon  de  Dqotarus  An- 
toine établit  Amynias  Prince  de  Gaktie»  te  y 
ajoura  quelques  demanbremens  de  k Lycaonie 
& de  U Pamphilie.  Il  ne  le  contenta  pas  de 
l'avoir  fàk  Dynafte  » & d'avoir  érigé  en  Dy» 
nafUe  k pays  qu’il  lui  donnoic  ; il  lui  sccoida 
k ritre  & b dignité  de  Roi.  Appicn*’  ditlO’r{].I.f. 
qu' Antoine  créa  Amintas  Roi  de  Pifidie  { ce 
qui  arriva  quatre  ans  avant  qu’il  lui  donnât  U 
Gabtie  félon  k fenriment  du  P.  Norris*.  Vcl- 1 Coxmi^ 
kius  PaterruKis*  k nomme  Roi  dès  k Botail-  l’if 
k d’Adium;  k Roi  Amyntas»  dit-il»  ayant 
pris  k parti  le  meilleur  te  k plus  utik  » pallà 
de  cehu  d'Antobe  è celui  de  Cefix.  Ce  der- 
nier channé  de  k defemon  d'Amynras  ne  fe 
contenta  pas  de  lui  confirmer  h donation  du 
Roiaume  donné  par  Antoine  » il  y ajoura  k 
partie  de  k Ciliric  que  ks  anciens  nommoient 
en  Grec  » te  en  Litb  c'dl- 

^ire  raboteufe»  ou  pleine  de  monragnes.  On 
ne  doute  point  qu’avec  cette  partie  oe  k Cili- 
ck  Auguflc  ne  lui  donnât  encore  l'ifâurie  qui 
fut  auffi  comptife  dans  fon  Roiaume.  Stra- 
bon ' dit  que  de  fon  temps  Amyntas  pofTedotts  1 
Ikute  & Derbe;  qu'il  avoir  tué  Antiptter  die 
Derbc  te  re^û  Ifaure  des  Romains.  Il  $’*. 
gratuit  lui  rr>éme  du  côté  du  mont  Taums» 
où  il  prit  les  fônerriîés  de  quelques  petits  Ty» 
tans  qu'il  défit.  Ce  fut  «wn  une  de  ces  ex- 
péditions qu'il  perdit  k vie  en  fiiifant  k guene 
aux  Hommonadiens.  Il  en  avoit  tué  le  Roi 
dont  U veu%e  ufiuit  d'artifices  prit  te  fit 
mourir  Amyntas.  Ces.  détails  k trouvent 
dam  Srrabon  '*  • • Ibid. 

On  peur  juger  qu'efe  écoit  k grandeur  du 
Royaume  d’Amynras,  te  conclure  qu'il  com- 
prenoit  toute  k GaUogrece,  toute  k Pifidic  8t 
b Lycaonie  avec  quelques  (rarties  de  k Pvn- 
philie»  peut  être  celks  qui  ^ient  en  de^  du 
mont  Taunis»  avec  l'Ifaurie  & toute  h Cüi- 
cie  Trachée  ; outre  pkifieun  Forterefiês  te 
Bourgs  dans  k mont  Taunts  , dont  on  fut 
d’autant  nmim  jaloux  qu'il  fé  rendît  mu  tre.  que 
ceux  qui  ks  polTrdoient  te  fur  qui  il  en  (aifoic 
h conquête,  incommodoietit  k voifinage  par 
leurs  courks  te  leurs  vokrtes. 

Ce  Royaume  dura  peu.  Il  avoit  commets- 
cé  par  k libéralité  d'Antobe  envers  Amyntas, 
te  finit  avec  ce  Roi  après  avoir  duré  XI.  aru. 
DionCaflîus»  quidiUbguecxaAcmein  ks  an- 
nées parles  Confu  h : en  marque  k cmnrnen- 
cernent  fous  k Confiikt  de  L.  GelUus»  te  de 
M.  Cocccins  Netvs;  c*cfi-à-dtre  l'an  de  Ro- 
me 717.  &k  fin^,  fous  k twuviémc  Confu- / 4?- 
kt  d’Ai^fie.  avec  M.  Siknusqui  répond  è 
l’année  yaS.  H dit^:  après  k ittort  d'Amyn-f  l ri> 
tas, 
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hB,  Aopuftc  ne  donna  point  au  filî  de  wUoi 
le  Royaume  <|u'il  avoit  pnlTedc.  Mais  H ra- 
ngea en  Province  du  peuple  Romain  ; Sc  de- 
puis ce  temps  U la  Gallogrcce  avec  b Licno- 
nie  eutem  un  prendent  Romain.  Les  villes 
de  Pamphylie  qui  avoient  appartenu  ï Amyn- 
tas  recouvrèrent  kur  libmé.  La  part  qu’il 
avoit  CB  dans  la  CiUcie  » 8f  peurtrre  l’Ifaurie 
furent  données  à Archebus  k Cappadocien. 
Pour  ce  qui  eft  de  ta  Pilîdie  Strabon  fembk 
dire  «{u’elle  fin  jointe  avec  la  Licmnie  & b 
Gabtk*  9e  réduite  avec  elles  en  une  Province 
Romaine  ; car  parlant  de  Saralaiïns  l’une  ^s 
plus  confidcrables  villes  de  b Pifidie  il  dît 
qu'elle  étoît  fous  k commandant  Romain  qui 
^vemoit  tout  k Royaume  d’Amyntas.  Il 
dit  peu  après  b même  choTe  de  Mga  autre 
ville  irapoit.inte  de  b Pifidie. 

AMYRGIENS,  Hcrodoee*  nomme  ainfi 
un  peupk  d’entre  ks|Scythesîquclques  manu- 
ferits  portent  Ahmir^ims.  Cet  Auteur  dit 
que  les  Perlés  donnent  k nom  de  Sm£  à tous 
les  Scythes.  Ceb  aide  à entendre  ce  que  dit 
Etienne  k Gdographe  ï favoir  qu’AMTRCtüM 
droit  une  Campagne  des  S4C4t , qu'HcIbnicus 
mmoit  au  nombre  des  Scythes.  Saumaife 
fembk  rtc  s’être  pas  fouvenu  du  plTase  d’He- 
rodotc  Inrfqu’il  expliquoit  celui  d’Etienne 
comme  fi  cct  Auteur  eut  voulu  dire  qu’A* 
myrgium  droit  attribué  aux  Saccs  par  quel- 
ques-uns» mais  qQ’Helbniais  rattribuoic  aux 
Scythes. 

AMYRUS.  Ancienne  vilk  de  Grèce  dans 
b Theflâlie  » Iclon  Etienne  k Géographe  qui 
dit  qu’elk  prit  ce  nom  d’un  des  Aiçonautes. 
Cependant  comme  k remarque  Beritelius  dans 
fes  noies  fur  cet  Auteur  ce  nom  ne  k trouve 
point  entre  ceux  des  Areorautesdont  ApoUo- 
nius  k Rhodien  , Apollodore»  Hygtn  , 9e 
Vakrius  Flaccus  ont  dieffé  chacun  une  Caralo- 
iullib.1.  eue.  Mari  kSchohafted’ Apollonius  ^porbnt 
du  fleuve  de  même  nom  dit  qu'il  prend  fon 
nom  d'Amyrus  fils  de  Neptune  ; 9e  ajoute 
qu’il  y a tout  auprès  une  vilk  nomméedemê-  ' 
ffle.Sdon  un  ven  d’Hefiode  cité  par  k même 
Etienne  k Géoeraphe  il  panjîr  qu’aux  envi- 
rons de  cette  ville  étoient  des  Vigrwblcs  d’un 

grand  laporr.  Eupolb  Oté  par  k même  marque  1 
que  ks  Amyres  ou  Amyrelms,  étoient  voifins  I 
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i«dr  Tkmtn  m$muuim  h nuLtihu^ 
étrtiSemr  n^i  jitfmm , 

Ptr  fimna  vehù  «çwir  Jjrnmtmm 

dmmj  , (J-  ftltm  fiiSm  Jrc^, 

Mr.  de  Mira  t nom  tpfmd  que  r.««ie  «»-  » «toc. 
pi  ou  Tiatoto,  eft  i de  X^„,  que  r««  Hiqp.p.  ■,» 
Jqttoi.  e«  férra  J,  00,11,  , ùnfi  nanuX 
d une  pliee  voifine  Sc  qu’^n/iu,  eft  li  m«. 
me  cliote  que  SmiU,  ou  Tiiti,,  c’efl-Wm 
k Tech. 

AMYTON, ancienne  ville  de  bCarkklon 
Ptolomee".  . 

AMYTRON,  ancienne  ville  de  Thrace,  ^ ^ 
lelon  Hefyche  cité  par  Ortelius. 

AM  . ks  Allemands  dans  kur  Géographie  -C® 
k fervent  fouvent  de  cette  particuk  abreefeau 
heu  d ^ c’eft-à-due  ySv  ou  arr/  U 
fur  k chemin;  ^ ,„pi^  jj, 

b lorCt  , 9e  ainfi  il  nomment  Frtutefmrt  am 
MMjm,  Francfort  fur  k Meàn  pour  le  difliti- 
guer  de  Francfort  fur  l’Oder  &c.  Cette  re- 
mirque  n’eft  pas  inutik  à ceux  qui  confuL 
tcni  1m  Caetei  drefféw  par  ks  Géographes  AU 


....  vivfvii»  VJS3  vigrnoics  O un 

grand  raporr.  Eupolis  cité  par  k même  marque 
que  ks  Arm^  ou  Amyr^,  étoient  voifins 
ra^Scepb.  de  b Mobffîe  ; mais  Suidas*  raporte  dans  fes 
Généalogies  que  Ica  Eordes  ont  été  enfuire 
nommei  l.ek^  , Centaures  , * Hippocen- 
nures  , 9e  il  apetk  b ville  mêifie  Amtrica. 
Ce  Suidas  pour  k remarquer  ici  en  pflTant 
n’eft  pM  k même  que  l’Auteur  du  Lncique. 
Ce  dernier  eft  de  beaucoup  plus  moderne  qu’E- 
tiemM  qui  par  confequent  n’a  pu  k citer.  Po- 
rflf.  F“rfc  d’AMYXicus  Casipus  , ét  met 

cette  Campçne  entre  ks  Demetriens  9c  les 
Wwiftlicns  t 6c  ftit  mention  des  courfes  fre- 
quentes 9c  des  piOages  qu’y  foifoient  les  Ê- 
toGens. 

AMYSTrS  , Riviere  de  l’Inde  où  etk  fe 
• k kAù.  peid  dans  k Gange  au  raport  d’Arrien*. 

AMTSTUS  » Orrdiut  dit  que  c’eft  un 
ruifleau  de  l’Efpagne  Tarragorsoilc  auprès  du 
ptomonroire  dé  Tooira  j 9e  cjrc  Feftui 
Avienus.  Voici  ce  que  l’on  trouve  dans 
rOraoittk.  ^ Auteur  qui  écrit  Akystcs,  & non  pas 
V.m.k  Amtstus*. 

fiq. 


I|ANA  ou  Ana».  Ville  d-ACediml-At». 
bic  deferte  , félon  quelques-uns  , 9c  dans  la 

fl?"  An.be, 

NiOir-Edilin  St  Ujug  Beig  ; qui  ibecordent 
i lui  dorinet  yS.  d.  jo'.  de  longiaule  Sc  .4. 
d.  de  litmide  j dam  le  iv.  Clinut.  Mr.  de 
I Ifle  h nonune  Anka  , & h pbee  ni,  bien 
h»  I Euphrate  , & marque  un  peu  au  dcfllij 
un  village  rximmé  Subcrcan.  Olearius  au  coo- 
traipe  dans  fa  Carte  de  b Perfe  nomme  Suber- 
cw  h pâme  qui  eft  au  -côté  gauche  de  l’Eu- 
phrttt  & Ana  b partie  qui  eft  à b droite  ; de 
façon  que  SubcrcJn  eft  dans  b Mefopotamie 
9c  Ana  darts  l’Arabie  deferre».  Texcira  qui  / tw* 
en  dorme  une  ample  defeription  dans  fes  voia-  k 
ges  dit  que  ce  mot  Ana  fignific  en  Arabe  pei-  ? *'•!«.  o 
ne  nu  chagrin.  Ceft  dit-il  une  pbea  Fort 
mciennc,  & les  habitons  ne  manquent  pas  d’al- 
teuer  piw  preuve  le  IL  Uvre  des  Rois*  (fe-  kc.19.rs 
Iqo  I Hebreu,  le  iv.  félon  h Vulgatc)  oà  il  ‘J- 
eft  dit  r Ou  eft  le  Roi  cFEmat,  k Roi  d’Ar- 
phad,  k Roi  de  b ville  de  Sepharvaim , Ana 
& Ava  ? Le  verfions  foivam  l’Hcbreu  por- 
iwt  /fou  au  tka  d'uéu.  Elfc  eft  entoui-fo 
de  vieux  ratin,  & a une  forterefTc  du  côtédu 
Nord.  Comme  k terrain  eft  rclTerré  par  de 
baom,  & rodes  montagnes  ks  habitans  refooc 
étendus  en  longueur  , & il  n’y  a que  deux 
mis  fcparées  par  le  fleuve.  Celfc  qui  eft  du 
coté  de  1a  Mefopoümie  a deux  milles  <fc  long, 
n eft  pas  fort  peuplée , fie  n’eft  gucres  peuplea 
^ d’Artifans  fie  gens  de  Journée.  Celle  qui 
eft  de  I autre  côté  a phis  de  deux  lieues  de 
long , fie  c’eft  où  demeurent  les  principaux  de 
b vilk.  Toutes  ks  maifons  ne  font  que  d’un 
âageoo  tout  au  plus  de  deux,  petites,  qu»- 
rées,  cmiverm  en  tcrralTe  excepté  b Moîquée 
^ eft  couverte  de  tuiles , fie  que  Texeira  die 
^e  k fnil  toit  qu’il  ait  vu  de  cette  maniéré 
L*  / ^ Chaque  maifon  a un  terran 

borné  d’un  cote  par  ks  montagnes  fit  de  Fau- 
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tre  par  l’Iluphntc  , & ces  efpcces  de  vergen  ANABAENOS.  Ancien  du  fleuve 
font  charcci  d’ Arbres  fruiûcn  qui  portent  des  Meakdre,  félon  Plutarque  le  Géographe  en 
dates , des  oratwes,  des  limons  , des  cirions»  fon  traité  des  Rivières.  Ce  ^ vwt  dire 
des  poires , des  coins , des  figues , & des  gre-  qui  rctwime  fur  Tes  ^ En  effet  le  Méandre 
nades.  Les  olives  y viennent  suffi  greffes  que  fc  tepbe  comme  un  ferpent  A;  femble  fouvent 
des  châtaignes  & en  quantité.  Le  terrain  y remonter  vers  fa  i^urcc. 

eft  fl  exallent  qu’au  pied  de  chaque  palmier  ANABACATA  , Ville  d A fie  avec  le  /Cm.Diû. 
il  vient  quatre  ï cinq  autres  troncs  très-ftrri-  fiége  d’un  archevêque  Ibus  le  patriarche  d’An- 
les.  Dans  ks  lieux  applanis  on  fetne  du  bled  tioche.  Abel  Evêque  de  Satdc  que  le  hpe 
& d’autres  grains  qui  reufliffenttrês^ien. L'air  Cr^oirc  XIII.  envoia  en  Orient  lan  i)S}> 
y eft  très  purî  les  maifons  font  toutes  depier-  fait  mention  de  cette  ville  dans  1a  relation  de 
. ac  de  plâtre  , ou  de  chaux , de  pierres  & fon  voyage, 
d'arcile.  On  biffe  un  foffé  entre  ce  temin , ANABARZUS.  Voiex  ANAiAtat. 

6c  la  montagne  afin  de  faire  écouler  les  eaux,  i.  ANABIS,  ancienne  ville  de  l’Efpagne 

Mes  empéclier  de  Vinonder.  Tant  d’un  coté  Tarragonoife  dans  le  tcmtoire  des  Jacetainsfe- 
que  de  l’autre  il  y a autour  de  quatre  mille  Ion  Ptolomée».  Qpclqucs  Cct^hcs  croient  ^ i.,.c.7. 
iTuifons  ; entre  Ufquelfcs  il  y en  a fix-vingts  que  c’eft  prtfentemem  Icualada,  Bourg  de 
de  fuift  Arabes  qui  ne  font/pts  riches,  Catalogne.  i,  ^ . , , 

refte  eft  de  Mores  divifex  en  deux  faaiotvs  *.  ANABIS"  » Eufebe  au  j.  livre  de  la  * 
dont  l’une  fe  dit  defeendue  des  anciens  habi-  préparation  Evangélique  fait  mention  d’Anabis  Tbebw. 
tans  de  ce  pays,  l’autre  eft  d’étrangers  établis,  village  de  l’E^pte  où  l’on  adoroii  un  hom- 
La  ville  rcronnolt  pour  fouveram  un  Emir  le  me  j & dans  Je  roeme  livre  il  nomme  ce  lieu 


plus  confidenble  del’Arabiflân  quoique  de-  Anamîs,  par  un  M.  Porphyre*  en  fait  aufli  i de  Abftb. 
pCTxbnt  des  Turcs.  C’eft  i lui  que  Ton  paye  mention.  , 

le  droÎB  qui  fe  lèvent  fur  le  marchandife;  ANABISUM  S fie«  Epifcopal  d’Afie, 
outre  Quelaue  chofe  de  phis  qui  eft  pour  le  mais  on  ne  fait  en  quelle  Province.  U eft 


outre  quelque  chofe  de  phis  qui  eft  pour  le  inaii^  on  ne  lut  en  quel 
Turcs.  Ce  lieu  eft  k paffage  commun  de  parlé  d’Addphius  Evéqi 
Caravane  qui  vont  & vicntwnt  â Akp>  Tri-  la  vie  de  St.  Jean  Cl 


Evêque  A' jlmahifum , dans 
an  Chryfbftome  écrite  par 


poli , Damas  & Bagdat.  Comme  Texeyn  a Metaphrafte. 
c Ztawiiu  coo\^  pj,  DavSy*  , & celui-ci  par  Mr.  AN  ABLATA  , Viltaee  ou  Hameau  de 
fc**  Comble,  & que  le  deux  derniers  décrivent  la  Palcftinc  près  de  Bethd.  Selon  St.  E- 
fur  le  ménK^  de  cet  Auteur  qui  eft  piphane  . 

déjà  ancien  , il  eft  bon  de  reétifie  ce  qu’ils  ANABUCIS  , lieu  de  l’Afrique  félon  J«^  > 
en  difent  tous,  fur  b relation  de  Mr.  Carré*'  Antonin*",  fur  h Route  de  Canhage  i Ale- 
T.  iTljS.  qui  y paffa  U lo.  Juin  KSyi.c’cft-à-dircpUis  xandne.  Il  étoit  dans  U Cyrenaïque  , & 

L dd.  ans  apres  Texeyn  6c  qui  en  park  ainfi:  non  p»  dans  l’Afnquc  propre  comme  k dit 
b viUc  d’Ant  fifuée  dans  un  lieu  fortagrcabk  Ortclius. 

fur  le  bords  de  l’Euphrate  > eft  plus  longue  ANABUM  » Vilk  de  b Germanie  félon 
que  large, & d’un  bout  à l’autre  , clk  peut  a-  Ptolomée".  Elk  étoit  dans  une  prefcui’lfk  « Lc; 
voir  prés  de  trois  quarts  de  lieue.  Sa  brgeur  que  forme  k Danube.  Mr.  Baudrand  ® dit  » E<1. 
n’cft  ^ de  plus  de  huit  cens  pas.  Ce  qui  b Akabus  ou  Anadus  , 6c  l’attribue  aux  Ja- 
rend  fi  étroite , c’eft  d’im  côté  k fleuve  & de  liges  Metaniftes  dans  b Dacie  de  quoi  il  eft 
Tautre  des  Rochers  efearpez  au  pied  defqueb  juftement  repris  par  Mr.  Sanfon  dans  fesd«- 
ellc  efl  bâtie.  La  ville  d’Ana  n’eft  propiré  quifitioos  Gc(^|Aiques.  Pttdomée^  dit  ^ 
que  d'Anbes  dont  k plus  grand  nombre  eft  nsimm  , 6c  le  donne  ï b Germanie.  Lezius 
des  chefs  de  voleurs  qui  delà  fe  répandent  dans  conjeôurc  affez  Icgcreincnt  que  c’eft  Neuheu- 
toute!  ks  parties  du  deferr.  C’eft  k rendez-  fcl  fortereffe  en  Hongrie. 
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vous  general  de  tous  ces  brigants  qui  rendent 
k pays  fi  dangereux.  lU  y font  irôrs  allcm- 


t.  ANABÜRA,  Ville  de  la  Phrygie  fé- 
lon TUe-Live^  , qui  b met  â une  journée 


blm  & tiennent  comme  kur  confeil  de  de  marche  des  fources  de  b Rivière  A- 

re  où  ils  dclUicrcnt  en  commun  dequelcotc  il  bndre. 

y a plus  de  profits  ù faire  pour  les  partis  qu’ils  z.  ANABURA  , Ville  de  la  IHfidie  (Hon 

envoyent  attaquer  les  voyageurs.  CcBe  ville  ATtemidore  cité  par  Stiabon*.  Cclbrius*  fem-  r L la-  ^ 

eft  tributaire  du  grand  Seigneur , mais  ce  n’cft  bk  ks  diflinguer.  Je  crois  que  c’ étoit  b mê- 

pas  fans  peine  que  l'Aga  6c  ks  Janiffaires  mii  me  viUe  & qu'clk  croit  dans  b Pifidie  fur  ks  ^ 

font  dam  U place  kvent  ks  oroits  tropoicz  confins  de  b Phry^. 

par  k Turc.  ANACÆA , ^uigade  de  l'Aitique  lous 

2.  ANA.  Votez  /huu  6t  GuéJùmé.  b tribu  Hippothoonti*.  Mr.  Spoo*  conjec-  , Vajien 
ANAB,  Villede  b Pakftincdansksmon-  rare  qu’clk  croit  du  côté  du  Piréc.  T.i.p.ji*i 


tytfMie.  tagnes  de  Juda*.  St.  Jeiôme  croit  que  c’eft 
ii.r.ai.  k même  que  Bf-thannaba.  ù huit  millesdc 
Diospolis  ven  l’Orient.  Eufebe  met  Bet- 


HOANNAB»  à quatre  milles  de  b même  ville  rigine  qu’ils  s’atribucni  au  mot  Anossi. 
l.  td  de  DinspoUs.  St.  Epiphane  park**  d’une  vil-  ANACE , Ville  de  l’Achayc  fdon  Ei 
J®*  koud’unvilbgenomméAMABLATA.tbnsk  le  Géographe;  qui  dit  qu’on  b nommoii 


ANACANDRIANS,  habitam  d’une  race 
parxiculicre  dans  le  pays  d’Ai»ffi  Province  de 
rific  de  Madigafcar.  Voiez  k détail  de  l’o- 
rigine qu’ils  s’atribueni  au  mot  Anossi. 

ANACE , Ville  de  l’Achayc  fdon  Etienne 
le  Géographe  : qui  dit  qu’on  b noounoit  aulE 


drocéfe.  de  Jcrufelcm  vers  Bethel.  Mais  D.  Anaphe. 
t Diâ,deh  Calmet*  ne  croit  pas  qu’aucun  de.  ces  lieux  ANACHlMOUSSI  , pays  de  flfle  de 
BJ«.  foit  doit  parle  Jofué  , ôf  qu’il  met  Madagafca'r Il  eft  urofé  par  b Rivière  v 

avec  Hébron  &:  Datûr,  beaucoup  plus  au  Mi-  d’IooGh-Aiuou  qui  k borde  l l’Eft.  Au  Sud  Hift-jkMa- 


avec  Hébron  & Da^»  beaucoup  plus  au  Mi-  d’Iongh-Aiuou  qui  k borde  l l’Eft.  Au  Sud 
di  de  Juda.  il  tll  borné  par  fc  pys  de  Mananbouk  , ù 
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rOucIl  par  ^ pnndc«  n'ontagiiw.  Tl  • au 
Nord  b Rivicr.;  d:  '.înç^a.ac  &r  les  Ilring- 
dnncs.  Cctcc  l’rnvincc  n^cH  pa$  grande  i & 
n*a  que  qmrnc  pcrircs  juumres  de  long;  mais 
le  pays  qui  eft  riche  en  ociail»  en  rù»en  Ig- 
names & autres  vivres,  ell  fort  peuplé. 

ANA(  HINQL'nST",  Rivicre  de  l’Ifle 
de  Madogafear.  Elle  coule  dans  le  pays  de 
Voulovilou  > & va  (ê  dcchai^r  dans  U baye 
de  Sahaveh  entre  la  longue  pointe  au  Knrd  8c 
le  port  aux  prunes  au  Midi  fur  1a  cote  Orien- 
tale de  rifle. 

L ANACIÜM  •*  , montagne  fur  b quelle 
Phavorin  dit  qu’il  y avwt  un  temple  de  Caf- 
ter, & PoUux.Pol  venus  en  parie  aulli.  Cet- 
te montagne  étoit  «uns  l‘Atnqucd:peutécreb 
roeme  chofe  qu’y^»<rfe<*. 

ANACOLE,  Ifle  de  b mer  Epée,  c't^- 
à-dire  de  l’Archipel;  félon  ritinenure  Mariti- 
me d’Antonin. 

t.  ANACTORTA,  ancien  nom  de  b vil- 
k de  Miict.  Voiez  Miter. 

».  ANACTORIA  ou 

ANACTORIUM , ancienne  ville  del’E- 
pire  félon  Pline*»  8c  non  pas  dansVAcamanie 
comme  Mr,  Corneille  le  lui  fait  dire.  Thus- 
r«  cy'dide  * dit  qu'elle  étoit  à l’cmbouchure  du 
Golphe  d’Ambracie , 8c  qu'elle  appartennit  en 
commun  aux  Corinrhiens  , & aux  hahitans 
9-  de  Corcyre*.  Le  même  Auteur  parle  du  qiur- 
licr  des  Anaâoriens  à Adium,où  efl  leTcm- 
plc  d'Apdlon  à l'embouchure  du  Golphe 
d' Ambncie  » Scylix  apcllc  OoifJtf  AMfiane% 
le  Golphe  d'Ambracic  8c  Etirnnedit  <\\x'A~ 
njilcrium , étoit  une  Colonie  des  Corinthiens. 
Il  b mer  dam  l'Acariuiik  : ce  qui  juAiflepeu 
Mr.  Corneille  qui  ne  cite  pas  cct  Auteur» 
mais  Pline.  Str^xm'  dit  aulTi  que  cette  ville 
étoir  dam  l’Acamanic»  8e  (îtuée  fur  unepref- 
qu'Irtc  aflèz  prés  d'Aébum  » 8c  rtu’ellc'croit 
comme  k port  de  b nouvelle  viue  cpii  fut 
nommée  NicopoUs  (8e  bkte  après  b viéloire 
d’AuguAe.)  Il  compte  quarante  Stade  depuis 
Amfioriuro  jufqu'au  *remple  d'Apollon. 

, Mais  comme  Oufaubon  * le  conclut  tr^bien 
du  paflage  de  T uscid^de  raponé  ci-deflus  k 
temtoire  Araftnricn  s'etendoit  aflez  loin  & tou- 
te cate  contrée  en  portoit  le  nom. 

ANACUPHESS  Alon  Cedrene  ou 

ANACUPHIA*  « félon  Curopabce  vilk 
de  l’Abosgie  » c’cA*à-dire  du  pays  des 
Abcas. 

ANADOLÏ*  » n>ot  Turc  corrompu  du 
Grec  AvdtraAif.  Votez  Natoiiz. 

ANADOLI  HISSARI*»  les  Turcs  nom- 
ment ainfi  un  des  châteaux  de  l'HdIespont 
ou  des  pardancUes  qui  eA  fîtué  du  côté  de 
l'Afle.  Ik  le  nomment  auflî  ')A)u  l/ifér. 

ANADRÆMUS , l’un  dés  anciens  noms 
d’Amphipolis  ville  de  Macedoine. 

ANÆA  » Ville  de  U Carie,  vis-à^vis  de 
Samos  félon  Etienne  le  Géographe.  Thuscy- 
tUde  en  fait  aulfi  nktrrion  en  plus  d'un  en- 
droit®. 

AblAPE.  Voie*  Avm  fc  Anaî*he. 

ANAGARSKAYE,  Ville  de  b Tartarie 
Molcovire  dans  b Prosrince  de  Dauria  » au 
Levant  du  vrai  Lac  de  Baykal  vers  les  fources 
de  b Rivière  d’Amour.  C’eA  ainfi  qu'en 
parle  Mr.  Baudrand  II  l'a  pris  auflî  bien 


que  Mr.  Corneille  de  Mr.  Maty  qui  itnvok 
à b Carte  de  Mr.  Witfen.  Et  tous  deux  ont 
copié  ks  mtme  fautes,  i.  b tcrminailbn  doit 
erre  A'ry  » & non  Kâ«.  ».  tes  fourccs  de  U 
Rivière  d’ Amour  ou  o'Amoer,  ne  font  pas  à 
l'Orient  mais  prdque  au  Midi  de  b partie  O- 
ricntalc  du  Lac  Baykal.  |.  b tenninaifon  mar- 
que que  cette  pbee  eA  fur  une  Rivière  nom* 
mée  Anagar  ; comme  , Jrk^f^n  » 

, villes  du  nkme  pays  font  des 
pbccs  fimécs  auprès  les  Rivicres  JtniJh*» 

Mmmi  8c  Argmm  , & ^fj  de  quantité 
d’autres. 

AN  AGARUM,  Vilk  de  i'Efpagnc  Tar- 
ragonoife  voie»  Naxera.  Ce  nom  F.atin  ne 
fc  trous'e  gueres  que  dans  les  aAes  do*  Conci- 
ks  ; pareeque  cette  ville  fut  quelque  temps  la 
Refidence  de  Sanche  k grand  Roi  de  Navarre 
mrès  rinvafion  des  Mores  8c  ce  fffince  y trans- 
lera  k Si^  Epifcopal  qui  cA  jwlcntcmcnr  à 
Calaborra»  & qui  y fut  depuis  l'an  looi.  juf^ 
qu’en  1079. 

ANAGELUM  en  Latin,  ou 

ANAGHELOME  , Bourgxk  d’IrUnde 
dans  b Province  d'UlAer  , & au  Comté  de 
Down  fur  b Riviere  de  Bon  » à vingt  milles 
Ar^lois  au  Levant  d’Armagh  ; mois  à 10. 
feulement  de  Newiy  en  tirant  ven  k Septen- 
trion. Mr.  Baudrand  dit  qu’clk  eA  à demi 
ruinée , & il  k difoit  il  y a près  de  (o.  ans  »* 
l'Etar  d'Irlande  n'en  fait  point  mention. 

ANAGNA.  Voie»  Anaonia. 

ANAGNE;  Voie*  Akiane,  Mr.  Cor- 
neille Biit  deux  articles  fous  ces  deux  noms,  5c 
un  troifîeme  au  mot  Agnane  » quoi  que  ce 
foit  le  même  lieu. 

ANAGNI  » cette  vilk  qui  a été  h patrie 
de  IV.  Papes»  ÊToir  Innocent  iii.  Grégoire 
IX.  Alexandre  iv.  8c  Bontiace  viii.  «A  b 
même  qu'AcNANie.  Voiez  ce  mot. 

ANACNUTES, ancien  peuple  de  laGau- 

k Aquitanique  félon  Pline  . Ib  étoienc  fe- * !•  e.  ty. 
ko  fc  R.  P.  Hardouin  , entre  k Diocefé  de 
Nantes  5t  k Poitou.  C’cA  aparemment  k 
fflcmc  peupk  que  les  Agnoces  nation  Celtique 
auprès  de  la  Nier  félon  Artemidore  alkgiié  per 
Erienne  k Gô^iraphe.  Mr^  Baudrand  dit  que 
c’eA  LE  PAYS  n'AuNis. 

ANAGOMBRI  , momies  d’Afrique 
dans  la  Marmarique  fclnn  PtoIomécL  Jk  s’é^  / l4.c.f. 
tendoient  aulTi  ^s  h Libye  extérieure  , 011 
ils  bomoienr  b région  Ammonknne  au  Midi. 

Le  même  Auteur  fart  mention  d’un  pemfltt 
nommé  aulTi  AKACOMBRt»conttguaux  Am- 
moniens  » 8c  qui  fans  doute  habitoit  ces  mon- 
tagnes. 

ANAGRANA  . Bourg  ancien  de  l’Ara- 
We  heureufe.  Strabon  ^ en  fait  mention  en  7 f *7*1^ 
raporant  l’expedition  d'Æihis  Gallus  dans  ?**• 
ce  pays'là  » & parie  tfun  combat  qui  s’y 
donna. 

ANAGRATÆ»  nom  Latin d’AvccRAT. 

ANAGYRASIÙS, filon  quelques-um» ou 

ANAGYRUS*»  félon  d’aunes,  lieu  mu- 1 Sf*n  Vo. 
iiicipal  de  l'Attique.  Il  étoit  de  b Tribu  E-  7V*  T-  »* 
rechtheïde»  8c  avoit  un  Tempk  dédié  à C'y- 
bek  b merc  des  Dieux.  ]]  pienoit  (bn  nom 
ou  du  Nervf  , ou  d’une  plante  apcl- 

lée  Anagyris  » qui  y croiflbit  en  abondance 
comme  Hcfyche  k lemorque.  Strabon  ' pbee  /j. 
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ANA. 

ce  lieu  vCTi  b Mer  »trc  Phalere  & Suniiun 
pfv)che  de  LamprSi  & le  nomme  Anacyrasii 
au  pluriel. 

AÎ4AHUAC,  c’eft  ainfi,  dit  Mr.  Bau» 
dmnd,  que  les  Nicxicains  apcllcot  en  letir  lan> 

fue  U nouvelle  Efpagnc  pays  de  l'Amerique 
eptentrioiulc  comme  qui  diroit  le  pys  pr>- 
che  de  l'Ocean,  ainfi  que  le  marque  Jean  de 
Torquemada  dam  Ton  livre  de  la  monardùe 
Indienne. 

ANAIA.  Voiw  Anæa> 

ANAITICA  , Canton  d’Afie  dans  l'Ar- 
• L iTicnie  fur  VEuphnce  Tclon  Pline*.  Ce  Heu 
tiroit  (bn  nom  du  Temple  confacré  & ladéefle 
Anaitis.  Le  meme  Auteur  mile  de  ce  Tem- 
pie  dans  un  autre  livre^  & Srraboo*»  dit  que 
« L II.  p.  Icj  Arméniens  avoienc  une  dévotion  particulie» 
re  pour  cette  divinité.  Il  ne  faut  pas  chercher 
ailleurs  le  Lac  que  Pline  nomme  jindiikni  L»- 
& où  Ü ait'*  que  croilToicnt  les  meilleurs 
rofeaux  dont  tes  anciem  fe  (êrvoient  au  lieu  de 
plumes  I Caire  comme  font  encore  les  Orien- 
taux. 

ANALIBA  » Bourin  de  h petite  Arménie, 
#1.  f.e.;*  félon  Ptolwnée*  , dont  quelques  exemplaires 
portent  Akalibla.  La  notice  de  l’Empire 
nomme  auHi  yi/fslita  , dans  le  depanement 
fliiaa.  d'Atmenie  » & Antonin^  fournit  Anabila, 
dans  quelques  exemplaires.  Celui  du  Vati- 
can & l'Edition  de  Bertius  portent  Ana- 

LTBA. 

ANALITÆ,  peuple  de  rArahie  heureufe 
f L<.e.t8.  Iclon  Plmc*.  Le  R.  P.  Hirdouin  doute  s'il 
ne  faudroit  pas  lire  Acalitæ  d'Acalc  place 
i I.6.C.  J.  mediterranée  de  l'Arabie  sic  laquelle  Ptolomcc  ^ 
fait  mention. 

ANAMANI  , Mr.  Baudnnd  met  fur  le 
compte  de  Pline , un  peuple  ttommé  ainlî  quoi 
qu’il  n'en  ait  point  parlé. 

l l.a.  ANAMARI,  peuple  dont  parle  Polybc', 

ic  qui  dit  avoir  été  dons  le  voilinagc  de 
Marlcille. 

a OritL  ANAM ASCI A S Ville  de  b baflê  Panno- 

Tbe&v.  nie.  Antonin  en  fait  mention.  Simler  croit 
que  c’eft  Almaï,  & Lazius  qui  écrit  Ana- 
MATiA  , die  que  c’eft  aujourd'hui  Moacz. 
Il  y a un  troiiicmc  fentiment  en  laveur  oi 
ClN<l.ECLIStS. 

ANAMATIA.  Voicz  l’Article  prece- 
dent. 

AN  AMIS,  Rivière  de  b Carmanie  vers  le 
Promontoired’Annurta.  Arrten  en  lâit  mention 
i p.  f7).  dans  fn  Indiques  ' , cette  riviere  ne  peut  être 
b même  que  celle  de  Geikim  dans  le  Kerman, 
& à l'Orient  du  Cap  de  Jafques  ; car  il  b 
met  au  Smencrion  du  Cap.  Mr.  de  l'tfle 
m Ttotr.  dans  une  de  lés  Canes  “ ne  fiit  nulle  mention 
Hift.  Mrf.  d’AvAMis;  mais  bien  d'ANDASais,  nomquf 
^ Pline"  A*  Ptolomée"  , fournirent  6c  qui  cft 
*J.tf.'e%V'  P*^  Orcclius  6c  par  le  R.  P.  Hardouin 

lipnificT  b même  chofc  que  l’y<»««imd’ATTien. 
Mr.  de  l’ifle  b prend  pour  b meme  riviere 

rl'Achindana.  yiMd>v:i$  dit-il,  Jim 

J i Ptdom^  les  diflinguc  bien  précife- 
ment , 6c  tnarque  b diftance  de  leurs  embou- 
chures. 

ANAN  ville  T 1 ANNAN 
A N AN  Riviere  > Voyez  >& 

ANANDAIL  } J ANNANDALE 


ANA. 

ANAO  ou  Anaonis  Portos  j c’écoit 
iêlon  Antonin  un  ancien  port  de  b Gaule 
Narbonnoife  alTez  prés  de  Nice  : (î  f)ous  en 
croions  Bouche  oans  Ton  Hiftoire  de  Pro- 
vence ce  port  ne  peut  être  que  le  petit  Gol- 
phe  où  eft  le  ftrt  Je  Sf.  Sofir  , autrement  le 
firt  Je  St.  Hoffiee. 

ANAPAUOMENE»  ancien  'nom  d'une 
fontaine  de  Grèce  dans  b MoIolTie  Province  de 
l'Epire.  On  b nommoit  aufli  Jovis  Fons  & 
elle  croit  auprès  de  Dodone. 

1.  AN  APE,  en  Latin  6e  .d^upmti 
ancien  nom  de  b Riviere  d’Alfeo  en  Sicile. 

Ovide  en  a lait  une  Metamorphofe^,  & feint  f If» 

?|ue  ce  fleuve  devint  amoureux  de  Cyané  qui 
ut  changée  en  Fontaine  pour  s'erre  oppofée  à 
l'enlevement  de  Proferpbe  Bile  de  Ccres  lors- 
que Pluton  b nvit.  Ses  eaux  s'étant  mêlées 
avec  celles  du  fleuve  Anape  coulèrent  depuis 
enfcmble  dans  b Mer  de  Sicile. 

Z.  ANAPE  , en  Latin  jhufeuy  Ruifteau 
de  l’Illyrie  , il  coule  auprès  de  iJjfms  , qui 
eft  aujourd'hui  Arjfu , dans  b luutc  Albanie. 

}.  ANAPE,  Rivière  de  Grèce  dans  b Cliao- 
nie.  Tufeydide  compte  quatre-vingt  Stades  de 
cette  Riviere  à b ville  de  Strams. 

ANAPHE  , Ifte  de  b mediterrenée.  Voies 
Nanfio  qui  en  eft  le  nom  moderne. 

ANApLiA.  Mr.  Corneille  dit  que  c’eft 
le  nom  donne  par  les  anciens  i b ville  de  Ni* 
poli  de  Romanie  dans  b Morée.  Mr.  Spon 
fc  contente  de  dire  que  AVpuEr  Je  AmMm'r,cft 
appcllée  par  les  Grecs  ylnmftim.  Ce  nom  eft  in- 
connu I tous  les  Géographes  anciens  qui  di^ 
fent  tous  N<atflUi  d'ou  le  nom  moderne  s’eft 
forme. 

ANAPLYSTUS  ou  ANAPHLY$Tvs,Iku 
municipal  de  l'Atcique  dans  b Tribu  Anthio- 
cheide  félon  Etienne  le  Géographe.  Ptolomée 
fait  auf£  mention  ville  de  l'At- 

tique.  Une  ancienne  McdaiUe  dans  le  trefor 
de  Goltzius  Tab.  xv.  porte  ANA«»AT2,  c'eft- 
à-dire  ANA*AT5TinN.  Des  jtufÙjJikme. 

Ce  mot  cft  indifcTtmment  écrit  par  un  P.  ou 
par  Ph.  dans  la  troifîeme  Sylbbe.  Voici  ce  •>  i 
qu'en  dit  Mr.  Spon  dans  fâ  lifte  de  l’Anique. 
Anaphlyftus  de  b Tribu  Amiochide  prmoit 
fon  nom  du  Héros  Anaphlyftus  fils  de  Troc- 
zen.  C'etoie  une  petite  ville  maritime  aflêz  ' 
|wè$  d'Athenes  vers  le  Cap  Colias,  où  furent 
portez  In  debris  de  b flote  des  Pcrfês  qui  pé- 
rirent I 1a  bataille  de  Sabmine.  Elle  étoitaufft 
renommée  par  les  l'cmpies  de  Pan,  de  Cerès» 
de  Venus  Cobade  6c  des  déefTes  appcilées  Ge« 
nctylides  qui  prefidoient  I b naiflânce  des  hom- 
mes. On  foifoic  aufli  eftime  des  vafes  de  terre 
peinte  qui  s'y  faifoienr.  Mr.  Baudrand  die 
que  le  nom  moderne  cft  Asopa  , fclou  quel- 
ques-uns. Mr.  Corneille  ramafTant  enfêmble 
l'Article  de  Mr.  Spon , 6e  celui  de  Mr.  Bau- 
drand , aurait  aultt  bien  fait  de  les  citer  que 
de  nommer  Paufanias  6c  Athenée  qu'il  n'a  pas 
coofulrer  pour  copier  ces  deux  modernes. 

WhdcT  ne  fait  pas  trop  où  il  dmt  placer  b vil- 
le d'Anaplilyfta  qu'il  écrit  nul  Anaphylifta; 
fi  c'eft  i une  Eglifê  minée  où  les  villages  dr- 
convoifins  ne  biilcnt  pas  de  s’afTcmblcr , & où 
chacun  d'eux  a planté  un  olivier  pour  fournir 
l'huile  des  lampes  de  l'Eglifc  ; i trois  heures 
de  chemin  de  Marcopqli  en  rirent  vers  Capo 
Coloo- 
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Colàftni  } ou  fi  c'eft  à une  heure  & ckroàe  étoîeot  peut-être  au  meme  lieu  que  Too 
plus  loin  que  eette  Lglife  fur  b mûne  route  > nomme  prefentement  h principauté  de  Trans- 
villiM  nommé  iCrrartiJ.  Mr.  Corncil-  Tvlvanie. 


le  impute  à Wheter  d’avoir  dit  d’Anaphlyfta, 
cc  qu’il  ne  dit  que  de  Ker/utia.  Voicz  ce 
mot. 

* * ANAPLUS  k lien  pris  du  Bofpbote  dé 

Thrace.  Pluficun:  regardent  cc  lieu  cotRine 
un  fiuxboutg  de  Conftaniinople  quoi  qu’il 
en  lut  à quatre  mille  pas  > en  allant  vers  Vnn^ 
bouchure  de  la  Mer  noire.  Ce  lieu  eft  rc- 
■ marquable  dans  la  vie*  de  St.  Daniel  le  Siy- 

»ie  de*  Sit.  lijQ  qyj  y ilenneuroic  fer  û Colonne  & y 

* mourut. 

t ttuirmi  ANAPODARI^,  Cl')  en  Latin 
U.  i79f.  tas  i Rivière  de  l'Iflc  de  Candie  dans  fa  par- 
tie mertdiotulc  , félon  Niger  au  territoire  de 
Candie.  Lllc  tire  fa  fource  des  montagnes 
vm  le  Caliel  Bonifacc  ♦ & le  rend  en  Mer 
tour  proclic  du  château  Dermato , ftlon  Mar- 
co Bofehini. 

< D5ft.  ANAPPCS*.  Bouiç  aw  titre  de  Com- 
Ofog.  <!n  te  dans  la  Flandre  Walonne  fur  la  Rivicre 
fiyi-ba».  Marque  » à une  grande  lieue  au  delTus  de 
l’Ifie. 

4 ANAPUIA  * , Province  de  l'Amcriquc 

méridionale  dans  le  Venezuela  1 & dans  la  ter- 
rt-fiimc.  nile  efi  proche  des  monts  de  Se. 
Pierre  & des  lourccs  de  b Rivière  Buria  en- 
viron ï quannte  lieues  au  Midi  de  b Mer  du 
Nord.  Cette  Province  ne  fe  trouve  point  fur 
les  Cartes  modernes. 

ANAPUS  ou  Anapis»  Rivière  de  Sicile. 
Voicz  AlFEO  & AltAPc. 

fittJrjmd  AKAOyiTO*.  pbinc  de  l’Amcrique 
mn’idionalc  dans  le  Pérou  & dans  Ia  Couver- 
rente  de  Quito.  Ce  fut  11  que  durent  les 
guerres  civiles  que  les  premiers  conquerans  de 
cc  pays  allumèrent,  fe  donna  le  1 5.  Janvier  1 y4«5. 
U fangbnte  bataille  entre  Almigrc  Viceroi  du 
Pérou  & Pizare. 

AN  ARA,  Ville  de  l’Inde  en  dcclduGan- 
/Ly.c.1.  ge  félon  PrtJomce^:  les  Cartes  drcITccsfur  cci 
Auteur  la  nomment  mal  y1wMr.t  au  lieu  d‘-4- 
njrat  St  ta  mettent  fur  b rive  Occidentabdu 
fleuve  Nanaguna. 

ANARÆI  MONTES;  montagnes  dek 
Scs’thie  dans  b Mont  Itiùus  > félon  Pto- 
f W.  e.14-  lomée*. 

ANARIACA  , Ville  voifine  de  h Mer 
4 L Ti.p.  Cafpicnitt  félon  Setibon^,  Sç  Etienne  IcGéo- 
» Ibid  gra|>hc.  Le  meme  Srrebon  ‘ & Pline  ^ , font 
A L 6,'c.id.  mention  d’un  peuple  de  ces  quartiers-là  qu’ik 
Donunent  Akariacæ  , Bc  qu’ils  joignent 
aux  Hirceniens.  Il  pirofc  par  un  palTage  de 
t lbid.c.sa-  pUne*,  qu’ik  étoicni  entre  !'Albanie&  l’Hir- 
cmie  : ce  nom  c(l  défiguré  dans  les  Cvtes 
■*  Afae  ' drdTécs  fur  Pcolomcc  , ou  l’on  lit  Ama- 
irâb.  V.  riaCÆ. 

AN.ARIUM,  Ville  de  b grande  Arménie 

• L f.c.i}.  félon  Ptoloméc*. 

« L a.  c.  il.  an  ARPI  ® y peuple  de  l’ancicnnc  Germa- 
nie blon  le  même.  Scs  Interprétés  Latins  li- 
fenc  Avarpi, 

> Bd.  g«l.  L an  ARTES  , félon  C*far  f ou 
■ Lî'c's  ANARTI,  félon  Ptoloméc^, Ancien  peu* 

* ‘ pW  de  b Dacie.  Quelques  favans  modernes 

comme  Vigenere  croient  que  ce  lônr  aujour- 
d'hui les  habicans  de  b Wabehie,  de  b Servie 
f id.  de  b B'jîgaiie.  Mr.  Baudnnd  dit*  qu’ils 

Tem.  /. 


AN.ARTOPHRACTI,  peuple  ancien  de 
U Sarnutie  d'Europe  félon  Piolomée*.  « l.î-e.f. 

ANARUS.  Voîei  Akdros. 

ANAS.  Votez  Guaoiana. 

ANASAR.  Si^  Archiépiscopal  en  Afie 
félon  Guilbume  de  Tyr  cité  par  Ortclius. 

Ne  fei^it-ce  point  Anazarthe  fous  un  nom  dé- 
figuré iiar  b pefte  d’uiK  Syllabe?  Aubert  le  M ire 
dans  fa  notice  des  Evêchez*  met  Anazanhe , p.  ï43,et 
vilb  Arcliipiscopale  fous  le  potriarchat  d’An- 
tioche. 

ANASARBA.  Voicz  Anazabbe. 

I.  ANASSUS  ou  Anassvm*  , Rivière  « orrd. 
d’Italie.  Les  etitiques  difputcnc  fi  c’eft  U Tbeaur. 
PtAVE  > comme  le  croit  Lcandrc;  b Bren- 
TA , comme  te  dit  CafUldo;  ou  Lucnano  , 
comme  le  rsomme  Niger;  ou  Stei-i-a,  com- 
me le  \xut  le  R.  P.  Hardouin.  Pline*  dit  * j.  3.c.ià 
que  le  f'’MrjmtUy  Rivicre  tombe  dans  l’Anaf- 
iimHle  Kirr/fluvr  nomme  par  les  hahitlnsAür- 
zMuU  le  mêle  avec  b Stelb  dans  les  Manls 
auprès  de  Marano. 

î.  ANASSUS  , nom  Latin  de  I'Ens  Ri- 
vkre  d'Allemagne. 

5.  ANASSUS  ou  Avassum,  nom  Latin 
d'ÊKs  vilb  fur  b meme  Rivicre. 

A N AST  AM  I A llb  aflez  confiderabfcdu  . cwB.Diék. 

Japon  Si  extrêmement  peuplée.  Son  plus  grand 
commerce  cft  ;dc  toutes  rôties  de  bois,  le  rues  8ç 
les  canaux  en  font  pleins  comme  en  HoUandc, 

& U manière  d’y  trafiquer  eft  egab.  Le  bois 
eft  de\'ant  b porte, k bureau  à rentrée  Sc  l'ap- 
rtement  du  maicrederTicrc.  Cette  vilbeftdans 
voifinage  de  celle  de  Stfrmat*. 

$ Elle  eft  par  confequent  w b côte  mers*' 
diotub  de  Niphon  , où  eft  Santa^a  nomméx 
dans  b Cane  du  Japon  parMr.Rc^ 
land  ; qui  posartant  ne  marque  en  aucune  fa- 
^on  Anaftamb;  & Mr.  Cotncille  rs’auroiepas 
mal  fait  de  nommer  l’Auteur  duquel  il  em- 
prunte cc  qu'il  en  dit. 

ANASTASIE,  Vilb  de  b Mefopotamie; 
on  rappclloit  auparavant  Dora , ou  i>«- 
TM.  Procopc  dit*  ; apiès  b titve entre  bsx  DrBeS 
Romains  8c  les  Perfes  l’Empereur  Anaftalê  fit  *•  ***■ 
fortifier  b bourg  de  Data,  Sc  en  fit  une  vUb 
très*bdk  qu’il  appelb  de  fon  nom.  EUc  eft 
diftancc  de  Nifibc  de  quatre  vingts  dix  huit 
Stades,  & d’environ  dixhuît  des  mhtieresdet 
deux  Etr^ires.  Les  Perfes  occupez  alon  par 
les  Huns  ne  pureut  s’oppolcr  à b fortificatwn 
de  cace  pbce&lorfqu'lu  s’en  vouUuent  pbin- 
dre , on  fit  peu  d’attention  à burs  remontran- 
ces , & b pbee  étoit  en  état  de  tenir  ferme. 

Procopc  dit  qu’elle  fut  nommée  Am^>iJîe,Cc~ 
drene  dît  Etienne  nomme  Da~ 

T»  b citadelb  <b  b vilb  nommée 
lit.'  Quelques  favans  ont  citi  que  Dars  eft 
prefentemenc  Tauris  ; mais  cette  ville 
o’eft  point  dam  b Meibpocamie  ou  Diar- 
beck. 

1.  ANASTASIOPOLTS.  Voiez  l’Ar- 
tieb  precedent.  Mr.  Baudraitd  y pbcc  un 
Si^  EpifeopaL  Je  trouve  en  eflet  dans  ks 
nouces  Ecckfiaftiques  Anaftaila  en  Osrhoene 
fous  EddTc  Merropnlc. 

Z.  ANASTASIOPOLIS*,  ancienne  VijléJ^i^. 

2 Z Epif*  S«cr. 
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Hpircopak  d’Afie  dans  U fécondé  Phrygi«  Pà« 
catierme.  Elle  avoir  Hierapedis  pour  Métro 
pôle.  Dans  le  v.  Concile  «oeral  on  voit 
Hieron  Evêque  d'AruftaftopohJ  en  Phrygie. 

}.  ANASTASIOPOLIS*,  ancienr»evilk 
Epifcopale  d’Afic  dans  la  Carie , fous  Aphro 
difias  Metropok.  Elpidophore  Evêque  d’A- 
nanaTiopoüs  de  Carie  fouscrivit  au  v.  Coocile 
general. 

4.  ANASTASIOPOLIS  , ancienne  viDe 
Epifcopale  d'Alie  dans  la  Galatie  première  fous 
Ancyre  Metropok.  Théodore  fon  Evêque 
ainna  au  vt.  Concile  general  de  Cooftan- 
tinople. 

5.  ANASTASIOPOLIS,  ancienne  viUe 
Epifeopak  ^ Thrace  dans  la  Province  du 
moot  Æmus.  Le  P.  Charles  de  St.  Pauln'en 
fait  aucune  mention;  mais  elle  fo  trouve  dans  ks 
memes  anciennes  notices  qui  lui  ont  fourni 
les  autres. 

ANATAJAN , Mr.  Corneille  dict  Ama- 
TAjAH  o\x  iJU  dt  St.  Joachim,  l'une  de  cel- 
les qu’on  apelle  Mariannes  dans  rArclûpcl  de 
St.  Lazare.  Elle  eft  \ 17.  d.  20'.  &r  1 trois 
lieues  de  celk  de  Sarigan.  Son  circuit  eft  de 
dix  lieues , & il  cite  pour  gannt  k$  mémoires 
du  P.  Loub  de  Morales  Jefuitc  dansrHiftoi- 
rc  des  lUcs  Mariannes.  Ces  mémoires  le 
trouvent  dans  les  obfervations  Phyfiques  8c 
Mathématiques,  ajoutées  à l’Hiftoice  de  TA» 
cademie  des  Sciences  pour  l'année  idp).  êlc 
voici  ce  qu’on  y trouve.  La  VI.  (dti  Jfiu 
eft  Anatahan  à jo.  lieues  de 
Saipan  : elle  a ao.  lieues  de  tour  & e(l  pkine 
de  montagnes.  La  latitude  ell  1a  même  que 
celk  ^ Mr.  Corneille.  La  vt.  eft  Sarigan  à 
3.  lieues  dell.  Mr.  Baudrand  écrit  Ana* 

TACAH. 

AN  ATETAR.T  A»  ancienne  «Ik  de  l’Afie 
mineure  dans  la  Carie;elle  éioic  Epifcopale,  8c 
reconnoilibit  pour  Metropok  Stauropolis.  One 
ancienne  notice*  , lumme  ce  lieu  Anotc- 
TARTA.  Aubert  k Mire  en  foie  auOl  men< 
tion^  , mais  k P*  Charks  de  St.  Paul  l’a 
mibliée. 

ANATHOTH.  Vilk  ancienne  de  la  Pa- 
kn  inc  dans  U Tribu  de  Benjamin*.  Elle  croit 
éloignée  de  Jerufalcm  de  trob  milles  félon  Eu- 
febe^  & St.  Jnôrac*,  ou  de  vingt  Stades  fé- 
lon jofephe  C’étoit  la  patrie  du  Prophète 
Jercmie.  Elk  avmt  été  oonnée  aux  Lévites 
de  b Famille  de  Caath  j>our  leur  demeure  8c 
pour  être  une  ville  de  refuge , elk  eft  entière- 
ment ruinée  au  nport  de  D.  Calmet  Le  P. 
Roger  dans  fon  Voiage  de  b Terre  Sainte  dit 
c^ii' eft  un  village  habité  par  des  Mau- 
res**. A l'endroit  où  ctoit  lajmaifon  dujPro- 
phete  Teiemie , dit  ce  voiaeeur,  ü y a encore 
i prêtait  une  EgUfe  bien  Mck  avec  la  voûte 
foutenue  de  deux  rangs  de  piliers  dont  on  re- 
marque quelques  peintures  confufes.  Proche 
l'Egiifc  font  les  ruines  d'un  couvent  de  St. 
François , où  il  y avoii  ordinairement  fix  reli- 
gieux de  b famille  de  JenifalcTD,qui  ont  ahan* 
donné  ce  lieu  ï caulb  que  les  Arabes  vinrent 
utK  nuit  couper  b gojgc  aux  fix  Religieux 
qui  y faifoient  l'Offtce  divin.  Après  qu'ils 
curent  pillé  l'Egiifc  de  k Couvent,  ils  y mi- 
rent k feu,biflant  l’Egiifc  en  l’état  qu'elkeft 
aujourd’hui  : ce  iitu  ac  Int  plus  que  pour  veti- 


ANA. 

rer  ks  chèvres , 8c  les  moutons  A 

trob  lieues  deU  vers  l'Occident  fur  k chemin 
qui  mène  i Jaffa , il  y a un  autre  vill^  fur 
une  petite  bute  il  cent  pas  du  chemin.  On  y 
voit  toute  U clôture  d’une  Eglife  dont  il  rtfm 
encore  un  peu  de  voucc  dans  b Nef , fous  la- 
quelle logent  des  Maures  tributaires  du  Bacha 
de  Gaza , qui  font  payer  quelque  choie  à tous 
les  Chrétiens  ou  Juifs  qui  paffenc  par  B.  On 
tient  que  cette  Eglife  eft  bâtie  au  lieu  meme 
où  fiit  b maifon  de  Dimas  k bon  larron  qu) 
fut  crucifié  avec  J.  C.  Ccb  s’accortfc  avec 
ce  qu’on  lie  dans  la  rebtion  d'un  vo)*^  de  b 
Terre  Sainte  Cet  Auteur  compte  entre  ks  l ImeHmé 
chofes  remarquables  que  l'on  trouw  entre  Jaffa  r*** 
8c  Jerublem  , les  reftes  du  château  du  Bon 
Linon;  Cité  de  Benjamin  qui  eft  k 

lieu  de  b naUIânce  du  Prophète  Jercmie,  8c  du 
Prêtre  Abiathar  ; 8c  enfm  une  EgUfe  qui  a 
été  long-temps  entre  ks  mains  des  Cor- 
deliers obfcrvaniins  ; mais  les  Arabes  ks 
en  chadérent  après  en  avoir  fait  mourir  plu- 
fieurs. 

ANATILI  ou  Anatilii  i ancien  peuple 
de  b Gauk  Narbonnoife.  Ptokméc™  8c  Pli*  m Li.ç./. 
nc",Dommcnt  ^atiiifntm  fcpaysqu’ib  * |. 
habitoient.  Ils  occupoient  b Campagne  d'Ar- 
les lêlon  le  R.  P.  Hardouin*  , leur  pays  eft  « in  L e. 
aujourd’hui  b Camargue  félon  Mr.  Bauarand. 

Ptolomée  leur  donne  pour  ville  Mttriiimd  C#- 
/ewA,  que  fes  inccrprctcs  expliquent  par  Mmt~ 
luttes.  Tout  ceh  revient  au  même. 

ANATILIA  , ancien  Bourg  de  b Gauk 
Narbonnoilc  fckm  Pline^,  on  croit  que  c’eft  f Lj.e.4, 
aujourd'hui  St.  Giles  , au  bas  Languedoc 
aux  frontières  de  Provence  & de  u Ca- 
margue. 

ANATIS,  Rivière  de  b Mauritanie  Tin- 
gitanc  (clon  Pline  On  croit  que  c’eft  pre- 
fentement  b Ziüa  Rivicre  qui  coufc  au  Ro-  - Lr.e.  ta 
yaume  de  Fez  , & arrok  b vUk  de  Zilia , au  ' ' 
deffous  de  bqucllc  clk  fe  jette  dans  b Mer 
Atlantique. 

ANATOLE,  en  Grec  Aj«t9M.  Ce  mot 
qui  veut  dire  en  General  I'Ovsnt  , étoit  le 
nom  particulier  d’une  montagne  voifine  du 
Gange  , bquclle  fut  nommée  cnfuiie  Cort- 
FHZ  k9p4x,  c'eft-à-dirc  k Sommtt  ou  U G- 
nu  \ parce  que  k Soleil  y voulant  jouir  de  h 
Nymphe  Aruxibie  cette  filk  fc  fauva  dans  un 
Tcmpfc  de  Diane  & difparut,ôf  k Soleil  cha- 

ri  d'avoir  manqué  fon  coup  fc  kva  comire 
raporce  Plutarque  k Géographe  dans  fon 
traité  des  montagnes  & des  fleuves  Etienne  r pi  9. 
nomme  Oryfbtum  K«pt4cH»  , une  mont^ne 
où  l'on  adoroit  Dbne  , 8c  c’eft  paît  ctre 
b même. 

AN  ATOLtCO  en  Larin  Anatolicum  *, , rb. 
Vill^e  de  Grèce.  Il  eft  fîiué  dans  k pays  pa«  T.  ■. 
des  Eroliens,  vis-i-vb  de  Panas  8c  hêti  com-  P*V**'*9* 
me  Venife  dans  un  marais  , 8c  contient  deux 
cens  feux  ou  environ:  fbhabiranscukivcnt  dans 
b terre  ferme  du  voidnage  k raifin  de  Corin- 
the qui  y reulllt  mcrvcilleufemcnt } U eft  très 
bon  8c  beaucoup  plus  gros  que  edui  de  Zan- 
tc.  Mr.  Corneille  ajciutc  une  deferiprion  de 
la  plaine  où  Ton  cultive  les  vignes;  elle  ne  con- 
vient point  â Aiutolico  putfqu’il  s'y  agit  d'une 
Ifle  , & en  effet  Mr.  Spon  ne  donne  cette 
deferipekn  qu'apres  avoir  parlé  de  Ceplialonie. 

Ce 
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Ce  village  8e  cfluidsMcsTaSongt  pf’.n'cntcf'sr»  "ilîrc  Vj,éut$lie,  \\mKi  que  quelques-uns  pro- 
Clt  aifcmhle'un  grand  viiiRau  de  ces  Railins  norxent  yhtMoü,  & qui  veut  dire  l'0/«ar»où 
de  Corinthe.  Ir  lever  du  foleil,  on  dit  la  Nalolir  , en 

ANATOI.ICUM  THEMA  , cme  ex-  tetnnebant  l'A  » de  même  que  le  caprice  de 
'nrlTion  dans  ConAanttn  PorpHlro^ncte  (îgni-  l'ufage  a fait  la  Pouille  du  nom  Latin  A- 
non  pas  tout  le  pays  que  l'on  comprend  eulia.  Vtnez  au  mot  Asie  , jm'«Mtrr. 
aujourd'oui  fous  1e  nom  de  Katolte  oud'AHe  Voicz  aulTt  Levant  & Naiolif. 
mineure  » mais  leulement  une  panie  de  cette  ANATORIA  > petite  ville  de  b Grcce 
contrée.  Il  efl  borné  au  Nord  par  OfrimMMm  dans  la  Livadic  fur  U Rivicre  d'Afopa;  à cinq 
Thcm4t  & BiKCtlüritrim  ThtmA , il  a au  Le-  milles  du  Detroit  de  N^repoot  » & à quinze 
Vint  CafdJvcU  Ttfpna,  8c  StltMcis  ThtmA , au  milles  feulement  de  b ville  de  ce  nom  vers  le 
Midi  C^irrhtttArmm  Tktm*  y & ad  Eevant  Midi.  La  refldnbUnce  de  nom  ne  doit  pasb 
ThrtÊcrJmrum  Than'.t  , 8e  Oifttjtiitt»  Them*,  faire  confondre  avec  rAkACTORiuMtde  l'A- 
Pour  parler  jùfle  des  Provinces  que  ce  Theme  camanie  qui  étoit  bien  loin  deb.  jinjttrU 
ou  pays  ctknprenoit  il  faut  didingucr  les  temps  ^oit  tonnu  dts  anciens  fous  knomdcTANA- 
car  (bus  Coofbntin  Porphytogenete  il  renier-  cra.  Volez  ce  mot. 
moit  (culemait  b gnnae  Pmygie  ou  Paca-  ANATZAR  THON , lieu  Archiepifeopd 
tienne»  b Lycaonie»  la  PHîdle  8e  iTIaurie.  La  d’AlîcIbus  le  parrbrcKat  d'Antioche.  La  notice 
Phrygic  (âlutalrc  qui  était  plus  au  coùchant  qui  me  le  fournit  eft  au  fécond  Tome  ^ 


Phrygic  falutairc  qm  etoit  plus  au  couchant  qui  me  ic  toumii  eit  au  tecond  Tome  de 

for  la  côte  étoit  de  VOhJiijHOtm  Thèmay  8e  U Scbelfbate  * » & pour  preuve  qu'il  ne  fant  pas  * ****  ^<1* 

PmipèHit  y phis  au  Midi  & alors  Pro-  W confondre  avec  Anazarbc.c’dl  que  hmetne 

vince  Maritime  fe  tmuvoic  dins  le  Cjtmkt»-  notice  nomme  quelques  lignes  plus  haut  cette 

tartm  Thtma»  mais  (i  l'on  parle  de  b difpo  Mcrropolei  h quelle  clic  donne  fept  Evéchet 

frion  qui  fe  fit  fous  les  Empereurs  de  Co«(^  foflragans.  La  notice  des  patrârchan  par  Nilut 

tanrinople  qui  régnèrent  api^s  Hcraclius  » cela  Doxapatrios  imprimée,  dans  le  meme  recueil 

change  de  füce»  l'Ilaurie  ne  s*y  trouve  plus;  nomme  ce  hed  AftASARTHA»  8c  aprend qu'on  \ 

nuis  en  échange  b Phry'gie  rautaîre  s*y  ren-  k nommott  aulTj  Theodurorolis  ; 8e  c'eft 

contre  du  moins  de  nom  ; car  on  y apelle  àin5  oparemment  le  même  lî^  Archiepîfcopa] 

nem  b Phrygic  faluraire  qui  étoit  autour  de  qu’une  autre  notice  des  Patmrehars  d'Antjo- 

Peq;amc  nuis  une  autre  qui  cH  au  Nord  de  la  che  8c  de  Jcrufakro  nomme  Anasar  phon.  Je 

Phrygie  Pacaticnne  ; 8c  cette  dernière  y efl  k juge  ainfi  fur  ce  que  dans  les  trois  liAcs  la 

nommée  Capatianc.  On  y trouve  aufll  la  plupart  des  noms  des  memes  fteges  font  répétez. 

Pamphifie,  au  moins  ce  qui  en  étoit  au  Nord  Voiez  Anazarpha.  • 

de  b partie  du  ïftooi  Tiurus»  que  Von  nbrn-  ANAVa  » Ville  ancienne  de  b Phrygie 
lïioit  alors  auntfi  Ffi^ùù  * où  les  roontàgnes  fcîon  Henxiare'*.  ^ L7.e.i». 


MC.  Ce  font  des  temps  qu’il  faut  diftic^cr  fuhez  par  Ortelius.  L’Edition  du  R.  P. 
pour  ne  pis  tomber  dans  l’erreur  de  Mr.  Bau-  Hardoum  porte  Anapoma  ; 8e  comme  ce  P.  , 
drand  qui  mét  chns  V^InjeolKMit  Thama  , b k remarque  les  noms  que  Pliqe  entaflé  en  cec 
gtaode  Phrygie»  8e  la  Gabtie,  8e  qui  dît  que  endroit  ne  font  pas  fort  importahs»  puifqu’ns 
ce  pays  étoit  divi(é  dans  les  parties  luivanies  ii  ne  ddîgncnt  que  dès  bouigs  qui  ne  fubll- 
fivoir  b Phrygie  falutaire»  & la  Pacadetine»  la  fioient  déjà  plus  pour  b plupart  du  temps 
Lyéannie»  b Pampliilie»  b Pilîdie  8e  l'Ifau-  <^‘AuguAe. 

rie  ; ce  qûi  n’cft  vrai  qu’en  des  temps  difèrens  AN  AUNI A *,  nom  Latin  d'une  vallée  des  * 
auxquels  quclqdcs-unes  de  ces  Prr>vinces  ont  Alpes  au  DiodTc  de  Trente  du  côté  des  Cri- 
été  ajoutées  8e  d'autres  rttrinchées.  c5n  peut  <kns  le  Comté  de  Tirol.  On  b nomme  & 
voir  ces difcrences  avec  moins  Je  cbnfufion.  A.'  Val  d'Axacna.  C’eA  où  foufrirent  le 

flus  d’ordre  dans  les  deux  Canes»  où  Mr.de  martirê  vers  h (in  du  iv.  (îeclc  Saint  Si- 
(He  a bvammcnc  débrouillé  cette  maticre.  (tnne  , & Tes  a.  oompgnbns  nommez  A/ar~ 

Ces  Cartes  fe  trouvent  dans  les  volumes  que  rirrx  A»awvtHfti. 

le  P.  Binduri  Religieux  Bcnediftin  a ajourez  *•  ANALTRUS  , Rivière  de  Grèce  dans 
au  corps  de  l'Hiftoire  Bifantine  » & forvent  k ThriTalk  (êlcKi  Vibius  Sequefter.  Le  nom 
d’écbirdfTenlcnt  ï b nouvelle  Edition  'des  (ignifie  qu'elle  rie  jette  ni  exhalaison  ni  vapeur, 
oeuvres  de  Conlbntin  Porphyrogénète  publiée  Voiez  Mr.  Spvihcim  fur  l’hymne  de  Cal- 
pur  Ce  Pere.  linuque  ) Diane^  Mr.  Baudrand  dit  que^r.tot: 

1^  Le  mot  Thcmb  dans  cet  Article  veiit  dire  ks  Italiens  b nomment  il  Fiuhb  di  De- 
pays  ou  contrée  fixée  pour  b repirHtion  des.  metrtaoa. 

Lqjiohs.  Ce  mot  qui  de  foi  meme  (ignifîe  *.  ANAURUS*»  Riviere  de  b Troade  torttl. 
poiition  » CMirce , 8e  même  religion , fe  prend  pt^  du  monr  Ida.  TheiMir. 

auclquefbis  pour  les  elles  mêmes  dani  ANAURUS^,  Riviere  de  Syrie.  /Ibid, 

‘anciens  gkdbires  8c  uns  quelques  écrivains  ANAZARBE»  ancienne  ville  d'Alîc  dans 
* de  l'HîRoirc  Byfântiriè»  comme  Mr.  du  Cànge  b CiUcie.  Ce  nom  e(I  un  de  ceux  dont  l’Or- 
le  prouve  dans  ion  glolTaire.  thographe.  varie  le  phts  dans  les  écrits  des  an- 

• ANATOLIE  y c’eft  ainli  qu’il  fâudroit  ciens  & du  moyen  âge.  Pline»  (î  nous  ea 
dire  pour  exprimer  cctre  ctendue  de  pays  que  croions  Ortelius» dit  Anax^ims  ^a  mimt  C«- 
l'on  ipelle  aujourd'hui  U Levant  ou  tA/!t  far  Amijfai  c*eft-l*djre  , qui  cft  * 

minturti  nbis  un  u(âge  vicieux  l'a  emporté  for  aiijoard'hüi  Cafar  » mais  fans  entrer 

h nifon  & fur  l'Etymologie  > 8t  au  lieu  dé  dans  une  eUfoudioD  fur  les  manuTcrics  de  cec  • 

7#*.  /.  Z Z t Ail.; 
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N<«.  9c  Aurcur  , dc)a  fütt  par  )c  R.  P.  Hardouin*; 

^ PUoc  donne  à h vilte  k nom  de  Tes  habiuns 
^ *°*  yhMM'hem  ifià  tmnc  CtfveA  : &c. 

ceux  A'A*!u^h€  qui  eft  prcfemcmcnc  C*fârit, 
Augufb  ctoit  une  aucie  ville  de  la  Cilirte  dans 
h I./.C.I.  k Bryelice  conti^  de  la  Cilicle.  PtcJamée^ 
qui  b marque  rràs-bien  > U diftingue  ^An*’ 
*.mht  qu’il  nomme  C^êt  frh  4tAm4x^y«  s 
Ksr«pfM  iraé«  Am{«^  Orteiius  a donc  été 
trompé  par  une  édition  fautive  j mah  Suidas 
eft  juftrment  repris  par  k R.  P.  Hardouin 
d'avoir  fait  deux  fautes  aflcx  rcnurquablcs  au 
fujct  de  cette  viDe  1 . il  pieceod  qoe  l'ancien 
nom  de  cette  viUe  écoit  Diocdâréc»  & que  du 
temps  de  Kcrva  > on  lui  donna  cdui  d'yfc^- 
a.  il  ajoute  que  ce  nom  lui  vient  d'un 
lênareur  nommé  Ce  font  deux 

bevuès  refutées  par  ks  anciens»  car  Pline  <jui 
nomme  A/mx^urptni  » ks  habicans  de  cette  vitk 
mourut  longtemps  avant  l’Empire  de  Nerva  ; 
& Ptolomée  fait  voir  par  b maniéré  dont  il 
dciîgnc  cette  ville  qu'^4aurrée  écoit  une  mon- 
tagne , ou  Coline  ou  Rivière  du  voifînage»  de 
dit  O/icrnr  tris  » de  k même  ma- 

nierc  au'il  dit  SelemU  fra  tU  Ar/w,  SiAivimn 
y vfèe  BifAïf;  pour  diflinguer  ces  villes  des  autres 
qui  étoient  auHi  noma^  Ctf/rit^  & Sela$ei«, 
Ammien  Marcellin  n'a  pas  biffé  de  tomber 
f L 14.  dans  b meme  erreur  que  Suidas  ‘ » fle  de  dire 
j^AKJBrhm  4»ttri$  wAmlmm  rtftmn  ; Anixar- 
be  ^ui  porte  k nom  de  fon  fmadatear.  Une 
troificme  erreur  de  Soldas,  c’eft  qu’il  confond 
Diocelârée  avec  Ctftrtt  /rit  ttAtÂiuirit , quoi 
que  Ptolomée  les  ^(Hn^  très-bien.  Etienne  k 
Géographe  nomme  cette  ville  ; & 

doute  h elk  a pris  ce  nom  d'une  montagne 
voi/ine*ou  A' AnAiAnrimt  foo  fondateur:  (Ôn  doute 
efl  kvé  par  les  remarques  precedentes.  Ber- 
kelius  fon  interprété  roupçome  que  ce  nom 
, peut  venir  de  ce  que  cette  montagne  paroiUbic 
jaunâtre  ck  loin,  car,  dit-il»  lignifie 

'JdMmry  & prend  pour  une  fon- 

taine dont  l'eau  parait  Jaunitie.  Or  A»- 
Zttri4  ell  k nom  moderne  de  cette  vitk  félon 
/ U.  i£84.  Gollius  ciré  par  Mr.  Baudrand^.  Anazarbe 
étoic  k fiege  d’un  Hvéché  de  b fécondé  Ci- 
licie  du  temps  du  Coneik  de  Chalcedoioe  » 6e 
Orede  fnn  Evêque  y cd  tKwamc.  Elk  fut 
audî  VEgUre  Metrapoliaine  de  cette  Pravmce 
6c  Æcberius  prend  cette  qualité  au  v.  Cbnd- 
* C«og.  le  General.  * Le  P.  Charles  de  St.  Paul  lui 
Sacr.p.i6p. donne  viii.  Evécltcx  h lavoir. 


Mr^fueflia  Fbviopolâ 

Æg«  Cafhbcb 

Epiphania  Alexandria 

Ircnopolis  6e  RofTus. 

En  ceb  il  s'accorde  avec  une  ancienne  notice 
/sut. Ecd.  piibliik  par  Scbeldnte ^ & autres.  Mais  elk 
T.s.p.él/.  ed  nommée  AN.sttARZUS  A/ttnpoüt  » par  un 
renvcriêmenc  de  kmes.  La  notice  des  Pa- 
/IbU.p.  marchais  d'Antioche  & de  Jerafalem";cnmp- 
***■  te  fous  k premier  pour  fepiiéroe  fi^e  Aka- 
VARZA  , auquel  elk  dmne  sx.  Evcchez  ï 
fà^oir. 


Epiphania  » Roffoi 

Alexandras , Caflavalî 

Irinoptdis»  Bguas 


ANA. 

Cambrifopolis»  & 

Fbvias  » 

On  voit  aifement  ei^a' AuvarsAt  ed  mis  B pour 
Atêharts.  Ccs  noim  femt  encore  plus  dehgu- 
rez  dans  une  autre  notice  publiée  dans  le  meroe 
recueil'';  mais  k nom  de  b Metropok  y cd  4 
audi  écrit  Anavar^jt.  On  voit  par  les  fou^ 
criptions  du  v.  Coneik  General  qu’Etherius 
étoit  Métropolitain  des  A-ttarbiaut  ou 
tUne/àL/sms.  Ceci  ed  expliqué  par  Evagie 
qui  dit  dans  fon  Hidoire  Ecckfiadiqtie',que  ' l-4.c.t. 
fous  l'Empire  de  Jufltn  Anazwbc  Metropok 
de  1a  fécondé  Cüicie  » eut  pour  b quatrième 
fois  k malheur  d'etre  renveriee  par  un  titm- 
bkmeot  de  terre  auiC  bien  que  l^mcÛum  & 

Corinthe  : il  ajoute  que  Judin  itc  de  gratvks 
depenfes  pour  rétablir  ces  trais  villes.  Il  dit 
peu  après  que  Judin  ôta  k nom  ) A»m.4At, 

& ï EdcfTc  pour  leur  donner  k ficn.  Ainfî 
il  y a faute  dans  leperc  Chaiks  de  St.  Paul  qui 
trom’anc  dans  les  fouscriptions  du  v.  Concile 
General  JvsTiAsopoMs»  en  a fût 
m/tih  , comme  lî  cette  vilfc  eût  porte  koom 
de  Juftinicn  au  lieu  qu’il  faloir  dire  JusTt- 
NopoLts.  Qpant  è b pofition  de  cette  vül^ 
ks  Cartes  drtlTées  fur  Ptolomée , celles  de  Sats- 
fon  pour  ks  P«tftarchats , Orteiius,  Mr.  Eau- 
drand  » 6e  autres  metreot  ente  ville  fur  k Pi- 
rame,  6e  ks  Cartes  b placent  fur  k bord  O- 
riental  de  cetteriviere  un  peu  audelTusd'Ada- 
na  , qu'elks  mettent  de  l’autre  côté  du  Pire- 
ine.  Mr.  de  l’Ifle  l'écarte  plus  ) l'Orient  de 
cette  riviere.  Il  cd  certain  qu’clk  n'étoit  pas 
au  bofd  de  b Mer.  Pline  k dit  ; nuis  je  ne 
fais  pourqueû  Berkclius  dit  qu'elk  n'étoh  pas 
loin  de  l’Euphrate,  b fêcooae  GUcie  où  eOt 
étoit  n’en  apptochoic  pcûnt.  Mr.  Corneille 
ed  tombé  dans  un  grand  nond>rc  de  fautes  en 
priant  d’vAwa^ér.  Ce  lieu  fut  b ptrie  de 
Diofeoride  favanc  médecin  & d'Oppien  Poëte 
mtc  Auteur  de  deux  poèmes  ruQfurbchafTc» 
l'autre  fur  b pêche. 

$ Il  vaudroit  autant  avouer  que  l'on  ne  fâic 
qu’elk  cd  l’état  prefent  de  cette  fameufe  ville 
que  de  dire  avec  Mokt  que  c’ed  Axar  » avec 
Leunebvius  que  c’ed  Ac$fiRAi,ou  avecGot- 
lius  qué  c’ed  Ainzarba  ; ou  avec  Mr.  Cor- 
nrilk  que  c’ed  Avar  , Aft/rà  » ou  Aftràj 
A"s^ta,  Ce  dernier  dit  que  a n’ed  plus 
aujourd'hui  qu’un  méchant  bourg. 

ANAZARCUS.  Orteiius  Æt**  qoe  dans  ^ Tkef.;* 
l’Epiae  10.  de  St.  Ignace  il  cd  fait  mention  iwce  No- 
dc  Neapdis  aJ  A'»«^«^  ; dont  l’Evéquc  ed  P^- 
Dominé  Maris.  Le  pafTagccitc  fê  trouve  da.ns 
k kttre  de  Marie  !>rofclytciIgnscc*.  Maîsily  l T.  a.p. 
ed  quediond’uncNeapomou  nouvelkvilfcau-  »^E«l-Co- 
près  de  Z-arér  ou  d’Amu^.  Î7oi“^ 

ANAZARPHA  , Vilk  Archiepifeopak 
fous  k Patriarchat  d'Antioche  , félon  Aubert 
k Mire”.  Ni  k P.  Charles  de  St.  Paul,  rû  * 
ks  Diérionmires  Gét^phiques  n'en  font  au-  P- 
cunc  mention.  C’ed  fans  doute  b même 
qu'AxAZARPMON“  , 6c  AnATZARTHON  “»  nSiMflnu: 
comme  dk  cd  nomm«  dans  ks  notices.  Une 
autre  notice  b t»mme  AuMArthmf  , 8e  nous,p|‘/j^*'’ 
apprend  qu'on  rapclloit  auffi  Thcoduropo-  f p.  714^ 
LIS.  Vmez  Anatzarthon. 

ANAZZO^  , ou  Torrb  s'Anazzo  co  « 

Latin  EinutU  ou  vilk  ruinée  du  Ro-  ^ >7«ft 

yaume 
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yiume  de  Niplcs  dom  U PouiUe  & dans  la 
Province  de  Bori  à moitié  chemin  entre  Brin* 
dilî  & Bvi  • & à cinq  milles  de  Mooopoli 
au  Levant  y fur  la  c6ie  de  la  Mer  Adnui* 
que.  Il  n‘en  relie  prefquc  plus  aucun  velli* 
ce  qu'une  tour  qu'on  apcUe  pour  cela  la  tour 
d'Anazzo» 

ANBAR  y Ville  d'AGe  danslaChaldée  ou 
Traque  Arabique.  £)le  ^fituce  fur  I'Esh 
phrate  ï vimt  lieues  plus  (as  que  Bagdet  qui 
eft  fur  k Ti^.  Aboul  Ab^  SaÂh  pre- 
mier KKabTe  w la  mai  ion  des  Abbaflides  b re- 
biiity  8c  y établit  pour  un  temps  le  du 
Kbalifàc  y après  qu’il  lui  eut  fait  charger  de 
nom  y car  il  lui  donna  celui  de  ù famille»  & b 
« BtMkxb.  fit  appeller  Haschemiah.  Mr.  d'Herbdot* 
Orisat.  oui  toumit  ces  circonfianees  dit  i rArticle 
ü'ihjcbem  , que  ce  Kbdl^  fît  bâtir  auprès 
H d'Andxu-  une  ville  qu'il  nomme  Udfibemlibt 
où  il  transféra  le  fiege  du  Khalifat  qu'il  avoit 
tenujurqu‘alorsàCoufâ&i.^é4r.  Ce  n'étoit 
donc  pas  b ville  d'^^dwy  qu'il  lebitit  mais  une 
nouveW  qu'il  bâtît  après  d’Anbar. 
à ttnirmi  ANB  ARE  ^ y Bourg  d'Efp^c  en  Cara- 
ingn-  avec  un  château  fur  U côte  de  b Mer 
meditmanée. 

t tHirMn  ANBOUNA^  y b principale  Ifle  d'entre 
StbUOrkat.  que  les  Arabes  appellent  Rabiah  y lef- 
queUes  tant  à caufe  de  leur  lîcuatinn  que  de  leur 
grand  n^nlMe  fembknt  être  celles  que  nous 
connoillbns  (bus  le  nom  de  Maldives,  Ce- 
pmdant  k nom  d'Anbon  > appro- 

• cite  plus  de  celui  cfAnbouin  qui  efi  uik  des 

' Moluquei.  Edrüt  place  Vide  a* .tf^dwBudans 

' * b huitième  partie  du  I.  Climat. 

$ Si  Mr.  d'Herbeloc  a entendu  par  yf«- 

* huùM  t riQe  d'Amboine  l’one  des  Moluqun 
^ il  l'a  bien  travtdi^  d’ailleurs  ce  o’efipasbplus 

grande  de  toutes. 

* ANCALE  ou  Acalb  » (élon  les  divers 

i L5»c.;.  Exemplaires  de  Pcolomée  ^ > viUe  aacienne  de 
l'Arabie  heureufe. 

ANCALITES  y ancien  peuple  de  l'Ifle  de 
é L f.CyU.  ^ gtxnde  Bretagne.  Jules  Cefar  en  park**  & 
Cambden  croit  que  c'eft  b Kundrea  de  Hcr>- 
ky  ; nuis  à dire-  vrai  on  ne  peut  gueres  don- 
ner que.  des  conjeâuies  fur  des  peitpks  dont  un 
Autnir  uni^e  parle  dans  un  feul  peflage  & fur 
Icfqucli  ilnc  hii  «ck^  aucun  détail  quipuiflê 
fervir  de  guide  pour  la  retrouver. 

^ ANCAMARES  ou  Anoamakes  > peuples 
de  l'Amerique  meridionak  dans  b Province  de 

* ' Cabnc  le  lor^  dç  h Madeni  y Riviere  qui  le 
, jette  dans  celle  des  Amazones.  Ils  font  nom- 
mez Anamakis  fur  les  Cartes  de  Air.  de 
l'Ifle  y & ont  ks  Guaiintnnas  au  Midi  & Hu- 

f DUriaus  au  Nond  entre  eux  8c  b Riviere  des 
Amazones. 

ANCANICUM  y Bourg  d’Erpagne  dans 
/Ed,  id9a.  h Betique.  ifîdore  cité  par  Mr.  Baudrand  ^y 
en  fait  mention  A l'on  croit  que  c’efl  prefen- 
remeni  Alanis  vilbge  de  l'Andaloufie  , aux 
confins  de  rEflramMurt. 

* . t.  ANCARAyancicnne  ville  d'Italie' klon 
Etienne  k Géographe.  Polybe  en  fiiifbit  meit- 
' rion  dans  le  v 1 1 1.  livre  dont  nous  n'avons  {^us 

que  des  fngmens. 

. 1.  ANCARA.  Voici  Anctbe, 

f tmtJrnd  ANCARANO*,y  petite  viUe  de  l'Etat 
aü.i7«T«  Ecclcfiaflique  y en  Italie, dans  b Marche  d'An- 
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conCy  fur  ks  coofîrts  du  Royaume  de  Naples» 

& de  b Province  de  Libruzze  y fur  urte  rivie- 
re proche  la  riviere  du  Trente  â fix  milles 
d’Afcoli.  Elk  s'eft  acruc  des  mines  du  châ- 
teau (Bourg)  de  Carufe  qui  étoit  dans  fou 
voifiiiâge.  L'Evéqoe  d'Afeoü  en  efl  k Sei- 
gneur. 

ANCASTER  y Bourg  d’Angleterre  près 
de  b vilk  de  Lincoln,  (^dques-uns  y font 
pofler  b grande  route  de  Londres  â Lincoln 
décrite  <bns  ritineraiie  d'Antonin  y 8c  ils 
croient  que  ce  Bourg  y eft  nommé  Croco- 
coLANA,  Mr.  Gale  dans  <bn  commentaire  fur 
cet  Auteur  n'en  convient  pas.  Voiez  Cro- 
cocolana. 

1.  ANCE,  pluficurs  écrivent  Avse.  Pc-  ^ 
tire  p»tie  de  b Mer  qui  forme  un  enfonce- 
ment ou  une  échancrure  peu  crwifida-jble  dans 
ks  terres,  de  Ibrte  que  k rivage  (bit  courbe  en 
forme  d’arc  ou  (î  l'on  veut  comme  l*Ance 
d'une  chaudière.  Mr,  Baudrand  b définit  une 
cTpece  de  petit  Colphc  dont  l'entrée  ell  ^ale 
ou  même  plus  petite  que  l'enfoncement  y en 
quoi  elle  e(l,dit-ily  diferentc  de  b Baye  dont 
l’entrée  eft  plus  bige  qt»c  l'cnfoncemenr.  Il 
ajoute  que  (^vent  on  confond  l'Anccy  b Raye  ' 

À le  Golpbe.  L’Ance  efl  plus  petite  que  b 
Baye  8c  le  Gniphe  y mais  plus  grande  que  le 
port.  Quelques  Carres  nomment  ./ère  y ce 
que  d'autres  nomment  C«ÿiic.  Les  Auteurs 
des  premicres  ont  adopte  fans  examen  ks  déno- 
minations déjà  données  par  des  marias  8c  des 
voyageurs  qui  ne  ’bvoient  pas  cette  diflinc- 
tion  { les  Aotcun  des  fécondes  ont  changé 
les  termes  pour  en  donner  de  plus  couve* . 
nobles. 

Les  Latins  n’y  ont  pas  cherché  tant  de  my-  * 

Acre  8c  ont  employé  k mot  Sinu , pour  tou- 
tes ces  fortes  d’en/oncemens.  11$  (c  ftxit  con- 
tentez d'ajoôter  les  épitfaetes  large; 
giiffmst  étroit,  pour  ks  dillinguer.  Voici  les  ^ 
principales  Anccs. 

i.  ANCE  DAUPHINE.  Ance  de  l'Ifle 
de  Madagaftar*',  au  Midi  Oriental  de  Tlfle.  j, 

Elle  fe  forme  en  maniéré  de  croîflânr  depuis  le  NiA.  Ue 
Cap  rwmmé  par  le»  François  Cap  de  St.  Ro-  *■ 

main  » éc  par  ks  habîun»  natiireh  C^  de  Ra-  r 
nevatte  , ou  Hehohale  y jufqu'â  b pointe  de 
Dian  Panrouge  ou  Fiiorah  , au  milieu  de  la 
quelle  il  y a une  efpere  de  Peninfuk  qui  efl 
ce  qu’on  apeUe  Tholangare  ; au  Nord  de  la 
qu’elk  efl  le  firt-D/u^ri» , & à l'abri  duquel 
m le  pert-D/mfbm.  L'Aoce  qui  efl  en- 
tre Tholangare  & Dian  Panrouge,  efl  propre- 
ment ce  que  ks  François  rwmment  VAme- 
Dattphimy  8c  depuis  Tholangare  jufqu'au  Cap 
Sr.  (Romain  on  nomme  cet  efpace  Ancr  de 
SivovRE  y du  nom  d'un  Etang  qui  enflé  par  , 
les  pluyes  & par  cinq  ou  fiz  petits  ruifleaux 
(ê  deberache  en  ccr  endroie. 

La  Riviere  de  Fitora  ou  Dian  Panrouge» 
t'écOuk  dans  Vjètn  DoMfhme  â 15.  d.  d*.  Sud. 
ù demie  lieue  de  b pointe  de  Dhn  Panrouge, 
il  y a une  roche  qui  beife  vers  l'eau;  tout  pilote 
doit  s’en  garantir  en  entrant  dans  l'Ance 
Dauphine.  » 

$ n efl  bon  de  faire  remarquer  ) ceux  qui 
voudront  comparer  cene  defeription  avec  ks 
Cartes  de  Mr.  de  l’Ifle  ; que  FUcourt  prend 
k Cap  St.  Romain  » & k Cap  Raveoate» 
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comnK  ddux  noms  Synonymes  » ic  qui  défi- 
gnent  le  même  Cap.  Mr.  de  riHe  au  con- 
traire les  dilbogue  » &r  mec  k Cap  Rave- 
nate  au  Midi  de  VyiiKt  DMMphint  « & le 
Cap  St.  lUiinain  à Vextremité  meridionak  de 
llfîc. 

5.  L*ANCED  ITAPAR.E*,grandc  An- 
te de  l’Ide  de  M»dagarcar;aaprês  9e  au  Nord 
de  l’Ance  Dauphine.  Elk  prend  Ton  nom  de 
k Rivière  qui  y entre  dans  h Mer.  £lk  e(l 
bonne  pour  les  navires  & les  barques  qui  v 
trouvent  un  mouillage  aflez  bon;  mais  l’entrw 
en  efi  dangereufe  à caufe  des  Roches  qui  font 
fous  l'eau  ; il  y a un  iHec  qui  fe  nomme  Ste. 
Cbire  » i l’a^  duquel  on  fe  met.  La  ri- 
vière dont  l’embouchure  ell  par  les  15.  d.  A 
l'extremitê  de  l’Ance  1 vient  des  montagnes 
voifines  & une  cWslowpe  y peut  entrer.  Cette 
Ancc  fc  nomme  auffi  Loucak;. 

4. ANCE  DE  MAKSIATRE%Ancede 
k men^  Ifie  fiir  la  cdtc  Occidentale:  elk  prend 
k nom  de  Manfiatre , l’une  des  cinq  Rivières 
qui  s'y  dégorgent  ; elle  eft  bomee  au  Nord 
par  b terre  du  Pracel.  Et  au  Midi  par  b terre 
tUl  G/uU>  Fbcourt*  & Mr.  de  l’ifle  luidoa- 
neot  k nom  de  Baye*. 

5.  A NCE  DE  CAREMBOULE  ^ Ance 
de  la  même  Ifie  dans  fa  partie  méridionale  & 
au  pays  des  Cdrtm^tmits  entre  les  Ampatres  i 
l’Ell  & les  Mahafales  à l'OuclV.  Cette  côte 
cft  dangereufe. 

îv  ANCE  DU  BORGNE*  » Ancc  de 
b meme  iHc  à l’embouchure  de  la  Rivière  de 
MalTianach.  Les  François  l'ont  nommée 
Vyt$c€  d»  ïirr^ar  * parce  que  k Seigneur  du 
pays  qui  s’apcUoit  Ontanhakn  étoic  Borgne, 
l/ne  barque  y peut  mouiller.  Le  pays  fe 
nomme  Manacarooha.  D^:U  à quatre  lieues 
au  Nord-Nocd-£ft  « fuit  b rivière  de  Ma- 
nsnglurai 

6.  ANCE  A LA  CHAUDIERE',  An- 
ce de  l’Amcrique  dans  la  nouveUe  France , au 
Canada  propre,  lu  fond  & au  couchant  de  b 
baye  des  chaleurs. 

7. ANCE  DU  TONNERRE »,Ancede 
r. Amérique  au  Canada  dans  b partie  Occiden- 
tak  du  grand  Lac  des  Huroos  prcfque  i dif- 
tance  égale  entre  b Baye  du  Sakinan  , & b 
pointe  Septcncrionak  de  b pfefqu’inc  qui  Iis 
pare  ce  Lac  de  celui  des  Illinois  ; b côte  e(l 
laine  9c  les  terres  baOës  fur  tout  i b Rivicie 
aux  fables  qui  eft  à moitié  chemin  de  cette  An- 
ce jufqu’à  b baye  du  Saguinan,  entre  kfqudks 
00  compte  trente  lieues. 

8.  L’ANCE  DE  STE.  CATHERINE; 
Ance  de  l’Amciique  dans  k Canada  propre  près 
les  monts  Nôcrc-Oame  , à l’entrée  du  Grand 
fleuve  de  St.  Laurent  fur  ù côte  meridionak 
félon  Jolict  cité  par  Mr.  BaudrandK 

p.  L’ANCE  VERTE*,  Ance  fur  kmé- 
ITK  Heuve  en  b côte  méridionale  au  deilôus  de 
i’Jfie  1UX  Itevres,  & vis-^-vis  de  Tadoullâc  fui- 
vaut  Cordier  cité  par  Mr.  Baudrand. 

10.  L’ANCE  AUX  LAMPROYCS  * 
Ance  de  l'Amaîque  dans  b partie  Occidenrak 
de  terre  neuve,  eutre  b Baye  de  Pbibnee  & k 
Cap  de  St.  Pierre. 

11.  L’ANCE  DU  DIAMANT,  b 
grande  , & b pedcc.  Voicz  ta  mot  Dia- 
mant. 


Sur  b côte  ^ 
Orientak. 


ANC. 

ta.  L’AN’CE  DES  SALINES  , Ànce  t 
l’Orient  de  l’entrée  du  Cul  de  Sac  Marin 
au  Midi  de  l'ilk  de  b Martinique  dant  Je 
Antilles. 

$ Cette  Ifie  cft  pleine  d’un  grand  nombre 
d’Anccs  k long  de  les  côtes.  Les  plus  gran- 
des font  nommées  CWr  dr,  Sac  , par  k rapott 
qu’elles  ont  avec  certaines  rues  oh  Von  ne  trou- 
ve point  d'autre^forties  que  par  k même  en- 
droit par  où  l’on  eft  entré.  Les  grandes  qui 
ont  ce  nom  font  en  luivanc  b côte  depuis  la 
pointe  de  b CanveUe  qui  s'avance  vers  le 
Nord, 

LE  CUL  DE  SAC  DE  LA 
TARTANE  , à l’Orient 
de  cette  prefqu'ille. 

LE  CUL  DE  SAC  DU 
CAL10N,&  celui  de  Ro- 
bert au  Midi  Oriental  de 
celle-b. 

LE  CUC  DE  SAC  DES 
ROSEAUX, 

LE  CUL  DE  SAC  DES 
FRANÇOIS, 

LE  CUL  DE  SAC  FRE- 
GATE . 

LE  CUL  DE  SAC  SIMON» 

LE  CUL  DE  SAC  SANS 
SOUCI, 

LE  CUL  DE  SAC  DU 
CAP, 

LE  CUL  DE  SAC  DES 
ANGLOIS. 

LECULDESACMARINj  * 

Au  Midi  2 LE  CUL  DE  SAC  DU 
SERON, 

ï l’Occidem*<  LECULDESACRoYAL;  ^ 

En  recommençant  à b ^iotc  de  b Caravdk 
on  trouve  les  Ances  fuivanccs. 

IJ.  L'ANCE  DU  BUC  , auprès  & au 
Midi  du  CW  de  Sm  de  b Tartane. 

14.  L’ANCE  DU  GALION»  au  Nord 
9c  auprès  du  CW  e!r  Jbr  de  ce  nom. 

IJ.  L’ANCE  DF.  LA  BALEINE  , 
entre  b pointe  de  b prairie  & k CW 
du  Cap. 

id.  L’ANCE  AUXANGLOIS.au  Mi- 
di du  Cml  de  Smc  de  meme  nom. 

17.  L’ANCE  DES  SALINES  , j’en  ai 
prié  cUdciTus. 

18.  L ANCE  DU  FIGUIER, il’Oueft 
de  l'entrée  du  CW  de  Séie  Marin. 

LaoKANoe  & b rerifa  Ance  do  Dia- 
mant. Volez  Diamant. 

La  eXANos  & b PETITE  Ance  o’Ae-- 
LET  , en  remuotant  ven  k Nord  par  l’Oc- 
cidou. 

ip.  L’ANCE  NOIRE  , au  Sud-Eft  de 
l’Iflet  à Ramiers. 

lO.  L’ANCE  A L'ANE,  furbcôteme- 
ridtonale  du  ûtl  de  Sec  Royal. 

ai.  L’.ANCO  AUX  COEURS,  aupès  . * 
du  Bourg  & de  b paroidê  du  Carber.  ' 

aa.  L ANCE  LA  TOUCHE  , i b ri- 
vière du  même  nom. 

2t.  L’ANCE  DU  SERON, très-difîTcnte 
drékMgnécdu  CWdr  JaeduScronrccttc  Anceeft 
auprès  du  Bourg  & de  b paroilTe  k pêcbeun 
a4.  AN- 
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. 14.  ANCE  DE  LA  COULEUVRE. 

Miprèv  de  b Rtviert  de  meme  nom. 

Dv'b  en  courant  b côte  k lon^  du  Nord 
& jufqu'à  b Caravelk  on  tniuTe. 

La  grande  ANCE  ^ avec  un  Bourg  de 
même  nom. 

lî.  L’ANCn  SAZeVOT  , aoprè*  de 
rifler  de  St.  Aubin  ; ic  enfin 
LE  CUL  DE  SAC  DE  LA  TRINI- 
TE,  qui  n'eft  fepsrê  de  TAncc  du  Bue  que 
par  nfthme  qui  joint  b CaraveBe  avec  b 
Martinique. 

$ J’ai  riré  ces  Articles  qui  rtgardentks  An- 
ces  de  b Martinique  de  b Carte  que  k P.  La* 
bat  en  a donnée  t & de  ceUc  des  Antilles  par 
Mr.  de  nrie. 

La  Gadeloupe  a pluficun  Ances  remarqua- 
bles en  fuivant  b côte  Occidentale  du  Nord  au 
Sud,  on  trouve 

La  grande  ANCE  * au  Sud-Oued  de 
l’ancien  fort  Sr.  Pierre. 

jtf.  L’ANCE  ST.  PIEKRE.cntre  b Ri- 
vière Baübrgenc  &;  b Rivière  à Cailloux. 

ty.  L’ANCE  A LA  BARQUE  , entre 
la  Rivine  à Chaux  & b rivière  Beaugendre. 
En  remontant  depuis  k Bou^  & le  Fort  de  b 
CÀadcloupe  on  trouve 

La  GRANDE  ANCE,  diéèrence  de  l’autre 
puirqu’elles  font  anx  deux  extmnitez  de  rilî:} 
rune  au  Nord , l’autre  au  Sud. 

Dans  b grande  terre  qui  cd  auNord-Edde 
cette  Ide  on  titxive 

28.  L’ANCE  A LA  BARQUE,  fur  la 
côte  méridionale  diferenre  de  celle  dont  on 
Vimt  de  parler. 

ip.  L’ANCE  ALCASSr  fi 

30.  L'ANCE  LA  CROIX.  Ces  deux 
dereierts  font  fur  la  côte  oppofee  \ l’Ifle  de  b 
Dcfirade  ; k P.  [Lafaat  n'en  parle  point  , mais 
en  écha^  ü mec  une  Ancr  dd  la  Croix  » 
dans  ll(b  de  Gadeloupe  à l’Oued  du  Bourg 
& du  Fort  de  b Gadeloupe. 

31.  L’ANCE  DU  vent;  Ance  au 
Nord  de  M-tnc-Galande  l'une  des  Antilles.» 
entre  le  Cap  Cabri  au  couchar.t  6t  le  Cap  du 
Nord  au  Levant. 

$ Ce  fenne  un  travail  infini  R*  peut  être 
mutile  fi  l’on  voulotc  marquer  toutes  les  An- 
ces de  Tuniven.  Il  y en  a k plus  grand  nom- 
bre qui  n’oot  point  de  nom , ou  ce  qui  ed  b 
blême  cltolc  tioot  nous  ne  le  bvons  pas.  Je 
me  contente  d'avoir  maïqué  les  plus  connues» 
de  qui  ont  un  nom  qui  les  didingue  de  plu- 
ficurs  autres.  Voiex  aux  mots  Baye  , Cri- 
t^E  fi  GoLfttE. 

32.  ÂNCE,  petite  vdle  de  France  dans  le 
Lyonnois.  Voiez  Anse. 

éjuiuhaU  ANCENIS* , petite  ville  de  Fnncedansb 
'7V-  Bretagne  êf  fur  h Rivicrede  Loire  aux  confins 
de  l'Anjou  ï fix  lieues  au  deflus  de  Nantes  au 
Levant,  & en  cinnr  vers  Angers  dont  elle  ed 
à neuf,  6e  à quatre  d'Ingranoe.  D'Argcntré 
dté  par  Mr.  CDmeîIlc,  dit  dans  fon  Hidoire 
de  Bretagne  qu'Ancenîs  a été  b capitale  des 
Amnites  ancien  peuple.  Voiez  l'Artick 
Amnitæ. 

ANCHLDlvn  We  d’ AGe  duv!  l'Iode 
deçà  fc  Gange  fur  b côte  du  Royaume  de 
Dccan.  Les  Pomiptis  y ont  eu  autrefois  un 
château  ) qui  fur  etwite  ruiné»  Elle  cd  ainfi 
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nommée  somme  qui  diroit  c.*«  I/Ui  » & ed  î 
12.  limes  de.Goa  vers  le  Midi  fuivant  Faria.  • 

D«is  k voyage  de  Hi^cnaat  * , cette  Ifle  ed*r 
nommée  Anchadivis,  Mr.  Corneille  dit  quev*^*^  b Com- 
d'autres  b nomment  Amtadive  ou  Ange- 
DivB , cette  deruiere  Orthographe  ed  preferée 
par  Mr.  de  rifle  dans  fa  Carte  des  côtes  du 
Mabbsr;  cet  Auteur  b met  à rextremitc  Sep- 
tentiionak  du  Royaume  de  Canan , vis-i-vis 
de  SinmeoT»  par  les  pi.  d.  22'.  de  longitude 
R'  par  fcs  14.  d.  46'.  de  bticudr.  La  Tabk 
des  lof^itudes  & latitudes  infijréc  dans  k gui- 
de du  marinier^  publié  en  Fhmand  par  van 
Keulm  écrit  Anschediva,  dans  k Mabbar 
6c  b met  ï 14.  d.  j5'.  de  btitude  Nord  . de 
à 9y.  d.  de  longitu^  ; ce  qui  ed  excefljf  de 
beaucoup. 

ANCHELO.  Voie*  ANCHtALA. 

ANCHESMOS,  mnnragne‘de  b Grèce  ' 
dans  le  voifinage  d' Athènes.  Elk  ed  couver- 
te  de  Bofquets  ou  il  y a quantité  d’ours  6e  S.Ti.* 
de  fanglim  ce  qui  rend  ce  pays  propre  i la 
chafic.  Les  Anciens  n'ont  fait  mention  de  cette 
iiKNifagnc  qu’i  caulé  d'ime  datue  de  Jupiter 
qui  émit  élevée  fur  fon  fommer. 

ANCHF.USANUSjfur  cequeLaziusdit^/  4-  iR. 
avoir  trouve  ce  mot  dir»  une  ancienne  inferip- 
tion  coofervée  à Mayence,  Oittlius»  rcmi-  g Tlidiur. 
que  epie  ce  nwt  ne  s’écarte  pas  beaucoup  de 
celui  d’Enchuyfe,  Embmjkt  vilk  maritime  de 
b Holbnde. 

1.  ANCHI  ALE,  Vilk  ancienne  dans  la  Ci-  ' 

Itrie  , Pltne"*  & Scrabon^  b font  voifine  de  * L f.è.aj; 
Zt^ryriMm.^tkrms  le  Géographe  dit  qu'clk  é-  ^ *•  P- 
toit  fur  fc  même  rivage  où  éroient  Taife  & 

Zephyrium.  Ortclius  trompé  fans  doute  par 
qudoue  exempbire  fautif  de  cet  Auteur  lui 
fait  dire  qu'elle  fut  nommée  enfuite  Parthe- 
NIA , & qu’elle  eut  encore  le  nom  de  Tarfuse 
Etienne  ne  dit  point  cela.  Voici  fes  propres 
paroles.  Anchiak  ville  de  Cîlicici  fituée  fur 
le  même  riv:q»eque  Tarfc  8f  Zephyrium,  fut 
bâtk  Bâr  Anchbfc  fille  de  Japet  , comme  le 
croit  Athenodorc  qui  a écrit  touchant  fa  patrie, 

6c  cite  Diodore  fc  Grammairien  qui  s'accorde  • 

avec  k Roi  Prolemée.  Anchiak  croit  donc  fil- 
le de  Japet  & bâtit  la  ville  d’Aochialc  fur  b 
rivière  d^Anchiale.  Elle  eut  un  fils  nommé 
Cydnus  du  quel  k Cydne  (fwi  e/f)  b rivière 
de  Tarfe  pone  le  nom.  Cydmts  eut  un  fib 
nommé  Partbenius,  ï caufe  duquel  il  y eut  a- 
prés  ccb  une  ville  hommée  Parriienia , qui  par 
un  changement  de  nom  fut  ncxnmée  Tarie. 

On  voit  qu’Etienne  fait  mention  de  trois  per- 
fbnnes;  i.d’Anchbk  ciui  bâtit  une  viDcd'An- 
chble  fur  b Rivière  de  même  nom.  2.  de 
Cydnus  fon  fils  dont  k nom  a été  donné  ï b 
Rivière  qui  coule  à Tarfc,  3.  de  Paithenius 
fils  de  Cydnus , du  nom  duouel  Tarfe  porta 
quelque  temps  k nom  de  Parinmia.  Etienne 
combat  loi-même  b m^fe  d’Ortelius,  car  il 
ajoute  que  d'autres  racontent  que  Sardanapale 
bàtk  les  deux  villes  d’Anchnlc  8c  de  l'ark.Ôc 
U r^rce  une  inferiprian  de  ce  Prince  donc 
▼oict  le  féns. 

SaRDANAPALB  FILS  DE  CynDARAXS  A 
BATI  EM  ON  JOUR  AnCHIALE  ET  TaDSS. 

Buvez,  mangez,  divertissez  vousjtout 
LB  RBSTS  n’est  RIÉN. 

Cette 
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Ccctc  vilte  étotc  auflt  noirtm^  Athlsltiét 
t r.  comme  dans  un  vers  de  Denis  k Pericgetc  • 
fc  dans  Suidas.  Au  refte  cetic  prerendue  E- 
oitaphe  rapportée  l roccafîoo  de  cette  vilk  a 
jetté  Mr.  Comeilk  dans  une  affet  plaifante 
cireur  pour  avoir  cru  Davity  après  qui  il  dit 
qu'clk  a fervi  de  fepukure  à S^rdâtu^éh  der- 
nier Roi  des  AfTyriens.  Ce  Prince  félon  Juf- 
> 1*  *;  tin  ^ , aîani  été  défait  s’enfuit  dans  foo  Palais 
où  il  fe  brûla  avec  toutes  Tes  richeOes.  On 
Ëùc  d’ailleurs  qu’il  reenoh  à Ninivc,  èc  qu’il 
ne  peut  s’êcrc  brûle  <uns  fon  Palais  en  Aflyrie» 
& avoir  été  enkvcli  i Aochiak  dans  la  Cilicie. 
Après  avoir  écrit  cet  Article  j'ai  trouvé  avec 
quelque  étonnement  dans  une  dtflèration  de 
t MniMHRt  ^ir.  Morin  de  l’Academic  des  Belles  lettres*» 
de  Llrtoa-  pjrolcs  qui  regardent  k fondateur  d'An- 
47X  ***^'  chiaK  en  Cilicie:  »>  k plus  fik  eft  de  s’en  te- 
„ nir  è l’opinion  la  plus  commune  dans  les  an- 
„ ciens  Hiftoricns , qui  en  attribuent  tous  b 
H fondation  à Sard^oûfélt.  Ils  alTurent  même 
,,  qu’il  y fut  enterre  dans  un  tombeau  dont 
ils  nous  raportent  k dedein  & l’infcription 
»,  fur  la  relation  d'un  voiaseur  qui  devoit  les 
»,  avoir  vûs  êc  copiez  fur  roriginal.  La  (îgu- 
»,  re  de  ce  Prince  y paroiffoit  avec  b main 
»,  droite  &c.  “ Il  cite  Diodore  de  Sieik, 
Srrabon»  Pbne,  Clément  Alexandrin,  Athé- 
née &c.  rien  n’cft  plus  favorabk  à une  opi- 
nion que  tant  de  garants  illulires  ; mais  quand 
j’ai  voulu  k$  interroger  , j’y  ai  trouvé  bien 
7.  <k  h diminution.  Dtodore  de  Sieik  dit" 
poHrivement  que  SértLu.tf^t  (ê  brûla  à Nint- 
ve  avec  toutes  fes  riclKifcs  » que  Balcds  fous 
prétexte  de  poner  fes  cendres  à Babilnnc  fau- 
va  tout  l'or  & l'atgcnt  qu’il  trouva  dans  les 
cendres  du  Palais.  Il  n’a  donc  pu  cme  enter- 
» ).  ré  è jluchislt,  Pline*  nomme  Anchiale , mais 
lâns  dire  un  Iciü  mot  de  S^nLetafale  , ni  de 
/ 1. 14.  p.  fon  prétendu  tombeau.  Setabon  * park  bien 
à la  vente  de  ce  Prince  & du  monument 
qu’on  lui  avott  érigé  & c’eft  delà  que  Mr. 
Âlorin  a pris  l’atcirudc  de  (k  ftanicdtrinfcrip- 
tion  ; mais  Srrabon  ne  dit  point  que  ce  fût  un 
tomlscau,  il  dit  quec’etoit  un  monument  pu- 
blic Si  S^rtiatu^U  a fait  bâtir  b vil- 

le , on  a pu  meme  de  fon  vivant  , lui  criger 
un  monument  avec  une  infcription  confor- 
me à fon  humeur  : de  plus  l’infcription  n'eft 
rien  moins  qu’une  Epiraphe.  Voianc  tant 
d'inexadirude  dans  les  trois  premières  cin- 
cions , je  me  fuis  difpenTé  de  vérifier  les  deux 
autres. 

a.  ANCHIALE»  Ville  d’IIlyrie  hâtîcpar 
les  Pariens , aufKxs  du  Golph:  Énefledon  où 
eft  Scheria  félon  k même  Etienne. 

3.  ANCHlALE.Villc  de  Turquie.  Voiez 

Anchialos.  I. 

4.  ANCHIALE  , Rivière  de  b Cilick. 
Euflathe  dans  fon  commentaire  fur  b Periegtfe 
de  Denis  b nomme  Ancrialcios.  Voicz 
Anchiale.  i. 

I.  ANCHIALOS.  ViUcdeThncc,fe- 
1 1.  ;.c.iT.  Ion  Ptolomée*  fur  k pont  Euxin,  entre  Me- 
à 1.4.0.11.  fembria,  & ApoUonîa.  Pline*  qui  la  nomme 
jiftchulmm  dit  qu’au  même  endroit  il  y avoit 
i 1.  s.  c.u  eu  Messa.  Meb‘  dit  ^Mehiat4t.  Elle  a été 
iCar.^s.  Epifeopak*  fous  k patriarchai  de  Confianti- 
Ccog.  nopk  aans  b Province  du  mont  Æmus  ; fous 
îuci.p.  «/.  jQçtjçjpjg  d’AndrinopIc.  Scbal^  Evêque 
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d’Aochblos  adifta  au  premier  Coorik  de 
Conftancinopk  fc  Paul  au  V.  Coaeik  Gene- 
ral tenu  à Confiantinople.  Mr.  Baudrand 
dit^:  Anchialz»  viUe  de  Tur-  / £.1  it«|; 

aie  dans  b Remanie  avec  un  pMt  fur  b côte 
e b Mer  noire  à l’embouchure  d’une  petite 
rivière  {Erj^imn  dam  l'Edition  Latine)  à vingt 
quatre  milles  de  Devetro  vers  k Levant»  & à 
quinze  de  Mazember  vers  le  couchant  d'hy- 
vcr.  Elk  ell  alTez  peuplée  & le  fiege  d'un 
Archevêque  Grec.  Les  Grecs  b nomment 
Anchblo,&  ks  Turcs  Kenkis  fdon  Leun- 
cbvius.  * Ortelius  avoit  dit  avant  Mr.  Bau-  » Tbefioe. 
dnnd  qu’clk  s’apeik  Anchialo  (clon  So- 
phien,  Achsllo  félon  d’autres,  & Kenris 
kJon  Mercjtor  dans  iâ  Carte  revue  & corrigéei 

Z.  ANCHIALOS,  lieu  de  b Groce»vcrs  k 
Gdphe  Pelasgiqtie  félon  Orphée  dans  fes  Aigo- 
nautiques. Hermobas  dans  (es  noces  fur  Meu"  urne.]. La. 
trouvant  cbns  cct  Auteur  in  MnffajU  ArnhnnU^ 
veut  que  l’on  retranche  1*//,  cette  vilk,  dit-il» 
s'apciloit  aulTi  Antron»  & ?.enodotc  nomme 
Anchialos, Voiet  Antron. 

}.  ANCHIALOS» ancienne  vilk  vers  l’E- 
pire  fdonPiocopc  au  tu.  livre  de  l’Hiftoire 
des  Gochs  félon  l'Edirion  Latine  de  ifotf. 
car  b iraduâion  Françoik  de  Mr.  Coufin  ne 
vient  point  jufques-D.  On  lit  dans  b traduc- 
tion Urine  que  les  habitansd'.^«riv«!»rtcnoienz 
par  tndition  qu’Anchifepcrcd’EnéeéioittDort 
dans  leur  ville. 

ANCHIAXUS  » Ortelius*  aya/k  trouvé  , Tbeûar, 
dans  les  AAcs  du  Concile  de  Chakedoioe 
ebude  Evêque  d'yjhcAûan»»  & k nom  fou- 
vent  répété  dans  ce  Concifc  foupçonnoit  que 
ce  pouvoit  être  l’Anchialos  de  Ptocope.  Votez 
Anciasmus  & Onchesuus. 

ANCHIN  » Abbaye  du  pays-bas  dans  la 
Hainaut  Enn^s  en  une  Ide  de  b Rivkre  de 
Scaq>e  fur  les  limires  de  b Flandres  à deux 
lieues  plus  bas  que  Douay  au  Levant  en  tirant 
vers  Condc  d'ou  elle  n’ert^  qu’à  toc  fepi  lieues» 

5:  à (ix  de  Valenciennes  au  couchant.  ^ Deux  f 
hommes  de  diftinétion  Sicher  & Walter  com- 
mencerent  k inwiaftcre  de  Sr.  Sauveur  l’an 
t07p.  dans  l’Islr  o’Anchin  » en  Latin'**’ 

; ce  lieu  fut  eboifi  parce  qu’un 
Saint  Heimiie  nomme  Cordanius  y avok  vé- 
cu. Ils  obtinrent  le  contotcmcni  d’Anfdme 
de  Xiivd/nfMee  , Seigneur  & proprietaire  de 
cate  Iflc»  3c  celai  de  Gérard  ii.  Evêque  do 
Cambrai  qui  très-fâtijfait  des  heureux  com- 
mcncemctis  de  cette  nouvclk  maiibn  lui  fit  ' 
bcaucTxip  de  bien.  On  trouve  dans  b Chroni- 
que de  Sr.  Bertin^  » que  le  monafiere  d’An-  f ad.  ann. 
chin  fut  rctaUi  pat  Lambert  Abbé  de  St.  Ber- 
tin  qui  proiîrant  d’une  diflention  qui  rranoic 
entre  tes  moines»  jufques-U  qu’ik  avotent  chailé 
leur  Abbé  & leur  perluada  de  s'en  choifir  un 
autre  qui  pût  rekvcr  cene  maifon } il  leur  fit 
agréer  D.  Louis  moine  de  b reforme  de  Clu- 
^ & qfui  gouverrvoit  aton  l’EgUfc  de  St.  Waft. 

D.  Louis  (AJuifus)  aidé  par  ks  confeils  & les 
lécours  de  l'Abbé  Lambert  reforma  ce  monaf- 
tere,  & le  fit  fi  bien  fleurir  pour  k temporel 
& foirituel  qu'il  ^uit  une  grande  rtputatioa 
3c  (ut  enfuite  Evêque  d'Ams.  Le  nom  Latin 
Afniseinffnm  mmnfieriim  fignifie  une  monade- 
re  entouré  d'aux , ce  qui  convient  à cclui-d 
qui  ed  dans  une  Idc.  , 

I.  AN- 
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i.  ANCHÏSE,  Etienne  lcG6^{«p*’e  ^ 
Une  ville  de  ce  nom.  en  Italie  » & dit  qu'elle 
aiwt  fon  nom  du  pcrc  d’Eirfe.  Il  cite  pour 
garant  Denis  d'HalicamalTe  au  premier  livre  dci 
Aniiquitn  Romaines«  mais  cet  Auteur  cit^  ne 
dfC  pas  qu’Aochilê  Rit  une  ville  d'Italie;  voici 
les  paroles.  D'Ambracic  Anchife  en  cocoiant 
. toujours  entra  dans  Buthrot  port  de  l'Epire» 
& de  Buthrot  en  fuivant  encore  b côte  il  ei> 
ira  au  Port  « qui  porta  alors  le  nom  de 
Port  d'Ancliilè,  qui  eft  prclcntenient  changé. 
Le  P.  le  Jay  dans  Tes  remarques  fur  b 
tnduâion  de  cet  HiRorien  croit  que  c'eb 
Onchesmos.  Votez  ce  nom.  Cétott  un 
lieu  ou  <fc  VEpiiC  ou  vmfin  de  l'Epirc  félon 
Denis  & non  pas  de  l'Italie  cranmc  W dit  E- 
rictine  dont  le  paflage  cft  contxnpu  fupofé  qu'il 
ait  parlé  jubé. 

ortrf.  a.  ANCHISE,coLatio>difiwyS«*, montagne 
•n*4»ur.  de  Grèce  dans  l'Arcadie  feloo  Paufanias‘’.  Au 
i la.  pied  de  cette  montagne  étoit  un  tombeau  erv> 
gé  à Anchiiê  > & une  tradition  populaire 
prttendoit  qu’il  fut  mort  & enterré  en  cet 
• endroit. 

$ Paubnias  ne  nomme  pas  cette  montagne 
Anchifus  comme  Dnelius  le  prétend  ; mais 
Akchisia  • & le  monument  d’ Anchife  cb 
Aÿxmv  d'Ancliifes  & non  pas  d' An- 

chifus au  nominatif.  Il  but  remarquer  ici 
que  b même  vanité  qui  a perTuadé  aux  peuples 
dunn*  quelques  ficules  qu’il  étoit  beau  d’avoir 
une  origine  troycnne  avoir  mis  une  émubiion 
entre  pludeurs  Provinces  qui  fe  difputoient 
l'honneur  d'avoir  chez  elles  U fcpulturc  d'An- 
chiTe  ) i favoir  VArcadiei  b Sicile,  l'Italie, 
&c.  ce  fut  même  un  effet  de  leur  politique 
pour  (c  tendre  plus  recommandables  aux  Ro- 
mains qui  reconnoilToicnt  Enec  comme  b tige 
de  leurs  fondateurs. 

ANCHISE  , raoDtawc  d'Afrique. 
>p.8.  Dapper*  dans  fa  defeription  de  l’Afrique  dit 
que  k gnnd  Atlas  eb  nommé  par  les  Africains 
jUdvdcM  y félon  Marmo]  ; Akchisa  feloo 
Augubin  Curio  dans  (a  defeription  de  Aünc; 
& félon  Olivarius.  Le  même  Dap- 

jf.  ijr-  dit  ailleun'*  , que  les  montagnes  de  Sus 
(Province  de  AUrtc)  HEKQi^tsa  , un  bras 
Occidental  de  l’Atlas  nui  s’étend  d’Occident 
en  Orient  julqu’à  b vlUc  de  Meffc  l'cfpaccde 
11.  lieues  ; le  »«m  Ifdtm  ou  LjuUm  OVaadr, 
qui  commence  oil  finit  celui  de  Henquifé  Ac. 
Je  doute  y Huent  des 

mcxitagoes  diierentes,  A je  crois  que  c’eb  k 
même  nom  diveriément  orthographié. 

ÀNCHITÆ  , ou  Achita  , félon  les 
t LAc.7.  divers  exemplaires  de  Ptolomée  *.  Voyez 
Achitês. 

ANCHOA  1 Ville  de  Grece  si  l'embou- 
/I.4.C7.  chute  du  fleuve  Cephik  feloo  Hlinc^.  On 
lilbit  autrefois  Anichia  , A Otrclius  le  cite 
abri  ; mais  le  R.  P.  Hardoum  a rétabli  ce 
nom , étant  guidé  par  les  manuferiTs , A ap- 
puie  par  l’autorité  de  Strabon  * qui  met  Ayxpi 
dans  cet  endroit. 

ANCHOBARITIS.  Voyez  Ancosa- 

RITIS. 

ANCHORA  , clûteau  de  Grèce  dans  b 
MorA  au  quartier  de  Belvedere  , fur  b côte 
du  Golphc  de  Coron,  A entre  Coron  A Mo- 
dem II  y avoit  U autrefois  une  ville  aflez 
7m.  J. 
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palTable  qui  eb  maintemnt  rubA.  E n’y  rrbe 
plus  qu’un  petit  vilbgc  nommé  Anchoxaou 
Farenomini. 

$ Mr.  Baudrand  de  qui  cb  cet  Article  t- 
voit  dit  dans  fon  Edition  Latine  qu’AsiNfi» 

Aoic  prcfeiiteoieac  k village  de  Faacmmini,ou 
k chateau  d'Anchora.  Dam  fon  Diâionnaire 
Fraorais  il  dit  que  le  petit  vilbge  nommé 
jUthtrM  ou  FtorMÊmim , eb  nommé  en  Latio 
Asins  ou  yttehoTA.  Sur  quoi  il  faut  remar- 
quer I.  que  les  Cartes  de  nos  plus  habiles 
Géographes  portent  FANEROMiNt»  A r»n  pas 
FurtMAmim.  1.  qu'AGne  Aoit  plus  à l’Occi- 
dent A dans  une  Gcuacion  difêrcnte  de  ceOe  de 
Faneramini  vilbge,  ou  G l’oo  veut  d’Ancho- 
ra  chJteau. 

ANCIAEKS^,  château  de  Portugal  dans  h lêmA’md 
b Provbce  de  Tra  os  montes  , A fur  k 
Ducro  , à quant  lieues  au  deflus  de  La- 
mego.  Voyez  Aqua  Q^intiana  au  mot 
Aqpæ. 

ANCIASMUS»  ancienne  vilk  Epifeopak 
de  Grèce  dam  b Province  de  NicopoUs  ou  Ai^ 
denne  Epirr.  Il  en  eb  fait  mention  dans  U 
notice  de  Hierocks.  Le  P.  Chofles  de  St. 

Paul  juge  que  c’eb  b même  cliofe  que  I'On- 
CRESMUs  de  PtolomA  A I’Anchiaxus  des 
Aâcs  des  Conciles.  Voicz  Onchesmvs. 

ANCLACÆ)  ancien  peupk  de  b Samucie 
en  Afle  feion  Pline  ^ j I.  A c.  7- 

ANCLAM,  Vilk  d'Allemagne  dans  b Po- 
meranie  citcricure  fur  b Riviire  de  b Pêne. 

Elk  a Aé  airrrcfôis  nommA  Tanclim  , A 
quoique  b Chronique  de  Porocranic  Cn  attri- 
bue b fondation  â Bogiûas  iti.  à l’annA 
1 19t.  il  y a des  Auteurs  qui  prétendent  qu'ci- 
k eb  beaucoup  plus  ancienne  A qu’elk  a Aé 
b patrie  des  Ancli  de  Tacite,  qui  fclonleur 
opinion  s'avancèrent  deU  jufqu’i  l'Elbe  A de 
U jurqu'i  r [fie  de  b grande  Bretagne  dont  la 
plus  conlîderabk  parrk  porte  aujourd’hui  leur 
nom.  Ils  croient  donc  que  Bogibas  trouva 
déjà  une  vilk  qui  fubGboit  depuis  long  temps, 

A qu’il  l’environna  d’un  mur , au  lieu  qu’elk 
Aoit  toute  ouverte  comme  Aoknt  ancienne- 
ment  les  villes  d’Allemagne.  Le  tenitoire 
^'Ansltum  a des  plaines  bbcfUiaUcs  affez  fer- 
tiles , des  prur^cs  exccllcns , ce  qui  joint  1 
b facilité  de  b pèche  A à U commoditéqu’ont 
les  habitaos  de  tranfportcr  ktin  marchandifes 
fur  b Pose,  rend  b Gtuation  de  cette  vilk  af- 
fez  avantageufe.  La  fbirt  s'y  rient  k deuxiè- 
me dimanche  après  b Nativité  de  Notre  Da- 
me. II  y a quatre  Eglifes  paroilTiales;  A l’an 
1 } 19.  Wartiflas  Glsde  Bogiflas  iv.  donna  aux 
Augubim  k Palais  qu’il  avoit  H Anclam  pour 
en  faire  un  roooabere.  EUe  a foufm  plufieurt 
incendies  ; l’un  en  1)7^.  ou  77.  ou  même 
84.  car  les  Hirioriens  ne  s’accordent  pas  fur 
l’annA.  Les  Eglifes , k monabere  , b mai-  * 

Ibn  de  vilk  furent  brûlées  1 on  b rebâtit  plus 
bclk  qu’etk  n’avoit  Aé.Elk  fut  encore  brulA 
Cn  1414.  A il  n'en  reba  que  peu  de  maifot». 

Cent  ans  a^A  k fên  prit  i b maifon  de  ville 
pr  b négligence  d’un  vakt , A beaucoup  de 
Privtl^es  A de  ppiers  iropMtans  furent  cun- 
fumez.  Ancbm  a tenu  fon  rang  entre  tes 
villes  Anfeatiques.  Elk  eb  aifez  bien  furtîGéet 
ceb  n’a  pas  empêché  que  les  Ennemis  de  h 
Suede  â U quelle  elk  appartient  ne  l’aimt  prüé 
A a a plu- 
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plulîeurs  fois.  Les  Gcngnphes  Allenunds  en 
mettent  U poHctonà  d.  15'.  de  lor^tude 
& À 54.  d.  2.  de  kninide. 

ANCOBARITIDE  (l’)  en  Licin  A*n- 
hmtiitcomét  de  TAnbie  ^erte  félon  l’ Ab* 
brevûtetir  de  Straboo.  Il  b mec  i l'opoiîœ 
« I.  tt.  de  l'Aralue  defêrte*.  Ce  qui  joint  i ce  qu’en 
il, dit  Ptolomée^,  qui  b met  dans  b Mefopota- 
mie  » marque  ù fituation  au  deU  de  l'£uphra* 
te  } dans  b prefque  iHe  que  forment  l‘Eu> 
phrate  en  retournant  vers  le  Nord  » & le  Sao* 
coras  en  cherchant  l’Euphrate. 

• S(AW»  t.  1.  ANCOBEK‘y  Rivière  d'Afrique  dans 
Uioe.  p.  »7.  b Guinée  » fur  b côte  d’or  environ  ï feize 

lieues  de  la  Riviere  de  Chaîna  ; entre  cette 
demiere  6c  Rio  Cabre. 

dlbü  1.  ANCOBER^  > Royaume  de  b côte 
d'or  en  Guinée  auprès  de  b Riviere  de  même 

• Ibd.  p.  nom  *.  Il  y a dans  ce  pays  des  femmes  qui 

ne  le  marient  ja/raîs  » & qui  fe  dévouent  i 
une  pollitutioD  publique  6c  ce  qu’il  y a de 
plus  infâme  « c cil  qu'on  les  inllale  oins  ce 
metier  avec  des  ceremonies  que  b pudeur  ne 
permet  pas  de  raporter.  Ce  psys  eft  fort 
petit. 

/C(*w.Diû.  ANCOLAN^  prand  Bourg  d'Allemagne 
Aktocircsfc  dans  le  TiroL  L’entréeeneftdefenducpar  deu* 
grosbaftioosmalTifsdont  l’un  regarde  b porte  en 
ityf.  fbnc  & l’autre  bot  b Riviere  de  l'Adige,  & 
voit  le  côté  oppofe  de  b montagne.  Ils  font 
tous  deux  bien  percez  & ont  des  Bancs  bas. 
Ils  ne  feit^t  pourtant  pas  de  grande  defenfè» 
même  contre  le  coup  demain  àcaufequ'ilD'y 
fl  aucum  foiïcz  qui  en  empêchent  l'entrée  de 
l’autre  côte  de  la  Riviere  : 6c  fur  une  Emi* 
nence  peu  éloignée  on  voir  un  grand  château 
bien  flanqué;  b ligure  eft  parallelograme  8c  par 
où  la  pente  cil  plus  douce»  6c  parotc  plus  aifée 
il  y a des  Ravelins  revetus  à (unes  bas  qui  en 
rendroienc  l’approche  bien  diflcilc.  La  prin* 
cipoie  porte  eu  defendue  de  deux  ouvrages  re- 
vêtus de  pierre  en  façon  de  bonnet  quarré. 
L’Angk-  au  devant  » ou  b faulTc  porte  » ell 
flanqué  d'une  grande  avance  fur  bqueUe  U y 
a un  Donjon  ; un  pont  vobnr  s’apuie  au  pied 
de  l’avance.  Les  Cartes  de  Zeyler  ni  celles  de 
Sanfon  ne  font  point  mention  de  ce  château  ni 
de  ce  Bourg. 

I.  ANCON.Vilfc  des  Leuco  Syriens  dans 
la  Cappadoce»  félon  Ptolomée  cité  par  Orte- 
j Tbelâur.  Itus  *.  Arricn  parle  du  port  à'jiucom  dans  foo 
pcriple. 

a.  ANCOhl»  lieu  de  ITialie  dans  b voi- 
flnage  des  Iflesde  Capr^.  Il  y avoit  un  Tern- 
it ILiJ.  pb  de  Minerve  Iclon  Ortclius**, 

«Roger*  ANCONA  SARDINAS*  , ou  comme 
wyagetfiH  écrit  Mr.  dc  l’Ille*  AncoN  de  Sardinas» 
pxTo.  p.*4-  Ancc  dc  l’Amerique  méridionale  â dix  lieues 
i Allai  jç  ]j  Rivière  dc  St.  , & ü quinze  du 

• Cap  dc  Mangbres  , Iw  b côte  de  l’audience 
de  Quito  » i rextremicc  Septenrrionab  du  Pé- 
rou. Mr.  Corneille  y met  b Rivière  de  Sam 
Jago  fondé  fur  l’autorité  de  Læt.  Ils  (ê  trom- 
pent l’un  6c  l’autre.  Il  y a dix  lieues  de  dil^ 
tance  de  cette  Ance  è cette  Riviere  qui  ell 
plus  au  Midi» 

I.  ANCONE  en  Latin  Acunum» Bourg 
de  France  dans  le  Dauphiné  8c  dans  le  Valen- 
tinois  » fur  le  Rhône»  ^ une  demie  lieue  de 
Montdinurt  & à deux  au  deffus  dc  Viviers  au 
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Septentrion  en  tirant  vers  Valence  dont  il  eft 
fept  lieua. 

2.  ANCONE,  Ville  d’Italie  avec  un  port 
de  Mer  fur  b Go^bc  de  Venife,  dans  l’Etat 
de  l’Eglifc  » 8c  dans  une  Province  pmiculreru 
que  l’on  nommei  caufcd’cUeb  Marche  d’ An- 
cône, 6c  doit  elle  a été  b capitale.  Les  Ita- 
liens conlcrvent  b terminaifon  Latine  6c  îlênc  • 
Ancona.  L' Itinéraire  .brin  du  P.  Schottus’, 
nomme  ce  lieu  Ancon»  «w/.  Cet  Auteur  dit 
après  Stnbon  » Pline,  8c  Solin  qu’il  nomme 
pour  fes  garands  que  cette  ville  eft  Greque  d’o- 
rigine; qu'elle  fut  bâtie  par  des  Siraeufiensqui 
fuoknt  U Tyrannie  de  Denis  le  Sicilien.  11 
taxe  d’erreur  ceux  qui  croient  qu’elle  fut  bâtie 
par  les  Doriens.  & les  aceufe  d’entendre  mal 
levcndejuvcnal':  / Satyra  ir. 

Amt  iitmmm  fltnerit  Dtrie*  /mfiintt 

jéKm. 

Êi  il  prétend  que  le  mot  de  Dorique  ne  fî* 

Grecque  en  general,  par  un  ufagede* 

Poètes  qui  nomment  une  Province  pour  tonte  * 
b nation.  II  faut  remarquer  qu'érant  bâtie 
dans  un  détroit  foimé  par  deux  Promontoires 
qui  font  une  cfpece  de  coude  , ceb  a donné 
heu  de  b nommer  ou  ^ona  du  root 

Grec  qui  veut  dire  m$  Catde  , cmnme 
Pomponius  Mcla*  » le  remarque  très-bien.  " t».c.4. 
Catulle  dans  fes  PoëCcs  dit  en  parlant  i 
Venus*.  ^ 

Q^epte  Aunum , ÇtrfJm  «jut  ttrmulimfam 

Ctitt  ybnjtbtintAf 

Il  du  même  Terhple  nue  Marnai.  On 
ne  fait  pas  trop  quand  elle  devint  une  Colonie 
Romaine;  mais  il  eft  vraifcmblablc  qu'après  b 
gticrre  de  Taimte  , vers  l’an  de  Rome 
cccctxxxv.  lorfque  le  conful  P.  Sempronius 
1«  Picentins  & étendu  les  frontières 
julqu’â  rÆfû,  on  envoya  une  Colonie  i An- 
cône. Le  port  d’ Ancône  a été  fait  par  Trajan 
en  rcconnoilTaoce  de  quoi  on  lui  erigea  un  mo- 
nument au  bord  dc  b Mer;  c’eft  ce  qu’on  a- 
pclle  improprement  l'arc  de  triomphe  ; je  dis 
improprement;  car  comme  Mr.  Addiffon  ob- 
Icrve  tres-bien*  quoique  les  Italiens  & Icsécri-  • Voyage 
vains  de  volages  ^|lcnt  arcs  de  triomphe  les 
arcs  tels  que  celui-d»il  eft  probable  que  les  an- 
ciens Romains  mettoient  de  b dillindion  entre 
ces  arcs  hononires  crigtz  aux  Empereurs  pour 
un  bienfait  » 6c  ceux  qui  lair  étoient  érigez 
pour  une  viéloire.  C’eft  è ce*  demien  pre- 
prement  qu’appartient  le  nom  d’Arcs  de  triom- 
phe. Celui  d’Ancone  fut  un  témoignage  de 
gntitude  envers  un  btrnfaâeur  qui  avoir  bâti 
un  port,  de  même  qu’on  en  erigea  un  â Au- 
Çurie  dans  b ville  dc  Fano  : le  temps  qui  a 
fore  endommage  ce  dernier  a refpcfté  relui  de 
Trajan.  Il  eft  d'un  marbre  bbnc  6c  frais  8c 
comme  il  eft  expofé  aux  vents  6c  aux  vapeurs 
de  b Mer,  qui  le  bâtent  contiouellrmcnt  ceb 
le  garantit  d’une  certaine  couleur  de  moifl  que 
le  marbre  contraâc  ailleurs.  Voici  riofcription 
qu'on  y fit. 

IMP.  CÆSART.  DTVI.  NERV.-E.  F. 
NERVÆ.  TRAJANO. 

OPTI- 


^cd  by-G«OgIe 
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Ol’TIMO.  AUC.  GERMAKIC.  DA- 
CICO.  PONT.  MAX. 

4 Selon  Mr.  TR.  POT.  XVIII.  IMP.  IX*. 

Mirtun.  *1.  COS  VI**.  P.  P.  PROVXDEKTISSI- 
MO.  PRINCIPI. 

SENATUS  P.  Qt  R.  OyOD  AC- 
CESSUM. 

ITALIÆ.  HOC.  ETIAM.ADDITO. 
EX.  PECUNIA.  SUA. 

^Air  hhOàa  PORTU‘.TUTIOREM.NAVIGAN- 
étèmium.  TIliUS.  REDDIDERIT. 

Sur  k côte  drotc  Sur  le  côte  gauche. 

PLOTINÆ.  AÜC.  DÏVÆ  MAR- 
CIANÆ. 

CONJUGI.  AUC.  SORÜRI.  Auc. 

Mr.  MHfon  dit  que  quelques  moines  ont  plu- 
{leurs  fois  dsmanJe  avec  inihnee  qu'on  leur 
abandonnât  ce  monument  pour  en  employer 
ks  fiuteriaiix  à quelque  ouvrage  de  leur  cou- 
vent. La  vilk  que  quelques  Auteurs  ddênt  avoir 
etc  trih-nonlTjme  par  k commerce  e{I  fort  dé- 
chue ; Tes  rues  font  étroites  Sc  obfcum  il  n'y 
a ni  fort  belles  maifons  « ni  belks  Eglilcs  ni 
places  confidenbles  & fa  fituation  haute  A 
balTc  la  rend  incommode.  La  citadelle  que 
, l’on  voit  en  entrant  fur  b première  hauteur  en 

entrant  loriqu’on  vient  de  Sinigtgiia  ou  Sene- 
• caUia  > commande  1a  vilk  & k port  & fur 

Pautre  coteau  qui  fait  la  pointe  du  Cap  eft 
• l'F.glife  de  St.  Cyriaque.  On  y monte  avec 
alTcz  de  peine.  Cm  un  Edifice  bas  A ob- 
feur  donc  b façuk  eft  revctue.d’un  marbre 
«(Tez  beau  mais  iàns  aucun  ordre  d'ArchircAu- 
re  & l«ns  ornement.  Ce  qu’il  y a de  princi- 
pal dam  cette  EgUfe  ce  font  quantité  de  Re- 
liques entic  krqucfks  on  compte  Stc.  Uriule 
* quoi  qu’on  ptccende  l'avoir  à Cologne.  La 

vue  eft  trèvbellc  delà  Sc  s’étend  fur  b Mer  » 
fur  b ville  & fur  un  aflëz  beau  pys.  Le  mo- 
nument de  Trajan  eR  à l’entrée  du  aiok.  La 
Bourfe  où  s'aQêrabknt  ks  marchands  efl  com-* 
me  un  portique  de  raifbnnabk  grandeur.  Il  y 
avoir  au  quatre  coins  de  la  voûte  quatre  Ra- 
tues  qui  reprdêntoknt  b foi  » rcfperance  la 
charité  & b Religion  ; mais  un  rrcmblcmcnt 
de  terre  ébranb  la  tre»  vertqs*  & Bc  tomber 
b it-ligion.  (C'cll  b remarque  d'un  ProteRant 
iMt.  Uijm  nulin  **  qui  ne  lauTc  échaper  aucune  ocallon 
ic.  de  repanrM  un  badin^  (uyrique  fur  tout  ce 
• qu’il  a vû  en  Italie.)  Les  n^ocians  de  toutes 
rdigions  peuvent  demeurer^à  Anconc  pourvu 
qu'ib  ne  Rncnc  aucun  exercice  public  que  de 
la  Rdigion  Catholique.  Ancône  croit  autre- 
, fuis  fàmcufe  par  fs  teinttues  » & ù pourpre 
n’etoie  pas  mcùns  cRimcc  que  cello  qui  avoienc 
alors  k plus  de  réputation  comme  il  psott  par 
»ll.v.437.  cesoren  de  Silius  Jtalicus*. 

SiMfHtxrt  Coénr  mc  5tdmr  viUtr  A/tcm 

Mnri<*  me  L^tt, 

Ou  y bbnchh  fart  bien  h Cire.  L'Evôque 
d*  Ancône  relevé  du  Pape  immedutement.  Le 
Pape  Piè  II.  y décéda  l’an  14^4.  lorfqu'il 
étoit  fur  k point  de  s'embarquer  avec  l’amiée 
navakpour  aller  faite  k guerre  aux  T urcs*  en  con- 
fcqucocc  de  b ligue  qu’il  avoic  faite  avec  Ica 

r«oi.  /. 
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Vénitiens  A autr«  puifEnccs.  Ancr>nc  eR  lîtuéc  ' 
félon  Mr.  Uaudrand  entre  Loicte  au  Levant  & 

Senig^lia  au  couchant  > \ quatre  milles  d'O- 
fimo  , à roriew  d'Eté  , à trente  milles  de 
Fermo  au  Septentrion  & Il  ct-nt  dix  de  Kiune. 

Le  P.  Riccioli  ‘ hii  donne  j 6.  d.  5 «f.  de  Ion-  / Ceo»,  re» 
gitude  fur  4j.  d.  {4.  de  latitude.  f 

$ Mr.  Cotneilk  dit  fur  b foi  de  quclquw  ^ ** 
voyageun  ks  particubrirez  fuivantts.  Anco- 
nc peut-être  divifée  en  haute  A en  bafle  ville; 
dans  b haute  cR  b citadelle,  où  le  Légat  du 
Pape  a fon  Pabis.  Elle  cR  elevee  fur  un  ro- 
cher qui  l’avance  du  côté  de  la  Mer  en  façon 
de  promootoirt  comme  k Cap  Curocrcquicft 
à rautre  bout  de  k vilk,en  forte qu’dlcrepre- 
fêntc  un  théâtre  d’où  pfdf|uc  toutes  les  mai- 
fons découvrent  k gnnde  Mer  du  Golphc  de 
Venife  qu’elles  ont  ta  face.  Du  Couvent  des 
peres  de  St.  François,  on  va  par  une  krge  rue 
à la  grande  Eglifc  de  Sr.  Dominique  dont  ks 
chapelles  font  remarquables  par  Icun  peinrurw. 

Elle  cR  proche  de  k ponc  qui  ouvre  k che-  ^ 
min  de  Notre-Dame  de  Lotete.  La  grande 
pbcc  a pour  ornement  k maifon  de  vilk  avec 
une  haute  Tour  quarréc  où  eft  l’Horlogc. 

La  petite  Eglife  de  l'/warcw/r,  cR  admitable 
pour  fon  Architcâure.  Cclfc  de  St.  Giks  peut 
lui  être  comparée.  Au  fontr  de  cette  grande 
pkee  on  monte  par  plus  de  cinquante  degrez 
au  couvent  des  Cordeliers.  Leur  cloître  A 
leur  jatdio  méritent  d'etre  vus.  On  defeend 
delà  dans  k bafTe  ville  où  cR  une  grande  pkee 
apellcelc  marché  Sr.  Nicolas,  auxeitvirom  de 
k quelle  font  quelques  grands  Palais  comme 
dam  k rue  qui  y aboutit  , A qui  eft  la  plus  * 

belle  de  toute  Aocone.  On  voit  dans  k me- 
me pbcc  une  grande  fontaine  enrichie  de  Fi- 
pres  qui  rendent  l’eau  en  abondance  dans  k 
balïin  qui  les  foutient.  Les  belles  Egüfes  de  No- 
tre Dame  de  k Mifericordc  » de  St.  Nicolas 
A du  S.  Crucifix  rendent  te  quartier  un  .des 
plus  fréquentez  de  k ville,  A d»  plus  curieux 
à voir.  Tout  k Qpay  qui  reïpiatic  b Mer  eft 
borde  d’une  haute  murailk  avec  (es  bafHons  : 
k fort  de  k tour  Lanterne  n'eft  plus  (I 
bien  gardé  qu’il  étoit  avant  que  kcitadellccûc 
été  birk.  ^ A l’entrée  du  Mole  eft  le  grand  * 
Arcenal  où  l'on  faifoit  les  galères  du  Pape  Ior\ 
qu’elles  étoicrK  à Ancône  : elles  font  pitfentc- 
ment  à Civtu  Vecchb  à caufe  de  b proximi- 
té de  Rome.  Anconc  ayant  été'  prife  par  ks 
Goths  fur  enfuire  foumife  aux  LombarCB  , A 
c»  derniers  y curent  un  marquis  qui  gouver- 
noit  le  pays,  A c'cR  delà  qu’eft  venu  k nom 
de  U Marche  d’Ancone.  Bcnvirdin  Barba  E- 
veque  de  Cafal  A Louis  de  Gonzague  Gene- 
ral des  troupes  de  Ckment  VII.  furprironc 
Ancône  en  i sja.  Mr.  Comeiilc  ne  s’accorde 
pas  avec  Mr.  Baudrand  en  ce  qu’il  fait  FEve-  * 
que  d’ Anconc  fuffragant  de  Fermo  : en  quoi 
il  s'accorde  avec  Aubert  le  Mire*;AavecMr.  / Notic. 
Bailkt^.  E]Mïc.p. 

La  marche  d’ANCONE  , c’eft-à-dire^*yg 
it  m/rfùpu  itAtctm , Province  d’Italie  dans  da  Si^l! 
fEtat  Ecclefiaftique*  enoe  k Mer  Adriatique  »;• 
au  Nord  A su  Levant  , l’Abruzze  A l’Om-  ' 
brie  au  Midi  , A le  duché  d'Urbin  au  cou- 
chant.  Ce  pays  eft  k Picenum  des  Anciens. 

Ses  principales  nvieies  fou 
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riumcHno  > 
Aspido  y 
Mufonc  » 

PoTcntia  « 
L’Afino,  torrenr. 
Le  CKiento 


Tjngo  ou  Tenna 
Leta  vino  » Torrent 
A font 
Tofino 
Kagnob  6c 
Tronto  qui  h fepare 
de  TAbruzze. 


On  Ÿ ^ grand  rtonibrc  de  villes  Cpif* 
copaies. 

Ascoli  Moore  ÀUo 

Camerino  Ofimo. 

Fermo  Recanati 

Jcii  Rjpacrantone 

Lorete  San-Severino 

Macenta  Tolcmin. 

L'air  y cft  groflîer  mais  le  terroir  cft  afTci  fcp- 
lilc.  Mr.  Baulirand  lui  donne  vingt  trois  ou 
vin^t  quatre  lieues  du  Levant  au  couchant  & 
« covuron  dix  huit  du  Nord  au  Sud. 

T,  ANCONITAN , montagne  de  Natolic 
au  pays  d’Aidinclli  fur  la  côte  de  la  Mer, 
vb<à>vis  de  ITflc  de  Rhodes  avec  un  château, 
6i  une  Rivière  de  même  nom  entre  U Roda 
9e  tes  ruines  de  Cnyde. 

a.  ANCONITAN,  château  voyez  VAr. 
ticle  precedent. 

ANCONITAN  , Rivicre  qui  coule 
aupr^  de  la  oMutagne  & du  château  de  meme 
nom. 

§ Mr.  Baudraird  qui  fournit  celaenunfcul 
Article  , met  Phobhix  pour  le  nom  Latin. 
*!.  14-p-  Mais  Straboo*  diftingiae  la  montagne  qu’il 
nomme  Loryma,  & il  nomme  Phoenix,  la 
ville  & le  château  ftcuÀ  au  haut  de  cette  mon- 
tagne qu'il  dit  être  b plus  haute  de  ces  quar- 
tiers. Ptolomcr  fait  bien  mention  de  Phoenix 
viUïge  ou  châtttu  Xap»  , mais  il  place  entre 
lui  & Loryrru  le  port  de  Creflâ.  Voyct 
LoRtma. 

ANCORA  i nom  Latin  de  la  petite  viDc 
d'ANCRB,  en  Picardie. 

ANCORARIUS  ^^ONS  , montagne 
d’Afrique  dms  b Mauritanie  citerieurc  iêlon 
Al.j}.c.itf.  Pline  ^ ; qui  en  parlant  des  diverfes  forces  de 
bois  , dit  que  cette  montagne  avoic  autrefois 
produit  b meilleure  cfpece  de  l'arbre  nomme 
Citrus  (parce  que  ibn  bois  ient  le  Citron 
quoi  qu'il  ne  yoite  aucun  fruit)  & il  ajoute 
qu*on  l’cQ  avoit  tout  dégarni  à force  d'y  en 
prendre. 

ANCORE.  Voiez  Nict'e. 

ANCRE,  petite  ville  de  France  en  Picar- 
die. PluHcun  écrivent  F.ncre  entre  autres 
«Ortc  écb  Monllcur  de  l'Ifle'.  Elle  etl  fituée  fur  U 
Rivisre  de  meme  nom  vers  le  Noed  cft  de 
Corbie  Se  au  Nord-Ouefl  de  Peronne  ; &.*  eft 
dam  le  gouvernement  & dans  l'Ele^kton  de  Pé- 
roné , Généralité  d’Amiens.  Sur  pluneun 
/T.i.p.é;.  Cajtes  & dans  le  dénombrement  de  h France" 
cUc  n'cft  nommée  , ni  Ancre,  ni  Encre > 
mais  Albert;  Se  non  pas  Aleret,  camme 
• Geôff.Re-  l'écrit  le  P.  Riccioli*.  Cette  ville  avec  le 
rornTl.ii.  titre  de  marquifat  fut  achetée  par  Conchini qui 
p. /i6.  devenu  plus  puiflant  par  les  goumnemens  de 
Peronne , de  Roye  Se  de  Montdtdicr , & par 
toutes  les  dignitez  qu'il  réunit  en  ù perfonne 
a’atin  l'cxecracioo  publique.  Le  marquis 


d’ Ancre,  nouveau  Séj3n,foas  Un  Prince  dont 
le  caraélcre  ne  reflêmblc  en  rien  à celui  de  Ti- 
bère, apres  avoir  long  temps  bravé  b patience 
de  la  nation  Françoifr,  eut  le  deftin  que  mé- 
ritent tous  les  favoris  qui  abufent  infoIcTnmaïc 
de  h bonté  & de  U confiance  du  fbuverain.  Il 
fut  déchiré  par  le  peuple  comme  le  Sejan  de 
Rome  ^ Cette  ville  a tous  les  ans  une  foire , / MetBoirea 
toutes  les  fenoioes  deux  marchez  où  l’on  vend  P» 
du  bled  Arc.  & tous  les  mots  tm  marché  franc 
pour  les  beftiaux.  Il  y a auflî  une  Abbaye 
de  BencditfUns  & un  bureau  des  cinq  groflcs 
fermes. 

ANCRINA,  ancienne  ville  de  Sicile  Iclon 
PteJomée  *.  Il  l'éloigné  du  Rivage  , & fes  ^ I.  j.c.+. 
Interprètes  lui  donnent  MtRANOA  pour  nom 
moderne. 

ANCUAH  ''  , Ville  d’Afrique  dim  11  * 

Province  d'Alovahat  qui  cft  au  dcITus  de  i'E-  ^iblrOiicuc. 
gyote  & de  h Thebatde.  Elle  cft  , frlon 
I^ilî  , dam  b quatricane  partie  du  premier 
Climat. 

ANCUD*,  Province  de  l' Amérique  me- i 
ridionale  , dans  b partie  Auftralc  du  Royau- 
me  de  Chili.  On  U nomme  attni  quelque- 
fois b Province  d’AcuALAt;  nuis  les  Efpa- 
gnots  n’y  ont  aucune  Cuiunie  quoi  qu’ils 
raient  d^uvcrce  fur  les  côtes  de  b Mer  Pa- 
cifique qui  touche  ccrtc  Province  Se  que  l’on  • 

apclle  pour  cette  raifon  l'Aschikl  d’An- 
cvD  OU  âfi  Chiloe.  11  y a une  grande  • 
raultinidc  de  petires  Tfics  comme  le  remar- 
que AlplKKifc  'd'Ovallc  en  là  dclcriptioq  du 
Chili. 

ANCUI-NSIS  Ffifc^  , fe  lit  entre  tes 
Evêques  ixmimcz  par  Viâor  d’Utique  au  ra- 
port  d’Ortclius**-  La  notice  Epifcopalcd’A- « Tbclâui^ 
frique  (bumit  dam  la  Bifacene  Viâorin 
cttfntjîi  * ; & on  trouve  dans  b conférence  de  / «b.  y, 
Carth^"*  C0dt*dms  , au  lieu  de  m p.  aVf.  * 

quoi  on  Ufoit  dans  un  atxricn  exemplaire  Amt-  Pi- 

ANCY-LE-FRANC  Petite  ville  de 
‘France  en  Clump^e  dar»  le  comte  de  Ton-  Memoirn 
nerre , à quatre  lieues  de  b ville  de  ce  nom  , 
î trois  de  Noyers  , Ar  i une  de  Ravieres.  ™ 

Elle  eft  fur  b Rivicre  d’Aiman^  , diocefr 
de  Langrcs,  vers  les  confins  de  b Bouigogne. 

Cette  ville  cft  dquble , fclnn  que  Pavity  rap- 
porte. L'ancienne  eft  nommée  le  Berlk, 
avec  des  foftez  profonds;  l'autre  qu'on  a cbfe 
de  muraille*,  l’enferme  en  maniéré  de  cruiilànr. 

L’Eghfe  paroid'ule  porte  le  titre  de  Siioré  - 
Colombe.  On  y ^tknt  un  gros  marclié  & lul- 
les  le  jeudi  , A:  hlufieurs  foires  dans  rarmee. 

Le  château  bâti  mr  la  rivière  qui  remplit  fes 
foflex,  eft  affez  beau,  & l’on  y compte, dit-  « 
on  , autant  de  frnenes  qu’il  y a de  joun  en 
l’an.  A une  portée  de  fuzil  de  ce  château  eft 
un  moulin  pour  moudre  des  grains , & \ 
une  grande  roue  qui  cleve  l'eau  d:  l'Arman- 
^on , dans  un  badin  ou  refervoir  , d'où  elle 
cft  conduite  dans  b ville  Se  au  chârtau.  Le 
Territoire  cft  partage'  en  terres  ï grains  , en 
vigiKs , & en  prairies , A;  on  y nourrit  beau- 
coup de  beftuux. 

Lr.  {ciiATCAU  d’ANCY-LE-FRANC", 

H trois  lieues  de  TuoracrTe.  C’eft  une  maifnn 
magnifique  que  Mr.  de  Louvois  miniftrcd'E- 
UC  avoit  acquife  de  b rtuif<Ni  de  Cicrmnnr.  14e. 

Cette  * 
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Ccrlc  mailHnitfté  biticivccbnucoupdedepcnfc 
nir  Antoine  de  Cknnont>  comte  de  Tonneirc. 
lillc  tft  fonnée  de  quatre  corps  de  logis  à 
quatre  6agc$  dont  les  quatre  Aj«1«  exteneurs 
font  occupez  par  autant  de  paviÜMS  quarrez  & 
terminez  par  une  lanterne  oÂogonc.  La  fxar- 
tc  dl  om^  de  deux  colomncs  qui  r<nitkn« 
rent  un  IValcon.  On  voioit  dans  pluHeun 
apfiiitcmem  de  ce  château  des  peintures  de 
Nicolo  y peintre  fameux  qui  peignit  la  ga- 
kiie  de  Fomaindalcau  du  temps  de  François  I. 

•I.  ANCYR.E, fclon  ks  Grecs»  Angovsi  > 
riNcouRi»  Engvri»  ou  Angara  félon  tes 
Turcs  » au  raport  de  Bellon  > de  Niger,  8c 

• ■nieAur.  de  LcuntUve,  citez  par  Ortelius*;  ancienne 

vilk  capitale  de  la  Calatic.  Ptolomée  la  fait 
iTKtropole  des  Tefhfatd  (Tefkoûges)  il  v a 
lieu  de  s’étonner  avec  Cafaubon  que  Strabon 
ait  fait  fi  peu  de  mcjuion  d'Ancyrc,  & qu*U 
ne  l'ait  apelléc  que  <?^ws»w  » c^cfi-l-dirc  un 
fort  » car  ccr  ancien  Géographe  vivoit  du 
temps  d'Augufte  » & ne  pouvoir  pas  ignorer 
qu’Augufte  avoii  cxrrcmcmmt  embelli  & com- 
ble de  ics  bienfaits  Ancyrc  quilcregarda com- 
me Ton  fondateur,  quoi  qu’elle  lôtt  bien  plus 
ancictuie.  On  voit  encore  le  fameux  monu- 
ment d’Ancyrc  i b gloire  de  ce  Princes  l’irs- 
fcriptioi>  c(t  trt^  longue  pour  la  raporter  ici| 

• outre  qu'elle  fc  trouve  dans  les  livres  qui  font 
entre  ks  mains  de  tout  le  monde.  On  trouve 
allez  d'inferiptioas  & de  Mcdaillet  » ou  An* 
cyre  cft  qualifiée  tncrropole  , dignité  qu’dte 

, gnda  fous  les  Cefars  fucccScms  d'Augufte,  & 

isêtuc  les  notices  F-cclefiaftiques  1a  lui  confér* 
Vi'ot.TzetTcs  dit  quelque  part  dans  fes  vers  que 
Midas  bâtit  Ancyre  de  Oalatie  fur  le  fictive 
â Oeog.aot  Halys.  CeUarius  *’  obiêrve  qu’il  eft  dificîle 
L 3.  c.  4-  de  concevoir  cotnment  die  pouvuit  être  dans 
le  tenitoire  des  Tcélofagcs  » & erre  for  ce 
fleuve.  On  peut  néannxûns  juger  par  qiieb 
rl.sS.c.t;.  ques  palTagcsoe  Titc-Live^  que  fi  elle  n'etoit 
• *7'  P»  precifément  fur  b rive  de  l’Halys  , elle 

n'en  étoic  pas  fut  éloignée.  Une  preuve  en 
faveur  de  Ccllarhis  c'eft  qu'y^^eri  ou  Eit^Krit 
que  l’on  croit  être  Ancyre  eft  à uncaflêzboo- 
nc  diftance  de  cette  RJvicrc  ; mais  il  y a lieu 
de  douter  fi  b nouvelle  , fj^wri  , ou 

.jé^tKra  , comme  l’apcile  le  Sieur  Lucas  eft 
l»en  b même  ville,  que  l’ancienne  ou  Hmplc- 
ment  une  nouvelle  » bâtie  des  ruiitcs  de  b pre- 
mière à quelque  diftaoce  de  i' ancienne  afilcre. 
Voicz  AvroRA. 

I.  ANCYRE  , Ville  de  la  grande  Phry- 
gte,  Ptoloméc^  b nomme  Aatyre  de  Phn^iey 
pour  b diftinguer  de  l'aurre  qi|i  émit  cUns  la 
Calatie.  Etienne  les  confond  mol  à propos; 

• 1. 1 s.  p.  & c’eft  aparemmenr  U même  que  Strabon  * a- 
F7**  pelle  Ancyre  de  l’Abafifidc,  c’eft-i-dire  d’une 

contrée  ainfi  nomme'c  d’une  ville  apelléc  jlfa- 
^ fa  h\i  , félon  b conjecture  de  Cdb- 

/C«Bg.Aot.  rius*.  Une  ancienne  notice  Eprtcopale  im- 
1. 3.  c.  4.  primée  à b fin  de  b Géographie  faerC-e  du  P. 
g parerg.  p.  Charles  de  Sr.  Paul  * met  dans  la  Phrygîc 
'4*  patienne  « Ayaûêo;  S-jvâuv.  Au  lieu  d'»  AyxiM 

fmi , • SvMsiev  » car  yhtyre  6:  Synxmm , étnient 
deux  petites  vilks  difwcntes  l’une  de  l’autre 

• Quoique  voifincs.  • Pline**  fait  auflà  mention 
de  cette  Anevre. 

AN'CYIIÆ,  /VMmy  Ville  andcnnc  de  St- 
é L 14.  tile  friuti  Denis  le  Sicilien** 
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AKCYREUM  , Promontoire  de  l’Afie 
mineure  Iclon  Denis  cnc  par  Ortelius  qui  ne 
dit  pas  lequel.  Ceft  où  finifToit  le  punt  A' 
où  cnmmcnçoit  le  Bofphore.  Pierre  Cyüe^dit*  ikBoj. 
que  c’eft  prefentement  Psomion.  F**"- 

AN’CYRIUM , Ville  d’Italie  félon  Etien- 
ne le  Gengraphe.. 

ANCïreON  , St.  Jerôme  dans  fâ  Chro.7  rvr#i 
nique  parle  d’une  maifoii  publique  auprès  de  ’*^****“^: 
Ntcomedie.  Cafliodorc  rerrmehe  l’N  de  la 
première  Syllabe  8c  Vîétor  publié  par  Schot- 
tus  afpirc  b fécondé  Sylbbe  ce 

lieu  qui  n’cft  peut  être  pas  diferent  d‘Anej‘ 
ntm , eft  remarquable  parce  qu’oo  tient  que 
Conftanrin  fc  grand  y mourut.  Eufcbc  dans 
b vie  de  cct  empereur  mduice  par  Mr.  Coo- 
fin“  dit  que  ce  fut  dans  un  fiiuxbourg  de  Ni-  " *'• 

comédie  tk  1c  nomme  point. 

ANCZAKRICH”  , Rivicre  de  l’Ukrai-  * Semiteni 
rte.  Elle  fé  rend  dans  b Wer  noire  proche  de  '7*7* 
l’iîmlwuchurc  du  Nieper:  & à un  cnnd  mille 
de  b ville  d'Ockow,  qui  eft  aux  Turcs  félon 
Guilhuinc  fc  V'aficur. 

ANDA  , ancienne  ville  d’Afrique  filon 
Appkn  ®.  f ia  pyaic. 

ANDABASIS  , nom  d'un  pays  d'où  l’on 
apportoic  autrefois  le  meilleur  fafian  au  raport 
oc  Scrapion  allegiié  par  Orrelius^.  » Tbtûia. 

ANDABA'FLA.  Voyez  Andacay- 

LA$. 

ANDABILIS  , Ville  de  Capadoce  filon 
Antonin  •*.  - 

ANDACA  , Ville  de  l’fnde  qui  fi  rendit 
i Alexandre  , comme  le  raporre  A-Ticn  dans 
b vie  de  ce  Roi.  Ortelius'  croit  qu’elle  «oit  t Tbeûur- 
vers  b fource  du  fleusx  Indus,  ^ 

ANDACAYLAS  ou  Andasatla»  (1«) 
peuple  de  l’Amerique  méridionale  au  Pérou*.  ,o».DiÆ 
Les  peuples  qui  Itabitnicnt  anciennement  fc  ^ ^ 
pays  qui  porte  fc  nom  de  ce  peuple,  nommuient  ^“‘*- 
c«rc  Province  Chancas.  Il  y avoir  plufieurs 
Edifices  Royaux  » 8c  des  magazins  de  vivres. 

C«te  Province  eft  brge  » abondanre  en  vachc% 
fertile  en  froment  8r  en  fruits  dans  les  plus 
chaudes  vallées.  La  plupart  d«  Indiens  y ont 
été  exterminez  par  fcs  gucTtes  civiles.  Herrera 
compte  vingt  Ecues  depuis  Guamanga  jufqu’à 
AndabayU  8c  Garcilaflb  apcllc  c«te  Province 
Ataiiütala.  II  reporte  qu'ancienneroent  b 
nation  <fcs  Chancas»  comprenoit  les  peuples 
HMttehttAÜê,  VtuMfidUy  Vr^marCMy  f'UIai  8c 
autres.  Par  cette  Provmce  paflê  la  rivicre  Ura- 
marc3  «ux  bends  de  b quelle  croiftënt  quantité 
de  cannes  de  fucre. 

ANDAClUM,  ancien  nom  d’une  monafi 
tere  dans  b forêt  d’AitJenne.  On  le  nomme 
aujourd'hui  St.  Hubert. 

ANDAINVILLE  *,  en  Larin  j1»djoü  sw/-t 
Ifcu  de  France  en  Picardie  dans  fc  VImcu.  ** 
C’eft  fc  heu  de  b ruiflânce  de  St.  Gautkr  pre-  ..j”  ' 

mier  Abbé  de  Sr.  Martin  de  Pontoife. 

ANDAINUM,eft  b meme  diofi  qu'Ax- 

bACIUM. 

ANDALICA  ou 

ANDALIE  » Rivière  de  l’Amérique  mé- 
ridionale au  ChilL  Rogen  ' dit  qu’elle  coule  v T.  ».  ve», 
doucement  8c  tombe  dans  b vafie  8c  jolie  baye  p-  4«-  Vu-  ' 
de  b conception  fous  le  jtf.  d.  45'.  de  btiai-  7®* 

pe  î entre  les  embouchures  de  b Maul  qui  eft 
au  Nord  8;  du  Biobio  qui  eft  auMiJidccate 
A a A ; Baye. 
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Baye.  R<^^dit  Andalica  & Amdalien. 
Mr.  Freficr  dit  Andalien. 

i.ANDALOUS,habiunsde  l'AndalouGc. 

ï.  ANDALOUS.nomCctwnlquelwEcri- 
vaitu  Arab»  donnent  ï l’Efpagnc.  Voici  I*Ai- 
ticle  Andalousie. 

ANDALOUSIE,  Grapde  Province  de  b 
monarchie  d'Efpâgnc.  On  b divife  en  haute 

en  boflê. 

La  haute  ANDALOUSIE,  comprend 
k Royaume  de  Grenade.  Voici  Grenade. 

La  basse  ANDALOUSIE,  ou  TAnda- 
LOUsiE  PROi>EE  , comprenoit  autrefois  trois 
Royaumes  difHnâs  l*un  de  l'autre  ^ favoir 
Jacn,  Cordoue  & SnviLLE.  Voici  chacun 
de  ces  Articles. 

La  basse  ANDALOtlSIE  ,,confiacrft 
comme  une  Province  paniculiere,  lâns  (aire  at" 

* tentioo  i cette  divifioo  qui  ne  regarde  que  les 
temps  où  elle  ^toit  panagve  entre  divers  fou- 
veraitr,  cA  b plus  Ocei<kniale  des  pmiesroc* 
ridionaks  de  rnfpagnc.  Mr.  de  Vayrac  fc 
trompe  quand  il  sût  purement  & Amplement 
qu’elle  eÀ  la  partie  b plus  Occidenrak  de  l'Ef* 
pagne  : puifquc  b Galice  eA  beaucoup  plus  à 

■ rôccidcnr.  Elk  a au  Nord  l’EArcmadure  St 
b Manchc.ll  l'Orient  le  Royaume  de  Murcie, 
au  Sud-EA  le  Rovaume  de  Grenad*,  au  Mi> 
di  le  détroit  de  Gibraltar  8c  l’Oc^  qui  b 
borne  aulTi  i l’Occidcnrsoù  l'on  rrouveleRo» 
yaume  d'Algarvc  Repartie  du  Portugal.  On  lui 
donne  po.  lieues  dans  fa  plus  gnnde  longueur 
d'Occident  en  Orient  depuis  Àyamonte  , qui 
cA  ^ rOrtent  de  l'Embouchure  de  b Guadia^ 
na  jufqu’à  Ubeda.  Il  cA  pourtant  certain 
qu'clb  s’étend  encore  plus  ) l’Orient  jufqu’aux 

* Oiontagnes  qui  b feparent  du  Royaume  de 
Murcie.  On  compte  h plus  grande  brgeur 
d’environ  (oixance  lieues  , à b prendre  depuis 
Stem  Alorttu  auprh  d’EIIerena  jufqu'à  Ta< 
rif.  Elle  a près  de  cinquante  lieues  fur  l'O* 
céan  I douze  fur  le  detroit  & neuf  ou  dix  fur 
b medîcerràncc. 

Scs  principales  Rivières  font  k GuadalquU 
vir  qui  frparc  ccrtc  Province  dans  b longueur; 
k Xcnil;  l'Odicr  ou  OdicI  ; k Rio  Tinto, 
on  Azoch  ; ks  autres  moins  conAdmblcs  Grot 
Guadiamit  ; b Chanca;  b Guadabte  A Gua- 
dannena.  La  baAè  AndalouGe  eA  bm  contre- 
dit b meilleure  contrée  de  toute  l'Efpagnc , la 
plus  iêrrik,  h plus  riche  fie  la  mieux  pmagee 
de  tous  les  rmors  de  b nature  , un  bon  air. 
Un  beau  Ckl,  une  alTez  grande  étendue  de  cô- 
tes Air  l'Océan  pour  l’avantage  du  commerce 
& un  terroir  abbondaot  en  tout  ce  qu'on  peut 
fouhaicer  de  plus  utile  & de  plus  agtéabk.  I.e 
détail  en  cA  rekrvc  aux  articles  auxquels  je 
rtnvoye  ci-ckffus.  Outre  ces  avantages  natu- 
rels k commerce  y fleurit  à Seville  , ou  (ont 
, ks  diArrens  confem  pour  le  commerce  des  In- 
des Occidenraks  ; à Cadix , où  les  diverfes  na- 
tions de  l’Europe  vont  traAquer;  fit  è Gibral- 
tar que  les  Angtois  poAcdenr  depuis  U guerre 
terminée  par  k Tniié  d'Utrecht. 

« Brjft  L'ANDALOUSIE*  , eA  une  des  Anne- 
nrxLt.fitrt.  de  b couronne  de  CaAtlIeè  laquelkelk 
^ fut  unie  par  k Roi  Ferdinand  1 1 r.aprècqu'il 
* ■ eut  conquis  les  deux  Royaume  de  Cordoue 
8c  de  Seville  fur  le  Maures  qui  y étoient  éta- 
blis. FluAcurs  Auteurs  croient  que  le  oom 


d’AndalouAc  vient  des  Vandal»  8c  eA  poür 
Vandalusia.  Lt  R.  P.  Hardouin  aime 
mieux  avouer  qu'il. ne  fait  d'où  vjeoi  cetsom;  » 

car,  dit-il , s’il  venait  des  Vanebks  on  dirotc 
b Vandalie.  Il  allégué  en  preuve  ces  paroles 
dé  Mr.  d'Herbelot  d^fa  Bibliothèque  Orien- 
tale : ks  Orientaux  qui  ignorent  b cooquece 
que  ks  Vandales  iîrent  de  ce  pays- b 8c  par 
cixifcquent  b veritabk  origine  du  nom  d’Ao- 
cblouAe,  difent  que  l'Erpagne  a été  première- 
ment habitée  par  jiiuUieMs  Als  de  JapHct,  Als 
de  Noé  qui  lui  a biflé  fmi  nom.  On  voit 
par  ks  paroks  mêmes  que  Mr.  d'Hcrbchx  re- 
garde Vcqûnion  commune  comme  veritabk  : en 
fécond  lieu  les  Orientaux  donc  il  parle  ne  font 
pas  anciens.  11  die  qu’ANOALOus  eA  kisom 
ue  ks  Arabes  donnent  i l’Eftagne  en  general 
u nom  particulier  d'une  ds  fa  Provinces  qui 
eA  l’AnculouAc.  La  raifon  en  cA  , pourfuic- 
il , que  cette  Province  fut  connue  fit  conquilê 
b première  par  les  Maures.  linkApasétonnanc 
^le  les  Arabes  ne  fachant  i ien  des  Vandales  qui 
ctoient  anciens  en  comparaiibo  des  .Maures,  aient 
imaginé  un  Andalous  petit  Ak  de  Noé.  Les 
Ooentaux  croient  que  l'F.fpgrse  eA  une  de  ces  .* 
lAes  que  b poAerité  de  Japhet  eut  en  parr^ 
félon  le  texte  fâcré.  En  clTct  ib  tul  donisent 
le  nom  de  Ctur^  qui  AgniAe  /JU  au(G  bien 
qu'à  l’Arabie  , fie  à b Mefoporaroie  à cauA  * 

qu'elle  eA  entourée  d’eau  des  trois  côtei  , car 
les  Arabes  fe  fervenr  du  même  mot  pour  A- 
gniAer  une  lAe  fie  une  prcfqu’IAe.  J'ai  remar- 
qué ailleun  qu’ils  n'en  ont  aucun  qui  réponde 
juAe  au  rrsot  prcfqu’lAc.  Il  y a appaitnce 
que  l’Andalouiîe  eA  k TharAs  de  rÈcrinire. 

Voyez  Th.srsis.  C'cA  par  cette  Province 
que  les  Maures  entrèrent  en  Efpagnc.  Vokz 
Cordoue,  Jaen  0c  Scville. 

Vo)'CZ  audi  à l’Artick  Espagne  quels  an- 
ciens peupks  ont  habité  l'AndalouAe. 

La  NOuvET.ie  ANDALOUSIE, ccxitrée 
de  rAmerique  mcridionale  à l’Orient  de  b 
Province  de  Venezueb**.  Elle  e A bornée  au  nyttilk 
Nord  pat  la  Mer  du  Nord  qui  b fepare  de  Allai. 
l'iAc  de  la  Margucrire-  Elle  a au  Levant  k 
detroit  qui  b fepare  de  l’ifle  de  b Trinité  8c 
la  Rivière  d'Amana,  qui  eA  b boucheb  plus 
Septentrionale  de  l’Oicnoquc:  au  Midi  l'Orc- 
ncx]ue  elk  même  jufqii'au  mont  Attumi.  De 
là  elle  eA  bornée  par  une  ligne  imaginée  depuis 
ce  mont  julqu’à  h partie  meridionak  du  mont 
St.  Pierre,  fie  par  une  autre  tirée  depuis  b par- 
tie Scprentriooak  de  cette  dernière  montagne 
vers  k Nord  jufqu’à  b Mer  au  couchaint'^ck 
Comana,  au  Midi  de  la  Marguerite.  Ses  Ri- 
vières font  Ouarabichc  fie  Aroê  , qui  fe  joi- 
gnant dans  un  meme  lit  ont  une  embouchure 
commune  vis-ù  vis  de  l'Ifle  de  b Triniré;Iiu- 
ropa  qui  coulant  vers  k Sud-EA  tombe  dans 
l’OrtDoque  vis-à-vb  de  b ville  de  St.  Tho-  « * 

mas  ; Sayma  qui  a (à  iôurce  dans  b Province 
ck  Venezueb  coule  au  Nord  cA  du  mont  St. 

Pierre  ven  k Midi  Oriental  fie  (e  perd  cbns 
l'Ormoque  au  ckAoos  du  mont  Aroami.  C*- 
mMA  en  cA  k principal  Heu  . dans  b partie 
Seprentrionak  ; il  y a aulTi  un  lieu  nommé 
ks  Salines. 

ANDAMANS.  Voiez  Andeman. 

ANDANACAR*,  ViJk  ck  la  prcfati'ffle  . 
ck  rinde  ck^  le  Cai^  dans  k Royaimie  de  EJ. 

D;can , 
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D:an  • loin  de  U côcc  fur  U Riviere  de  Man» 
doua  » i quinze  limes  de  Vifapour  au  Septen» 
triooi  Se  à plus  de  trente  cinq  lieues  de  Chaul 
vers  le  Levant. 

« UmJ.  ANDANCE*  > petite  ville  de  FniKC  au 
Lan^edoc  dans  le  haut  Vivarais  au  confluent 
du  Khdoc  & de  b Dôme.  Elle  eft  & lix 
lieues  au.  Midi  de  Vienne,  en  tirant  ven  va- 
lence d’où  elle  n'eft  éloignée  que  de  cinq 
lieues. 

ANDANI  VILL.A,  Vojrcr  Akdain- 

VILLE. 

ANDANIS  » Ville  de  b Carmanic  félon 
i K.c.ij.  Pline  “.elle  eft  nommée  aulTi  .Andanis  parPto- 
lomée*  ; mais  Atricn**  b nomme  Anamis. 

’ Voicz  ce  mot. 

ANDARÆ  , ancien  peuple  de  TAfie  au 
às'à  du  Cange  félon  Pline*,  qui  dit  que  cette 
• I.  tf.  c-  ly.  puifTante  nation  avoit  quantité  de  vilbgcs  , & 
trente  villes  murées  5:  fortifiées  de  toursjqu'el» 
le  roumiflbit  au  Koi  cent  mille  hommes  d’In» 
làntcrie,  deux  mille  chevaux  &:  mille  Ekphans. 
Le  R.  P.  Hardouin  croit  que  c'eft  le  Pbcw 
qui  a le  Tonquiu  au  Levant. 

ANDARBA  , Ville  de  Dalnuiie , fclon 
luuir.  Antonin'. 

AMDARCE  , Kmere  de  France  dans  le 
Nivemois*.  Elle  a b fooKC  dans  les  vallées 
Rivmcije  d’Unflan  , forme  l'Etang  d’Aulezy  & celui 
rrMcc.  I.  <lu  pernay  ï Lomenay  , poflé  fous  Langy  fie 
pwt.  p.  stfo.  Cç  jjjjj  pAnon  près  de  Ver- 

neuil. 

ANDARISTUS.  Voyez  Audariste»- 

SES. 

ANDATES  LUCUS  , Bois  dans  l’Ifle 
de  h grande  Bret^e  fclon  Xiphiiin  dans  b 
vie  de  Ncroo.  Cet  Auteur  ditjlc  bois  d’An- 
date,car  c'eb  le  nun  que  ce  peuple donPe  ï b 
viâoire  qu’il  honore  avec  beaucoup  de  zele. 
*p.  lotf.  Mr.  Coufin^  , dit  dans  b traduftion  de  ca 
Aumir  : les  bois  confaoez  1 la  viânirc  qu’ils 
adorent  fous  le  nom  d’Andate  fie  11  laquelle  ik 
rendent  un  culte  particulier. 

ANDATIS,  Ville  de  l’Ethiopie  fous  l’E» 
gypte,  au  bord  du  Nil  lêlon  Pline^ 

ANDAUTONIUM  , Ville  de  b haute 
al.t.c.1/.  Pannonie  febn  Ptolonlée^  Lazius  cité  par 
i Theûuf.  Ortclius*  croic  que  c’eft  la  même  que  Dau- 
b TONA,  nommée  par  Antonin  à 14.  milles  de 

***  * Stfeu  & qu’elle  eu  près  de  la  Save  dans  le  ter» 

ntoire  de  Cilli. 

mB/uUfsmJ  ANDAYE*  , Bourg  de  France  au  pat^ 
do  Bafqucs  en  Gascogne  fur  les  froniiem 
d’Efpagne  à l’embouchure  de  la  peiirc  Rivière 
de  Bki^oa  dans  b Mer  dcGafcogne,vis-Wis 
de  Fontarabie  , ï deux  lieues  de  St.  |ean  de 
Luz  au  couchant  \ cinq  de  Bayone  ; Se  com- 
me il  eft  fiu*  b fronciae , on  y a bâti  un  fore 
fur  une  côte  pour  contenir  ceux  de  Fonta- 
rabie d’où  U n’eft  éloigné  que  d'un  quart  de 
lieue. 

ANDECAN  , Ville  d’Afie  dans  le  2bga- 
taï  , fur  les  frontières  du  Turkeftan.  I.es 
Géographes  Orientaux  lui  donnent  to}.d.  de 
longitude  fie  43«  de  btUude,  félon  letraduc- 
„ *1*^ ,,  p.  tcur  François  de  PHiftoirc  de  Timur  Bec*. 
x4a*  Mr.  Grave  dans  fa  traduâîon  latine  de  b def- 
cripcioo  de  b Cborafcnic  ficc.  par  Abulfeda 
nomme  ce  lieu  Andocak  , après  l’Auteur 
du  livre  Alraoshtarée  » fie  dit  cpjc  c’eft  une 
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ville  dans  les  dépendances  de  Fargaoah  *.  Voiez  • P-  Î7- 
Andokav. 

ANDECI.  Voiez  Anest. 

ANDECOUDP,  Ville  de  l Afic  dans  b p T.i.p.l. 
Conflàne  près  de  Balck.  L’Hiftoire  Fran- 
çoife  de  Timur  Bec  lui  donne  too.  d.  30'. 
de  longitude  fie  \6.  d.  30’.  de  btitusle. 

Dans  ce  même  ouvrage  elle  eft  nommée 
Andcouo. 

ANDECRIUM,  ViUc  ancienne  de  b Dal- 
imtic  fclon  Ptolomée^  qui  l'éloigne  de  bcôte 
de  b Mer.  Pline*  b cnnune  Anoetriuh.  r L j.c.aa. 
C'eft  aufH  comme  il  faut  dire,  car  Strabon  * il-7-p*}*/- 
b nomme  aulTi  Andetzium  , fie  dit  que  de 
Ton  temps  c’étoit  un  place  Inen  fortifiée.  C’eft 
aujourd’nui  Cliffa  nui  apparrient  aux  Vénitiens. 

L'ancien  nom  a etc  défiguré  par  plufieurs  Au- 
leun,  car  outre  VybiJccriim  de  Ptolomée,  on 
lifoit  dans  les  vieilles  Editions  de  Pline'  Aitut-  1 1.  e. 
Jetrium  ; en  doublant  \Ai  du  r»om  precedent 
fit  dans  THiftoire  de  Dion*  on  Ut  Anderium  v L $6.f. 
pbee  forte  s'oifine  de  Salonc.  HR* 

ANDECAVA  fie  Amoecavum.  Voyez 
Ayjotf. 

ANDEGAVENSES  , nom  T.jtjn  des  An- 
gevins ou  habitans  de  b ville  d’Angers  fi:  de 
b Province  d*An)ou. 

ANDEIR.A,  ancienne  vilb  de  b Phrygie. 

Voiez  Andera. 

ANDELAUS  , ancien  lieu  de  b Gaule 
fclon  Grégoire  de  Tours*  cité  par  Ortclius.  k lÿ. 
Pandin  al  Wué  par  le  meme  dit  que  c’eftuic  un 
mofuftere  fur  b Seine,  pas  loin  de  Rouen  & 
qu'on  le  nomme  les  Jumeaux  CemtlUi.) 

Il  n’y  a point  i douter  que  ce  ik  fôit  Ande- 
Li.  VoKz  l’Article  fuivant. 

ANDELI  ^ petite  ville  de  France  en  Nor-  7 Memaire» 
oundie  , à deux  lieues  d'Ecoüy  , è fept  de  drel^  lut 
Roûen,  fi:  à quane  de  Venwn , en  Latin  ^ 
deliiUMm  Si  AMdelium,ybu^lciMm  Se  auparavant 
Se  A/UcU^mm , Se  Atidebus.  Qpcl- 
ques-uns  écrivent  en  François  Amdrx.is,  mais 
c’eft  le  {Muriel  Us  AndtUi , le  ünguUer  eft  An- 
deli.  Il  y a deux  villes  de  ce  nom.  Le  g<and. 

Se  le  petit  Andeli,  ftparées  l’une  de  l’autre  par 
un  chemin  pavé,  long  d'un  petit  quart  de  lieue, 

0:  qui  a d’un  côté  une  prairie  , fie  de  l’autre 
une  montagne.  Le  grand  AndeU  eft  dans  un 
vallon , fur  une  petite  rivicre  ou  ruiÛeau , ap- 
pelle Gambon.qui  fait  rouriKr  un  grand  nom-* 
bre  de  moulins  pendant  une  Ucué  qu'il  a de 
cours,  avant  que  de  tember  dans  b Seine  , au 
defTous  du  château  Gaillard.  Cette  ville  ren- 
férme  dans  Ton  cnccimc  une  Eglife  Collegiale, 
dédiée  à Nôtre  DariK  , fi:  qui  a été  bdric  par 
Sainte  ClotiUe.  La  tradition  porte  qu'elle  y 
changea  l'eau  en  vin , parccquc  ceux  que  l’on 
employoit  i b conftruue,  en  manquoient,  Se 
c'eft  en  mémoire  de  ce  miracle  que  le  deuxiè- 
me jour  de  juin,  veille  de  b fête  de  cenc  Sain- 
te , 00  fait  une  proceflîon  folemneUe  à b fon- 
taine , qu’on  affile  de  Sre.  Clotilde , dans  b 
quelle  le  Doyen , è b tetc  du  Chapitre  r^nd 
une  certairK  quantité  de  vin  , fi:  auflitoc  tes 
peierim,  accourus  de  cous  côtez  en  fort  grand 
nombre,  fe  jettent  nuds  dans  l’eau  de  cette  fon- 
taine , efperant  obtenir  de  Dieu  par  l’interccf- 
fion  de  b Sainte, b guerifbn  de  difTerensmauz. 

Les  hommes  font  d’un  côté , (êparez  des  fem- 
mes par  une  muraille.  On  voit  tous  les  ans  H 
cette 
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Germain  en  Lxyc  > qui  eft  une  Cene  oîi  la  au-ddTusdu  pont  l' Arche, & an  quartdcheurf 
beauté  de  l'ordonnance  * & particulièrement  au  dclTourdcs  deux  Amans,  quel’ AndaHeetir 
{'entente  des  lucnicres  ne  rccoonoillem  rîcn  de  tre  dans  la  Seine  \ huit  ou  neuf  lieues  de  (à 
plus  beau  en  ce  jsenre'U  II  fît  i peu  près  feurce,  après  avoir  rc^à  cinq  petites  rlvicres, 
dans  le  même  temps  le  TaUeau  du  Grand>Au-  ou  ruilTeau».  On  fait  doter  fur  cme  rivicrt 
tel  du  noviciat  des  îefUites,  qui  cA  de  lamé*  du  bois  i brûler,  que  l’on  couppc  dans  la  foret 
me  force.  On  hii  a reproché  quelques  dé*  cle  Lyons,  depuis  Noléval  jufqu'à  Charlcval , 
faats.  Cependant  perfônne  n’a  été  plus  loin  & c'eA  à Pitre  qu’on  le  clnrqe  fur  de  gmnds 
que  lui  , pour  bien  marquer  le  vrai  caraâcre  barteaux  pour  le  fùre  remonter  lûr  la  Seine 
de  fes  perfcpnapes , & fur  tout  pour  la  bcwté,  jufqu’4  Paris. 

b noblcffc,  & b naïveté  des  expreflîons,  qui  AKDELUS,  Ville  d’EfjM«ne  (hns  le  ter- 
•ft  fans  contredit  b plus  belle,  & b plus  tou-  ritoirc  des  Vafeons  félon  Proloméc*.  * I-a.c.tf. 

(hante  partie  dé  b peinture.  C’cftainli  qu'en  ANDELOT^,  autrefois  ville  deFtanceen  * Bdmgùr 
prie  M.  Pêrrauh  de  V Academie  Fran^cnfe,  Champagne  dans  k BaÛiçni,  en  Latin  .rfk/f* 

(bns  fon  premier  Tome  des  hommes  illuAres.  itMs:  ce  n’efl  plus  qu'un Ixrurg.  C’étoie  au* 

Le  Poumn  mourut  ï Rome  le  15.  de  No*  trefois  une  grande  ville  » dont  on  reconnût  t.  i.^«. 

vcmbie  \66^,  Il  y auroit  de  ringmitude  4 encore  les  ruines.  Il  eft  fur  les  frontières  du 

parler  d’Andéli  fans  faire  olention  de  Mr.  Car*  Baflîgni  au  delà  des  villes  de  Langrcs& de  Chau- 

miüe  de  FIJU.  C'eft  ainfï  que  Thomas  le  plus  mont  fur  b Rivior  de  Roucriôn. 

jeune  des  deux  Corneilles  , fé  nomraoit  pour  ANDELOU  , autre  Bourg  de  France 

n’ctit  pas  confondu  avec  Pierre  Corneille  Poe-  en  Champagne  diferent  d’Andelot  félon  Mr. 

le  Tragique  fon  frère  aine.  Celui  dont  |c  par*  Corolle  trempé  par  une  mauvaife  Edition*  t EA  liSy. 

le  ici  après  avoir  achevé  l’imprelllon  de  (bn  du  livre  Antiquité  des  villes  de  France  par  An.  P*  3'^* 

Dictionnaire  Géographique  fe  retira  4 Andely  DucIkik  où  l’on  trouve  en  effet  Andelou  pour 

où  il  avcMt  du  bim  & ü y mourut  b nuit  du  Anddot.  Mais  en  échange  on  n'y  trouve 

ü.  au  9.  de  Décembre  1709.  âgé  de  quatre  point  Anoelot  , pour  lequel  Mr.  Corneille 

vingt  quatre  ans  trois  mois,  ic  quelques  cite  cet  Auteur.  Il  y eft  dit  qu’>é«ie/«  efl 

jouis.  Pour  ne  parler  que  de  foa  Diâion-  au  pied  de  b monragijc  de  Mnntecbir  , qu*il 

nairc  Géographique  j’en  ai  tiré  un  fi  grand  y a jurifdiAion  & prévôté  Royale  fie.  Ce 

nonibrc  d'exctllemes  chofes  que  je  dois  lui  qui  ne  peut  convenir  mi’l  Andciot. 

rendre  ici  la  juAicc  qui  lui  cfi  duc.  Il  m-  ANDEMATUNUM.  Voyez  Ando* 

vailioit  avec  une  facilité  mcrveilleufe,&  corn-  matondm.  • 

me  il  étoit  infatigable  dans  k rravailjk  public  ANDEMAN  ou  Anoemaon  , Ifie  de 
n'auroit  eu  rien  4 délirer  de  lui , s'il  eut  cym*  l’Inde  dans  k Colphe  de  Bengale  vers  b côte 
mcncc  fon  DiéHonnairc  dans  un  âge  moins  a*  du  Royaume  de  l*cgu.  Quoiqoe  ce  nom  foit 
vancé  ; mais  nulhcureufemeni  fur  ks  dernières  celui  de  1a  principic  on  nomme  ordinairement 
«nrxks  de  fa  vie  il  devînt  aveugle  & par  con*  ISLfis  d’Anoemaon  , ou  comme  écrit  Mr. 
iêquent  ne  Ufant  plus  que  pr  les  yeux  d'au*  de  l’ifle^  Isles  des  Andamans  , un  amas  ^ Carte  M 
trui  , il  ne  lui  fut  ps  poflibic  repndrc  de  de  Mtites  Ifics,  ou  d’écueils  qui  font  auprès, 
l'exadinide  de  fes  loueurs  & de  fes  copiées.  & u plupart  au  Sud  de  la  principk  , pr  k 
D'ailkurs  plus  verfé  dans  les  bi^es  Ita-  tii.  d.  de  longitude  & entre  k ir.  d.  & 
liennc  & Eipgnok  que  dans  les  anciennes , ü k 14100.  de  btirude  beneak.  Les  habiuns  (ônc 
s’appliqua  trop  raid  4 un  genre  de  cririquequi  Antropnphagis. 

hii  étoit  necelTaire  pour  miter  b Géographie  AKDEN'ou  Anocnne,  Abbaye  de  Cha*  ' 
ancienne  qui  eft  très-dcfeéhieufe  dans  Ion  livre,  noioefles  fur  b Meufe  entre  Namur  A:  Huv. 

Je  l'ai  connu  pcrfooelltment  & fi  je  rekve  fou*  Elle  a pour  fondatrice  Ste.  Begghc  fille  du  B.  1 
vent  ks  ftuics  qu'il  a faites  , ce  n’eft  point  Pépin  & foeur  de  Ste.  Gcrtruàe  Bîfayeulc  de 
pour  infultcr  4 fa  mémoire  que  j'honore;  mais  Charlemagne. 

pour  ne  ps  tomber  dans  une  prévarication  qui  ANDENES^,  petite  Ific  de  Norvège  dans  f 
Icroit  ptcjudiciûak  au  bien  de  b Science  que  je  k gouvernement  de  Dronrhdni  ^ À*  ^ns  k >;<*/* 
traite  après  lui.  fous  muvemenient  de  Salten  fur  b côte  de 

AKDELLE , en  Latin  AndiStt  ou  AtJiU  l’Ocan  Septentrional  avec  un  petit  châtau  de 
lims  jUvims.  Riviere  de  b haute  Normandie,  meme  nom  , entre  ks  Ifies  de  Sanien  au  Le* 
dans  k diocéfe  de  Rouen.  Elle  prend  fa  four*  vanr , VcftroUcn  au  couchant , Drontheim  au 
ce  dans  b pvoifle  de  Forge , une  licuë  au  def*  Midi  ic  Vardhuys  au  Levant  d’Etc.*  I{ 

fus  de  U Fcrté  en  Brai  , & 4 neuf  Ueuës  de  n'y  a picfque  que  des  pSchèurs  qui  l'ha* 

Rouen.  Enfuire  clk  forme  l'F.tang  du  Faycl,  bitenr. 

autrement  dit  d'Andelk,  9c  elk  atrofe  les  pa-  ANDEOLUS.  Voiez  St.  Andeol,  9e 
roiffes  de  Châtillon,  Rouvray,  Sigy,  kchl-  St.  Anouei.,  petites  villes  de  France  au  Vi* 
icau  de  Nonnanvilk  , Moniagny  , Noléval,  vareis  9c  Lyonnais. 

BouUy,  Morvilk  , la  Ferme  Malvoifine  fur  i.  ANDEKA»  fdon  Pline*;  Andeira  ft- 1 Ly.c.),. 
k Héron , Elbeuf  fur  Andcllc , Ctoiry , V»*  Ion  Strabon  ^ , âf  Etienne  k Géographe.  An-  * 1. 1 }.  i-. 

cucil  , rifle-Dicu  Abbaye  de  Prémontrez  cicnne  vilk  dt  b Tnnde,  dans  k paysqoc  ks 

Rdbmtez,  Péruèl,  Perkz,Tranficres,Char-  Lcleges  ont  occupé.  Strabon'  raporte  qu’on  i 1. c. 
kval  , Fleury  , Rapom  , Fontaine  Guerard  trouvoit  4 Andera  une  pierre  qui  crut  brûlée 
Abbaye  des  Bemardines  , Douvilk,  Pont  S,  fe  changeoit  en  lêr  & qu'en  fuite  en  b fàifint 
Pierre  , ks  deux  Amans  prieure  cbuftnl  de  cuire  avec  ttne  certaine  terre  dans  un  foumnU 
Chanoines  Réguliers  de  S.  Auguftin  , Rou*  il  m vTnoit  un  argent  faux  9c  que  fi  on  y 
milly  & Pitre.  C'eft  dans  ce  villiq^,  quatre  ajoutoit  de  l'airain  il  s'eo  fonnoit  dcrorincau 
lieués  au*d:ITus  de  Rouen  * une  p.tice  lieué  ou  Clinquant.  Etienne  fcmblc  mettie  deux 
Tm.  /.  Bbb  viltea 
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villes  de  ce  nom  • l’une  fur  la  quelle  il  co- 
pie ce  qu’a  die  Scraboo  & une  autre  dans  la 
Pbiygie. 

sT.laeu  t.  ANDERA*  t Vilhge  d’Egypte  »■  en 
ddeendam  le  Nil  de  Gome  vers  le  Caire,  rien 
_ n’cft  plus  magnifique  que  la  defcripiion  des  fu- 
pf7a$.  ' perbes  monumens  que  l’on  trouve  \ ouclque 
dülanee  de  ce  village.  Je  la  donnerai  oans  les 
propres  termes  de  rAuteur:  la  première  ebofe 
qui  fe  prefenta  l mes  yeat , fut  un  beau  por- 
tique fait  en  arc  de  tnompKé  & rempU  de  fi- 
gures en  bas  rtlids  entremdées  d'Hierogly- 
phes.  Je  crûs  fans  h^fiter  , que  c'Àoît  une 
des  portes  de  l'ancienne  ville  qui  ëttMt  autrefois 
dans  ce  lieu-li:jêpt  monumens  lcmblabies,imit 
plus  dégradez  par  te  tems  , avec  des  .relies  de 
murailles  qui  les  joignoient  les  uns  atix  autres  * 
me  firent  juger  (que  c’étoient  les  autres  por- 
tes de  la  ville.  Etant  mont^  enfime  fur  une 
petite  dnincnce  * qui  a M formée  des  débris 
des  mai(ôns,j’aper9js  le  relie  d’un  ancien  Tem- 
ple d'une  Arcniteâure  fort  maffive  » Sc  qui 
paroît  jur  les  Hiéroglyphes  qu’on  y voit  de 
tous  cotez  être  du  ten»  des  anciens  Egyptiens. 
Je  jugeai  pourtant , par  une  infeription  Grec- 
que que  je  vis  fur  la  fhre  du  fronrifpicci 
qu'il  avoir  été  aparemmem  reprê  depuis  les 
conquêtes  d’Alexandre,  où  les  Grecs  commen- 
cèrent i dcffiiner  dans  ce  Roiaume.  Car* 
pour  le  dire  ici  en  pafiânr  -,  il  faut  dHHnguer 
deux  Ibrtes  d'anciquitei  en  Egypte  , celle  du 
tems  de  Pharaons  , 6e  celle  de  l’Empire  des 
Grecs.  Les  monumens  où  l'on  ne  trouve  au- 
cune infeription , mais  (êulement  des  bas  reliels 
des  Divinitez  d’Egypte  avec  des  Hicrogly- 

Ehes  » font  de  b première  antiquité;  comme 
s pyramides  » le  Temple  d’Ids  dans  b balfe 
£»pte  * les  obélifques  d’Alexandrie  & de  la 
Matarée  » le  labwimhe  * 6c  prelque  tous  les 
monumens  de  b haute  Egypte.  Ceux  au  con- 
traire où  l'on  trouve  quelques  inrcriptions,oo  un 
mdre  plus  correâ  d’Archiceâure  comme  h co- 
lomne  de  Sévérc  ) Antinople,  êPqucIques  au- 
tres , ne  font  élevez  que  dèpuis  le  tems  d’Ale- 
xandre le  Grand  * ou  aprn  les  conquêtes  des 
Romains.  Enfin  il  y en  a d’une  troifiéme 
efpece  ; ce  font  ceux  qui  quoique  du  tems  des 
Praraons  * ont  été  ou  rétablis  ou  réparez  dans 
b fuite  par  les  Grecs  ou  pr  les  Romains,  tel 
qu’ell  le  Temple  où  je  copiai  f’tafcrtpnoo  que 
voici.  Comme  elle  ell  fort  élevée  & un  peu 
effacée , je  n’oferois  répondre  de  b confornuté 
de  b copie  avec  l’origmaL 
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Quand  j’eus  copié  cette  inferiprion  * j’entrei 
dans  plulieurs  aprtemens  de  cet  édifice  , par 
de  peats  efcaliers  qu’on  avoit  pratiquez  dans  l’é- 
pauTeur  du  mur  , nuis  qui  font  la  plâprt  H 
comblez  per  b pouffim,  &r  les  débru  qui  s'y 
font  tflêmbkz  qu’il  ell  difficile  d’aller  plus 
avant. 

En  parcourant  les  vaftes  dâsris  de  cette  an- 
cienne Ville,  où  l’on  voit  des  reflet  de  mai- 
Ibns  qui  en  bilTenc  «core  entrevoir  toute  h 
mig&iÊccacej  je  ax>uvii  un  fort  grand  nombre 


de  CTUcbes  d'une  terre  rouge  * luutes  environ 
de  trois  pieds  6e  pointues  pr  le  bout  , avec 
deux  anfo.  On  voit  encore  dans  quelques- 
unes  une  efpecc  de  lie  d’un  rouge  violet  ,*  qui 
me  fil  croire  qu’on  y conlêrvoit  autrefois  du 
vin.  J’en  ai  apoité  en  France  * 6e  l’ai  mifd 
en  poudr.'>eUe  n'i  aucune  odeur  ni  aucun  goûfj 
mais  elle  relTcmNe  prfaitement  à la  poudre 
qu’on  fait  dans  ce  païs-ci  de  la  lie  de  noa 
vins.  Je  donne  b figure  d’une  de  ces  au- 
ches. 

Après  avoir  marché  quelque-ttms  prmi  det 
monceaux  de  pierres  & de  marbre  , j’apercua 
le  loin  un  édifice  d’une  gnndnir  6e  d’une 
beauté  extraordinaire , 6e  m’en  étant  aproché* 
je  fus  fdfi  d’étonnement  de  voir  un  ouvr^ 
qui  pourroit  avec  rztfoo  , pa/Ter  pour  une  des 
merveilles  du  morid^. 

J’arrivai  d’abord  pr  k côté  de  derrière,  qtd 
preilênte  u«  grande  muraille  fins  fenêtres , bâ- 
tie de  groffe  perres  de  granité  grifâtre  , toute 
remplie  de  bas  reliefs,  plus  grands  que  nature, 
qui  reprcfêntcnt  les  anciennes  divinitez  d’E- 
gypte, avec  tous  leurs  attributs, dans  djfficren- 
tes  attitudes.  Deux  Lions  de  marbre  bbnç 
gros  comme  des  chevaux,  fortent  de  cette  mu- 
raille plus  d’I.moitié.  corps.  |e  pifTai  de  là  par 
un  des  cotez  * Ôc  j’y  marchai  environ  trob 
cens  pas  a«nt  que  d’arriver  à b grande  façadé 
du  devant , fle  ce  côté  cft  aulîi  rempli  de  bas 
reliefs  , avec  trois  Lions  failbns  de  b mémé 
grofleui-  que  les  autres.  La  grande  faça^  de 
ce  fuperbe  édifice  offre  d’abord  un  veflibulè 
au  ;niljcu  , foutenu  pr  de  grands  pilafbes 
quarrez  d'une  grofTeur  prodigieulé  s un  grand 
peiiftyle , foutenu  pr  trois  rangs  de  colcmnes, 
qu’à  peine  huit  hommes  pounoient  embrafler 
s’étend  des  deux  cotez  du  vefiibule,  & fouticne 
vtK  voûte  phtc,  faire  de  pierres  de  fix  à fept 
pieds  de  hrge  8c  d’une  kmgucur  extraordinai- 
re. Cette  voûte  proft  avoir  été  pinte  autre- 
fois , & l’on  y obfcrve  encore  quelques  cou- 
leurs que  le  tems  a épargnées.  Ces  colomnci 
faites  de  grolTcs  pierres  de  marbre  granité  * & 
chargées  d’Hierogfyphes  en  bas  rebefi  ont  cha- 
cune , fur  leur  conuche , un  chapiteau  fait  de 
quatre  têtes  de  femme  avec  leur  coêfurc  , a- 
doflees  les  unes  contre  les  autres , Se  dont  les 
quatre  faces  paroÜTcnt  à peu  près  comme  on 
nous  rtprefente  celles  de  Janus,  & ces  têtes  font 
d’une  grandeur  propottionnéc  à b^ffeur  dei 
colomnes.  Il  y a encore  au  deflu  une  baze 
d’une  pierre  quarrée  , haute  environ  de  fîx 
pMs , un  peu  plus  kmgue  que  large  qui  fou- 
tient  b voôrc*  comme  on  peur  b voir 
defJêin  que  j’en  donne,  t/ne  efpece  de  cor- 
niche , d’une  confiradion  fînguliere  , r^ne 
tout  k bng  de  ce  pcriftyfc.  Se  termine  ceqiri 
refie  aujourd’hui  de  ce  Palais.  II  y a au  mi- 
lieu, fur  k portique,  deux  gros  ferpens  entre- 
blTez , dont  les  têtes  repofent  lut  deux  granda 
ailes  étendues  des  deux  côtez. 

Quoique  c<5  colomnes  foient  enfevelies  dans 
les  ruines  , 6e  qu’il  n’y  en  paroilTc  ps  h moi- 
tié, on  peut  juger  de  leur  hauteur  prieur  cir- 
conférence i 6c  luivanr  les  mefures  d’une  exaâe 
Architcôure,  elles  deuvent  avoir  quarante-qua- 
tre ou  quarante  cinq  pieds  de  haut , & izo.  y 
compris  b.  beze  avec  k chapiteau. 

De  ce  vcftibuk  ou  mue  d’abord  dans  une 
grande 
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gfindc  falle  quarr& , où  l'on  voit  trois  portes 
' qui  dxlbibueiic  ï differem  appartcniens  ; j'en 
vineii  quelqucs*um  qui  conauiicnt  encore  «Jans 
d'autres  » qui  étotent  auifi  foutenut  par  plu- 
^ licurs  belles  colomnes  ; mais  robfcuritc  , les 
diVombrcs  * & b crainte  qu’avoient  ceux  qui 
rn’accompagnoient  * & qui  n’ofbienc  pas  s'ex- 
pofer  dans  ces  vaftes  lieux  > m'empcchcrent 
d’aller  plus  avant  , & de  parcourir  tout  l'in- 
terieur  de  ce  fuperbe  Palais.  Les  contes  qu’ils 
me  firent  des  trefors  qui  croient  nrdez  dans 
ces  Ikux , & de  l’cntréprilc  d’un  üouvemeur 
qui  avoic  voulu  y pénétrer  > fans  pouvoir  y 
réulfir,  ne  m’effraicrent  pobt;  b feule  impof- 
iibilité  de  lever  lail  les  obfiaclcs  qui  Ce  prefen- 
loknt  l chaque  pas . me  fit  foitir  d'un  lieu  où 
j’avois  encore  tant  de  ebofe  1 confiderer. 

CcKTvme  je  dcfilnois  b fa^dc  de  ce  Pabis  > 
j'aperçûs  fur  b früé  une  inferipcion  Grecque» 
que  je  tâchai  de  copier  ; ma»  le  foinl  qui 
• m'^toutlToit  » & rcluignesncnt  m’cmpcche- 

itnc  de  b «endie  avec  toute  l’exaninide 
que  j’aurois  louhait^.  La  vcnlà  telle  qu’elle 
eA  i je  fouhaite  qu’on  puiOê  y a|^evolr 
quelque  trait  qui  mette  en  âat  de  juger  de 
fi)Q  antiquité. 

KEHiVTTOKPATOIOS  TIBEPIOT  PAC  PAPHS 
OraiBASTOT  eEOIEtAS  TOT.  SAPAHl- 
IMOSTPATH. 

Comme  l'édifice  donc  je  donne  ici  U deferip- 
. tion  » cft  prcfque  roue  enfeveü  d’un  côté  fous 

ks  diébris  » & les  grands  monceaux  de  pierre 
qui  ont  formé  une  cfpccc  de  moruagne  » on 
monte  fort  aifement  fur  b terralTe;  & pour  ju- 
ger de  fa  grartdeur  il  fofic  de  dite  que  les  A- 
rabes  avoient  bâti  defiùs  autrefois  un  fort  grand 
village»  donc  on  voit  encore  les  mafiires.  Ce 
fut  deli  que  je  confidetai  les  ruines  de  cette  ville, 
qui  pouvoir  bien  avoir  cinq  ou  fix  milles  de 
tour.  Il  cft  fur  qu’il  doit  y avoir  fur  ce  mon- 
ceau de  picne  un  eniHl  nombre  de  monumens, 
donc  on  ne  peut  découvrir  aucuns  relies.  J'en 
juge  par  un  endroit  que  les  Arabes  ont  taché 
d’ouvrir  dans  un  des  coins  du  Pabis  donc  je 
parle.  Il  y relie  encore  un  trou  qui  a cinq 
pu  fix  piras  de  profbr^deur  » dans  lequel  on 
voit  plufieurs  reliés  de  figures  & de  bas  reliefs. 
On  ne  fauroir  même. décider  au  jufte  de  com- 
bien de  corps  de  logis  cet  édifice  éroit  compofé;car 
on  trouve  \ quelque  dilbnee  dé  b façade,  une 
gnndc  Arcade  d’un  très  bel  ordre  d' Architec- 
ture » qui  psroic  avoir  été  b première  parce. 
BUe  a plus  de  quarante  pieds  de  haut.  A 
trente  pas  dcl^  on  trouve  des  deux  câcez  deux 
autres  barimens  » dont  les  portes  font  prcfque 
comblées  , & je  jugeai  par  les  kagemens  que 
•«  j*y  aperçus,  que  c'étoieni  apiremmenc  les  deux 
corps-de-garde  où  k^oient  les  Officiers  Se  leurs 
folJats. 

De  favoir  maintenant  fi  c’âoic  on  Pabis  ou 
un  Temple , c’ell  ce  qu'il  n'cll  pas  aifé  de  de- 
viner { car  les  bas  reliefs  des  divinitez  Egyp- 
tiennes fe  mcttoknc  paiement  fur  ks  Tempks 
».  & fur  les  Pabis.  La  tradition  du  païs  cil  que 

c'étoit  un  Temple  de  Serapis  » qui  avoir  au- 
tant de  fonetres  qu'il  y a de  jours  dans  l’an- 
née » & que  ces  fenêtres  répondant  ï tous  les 
degrez  de  l'EcUptique  » k fokil  vetxûc  ch^ue 
^ Jm»  /. 
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jours  filuér  b divinité  qui  y préfiJuit  ; mai* 
ouw  qu'il  ne  piroit  â prdem  aucutie  de  ces 
fenêtres  , je  ne  'connois  aucun  ancien  Auteur 

3ui  ait  fait  carc  remarque  au  lujct  du  Temple 
’Andcra,  Tout  ce  que  je  puis  dite  ici,  fans 
rien  décider  fur  ce  fujet  , cil  que  je  ne  crois 
pas  qu’il  y ait  encore  dans  k relie  du  monde 
un  monument  qui  offre  rien  de  G prodigieux, 

& c’cll  ici  qu’oo  peut  jullcment  apliquer  ce  que 
Pline  dit  du  Labyrinthe  , ftrttiatjum  hmaiù 

Ce  qui  ell  de  bien  certain , c’ell  que  le  lieu 
dont  je  viens  de  parler,  & qu’on  nomme  au- 
jourd’hui Andera  , ainfi  que  k village  qui  cft 
auprès  , étoit  autrefois  b ville  de  Tenmis, 
qui  étoir  dans  la  haute  Egypte  fur  le  bord 
Occidenul  du  Ni!,  à plus  ^ roo.  licuëi  de 
Memphis,  dans  kKome  Tcnryrite,  dont  elle 
étoit  b Métropole  » fuivaot  tous  ks  Anciens. 

^ habiiaos  , fuivant  le  nport  de  Strabon 
croient  ennemis  deebrex  des  Crocodiles , 8c  ne 
les  regardoienr  pas  avec  le  meme  refpcâ  que 
ceux  de  b ville  d’Arfinoc  & quelques  aunes. 

Et  cette  conrraricrc  de  fentimens  attiroit  fou- 
vent  b guerre  entre  les  differentes  villes,  com- 
me nous  l'anrenons  dejuvenal,  qui  dit  quck 
peuple  de  chaque  ville  d’Egypte  croiant  qu’il 
o’y  avoit  que  fes  Dieux  oui  meritallent  d’etre 
adorez  , meprifoit  ceux  des  aucies,  8c  conce- 
voit  quelquefois  par  ce  motif,  une  haine  irr^ 
condliabte  contre  fes  voifins,  on  le  voioit  eiw 
cote  de  foo  tems , entre  les  habitam  d’Umbos 
& de  Tentyris. 

11  me  relie  & 6irc  encore  une  réflexion  fur 
ce  fujet  ; c'ell  que  fi  l’on  trouve  dans  des  vil- 
fcs  • comme  Tentyris  8:  quelques  autres  , des 
monumens  d’une  11  grande  bauté , que  doit  on 
penfer  de  ceux  qui  étoient  dans  les  villes  prin- 
cipales , dans  cdtcs  qui  étoient  le  lêjour  des 
Rots  » comme  Thcbcs , Memphis  8e  Alexan- 
drie { Et  quclk  idée  ne  des  ons-nous  pas  avoir 
de  b puilTancc  & de  b magnificence  des  an- 
ciens habitans  de  l’Egypte?  Après  avoir  quit- 
té un  lieu  où  il  ftfte  unr  de  monumens  ^ la 
plus  grande  antiquitc , que  je  n’eus  pas  autant 
de  tems  de  jorcourir  que  je  l’aurois  feuhaité , 
je  revins  à notre  Barque,  & aianc  repris  k cou- 
lant de  l'eau, on  arriva  bientôt  au  village  d' An- 
dera , qui  n’cft  qu’i  deux  licués  des  ruines  que 
je'  viens  de  décrire. 

ANDER.AB  ou  Asherab*,  Vilk  d’Afie  4 
dans  b Province  de  Khdao  ou  Gibn.  Naffir- 
Eddin  8c  Ulug-beg  h placent  da»  le  iv.  Cli- 
mat, 8c  lui  donnent  loj.  d.  4}*.  de  kingitude 
& )d.  d.  de  beitude. 

ANDERÆ  « peuple  de  l’Ethiopie  Ibui 
l’Egypte  félon  Pline  ^ Il  paroît  que  c’eft  b i 1,4. 
même  qu’EuDEiiA  dont  Strabon*  dit  que  les  * b i^.  Pr 
habitans  alloienc  tous  nuds  8c  s’appliquoient 
aux  exercices  du  corps  ce  qui  ks  lu  nommer 
Cjmmtttt. 

AMDERTCA  ou  Ardericca  , lieu  où 
Hérodote^  dit  que  Darius  envoya  prifoontcTS  iL<.n.ii9 
les  Eretriens.  Il  étoit  i deux  cens  dix  Sta- 
des de  Sulê  • dans  b Ciffie  contrée  de  b 
Medîe. 

ANDERTDA  , ancienne  ville  de  l’Ifle  de 
b grande  Bretagne.  Cambden  * croit  que  , Bftaa* 
Nevreodeo  dus  le  comté  de  Kent  lui  a fuc- 

cedé. 
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ANDEKlDUMt  ancienne  ville  <kla  Gia> 
le  Aauitinique  ; dans  le  pays  du  peuple  nom» 
oie  oabali  qui  répond  au  Gevaudan.  Catel 
croit  que  c'eft  Javouz  dans  le  Gevaudan. 
Comme  AuUrtdîm  ou  Andtritmm  > a une 
vilk  Epifcopale  fous  la  Mccit^lc  de  BouE^eti 
Mr.  de  Mtrca  croit  qu*cUc  eft  détruire  » que 
que  U pbee  s'apelle  aujourd’hui  Chave  , & 
que  le  en  a été  tnnrportc  i Mande. 

ANDtRLECH,  Vilhjge  des  pays  bas  dam 
le  Brabant  à utre  grande  d^e  licucde  Bruxel- 
ks.  Ce  village  eft  fouvent  nomme  dans  les 
Mémoires  du  cemm  des  demicrcs  gnems  de 
Flandres  > & dans  rHiftoiie  £cclcfia(Vique*  il 
eft  remarquable  pour  être  le  lieu  où  mourut 
St.  Guidon. 

ANDCRNACH*  , en  Latin  Amenéeitm 
6c  jhujTMcim,  petite  ville  d’Allemagne;  fur 
le  Rhin  dans  l’Eleâorat  de  Cok^  & fur  la 
•cnn^Rs  de  l’Ekdorai  de  Trêves  & du  duché 
de  Julien,  dans  une  plame  au  pied  des  monts 
ù trois  milles  au  dcilbus  de  Coblenrs  en  cirant 
vers  Bonne  dont  elle  n’cft  élmcnée  que  de  cinq 
miDcs  d'AlIcm:^.  Elle  a né  autrefois  ville 
libre  & impériale  : apr^  avoir  été  ruinée  fort 
long  temps,  oo  la  rebâtit  en  ifto.  Il  fe  don> 
na  un  rside  combat  en  Ton  voiftnage  Van  876. 
entre  l'Empereur  Charlc  le  Chauve  & Looïs 
Roi  de  Germanie  fbn  neveu. 

ANDERSCHOW  <oü  An-dek-schow',) 
château  de  DanneimrcL  dans  la  partie  Occi- 
dentale de  Ville  de  Sccland,  & à deux  milles 
Danois  du  détroit  nommé  le  grand  Bcit.  C'cil 
U que  mourut  Frcdcric  ti.  Roi  de  Donne- 
marck  le  14.  Avril  1588. 

1.  ANDFS,  ou  Andi,  ancien  peuple  de 
b Gaule  ; c'elV  le  même  qu'yélu!r^<r;/i  ou 

y c'cll-à-dire  les  aockns  habitans  de 
l’Anjou. 

a.  ANDES,  ancien  village  d’Italie  , dans 
le  territoire  & le  voidnage  de  Mantoue.  De 
là  vient  que  Virgile^  , qui  y étoit  rsé  fous  le 
eonfulat  de  Cn.  Pompée  lumommé  le  grand 
& de  M.  Lteinius  Craûiis  le  propre  jour  des 
Ides,  c’e(V*à>dire  le  15.  d'Ofeobre,  cil  nom* 
mé  tanitàc  , 6c  tantôt  AImmumh 

Vitu  par  les  Anciens.  Bocacc  & Léatt- 
dre  ont  cru  que  ce  vilbge  dl  prcfencemetK 

P»TÜÏ-A®. 

).  ANDES  , (les)  Hautes  rtsontagnes  de 
l’Amerique  mcridiorule,  où  clics  s'eten^t du 
Septentrion  au  Midi  ; dans  le  Pérou  qu’elles 
dirifent  en  deux  ^ies  & dans1cChîH,nKme 
jufque  vers  le  détroit  de  MageUan.  Cette 
chaîne  jette  divers  rameaux  donc  un  partant  de 
b Callille  d’or  va  vers  l'Orient  Septentrional 
s’aprochcr  des  Antilles  qui  lêkm  mon  loitimcnt 
cn  font  une  continuation.  Dans  ces  monta- 
gnes (bot  les  Iburccs  des  plus  împortantR  riviè- 
res qni  arTofenc  VAmerique  méridionale.  El- 
les font  cn  quelques  endroits  d'une  hauteur  où 
Kgnc  un  froid  fi  vif  qü’oo  ne  peut  l'afromcr 
lâns  y périr.  Mr.  Baudiand  daiu  fbn  Edition 
Fran^oife  fait  une  temarque  que  je  ne  erras  pas 
fort  )u(le  : les  Efpognok , dit'il , les  appellent 
fouvent  LA  CoRniLLERA  > qui  cil  la  même 
chofe  que  les  Andes  , nom  que  leur  don- 
nent ceux  du  pays  : d'où  vient  que  c'eft  mal  à 
ptopot  qu'ooW  appelle  quelqucfras  Cordil- 
t&RA  LOS  Anpes  • 6c  encore  plus  mal 


AND. 

Sierra  Nevada,  à caufcdcs  neiges  dont  leur 
lommct  eft  couvert  b plupart  de  Vannée.  On 
pourroit  croire  que  Mr.  Baudrand  avoir  en 
vue  de  reprendre  qurique  Auteur  qu'il  bbmoic 
d’avoir  parlé  ainlr.  Cependant  dans  Ibn  Edi- 
tion LatiiK  il  dit  lui-memc  Andes  , bs 
dit  y Hifpanis , alirer  U CerdiÙttd  de  ht  yùtdtt, 

6c  b Sierrd  Ntvedé.  Et  ce  qui  me  fait  dou- 
ter que  ce  changement  d't^ion  (bit  bien  de 
lui  c'eft  que  des  rebeions  trcs*rccentes  parlent 
comme  l'édition  Latine.  Concal  qui  a vo* 
yagé  fur  les  lieux  dit  ^ on  peut  diftinguer  en  /T.i.p.5i, 
trois  fortes  les  montagnes  du  Pérou.  Wcmic- 
Tcmenc  il  y a b CerdilUr*  de  ht  Andtt  , qui 
eft  une  chaîne  de  montagnes  pleines  dé  Bots 
6c  de  Rochers.  Enfuiic  il  y a les  montagnes 
qui  (bnt  étendues  le  long  des  Andes  ; celles.ci 
font  tri^froides  6c  ont  leur  foroinet  toujours 
couvert  de  neige  ce  qui  les  rend  inhabitaUes. 

Enfin  il  v a les  hautes  Dur.es  qui  s’étendent 
dans  le  pbc  pays  du  Pérou  depuis  Tumbez 
jufqu'à  Tarapaca.  Ces  montres  ont  plu- 
fleurs  parties  qui  vomiflcnc  du  feu  , 6<  que 
l'on  apelle  des  Volcans.  Voiez  Volcan  , 6c 
CORDILLERA. 

ANDETHANNA  ou  Anüithaknale, 
ancien  vilbge  de  la  Belgique.  Antonin*  cn  / leber. 

6it  mention  Ce  lieu  a été  rendu  cclcbrc  4 Baükt 
ptf  St.  Martin  de  Tours,  & on  croit  que  ce  vfe  * Sr. 
vilbge  étoit  au  meme  lieu  où  eft  prefenrtment 
Echtemach  Abbaye  bâtie  par  St.  Willcbrord,  . 

6c  auprès  de  h quelle  il  y a une  perite  vil-  IAkikI  le  7. 
le  de  mtme  nom,  au  duché  de  LuxemlxHirg.  Noteah. 

ANDEVALLO  , petite  contrée  d'Efpa- 
gne  dans  VAndaloufie  aux  confus  du  Portu- 
gal 6c  de  i’Eftremadure  d'EIpagne.  II  n’y  a 
point  de  ville  dans  ce  diftriéi  mais  quelqitcs 
vill^  &quelque$  bourgs  dont  ks  plus  rcmar- 
quADles  font  Puimago  6c  Cortegiane. 

ANDEVORPUM,  c'çft  ainfî  que  quel- 
ques anciens  Aâes  nomment  la  ville  d’An- 
vers. 

ANDIANTES,  peupk  ancien  dans  b Pan- 
onnie  inferieure  félon  Ptulomée':  ce  font  les  ihs.c.ié. 
Andizetii  de  Sirabon. 

ANDIATOROQUE,  Lac  de  l' Améri- 
que Septentrionale  dans  b nouvelle  France  fur 
les  fronticres  de  b nouvelle  Angleterre  environ 
à trente  cinq  lieues  au  Midi  de  Montréal. 

Oo  l’appelle  autrement  & plus  fouvent  Lac 
DU  St.  Sacrement. 

I.  ANDLAW*^  , Kiviere  de  France  en  ( 

AKâcc.  Elle  a (à  Iburce  au  couchant  du  bourg  Aiûcc. 
de  même  nom  qu’elle  arrofe.  Elle  paflc  en- 
fuite  à Iltcnweiler  , à S.  Peter,  à Sterzen,  à 
Zcllcovcilcr , à Paie,  Bc  à Mcifterhcim , après 
quoi  clic  fè  pmi  dans  ITII  , prés  Fe- 
genhcùn. 

I.  ANDLAW  ’ , bourg,  ou  petite  ville  i 
d'Aliâcc  au  bord  mertdional  de  b Kiviere  Carte  d'AB 
d’Andbw.  Au  Nord-Eft  fur  une  montagne 

eft  un  château  nommé  Hohen  Andlaw,  ou 
le  haut  Andlaw. 

J.  ANDLAW”,  eft  une  Abbaïc  qui  apa  p,i0,gmrMà 
partienc  aux  Dames  ChanranefTcs  (cculicres.  PHc  dek 
Elle  eft  imperble,  6c  du  nombre  des  Etats  im-  ‘-P*  ■ •• 
médiats  d’Alfacc  refervez  au  Traité  de  Weft-  *1** 

phalie  par  l'Article  'tnratur.  Elle  n'â  jamais 
contribué  aux  frais  de  l’Empire,  6c  elle  eft  au- 
jourd'hui fujene  à la  France. 

U 
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La  Seigneurie  de  b ville  d’Andbu  > dans  U 
biiTe  AlUcc  > n’appirticQt  pas  ï rAbljcflê; 
nuis  i un  Seigneur  leculia:  qui  porte  k nom 
d’Andbu.  • 

L'Abbelfe  étoit  néanmoins  appclléeaux  die- 
ces  de  r£m|nrc.  Cette  Abbaïe  a éce  fondée 
vers  l’an  8So.  par  riaipcntriee  Richarde  fan- 
me  de  Charfcs  le  gros,  laquelle  s’y  rctira  & y 
finit  fes  )ours. 

, /HvMm  ANDOKAN  Awdican  6c  Andugian* 
BibLOnent.  yj|jç  ^’Afic  dans  U Province  TrinfoxatK:  qui 
eft  des  drôcndances  de  cdk  de  Rrgamh.  Il  eft 
fait  mention  de  cette  ville  dans  ks  premières 

* années  du  règne  de  Tamerlan.  Quand  k nom 
de  Feiganah  eft  donné  à certe  Province , An- 
dokan  ro  eft  la  capitale,  A'  c'eft  b meme  que 
Fatganah  pris  pour  le  nom  d’une  ville.  Quel- 
ques-uns veulent  aufli  qu’Alchfikct  fort  b me- 
me ville,  & que  ce  nom  ne  (Ignifie  autre  cho- 
fc  que  ville  R.o>'alc. 

AN1X>L0CENSES  , ancien  peuple  de 
' ■ l’Efp^e  Tarragonoife  félon  Pline.  Prudence 

Sandoval  croioit  qu’ils  prtnoknt  leur  nom 
d’AsDOSiLLA  bowrg  de  la  Navarre. 

ANDOMATIS  , Rivkre  de  l’Inde  félon 
t is  ladic.  Anicn*’  qui  en  met  U fourcc  cIki  les  Man- 
diadins  nation  Indientac  & le  làit  tomber  dans 
fc  Gange. 

,Li.c.9.  ANDOMATUNUM  *,  Ville  de  bGauk 
Belgique  dans  k lerritoire  des  anciens 
mci\  fdon  Ptolomce.  Scs  Interprètes  croient 
que  c’eft  b ville  de  Langrcs  ; qui  a quité  fon 
ancien  nom  pour  prendre  celui  du  pôipk  qui 
riubitoir. 

/Thefiur.  ANDONA.  Curopabte  cite  par  Ortclius* 
fembk  mettre  une  ville  de  ce  nomquekjuepait 
vers  b Cificic.  Scroit-ce  Adana. 

ANDORIA,  Lac  du  Royaume  de  Naples 

• loL  dans  b Capitanate.  M^*  le  nomme  Lago 

Salso.  II  eft  à pareille  dîftance  de  b Merde 
b Pouilk,  qui  en  eft  à l'Orienr,de  h Rivière 
Caïuklaro  qui  en  eft  au  Nord  , & de  b foret 
de  h Pagliek  qui  eft  au  Midi. 

/râi.J.  J.  ANDORISIPIXD^,  ancienne  ville  d’Efpa- 
<•  *•  « cne  dans  la  Betique.  Le  R.  P.  Hardouin pré- 
tend qu'il  faut  lire  comme  ponent  k$  manus- 
crits Axdorisæ  , & veut  que  Po  ait  été  pris 
de  font  root  qui  doit  commença  b Phrafe 
fui  vante. 

I VmJrmd  i . ANDORRE  * , Bourg  de  b Catalogne 
u.i;»;.  en  Efpagne  dans  k comté  de  Cerdagne  à rro» 
lieues  de  h viOe  d’Urçel  au  Sœtcntrion.  Il 
donne  fon  nom  à U vallée  dans  b quelk  il  eft 
fitué. 

k IbU.  a.  ANDORRE  " » vallée  d’Efpagne  en 
Catalogne , au  comté  de  Cerdagne.  Ceux  du 
. pays  l'appdlcnt  El  val  de  Andorra.  £Ik 

eft  enebvée  dam  les  Piirnnces  du  côté  que  ces 
montagnes  regardent  b Ceu  d'UrgcI  fur  les 
frontières  de  la  France,  A du  comté  de  Foix 
dont  clk  faifoit  autrefois  partie  comme  appar- 
tmanc  aux  comtes  de  Fuix.  Le  Rmliau 
Balira  arroTc  cette  vallée  , & b rend  très- 
fenik  & fe  rend  enfuite  dans  b Rlviere  de 
Segre. 

ANDOSINI,  ancien  peupk  d’Efpagne  fê- 
I Lj.c.h-  Ion  Polybe*  quiks  met  avec  ks  Ilcigetes,  ks 
Bargufiens,  les  ÆrenofietK  qui  s'étendent  juf- 
qu’aux  Pircqnées , & qui  furent  domptez  par 
élai  c-Ai.  Anpibalj  8c  comme  Tite-Livc^  parlant  de  h 


marche  rapide  d’ Aooibal  oomme  ks  mêmes  peu- 
ples vaincus  & dit  les  ybtjttnim , Avsetani  , 
qui  font  k même  peupk  que  Ptedomée*  twtn-  / La.e.A, 
me  ytKihetam, 

ANDOUCAR,  Vokx  Andujar  com- 
me l'ccrivcnc  les  Efpagnok. 

ANDO VER  “ > Boui^  d’Angleterre , en  ■»  Atki. 
Hantshire , ou  ce  qui  eft  b meme  cliofe  dans 
h Province  de  Southampton  ; au  Nord-Eft 
<k  Salhbury,  fur  b route  de  cette  vilk  i Lon- 
dres , aux  confins  de  Wiltshirc  ; & au  Nord 
Occidental  de  Windiefter.  Ce  bourg  où 
l'oQ  tkne  marché  envoyé  ks  députez  au  par- 
ktnent. 

ANDOVERPUM,  c’eft  ainfl  que  qwl- 
ques  écrivains  du  moyen  Age  apellent  b vilk 
d’Anvers. 

ANDOVUOUCHE, contrée  de  l'IIk 
de  Madigafcar.  “Ce  nom  , qui  dans  b hn-  »CirB.Di£l. 
eue  du  pays  lignifie  Bâte  ou  Golphb  , a 
«c  donné  à ce  pays , parce  ou’il  eft  bordé  de 
plufieurs  grandes  Bayes  entre  kfquellcscft  celk  p. 
d’Antongil. 

1.  ANDRA  , Ille  8c  ville  de  l’Archipel. 

Voicz  Andros. 

a.  ANDRA  , Vilk  d'Afiique.  Voiez 
Arde  a. 

ANDRACA  1 Ville  ancienne  de  b Ca- 
podoce  dans  b contrée  de  Chamane  , (don 
Ptolomée".  , If.cS. 

ANDRAGATHIA,  Vilk  d’Italte,  dans 
le  teiriioire  des  Brutkns , aux  environs  de  P<v 
fidonium  feloo  Diodorc  de  Sieik  j ciré  par 
OrteliusP.  * Tbdai». 

AN  DR  AGIR  A « , Vilk  d'Afîe  capitak,  ,yd. 
du  Royaume  de  même  nom  dans  Vlfle  de  Su-* 
matra.  EQc  eft  prefquc  lôus  b ligne  Equt- 
noâuk  au  milieu  de  l'Ide  i quarante  lûucs 
de  Mabca  vers  k Midi.  On  b nomme  auIQ 

CUDAHISI. 

ANDRAClRI%Royaume  de  l’Inde  danse  ttuiftai 
k milieu  de  l’Ifle  de  Sumatra-  Il  a Ion  Roi 
porticulia  , quoiqu'il  (bit  crés-petit  ; 8c  a k 
même  nom  que  fa  capirak. 

ANDRAMITIjEkoramitou  Avoro- 
uiT  , petite  vilk  8C  Golpheque  les  anciens 
ont  nommé  Adramytus  & Aoramytenvs 
SiNVs.  Voiez  Adramyte. 

ANDRAPA  , fdon  Conftmtin  Porphy- 
rogénète, Adrapa,  fdon  Ptolomée;  & An- 
drapenorum  civiTAs:  fdon  ks  Aéksd’un 
Coneik  de  Conftantinopktvnkde  b Capadoce 
Arménienne  I (élm  Ortelius'*  , TkfiuR 

ANDRAPANA,  Vilk  de  Tlndeendeci 


du  Gange  fdon  Ptokimée*.  , L?  e i 

ANDRASIMUNDE  . promontoire  de 
ride  dcTaprobane,  fdon  quelques  exempUi- 
les  de  même  Auteur , d’autres  portent  Ana- 
rismdnde.  Il  eft  fur  la  côte  Occidentak 
vas  k Nord. 

ANDRASSON.  Voyez  les  Articles  A- 
DRAON  8c  Adnasvs. 

I.  ANDRE’'  , Bourg  de  Perfe  dans  Ie«ciraDifi^ 
Dagheftan.  Il  eft  fitué  à fept  lieues  de  Tar^ 
ku  fur  b Risriere  de  Koifu.  La  plupart  de  fes 
habitansfont  pécheurs;  ils  pouiTenr  jufqu’au  fixid 
de  la  rivkre  un  crocha  pointu  8c  amorcé  .. 
qui  eft  attaché  i une  lor^ue  pache  & prennent 
parce  moyen  quantité  d’Lfturgeons  &:  d’autres 
potlibns  fembbbks.  Ils  ont  une  coutume  bien 
B bb  } par- 


Digitized  by  Google 


,Sx 


AND. 


rtculkre  dan«  leur  noces  , qui  eft  que  tous 
conviez  tirent  chacun  une  flèche  au  plan- 
cher » & les  y biffent  jufqu'à  ce  qu’elles  pour- 
rilTcnt  OIT  tomlKnt  d’elles  mêmes.  Olearius 
qui  parle  de  cctre  coutume  dit  qu'il  endanao- 
cil  inutilement  b caulê. 

X.  ANDRE*  * Ris'icre  de  France  en  Bre- 
tagne. Elle  fe  jette  dans  b Loire  ï Nantes. 

§ Mr.  Corneille  fe  trompe.  Ccac  Rivière 
cil  I'EkorEi^  eft  nommÀ  aioli  dans  U Car- 
te du  dtoccfê  de  Nantes  par  le  P.  de  Lambilly 
Jefuite  ProreiîeuT  d‘ Hydrographie. 

5.  ANDRE.  Voici  Awdres. 
ANDREÆ  iMfmU  , nfle  de  St.  André; 
Iflc  de  b Pmpontide.  Il  en  eft  fait  mention 
dans  les  Conftmitions  de  l'Empereur  Emanucl 
CMnnénc  > au  report  d'Ortclius. 

Il  y a beaucoup  de  lieux  qui  portent  le  nom 
de  St.  Andrc.  Voici  au  mot  Saint  ; l’Ar- 
ticle St.  Anorb»  &:  au  mot  Sant>  celui  de 
Sant-AsORR. 

ANDREASBERG  , Ville  d'Allemagne 
dans  b principauté  de  Grulxnlmen  dans  b 
Scignenne  de  Scharczfdd.  Elle  eft  roKxnmcc 
pour  fes  mines  de  ftr. 

ANDRECELLESoii  AN»Ri:sîLLcSVil- 
bge  de  France  dans  h Bric*  renommé  par  b 
naiffance  du  Pape  Martin  II.  dit  Martin  IV. 
par  ceux  qui  mettent  Marin  I.  & Marin  II. 
au  nombre  des  Papes  du  nrsn  de  Martin.  Ce 
village  eft  I une  petite  licué  de  Guinesau  Mi- 
di I en  allant  vers  Champeaux  » dont  il  eft  i 
peu  près  d'une  pareille  diftance.  Martin  II. 
appelle  Simon  de  Brie  avant  Ton  éleâionipof- 
\c^  d’abord  b dignité  de  Treforier  dans  le 
Chapitre  de  Saint  Martin  de  Toun  , A'  fut 
fait  Cardinal  du  Titre  de  Sainte  Cecile  par  le 
Pape  Urbain  IV.  en  iidi.  Nicolas  III.  ayant 
biffé  le  Saint  Siégé  vacant  par  fa  mort  * arri- 
vée le  at.  de  Février  ii8i.  il  y fut  mis  en 
fa  place  lîx  mois  après  à Virerfae,  & comme  il 
croyoit  cette  ville  excommviniré  à caufe  des 
violences  qu'on  y avoh  faites  aux  Cardinaux 
affcmbkz  en  Conebve  * & que  d'aiDeurs  les 
divillons  qui  rcgnoicnt  à Rome  rempéchoient 
d'y  aller  prendre  b couronne  jpontificale  > il  U 
re^ut  à Orvieto  * & n'eut  enluire  aucun  autre 
foin  que  de  remplir  dignement  b pbee  qu'il 
CKnipoit.  Il  ménagea  avec  une  tdlc  circort- 
Ipeâton  le  bien  de  l'Eglifé  > dont  il  ne  fe  di- 
luit  que  l'écoflome»  que  fon  Frète  l’étant  allé 
voir  quelque  temps  après  qu’il  eut  été  cou- 
ronné , il  .le  renvoya  & ne  lui  donna  que  ce 

3u‘il  fâloit  d’argent  poiv  l’inderanifer  des  frais 
U voyage.  La  cruauté  que  les  Siciliens  exer- 
cèrent contre  les  Francs  en  iiSt.auxvefpres 
Siciliennes  le  toucha  h fore*  qu'il  excommu- 
nia Pierre  d’Ar^on  te  Micncl  Palcologue 
Empereur  d’Onent  * qui  en  étoient  les  Au- 
reurs.  Trois  ans  après  ce  Pape  étant  à Pérou- 
ic  il  y fît  l’Office  le  15.  de  mm  jour  de  Pas- 
quest  A*  mourut  le  a 8.  du  même  mois. 

ANDREIS  * contrée  de  b Grèce.  On  b 
nomme  auffî  Phlicyantis.  Voyez  Gyr- 
TON*. 

ANDRES  * Bourgade  de  b NatoUe  dans 
b Province  de  Bolti , & fur  les  conffns  de  cel- 
k de  Chiangare  environ  è foixante  mille  p«s 
d'Angourc  vers  le  Levant.  Mr.  Baudrartd 
qui  dk  qu'cUe  eft  wannée  en  Latin  /indr^f 


AND. 

ajoute  qu'elle  eft  fore  diminuée  depuis  qu’elle 
^ fujene  aux  Turcs. 

ANDRETRIUM»  ftlon  Strabon**  An-*  1-T-P 
DEcniuat  félon  ptoloméc^  ancienne  fortcrcirc4^La.iBâoe, 
de  b Dalmaik.  On  croit  que  c’eft  aujour- 
d’hui Clissa.  Le  Grec  de  Strabon  porte 
A»iptTp»  ; nuis  b traduékkm  Latine  qu’a  fui- 
vie  Sb.  Corneille  porte  Andretium. 

ANDRESTI»  félon  Diodore  de  Sirfle*,,  ^ 
ou  Adraistæ  félon  Arrien  dans  THiftoirc 
d’Alexandre^;  ancien  peuple  de  l’Inde  ven  la/]./, 
partie  fupericure  de  ce  fleuve.  Ortelius*  blj-/  TlK&ir. 
me  Orofe  ou  Tes  copiftes  de  ce  qu'on  lit  dans 
cet  Auteur^  Arestje,ou  AdrbstæiOU  mê-  ^ I•^c.l9ll 
me  dans  un  manuferir  Âejfe.  i ■ •. 

I.  ANDRI»  peuple  de  b Gaule  Cifilpine 
auprès  de  Cbftidium  ftlon  Ortclius  qui  cite 
Polybc  pour  garant.  Mais  Polybe  à l’endroit 
cité  par  Ortclius  ne  fait  mention  d’aucun  peu- 
ple inniculicr  qu’il  nomme  ainlî.  Il  dit^  que;  Ls.c.j^ 
les  Confuk  dès  le  commencement  du  printemps 
firent  marcher  les  Légions  dans  les  terres  d»  ' 

Imfukrts  I te  affilèrent  U ville  dk^trré  entre 
le  Pd  & les  AI^.  H ajoure  que  ce  peuple 
ne  pouvant’ pas  fccourir  cette  ville  parce  qu’on 
avoR  ferroe  les  paflàgcs  envoyennt  une  partie 
de  Icun  troupes  au  deb  du  Pô  (Si«  ri» 
que  b verfton  Latine  de  Cabua 
bon  explique  if>  Jùianem  ^«Mmcrwai,)  fur 
les  terres  des  Romains  f te  y aiïïcgcrenc  Of/l  ' 

ritiiMm, 

X.  ANDRI  ou 

1.  ANDRIA  Viffe  dTtalie  au  Royau-  ; unJrmà 
me  de  Naples*  cbns  b PouiUe; & dans  b Pm-  E«L  170/. 
vincc  de  Bari.  Elle  eft  ornée  d'un  Evcché 
fuffragant  de  l’ Archevêché  de  Trani  » & du 
titre  de  Duché  dans  b maifon  de  Catafa.  El- 
k eft  allez  grande  • dans  une  plaine  * è quatre 
milles  de  b côte  du  Golphe  de  Venilê*  & de 
Barlette{au  Midi*I  (ix  de  Trani  au  ccnichant* 
à vingt  cinq  de  Bari  te  prefque  au  milieu  en- 
tre les  vilks  de  Carvofa  ï l’Occidcnc  & Bift- 
gUa  i l’Orient. 

t.  ANDRIA.Vilfcdcl’ElidcfcIonEtkn- 
ne  k Géographe. 

ANDRIA  » ViUe  <k  Macédoine  feloo 
k meme. 

î.  ANDRIACA,  Ancienne  ville  deThra- 
ce  fur  b côte  du  pont  Euxin  « tout  attenant 
b ville  de  Sabnydeffus  félon  Strabon'.  Niger/Lj.p  31^ 
dit  que  k itom  moderne  eft  Gatopoli. 

Ortclius  » Mr.  Baudeand  tcc.  k diftnt  <k 
même. 

i.  ANDRIACA , ancienne  vdk  de  b Ly- 
cie  félon  Pioloméc*"  dont  Is  inrerpretesdifenr 
que  c’eft  prefentonent  Gorante.  Appien  “ ■ BcD.  drià 
dit  que  c'reoit  le  porc  de  Mer  des  habicans  de  ^ 
h viik  de  Myre. 

ANDRIACA  ou  Andriacb  > Vilfc 
ancienne  de  b Medie  félon  Ptolomée*.  • 

ANDRIACIaMA, Ville  de  b Lycic  fous 
b domhutkm  des  habitans  de  Myrefchxi  Me- 
taplinfle  dam  b vie  de  St.  Nicobs.  Ortclius 
a raifon  de  conjcâurer*  il  pouvojc  même  affurtz 
que  c’eft  l'Andriaca  de  Ptolomée. 

ANDRiCLUS  » haute  montagne  de  b 
Cilicic  entre  k fleuve  Seliimt  , Ôr  k Promoo-  ^ 

toire 

ANDRICUS»  Rivière  de  b Cilicie  ftloo 

AN. 
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ANDRIES.  Voie»  Sx.  And»e'. 
s i.1.614.  ANDRlMACHlDESS  Kuplcd’Afrique 
qut  au  raport  d'/f«rxxa^r  , a- 

votent  coutume  de  produire  leun  6Ue$  à leur 
Uoi  y afin  qu'il  cueillît  leur  virginité  avant 
qu'elles  habicalTuU  avec  le  mari  qui  leur  étoit 
deOinr. 

ANDRINOPLE,  Ville  de  Thnice  & au- 
jourd'hui ville  de  la  Turquie  en  Europe  dans 
la  Romanie  « fon  origine  n'efl  pas  bien  averéct 
Quoi  que  Strabon  * Pline  « « Pioloméc  ne 
(afTcnt  aucune  menrioo  d'UscuoAUA  , on  ne 
faurort  guacs  douter  que  ce  n'ait  été  un  des 
él.4.e.é.  wwns  de  cette  vilW.  Eutropc^  parlant  de  Lu- 
ctiilus  dit  qu'ayant  attaqué  K bourg 
d’VscMddMd  que  les  StJJi  (peuple  de  Tbrace) 
habicoietit  » il  s'en  rendit  martre.  Ammien 
fl.  14. «.37.  Marcellin  ” dit  précilcment  qu'Andrim^k 
{/IjJrùbUfâHs)  ville  du  mont  Hzmus  étoit 
nomenœ  auparavant  Vfiiidmx.  Sextus  Ru- 
/ c.  f.  alTure  1a  même  chofe.  Mais  on  ne  lâic 

pas  fi  bien  quel  Au  Ton  premier  nomi  car  Lam- 
pridius  dans  la  vie  d'Eliogabalc»  dirqu'OrcAe 
ne  mit  pas  pour  une  Aatue  de  Diane  en  fcul 
lieu  ; nuis  qu'il  en  éleva  pludeun  en  divers 
endroits.  Après  ceh  s’étant  purifié  dans  trois 
Rivières  auprès  de  l'Hebre  fekm  l’ordre  de 
^ l'Oracle  y il  bitit  aulTi  la  ville  d'OrcAa  qu’il 
ülloit  necclTaircment  cnfanglanter  par  des  viâî- 
mes  humaines.  Hadrien  chan^  le  nom  de 
cecte  ville  pour  lui  donner  k uen  fur  ce  qu’é- 
tant devenu  maniaque  l’Oracle  lui  avoir  con- 
fetilc  de  deburquer  un  Airïeux  de  fa  maifon  ou 
de  fbn  nom.  Ces  deux  fortes  d'autoritez  hif- 
fent  incertain  quel  de  ces  deux  noms  eftlcpre- 
• mier.  l«  R.  P.  Hardouin  croit  que  c'eft 

Orefla.  Voici  fes  paroles:  Olim  Oresta  cU 

Wtu  éffeÜMA  éuiQorc  LdOHfrtdi$  in 
f.  lO}.  Endem  DEINDR  UsCUDAMA  DICTA 
mi  ftidâm  trtuùt  Anminnut  1.  a^.  pag.  ^40. 
cependant  Mr.  fia^'Ie  a fait  1c  procès  à More- 
ri  d'avoir  cmbrafTe  ce  fenriment  y & il  le  blâ- 
me avec  d'autant  phis  de  raifon  que  Morcri 
* raporre  deux  vers  qui  décident  U qucAion  tout 

autrement. 

Txndem  V/huLumn  > rntUdio  mnmw 

frifi,, 

MMritid*  /w*  de  mmim  dhât  Orejiam, 

On  volt  par  ces  vers  qu'Ottfte  a/Taffin  de  ft 
mercy  ciûnm  l’ancien  nom  d'VfeudxmM  pour 
lui  donner  le  fien.  Il  paroft  ou’Andrinopk 
étoit  plutôt  dans  k temtoire  MS  Odryfiens 
que  dans  celui  des  Beflî  à qui  Eutrope  donne 
ce  lieu.  Mais  ce  n'eft  pas  à dire  pour  cela  fê- 
• ti.e.if.  Ion  la  remarque  de  Ceuu-ius*  qu'il  faille  faire 
fia  Lampr.  vüks  <K  ce  nom  comme  Cafaubon^  le 
, le.  décidé.  Cette  viDe  fut  Epifeopak  ^ bonne 
/ Hi*.  Ee-  heure  ic  Théo  dorer  * y raporte  un  écrit  de  St. 
cU.  L •.  e.  Athanaiê  où  ce  Saint  Evêque  déplorant  les 
maux  que  faifoknt  les  Arrkns  > « parlant  des 
Evêques  qu'ils  avoient  arracha  de  leurs  lï^ 
dit  : AtKlrinopk  gémit  pour  les  rigueurs 

exercées  contre  Eutr^  très  chéri  de  Dieu , 
ic  coorre  Lucius  (bn  fucedTeur  que  cr  hcre- 
ôquR  ont  plufîeun  fois  chai^  de  chaiixs  (bus 
h pefànteuT  des  quello  il  a enfin  rendu  le  der- 
nier fbapir.  Ce  Lucius  eft  apparemment  k 
k RHt.  Ec-  tDême  dont  SoAMnene  dit  ^ : Lucius  Evéoue 
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d Andrinopte  qui  avoit  été  depofé  pour  un 
autre  fujet  demeurott  aulTi  alors  à Rome.  Jean 
Evêque  de  la  Métropole  d'Andrinople  fomeri- 
vit  au  V.  Concile  general  de  ConffantinMik. 

Au  commencement  du  XIII.  fîcck  torique  ' 

fcs  Franwis'  fe  furent  empara  de  Coofianti.»  y»!nmt 
noplc  ; le  Princes  du  pays  allèrent  poner  aiL  f™-  , 

leurs  k titre  d’Empereur.  Théodore  Lafcarb  SS.  V i 
avoit  un  double  droit  ï l'Empire  de  Conftan-  p.  4/1.  ' *' 
linopfc  parce  qü'il  avoit  époufé  Anne  Comne- 
nc  y fille  de  l'Emp«ur  Alexis  Comnene  y h 
quclk  d’ailleurs  étoit  alors  veuve  d'IfaacCom- 
ncnc,  qui  en  renonçant  à l'Empire  s’étoit  con- 
tente du  titre  de  Sebé^eenaer  qu’il  avoit  in- 
venté. Théodore  Lafcaiis  pour  cr  deux  râl- 
ions fe  donna  k titre  d'Empercur  & alla  regner 
à Andrinopky  dont  il  fonda  k petit  empire  y 
qui  rw  dura  qu'environ  5o.  ans  fous  quatre  ou 
cinq  Empereurs. 

Empereurs  ifAndrinopk. 

ans  de  l’Erc  vulg. 

Ü04.  I.  THEODORE  LASCARIS, 
régné  1 8.  ans.  Il  maria  là  filk  I«. 
ne  â Jean  Ducas. 

nia.  I.  JEAN  DUCAS, fuccede  à foo 

beau  pere  & règne  13.  at». 
tajj.  J.  THEODORE  II.  fumommé 
fc  Jeune  luccede  à fon  père  & regne 
4.  ans.  ® 

lado.  4.  JEAN  , fuccode  à /bn  pere  8c 
r^e  un  an  & qudquR  mois  avec 
fon  ftere  Théodore. 

C«  deux  frerR  regneretu  peu  de  temps,  car 
Michel  Paléologuc  kur  tuteur  1«  fit  mourir, 
on  ne  fait  pas  comment  & alors  il  joignit  l’Em- 
pire d’Andrinoplc  à celui  de  Conflanrinopk 
cbnt  il  s’étoit  tkja  rendu  maitre.  Cent  ans 
après,  c’eft-i-dire  l’an  ijtfi.  Amurath  I.  du 
nom  Empereur  des  Turcs  prit  Andrinopk 
QU’il  fit  la  capitale  de  fon  Empire , & elk  l’a 
été  jurqu’eo  14J3.  que  Mabommet  IJ.  prit 
Conflantinople.  * 

Ltt  Arabes  & ks  Turo  nomment  cette  vilk 
Adranar  ou  Edreneh  , au  rapon  de  Mr. 
d Hcrixlot^y  if  Adranaovi  ell  un  fumoro  * BibXot. 
que  ks  Orientaux  donnent  aux  perfonnn  qui 
y ifont  nées.  Ba^heri  Adranaovi  a éait 
rHIAoire  de  cette  vilk  aulfi  bien  «ne  ceOe  de 
Romelie  dans  un  ouvrage  intitulé  jIm  4/ 
c'eft-h-dire  k Compagnon  des  vo- 
yageun  qu'il  compofa  l'an  de  l'Haite  104c. 
de  J.  C.  id3J.  & qui  eft  une  efpece  d'Iti^ 
taire.  Le  Sr.  Paul  Lucas  qui  nous  en  a don- 
né  une  defcHprkm  dans  fw  fécond  voym 
parle  fiwt  avantageufement  tk  cette  ville.  Voî- 
d ce  qu’il  en  du  ‘ : Andrinople  eft  pfc«,ue  / v.^ 
entière  dans  une  phinc  admirable  ; k refie  s’a>  • aû 
vanee  fur  k penchant  d’une  CoIUk,  Trms 
Rivkrs  l'arrofent  de  tous  ks  côtrâ  , & vont  fcc  t!Ï  ^ 
enfuite  unir  kurs  eaux  à une  demie  lieuë.  La  183.81  Lr! 
première  de  ces  Rivicrs  s'apetle  U Merifi: 
on  nomme  la  fécondé  U Tmw,  8c  k rreifieme 
efl  U Merde.  Ce  deux  demiéits  pesdeoe  kur 
nom  auprès  d’Andriaopk  ; 8c  jufqu’à  la  Mer 
on  appàe  k itfte  U AUrifi.  On  ne  pouvoie 
guerw  eboifir  de  plus  bel  endroit  pour  bâtir 
uoe  vilk.  L’air  7 eft  de  meilleurs  j ce  qui 
fait  que  1»  habirans  ne  foitf  prdque  jamais  ma- 
lais 
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Udn>  & vivent  U plûpait  aHcz  tondons.  Son 
territoire  porte  <ies  grains  en  abondanre  Se  de  tou» 
tes  ks  fortes.  Je  voulus  prendre  la  hauteur 
de  cette  viUe  > Se  je  trouvai  qu'elle  étoii  fous 
le  quarante-cinquième  degré  de  latitude  moins 
fix  minutes.  Ce  fut  Soliman  1 1 1.  qui  lanrit 
fur  les  Chrétiens.  Voici  k flratagtmc  dont 
il  fe  fervit.  A une  de  fes  murallcs  étoit  une 
ouverture  de  la  grofleur  d’un  homme  ; par-li 
fortoit  toutes  les  nuits  un  Chrétien  « ï ce  que 
content  les  habitaas  , pour  vcwr  l'armée  des 
alh^nts.  Une  nuit  il  s’approcha  de  trop 
près  du  Camp  des  Turcs  « les  fcntlnclles  l’ap- 
per^ûrent  » il  fut  arreté  Se  mené  au  Sultan 
qui  appiit  pr  cet  clpion  k lieu  du  trou  dont 
j’ai  prié.  Aufli-tot  il  ordonna  un  aifautt 
mais  pour  l'autre  coté  de  la  ville  > dans  la 
prfuafion  que  les  Chrétiens  ne  raanqucroicni 
pas  d’y  mettre  kurs  plus  grandes  forces  ; ce 
nui  arriva.  Aiiili  pendant  qu'il  fembloit  pref- 
1er  Andrinopk  i comme  lî  toute  foo  armée 
tut  été  à cet  âflaut;  les  Grecs  abandonnant  tout- 
à-fait  b murtillc  où  étoit  k piit  mm  , il 
choifit  ks  plus  déterminez  de  fes  Soldats  pour 
les  y faire  plTcr.  Cette  rroup  une  fois  en- 
trée dans  la  ville  , fe  rendit  en  peu  de  terns 
nuitrcilc  de  l’une  de  fes  portes.  On  le  fût 
bientôt  prmi  les  Chrétiens  : il  y en  eût  phi- 
licurs  qui  aimèrent  mieux  pénr  ks  armes  a la 
main  que  de  fe  foumtfCre  \ un  Prince  inhdelk; 
malgré  leur  bravoure  • U terreur  s’emprant  du 
giand  nombre,  les  Turcs  demeurctent  les  maî- 
tres d'Andrinoplc.  J’ai  vû  ce  liai  pr  où  les 
Tura  y entrèrent  î il  eft  à prefent  fermé  d’une 
porte  de  fer. 

On  fait  qu’ Andrinopk  a été  le  Itcgede  leur 
Tmplre  jufqu'à  U nrife  de  Conlhmrinoplc.  Un 
tks  Sultans  a fait  bâtir  un  Scrail  magnifique  ; 
Se  1a  ville  en  general  s’cfl  beaucoup  agrandie 
depuis  kur  domination.  Les  anciennes  encein- 
tes ne  vont  i prefent  qu’au  milieu  de  b vilk; 
au  re/le  ks  hâiimcns  y font  beaux  par  tout. 
Tous  ks  Bazards  y font  faits  de  quantité  de 
voûtes  ; mais  celles  du  , c’efl-à-dire 

du  lieu  où  Von  vend  les  marchandifes  fines , 
furptTtnt  toutes  les  autres  & font  d’une  gnn- 
deur  8c  d'une  beauté  ï faire  pbilir.  Il  y a 
atilTi  plulieurs  belles  Mofquées  , prticuliere- 
ment  celk  du  Sultan  Selim.  £Ik  cl)  foutenué 
en  dtdans^d’urK  grande  quantité  de  Colonnes 
de  Marbre  , de  Porphire  , & de  Granité; 
te  pr  dehors  on  voit  quatre  minarets  des  plus 
élevez.  La  vilk  efl  gouvernée  pr  un  AîmU 
/j^  Cadi  qui  exerce  b jufoce , & la  police  pr 
co.ifequent , avec  un  pouvoir  abiôlu , & dans 
to  ts  CCS  pis  pu  éloignez  de  ConOantinopk 
les  Chrétiens  font  plus  rraverfez  qu’ailkurs, 
appremmmr  parce  que  Von  y craint  moins  ks 
tumultes  & les  révoltes. 

ANDRIUS  , Rivière  d'Afie,  elle  tombe 
* I.  tj.  p.  dans  le  Scamandre  febn  Srrabon*. 
do»-  ANDROCALIS,  Vilk  de  l’Ethiopie  fous 

é L<.  c.  ip.  l’Egypte  félon  Pline^ 

ANDROCYNES  , peuples  de  l’Afrique 
< Lj.e.i.  Pline*  qui  kurdonncdcuxfexesfurqucl- 
que  faulTc  rebrion. 

ANDROLITTA.  Voicz  MACNCSti. 
iorrrf.  ANDROMENA  , Siège  Epifcopl^. 

TheUu.-.  dont  l’Evêque  Zoik  cA  nommé  au  concile 
d’Akxandric. 
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ANDRON,  Vilk  d’Egype  dans  k Ndme 
Andropolite  fck>n  Ptoloméc*.  » Lac./. 

ANDRONA, Vilk  de  Syrie  dans  bCyr- 
rhcAique.  Anmnin^  en  fait  mcntkm,  fUiaa. 

ANDROPH AGI,  nation  voifinedes  Scy- 
thes félon  Hérodote  MeU  **.  Le  premier /L^c.totf. 

b dépeint  comme  un  pupfc  Barbare  , fins  * 
loix  > hibiQé  i peu  près  comme  ks  Scythes , 
mais  prbnt  une  langue  prticuliere.  Le  fe- 
cor>d  b met  entre  les  Scythes. 

1.  ANDROS,  Anoxo  ou  Andra,  Ifle 
de  b Turquie  en  Euir>p  Se  l’une  des  Cicla- 
des  dam  l’Archipel.  Elk  a eu  diven  noms 
que  Pline*  «porte  à favoir  AnoVios  , Cao-  i L 4.C.  rs, 
ROS,  Lasia,  Nokacria,  Hydrvssa,  & 

Epacris.  Plutarque  ^ dit  que  fc  nom  d’Ao-  * Phoo^ 
dros  lui  fut  donné  par  Andreus  , qui  fuivant  ^ 

Diodore  de  Sieik*  fut  un  des  generaux  que  f L^ 
Rhaditnante  établit  dans  cctce  lile  qui  s'ttoit 
donnée  î lui.  Elk  fut  aufli  nommée  Antan- 
cre'".  Elle  s'étend  du  Nord  'au  Sud  , & «■  Tmt. 
n’cft  éloign^  de  Joura  que  de  18.  milles;  mais 
il  y en  a bien  plus  de  10.  d’un  prt  i l’autre.  ***  ^ *' 
Le  pon  du  chitcau  eA  b principale  vilk  de 
l’Ifle,  ks  Grecs  l’appettent  fc  château  d’en  bas 

riur  k dtAinguer  au  château  d’en  haut,  fîtué 
dix  de  celui-ci:  ks  vieux  marbres  de  ce  châ- 
teau d’en  bas  montrent  bien  qu'il  a Âé  bâti 
fur  les  ruines  de  quelque  ancienne  êf  fuperbe  * 
ville  ; peut  être  que  ce  fut  par  les  foins  des 
Seigneurs  d’Andros  qui  choifircnc  ce  lieu  pour 
y faire  leur  rcAdence , & qui  y firent  bâtir  un 
Fort  fur  b pointe  de  terre  qui  fcpare  b porc 
en  deux  ; l’entrée  du  port  cA  entre  le  Nord 
Se  l’EA  Nord-EA  ; mais  il  o’eA  propre  que 
pour  de  petits  bàtimens  : b nobleflë  du  pays 
fc  croit  à l'abri  des  Corfaires  dans  ce  château, 

& d’ailleurs  c’cA  k quanier  de  l'iAe  k plus 
riant  Se  le  plus  fertik.  En  forçant  de  ce  bourg 
on  entre  aans  ks  plus  belles  Campagnes  du 
monde  ; â gauche  c'cA  b plaine.de  Livadia; 
c’eA-â-^re  a»  lieux  agréables  ; ce  font  des 
champs  féconds  , plantez  d'Orangers,  de  Ci- 
rroniers,  de  Mnniers,  de  Jujubiers,  de  Gre- 
nadiers & de  Figuiers;  on  n’y  voit  que  jardins 
8c  ruUTeauxrlc  Chou-nvc  y cA  très-commun, 
de  meme  que  dans  ks  autres  Ifies  ; c’eA  celui 
qu'on  appelk  â Paris  chou  de  Siam  depuis  que 
les  Ambaflâdeurs  de  Siam  font  venus  à b Cour 
de  France  , quoique  cette  plante  fut  connue 
longtemps  auparavant  en  Europe. 

A main  droite  du  château  d’Aodros  on  en- 
tre dons  b vallée  de  .M^nitez  auffi  agréable 
que  l’autre , & airolce  de  ces  belles  fburces  qui 
viennent  des  environs  de  b AsWdm  <ér  Oemûlt^ 

Chapeik  fameufe  , tout  au  haut  de  b vallée; 
ces  (ôurces  font  tourner  huit  ou  neuf  moulins; 
l’une  des  plus  confiderablcs  ibrt  du  rocher  mô. 
me  qui  fait  partie  de  b Chapcik. 

La  princi^fc  ricbcfTe  d’Andros  confiAe  en 
foye  ; quoi  qu’clk  ne  foit  propre  qu'i  faire 
de  b tapiffeilc  , de  meme  que  ceUe  de  l’her- 
mie , de  Car)'Ao  te  du  Vob,  elk  ne  biffe  pas 
de  fe  vendre  fur  les  lieux  un  écu  8t  demi  b 
livre  T Se  Von  y en  reciKÏlle  plus  de  10000, 
lisTCs:  peut-être  que  fi  clk  étoit  bien  préparée, 
on  b pounoit  empbyer  â des  étoffes  , â des 
rubans  Se  à coudre.  Cette  Ifle  produit  afiêz 
de  vin  Se  d’huik  pour  ks  habitant , l’oige  y 
cA  beaucoup  plus  commun  que  kfroraent  qu’on 
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eft  fouvcnt  obligé  de  faire  venir  du  Volo.  pirt  dont  cette  Ifie  ; nuis  ils  ont  M forcez 
tes  montagnes  d’Andros  font  couvertes  d’Ar*  par  les  avanies  des  Turcs  d’en  lortii  il  y t 
bouliers  en  plulieurs  endroits;  on  en  diHile  le  quelques  années.  Les  autres  villages  de  l'ifle 
fruit  pour  en  faire  de  l'eau  de  vie  ; les  Meu-  font 

res  noires  donnent  aulH  un  cTprit  ardent  qui  i 

n'cll  pas  défâgrcahk  ; te  Ton  nourrit  les  vers  IVlcfli  » Mcgnltea  » 

î Ibye  des  feuiHes  de  ce  meurier.  Les  Grena*  Scrapurias  ■ Lamiro . 

des  y font  ï gros  grains  & d’un  excellent  La  Pichia , Apfilia  • 

poûti  on  en  donne  loo.  pour  trois  fols:  les  Livadia^  Steniezi 

Limons  n'y  font  pas  plus  clKrSf  non  plusque  Merta  Cborio»  Vurcorti> 

les  Cèdres.  • Abdinia,  Artu;, 

Le  Cadi  fait  fa  refidcnce  dans  le  Château  Falica»  Amcioebo} 

avec  b noblelTe  du  pa)’s  & les  Adminiftiatairs}  Curelli  • Atinati , 

on  crée  un  ou  daix  de  ces  derniers  tous  les  Pitrofo,  Vouni, 

ans  : l’Ille  paya  15000.  ècus  pour  la  Capica<  CaAanieZ)  Gridia» 

tinn  & pour  1a  taille  réelle,  en  1700.'  Cochilu,  Pifeopio, 

L’Aga  commandant  de  cette  Ifle,ell  niché  Lardu,  Caprarû, 

au  haut  d’une  vieille  tour  quarTceouronmoo-  Gianilks,  Aipatii. 

te  par  un  cfcalicr  de  pierre  à 14^  marches, 

fur  lequel  s’âppuyc  uise  échelle  de  bois  de  pa-  i.  ANDROS  , "Vaille  de  l’Archipel  dans 
rctile  longueur,  qui  porte  contre  le  feuil  de  la  l'IHc  de  meme  nom.  Le  Sieur  Lucas  parle 
porte  : au  moin^  foup^on  qu’il  y ait  des  dans  fon  voîagc  dans  l’Alie  mineure  , l’Afri-* 

Corlâires  fur  b cdce,  on  tire  l'échelle  debois,  que  &c.  de  l'Ille  d'Aodros  & d'une  ville  qui 
& l'on  prépare  les  Moufqucts  pour  les  faluer  s porte  le  même  nom.  * Mais  il  apcllc  ainfî  ce  * *•  * 

U tour  de  l’ Aga  cft  hors  de  b ville  ; toute  que  Mr.  de  Toumefort  nomme  le  port  du  cha- 
l'ifle  cfl  remplie  de  femblables  tours  où  logent  tcau , & il  ne  faut  pas  confondre  ce  lieu  avec 
les  plus  aifez;  clics  font  aflez  fones  & percées  l'ancienne  ville  d’Andms  donc  Mr.  de  Tour- 
feulement  par  des  lucarnes  comme  les  cachots  nefort  décrit  les  ruines  fous  le  nom  de  PaJet» 
des  prtfons.  ffii* , nom  qui  lignifie  l'ancienne  ville.  Elles 

Les  habicans  de  cette  Ifle  font  tous  du  rite  font  , dit>il  , ) deux  milles  d’Arna^  vers  le  ^ 1.0 
Grec  , excepte  Mn.  de  b Grammatica  deux  Sud-Sud-Oueft  au  dcü  du  port  Gmtû.  Cette 
frères  fort  riches  & fort  zélez  poiu'rEglifeb-.  ville  qui  pnrtoit  le  nom  ae  l'iilc  éioit  fort 
tine  ; c’ell  dam  leur  Chapelle  que  le  conful  de  grande  & fiiuée  avantageufement  fur  le  pen- 
France  entend  la  melTe.  L'Evêque  latin  n'a  chant  d'une  montagne  q\ü  dominoit  toute  la 
que  trois  cens  écus  de  rente  ; il  arriva  il  y a phge.  Il  leftc  encore  dn  quartiers  de  tnurail- 

3uek)t:cs  années  li  ce  prclar  , qui  c(l  homme  les  nés-folides  , fur  tout  luns  un  endroit  re- 
’cfprit  appcllé  Mr.  Rofe  , une  cruelle  avars-  marquable  où  fuivant  les  »parcnccs  étoit  b ci- 
turc  ; en  palTanc  d’Andros  à Naxie  fa  patrie,  tadclle  donc  Tice-Live‘  fait  mention.  Outre  «l.]i.c.4ft 
aVec  les  omemens  & fa  vaifTeLle  d'Eclife  , il  tes  vieux  marbres  renverfez  dans  ces  ruines,  on  y 
fut  pris  par  les  Turcs,  dépouillé,  Mtonné,  trouve  de  belles  colomnes,  des  chapiteaux, des 
mis  aux  galcres  , d'où  il  ne  fê  cira  que  par  balTcs  & quelques  infcripiions  qui  ne  fauroier^t 
500.  écus  de  rançon  : on  n'a  pu  découvrir  de  être  prcfquc  d'aucun  ufage.  Dans  une  qui  efl 
quel  prétexte  on  s’éctnt  fervi  pour  lui  faire  ccc  b moins  cTaccc  il  efl  parle  du  Sénat , du  peu- 
aifionr.  pk  d'Andros  & des  prêtres  de  Bacchus',  ce 

L’Evêque  Grec  à 500.  écus  de  rente  , & qui  fait  conjeâuitr  qu’elle  avoir  été  placée  fur 
beaucoup  plus  d’qjremens  dans  cette  IflctlNen  ks  murailles  ou  dans  k fameux  Tempk  de  ce 
fournie  d'ailleurs  de  Papas  & de  Caloyers  : ks  Dieu  , te  que  conféquemment  clk  pouvoir 
principaux  monaderes  font  celui  de  Cmfi  pig-  marquer  b (tniation  de  cet  édifice.  En  avan- 
« y de  PMHdcrdAo  , & de  Sm»  PhetU  Strûtt  çant  dans  ces  ruineSyDOurfuit  Mr.  de  Tourne- 
cependant  l'ignorance  de  ces  Religieux  efi  tel-  mrt,  le  hazard  nous  ne  découvrir  une  figure  de 
le  que  les  Bourgeois  ont  été  obligez  pour  l'é-  marbre  fans  tête  & fims  bras  ; le  tronc  a trois 
ducation  de  leurs  enfans  de  rappencr  les  Capii-  pieds  dix  pouces  de  haut  & b draperie  en  cft 
cirts.  Signor  Nicolo  Condolbivo  riche  mar-  fort  belle.  Le  long  d’un  petit  niHTeau  qui 
chand  d'Arxlros  établi  ï Venize,  a donné  100.  foumilToit  de  l’eau  i la  ville  nous  remarqua- 
écus  pr>ur  faire  rckvcr  leur  Couvent , & a éu-  mes  deux  autres  troncs  de  marbre , où  le  grand 
bli  un  foiKi  de  ffo.  duats  de  rente  pow  kur  goût  du  fculpteur  paroifToit  encotv.  Ce  ruif- 
encretien  , après  avoir  donrtc  ù b facrifiie  ks  feau  m«  fit  fouvenir  de  b Fontaine  apellée  le 
habits  Sacerdotaux  te  b vaiflelk  necefTairepour  Je  'pifiter*  ; nuis  nous  b cherchâmes  J rS».].  a. 

k fervicc  divin:  Mr.  Kicobehi  de  1a  Gram-  inutilement.  Peut  ctre  qu’clk  s'efi  perdue  ^ '^1* 
inatica  te  quelques  aitcres  Seigneurs  du  pys,  dans  ces  ruines,  ou  que  c’énùtle  RuilTcau  mê- 
qnoique  du  rite  Grec , ont  aulTi  coruribuc  au  me  à qui  on  avoir  donné  ce  nom  t quoi  qu'il 
réublincraent  de  l'Eglifé  de  ces  bons  peresde-  en  foie  cette  fontaine  au  raport  de  Mutbnus 
diée  ï Saint  Bernardin  , mais  ahaiKfonnée  de-  avoit  le  goût  du  vin  dans  le  mois  de  fanvicr, 
puis  cinquante  ans.  Ce  que  Mr.  Thevenoc  te  ne  devoir  pas  être  loin  de  l'ethlroit  où  mus 
rapporte  de  la  proceOton  du  jour  de  b Fête-  nous  trouvions  , puifquc  Pline*  bpbceproche  , l jr. 

Dieu  dins  Andios,  s’y  pratique  encart;  favoir  k Tempk  de  Bacchus  , mentionne  dar»  l’in- 
que  l'Evêque  Latin  qui  porte  le  corps  de  nA-  feription  dont  on  vient  de  parkr.  Le  même 
ire  Seigneur  fouk  aux  pieds  les  Chrétiens  prof-  Auteur  dit  que  ce  miracle  dumit  fept  joun  de 
icmcz  dans  ks  rues  , de  quelque  rite  qu’ils  fuite  ^ & que  ce  vin  devenoie  de  l'eau , fi  00 
foient.  Les  Jsfuites  avoicm  uo  fm  bon  rcmportoii  Ws  de  b vuê  du  Tempk.  Paufa-^ 

7m».  /.  Ccc  niu 


Digitized  by  Google 


,8«  AND.  AND.  ANE. 

nias  ne  pvk  pas  de  ce  changement  ; mais  il  In  ntbaUt  MeJjuBu  tuit  martere  ftnfki 
avance  que  l'on  croioit  que  tous  les  ans  pen-  ^^utm  jjm  flMuU  Ugeris  rtatatur  4iÿ 
dnnt  les  letes  de  Bacchus  , il  couloit  du  vin  wmU. 

du  l'cmplc  confacré  i ce  Dieu  dans  l’Ifle 

d’Andros.  Les  pfcrrcs  fans  doute  ne  maiw  ANDUSH*  , Ville  de  France  dans  le  bas  / 
quoient  pas  d'entretenir  cette  cro)*xnce  en  vui*  Languedoc  fur  l.i  Rivière  de  Gardon,  au  pied  >707. 

^nt  quelques  muids  de  vin  par  des  canaux  des  monts  , ï deux  lieues  d'Alais  & à Gx  de 
çjfhcz.  Nîmes  vers  le  couchant. 

3.  ANDROS  ou  Edros  » Ifle  Britan»  Anduxe  " , étoit  fondée  dans  le  coiti»  mingimt 
»l4.c.i6.  nique  febn  Pline*  qui  la  r¥»nmc  après  celles  mencementde  l'oniieme  fieclc,  & apparteno»  ^c.dch 
de  yHfis  , ( Wight ,)  Ummu  (Ramîcy)  On  ) un  Seigneur  nommé  Pierre  , qui  Amt  de  la  ^ 
croit  que  c’eft  prefentemeoe  Bardsey  dins  la  maifon  des  Bermonds  , qui  florillôit  en  ces 
Mer  d'Irbn^  ou  comme  elle  eftoomméedans  quarticn  avant  l’an  1000.  PicTTC Bermond  qui 
le  Neptune  François  Bradesey.  Elle  eft  sp-  étoit  Seœneur  d’Anduie  & de  Sommiéres» 
pdlcc  Edros  par  Proloméc**  , Odros  félon  iedefeendoit  de  h maifon  des  anciens  Bermonds» 
quelques  exemplairts:  ce  dernier  Auteur  en  par»  fit  hommage  l’an  laad.  au  Koi  Louis  VIII. 
le  comme  d’une  Ifle  inhabitée.  de  toutes  ces  Terres,  C’ell  le  meme  Pierre 

« U/.  C.4.  4*  ANDROS  * » Ville  de  U Calatie  félon  qui  foûtint  e|t»e  le  Comté  de  Touloufe  lui  ap- 

Ptolomée,  ou  Asarus/cIoo  quelques  exem-  pc^noit  i càufc  de  fa  femme  » fille  aînée  du 
plaiies  ; cet  Auteur  la  met  1 l’Occident  boréal  vieux  Comte  Raymond  » laquelle  n'ayant  point  . 
du  mont  Didyme.  Il  ne  faut  pas  la  confem-  embralTé  b dodrine  & le  pani  des  Albigeois  » 
dre  avec  Androfie.  nepouvoit  être  juflement  punie  p<^  les  faute* 

i IHa.  ANDROSIA^,  Ville  de  b Gabric  , fur  de  fa  porens  , dont  clfc  n'érâk  par  <om- 

b rive  Orientale  du  fleuve  Halis  > & dans  le  plice  ; mais  b reconcilbtion  du  Comte  avec 

territoire  du  peuple  nommé  Trocmi»  fdoa  le  Pape  6c  avec  le  Rot  » fit  cdTcr  cette  prc» 

Ptolomée.  C’eft  la  même  qu’AsDRE.  tention. 

ANDROSSEN.  Voyez  Ardrossen.  Les  habitans  d’Andiize  avoient  fuivi  b Re- 
ANDRUS.  Voiez  Andros  i.  ligiooP.Refbnnce&  avoient  fortifié  leur  ville 

ANDUCTIUM  » ancienne  ville  de  b dans  les  premiers  troubles  de  France  pour  b 
* I Germanie  fekm  Ptolomée*.  Les  Cartes  dref-  Religion,  ih  fe  fournirent  i Looïs  XIJI.  vo» 

fées  fur  cet  Auteur  b mettent  fur  b rive  me-  lontaircment  l’an  i6zp.  & ik  forent  fuivis  de 
ndionale  du  Danube  au  deflbus  de  JmlUttfta  tout  le  pays  voifitu 

que  l'on  croit  être  Vienne  ; & au  deffus  de  ANEA,  Village  ou  bourg  dans  le  territoire 

que  l’on  croit  être  Gn?ti.  d'ElcuthcropoIc.  Eutëbe"  dit  que  c’etoit  b ■ fUn.EecI»  1 

f B*Mdr.viJ  ANDUJAR  ou  Anduxar^,  ou  comme  patrie  de  Pierre  moine  fumommé  Apfebmequi 

Ëd.  <70/.  det  François  l'écrivent  fur  b prononciation  nit  brûlé  pour  b foi.  | 

Efpagnole  Andovcar  , vUlc  d'Efpagnc  dans  AKEE»  Ville  de  Carie,  on  lit  dans  b Bi*  I 

FAndaloufie.  Elle  cft  en  une  pbinc  , avec  bliothe^ue  de  GcfncT  que  l’Hiftorien  Mêla  y ] 

» ri/r«f  un  pont  fur  le  Guadalquivir*  îur  les  confins  étoit  ne.  Du  moins  c’eft  ainfi  que  le  dit  Or» 

tetikrEf  Royaume  de  Jaën  6c  de  Cordoue  l fix  telius,qiii  dit  que  c’eft  fur  l’autorité  d'Etim» 

'*  heue  de  Caflooa.  Elle  2 titre  de  cité  & a ne  le  Géographe.  Mais  Etienne  écrit  Anaia 

été  bâtie  de  ruine  d'une  atKienne  ville  nom»  ou  Amæa,  & nomme  le  prétendu  Meb, Me» 

mée  prefontement  Andujar  el  Vujo.  La  nebs  Philofophe  peripateticien  & grand  Hifto»  I 

nourelle  cft  alTcz  grande  8c  pafTablemcnc  riche,  rien.  Etienne  pbee  vis-3l»vi$  de  $amos , 1 

défendue  par  un  bon  châteu»  ontée  d'EgUfa  & ajoute  fur  b garantied’Ephorus  qu'eUcavotc 

6c  de  belle  maifons  rdigieufa.  Il  s’y  fait  un  pris  ce  nom  d’Anxe  l’Airuzone  qui  y avoit  * 

fort  grand  débit  de  foye  & l'on  y trouve  été  enfa-clic; 

quantité  de  beau  rrwnde  8c  de  noblefle.  Son  § ANÆE  , Ville  de  Phrygie,  félon  Or» 
terroir  abbondc  en  bled  » en  vin  » en  huile , telius  qui  die  qu’il  en  eft  fait  mention  dans  le 

en  miel  » & en  toutes  fortes  de  fruits  & en  z 1 1.  Concile  d’Ephefe.  Je  doute  qu'il  ait 

gibier.  eu  raifon  de  b mettre  dans  b Phrygie  ; celle 

fc  ïW.  ANDUJAR  EL  VIEJO^  , c'cft-â.dire  dont  il  s’agit  dans  le  Concile  eft  b meme  que  • 

Andujrr  le  Vieux  , ancienne  ville  d'Efpagne  celle  de  b Carie,  & recoonoiflbit  Ephclë  pour  1 

connue  des  anciens  fous  le  mm  d'iLLURcts,  fa  Métropole car  elle  étoit  Epifcopalc  8c  Mo  « Cér.bg.  p 

ovi  iLLiTURGis,  ou  Forum  lutîüM.  Elle  defte  fon  Evêque  fouscrivit  au  Concile  d’E- ^^Ceog. 

2 été  abbandonn^  pour  b ville  qui  porte  au-  phefe.  Ephefc  d’ailleurs  étoit  afTcz  près  de 
jourd’hui  le  nom  d’ArKlujor  , & il  en  refte  Samos.  , 

prefentement  fi  peu  de  chofe  qu’elle  n’eft  pas  ANECUS  I fleuve  de  b Sicile.  H fem- 

meme  marquée  mr  les  Cartes  ou  les  villages  ne  ble  à Ortdius  que  ce  fbit  k meme  qu'A- 

I Ed.  tjof.  font  pas  oubliez.  Mr.  Baudrand*  dit  qu’on  harus. 

en  voit  encore  les  ruines  aux  environs  d’An-  ANEGADA,  Ifle  de  l’ Amérique  Septen- 

dujar.  Il  avotc  dit  dans  fon  Edition  latine  trionale  dans  b Mer  du  Nord  & l’une  des 

que  l’ancieiuic  Hitttrgis  ou  , cft  prefen»  Antilles.  Elle  cft  nommée  dans  quelques  Car» 

tement  enfevdie  fous  fa  ruines  & que  ce  lieu  tes  Necada.  De  [.act  & après  lui  Mr.  Cor- 

eft  nommé  ybxUxar  tl  f'irj»  , ou  autrement  tseillc  difeiit  qu’elle  a environ  fept  lieues  de 

7.0s  ViLLAREs  , â une  petite  Heue  d’Andu-  long.  Le  P.  Labat^  dit  qu'il  n’a  pu  jugerdc  f Kouv. 

xar  ,& choit  pour  garants  Morales  éc  François  6 grandeur  qu’i  b vue  , & qu’elle  lui  a paru  »wy*Ç**. 

Ximme.  ' ' d’mviron  qiutre  lieues  de  long.  Elle  cft.dit- 

ANDUS,  c’eft-i-dire  I’Amcevin.  Lucain  il  * extrcmertKnr  plate  & bafle  excepté  vers  fon  que.  part,  g- 
â 1. 1 . dans  le  premier  livre  de  fa  Pharûk  dit  K milieu  qui  paroit  un  peu  plus  élcs’é  que  fa  c.  if. 

bcmls } 
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^ bords:  0 y t des  arbres  & des  mangîcs  en  qttsn* 

1^  tiré,  n ne  parott  pat  que  1a  Mer  monte  af- 

icz  haut  pour  U rouvrir  entieremme  quoi  que 
la  plus  gnnde  partie  detneure  alors  Tous  l'eau: 
c'en  ce  qui  la  làic  nomrrer  par  les  Efpj^Is 
Anegaoa  ou  l'Isle  NoTE'e.  CUe  eft  cn« 
vironni^e  de  hauts  fonds  fur  kfquels  il  s’eft  per- 
du bien  ^ navires  > fur  tout  quand  la  Mer 
eft  agitée  & que  par  confequent  1:  rar^age  eft 
plut  grand.  On  prétend,  continue  cet  Auteur» 
qu'un  Gallion  Erpagool  s'y  eft  perdu  autre- 
ébis  flr  qu'une  grande  panic  du  trefor  » c'eft- 
à-dtre  de  l'or  9c  de  l'argent  dont  il  étoit  char- 
gé fut  caché  en  terre  dans  cette  Iflc  où  l'oo 
dit  ou'il  cfl  encore  aujourd'hui,  parce  que  ceux 
qui  ravoieoc  aché  ctoot  péris  fur  Mer  ceux 
qui  rcAtrem  n'avoienc  pas  une  coanoiflance 
alfcz  diAînâe  du  heu  ou  il  avott  été  caché 
pour  le  venir  chercher  Sc  le  trouver.  Cet  atw 
sent  caché  a fait  perdre  bien  du  temps  à des 
nabirans  des  iHes  Françoifes  & aux  flibuAicn; 
9c  l’Auteur  en  a connu  qui  ont  pilTé  les  qua-. 
rre  & cinq  mois  ï fôuiOer  la  terre  & à fon- 
der. On  dit  qu'on  a trouvé  quelque  chofe» 
jnais  qu'on  n'a  pas  encore  découvert  le  grand 
trelhr. 

ANEGKAI  en  Latin  Anjigr4fét  mcnufle- 
re  de  France  dans  les  monts  de  Vosgc  » en 
Franche  Comté  du  côté  de  la  Lorraine  à quel- 
ques lieues  de  Luxeuil  de  l'Abbaye  duquel  ce 
î Aïr?’  X.  dépend  à prefent  *.  St.  Colombm 

fwiirc'rts  d'Irlande  en  Angleterre  9c  dcü  en 

S(.  i^ît.  France  » fe  retira  en  Bourgr^ne  avec  douze 
L }.c.  la.  Rcligietnc  de  Btneor  qu'il  avoir  amenez  avec 
lui.  Lorfqu'il  entra  dans  cette  Province  (vers 
l'an  58^.)  , elle  étoît  fous  la  domination  de 
Contran  Prince  très  vertueux  qui  lui  permit 
& meme  le  pria  de  s'y  établir....  l'Amour  de 
la  folitude  le  porta..  Il  fe  retirer  dans  les deferts 
de  la  Vosge  avec  ceux  qui.l’acconqxignoiertt. 
11  s'arrêta  d'abwxl  dans  un  lieu  tsommé  Ane- 
giai . . . comme  k pays  étoic  Aerile  , 9c  nun- 
qudi  de  toutes  fortes  de  conamoditez  ils  y 
KKiEirent  beaucoup  » 9c  durant  neuf  jours  ils 
«furent  réduits  à rre  irur^cr  que  des  herbes» 
9c  des  écorces  d'arbres;ijuU  Dieu  Ac  coemoître 
leur  befoin  ^ Caramtoc  Abbé  du  monaAcre 
de  Saliccs»  qui  après  avoir  été  averti  en  fonge 
ks  Ft  chercher  9c  kur  envoya  des  vivres.  St. 
Ccdomban  ayant  enfuice  bw  k tncmaAere  de 
é BMÜl*  Luxeuil^  y tranfporta  k communauté  l'an 
su^kii  ^ Abbaye  devint  chef 

l'ordre  mooalHque  en  France  , jul^ 
qu'è  ce  qu'on  y eût  inüodutt  k regk  de  St. 
Bennîr. 

ANEIANÜM»  Ville  d'Italie  félon  Anto- 
t Itioer.  nin  Simler  croit  que  c’eft  Monte  Agnano  » 
entre  Padouc  & Mooene.  • 

ANELON  » Riviere  près  de  Colophooe. 
Ce  nom  fe  trouve  ajn(]  dans  quelques  exem- 
/ U.c.  ip.  plaires  de  Paufanias*  qui  en  vante  h froideur: 
mais  Sylbu^  aime  mieux  lire  A'aimc  ma  A*- 
Âivroi.  Voiez  Hales. 

«D.  C«kHr  AN'EM*  » Vilk  de  la  PaleAine  dans  la 
*•  Tribu  d'IDichar^.  Elle  eft  auffi  nommée  Ex- 

/Pard.l.t.CAf>»tX. 

c.e.v.7}.  AnEMABO.  Voiez  Anxamabo. 

kjofiiéc.  ANEMOCRAPHIE»  , c'eft^-dire  U 
^ f^tatstcc  mot 

Merc.  gwg.  «J"»pofc  dc  , «rir*  Sc  d’un  auqe 

•.  7rw.  /. 


ANE.  587 

mot  Grec  A''m^  qui  lîgtûlie  Ventvs  en  La- 
tin: en  François  le  Vbnti  en  Italien  Ven- 
To  ; en  EfpagnolVrENTO:  en  Allemand  &: 
Hotisndois  Winds  en  Anglois  tme  Wino. 
Il  faut  établir  que  les  Vents  font  comme  ks 
porteun  ou  conduâeurs  des  vailTeacix  voillkre, 
fur  la  Mer  , 9c  que  rintelligence  de  b Carte 
marine,  aulTî  bien  que  U navigation  , deman- 
de la  coonoiiTance  des  Vents.  On  leur  a don- 
né  des  noms  particuliers  tirez  des  lieux  de  kur 
naiflmce.  Les  quatre  principaux  Vents  font 
appeliez  du  nom  des  quatre  principales  parties 
ou  R^qs  du  monde  , d'oii  ik  viennent  » 
qui  font  k Vent  d'Onirw  , k Vent  d'Orei- 
df«  , k Vent  du  8c  k Vent  du  Sep- 

tfmrritm,  II  cft  conftant  que  tous  les  Vents 
fouflent  en  droite  ligne  » & vcn  la  par- 
tie du  monde  oppoféc  i celle  où  iU  naillmt, 
que  k Vent  d'Orient  meme  à l'Occident» 
& que  le  Vent  du  Septentrion  porte  au 
Midi. 

Les  Anciens  ctablidotcnr  comme  nous  ces 
quatre  principaux  Vents  , 9c  ik  donnoknt  è 
chacun  de  ces  Vents,  deux  autres  Vents  col- 
lateraux. 

Le  Vent  d’Orient  auquel.ils  donnoient  k nom 

de  Sfd>fi/4Majt  avoit  pour  coUateraux  du  coté 
du  Septentrion  k Vent  Ckcûx»  & du  côté  du 
Midi  VEitrms. 

Le  Vent  du  Midi , qu'ib  nommoient 
tn  8c  M/»/t  avoità  fes  câtez  ven  l'Orient  k 
Vent  EwrmotHs  » 8c  ven  l'Occident  le  Vent 
EMTMfrkm, 

Le  Vent  d'Occident  qu'ib  appelloicnt  Zf 
pbjTMs  , avoir  pour  voilîns  vers  le  Midi  k 
Vent  Jlfrkmt  » & s ers  k Septentrion  k Vent 

COTKS. 

Le  Vent  du  Septentrion  avcMt  auflt  fes  col- 
Urcmixiycrs  l’Occidene  k Vent  ûreiM,  8c 
vers  l’Orient  k Vent  Berttu. 

Les  Géographes  des  derniers  fiecles  étabüf- 
fent  les  memes  quatre  principaux  Vents,  puis 
ib  en  mettent  quatre  autres  en  ^k  diA^e 
entre  ces  quatre  ptemiers,  en  forte  que  b Bocre 
ou  Car»  fur  h quelfc  00  les  marque , que  ks 
Latins  appellent  pixit  nMiin:  les  Italiens  Bf/l 
fiUt  qui  lignifie  une  Bocre  , nous  en  avons 
formé  k nom  de  Boussole  : en  Efpagnol 
BauxuLA  ou  Mtijé  de  Mer,  Cette  Boufcile 
eft  dite  de  huit  Vents  , on  y ajoute  huit  au- 
tres Vents  que  l'on  entrclafic  entre  ces  huit 
premiers  , ce  qui  fait  b Bnuflble  de  feize 
Vents  » 8c  gardant  b même  méthode  on  y a- 
joute  encore  feize  autres , qui  joints  \ ceux-B, 
font  la  BoulTok  de  trente  deux  ; on  cA  enfin 
venu  iufqucs  à ajouter  è ces  Vents  ci  trente 
deux  autres  qui  font  b plus  grande  Bouflbk 
de  foixante  & quatre  Vents. 

J'ai  obfcrvé  étant  en  haute  Mer  fur  U me- 
diterranéc,  dit  r Auteur  cité  en  marge,  que  nô- 
tre pilote  fort  habik,  ne  lé  lérvoic  que  de  b 
Boullôk  des  huit  premiers  Vents.  Voici  b 
méthode  que  l'on  garde  dans  rimpoficion  de 
kun  noms. 

Le  Vent  qui  eft  entre  deux  principaux» 
porte  leurs  deux  noms  » en  tclk  lorte  que  tes 
Vents  du  Midi  & du  Septentrion  font  mis  ks 
premiers  en  cette  manière. 

Le  Vent  qui  cA  entre  k Sud  8c  l'Eft  , cft 
appellé  k Vent  du  Smd-Efl. 

Ccc  » 
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Le  Vent  qui  efl  entre  le  Sud  8c  rOueH» 
eft  dit  le  Smd'Omfi. 

Le  Vent  qui  cft  entre  le  Vent  du  Nord  & 
le  Vent  d’Hu»  porte  le  nom  de 

Et  le  Vent  qui  eft  encre  le  Nord  & l’Oueft 
a le  ooro  de  Vent  de  Ntrd-OiteJI, 

Pour  b Douflble  des  fetze  Vents  « les  noms 
da  huit  Vents  que  l’on  ajoûte  » fe  forment 
en  ajoutant  les  noms  des  quatre  premiers  à 
chacun  des  Vents  moyens,  qui  le^  font  col- 
lateraux. 

En  telle  forte  que  le  Vent  qui  eft  entre  le 
Sud  & le  Sud-Eft  , eft  ap^xUé  Smi-Siul- 

Le  Vent  encre  le  Sud  & le  Sud-Oueft  Sud- 
Smd’Omft. 

Le  Vent  entre  le  Nord  8c  le  Kord-Eft, 
s’appelle  NtrÀ^Nvrd^hfi, 

Le  Vent  entre  le  Nord  8l  k Nord-Oueft 
fe  nomme  Nord-Ntrd-Oiufi, 

Le  Vent  entre  l’Eft  & k Sud-Eft  , Efi 
SiuUeJI. 

Le  Vent  entre  l’Eft  & k Nord-Eft  , Efi 
Nfrd^Eji. 

Le  Vent  entre  l'Oucft  & k Nord-Oueft, 
OMtfi  N»rdJO»^. 

Pour  la  Bouflbk  des  trente  deux  Vents 
on  y ajoute  feize  quarts  de  Vents  , que  l’on 
nomme  par  les  noms  des  feize  Vents  y a^oû- 
tant  le  nom  de  quart. 

Pour  la  Bouffok  des  foixante  quatre  Vents 
on  ajoute  ï b precedente  trente  deux  demis 
quarts  de  Vents,  joignant  enfemble  ks  rvoras 
des  deux  Vents  , entre  lesquels  on  les  place, 
comme  par  exempk  k demi  quart  de  Vent 
que  l’on  place  entre  te  Vent  du  Sud  • te  k 
Vent  Quart  du  Sud  prend  le  nom  de  Sud- 
quart  de  Sud.  Entre  k Vent  Quart’  de  Sud 
te  le  Vent  de  Sud>Sud*Eft  ; on  donne  au  do- 
mi  quart  de  Vent  k tsômcomporédccesdeux 
qui  cft  dr  Snd  Sud-SKd-Efi  ; te  fuivant 
toûjoun  ainft  vchis  aurez  ks  fottantc  quatre , 
donc  je  ne  vont  confeilk  pas  de  vous  embo- 
rafter,  car  b BoulTok  des  huit  premiers  Vents 
fufTrt.  Parce  que  pluHeurs  tant  Géographes 
u’Hiftoricm  te  que  voueeurs,  ont  coutume 
e deebrer  b fimation  d’une  pbee  , difant 
qu'elk  eft  ï un  tel  Vent  » c'eft.li^lire  , vers 
b Région  du  monde,  d’où  un  tel  Vent  sdenti 
je  ne  puis  pas  me  dirpenfer  de  rapporter  ks 
noms  oc  ces  Vents  en  diverfts  bngucs,  quoi 
qu’utre  eftampe  le  foroic  mieux,  je  ne  m’v- 
refterai  pas  non  plus  à une  difücuUé  que  j’ai 
trouvée  , en  ce  que  quelques  Auteurs  ne  ks 
mettent  pas  en  un  meme  ettdrmt  , d’autant 
que  cette  diverfité  d’opinions  n’eft  pas  à nôtre 
fujec  de  grande  confequcnce. 

En  Grec. 
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En  Latin. 

Stdffiléjms.  jhtfier.  FavttùMt. 

En  François. 

OritKt,  JlCdi.  Occident,  Seftmrm», 
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En  Icalieiu 

LtVânU\  Meveedd.  Pnmüe,  Trânetmeuié 

En  EfpagnoL 
OrMafr.  Sur.  Emitnte,  Stirte, 

En  Allemand,  & Hoibndois» 

O9?.  Znji,  Wiji.  Neerd, 

En  Anglois. 

En/t.  Soiuk  Wtfi,  Ntrtb. 

Et  cnmmuncmcnr; 

YEfi,  k Snd.  VOntfi.  k A4rr, 

Les  quatre  autres  Vents  moyens. 

En  Latin. 

Enranttms  ou  ,^knt.  Cmrnt,  OetiM.  FbU 
tmm. 

En  Italien. 

Sirêce.  LtbtccU.  Aùtefire.  Crnct. 

Et  communément. 

LeSnd.Ejt.  U Smd-Ontft,  Lt  Kn-d-Ep,  U 
Nerd-Ontp, 

Nous  dirons  en  Ton  lieu  pourquoi  l’on  pla- 
ce b figure  de  plufieurs  Bouflbles  dans  des 
Cartes  marinies. 

Mr.  Gafcendi  n’a  pas  oublié  dans  b sde  de 
Monfieur  de  Pcirefc  , que  ce  lavant  pere  des 
lettres , avoir  reconnu , par  de  très-belles  expé- 
riences, que  ks  Vents  ont  leurs  figures,  aullî- 
bien  que  kurs  faifons,  Icun  routes  te  leur  fi- 
tuation , qu'il  y a des  Vents  fort  élevez , quP 
ne  fervent  pas  dans  b Carte  marine , mais  lêii- 
lement  pour  b navigation,  parce  ou’ils  caufent 
ou  l’obrcurité,  ou  b feremté  de  l’air;  te  que 
ks  autres  Vents  , qui  razent  b fuperficie  des 
eaux , en  font  ks  v^es  te  les  onges- 

La  route  des  Vents  cft  d’ordinaire  en  droi- 
te l^ne,  vers  k point  oppofe  I celui  de  kur 
naiflaice  ; ils  ont  quelquefois  une  route  trre- 
guliere  en  fe  courbant  , & quelquefois  en 
loumnymc  > & on  les  appelle  pour  lors 
Temrifdknt  en  François  & Tnrlinu  en 
Latin. 

Il  eft  très-confbtit  que  chaque  Venta  com- 
me fa  faifon  ; te  c’eft  pour  cette  raifon  que 
l'on  ne  peut  pas  aller  en  tout  temps  de  Lis- 
bonne à Goa  , te  qu'il  làut  partir  à certains 
jours  te  pendant  certains  Vens  , après  kfqiKb 
il  ne  faut  pas  efpercr  d’alln-  aux  Indes  Orien- 
tales , parce  que  ks  Vents  d’Eft  occupent  k 
refte  du  temps  toute  b Campagne  , fi  j’oze 
ainfi  parler,  ou  toute  b pbge  de  ces  Mers. 

Pour  ce  qui  eft  de  b ngurc  des  Vents,  Mr.' 
de  Peirefe  a prouvé  qu'ils  avoient  leur  lon- 
gueur & leur  bigeur,  qu’il  y en  a qui  fouflenc 
tant  de  lieues  duiaui,  au  bout  defqueUes,  vous 
«tes 


« 
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Ctet  dans  le  cslme  » quoique  te  Vent  ne  {bit 
point  sbbacu  au  lieu  dont  vous  rortez.  Q^'il 
y en  a de  larges,  en  telle  ibrre  que  , fi  vous 
KMtez  hon  de  kun  corps  , ou  i droit , ou  ï 
gauche,  vous  trouvez  en  ce  meme  moment, 
eu  le  calme , ou  un  Vent  conenire  capabk  de 
vous  faire  faire  naufrage,  ou  de  vous  rapoiter  au 
lieu  d’où  vous  venez. 

Ces  venter  fuppol^s  » il  efl  necelTaire  pour 
rendre  faciles  & aiTurcr  les  vopges  par  Mer 
de  long  cours , d'obfcrver  ou  par  la  le^re  des 
livres  qui  en  ont  traite  , ou  fl  l’on  peut  par 
ü propre  ezpericnce»  en  quelles  iâifons  r^ent 
tcb  ou  tek  Vents  » & combien  ils  durent  de 
mois  & de  joun.  En  quelle  plage  de  la  Mer 
tegrtc  un  tel  Vent,  i quel  degr^  de  longitude 
ou  de  btirude  il  commence  , i quel  degre'  U 
ünic , combien  de  d^rrz  il  occupe  en  largeur. 
Il  fêroit  necelTaire  de  marquer  le  plan  de  clu> 
^ . cun  des  Vents  fur  la  Carte  marine  , & d'y 
gram  rouus  les  obfervations  doru  je  viens  de 
parler  t l'cntreprife  en  feroit  fort  nouvelle  & 
er^-diStcile , nuis  non  pas  impoflible , & elle 
en  feroit  plus  gbrieule  ï celui  qui  b pourroit 
bien  exécuter  ; on  ne  fauroit  dire  combien 
d’utilitcz  on  rctircroit  de  ces  Cartes,  & ce  rte 
feroit  plus  qu'un  jeu  de  parcourir  par  Mer 
toute  h terre.  Voiez  aux  Arrictes  Bousto* 
* LE  & Vent. 

a P&.L].  ANEMON  ou  Anemo  * , nom  Latin 
sf*  d’une  Riviete  d’Italie  qui  palfe  au  Nord  de 
Ravenne , & que  Ton  nomme  aujourd'hui  le 
Montosf.  , fdon  le  R.  P.  Hardouin.  Vo> 
latcrranus  & Leandre  difent  que  c'eft  Amo- 
NE,  & Rulrcus  dans  ion  Hiftoire  de  Raven- 
ne  dit  qu'on  l'aprlle  encore  Ramnario, 
t^ANTiNO  , & Santgkno  , & ajourc  qu’il 
* coupe  b ville  de  faenza.  C.eb  fe  teduit  pref- 
que  à deux  opinions  alTez  diferentes:  Tune  du 
R.  P.  Hardouin  qui  veut  queTAnemon  de 
Pline  foit  le  Montone  qui  coule  preléntement 
flupr^  de  Ravenoe  ; l’autre  de  ceux  qui  veu- 
lent que  ce  foit  l’Amonc  , ‘qui  félon  THiOo- 
I Hîft.  Ra-  rien  de  Ravenne^  eft  la  meme  que  Fanttno, 
P*  Ralânario , 9c  Santemo.  Cette  derniere 
nion  a d'autant  de  diHcutté  que  d'une  part  cet 
Hiflorien  devoit  être  luen  infbuic  , de  favoir 
au  jufte  fl  tous  ces  noms  ne  fîgnifient  en  cüêc 
qu'une  feuk  Rivière.  D'un  autre  côte  Ma- 
gin  le  Géographe  le  plus  exaâ  que  nousayons 
pour  b Topographie  de  l’Italie  diflingue  TA- 
mone  du  Samerno  , le  premier  pafTe  à Faen- 
za , le  fécond  auprès  d'Immob  , & il  y a le 
Seno  qui  coule  entre  deux.  Leurs  fwees 
font  crès-diferentes,  9c  quoi  qu'ils  fe  rendent 
1 h Mer  par  une  meme  embouchure  , c’eft. 
* è-dire  quMs  fe  perdent  tous  les  deux  dans  le 

bras  du  Po  qui  (e  détaché  I Fcnare  pour  cou- 
ler au  Midi  du  Val  de  Commachio  ; ils  ne 
laillênt  pas  d’éire  au0i  diferens  Tun  de  l'autre 
que  le  font  le  Necre  , & le  Mcyn  qui  arri- 
^ve«  eofcmblc  à TOcean,  mêlez  avec  les  eaux 
du  Rhin.  Mais  Rubeus'  avertit  que  cette 
Riviere  a eu  divers  cours  ; tantôt  (ê  jetant 
cbns  b Padufâ  , ou  marais  formé  par  le  Po; 
tantôt  dans  le  Pô  j pois  rompant  fes  digues 
9c  s’écoubnf  par  une  nouvelle  route.  Le  même 
Auteur  dérivé  le  nom  de  Fanrino , de  Faven- 
tinus,  9c  de  Favemia,  par  conmàion  àcaufé 
que  cette  riviere  paflê  à Faenza. 
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§ Wuficurs  Auteurs  dilent  i.b  Lamone, 
comme  fi  b lettre  L.  qui  commence  ce  mot 
félon  eux,  n'écoit  pas  déjà  un  Article. 

ANEMOLIA  ou 

ANEMORIA  , Vüle  de  Crcce  dans  b 
Phocide  fclon  Straboo*  qui  dit  qu'elle  fut  aflez  rl.p.p-4ij. 
digne  de  ce  nom  par  ù fituation  qui  Texpo* 
foit  jour  & nuit  aux  Vents  9c  aux  tempêtes. 

F.lle  étoit  fur  les  confins  de  b Pliocidc  9c  du 
territoire  de  Delphes  , dans  le  temps  que  les 
Lacedernooiens  fcparcimt  ce  territoire  du  refte 
la  Phocide  ; A en  firent  un  Etat  particu- 
lier. Il  y en  a,  continue  ce  Géographe,  qui 
1a  nomment  Anemolia.  Elle  a eu  depuis 
le  nom  d'HtAMPOLis  , à caufe  des  Hiantes 
qui  furent  bannis  de  b Béotie.  Elle  cft  fort 
avant  dans  les  tencs  , aflez  près  des  Parapota- 
roierw.  Voiez  Hiampolis. 

^ C cil  apparemment  de  cette  ville  que  par» 
le  Scacc  dans  Ion  Pocroe  de  b Thebaidc**.  L?.  t.4«. 

P?/  ^ Panuffon  , 

Act  Grrham  tawrii  Atemariaat  amt  fim- 
nam , 

Carjciim  ^ tumms. 

Hoft^  dans  le  fécond  livre  de  Tlllude  fait 
mention  dans  un  même  vers  d‘AamtriA  9e 
d' IJjanrfahi , 9c  fcmble  les  diftingucr.  Voie* 
Hyampoiis, 

ANEMOSA,  ancien  village  de  l’Arcadie 
félon  Paufanias  L « ].  8.  c-  jfl 

ANEMOTICHOS  , Ville  d’Afie  vers 
h Carie  fclon  Porphyrogencte  cité  par  Or- 
tcUos. 

*■  ANEMURIUM  ^ , ancienne  ville  de  fPC».1.y. 
b Cilicie.  Niger  dit  que  fbn  nom  moderne  *■ 
eft  Stalemura;  Mr.  Baudnnd  qui  la  nom- 
me Anemora  , b met  prefentement  dans  h 
Caraminic  entre  Antioche  au  couchant  & Pa- 
bpoli  au  Levant.  C’efi, dit-il,  le  fi^  d'un 
Evêque  grec  fufragant  de  l'Archevêque  de  Se- 
Icucie.  Il  y a un  ancien  château.  Mais  il 
ajoute  qu’elle  eft  prcfquc  abbandonnée  y abnc 
très  peu  d'habitans.  y 
a.  ANEMURIUM  PROMONTO- 
RIUM  S,  ancien  nom  d’un  Cap  de  l'Afic/ Ar,2iLt. 
mineure  fur  les  frontières  de  Cilicie  9c  tle'-'î- 
I^philic  Provinces  dont  il  fiùfoit  b fémra- 
tion. 

ANEMUSA,  Ifle  de  b Mer mediterranée 
dans  le  voifinage  de  l'Afrique  propre  filon 
Ptolomée**.  4 1.4.C.}. 

ANER  *,  Ville  de  b Palcftine  dans  b Tri-  • O-  cabmt 
bu  de  Manaflc.  Elk  fut  donnée  en  partage  ***  ^ 
aux  Levites  de  b famille  de  Caath  \ f'SraU  ,* 

ANERITÆ,  ancien  peuple  dans  b Mar-  c.é.».?»'. 
marique  ve«  k Nord  de  cette  contrée  fclon 
Ptolomée.  . 

ANESICA  ou  Avesica  , ancienne  vilk 
de  b Dalmaiie  fekm  Antonio 

ANESY  ou  Akdect,  Abbaye  de  Fran- 
ce en  Champagrw , de  l'ordre  de  St.  Benoit  **.  ■ Baafitr 
L’Abbaye  de  Nôtre  Darrtc  d'Auien  ou  d‘A  îl"’^**'** 
n'étolt  autrefois  qu’un  priairé  dépendant  x » pTfi 
de  l'Abaye  de  Molcme.  Elle  eft  fitiiée  dans  *' 

la  terre  de  Baye  entre  b Bric  9c  la  Champa- 
gne i une  lieue  de  Baye  ou  Broyés.  Par  ar- 
rêt du  parlement  de  Paris  au  mois  de  Juin 
1087*  ks  Seigneurs  de  Baye  ont  été  déclare* 

C c c J fou* 
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fondateurs  de  cene  Abbaye  ; cependant  il  pa« 
roit  par  une  Chartre  de  Thibault  IL  du  nocuj 
dit  le  gnnd,  comte  de  Champgnc  & de  Bro- 
yés s qui  croit  autrefois  une  terre  coonderable 
dépendante  de  ce  comtf,  de  l'an  tiji-  qu'il 
fut  diftrait  de  cette  terre  de  Broyés  le  foni 
& le  revenu  qui  fervirent  \ fonder  &:  à b&rir 
ccfte  Abbaye.  Depuis  ce  temps  Simon  qui 
fut  Seigneur  de  Broyés  augmenta  cette  fon- 
dation, & fut  reconnu  pour  fécond  fondateur, 
L'Arrêt  dont  on  vient  de  parler  donne  lieu  de 
croire  que  les  Seigneurs  de  Baye  ont  audî  con- 
tribué à cette  fondation.  L’£gli(é  eft  aflez 
grande  & on  en  a retranché  une  partie  pour 
lers'ir  de  Choeur  aux  religieufes  qui  font  au 
nombie  de  trente  i quarante.  Le  revenu  de 
cette  Abbaye  montent  autrefois  ï vingt  mille 
livres  chaque  anne'c  ; mais  il  n’rfl  ï prefent 
que  de  fept  à huit  mille  livres.  Cette  Abbaye 
a été  depub  quelque  temps  entièrement  rebâtie. 
m ANRT*  > chSteau  de  l'Ifle  de  France  fur 

Wit.170/.  jj  j^iviere  d'Eure  avec  un  village  de  même 
nom  fur  les  confins  de  la  Normandie.  Il  a 
été  bâti  par  le  Koi  Henri  11.  pour  Diane  de 
Poitien  duchefTe  de  Vaicntinois.  Il  eft  grand 
& d'une  belle  Archieeâure  ; & U appaitienc 
aujourd'hui  avec  ritit  de  principauté  ï b imi- 
fon  de  Vendôme.  Il  cft  I utte  demie  lieue  au 
defTus  d'Ivry  » à mus  lieues  de  Dreux  vers  le 
Septentrion  , & à quinze  lieues  de  Parb  vers 
le  couchant. 

ANETUSSAj  ancienne  ville  de  ULibyci 
félon  Etienne  le  Géogr^e. 

tcwrn.m(L  ANFA  ou  Anape^>  Ville  d'Afrique»  ca- 
pjjjjf  autrefois  de  h Province  de  Treraeccn 
a.L+.c.a.  Royaume  de  Fez,  entre  Rabat  8c  A- 

zamor  » fur  b côte  de  l'Occan  à vingt  deux 
lieues  du  grand  Atlas  » à vingt  d’Azamor  » & 
à treize  de  Rabat.  Cette  ville  étoit  fort  peu- 
tdée.  Quelques-uns  attribuent  fa  fondation  aux 
Kotrains  » d’autres  b prenoat  pour  une  des 
villes  Libipheniciennes  que  bâtit  Hannon  par 
l'ordre  du  Serut  de  Carthage  : elle  efl  dans  le 
plus  bel  endroit  de  l' Afrique»  qui  lui  fait  a- 
voir  la  Mcr  d'un  côte»  6c  de  l'aurrc  degran- 
des  pbines  oü  font  nourris  beaucoup  de  trou- 
peaux. Il  y a grorsde  apparence  qu'auttefois 
clic  étoit  bien  bâtie  » 6c  bien  policée  à caufe 
du  commerce  des  Européens.  Elle  avoir  un 
petit  port  ob  abordoient  les  marchands  étran- 
gers » aufli  fut  elle  la  feule  place  qu'on  tebâ- 
rit  .dans  cette  Province  aprtt  qu’elle  eut  été 
gcocrakmcnt  détruite.  Mais  b commodité 
caufa  une  feenode  fois  (bn  malheur.  Les  ha- 
birans  ayant  équipé  des  fufUs  coururent  les 
côtes  dn  chrétiens  » & il  y firent  de  (I  grands 
nvages»  qu’Alfonfe  Roi  de  Portugal»  y en- 
voya Ton  Èere  D.  Fernand  en  1468.  avec  dix 
mille  Soldais  qui  la  brûlèrent  » 6c  b démoli- 
rent fans  aucun  obllade  » les  habitons  l’ayant 
abandonné  » dès  qu'ik  turent  apper^  l’année 
ravale.  On  voit  encore  les  ruines  «ie  fes  murs 
qui  écoient  fort  bons  8c  quelques  rcAes  des 
Temples.  Le  Rot  de  Portugal  y voulut  faire 
bâtir  une  forreeriTe,»  15 15.  & une  autre  enb 
Rivière  de  Mamote  ; mais  dans  le  temps  qu'on 
élevoit  celle-ci  » le  Roi  de  Fez  y accourut»  6c 
en  chalTa  les  chrênens.  Ptolomée  ne  fait  aucune 
mention  de' cette  ville»  qu’il  peut  o'avoirpas 


ANF.  ANG. 

ANFILOCA  en  Latin  jlm^nkehU  6k  t tmitaU 
Arÿis  » petite  ville  de  b Tur- 

quie  en  Grtce»&  dans  la  Province  duDefpo- 
tac  » à vingt  milles  au  Levant  d’Anfonkia  8c 
du  Golphc  de  Lartc;  elle  a été  fort  nul  trai- 
tée durant  b raerre  des  Turcs  avec  les  Véni- 
tiens vers  b nn  du  fieclc  paffé. 

ANGAD  ou  Ancuso»  Province  d’Afri- 
que» ou  plutôt  defert  du  Royaume  d'Alger» 
qui  occuM  b partie  Occidentale  de  b Pro- 
vince de  1 rcmecen.  ou  Telcnfin.  C’eft  une 
grande  campagne  fî  fterile»  qu'on  n'y  trouve 
ni  arbre»  ni  eau»  principabinem  fur  b route 
de  Tremecen  ) Fez.  Elle  a vint  buh  lieues 
de  long  fur  dix-huit  de  large  6c  nourrit  grand 
nombre  de  Saiivagîn.  H y a quantité  d'A- 
rabes vagabonds , qui  ne  font  autre  chofe  que 
vokr  fur  les  grands  chemins  : ce  qui  oblige 
les  paflâns  de  payer  un  certain  droit  au  pre- 
mier chef  de  communauté  qu'ils  rencontrent. 

Il  leur  donne  un  petit  étendait  au  bout  d’une 
bnce  pour  les  empêcher  d’être  volez  par  tout 
foo  détroit;  b meme  chofe  s’obferve  quand  ib 
arrivent  ï un  autre  » 6:  ils  paffent  ainfi  lâne 
aucun  dan^r.  Les  Rois  de  Troneeen  pour 
tenir  ces  cnemins  libres  » ont  accoutumé  de 
pa)’cr  certains  Arabes  » qui  font  qu’on  y peut 
aller  fans  crainte  pendant  tout  l’Eté  ; mats  du- 
rant l’hyver  » que  ces  Arabes  font  obligez  de  * 
mener  leurs  troupeaux  en  Numidie  » & d'aller 
recueillir  des  dates  au  Zahan  ; les  autres  qui 
vivent  dans  le  dezert  » courent  par  tout  com- 
me ils  veulent:  ainfi  il  eft  extrêmement  dange- 
reux en  ce  temps-là  de  palTer  cette  campagne. 

La  rivicre  de  Muluye  qui  traverfe  ce  aderc  » 
a toujours  fur  fes  bocxls  trois  ligues  d'Arabes 
fort  puiffans»  qui  par  des  vieilles  mtmtriez  fê 
font  un  guerre  continuelle.  Ces  Arabes  font 
ceux  qu’on  appelle  yltd  Harcuty 

8c  ykd  AiMmtr.  Ils  errent  en  liberté  bns  re- 
connoîtie  perfonne  » ni  payer  aucun  iribut- 
II  y a fur  les  bords  de  cette  même  riviere 
beaucoup  de  Lions  qui  dévorent  8c  tes  hom- 
mes 8c  les  bêtes.  On  y rccaeilte  fort  peu  de 
bkd.  Les  Arabes  vivent  de  dates  » de  laie  & 
de  cliair»  b plus  grande  parrlc  de  l'anooe»  par- 
ce qu’ib  ont  quantité  de  chameaux  & de  bé- 
tail. Ils  moiflTonent  auQi  de  l’Orge.  Ijcs  villes 
principales  de  cette  Province  font  Cuagida» 
renzeg7.ee  8c  Zezü. 

I.  AKGÆ  > lieu  de  b Paledine.  Cedre- 
ne  cité  par  Ortelius  dit  qu'Abnham  venant 
de  Sichem  éleva  un  autel  entre  Dethel  8c 
Ang*. 

Z.  AKGÆ.  Voicz  Ange',  a. 

ANG.AM»lfle  de  b Mer  des  Indes  i trois 
lieues  d’Ormus.  Voici  ce  qu’en  dit  Mr. 

Corneille  après  Davity  : elle  cft  proche  de 
Qpixome  & fert  de  fore  retraite  à plulîeun 
grands  navires.  Cette  Ifle  étoit  extranement 
fortik  8c  produifoit  k Froment  » l’ocge  , les 
fhiirs»  & rherbe  en  abondance  quand  étoit , 
mieux  peuplée  qu’elle  n’eft  ptefememn».  Les 
Arabes  Nihhehu  l’ont  rendue  prefque  défer- 
re par  b faute  des  gouveroeurs  d'Ormns. 

ANGAMALE»  Ville  8c  Royaume  d'A- 
fîe  > dans  la  prelqo’Ifle  deçà  k Gange  fur  b 
côte  de  Mabbar»  fur  une  montagne  près  de  b 
Riviere  Aicotta.  Elle  fut  erig^  en  Evêché 
fuâragaot  de  l’Arebeveebé  de  Goa  par  k Pape 
Paul 
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pj«l  V.  en  îtfop.  parce  qii‘il  y a aux  envi- 
rons & au  dedans  de  la  riRc  quantité  de  chré- 
tiens de  St.  Thomas:  d'où  vient  qu'on  l’appel- 
le auiri  quelquefois  l’Evêché  de  Sr.  Thomé, 
&r  de  Crancanor  à caulê  qu’il  eft  proche  de 
Cnneanor  oont  Angimale  n'eft  éloignée  que 
de  dix  lieues  & de  quinze  de  Cochin  ù 
l'Orient. 

$ Le  P.  Phiüpe  de  la  Sainte  Trinité  qui  a 
fervi  de  guide  à Mr.  Baudrand  la  jetté  dans 
plufieurs  méprifo  I.  Angamalc  avoit  une  fuc- 
ceflion  d’Evéques,  fehismatiques  à la  vérité» 
dans  le  temps  que  les  Portugais  s’établirent  dans 
l:  Malabar  » c'ciSà*dire  avant  le  pontificat  de 
Paul  V.  a.  cct  Evêché  eft  auflî  nommé  l'E- 
Vcché  de  Cranganor , non  pas  ) caufe  du  voi- 
fieuge  des  deux  vi11n»mai$  à caufe  que  le  Pa- 
triarclw  Mcnezès  que  les  Proteftans  aceufent 
d’avoir  détruit  ks  archives  de  l’Eglifc  d’An- 
gamalc  en  ota  le  fiége  Epifcopal  & lemnsfen 
à Ctanganor  l’an  l6oj.  quatre  ans  iv;^t  que 
Paul  V.  érigeât  un  Evêché  ï At^amale.  Ce 
lîcce  perdit  fous  les  Portugais  la  prlmatie  des 
Indes  qu'il  pofTcdoit  avant  que  autre  fubor- 
flonnc  i la  Métropole  de  Goo.  Mais  comme 
Us  Portugais  ont  perdu  les  places  qu’ils  avoieni 
aux  environs»  les  chrétiens  de  St.  Thomas  qui 
n'av'oient  pas  quité  de  bon  coeur  les  erreurs 
dont  ib  ctoient  infeé^ezt  n'ont  pas  eu  de  peine 
à les  reprendre  » & ï rendre  inutiles  tous  ks 
travaux  que  le  Patriarche  Menezes  avoir  cm- 
pbyez  pour  leur  cons'crlîon,  Mr.  de  b Cm- 
zc  dans  Ton  Hiftoire  du  Chriftianifme  des  In- 
des n’a  pirfque  point  d’autre  but  que  de  cher- 
cher de  b confiarmité  entre  fes  fenrimens , & 
les  erreurs  dont  k Parnarche  è qui  i!  ne 
rend  pas  jufticc  » tachoit  de  ks  faire  re- 
venir. 

ANGARIS*,  montagne  de  b Palefline fé- 
lon Pline.  Quelques  Auccun  ont  faulTcmenc 
conieéliiré  que  ce  mot  ell  GarisimiOu  Ca- 
MSAM  qui  étoit  aflez  loin  deb. 

ANGAK.US»  Vilk  marchande  de  b 6i- 
thinîe  auprès  d’Hclchople.  Socrate  en  fait  mci>- 
cion  dans  fon  HiRoirc  EcckftafHqoe  au  nport 
d’Ortelius  qui  cite  le  huirieine  livre  de  cet 
Auteur  qui  ccmincment  de  l’aveu  même  de 
Socrate  n’en  a compofé  que  Icpt.  Ainfi  il  y 
a faute  dans  la  citation. 

#c»«.Dia.  aNGASMAYO**»  Rivieit  de  l'Ameri- 
méridionale.  Elle  traverk  b contrée  de 

Ljhc.  i6.  ' loi  Patios  » 8r  ce  qui  l'a  rendue  célébré  » c'ell 
qu’elk  bomott  ancicnnemenc  du  côté  du  Kord 
k Royaume  du  Pérou  comme  le  fleuve  Mau- 
lé  » qui  eft  en  b Province  de  Chili  » le  con- 
finoit  vers  k Midi  , tant  que  l’Empire  des 
Ynca»  a duré. 

rOv.Dia.  ANGAZEZIAM’une  des  Ifl«  d’Afrique 
^ 2!**  appelle  en  general  Comaxa  ou  Como- 

tAir  T.  4.  ^ Notd-Oueft,  à cinq  lieues 

de  celle  de  Moblia.  Le  bout  qui  en  eft  le 
phis  éloigne,  eft  è tt.  degrez  cinq  minutes» 
& celui  qui  en  eft  k plus  proche»  à jr.  de- 
grez fîx  minutes.  Son  côté  méridional  eft 
fort  élevé  par  ddTas  l'eau  , cette  lÛe  qui  eft 
fous  k gouvemeraent  de  dix  ^dgneuit  diftè- 
rens  i eft  habitée  par  des  hlaures  » qui  trafi- 
quent en  dis'ers  lieux  de  b terre  ferme,  & aux 
Ifles  firuws  vers  l’Onenr.  Ce  trafic  coofifte 
er.  fruits  de  en  bétail  » qu‘ils  échangent  pour 


des  Calhcoos»  & pour  d'autres  efpeces  de  roi- 
k»  & d’étofte  de  Coton,  dont  if  fbnr  Icuri 
véfcmcns.  Le  pain  de  ces  infubircs  eft  fait 
de  farine  de  noix  de  Coco,  cuite  au  four  avec 
du  miel.  Ils  ont  pour  boillon  du  vin  de  pal- 
mier » & le  fuc  ou  k bit  des  noix  de  Cocow 
Ils  ne  biffent  iamais  voir  leurs  femmes  l des 
Etrangers  fans  b pcrmillion  du  Sultan.  11  y 
<m  a parmi  eux  qui  Pavent  parler  Arabe  » Se 
écrire  en  cette  langue  j Se  qudqucs-uns  en  Por- 
tugais , qu'ils  apprenent  \ Mozambique  où  ib 
vont  avec  leurs  barques  qui  font  o/t  }o.  ou 
40.  tonneaux. 

1.  ANGE' , Vilbge  des  anciens  Saclvalires 
dans  l'Arabie  heureufe  félon  Ptolomée^  d\.6.e.^. 

a.  ANGE'  (ouAnca)*»  moncagnedont  t D-cshut 
il  eft  parlé  dans  k texte  brin  de  ludith^,  car  ** 
il  n'en  eft  pas  fait  mention  dans  le  Grec.  Le  ,,,, 
Texte  dit  que  cene  montagne  eft  à b gauche  ' 
de  la  Cilicie  D,  Calmct  • croit  que  c'eft  k 1 1.  c. 
mont  Argée  fitué  à b gauche  ou  au  Nord  de 
1a  Cilicie.  C'eft  U plus  haute  montagne  de 
ces  quaTTierS'U.  Strabon  affurc  qu'elle  eft  rou- 
joun  couverte  de  neige.  Voicz  Arcb'e. 

ANGEÆ»  Ville  de  Thcflalie  ftlon  Tite- 
Live\  Son  commentateur  .Mr.  Dou|at  juge 
u’clle  étoit  dans  b Tbeffaliotide  entre  k Pin- 
c &-  rApidon. 

ANCCLA  Se  Anc£Ib»  Mr.  Spon^  écrit  i Vojaga 
Anobli  félon  b prononciation  des  Grecs  mo-  T.t.p.io». 
dernes.  I]  dit  que  c’étoit  un  vilbcc  de  l’At-  3®** 
tique  dans  h Tribu  Pandionide,  £ il  s'apelle 
prefentement  Ancelokipous  , &•  par  cor- 
ruption Amiibiokipous,  comme  fi  l’on  di- 
foit  le  jardin  des  Vignes.  Ce  favanc  voya- 
geur ajoute  que  ceux  qui  étoient  de  ce  peu- 
ple fc  nommoient  Anceleis.  Hefyche  fait 
mention  d'un  peuple  Anique  qu'il  nomme 
Acbla»  aV<M.  Mr.  Spon  dit  que  c'eft  le 
même  que  celui  dont  il  s’agit  dans  cet  Ar- 
tick. 

ANGELE,  Ville  d’Afrique  dansWdcfcit 
de  Barca.  Elk  eft  près  de  la  Libye  » & l'on 
croit  qu'elle  a confervé  ce  nom  des  anciens 
Anofliens. 

$ Mr.  Corneille  de  qui  eft  cet  Articfc  ne 
dit  point  de  qui  il  l’a  pris  , ni  quel  des  an- 
ciens a parié  des  AngeHem.  Ce  n’cft  ni  Stra- 
bon » ni  Mine  » ni  Prolomée  ; ni  aucun  de 
ceux  quejeconnors.  Je  fub  fort  trompé  fi  cet 
Article  d'Angek  n'eit  pas  venu  de  quelque 
faute  de  copifte  ou  d’imprimeur  qui  aura  mis 
quelque  part  Ancela  Aucela,  & en 
ce  cas  ce  lieu  répond  au  pays  qu'habitoient  les 
Awc.ilæ  de  PtoloméeK  t I.4.C 

ANGELES  (k>s)  c’eft-à-dire  les  An- 
CEs  , Province  de  l’Amerique  Septentrionak 
dans  la  nouvetk  Efpagnc.  Ce  nom  n’eft  plus 
gueres  en  ubgc;  & l'on  Ce  fert  plus  commu- 
nément du  mot  de  Tlascala  qui  eft  aufià 
k nom  d’une  pbcc  affez  conficknbk.  Voicz 
T LASCALA.  Mr.  Baudrand  met  dans  cerre  me- 
me Province  de  Ui  yit^eki  s cetk  de  Gvas- 
%ECA  qu’il  Qoitune  Guastacan.  Cette 
demtere  eft  une  Province  à parc  que  l'on  apcl- 
k plus  communément  k Province  de  Panu- 
co.  Voicz  ce  mot. 

LOS  ANGELES,  ou  la  Puebla,  Mr. 
de  rifle  écrit  b Poveble  : le  vrai  nom  eft 
LA  PUBflLA  PB  LOS  ANGELES  » c'eft-à-ditC 

U 
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U P4tir^4d*  Jtt  Angti.  Les  Fixiçois  difcnt  An^iAtum.  Saint  Jean  d’Arfjeli*’  ne  cedoit  * 
b ville  des  Anges;  en  Latin  Angtltf^lai  autrefois  i. aucune  ville  de  la  Saintonge,  ftant 
Bourgade  dans  Ton  origine  & enfuitc  ville  de  fort  peupk^  ■,  trèvbicn  fortifiée , lonque  leur  p.  169.  * 
l' Amérique  Septentrionale  dans  b nouvelle  P.  Refonnez  en  étoient  maîtres  » & qu’ils  la 
Efpagnc  » où  elle  eft  capitale  de  la  Province  tenoient  oour  une  de  leurs  principales  places  de 
tU  b$  An^tlts^.  Elle  efi  fituee  dans  une  a*  fureté:  ils  y établirent  même  dunnt  les  guer* 
gréable  vallée  % éloignée  d’environ  dix  liâtes  res  civiles  une  Cour  de  juftice  où  l'on  termi- 
■ d’une  fort  haute  montagne  qui  cft  toujours  noir  fans  apci  les  caufes  dviîes  & criminelles 
couverte  de  neiges.  Elle  efl  i environ,  vingt  des  licitx  oont  ils  s’étoient  emparez.  Saint 
lieues  de  Mexico»  & fut  bâtie  en  i5JO*  Jean  d’AngcU  s’appelle  en  Latin  ^i^rriMeimi 
le  commandement  de  D.  Antoine  de  Menoo-  en  François  Anceri  , corrompu  en  An^tÜ: 
ça  viceroi  du  Mexique  du  confentenvent  de  ce  lieu  ctoit  déjà  connu  fous  k regne  <k  Louis 
SebaAien  Ratnirez  Eveque  qui  avoit  été  au-  k Débonnaire  au  commencement  du  IX.  ficck» 
privant  prendent  à St.  Domingo  & exerçoit  lorfque  Pépin  Roi  Aquitaine  fils  de  cet  Em- 
cette  année  là  b charge  de  prefident  de  b pereur  > y fonda  pr  l'ordre  de  Ton  pre  un 
Chanceikrie  de  Mexique  , au  Iku  de  Kufies  monaflere  dédié  à St.  Jean  Baptific.  Les 
de  Cuftiian  qui  s'étoit  fort  mal  gouverné  avec  Normands  avant  miné  durant  kur  nv^  ce 
les  Efpagnob  & ks  Indiens  • a^'ant  pour  ad-  monafkre»  il  fut  rétabli  dans  k dixiéme  fiéck 
joints  ces  quatre  juges  ou  confcilkn  ; k U-  l’an  941.  par  ks  comtes  Rotgnaire  & Ebbon» 
centic  Jean  de  Salmcroo,  Gafeo  Quiroça,  Frao-  en  la  fixiéme  année  du  rtgne  de  Louis  d’Ou- 
çois  Cejmos  » & Alonfc  Maldcmaio.  Cci  trtmei* , comme  on  k voit  par  les  lettres  p- 
;uges  gouvenicrent  beaucoup  mieuxkpysque  tentes  de  ce  Roi.  Enfuitc  l’an  loi),  la  telle 
n'avoii  fait  auparavant  Nunez  de  Culîiun  Sc  d’un  Saint  ayant  été  trouvée  dans  cemonafie- 
enrre  ks  autres  chofes  remarquables  qu'ib  firent  re  pr  l’Abbé  Halduin  » il  perfuada  à Guilbu« 
ib  peuplèrent  cette  vilk  & mirent  en  liberté  me  k grand,  Duc  d’Aquitaine  , que  c’étoic 
les  Indiens , qui  y demeurokm  aupravanc  & celle  du  precurfeur  de  fefus  ChriÂ,  dont  nean- 
qui  l’avoicnt  abaridonnée  à caufe  du  mauvais  moins  plulleurs  doutoient  , & aponoient  de 
tnirement  qu'ils  rccevoient  Sc  s'en  éioient  al»  fortes  riifons  contre  b prétention  de  cet  Ab- 
Icz  demeurer  ks  uns  à Xalixco,  Se  ks  autres  bé  , aînfi  que  nous  l’apprenons  d'Aimar  dans 
à Honduras  , à Guatimab  Se  en  d'autres  en»  ù Chronique  d’AngouIcme:  il  ajoure  que  k 
droits  t où  il  y avoir  guerre  entre  les  Efpa»  Duc  étant  convaincu  de  b vérité  de  cette  re» 
gnob  & ks  Indiens.  Cette  vilk  étoit  ci-de»  lique,  fit  venir  à Saint  Jean  d’AngcIi  Robert 
vant  aplléc  par  les  Indiens  Cuetlaxcoa»  Roi  ^ France,  & b reine  Confiance  fa  fem» 

PAN,  c’efi»à»dire  couleuvre  dans  l’eau,  pree  me,  k Roi  de  Navarre, kComre de Champa» 
qu’il  y a deux  fontaines , l’une  dont  l’eau  efi  gne , Se  plufieun  autres  Princes  Se  grands  M» 
mauvaife  & l’autre  qui  efi  bonne  à boire.  £1-  gneurs,lefqueb  honorèrent  tous  b tete  du  prè- 
le efi  à prefent  k üege  d'un  Evoque  dont  le  curfeur,  & lui  firent  des  prefens  magnifiques, 
revenu  depuis  qu’on  a retrenché  Xabp  de  b Depuis  ce  temps»là  on  a toujours  reve^  i 
Ven»cniz  vaut  encore  plus  de  vingt  milkdu»  Saint  Jean  d'At^li  la  tête  de  Saint  Jean  Bap» 
eats  par  an.  L’air  y efi  fl  bon  que  k nom»  tific , que  l'on  pretend  avoir  à Amiens , Sc  eq 
bre  ^ habitans  s'augmentoit  encore  tous  ks  d'autres  endroits.  Cette  meme  tete  de  St. 
jours  lorfque  l’Auteur  cité  écrivoit.  Il  dit  Jean  a échapé  aux  Procefims , qui  ont  été  fi 
qu’il  T vcn<Mt  des  habitans  de  divers  endroits,  longrems  maîtres  abfolus  de  b vilk  Sc  du  m<v 
il  en  /atlbit  alors  nxinter  le  nombre  à dix  mil-  mfiere  de  Saint  Jean  : eux  , disje , qui  ont 
k âmes.  Ce  qui  b fait  renommer  ce  font , ailleurs  brûlé  tant  de  Reliques  Sc  Fondu  tant 
dit-il,  les  drap  qu’on  y fait  que  l’on  trans»  de  reliquaires  & dechâilês.  Cette  ville  ayant 
porte  en  divers  pys,  & qui  palTent  pour  être  été  afiiégée  & pHIé  par  Louis  XIII.  l’an 
aulTi  bons  que  ceux  de  Segovie  d’où  on  en  idai.  il  en  fit  ruiner  les  fortifications  , Sc  il 
iranfpone  bien  moins  en  Amérique  depuis  l’é-  la  réduifir  en  une  Bourgade  pour  b punir  de 
tabblTemcnt  de  cette  fabrique.  Les  chapeaux  fon  opiniâtre  rébellion.  Volez  au  mot 
que  l’on  y fait  font  ks  meilleurs  de  toute  h Saint  , divers  Articles  de  lieux  nommez  St. 
Province.  Il  y a aufli  une  verrerie  l’uninue  Jean. 

qu’il  y ait  dins  ce  pays.  Ce  qui  l'enricmt  ANGELINA,  lieu  d'Afie  audelà  duTi» 
le  plus  efi  b monttoye  où  l’on  fabrique  b moi»  ère , ou  ce  qui  efi  b même  chofe  au  deU  de 
tic  de  l'aigcnt  qui  vient  des  mines  de  Sacate-  la  Mefopotamie.  St.  F.piphane  croit  que  les 
as  ce  qui  b rend  comme  une  fecoride  Mexi-  Hcretiquci  nommez  venoient  delà  ; 

co.  Au  dchon  de  b vilk  il  y a beaucoup  de  mais  le  Grec  porte  IngiliM  FTyitJr*.  Cette 
jardins  qui  foumilTcnt  ks  marchez  d'herbes  remarque  efi  d’OrtcIius. 

Sc  de  falades.  Le  territoire  abbonde  en  fro-  ANGELLÆ  , Ville  d’Efp^ne  dans  b 
ment.  Il  y a quantité  de  Fermes  où  Von  Berique.  Antonin*  en  fiait  mention  , & la  < Itiacr. 
cultive  k fucre.  Les  D«niniains  en  ont  une  met  encre  Cordoue  Sc  SevîUe.  Sitnkr  lie 
ft  grande  qu'on  y entretenoic  alors  plus  de  AvcErtA. 

deux  cens  negres  hommes  & femmes  fanscomp-  ANGELOPOLIS.  Voiez  Sakt.Akci- 
ter  ks  enfans.  11  y a dans  cette  ville  to.  Saint  Ancd,  & Angeles. 
monafieres  de  Dominicains  , de  Cordeliers,  ANGELORUM  LOCUS  , lieu  du 
d’Augufiins  , de  b Mercy,  de  Cannes  dé-  martyre  de  ^t.  Marc.  Voiez  ad  Angb- 
chaufiez:  des  Jefuites;  Si  quatre  couvents  de  los. 

Religieufes.  ANGF.R  ou  Akcerts  , nMn  Latin  de 

ANGELI,  ou  plutôt  St.  Jean  d'Ance-  VInorb  Rivière  de  France  qui  airofe  k Bcrri 
lz  t ville  de  France  en  Saintooge  ; en  Latia  Sc  la  Tounine. 

AN- 
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ANGERA*»  montagne d‘A&ique  au  Ro 
vaumc  de  Vez  dans  h Province  de  Habad  ï 
fiuir  milln  du  petit  Cafar.  EUc  a trois  mil> 
le  de  lur^ueur  & un  mille  de  largeur. 

ANGERAP*’ » Rivière  du  Royaume  de 
PniiTc  où  clic  a fa  feurce  dam  un  grand  Lac  » 
puis  rerpenrant  vers  l'Orient , elle  Icmble  aller 
au  devant  du  Gokbp  { ‘avec  lequel  coulant 
vers  le  Nord  > clic  Ce  )oint  au  Pre^l  ^ Geor- 
genbourg. 

ANGERBOURC^  Ville  du  Royaume 
de  PnilTc  dans  la  contrée  nommée  en  Latin 
BgrttaU,  & en  Allemand  BartenLuui,  fur  là 
rivière  d'Angenp»  afTez  prés  du  Lac  d'où  elle 
Ibn.  Cette  ville  elV  petite  > & a un  château 
bâti  en  i$i£.  On  pêche  en  ce  lieu, beaucoup 
d’Anguilles. 

ANGERTf  c’ed  ainlî  que  l'on  apelloitw- 
trefois  en  François  b ville  de  St.  Jeahis'An- 
cELt.  Ce  dernier  nom  s’cft'fonné  de  l'an- 
cien par  corruption, 

ANGERIACUM*  rtom  Larmde  b mê- 
me ville.  Voiex  Angeli. 
ANGERMANIE,  en  Françutsi 

r.  ANGERMANLAND%en  Suédois  & 
en  Allemand  * Province  du  Royaume  de  Suè- 
de» & l'une  de  celles  qu'on  apctle  Ntrdellts,\ 
caulê  qu'elle  s'étend  fort  vers  le  Nord.  Elle 
B pour  limites  au  Septentrion  b Bothnie  , & 
U Laponk  « à'  l'Orient  1^  Cÿlphc  de  Bothnie»^ 
au  Midi  le  Medcipad  » A à l'Occident  le 
Jemptbnd  > & une  petite  partie  de  b Norsre- 
ce  : fa  longueur  cft  d'cnvtron  vingt  milles  de 
Wde  » A b largeur  de  prcfque  autant.  La 
Riviere  d’Ai^ermann-Fliidt  b tnvcric  ; mais 
elle  cft  rtmplte  de  montagnes  > de  rochcp  » A 
de  fbrêtSyde  forte  qu'il  y a peu  de  vilbgcs,  A 
b feule  petite  ville  de  Hemolând.  On  y voit 
auQi  b bure  montagne  de  Skul  avec  b forêt 
de  meme  nom  » félon  Alichcl  Vexion  dans  là 
Delcriprion  de  b Suede. 

X.  ANGERM  ANL  AND-LAPMARCK^, 
en  Latin  ANcestMANiA  Laponica  » c'efl 
l'une  des  lîx  parties  de  b Laponie  Suedoilé  » 
A b plus  mersdtooalc:  entre  rAngemunland 
qui  y conRne  du  côté  du  Midi  > ainlî  que  le 
Jempterbnd  » A TUriu  Lapmarck  du  côté 
du  Septentrion.  Elle  cft  ainfi  nommée  de  b 
Province  d'Angcrmanleid  qui  lui  eA  fron- 
tière y A elle  n'a  Ibus  elle  que  b Canton  > ou 
Bitsr  i AtfidhA, 

ANGERMANN-FLODT»  , en  Latin 
» Rivicre  de  Suede  clam  b Pro- 
vince d'Angcrman-bnd.  F.llc  a là  (ôurcedaos 
le  Doore-fwlid  montagnes  de  Norvège  fur  les 
confins  du  Jemptei^bnd  »d'où  prenant  là  cour- 
& vers  le  LVvont  par  b partie  méridionale  de 
rAngermanland  » elle  fc  jette  dans  le  Colphe 
de  Ethnie. 

I.  ANCERMUNDS  paire  villt  <iePo. 

Ic^ne  dans  le  Duché  de  Courlandc  fur  b câce 
de  b Mer  Baltique  > A à deux  mille  Polooois» 
de  Windaw  » vers  le  Septenuinn. 

*.  ANGERMUND  ou  Néuw  Angek- 
MUND*,  petite  ville  d'Aîlcmagne  dans  l'Ekc- 
lorat  de  Brandebourg  » A mm  la  Province 
d'Uckenmrck  fur  la  frontière  de  b moyenne 
Marche»  A fur  la  Riviere  de  Welfe»  i onze 
lieues  de  Stetîn  du  oàté  du  Midi. 

Ce  nom  fignific  que  chacune  de  ces  vtl- 
Tm,  /. 


AN'G.  isf 

les  eA  à l’embouchure  d'une  Rivicre  nommée 
Anrik. 

ANGERS  Vilk  de  France  cbns  bPro-* 
vince  d'Anjou  dont  elle  cA  b capitale.  Elle?^''**'* 
s aMlloit  aurreibis  y$tùam4^ws  » du  nom  de  p^iôa.  * ^ 
Jules  Ccfàr  » qui  ne  l'avoit  pas  bâtie  , non 
plus  que  les  aimes  qui  ont  porté  fon  nom; 
mais  lois  qu’Augilfte  fon  hb  adoptif  bâtit 
dans  les  Gaules  ptufieurs  villes  » ou  il  établit 
des  Colonies  » ü leur  donna  non  feulement  le 
nom  d'y^»yfc  , nuis  de  Ce/ir  A de  Jtiifs. 

Angers  vint  au  pouvoir  des  Francis  dés  le 
tems  de  Chüderic  qui  y tua  k Comte  Paul 
Capitaine  Rcmain  » A fc  rendit  mattre  de  tout 
les  pays  voifins  jufqu’i  l'Océag. 

Dans  le  1 x.  ficclc  fous  le  rtgnc  de  Charles 
le  Chauve»  Robert  le  Fort,  tige  de  la  troilîeme 
race  des  Rois  de  France»  étant  Duc  de  Fran- 
ce , ou  Capitaine  geoerul  des  pays  fituez  entre 
U Seine»  b Loire , A l’Occan  > étoit  maître  de 
1 Anjou  A de  b ville  d'Angcn  » qui  étoit  b 
place  d'armes  contre  les  Normands  , A les  . 
Bretons  rebelles  ; A c’cA  dans  ce  pays  qu’il 
fut  tue  en  combattant  les  Barbares.  Ses  en- 
fans  F.udes  A Robert  furent  aufli  maîtres  de 
l’Anjou  qui  étoit  poffede  par  Hugues  le  Grand» 

I>uc  de  France  fib  de  Robert  î Hugues  in- 
veAit  l’an  958,  Fougues  dit  le  Rouge»  de  b 
partie  cIc  l'Anjou  qui  eA  au  dtU  de  b rivière 
de  Maine,  Enlùite  Hugues  C^ict  doona  tout 
1 Anjou  à Geofroi  Grilê-GonneUc  qui  étoit 
pcrir*fib  de  Fouques  le  Rouge  , A cfui  tint 
depuis  le  Mrri  du  même  Hugues  Capet  > A 
travailla  à te  maintenir  fur  le  Tronc  où  il 
étoit  monté  s c'cA  pourquoi  ce  Roi  donna  i 
Geofroy  A à Tes  fucccffeursCûmtesd’Anjou, 
b Charge  héréditaire  de  Grand  Sénéchal  » où 
Grand  Maître  de  h Mailbn  du  Roi.  Le  der- 
nier mâle  de  cette  race  fut  Ccofioi  III.  fur- 
ftommé  Martel  » mort  l'an  lotfo.  H eut  pour 
fucceUêurs  fa  neveux  Ceofitû  le  Barbu  , A 
Fouques  fimwmmé  Rcchin»commequr  diroit 
te  Rechigné,  qui  éroient  fils  de  b fcAir  de  Geo- 
froi  Maire!  » nooitnée  Hermengarde»  femme 
de  GeofrcH  Ferole  Comte  de  GaAinois  , qui 
poflêdoit  ce  pays  vers  le  milieu  de  l'onzième 
Ikclc.  Fouques  Rechin  , Comte  d'Anjou» 
eut  pour  fucccflêur  Ibn  fils  Fouques  qui  ftit 
premièrement  Ccxnce  d'Anjou  » puis  Roi  de 
Jerufalcm.  Ce  Roi  eut  pour  fucceffêur  au 
Comte  d'Anjou  fon  fikaîné  Geofroi  fumom- 
mé  PbncegcncA,  à caufc  qu'il  portoic  un  bon- 
net ou  Chaperon  qu'il  couvroit  d’ur*  liranche 
de  GcocA,  comme  lî  c'eût  été  une  branclw  de 
burier.  Geofroi  ^xwlà  Mathilde  veuve  de 
l’EmpercurHenri,  A fille  d’Henri  I.  Roid ’iïh- 
gkterrc.  C'eA  par  eme  alliance  que  non  frij< 
lcraent  k Duché  de  Normandie,  mars  le  Ro- 
yaume d’Angleterre  entra  dans  b Maifon  d'An-  , 

fai  nommée  des  Pbnrnene A, depuis  Geofroi. 

Henri  fib  de  Geofroi  fut  couronné  Roi  d’An- 
gleterre : il  eut  pour  fuccefléurs  en  ces  grands 
Etats  fa  fils  Rsdiard  Ccxur-de-Eiorv  A Jean 
Sans-terre  » qui  r^nercm  l'un  après  l’autre. 

Philippe  AuguAe  confifqua  les  Etats  du  Roi 
Jean  » qui  éroient  fituez  en  France  î il  en  con- 
quit b plus  gnr>de  panie,  enrr'autrcs  l'Anjou 
qu'il  réünit  à b Couronne. 

Henri  III.  Roi  d’Angleterre  fils  A fuc- 
cefleur  tfajean  , céda  à Saint  Louis  fa  pre- 
Ddd  So- 
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tentions  fur  TAnjou  [ur  k Traité  cic  l'an 
1259.  nuis  Saint  Louis  n'étoit  pas  alors  pro- 
priétaire de  l'An)ou  & du  Maine  » ces  deux 
Provinces  ayant  été  données  dès  l'an  1115.  i 
(bn  frere  Cwks,  es  pleine  propriété  • 6c  kvts 
aucutte  refers'e  pour  la  Courontte>rinonrhom- 
ma»  & le  reil^.  Charles  fut  depuis  Com- 
te ^ Proveoce  & enfin*  R.01  de  Sicile  > 8c 
laifTa  Tes  Etats  à fbn  hls  nommé  au(Tt  Ourks 
qui  doniu  l’Anjou  & k Maine  , à Ta  fük 
Marguerite  > lorlqu’eUe  époulâ  Charks  hk  de 
France  » Ccénte  de  Valois  frère  de  PhUippe  le 
Bel  Ce  Prince  Charles  Comte  de  Valois» 
& ù femme  lailTérent  l'Anjou  6c  k Maine» 
à leur  fib  Pliilippc  de  Valois  » qui  étant  par- 
venu i h Cnumnne  y réunit  fon  Patrimoine. 
Enfuice  k R.oi  )ean  iUs  de  Philippe  ayant 
érige  en  Duché  Van  i^do.  l’Anjou»  kdonm 
avec  k Maine  » i Ibn  hk  Louïs  » pour  lut  & 
fes  Etüâns  mâks  » 6c  ks  Enfans  mâles  de  Tes 
Enfâra  mâks  : il  porta  depuis  k titre  de  Roi 
de  Sieik  I à aide  de  l'adoption  de  la  Reiae 
Jeanne  I.  Son  petit-hls  René  ne  laifTa  qu’une 
hile  qui  fut  Duchefk  de  Lonaine  ; & il 
inftinia  pour  heritier  en  tous  ks  Etats  fon 
Neveu  Charles  d’Anjou  Comte  du  Mainequi 
confentic  que  de  Ton  vivant  I^ïs  XI.  prit 
pofTefTion  de  l'Anjou»  & k rcünlit  à la  Cou- 
rotuic.  Après  cela  Charks  inflitua  (bn  heri- 
tier univerfel  k meme  Roi  Louis  qui  eut 
pour  fucceflêur  Ion  (ils  Charks  VIII.  (bus 
k regne  duquel  René  Duc  de  Lnerainet  de- 
nunda  qu'on  lui  reflituâc  tous  ks  Eats  de 
fon  grand*  Pere  René;  mais  des  Arbitres  ayant  été 
nommez*  k Duc  fut  dâxHité  de  fes  prétentions. 

Angers*  eft  fîtué  un  peu  au  deflus  ck  l’en- 
droit où  k Loir  8c  1a  Sarte  fe  perdent  dans 
b Mayenne.  Cette  demiere  rivière  partage 
la  ville  d’Angers  prcfque  ^akment.  L4  pre- 
mière enceinte  de  cette  viUc  fut  faite  par  Jean 
Sans-terre,  Roi  d'AngIctenc&Comtea  An|ou. 
Le  Printe  Louis  » hls  de  Philippe  Augufk* 
qui  a depuis  régné  fous  k nom  de  Louïs  VIII. 
nt  démolir  les  murs  d’Angers  ; mais  Saint 
Louis  (bn  hk  étant  parvenu  à la  Couronne  » 
les  fit  rétablir,  de  la  maniéré  que  l'on  les  voit 
aujourd’hui.  On  empira  quatre  ans  cntkn 
à cet  ouvrage  » & il  ne  (ut  abfolumem  achevé 
que  l'an  ii^a.  Cette  vilk  renferme  neuf  milk 
fçüx , & environ  treme*milk  habitans.  On  y 
compte  (cize  paroilksdont  douze  (ont  dans  la 
vilk  » & quatre  dans  ks  faubourgs.  Elles 
font  toutes  franches  de  tailk  , à l'exception 
d'une  qui  e(l  en  partie  taillabk.  Outre  ces 
Eclifes  paroifTialcs  , il  y a dans  Angers  huit 
Chapitres  » & un  grand  nombre  de  Couvents 
de  l'un  & de  l’autre  fexe.  L’Eehfe  Caibe- 
drak  c(l  remarquable  par  trois  Clochers  fort 
hauts  qui  font  fur  fon  portail , dont  edui  du 
milieu  femble  être  fulpendu  en  Tair  » n’étaot 
appuyé  que  fur  ks  fondemens  des  deux  au- 
tres. La  voure  de  certe  Eglife.efl  fort  haute 
8c  fort  large  » 6c  d'autant  plus  hardie  qu’elle 
n’eft  point  rourcmie  par  aucun  pilier  , ce  qui 
rerni  la  nef  très-d^pgée  » & fort  bdk.  T.e 
Chreur  eft  audi  f^  beau  * & cette  Eglifê 
renferme  un  Trefor  que  l’on  ne  montre  que 
dans  les  condes  Fêtes.  Le  Séminaire  eA  un 
afTcz  beau  batiment  noi  a été  érablî  par  k feu 
Evoque  d'Angrn  Michel  le  PelleÉcr  « & ü 


* ANG. 

eA  a(G>cié  â k Congrégation  de  Saiiit-Sulpice 
de  Paris.  Le  Sacre  d'Angers  , c’efi-ànlire  b 
ProcefEon  du  jour  de  la  Fécc-Oieu  » eA  une 
des  plus  curieufes  qu'il  fe  fâ(Te  dm  le  Monde 
Chrétien  » & attire  un  grand  coocoun  de  peu- 
pk  dans  b ville.  Cette  ceremonie  a été  prin- 
cipalement inAituée  pour  être  dans  tous  ks 
Aecks  » une  cepration  publique  de  l'herefte 
de  Berer^r  Archidiacit  dcTEglife  d'Angers» 
qui  a été  k premier  Dt^macifeur  contre  b pre- 
fence  réclk , & qui  At  ^juration  ï Rome  de 
Ibn  erreur  l'an  1079.  devant  k Pape  Grégoire 
VIL  Cette  ProceAkn,  qui  cA  aonotscée  par 
de  grands  préparatifs  » commence  k jour  de  b 
Fête-Dieu  de  grand  malin  » 6c  tx  Anic  que  k 
foir.  Outre  k Clergé»  qui  eA  des  plus  nom- 
breux » & les  Ordres  Religieux  » on  y voie 
l’état  fi^lier  pr  ordre  de  Coq>s»  de  Comp- 
gnies»  6c  de  Communautez  au  nombre  d'en- 
viron quatre  milk  peribaoes , marclunt  b tor- 
che allumée  à b main.  Le  Chapitre  de  b 
Cathedrak  marche  k dernier.  Tous  les  Mu- 
Aciens  font  en  chap  , & fuivent  b croix. 
Douze  Enlâna  de  Cheeur  occupent  k milieu 
de  b rue  entre  ks  MuAckns  qui  chantent  un 
verfèt  en  MuAque.  Les  Chanoines  font  tous 
en  chap  derrière  k dais  qui  eA  très-beau  8c 
porté  par  quatre  Chanoines  vêtus  en  Diacres. 
L’Evêque  6c  deux  de  fes  grands  Archidiacra 
jronent  k Saint  Sâcmnent  fur  un  bran- 
card. La  Proccltion  va  d’abord  â l'Abboyc 
du  Roncerai  » dans  l’EglÜé  de  laqueik  elk 
trouve  un  grand  lepofoir  magniAque.  Les 
Rcligicufês  font  dans  un  Jubé  devant  Tautel» 
où  elks  fbai  un  très-beau  concert  de  MuA- 
que. Au  (brtîr  delà  b ProcefAon  dirige  ü 
marche  ven  le  tertre  de  Saint  Laurent  » qui 
eA  une  montagne  hors  b vilk  » où  il  y a une 
Chaplle  qui  porte  le  nom  de  ce  Saint  » dans 
b chaire  de  bquclk  onpmend  que  Bcrenger  * 
a pr«hé  contre  b pref^c  réelk  de  Jcbis- 
ChriA  dans  TEuchariAk.  On  fait  un  Sermon 
dit»  cccte  même  chaire  , après  lequel  b Pro- 
cefllon  revient  dans  k même  ordre  qu’en  y 
allant  ; avec  cette  (êuk  difiîaence  qu’en  reve- 
nant ce  font  ks  trois  Archidbcies  qui  portent 
k Saint  Sacrement  » & l’Evêque  marche  a- 
ptès  ks  Chanoines  en  chap  » mitré  & croiTé  » 

6c  donnant  h benediâion  au  peuple.  Les 
rues  font  tendues  de  toiles  en  deifus  » faifant 
une  clbcce  de  p'acfbnd  qui  empêche  que  1a 
Procedton  ne  fou  mouillée  quaraf  il  pkut  ; ou 
que  k Soleil  n'incommode  quand  il  fait  beau. 
Toutes  les  boutiaues  font  ouvertes,  & remph'a 
pr  des  Ampliitnéatres  fur  kfquels  tout  k 
beau  monde  (e  pbee-  Quoique  cette  ProcelTion 
prte  du  marin  » elle  n'arrive  â b Carhedrak 
qu'l  trois  heures  après  Midi  ; 6c  dès  qu’elk 
^ arrivée,  TEvêque  célébré  une  Grand’  McAc 
que  l'on  chante  en  MuAque.  Pendant  TOâave 
il  y a tous  ks  jours  Sermon  dans  cette  I^jlife, 
Les  ParoifTcs  6c  les  Communautez  religtetifes 
font  altemacivemcnt  des  Procédions  paniculie- 
rest  qui  n'infpirent  pas  moiits  de  dévotion  6c 
de  ferveur  que  b (>rôce(Iion  generale  1 cnAn  fa 
Foire  commence  k lendemain  de  la  Fête-Dieu 
8c  ne  Anit  que  k Samedi  d'après  TOâave.  Elk 
retient  encoreâ  Angers  cequi  s'y  trouve  de  b»u 
monde  » & de  pérfooixs  diAinguées  dans  b 
Province. 

Le 
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Le  Chlreau  d'Ancm  eft  fur  un  mcheri  & 
entouré  de  fbQéz  i md  de  cuve  taillez  dm 
le  roc  qui  eft  efcatpé  du  côté  de  h rivière 
qui  coule  au  pied  » & de  laquelle  on  ékve 
avec  une  machine  très-commode  toutes  les 
munitions  qui  lui  font  neceflaires.  Ce  Châ- 
teau a été  bâti  « félon  nos  meilleurs  HUIoriens» 
par  le  Roi  Saint  Louîs  i â l’occallon  des  ^er- 
res que  les  Anglois  Sc  les  Brecnnt  faiioienc 
à la  France.  Il  m flanqué  de  plufleun  mlTes 
toon  rondes , & d'une  demi  lune  qui  m ) la 
porte  du  fauboui^.  Il  y a au  pied  du  Châ- 
teau une  clsainequeronrendâlaTourCuiL- 
Lo  , lorfque  l'on  veut  fenner  l'entrée  de  h 
rivière. 

é L c.  p.  L’Evcché  d'Angers  * el>  le  feul  qu'il  y ait 
dans  k Gouvernement  d'Anjou.  Il  étcûi  ^bli 
avant  l'an  }8o.  & Saint  Dérenfeur  eft  le  plus 
ancien  Evoque  de  cette  ville  i dont  on  ait 
connmflânce.  Cet  Evêque  eft  le  fécond  fuf- 
fragant  de  l'Archevéché  de  Tours  (bus  1a  Pri- 
matie  de  Lyon.  Quatre  Barons  qui  font 
vaŒuix  de  cet  Evêché  font  obligez  oc  porter 
l'Evêquc  ï la  ceremonie  de  l'entrée  qu'il  fait 
à Angcn.  Ces  quatre  Barons  ou  vaflaux  font 
les  Barons  de  Briolét  de  Chemilléj  de  Cra* 
tecuifl*e  « autrement  de  Beaumont  en  Chemiré» 
& de  Blou.  J.a  Baronie  de  GraterutlTe  a été 
réunie  à l'Evcché  d'Angers  , ayant  été  don- 
née par  Hardouïn  de  Beuil  Evêque  d'Angers 
i qui  elle  appartmoit  en  propre.  Le  Dio^e 
d'Angers  efl  compofé  de  quatre  cens  foixantc- 
deux  paroilTes,  & de  zj.  fuccurfales.  On  re- 
marque une  chüfe  aflez  Angulieredans  feize  de  ces 
paroiflcstc'cft  qu'elles  rckvent  immédiacemenc 
de  l'Evêque  independammenc  des  Archidia- 
cres De  CCS  kize  Paroifles  , U y en  a dix 
qui  font  dans  le  territoire  de  Saint  Florent  If 
vieil  » & fur  lelquelks  l'Abbé  de  Saint  Flo 
rent  prétendoit  aurrefots  Loi  Diocefaine»  c’eÀ- 
â-dire  une  jurMdiâion  prefque  Epifeopak, 
dont  l’appel  fe  rekve  à Toun’devant  k Mé- 
tropolitain* ainfl  qu’il  a été  réglé  par  des  Ar- 
rêts du  19.  Mars  & 5.  de  Juin  del'anKSi^. 
& du  1^.  ck  Juin  de  l'an  idaff.  Ce  dilerend 
de  l'Evêque  d'Angers  & de  l’Abbé  de  Saint 
Florent  fut  termine  par  tranlâdion  du  aj.  de 
Juin  de  l’an  itfyj.  & l'Evêque  rentra  dans 
* km  droit*  â la  charge  que  l'Abbé  de  Saine 
Florent  f^oit  k grand  Vicaire  de  l'Evêque 
i le.p.  dans  cesdjx  Paroilfes.  ^La  vilkd’Angerseft 
tiatekq.  Sitge  d'une  Ekâion  de  laGenerUitédeToun; 
d'une  Maîirife  des  eaux  & forêts  ; d'une  ju- 
rifdiéUon  des  Traitcsîd'une  JufHce  Confnktre 
& d'uiK  Chambre  des  Monnoyes.  A dire  vrai 
cette  Chambre  avoir  été  jufqu’i  preftnt  aflez 
inutik  â caufe  que  k Chapint  de  Sc.  Laud 
d'Angers  prerendoit  un  dixiéme  du  drinr  de 
Sei^curi^c  de  ce  qui  fe  falmquoit  en  cette 
Monnoye*ce  qui  avoit  engagé  les  Rots  à kte- 
nir  fermée  routes  les  fois  que  k Chapitre  a 
voulu  auttmenter  ce  droit  de  Seigneuri^; 
mais  les  Maire*  Echevins*  & habitans  ayant 
trprdënté  que  par  aâc  du  14.  Avril  1715. 
moyennant  la  fomme  de  éooo.  livres  les  Do- 
yen  » Chanoines  » & Chapitre  de  Sc.  Laud  a- 
voient  entièrement  renoncé  à la  prétention 
qu’ik  avoient  fur  ladite  Monnoyr,  & ne  s’é- 
toienc  refervéi  en  mémoire  de  kur  ancien  droit* 
qu'une  oflrande  d'un  Louas  d'Or  que  k Pre- 
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vôt  desMannoveurs  (m  tenu  de  faire  tous  les 
ans , aux  frais  deilits  Monnoycun,  J l’Offene 
de  la  Grand*  Meflc  qui  fê  cclebie  en  ladite 
Eglife  le  de  Mai  * le  Roi  a ordonné  l'ou- 
verture  de  ladite  Mrmnoye  par  Edit  da  mois 
d’Oaobre  1715.  & en  a réglé  les  Officiers. 

L'Vmpfr/ft  d' Ar^ers  ' a été  érigée  par  Saint  ' L c.  p 
Louï$*quifit  cette éreérionè  1a  priéiedcChar- 
ks  premier  du  nom,  Corrired’ Anjou, fon  frè- 
re. Elk  fut  reformée  l'an  1*95.  & l’an 
1J97-  P»  dnix  Arrêts  du  Parlement,  «edi- 
vite  en  fix  Nations  l'an  14J1.  EUeefl  corn, 
pof»*  d'un  Rcéleur  éfcaif , d'un  Chancclief 
perpétuel*  ou  Maître  d'Ecoktdes  quatre  Fa- 
.cultez  de  Droit  Civil  Canonique,  de  Théo- 
logie, de  Médecine,  & des  Arts.  La  Faculté 
de  Droit  a quatre  DoÔcurs  Régent,  compris 
k Profefleur  de  Droit  François;  & huit  Doc* 
teun  ag^z.  La  Faculté  de  Théologie  cil 
compoféc  de  deux  Dodeurs  qui  routent  ac- 
tuÿement  & deplulîcurs  autres  quj  rérenrene 
aufli , lorfqu’ilt  font  nommez  par  cette  Facol* 
té.  U Faculté  de  Médecine  eft  compofée  de 
dix  Doôeurs  qui  tentent  tour  â tour,  deux 
par  chaouc  année.  La  Faculté  des  Arts  eft 
compcétk  des  Coîkges  de  Beuil  &r  d’Anjou. 

On  s fondé  depuis  peu  une  Chaire  de  Ma- 
themarique  dam  kCollege  des  Pretresde  l'On- 
^re  * qui  eft  toujours  remplie  par  un  habik 
Mathematificn.  Le  fameux  Pere  Prefter  eft 
celui  qui  lui  a fait  k phi»  d’honneur.  Les  flx 
Nations  qui  forment  l’Umverfité  d’Aogeis, 
font  les  Nations  d'Anjou  , du  Maine  , de 
France,  d’Aquitaine, de  Bretagne  & de  Nor^ 
mandie.  Les  quatre  Officiera  généraux  de 
l'üniverflté  font  k Procureur  général  , le 
Receveur  , fc  Secrétaire  & lé  grand  Bedeau; 

Le  premier  & le  dernier  de  ces  Officiers  foot 
éleâifs. 

Outre  cette  Univer/ité , il  y a une  Acade- 
mie de  belles  Lettres  formée  par  Lettres  Pa- 
tentes du  Roi  Lou'is  xiv.  au  mois  ^ Juin 
TtfSî.  & compoféc  de  trente-fix  peifdnraes 
qui  font  choifies  dam  tous  les  Etats  de  la  Pro& 
vince.  Entre  tes  Illuftres  que  cette  vilk  a pro- 
duits on  compte  Mr.  de  Launay  Avocat  au 
Parlemmt , & k premier  pourvu  par  k Roi  de 
l'empbi  de  Profefleur  en  Droit  François  dans 
b Faculté  de  Droit  de  Paris  t il  étoit  né  i 
An^  k n.  d’Août  tétz.  Sc  mourut  i P*, 
ris  fc  p.dejuillet  ld9^  Gilles  Ménagé  l'un  des 
François  du  dernier  fieck  dont  b reputatioA 
s’eft.k  plus  répandue  dam  ks  pays  étrangers  t 
on  ’a  de  lui  des  Pnëfles,  Latines,  Grecques  j 
Italiennes,  Françoilês , ks  Origines  de  la  Lan- 
gue Italienne,  ceües  de  b Langue  Françoife,des 
obfervitions  fur  b Langue  Françoifê,  Sc  fur  di- 
vers Poètes , des  ouvrages  de  Cririque , entre 
autres  une  excellente  Editkm  de  Diogène  Laer- 
ce,  une  Hiftoire  de  b nuifnn  de  Sablé &r.  né 
à Af^ers  k IJ.  d'Aodt  i6jj.  il  mourut  k 
zj.  Juillet  itfpi.  Igéde7j>.  ans. 

1.  AKGERVILLE,  petite  vilk  de  Fran- 
ce dans  la  Beauce.  Elle  eft  à quatre  ünies 
d'Eftimpes  , félon  Mr.  Baudrand^;  iquatre  4 Ed.i7ori 
& demie  de  celles  qui  .contiennent  cleux  milk 
toifes  chacune,  félon  Mr.  de  l'Ifle*.  On  h . 
trouve  en  allait  d'Eftampes  â Janville  , & à 
trois  Sc  trois  quarts  de  ces  mêmes  lieocs  de 
diftance  de  cette  demkre  vilk, 
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*C«n.Oia.  1.  ANGERVILLE  LE  M/PR.TEL  •, 
oi^'  "**  0“  6*'®*  village  de  France  en  Nor- 

mandie au  pays  de  Caux.  Il  cil  renommé 
par  une  grande  foire  que  l'on  y tient  i b Sr. 
Mathieu.  Il  eft  fitué  entre  Gafni  & FeTcamp» 
\ une  lieue  de  Valmont  » & Ton  ^life  pa- 
roiiTiak  dediée  ï b Trinité  eft  ai^  bien 
bitie. 

ANGHIEN.  Voici  Engvi&k. 
t atmJrânJ  ANGHl£R.A^»  en  Latin  peti- 

te  vilk  de  Lombardie  dans  k Duché  de  Mi- 
bn«  vis-Wis  d'Aione  » k Lac  entre-deux» 
environ  à rrcnte>cinq  milles  de  Mibn  vers  k 
Couchant  » for  k bord  du  Lac  Major»  dottt 
elle  ctoit  autrefois  éloignée  de  plus  de  mille* 
pas.  L’Empereur  Wcnccflas  en  ijpy.  du 
temps  des  Vicomtes  Ducs  de  Mibn  » l’érigea 
en  Comté.  EUc  a eu  aucrefois  des  Seigne^ 
fort  puilTants. 

rUmênx.  Le  CoMTfi'  d'ANCHIERA*»  en  Latin 
AtgkrU  CtmitttMt  » pays  d’Italie  au  Duché 
de  Mibn»  au  pied  des  Alpes»  entre  ks SuilTes 
& k Valbis  au  Noed  » b vallée  d’Aoufte  au 
Couchant  » le  Vcrcdlois  2c  k Novarois  au 
Midi.  Cette  contrée  fot  érigée  en  Comté 
l’an  1597.  par  l’Empereur  Weaceflas»  en  fa- 
veur de  Gakas  III.  Elle  cil  fertik  2c  bien 
. peuplée.  Outre  b vilk  d'Anghiera  on  y comp- 
te encore  cetks  d'Arona  » ck  Vogogne  » de 
Domo  d’Ofcelb  » 2c  de  Maigozzo. 

ANGILI.  Voie»  Anom. 

ANGILLON.  Voiez  Dancillon. 
d /Utr^  ANGIMI^»Vi]led’Afi‘ique»£dri(nbp1ace 
BfcLOkot.  Jjjjj  b troilîetne  partie  du  premier  Climat.  Elk 
appanient  i 1a  Province  de  Canem  au  pays  des 
Negres.  Elk  eft  fort  proche  de  b Nubie 
qu'elk  a à l’Orienc  » 2c  n'ell  éloignée  d'urse 
Ifk  des  Nègres  qu’elk  a au  Midi  que  de  trois 
journées.  Il  n'y  a dam  cette  vilk  d’autre  eau 
que  celle  que  l'on  me  des  puits. 

ANGIO»  les  Italiens  nomment  amli  r An- 
jou » Province  de  France. 

ANGITIÆ  LUCUS»  ancien  nom  d’une 
foret  d’Italie  dont  k nom  modemeeft  la  Sel- 
• ÆBod.l.  VA  d’Albi;  Virgikdii*: 

7.  f.jfy.  ^ 

Tt  nemHi  yéigi/U  » vitrea  tt  FiKituu  kiuU 

7i  fintrt  Lmcm/, 

/Ls.c.9.  Celbrius^qui  obferve  que  Vitgüe  a fobftitué 
P-  7*7-  Nemuf  ^ Lmc«i  » ajoute  que  cette  forêt  étoic 
au  côté  Occidental  du  Lac  Fucin  » 2c  que  ks 
habiuns  font  iKimmez  IjKtmfti  par  Pline,  Mr. 
Comeilk  dit  que  ce  nom  À'AigitiM  » vient  de 
Medée,  qu’après  avoir  fui  avec  Jafon  en  em- 
portant b loifon  d'or , elk  vint  en  Italie  » où 
elle  donna  aux  Marrubiem  qui  habitoient  vers 
k Lac  Fucin  des  remedes  contre  h morfore 
des  krpensjcc  qui  obligea  ces  peuples^  bnom- 
mer  du  nom  à‘jh»gm$  , qui  (îgnifie 

un  ferpenr:  il  s’appuie  de  l'autorité  de  Servius  » 
/Polyliift.  fur  Virgik.  Solin*  dit  beaucoup  mieux  for 
ïj*'  ^ témoignage  de  Cxlius  qu’Æete  aveût  crob 
Files,  à favoir  Angick»  Mociée»  2c  Circéique 
Circé  occupa  ks  monts  Circciens  2c  trompa 
les  yeux  par  des  cnrbantemens  » qu’Angitie 
s’établit  auprès  du  Lac  Fucin  » 2c  qu’elk  fot 
r^ardée  comme  une  Déeflë  pour  avoir  appris 
aux  hommes  les  remedes  pour  prévenir  on  gué- 
rir b morfuredes  Serpens»  2c  qu'enân  Medée 


ANG. 

fut  enlcvclic  ï Buthrot  par  Jafon  2c  que  foa 
fib  gouverna  ks  Marfes. 

ANGlTOLA^  (!’)  en  Latin  AHgitnUt  * BsmdrÆMd 
petite  Rivicte  du  Royaume  de  Naples  dans  h *“*• 

Cabbre  ultérieure.  Elk  tire  fa  fource  du 
mont  Apennin»  2c  ayant  reçu  quelques  torrerts 
en  courant  vers  l’Occident  » elk  paiTc  auprès 
du  Bourg»  2c  du  château  appelk  b Rocca 
d'Ancitola  1 2c  cnfuice  le  jette  dans  k Gol- 
phe  de  Ste.  Eufonie  è huit  milles  de  Mome- 
Leooe  vers  k Septentrion. 

1.  ANGLE  ou  Angles*»  petite  vilk  ck  ^ même: 
Fiance  en  Poitou  fur  b Rivicre  d’Anglin» 
avec  une  Alibaye  ; fur  ks  conFns  de  h Tou- 
raine » 2c  à neuf  lieues  au  Levant  ck  Poitieis. 

Le  nom  Latin  efl 

Z.  ANGLE  ou  Angles  , petite  vilk  de 
France  dans  k Languedoc  » près  de  b Rtviere 
d’Agout  , environ  i quatre  lieues  de  St.  A- 
mand  de  Valtoret  « au  Diocèfe  de  Cafoes.  El- 
le n’eft  pas  préciibnent  fur  l’Agout,  comme  k 
dirent  Bbeu^,&  Mr.  CcNneilk*  ; mais  fur  une  * Atbt. 
montagne  au  midi  de  l’Agout»  8c  au  Nord  de  ^ 
b petite  rivicre  de  Lar“.  " C*rw 

ANGLEN  ou  Ancelen,  en  Latin  ytf- 

t oetit  pa^s  de  Danne-  Oflm. 
marck  » dans  le  Duché  ^ SIeswick  » de  qua-  • Bswaad 
ne  à cinq  milles  d’Allemagne  de  long , 2c  un 
peu  moins  de  large,  nuis  (ans  aucun  lieu  re- 
marquable , entre  Ftensbouig  au  Septentrion , 

2c  SIeswick  au  Midi.  Il  appartient  pour  b 
plupart  au  Duc  de  Sleswick-Gottorp.  Plu- 
Feurs  Auteurs  prétendent  que  c’cF  delà  que 
font  originaires  les  Anglois»  kfqucb  ayant  été 
appeliez  par  ceux  de  b Grande  Bretagne  i leur 
fecoun  contre  IcsNorwegiens,  fe  rerîdircnt  les 
maîtres  de  ces  poys-b  ebm  b fitiee  des  temps, 
pc  lui  donnèrent  leur  nom  qu’il  garde  encore  â 
ptefent  : ce  qui  eft  alTez  probbblc.  Voyez 
Ancli. 

ANGLES  » peupk  venu  du  Septentrion  de 
l’Alkm^e , à’où  il  palb  en  Angleterre  ï la- 
qudk  il  donna  Ton  nom.  Il  fe  oivifa  cnfuice 
en  Angles  Orientaux  East  ANct.E$»2c  Oc- 
cidentaux WesTANCLES.  Voiez  Ancli» 
Estanglte  2c  Westanolie. 

ANCLESEY*»  en  Latin  AfMt  2c  A/a-  # Cru. 

A4,  Ifle  qui  ell  une  annexe  de  b f'rincipauré  CiaadcBm. 
de  Galles  fous  h Couronne  de  b Gnndc  Bre-  T-t.p-sjf. 
tagne.  EUc  en  elV  même  regardée  comme  une 
partie  en  qualité  de  Comté.  Hile  cF  au  Nord- 
OucF,  environ  80.  mille*  â l’EF  de  Dublin 
en  Irlande»  2c  s’appeik  Mon,  ou  Tir-non 
(c'eft-â-dire » Terre  de  Mon)  par  les  Gal- 
lois. Mais  depuis  que  k Roi  Edward  I.  b 
conquit  , les  Ar^tois  l’ont  appellée  Angle- 
SBY»  c’eF-à-dire,  l’Tlle  ANCioisr»  elle  cF 
dans  le  Diocèlê  de  Bangnr.  Cerre  Ifle  eF  en- 
vironnée par  b Mer  d'Irlande  » horfmis  du 
côté  du  Sud'EF,  où  elk  ell  lêparée  de  b Pro- 
vince de  Camavan  » par  une  langue  de  terre 
nommÀ  Menay  (ou  A/eiÔMÇf.)  Elk  a 80. 
milks  de  tour,  2c  contient  environ  aooooo. 

Arpens  , 1840.  Maifons  , 2C  74.  Paroilîes. 

On  y trouve  de  ce  bob  de  Charoente  oorr 
dont  nous  avons  parlé  ailleun,  auFt  bien  qu’en 
b Mértht  dt  Rmmiirf  , dans  b Province  de 
Kent.  Il  tt'y  a que  deux  villes , favoir  Rcam- 
AM7Û  à r8^.  milles  de  Londres  , 2r  Nrwh9^ 
r$mgb.  Mais  » avant  que  les  Gallois  eulTenc 
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Àé  fubjugucz  par  les  Angloit  » Aberfnwi  en 
Latin  > qui  n’eft  qu’on  vill^  \ pi«> 

Tent , étoic  la  principale  de  Ville , & la  reHacn- 
ce  des  Princes  de  a Partie  Septentrionale  de 
Galles.  Holy>Head  elt  le  lieu  où  iê  ricnncnc 
les  Paquebots  ctabik  pour  l'Irlande  *.  Cette 
Idc  o^iflbic  à des  Rois  pirciculicrs  connus 
(bus  le  nom  de  Rois  de  Venedocie  avant  que 
tes  Princes  de  Galles  s'en  ftilTcnt  rendus  mai' 
très.  HDe  ed  divifee  en  (ix  Hundreds.  On 

L recueille  quantité  de  Bled  > & Von  en  cire 
ucoup  de  Bétail  qui  fc  nourrit  dans  de  beaux 
pâturage 

ANCLETORRl- , fL')  A»gUàic'tft  un 
Royaume  coofiderable  de  VEiiropc.  Ceux  du 
pays  VappcUenc  EuglMd  , les  Allemands  das 
les  Efpagnols  U IngLueney  & les 
Italiens  riw^üüerrA  y les  Gîtes  Vappeltoicnr 
Albim.  Sous  U domination  des  Romains  U 
pnna  k nom  de  Bretagne  fuperieurc  ou  Meri» 
dintule  y pour  la  diBîngucr  ^ VEcode  qui  é~ 
toit  b Bretagne  inferieure  & Sqitearrionale. 
Les  Saxons  s'en  étant  emparet  vers  Van  418. 
y établirent  fept  Royaumes  fous  le  nom  d’ÊaJl- 
Angles  y d'Edex  y de  Kent»  de  Mercie.  de 
Norchumbcrbnd  * d’Ouenfex  & de  Sudèx. 
Ecbert  Roi  des  Saxons  Occidenuux  ayant 
conquis  quatre  de  ces  Royaumes  environ  Van 
Say.  donna  à fbn  Royaume  le  nom  d’Angle- 
terre. Les  Danois  & les  Norvégiens  y,  firent 
encore  depuis  des  defeentes  9c  de  graivchr  rava- 
ges. Enfin  GuUbume  k Conquérant  Duc  de 
Normandie  > affidé  du  Roi  ae  France  » y 
defeendit  en  \o66.  défit  l'Armée  Aricto>fc> 
&'  (è  rendit  maître  de  ce  Royaume  , Sr  s'en 
adiua  b podeflton  qu'il  a tnnsmifb  ï (k  pofte- 
rité  jufqu'i  prefent  pr  une  loi^ué  fuite  de 
Rois.  Le  nom  d’Angleterre  s’émndic  enfuitc 
fur  b Principauté  de  Galles  qui  fe  foumic 
aux  Rois  d'Augktcrre  fous  Saiiit  Edouard  I. 
Van  ia8). 

L’Angleterre  eft  renfermée  entre  k 50.  & 
le  5d.  d^ré  de  btirude , & entre  le  14.  & le 
X t . de*longitude.  EUe  e(b  bornée  du  côté  du 
Nord  par  VEcoOê  « dont  les  rivières  de  Sol* 
vay  6c  de  Tuwed  b feparent»  avec  laquelle  el- 
le ne  fait  qu'une  meme  Ifle.  Elle  eft'  entou- 
rée de  b Mer  de  tous  les  autres  côtez  ; elle  a 
au  Levant  VOcean  Oermanique  > au  Midi  b 
Manche  ou  b Mer  de  Bretagne  » & au  Cou- 
chant b Mer  d'Irlande.  ' Sa  plus  grande  éten- 
due du  Septentrion  au  Midi  > c’^-î-dire  de- 
puis Bcrwicl  fïir  les  frontières  d'Ecoffe  juf* 
quesàhpointe mendtonalede  VlBede Wighr» 
fur  b côte  de  b Manche  de  France , efb  <f'en- 
viron  trois  cens  trente  milles  Angtois.  Sa  plus 
grande  bigeiir  du  Levant  au  Cachant  > de- 
puis Ville  de  Thanet  ven  Vembouchûre  de  b 
Tamife  julques  au  Cap  de  Convsuaillei  n’cll 
que  de  trois  cens  mille  pas  » & même  en  beau- 
coup d'endroits  elle  eft  beaucoup  plus  refTer- 
réc  y prnculieiTmcnt  vers  les  Aovùicts  du 
Nord  y où  quelquefois  elle  n’a  que  foixame» 
dix  milk  pas  de  brgeur.  Du  côté  de  Douvres 
dk  n’cft  fepdiée  de  b France  que  par  le  pas  de 
Cahis  « qui  efl  un  détroit  de  fix  Ueués.  Les 
Rbi^  d'Anglnnre  ne  pt^edoient  aaTtêfoiiqQe 
ce  R*>yiuihc-bt  m^îs  depub  quatre  fiécles  ils 
jbuïircni  luffi  ck  VTrbndc  qu’ils  ont  .conquis 
fur  les  Originaires.  Le  Roi  Henri  VIll.  eft 
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lé  premier  qui  s’en  fl»ic  porté  pour  Roi  ; fes 
prcdeceflcurs  ne  s’en  difoienc  que  Seigneurs. 

Au  commencement  du  Sieck  p(Té  k Roi 
d'Ecoffe  ayant  fuccede  à V Angleterre  * com- 
me k plus  proche  heritier  après  b mort  de  b 
Reine  Elizabeth  , vint  établir  fa  refidence  cA 
Af^icrerre  « Sc  Va  bifTcc  à les  fuccefTeurs  qui 
en  jouïflcnt  encore  ; de  (brtc  que  k Roi  d’An- 
gfcterrc  poffede  aulTi  les  Royaumes  d’Ecoffe  & 
d’Irlande:  ce  premier  neanmoins  fait  toéi}ours 
un  corps  fipré  de  l'AngkfeiTe.  Il  cft  maîrre 
des  Ifles  de  jerfey  9c  de  Grer»efêy  y fur  les 
côtes  de  b Nomundie  dans  b Manche  ; & 
dans  l'Amcriquc  Septentrionak  de  b Nouvelle 
Angleterre,  ac  b Nouvelk  YorcIc,de  b Ma- 
ryUnd  , de  b Virginie  » de  b Caroline , de 
Vide  de  Jamaïque  dans  k Golfe  de  Mexique^ 
de  la  Bermude,  9c  de  quelqiles-unes  des  An- 
tilles dans  b Mer  du  Nord.  L’Angleterre  eft 
prefentement  divifée  en  Angleierrc  y 9c  en 
Principasné  de  Gallcst  on  b divifê  encore  en 
5.  parties,  qui  Smt  l'Ar^krcrre  pre^ro  , les 
Provinces , du  Nord  , 9c  les  Provinixs  de 
VOâicfï.  Il  y a cinquanre-deux  Comte?,  ou 
petites  Provinces  en  ces  quatre  parties  de  l'An- 
gleterre, 9c  tout  cepys>U  eft  fort  fcstile.fur 
tout  vm  fc  Midi  , oîS  il  n'y  a prcfquc  que 
dey»UiiKS  abondantes  en  pâturages.  Il  y a 
auffi  quantité  de  Ports  en  Anglttnrc  » mais 
jku  de  fijuneffes,  fur  tout  au  dedans  du  pys 
où  eBes  né  font  point  Drccffaircs  la  Mer  lui 
fervanr  comme  de  rempart  affuré'  de  tous  cô- 
tcz , excepté  du  côté  du  Nord.  Il  y a quel- 
ques Places  fortes  vers  VEcoffe , comme  Bar- 
wick,  Carbk,âc  autres  que  Von  négligé  pour- 
tant depuis  que  ces  deux  Royaumes  i^iffeni 
au  mftne  Monarque.  La  Capitale  de  ce  Ro* 
yaumé  •eft'h  vilk  de  Î.A>ndrcs  fur  b Tamife , 
uiic  des  plus  grandes  , ^es'phis  riches  , des 
plus  peuplées  de  l’Europe  ; 61  forte  qu’aprés 
Paris  9c  Conftanrmopk , e!k  peut  difputrr  fa- 
cilement le  rang  i mutes  les  autres  villes  de  cet- 
te patrie  du  monde  pour  fon  gi^itd  commerce. 

C’efl  k fejoar  ordinaire  des  Rob. 

Voib  ccqu'cnditMr.  Baiulrand.  je  luiliiffe 
tm  certain  détail  qne  j'emprunte  d'Aureuii  plus 

â pméée  de  bien  favoir  les  ebofes.  J’ai  déjà 
marqué  au  mot  Albio»/,  les  divifions  qu'on 
en  fit  ancicnnetncAt  fous  ce  nom.  Je  marque- 
rai ici  les  autres  les  plus  importanres. 

Lotfquc  les  Romains  ^ fiirCnt  en  poffeHion  * ^ 

de  ce  Ptïs  , ils  ne  k divifcrcni  pas  (comme  ®'*“'*®'**- 
on  a fait  depub)  en  ProWrtccs  t mais  pour 
ainfi  dire  en  Peuples  3c  en  Nations.  Ainfi  ils 
appdlerent  Atxabatii  > les  habiuns  de 

BelCjC,  eevt  <k  /f^tlrihrre,  St$iur/f/direy 
Htpi^ihtrt , & de  Vide  de 

Brigantis,  ceux  d’Tvn^duVe,  LtoK-uhirt, 

Durhtmy  WeflmorLoidy  9c  OtmherlAxd. 

Castii  , les  habitons  de  Ketu. 

CATtictrcRLANi  , ccux  Je 
slùre  y Be^mhire , fle  IPirk^hire, 

C0RITAKI , ée  UMdmshirt y Ltkeflerihère, 

RiaLi^y'  jÇmiMgkam  y Dtréj  , 9e  Ntrtham^ 

tSMshirt. 

CoftNÆVii  y ceux  de  CkjJhVr , StAffbrdy 
Sarêfihut , & WmefieriUrt. 

Dunmohii  , ks  habitons  de  OmcHMiUy 
9c  DrJftdnre. 

Ddd  } Do-  • 
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DotUNi  « ceux  de  Glettfitry  & OxfffdAêrtt 

DuitOTRicES>  ceux  de  Darftts^. 

OttadinÎ»  NtriimmitrLmd. 

Kecm  > de  Sttffix^  & StÊrrtj. 

Truonantes  1 d’/j^fx  , ^Aùddiefixt 
fie  de  HenfçrtUhire. 

Ces  noms  ont  vifîblenient  une  origine  Celti- 
que ) fie  les  Romains  fi:  les  Grecs  i ne  firent 
que  les  accommoder  au  genie  de  leur  Langue. 
Sous  l’Empire  d’Honorius , les  Romains  atta- 
quez en  Italie  par  ks  Goths  n’cuient  pas  le 
loifir  «Je  foi^r  i rAnglcterrc  , qui  ï peine 
délivrée  d’eux  fut  anaquee  par  ks  PiÔes  peuple 
d’EcofTe.  Les  Saxons  déjà  formidables  p*r 
leurs  exploits  militaires  vinrent  au  fecours  des 
Bretons  j Sc  s'établirent  dans  ce  pays  qu'Us 
conquirent  fi:  diviferent  en  VII.  Rovaumes. 

^ C’en  ce  que  l’on  apclle  I'EptarchieS  Ces 
* • Royaumes  étoient  : 

Kekt, 

Sussex,  ou  Sdxoms  Mfrijjmjuat 
WesTSEX»  eu  S*x«ns  OetîJtntéuix  y 
EsseXi  ou  S^tx»HS  OrkmtiUtXt 
Estavgles  ou  Orxiuâxx,  . 

Northuhderland  • 

. Mercie.  ^ 

Albid-p.jtf.  L'Eptarchie  dura  quelques  ficclesi  mais^  Eg- 
bert  Roi  des  Saxom  Occidenmux  réunit  tous 
ces  Royaumes  fous  le  r>om  d'Anglcrerre  • fie 
s'en  fit  déclarer  Roi  à Winchefier  l’an  819. 
Alfred  comment  i divifer  l' Angleterre  en 
Provinces  t en  voici  la  lifte. 
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Ces  Provinces  ne  font  pas  de  grande  éten- 
due» hormis  Yorkskire»  qui  s'érend  en  km- 

fictu'  l’efpace  de  80.  milles  » ou  17.  lieuè's 
t . milles  chaque  Ueufi.  Cornouaille  » 70. 
milles  » Lincolnsbirc  6c  Suftex  do.  milles. 
CumbcrlaiKl»  Gloceftershire»  Kent»  Norfolk» 
fie  Somerfetshire  > ont  chacune  environ  50. 
milles.  Le  mot  shirtt  qui  termine  b plupart 
des  noms  des  Provinces»  fignifie  pamee  ou  di- 
vifion.  Mais  quand  on  s’en  fort  feui»  il  a b 
même  lignification  que  celui  de  Cexiuj  » 
c’eft-à-dirc  une  Province.  Aux  Membres  de 
Parlement  il  faut  ajouter  4.  Députez  d'EcolTe» 
te  14.  de  Galles  » faifant  en  tout  le  nombre 
de  5)8.  qui  eft  celui  de  b Chambredes  Com- 
munes depuis  rUnion  de  rAnglcterrc  avec 
rEcoftê. 

Sept  des  fulditcs  Provinces  font  fituées  fut 
b Mer  du  Nord  » favoir 

Nonhumberbnd»  Noribik» 
Durham»  SuJfolk» 

Yorkshirc»  Eflex» 

Lincobshire. 

Six  fur  U Manche  » qui  font 
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Kent  » Doriéeshire  » 

Sudex»  Devonshire* 

Hampdiire»  Cornouaille. 

Ces  deux  dcmieics  font  aullî  bornées  du  cfité 
du  N«3rd  par  un  bras  de  Mer  » que  les  An- 
glois  appellent  The  Ntrth  OMtmtl, 

Deux  k l’embouchure  de  b rivière  Saveme» 
{avoir 

SomerfetsJûre  » Moomoutshirt. 

Et  quatre  fur  b Mer  d’Irlande  » ou  le  Canal 
de  $.  George»  qui  font 

Cheshire  » Cumberland  » 

Lancashire»  ■ Wcftnaorbnd. 

Les  Provinces  Meditemnées  font  celles  de 

Bedford  » 

Berkshire , 

Buclrtn^iam» 

Cambrige» 

Derby, 

Glocclte, 

Hartfiard  » 

Hereford  » 

Huntington  » 

Leicefter  » 

Middlefex. 

Pour  parier  de  l’AngleteTTe  en  general,  l’air  y 
eft  gromer,  les  brouillards  fiequrnts  fi;  en  ge- 
neral le  temps  y eft  variabk.  Mais  l'air  y eft 
falubre  fie  on  y trouve  (buvenc  des  viciUards 
d’un 


Norrhamptoo» 

Nortti^mm» 

Oxfonl» 

Rutbt>d , 

Shropshitt, 

Sralford, 

Surrey, 

Waru'ick, 

Wiltshire» 

Worcefter  » 


Dinitiz-€^  bf 
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d’an  âge  preique  incroiabic.  La  groffiercrfde 
l’air  eft  compeofdc  par  les  pluycs  fécondés 
qu’elle  produit , par  la  beauté  & la  bonrc  des 
pâturages  qu’elies  entredeiutcnt.  Le  Vent 
îFoucft  qui  prédominé  en  ce  pays  eft  tris-fain 
Sc  fuit  les  phiyes.  Celui  d’Eft  eft  mal  fain 
fiif  tout  au  ponteaips  » & il  régné  principale- 
ment dans  les  Equinoxes.  Les  Vents  de  Nord 
Sc  de  Non^Oueft  amènent  ordinairernent  le 
beau  temps.  Les  Vents  qui  font  oppofa  à 
ceux-ci  font  plus  rates  « & amènent  ordinai- 
rtmenr  de  b pluye.  L’Hyver  y cft  long  «c 
defagréable. 

Les  principales  Rivières  del'Angletetrc  font 

UThamife,  L'Humber, 

Le  Mcdwjy,  La  Trente, 

LâSaveme»  L’Oufc. 

^Les  autits  moins  a»lîdcrable$  font 

La  Tine,  L’Avon, 

La  Tuede,  L'Oufe  diftrente  de  l’autre. 


Les  principales  forêts  font 

Celle  de  Windfor  en  Berkshire. 

New-Foreft  dans  Hampshiie. 

La  forêt  de  Dean  dans  la  Province  ^de 
Glocefter. 

Celle  de  Sherwod  dans  ta  Province  de 
Nottingham 

Et  celle  de  Needwood  dans  la  Province 
de  Staffoid. 

L’Ai^leterre  produit  des  vivres  en  abondan- 
ce. Elle  nxnquc  de  vin  qui  hii  eft  four- 
ni par  les  autres  Nations , mab  elle  s’en  dedo 
mige  par  (à  bicit  qui  paflê  pour  lameillemede 
toute  l’Europe. 

Les  bines  d’Angleterre  font  d’une  grande 
beauté.  Ses  cuirs  font  très-bons  & en  abon- 
tbnee  ; mab  b lin  n’y  eft  pas  commun  & les 
toiles  y font  chères  â proportion  des  autres 
pays.  Les  chiem  & les  cocqs  y ont  plus  de 
courage  qu'ailleun.  Les  chemx  Anglob 
font  bns , & pleim  de  fou. 

L’Angleterre  a auffi  des  £mkx  mmrdtit 
Sc  forts  allér  bien  loin  de  Londres  il  y a cel- 
les de 


Hampfted , 
Iflh^ton, 
Aélon,  ■ 
DuUidge, 


Richmond, 

Epsham, 

Bamet, 

& Nort-HalL 


Outre  les  eaux  fomeulês  de  Tunbiid^ , de 
Bath  &c. 

Elle  a au(Ti  fes  métaux.  La  Province  de 
Suflex  a des  mines  de  fer,  celb  de  Derby  a- 
bonde  en  plomb»  Cumberland  Sc  Somerfetshi- 
re  en  cuivre , Sc  Comouailb  efo  fomeufe  pour 
fos  mines  d’étam  fîn , b plus  beau  qui  fou  en 
Europe.  Criant  aux  mines  d'argent  , on  en 
trouve  quelques-unes  dans  le  Païs  de  Galles  : 
mab  après  tout  il  n’y  en  a point  qui  fob  enm- 
panbb  à cdb  du  commerce.  L’Angleterre 
produit  auQi  quantité  d’alun  Sc  de  cryfoal, 
de  b couperofo  , Sc  du  lapis  calaminaris  pour 
compofer  b Léroo.  Il  y a aufll  du  foipctre  ; 
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& de  b guede  pour  les  Teinturiers.  En  un 
mot  c'eft  un  des  plus  fooodans  & des  plus  ri- 
ches Païs  de  l’Europe.  Et  comme  il  eR  avan- 
tageuremene  (îtué  pour  b commerce , il  n’y  a 
rien  dans  le  monde  capabb  d’être  tnnl[X)rté» 
qu’il  ne  puiflê  avoir  par  b navigation.  Un 
autre  grend  avantage  qu’a  l’AnglcTerre  , c’eft 
ou’il  n’y  a point  de  ces  animaux  féroces  & 
dangereux  , comme  font  b$  loups  , les  San- 
gUa^  & les  Ours,  qui  font  fi  pernicieux  dans 
pluïteurs  païs  de  l’Europe.  Il  y a meme  peu 
de  ferpens , & d’autres  bêtes  venimeufes.  Au- 
crefcMs  il  y avoir  des  loi^  , nuis  l’Hiftoire 
dit  que  b païs  en  fut  déuvré  par  les  Gallob. 
Leur  Prince  étant  ValTal  d'Edgar  » un  des 
Rois  Saxons  d’Angleterre , à qui  il  païnit  un 
tribut  annuel  , Et^r  convenir  ce  tribut  en 
jooo.  peaux  de  Loups.  Les  Gallob  B deftus 
s’adonnèrent  fi,fort  à b chalTe  du  loup,  qu’Us 
en  nettoïérent  b païs.  Si  bien  que  les  Beftiaux  * 
tiennent  b campagne  en  fureté  jour  Sc  nuit , 
fons  aucun  danger  de  loi^ 

Dans  l’Article  d’EcoIfo  j’ai  parlé  de  mu- 
«ilbs  qui  feparobnt  anciennement  l’Angbrerre 
de  l’Ecoflê, 

L’Angktenc  a eu  dam  b Continent  de  vaf- 
te  Province  qu’elle  ne  polTede  plus  depub 
long-temps.  Conquifê  db-mcmc  par  In  Ducs 
de  Normandb,  eUe  eut  quelquetemps  le  mê- 
me Souverains  que  ce  Duché.  Le  Alliance  y 
ajoutèrent  d'autre  Province  dont  b nombre 
s’auemenn  encore  par  le  conquête  & par  b 
bonheur  de  arme. 

Après  l’Eptarchie  il  y eut  ti.  Rois  d'An- 
gleterre durant  atff.  ans,  à fovoir  depuis  l’an 
§oi.  jufqu’l  l’an  lo^tf.Ce  Robdefeendoient 
d'Egbert  dcftruâcur  de  l’Eptarchkj  jufqu’â 
Canut  b premie  de  Rob  Danois. 

Depub  l’ao  1066.  auqud  Guillaume  b 
Conc^uerant  fe  reodh  maître  de  l’Angkterre , 
fo Maifon régna jufqa’ea  itjtf.c'eft-à-direyo. 
ans,  apres  qtam  Etierme  de  Blés  fth  d'un  pete 
de  meme  nom  Sc  d'Alix  Elle  du  même  Guil- 
laume hérita  de  b Couronne  qu'il  porta  19. 
ans,  y compris  b régné  de  fon  nb  qui  lut  fur- 
véôit  très-peu.  L’an  1154.  Henri  II.  Duc 
fb  Normandbtd' Anjou  & de Guienne, Bis  de 
Céofooi  Pbntœenêt,  Comte  d’Anjou,  Sc  de 
Mahaud  Bib  w Henri  I.  Roi  d’Angleterre , 
parvint  ï b Couronne.  XV.  Rob  de  fo  Mai- 
^ b pofTederent  durant  ans, c’eft-à-dire 
julqu’en  148).  Cette  Maifon  Bnit  par  un  fcéb- 
rat.  Richard  III.  DucdeGlocefterTuteurd'E- 
douard  V.  ne  jouît  que  deux  ans  d’un  fccpcre 
acqub  par  b meuitre  de  fos  neveux.  Il  Au 
toe  dans  une  bataille  gagnée  par  Henri  Comte 
de  Richemond  fib  d’Edmond  » Sc  petit-BIs 
d’Owin-Tider  Prince  de  Galles.  Le  Vain- 
queur qui  fut  Henri  VII.  Comte  de  Riche- 
mond etott  pere  de  Henri  VIII.  fous  lequel 
l'Angteterre  Aie  foparée  de  l’Eglife  par  un 
Schisme  qui  donna  lieu  à l’Eglifo  Anglicane. 
Sa  pofterité  mâb  s’éteignit  avec  Edouard  VI. 
fib  d’Henri  VIH.  Marie  fille  bgitimcd’Hen- 
ri  VIII.  fuccéda  è fon  Aerc  » Sc  après  elle  b 
Couronne  appartenoit  i Marie  Reine  d’E . 
colTe;  mab  le  aeb  for^tnairc  de  Marie  d’ An- 
gkterrc  aiant  efrayé  les  Anglois  qu’elb  n’avoic 
ramené  1 l’Eglifo  Catholique  que  pr  des  vo- 
yes  cruelles , ib  préférèrent  Eliaabcth  Blb  ni- 
turclb 


Digitized  by  Google 


400  A N G. 

MreUc  d'Henri  Vllf.  qui  à force  de  tatcns» 
&'  de  C'^ndef  qualitcz  fc  rendit  digne  d’un 
trône  aoù  l'impurtié  de  fanailTance  l'excluoir. 
mie  mourut  fan$  avoir  etc  maridc  • & rendit 
la  Couronne  ï Jacques  VI.  Roi  d’Ecofle  fUs 
de  la  Reine  Marie  qu’eUe  ivoit  fait  décapiter) 
te  \ qui  clleappartcnoit légitimement.  Ce  Prin* 
ce  qu’elle  avoit  fait  élever  dans  les  fentimens  de 
l'Eglife  Anglicane  qu'elle  acheva  de  former  t 
tiouva  motna  de  répugnance  que  fa  mere  dans 
les  Parlcmcm.  On  lait  les  malheurs  de  là 
poderite  f la  mort  lânelante  de  Ibn  hU  Charles 
I.  fur  un  éclufaut  » M dihculccz  que  trouva 
Charles  II.  ^ rentrer  dans  l'hcrii^  de  Tes  pè- 
res; les  mauvais  fuccès  qu'eut  le  zele  de  Ja- 
ques T.  fécond  üU  de  Charles  I.  ; le  facrihee 
(ju'il  6t  de  fa  Couronne  à b Religion  Catho- 
lique (ju’il  avoit  embraiïée . 8c  les  roefures  que 
la  Nation  Britannique  a prifei  ^our  cxclurre  fa 
• pollerité  Catholique  de  U Royauté  qu’elle  a 
décernée  ï la  Maifon  de  Hanover  defeeodue 
d’une  PrinedTe  Pabtine  dont  b mere  ctoit  fil- 
le de  faques  I.  Le  Prince  qui  régné  aujour- 
d'hui en  Angleterre  fous  le  nom  de  George  I. 
a pour  compétiteur  le  fils  de  Jaques  II.  qui 
vit  ï Rome  « & prend  b qualité  de  Jacques 
III.  quoique  dans  la  vie  partinilicre  il  ne  pren- 
ne que  celui  de  Chevalier  de  St.  George.  On 
le  nomme  en  Angleterre  le  PrtiemLurt.  C’eft 
\ rHifioire  qu'appartient  le  detail  de  ces  évé- 
nemene. 

La  Rtlhiem  du  pays  ell  I'Anglicanc  que 
l’un  appela  aulTi  la  haute  Eglise..  Elle 
a conlervé  1a  Hienrchie  Ecclefiallique  quoi 
qu’elle  s’accoide  en  beaucoup  d' Articles  avec 
les  P.  Reformez. 

La  Religion  P.  Reformée  telle  qu'elle  eft 
nrofclTee  l Geneve  c(l  aufli  trés.l1orinâniedans 
le  Royaume,  fur  tout  depuis  b révocation  de 
l'Edit  de  Nantes.  Une  multitude  innom- 
brable de  François  (ê  (ont  retirez  dans  ce  Ro- 
yaume » où  ils  profèifent  leur  Religion  indé- 
pendamment des  Evêques  dont  ils  n’admettent 
p3N  la  ncceflité:  on  les  apelle  auffî  Prttbjttritmfy 
par  rapnrt  aux  que  l'on  nomme 

On  les  nomme  aufli  U hlfe  £~ 

ii'ji. 

Outre  ccb  il  y a en  Angleterre  un  grand 
rsombre  de  SeÔcs  de  toute  efpcce  qui  y fait 
tolcrées.  Iji  Religion  Catholique  y ell  en- 
core profeflcc  plus  ou  moins  dans  quelques 
Provinces  ; 8c  entre  ceux  des  Anglois  qui  b 
tiKttrnt  au  nrsmbre  des  Sc(^  il  y en  a plufînirs 
qui  prétendent  qu'on  doit  l’txrlure  de  b to- 
lérance dont  ik  font  trcs-prodigues  envers  les 
autres. 

La  Langue  Angloife  efl  un  mcbnçe  de  b 
B'-ctonne  (qui  pourtant  ne  fubfifte  plus  que 
dans  la  Province  de  Bretagne  en  France  y A 
dans  h Principaiiié  de  Galles  « & que  l’oafKc- 
tend  erre  l’ancien  Celtique  j>  du  ^xoo  , du 
Normand,  & du  Latin.  Elle  a été  bien  cul- 
tivée depuis  quelque  temps  , lur  tout  depuis 
que  les  Anglii*  fc  fort  mis  i compofer  dans 
leur  Lsnf"-.;î  des  ouvrases  oii  H entre  beaucoup 
de  reflexion  8c  de  lavoir.  On  reproche  i cet- 
te Nation  «ne  prévention  injiiflequi  b rend 
aveugle  fur  1rs  fahns  d?s  autres  peuples;  & qui 
fait  qu’îlle  'i‘iop'v*uvc  que  <on  goût  particu- 
lier. L’Horlogerie  « & pluCcurs  autres  Arts  y 


ont  Aé  portez  alTcz  près  de  b perfeAlonj 
peut-être  les  François  merircnt-ils  quelque  part 
dans  cet  éloge»  par  l’cmulation  qu’ils  ont  oo^ 
nA.  Voiez  au  mot  Brer^tie  l'Aitick  de  U 
Grande  Bretagne. 

Nouvelle  ANGLETERRE, (b)  Pro- 
vince de  l’Amcrique  Septentrionale  , entre  le 
Canada  , les  nouveaux  Pays  bas  & b Mer 
Septemrionale.  Ce  Pays  fut  découvert  au 
commencement  du  feiziéme  lîeclc  par  Jean 
Vcrrazai»  Florentin,  qui  partant  dcslDcsCa- 
nancs  au  mois  de  janvier  1)24.  8e  prenant 
fon  cours  droit  i TOueft,  fut  pouffé  par  un 
vent  d’Eft  environ  cinq  cens  lieuët  en  vingt- 
cinq  jours  , après  quoi  il  tourna  un  peu  vers 
le  Nord,&  qu^  il  eut  vogué  un  pareil  nom- 
bre de  joun , il  vit  de  nouvelles  terres  fur  b 
^uteur  de  J4.  degrez  du  Nord  de  b ligne; 
b cote  courant  Nord  A Sud.  U terre  pit>- 
che  du  rivage  AoU  pbtc,  & prefqueauffiballê 
que  b Mer.  Ainfi  voyant  qu'il  n’y  avt»t 
aucun  havre,  8c  que  le  rivage  étoit  tout  ou- 
vert au  vent , il  courut  b côte  d’abord  quel- 
ques lieues  vers  le  Sud  , & enfutte  vers  le 
Nord  , & ne  trouvant  point  de  Port  , i)  fit 
jetter  l’ancre,  8c  defeendre  fa  chaloupe.  Les 
Sauvages , que  cette  nouveauté  fiirprit , accou- 
rurent au  rivage  çn  grand  nombre  , 8c  voyant 
approcher  ceux  qui  avoient  été  conduits  en  ce 
liAi-là  par  Verazrano  , tantôt  ib  fuyoient, 
nntut  ib  les  reniaient  par  delTus  l’i^ule;  8e 
enfin  fe  raflûrant,  ils  s’arrêtèrent,  8e  les  reçû- 
rcni  fort  humainement.  Ib  écoient  nudi, 
n’ayant  qu’une  petite  peau  au  devant  d’eux, 
8c  bien  compofez  de  corpi.  Leur  couleur  é- 
toit  olivâtre , 8c  leur  chevelure  noire.  Verax- 
zano  ayant  levé  l’ancre,  prit  fon  cours èl’Eft, 
8c  peu  aprfa  ven  le  No«l  . pareeque  b côte 
s’y  courooit.  Etant  deiccndu  de  nouveau  en 
cet  endroit  » il  y trouva  b terre  beaucoup  phis 
agréable,  8c  des  vignes  qui  mootoient  jufqiies 
au  forocnei  des  aiiw.  A cent  lieues  ou  en- 
viron, félon  fon  cflime  , il  y as'oit  une  fort 
belle  Rivière  qui  fortoit  en  Mer.  La  côte 
couroit  delà  de  nouveau  vers  l’Eft  , jufqu’à 
une  l(1e  de  forme  triangubire  , fêparré  de  U 
terre  ferme  de  dix  lieues , & rclcvA  en  mon- 
tâmes couvertes  d'arbres.  Il  nomma  cette  Ifle 
CUndi*  , 8c  s’Aant  avancé  quinze  lieuës  plus 
loin  : il  entra  dans  un  havre  fur  b hauteur  de 
41.  degré  , 40.  forupules.  Ce  havre  ctoic 
ouvert  au  venr  du  Sud  , 8f  l’entrée  en  étoit 
large  d’ime  demi-Iieuë.  Au  dedans  les  riva- 
ges s’éloignoient  l'un  de  l'autre  en  forme  de 
Golfe  ayant  prcfqiie  vingt  lieuës  de  circuit. 
Ib  s’érendoient  jufqu'à  cfouze  lieuës  de  long 
vers  le  Nord  , 8c  contepoient  de  prates  Ides 
fort  i^Ables  par  les  arbres  dont  elles  étoient 
remplies.  Les  habita»  lui  firent  un  boo  ac- 
cueil. Tb  connoiffoirnt  le  cuivre.  Se  en  foi- 
folent  cas.  Leur  Cacique  Aoit  vêtu  de  peaux 
de  cerf.  La  côte  qui  Aoir  enfoite  plus  mute» 
fc  tournoie  preTque  cinquamc  lieuës  versl'Eft, 
après  quoi  elle  fê  recourboir  vers  le  Nord, 
Ceux  qui  l'habiroient  Aoienr  tout  à làif  fau- 
v^es.  On  ne  put  ni  leur  parler  ni  approcher 
d’eux.  Ib  étoient  couverts  de  peaux  d’ours, 
de  loutres , & de  loups  marins , tf  il  fembloic 
qu'ib  vivoient  de  pêche  8c  de  chaffe  fans  au- 
cun foin  de  femer  b terre.  £Ue  ptroiffoit 
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I^al  propre  i erre  cultivé  > ayant  par  tout  de 
hauicf  montagnes  & de  fpacieux  bocages  » te 
une  grande  apparence  de  mines  de  cuivre  te 
autres  m^ux#  Delà  prenant  Am  cours  vers 
le  Nord  apris  avoir  pafTc  plus  de  ;o.  Ifles* 
l^uAeurs  Caps  » beaucoup  de  recoins  & de 
grandes  bayes  » on  alb  à la  terre  que  les  Bre- 
tons avoient  dtfeouverte  auparavant  fur  U hau- 
teur de  so.  degm  du  Pôle  du  Nord  > fie 
fàifant  v<^  vers  France  > oo  y arriva  au  mois 
de  juillet* 

Laè't  rapporte  que  tout  ceci  efttW  des  Let- 
tres de  Verrazzatw»  écrites  au  Roi  François  I. 
qui  excité  par  les  heiireuiês  navigations  des 
ECpagnok  , vers  les  iHes  & le  Continent  de 
l’ Amérique  l'avoii  envoyé  avec  un  navire 
monté  de  JO.  matelots  pour  découvrir  les  par- 
ties de  rAmerique  Septentrionale. 

Voici  ce  qu'en  écrit  fc34)  Smith  Anglois» 
La  partie  de  l’Amérique  Septentrionale  , que 
jwus  appdlons  Nouvelle  Angleterre»  eft  entre 
k 4t.  & le  4f.  degré  de  latirude.  Il  ajoute 
que  celle  dont  il  s’eftpropofe  de jurlcr,  s'étend 
depuis  la  riviere  PennobAroe  julcjues  au  Cap 
Cod  » preA^ue  en  droite  ligne  » l'cfpace  de  70. 
lieuës  » r*nulie  de  plus  de  quarante  viUages  de 
Sauvages  kiuog  du  rivage  » & qu’il  y a dé- 
couvert vingt-cinq  hâvres  » dont  quelques-uns 
font  capabks  de  plus  de  cinq  cens  vaiilcjux» 
& quelques  autres  de  mille.  Le  Contirknt  e(l 
bordé  tout  au  moins  de  deux  cens  lOes  » & il 
y en  a pluAeurs  qui  font  des  Ports.  La  prin- 
cipale habintton  des  Sauvages  eft  vers  k Nord 
pmche  de  Pennobreot.  Il  y a vers  le  Sud  le 
long  de  b cdte  » Macadacur  » Segoker  » Pem- 
suquid  ; Nufconcus»  Kenabec  > Sagadahoc» 
& Aumoughawgcn.  Les  Nations  qui  y de- 
meurent s’appellèit  Sivfttt^o , PéuhitMfMMck.t 

Ppu^é^taUf  t 

fig"t  I ALuh«c^m«ck_,  ffCwriguvc^  Aioiho^ 
mm*k,  te  PHfâr4Mck_,  avîc  leurs  Al- 
liez • (avoir  les  AmKifn^  fàf^ 

féuaMdc  , Ils  font 

*’  prcfquc  tous  ^btables  en  mrcun»  te  en  lan- 
gage » te  divifez  en  plttAeuç^  Provinces.  Les 
Btffâkeii  qui  (ë  tiennent  le  long  des  rivages  du 
fleuve  de  Pcnnobfcoc  (ont  les  plus  grandes  de 
tous.  Les  MjtahitHies  habitent  deux  Ides  fe- 
prées  d'une  lieue  du  Continent  » & embellies 
de  jardins.  Les  Aù^échnfets  » dont  k pays 
eft  beaucoup  plus  fertile  que  les  autres»  occu- 
pent  plus  de  vingt  vilbges,  te  pofTcdentplu- 
iieurs  prairies  te  campgnes»  quantité  de  riviè- 
res » te  divers  Lacs  » auprès  ddqueb  on  prend 
principakment  des  loutres  te  des  carton,  La 
cote  qui  s’étend  de  Pcnnobfcoc  jufqu’à  Saga- 
dahoc  » ert  élevée  en  montagnes»  & a pluficurs 
Ides  te  rochen.  La  Mer  y eft  extrêmement 
poiflonnetiTe»  & la  terre  fort  fertile.  La  Baye 
de  Pennobfcoc  » dans  bquelk  (ê  décharge  h 
riviere  de  ce  meme  nom»  a dix  lieuësderiîll 
à rOueft»  te  autant  du  Nord  au  Sud.  Lt- 
k eft  divifée  en  plufîeun  Tflei  » dont  quel- 
ques-unes ont  dix  milles  de  long  » de  ous'renc 
aiflêrvRs  Ports.  Du  côté  de  l'Efl  demeurent* 
les  Tarentins  > que  l’on  veut  en  guerre  conri- 
ouelle  avec  les  BefTabets  qui  habitent  de  l’au- 
tre côté.  MttCÂÀjma  eft  à gauche  » au  pied 
de  certaines  montagnes  que  b Mer  lave  » te 
qui  font  (i  hautes»  qu’on  k$  appeixoitdedix- 

Têw.  /. 
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huit  lieués.  L'Ifle  de  S9rljc9y  que  les  Fran- 
çois ont  appclléc  Y /fie  » à caufe  qu’elle 
eft  extrêmement  élevée  » eft  au  devant  de  la 
Baye.  Proche  delà  eft  k lieu  nommé  5îyo- 
tbet , enfuite  Nmf.9mcuj  te  PemnÂ^d,  te  entîn 
SffaeUkoe  du  meme  côté.  Il  y a eu  là  autre- 
(ôk  une  colonie  d'Anglots. 

Les  yùpKMl(ia»^nti  , Kumheki , te  autre* 
Sauvages,  ont  leurs  Champs  te  kurs  Cabanes 
aufH^s  de  Sagadahne.  La  riviere  de  Pentvob- 
feot  defeend  au  dedans  du  Païs  » quarante  ou 
cinquante  lieues  » & a A»  rivages  bordez  de 
chaque  côté  de  motes  de  fabk,  te  de  rochers 
couverts  d'atbres  fi  ce  n'eft  où  les  Sauvages , 
demeurent.  La  terre  y eft  alTcz  graffe  te  alTcz 
(èrtile  : b contrée  s’étend  de  là  vers 

rOueft  autour  de  cette  grande  Ba)*e , où  il  y 
a plufieurs  Ifles  avec  leun  Itâvrpt.  Stveeomele^ 
en  eft  fort  peu  éloigné.  Il  eft  fur  une  pointe 
du  Continent  » qu’ouvre  une  Uqfc  Baye , où 
k rivage  eft  de  fable , mais  fort  dangereux  » à 
caufe  de  U quantité  d-’Illcs  & de  rochen  qui 
fe  bordent.  Ces  Ifles  font  fort  agréables , tant 
par  Icuis  b«^es  que  par  les  dis-en  fhiits 

Îu’clles  portent.  Elles  font  arrofées  de  plu- 
letus  fources  » te  nourriflent  une  multitude 
prcfque  incroyable  d’oifemx.  Enfuitedeb  côre 
vers  rOueft  , on  trouve  ^cmmimcHt  te 
. petits  hâvre  te  commodes  pour 
de  petits  birinteot.  La  terre  eft  fertile  pro- 
che de  b côte.  L’Ancoam  » Province  aflêz 
agréable»  eft  fituée  proclie  de  ces  havres.  Son 
Port  eft  fort  dangereux  , à caufe  des  bafTcs , 
te  trop  ébig^  de  Ja  haute  Mer.  Il  y a des 
pllines  mcdtocrcmcnt  hautes  » cultivé  par 
des  Sauvages.  A l'Eft  on  découvre  une  Ifle 
longue  de  deux  ou  trois  licuc^  Un  fort  bd 
herbage  fe  trouve  au  milieu , 1e  refte  eft  plein 
de  bocages  te  de  beaux  meuriers.  Son  Port 
appelle  NMmhrk  eft  fbn  aflliré  , te  ne  cede 
^rc  à l’Angoam  » quoique  fon  terroir  foit 
pierrtux.  Le  Cap  rnt^r«A4»4k»  nommé  par 
Champ'lain  Lettii , & par  les  Holbndois 
Reti  » s’avance  en  Mtr  un  peu  au 
delà  par  un  long  efpace.  Au  devant  il  y a 
trois  Ifles  » qu'on  nomme  vulgairement 
dt  Twret  ; ti  vers  fc  Nord  une  large  Baye, 
auprès  de  bqudle  fontplufleursvilbgesdcS'au- 
vages  , avec  kurs  campagnes.  Vers  l’Oueft 
on  trouve  les  Ifles  de  MdeJmrifej  » te  leuis 
habitations.  Loifou’on  a pfTé  ce  Cap  , on 
voit  b Province  «s  A/t^Mciui/ets , où  il  y a 
une  tnnombrabk  quantité  de  champs  fertiles  en 
toutes  Airtes  de  fruits.  Les  Sauvages  y (ont 
en  grand  nombre.  Cafont  gens  aflêz  pa'ifîbks 
mats  farouches  & indomptables,  fi  on  oft  ks 
ficher.  DeR  00  navige  à y/ceaeuck,  C’eft  un 
fort  beau  Port;  mais  quoi  que  le  terroir  y foit  fer- 
tile, b parefle  des  habitans  efl  caufe  qu’on  1e 
frequente  fort  peu.  On  vient  delà  au  CWp 
CeJ,  qipellc  BUme  par  les  Fiançois.  C’eft 
comme  une  pointe  de  terre  relevée  en  de  hauts 
monceaux  de  fable,  couverts  de  bas  pins  , & 
d’arhrifleaux.  H y a un  h.îvie  fort  afTuré 
derrière  ce  Cap , qui  eft  environné  d’un  côté 
d’une  hrge  Baye  » te  de  l’aune  de  la  grande 
Mer.  Il  eft  en  forme  tk  fiux.  Les  Sauvages, 
nommez  Paivmeiit , habitent  k Col  du  Cap  » 
les  duneum  k fbnd  de  b Baye-  La  coM 
qui  ceint  b grande  Baye  n’a  aucoos  Bancs  ni 
£ec  tu- 
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aucuns  rocbm.  Toutefois  comme  eüe  e(l 
plate  I les  grands  navires  n'eu  peuvent  appro- 
cher de  pr^.  Champlam  qtû  a vin»  ce 
Port  ) dit  qu'il  le  nomma  ?m  éttx  hmtm  * 
i caulé  de  ta  quantité  qu'on  y en  trouve.  11 
eft  vers  le  Stia  à dnq  lieues  de  ce  Cap  Cod. 
L’iHe  e((  Gruée  au  fond  de  la  Baye  > 

& b Province  nommée  ï b ter- 

re femie.  Ccae  Province  eft  extrêmement 
peuplée  & de  fort  grande  étendue.  Le  bled 
y vient  en  alTez  gn^e  abondance  > & au  mi- 
lieu du  Païs  ; G on  en  croit  les  Sauvages  cite 
eft  remplie  de  veioes  de  cuivre  & autres 
.métaux. 

L’an  idotf.  toute  h contrée  qu’on  vient  de 
décrire , commena  d'être  fréquentée  des  An- 
glois  par  tutomé  publique.  Jacques  I.  Roi 
de  b Grande  Breragne  « permit  ï certaines 
Compagnici  de  Nobles  & de  Marchands  « de 
mener  des  Colonies  en  l'une  & l'autre  partie 
du  Continent  » avec  ordre  de  bîflcr  cent  mil- 
les de  vulde  entre  les  limites  des  deux  Com- 
pagnies. Henri  Chakm  ayant  été  envoyé 
d'abord  aux  parties  Septentrior^Ies  * fut  pris 
par  ks  Erpagnob  » & quelque  temps  après 
Jean  Popham,  Chancelier  d'Angleterre  • envo- 
ya Thomas  Haman  vers  la  riviere  de  Sagada- 
noc.  Celui-ci  n’ayant  point  trouvé  Chalon  « 
vifita  toute  b cote  y 6c  retint  en  Ar^leccrrc. 
L'année  fuivante  on  tranfpona  cent  Paifans 
pour  dreiTer  une  Cokmie  è Sagadahoc.  Ib  fe 

rbcerent  dans  b Peninfulc  » qui  c(l  proche 
embouchûre  de  cette  riviere  « & y bâtirent 
une  FortereGê  > qu’ib  appeUfrcnt  54ûvr  (7rm*- 
fe  , pour  s’y  défendre  contre  les  infultes  dq 
leurs  ennemis.  Celui  qui  coramandoit  b Co- 
lonie, fc  nommoit  George  Pf^am;&  Raw- 
Icigh  Gilbert  avoir  b chaigc  de  U Marine.  Ib 
entreprirent  de  découvrir  b rivière , âe  ren- 
conirtitni  un  faut  qu’elle  fait  auprès  d’une 
iHe.  Ib  montèrent  a(Tez  aifément,  après  quoi 
ils  trouvèrent  un  autre  , où  l’eau  fê  pnéô- 
picoic  de  telle  roideur  qu'ils  ne  purent  palTer 
outre.  Ce  lieu  étoit  è 4J.  degrex  & quel- 

aucs  fcrupules  de  1a  ligne,  quoique  l'embou- 
lùre  de  U rit'iere  n’en  f<nt  qu'è  quarante- 
trois  trente  fcrupules.  Les  rivages  d’un  côté 
& d'autre , étoient  bordez  de  mottes  de  bble. 
Le  terroir  n’y  cfl  pas  beaucoup  fortile.  Il  cG; 
toutefois  couvert  oc  chênes  , & il  y a force 
bob.  Les  Sauv^^s  y vivoient  ï la  manière 
des  autres , & étotent  fort  tourmentez  prelque 
tous  les  mob  de  l’Eforit  malin  , qu’ib  nom- 
moient  7«ir».  Le  Gouverne  or  de  b Colonie 
étant  mort  en  Février  tdo8.  ceux  qui  b for- 
rooient  abandonnèrent  ce  lieu , & mouroerent 
en  Angleterre.  Les  Francs  proGtant  de  l’oc- 
caGon , y placèrent  des  Colonies  en  pluGeurs 
endroits , jufqu’)  ce  qu’Argall  > qui  venoit 
de  Virginie, les  troubb  dans  leur  étabtifTeroent. 
II  rafa  ks  habitations  , 8c  emmena  prifonniers 
tous  ceux  qu'il  put  prendre.  Les  Anglob 
envoyèrent  enfuire  k Capitaine  Hobfon  8c 
pluGeurs  autres  , 8c  avec  eux  deux  Sauv^ 
qui  avoient  demeure'  quelque  rems  en  Angle- 
terre , aGn  d’attrer  par  eux  leur  Nation  8c  de 
les  avoir  pour  Truchemans;  mab  parce  qu’un 
peu  avant  leur  arrivée  un  Angloîsappené  Hum, 
avott  emmené  24.  Sauvées  , qu’il  avoit  fait 
venir  dans  fon  navire  fous  dpcce  d’amitié,  & 


ang. 

vendus  aux  Efp^nob  dans  k Détroit  de  GU 
brajtar  , ks  Sauvages  étoient  G animez  con- 
tre ks  Anglois  , qu'Hoblôn  fut  contraint  de 
s’en  retourner.  Jean  Smith  fut  envoyé  l’an 
1^14.  pour  chercher  des  mines  d’or  8c  d'ar- 
gent, & pour  pêcher  des  bakines.  H en  prit 
quelques-unes  è l’iGe  Monahiggan  3 4).  dé- 
pez  & demi  de  k ligne,  mab  non  pos^ceU 
ks  qui  rendent  de  l’huik  de  fcur  brd.  Qyant 
aux  Mines  il  n’en  découvrit  aucune.  Il  y 
retourna  l'année  fuivante  , & tomba  entre  l« 
mai»  des  Pirates  Françob , qui  k retinrent  pri- 
fon  nier  pendant  quelque  temps. 

L’an  irfso.  quelques  gens  ayant  été  enrfil- 
Icz  en  Angleterre  > partirent  de  Plimourii  au 
commencement  de  Septembre  , ic  ayant  pafTé 
le  Cap  Cod  deux  rnols  après,  ib  mouillèrent 
l’ancre  i Une  grande  Baye  que  forme  b cour- 
bure de  ce  Cap  , le  vent  contraire  ne  leur 
ayant  pas  pennb  de  gagner  k Port  où  ils  pré- 
tendoient  aller.  Ce  Pore  étoit  i dix  lieues 
du  Cap.  Là  cherchant  de  tous  cotez  un  lieu 
commode  pour  s'y  vreter,  ils trousTrent quel- 
ques cabannes  abandonnées.  S'étant  avancez 
plus  loin  , ib  furent  attaquez  des  Sauvages 
qu’ib  n’eurent  pas  de  peine  à chalTA  Com- 
me ce  lieu  ne  leur  plaifoit  pas,  ib  entreront  le 
16.  Décembre  dans  un  autre  havre  , vis-à-vb 
du  Cap , vers  l’OueG.  C’étdt  imc  Baye  fore 
grarak'environnée  de  toutes  parts  d’un  terroir 
fèrrik,  comprenant  deux  Ifks  pleines  de  bob, 
8c  quelques  autres  qui  étoient  defenes.  Il  y 
avoit  beaucoup  de  poilTons  8c  grande  quantité 
d’otfeaux  Aquatiques  félon  b faifon  , 8c  de 
differentes  fortes.  Ils  n’y  rrouverent  aucuns 
lubitans,  quoi  qu’il  y eût  des  Campagnes  qui 
félon  l’apparence,  avaient  été  cultivées  8c  en- 
iêmcncées.  Il  y avoit  pluGeuis  niilTeaux  8e 
rorrens  d’une  eau  fore  cklre  8c  bonne  à boire. 
La  terre  y étoit  fèrtik  en  beaucoup  d’endroits 
8e  en  d'autres  fablonneufe.  Ce  Ait  près  de 
cette  Baye,  dans  k Continent  meme,  qu'ils 
marquèrent  la  nouvelle  Plimouth , au  panchant 
d’une  colline , qui  avoit  été  autrefois  cultivée 
par  ks  Sauvages.  • Dans  b vallée  courolt  un 
torrent , qui  pouvoir  feulement  porter  de  pe- 
tits bateaux  & des  Chalouppes.  Beaucoup  de 
fontaines  8c  de  fourres  arrofoient  b terre  de 
tous  côtez.  On  n’y  plaa  d'abord  que  dix- 
neuf  femilks,qui  bêiirent  leurs  maifons  à dou- 
ble rang  , vis-à-vis  l'une  de  l’autre  , aGn  de 
fe  poovob  donner  du  fecoun  phis  comrnodé- 
ment.  Au  mois  de  Mars  un  Sauvage  rsommé 
Samofet  vint  ks  trouver.  II  ûvoit  un  peu 
d’ Anglois , par  la  frequentation  qu’il  avok  eue 
avec  ceux  de  cette  Nation  qui  avotem  accoû- 
tumé  de  venir  pêcher  à rifle  de  Monahig- 
gan  , & il  leur  apprit  que  b Province  où  ik 
^iene  placez  étoit  nommée  Patuxet  por  les 
Sauvages  ; que  tout  ce  qu’clk  avoit  eu  d’ha- 
bitans  étoient  morts  depob  quant  ans  par  une 
mabdie  eimordinaire  : Ar  que  ks  Maflafoi* 
tes  y dont  foixante  à peine  étoient  propre* 
pour  b guerre  , demeuroient  proche  ae  cette 
'contrée. 

En  general  k terroir  de  h Nouvelle  Angle- 
terre  eft  extrêmement  fèrtik.  Le  rivage  y eft 
fourni  de  bons  Tforts , & bordé  de  toutes  pom 
de  pluGeun  Ifles  pkines  de  bocages  , Ac  où 
fe  trouvent  quantité  de  chênes  , de  cedres, 
d’ar- 
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d’arbres  \ poix  » de  pins , de  noyers  $ de  châ- 
taigniers « de  prumcn  * de  rolcaux  aromati- 
oues  « & aunes  (cmblables.  La  Mer  cil  poil^ 
ionneufe  auprès  du  rivage  * & fort  cotninode 
pour  les  falines.  Il  y a au  dedans  du  pays 
pnnd  nombre  de  diven  oifeaux , con-itne  coccjs 
d’Inde  , perdrix  » gruès»  oyes»  canes  & pi- 
geons « pnncipalemenr  lorfcjuc  ks  fraifes  com- 
mencent à gteurir.  Il  y a au(Ti  un  fort  gnnd 
nombre  de  cerft  ? qui  produifent  qudqucfots 
trois  ou  quatre  Taons,  ce  qui  marque  la  bon- 
té de  l'air  & de  b Terre.  Les  peuples  s’ydti^ 
onguent  par  les  villes  » ou  plutôt  par  lé  ha- 
bitations. Chaque  bourgade  ou  mmeau  iâit 
un  peuple  à part.  Les  Ibururcs  Ôc  ks  peaux 
font  kur  unique  richetTe  ; ik  en  font  com- 
merce avec  ks  Anglois.  Outre  ces  foururcs» 
ce  Pays  abonde, en  chanvre,  lin,  fer,  ambre, 
poix,  goudron,  cables,  mâts,  & en  diverics 
lortcs  oc  graim.  Ainfi  la  Nouvelle  Angleter- 
re eil  aujourd'hui  une  contrée  Tort  coniîdera- 
ble  , par  le  grand  nombre  de  Tes  habitant  & 
par  leur  richeflé.  Elk  contient  quantité  de 
villes  , dont  Boflon  eA  la  capitale.  Il  y a 
encore  Charks-Tovo,  Cambridge,  Reding, 
Sc  plufieurs  autres  , dont  la  plâpm  ont  tiré 
leurs  noms  des  villes  d'AœktenT.  Il  y en  a 
peu  qui  ne  foient  proche  de  Ia  Mer  , ou  fur 
des  rivierts.  Les  Indiens  leur  donnent  d’au- 
tres noms  erttre  eux  félon  kur  langage.  Les 
Loix  du  Pays  ont  été  faites  par  les  habitans 
même , qui  fe  ks  font  impofées  comme  il  kur 
a plu.  Il  y a un  certain  nombre  de  Coün  où 
b JuAke  fe  rend  , fe  où  l’onVafTembk  de 
tems  en  tems  , Aûe  pour  faire  de  nouvelles 
Loix  , .alfolir  ks  anciennes,  décider  les  cauks 
entre  ks  panicuUen , foie  pour  élire  un  Gou- 
verneur ou  ks  MagiArats.  Chaque  ville  en- 
voyé des  Députez  à l'AOemblée  , Ôt  chaque 
Province  fait  tous  les  ans  ékâion  d'OSiciers 
pour  k nuniment  des  affaires.  On  y cA  d’une 
grande  exaâitude  pour  ce  qui  regarde  b Ke-, 
ligion  fc  b plûpié  y font  dans  k fenrimenc 
de  ceux  qu’on  appelle  Presbytériens  rigides. 
On  y fait  un  commerce connderabkavKl'Ifle 
des  Ôaibodes,  & avec  les  autres  Colonies  An- 
gkntês  de  l’Amerique.*  On  ks  fbumit  de  fà* 
fine  , de  bifeuit  , de  fd  , de  viande  fe  de 
poiffbn , & on  en  prend  en  échange  du  fucre, 
& autres  denrées.  On  y fait  auffi  un  fort 
grand  trafic  avec  l’Angkoerre  , d’où  l’on  ap- 
porte des  étoffés  , des  foyes  , des  draps , du 
Ar,  de  l'aiiam,  élt  toutes  fortes  d’uAanfiiks, 
qui  ne  k trouvent  point  dans  le  Pays.  Il  y 
a force  rivierts , dont  les  principales  font  Agi- 
mehtico  , Coneâecut  , Kinebiguy,  Meiri- 
meck,  Mishuin,  McAeck,  Keragai^,  Paf- 
cacan^  , Pemnaquid  , fe  Tachobacco.  Le 
poiffbn  tant  de  Mer  que  de  riviere , y eAex- 
ccllcnt,  & on  y trouve  differms  oifeaux»  Ai- 
bns,  perdrix, cocqs  de  bmyere,  poulet  d’In- 
des , Oyes  , Canards , Hérons,  Cicognes, 
Cormorans  , & outres.  11  y a aijITt  pour  bê- 
tes fauvages  des  Lions  , des  Ours  , des 
Retards  , des  Loutres  , dA  CaAors  , des 
Daims,  des  Lièvres  & des  Lapins.  Le  Bé- 
tail de  ce  Pa)'s  confiAe  en  vaches  , en  Bre- 
bis » en  Chevres  , en  Codions  , & en  Che- 
vaux. Entre  ks  animaux  qu'on  y voit , une 
efpecc  de  couleuvre  , que  Ici  Anglois  appel- 
Tm.  It 


kne  , cA  ce  qu’il  y a (k  plus 

dai^creux. 

s.ANGLI  ou  ANCiLt.enFranci>i$ks./<a- 
|ür/.  Mr.  d'Audifret*  dit:  ks  Akcuens,  * Ccog.  T. 
que  d'aunes  ont  nommé  Angilbs  ou  Ax-s-p-a^- 
ciLiBNS , haNrcrent  d’abord  entre  l’Océan  fe 
k Aeuve  .A/int , (l'Elbe)  cnfuice  ils  s’etabU- 
rem  dans  les  terres  quiavoifinoicntlesCimbres 
du  côté  du  Midi , fe  infenfibkment  Us  s’éten- 
dirent jufqu’î  , & le  long  de  b Mer 

Cn^omnv  (Baltique;)  de  forte  qu’ik  occu- 
poient  b plue  grande  partie  du  Duché  de 
Sksvick,  b Scomurie,  la  Vagrie,  & quelque  * 
peu  du  Duché  de  Mekclbourg  , & de  La- 
wenbourg  ; leurs  habicatiotu  les  plus  remarqua- 
bles étoiene  Af*nmt  , que  C^luvier  a doÀe- 
ment  inrerpreté  Hambourg:  7rtvs  qui  cAin- 
coateAabkmene  Lubeck , & il  y a beaucoup 
d’apparence  que  c'cA  de  ce  nom  que  b rivie- 
re qui  palTe  par  cette  vilk  a été  ajmllôr  b 
Trave,  comme  qui  diroit  Fimvimî  TrMvemfi/t 
Aion  l'exprelTion  vulgaire  des  premiers  fiéclcst 
Métriêmii  élieré  qu’Ortelius  veut  être  Lubeck, 
mais  j’aime  mieux  croire  avec  Cbvitr  que 
c’eA  VVifmar  vilk  enebvée  dans  k Duché  de 
Meckelbourg  & LMilmrgimm  ou  Ljnnburfim 
qu’on  convient  être  Lawenbour^  fur  l’Èlbe*, 
nui  cA  b capicak  du  Duché  de  ce  ncxn  : 
elle  eA  appeUcc  dans  quelques  Auccun  Ca- 
ntirnan, 

• Ce  qu’il  dit-là  de  l'habitation  des 
ou  Ambtnty  n’cA  qu'une  pure  conjeélure  qui 
n’eA  fondée  fur  aucun  témoignage  de  l’Anti- 
quité. Ce  Peuple  a été  iocoanu  à Mda  , fc 
i Pline  ; Tacite  cA  peut-être  k premier  qui 
en  oit  paxlé.  Ptolomée  en  Ait  auilt  mention , 
tous  deux  k placent  dans  b Germanie  , & le 
comptent  entre  les  Sueves  dont  même  le  der- 


nier lui  aplique  un  nom  compofé  des  deux, 
Suevi^ytmlit me  Ptolomée^.  Tacite*  le  nom-*  U*.c.ti. 
me  avec  î«  Varins  oue  ks  plus  habiks  Criti- 
ques  expliquent  par  le  pays  de  RoAock  , de  ' ' 

Butzow  , & en  un  mot  pour  k pays  que  le 
Vamow  arrofe  dans  les  Etats  du  Duc  de  Mec- 
kelbourg.  Cela  femble  AvarÜri'  l'opinion  de 
ceux  qui  attirez  par  b rcfTembbnce  du  nom 
croient  qu'^dwlio*,  en  Poméranie,  eA  un  veAt- 
ge  de  ce  peupk.  D'autres  croient  en  trouver 
un  plus  certain  dans  k nom  Mr.  de 

RapinThoyras  eA  pour  cette  fecondçopinion, 

& voici  comme  il  parle  dans  fan  HiAnirc 
d’ADgleterre.  ^ Les  Saxons  occupemt  p»en-  ^ 


dant  quelque  temps  la  Cherlbnefe  Cimbrique,  ^^"^**^* 
fie  ils  en  furent  croffez  par  ksGothsqui  don-  ’ 
nerenc  ï cette  Prcfqu’ine  , 1e  nom  oc  Gtih- 
Und  ou  ytnUndi  lé  premten  ayant  quitte  U 
Cherfbndé  , allèrent  s'établir  en  Allemagne 
dam  les  contrées  qu’on  appelle  aujourd'hui  la 
Bailê  Saxe.  Entre  ce  dernier  Pays  fe  b Cher- 
fonefe  • il  y avoic  un  peupk  connu  fous  le 
nom  d’ANGLoiss  qui  habitoit  dans  le  Holf- 
lein,  aux  environs  ae  Slcrwtck.  Vraifcmhb- 
blenftnt  le  petit  Pays  d’ Ancblen  qiû  cA  dans 
ces  quartiers-U,  a re^u  fbn  nom  des  Anglois, 
ou  peut-être  kur  a donné  le  fien'.  Quoiqu’il 
en  loit  » ks  Ai^lois  s' étant  )otms  aux  SaxonS 
foreb  <k  b Cbo-fonefe  pour  Aire  des  conquê- 
tes en  Allemagne,  ne  firent  prefque  plus  qu'un 
même  peupk  avec  eux.  Ce  peupk  fut  géné- 
ralement coiiDU  fous  k nom  de  Saxons , parce 
£ e e a que. 
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que  > fans  doule  , ceux-ci  ftifoient  le  plus 
grand  nombre.  On  ne  ’ Uillôic  nnunant  pas 
d'y  ajouter  quelquefois  le  nom  des  Anglois» 
& d’en  conipolef  W nom  commun  d'ANCLO- 
Saxons.  Un  grand  tK>mbrc  de  Cochs  iè 
ioignirent  aufli  avec  eux  , pour  avoir  pan  ï 
leurs  conquctcî.  Ce  Ibot  ceux-ci  que  Bédc 
twmme  Wittbs  * & qui  font  plus  gendrak- 
ment  connus  lôus  le  nom  de  Juttxs  ou 
Goths  * car  ce  n’eft  que  te  même  nom.  On 
ne  peut  prefqae  pas  douter  t que  la  jonâioQ 
de  ces  trois  peuples  ne  fût  de'ja  £iite  en  Alle- 
magne avant  qu'ils  palTalTcnt  la  Mer  » quand 
on  voie  la  bonne  inrctiigencc  qui  régna  entre 
euxi  pendant  tout  le  ttmps  qu’ils  furent  oc* 
cupez  à faire  leu^  ét^lifTcToenc  dam  la  Gran* 
de  Bretagne.  Ils  agirent  toujours  en  com* 
mun  1 le  intérêts  des  uns  n’étoient  pas  diffe- 
rens  de  ceux  des  autres , & enfin  ils  établirent 
dans  cette  lHe  un  Gouvernement  qui  fût  con- 
noître  qu’ils  fc  conlîderoient  comme  un  même 
peuple. 

i.  ANGLI  * nom  Latin  des  habirans  de 
l’Anglercrre  d’à  prêtent. 

ANGLOtS  (ks)  en  Latin  » peu- 
ples d'Europe  qui  hkiitentle  Royaume  d’An- 
gleterre * qu’on  prétend  être  originaire  d’Al- 
lemagne. Ik  s’appellent  EnclCsh  en  leur 
lar^e  , Encfclander  en  Allctnand>  In- 
CL£SES  en  Efpagnolt  Ikglesi  en  Italien»  & 
EngIlska  en  Suédois.  . * 

ANGLONA^»  en  LatiA 
ItMA  » ville  riiinée  du  Royaume  de  Naples  » 
dans  la  Province  de  b BaGlicaie  ; ornée  d'un 
Evêché  fufhagant  de  l'Archevêché  de  la  Ce- 
renza.  Elle  étoit  fur  un  Cap  fur  la  côte  du 
Golplie  de  Tarente;  mais  comme  il  n'y  refte 
plus  qu’une  petite  Eglife  te  une  mvfôn  atte- 
nante » cela  efl  caufe  que  l'Evêché  m a été 
transféré  à la  ville  de  TurG  qui  eft  à douze 
milles  delà  i mab  il  conferve  toujours  le  nom 
d'Anglnne»  fuivant  Lcandre  Albcrti. 

ANGLUREi  en  Latin  jlnghtrA  • p^te 
ville  de  France  en  Champagne  » fur  la  nviere 
d'Aube,  où  elle  reçoit  celle  d’Auge  » fur  les 
confliu  de  b Brie»  à trob  lieues  ^ b Seine» 
& à huit  lieues  de  Troyes  ven  le  Septen- 
trion. 

ANGOLA*,  Royaume  d'Afrique,  firué 
entre  ks. Rivières  de  Danda  te  de  Coanza. 
Qupique  les  Européens  lui  donnent  ce  nom  » 
ce  n’eft  pas  celui  qu'il  a dans  b bngue  du 
pays,  où  il  cfl  appelle  Donco,  on  le  nom- 
moit  aunefb»  Amsonde  , te  ce  mot  n’eft 
pas  encore  entièrement  hors  d'ulâge.  Affola 
eft  k nom  du  premier  fondateur  de  ce  Royau- 
me, qui  le  porta  à fe  fbukver  contre  le  Rni 
de  Congo , dont  il  étoit  tributaire.  Au  Cou- 
chant le  long  de  b côte  depuis  l’embouchure 
de  Danda  » t<  de  Bengo  , julqu'à  cclk  de 
Coanza  ou  Quanfa , il  n’a  que  vingt-cinq  ou 
trente  Ucuës  d’etendué , mais  fiu*  b terre  fen* 
me  il  en  a environ  cent  cinquante  de  longueur, 
te  quand'oo  eft  à foixante,  tt  quinze  Ueuës 
de  la  Mer  , on  trouve  qu'il  en  a autant  de 
Uige.  n a pour  bornes  au  Nord  le  Royau- 
me de  Congo  i au  Sud  celui  de  Mataman  ou 
Climbcbe  ; à l’Eft  celui  de  Makmba  ou  de 
Majcmha  , te  I’Ocmo  à l'Oucft.  Jarric  qui 
donne  ces  limites  à Angob  > prétend  que  ce 
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Royaume  s'étend  au  dcR  de  rembouchnre 
de  Coanza»  iufqu'aii  Golfe  de  Vaches;  c'eft- 
à-dire  , depub  k dixiéme  degré  de  btitude 
méridionale  jufqu’au  treizirme  , l'efpace'de 
foixante  lieuës  , & Pigifec  dit  que  tons  les 
pays  renfermez  entre  k Golfe  des  vaches  & fe 
C^  noir  » (ituez  à foixante  te  quinze  lieuës 
l'un  de  l'autre , (ont  pofTcdcz  par  les  vafTaux 
du  Roi  d'Angola.  On  compte  c^s  ce  Ro- 
yaume huit  Provinces  princ^ks , donr  cha- 
qu'une  eft  divifee  en  divcrfci  Seigneuries.  Ces 
Provinces  font  Losindo,  Hamba,  IcoUo,  En- 
fâca  , Mafingan  , Camlaarnba  , Embaca  de 
Sonfb.  Les  Nègres  qui  demeurent  autour  de 
Lovando-San-I^ulo , vilk  capitak  de  b f*ro- 
vince  de  Lovandn  , font  rrès-parc(Trux  , de 
foite  qu'ils  ont  peine  à fe  refoudre  de  femer 
du  Millet  autant  qu’il  en  faut  pour  vivre 
d'une  moiflbn  julqu'à  l'autre.  Gomme  ils  ne 
font  point  de  nrovifion  , une  méchante 
récolté  ks  réduit  à la  faim  , te  il  faut  qu’ils 
donnent  kurs  Efebves  aux  Quizames  Icun 
voifîns  ahn  d'en  avoir  des  vivres.  11  y a qua- 
tre fortes  de  conditior»  dans  ce  Royaume.  Les 
Gentilshommes  qu'on  appelle  Mocaras  » y 
tiennent  k premier  rang.  Ceux  du  fécond 
ordre  nommez  ks  enfins  du  pays  » font  les 
perTnnnes  libres  de  l'un  te  de  l'autre  Sexe» 
Arrifans  ou  Laboureurs.  Les  Opifiens  ou 
Efebves  du  pays  forment  le  troiGôme.  Ce 
font  des  familles  de  payfans  qui  relèvent  des 
Nobles  » qui  leur  appartiennent , te  qui  palTenC 
de  l’un  à l'autre  comme  des  héritages.  Le 
quatrième  ordre  confiAe  aux  Efebves  achetez 
ou  prb  en  guerre  : mais  comme  U plupart  des 
SfjAs.,  c'eft-à-dir^de  ceux  qui  ont  uoê  Seigneu- 
rie dans  quelque  Provmce»  exercent  unegrw 
de  tyrannie  » ils  font  très  fouvent  Efebves 
ceux  du  premier  » & du  fécond  ordre  pour 
des  crimes  importans,  ce  qu'ik  éteixfent  ju(^ 
qu'à  b femme  , aux  enfans  te  à tourc  b fa- 
milk  de  l'accufé.  Ces  So)'as  demeuAmt  dans 
des  vill^es  qui  portent  le  nom  commun  de 
Banza.  C'eft  un  amas  de  méchantes  hures  de 
rofeau;;  te  de  paille,  fermé  de  buifllm,  bor- 
dé d'une  alk'e  d'arbres  de  chaque  enté , te  où 
l'on  ne  peut  arrisxr  qi(é  par  des  fenriers  très- 
étroits.  Ces  Soyas  ne  laiQcnt  pas  de  faire  ks 
grands.  Il  n'y  a que  les  Macot»  ou  les  No- 
bles qui  ayent  permillion  de  ks  aborder,  &de 
kur  ^rkr  d'affûres  , te  même  il  faut  qu'ils 
k fâfrent  à genoux  te  battant  des  mains  pour 
témoigner  kur  refpeô.  Ceux  qui  font  dans 
les  Provinces  conquifes  par  les  Portugais  , ne 
poITcdenc  kurs  terres  que  fous  k nom  de  Va(^ 
faux  » te  payent  tous  les  ans  un  trjbut  d'Ef- 
claves  à celui  que  k Roi  de  Portugal  y a éta- 
bli pour  Gous'cmeur.  Audi  les  Portugais  fe 
Ibnt  bien  valoir  en  ce  pays-là.  Lorfque  quel- 
qu’un d'eux  voyage , il  fait  avenir  k Snya  de 
qui  dépend  le  logis  où  il  s’ed  arrêté  , qu'il  a 
befoin  d’un  certain  nombre  de  ( argadores  pour 
le  porter  lui  & (bn  bagage  jufqu’à  un  tel  lieu. 
Le  Soya  ne  manque  point  de  lui  envoyer  au- 
tant a’Efebves  t^u’il  en  fouluine-  Ces  Nè- 
gres le  portent  fur  kurs  épaules  dans  une  chai* 
fc  , & k (bir  il  en  demande  d'autres  au  Soya 
du  departement  où  il  lé  trouve.  La  nliiparc 
des  haÙtans  d'Angola,  étant  encore  Idt^Hrrrs» 
ont  des  » ou  des  idoksde  bois  au 
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Rùli«u  de  tean  vîlbgcf  ou  de  leurs  maifons. 
1)  y a meme  quelqua-um  de  ces  faux  Dieux* 
auxquek  ils  ont  bâti  des  nunieres  de  Temples. 
Ik  ks  appellent  du  nom  general  de 
jambd  * & chaque  Idole  a Ton  nom  particu* 
lier*  conune  KielTungo,  Kalikctc»  ic  autres. 
Ce  font  des  reprcfcnucions  de  boucs  > de  tc> 
tes  de  crapauts  * de  jambes  d'élepham  » ou 
des  pieds  d'un  animal  de  quelque  autre  ibrte. 
Ils  croyent  fortement  que  toutes  leurs  maladies 
viennent  de  la  colete  des  Mc^uilTes  , ce  qui 
fait  qu'ils  tichent  de  les  appoikr  par  des  cfFu- 
Hoos  de  vin  de  palme.  Les  Gmtÿu  qui  font 
les  Prêtres  de  ces  Idoles  font  fort  rcfpe^ez  * ï 
caufe  qu’ih  favent  donner  i propos  quelque 
bon  remede  qui  leur  attire  la  venenrinn  des 
peuples  * & qu'ils  fe  sintent  de  pouvoir  for- 
mer k Ciel,  Sc  faire  tomber  la pluye.de  pro- 
duire la  fécondité  ou  la  flerilite  , de’donner 
1a  vie  ou  b mort,  de  pénétrer  l'avenir,  & de 
découvrir  par  U force  de  leurs  enchantements 
Ta  vérité  des  choies  cachées.  C'efo  aulTî  par 
CCS  MoquiUcs  que  jiumt  ces  Idolâtres, 
Torfqu'ils  veulent  qu'on  ks  croye.  Ils  pra- 
tiquent une  cfpece  de  conjurarion  nommée 
, qui  a du  rapport  à l'épreuve  que  les 
anciens  Allcmans  fàimknt  par  le  fou.  <j;iar>d 
une  femme  efo  foup^néc  d'adultere  , ou’ 
uclque  perfonne  de  l'un  ou  de  l’autre  Sexe , 
e larcin  , d’homicide  ou  d'un  autre  crime, 
Tout  k village  s’afTemkle  , & le  Ganga  ayant 
invoqué  l’idok  à haute  voix  , fait  diverfes 
grimaces  , applique  un  fer  chaud  fur  te  bras 
ou  fur  b jambe  de  l'accufé  , aflurant  que  s'il 
n'cft  pas  criminel  k feu  ne  le  brûlera  point. 
Cette  coutume  ctoit  fo  commune  parmi  eux , 
que  les  maîtres  mertoient  leurs  Efebves  ï cette 
épreuve , (i  tôt  qu'üs  les  Ibup^onnoient  ou  de 
menibnge  ou  ik  tromperie.  La  feverité 
que  l'on  exerce  contre  ces  fuperfoitieux  dans 
les  terres  qui  dépendent  du  Portugal  , fait 
qu'elle  a cefTé  du  moins  pabltquemcnr.  On 
e(l  obligé  au  zek  anient  des  Jefuites , qui  par 
leurs  Ibins  & par  leurs  inîmiélioRS  ont  fait 
cmbraîTcr  b Keligion  Catltolique  i un  très- 
grand  nombre  aAngoloU.  Aintî  tous  ks 
^yas  qui  relèvent  des  Portugais  font  obligez 
devenir  dans  leur  château  un  Chapelain , pour 
baptifor  , & dire  b MelTe.  Cependant  ks 
payfâns  oe  laiÛênt  pas  de  s'occuper  de  bon 
coeur  à confulter  kurs  Idoles  , & i préparer 
des  herbes  pour  empoifonner  leurs  ennemis.  1! 
c'y  a point  de  plancher  dans  ks  maifons  , ce 
qui  efo  commun  dans  toute  b balTc  Ethiopie  » 
Il  ce  n'efo  en  quelques-unes  que  les  Portugais 
ont  bâties  k Lovando  San  Paulo  8c  â Maîîin- 
gan.  Les  habitations  d'Enlâca  8c  d'Ilamba, 
ne  font  que  de  méchantes  cabanes  de  bois 
couvertes  de  paille.  Celles  d'ilamba  font  un 
peu  plus  fortes  8c  mieux  faîtes  , & il  y en  a 
pour  ks  gens  de  qualité , qui  font  feparées  en 
plufieun  chambres. , & qui  ont  des  cours  de- 
vant & derrière.  La  chair  de  chien  efo  cclk 
qui  touche  k plus  kiir  goût,  ce  quiiaitqu'ik 
en  nourrinênt,^  qu'ik  en  engniflem  quantité. 
Ils  font  habillez  tout  de  meme  qu'^  Congo. 
Leur  plus  Ixlic  paatre  confifoe  en  collkn  &en 
bracelets  de  grains  de  verre  qu'ils  psfTent  I un 
fil.  Leur  langue  ne  différé  de  b Congnife  que 
dam  l'accent  Bc  b proooadacion.  hom- 
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mes  prennent  autant  de  femmes  qu’ils  en  peu- 
vent nourrir  , b première  a toutefois  quelque 
autorité  par  deflus  les  autres  , fî  Ton  mariage 
a été  célébré  félonies  ceremonies  des  Chrétiens. 
Les  fommes  qui  donnent  h teter  I kun  cn- 
fàns  ne  s'approchent  point  de  Icun  maris , juf- 
qu’I  ce  que  kur  enfant  aie  des  dents.  Lorfqu'cl- 
ics  commencent  à poulTcr  , les  parens  s’afTcm- 
bknt  , & raccommodent  le  plus  prt^rcment 
qu'ils  peuvent  , 8c  un  d'cntr’citx  k prenant 
entre  (es  bras  , va  de  maifon  en  maifoo* 
fuivi  de  toute  la  famille  , demander  quelque 
chofê  pour  un  enfant  qui  a fes  pirmicrei 
dents. 

Les  femmes  cultivent  les  terres  auflfi  bien 
qu'l  Lovando,  8c  ks  hommes  fourniflent  les 
habits  i kur  iâmilk.  Les  terres  de  Lovando 
font  foches  8c  flerites  : mais  ks  camps^es 
qu’arroié  b rivkre  de  Bengo  font  fécondes» 
& portent  du  Af/UKÙhtXé  , fManioque)  du 
millet,  des  feves,  Ôc  de  plufieurs fortesd’her- 
bages  & d’arbm  fruitien.  Tout  ce  pays  é- 
toit  autrefois  en  friclie  , de  fone  que  quand 
ks  vaifleiux  du  Brcfil  rardoient  trop  long- 
temps I venir,  ks  prbvifions  manquoientj  cc' 
qui  meitoit  la  finine  à Lovando.  Pour 
remédier  I ret  inconvénient  , Ferdinand  de 
Soufâ  t Gouverneur  pour  ks  Portugais  en 
iSp.  ordonna  à tous  les  habitans  de  Lovan- 
do  de  cultiver  une  pkee  de  terre  chacun  , ks 
uns  plus  i 8c  les  autres  moins  , I proportion 

?|ue  la  fomille  le  trouvoît  nombrrufe.  Ce  dé« 
richement  parut  d'abord  rude  aux  Angolois, 
qui  n’étoknt  pas  accoOtomcz  au  travail;  nuis 
animez  mr  les  commoditez  qu'ils  rniroient  de 
b foccyidité  de  leurs  terres  , ils  s'addonnerenc 
fi  bien  à l’Agrioilturc  , qu'en  peu  de  temps 
tous  les  habitans  de  I.ovando  eurent  chacun 
une  métairie.  Les  fruits  de  b Province  d'I- 
bmba  fbne  du  gros  millet  , dont  on  fait  du 
pin  , & d»  foves  de  couleur  de  châtaigne , 
qu'ils  appllent  EncolTa.  Les  Oranges  » les 
Limons,  & les  dates  viennent  parfaitement  bien 
aux  bords  du  Bengo.  B y croît  des  Ananas, 
des  Bananes,  des  Patates,  des  Noix  de  Coco, 
des  Arofics  , des  Anones,  des  Goyaves»  8c 
des  Cegos.  Les  font  un  fruit  de  bon 

goût , de  couleur  cendrée  , de  b grofleur  du 
poir^  : 8c  rond  comme  une  pomme  de  pin. 
Les  inégaÜTcz  qui  font  fur  l'écorcc  des  Anones 
font  fi  ptites  » au  lieu  d'ene  rudes , qu' elles 
femblent  n’être  que  peintes.  Les  Goyaves  font 
des  cfpeces  de  grenades  douces , qui  renferment 
plufieun  grains.  Les  ArolTes  font  d'autres 
grenades  plus  petites  8C  plus  faines  que  les  au- 
tres y parce  qu'dks  font  un  pu  aigres.  Les 
Gœos  font  une  forte  de  prunes  qui  croiffent 
à ae  grands  arbres  fur  ks  rives  du  Bengo , el- 
les ont  la  peau  d’un  verd  jaynârrr  , un  gros 
noyau  & pu  de  chair.  Elks  font  fi  aigres 
qu'elles  agacent  ks  dents.  Ce  fiuit  ne  biffe 
ps  d'étrt  fort  fain , A:  on  en  donne  airx  m.il.i- 
des.  Dans  l'ifle  de  Maflinder,  fur  ks  bords 
du  Bengo  8c  du  Danda , on  trouve  une  plan- 
te que  les  I^rgits  d’Angob  apptileni  Mamli- 
htcA  y 8c  pluficnrs  Infulaires  de  l' Amérique 
7*mc4.  On  moud  b racine  dont  on  fait  du 
pin.  Ses  fouilles  qui  font  venn  8c  qui  pen^ 
dent  cinq  enfcmble  I un  rameau , rcflrmblmc 
à celles  du  noyer  81  ont  plufieun  fibroenr.  La 
Eee  } tige 
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(igc  a xlit  ou  douze  pieds  de  hauteur  dans 
rAfns^uci  & dam  le  Brefd  elle  ne  palTc  gue* 
ft  b grandeur  d'un  homme.  Le  tronc  le  di- 
vife  en  pluficurs  branches  » dont  le  bois  cft 
pMiple  comme  de  l'ofier.  Il  n’cft  bon  que 
pour  brûler  > & il  a U fcmeace  f^rcîlle  i celle 
du  féhu  Chrifii.  La  racine  qui  cil  ce  qu’on 
mange  de  la  pbnte  « reflcmble  3i  nos  poires  ; 
elle  ell  pleine  d’un  fuc  blanc  & épais  comme 
du  bit.  Quand  on  juge  que  cette  racirte  eil 
meure  > on  coupe  l’arbre  près  de  terre»  $c  on 
rirrache  ; on  lui  ôte  Ton  écorce»  avant  qu’on 
la  réduife  en  farine.  Qpa.’rc  au  bois  , a>mt 
que  de  b brûler  , on  fcparc  les  remettons  par 
lelqiieh  on  provigne  le  Mandihoca.  Les  An- 
coloU  rtc  loot  pas  fort  riches,  un  peu  de  mil- 
bt  & de  bétail  , du  vin  & de  l’huik  de  pal- 
me font  mus  leurs  trefors.  Leurs  armes  font 
l’arc  » les  fléchés  ic  les  Zagiies.  Depuis  que 
ks  Portugais  font  en  commerce  avec  eu*  » ils 
ont  appris  à fe  fervir  de  la  hache  & du  fabre  ; 
nuis  ils  ne  (ont  pas  encore  accoutumez  au 
Moufquet.  Aind  leurs  armes  font  toutes  fem- 
bbbles  ï cdics  des  Congob.  Aufli  n’om-ih 
‘qu^  des  fantaflins  » leurl  Capitaines  même  al- 
lant ï pied , ï moins  qu'ils  ne  (t  falfenr  por- 
ter en  chaife  par  leurs  Efebves.  Comme  te 
pays  eft  fort  peuplé  ï caufe  de  b Polygamie 
& de  b Icconoité  d»  femmes»  le  Koi  d’An- 
gr>b  peut  lever  en  peu  de  temps  une  armée  de 
cent  milb  hommes , & d’un  million  en  cas  de 
befuin  ; mais  ce  font  des  liches  auQi-bien  que 
les  Cor^s. 

Autrefois  le  Royaume  d’Angola  ou  de 
Dongo,  étoit  divifé  en  plullcurs  Seigneuries, 
dont  chaque  Soya  ctoii  Souverain  dans.fes  E- 
tats  » quoiqu’ils  reennnuflent  tous  le  Roi  de 
Congo  pour  proteâeur  , & qu’ils  lui  rcndiL 
fent  nommage.  Depub  environ  cent  quatre 
vingts  ans  » un  ^e  ces  Soyas  nommé  Angob, 
ayant  pris  l'alliance  des  P^ugaîs , lit  la  guer- 
re i fes  voilîns  » 3r  les  ayant  tous  vaincus  l’un 
après  l’autre  par  le  fecours  des  Chrétiens»  il  les 
contraignit  è lui  payer  un  tribut.  Alors  fe 
voyant  maître  d’un  grand  nombre  de  éVovin* 
ces»  il  érigea  fes  conquêtes  en  Royaume,  Sc 
rit  le  furnom  d’/wve.  Cependant  trouvant 
propos  de  fc  conferver  le  Roi  de  Congo 
our  ami  » il  lui  envoya  des  mfens  de  temps 
autre  fins  s’avouer  fon  vaflal.  Il  mourut 
l’an  ifdo.  fon  flb  Dambi  Angob  fut  ennemi 
décbié  des  Portugais  ; nuis  dir-huit  ans  après» 
Qyilongo  Angob  fils  ic  fuccefleur  de  ce  der- 
nier rcnouvella  l’alliance  avec  b Couronne  de 
Portugal.  Les  chofes  dcmeurcrent  en  cet  état 
jufqu’è  ce  que  Qpilongo  avant  fliit  allàfliner 
trente  ou  riuarante  Marchands  Portugais  , qui 
alloient  rrahqiier  dans  b Capitale  de  fes  Etats» 
Dias  de  Nevais  déclara  b guerre  è ce  Roi  » 
lui  prit  quantité  de  Villes  & de  Bourgades» 
s’empara  de  plulieurs  Provinces  que  les  Portu- 
gais n’nrvt  jamais  rendues-  Quilot^o  mourut 
en  1(^40.  biffant  rrob  filles  8c  un  ^seveu. 
L’atnée  appdiée  Anna  Xirq^  ayant  été  bapti- 
1^ , prétendait  que  félon  ta  Loix  b Couron- 
ne d’Angola  lui  appanenoit  ; maWkt  Portu- 
gais qui  foutinrebc  le  neveu  » b forcèrent  de 
coder  » éc  de  lé  réfugier  dans  b fond  du  pays» 
où  quantité  de  Grands  b fiiivirent.  Elle  éroit 
d'une  humeur  fcroce  & barbare»  haïlToitmor« 
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tellement  les  Portugais  » l qui  elle  ne  donnoit 
aucun  quartier  » 8c  vivoit  \ b maniéré  des  Ja- 
gos  fous  des  rentes  è b Campagne.  La  guerre 
ecrnt  fa  paflîon  la  plus  forte  ; mais  avant  que 
d’-entreprendre  aucune  expédition  » die  tàchoît 
de  découvrir  quel  en  rcroit  fc  fuccès  par  un 
facrilice  de  viftimes  humaines  fait  i fon  Ido- 
le. Pour  célébrer  cette  horrible  fere  elle  pce- 
noit  des  habits  d'homme  entourez  de  peaux 
de  bêtes  devant  & derrière.  Elle  portoit  uœ 
hache  è b ceinture,  un  coutebs  pendu  au 
cou  » 8c  tenant  dans  les  mains  un  arc  & des 
fieches  » elle  danfoit  au  fon  de  deux  cloches 
de  fer  avec  une  extrême  agilité.  Tous  les 
afliflans  contreBifbient  ces  poflures  » 8c  après 
c'etre  animez  munidlement  è b fureur  'è  force 
de  fauts  8c  de  bonds  , de  cris  8c  de  hurle- 
mens,  cette  Princeffe  étoit  b première  à faifîr 
b tête  d’une  de  ces  malheurcufes  viâimes  » 8c 
b feparant  d'un  feul  coup  de  hache  , elle  bu- 
voit  une  razade  de  fai^.  Les  plus  hardis  imi- 
toient  fâ  barbarie  » 8c  s’emprrfToient  i répon- 
dre & è boire  le  fang  de  ceux  de  bur  Nation 
en  l’honneur  de  leur  fauffe  Divinité.  Le  Ne- 
veu de  Qpilongo  , qui  lui  avoir  difputc  le 
thrône  de  Congo  étant  mort  » les  Pumigait 
mirent  en  fa  place  Angt^a  Sodeffe , iflli  de  la 
meme  famille.  Tant  qu’Anna  Xinga  a vécu» 
ce  Prince  lui  fàifoh  fêcrettment  des  prefens 
toutes  les  années  > aSn  d’avoir  fa  protec- 
tion. 

Le  Roi  d’ Angob  ou  de  Dongo  » demeure 
au  defTus  de  Madingan , dans  un  village  fitué 
fur  une  roche»  qu’on  appelle  Mapor^;  elle 
a plus  de  dix  lieues  de  circuit  » & fon  fbm- 
met  iembic  atteindre  jufqu’aux  nues.  Le  pied 
de  ce  c<>teau  efl  bordé  de  pbiites  fertiles  » ar- 
rolées  de  ruiffeiux  d’eau  douce  » & on  y trou- 
ve de  tout  ce  qui  cfl  neceffaire  pour  b vie. 
Ce  rocher  n’eft  ouvert  que  d’un  côté  , 8c  il 
cft  inacceffiblc  par  tout  ailleurs  » ce  qui  met 
ce  Prince  è couvert  des  Jagos-  Il  entretient 
un  fort  grand  nombre  de  Paons , &*  il  efl  dé- 
fendu à tous  fes  Sujets  d’en  nourrir»  fous  pei- 
ne d’être  faits  Efebves  avec  toute  kur  flimil- 
k.  Celui  qui  arracheroit’tine  feuk  plume 
è un  de  CCS  oifeaux  » fubiroit  b même 
peine.  • 

Les  devoirs  que  les  Angolois  rendent  aux 
morts  » conlîflcnt  i les  bver,  i ks  peigner» 
è ks  parer'  de  côtiers  de  grain  de  verre  » & è 
ks  envelopper  dans  des  linceuls  blann  , & ï 
les  porter  dans  une  tombe  voûtée  » où  ils  tes 
mettent  aOis  fur  un  ftege  de  gazon.  En  mê- 
me temps  on  fait  naiflekr  l^terre  , du  fang 
des  bêtes  » & du  vin  des  offrandes.  Si  un 
liomtne  meurt , étant  debiteur  du  Soya , pour 
peu  que  b detre  fbit  conftdenble  » le  Soya 
fût  faifîr  les  cnfans.du  mort  » 8c  de  plein  pou- 
voir les  rend  fes  Eebsts.  Le  plus  grand  com- 
merce des  Portugais  en  ce  pays-lè  conftflc  en 
Efebves  , qu’ils  tranfportent  en  Amérique, 
aux  Ifks  de  Portorico , de  Rio  de  U Pbta  ,de 
S.  Dominique  » & de  Cartbagenc  , dans  te 
Brcfîl  , 8c  ailkurs  , pour  ks  faire  travailler 
aux  moulins  è fucir.  ' Ce  travail  efl  fî  peni- 
bk  , qu’il  n’y  a que  les  Nqpes  d’Ango 
b , qui  k puiffent  foûtenir  pendant  quelque 
temps. 

On  affuie  que  torique  les  Efpagnt^  étoient 
mai- 
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malhts  du  « Us  cranfpMtoicnt  routts  I«s  Coanza  » Lucala  > & Calunla.  Tl  v a au(K 
anrWcs  quinze  miUe  Efclaves  d’Angola  en  A-  Quelques  Lacs  , donc  les  plus  grands  /ont 
inarique  » & l’on  croit  que  prcfcntcment  les  dans  les  terres  de  Qiiihailo  « d’Angolonte» 

Pomigah  ne  les  dépeuplent  pas  moins.  Com-  d;  de  Chombo.  On  y trouve  des  Hippo* 
me  b plupart  de  ces  EfeUves  venant  de  Pom-  porames  '•  des  Crocodiles  j & beauctxip  de 
bo  « M «ux  ou  trois  cens  üeuës  de  b cdte  » bon  poitTon.  La  hviere  de  Coanza  nourrit 
foulTrent  beaucoup  en  chemin  ; les  Ponugais  un  monflre  Aquatique  que  tes  N'^rcs  nom< 
avant  que  de  les  meme  fur  Mer  » les  font  re-  ment  AnA^ua^tda  f & ftjùmgni  , $c  les 
polcr  dans  de  grandes  maîTons  detVinées  1 cet  Pomi^is  Pet.*4r  Aiatltr  ; & les  Pilotes 
ufage  y ob  ils  leur  donnent  de  l'huile  de  pal*  François  Syrene.  Il  y en  a de  mâles  & dt 
me  pour  s’ei^raiflèr  > & du  vin  i boire  pour  femelles  ; ils  ont  huit  pieds  de  long  & a. 
prèn^  des  forces.  Qpe  fi  b Floce  n'ell  pas  de  large  » les  bras  courts  » &:  les  doigts  de 
encore  prête  à mettre  ü la  voile*  00  les  occu*  b main  longs;  nuis  quoique  ces  doigts  foienc 
pe  à cultiver  b terre  * ^ planter  * ou  à couper  divifez  en  trois  jointures  comme  les  nôtres  » 
le  Mandihoca.  Q.uutd  on  les  embarque  on  ik  ne  buroient  fermer  rout  à fait  b main.  Ces 
kur  donne  des  nattes  pour  (ê  coucher»  & on  monlbts  ont  b tête  & les  yeux  ovales  * k 
leur  en  change  de  dix  en  dix  jours.  Le  vil-  front  élevé , k rtez  pbt  * A b bouche  gran- 
lage  de  Cambaraba  Iburnit  quantité  d'Efcb-  de  ; mais  ils  n’ont  ni  oreilles  * ai  menton* 
ves,  A ceux  d'Embaco  A de  MaflTu^an  en*  On  leur  tend  des  pièges*  A loriqu'ils  y tom- 
cere  plus.  Quand  les  Negm  qui  demeurent  bent  * on  les  luë  a coups  de  daras  * malgré 
tu  deOiis  d’Embaco  * ont  befoin  de  quelque  les  cris  liqnibm  qu’ik  pouOenc  , A qui  font 
^tofe»  ik  viennent  ï Maflîngan*  A amènent  fort  fembiables  â ceux  des  hommes.  Leurs 
des  Efebves  aux  Pommais  * aÂn  d’avoir  de  entrailles  A leur  chair  ont  l'odeur*  1e  goût* 
leurs  Marchandifes.  Celles  dont  les  Portunis  A b ligure  de  celles  d’un  pourceau.  Le  lard 
A les  Holhndois  y trafiquent  davantage  * font  en  e(l  fort  épais  * A n'a  pas  beaucoup  de 
des  draps  i gnnde  liliere  ; des  lits  de  plume  maigre. 

rayez;  des  étolFes  de  foye  cramoifie;dts  toil*  On  appeik  Mex  d’Akgola  b partie  de 
les  de  Sikiie  A de  Un  lin  : des  étolTès  de  l'OcAn  Ethiopique  » qui  s’étend  le  long  des 

Harlem  ; du  vcloun  (in  ; des  dentelles  d’or  A cAcs  du  Royaume  d’Angob  * A depuis  b 

d'argent  grandes  A petites;  des  fe^  noires  A Mer  de  Coo^  au  Septentrion  * jurqu'i  celle 
brges;  d«  tapis  de  Turquie;  du  61  bbnc*  A des  Cafres  vers  h cote  Meridiomk  de  TA* 
de  toute  forte  de  couleon , de  la  ibye  à cou*  frique. 

dk  A à piquer  ; du  vin  des  Canaries  > de  ANCOLUS*  Ville  ancienne  d'Italie  dans 
l’eau  de  vie  > de  l’huib  d’OIive  « des  couteaux  k territoire  des  Veliins  félon  PtolomA**  c'eft*  « I.  j.c.  r. 

de  Matelot  ; de  toute  forte  d’épiceries  ; du  à-dire  dons  l’Abruzze  uirerieure.  Pline^  ^ l*l*^*'*a 

fucre  6n;  de  grands  hameçons;  de  grandes  é*  compte  entre  ksVeltins  un  peuple  qu’il  nom* 
pir^>Ies  dé  b Imgueur  du  doigt*  des  épingks  me  Anculani  ; A Ortelius  foupçonne  que 
communes,  des  aiguilles,  des  fonnettes,A  au*  c'eft  b meme chok que  Vjtwtliim  d’Antonin. 
très  fortes  d’uftanciUes.  Les  Gccgniphes  Italiens  dilent  que  c'eft  pre» 

Le  Gouvernement  Ecck6aftique  tk  Lovan*  fentement  Citta  S.  Ancelo. 
do  eft  entre  les  mains  d'un  Evêque,  fuOra*  AKGOMANE*  Rivière  d’Afrique  dans 
gant  de  cdm  de  l'ifle  de  Saint  Thomas*  par*  b Calrcrie,avec  un  pays  du  même  nom;  mais 
ce  que  ceux  de  cette  Iflc  ont  été  convertisau  peu  connu*  fekm  Mr.  Baudrerxl*  qui  met  ce  ' 

Chriftianifine  avant  ks  Ar^okis , A que  les  pvs  A cette  RJviefe  dans  b prric  Septentrio- 
premiers  qui  ont  prêché  i Lovtndo  San  Pau*  nale  de  b Cafreric.  Mr.  Corneille  dit  b * . 

lo  font  venus  de  U.  On  trouve  dans  le  Ko*  même  cKofe  * ûns  nous  aj^Mendre  dans  quelle 
yaume  d’Angda  ks  memes  animaux  que  dans  Mer  ou  dans  quel  Fleus'c  tombe  cette  Kt* 
celui  de  Congo  * des  Tigres  * des  Léopards  * viere. 

des  Budes*  A autres.  Il  y a plus  de  bétes  ANGON  * ViUe  des  Indes  dans  le  Ro* 
lârouches  à Enfaca  qu’à  Ilarnba  * porccqu'Era-  yaume  de  Ctmbo;|re.  Davity  **  dit  fur  b foi  ^ Afie  p, 
bca  eft  un  pays  de  fbrêcs  A peu  habité  , A d’ Argtnfob  dont  il  cite  k lixieme  livre*  qu’on 
Ibffiba  écarst  plus  peuplé  A plus  cultivé  * eft  a découvert  en  ce  pays  depuis  peu  d’armées 
aufli  plus  abondaiu  en  bétail.  Datts  cette  Pn>-  (ce  qui  doit  s’enKndre  du  temps  de  Davity 
vince  d’Ibmba  * les  Elroham  font  fembbbks  qui  écrivoit  U y a près  d’un  Iteck*)  en  un  lieu 
à ceux  que  l’on  trouve  ^s  les  delmsde  Bit-  fort  écané*  allez  près  du  pays  de  Laos*  der- 
fkra  * A dam  les  autres  lieux  retirez  qui  foor  ricre  quelques  bois  fort  épais  une  viUe  qui  con* 
à rOrient  de  Coi^.  On  y en  rencontre  tient  plus  de  6x  milk  nuifons  * nommée  à 
plus  qu’en  aucun  autre  endroit.de  rAirique*  prefent  ..ésga*:  les  maiibns*  les  rues*  pourfuic 
A ik  y font  plus  petits  qu’aux  Indes.  On  cet  Auteur*  font  de  pierre  de  marbre  bien  cail- 
trouve  dans  ce  même  Royaume  des  lées  auili  entières  que  6 l'on  fortoit  d’y  m- 

Akrron.  Cet  animal  rient  beaucoup  defKbm*  vailler.  Les  murailles  font  fortes  A laites  en 
me  * A plufteurs  ont  crû  qu’il  éroit  ilTu  d'un  telle  foru  que  par  le  dedans  on  peut  ntonter  dt 
homme  A d’un  linge , mais  ks  Neeres  mê*  toutes  parts  aux  créneaux  > oii  l'on  voit  des 

mes  rejettent  cette  opinion.  Toutes  ks  efpe*  Egures  de  divers  animaux;  ks  folTcz  font  à fond 

ces  d'oilêtux  de  Congo  font  à Ai^oU.  On  de  cuve  revécus  de  b même  pierre  * A It 
n'y  manque  pas  d'mfcâcs*  ni  de  ces  monftrueux  pleins  d’eau  qu’ik  leçotvait  des  navires.  Il 

fiwpcns  qui  avalent  des  ccris  tout  entiers.  Les  y a un  pont  fuperbe  dont  ks  arches  font  fou*  , 

Angokm  les  appelknc  ’ tenues  par  de  grands  Geans  de  pierre.  On  ne 

Ce  pays  en  arrolé  de  pluCeurs  rivières*  trouva  ni  gem* ni  bêtes  en  cette  ville  lorfqu’el*  ^ 

donc  ks  principales  font  Danda  * Bengo  * k fut  découvem.  Mais  à pceknt  elk  en  ho-  r 
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bûcc  ainfî  <^ue  teauMenem  les  Auguilins  ic 
Jacoi)in«  qui  ont  précné  en  en  quartiovU. 

ANGOO*  Royaume  d’Afrique  fituéprii 
d'un  bras  du  Cuania.*  Moquet  l'aille  An* 
COCHE.  Le  Roi  cft  Mahométan  6c  (es  Sujets 
font  en  partie  des  Marchands  Arabes  qui  tra* 
fiquent  avec  ceux  de  Quikn  » Monhue  * & 
Melmde  en  Or  » en  y»oire  « en  étoffes  de 
Ibye  & de  Coton , Sc  en  grains  d’ Ambre  de 
Cantbaye.  Les  autres  habitans  (ont  des  Nd* 
grès  de  petite  taille  qui  portent  des  Turbans 
de  foyet  & des  Robes  aulTi  de  (ôye»  oubkn 
de  Coton  depuis  la  ceinture  jufqu’en  bas.  Ils 
^ payeras  de  Religion  & ont  une  langue  di* 
ftrmte  des  Arabes.  Ce  Royaume  a quelques 
lHes  dans  Tes  dépendances. 

& Ces  Ides  font  les  mêmes  que  Mr.  de 
l'inc  nomme  Islbs  d’Ancoche»  les  Efpa* 
gnois  les  appellent  Andoxas.  Voyex  ce 
mot. 

ANGOT  ou  Ancote  * ou  Hancot» 
Royaume  qui  fait  partie  de  l'Empire  d'Abif* 
finie.  Mr.  Ludolfê  qui  me  fournit  la  III. 
Orthograplic  qu’il  ajoute  à la  première  qu’il 
fctnblc  pourunt  preftrer,  parle  peu  de  ce  Ro- 
yaume j ou  plutôt  il  fe  contente  de  le  nom* 
incr  dans  là  divifion  Géographique  de  l'£* 
thiopic  ; mais  dans  fa  Carre  il  le  met  prefque 
au  centre  entre  les  Royaumes  de  Bagemdcr, 
de  Bugm  8c  de  Tigré  au  Nord;  de  Dancale 
à rOnenc:  8c  d'Amhar  au  Midi  & au  Cou- 
chant. 

ANGOTINE  , petite  Ifle  de  la  Merrou- 
ge  , fur  la  côte  d'Egypte  dans  le  Golphe  de 
ii  Ci.  17e/.  Suez.  Mr.  Baudrand*  croit  que  c’eil  l’A- 
CHANTHis'A,  ou  l’Opiuodes  dcs  Ancicns. 

ANGOULEME.  Ville  de  France  dans 
i iMpuriu  l’Angounwis  dont  die  eft  la  capitale^.  Cette 
prie,  de  b ville  eft  inconnue  à route  l’antiquité  avant  Au- 
vivoît  fur  la  fin  du  iv.  fiécle  » 8c 
qui  1a  nomme  Incvlisna;  les  Ecrivains  pofie- 
ricun  l'ont- nommée  Inculisha  & Enco* 
lesma  par  corruption.  Aucun  Auteur  n’a 
écrit  qu’Anguulémc  ait  été  autrefois  chefd'un 
f 1 4«ç.  19.  Peuple  ou  Cué;  cependant  Pline*  nous  apprend 
qu’entre  les  Poitevins,  les  Saintongeois,  les  Péri* 
gordins  & les  Ltmofins  habiroient  les  QtmMtiJrt 
Aft/ùuttuàoax.  le  Gcr^raphePtolomcen’a  point 
fait  mention.  La  raifoa  ^ que  Pline  nous  ap- 
prend que  les  CamboJeâres  étoknt  joints  aux 
Poitevins , 8c  c’eil  pour  ceb  que  dans  U fuite 
ils  ont  été  confondus.  Ce  qui  eft  fûr  c’eft 
que  b fituation  que  cet  Auteur  donne  aux 
Cambokébes  Agefinates  t ne  peur  convenir 
ÿLa.c.é.  qu’à  l’Angoumois.  Probmoe^  dorme  deux 
capitales  aux  Poitevins  ; l’une  nommée 

fmfiwiimm,  qui  eft  ccmincment  Poiriers»  8c 
autre  nommée  Ijcntotntm  ou  Lmwmkm»  qu’il 
met  au  Midi  de  Poitiers, en  tirant  un  peu  vers 
l'Orient  ; d’où  l’on  pounoit  conjeâurer  que 
Ltmmxm  eft  b même  choie  qu’..4ç«M/Anvj 
mais  comme  Aufonc,en  parbne  d'AngouIêmè 
dit  que  c’étoit  un  lieu  folitaire  » éloigné  des 
routes  publiques  , l’appelbnt  filmm  m Je- 
vitam  itemm  » ceb  ne  peut  cctfivenir  avec  Le- 
immms  qui  étoit  fur  un  grand  chemin  militai- 
re » tant  dam  riiincnirc  d'Antonin  que  dans 
U Carte  de  Peutinger.  Ainfi  nous  devons  di- 
re que  nous  ignorons  où  Limemim  a été  finié» 

& qu’Angoulême  marqué  ptemiercœnc  par 


ANG. 

Auibne  étoit  en  fan  temps  un  lieu  peu  cete*> 
bre  & peu  eftimé.  Il  k fut  davaotw  dans 
le  fiécle  fuivant  lorfqiic  les  VVificoths  s’en 
emparèrent  Sc  il  étoit  déjà  confidmblelorfqu’ils 
le  perdirent  » 8c  que  Clovis  le  prit  après  la  dé- 
faite d'Abric.  Ces  itcltercbes  font  de  Mr. 
l'Abbé  de  Longuerue  ; mais  on  ne  bilTc  pas 
de  trouver  des  traces  plus  anciennes  de  la  vil- 
le I 8c  roeme  de  l’Evcchc  d’ Angoulémc.  Saine 
Auibne  en  fut  le  premier  Eveque , & on  ne 
bit  s’il  mourut  dans  k III.  Siéck  » ou  au 
commencement  du  fuivanc  félon  Mr.  Baillet*.  ' 

Le  même  Auteur  dit  que  St.  Cybar  Reclus 
près  de  k ville  d’Angoulcmc  au  VI.  Siècle  ^ 
fut  enterré  dans  une  a»  Eglifcs  du  lieu  ; mais 
qu’il  Alt  tranfporté  depuis  dans  l'Eglifc  de 
l’Abbaye  de  ion  nom  que  l’on  bâtit  autour  de 
fl  cellule»  & qui  après  avoir  etc  d'abord  à des 
Benediiftins  le  trouve  occupée  maintenant  pai' 
k$  Chanoines  Rœulicrs  de  St.  Auguftin.  Ce 
deux  remarques  f^t  voir  qu'AngouK-meétoic 
déjà  une  place  confidcrablc»  puis  qu’au  com- 
mencement du  IV.  Siècle»  au  plus  tard»  c’eft? 
à>dirc  près  d’un  Siècle  avant  Aufonc,  il  y avmc 
déjà  un  Eveque  , 8c  qu’au  VI.  Siéck  il  y 
avoit  pluficurs  Eelifes. 

Elle  eft  ficuée^au  milieu  de  b Province  fur  f 
k fommet  d'une  montagne  entourée  de  rochers. 

La  Charantc  coule  au  pied  du  côté  du  Cou-  France  T. 
chant  » 8c  re^it  b Rivierf  d'ENOUiEK*  4-  p.  *4^ 
NE  au  delTus  de  ccitc  ville.  £lk  fignab  b 
fidelité  fous  k Règne  de  Charles  V.  lorfqu’d- 
le  chalTa  b gamifon  Angloifc  » 8c  fe  fournit  t 
robcïlTance  du  légitime  Souverain.  Les  l*rctcn- 
dus  Reformez  s’en  Ibm  deux  fois  rendus  maî- 
tres. L'Amiral  de  Coligni  l’aiant  prib  par 
compofirion  en  ijâS.  Tes  troupes  y commi- 
rent des  cruautez , A*  des  prophacutiwis  qu'on 
peut  lire  dans  rHiftoire.  L’an  ida8.  on 
commença  de  rdiâtir  b Cathédrale  qu’ils  a- 
voknt  ruin^.  On  compte  dans  cette  ville  en- 
viron huit  mille*  âmes. 

Le  Roi  Charles  V.  lui  accorda  pluficurs 
Privil^es»  fur  tout  celui  de  NublclTe  c>our  les 
Maire,  Echevins  8c  Confeülers.  Les  Rois  fes 
fucccflcurs  les  confirmerait  & François  I.  y 
en  ajoura  meme  de  nouveaux  » entre  aunes  ks 
foires  8c  marchez  » l’exemption  du  Ban  & du 
droit  de  Francs-nefs»  & une  Univerfité  qui  n'a 
pourtant  jamais  été  établie.  Le  Privilège  de 
Nobleik  fut  fuprime  en  i66y.  &rctai£ett* 
fuite  pour  b perfonne  du  Maire  feulement.  Il 
a été  établi  dans  ces  demien  temps  un  Maire 
perpétuel  de  nouvelle  création  qui  continue 
encore  k Privilège. 

Angoulcme  a été  b patrie  de  pluficurs  hom- 
mes de  Lettres  qui  ont  eu  de  b réputation. 

Louis ‘Guez  « Seigiteurdc  Babac  » l'hom- 
mc  de  l’Acadeinic  Françoife  qui  a le  plus  con- 
tribué à donfKr  à b Langue  Françoife  la  no- 
btelTe  dti  ftyle  » le  choix  des  exprcQîons  8c  b 
cadence  harmonieufe  des  Perioars.  Il  mou- 
rutk  z8.  Février  KS54.  Thomas  dcGîraclbn 
ami  & Ibn  defênbur  eft  connu  par  b «^uerelk 
qu’il  foutint  en  faveur  de  Balzac  » contre 
Coftar  qui  prenoit  k parti  deVoiture.il  mou- 
rut k Z.  Janvier  André  Thevet  auiti 

d’ Angoulcme  voiagea  17.  ou  i8»ans  » & en- 
treprit un  ouvrage  Géo^phique  qc’il  publb 
Ibus  k Qotn  de  ^ûsognphic.  Ce  Livre»  com- 


me  quantité  d'autres  de  ce  temps*là  a été  né* 
gligc  depuis  que  l’on  a des  méthodes  plus 
exaâes  & plus  courtes.  Il  vivote  fous  Hcn* 
ri  Ht.  à qui  ü dédia  (es  Porcraies  des  hom* 
mes  lUuftres. 

C^elques-uiu  écrivent  £NcovLESMt,£N- 
COULiMB  ou  AnGOULESME. 

ANGOUMOIS  (V)  » en  Latin 
Mej^r  Pnvmâ*  , Province  de  France.  Elle 
s'étend  le  long  de  la  Rivière  de  Charente  qui 
en  rraverfe  une  partie.  Elle  eft  bornée  au 
Septentrion  par  le  Poitou  ; au  Levant  par  le 
Lifflofin  & la  Marche  i au  Midi  parle  Péri- 
goid  & au  Couchant  par  U Saintonge  » dont 
quciques-um  ont  cru  qu’elle  Aifoit  partie>  au 
npon  de  Mr.  Baudrand.  Sa  capiuic  eft  An- 
goulérae  » mais  comme  on  a vu  dans  l’Article 
piecedeot  > elle  en  avoit  une  autre  du  temps 
des  CAmkoUOrtt  , peuple  qui  l'iù* 

0 Lmfuirut  bitoit  du  temps  des  Romains.  *Lc$  Rois 
L ^ François  Mérovingiens  jouirent  d'Angoulcmc, 
jurqu'au  temps  du  Duc  Eudes  qui  b poflèda 
tuHi  bien  que  Tes  Enfans.  Le  Roi  Pépin  1a 
prit  fur  Gaifrc»  & enfuite  Charlemagne  Ton 
ftit  & Louis  le  Débonnaire  • b gouvernèrent 
par  des  Comtes  qui  ne  furent  ni  propriétaires» 
ni  même  i vie  durant  bng  temps.  Ce  fut 
dans  le  X.  Siècle  que  duilbume  TaiUcfer 
Comte  d’Angoulcme  fe  rendit  abfolu  & pro- 
pricaire  dans  Ton  Comté  i mais  il  reconnut 
pour  Seigneur  Suicrain  Guilbume  Tète  d’E- 
eoupesi  Duc  d’Aquiraine  & Comte  de  Poi- 
tien  ; Tes  fuccclTcurs  ont  joui  de  ce  Comté 
d'Angoulème  de  pere  en  fils  julqu’i  Aimard 
XIII.  qui  mourut  l'an  txi8.  hiuantpour  he* 
riciere  b 6lk  unique  Kâbelle  qui  époufa  Hu- 
gues de  Lufignao  Comte  de  b Marche  » & lui 
apporta  en  mariage  le  Comté  d' AnTCulèine  avec 
la  Seigneurie  de  Coignac  » & celles  de  Mer- 
pin  & d'ArcKlac.  La  pofterité  mafculihc  de 
Hugues  de  Luliguan  jouît  de  toutes  ces  Sei- 
gneuries jufqu'à  Hugues  le  BninComted’ An- 
goulème  qui  mourant  lâns  enfans  l'an  i}0}. 
déshérita  par  fon  teftament  foo  frere  Cuv  ou 
Guyard  Seigneur  de  Lufîgnan  » & in/btua 
pour  heritier  Ton  neveu  Renaud  de  Pons  » füs 
de  fa  feeur  Yobnd  ; ce  qui  excita  de  grands 
difèrens  entre  Guyard  & Renaud  : d’autre  cd* 
té  le  Roi  Philippe  le  Bel  prétendit  que  tous 
les  de  Guyard  lui  étoient  confisquex  par 
b félonie  du  même  Guyard  » & après  b mwt 
de  ce  Seigneur  » le  Roi  rraira  avec  Marie  de 
Lufîgnan  , ComteiTe  de  Sancerre  » foeur  de 
Hugues  & de  Guyard  « laquelle  céda  i b 
Couremne  toutes  fes  préteDcinns  fur  les  Corocez 
d'At^ulcme  & de  la  Marche:  ce  Traité  fût 
palTé  l'an  ijoS.  & dans  le  même  temps  Yo> 
land  céda  auOÎ  lès  droits  « & l'auere  feeur 
d'Yobnd  nommée  Jeanne  traita  auilî  des 
Cens  l’an  i jop.  & comme  ccxti  de  b Maifon 
de  Pons  avoient  toUjoun  des  préttntioDS  fur 
les  mcines Comtez  & Seigneuries,  ils  tranfîge- 
itnt  l'an  1 1 18.  avec  Philippe  de  Valois , & b 
poflefhoQ  àe  ces  biens  qui  avoit  été  fi  kx^ 
temps  contefiée  demeura  paifible  au  Roi.  A- 
vaot  certe  année  i)i8.  Philippe  le  Loruavoit 
donné  11  (à  nièce  Jeanne  de  France , en  la  ma- 
riant avec  le  Pnnee  Philippe  d'Evreux  , le 
Comté  d’Angoulème  & Pnilippe  de  Valois 
uanfigeant  l'an  15}^.  |vec  Philippe  & Jeanne 
7mb.  /.  4 


fur  les  droits  de  cette  PrincefTe  au  Comté  de 
Champagne,  voulut  que  b Comté  d'Angou- 
lème  tir  partie  de  U récompenfc  qu'il  leur  don- 
noii.  Jeanne  mourant  l’an  IJ49.  biffa  fes 
biens  k fon  fib  Charles  Roi  de  Navarre  qui 
fut  dépoffede  l’an  ijçi.  du  Comté  a’An- 
goulcmc  qui  fut  donné  par  le  Rm  Jean  l 
Ch^  d'Efpagne  Conoètabic  de  France.  Le 
Roi  de  Navarre  pour  fc  vaqger  fit  aflafliner  le 
Connétable  à l’Aigle  en  Normandie.  Le  Roi 
fàfit  AnçHiIcroe  , 9c  refuû  de  le  rendre  au 
Roi  de  Navarre  qui  prit  ouvetteroent  le  parti 
des  Anglois.  Ib  furent  viâorkux  dans  cette 
guene,  ayant  pris  devant  Pmticrs  le  Roi  Jean. 

Enfuiie  par  le  Traité  de  Bretigni-  ^ on  céda 
aux  Anglois  en  Souveraineté  l'Angoumois  l'an 
t jdo.  maii  b guerre  ayant  recommencé  entre 
Ws  deux  Nations,  b ville  d’Angoulème  fe  ren- 
dit volomairtraent  l'an  ijyi.  au  Roi  Charles 
y.  qui  b donna  I an  i f75*  appanage  i fbn  • 

fnre  Jean  Duc  de  Bcm.  Ce  Prince  ayant 
cede  à Charles  VL  l'Angoumois,  ce  Roi  le 
dontu  l’ao  t ; 94.  en  accToilTement  d'Appanage 
k fon  frere  Louis  qui  affigna  le  Comté  d’At>- 
goulcme  l’an  140 i.  i fon  plus  jeune  fib  Jean 
d Orléans.  Le  Comte  Jean, qui  nv»itmt  l’an 
1467.,  eut  pour  heritier  fon  fib  Chailcs,  pcrc 
de  François,  qui  fucceda  l’an  1515.  à Louis 
XII.  au  Royaume  de  France.  Il  érigea  aufli- 
tôt  Angoulêmc  en  Duché  en  faveur  dcLouifê 
de  Savoye  û mcre.  Après  b more  de  cette 
Princcfle,ce  Duché  fut  réuni  l b Couronne  » 
nuis  Henri  III.  le  donna  en  engagement  ^ fk 
four  naturelle  Diane  , qui  étant  morte  l’an 
idrp.  Louis  XIII.  continua  cet  engagement 
en  ftveur  de  Charles  de  Valois , fils  naturel  de 
Chvlcs  IX.  9c  après  U fut  apellé  te  Duc  d'An- 
gouléme.  11  mourut  l'an  i6)o.  & après  & 
mort  le  Duché  fut  réuni  au  Efomaine.  Louïs 
XIV.  avoit  donné  ce  même  Duché  en  Appa- 
nage i fon  pccrt*fib  Charles  Duc  de  BertY  j 
nuis  Uefi  mort  l'an  1714.  avant  fon  ayeulfms 
UUTcr  d'enfâns. 

AKGURt,  Ancouxe,  EncouriiEk- 
CU81  , Ankaria  , ou  Akxexia;  tous  ces 
noms  t«  fignifiem  que  bvil!ed’Ancyrt,dcU- 
quelle  j’ai  déjà  parlé  à l'Article  d'ANcyxE  r. 

Mr.  de  Toumefort'*  dit  Angora  & An-  i v««« 
CORI  , comme  prononcent  quelques-uns  & dn  L«,nr. 
que  les  Turcs  apcllcnt  Encous  j !>>%  du,}  Utt.  si. 
rHiftoire  & b defeription  de  cetre  ville  , il 
^fere  l’ancien  nom  d’A'ncyre.  Qyoi  que 
Strabon  en  aie  parlé  avec  une  froideur  que  l'on 
^uiToit  attribuer  I jabufic  pour  fa  patrie  1 
Tite-Live*  rend  plus  de  juilice  à Anevre , &«Lsae.s4; 
l’appefle  une  ville  illuftre.  L'Empcrcîir  Au- 
gurte  avoit  fans  doute  embelli  Ancyre  puifque 
Tzetzes  l’en  apelle  b fondateur,  9c  ce  fut  ap- 
paremment per  reconnoiflânee  que  les  habitans 
lui  confâcréreot  k plus  grand  monument  qui 
foit  en  Afie  . Ses  habitans  étoient  les  princi*  i Vnntfin 
peux  Gabces  que  Saint  Paul  honora  d'une  de 
fës  Lettres,  & les  Conciles  qu'on  y a renuSf 
ne  b rendent  pas  moins  recamnuni^Ic  panni 
les  Chrétiens  , que  les  autres  aérions  qui  s’y 
font  pafTées.  U panrft  par  ks  Médaillés  d’Arv* 
cyre  qu’elle  fe  foutinc  avec  honneur  fous  les 
Empereurs  Romains.  Il  y en  a de  frappéa 
aux  fêtes  de  Néron  , de  Lucius  Verus  . de 
Commede,  de  Caracalb,  de  Geta,  de  Dece, 
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df  Vjînieti,  éf  CiMi;n , de  Salomne-t  An-  Mofquft  î il  c(l  de  qcatorre  d^jqrez  compo- 
evre  prit  W nom  d'A  itoriinlincim  m'onnoif-  iVz  uniquement  de  bafe$  de  cok>mnct  d:  mar- 
finrc  d«  bienfait  dont  Antonin  Caracalb  bre  ,•  pofées  Irt  unes  fur  Icî  autres.  Quoique 
Tavf’it  comblé?.  • 1k  fut  déc'arée  Mctropoîc,  1«  mjifbnî  preïfntement  nefoientquedebnirf, 
c’cil  ^ dirc«  ca^vra]:.-  de  Galatk  lou'  Nt.runi  Sc  on  ne  laifTè  pas  d'y  voir  de  fort  belles  pievcs 
M TjÜ.  n’a  jamais  quiié  <-e  titre  *.  de  marbre.  Les  munillcs  de  b ville  Jbnt 

I.a  (îriiarron  d‘An»yre»  ?u  milieu  deTAfic  balTct  6c  terminé  par  de  mécham  crmeatre; 
mineure  « l'a  fouvent  expoice  à de  grands  n-  nuis  on  y a employé  indifféremment  « colom- 
vai.'cs.  I.lk  fut  prife  par  les  Peries  en  du.  nés,  architrave*  » chapiteaux  > fafes,  8c  au- 
dit rtinps  d'Heraflius.  6c  ruinée  en  noi.par  très  morceaux  antiques»  entiemé.ea  avec  delà 
cettj  effroyable  armée  de  Koimam  , ou  de  maçonnerte  » principalement  aux  rotm  8c  aux 
Lombards,  comme  veut  Mr.  du  Cange  ; & portes,  lefquelles,  malgré  cela,  n'en  font  pai 
commandée  par  Taitas  & par  le  Comte  dt  St.  plus  belles  ; car  les  tours  font  quxrrées  » & W 
Gilhs,  qui  fut  enhiite  connu  fous  le  nom  de  portes  tontes  (impies.  Qiioi  qu'on  ait  engage 
* Raimond  f^omte  de  Touloufc  8c  de  Proven-  dans  ces  murailles  btiuroup  de  morceaux  de 
ce  , du  temps  que  Baudouin  frère  de  Gr>de-  marbre  du  côté  ob  (or«  les  Infcriptions  » on 
froi  de  Bouillon  fur  élu  Roi^dc  J;rufalem.  ne  laiflê  pas  d'en  lire  plufieurs  qui  (bot  laplû* 
Cctf  ‘ armée,  qui  étoir  de  cent  mil»  hommes  pare  CJrecques  , quelques-unes  Latines,  Ara» 
d'fnfantcrie  , 8t  de  cinquante  mille  hommes  oes,  nu  Turejucs.  Le  Chàtait  d’Angon  cft 
• de  Cavalerie  , apres  l'expeditiun  d'Aiyora,  à triple  enceinte,  8c  fes  murailles  font  k gros 

pifra  par  le  fleuve  Halys  j mais  elle  fut  fi  bien  quartieis  de  marbre  blanc , & d'une  pierre  qui 
barne  par  les  Malv-mctans,  que  les  Généreux  a^roche  du  Po*ph>*re.  Dam  la  prcmkie  ea. 
eurent  de  la  oeine  à (e  retirer  ) Conftanrino-  ceinte  il  y a une  Eglifc  Arménienne  bâtie , I 
pie  aiipres  d’Akxts  Cnmnene.  Les  Tart  res  ce  que  l'on  prétend , fous  le  nom  de  h Croix, 
fo  rendirent  les  marres  d'Ancyre  en  ia^9.  El-  depuis  laoo.  ms.  Elle  efl  fort  petite  & fort 
le  fut  enfuite  le  premier  fiege  des  (ithonuns,  obfcure  , échirée  en  partie  par  une  fenêtre, 
car  pete  du  fameux  Othoman  vint  qui  ne  re^it  le  jour  qu'au  travers  d’une  pic» 

s'y  érablir  ; 8c  non  feukment  (es  (ucceffeun  «c  quarree  de  marbre  fcmblalïle  i de  f ilMtre 
s'empareimt  de  h Galirtie  , mais  encore  de  la  poli  8c  luifant  comme  du  Talc  , mais  il  dl 
Caopidoce  5f  de  U Pamphvlie.  Angora  fut  terne  en  dedans  , 8c  la  htmiere  qui  pafîe  au 
fumflc  aux  Orhomms,  A b bataille  que  Ta-  travers,  efl  lênfiblemcnt  tougeitre»  & tireftir 
m'  lan  y rtmpmta  fur  Bajazer  , faiflit  à dé-  b Cornaline.  C'eft  peut-être  du  marbre 
truire  leur  Empire.  Bajazet  le  plus  fier  des  Sphengite  de  Pline.  'Toute  cette  première 
hommes  , trop  pVin  de  confiance  pour  lui-  enceinte  eft  pkine  de  pied’eftaux  fit  d'inferip- 
meme  , abandonna  Ton  Camp  » pour  aller  le  tion*.  Un  habile  Antiquaire  y trouveroh  à 
divertir  i b chailê.  Tamerlan  dont  les  trou-  trénferire  pendant  un  an. 
pe*  commmçoicnt  II  manquer  d'eao  , profita  Mr.  de  Toumefôrt  décrit  ainfi  le  ^meux 
de  cette  faute  , & s'étant  rendu  mahre  de  la  monument  d'Ancyre.  Il  éioit  tout  de  mar- 
prtite  rivicre  qoi  coiiloit  entre  les  deux  Ar-  bre  blanc  ^ gros  quartiers,  6c  les  encoignures 
mers , il  oblig'a  trois  jours  après  Bajazet  d'en  du  Veflibulc  qui  fiibfifle  encore  , font  alter» 
tenir  aux  mains , pour  ne  ms  biffer  périr  fon  nativement  d’une  feule  pièce  i angle  rentrent 
armée  de  foif.  Cette  arma  fut  taillée  en  pie-  en  manière  d'équerre , oont  les  cdtez  ont  rroîs 
CCS  , ^ le  Sulran  fait  prifonrier  fc  7.  Août  ou  cfuatre  pieds  de  long.  Ces  pierres  d'ail- 
1.^01  Aorès  b remifc  de  Tamcrbn,  les  en-  leurs  font  attaché»  enfemblc  pir  ^ crampons 
farts  de  Bajazet  fe  cantonnèrent  où  Us  purent,  de  cuivre  » comme  il  perroit  par  les  trous  ob 
Mahrrmet  s'affure  de  U Gabrie  que  fon  frère  Us  étotent  enchaffez  ; les  m^effes  murailles 
Tfes  lui  difputoit;  il  (e  (érvit  de  Temirte,an-  ont  encore  eo.  ou  $5.  pieds  de  haut.  Pour 
cien  Capif aine  qui  avoir  (êrvi  (bus  Bajazet;  & b (à^e  elle  efl  emiérement  démiite  ; U nO 
Tfmmc  bâtit  Efes  à Angora,  éc  hii  fit  cou-  reftt  plus  que  b porte,  par  où  l'on  enrmitdii 
per  b rctc.  Veflitxile  dans  h maifon.  Cette  prsrte  qui  cft 

Angora  préfentepsent  eft  une  des  mril-  quarrée,  a 14.  pieds  de  haut  fur  9.  pieds  z. 
Jeu  rts  villes  d’Anatolie  , 6<  montre  par  tout  pouces  de  brrgeur  , 6t  fes  monrens  qui  (ont 
de.  marques  de  fon  ancienne  magnificen-  chaain  d'une  feule  piece  , font  épais  de  t. 
ce.  On  ne  voit  dans  les  niés  que  colomnes  pieds  pouces,  f.’eft  i c6ré  de  cette  porte 
& vieux  marbres,  parmi  lefquels  ou  drflingue  qui  eft  toute  chargée  d'omemens  , que  l'oti 
une  efpecc  de  Porphyre  rougeSne  piqué  de  greva  U V a phis  de  drx-fept  cens  ans , b Vis 
bbric  , fcmblible  i celui  qui  eft  aux  Pennes  d’ Augtme  m beau  Latin , en  bnux  czreébe» 
proche  de  Marfeille.  On  trouve  aulTi  ) An-  res.  L’infcription  eft  è trois  colomnes  à 
gora  quelques  mnrenux  de  Jafpr  rouge  & droite  St  li  gapchc  ; mais  outre  les  lettres  ef- 
obne  à grnffes  taches . approrfont  de  celui  de  fiicécs , août  eft  plein  de  grands  trous  fcmbla- 
Languedoc.  La  plupart  des  colomnes  font  blés  ï ceux  qu’auroient  pu  faire  des  boulets  de 
« blTes  & cylindriques  , quelques-unes  canclén  canon  ; 8c  ces  trous  que  les  Payfans  ont  fàtc 

en  fpire , les  plus  fingulieres  (ont  ovales , or-  pour  arracher  les  crampons  , ont  emporté  h 
nées  d’une  plaie-Mhnde  par  devant  81  par  der-  moitié  des  czraâeres.  Les  paremens  de  pime 
rire  » laquelle  itgne  aufii  tout  le  long  du  pie-  font  de<  quarrez  barïongs  fort  propres,  A*  d’uû 
d’iftal  8c  du  chapiteau.  Elles  parurrm  affez  pouce  de  faillie.  Sans  compter  le  Veftibule, 
belks  i Mr.  de  Toumefort  pmtr  les  faire  gra-  cer  édifice  eft  dans  enivre  de  çi.  pieds  de 
ver;  sV  il  Pvnbk  qu’aucun  Architcâcn’apar-  long,  fur  5<î.  pieds  8e  demi  de  bige.  P y 
lé  avant  lui  de  cet  ordre.  Il  n'y  a rien  de  fi  rtfte  encore  trois  fenctre»  grillées , de  maibre  ï 
furprenant  que  k Perron  de  b porte  d'tme  grands  carreaux  (cmbbblet  à ceux  de  nos  fcOé- 

»*  très. 
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citt.  Te  ne  6i  pei  de  quelle  matière  ces  esr»  lieux  » & celui  d’Angn  eft  commun  i plu« 
reaux  ctoient  garnis  « riac'croic  de  pierre  tram*  fieurs  petits  Golphes.  Voici  les  plus  conhde-* 
paicnte  « ou  de  verre.  On  voit  dans  l*en*  râbles. 

ceinte  de  cet  ^6ce  les  ruines  d'une  pauvre  ik  ANGR.A  DE  CONCEIçAON  » 
Eglilê  de  ChredeRS  t auprès  de  deux  ou  trois  c’cA>à'dire  Ancc  » ou  Baye  de  b Conception; 
méchantes  imifons  ; & de  quelques  étables  i elle  cH  fur  h câte  Occidentale  de  b Cafreris  . 
vaches.  Voib  ) quoi  Te  réduit  k monument  vers  les  24.  d.  jo'i  entre  les  montagnes  deSr. 
d'Ancyre  y lequel  n’etoie  pas  un  Temple  Thomas  » ftlon  les  Cartes  de  Mr.  de  l'ifle. 
d'Augufte  y mats  une  maifon  publique  > ou  Mr.  Sanfoo  y pbee  une  Riviere  que  Mr.  de 
le  Prytance  t où  (e  rairoienc  les  repas  lors  des  l’Ide  ne  marque  pas. 
grandes  fêtes  des  jeux  publics  que  l'on  céle>  a.  AKGR.A  PRIA  ou  Golfo  Pitio; 
Droit  fouvent  dans  cette  ville  y comme  il  pa>  cette  Baye  e{l  rtoromée  proprement  G*lfr  Frioi 
roît  par  les  Médailles  de  Ncron  » de  Caracalb»  mais  une  preuve  qu’dle  eft  aufïi  nommée  j4m- 
dt  Dece  » de  Valerien  le  vieux»  de  Gallien»  cr4  Frûi  » c'efl  que  la  Riviere  qui  s'y  jette 
& de  Sakmine.  Les  landes  marquent  les  dans  b Mer  n’a  point  d'autre  nom  fur  les 
jeux  auxquels  on  s’exerwit.  On  découvri»  Cartes  que  celui  oc  Fit  Fru.  Celle 

toit  peut-être  quelque  chofe  de  plus  particu»  du  P.  Coronelli  corrigée  par  Mr.  Tillemonc 
lier  touchant  cet  édifice  » (I  l’on  pouvoit  dé-  dit  imparfaitement  Aw  Cette  Anfé 

chtfrcT  pluficuis  Infcripcions  Grecques  que  ou 'Baye  cft  fur  U côte  Occidentale  de  b 

l'on  avoit  gravées  fur  ks  rouraillrs  en  dehors  ; Cafrene  vers  le  ip.  d.  de  latitude  Auf- 

car  ce  bjcimcnc  étoit  fans  doute  ifolé.  On  traie. 

trouve  prérentement  ces  Irtfcriptions  dans  les  ).  AKGRA  DE  ILHEO  ou  U dt 

cheminées  de  quelqun  tmifons  de  particuliers»  Elle  efl  aulE  fur  b même  côte  par  le 

où  elles  font  couvertes  de  fuye  \ ces  mailôns  i).  degré  de  btttude  Auflralc.  Mr.  Sinfoti 

font  adolTéfl  à b maîtrelTe  muraille  à droite,  la  nomme  porto  do  Iliuo  » & le  P.  Cu* 

L'Infcription  doue  nous  avons  parlé  ci-devant»  ronellt  des  Ilhns. 

où  b Vie  d'AuguHe  efl  décrite  » fc  trouve  4.  ANGRA  DE  NECROS  ou  df.  Ne- 

dans  le  Menitmttiistm  AHcyrtaum  Gnswvti  : aro»  Baye  d'Afrique  fur  b côte  de  b baife 

on  b peut  voir  aulG  dans  Gruter.  Leunebvr  Guinée  au  1 f . degré  de  latitude  Aiinrale  » à 

b reçut  de  CluHus  » qui  tMitrc  b grande  con-  l'etTibouchurc  de  b Riviere  de  Cutcmboi  join- 

cmiOanre  qu'il  avoit  des  Plantes  » poflednit  te  ï celle  de  Chabonia. 

bien  aufli  l' Antiquité  ; & Felhu  Verantius  5.  ANGRA  FEQUEnA»  Baye  d’Afri- 

Jiui  communiqua  ce  précieux  morceau  à CIu-  que  fur  b cote  Occidentale  de  1a  Cafrerie  au 
ms  , l'avoit  rc^  de  fon  oncle  Antoine  Ve-  pays  des  Namaguas  foUs  le  27.  degré  de  lati- 
nmius  Evique  d'Agrb  » Sc  AmbafTadeur  de  tude  AuBralc.  Mr.  Sanfon  y met  l'cmbou- 
Eerdinand  II.  à.  b Porte.  Ce  Prébe  h fît  chute  d'une  Rivière  $ Mr.  de  l'Ide  n'y  en 
tranferire  en  palTant  par  Angora  ; Busbeque  b met  point , ni  le  Pere  Coronelli  non  plus;  mais 
fit  copier»  & croit  que  la  maifon  > dont  on  a ce  dernier  y met  trois  Ifles. 
parlé»  étoit  un  Prétoire,  plutôt  qu'une  mai-  6.  ANGRA  DE  SALDAGNA  > Ak- 
fbn  défiinée  pour  les  FcÀins  pen4ant  les  jeux  goa  » ou  Acdaoa  de  Saldagka  » Baye 
publics.  de  h Ofrerie  » au  Nord  fc  alTet  près  clu 

ANGOUS.  VcMCi  Angus.  Cap  de  bonne  Efperance..  Voyez  au  mot 

ANGOXAS»  ou  comme  parlent  nos  Géo»  Batc.  . 

graphes  Françob  lrs  Islis  D'ANCOcH£,ce  7.  ANGRA  S.  AMBROSIO  » Baye 
qui  rend  i peu  près  le  nom  Efpagnol , quant  d’Afrique  fur  b côte  Occidentale  de  U Ca- 
à b prononcutkm  s Ifles  du  7anguebar»  au  frerie,  au  Royaume  de  Mataman  vers  les  20. 
Canal  de  MozamNque  au  Nord  du  Colphe  d.  ;o’.  de  laiirudc  AuOralc  > à l'embouchuie 
de  Sophab»  entre  b ville  de  Moxambique  fc  de  b Riviere  dé’St.  Ambroife  félon  tes  Cartes 
les  emrauchures  de  la  Riviere  de  Cuama  » & de  MM.  Sanfon. 

l l’Orient  du  Fejcmm*  d'Akgochr  ; allez  8.  ANGRA  S.  ANTONIO,  Baye  d'A- 
près  du  Conrinenti  elles  font  (bus  le  t5.  d.  de  frique  au  Royaume  d'Angob  dar»  b terre  de 
m Rclat.  de  btitude  méridionale.  Mr.  de  U Croix  * fuivi  S.  Lorenço , fekm  le  P.  Cntuinelli. 
l'Afrique  T.  Corneille^  dit  que  les  Ifles  d’Ango-  p.  ANGRA  S.  MARIA  » Baye  d’A- 

xas  au  nombre  de  quatre  font  près  de  b côte  frique  au  Royaume  de  Benguela  au  Midi  de 
de  Mozambique»  Ils  fc  trompent  quant  au  b Opîtale  » & au  Nord  de  b Riviere  de  St. 
nombR  ; fc  Mr.  de  rifle  en  muque  François. 

huit.  to.  ANGRA  DAS  VOLTAS  , l’Atbs 

tZhtip  ANG0Y‘,  petit  Royaume  d'Afrique  de  Mr.  Sanfon  porte Baye  d'Afrique 
Cane  du  fur  la  côte  de  Congo  au  Nord  de  l’embouchu-  dans  la  côte  Occidentale  de  b Ctfivric  , au 
re  de  Zayre  qui  le  borne  au  Midi  te  i roricnr;  pays  des  NamagUas  ; ven  le  ap.  degré  de  b- 
il  a l'Océan  auCouchantoù  efl  b Ru^rdr  Ca-  titude  Auflrale.  Mr.  de  l’ifle  la  nomme 
•ENDR  » Ôe  le  Royaume  de  Cacôngo  l'enfer-  Porto  dos  Ilmfos,  ce  qui  flgnifle  le  Port 
me  au  Nord.  des  Ifles  ; au  Süd-Ouefl  fl  pbee  le  Cap  qu'il 

c>  ANGRA  » ce  mot  fignifle  dans  b Lan-  pomme  Ctf  dos  Féltds.  Mn.  Sanfon  nomment 
^ Portugaife  une  elpen  de  petit  Go^be  ce  Cap  Gv  S.  Audm. 
dont  l’enirM  efl  plus  étroite  que  k fond.  Com-  §.  M 'faut  reitiarquer  que  pluflcurs  Cartes 
me  ce  font  les  Portugais  qui  ont  découvert  ks  nomment  Angra  » ce  que  d’autres  expriment 
côtes  Occidentales  fc  Méridionales  de  l’Afrt-  par  le  mot  de  Baye»  comme  Angra  ou  b Bave 
que  , deb  vient  que  nos  Cartes  portent  les  de  Ste.  Helene  ; fc  plufîeun  autres.  Le'  nom 
noms  donnez  par  ce  peuple  à quantitc  de  d'Angia  a été  aufli  donné  l quelques  viL 
rmr.  A *^  *^*^  ^ ® Fff2  le». 
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Ut  « ï ciafê  de  iear  ûnurioo  » ou  de  leur 
üguit. 

« Vofign  it.  ANCRA*,  Ville  Msritime  capitaUde 
de  Tcrcett  & de»  autrei  Açores.  Elle 
■ a un  Hivre  ou  Fort  en  forme  d'Arc  ou  de 
' CroiiTant  ; et  qui  lui  ■ fut  donner  ce  nom. 
Sur  les  deux  pouttes  de  cet  Arc  il  T a deux 
Morne»  ou  Rocher»  > qu'on  apelle  BRastLS , 

aui  s’avanreni  beaucoup  en  Mer,  fî  bien  que 
e loin  on  diroit  que  c'cfl  une  Ifle  parneu* 
liere.  Cet  deux  montape»  font  lî  mutes, 
qu'en  tout  rmlps  quana  on  eft  dcITu»  b vu£ 
peut  s’étendre  jufqu’i  dix  ou  douze  lieues  v 
dt  par  un  temps  ebir , 8e  faain  julqu'à  quin> 
ze  lieue»  ou  plus  ervcorc.  L'EglHe  Cathedra* 
k cH  ^ns  cette  viUe  qm  cft  en  même  temps 
le  $i^  Epifcopal , 8e  le  feiour  du  Couver- 
ncur  , 8c  de  tout  k Conkil  qui  goufcmef^Ies 
Açores.  Les  Mémoires  du  Voyage  de  b 
Tercere  par  k Comnundeur  de  Clufle  infe* 
rez  dans  le  Cnnd  Recueil  de  Thevenoc» 
nomment  cette  ville  Ancres.  Le  Traduâeur 
du  Voyage  du  Capitaine  Wood  imprimé 
a T.  f.p.  ^ b fuite  de  ceux  <x  Dam{^^  dit  U Bfft 

'?*■  Ancre'a  , ce  qui  cft  ti^$*vkieux  } puis 

èc  b font  b meme  chofe.  Ao- 
gra  au  rvfte  cft  fur  b côte  meridtonak  de  l’Is* 
k,  alTez  peuplée  quoi  que  petite  avec  un  bon 
Port  , 6c  une  bonne  ^erelTe.  L'Evêque 
eft  fuffragant  de  Lbbone  & cft  fu)et  du  Pcx* 
tugal  , comme  k refte  de  l'Iûe  & des  autres 
• AçtHCS. 

la.  ANCRA  DOS  REYES  ou  Ancra 
SB  Rrys,  place  de  )’ Amérique  Mtridiomk 
au  Brefîl  dans  b Cmitaink  de  Rio  de  ranci* 
t Diâ.  ro.  Mr.  ComeiUe^en  Bit  une  yUIt;  k Ca* 

d Voyagea  pitaine  Roger»  **  b nomme  tantôt  » & 

T.t.p.71.  tantôt  Bourg  , & dit  que  ks  IHntuj^  k 
^ rwmment  Nostra  Srniora  de  »-a  Con- 
ception. Ce  Botng,  dk-il,  n’eft  cooapo* 
fé  que  d'une  feixantaine  de  maifons  bafles, 
faite»  de  boue,  couvertes  de  feuilles  du  petit 
palmier  8c  trèwnal  meublée»  ; peut-être  que 
par  b crainte  de»  Armateun  François  k»  habi- 
tant avoient-ik  caché  leun  meilkun  eflên,  car 
c’étoit  en  1708.  II. y a deux  Eglifes  & un 
Couvent  de  Francifeaim  en  allez  bM  état,  mais 
fin»  aucune  magnificence.  'On  y voit  un 
Corps  de  Garde  où  fe  tiennent  une  vingtaine  de 
Seliur»  , commandez  par  le  Gouverneur,  un 
Lieutenant  8:  un  Enfeigne.  Cette  Rebtioo 
met  Anff^e  Jt  Xrjs  , (car  c'eft  ainfi  qtic  ce 
nom  y eft  écrit)  \ douze  lieues  ou  environ 
de  Rio  Janeiro.  Mr.  de  l'ifle  écrit  (împk* 
ment  LOS  Retes.  Dam  b Baye  au  fond  de 
laquelle  ce  lieu  cB  fitué , eft  l’emboUchutt 
d’une  Riviere  que  Mr.  Baudrand  nomme  Cr»- 
rriu!i.  L'ifle  Grande  eft  à l'oicrée  de  cette 
Baye. 

ANGRIE  , Duché  d'AHeinagiae  nommé 
Engern  par  les  Allemands  : il  efl  entre  ks 
Rivière»  d'Em»  & de  Wefer  , dans  b Weft- 
phalic.  Engem  qui  en  étoic  b capitale  eft  prt- 
fememenc  dam  k Comté  de  Ravembeig  , 8r 
c’efl-b  que  Wirickind  avoit  fa  refldence  or- 
dimiie  , mais  b poflerité  de  ce  Prihee  ayant 
aquis  toute  b Saxe,  & mcine  b Dignité  Itn- 
pernk,  deb  vient  que  VEkâeor  de  Saxe  porte 
k ndm  & ks  Armes  de  Duc  d'Angric  5 ce- 
pendant tt  Duché  eft  pofledé  poux  b pins 


ANG. 

eraode  panie  partie  par  l’Ekâeur  de  Colcçne, 
a qui  il  fut  donné  et»  ii3o.  par  l'Empereur 
Frédéric  BarberoulTe  lorfqu'il  eut  mis  au  Ban 
de  l'Empire,  Henri  k Lien.  L’Auieur  du 
Livre  intitulé  Its  SfMvnmms  dm  momdt  écrit 
toûjoun  Etigrit  qui  rfl  plu»  ronlbrme  i l’Al- 
lemand  qu'au  Latin.  Voiez  l'Arcide  fuivaat, 

8e  edui  d'ENCERN. 

ANGR1VARIEN5  , ancien  peupk  de 
b Gonunie.  On  ne  douK-  point  que  ce  ne 
loit  1e  même  peaple  que  les  Angariens  » donc 
il  efl  parlé  dans  l'Hiftoire  du  moyen  jge.  Ti> 
cite  dit  qu'ib  étoient  voifins  des  Charnavesou 
Chamaviens.  Il  dit  auflî  que  ces  deux  ped- 
oies  avoient  exterminé  les  Bruderiens , 8c  pris 
leur  place.  Il  n'efl  pas  fi  aifé  <k  dérerminar 
leur  demeure  ; ar  iis  en  ont  fouvenr  changé. 

Mr.  d'Audifiéf,  félon  qui  ib  occupoient  partie 
de  b Weftphaiie,  des  Evéchez  Qt  Munfler, 
de  Padfrbom , 8c  d'Osnabnig,  reporte  ainfi  k 
fentiment  des  autre»*  : Tacite  8c  Rhénan  les  ,cee- «t» 
placent  dans  b Wcflphalie.  Le  P.  Briet  fou-  j.p.  7^ 
rient  qu'ib  habiioient  partie  de  EOverilTel,  de 
l'Evêcné.  de  Paderbom,  8c  du  Comté  de  Ben- 
thdm  , 8c  Sanfon  k Pere  leur  afijgne  partie 
desComtetde  Benthcim  ÔrdcTecklenbour^ 
mais  ib  occupoient  une  plus  grande  étendue 
de  p^s.  Voset  ks'borns  que  leur  afligne 
Cluvier^  Ils  étoient  feparez  des  Tubantesycermaa; 
par  une  ligne  tirée  k long  des  roonregnes  de-  ut.  L 3. 
puis  W Bourg  de  Bildèld  )ufqu'an  Bouig  de  P- 1** 
Melle,  deb  par  une  autre  ligne  tirée  au  vilb- 
ge  de  Beitcbge  fur  l'Eint,  Æ b par  une  au- 
tre  ligne  tirée  |ufqu'au  Lac  de  Dommel.  Une 
autre  ligne  dr&  de  ce  Lac  au  Wdêr  , ven  fe 
Bourg  de  Petenhagen  ks  feparoit  des  Anfiba- 
ricfts  t deb  à l'autre  côté  du  Wder,  où  ils 
toachoknt  eux  Cherufques  , une  autre  ligne 
s’étendok  vers  1e  Bourg  de  Remekn  qui  eft 
fur  cette  Ritrieie  ? deb  k Wckr  8r  b petite 
Riviere  qu'il  reçoit  au  vilbgc  de  Rcmen , les 
kparoienc  des  Dulgibiniens , julqu’à  Herwor- 
den , 8c  enfin  une  ligne  iufi{u'aQ  bourg  de  Bi- 
lefèld.  Cluvier  croét  que  kur  pays  renfennoic 
une  petite  partie  du  Duché  de  Schauemboure 
fur  b Rive  droite  du  Wekr  , b moitié  de 
l’Evêché  de  Minden  vers  k Midi  , la  plus 
grande  partie  de  l’Evêché d'Osnabnig,  une  pe- 
tite partie  Septeoirionak  du  Diehé  de  Teck- 
knbourg,  8c  b partie  du  Comté  de  Ravens- 
berg  où  cfl  Liixfcoig.  Mais  lotfque  ks  Tu- 
bantes  alktent  s’établir  entre  ks  Rivières  ^ 
Dauch,  8e  de  h Lippe  il  eft  à croiie.kton 
h cotqeâute  de  Quvw*,  que  ce  vuide  fiit^  Oil 
renqdi  par  qodqucs-an»  des  Aagrivarîens.Her- 
rtus  dans  û Notice  de  b Gemunie  ancimne  ^ 1 - 
dit  que  tes  Angrivariem  prirent  ce  nom  de  b * 
Rivm  d’Anger  » qui  après  avoir  codé  dans 
k Comté  de  Berg  , 8r  armr  donné  fon  nom 
à . àgfi  itmmJt  y jétftrimfn  8c  Zmm  , 

fe  pe^  dam  k Rhin.  Il  ks  compte  pour  un 
mone  peuplé  ts’cc  les  Angariem  du  temps  de 
Charicmagne.  La  Notice  de  PEmpire  four- 
nit un  nom  Nicional  écrit  Anglcvaiui  Squi  j 
pourroit  bien  être  pour  A^evarii  corrompu 
é‘ jlKgrivMrii.  Me.  d' Audifiet  **  prcteiKl  qu'il  » & 
n'y  ivoit  chez  ce  peupk  d'antre  lieu  confide- 
rabk  que  ou  Nénudut  , je  ne  (âh  fur  * 

quelle  autorité  il  (ê  fix>de  ; mais  b Nibalia  de 
Piolomée  émit  bieu  loin  des  AngrivaricDf , 8c 
il 
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il  y avoit  plut  d'une  Nation  aititdeux  : outr* 
ôu  il  y a des  preuves  que  b ville  de  ce  nom 
étoit  mr  riflêl.  Voie*  Na»aua.  L’Hir- 
toirc  de  Charlenui^e  fait  lÔuvent  mention  des 
A"gtrirmt.  On  y lit  que  les  Angariens  le  vin- 
rent trouver  dans  la  contré  de  Buckhî  {in 
f4g»  Btun/t)  avec  Bruno  > & tous  les  autres 
Grands  d'entre  eux  > &:  qu'ils  lui  donnèrent 
da  Otages.  Les  Annales  de  France  dans  Ca- 
raHus  • n Chronique  de  Reginon  raponent  le 
même  f^it  & nomment  le  lieu  Bntk^  , & 

; le*  Annales  de  France  dans  Ia  Collec- 
tion de  Reuber*  difent  b même  choTc  6i  é* 
crivent  Bncbi.  Mais  U efl  i remarquer  que 
ce  dernier  ouvnge  dit  qu'ils  donnèrent  des 
écaees  , 6c  prêtèrent  ferment  félon  l'ordre  du 
Rm  comme  avoiem  fait  les  Oflfales»  au  lieu 
que  Reginon  dit  qu'ib  ne  firent  en  ceb  que 
ce  qu'avoienc  fait  ^ Saxons  Orientaux  t ce 
qui  bit  voir  que  les  ORbks  » & les  Saxons 
Orientaux  êtoicnt  le  même  peuple  : ainO  les 
Saxom  Occidentaux  & les  Wellbtes  , ou 
WeflphaHens  font  b même  Nation,  lis  n'eu- 
rent pas  root  \ bit  k fort  des  Sicambres  » des 
Bruâeresy  des  Tcnâcrcs>  des  U/ipetes»  des 
DulgibirK,  8c  des  Tubentes  tous  peuples  au- 
trebus  illuflres  entre  k Wefer  & k Rhin» 
qui  furent  ou  détruits}  ou  tranfportez  ailleurs 
ou  confondus  premièrement  dans  b Nation  c^s 
Francs  » enfuitc  dans  celle  des  Saxons.  Les 
.^é^nvdriemf  ou  ytngdrieiB  ft  ffiainünrenc  * 6c 
cooferverent  leur  nom»kur  teirommée  & leurs 
limites.  ‘ Ils  furent  joints  aux  SAxons  ) b vé- 
rité : mais  ccDMoe  un  peupk  à part  6c  difttn- 
gué  ; car  on  diviibit  les  Saxom  en  trois  peu- 

files}  favoir  les  Wel^ihaks*  les  AngarieoS}  êlc 
es  Obphales  : c’eft  ce  que  l'Auteur  des  Mo- 
numeru  de  Paderbome^  prouve  par  l'autorité 
du  Pocte  Anonytne  > 6c  par  celle  de  Wide- 
kind.  11$  prirent  enfuice  k defTuS}  & kur 
Prince  Witikind  fut  i b tête  des  Saxom 
dans  les  guerrea  de  Charkmagne.  Leur  Province 
avoit  beaucoup  d'éroidue  t fuppoié  que  ks 
pays  qu'on  leur  attribue  ne  doivent  pas  cne 
entendus  fuccelTivement.  L’Auteur  des  Mo- 
numens  dtex  dit  qu'ils  furent  nommex  >4*- 
garü  du  mot  qui  (tgniflc  des  pbines  t 

des  campagnes;dc  meme  que  les  Marfi»  6c  les 
Bruéleres  tiroient  leurs  rwms  des  nurais  où  ils 
habrtoient.  Ils  étoient , félon  Rcinert»  Reincc- 
cius»  au  confluoit  d’Anger}  & de  l'Elie,  oîi 
eft  Atgermnndt  • 6c  c'elTi  dit  m Auteurt  leur 
plus  ancienne  demeure.  Cette  Rivière  e(l  ap- 
paronmtnc  celk  qui  coule  dans  b Marche  de 
Braixkbours}  ^ l'embouchure  de  laqueik  les 
Cartes  de  Bbeu  * de  Sanfbn  & autres  mar^ 
quent  Tangermtmde  * ce  qui  efl  confirmé  par 
k village  oe  Bucki  que  l'on  trouve  afTez  près 
deU}  ée  qui  fe  trouve  nommé  dans  l'HiAoire 
de<^harkmagne.  Ils  ont  aulTt  été  entre  l'Ems 
& k Wefer  félon  Tante  6c  Chivier*;  puis  à 
Brumberg  » (Bmnijifi^gé)  Bruno  leur  cmf  y 
ayant  commencé  une  fortereOe.  EUe  était  fur 
k Wefer  (ad  fifwxm)  félon  k ftyk 

des  Annales  de  Charlemagne  au  Recueil  de 
Reuber^.  On  ks  trouve  auffi  fur  b Riviere 
I.  de  Dimei.  ob  cA  Heiroenhus:  ce  lieu  eA  at- 
tnbuéà  l‘Ai^Tie»bmf  im  jéngni /yo,par 
un  Diplôme  de  l'Empereur  «Conrad  <x  l'an 
10} }.  Le  village  d'Engcr  qui  étoic*biefiden- 
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es  de  kur  Chef  Witikind  (îibAAe  encore  dans 
k Comté  de  Ravensberg  j k Poète  Anonvrae 
dont  j'ai  déjà  parlé  ks  met  entre  ks  OAp^lcs 
de  ks  WcAphaks  « 6c  dit  qu’ils  étoient  bor- 
nez au  Nord  par  l’Océan»  6c  au  Midi  parks 
Frana. 

/aMt  t^dîM  rt^ime  morMnr 

p9fmlmi  Sdxtmm  tmins  ; hornm 
Téirin  Frimwnm  ttrrh  ab  Mufb* 

Octimo^ne  t*<Um  tx 

Itne, 

Altharaer  les  place  ï b fource  de  l’Ems  ; fé- 
lon Wincketeian  Aere,  que  l'Auteur  des  Mo- 
numeus  citez  prend  pour  l'ancien  Buckhi  des 
Annales  de  France,  cA  entre  IfEms  8c  h Lip- 

ft.  Ervtt0f  dans  l’Aâe  de  b donation  bite 
«1  loay.  par  Conrad  k Saliqiie  i Mcinwcrc 
Ev^ue  dePaderboroc.eA  qualifiée  Court  Im- 
periafe,  dans  k territoire  d'Ungcrn  , Qtrtem 
imftrislcm  i»  fâfiê  Ej^rri,  L'Auteur  des  Mo- 
numens  dir  qu'ils  «oient  peut-être  auffi  au 
Duché  de  Boç  , oîi  l'on  trouve  b Riviere 
d'At^  } 6c  les  pUccs  d'A^crmunJe  A ytn- 
gtrtrt.  J'ai  déjà  remarqué  que  Herciiu  r<  les 
cherche  point  ailleuts.  On  peut  remarquer 
avec  Samuel  Schurzfidfch  * que  ce  meme  et>ifF«*  î** 
peupk  eA  nommé  diverfement  Ascarii  , 
Ancrivarii  , Angri,  Akciri»  6c  En- 
CIKAKI  , il  Buroil  pu  y ajouter  As- 
cxarii. 

ANGRUS,  ancien  nom  d'une  Riviere  de 
bquelle  Hero»^*  parle  ainfi-t  l'Angrus  for-/i.  4.0.49. 
tant  de  l'Illyrie  prend  fon  cours  vers  k Nord, 
traverfant  h pUine  Tribaliqué  , entre  dMs  b * 

Brongus  & k Brongus  dans  TIAer  , qui  fc 
gToAic  ainlî  de  ces  deux  grandes  Rivières. 

Peucer  jugeoit  à ces  indices  que  es  peut  bien 
être  le  Drin  qui  entre  dans  la  Save  avant  que 
de  fe  perdre  errfembk  dam  k Dyiubc.  • 

ANGUED.  Voiez  Akgai>. 

ANGUGUL  Mr.  Comeilk  6c  Dax'iry 
mettent  une  ville  de  ce  nom  en  Abiffinte  au 
Royaume  de  Tigré  , i Gx  degrti  de  latitude 
Septentrionale. 

ANGUIÆ  NEMUS,  bois  de  1a  Luca- 
nk  félon  Vibius  SequeAer.  Ortelius  doute 
fl  ce  n'eA  pas  b meme  chofe  qu’ANci- 
TtÆ. 

ANGUIEN  » 'ENctrtENOU  Enghien,  • 

en  Latin  , petite  ville  des  Pays-bas  dans 
k Hainauc , ï cinq  lieues  de  Mcxis  A à croit 
de  Halk.  C’eA  une  des  dépendances  de  Mons 
quoi  que  ce  lieu  foit  fbtt  proche  de  la  ville 
d'Ath.  *Le  Chroniqueur  de  Hainaut  Jacques  e 
de  Guife  dît  , que  cette  pbee  fut  acquife  ou 
poflédée  par  un  Seigneur  nommé  EuAache, 
qui  bâtit  vers  l’an  laoo.  k Château  d'En-*^ 
ghien  , dont  il  eut  potir  heritier  fon  fils  Hu- 
gues, qui  fut  Seigneur  d’Enghien  , dont  Ici 
heritien  mâks  devinrent  très-puiilâQS , ayant  é-  , 
poufé  de  riches  herinercs. 

La  race  mafculine  de  ces  Seigneurs  Anit  en 
b perfonne  de  Louïs  , qui  n'eut  qu'une  fille 
Itttclk  , que  d'autres  nomment  Marguerite 
ou  Marie , qui  épouft  Jean  de  Luxembourg , 
qui  fut  Seigneur  d'Enghien  par  fa  firome , A 
laifit  cette  Seigneurie  à fon  fils  Louïs  <k  Lu- 
xembourg Connctabfc  de  France.  Pierre  fiîi 
E ff  } aîné 
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du  Connétable»  n'eut  que  des  Filles.  Ma- 
rie de  Luxembourg  » qui  en  ^it  unCtépouTa 
François  de  Bourbon  » Comte  de  Vendôme  > 
& lui  apporta  entre  aunes  terres  ta  Seigneurie 
d'Enghien.  Leur  arrierc-pctit-fils  Henri  de 
Bourbon,  Roi  de  France  & de  Navarre»  ven- 
dit l'an  î5o7.  Enghicn  ï Charles  de  Ligne 
Comte  d'Arembeig  » donc  defeend  par  miles 
le  Duc  d'Arembcrg»  qui  cil  aujourd'hui  pro- 

Erietaire  d'Enghien.  Mr.  Corneille  dit  que 
I Principauté  d'Anguien  étant  échue  en  par- 
tage î Antoine  de  Bourbon  » Louis  de  Bour- 
be , Prince  de  Condé  » Ton  frere  aillé  en  fit 
tranfportcr  le  nom  ï Nogcni  le  Rotrou  au  Per- 
che » & le  fit  nommer  Anguien  le  François. 
Ce  Louïs  I.  Prince  de  Condé  laifTa  Henri  T. 
Pere  d'Henri  IL  qui  ayant  échangé  Nogent 
Anguien»  avec  Maximilien  de  Bethuoe  Duc 
de  Sully  » fit  donner  le  nom  & le  titre  de 
Duché  d’ Anguien  » i la  Birooie  d'IlToudua 
en  Berry. 

ANGUIENSHJM  PLEBS,  Egtifed’A- 

frique  de  bquelle  il  e(l  fait  memion  dans  la 
Conférence  de  Carthage*.  Mr.  Dupin  obferve 
que  l'on  ne  fait  prerememem  dans  quelle  Pro- 
vince elle  étoic. 

I.  ANGUILLARA‘,  (I’)n>  Lsrin 

fHUléo-s  , petite  ville  d'Italie  dans  l'Etat  de 
Eglife  > & dans  b Province  du  Patrimoine  » 
fur  le  raifleau  de  l'Annone  » proche  le  Lac  de 
Bracciano  » ï cinq  milles  de  Dracciam  » & ï 
dix-huit  de  Rome  vers  le  Couchant.  Elle 
écoit  autrefois  à b Mailbn  Urfine. 

X.  ANCUILLARAS(L;)  en  Latin^fit. 
emlUrd  » petite  ville  d’Italie  dans  l’Etat  de 
Veqjre  A au  Padouan  , avec  un  petit  Lac  de 
même  nom  » prés  de  la  riviere  a'Adige  » i 
quinze  milles  au  Midi  de  Padouë  en  tirant 
vers  Rovigo»  dont  elle  n'eft  éloignée  que  de 
huk  milles  » fuivant  Lcandro  Albcrti  & les 
aunes. 

ANGUILLE  I (!')  Iflc  de  l'Amerique 
Septemriomie  » & l'une  des  Antilles  dam  la 
Mer  du  Nord.  Elle  cft  i l'Eft  de  l'ifle  de 
St.  Jean  félon  Mr.  Corneille»  il  devoir  dire  à 
l’Eft  de  nfle  de  Porto  Ricco»  & au  Nord 
de  celle  de  St.  Martin  ; mais  affez  loin  de  b 

Eremiere , $c  prefque  immédiatement  auprès  de 
fécondé.  Une  Deferipekm  de  St.  Chris- 
tophk  Arc.  imprimée  avec  les  obiêrvations  du 
Sieur  Thomas  & autres,  pofte**  que  l’Anguil- 
le cft  à t8.  d.  zt'.  de  latitude  ; .que  là  lon- 
gueur eft  environ  de  dix  lieues,  & que  fa  lar- 
geur approclie  de  trois.  Le  P.  Labat*  qui  la 
côtoya  en  17OX.  dit  qu'elle  eft  aux  Angio» 
qui  y ont  une  petite  Colonie  , qui  y a été 


Deferiprion  circe  ci-deflus  dit  que  de  ce  tems- 
U tes  Anglois  éedent  au  nombre  de  deux  ou 
trois  cens,  qu’ils  étoient  pauvres  6c  que  Pifle 
n'eft  pas  eftimée  valoir  la  peine  qu'on  b garde, 
ni  qu'on  la  cultive.  Rochefbrt*  dit  qu'elle 
’ porte  ce  nom  à caulê  de  fa  figure  ; car  c'eft» 
dit-ïl,  une  terre  fort  longue  âr  fort  étroite,  qui 
s'étcfid  en  iètpentant  prèi  de  l’iHe  de  St.  Mar- 
na » d’où  on  l’appcrçoit  ï découvert.  Il  ne 
s’y  trouve  aucune  montagne  » b terre  y eft  par 
tout  platte  8i  unie.  A l'envoie  ou  il  y a k 
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plus  de  largeur  il  y a un  étang  , autour  du- 
quel fe  font  placées  quelques  familles  An- 
gloifcs,  qui  y cultivent  du  Tabac  fort  prilé 
de  ceux  qui  fe  connoiûent  à cette  marciun- 
dite. 

ANCUS,  Anchvs  ou  Angvis  ; Mr. 

Baudrand  * écrit  Ancovs»  Province  de  l'£-d 
coflë  Sntcennionale.  Elle  eft  aifez  peuplée  & 
cft  fttuM  fur  la  côte  de  b Mer  d'AUenugne 
qui  la  borne  au  Levant  avec  b Province  de 
Mcrns\  Au  Midi  clic  cft  fcparée  de  b Fift  ê Emde  u 

Pir  b Baye  du  Tay,  8c  en  panie  baignée  par 
Océan.  Au  Couchant  cUc  a le  Comté  de 
Perth,  8c  au  Nord  b Province  de  Marr.  El- 
le abonde  en  bJcd  fc  en  plturages.  Ses  villes 
principaks  font  Forfar  capitak , Dundée  ville 
forte  & marchande  , Moniroft  autre  Port  de 
Mer  » 8c  Brecliin  ville  ci-devant  Epifcopale: 
cette  Province  * beaucoup  de  ttuifons  de  no- 
bkflè. 

ANHALT  *,  Principauté  d’Allemagne  dans  » c»».Diét 
b haute  Saxe  , en  Latin  Frmàfâtut  /iahiilti- 
mi.  Elk  a le  Duché  de  Magtkbourç  » b jj' 
Principauté  d'Halbcrftadt  » A l’Abbaye  de  fiiiv,  * 
Qpcdlimbourg  pour  bornes  au  Septentrion  ; k 
Duché  de  Saxe  à ItOricnt»  k Comté  de  Mans- 
feld  au  Midi;  & celui  de  Stolbcrg  à l'Occi- 
dent. Son  étendue  cft  du  Levant  au  Cou- 
chant , & fa  Icmgurur  de  dix-huit  lieues,  mais 
elle  n'en  a que  deux  ou  trois  de  brgeur  en 
certains  endroits.  On  l'a  appellée  ainfi  du 
CHATEAU  ü'Anhalt  » qui  étoit  à l'entrée  * 
de  la  Forêt  dé  Hartz  , 8c  qu'Eficonde  Bal- 
Icofted  fit  bâtir.  L' Archevêque  de  Magde- 

Sb  ruina  en  1140.  Le  Pays  cft  bon,  a- 
nt  en  grains»  & anofé  de  b Sak,  & d& 
b Mulde.  Son  commerce  principal  conlîfte 
en  Uiere.  DefTaw  cft  fa  ville  apitab  ; tes  au- 
tres font  Zcrbft»  Bcmbouig»  Worlitz»  Cos- 
wick  » WcftorfF  8c  Gcrennxk.  Ccoe  Prin- 
cipmté  eft  b Patrinvaine  de  b Mrilôn  d'As- 
canic  • l’une  des  olus  illuftres  d’AlbmagDC» 
puifqu'clb  a pofT.d;  en  même  temps  les  £• 

Icélonts  de  Saxe  & ck  Brandebourg  » quoique 
d'iilaord  c'k  n'ait  jouT  que  des  Comtez  d'As- 
canie  8c  de  Balicnftcd.  nerenger , Seigneur 
d'Afcanie  » s'étant  fait  Chrctioi,  obrinr  de 
Charlemagne  b titre  de  Comte , & b bilfa  à 
Tes  Defeendans.  Othon  , Comte  de  Balbn- 
fted  » époufa  Helique  , filb  puînée  de  Mac- 
nus,  Duc  de  Saxe  » & difputa  long-temps  m 
Duclic  de  Saxe  ï Henri  b Noir  Duc  de  Ba- 
vière » mari  de  b fccur  aînée  d'Heliqiic. 
L’Empeitur  Conrad  III.  iovcftic  Albert 
l’Ours,  fik  d'Othon,  de  b Marche  de  Bran- 
debourg. Jl  biffa  deux  fik.  Othon  qui  étoic 
l'aîné  , 6t  b Branche  des  Ebâeuis  de  Bran- 
debourg • 8c  Bernard , le  puîné , fit  celb  des 
Ekâeurs  de  Saxe.  Bernard  eut  de  Jutte»  fil- 
le de  Canut  Roi  de  Danemardc  , AHacrr  I. 
qui  fut  Ebéieur  de  Saxe  ; Henri  b vieux  8c 
Henri  b jeune.  Henri  b vbux  fut  créé  Prin- 
ce d’Anlult  , par  l'Empereur  Frédéric  IL  8c 
enleva  les  Comtez  d'Afcanie  , 8c  de  Balbn- 
fted  ï fes  neveux.  II  fit  b guerre  ^ AUaert, 
Archcs’cque  de  Migdebourg  » 8c  mourut  ci> 

1x57.  biffant  de  Matilde,  ftlb  d'Othon  Duc 
de  Brunswick  , entr’autres  eofàns  , Sigfrtd  « 

Bemanl , te  O^n.  Le  premier  eut  les  Sei- 
gneuries dt  De0av,  de  Zcrbft,  & de'Cothen. 

Le  ‘ 
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Le  pamg?  du  iëcond  Ait  le  Comt^  de  Ba!> 
lcn!Ud,  ivec  ta  SdgDeuhe  de  Bcrnbourg:  & 
le  Cooit^  d'Alcame  , U ville  d'Afchcrteben  $ 
Se  Us  biou  liruca  dans  la  Forée  d'Hercinie 
lîirenr  donnez  au  nvrliémct  avec  rAdvocarie 
de  Ckreivode.  Stgfhd  qui  étok  ratne'i  Kt  b 
Bonche  de  Zerbft.  Albcit  le  vieux,  fon  6k 
aille,  qui  tui  l'ueccda  en  1510.  époufa  Llik- 
kcin  , 6ile  de  Connd , Eleâeur  de  Bnnde- 
bourg,  & ca  eut  Albert  le  jeune.  Cdui*ci 
kiHa  d'Agnès,  6llc  de  Warciflas  Duc  de 
mennic , Jean , qui  Te  marb  avec  Eliûbeth , 
iecur  d'Henri,  Conife  d'Hcaneberg.  Oc  kur 
manjge  vinrent  Albert  III.  dit  U Boiteux, 
qui  ht  la  Branche  de  Cnrken  i Sc  Stgurnond 
qui  6t  la  Branche  de  Zerbft.  Celle  de  Co> 


ri  ht  la  Branche  de  Zerblt.  Celle  de  Co> 
n 6nit  l'an  ifzd.  en  Adolphe  , Evénue 
de  Mersboure , ï qui  Luther  dédia  fes  Tne- 
fes  (ur  les  Indulgences,  St  dont  les  freresainez 


firent  donation  de  leun  biens  è leurs  couHns 
de  la  Branche  de  Zerbfi.  Bemanl,  frère  puî- 
né de  Sigfrid,  fit  la  Branche  de  Bcmbouit', 
Si  fut  rare  6c  Bernard  IL  i qui  Alben  fon 
fiere.  Evêque  d'Hatxrfiad,  difputa  le  Com- 
té d’Akanie,  qu'il  prétendait  lui  appartenir, 
tant  de  l'on  chef  , que  de  celui  d’EÜGbçth, 
veuve  d'Orhon  fon  troifinne  frere,  è laquelle 
ce  Comté  avoit  été  alTigoc  pour  fa  dot  , Sc 
tfui  s’étoit  mife  fous  h protection.  Albert 
s’empara  de  la  ville  d'Afcherleben,  & ne  vou- 
lut confêntir  è raccommodement  qu’em  négo- 
cia ï QjKdlifnbourg  l’in  ipff.  qu'àco«!kioo 

?iue  Benmd  tkndmit  le  Comté  d'Afcanie  ea 
ief  de  l’Eglifc  de  Hafoerftad.  Bemajd  n'ac- 
eepta  p»tm  b condition  , & obtint  TinveAi- 
tiire  de  ce  Comté  de  l’Empcitur  LpuTs  de 
Bavim  en  içr8.  fon  fik  Berrurd  lil.  fur- 
nommé  le  D^utflé,  en  obtint  une  nouvelte 
du  meme  Emperror,  avec  défenfc  aux  VafTaiu 
de  recrwinoitrc  l’Evêque  ou  leChapitrcd’Hal- 
berAad,  fous  peine  d'être  pnvez  de  leurs  Refs. 
Albert  étant  mort  , le  Chapitre  d’Hilba-fiad 
élut  pTHir  Evêque,  Albert  Duc  de  Brunswick, 
qui  refufa  de  rdtinier  au  Prioce  d'Anhalc,  les 
terres  qu'il  lui  déttnoit  itijuftement.  Aiafi  le 
C mté  d'Afcanie  cft  demeure'  à PEglired'Ha!- 
berOad.  Bernard  IV.  fucceda  i Berrurd  III. 
Sc  n'eut  point  d'enfirts.  Othon  fon  frète  é^ 


Mufa  <t^ic  de  Stolberg  , & en  eut  Bernard 
V.  qui  Alt  pere  de  Bernard  VI.  ctlui-ci  mou- 
rut en  14^8.  & ne  biflà  d’Hcdwjfic*dc  Sagan 
qu'une  61le,  apndléc  Anne,  qui  Ait  mere de 
Geoy?  Prince  d’Anhah  , de  la  Branche  de 
Zerblt  nue  Bernard  VI.  inftitua  fon  hciitier 
•niverf-^l.  Qjjani  ï Othon  , troifiéme  frere 
de  Sigfrid  , Sc  de  Bernard  I.  il  n'eut  qu’un 
6k  de  fon  nom.  Chanoine  de  Magdebourg  , 
qui  mourut  avant  lui  l’an  130^.  La  .Maîiaa 
d’ Anhalt , cadette  de  PEleâonle  de  Saxe,  eft 
pertigée  prtfcntemem  en  cinq  Branches  , qui 
fc)ot  celles  de  DefTaw,  de  BerDboum,d’Ha2- 
gerode,  de  Ploésbw  Se  de  ZeibA.  Ces  Prin- 
ces n'ont  tous  enfcmbic  qu'une  voix  dans  1c 
College  des  Princes.  D'ofdinaire  le  plus  vieux 
eft  le  Regent.  Il  y a quelques  années  qu’on 
a établi  le  droit  d'aînefTe  dans  les  Branches  de 
Bemboiirg  Si  de  Zeibfl  , qui  foot  fes  plus 
nombreu^. 

VonuO.  . î:«,EtaB<kli  Prinfipiurfd'AnJuU'  bat 

derCceg.  «itre  les  divetfes  branches. 

p.  fCo.  • 


ANH.  ANI. 

Celle  de  DefTau  pofTtdc 
DefTau  capitale, 

V'orhtz  fur  l’Elbe  Bailliage  & Maifon  de 
ChafTe , 

Radcgaft  lieu  remarquable  par  nport  ï la 
^r**wlogie, 

Sindmlcbcii  Châtnii  k Bjillijge , 

Onnicnlauiii  joli  Chîrau  de  phiÉmet  lui 
confim  du  Ccr*  Elcfloml  de  SiK. 

Celle  de  Bembouig  pofTcdc 
Berrfoourg  fur  b Saafe, 

^rtiçn^ie,  où  U y a de!  mine!, 

Ballenftadt,  Comté, 

Alt  Anhalt  ou  le  vieux  Anhalt , lieu  ruiné 
d’ou  b maifon  tire  fon  nom , 

Ploetzkau  château  Sc  Bailliage, 

dî'Snï''  * Impcriafe 

Zei«  , ou  fe  petit  Zritt  , RcGdence  du 
Prmec  de  Beimhouro. 

Celle  de  Kothen  polTcdc 

Korhm  00  Coetben,  emre  la  MulJe  & la 
Sala , 

Nieobmnj;  Château  & Baillia»,  & ci^le. 
vant  Abbaye. 

Li  bnnche  de  ZerbA  polTcdc 
ZeibA,  ^ 

Coswitt  petM  viUe,  Chircau  & Bailliage, 

Mulmgen,  dam  fc  M^debourg. 

Domboarg,  ^ 

El  Yeveiu  qui  efl  dam  l'Oldenbourg. 

La  Maifon  d' Anhalt  profclTe  la  Heliin'on  P 
Relotm*,  exceped  U Btanche  de  Zeihft  qui 

5iî  H VaÆn  ?"  £;^pbourg , mais  dan?  b 

r'  Il  ^ h^itans  font  partagez  entre  ^ 

k Calvmtfme  Sc  k ÀthéranifnK.  ® 

ANHINC , Ville  de  b Chine.  La  relation 
Al  Voyage  des  Holbndois  i Pc  Itin  publiée  dam 
fc  grand  Reaieil  de  Thevenot  ^ jJorte  qu’elfe  * p.  10, 
pzn*u  fort  magnifique  qu'UfecA  for  bgadche 
6c  b Riviere  de  fCiam;  &-  qu’elle  peu?  avoir 
roviroo  deux  heures  <fc  circuit.  Le  long  de 
Peau,  fdon  celte  Rebtion,  cA  un  Ixau  fau- 
^ig  ort^é  de  Pagodes  Si  de  maifons  fott  jo- 
he.  Scs  muB  ont  plus  de  viiwt.cinq  pieds 
6e  haut,  Sc  font  faits  de  briques:  du  côté  de 
t^  il  y a une  pnite  colline  fur  bquclfe  eft' 
bJti  un  Temjafe  avec  une  haute  tour. 

$ U fitoarioo  de  cette  pbcc  fur  brivecau- 
che  du  Kiang  , Se  l’ordre  qu'elle  tient  dans 
cette  Rchtton,  à Avoir  entre  Tonglacu  & Ton- 
gltn , qui  font  for  b druire  de  ce  meme  fleu- 
ve  dim  b Province  de  Nankin  dans  l’Atbs 
CI^is  du  Pere  Manini . font  connoître  que  ' 
c eft  h même  que  ce  Pere,  par  «ne  afnirarion 
plus  forte,  nomme  Gankinc.  Voicz  ce  mot 
ANHOLT‘,  petite  des  Provinces  UnieJ  , . 
au  Dnché  CueUre  dans  fe  quartier  de  Zun  oS!1cr«. 
phen  for  k vie»!  IfTel.  A deux  lieues  d’£m-  ^ 

rneric  au  Levant  , & lufli  ï deux  lieues  de 
Breewoort  eux  confins  du  Duché  de  Cles-es 
Si  de  l'Evéché  de  Munfter.  Qyelquej-uns 
écrivent  Aanholt  d’autres  AitNHot-T;  d’au- 
nt!  Akhalt.  'En  1580.  ente  ville  fut  pii-  J 
Ke  & bnilfc.  ' TamtUt, 

ANI*.  Ville  d'ACe  dm!  l’Atmenie  fclon 

yiugtag  A Neffit-Eddh,  qui  lui  donneo,^; 

d.  de  longitude  S:  41.  de  Ucitude  Septentrio-  B*W.O»ia*. 
nafe.  Voiez  Anixasaj. 

anian. 
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AKIAN»  dciroit  peu  connu,  Srpcut-^rrt  <icli  de  î»  Nouvelle  Efpagne.  Ot»  «joute  à 
irnsginaire  entre  l'Afic  & l’ Amérique  dins  Ici  <el*  que  dans  Jes  fept  cen<  milles,  oa  trouve 
Terres  ArÔiquts.  Les  Efpegnols  le  nomment  beaucoup  de  Baleines,  & de  ces  poilTbns  que 
Estrecho  d’Amian.  Les  l^ugais  & quel-  les  Elpignols  apeUcnc  MâCérei^  Bmûes  8ce. 
a nimJrMnd  qucs  Ançlois*  ont  cru  qu'il  eft  ven  la  Tana-  PoilTtw  HU»  lé  voyent  d'ordinaire  auprii  des 
Fa.icai.  rie  à l'ctulroit  ou  l’on  a trouve  le  détroit  détroits;  de  forte  qu'on  Mut  juger  qu'ils  vieo» 
d'Ieflô.  D'autres  o«  prétendu  depuis  qu’il  du  Détroit  ou  de  u Merd’Aoian,  dans 
eft  au  Nord  de  la  Californie.  Pluficuts  Car-  cette  panic  de  la  Mer  Pacifique  , puis  qu’on 
tes  le  marquent,  mais  divejfemcnt  ; les  plus  fa-  ne  les  y trouve  point  dam  toutes  les  autres, 
gts  Auteurs  le  retranchent  jufqu'à  ce  qu'on  Cepeodant  le  plus  grand  nombre  des  Modér- 
ait quelques  coonoifTances  au  moins  vraiiem-  continue  Varenius,  nient  qu'il  y ait  un 
blabies  de  Ton  exiftence  , & de  fa  pofition.  eel  Ddtroit  , & ne  mettent  qu’une  vaftcMer 
Il  eft  furprenant  que  dans  une  fi  profonde  entre  la  Tartane,  ou  la  CorA  te  l’Amerique. 
ignorancc.où  l’on  eft  fur  ccrtcmaticredcsCar-  j’ofe  ajouter  que  ceax-U  font  auffi  blimables 
tes  en  ayent  trac^  , & peuplé  les  cÔMs , avec  que  les  autres  j b fcience  du  GAigraphe  , ne 
aurant  aaflufance  qu'on  auroh  pu  faire  celles  confifte  p«$  à imaginer  ce  que  b Terre  ou  la 
de  rnfpacne  ou  de  l’IraKc.  Ce  défaut  qui  Mer  peuvent  être  dans  les  endroits  qu’il  n» 
vient  «la  témérité  , te  en  même  temps  de  connoit  pas;  mais  i faire  un  tout  des  diverfe» 
l’ignorance  de  quelques  fâifeurs  de  Cartes , connoifbnces,  qu'il  a par  lui-méme  ou  par  le 
ne  fe  trouve  point  dans  les  ouvrages  de  ceux  témoignée  de  ceux  qui  depofent  fidellement 
qui  fc  gouvernent  par  une  Critique  judicieufe.  ce  qu  ils  ont  vu,  ék  dont  k report  n’eft point 
i T.  a.  p.  Des  l’an  itfSî.  Mr.  Baudrand^  avoit  mis  c«  contraire  par  des  Relations  plus  dignes  de  foi. 

détroit  entre  les  êtres  imaginaires  & averti  qu'il  Les  deux  extremitex  Pobites  de  notreGlobe 
n'a  été  ni  découvert  , m parcouru,  les  plus  ont  fouvent  été  barbouillées  des  impertinentes 
habiles  Navigateurs  ne  connoiflânt  aucun  Dé-  conjcâures  de  ces  devins.  La  queftkm  n'eft  pas 
iroit , en  cette  partie  du  monde.  Te  crois  de-  * ü peut  y avoir  un  Détroit  vers  le  Nord  de  b 
voir  juftifirr  ici  Mr.  d’Audifret  d’une  accu-  Mer  du  Sud  , car  il  fê  peut  faire  qu’il  y es 
fatiep  que  femble  lui  faire  Mr.  Corneille  dont  ait  un;  rnais  comme  on  ne  k fait  pas , iln’^ 
voici  les  paroles.  Mr.  d’Audifret  dansfaGéo-  paitient  jufqu'i  prefent  à perfbnnc  d’en  aflu- 

Eiphis  AneienrK  te  Alodeme  T.  i.  pbee  le  ter,  ou  d’en  nier  l’exiftence.  Ce  n’eft  point 
étroit  d’Anian  à l’extremité  de  b Tanarie,  Ccographcs,  mais  aux  Navigateurs  qui  le 
if  dit  que  ce  fut  par  b qu’oo  fit  pafTerlcsIn-  trouveront,  à décider  cette  qoemon. 
diens,  qui  furent  jettez  par  k mauvais  temps  ANIANA,  Vilk  de  b Mefôpotainie  for 
fur  k$  edtes  d’Alkmagne  , if  doot  un  Roi  ITuphrare  félon  Ptoloméc^.  k 

des  Suéves  fit  prefent  i Qjiinrus  Mctcllus  Ce-  ANIANÆ  THERMÆ  , Bains  de  U 
1er  Proconful  ocs  Gaules.  Mr.  Cbroeille,  qui  C«p«nie , dans  k territoire  de  Cumes  ; c’eft 
cherche  à conlêrver  ce  détroit  , met  en  vain  aujourd’hui  k lieu  nommé  Bacni  del  La- 
Mr.  d'Audifm  dans  foo*  fentiment.  .Voici  ®o,  félon  Lcandre  cité  parOrrelius*.  ; 
»T.i.p.  comme  en  parle  ce  dernier*,  (^elques  Géo-  ANI  ANE,  quelques-uns  difcntAcNANi; 
»a.  graphes  ONT  invintb'  un  Détroit  à l'cxere-  d’autres  St.  Benoit  d’Anianb,  petite  vilk 
mi|é  de  b Tartarie,  auquel  ik  ont  donné  k France,  dans  le  bas  Languedoc  , au  Dic^ 
nom  de  Détroit  d‘Anun,ic  e’eft  parli  qu’on  cle  Montpellier  , au  pied  des  montagnes 
a fait  pa/Ter  ks  Indiens  qui  furent  jettez  ifc.  pcês  de  b Rivière  d’Arre,  i quatre  lieues  de 
On  voir  que  Mr.  d’Audifret  fe  moque  te  de  Lodève  en  albnt  vers  Montpellier.  L’Hifto- 
ce  Dcrroit  ûtvtnit  , te  du  pafîagc  que  l’on  a "Cf'  de  l'Ordre  de  St.  Benoit^  dit  qu’un  autre  a 
donné  parb  aux  Indiens  preTcntez  au  Procon-  Benoit  ayant  quitté  des  Religieux,  dont  ks  c. 
fui  des  Gaules.  Ce  n’eft  pas  que  d’habiks  <n<»urs  ne  s’accordoient  pas  avec  ks  fiennes,  re> 

. Géognphes  n'aient  parlé  de  ce  Détroit  comme  tourna  dans  k Languedoc  fa  Mtrie  , bitit  un 
d Cmgr.  <le  quelque  chofe  de  réel.  Le  P.  Riccioli  ^ va  petit  hermitage  pra  d’one  Chapelle  dédiée  è 
Reior.1.9.  jufqu’à  cn  marquer  b loogirude  te  b btitude,  St.  Saturnin  fur  rmpMi  nommé  Anian  , 
p-4*7-  ^ ûvoir  50.  d.  de  latitude,  te  iz8.  de  longi-  non  loin  de  b Rivière  d’Eraud.  Il  y bâtie 

f L i.p-  IJ.  tude.  Mais  k meme  P.  *dit  qu’on  n’en  wt  enfuire  un  Monaftere  , mais  k nombre  de  fês 
rkn  de  certain.  Le  P.  Defchales  en  parle  avec  I^ifcipln  s’étant  accru  il  quita  b vallée  où  il 
/Gcog.L^  b même  incertitude^;  & Varenius auffi  ; mais  a'êtoit  étaUi  parce  qu'elle  étoit  trop  ferrée, 
prepoL  18.  il  foutient  qu’il  doit  y avoir  quelque  Détroit  & Ü tranfporta  fa  Communauté  dans  un  Ueu 
entre  l’ Amérique  Septentrionak  te  la  Tartane,  voifin  où  il  bâtit  un  autre  Monaftere  dont  TE- 
comme  aufTi  entre  l'Amerique  te  k Groen-  glilc  fut  dédiée  en  l'honoeur  de  b Ste.  Vier- 
/Ceog.  C«.  l^nd  8;  i|  dit  que  c’eft  k fentiment  des  habiles  L’an  782.  U bâtit  une  féconde  Eglife  te 
MT.i.  i.c.  Mariniers  , te  voici  fur  quoi  il  eft  fondé,  raccompagna  d’un  Clofcre.  La  reputarion  dft 
la.prop.  7.  ç'çfj  qyç  jj  pjrrk  de  la  Mer  Pacifique  cet  Abbé  lui  attira  beaucoup  de  Religieux,  te 

*■  qui  eft  entre  b Tamrie , te  les  côtes  Occiden-  >1  fnt  obligé  d’envoyer  de  fbn  Abbaye  d’ A- 

taks  de  l’ Amérique  Septentrionale,  i fept  cens  nune  des  colonies  pour  peupler  divers  autres 
milles  du  Japon  en  venant  vers  l'Amerique  00  Monafteres,  celui  de  Menât  en  Auvergne,  ce- 
trouve  un  courant  du  Nord  te  du  Nord-Oueft,  lui  de  St.  Savin  dass  k Diocefe  de  Poitien , 
quoi  que  dans  le  même  temps  le  vent  foufie  d’un  & celui  de  Maflày  dans  le  Berri.  On  voit 
point  oppofé.  Les  Mariniers  Flamands  l’apellent  que  l' Abbave  a pris  k nom  de  rHermitage, 
de  HiJle  Zft  VMM  ’i  mais  cenr  milles  ou  plutôt  du  RuifTeati  , te  qu’elk  l’a  don- 

avant  que  d’être  aux  côtes  de  h Nouvelle  Ef-  né  a b viOe.  C’eft  l’Abbé  qui  en  eft  Sei- 

pagne,  ce  courant  ne  fe  trouve  plus;  car  il  eft  gneur. 

emporté  vers  quelque  large  Détroit  au  Nord  au  ANIANUS  SINUS  , Colphe  dans  le 
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vtiîfTfUj;e  de  celui  que  l'on  appcHoie  MdiMui 
Sinms  djm  h Theilïlte.  Orrclius  qui  rrou- 
• l.xS.c.».  voit  ce  nom  dans  Tite-Livc*  « fit  connottrc 
qu'il  simoit  mieux  lire  Æ.nianus,  & façon* 
icâure  a etc  fiiivie  dans  tes  Bdiiions  recences 
de  cet  Hidorien. 

i VopKw  ANJ  AR  '’»  gros  boui^  d’Afie  en  Turquie 
«lu  P.wiwif  la  route  d’Alcp  i Alexindrette. 

P*  ANTAVA  » Cap  d'Afie  dans  la  Terre 

d'Iefibi  environ  i quatre-vingt  lieues  du 
troit  de  Vries  vers  k Couchant.  Il  cft  nom- 
me le  Cap  d'Aniwai  par  ks  Holkndoisqui 
ont  fort  couru  cecte  côte  ; au  raport  de  ^lr. 
rEd.  i70f.  Baudnnd*. 

ANICHÆ  1 ancienne  ville  de  l'Inde  en 
d J.7.C.I.  dfçj  ]e  OangCilêlon  Ptolom^e**  citrf  parOrte- 
« TbrUur.  Kus*«  qui  dit  que  l'Intcrpretc  de  ceGéogra- 
phe  le  change  en  Nanichæ  t les  Editions 
d'Alde  6c  oc  Bmius  portent  Aninacha. 

ANICHIA  « ancienne  ville  de  U Bcorie 
/I.4.C.  7.  félon  Pline  ^ tel  que  l'avoit  Ortelius;  mais  au 
lieu  de  LtmU  6c  yinchiÂ^  que  l'on  lifbit  dans 
cct  Auteur  ) le  R.  P.  Hardouin  a rétabli  fur 
l'autorité  desManufcritSi  8c  des  autres  anciens 
Gét^nphes  Larymna  & Anchoa. 

ANICIANÆ  LAPIDICINÆ  , carrie- 
tes  d'oh  l’on  tiroii  des  pierres.  Elles  étoienc 
en  Italie  dans  U Tofeane  vers  k Lac  de  Bol- 
Icna  dans  le  Patrimoine  de  Sr.  Pierre. 

ANICIUM.  C'cA  ainfi  que  G^in  & 
quelques  autres  apelknc  une  ville  de  France 
que  nous  apdloas  fe  Pju\  F.Ue  cft  dam  le  Ve- 
hy , non  loin  des  foorces  de  la  Loire. 
il4«.e.  jS.  ANIDUS*!  montagne  d'Italie. Tite-Liv*e 
en  fait  mention  * 6c  parle  d'un  Décret  par  le- 
quel il  fut  ordonné  aux  Liguriens  Apuans» 
fc’eft-i-dirc  H ceux  des  Ligurieis  qui  habi- 
toient  le  territoire  d'Apua  aujourd'hui  Pon- 
trcmoli  dans  la  vallée  de  Magra)  d'abandon- 
ner k mont  Anidus  ; qui  doit  avoir  été  une 
partie  du  mont  Apennin  ; pour  fe  tranrporter 
dam  k pa)'s  des  Samnites. 

ANIEN  6c  Aniekus.  Voiez  Anio  & 
TavEHONE. 

ANICHR.  Votez  Amicrus. 

ANIGRÆA*  lieu  du  Peloponnéfe,  entre 
k Lac  de  Leme  8c  U Mer  , fekm  Paufa- 
éLt.c.]8.  oias\ 

ANIGRUS*  Riviere  du  Pcloponneict  on 
l'appclloit  aupnvanc  Mintaius  & Min- 
il.8.p.}47.  TERius»  au  raport  de  Srrabon*.  Cet  Auteur 
nous  a^^ircnd  qu'entre  cette  Riviere  « & b 
montagne  d’oîi  coule  k Tardtn  « on  montroit 
Une  prairie  avec  un  tore^u  cekbre  1 8c  des 
Roches  efearpées  de  cette  montagne  oh  étoit 
autrefois  U de  Samos,  dont  il  fe  plaint 
que  ks  Périples  n'aycnt  point  parlé  ; foit  par- 
ce qu’elle  CToit  déjà  dermite  Ion  qu’on  ks 
cempofoitt  foit  parce  qu’elk  était  dans  un  lieu 
écarté.  Cafaubon  juge  que  cet  Auteur  a vou- 
lu dire  que  cette  Samos  étoit  h même  donc 
parle  Stefichore  dans  l’Epithalaine  de  Rhadina 
mariée  au  Tyran  de  Corinthe  ; 8c  que  l’E* 
potife  étoit  de  cette  ville.  Paufanias^  dit  que 
l'Anignis  tombe  du  Lapithe  montagne  de 
l'Arcadie  * 8c  que  dés  fa  (burce  (es  eaux  ont 
une  odeur  fi  forte  qu'avant  que  de  recevoir  ks 
aux  d'une  autre  Arvkre  nommée  l'AcioASt 
il  ne  peut  nourrir  aucuns  poUTons  : il  ajoute 
que  ceux  méma  qu'il  re^ic  de  cette  riviere 
7m*.  /• 


ne  valent  plus  rien  ü manger,quoiqu’iU  fotenc 
fort  bons  au  defftis  du  lieu  où  fe  fait  k mé« 
bnge  de  kurs  aux.  Pavfanias  dit  avoir  apris 
d'un  Ephefien  que  k Jardan  cft  l'ancien  nom 
de  l'Acidas  f mais  il  dit  n'en  avoir  aucune 
preuve.  Il  recherche  enfuite  b caufe  de  cette 
infedion  des  eaux  de  l'Anigrus  ; 8(  l'attri- 
bue À ce  qu'un  Centaure  bklTé  par  H;rcule 
alb  y bver  fa  pbye  ; 8c  i d'autres  raifoOs 

Erifês  de  b fable.  Ovide  ^ park  fur  ce  ton*  / Mrti- 

, iDor>ii.Lr/, 

>lWr  iiMéfitr  tome  fttju  ctn'iii^fre  mlts 
fMidit  Anicros  équ4s  : Uvt* 

re  bimemh’tt 

frittera  , ttdvigtri  qmt  frurét  lltfcnÜt 
mxm» 

Mais  une  chofe  remarquable  c’eft  Vdnfre  det 
Anicridfs  (clon  Paufanias"*»  ou  des  Ani-  * l-  e. 
CRtADFs  félon  Strabon" , qui  étoit  alTcz  près  aie. 
de  l'Anigrus.  Ceux  qui  y entraient  ayant  la 
peau  gâtée  par  cks  dartres  * 8c  autres  maladies 
cutanées  « imploroient  les  Nymphes  félon  le 
rite  qu'on  leur  preferivoir»  fiifnient  quelques 
facrificesi  frotoient  l'endroit  de  b peau  mala- 
de « 8f  pfiôknt  la  riviere  ï la  nage.  Après 
quoi  ils  UifToient  dans  l’eau  toute  l'impure- 
té » 8c  (ôrtoient  entièrement  nets  8c  purifiez. 

Mais  Paulânias  n'en  parle  qu'avec  le  correc- 
tif} fK  crtiTt 

ANIKAGAE®  } grande  viîk  d'Armenie  » r*vr»»,iM 
dont  on  ne  voit  plus  que  des  Ruines  > elk  a 
été  apelléc  ainfi  du  nom  d'un  Roi  (bn  fonda-  ’ * 
teur*  deforte  qu’Anikagac  fignifie  en  langue 
Armcniene  b ville 'd'AnL  Elle  fc  trouve  la 
féconde  journée  de  Caravane  en  allant  de  Cars 
ï Erivan.  Le  long  des  munillcs  qui  regar- 
dent k Les'ant  pafle  une  Riviere  fort  rapide 
qui  vient  des  montagnes  de  Mengrelic*  & va 
fe  perdre  dans  la  Riviere  de  Cars.  L’alfiete 
de  cette  vilk  étoit  forte»  étant  bâtk  dans  un 
marais  » où  l’on  voit  des  reftes  ck  deux  chauf- 
fées par  kfquellcs  feulement  on  pouvoit  ap- 
procher. Cktte  vilk  eft  bns  doute  la  même 
dofli  i!  eft  queftion  ï l'Aitick  d'ANi. 

ANlLCOi  contrée  de  l'Amtrique  Sepren-  » 

trionak  dans  h Floride.  Laet  raporte  que  Fer- 
nand Soto  qui  entra  dans  cette  contrée  vert 
l'an  t7{8.  après  s'y  être  avancé  trente  lieues 
ou  environ  • il  en  découvrit  k village  princi- 
pal. Ce  village  étoit  arrafé  d’une  Riviere*  de 
il  pouvoit  y avoir  quatre  cens  maifotu.  te 
Palais  du  Roi  biii  fur  une  colline  fort  rekvée 
commandoit  fur  la  riviere:  fiiôt  qu'il  eut  fu 
l'arrivée  des  Efpagnolsy  il  prit  b fuite  & on  • 
ne  put  l'obliger  i revenir.  Soto  pafTa  deU 
dans  b Province  de  Cuachicoya  par  ck  rudes 
monngnes. 

$ Sanfon  dans  fa  Carte  de  l'Amerique  Sep- 
tentrionale a tâché  de  trouver  une  pbee  i A- 
niko.  Mais  faute  d’avoir  connu  k grand 
fleuve  de  Mif&ITtpi  fa  Carte  rte  rcfTcmbk  en 
aucune  façon  > i ce  que  les  Rebtions  moderttes 
tteus  apprennent  de  U Floride.  Ceik  de  Mr. 
de  nfie  marque  Anilcou  au  Midi  de  quel- 
ques nHMitagnes  » 8c  près  b (bnrcc  de  b Rivie- 
re des  Yafous  qui  tombe  dans  k Milfiflipi  ù 
l’Orient  de  ce  fleuve.  Ce  lieu  fait  prefente- 
ment  partie  de  b Louifianc. 

Cgg  A^I- 
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ANIMACHA  * Kivicrt  d’Afie  dans  la 
Prcfqu'inc  de  l'indc  dt^à  le  Gan^  * & au 
pays  de  Mabbar.  Hile  a Ta  fource  dans  le  Ro^ 
yauinc  de  Caltcut  > & après  avoir  palfc  i b 
petite  f'iHe  d’ANiatACHA  > elle  fc  jette  dans 
rOecin  Indien  ï fix  lieues  au  Septentrion  de 
Cranganor. 

Cette  Riviere  eft  fans  doute  U même 
chofe  que  la  Riviere  qui  a fa  fource  dans  les 
montagnes  de  Gâte  dans  le  Malabar  t 6c  qui 
coulant  vers  le  Sud*Oueft  pfTe  i CnajTtaco> 
puis  fe  réparant  en  deux  branches  donc  l'une 
va  auprès  de  Muricol  • fe  joint  à la  riviere  qui 
defeend  d' Animale  auprès  de  rifle»  où  font 
PaJiporc  & Vaipin. 

*o«.r>ia.  ANIMMEY  ou  Anime*  , petite  ville 
MsniuiT,  d’Afrique  » dans  la  Province  de  Slaroc  pro- 
CO  P'^^'  peuplée  de  Bereberes  de  la  Tri- 

* DU  de  Muçamoda  » & a été  bâtie  par  les  an- 

ciens Africains  > fur  la  pente  d’une 
du  grand  Atlas  , qu'on  nomme  audi  Akim- 
M£Y  y du  côté  du  Septentrion»  à treizelieuës 
de  Maroc  vers  le  Levant.  La  riviere  d’Ag- 
met  en  pifTc  ï cinq  ücucs  » & entre  cette  ri- 
vÛTC  Sc  b ville,  il  y a une  grande  plaine  qui 
rapporte  quantité  de  bled,  & donne  beaucoup 
d’Wrbc  pour  les  troupeaux.  L'an  1J15.  un 
jeune  Africain  de  U même  Tribu  s’en  empa- 
ra » dr  remit  dans  l'obeïlfance  plufîeurs  lieux 
qui  s’étoient  foûkvea.  Il  bâtit  meme  ks  Por- 
tugais qui  vinrent  contre  le  Païs  accompagnez 
des  Arabes  ; $e  qui  fans  avoir  examiné  1a  na- 
ture du  lieu  y s’cmbarTaflêrent  en  un  endroit  » 
où  de  trois  cens  chevaux  Portugais  » il  n'en 
refia  pas  un  feu).  Il  fut  fi  enflé  de  cet  avan- 
tage I qu’il  rcfufâ  k Tribut  au  Roi.  Ce 
Prince  irrité  de  ce  refus  » envoya  contre  lui 
quantité  de  Cavakrtc  avec  des  Arqucbufîeri 
9c  des  ArbaUtriers  ü pied»  qui  k tuerentdans 
un  combat  » après  quoi  la  vilk  d'Animmey 
s’étant  rendue  » fe  ne  tributaire  du  Roi  ae 
Fez  y comme  aupnvant.  Elk  demeura  de- 
puis (bus  fnn  pouvoir  , jufqu’au  regne  des 
Chcrifs.  Cette  vilk  n’eft  forte  » ni  par  art  » 
ni  par  nature  » étant  commandée  de  la  mon- 
tagne y 9c  n’ayant  que  de  méchanres  munil- 
. les.  La  riviere  de  TenfifT  prend  fa  fource 

près  deb  y & couk  ven  k Septentrion , d’où 
elle  tourne  du  côté  de  l'Occident  , toujours 
i travers  les  plaines  » jufqu'li  ce  qu'elk  entre 
dans  rOc6n  en  b contrée  de  Safî. 

La  /mutine  d'AsiMMEY  efl  bornée  au 
Couchant  de  cclk  d'Hentede  : au  Levant  de 
celle  de  Tecevin,  9c  habitée  de  Bcrcbercs»  de 
b Tnbu  de  Mu^oda  > qui  fe  piquent  de 
é bravoure.  Ils  ont  quantité  de  chevaux  » 9c 
force  troupeaux  de  gros  & menu  bétail»  Icau- 
fe  qu’il  y a beaucoup  d'herbe  fur  cette  roorj- 
tjgne , & que  l'air  y eft  affez  tempéré.  Hile 
eft  fort  peuplée  » & a par  tout  des  noyers, 
des  oliviers  » des  coigna(Tiers  » des  pommiers 
9c  autres  ariires  fruitiers.  On  recucilk  de 
l’onje,  du  froment  9e  du  milki  fur  h pente» 
9c  dans  les  vallées»  où  l’on  a loin  de  lesarro- 
ürr  des  fontaines  qui  nâîflcnt  entre  ces  rochers, 
9c  qui  font  enfuire  ks  deux  rivières  qu’on  ap- 
pelle Tecevin. 

AVIMOTHA  , Vilk  tk  l’Arabie  felook 
i Saâ.aa.  li\*rc  des  Notices  de  l’Empire^. 

ANINA»  Vilk  de  l’Inde  au  delà  duCao- 
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ge  félon  Ptoloméc  *.  La  verfion  Latine  porte  * 1-7* 
Anthina. 

ANINACHA.  Voicï  Anichx. 

ANINETUS,  félon  Ortclius^.  Anike-V  Theûor. 
TOM  félon  k P.  Charles  de  St.  Paul*,  * C«»g. 
Ker4  Iclon  b Notice  de  Hierocks , 9c  S»cr  p.aaj» 

rwM , fdon  Leunebve , vilk  de  l’Afie  propre- 
ment dite  fous  k Parriarchat  de  Conflantino- 
ple.  Elle  étoit  Epifcopalc  8c  reconnoilToit  £- 
phefe  pour  Merropok.  Théodore  fon  Evê- 
que alTifla  9c  fbusaivit  au  Coneik  d'Ephe- 
fc  , & Marna  à celui  de  Chal- 

cedoinc. 

ANINSULA  ou  Anisoza  » nom  Latin 
d’une  Abaye  de  France  dans  b Province  du 
Maine.  On  b nommoit  autrefois  Anili.e  en 
François.  On  lit  dam  l'Hidoire  de  l'Ordre 
de  St.  Benoît*  » que  Sr.  Cabis  9c  St.  Avi/**’* 
étant  allez  enfembk  dans  k Perche  en  une  f<v  ^ 
litude  y bâtirent  un  Monaflcre  qui  porte  au- 
jourd'hui te  nom  de  ce  dernier,  9c  cft  habité 
par  des  Religieufes  ; que  Sr.  Cabis  fe  fepara 
enlùite  de  fon  ami  , & paffa  dans  k Maine 
avec  deux  Religieux,  l’unapellc  Da^mtTt  9c 
l'autre  Ccd.  Il  s’arrêta  près  de  b Riviere 
d'Anilk,  9c  y bâtit  un  Monadere  fur  un  fond 
que  lui  donna  k Roi  Childebert  » 9c  on  trou- 
va en  fouillant  dans  b terre  un  trefor  qm 
fournit  aux  frais  de  l'Edidce.  Cette  Abbaye 
qui  porte  prefentemenr  le  nom  de  St.  Calais 
ion  fondateur  mort  ven  l'an  540.  fut  cboifle 
pour  fervir  de  retraitte*  à Merovée  fils  de/Creg-Hift. 
Chilperic  après  qu’il  eut. été  tiré  de  prifoo  9c  Lrc.i4. 
ordonné  Prêtre.  Le  Roi  fon  peie  qu'il  avoir 
irrité  par  b mauvailê  conduite  l'envoya  dam 
ce  Mooadert  pour  y être  indruit  dans  les  ck- 
voirs  du  facerdoce  ; mais  fur  k chemin  on  k 
cira  des  mains  de  (ês  gardes  » & on  k meru  à 
St.  Manin  de  Tours.  Voies  au  mot  Saint, 

St.  Calais.  Mr.  Baudrand  nomme  ce  lieu 
jImmJmiA  iWIi  Otrikfbi  y en  François  St.  Ca~ 

Uz.  y OU  St,  Cdlâit  fmrntmmt  dm  défert,  Mas- 
fon  cité  par  Onelius  nomme  ce  lieu  Caki- 
LEFO. 

ANINUSIA  y Vilk  Epifeopak  félon  Or- 
telius  qui  dit  qu'il  en  ed  fait  mention  au  III. 

Concile  d’Ephefe , 9c  que  Théodore  en  étoit 
Evêque.  Le  P.  Charles  de  St.  Paul  ^ y & i Geogr. 
Holdenius*  parlent  d'ANiNLTA  ou  Aninb-  S«.  p.  la^ 
TUM,  ou  même  Aninatum  dont  l'Evêque  ^ 
Théodore fouscrivit  au  Concikd'Ephefe;mats 
ib  ne  parlent  point  A’jUmujtA. 

ANIO  y ttùt  i félon  les  Auteurs  de  b bon- 
ne Latinité  , Anien  félon  Vibius  Sequedrr» 
ou  Anienus  félon  Stace*  y Riviere  d'Italie  * ioTshwi.; 
que  l’on  apelle  aujourd'hui  fe  Trrrrpw.  Pli- 
ne en  met  b fource  dans  la  montagne  desTre- 
bains  ; (&  non  pas  des  Thebains  comme  k dît 
Mr.  Comeilfc  * ,)  c’ed-à-dire  auprès  de  b vil-  / i l'Arricla 
le  que  Ptolomée  ntwnmc  Trrêa  dans  k Latium, 

& que  l’on  rxjmme  prefêntemcnt  Tervi  ou 
Treii.  Pline  ajoute  qu'il  porte  dans  k Ti- 
Int  trois  l.acs  , qui  ont  donné  te  nom  à h 
ville  de  Subbque  aujourd'hui  Stetieco.  Vniez 
Tfvbbone. 

ANJOU»  Province  de  France»  en  Latin 
^hêdegAVis  9c  Aedt^AVtnfii  ^er“.  Quoi  que  "•  b Fiaaot 
petite  clk  a un  grand  nombre  de  rivières  » b P“  ^“  '^*** 
Loire  » k Loir  » b Sarte  » & b Mayenne  en 
font  k«  plus  grandes.  £lk  a tmue  lieues  de 
Ion- 
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lon^eur  8c  vingt  de  Urgeur.  Elle  touche 
le  Maine  vers  le  Seprenrrton  » b Bretagne  ven 
le  Couchant  > le  Poitou  ven  le  Midi  , & b 
Tounine  ven  le  Levant.  Set  anciens  peuples 
ont  connus  Ibus  le  nom  d'ANDES  8c  An» 
DBCAVi.  Le  pays’ y eft  très-^rt^lc  & fer» 
tile  en  bons  vins  que  lès  halMtans  envoyent  au 
dehon  par  te  moyen  de  b Loire.  Sa  divifîoit 
ordinaire  eft  en  haut  » & en  ias  Anjou  fui. 
vint  k ooun  de  b Loiit.  On  peut  autli  k 
cooGderer  par  raport  au  $q)tcntnoQ  • te  au 
Midi  de  b Loire.  Cette  Province  apiis  avoir 
eu  titre  de  Comté , & enfuite  de  Duché  * a 
ibuvent  été  râpeuse  des  Princes  de  U Maifon 
de  Fimce»  8c  ks  Rok  de  France*  & d'Efpa- 
ene  qui  régnent  prekntemcne  en  ont  porté 
lucceOivemenc  k rme.  Mais  outre  ceb  l’An- 
jou a été  long  temps  Comté , puis  un  Duché 
Souverain  qui  avec  d’aurrei  Provinces  prefen- 
temenc  réunies  à b Couronne  laifoient  un  Etat 
fort  coafiderable.  Comme  Mr.  de  Valois  a 
très-bien  débrouillé  cette  partie  de  b Géo- 
graphie Hidorique  je  me  fervirai  de  fon 
travail  * 8c  apporterai  ici  ks  propres  pa- 
roles. 


aV*iAi»  Foulques  rumoroméNeria  Comte  d’Anjou*, 
F contemporain  du  Roi  de  France  Robert* 

terxitt  en  Touraine  Loches  te  Amboik  ; en 
Poitou  Mirebeau  * Loudun  , Montereul  8e 
Maulevrier.  Si  nous  en  crokms  Jean  de 
Bourdigné  en  fes  Annales  d'Anjou  * f^illec 
tfo.  il  fut  porté  par  k Roi  è entretenir  de 
grandes  guerres  contre  Eudes  Comte  de  Blois 
de  Chartres  8c  de  Tours  * 8c  depuis  par  b 
mort  d'Etienne  Comte  de  Troyes  & de 
Meaux  * qu’il  déht  en  une  barailk  donnée  ï 
Pontkvoy  l’an  loid.  Un  frj^ent  de  l’His- 
toire d’Aquitaine,  que  du  CheM  a inféré  dans 
k^.  Tome  des  Hidorkns  de  France  page  8o. 

Çtte  qu’Alddxrt  Comte  de  Périgord  aflîegea 
min , b prit  & b donna  ï Foulques  Com- 
te d’Anjou  : mais  que  Foulques  perdit  cette 
viOe  peu  de  teras  aprft  par  b lhi>«  des  lu^i» 
tans,  8e  qu’Eudes  de  Champagne  b recouvra; 
tÿ-  irarjMf  Od»  tém  rtcifermnt: 

c'eft-i-dire  Eudes  Conte  de  Troyesj  caries 
Comtes  ck  Troyes  8e  de  Meaux  ont  Aé  fou- 
vent  appeliez  Comtes  de  Champagne  *.  & de 
Brie*  comme  a remarqué  Pithou.  Après  b 
fauailk  de  Pontkvov  Foulques  fit  bâtir  u for- 
iere{Iê  de  Montbudel  pour  tenir  en  fujettion 
b rilk  de  Tours,  dont  il  defirmtfbrc  le  ren- 
dre k Mahre.  Montbudri  fijt  enfuite  aHîegé 
par  Eudes  l’an  IZ05.  & AmboUê  l’an  laoy. 
nuis  fans  effet. 

Henri  I.  Roi  de  France  eut  guerre  contre 
les  deux  fib  8c  heritiers  du  Comre  Eudes, 
Thibaud  8c  Etienne  , qui  ibûrenoient  k 
de  fÔQ  Frère.  Il  dttt  en  barailk  E- 
tierme  Comte  de  Troyes  6c  de  Meaux  * éc 
fufeita  un  ennemi  ï Tlubaud  Comte  de  Char- 
tre,  de  Toun  8e  de  Blois,  faveur  Geoffroi 
{Gânfrtilm)  furnommé  Manel  Comte  d’An- 
jou , fib  & fuccefleur  de  Foulques  Kerb. 
Geoffroi  aiani  affembié  fon  armée  , affréta 
Toun  du  conlêncemenc  du  Roi  , 8c  Tachant 

r Thibaud  venoit  au  fecours 

aflîqi;eK , il  alb  au  devant  , k combarit , 
& k prit  avec  kpt  cens  lôbunte  Cbe^lien , 
8c  eut  pour  & rançon  l’an  1044.  Tours*Chi- 
Tmh  /. 
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twn . 8c  Lan{^  , & k Comté  de  Touraine 
puremertt  8c  lans  aucune  refers-e  , comme  dit 
Bourdigné  frlù  7t.  reifa.  A ttitm  {Tti- 
kdU»  C^mfrtdHS)  TurmitM  txiarfii  dvtttuemt 
dit  une  ancienne  Chronique  pag.  57,  du  4. 
volume  de  du  Chefne.  L’Auteur  du  livre 
wtin^  Gtflx  Cmfritm  , qui 

Vivmt  il  y a cinq  cens  at«,  raconte  ceci  bien 
autrement  que  Bourdigné , & dit  que  Geof- 
^ Martel  Comte  d’Anjou  aïant  défait  en 
bataille  Thibaud  Comte  de  Blois  8e  de  Char- 
tres l’an  1041.  fc  mit  en  liberté,  fon  prifon- 
nier  lui  aïant  donné  Tours  â perpétuité  posa 
fa  délivrance  avec  Chmon  Sc  Larrey.  Thn- 
kMms  (^hmt  mm  mrtmems  , snw  J.  fT. 
1041,  fra  fi$d  lihtrMtiaMt  Titrmtm  GafntU 
Mxrttüa  m ftrfttnnm  hA>auLm  cmctfflt.  Puis 
il  ajoute  que  Martel  fit  hommage  à Thibaud 
pour  b terre  ou’il  lui  donnoit  (c'eff.à-dire 
f^hinon,  Langey,  Vautres  pla- 
ces de  Touraine)  8e  que  l aïant  délivre  , il 
^na  enfuite  è fes  Chevaliers  , qui  l’av-oicnt 
bien  fervi  en  cette  barailk  des  préfens  8c  des 
recompenfes  : /rA^«r  AUneÜÊU  f^ifa  hamAda 

pra  Jufctfté  terra  Theatalda  , $fji  de<ihrrata, 
duuria  miUtihms  difiribai  eanflitmit.  Comme 
o^if  le  mwe  Comte  Geoffioi  Martel,  aïant 
défait  & pris  Guilhume  Duc  d’Aquiraine  8c 
Comte  de  Poitou,  & s’érant  faifi  enfuite  de 
Saintes  8e  de  b Saintoi^  k fujet  de  b que- 
relk , par  l’avis  des  Evêques  en  fit  hommage 
au  Duc , qui  k reçut  il  foi  8e  hommage  , 8t 
moyennmc  ce  lui  biffâ  franc  8c  quine  k Com- 
té  de  Saintonge,  8c  païant  uv  groflê  fomme 
Il  fut  délivré  dune  prifon  de  trois  ans  s Dhx 
Epifiapanm  ^ ReligiafinoH  eanfiHa  bamma  4 
J^xrieUa  fifiepta»  pra  uamm  Camiuttim  (Sa», 
tmemm)  ei  tfmktmm  caace^.  II  ajoure  au 
Ch^itre  II.  que  Foulques  Rechin  Comte 
d'Anjou  , neveu  8c  fuccefTcur  de  G'viffroi 
Martel , fit  homn^  de  la  Touraine  i Eticn- 
M Cornte  de  Blois  , qui  avec  Helie  Comte 
du  Maine,  8c  Philippe  même  Roi  de  France, 
k youloient  forcer  de  délivrer  deprilbnOeof. 
fini  le  Barbu  fôn  frère.  8c  lui  rendre  b Tou- 
raine 8c  Chiteau-Landoo  , 8c  aïanr  ainll  ap. 
paifé  k Comte  de  Chartres  8c  de  Blois  , ap- 
pailk  aufTi  k Roi  par  fa  médiation  en  lui  don- 
nant Chàteau-Landon,  partie  des  dépouilles  de 
fco  fiere  , qui  après  trente  annfe  de  prifon 
mourut  infenfé;  Sad  Fmka  e»m  Sup/t4mt(Ca. 
mite  Blefis  me  ibidem  vacat)  hmtam^k  pi  fac. 
M , (idafit  pafl  ipfifaHmm  hamininm  de  Tura. 
mm  mrbt  Ttnamia  tfetam  CMmfratre  ]m  Gam. 
frida  Barbara  receperar,)  Rtirm  Fraatarmm  a. 
diit&  cm»  tafeederattu  Reû  Laaiaaenftcafhm» 
ta»ce{Jtt.  De  cetre  bataille  8c  de  b reddition 
de  Tours  fait  mention  b Chronique  de  Ven- 
dôme en  ces  termes  ; Amn  1044.  TimbAdas 
Filmt  Odanii  (^ttt  à Gafrida  Xff.  Cal.  Sep. 
ttmb.  pafhidk  Tttramkam  civitarem  redAdàt. 
Ce  qui  k rapporte  è Gbber  : Theabaldar  cap. 
tut  ad  civitarem  Tmramen^em  ^dMCirart  ipjàm- 
tpu  Gatfrida  rtddidit  , atijme  emm  fmt  i»  tap. 
tiam  ramaaft.  Depuis  ce  temps-Il  les  Com- 
tes d’Anjou  ont  poffedé  Tours,  8c  k Comté 
de  Toimine.  Les  deux  fils  d’Adelle  feeur  de 
Geofroi  Martel  Comte  d'Anjou  8c  de  Tou- 
raiiw,  nommez  Geoffroi  k Barbu  , 8c  Foul- 
ques Rechin  {F»Ua  Rechimt^  fqccedervnr  \ 
Ggg  X leur 


Digitized  by  Google 


410  ANJ. 

leur  oncle  maternel  mort  fans  enfanSt  Geof* 
froi  eut  b l'ouraine  & la  $aintongey  Foulques 
l'Anjou  » & le  Giiinois  » qui  aïanc  pris  Ton 
frere  » joignit  i fes  Etats  b Touraine  » maïs 
il  perJii  b ville  de  Saintes  « dont  Guilbume 
Duc  d'Aquitaine  (c  rendit  le  maître.  GeofTroi 
fut  mis  entre  ks  maim  de  fon  fr«e  avec  U vil- 
le d'Angers  l'an  10^7.  félon  la  Chronique  de 
Vendôme.  Le  Comte  de  Chartres  8c  de 
Blois  f & Helic  Comte  du  Maine»  entrèrent 
en  arme<  dms  b Touraine  » & cnvoïcttnc 
(bmmer  Foulques  de  remettre  fbn  fixit  en  li- 
berté 1 & lui  rendre  b Touraine  » en  cas  de  re- 
fus ils  lui  dennn^oient  b guerre.  Foulques 
confîderant  les  Ibrces  de  fes  ennemis  » & lé 
défiant  de  pluficun  des  fiens,  envoïa  fes  Am- 
balTadeurs  au  Comte  tic  Chartres  & de  Blois 
(Tldhaud  qui  avoit  perdu  Tours»)  & lui 
manda  que  s'il  le  vouloir  UilTer  en  paix»  ilde- 
viendioit  (ôn  homme  de  b Comté  de  Tou- 
raiite»  & lui  en  feroit  hommage.  I.e  Com- 
te de  Chaitres  qui  ne  demat>doic  autre  ebofe» 
en  fut  très-content  » 8c  moïennant  cette  pro- 
melTe  fe  retira,  ainfi  que  rapporte  Bourdipré 
fifu  80.  t>rryi  & 81.  rvi'/e.  Ce  que  (ans 
doute  U a pris  de  quelque  bon  & ancien  Au- 
teur » puifque  Jean  de  Sarisbery  Evêque  de 
Chartres  en  rEpitre  acS.  à Banhclemi  Evô- 
que  d'Oxford , affûre  que  de  Ton  tems  (c’eft- 
i-diic  l'an  118 1.  environ  cent  quarante  ans 
•pris  la  reddition  de  Tours)  Henri  II.  Roi 
d'Angleterre  fêfoit  hommage  du  Comté  de 
Touraine  au  Comte  de  Champagne  Thibaud  : 
AHoo  ipfi  Rex  im  btmtitit  Camitu  T hnlutlM  pn 
Ttn-ofUM  'i  remiMt.  Ce  Thibaud  fumomme  le 
Grand  ou  le  vieux,  étoit  Comte  dcClianrcs, 
de  Blois  , de  Meaux»  & de  Troyes.  Foul- 
ques Rcchin  bilfa  un  Fils  & heritier  de  (es 
Mux  ComtS2  , Foulques  fumommé  le  Hie- 
rofnlimitain  : qui  époufa  Sibylle  fille  unique 
d'Hclie  Comte  du  Maine  & ScipKur  de  la 
Fkchc  \ fes  Comtez  d'Anjou  8e  de  Touraine. 
Geoffroi  fumommé  le  Bel  » fils  8c  fucceireur 
de  Foulques  HicrolbUmitain , époufa  Mathil- 
^ fille  & Keriiicre  d’Henri  I.  Roi  d'Angle- 
tent  , & Duc  de  Normandie.  Ptofieurs  le 
nomment  Geoffroi  Plantegcneft.  Ce  mari^ 
entre  Geoffroi  8c  Mathilde  d’Angleterre  hit 
fait  en  1117.  Geoffroi  eut  de  & femme  plu- 
fieurs  enfans , dont  l'aîné  fut  Henri  fumommé 
le  fécond,  qui  par  fon  pere  eut  l'Anjou  , b 
Touraine  & le  Maine  » & par  (à  mere  le  Du- 
ché de  Normaodic  avec  le  Royaume  d’An- 
gleterre. Henri  fut  reconnu  Duc  de  Nor- 
mandie l'an  114^.  fe  fucceda  ï fonpereen 
fes  crois  Comtez  l’an  1 1 $0.  L’année  fuivante 
il  époufa  Alicnor  » que  Louis  le  Jeune  avoit 
répudiée  » 8c  fut  par  clic  Duc  d’Aquitaine  8c 
Comte  de  Poitou.  Après  la  mort  d’Eticnne» 
coulïn  gtrmain  de  fa  mere  Mathilde  , il  fut 
couronné  Roi  d'Angleterre  en  1 1 {4.  & mou- 
rut en  1188.  Ricltard  I.  fbn  fils  lui  fucceda 
en  tous  fes  Etats.  A Richard  fucceda  Jean 
fon  frere  en  >199.  fes'imitub  (comme  fon 
frere  & fbn  Pcit  avoient  fwt)  Roi  d'Angle- 
terre, Duc  de  Normandie  , fc  d'Aqumîne, 
& Comte  d’Anjou.  Depuis  fous  les  enfans 
de  ce  Henri  IL  Roi  d’Angleterre  » la  Tou- 
nine  avec  h ville  de  Tours  changea  de  nam- 
R , 8c  devine  fief  mouvant  immédiatement  de 
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b Couronne,  8c  les  Comtes  de  Blois  8e\  de 
Chanres  en  perdirent  b mouvance  ou  b re» 
connoiiTance.  Ce  que  je  crois  être  arrivé  à 
caufe  que  Philippe  Augufle  prit  Tours  fur 
Henri  II.  Roi  a Angleterre  l’an  ti8p.  A:b 
même  année  b rendit  avec  le  Mans  i Richard 
fbn  fib  & fucccJTrur  , félon  Rigord  » i b 
chaige  de  b tenir  de  lui , comme  il  efl  à pré- 
fuppofér.  Voici  les  mots  de  Jean  de  Paris  en 
fon  Memorul  d’Hiftoires:  Eotlam  mm  ( i i 99.) 
vmit  Ctmt  BritMmit  yinuTtu  PxriJtU , Ht 
etrel  bemn^iMm  de  .finde^HWi^fy  dr 
dr  TmraHv^  » ce  que  ne  dit  poine 

toutefois  Ri{^-:rd  i mais  Guilbume  le  Breton 
dit  qu’Anus  Duc  de  Bretagne  en  cette  année 
prit  fur  Jean  fon  oncle  Aiuten  & le  Mans,  8c 
fit  hommage  au  Roi  Philippe  Augufle  des 
Comtez  du  Maine,  d'Anjou  & de  Touraine. 
^iiHTMt  t dit-il  I fiuit  Philtffe  Megneaime  /;#« 
mutinm  de  CemiiHtH  Cernuumce  » ^ 
vic»  y (ÿ*  TmrvHcf^.  Jean  de  Paris  parlant  de 
Jean  frere  & fuccmeur  de  Richard  Roi 
d'Anglnerre  : Ittm  flttriet  tmnitm  furtât 
eu  et  Ht  • Ht  Perifiei  xxniret  feilurm  /wmeçrMP 
Rtpi  PhUiffe  de  Dmcmh  ^^umU  » Cernttetm 
InrenUyt^  Atdegeve*^.  Ceci  fe  fit  en  taoi. 
où  Rigord  dit  feulement  que  Jean  Roi  d’ An- 
gleterre fut  fommé  par  le  Roi  de  France  de 
lui  venir  faire  hommage  pour  ks  Comtez  de 
Poitou  » 8c  d’Anjou,  & k Duché  d’Aqui- 
taine» éi  que  Jean  n’étant  point  venu,  le  Roi 
donna  i Artus  k Comté  ae  Bretagne  » & lui 
permit  de  conquérir  les  Comtez  de  Poitou  fc 
d’Anjou.  Mais  Jean  de  Paris  a pris  ceb  de 
Guillaume  k Breton,  dont  voici  les  paroles  t 
Anm  Dem.  izoï.  éd fMîendHm filn  hemimHHi 
ttiem  de  Dhcoih  ^ijitiiJHU  » Tatmie  (ÿ  yinde^ 
j^Hvie  CemitatH  y Jnl?nmtinaHr  4 PhUifft  Arjr 
JeéMHet  Rex  jinglié.  Les  Comtes  d’Anjou 
ont  tenu  le  Comté  de  Touraine  ido.  ans»  8t 
le  Comté  du  Maine  94.  ans.  Durant  ce 
long-temps  que  ces  trois  Comtez  ont  été  fous 
b Domination  d'un  même  Seigneur  » ils  ont 
commencé  ï avoir  une  même  Coutume  & mê- 
mes Lmx.  Mathieu  de  Paris  dit  qu’apres  b 
mort  du  Roi  d’Angleterre  (Richard)  Princi^ 
fei  AndegHCnHy  CentMenU  dr  Tureme  ArtHr» 
fient  bfie  Demim  fm  edhefiruM  dicemta  jndi^ 
citm  eÿi  dr  C9»fiietHdiHtm  illuTHm  nj/iemam , «e 
ArtHrut  filîHt  frdtrit  finierit  in  petrimemo  JÜ 
début  hereditMte  hvhhchIo  fituedet.  Retenu 
de  Heveden  im  yotaeme  Rege  » imti*  fie  hebet  t 
^Htd  filim  fretrit  femtru  debtt  et  fmccedere  m 
pHtrimenit  fibi  debiio  ; vidtUca  im  beredttete 
4»iow  GeufridHt  Ctmet  Britévorie  pmtrr  ipSeu 
Arturi  effet  hebitHmi  » fi fiepervixiffet  RUher^ 
dum  Regem  Amélie  frentm  JmHm.  Artus  écent 
neveu  des  Rois  Richard  I.  8c  Jean  fib  de 
Geofïîoi  Comte  de  Bretagne  par  fa  femme, 
frere  aîné  de  Jean.  Ces  mots  de  Mathieu 
montrent  qu’il  n'y  avoit  alon  qu’une  même 
CoûtuiiK  pour  tous  ces  trois  pats  & Comtez, 
& qu'il  y avoit  un  article  exprà , qui  potroîc 
que  Reprefentarion  avoit  lieu , 8c  que  le  neveu 
oonnoit  l'cxclufion  ï fon  oncle , fi  ccr  oncle 
étoit  frere  puîné  de  fitu  fon  pere.  L'an  1 104. 
Philippe  II.  fumommé  Augufle  Roi  de  Fran- 
ce » après  plufieurs  tentatives  fiiites  en  faveur 
d’Amis  , fe  rendit  mutre  du  Maine,  de  h 
Tounioe  & de  b ville  d’ Angers  » avec  h 
Nûf- 
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Nomiâflék  üf  le  Poitou  ; & l’an  it6f.  prie 
Loches  6c  Chinon  & s'empara  malgré  Jean  Roi 
d'Angletare,  de  tout  l'Anjou  & de  U Tou- 
raine. L’an  I2IJ.  le  Koi  d’Angletem reprit 
Angers  & Beaufbrt)  mais  l'annde  1114.  An- 
gen  (t  rendit  i Louïs  hls  aîn^  de  Philippe 
Augufte  » comme  npporte  Thomas  WaUing- 
ham  m bjftdirm*!*  Ainfî  la  Mai- 

foo  d'Anjou  fut  dé^iUce  par  Philippe  Au- 
guAe  de  l'Anjou*  w ht  Touraine*  du  Mai- 
ne « de  la  Nonnandie  * du  Poitou  & d’une 
partie  d’Aquitaine.  Louïs  IX.  Roi  de  Fran- 
ce l'an  1146.  felon  Wallînghao  donna  ) Char- 
les Ton  fils  les  Comtez  d'Anjou»  & du  Maine 
•près  l'avoir  ftit  Chevalier  * 8c  l'avoir  marié 
avec  Beatrix  fille  du  Comte  de  Provence.  Ce 
Charles  fut  depuis  Roi  de  Sicile.  Charles  II. 
fucceda  è fon  perc  Clurks  I.  en  Ibn  Royau- 
me de  Sicile*  en  fes  Duchez  de  la  Fouille  6c 
de  Calabre  * en  fes  Prirveipautez  de  Capouë  6c 
de  Tarcnre  * & en  fes  Comtez  d’Anjou  * du 
Maine  & de  Provence.  Ce  Prince  en  lîÿo. 
mana  fa  fille  Marguerite  à Charles  Comte  de 
Valois  I fécond  his  de  Philippe  le  hardi  Roi 
de  France  * & lui  donna  les  Comtez  d’Anjou 
& du  Maine  en  propriété.  Philippe  de  Va- 
lois fucceda  à ion  pere  Charles  en  fes  Comtez 
de  Valois*  d'Anjou  & du  Maine*  8c  depuis 
pr  ta  mort  de  lés  crois  coufins  germains  (é 
vit  Roi  de  France.  Le  Roi  Jean  fon  fils  & 
fuccefleur  * qui  du  vivant  de  fon  père  avoir 
eu  en  fe  mariant  les  Comtez  d’Anjou*  8c  du 
Maine  étant  retourné  d' Angleterre  * érigea 
l'Anjou  en  Duché  * & le  donna  en  appanage 
conjointement  avec  le  Comté  du  Maine  i 
Louis  foD  fécond  fils  l’an  itdo.  (félon  Bout- 
digné  1 1 50.)  Son  frère  Cnarlcs  V.  fumom- 
0ié  le  Sage»  Roi  de  France*  l’année  y 
tjoûca  le  Duché  de  Touraine  , que  Philippe 
In  oncle  avoir  tenu  avant  que  d’avoir  le  Du- 
ché d'Orléans.  Ainfi  ces  Provinces  » l'An- 
* b Touraine  » 6c  b Maine  * fe  virent 
réunies  fous  b Domination  d’un  même  Sei- 
gneur. Ce  Louïs  fut  depuis  Comte  de  Pro- 
vence » 6c  Roi  eitubite  de  Sicile  par  l’adop- 
tion de  b Reine  Jeanne  » 6c  mourut  en  t j 85. 
Son  fib  Louïs  Il<  Roi  de  Sicile  pofTeda,  com- 
me lui  » le  Comté  du  Maine  avec  b Proven- 
ce » Be  mourut  l’an  1417.  La  Tountne  qui 
était  retournée  1 U Couronne  après  la  mort 
de  Louïs  I.  Roi  de  Sicile*  fut  donnée  en  ap 

ne  par  Charles  VI.  Roi  deFnnceè  Louts 
rere  * qui  depuis  b quitta  pour  le  Duché 
d'Orléans  vacant  pr  b mort  de  Philipp  leur 
grand  onck*  l'an  ijpt.  Charles  VII.  donna 
depuis  i un  Seigneur  Ecoffots  le  Duché  de 
Touraine  » qui  ne  k tint  pas  lot^  temps. 
Louïs  II.  Roi  de  Sidk  bilTa  trois  enfans. 
Louïs  fumommé  k Ilf.  qui  fut  Roi  titubi- 
rede  Sieik»  Duc  d’Anjou  6c  Comte  de  Pro- 
vence; René  qui  fut  Comte  de  Piémont*  & 
Charles  * qui  fut  Comte  du  Maine.  Ainfî  k 
Maine  fut  feparé  de  l'Anjou  * fi  nous  en 
croïons  Bouidigné.  D'autres  air&rent  que 
Louïs  III.  eut  k Comté  du  Maine  avant 
l’Anjou  » & que  fon  frere  René  n’eut  en  pr- 
tage  que  k Comté  de  Guife  * & Charks  k 
Vicomté  de  Martigues.  René  en  l'an  14J4. 
fucceda  à foo  frere  amé  Louïs  III.  en  tous  fes 
£cats  > & eut  de  fm  grand  onck  maternel 
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Louïs  k Duché  de  Bar  * & epoufâ  l’heritiere 
de  Lomrne.  Il  donna  en  appruge  i Ion  fre- 
le  psiîné  Charles  k Comté  du  Maine  en  1 44 1 . 
Apres  fa  mon  qui  arriva  en  1480.  Louïs  XI. 
Roi  de  France  fon  neveu*  s’empia  du  Duché 
d'Anjou»  Charles  IV.  fon  nevni»  fils  de  fun 
frere  Charks  lui  fucceda  au  Royaume  imam- 
naire  de  Sieik  * aux  Comtez  de  ITovence  » de 
Piémont  * du  Maine*  8c  de  Guife»  8c  l'ui 
1481.  en  mouTiDr  il  infiitua  Louïs  XI.  Roi 
de  France  ton  coufin  * fon  heritier  univerfel 
en  fes  Etats.  Pat  ce  teftaincnt  b Provence  k 
k Maine*  Mortaing  & Gien  furent  unis  è b 
Couronne  de  France.  L’Anjou  8c  k Main* 
étant  réunis  à b Couronne  * comme  j’ai  dit» 
l'an  1508.  par  ordre  exprès  du  Roi  Louïa 
XII.  les  Coutumes  du  Duché  d'Anjou  furent 
reformées  » 6c  mifes  en  meilleur  état  qu’elles 
n'étoient  aupravant,  & ks  Coutumes  du  Mai- 
ne qui  y ctoient  jointes,  en  furent  feprées» 
ainfî  que  apporte  Bourdigné  feuillet  187. 
vtrfi.  François  I.  fuccefleur  de  Louis  j^II* 
l’an  ipî.  donna  è fa  mere  Louïfe  de  Savoye 
le  Duché  d'Anjou  , 6c  k Comté  d'Anpou- 
moiî  érigé  en  Duché  avec  le  Comté  du  Mai- 
ne. Henri  ITT.  depuis  Roi  de  France  * eut 
pour  appanage  k Duché  d’Anjou  * 8c  enfuite 
Francis  fon  frere  puîné  , eut  entr’atrtres  ks 
Duchez  d’Anjou  8c  de  Touraine,  & k Com- 
té du  Maine  , & vit  ces  trois  Provinces  réu- 
nies en  b perfonne.  On  applloit  en  b mai* 
fon  de  Louïs  Duc  d'Aujou*  premier  Rot  de 
Sieik  , l'Anjou  * b Touraine  8c  k Maine» 
LES  TROIS PAïstcommej'ipprtnsd'unJnurtak 
drefle  pr  l'Evcquc  de  Chartres  fon  Offirier, 
dans  le  Laboureur , qui  écrit  que  b Touraine 
revint  au  Roi  Charles  par  la  mort  de  ce  Louïs 
I.  comme  il  avoU  été  ftipulé  par  b donation 
ou  engagement.  Ce  qui  eft  vrai  j car  Louïs 
de  France  frere  de  Charles  VI.  rut  la  Tourai- 
ne depuis  l'an  i j 8j.  ou  environ  jufqu'en  l'm 
i$9i.  que  fon  frere  lui  donna  pour  b Tou- 
raine Orléans  ; 8c  Chades  VI.  l'an  14:4. 
donna  la  Touraine  ï fon  quatrième  fils  Jeam 
Ce  qui  monrre  aflêz  que  Louïs  TT.  Roi  de 
Sieik  , 6c  Duc  d’Anjou  , qui  mourut  en 
1417.  ne  jouïnbit  point  de  la  Touraine,  com- 
me Bourdimié  & MefT.  de  Sainte  Manhe  fe 
font  perTuadez. 

Entre  k grand  nombre  de  Ririern  qui  ar* 
lofent  l'AnfOU  , & qui  font  au  ormibre  d* 
quarante-neuf  il  y en  a fix  de  navigables.  * La 
Loire  qui  coup  l’Anjou  prefque  pr  b moi- 
tié* b Vienne  qui  avoir  autrefois  fon  cours  i 
câté  de  b Loire  jufqu'au  deb  de  Saomur*  k 
Toué  luvigable  depuis  MontreuiLBelbi  * b 
Mayenne  depuis  Laval , k Loir  depuis  Châ- 
teau du  Loir  * 8c  b Sarte  depuis  Âlalicnmc. 
On  pourroit  rendre  l’Authion  navigabk  au 
defltic  de  Longue , félon  les  devis  qui  en  ont 
été  faits.  Les  chemins  font  prerqoe  imprati- 
cabln  en  plufieun  endroits,  â caufe  des  ponts 
qui  font  rompus  pur  b plûprt.  Il  feroit 
néceflâire  aulfi  par  b fureté  publique  de  faire 
arracher  ks  b«$  taillis  â cent  ps  de  chaque 
câté  des  grands  chemins.  Le  Climat  eft  ailes 
temperé , 8c  k païs  ^réablement  diverfifié  de 
ctJltnes  8c  de  rafes  campgnes.  Il  eft  cepen- 
dant encore  plus  uni  que  nxmtueux  * fi  ce 
n'efl  fur  ki  bords  de  la  Loire  * & eu  quelques 
G g g } Can- 
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Cintont  dn  Miugo.  On  compte  daos  ce  {Merre  blanche  eft  très>propi«  pour  1er 

païs  iufqu'à  troit>trok  forêts  toutes  de  chê>  fices. 

ncs  mêlez  de  hêtre.  Les  produâîons  de  U La  Province  d’Anjou*  eft  du  relTort  du*  F* 

terre  font  des  vins  blancs  , du  Froments  du  Parlement  de  Parist  & a raCoûtume  pmica- 
Seigle  y de  l'O^»  des  Avotnesy  des  PtHs«  Uere*  qui  fot  redigêe  le  7.  Septembre  1508. 
des  Fet'esi  des  Lins»  des  Chanvre»desKoix»  LeSenechal  d’Anjou  eft  d’épêe»  & a les  mê« 

6c  quelques  Châtaignes  : on  foie  aufli  des  ci*  mes  honneun»  6c  fondions  que  les  autres  Sê- 
dies  dans  le  bas  Anjou.  11  y a des  arbre  nêchauz.  Il  commande  l’Arriereban  » lors« 
fniitiers,  de  toutes  efpeces  » 6c  des  fruits  qu’il  eft  convoqué.  C’eft  en  cette  qualité 

?ui  (ont  très-bons.  II  v a au(H  des  pâtunges  que  Louis  Fraoçois  Sorvien  Marquis  de  Sablé» 

>rt  propre  à ékver  des  chevaux.  On  y le  commanda  en  1674.  ma»  Ton  cooraande- 
nourrit  quantité  de  bceufo»  de  vaches  6c  ae  ment  fut  court»  car  en  arrivaac  en  Lorraine» 
moutons  ; ce  qui  fait  une  des  plus  grandes  ri*  où  étoit  Ton  rendez-vous  » lui  & fon  Arriere- 
chefles  de  la  Province.  On  trouve  des  mines  ban  furent  enlevez  par  les  troupes  du  Duc  de 
de  Charbon  de  terre  dans  les  ParoifTes  de  Saine  Lorraine.  Mezerai  reporte  qu’en  1555.  te 
Aubin  de  Luigné , de  Chaudefoos  » de  Cha*  Seigneur  de  la  Jaille  (c'étoit  René  de  la  Jaîlle 
lonne  » de  Montejeao  fur  Loire  » de  Saint  Sénéchal  d'Anjou)  avoir  été  enlevé  avec  (ba 
Georges  » de  Concourfoo  » dans  la  rare  des  Arricreban  par  le  Chevalia  d'Audmont  Gou- 
Noulis  &c.  On  dit  que  de  cent  livres  de  ce  verneur  de  Bapaume. 

Charbon  on  en  tire  pour  dix  fols  d’or  haut  eo  , U y a trois  Sièges  ?rifUli*mx  dans  cette  Pro* 
couleur.  On  a découvert  une  mine  deplomb  vince  » Angers,  b Flèche»  & Chàteaogoo- 
datj  b Paroiflê  du  petit  Montreveau  » mais  ticr.  Le  PréHdbl  d’Angers  a été  établi  au 
elle  a été  abandonnée  comme  ingrate.  On  mois  de  Mandel’an  155t.  celui  de  bFIcche 
trouve  aulft  des  mines  de  fer  eo  pîufîeun  en*  mois  de  Septembre  de  l'an  1595.  & celui 
droits.  Il  n’y  a que  deux  forges  dans  toute  de  ( hâreaugontia  au  mois  de  Juilln  de  l’an 
b Province  » l’une  i Pouancé  » & l’autre  ù >^19*  deux  PrrvStef.  A^<(/e;»  Allers» & Sau* 

Château  la  VaUere.  Une  Hiftoirc  manuferite  mur  ; fîx  Sitgrt  Xmmx,  Angers»  b Flèche» 
d’Anjou  porte  qu'au  vilbge  de  Chevaux»  ps-  Châreaugomia  » aaumur»  Baugé»  6c  Bcra- 
roiCTe  de  Courcelks  » on  trouve  des  mines  où  fort. 

il  y a de  l’argent  » de  l’étain  » du  plomb»  & Pour  b Finance»  l'Anjou  eft  de  b Gfoé- 
de  l’airain  » & que  de  cent  livres  M matière  i^hté  de  Toun»  & du  reflbrt  de  b Chambre 
on  tireroit  trois  onces  d'aigcnt.  Il  y a en  ^ Comptes  8c  Cour  des  Aides  de  Paris.  On 
Anjou  des  carrière  de  marbre»  des  Salpérrie-  y * établi  fix  EkQitiu  , Angers  » Saumur» 
res»  & des  carrières  d’Ardoifes  les  meilleure  Baugé,  Chàteaugontia  » Moocreuil-Bellai» 
du  Royaume,rouverture  de  ces  cairiercs  d’ar*  6c  b Flèche.  Six  dn  Eémx  F»- 

doifes  reilcmblc  à celle  d’un  puits  fort  large.  Ai^ers,  Baugé,  BrilTac»  Pomcé»Can* 

Les  ardoifes  font  dans  le  fond  joint»  les  unes  dé.Montreuil-Belba,  6c  Bcauf^j  mais  cette 
aux  autre  » ainlî  que  des  pbnehes.  On  les  dernicre  a été  réduite  en  Crmrit  fous  le  reffon 
détache  » 6c  enfoitc  l’on  les  raille  en  quarté  de  Baugé»  par  Edit  du  mots  d’Août  de  l’an 
long  de  Vépaillcur  ordinairement  de  deux  écus  une  jurudiâion  des  Traites  établie  par 

bbnes  , 8c  d'un  pied  de  loi^eur.  La  ma*  François  I.  le  cinq  de  Juin  de  l'an  1519. 
chine  avec  laquelle  on  les  rire  de  b carrioe  compoTÀ  de  deux  Juges»  d'un  Procureur  du 
eft  tournée  ï force  de  chevaux  » & fat  auOi  Roi  6c  d’un  Grtâîa.  Une  CmfmUàn 
à puifa  l’eau  qui  s’y  amaiTe  deplufieurs  four*  établie  par  Edit  du  mois  de  Mars  de  l’an  1)^4. 
ces  , & qui  (ans  ce  foin  rempiiroit  les  ardoi-  Une  Ùumhrt  des  AUmmja  de  bqueUe  j’ai 
fiere  en  fort  peu  de  temps.  Pour  ce  qui  eft  P^tlé  i l’Artick  d’Ai^en. 

da  fontaines  minerala  » il  y en  a plulîeun  La  Mairie  compo^  d’un  Maire  en  titre 

dans  cette  Province;  mais  ellesfont  d'une  ver*  d'Oâke»  de  ouatre  Echevim  éleâifo  dedeux 
tu  très-mince  , & fort  mépriféa  des  hd»tans  en  deux  ans»  M douze  ConTeillers  éleâifo  6c 
du  païs.  Près  de  Chiteau-Goncia  il  s’en  popauels  » de  huit  AlTelTeurs , d’uo  Procu- 
trouve  une  pour  b gravdle.  Celb  de  l’Epa*  teur  de  b vilb  » d’un  Corami^aire  & d'un 
viere  eft  auprès  d' Aciers.  L’oo  en  voit  Greftia»  créez  en  titre  d’office.  Ce  Corps 
Une  dans  l’Abbaye  du  f^rreneuf;  une  ï Son-  de  Ville  a juriidiâion  fur  les  Manufaâure  de 
celle,  appellce  b fontaine  Saint  Armand»  que  ^ ville»  foubourg  & banlieue.  Le  comma* 
fon  dit  être  falutairc  pour  h goûte  6c  la  flu-  ce  qui  (ê  foie  en  Anjou  confifteen  vins  bbnes» 
xions  de  poitrine;  une  antre  è Sun»  ParoilTe  Beftbux»  Bleds»  Ardoifes,  Saumons  » Alo* 
de  Seiche;  une  enfin  dans  b ParoifTcdcChau-  zes»  Chanvre,  Lins»  Fil,  Toiks  » Orges» 
defons.  Les  Gét^npha  & les  Itinéraire  nous  Avoines  » Fève  » Pms,  Noix  » Etamtnn» 
font  de  pairs  conte  fur  trois  fontaine  d’ An-  Dre^uets  » Bougie  » confiture  féche  » *Gi- 
jou.  Ih  alTurent  que  dans  b ParoilTe  de  Var^  bia  , Salpâre»  eu  deyie»  Vinaigre»  Pro* 
reins  auprès  de  Saumur  , on  trouve  une  fon*  naux  » huile  de  Noix  » Miel  » Chaux»  Ch»> 
laine  qui  coule  » 8c  s’arrête  deux  fois  le  jour,  pelas  &c.  Le  manufaâure  foni  deux  rafî. 
qu’un  autre  auprès  d'Ar^^  envoyé  dé  va-  nerie  de  focre  » l’une  è Angers  6c  l'autre  è 
peurs  au  cerveu  , cwnme  fooit  le  vin  ; & Saumur , dix  blanchifTerie  de  cire , favoir  (èpc 

rdans  une  autre  qui  eft  auprès  de  h Fié-  ï Angen  » 6c  trots  ï Chàteaugontia.  Il  y a 
• l'argent  y prend  la  couleur  de  l'Or.  Au*  aufti  dans  ces  deux  ville  quelqua  bUnchifle- 
tanr  de  merveille  » autant  de  foblcs.  II  y a ries  de  toile.  On  fait  à Angen  de  très  belles 
de  Fhreries  à Chenu , & en  quelque  autre  étamine  de  bine  fur  foye  rayée  d’or  » de  ca- 
endroits  » comme  au(li  de  carrière  de  pierre  meloe  fois  » de  rxi  & de  loge.  On  fobri* 
bfaache  le  long  de  b rivioe  de  Loin.  Cette  que  ds  toile  à Chârcaugoona  qu’on  tnne* 

porte 
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porte  à Saine  Malo  % pour  le»  paT»  Annger^  Mjiottc'entre  Viflc  de  Mvlagifcar  au  t.çvanr» 
On  en  fabrique  aufli  ï CHoUct  pour  le  Poi*  Se  la  cdte  de  Zanguebar  au  Couchant.  C\0 
(OU  ) U Rochelle  & llourdcaux.  L’on  fait  à un  bon  mouilbgc  pour  k»  vaifl'eaux.  I.n  ta* 
Saumur  des  Bague»  1 & des  Boucle»  d'or  > des  bic»  de  longitude  Se  de  latitude  de»  Hùl'an* 
MedaïUest  des  Chapelle»*  St  autre»  cUnquail*  dois  b nomment  Amzoan  * ic  la  mettent  à 
lerics.  J'ai  déjà  parlé  de  l'UniverTité  d'An*  la.  d.  zo'.  de  bririide.  Diverfe»  Cartes 
gen.  châtient  encore  davantage  et  nom  > A por» 

Outre  ccb  il  V a dan»  cette  Province  deux  tent  Ancovan  > Answanni  ou  mone 


Collée»  fameux;  l’un  ï b Flèche  «fondé  par 
le  Roi  Henri  le  Grand  * 8e  dirigé  par  les  Je- 
fuites  i 8t  l'autre  à Saumur  * dingé  par  les 
Prêtre»  de  l'Oratoire. 

Il  y a un  Gouverneur  & Lieutenant  gene- 
«lUd.p.  ral  de  b Province  d'Anjou*.  Un  Lieutenant 
»'/•  general  du  Roi  tant  du  haut  que  du  bas  An. 

jou.  Deux  Licutenan»  de  Roi  d'Anjou, 
dont  les  chai^  font  héréditaires , Sf  ont  été 
créées  par  £dic  de  l'an  169a.  Un  Gouverneur 
de  b ville  Se  du  Château  d'Angers.  Ce  Cou- 
vemement  particulier  eft  uni  au  ( jouvemement 
Cenctal  de  b Province.  Le  Gouverneur  de 
k ville  » & du  Château  d'Angers  a fous  lut 
un  Lieutenant  de  Roi  de  b ville  Se  du  Châ- 
mu  , un  Major  , Se  cinquante  hommes  de 
gamifon.  Le  Gouvernement  de  h ville  Se  du 
Château  du  Pont  de  Sé  eft  uni  au  Gouverne- 
ment général  de  b Province.  II  y a un  Lieu- 
tenant ek  Rcm.  Les  autres  Ckauvememens 
partieuhers  de  l'Anjou  * font  ceux  de  b Flè- 
che* de  Beauforc  en  Vall«,de  Chiteaiigonticr* 
te  de  Rangé.  BritTac  â quatre  lieues  d'Angers, 
eft  une  Duché-I*airic  érigée  l'an  iSil.  au 
mois  d' Avril  en  faveur  oe  Charles  de  ColTé 
Alaréchal  de  France.  Les  Lettre»  Patente»  de 
cette  érefbon  ont  été  confirmées  par  d’aiirrcs- 
Patenre»  du  fept  Septembre  de  l'an  x6\6.  & 
CBrcginrce»  en  vertu  de  Lentes  de  Sunnnation 
du  dix'hiiit  Septembre  de  l'an  iSip.  par  Ar- 
rêt du  vingt  de  fuillet  de  l'an  itfao.  Elleap. 
putient  aujourd'hui  â Charles  Timoleon  de 
CofTé. 

Vaujour  dans  b ParmlTe  de  Châteaux , Se 
dans  l'Eleâion  de  Bauge,  fut  érigée  en  Du- 
ché-Pairie k treixe  de  Mai  de  l'an  en 
fiiveur  de  Lou't'fe  Fran^oife  de  b Baume  le 
Blanc  de  la  Vallicre,  Se  de  Marie  Anne  légi- 
timée de  France  fa  fille  , qui  époufa  dan»  b 
fuite  k Prince  de  Conô , dont  elle  cil  veuve. 
Cette  Seigneurie  aroit  été  achetée  par  décret 
fur  ks  heritiers  de  la  Maifou  de  Hueil  Sancer* 
ra , te  s’appeUoit  autrefois  b Bimnie  de  Châ* 
mu-Angour.  Il  y a dons  l'Anjou  une  Ma- 
téchâulTéc  generale  créée  pour  cette  Province , 
Sr  k Comté  de  Laval , par  Edit  du  mots  de 
Décembre  de  l’an  (<741.  Le  Prévôt  General  a 
deux  Lictuenan»  , un  Aireffeur-CommilTairc 
des  Montre»,  un  Procureur  du  Roi  Control- 
kurde  Montre»,  un  Greffier  «deux  Exempts 
te  trente  Archers.  Trois  Maréchauflea  Pro- 
vinciales,  Angers,  b Flèche  8e  Châttaugon- 
^ tier:  rrow  Rcfidcnccs  du  Prévôt  d'Angers,  i 
Saumur,  à Baugé,  à Poancc,  8e  un  I.icute- 
itant  de  Robccourtc  ) Beiofort.  Ce  Prévôt 
Provincial  a fou»  lui  deux  Lieurenans  , un 
AflèlTeur  , un  Procureur  du  Roi,  un  Gref- 
fier. 8e  dix-neuf  Archers.  Sa  charge  cBd’an- 
cicrme  création. 

l tâmJrnJ  ANJOUANT  ou  Amivan.ou  Amiuan**, 
petite  Ilk  d’Afrique  dans  l'Occan  F.thiopi- 
que,  8t  l*uxK  des  iBesde  Comone , ou  delà 


SVAMNl. 

ANIS  , (le  mont)  en  Latin  AmeiMt  mtnif 
Montagne  de  France  au  Vcbi  dans  les  Ceve- 
nés.  Elle  étoit  autrefoi»  emnue  par  la  ville 
de  KMeHùtm  , Se  prefentement  par  b ville  du 
Pttis  bâtie  des  ruines  de  la  preceaente. 

ANISA  , Mr.  Corneille  fur  raurorifé  de 
Davity  place  une  Ifie  de  ce  nom  près  de  b 
côte  d’Afrique,  i peu  de  diftancc  de  celle  de 
Mobmbiquc.  Scion  lui  on  y recueille  quan- 
tité de  manne,  mais  elle  n'cft  pas  fi  bonne  que 
celle  de»  autres  pays  parce  qu'clk  cB  dure , 

& d’un  muge  tirant  fiir  le  gris.  Ccnc  Iflc, 
urfiiir-il  , nourrit  l>taucoup  de  bcratl,  que  ^ 

Habitant  vendent  à ceux  de  b icrre 
ferme. 

ANISENA.  Ovide  dan»  le  iv.  livre  de 
les  FaAe»  *,  nomme,  frlon  quelque»  cxtmplaircs,  < V.4S7.’ 
jêùjhu  fltimiMA  une  Rivière  de  Sicile;  Si  l’Ab- 
bé de  Marolle»  nui  ne  cherchoit  pas  beaucoup 
de  fintlTc  dans  (es  Traduéâion»  rend  ces  mots 
par  ceux-ci  b Jiivier*  dyimfmt,  Orteliui 
avoir  déjà  Ibup^onné  que  ce  mot  étoit  cor- 
rompu; A'Ciofanus  remarque  qu'on  Irr 
u.t  dans  quelque»  manufcrii<:  l’Editeur  d’Ovi- 
de â l'ufagc  du  Dauphin  rétablie  .>^iw»/»j,du 
nom  Rivicrede Sicile  prc^del’Et- 

na  , confonnémciit  â l'Fdition  de  Nicob» 

Heinfius.  Voici  Amevanus., 

ANISOLA.  Voici  ANtsstrr.A. 

ANISUS,nom  Latin  d'imc  Riviered'Au- 
rricbc.  Ce  nom  fc  trouve  félon  Rhenanu», 
dans  un  Calendrier  fort  ancien,  te  dans  b Vie 
de  St.  Fiorten-  C'eft  aujourd'hui  b Rivière 
de  l'F.m. 

ANITHA  . Ville  de  l'Arabie  periéc  feloo 
Ptolomce.  , 

ANITORGtS,  ancienne  ville  de  l’Efpa- 
gne.  Titc-Livc*  dit  que  les  deux  Generaux  P. 

Cornélius  Ô£  P.  Scipion  s'avançant  avec  l'ar- 
mée feparéc  en  deux  corps  , Se  renforcée  de 
trente  mille  Celtibcricns,  jufqu'â  b vilk  Ani- 
torgis  campèrent  en  prcfcncc  de  l'ennemi  dont 
ils  croient  feparex  par  b Rivière.  Beutrrus 
dan»  fa  Chmniquc’d'Efpagnc  varie  fur  le  nom 
moderne  .de  cette  vilk , car  dans  un  endroit  il 
dit'que  c'eA  Pampelvne,  8e  dans  un  autre 
il  b prend  pour  AtlARAZtN. 

1.  AKIUS , fleuve  de  l'Epire.  Il  a fa  four, 
ce  dans  le  mont  Pindus  entre  les  montagne»  de 
Meropus  8e  d'Asnius,  Se  vient  fe  jetrer  dans 
b Mer  Adriatique,  au  defTous  d'.^polloniedu 
côté  du  Sud.  Etienne  de  Byfance  k nomme 
Æas.  Strahon  I.  7.  le  nomme  Aou»  te  die 
qu'il  coule  à dix  Stade»  de  b ville.  Il  cA  ap- 
pellé  Lovs  par  corruption  chez  Ptoloméc,  Ôc 
Ion  nom  moderne  cA  Vajussa. 

ÿ C'eft  ainfi  qu’en  parle  le  P.  Lubîn  dans 
fn  Tables  Géographique»  pour  rintclligcnce 
des  Vies  des  hommes  illuAres  écrites  par  Plu- 
tarque , 8e  c’eA  dans  cet  Auteur*  qu'il  a trou-  , îb  Ccûre. 
vé  k nom  cTAkius  , qui  ne  fe  trouve  point 
ail- 
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ailleurs , ar  outre  les  Auteurs  qu’il  cite  dans 

• I.  ;r.e.  fâ  remarque)  Tite^Live  le  rtomme  Aotts  *• 
/.  k 10.  n fjyj  remarquer  que  Ptnloméc  n’cfl  pas 

1e  (cul  qui  ait  nommé  cette  Rtviere  I^"s. 
<Lf.e.iie.  Pnl)’be^lui  donne  auüi  ce  nom  ; mais  Cafau* 
bon  corrige  T'ai  d^a  remarqué  au  mot 

Æas  y qu'il  a été  facile  aux  copiflcs  de  fe 
trrimper  vû  la  reffemb’atice  des  Lettres  A y A. 
>1  s en  cirant  > le  nom  de  Strabon  s’eft  gliflé 
pour  celui  de  IHolomée.  Voiex  Æas. 

1.  ANIUS)  lieu  dans  le  voifioagedcPWï- 
xol.  Erjihr<au  dans  (ôn  Indice  fur  Virgile  die 
après  Bocace  » que  c’eft  prefentement  Laco 
SuPATORtO. 

ANKALIA.  Votez  Htrcaniüm. 
»oa.Dia.  ANKING*  , Ville  de  la  Chine  dans  Ta 
Province  de  Nankin.  On  la  nomme  auffi 
ihUuiK  Chicheo  , elle  n’cft  éloignée  de  Tonglou 
c.  3}.  que  de  <lx  lieues,  8e  Ton  circuit  cil  de  deux. 

Scs  murs  font  trè$4>ien  flanquez  > & fort  épais 
&elleaau  Midi  b Riviere  de  Kiangtie  faux» 
bourg  qui  efl  mouillé  dn  eaux  de  ce  fleuve 
‘ enferme  de  rot^fiques  bdtimens,  & de  fort 

beaux  Temples.  Il  y en  a un  élevé  proche 
deb  fur  une  colline  fort  verdoiante.  Les  Ha« 
bilans  y vont  en  foule  immoler  des  Bétes,brû« 
1er  de  l’encens , & oflVir  toutes  fortes  de  par- 
fums, dî  fruits  & de  fleurs.  Ce  Temple  eft 
cmbslti  d’une  haute  tour  qui  foutient  encore  fepe 
baluftrcs  fort  bien  travaillez. 

Cerre  ville  eft  nommée  Anhing  dans  d’au» 
/ îHm  k trçî  Relations^.  Voiez  Anhisg.  Dans  b 
defeription  de  h Chine  du  P.  Martini*  elle 
T-i  p 10.  eft  nommée  Chicheu  , & eft  U XII.  Ville, 
« Dtm  k-  de  la  IX.  Province  nommée  Kiangnan  , dont 
R^uctiJe  Manking  eft  b capitale.  On  y remarque  que 
fon  terroir  s’élève  tout  autour  en  montagnes , 
* 8e  n’a  pas  beaucoup  de  montagnes  : qu'il  ne 
bi(Te  pas  pourtant  actre  fort  fenile , 8c  d'étre 
abondamment  pourvu  de  tout  ce  qui  eft  ne- 
ceftaire  : 8c  que  s’il  lui  manque  quelque  choie 
b Riviere  de  Kiang  qui  en  eft  proche  le  lui 
peut  aifément  fournir.  Ce  Pere  pourfuit  ainli  : 
cette  ville  a VI.  Citez  fous  la  jurisdiâion, 
Chicheu  , ^Cingyang  , Tungling  , Xecai, 
Ktente,  Tunglieu.  Cette  demiereeft  la  mé» 
me  que  Ton^ou. 

I.  ANNA  , ancienne  ville  de  b Pakftine 
au  delTus  de  Hicricho  , félon  Etienne  le 
Géographe , qui  cite  Jofephe  pour  fon  garant. 
Ce  mot  ne  le  trouve  pourtant  plus  dans  cec 
Hiftorien  , mais  il  y a apparence  qu'Etienne 
ou  fon  Abreviateur  avoient-  en  vue  un  palTage 
du  V.  livre  de  cec  Hiftorien  , où  il  dit  que 
peu  de  joun  après  b prife  de  Hicricho  Jofué 
envoya  trois  mille  horooscs  contre  b ville 
d’ Aina  lîniée  au  deïïùs  de  Hicricho , ces  trois 
mille  hommes  ayant  attaqué  les  habirans  d’Ai- 
na  furent  mis  en  fuite,  avec  perte  de  trente» 
fîx  hommes.  Il  làut  ou  qu’Etienne  ait  eu 
un  exempbire  de  Jofephe  peu  exaâ,  ou  que 
l'on  ait  changé  le  texte  de  cet  Auteur  depuis 
ce  tcmps»b.  Le  changement  de  ces  mots 
A'vw.  8e  A'ma  eft  rrès-fâcilc.  Le  Géographe 
/dim.  de  Nubie  favorife  Etienne,  car  il  dit^t  Tibe- 
riade  eft  b plus  grande  ville,  8c  b Métropole 

* ’ entre  les  villes  du  Jourdain  î deb  à Sur  il  y a 

deux  grandes  journées  de  chemin  ; deb  i la 
montagne  d'Abbc  un  peu  moins  d’une  jour- 
née; deb  ï Baibn  pas  tout  k fait  une  jouroée. 


ANN. 

8c  deb  à Aanna  du  pays  de  Ghaur  , ;uê^ 
qu'aux  confins  du  territoire  du  J'>urdain,  8c 
cnTuite  jufqu'au  lieu  nommé  Ciamila  , urte 
journée.  Le  pays  de  Ghaur  eft  h Ccirfyrie 
où  Anna  ou  Aina  étoit  ftrucc.  Le  Patriar- 
che Eutychius  dans  les  Annales  d’AUt.mdne*  t Edit.  P»* 

ne  s’écarte  pas  beaucoup  de  ccrreOnhogiaplie,^k.p. 

car  il  nomme  cette  ville  Ana  , que  l'on  peut  * • ^ 
lire  juflt  fans  changement  de  lettres.  Cet- 
te même  ville  eft  nommée  dam  le  texte  Hé- 
breu de  l'Ecriture*'  8e  comme  b Lettre  ^ Jofuéc. 
y eft  une  de  celles  dop*  b prononebtion  eft  *•  **» 
très-cnnteftée  parce  qu’elle  ne  rcps.wd  pas  bien 
précilément  k aucune  des  Lettres  Grecques  ou 
Latines  » il  y a une  extrême  différence  entre 
les  maniérés  de  l’exprimer.  Les  Septante  l’ont 
rendue  par  un  G.  r<î,  b plupart  par  une  H. 

I/m.  Berkelius  prétend  meme  avec  bien  du 
fondement  que  cette  ville  n'cft  point  difêrenie 
de  celle  que  Jofephe  nomme  ailleurs  K»c,  Km- 
MM  ou  avec  b trrminaifbn  la  , KÂ«(a  ; te  K. 
n'étant  venu  que  d’une  afpimion  renforcée; 

& on  peut  lui  accorder  que  A'Mra  , , 

jlni  A’i»a,  Toi,  lù»a  & Kô»<rfa,  ne  font  que 
des  vanadons  qui  viennent  des  diferrntes  Dia- 
leéles  des  Langues  par  Icfquelles  ce  nom  qui 
dans  le  fonds  eft  toujours  le  meme  , a été 
obligé  de  paffèr.  D.  Calmct  dans  Ion  Dic- 
tionnaire de  l'Ecriture  Sainte*  dir  qu'elle  a éré  I à rAnUlé 
aulli  nommée  Aiath.  Elle  eftdiferentcd'An- 
na  fur  l'Euphratc.  Mr.  Crx'neilk  , ni  Mr. 

Baudrand  ne  l'ont  point  connue. 

a.  ANNA  , Ville  d'Afic  fur  l’Euphrate 
partie  dans  le  Diarbekir , 8c  partie  dans  l’Ara- 
bie. Voiez  Ana  r. 

J.  ANNA  Ville  de  l’Arabie  delêrteaux  t Jitek 
confins  de  l’Arabie  heureulê  au  bo»d  Occi- 
dental  du  fleuve  Aftan  qui  joimoit  l’Euphra- 
te près  de  fon  embsauchure.  De  Wit  qui  b 
met  ainfi  dans  fa  Carre  eft  autorifé  par  Mr. 

Baudrand  que  Mrs.  Matv  8e  Corneille  ont 
copié.  Mais  les  Cartes  plus  récentes  changent 
bien  les  chofës,  & l'Aftan  n’y  eft  plus  recon* 
noiflâble;  encore  moins  b ville  d'Anna,  il  ne 
faut  pas  b cnnfondrt  avec  les  deux  preceden- 
tes. Celle-ci  eft  marquée  au.  Midi  Occiden- 
tal de  Balfora. 

ANNA,  ancienne  ville  de  Lydie  félon 
le  Periple  de  Scybx  de  Cariandc*.  Les  Criti-  / Palp].p. 
ques  prétendent  que  c’eft  une  faute  , 8e  qu’il  2^- 
faut  lire  dans  le  Grec  non  pas  A'm  mais  A*»o>a. 
yfuMM  étoit  une  vilk  de  ITonievis-k-vis  deSa- 
mos , quoi  que  quelques-uns  l’aient  attribuée 
k b Carie. 

J.  ANNA  , Mr.  Corneille  met  en  F.pire 
un  port  de  ce  nom  près  du  ColpKe  de  Tor- 
ron.  C’eft  , dit-il , un  port  prcfque  defert. 

Il  n'auroit  pas  mal  fait  de  dire  en  <iue1  lieu  de 
l’Epire  fe  trouve  le  Golphe  qu'il  nomme 
ainfi  , ou  de  citer  l'Auteur  dont  il  a tiré 
cec  Artick  , 8e  dans  kquel  on  auroit  peut-  * 
erre  trouvé  plus  de  lumières  qu’il  n'en 
donne. 

ANNABERG”’  , quelques-uns  difenr. 

S.  Annenbero  ou  St.  AvNÆneftc.  Peti- 
te ville  d'Allemagne  en  h Misnie  dans  b hau- 
te Saxe  près  de  b Bohême  fur  le  Schnteberg , 

A'  k b lource  du  Torrent  Schop;  i neuf  mil- 
les d'Allemagne  de  McifTen  au  Midi  en  Tirant 
ven  EUebogen,  8c  k tl.  milles  de  Lcipfîg".  ,<^upcr. 

Cette  p.  SJ. 
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C<tte  ville  a M autTtfois  nommée  ScmiEc* 
KaNiEiiG»  & kl  pièces  de  dix  Kreutz  donc 
on  ne  trouve  plus  gueres  » & qui  v ont  été 
fabriquées  » portent  encore  le  iwm  de  Sthrtc^ 
kt»bergir  ; on  les  apdle  audi  '(7r«  dr 
(Engcb-CrôTchen)  parce  qu’elles  portent  ein> 
preiote  U 6gore  d’un  Ange.  Comme  en  149^. 
In  tnvaux  des  mines  d'argent  de  ce  lieu  » eu* 
rent  un  bon  fuccès  > & raporterent  une  aflez 
forte  fomme  d'argent  jufqu’à  l’année  ijoo. 
George  Duc  de  Saxe  jant  la  refolution  d'v 
fonder  une  ville  » & char^  l’ancien  nom  de 
Schredeenberg  y qui  (îgni6e  b montagne  de 
l'Epouventei  ou  la  montagne  effVa^ante»  il  la 
tMOima  St.  Annaberc  c'e(l-à*dire  le  mont 
Ste.  Anne.  L'année  fuivame  Maximilien  I* 
lui  donna  des  Privil^  avec  une  foire  tous 
les  ans  I & un  marché  toutes  les  Scniai- 
nés.  ' En  i)0).  on  l'entoura  de  murailles  > & 
on  y depofa  dés  reliques  de  Ste.  Anne  appor- 
tées de  France*  & en  to.  Barbe  femme  du 
Duc  te  FUe  de  Calîmir  Roi  de  Pologne  fit 
prefent  ï l’Eglife  d’un  do^t  de  cette  Sainte. 
En  ido4.  Annal^  avec  la  Maifon  de  ville* 
& les  Eglifes,  qui  écoient  des  plus  belles  qu'il 
y eut  alors  * fut  réduite  en  cendres  par  des  In- 
cendiaires qui  furent  depuis  brûlez  i Prague. 
On  b rétablit  avec  le  temps.  Il  y avoir  an- 
ciennement un  Couveot  & une  Chapelle  pour 
les  gens  des  mines.  Le  changement  de  Reli- 
cion  anivcdansce  lieu  en  1517.  fous  le  Duc 
H^ori  frere  du  Duc  George  en  abolit 
l'ufage. 

* TlwfT.  Laurent  Pccccnftein*  écrit  qu’aupris  de 

Saxoo.  pBTt.  cette  ville  il  y a un  bain  d'eaux  chaudes  que 

l-  éol'  J4-  Sophie  Eleânce  Douairière  de  Saxe  oma  de 
plufieurs  beaux  Edifices  > que  plufîcun  infir- 
mes y ont  recouvré  leur  Santé*  & qu'icaufede 
ceb  on  l’apeDe  U Bain  db  Sophie.  D'au- 
tres le  nomment  le  Bain  du  St.  nommi 
JoB{  & difeoc  qu'il  ell  au  village  de  Wiefê 
à un  milk  de  Sr.  Annaberg  * que  fa  fource 
qui  cft  dans  k fond  d'une  alTcz  belle  prairie 
nommée  Dit  Rtfin-Aw  * c'cft«à-dire  b pnirie 
des  RoTes  » au  pied  de  b montagne  vers  k 
Midi*  fut  revêtue  d'unbalTm*  & d’une  mai- 
foo  de  bains  l’an  1501.  par  fean  Frédéric  de 
Geyer  qui  étoit  Seigneur  de  ce  vUbge  de 
Wiefê.  Ils  ajoutent  qu’auprds  du  Bain  il  y 
avoit  une  Chapelle  où  étoit  une  image  de  Joo* 
d'où  eft  venu  k nom.  Il  eft  aifé  d'accorder 
ces  deux  feniimens  en  difant  que  ce  nom  efl 
l'ancien  * & que  l’Ekârice  dont  on  a parlé 
fut  caufe  qu'on  en  donna  un  nouveau.  L'eau 
CD  eft  chaude  * mais  pas  tant  qu’il  ne  b fülk 
chaiifer  pour  k bais.  Elk  eft  utile  contre 
les  humeurs  froides  inveterées*  les  consrullîons* 
les  trembiemens  des  membres  & contre  les  ma- 
bdies  cutanées»  & autres.  Le  Doâeur  Jem 
Goebd  en  publia  b defeription  & les  vertus  en 

i — r— -i/  ANNACIOUS"»  (Tes) peuple  de  l'Arac- 

Ed.  i7»|-.  tique  méridionale  au  Brefil  vers  b Capitaiok 
de  Porto  Seguro.’mais  plus  avant  daiu  les  terres. 
Mrs.  Sanlbn  dans  kurs  Cartes  de  l'Amerique 
mettent  les  Annaciugi»  vers  fcs  ftrurces  de 
la  Rivière  de  St.  François*  I bquclk  ils  don- 
nent un  coun  bien  dUêrenc  de  celui  qu'elle  a 
dans  celles  de  Mr.  de  riHc. 

ANNACTORlA.Voiez  AnACTORivit. 

Ttm.  /. 


• ANNAMABO,  ou  Anemabo*  Village 
d’Afrique  en  Guinée  dans  b côte  d’or.  Ce 
vill^  d’Annamabo*  peut  paffer  pour  k plus»  f^mm 
puilTant  de  toute  la  côte  ayant  autant  de  gens  Voyage  <k 
de  guent  que  les  Royaumes  de  Saboc  & de°"“7*’ 
Commany  , & encore  ne  fàit-il  pas  b cin-^'^‘ 
quiemc  partie  de  Pantin.  Proche  de  ce  villa- 
ge les  Anglois  ont  un  petit  Fort  très-propre- 
ment hiti.  Il  y a toujoun  en  rade  un  dm 
nombre  de  kun  vaifTeaux  qni  y font  un  com- 
merce d'or  & d’Efebves.  ^ Il  eft  à une  pe-  d nsfftt 
cite  lieue  au  Couchant  de  Connentin  » & à p.  • 
deux  lieues  au  Levant  de  Mouré.  Il  y a deux 
quartiers  dont  l’un  cft  habité  par  des  pêcheurs 
de  b Mine,  te  l’autre  par  des  Negres  de  Fan- 
tin  j^ui  font  k meme  métier.  L'entrée  & b 
fortic  du  port  eft  aifée,  & lurç,  & prcfque 
auHi  bonne  qu'l  b Mine.  Dapper  fe  trompe 
lorfqu'il  donne  k Fort  d'Anemabo  aux  Hol- 
bndois  * ce  font  les  Angloù  qui  le  poiTc* 
dent. 

ANNAN*.  Le  P.  Alexandre  de  Rho-‘ » 

dans  fcs  Voyages  regarde  cc  mot  comme 
k nom  commun  i toute  b partie  de  T Inde 
delà  k Gange  où  font  les  Royaumes  de  b 
Cochinchine  & du  T unquin , & qui  s'étend 
du  Nord  au  Sud  entre  la  Chine, b Mer,  & k 
Royaume  de  Siam. 

ANNANA  * Egefippe^nomme  abfi  un /L  a- 
vilbge,  où  les  troupes  d'Anriochui  fumom- 
mé  Denis  fe  réfugièrent  après  l'avoir  perdu, 
jofephe*  nomme  ce  meme  lieu  Ccm*  k«c]  / de  B<IL 
Oftelius  croit  que  c’eA  I’Anna  d'Etienne. '• 

Voicz  Anna  1. 

1.  ANNAND*Riviert  del'EcolTe  mrridio* 
nak.  Elk  a fa  fource  klon  les  Carres  de  Ti- 
mothée du  Pont^,  dans  b Province  dcTwe-  t>  Dm* 
dak , d'où  pallant  dans  une  vallée  nommée  ^ u dt 
caufe  d'elle  Ahu/kUU  elk  artofe  b vilknom-®'**“‘ 
roéc  audi  Annaod , 6c  après  avoir  ferpemé  du 
Nord  au  Sud  * elle  k perd  dans  b partie  Sep- 
tentriooak  du  Golphe  de  Solvay.  Les  Car- 
tes d'Albrd  en  mettent  b fource  dans  l'An- 
nandak  même  aux  confins  de  Twedik  6c  de 
Clydsdale.  Son  couri  eft  de  17.  milles. 

z.ANNAND  ou  Annan,  Ville  d'Ecofle 
dans  la  Province  d'Annandak , je  fur  1e  boiri 
Oriental  de  b Riviere  d' Annaod;  à un  milk 
au  driTus  de  Ton  Embouchure  fbm  b Mer. 

Il  y a un  chJteau  qui  porte  U même  nom. 

Cette  vitk^  oui  foufric  beaucoup  dans  les  guer-  i P»r  pre- 
res  du  tnopsd'EdouardVr.n'clt  traitée  que  de  kméel* 
Bourg  par  Mr.  Baudrand**.  CrmdeBr** 

ANNANDALE  ' , ProviiKt  de  ^10^.  *' 

meridjonak  aux  deux  câcez  de  b Riviere  > Êd  i;of. 

c'cft  cc  que  fîgnific  fon  nom  qui  1 
veut  dite  la  vallée  d'Annand.  Cette  Provin-  SiîSre- 
ce  a plufieurs  bois  agréabks  , 6c  des  champs  np»  IBkL 
très-fèrtiles  de  côté  je  d’autre.  Elk  donne  à 
prciênt  k titre  de  Marquis  * comme  elk  a 
donné  autrefois  celui  de  Comte  è b principak 
branche  des  Johnftons  driqueb  k nom  eft  ti- 
ré de  b Baronie  de  Johnftoo  leur  Patrimoine 
qui  dcnine  k titre  de  Lord  ï l’ainé  de  b Fa- 
miUe.  C’écoic  autrefois  k Patrimoine  des 
Bruces  Scigneun  d’Annandak  dont  k Roi 
Robert  Bruce  étdt  defeendu.  Les  principales 
places  de  cette  Province  font 

La  vilk  & k Château  d’Anqaad* 

Hhh  La 
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L»  ville  & îc  Château  de  I-ochm^M  » * 

Moi?»  retmrquabU  par  fes  eaux  medict- 


raies» 

Kivel  t oü  (c  fait  du  fcl  en  failânt  boiuUlir 
le  lâblc. 


ANNAPOLIS»  nom  que  tes  Anglojs  ont 
donne  \ U ville  de  Port  Royal  en  Acàidiedans 
l'Amerique  j en  l'honneur  de  1a  Reine  Anne 
I.  Voict  Pour  Royal. 

jCam.T)».  ANNEBAUT*  , Bourg  de  France  dans 

AVtneiret  Normandie.  11  efl  Htué  fur  la  Rille  â deux 

ÿ*?*  lieues  de  Pontaudemer  ; entre  le  bourg  de 
**  Mowfoit  & l’Abbaye  de  Comeville.  Il  y a 
un  château  accompagné  d’un  jardin  8c  d'un 
parc.  Les  Officiers  du  Bailliage  du  Pontau- 
demer  vont  tenir  la  jurisdiftion  i Annebaut» 
dont  la  Seigneurie  fit  le  château  appartiennent 
au  Duc  de  Gefvres  par  engagement  du  Do- 
maine. On  y tient  un  marche  tous  les  Jeu» 
dis  » fit  une  foire  â la  St.  Michel. 

* ANNECY, Ville  des  Etats  du  Duc  deSa- 
voye,  au  Duché  de  Genevois.  Il  faut  diftin» 
guer  entre  le  vieux  ANNfcr,  fit  le  nouveau 
que  l'on  nomme  fimplemcnt  Annbcy  » ou 
Anissy. 

I.  Le  VIEUX  ANNECY  , Ville  ruinée, 
ï une  bonne  demie  heure  de  chemin  fit  au 
Nord-Eft  d’Annecy  , fur  1a  gauche  de  b 
4Thner.S>*  Sier.  ^On  y trous'e  d'anciennes  ruines  ,,  fit 
In  rtftcj  d’une  infeription  en  marbre  auprès  de 
l’Eglife  paroiffiale  de  St.  Laurent.  On  ren- 
contre (Wts  tout  le  voiflnage  des  débris  de 
mun , de  colomnes , de  ma^s  briiéz  , des 
urnes  fepukhrales , des  vafes  de  terre  d’un  an- 
cien travail  , des  bmpes  de  poterie , des  mé- 
daillés d’Empereurs  Romains  • fit  autres  mo- 
numern  qui  font  voir  l’ancienneté  fit  l’éteodoe 
de  cette  ville. 

a.  ANNECY  ou  Akkbssi  » Vilk  prin- 
cipale du  Genevois  , dans  les  Etats  du  Duc 
de  Savoye.  Elle  eft  fituée  au  bord  d’un 
grand  Lac  du  nwme  nom  , au  lieu  où  en  fort 
une  riviere , qui  fe  divifani  en  trois  bas , Par- 
rofe  par  autant  de  branches , qui  en  rendent  le 
fejour  tris-commode  â plufieurs  ouvriers  qui 
y demeurent.  C’eft  aujourd’hui  la  retraite  de 
l’Evéque  fit  du  Chapitre  de  Geneve  , depuis 
b révolution  de  ceux  de  b Religion  P.  Re- 
formée , arrivée  en  IÇJI.  fous  Pierre  de  b 
Baume , qui  en  éroit  aiora  Evêque , fit  qui  en 
fut  alors  chalTé.  Les  Chanoines  choifirent  b 
plus  belle  Eglift  de  b ville  pour  y fiirc  le  fer- 
vice  , fit  h nommèrent  St.  Pierre  » nom  qu'a- 
voit  l’Eglife  Epifcopale  de  Geneve.  Cepen- 
dant les  Cordclten  à qui  cette  Egtifc  appar- 
tient, y chantent  l’Omce  â leur  tourcommel 
rimünaire  , ce  qui  fiit  qu’on  l’appelle  auffi 
l’Eglife  de  Sr.  Francis  , qui  eft  Ion  ancien 
nom.  Leur  Coovent  eft  grand  avec  dw  ap- 
partemens  commodes  pour  tous  les  Religieux, 
fit  PEglife  bâric  depuis  peu  d’années  eft  ma- 
gnifique. On  y monte  par  un  efcalier,  qui 
y donne  entrée  par  delTous  un  portail  fort  éle- 
vé. Ses  Chapelles  fit  fon  Maître-Autel  ne 
font  pas  moins  admirez  que  fe  ornemens.  El- 
le eft  dans  une  grande  rue  , qui  aboutit  â b 
place  des  Dominicains,  où  eft  leur  Convent. 
ainfi  que  le  Collée  des  Bamabites , fit  le  Mo- 
ruftcK  des  Filles  de  b Vifitaûoo  j dépofitaires 


ANN. 

du  corps  de  St.  François  de  Sales  ÿ qui  eft  fur 
b Maitre-Auiel  dans  une  châflë  d'argent. 

Les  Rotures,  dont  les  murailles  font  comme 
tapiflécs  , rtpréfettent  les  principales  aâians 
de  ce  bine  Evêque.  Il  y a un  f^ond  Con- 
vent  de  Filles  oe  b ViCtarion  d^s  le  Faoz- 
bourg  de  b Perriere  | fie  on  y voit  le  petit 
lieu  où  les  fondemens  de  cette  Coi^r^tion 
furent  jettez.  On  va  prdque  par  tout  ï cou- 
vert dans  Annecy  fous  des  Arcades  qui  en 
roûtiennent  les  moifons.  Le  Convent  des  Re- 
ligieufe  de  Sainte  Cbiie  eft  prdque  I l’enti^ 
de  b ville  , dont  b fpande  Egbfe  Paraiffialè 
fit  Canonble,  dédiée  a Ndrre-Dame,  rient  le 
milieu.  La  Chanoinie  de  Saint  Maurice  en  re- 
levé. L’Eglift  eft  au  pied  du  Château , qui 
eft  fitué  fur  une  éminence  , d’où  il  a b vué 
entière,  non  feulement  fur  toute  b ville, nub 
auffi  fur  (fes  environs  , fit  fur  le  grantTLac. 

Ce  Palais  eft  compofé  de  plufieim  corps  de 
logis , alTcz  rpacieux  pour  loger  un  Roi  fit  tou- 
te fa  fuite. 

Le  fauzbourg  du  Buvre , où  étolt  ancien- 
nement le  Ternie  des  Payens  qui  y adoroienC 
un  Buflfe,  eft  fi  érendui  qu’il  contient  prdque 
autant  de  monde  que  toute  b ville  , dont  il 
eft  feparé  par  une  des  branches  de  b rivière  qui 
fet  du  Lk  d'Annecy.  Les  bateaux  vont  I 
voile  fur  ce  Lac , comme  fur  h Mer,  ce  qui 
eft  d'une  três^rande  commodité  pour  les  ra- 
bitans  de  plufieurs  villages  qu'il  arrofé  , qui 
viennent  apporter  leurs  denrées  à Annecy  ms 
jours  de  Marché.  Ce  Lac  a environ  quatre 
Ueuës  fie  demie  de  long  * & gn  peu  plus  d’une 
demie  Ueuë  de  large.  Il  eft  d’une  telle  prtv 
fondeur,  que  l’on  n’en  fauroit  trouver  le  fon^ 
ce  qui  eft  cauiê  qu’il  n’eft  pas  fort  poilTon- 
neux.  II  coule  entre  les  phis  hautes  monta- 
gnes des  Alpes  qui  l'environnent,  fit  dont  te 
fommet  eft  prefque  toOmus  couvert  de  nei- 
ges. Qjielques  Géographes  veulent  qu'Anno- 
cy,  en  Latin  ytereiâmiéioitappellé  sncienne- 
mcnc  CivtTAS  Bovis  , ce  qui  conviendroie 
an  fauxboui^  de  Bufie  , fit  qu'on  b nomma 
suffi  Noviomaoos.  Il  y en  a d’autrrs  qui 
diftsc  que  b nom  d'Annecy  eft  dérivé  du 
mot  Latin  ANSExtATUM,  cutAsi  ankzxuM 
AQyis  , ï caufe  que  cette  ville  eft  entourée 
d’eau  , ayant  d’un  côté  b Lac  , 8c  de 
l’autre  les  petites  rivières  du  Tion  fit  du 
Fier. 

$ Le  nom  Latin  de  cette  ville  varie  félon 
tes  Auteurs,  jhmecîum  fit  Nttum  felon  Mr. 

Baudrand  , Jlnmfiétmm  feon  Mr.  l’Abbé  de 
Longoenie^  Gvitét  lelon  b , Théâtre 

de  Savoye  fit  du  Pietnent. 

Le  Dioce'se  d’ANNECY  *»  eft  foftrZ.«VwfM 
grand  8c  contient  b Fauffigni,  k Chabbb,k  ^ 
pays  de  Gex  & une  panie  du  Bugei  ; <v  il 
n’a  perdu  poor  k Iprhuel  que  b vilk  de  Ge-  ^ 
neve , avec  un  petit  nombre  de  vilbges  i l'en- 
Tour  » fit  ce  qui  étoit  de  fon  Dioeâe  dam  k 
pays  de  Vaud  i mais  fe  revenus  fit  reux  de 
fon  Chapitre  font  à prefent  fort  médiocres,  fie 
ces  Evêques  ont  perdu  tous  les  beaux  droits 
de  r^k  dont  ils  jouïflment. 

ANNECY*»  a eu  fa  Seig»^  diftinguez  d Ibifi. 
des  Comtes  de  Cenes'ois.  Aioxm  frere  de 
Guilbume  Comte  de  Genevois  eut  b Sei- 
gneurie d' Annecy  y fit  cooime  il  fat  fait  Evê- 
que 
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que  de  Maurienne  » apr^  lui  Annecy  fat  uni  det  Ronuû»  Tes  Hnnetn».  Tite-Live  & Pli- 
tu  domaine  du  Comte  de  Genevois.  Les  der-  ne*  en  font  mention  ; & Hirtius^  les  defigne  s 1.  t.e.rii 
niers  Ducs  de  Genevois  y ont  eti  leur  refiden-  fans  les  nommer.  C‘cll  la  mtme  chofe  que  *• 
ce  & leur  tiuifon.  l'on  apelloit  auflà  les  Tours  d'Annisal. 

.Ve*»gr«  ANNtQUE*,  focteieiTe  de  l'Iridouftan  j4NNIBj4L/S  TVAiVLVS  » c'eft-i-dire  Hifp. 

«•«I* fur  h montagne  de  Gates.  lb  tombeau  d'Annibal.  Vôiez  Libyssa 

ANNF-SEL  » Ville  de  l'Afrique  félon  • ville  maritime  de  Bithynie. 

> itiiw!  Antonin^  , fur  la  route  de  la  grande  Leptis  ANNIBALIS  TVRRESt  c’eA-ü-dire  tes 
vers  Alexandrie  i xxx.  mille  pas  d'Auziqua,  Tours  d’Ankibal  > c’eft  la  même  chofe 


& à XVI.  mille  d’Auzui  » félon  rexemplaire 
du  Vatican:  d'autres  portent  xviti.  au  Iku 
de  XVI. 

ANNESTUS,  Ville  de  l'Aiabie  heureu- 
(ê;  elle  fut  detruire  par  Gillus  qu’Augufte 
avoir  envoyé  pour  fubjuguer  ce  pws  » félon 
t l.<.c.  »6.  Pline*  qui  dit  que  cet  Officier  rafa  des  villes 
dont  les  Ecrivains  n'avoient  point  parlé  » ï fa- 
volr  £grd  , Ankbstos  • Efi*  8cc,  car  c’eft 
ainli  qu'on  lilbit  dans  les  vieilles  Editions; 
mais  le  R.  P.  Haidouin  trouve  dam  tous 
les  roanuferits  , Amnestrus  > A^rr- 

<4  8cc.  • 

b7  ANNIE  al  • General  des  Carthaginois;  fa 
marche  Sc  les  avantages  qu’il  rnnpona  fur  les 
Romains  , & dont  il  ne  fut  pas  proüter  , le 
rendirent  fi  célébré  que  Ton  nom  a été  donné 
i beaucoup  de  lieux.  Ainfi  on  trouve  dans 
les  Auteurs  Latins  plufleurs  noms  Géographi- 
ques I où  le  (icn  entre  & qui  méritent  d'étre 
* expliquez, 

ANXIBAUS  CASTRA , c’cft-i-diit  lb 
Camp  d’Aknsbal  ; port  du  Royaume  de 
Nqsics  dam  b Calabre  ultérieure  » nommé  li 
Castflli.  Voiez  Castra. 
i Appênus  ANNIBAUS  DtODOS* , en  Latin  Tra»- 
klbencis.  fins  , c'cft.à-dirc  lb  passagb  d'Ankibal. 
J’en  ai  parlé  au  mot  Alpbs  » au  V.  pm- 
ûge. 

AAENIBAUS  INSVLA  , c'eft-i-ditt 
rlj.cf.  l’Islb  d'AnnibaL)  Pline*  nomme pluHeun 
liles  vis-^vis  de  Palnu  » ville  Htuée  dam  ta 
partie  méridionale  de  l’tfle  de  Majorque.  Ces 
i fies  fo«c  MAtturU  y 4c  TrufMAÀr*  & féirvd 
HMtmbAu  : Triquadra  efl  ici  le  nom  parTicu- 
Ikr  d'une  Ifle  diferente  de  b petite  Ilkd'Att- 
nibol  y & au  lieu  du  mot  P/arvA  Florkn  vou- 
loit  que  l'on  lût  Pdtrid , comme  lî  ce  Héros 
écoir  né  en  cette  Ifle  y ce  qui  n’efl  foxlé  fur 
rien.  Prefcntemenc  on  ne  voit  rien  de  pareil  au- 
tour de  MajorquCy  & le  R.  P.  Hardouin  croit 
que  ces  Iflcs  ont  été  fubmergées. 

ANAIlBALtS  POt^tVS  y c’eft-à-dire  ti 
port  r>*AxNiBAL.  Qpclques-um  croyent 
oue  c'efl  prefentement  un  village  de  l'Algarve 
dans  le  Portugal  y r>ommé  Villa  nova  db 
PoRTtMAON  prés  de  Lagos  ; d'autres  difent 
que  c'efl  Albor  autre  village  ï une 
/I.].c.i.  ^ ^ même  ville.  Mcta^  te  met  dam 

b Lufitanie  auprès  de  Latehri^d  qui  efl 

l^ei. 

ANNntAUS  SCAIaÆ,  c'eft-i-dire  les 
Echelles  d'Annibal  y.  lieu  maritime  de 
l'Efpagne  Tarragonoife  , entre  6«celone  te 
Tarragonc:  on  I’a;»elle  prefentemenr  la  Costa 
DE  Carap  y i lix  lieues  Efpignoles  de  Bar- 
celone y vers  le  Couchant. 

ANNIBAUS  SPECULaÆ  , c*eft-i-dirt 
LES  F.SCHAUCUBTTES  D'AsNIBALy  OU  ^ 
tours  de  terre  élevées  fur  des  montagnes  d'Es- 
pagne pour  voir  de  plus  kno  les  mouvements 

Tmt.  J. 


que  Spécula.  Pline  en  fût  mention*.  * *■  *•  *-7»- 

ANNIBI  y peuple  & montagnes  de  b Se- 
rique  félon  Ptoloméc  Ses  Imerpret  CS  mar-  * Lé.c. 
quent  que  ces  montagnes  font  prefontement 
dans  la  Tartarie. 

4 ANNIBI  y montagnes  te  Lac  que  Mer- 
cator  y te  apT^  lui  Mrs.  Sanfon  y te  autres 
Auteurs  ont  mis  dam  leurs  Carres  de  b Tar- 
tarie y mais  après  les  diverib  Reluions  plus 
cxaâcs  qu'on  a eues  de  ce  pays-là  « on  a re- 
tranché ces  noms  qui  font  de  l'ancienDe  Gé^ 
graphie.  En  comparant  ces  Cartes  on  trouve 
que  ce  Lac  y & ces  montagnes  font  entre  les 
fleuves  rohi  te  le  jenifeea. 

ANNIUM  J ville  du  Peloponoelê  dam 
l'Elidc  ; félon  les  anciennes  Editions  ^ Stra- 
bon  *.  Cafâubon  Ut  au  lieu  de  ce  mot  Sa-  f I- 

MieVM. 

ANNOBON  y Ifle  d'Afrique  fur  les  cô- 
tes de  b Guinée  ; quelques-uns  difent  mal  A- 
NABON,  ANKABONy  & mcme  Noson.  Ce 
nom  flgnifle  b bmne  année  y & lui  a été  don- 
né par  les  Portugais  qui  b découvrirent  les 
p^iers.  Elle  git  par  le  i.  degré  jo'.  de  la- 
titude Sud  y à JO.  lieues  du  Continent  d’A- 
frique. Mr.  Baudnnd  lui  donne  dix  lieues 
de  circuitynuis  les  Rebriotu  des  Hollandais"  " ''^?*** 
ne  lui  en  donnent  que  deux.  Elles  ajoutent  ÎJifîSi 
les  particubntezfuivanKs:  il  y a deux  hautes  rYp-foli 
montwncs  qui  étant  continuellement  environ-  fuir, 
nées  de  nuages  caufent  de  frequentes  pluyes 
dam  l'ifle.  Il  y a plufleurs  vallées  fèrnles  en 
Bananes  y Pautes»  Orai^y  Ananas,  Tama- 
rim,  Cocos^  On  y trouve  des  Limom,  des  • Ibid.  T. 
Citrons  y des  Noix , des  Figues  y du  bW  de  ^ P* 
Turquie,  du  millet  en  abondance.  Les  Hol- 
Undois  y ont  eu  des  Oranges  y dont  une  flni- 
le  oefoit  trois  Hvres  poids  de  Hollande.  Il  y 
a oes  boeufs,  te  des  vaches,  & encore  plus  de 
CoebonSy  te  de  Boucs,  des  Poules,  des  Pi- 
geons y te  autre  volaille  , furtout  du  poiifoa 
en  abondance.  Elle  produit  beaucoup  de  Co. 
ton  y & on  a oblrivé  que  Doba  Louifla  de 
Silva  en  Portugal  en  tiroit  jufqu'à  Sooo.  du- 
cats par  an.  Le  Gouverneur  cft  Portugais , te 
a crè^peu  de  Blancs  avec  lui , tous  les  autres 
font  Mores  qui  pourtant  lui  font  fournis  , te 
font  fort  attachez  à b Religion  Caibolique**.  « IWd.T. 
Au  côté  de  Sud-Efl  de  l'IiTc  il  y a deux  10- 
chers  , dont  l'uo  ef)  très-bas  prcfqu’à  fleur 
d'eau  y de  l’autre  eft  aflez  haut  te  a beaucoup 
d'étendue.  11  y a fur  ces  rochers  une  multi- 
tude d'oifeaox  fl  privez  qu'ib  fe  biffent  prep- 
dre  avec  b mab:  l’eau  efl  fl  profonde  entre  ces 
deux  Ecueik  que  les  navires  y peuvent  bien 
palTer.  * Dii  même  côté  de  rifle  il  y a une  . ibid  t. 
Ixinne  Aiguade  dont  l’eau  coule  de  b monta-  f.  p.  sf.' 
gne  dans  une  vallée  remplie  d'Orangers  , te 
autres  arbres  fruitiers  ; mais  ce  n'efl  qu’avec 
beaucoup  de  peine  qu'on  b va  quérir  à caufe 
da  htitini,  Sc  la  y oot  fiùl  on  mnn- 

Hhh  . chcnKnt 
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chcment  de  (mHonnerie  fecbe  d'oùtk  peuvent  AMOPÆA»  chemin  & montagne  de  Gie- 
biaucoup  incommoder  ceux  qui  veulent  faire  ce  dans  h Loerkie  auprès  de  la  ville  d'Alpc> 
defeente.  nus  félon  Hérodote'.  i L 

La  rade  eft  du  côté  du  Nord-Eft.  On  y ANOPODARI  » Rivière  de  l’Iflc  de 
peut  ancrer  fur  7.  10.  ij.  t6.  Inallêsi  fond  Candie  dam  fa  partie  racridionaie  1 & dans 
de  fable  tout  * proche  de  terre  per  le  traven  le  Territoire  de  Candie.  £Uc  tire  û fource 
d‘ un  bouiç  où  eft  le  retranchement  de  pierres:  ■ des  naontagnes  vers  Bonifacio  d’où  rou- 
qtnnj  les  habiuns  ne  peuvent  empêche^  h tant  vers  Caftcl-Belvedere  & b vallée  MelTa- 
del'cente  , ib  abandonnent  leurs  maifons  qui  rea«  au  Couchant  d’hyvart  elle  (ê  rersd  dans 
font  conftruites  de  bots  » & de  fable*  & fe  b Mer  de  Barbarie  » au  deiTous  de  Derman 
retirent  dans  les  montagnes.  Ib  font  bien  ar-  après  avoir  re^u  quelques  torrents  * qui  vierw 
imr..  Prefque  tout  le  revenu  de  ITfte  confîfte  nent  du  côté  du  Septentrion  » fuivant 
en  Coton.  Les  \^;rcs  le  ramaffent  8c  après  co  Bofehini  cité  par  Mr.  Baudrand'^  * quia  Ed.170/.' 
l’avoir  nettoyé  ils  l'envoyent  en  Portugal.  Il  b prend  pour  b Ca4trtUhu  des  Anciens, 
y a auOi  quelques  Chars-civettes  dans  b mon-  AKOPOLIS  * lumom  donné  è b ville 
tagne*  mus  on  n’en  dre  pas  un  grand  profit.  d’Aoden  dans  l'Ifle  de  Crete  « è caulé  de 
Les  Mabitans  font  pauvrement  vêtus.  Les  là  fînianon  élevée  ; félon  Etienne  te  Géo- 
femmes  ont  b tête  nue  > & le  haut  du  corps  graphe  /in  tocc 

eft  aufli  nud;  elles  ont  feulement  unmwceau  ANOSSI.  Province  de  ITfle  de  Mada- 
de  tnile  tourné  autour  d'elles  depuis  IcdeCfous  gifcar**.  Elle  eft  fituéei  15.  d^rez  iH.mi-  mC*ra.Dift. 
des  mammelies  )ufqu’aux  genoux.  outes  de  btitude  > & s’étend  depuis  b Pn>- 

• tumjrtnd  ANNONAY*  > Vilb  de  France  dans  le  vince  de  Mai#ti^ha  » jufqu’è  la  rivière  de^l^/_^ 

h.uit  Vivarais  fur  les  contins  du  VeUy*&  du  Mandrerci*  qui  eft  au  té.  (legré.  Otr  l’ap- 
Fnrez  au  bord  de  b petite  Rivière  dcDcumc  pelle  autrement  Carcanossi  , ou  Andro- 
qiii  fc  rend  dans  le  Ritône  è deux  lieues  plus  itiCAHA.  Elle  comprend  phifieurs  Ifles  2c 
bas.  Elle  eft  environ  ^ lépt  Ucues  de  Valrn-  Prefqu’ines  qui  b bordent  * 2c  b campagne 
ce  %'crs  le  Couchant  * & a fept  au  Midi  de  eft  par  tout  ^kment  belle  & fertile  en  pi- 
Vicnne  en  tirant  vers  Viviers  d'où  cHe  eft  è tunges.  Le  terroir  qui  b borne  eft  excellent 
quatorze  lieues  8c  dans  un  fond*  au  bas  d’une  pour  planter  des  arbres  fruirien*  deproduiroit 
i côte  de  montapne.  ‘'Elle  a titre  de  Marqui-  tout  ce  qu’on  peut  fouhaiter  pour  l’entretien 

At  UFmt  foc  * & a paflé  de  b maiinn  de  Levi-Venta-  de  b vie  * fî  on  prervoit  foin  de  le  cultiver. 

^fc.de  b celle  de  Rolian-Soubife.  Son  nom  Ce  pays  eft  fort  agréable*  environné  de  hau- 

yhuttmmm  ou  , 4c vient*  tes  montagnes  * 8c  diverfifîé  par  quantité  de 

fclon  quelques-uns , de  ce  que  les  Romains  y petits  coteaux  8c  de  pbincs  très-fertiles.  En- 
avoient  de  grands  magazins  de  Bled.  tre  les  rivières  qui  l'arrofcnt  » les  principales 

ANNONE.  Voici  Anonz.  font,  Fanshere,  Acondre,  Inunhil*  Manatf 

t BaUrâml  t*  ANNOT  ou  Anot®,  pente  ville  de  batou  , Manghafia  * Harangazavae  * Fantac, 

£d.  170/.  France  dans  les  montagnes  de  Provence  fur  b 8c  Sama.  La  plupart  fc  vont  jener  dans  cel- 
Rivicre  de  Vaire  * environ  ï trots  lieues  de  le  de  Fanshere  * 2c  il  y a fur  toutes  beaucoup 
Glar>déve.  Elle  eft  capitale  d’une  Vîgucrie*  de  bourgs  qui  appartiennent  aux  principaux 
2c  en  cette  qualité  die  entre  aux  Etats  de  Pro-  du  pays.  Les  plus  remarquables  font  Fans* 
vencc.  hère  * Imanhal  , Coemnbes*  Andravnude, 

a.  ANNOT  ou  Avïth  , l'une  des  Ifles  Ambonnctanihan  * Maromamou  , fmoun, 

J cuviry  Sotlingucs.  Davity**  dit  qu’on  y trouve  non  Manambaro  , Valtcmabme  , Marofoutouts, 
lêulcmcnt  des  mines  d'étdn;  mais  aufli  une  a-  8c  Fanunghaa  * farts  quantité  de  vilbges,  2( 
bondancc  de  Laoins  * de  Grues»  de  Cignes,  hameaux  qui  font  dans  cene  meme  Province. 
deHeixjns,  2c  d’autres  oifeaux  marins.  Il  s’y  trouve  pluficurs  naontapnes  toufuëi, 

ANO  » Anoposcïnoi  2c  Anotispho-  8c  à quatre  Ueuïs  du  Fort  Dauphin  * il  y en 

RUS  I noms  d’une  Rivière  que  Ton  nomme  a une  dénuée  ctHÎcrrmcnt  de  ftuilbpes  , de 

sulTi  Anécus.  Elle  coule  en  Sicile  2c  après  même  que  les  collines  voiflnes.  Les  François 

avoir  caché  fes  eaux  fous  b terre  * elle  fe  perd  y ont  fait  fouvent  creufer  * dans  rcfperance 

* Thefaur.  dans  b Mcr  auprès  de  Syraeufe.  Ortelius*  d’y  trouver  quelques  mines  d'or  ou  d'argent. 

croit  que  c’eft  I'Akape.  Ils  fe  font  fur  tout  attachez  è un  endroit  qui 

ANOECATH  ou  Anycath,  Ville  de  eft  aflez  proche  du  lieu,  ék  d'où  fortent  fépf 
fli.c.6.  U Libye  intérieure  félon  Proloméc^  fources  d'eau  coulante,  qui  font  fort  près  l’une 

ANOLUS  , Ville  de  b Lydie  fêloa  E-  de  l’autre  , 2c  qui  s’uniflont  enfuite  forment 
tienne  le  Geopraphe.  on  ruifleaii  où  ils  découvrirent  plufleun  pier- 

f fMJrmU  ANONE*  , château  d’Italie  au  Duché  res  ou  mafics  » entitmclécs  d’une  terre  jaune 
£^1.170/.  de  Mibn.  Les  François  l’appcllem  Nok, 2c  argileufê  * 8c  d’un  grand  nombre  de  petites 

b Roquf.  DR  Non.  Il  eft  fur  le  Tanare  paillettes  blanches  , 2c  noires  qui  reluifoienc 

dans  l'Alexandrin  , 2c  prefque  tout  enebvé  comme  de  l’argent.  Ils  eurent  le  foin  de  les 

d^s  le  Montferrat  qui  le  borne.  Il  eft  à cinq  broier  2c  de  les  faire  paffer  par  b kflîve;  mais 

milles  d'Afti  au  Levant  , en  rirant  vers  Ale-  et  qu'ils  en  fcparcrenr  de  matière  , fê  trouva 

xatidrie  donc  il  eft  è xvr.  milles.  Ce  château  m»  Icgcr.  Depuis  environ  trente  toifes  au 

a été  pluficurs  fois  maltraité  dans  les  demierct  delTus  de  ces  fèpt  fources , jufques  tu  fbmmet 
guerres  d’Italie.  Ptolotnéc  fait  mention  d’A-  de  b montagne,  l’herbe  2c  tome  forte  de  ver- 
moninm.  dure  parole  ;aune  2c  è demi  flétrie  , ï caufe 

AN'ONUS  FONS , fontaine  du  Pclopon-  du  foufre  meallique  dont  elle  reçoit  cettecou*  \ 

néfe  dans  b Laconie  dans  le  voifinagedumont  leur.  Pour  le  fommet  il  eft  plein  de  toutes  I 

A Ij-c.io.  Ti'gete  feloo  Panfinia$\  pans  d'uoe  verdure  fraîche  2c  agréable.  Les 
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i n qu'on  prétendiont  trouvé  au»  tre  In  Fntn^n,  c'cd  qu'il  y eut  feize  lîltei  de 
fielbis  de  l’or  » en  cmifaiK  au  pkd  de  cette  la  nce  de  Lahavohik  » qui  le  crouverent  en- 
montagne  du  coté  du  Septentrion  » nuis  de-  vcloppécs  dans  le  nombre  de  ces  Cfclaves  » 
puis  que  les  Grands  du  fuys  les  en  ont  chas-  dont  k plûpirt  moururent  de  chagrin  fur  Mer» 
fez  * h place  où  ils  as'oieni  citufe  s'eft  rc-  avant  que  d’arriver  i l'iHe  Maurice.  Ceux 
fermcc.  qu’on  defeendit  à terre  , s’enfuirent  dans 

Il  y a de  deux  fortes  de  peuples  dans  cette  les  montagnes  » où  ik  ont  vécu  en  Sau- 
Prov'iflce  » des  Bbnes  & des  Noits.  Les  pre-  vages. 
miers  font  diflin^ez  en  trois  autres»  qui  Ibr-  ANOT-  Vokz  Annot  i. 

ment  comme  trou  degrez  dilferens  » fous  les  ANOUT  » petite  Ide  dans  le  Schager 

noms  de  Rohandrians  » d'Anacandrians  » & Rack  » c’eft-k-dire  dans  oette  partie  de  la  Mer 
d’Ondzats.  Les  Noirs  font  aulTi  divifez  en  qua-  de  Dannemarck  entre  U Konregue  au  Notd  » 
tre  fortes»  favotr  en  Voadziris»  en  Lohavo-  k Jutland  au  Couchant  » la  Suède  au  Lc- 
hits»  en  Ontfôas  8c  en  Ondeves.  Tous  ces  vant»  8c  l’Ifle  de  Zceland  au  Midi.  Flic  git 
petmles  n’ont  ni  Tempk  ni  Religion.  Ik  par  les  jd.  d.  ^o'.  de  latitude»  8c  par  lesjo. 
obfervent  feulement  quelque  coutume  d'im-  d.  de  longitude.  Elle  cil  entource  d'un 
mokr  des  bêtes  en  certaines  occalîons  » comme  Banc  de  (âbk  dont  une  peinte  s’avance  i l’Eft* 
quand  ik  font  malades  ou  qu’ik  veulent  plan-  Nord-Eft  » 8c  une  autre  vos  k Midi  » un  au- 
ter  leurs  ignames  ou  leur  ris  » faire  quelques  tre  Banc  de  fable  dctaché  de  cehii*là  s’avance 
aflcmblées,  circoncire  leun  cnlâm»  eiùrcpren-  vers  k Couchant.  Il  n'y  a aucune  habitarion 
dre  la  guerre  » faire  leur  entrée  dans  des  mai*  remarquabk. 

kms  nouvelkment  bâties  » ou  enterrer  leun  ANPADORE  ou  Arpadoxe,  Mr.  Cor- 
parent.  Ik  k font  aiidl  lorfqu’ik  ont  eu  mille  décrit  fous  ce  nom  b même  Rivière  de 
quelque  Songe.  Ils  offrent  les  prémices  des  Candie  que  Mr.  Baudrand  nomme  Anopo- 
Ûtes  au  Diable  8c  k Dieu  » nommant  k De-  dari.  Il  dit  que  les  Anciens  l'ont  nommée 
mon  le  premier  en  cette  manière  , DiMAilit  Cataractus  j 8c  que  Ptolomcc  8c  Suidas 
yémmuM  huh4rt  » comme  qui  dimit  k Sei-  en  (ont  mention.  On  trouve  dans  Ptoloroée 
gneur  Diabk  avec  Dieu  : ik  ont  hérité  ccnc  Cataraâus  Rivtert  dont  l’embouchure  cft  au 
ruperHition  de  leurs  ancêtres  qui  étoienc  Ma-  Midi  de  ITilc  de  Crète,  8t  fe  Interprétés  lui 
bomnans  » & de  kurs  Doâcurs  grands  Im-  donnent  pour  nom  moderne  Anapadori» 
poftciirs,  qu'ils  twmment  Omhsÿ*.  8c  c’eft  amlî  que  Ni^  écrit  ce  mot  » fi  on 

Avant  que  les  François  euflent  pris  poflellion  s'en  nporte  à Onelius  ; mais  en  confulrant 
de  b Province  d’AnolH  , elle  avoic  été  gou-  Niger*  lui-métne  on  y trouve  Anapodare,  « Gnsgr. 
vernéc  par  ks  7a0cramini»  ou  Bbnes  » fous  & 'pour  aumenter  rembaras  » k P.  Coro-  nmotent-  L 
un  Prince  qu’iU  bonoroient  comme  un  Dieu,  nclli  dans  fa  Carte  tiês-defaill^  de  rifle  de 
Il  s'appelkûc  Andian  Ramich  , & après  fa  Candie»  nomme  cette  Rivtere  Zuzuro  Ftu- 
mort  on  k nomma  Andian  Momrive.  Il  ne.  Mr.  Baudrand  dit  dans  l'Artick  n- 
as'oit  été  Chrétien  » & baptifé  à Goa.  Il  fa-  porté  ci-delTus  fous  k titre  Ahopodari  » m 
voit  lire  & écrire  en  caraâeres  Européens  » 8c  Jtfffta  d$  Dtrmsu.  Il  devoit  ért  mm  C«mcW 
porbit  bon  Portugais  ; mais  fitâr  qu'on  Peur  Xknm*t». 

ramené  en  fon  wys  auprès  de  fon  pere  » qui  i.  ANSA  , Vilk  de  la  Gaufc  Lionnoife, 

s'appelbit  Andian  Tliamban  , il  quitta  k Ives  de  Chartres  en  fiit  mentbn  dans  fes  Let- 
Chnflianirme  , 8c  embrafla  plus  qu’aucun  les  tres^  Mr.  Baudrand  dit  qu'elle  étoit  près 
lupcrfHrions  du  pays.  Il  fiit  rué  d'un  coup  de  h Saône  k iv.  lieues  de  Lyon  vers  k Nord,  fc  ttf.  * 
de  Mmifquet  dans  rattaque  du  vilhge  de  en  tirant  du  côté  de  Mâcon»  qu’il  s*y  eÀ  tenu 
Tanshere  , qui  étoit  k lieu  de  (à  refidence.  un  Conctk  , 8c  qu’elk  a été  aufli  nommée 
Vers  l’an  164^  les  François  voulant  fe  forti-  Assa  Pavlini.  Le  P.  L^>be  dans  fi  Géo- 
fier fur  la  pointe  h plus  Meridionak  de  b graphie  des  Conciles  dit:  ^/i,  Anfe,  ville  non 
Province  d’Anofli  contre  le  rivage  , bâtirent  bin  de  b Saône,  k quatre  lieues  ^ Lyon.  Il 
une  forteRfTe  k laquelle  ils  donnererK  k nom  marque  quatre  Conciles  diÂrens  tenus  k Anfas 
de  Fort  Dauphin,  6c  ik  y dreflèrent  uneCo  k favoir  celui  de  1015.  lou*  J«n  xix.  dans 
Ionie,  après  avoir  réduit  fous  leur  pouvoir  U l’Eglife  de  St.  Romain»  Burchard  Archevfr 
Province  prefqueentiert.  L'an  itfji.  le  Sieur  que  de  Lyon  y prefîda  ; on  y décida  quel- 
de  Flacouft , Gouverneur  alon  de  ce  pays-b , quet  difputes  fur  ks  Oïdinations  : celui  de 
fit  ravager  la  contrée  de  Famhcre,  parquaran-  1075.  fous  Grégoire  vu.  celui  de  ttoy.foui 
te  François  8c  autant  de  Negres  , armez  de  Pafchal  IL  Jean  Arcl^éqoc  de  Lyon  y pre- 
Rondachrs  & de  Zagaies»  ou  Dards.  Cette  fida.  Ives  de  Chartres  en  park  dans  ft  zz  8. 
troupe  renverfa  les  hures  de  ces  Barbares  , 8c  Lettre  ; 8c  enfin  celui  de  1198.  ou  1:99. 
enuncTU  quantité  de  vaches  8c  de  beeufs;  de  feus  Bonifàce  viii.  Berard  ck  VHhrs  (Bf~ 
forte  que  le  meilleur  de  la  nce  des  Rohan-  rMrJms  dt  ArdKvèque  de  Lyon  y 

(kims»  qui  conliftoit  miculkrcment  cnpro-  prefnia.  Ces  Conciles  font  nommez  ./40m 
vidons  & en  maifons»  fut  cnnfumé.  Il  y eut  n»m  Citcüèmm  » au  lîngulier , ou  yéWÂM  Cm- 
des  habitans  du  pays  qui  conçurent  une  tver-  cii«  » au  pluriel.  Cette  vilfc  fubdfte  eneoie 
don  extraordiniife  contre  ks  François,  ftw  ce  prfque  ao  bord  Occidental  de  b Saône  au 
que  k Viceroi  promis,  fit  vente  de  plufieun  Midi  de  VilWmwhe  , 8c  au  Couchant  de 
Efchves  Negres  8c  NegrefTes  » k un  HoUan-  Trévoux.  • On  b nomme  encore  k prefent 
dois»  appeBé  Vandremefter,  Gouverneur  de  Anse  » que  quelques-uns  écrivent  Anes, 
rifle  Maurice»  qui  étoit  venu  k l’Anfê  Dau-  Voiez  Anib  z. 

phin  dans  un  petit  navire  de  cent  tonneaux  z.ANSA*,  (!’)  Riviere  <n«lie,en  Ladnt 
pour  en  acheter.  Cequi  ks  irriu  kpluscon-  Au**  EDe  coufc  dans  k Frioul,  pr^  d’A- ^ 

Hhh  ) quibe 
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quilec  & Te  rend  un  peu  au  deflbus  dans  le 
Colph*  de  Venife  , entre  Gndo  & Maratto 
d.in$  In  Lagunes  , où  àoit  autrerois  le  porc 

d’Aofâ. 

• Ibtd.  ANSA  *>  port  de  Mer  dans  le  Golphe 

Ha^iarique  au  FrIouL  II  eft  fameux  par  la 
(Lfiitc  du  jeune  Conllanrin  qui  y fut  rue  dans 
b rocléc*  par  les  troupes  de  l’Empereur  Cons- 
tans  (ôn  frere. 

ANSAMUM  , Ville  de  la  fécondé 
Moefie  félon  le  livre  des  Kotica  de  l'Ero- 

*Seia.  ap. 

AKSANA.  Voiei  le  $.  après  rAiticle 

d'ANSKNE. 

ANSANXTI  VALLES.  Voici  Am- 

SANCTOS, 

sûr  i.ANSE»  petit  Golphe.  Voiez  Amce. 

a.  ANSE»  petite  ville  de  France  dans  le  Lion- 
nois  proche  ae  b Saône  { elle  eft  petite  » mais 
fort  ancienne  » ayant  été  fondée  au  lieu  même 
où  l’Empereur  Auguile  avoit  fait  un  Cmy 
nommé  Arnimm.  On  y voit  encore  des 
reOes  du  Pabis  de  ce  Prince  » & des  murailles 
de  fon  Camp.  Voiez  Assa  t. 

ANSEATIQIJES,  nom  que  l’on  a don- 
né \ pluficun  villes  qui  avoient  formé  entre 
elles  une  focieté  prmr  leur  commerce.  On  a 
cherché  l’origine  de  ce  nom  » & comme  la 
plupart  de  en  villes  éroicnc  ou  au  bord  de  la 
Mer  » ou  fur  des  Rivières  par  lefquclln  oo  y 
pouvoii  communiquer»  quelques-uns  ont  cru 
que  ce  nom  étoit  purement  Allemand»  & 11- 
gnilioit  frh  ét  U Mtr  (/im  Su)  mais  dans  les 
Cü]lccrionsEr)'mologiqucs  de  Mr.  Leibnitz» 
on  trouve  une  Erymologic  plus  naturelle,  à b- 
t i î«rt.  "'Ot  Hanss*  , qui  dans  l'ancienne 

p. }«.  Langue  des  Allemands  ngnifloitune  ficiett.  Le 
lavant  Lambecius  dans  fon  Hiftoire  d’Ham- 
bourg lé  moque  de  ceux  qui  ont  forgé  des 
Erymolr^cs  ridintles  telles  que  Hjjm  » /Am- 
Jte , Stbe  • de  Aujibt  ou  ; & le 

tient  ï celle  de  Voiez  Honlé  Teutev 

nique  au  mot  Hanse. 

J ANSF.DONIA^  > en  Latin  AnJUmASc 

td.  i70f.  Ctji  , Ville  fuioce  d'Italie  en  Tofeane  dans 
les  Marcinmes  de  Sienne  fur  b Côte.  On  en 
voit  encore  quelques  refies  i quatre  milles  au 
Levant  d'Orbitelle»  & fur  les  confins  de  l'E- 
tat de  l'Eglife.  On  prétend  qu'elle  fut  rui- 
née du  temps  de  Charlemagne  ; mais  depuis 
elle  n'a  pas  biffé  d'etre  le  chef-lieu  d’un 
Corme  afTcz  étendu  » fous  b République  de 
Sienne  à laquelle  l'Abbé  des  trots  Fontaines 
près  de  Rome  > de  qui  il  dependoit  » l’avoit 
cède. 

ANSENE  » Mr.  Comeinc  dit  que  c’eft 
une  petite  ville  d’Egypte  donc  U eff  parlé  dans 
Ptolomée  ; qu'elle  cil  fiiuéc  environ  è vingt 
lieues  du  Caire  proche  du  Nil  fur  une  petite 
montagne;  8c  que  les  Auteurs  Latins  lui  don- 
nent le  nom  â'Atntré, 

$ Comme  Mr.  Corneille  ne  cite  aucun  ga- 
rant de  cet  Article»  il  m’a  été  impoffibtect’en 
f p.  3a.  trouver  b fource.  Il  eff  vrai  qi»  Dappc^ 
dans  (a  Dtfcripiioo  de  l’Afrique  dit  que  Ve- 
neria  » & Anfcne  font  deux  pièces  fort  près 
l'une  de  l'autre  » où  ü y a fort  peu  de  monde; 
imis  il  ne  marque»  ni  leurdîffancc  du  Caire» 
ni  leur  nport  avec  l'ancienne  Géographie.  Le 
nom  d’Aofene  ne  lé  ttxNive  en  aucune  fa$on 
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d^  Ptolomée  » i moins  qu'on  ne  veuiOe  dire 
que  c'ell  véAat  de  ca  Auteur  que 

les  Interprètes  rendent  par  Atgjrarmm  trvittu. 

D’un  autre  côté  Mr.  Baudrand  pbee  une  vil- 
le nommée  Ay'mA  fur  le  bord  Occidental  du 
Nil  dans  le  Said.  Il  ajoute  qu'on  y voioit 
encore  quelques  rvftes  d'antiquité  félon  Abul- 
fêda  ; nuis  qu'elle  eff  réduite  en  Bourgade  de* 
puis  cent  ans.  Comme  Abulfeda  ne  traite 
nulle  part  des  villes  d’F.gypte  dans  les  ouvra- 
ges que  nom  avons  de  lui  en  Eutt^,  je  foup- 
çonne  Mr.  Baudrand  de  s'étre  trompé  en  le 
citant  pour  un  autre,  & ce  foup^on  efl  d’au- 
tant mieux  fondé  que  ceb  lui  arrive  phrs  fou- 
vent  qu'il  ne  faudroit.  Le  Géognphe  de 
Nubie  parle  bien  A’Amfiau  » ville  lur  le  Nil 
à lix  journées  de  chemin  de  b ville  de  Buzir» 
mais  il  b met  fur  le  bord  Oriental  du  Beuve 
où  étoit  auflî  YAt^rrrum  tiviiéi  de  Ptolo- 
mée. Il  ajoute  que  c’cfl  une  ville  ancienne 
bien  Ixtie  avec  des  jardins  8c  de  belles  prome- 
nades » on  y a des  fruits  & des  grains  en  a- 
bondance:  c’eft  cette  ville  que  l'on  apelle  com- 
munemem  b ville  des  Mages  » 8c  d’où  Pha- 
raon ^ fit  venir  ceux  qui  dévoient  difputer  co».  f pna 

tre  Moïfe  au  jour  marqué.  Insing',  qui  eft  s.  p. 
l’ancienne  Aktinoi  » eft  è une  bien  plizs^'' 
grande  diftance  du  Caire  » que  de  vingt 
lieues. 

ANSER , nom  Latin  d’une  Rivicre  d'Ita- 
lie qui  coule  ù Luques  » Ôc  dont  le  nom  mo- 
derne eft  SfrcHio. 

ANSIANACTES,  peuple d’Afriquedans 
b partie  Occidentale  de  rlfte  de  Ma£gafcar» 
au  dedans  des  Terres  ; i trente  Iteues  de  b 
côte  en  aibnr  vers  l'Iflc  de  Ste.  Marie»  félon 
Fbcourt  ciré  par  Mr.  Baudrand.  Mais  ce 
nom  eft  écrit  AMuvuSiti  dans  le  lim  meme 
àe  Flocourt  *.  J'y  trouve  que  ce  peuple  eft  # Hifi.  êe 
riche  en  or  & en  ris.  rJûedeM»* 

ANSIBARII  , aicim  pniplc  de  b Ger- 
manie  fckm  Tacitc\  |unms  cité  par  One- ^ fermas, 
lim  k prend  pour  ceux  qui  habitoient  le  pys 
où  eft  preicntement  Deventer.  Le  meme  Ta- 
cite dit  ‘ qu’étant  chaffez  par  les  Cauffes  (Ch4tt-i  AaoiJ.  L 
ci)  ils  fe  faifirent  d’un  pys  que  les  Romains  'Vc-Sf- 
avoknt  forcé  les  Friions  d’abandonner.  Ce 
meme  Auteur  dit  les  chicanes  qu'ib  elTuicrenc 
à leur  tour  de  la  part  des  Romains  qui  ne 
Voulurent  pas  les  biffer  jouir  de  ce  pays  qu’ib 
avoient  occupé.  Hertius'*  croit  qu’ils  furent  aNotIt.  re- 
nommez indiferemment  AMsivARii»AMPsi-teTisGêrm. 
VARii»  ou  A.MPS1CAR1I»  8c  derivelcur  nom  pop**!*-  »• 
d'AmifiUf  Amfert  ou  Em/tr,  qui  eft  I'Ems. 

Il  oblerve  que  Sulpîce  Alexandre  dans  Grc-*’ 
goice  de  Tours*  » les  met  au  nombre  des  1 Hift.Fran. 
Francs.  Julius  Hooorius  Orator,  ou  t/fr»- ••«•f  9- 
cm  » (ar  on  kur  atribue  ^Icment  la  Colmo- 
graphie  » qui  porte  tantôt  le  nom  de  l’un . 
captât  le  nom  de  l’aurre»)  8c  Ifidore  nom- 
ment ce  peuple  Amfi^ari  8c  AmftVAri,  Les  ^ 
deux  fylbbes  Bârt^  cmt  été  changées  ainfi  par 
les  Romains,  8c  viennent  du  mot  Bdwr,  qui 
répond  au  mot  Latin  Itath  » & fe  prend 
encore  pour  lignifier  un  Pay/ân.  Nous  di- 
fons  de  meme  Mtouua  » qui  dans  ù lignifi- 
cation originale  ne  vouloic  dire  qu’habi- 
tant. 

ANSICO  » Royaume  d'Afrique  » qui  a 
pour  bornes  » au  Levant  » félon  Pigafec  » b 
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rivûrt  d’Umbtt  » qui  fe  jette  dans  le  ileuve 
de  Zaïre  ^ Ac  le  Royaume  de  Waoguc  ; au 
<toudMot  > le  |uys  des  Amboes  • Voifins  de 
Lovanfn  ; au  &ptennioo  > quelques  dcTcm 
de  la  Nubie  ; & au  Klidi  * les  Provinces  de 
Songo  & de  Sonde»  qui  font  panie  du  Ro- 
ytome  de  Conco.  On  trouve  dans  ce  Pays 
deux  (brtes  de  mis  de  Sandal  » du  nauge  & 
du  bbnc.Ce  dernier  eA  celui  qu'oueAimeda* 
Tant^.Leshabitans  en  font  un  onguent  pour 
s’en  fmer  le  corps  * fe  conferver  leur  mt^. 
Pour  cela  ib  le  rÀluifcnt  en  poudre  s & le 
mêlent  avec  de  l'huile  de  Palme.  Ce  font 
gens  vigoureux  & WAes.  A les  voir  grim> 
pcT  fur  les  montagnes  on  ks  prendroit  pour 
des  chevres.  Iis  k foucient  fort  peu  de  U 
vie  » ce  qui  les  rend  intrépides  dans  tout  ce 
qu'ils  entirorennent.  Ib  font  francs  & enne- 
mis de  la  fourberie  > mais  leur  brutalité  fait 
que  les  Européens  n'ofent  entrer  en  commerce 
avec  cecre  Natk>n«  Ib  fe  nourriffent  de  chair 
humaine  « Sc  ont  des  boucheries  publiques» 
o(i  au  lieu  de  beeuf  & de  mouton  » On  voit 
pendre  des  membres  d'hommes.  Pour  auto- 
rifer  cette  barbarie»  ib  prétendent  que  la  qua- 
lité d'Ennemi  donne  cMit  de  dirpofer  de  fes 
efeUves  comme  de  fes  bêtes.  Ainfi  loriqu'ib 
ne  peuvent  vendre  leurs  priibnnien  de  guerre» 
ib  les  tuent  êt  les  mangent  > ou  les  vendent 
au  boucher.  Le  père  mange  fans  bormir  la 
chair  de  Ton  fils  > 0r  le  fUs  celle  de  fcn  père. 
Les  frercs  & les  foeurs  fê  mangent  auflî  réci- 
proquement. AinG  Us  n’entnrenc  point  leurs 
morts  t de  ils  mangent  ceux  qui  meurent  dèa 

au'ils  ont  rendu  le  dernier  foupir.  Les  gens 
U commun  > hommes  3c  fetunes  » vont 
auids  » depois  U odnture  en  haut  » & de  por- 
tent  point  de  foulierst  Ceux  qui  veulent  fê 
diAirtguer  ont  des  boemets  rouges  ou  noin» 
faits  velours  de  Portugal  » avec  de  longues 
idxs  de  foye  ou  de  dnp.  Les  femmes  ne 
ibnt  pas  mal  lattes.  Ib  en  prtiment  tant  qu'ib 
veulent  » ne  fè  mettant  pas  en  peine  de  nour- 
rir leure  enfaos.  Il  y a des  meres  G cruelles 
qu’elles  les  tuau  » 8c  les  mangent  Grôc  qu'ib 
Âmt  nez.  Ib  n’ont  ni  héritages  » ni  demeu- 
res Gxes.  Ib  errent  d’un  lieu  i un  autre  i la 
fa^  des  Arabes  » & ne  rivent  que  de  vol  8c 
de  carnage.  Leur  Langage  eA  auffi  barbare 
qu’eux..  Ib  fe  fervent  de  Syndaos  pour  leur 
monno)'e.  C’cA  une  efpece  de  Coquille  que 
l'on  pêche  ï Lovango  dans  le  Royaume  d*  An- 
gole  » d’où  ib  les  apportent  avec  du  fel  » de 
U foye  » des  Couteaux  « des  Verres  » 8c  autres 
Marchandifes  qu’ib  échangent  pour  des  Es- 
claves de  Nubie  & de  leurs  F^s.  Ib  ont 
pour  armes  de  petits  arcs  extrêmement  forts. 
Pour  les  renforcer  8c  pour  les  tenir  plus  fer- 
mes, ib  les  couvrent  de  peau  de  ferpent.  La 
cordc  cA  un  rejetton  d’arbre  t fembkble  aux 
rofeaux  » Toupie  » mince , & qui  ne  fe  rompt 
jamais.  Leuis  fléchés  font  courtes  » legeres  & 
d'uB  bc»s  extrêmement  dur.  Ib  les  nenoenc 
à h main  en  bandant  leur  arc  » & la  lancent 
G rapidement»  qu’ib  en  tirent  jufqu’i  vii^- 
huit  avant  que  la  première  foit  tombée  à ter- 
re. Ib  en  ruent  la  oifeaux  qui  volent  » tant 
ils  font  adroits.  Ib  ont  da  hacha  de  guer- 
re» dont  l'un  da  bouts  eA  aigu  8c  tranchant 
cogune  une  coigoée  » & l’autre  jdat  comme 
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tJli  miriean.  Le  manche  qui  eA  enchaffé  au 
milieu»  eA  de  la  moitié  plus  court  que  le  fer. 

Il  eA  aroodi  par  le  bout  ccxnme  tme  pomme* 

8c  garni  d’une  pau  de  ferpent.  Ib  fe  cou- 
vrent du  pUc  de  kur  hache  comme  d'un  écu* 

& remuent  cet  inArument  avec  tant  d'agilité 
qu'ib  puent  i toutn  la  Aecha  de  leurs  enne- 
mis. Ib  ooi  aolTi  da  poignards  enfermet 
dans  da  fourreaux  de  peau  de  ferpent  » & 
foutenus  par  da  baudriers  d’yvoire  ^ trou 
doigts  de  large  fur  deux  d'épais.  Loin  bau- 
drien  font  de  bob  & ganûs  de  peau-  te  So- 
leil qu’ib  refwefentent  fous  b figure  d'un  hom- 
me, al^a  Lune  fous  celle  d’une  femme,  font 
leurs  Di^initez  fouveraina.  Ib  adorent  outre 
ca  deux  AAra  une  infinité  d'idoles.  Cha- 
cun a U ficnne.  Ib  leur  font  da  kcrifica 
I^qu'ib  vont  à b guerre  , 8c  la  confulrent 
dans  leurs  entreprifa  dangereufa.  Le  Roi 
d’Anfico  commande  I treize  Royaumes  , 8c 
palTe  pour  le  plus  puifTant  Prince  de  toute  l'A- 
fnque.  On  le  nomme  It  Crtnd  Mâcteo.  Il 
y a pluficuTS  Uiot  qui  demeurent  dans  ks 
lieux  qui  lui  obéïflent. 

ANSIDIANO,  Bourg  de  Portugal  cmre 
Coïmbrt  & Tomar  fur  b montagne  d’Anfi- 
dbdo  qu’on  tiommoic  autrefois  Téfkmt  m»/, 
félon  Mr.  Comeilk  qui  ne  cite  aucun  Au- 
teur. 

ANSlbONA»  Ville  aïKicnoe  de  Tofea- 
n<  de  bqueik  il  eA  fait  mention  d»s  l’Edii 
du  Roi  Didier.  Elle  a confervé  fon  nom. 

Voiez  Ansedonia. 

ANSLO*,  Aslo,  OpsiO  êC  fi- ^ Htnuv. 
wxr  , Vilk  de  Norvège  dans  b Prefeaure  » 

d'Àsge^us  dont  elk  eA  h princlpak.  Elk  . 

foc  Utie  fous  Harold  qui  Aoit  contemporain 
de  Suenon  Roi  de  Oanmmarclc  » fumommé 
EAritius  narce  qu'il  étoit  fib  de  Marguerite 
fumoenmée  EArita  fiUe  de  Suenon  11.  & fixer 
de  Canut  k Grand.  Ce  Prince  y fàifbit  A 
refidence  fi  oo  en  croit  l’ancienne  Chronique 
de  Norwege  I l’an  do.  Obus  Magnas  **,  vou-  * de  Gent. 
hnt  prouva  que  fc  CryAal  éroit  autrtfob  bien 
plus  eroploié  ou’il  ne  l'eA  prefentemer» , fait 
mention  du  fal«  de  Haouin  dont  b pdgnée 
eA  de  Cryfhl  » & que  l’on  conferve  dans  h 
Cathednüe  d’Anflo.  C’eA  dans  cette  ville 
qu'eA  U Cour  fouveraine  de  JufHce  du  Ro- 
yaume de  Norw^  » dam  bquclk  oo  juge  ks  • 
procè  la  plus  dibcila,  8e  ks  plus  impartans.' 

La  fentenca  & decifiom  de  caufês  font  pro- 
noncéa  en  prefcnce  du  Gouverneur  de  b Pro- 
fèâure  d'A^ahus  » & du  Gouverneur  gene^ 
ni  ou  Viceroi  de  toute  b Norwege.  L’Eglife 
Catbedrak  eA  dediée  fous  l’invocation  de  Sf. 

Alvard.  C’eA  k fi^  d’un  Evêque  fuffre- 
gant  de  Drontbeim  , 8c  l'Evêque  , comme 
tout  le  reAe  de  b Norwete,  fuit  fa  Confes- 
fioo  d'Angsbomu  qui  eA  b Religion  du  Rd 
de  Daoemarck  kur  Souvenio.  LorTqoe  la 
Suedob  afliégerert  en  b ForrerefTe 

d’Aggahus  » l'année  Danoife  pour  leur  dter 
tout  prétexte  de  s’arrêta  dans  le  ^y$  , ftiît 
dk-même  k foi  I Anflo.  Ll  poix  fe  fie  trois 
ans  nr^»  8c  Frédéric  II.  fous  qui  ca  incen- 
die wie  anrivé  étant  mort  en  *588.  eut  pour 
fuccefTcur  ChriAian  iv.  qui  fit  rcÛrir  Anflo  . 

en  itfî4-  Cette  vilk  perdit  alon  foo  ancien 
oom  pour  prendre  celui  de  foo  reflaumeur* 
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êf  on  U nomme  depuis  ce  tempvâ  Chris* 
TiAHiA.  Voiei  ce  root.  Mr.  ComoUe  dit 
iml  qu'elle  prit  le  nom  de  Christine.  Il 
dit  que  les  Latins  la  nomment  Amsloca»  il 
fe  trompe  encore*  aucun  Ameur  Latin  n’en  a 

r W t il  devoit  dire  que  quelques  moderne» 
nomment  en  Latin  yinJbgM. 

ANSOLA*  Village  de  b haute  Egypte* 
tu  bord  Oriental  du  Nil  au  pied  d*ur>e  morw* 

Te  * i trois  ou  quatre  lieues  de  Mcloué  qui 
fur  l'autre  rive.  C'étent  autrefois  une 
grande  ville.  On  y voit , dit  k Sr.  Lucas  % 

Quantité  d’antiquitez  * comme  de  temples  à 
oni*ruinezt  & de  colomnesab6atuef**&  une 
entre  autres  qui  n'eft  pas  moins  belle* que  cel- 
les d'Alexandrie.  ElW  a de  plus  une  Caiilê* 
ou  pour  mieux  dire  un  cercueil  foutenu  de 
quatre  boules  fur  un  ch^iteau  de  marbre 


blanc. 

ANSPACH,  Ohnsrach,  ouOkoltï- 
BACH^*  en  Latin Oior^iinM, ou  (élonMr.Bau- 
drand  ^ffacbiiim  * vilk  de  Franconie  ^ V. 
milles  d'Allemagne  de  Niiremi^  ; c’eft  b 
apitak  d'une  Souveraineté  qui  en  porte  k 
nom  avec  titre  de  Marggraviat.  L'an  i))i« 
Jean  & Albert  Burggraves  de  Nuremberg  l'i- 
cheterent  avec  Kombsch  d’un  Comte  d'Oet- 


cingtn  pour  aj.  milk  livres  peûnt  d'une  peti- 
te monnoie  de  cuivre  nomm»  HdlUr , 8e  qui 
revient  \ peu  près  k b valeur  des  Duttes  de 
Holbnde.  Ils  y ajoutèrent  d'autres  biens  du 
voUîn^*  après  b mort  du  Comte  de  Dorrt- 
berg  décédé  ûm  enfans.  D'autres  pretcrrdcDt 
que  cette  vilk  appartenoit  aux  Comtes  de  Dom- 
berg*  Lconsbog*  & Lungaw*  qui  b vendi- 
rem  aux  Biuggraves  de  Nuremberg.  Ircnicus 
qui  eft  de  ce  (eniiruent  dérivé  le  nom  de  b 
vilk  » du  ruiOeau  Onoltzboch  qui  y couk. 
(Le  mot  Bath  ou  5rct.nCTilîe  BmiftM.)  Le 
meme  Auteur  nous  aprend  que  St.  Hmmhm 
y bâtit  usK  Eglife  & y mourut  ; qu'il  y a 
eu  une  Abbaye  de  St.  Gumbert  * hfoitee  par 
des  Benediâins  * & changée  enfuite  en  une 
Coll^bk  de  feailiers.  Cette  Abbaye  de  St. 
CMm^ecbtt  (car  ce  nom  Te  trouve  écrit  de 
bien  des  maniérés  *)  n’étmt  au  commencement 
qu'une  chapelk.  On  trouve  que  k j.  No- 
vembre itdî.  Herold  Evêque  de  Wum- 
irourg  bénit  l'Eslife*  8c  l'Autel  de  St.  Gum- 
bert*  que  Tes  reliques  forent  mifes  dans  la  pre- 
mière châlTe*  qu'il  for  canonife  k i Juillet 
ripf.  8e  que  iet  Reliques  forent  mifes  for  k 
cnaître-Autel.  Lorfqu'cn  tdio.  on  rebârit 
toute  l’EgUlë  * on  y trouva  les  reliques  & 
deux  ancieruies  lettres.  La  vilk  e(I  bclk  8e  a 


plulîeun  Eglifa.  Outre  ceîk  de  St.  Gunsperg 
qui  eft  b plus  grande,  & U plus  remarquable  par 
la  tour  * il  y a b paroinè  , 8e  celle  de  Ste. 
Croix.  Le  Château  qui  eft  aHcz  beau  eft  b 
telidence  ordinaire  des  Marœraves  de  Brande- 
bourg de  U Branche  d’An^ch  ; alTezprèsde 
ce  château  il  y a un  autre  Pabis  avec  des  jar- 
dins , qui  eft  b maifoo  de  pbtfance  des  Marg- 
gnves.  Le  cabinet  de  curtofiiez  contient  des 
raretez  remarquables*  entre  autres  lesMetamor- 
pbofes  d'Ovide  en  cire  par  André  Neubeiger* 
ouvrage  incomparabk  au  jugement  de  Wagen- 
lêil*. 


Le  Marccraviat  n* ANSPACH*  Sou- 
vrraioecé  d'AlksugiK  en  Fraoco&ie  * pofledée 


ANS. 

par  une  branche  de  b Mailbn  de  Brandebourg. 

Cette  branche  tire  Ton  origine  de  Joachim  £r- 
neft^,  troi(ieme  fib  de  l'Ëkâeur  Jean  Geor-  ^ lBtrod.i 

L '“'"F 

^viat  d Anfpacb.de  meme  que  fon  Ainéeut  de  l-Un^i 
l'Ekélont  de  Brandebouig*  8e  Chrilltan  fon 
fécond  foere  eut  Culmbach  ou  Baneut.  Fré- 
déric l'uné  de  fes  fik  lui  focctda  en  xdzj.  fie 
fut  tué  en  16^4,  * k la  fàmeufe  bataille  de 
Nord'liogcn , fans  avoir  eu  de  pofterité.  Al- 
bert fon  fterc  8c  en  même  ttnm  fon  fuccrlTeur 
mourut  l’an  15^7.  * fie  billa  Jean  Frc^c 
qui  décéda  l'an  ifiSd.  * fie  eut  entre  autres 
61s  ChrilHan  Albert  fon  foccencur  qui  étme 
alors  mineur*  fie  n'atteignit  poiiu  l'âge  «1e  rru- 
jorité.  George  Frédéric  fon  frere  * A*  fon 
fuccelTeur  fut  bkffé  k Kuttenfée,  fie  mourut 
de  fa  bkiTure.  Comme  il  n’avoit  point  été 
marié  fa  fuccelHan  vint  k Guilbume  Frédéric 
qui  eft  Muggnvc  d’Anfpach  depuis  171a. 

Ce  Marggraviat  eft  entre  les  Evêchez  de  Bam- 
berg* de  Wumbourg  fie  d'Aichftet  * 8e  les 
Comtez  de  Hohenloe  8e  d'Oetiogen.  Il  y a 
quatre  villes*  lavoir  * 

Anfpach,  Haîlsbmnn» 

Schwabach  * Wilizboug. 

11  ne  fitut  pas  confondre  ce  Haihbrunn  avec 
HMlArum»  y ou  HtUtbrrna»  de  Suabc.  Cet 
Erat  cft  Protedant  * fie  Luthérien  * quoique 
l’Eleâtur  de  Brandebourg  * 8e  Roi  de  PrulTe 
chef  de  cette  maifon  foive  b P.  Reforma- 
tion  de  Geneve*.  Les  Marggraves  d’An-rlbU.^ 
fpach  ont  fouvent  eu  des  démékz  , avec  b ‘J*- 
vilk  de  Nuremberg  dont  voici  le  fonde- 
ment. Jean  III.  du  nom  * vit.  Burggrave 
de  Nuitmb^  n'aiam  bilTé  qu'une  611e  * 8c 
fon  frere  qui  auroit  pu  lui  fucceder  »î*nf  été 
fait  Gouverneur  gerseral  de  b Marche  de  Bran- 
debourg, dont  même  l’Empemir  lui  accorda 
enfuite  la  Souveraineté  , fie  l'Eleâoru  de  ce 
nom  pour  une  fomme  d'argent  , b ville  de 
Nurembng  propolâ  de  rachc^  les  droits  qu’y 
avoir  l'El^^ur  en  qualité  de  Burggrave  * 8c 
quelques  biens  qu'il  polTedort  au  voîônage  de 
b vilk.  On  convint  de  deux  cens  quarante 
milk  Ducats.  Mais  les  droits  furent  peu 
exaftement  fpccî6ez  dacK  k centrad  de  ces- 
6on  * & les  foccefleurs  de  Frédéric  en  ont  pris 
occa6on  de  conrefter  enfuite  k cette  vilk* 
ks  droits  de  mouvance,  de  péage,  de  chaflè* 
b jurifdiâioo  territorbk  du  Bar^raviat  * 8c 
quelques  autres  droits  qui  ire  font  pas  marquez 
en  temws  exprès  dam  k contrat. 

ANSRACH  * Rivkrt  d'Allemagrse  en 
Franconie.  EDe  (c  rend  dans  k Mein  avec 
l’Aifch  près  de  Bamberg*  au  raport  de  Davi- 
ry^  fuivi  par  Mr.  ComeiUe.  Les  Cartes  de  f T.  i.  p. 
Blaeu  marquent  uneRtvierenofninéeAuRA^ 
qui  pourroit  Ixen  être  b même. 

ANSTAMiDON.  Ortelius*  dit  forTau-  / TLefior. 
torité  de  Guilbume  de  Tyr  que  c'étoit  un 
Evêché  fous  U Metropok  de  Bofoa.  Une  bAat.tcd 
Notice  |wbliée  par  Schelftrate''  met  dans  l'A-  T.a.p.77a 
labie  majeure  Anstando  * Evêché  fufragant  ^ 
de  Boftn.  Une  autre  Notice  porte  Austan-  p. 
DON*  une  autre  Austanidon  «19. 

ANSWANI*,  Iflc  d'Afrique*  Pune  des 
Iflcs  de  Cofflorre , au  Canal  de  Mofarobique.  hS 
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mie  eft  » félon  b rcbtk»  d«  Voyage  île  Van 
dcn  Bmeckf  par  les  ii.  degrcz  )o.mioittes  de 
latitude  Sud.  La  rade  eft  aifcz  bonne.  Au 
bout  Septentrional  » de  b baie  les  vailTcaux 
font  à t’alKi  de  b mouflon  du  Sud.  Pour  y 
entrer  ü faut  rafer  U cor  le  plus  qu*on  peut  > 
jufqu'i  ce  que  b viUe.de  ^nudo  vous  de> 
meure  au  Sud  $ud>£ft.  Les  gnnds  vailTeauz 
y mouilleru  fur  it.  à 15.  braflcs  » Ibnd  de 
fabW  tnclé  de  roches.  Au  côté  Oriental  les 
vaifloux  font  à couvert  de  la  mouflon  du 
Nord  y dans  une  belle  baie  » oîi  ils  ancrent 
fur  ao.  aj.  à 50.  brades  » proche  de  b ville 
de  Dcmommooi  où  reflde  la  Reine,  nommée 
Moibna  AUchorra  » dont  le  mari  a domine' 
fur  routes  les  lUes  de  Cooaorre.  Il  y a dans 
cette  Ifle  quatre  gtwides  villes  murto  , Se 
trente-quacre  viUages.  Les  Infulaires  (ont  Ma> 
hotnétans.  Il  y a beaucoup  de  Mofquées. 
Leurs  Ooâeurs  fonr  Arabes.  Le  peuple  eft 
d’un  ruturel  doux.  On  rt’y  voit  posni  les 
femmes  comme  dans  les  Indes.  Il  y a beau- 
coup d’Efclam  qu’on  tire  des  pais  du  Prête- 
/an  , d'Ethiopie  ôr  de  Mad^fcar  , à bon 
marché.  Ils  peuplent  Je  pais  , cultivent  les 
terres  , & les  Maîtres  en  font  bien  fervis. 
L’iTIe  ano(ée  de  quantité  de  cbtrs  ruilTcaux 
coulans  des  montagnes,  eft  très-fmile.  f]  y 
croit  divedés  fortes  de  bons  fruits.  Il  y a 
quantité  de  vplatiles,  des  Paons,  des  Perdrix, 
m Cailles  , des  Perroquets  Sec.  avec  un 
rtombre  extraofdinaire  de  Cocos , Se  abondan- 
ce de  poifTon.  .Les  vaifleaux  font  joints  , Se 
coufus  avec  du  Cairo  au  lieu  de  clou.  Quand 
b mouflon  y eft  propre  , ils  vont  à Mad^ 
gafear  quérir  du  ris , du  millet  , de  l'ambre 
gris.  Se  desefebves;  qu’ib  portent  en  Arabie, 
par  b Mer  rtw|e , pour  v troquer  des  toiles , 
Se  des  mouchoirs  des  Indes , du  Coton  & de 
]’amik>n- 

$ Cette  Ifle  eft  la  même  que  Mr.  Bau- 
dnnd  nomme  AaitvAN,nos  G^maphes  Frao- 
çois  b nomment  Anjovan.  Voiez  ce  mot. 

ANTA  , Mr.  Corneille  lait  un  Article 
particuliet  d’une  petite  viUe  d’Afrique  en 
Cainée  nommée  Anta  par  le  Vtwsgcur  Cu- 
rieux. n en  donne  un  lecond  d’ANTE  petite 
ville  de  GuinA  Se  cite  Mr.  Maiy.  h en  four- 
nît un  troifleme  (bus  te  nom  d’ANTE^  Ro- 
yaume ; il  devoir  avertir  que  ces  trois  Arti- 
cles ne  r^ardcni  qu’un  petit  pays  de  b côte 
d’or  nommé  le  pays  d’Ante,  & *dont  le  prin- 
cipal vîlbge  par  raport  au  commerce  eft  nom- 
me  Tacoxaxt.  Voici  Ante  a.  8c  Ta- 

COXARY. 

ANTACÆ , peuple  de  b Sarmatie  en  A- 
(îe  fclon  Pline*  dans  les  anciennes  Editions; 
ma»  le  R.  P.  Hardotiin  lit  AoTACiS  fur  l'au- 
torité des  manuferits.  Il  n’eft  goeres  ph» 
connu  pour  ceb. 

ANTACHARA , Ville  de  l’Inde  en  ded 
du  Gange  félon  Çtolomce  ''.Quelques  exemptairs 
portent  Artachaka,  àl’Otvm  de  l’Indus. 

1.  ANTACHIA.  Voâei  Anthakia  Se 
Antioche  dr  ô)nr. 

a.  ANTACHIA  ou  Aktacrio*,  Ville  de 
b Turquie  en  Afle  dans  FAnatolie  dans  b Pro- 
vince de  VcrlâegeU  à foixante  milles  de  Cogni 
vers  le  Couchant  d’Hyver  felao  Lcuocbvi^ 
Voie!  Antioche  e5r  PjWv. 

7m.  /. 


AKTÆ  , peuple  ancien  qui  habitoit  au 
delà  de  b partie  inferieure  du  Danube  peu  loin 
de  ce  fleuve  , félon  Procope  & Jomandes. 

Anti  Ô:  Antes,  font  b roCme  Nanoo.  Voiez  ‘ 
Antes  qui  efl  b manière  dont  ks  Eaivains 
François  nomment  ce  peuple. 

ANTÆI  VICUS,  c’eft-i-dire  le  villa- 
CSE  d'Ante'e,  vilbgc  d'Epvpte  du  côté  de 
l'Arabie  auprès  du  fleuve  (fcKil.)  Il  a été  ainfî 
nwnmé  parce  qu’Herculc  y défit  Antéc,  félon 
Diodorc  de  Sicile  ciré  par  Onelius  qui  croit 
que  c’eft  b même  choie  qu’AMTHÆopoLis. 

Voiez  ce  mot. 

ANTÆl  REGNA.  Lucain  die  dans 
(âPharfak^  ^14; 

/>kü  I^k  tMmmUi  txefiu^Mt  RMftty 

tfmn  rtgH*  vtcât  mn  V4mt  vetr^és. 

Il  parle  de  Curion  qui  érant  parti  du  Pro- 
montoire de  Lilibée  pa(Ta  en  Afrique  , abor- 
da entre  Clypea  ôt  Cartb^ , traverfa  le  Ra- 
gradas  qui  tombe  dam  le  Golphe  de  Cartha- 
ge , & fe  rendit  aux  lieux  ou  une  tradition 
fabuleuCe  fuppofoit  qu’Antée  fin  dointé  par 
Hercule.  Voici  comme  Brebeuf  a rendu  cet 
endroit, 

Cunaa  l'clo^nut  d«  borda  Scilieos, 

PaUè  Icgereiocac  /ufija'aiiz  bonU  LSiyear, 

D’rbofxl  îl  mouille  Paacte  aupte,  de  ce  Riraga, 

Qui  regarde  dupée  8c  qui  toudK  à Cmfaoge , 

Et  delà  va  foudaio  /daoter  Ica  pavilioQt. 

Oà  Bagrada  ierpeme  au  milieu  des  &UoM. 

Puif  mtreim  au  travers  dea  grotei  «Icarpén  • 

Des  coteaux  raboteux  81  des  roebes  . 

Il  trouve  fur  A route  un  lica  pfeio  de  terreur 
Qmî  conlcrve  d’Antée . 8c  le  nom  8c  llorreur. 

Et  bruhoc  d'en  Avoir  k nailhnce  8(  h vie, 

IJ  en  Eut  dücourir  on  Vieillard  de  Lfl>ye. 

Ce  Vieillard  raconte  enfuice  b fable  d'Antée  i 
qu'il  charge  de  tous  les  omemens  d’une' pom- 
peulê  defcripdon.  Il  efl  clair  que  ce  lieu  ne 
(âuroit  cm  ni  l'Atti  vkm  de  l’Egypte  , ni 
l’endroit  dont  parle  Meb*  qui  dit  que  dans  « l t.c.f, 
b Mauritanie , Ù y avoit  une  crfurrw  dédiée  à 
Hercmk , Sc  au  delà  de  cette  caverne , b ville 
de  Tswr  très-ancienne  , ôt  fondée  par  Her- 
cule (em  l’opinion  commune  , & qui  (> 

Ion  Pinrien  e(c  prefentement  Tanger  en  Bar- 
barie. 

ANTÆOPOLIS,  ViUe  d’Egypte  félon 
PtobmÀ*  , & EfieiMic  le  Géographe.  An-/l-4-e-f. 
tonin*  U nomme  Antev.  Le  premier  dit  g Idav. 
qu'à  l'Orient  du  fleuve  (k  Nil;  étoit  k No- 
me Antæopolitb  , & que  k Metropok 
nommée  A'nakn  étoit  dans  ks  'J’errei.  Ce 
nom  Grec  efl  préciiêtnent  la  même  chodê  que 
k génitif  Latin  Amtai,  d’où  par  l’ignorm- 
ce  des  Copiftes  efl  venu  VAmtm  d’Antonin. 
C’efl-à*dirc  d'Antée,  en  fous-entendant  <r«Ai« 
ville  , ou  en  Texprimant  axnme  fait  Etienne 
k Géogr^a,  ou  en  y ajoutant  K^,  com- 
me fiùt  Oiodore  de  Sicîk  qui  n’en  fait  qu’un 
village  au  raport  d’Ortelius.  Je  n'en  garantis 
potnr  b citation  parce  que  je  trouve  dans  Dio- 
dore  que  k fécond  travail  d'Heicuk  ce  fut  b L 1. 
de  faire  mourir  Antée  qui  temflôit  en  Libye 
tout  ceux  qui  venoknt  cha  lui.  Le  mêwig 
lii  Au- 
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Auteur  dit  peu  de  p««$  aupanvant  qu'aprii 
U mort  d’Amée  Hercule  pafla  en  Cgypta»  il 
ne  le  cc^barh  donc  pas  ea  Eg^e  > com- 
me OitcUus  le  dit  fur  l’autorité  de  cet  Au- 
teur. 

m 1.4-c.ia.  I.  ANTAKDR,OS,Püoe*  obTcrve  qu’au 
raport  de  Myrüle  l’ine  d'AuDROs  avoit 
ROtnrr>ee  Cavros»  puis  Antanoros. 

i.ANTANDROS,  ancienne  ville d'Afie 
i Stnb.1.  {j^ltMyrieau  rondduGolphed’Adramit  » 
au  pied  de  cette  partie  du  mont  Ida»  qui  fut 
fumofnnwe  Alexandrea»  i caufe  que  Piru  fur- 
nommé  Alexandre,  y jugea  b difpute  des  trots 
Dceires  fur  la  beauté.  Elle  a été  nommée  E- 
DON1S  t puis  CiMMERis.  Ettcnne  le  Géo* 
graphe  nous  apprend  que  les  Cimmeriens 
fj  polTcdertnt  environ  un  ficelé  * & c'eft  deli 
apparemment  que  lui  vient  ce  dernier  nom. 
« l./.e.a.  ptoloméc*  en  fiit  auffi  mention,  elle  aéré  un 
Si^  Epifcopal,&  Zoaime  fim Evêque  fous- 
aivk  au  Concile  de  Conftantinopic  fous  A- 
gapit  te  Menas  , & au  v.  Coisalc  General. 
Sophien  prétend  <jue  le  nom  moderne  eft  S. 
DiMtTRi.  Ortelius  brouille  un  peu  le  pafTa- 
gc  de  Pline.  Car  il  lit  Aa^uulros  , EJoms 
friM  dtiudt  CtKamrrw.'ÿ"  j^<u  *drw  A- 

ftllfnia.  Comme  fi  étoit  encore  un  des 
noms  d’Ancandros;  apr^  quoi  il  remarque, 
comme  une  choie  contraire  i ce  palTagc  de 
Pline,  qu’^icoirei  & (ont  diflingum 
par  Prolomée.  Il  pouvoir  ajouter  que  Pline 
les  distingue  auffi;  car  il  faut  XmtÂaéutèns, 
Edtnis  prius  tw4t4,  drj*df  Ommerii:  & 
fis , uuim  AppUêmM,  Afibs  nommée  auffi  A- 
pollonia , n’a  rien  de  commun  avec  Antandros 
^ue  l'oQ  nommait  auffi  Edonk , & Cimme- 
ns,  finon  qu'elles  étoienc  toutes  les  deux  fur 
le  rivage  de  la  Mer. 

ANTANH,Narionparticuliered'Afiedins 
la  Carie  , félon  Ikarphyrogcnetc  cité  par  Or- 
J TlKÛur.  telius  *. 

ANTAPRISTENA,  Ville  de  k Myfic 
•1- 't-c- 19- JHon  CaliAe*  , & Ives  de  Chartres*!  Elle 
/EpilLulc.  Antapristis,  A’rv«r#içi«i  dans 

les  Reponfes  des  Patriarches  de  l’Orient.  Or- 
telius dit  qu’elle  étoit  peut-être  aux  environs 
de  Prifia , ou  que  ce  mot  eft  mis  pour  Sfx- 
tmé  EnfiÂ,  Voie*  Tirista. 
r i>.cAwr  ANTARADE»  , Ville  de  Sym  ou  (k 
Phcnicic,  fituée  fur  le  Continent  vis^-vts , & 
à lOrifnt  de  Ville  d An.de  , & de 
de  même  nom  fituée  dans  l’Ifle.  Annrade  eft 
iujo.rft.ui  To.io«.  t.  ^ 
confidenble  principalemew  fw»  foo  «««  Ff^« 
On  y memtre  un  ancien  tombmu  de  h lon- 
gueur de  vingt  coudées.  Ccdrcnc  até  par 
Ortelius  dit  que  cette  vUk  fut  nommée 
CossTAiiTiA,  du  nom  dcl’EmpemirCoos- 
tancius.  Le*  Nonces  Epifcopiles  k mettent 
<lius  k prcoderc  Phenicîe  fous  Tyr  Metro- 
*C4r*e,  4j.  pôle  ; te  Alexandre**  Ibn  Evêque  affilia  au 
PiiW*  Ceog.  Concile  de  Chalcednine. 

s*«p‘9+-  antarctique,  c’eft.àKlift  qui  eft 
au  Midi,  qui  cA  uppofé  au  Nord.  Ce  mot 
eA  forme  d'A’m  prepofition  qui  marque  con- 
trariété & oppoAtion , 8e  d'A'ÿrroe  qui  figni- 
fic  une  ourfê.  D'où  eA  venu  le  mot  Anti- 
que pour  fignifier  voifin  de  rOurié  CoaAelb- 
lion  b plus  Septentrionale  de  toutes.  Ainfi 
AntanAtque  veut  dire  steridionaL  Le  Polb 
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AtîTARCTiopE  , les  Terris  Antarcti- 
QjTES  , figntfient  k Pok  méridional,  te  les 
Terres  qui  font  proche  de  ce  Pok.  On  ks 
nomme  plus  communément  Terres  Austra- 
les , qui  veut  dire  k même  choie. 

ANTASTOUA1S  te  Antatoq5J|s  *, 
(ks)  peuple  de  l’ Amérique  Septcnmooak  dans 
k Ihôvince  de  k Nouvelle  Yorclc. 

ANTAVARES  **,  (ks)  peupk  d'Afrique 
dausl’lde  de Madagafcar ven  kc6te,firdamk 
partie  Orientale  , au  Scprencrioa  du  pays  des 
Mnataoes.  Leur  pays  cA  arrole  par  k Ri- 
vkre  de  Mananzare. 

I.  ANTE*,  paire  Rivière  de  France  en 
Normandie.  EUc  a k fource  au  dellus  de  k 
vük  de  Fakife  dont  cUe  anok  un  fâuxbourg 
apellé  d'ANTE  , te  après  un  cours  d'ens'iron 
quatre  lieues,  elk  le  jette  dans  k Dive,  deux 
Ikucs  à peu  près  au  deflus  du  bou^  , & de 
l’Abbaye  de  Sc.  Pierre  fur  Oive. 

a.ANTE  ®,  L*  RAYs  d'Amte  ou  Han- 
te • comme  dilënc  les  naiureb  do  pals , con- 
trée d'Afrique  fur  U côie  d’or  dans  b Guinée. 
11  commence  au  vill^  de  Boesm  deux  lieues 
à l’Orient  ou  au  dclws  d'Acoda,quoi  qu'on 
pouiTott  k prendre  depuis  Acoda  , putlqu’il 
en  dépend  prefeniement,  jufqu’à  une  lieue  & 
demie  au  deiTous  de  Sacondc  où  A finit.  Il 
y a quelque  temps  qu’on  diviloic  ce  pays  en 
HAUT  8c  BAS  Ante.  Le  premier  étoit  k 
pays  que  l'on  nomme  autrement  ./irrMi,  à l’em- 
bouchure de  k Riviere  de  Cobre  , & le  bu 
eA  celui  dont  il  eA  ici  quaAion  ou  I'Antb 
propre.  Ce  pays  cA  fort  petit  , & n'a 
qu’envirOB  huit  ou  neuf  lieues  de  long.  Ce- 
peiKlaac  il  a éré  autrefois  fort  peuplé , & ha- 
bité par  un  peupk  fier,  de  fort  enclin  au  pil- 
lage. A une  lieue  au  cklTous  de  Boeswa  au- 
près du  village  de  DikiefehooA , mais  qui  cA 
proprement  Infama , il  y a un  paît  Fort  que 
les  Anglois  y ont  biti  l'an  itfpi.  malgré  les 
oppoficionscks  Brandcbouigeoisqui  ayant  au- 
paravant planté  le  pavillon  de  kur  El^eur  en 
cet  endroit  pretendoient  qu’il  kurappattenoit; 
mais  après  avoir  remarqué  que  ce  terrain  fi 
difpute  leur  étoit  peu  avantageux,  üs  k cederent 
aux  Anglois,  qui  fe  font  pluficun  fois  repen- 
tis de  l'avoir  bâti.  Car  aune  que  k lieu  n’eA 
nulkment  propre  pour  k commerce,  les  N^rts 
qui  demeurent  aux  environs  font  fi  efitnez , 
fi  trompeuis  , fi  fripons,  te  fi  hardis  qu’ils 
ne  veulent  pas  ceder  la  moindre  cboAaux  An- 
glois , oppofans  k force  i k force , ofant  me- 
me les  améga  dans  leur  Fort.  L’Aureur  ci- 
ic“  impure  aux  Anglois  de  s’être  accommo- 
dez depuis  avec  ces  Ncgies  pour  crumper  les 
autres  Nations  par  de  l'or  faux.  Une  lieue  au 
deiTous  de  ce  lieu  on  trouve  auprès  du  village 
de  Boutri  , (ks  Holkndois  difent  Bou- 
TROE,  8e  ks  François  Boutroo,)  un  Fort 
tres-pnic  8c  très-irrégiilier  , nommé  Baten- 
STBiN.  Voyez  Boutrou  dç  Batenttein. 
Aquant  limes  plusbasauprèsdu  vill^deéliicm- 
dr’ on  voit  un  petit  Fort  qui  appartient  aux  Hol- 
kndois nommé  le  Fort  ttOrt»^e,  dri  une  por- 
tée de  moufqua  delà  on  trouve  ks  rcAcs  d’un 
Fort  Anglois  ; l’Auteur  ajoute  dons  k même 
Lettre**  que  fix  ans  auparavant  , c'cA-à^lire 
vers  b fia  du  fiéck  ^é  , ces  deux  Forts 
fubUAoient  encore.  Mois,  pourfuit-il,  ü y avoit 
• fi 


i taSjrmd 

Ed. 


lO».Dia. 

Mémoire* 
drciln  fur 
k*  lieux. 


kure  s.p. 
»/• 


«HwI.  p- 17. 


Digitized-bySritir-^ 


I 


ANT. 

fi  peu  de  négoce , & ceux  qui  Croient  au  fer- 
vice  des  deux  Compagnies  le  mefioient  fi  fort 
les  uns  des  autres  qu’il  n'jr  avoit  que  de  la 
pauvreté  à attendre  , & à Ibuffrir  pour  ceux 
qui  y étoienti  deforte  que  ces  deux  Forts  bien 
loin  d'apporter  quelque  profit  aux  deux  Cotn- 
pignies  leur  Âoient  à charge.  Quelque  temps 
après  ks  Nègres  d’Ante  furprirent  le  Fort  des 
Anglois  y & le  brûlèrent.  Le  Directeur  & 
tous  les  Anglois  y périrent.  Les  Nègres  pil- 
lèrent toutes  leun  marchandifes  i & ckérenc 
aux  Blancs  tout  ce  qù’ils  avoient.  Il  e(l  pre- 
fentement  tout  miné  , finon  que  les  murail- 
les des  cotez  font  encore  debout.  Les  Hol- 
landois  qui  font  refiez  (êuls  à Sacondé  » n’a- 
yant plus  de  rivaux  y ont  fiit  quelque  pro- 
fit « & les  Anglois  ont  efTayé  vainement  de 
icfaillr  cette  pbee,  les  Negres  d'Ante  les  en 
ont  toujours  empêche'.  Le  pays  finit  i une 
lieue  & demie  au  deiTous  > ou  i l’Orient  de 
Sacondé.  Mr.  Focquenbrog  efi  cenfuré  par 
«p.  tS.  l'Auteur  cite*»  pour  avoir  donné  \ ce  pays 
des  louanges  excelTives  y Se  avoir  ofé  le  com- 
parer au  pays  deCléves.  Voici  l'idée  que  le 
Sr.  Dosman  nous  donne  du  pays  d’AntCi  où 
il  a fait  un  aflëz  long  fejour.  11  y a • dit>i]> 
en  ce  pays  aufiî  bien  que  fur  toute  la  côte  de 
Guinée  , quantité  de  montagnes  fore  hautes 
toutes  couvertes  de  très-beaux  arbres  d’une 
hauteur  exTraordiniire.  l.es  vallons  fituez 
entre  ces  montagnes  font  d'une  grande  éten- 
due y &;  feroient  fiart  propres  i planter  des  ar- 
bres > & à y cultiver  toutes  fortes  de  fruits  ; 
car  Àant  raifonnablemeni  élevez  & bien  arro- 
fez  y on  auroit  fujet  d'en  cfpcrer  beaucoup  fi 
on  leur  donnoit  le  labeur  nccelTairc,  & en  ce 
cas-U  iis  pourroient  fournir  à toute  la  côte 
tout  ce  qu’il  faut  pour  la  nourriture.  Le  ris 
qui  y croit  efi  très-bon  y le  Milhio  y vient 
en  abondance  y & efi  beaucoup  mieux  nour- 
ri que  celui  qui  croit  ailleurs  y & a le  grain 
rouge.  Les  James -y  les  Patates  y & autres 
fruits  de  terre  s’y  trouvent  auffi  non  feulement 
en  abondance  ; mais  chacun  en  fon  efpccc  y 
efi  fort  bon.  Il  y a aufll  beaucoup  d'arbres 
fhiiüen  y les  cannes  de  fucre  y croilTent  en 
plus  grande  abondance  y & y viennent  plus 
nautes  qu’en  aucun  autre  lieu  > de  forte  qu’on 
y pourroit  faire  un  plantage  y avec  efperancc 
o’un  bon  foccès.  Ce  pays  furpafTe  aufiî  les 
autres  en  huile  y & en  vin  de  Palme  > non 
feulement  pour  la  quantité  y mais  aitlll  pour 
la  bonté.  En  un  mot  c'eft  un  pays  qui  don- 
ne i tous  ceux  qui  le  cultivent  y amant  qu’ih 
|>euvent  fouhaiter  y y ayant  outre  cela  un  bon 
nombre  d'animaux  y tant  Domefiiques  que 
Sauvages.  Mais  la  demiere  guerre  qu’ont  eue 
ks  habirans  d'Ante  avec  ceux  d'Adom  y & 
qui  a été  très-fàtak  aux  premiers  ks  a détruit 
prvfque  tous  y 6c  a réduit  ceux  qui  reficnr  y i 
la  demiere  mifere  y deforte  qu’Àant  toujours 
en  crainte  y de  n’ayant  aucunes  forces  ils  fê 
font  retirez  pour  la  plupart  fous  k Fort  de 
Boutry.  Ce  qui  fait  que  k pays  demeure 
prefque  tout  en  friche  y & fait  autant  de  pitié 
qu’il  fiufbit  de  phifir  en  id^o.  8c  ttfÿi.  tm- 
mediatement  avant  U guerre.  On  y voyoit 
par  tout  quantité  de  villages  y ks  fmits  admi- 
rablement beaux  y k bétail  en  grande  quantitéy 
6c  tout  à fi  boD  marebé  qu’un  foldat . qui  en 
T«m.  /. 
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d’autits  endroits  vivoit  mifcrablcmcnt  de  Ci 
foldc  , fubfiftoii  ici  très-hoonctemem.  Ce 
qu’il  y a de  plus  beau  dans  k pays  d'Ante 
entre  Acoday  8c  au  defibus  de  Boutry  y c’eft 
l'agréabk  Rivière  qui  pafTant  auprès  du  Fort 
des  Hoibndois  , s’avance  dans  k pavs.  Elle 
eft  bordée  des  deux  côtez  de  gratuls  arbres  y 
qui  il  caulê  qu’clk  n'eft  pas  fort  large,  b cou- 
vrent toute  de  kur  ombre.  On  ne  peur  la 
remonter  avec  un  Canot  , que  jufqu’à  envi- 
ron trois  lieues  de  la  Mer  , quoi  qu’elle  s'é- 
tende beaucoup  plus  loin  , i caufe  du  grand 
nombre  de  Cafeades  qui  tombent  avec  vinktw 
ce  , par  deflus  ks  Rochers  qui  font  dans  b 
Rivière  ; clk  eft  fort  poiflbnneufc  quoi  qu’il 
y ait  un  nombre  incroiabk  de  Caymans  ou 
Crocodiles;  qui  félon  b penfée  commune  dé- 
vorent y 8c  détruifent  beaucoup  de  poiflbn. 
Ce  pays  eft  plein  de  finges.  Le  pays  qui  eft 
aux  environs  de  Tacorary  une  lieue  ^ l’Occi- 
dent de  Sacondé  n’eft  pas  moins  agréable. 
Ce  font  de  belles  vallées  larges  & unies,  avec  de 
grands  arbres  enm-mclez  de  Bofqueis  qui  font 
des  pcrfpcérives  , où  il  femble  que  h nature 
ait  voulu  frire  fbn  chef-d’œuvre , 8c  difputer 
avec  l’art.  La  terre  eft  couverte  de  ûbk 
bbne  y entre  ces  arbres  & ces  bois  , oii  l’on 
voit  imprimées  ks  traces  d’une  infinité  de 
cerfs,  d'élephans,  de  tigres,  de  chats  faus'a- 
ges  y & d’autres  animaux;  en  un  mot  on  y trou- 
ve milk  objets  variez  qui  furprennent  en  même 
temps. 

5.  ANTE,  Ville  de  h Guinée  félon  Mr, 
Comcilkyou  Bourgade,  félon  Mr.  Baudrand, 
n’eft  autre  chofe  que  k village , & k Fon  de 
Tacorary.  Voiez  ce  mot. 

ANTECARIA  , nom  Latin  d’Aste- 
oycRA. 

ANTEDONA**,  en  Latin  AvTHfnoN, 
petite  vilkdcGrece  dans  b Livadic  fur  b côte  du 
détroirdeNcgrcpont , à'  foixante  dix  milles  de 
Nqtrcponf  » éc  à foixante  de  Stives. 

ANTF.CUIA.  Voiez  ANTFQjfiA. 

ANTEGO  y Anticoa  ouAnticuf.  ; 
Ifle  de  rAmerimie  Septentrionak  l'une  des 
Antilks.  Elk  eu  fur  la  hauteur  de  t6.  d.  8c 
it'.  félon  une  defeription*  de  quelques  An- 
tilles; ou  40'.  félon  Rochefort**,  cnrrebBar- 
bade  & b Defirée.  Sa  longueur  eft  de  fix  ou 
fept  lieues  fur  une  largeur  in^k.  L’abord 
en  efi  dificGe  , & dmgeraix  à caufe  des  ro- 
chers qui  l'environnent  de  tous  cotez.  On  a 
cru  autrefois  qu'elk  étoit  inhabitable  parce 
qu’on  dootoit  qu’il  y eut  de  l’eau  douce.  Les 
Anglois  qui  y font  établis  y en  ont  trouvé, 
& y ont  creufé  des  puits , 8c  des  citernes  qui 
fiipkroknt  ) ce  defaut , fi  Vau  des  fontaina 
ne  fufifoit  pas.  L’Ifle  abonde  en  poilTons, 
en  gibier,  8c  en  toute  forte  de  bétail  domefti- 
oue.  Rochefort  dit  que  de  fon  temps , elk 
étoit  habitée  par  fept  ou  huit  cens  hommes. 
Les  denrées  qu’on  en  nporte  font  le  fucre , 
l'Indigo  y le  Tabac,  k Gingembre  & autres 
marchândifés  pareiflcr. 

ANTELIA  y Vilfc  d’ Arménie  félon  Pto- 
lomée.  Ses  Interprétés  üfent  Enteiia. 

ANTEMANTUNUM,  lieudeUCauIe 
Belgique  félon  Antonio  * , vers  k Comté  de 
Boufgogne  fdon  Ortclius^  Voiez  Ando- 
MATVNVM  & LanCRES. 

lii»  AN- 
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AN’TEMNA  t fclon  Etienne  le  Géo- 
graphe. 

• 11.  ANTnMNÆ,fclonDcnisd‘HaliamaJcS 

^indocnul.  Plutarque^»  PlincS  & Smbon^s  ville  ancienne 
& SjlU.  d’Italie  dam  le  pays  desSabins  à xxx.  ou  xl. 
J I y ftidcs  de  Rome.  Titc-Livc  * fait  mention  de 
•|ê.  les  Jiabitam  » & les  nomme  Awtbunates. 

• J.  t.  Pline  en  parle  comme  d'une  ville  détruite»  aulti 

bien  que  les  autres  qu'il  nomme  avec  elle  (fHt- 
rt.)  Sirabon  long  temps  auparavant  avmt  dit 
que  ces  villes  n'etoient  plus  que  des  vilbges. 
Prifeien  dit  fur  l’autorité  de  Varron  qu’An- 
tonnes  écoit  plus  ancienne  que  Rome  ; Sc 
Varron  obfcrvc  qu'elle  croit  (îtuée  devant  une 
Rivière  qui  tom^  dans  le  Tibre,  & d’anciens 
Critiques  jugent  que  ion  nom  venoit  de  iâ  (î- 
tuation  *me  ytmtKm.  Ortelius  demande  quel- 
le eft  cette  Rivicre;  & fî  c’eft  aujour- 
d'hui Tcs'crnnc.  Mr.  de  l’Hle  dans  ta  Car- 
te des  anciennes  Provinces  qui  étoient  au  mi- 
lieu de  l’Italie  embraife  ce  rentimenr.  Mais 
il  met  vis-à-vis  l’embouchure  de  la  Cremera, 
.'aujourd’hui  la  Varca»  queMagin  met  bienau 
deiTus. 

ANTTN.  Voicz  Antf  a. 

ANTJiNACUM  » nom  Latin  d'jimier- 

m*(h. 

fvajrù  I.  ANTEQUERA  ^ en  Latin  yitaecaridy 
grande  & belle  ville  d'Efpagne  au  Royaume 
J , ^ Grenade.  Elle  eft  fituce  en  pairie  dans  b 

p.  i8S.  ‘ pbine.  A' en  panie  fur  des  collines  au  pied  des 
montagnes.  Elle  eft  ccrnime  partagée  en  deux 
quartien  t dont  l'un  plus  élevé  que  l’autre» 
iitué  fur  une  haute  colline  au  deiïus  du  refte 
de  b ville»  cil  occupé  par  le  Château  Royal, 
&*  par  les  maifom  de  la  KoblciTc.  Elle  a été 
bâtie  par  In  Mores  , fur  les  ruines  de  l'an- 
cienne Sii*iilU , qui  étoit  près  delà  » comme 
il  paroit  par  cette  Infcriprioo  qu’on  y a 
trouvée.  < 

Galla.  Maximiano.  Piocos.  Avg. 

Oxoo.  SlKGULENSIVM. 

Ob.  Musicir.  Diutina.  Darsar. 

Obsid.  Lis. 

Patrono.  dfc. 

Lorfque  les  Mores  fe  furent  rendus  maîtres  de 
cette  ville  » ils  refolurent  d’en  faire  une  pbee 
forte:  c’eft  pourquoi  ils  firent  bâtir  le  Château 
dont  je  viens  de  parler  » fitué  fur  une  hauteur 
à l’cxtremiié  de  b ville  > qu'îb  munirent  le 
miaix  qu'ils  purent  de  pMtes  de  ièr»  de  tours, 
& d’autres  ouvrages  à leur  maniéré  » & bâti- 
rent la  muraille  de  b ville  qui  regarde  les  mon- 
tagnes , bilTani  aux  Chrétiens  à conduire  le 
reRe.  On  voit  dans  l’enceinte  de  cette  Ci- 
tadeUe  un  Arfenal  oh  l’on  conferve  une  très- 
grande  quantité  d’armes  antiques  qu’ib  y a- 
voient  ramatTées  comme  des  cafques  » des  cui- 
ralTes,  des  braflarts»  des  boucliers  de  fèr,  couverts 
de  cuir,  & fort  artillement  travaillez;  des  pi- 
ques , des  zagayes  (ou  demi  piques)  qu’ib 
lan^ient  avec  beaucoup  d’adrellè  » des  arcs 
d’un  bois  très.flcxible  & rrès-premre  pour  cet- 
te efpece  d’armes  » des  flèches  dont  le  fer  cft 
fort  aigu  » fait  en  hameçon,  & des  inftmmcru 
d'os  À d’écaille  , dont  ils  ferroient  leur  man- 
che ; afin  qu’en  manbnt  l’arc,  elle  ne  s’embar- 
rallat  pas  <bns  b corde. 
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La  ville  balTe  qui  efl  dans  la  plaine  I eft 
occupée  principalement  par  des  Laboureurs  8c 
par  ^ Anibns  , qui  s'appliquent  à divers 
ouvrages , dont  ils  tirent  un  très-grand  profle. 

Le  terroir  eft  très-fertile,  & arrufé  d'ungrand 
nombre  de  ruilTeaux  & de  fontaines.  On 
trouve  dans  b montagne  des  carrières  inépui- 
fablcs  d'une  belle  pierre  très-propre  à bâtir , & 
une  grande  quantité  de  lél  qu'on  n'a  pas  b 
peine  de  faire  cuire»  comme  d faut  faire  aiU 
leurs  I d'autant  que  les  eaux  de  b pluye  » des 
neiges  fondues  » & des  fontaines  le  ramaflene 
dans  des  fonds  entre  ces  montagnes  » & le  So- 
leil donnant  U>de(Tus  dans  les  mois  de  l'Eté 
cette  eau  fe  cuir  d’clle-mcme , Se  il  s’en  forme 
un  fort  beau  Tel  , & en  lî  grande  quantité, 
qu'il  V en  a aflez  pour  en  fournir  à toute  b 
Provflce.  On  y trotive  auflî  des  carrières  de 
plâtre  , fort  commode  pour  bâtir  , & pour 
faire  divers  ouvrages. 

A deux  lieues  de  b ville  » on  trouve  une 
fontaine  medecinale  , dont  l’eau  a une  vertu 
particulière  pour  guérir  b mvellc , Sc  dîve» 
fes  autres  maladies.  L'Infmption  qu’on  y a 
deterréc  » fait  voir  que  cette  fontaine  étoit  fort 
connue  dans  l’Antiquité.  Voici  comment  el- 
le eft  conçue  : 

Fokti.  Divino.  Aram. 

L.  PosTVMius.  Statullius. 

Ex.  voTo.  D.  D.  D. 

Aujourd’hui  on  l’appelle  Fuekte  di  la 
PIEDRA  » c’cfl-à-dire,  FtmtM/tttit  Ufiartf 
ou  dr  /a  CrMiHe, 

2.  ANTEOyERA,  Vüfc  de  b isouvclle 
Erpjgne  en  Amérique,  Se  capitale  de  b Pro 
vince  de  Guaxaca  , fi  nous  en  croions  de 
Læt*  , fuivi  par  Mr.  Corneille.  Selon  ces  ^Oefr.  ùè 
Auteurs  , dlc  cft  flruéc  dans  l’agréable  vaU  Inde,  Oc«.i> 
léc  de  ce  meme  nom  , où  le  Siégé  Epifcopal  ^ '• 
eft  établi.  L'Eglift  Cathédrale  dediée  à St. 

Martial  cft  magnifique.  On  y voit  des  co- 
lomnes  de  maibre  aune  hauteur  , Se  d’une 
groflëur  admirable  : l’Evéché  y fut  forsdé  en 
I $47.  par  le  Pape  Paul  III.  ^lon!  ce  1 qu’en 
croit  Hcrrera  cette  ville  eft  habitée  de  quatre 
cens  familles  d'Erpagnoh:  la  Rivicre  qui  b bve 
a là  fource  dans  la  Province  de  Cimitb  , & 
court  fort  rapidement  ven  les  montagnes  de 
Coatbn. 

$ Il  faut  que  les  chofes  aient  bien  changé 
depuis  ces  Auteurs , fupofé  qu’ib  ayent  parw 
jufte.  Thwnas  Gage**  qui  a été  fur  lesueux  y i. 
dit  qu'Antequera  , eft  une  ville  ou  un  grar>d  pur  ^ 
bourg  d'indiens  , fur  la  route  de  Guaxaca  à 
Aguatulco.  De  plus  c’eft  Guaxaca  qui  cft  b 
capitale  de  b Province,  8c  le  Siège  de  l'Evé- 
que,  & non  pas  Antequera. 

ANTEQ.UIA  ou  Astfcvia  , ancienne 
ville  de  rEfp^nc  Tarragonnoife  au  pays  des 
Autrigons  fekm  Ptolomée*.  Quelques-uns  i La.é.e. 
croient  que  c’eft  prefentement  SANT-A*anER, 
que  d’autres  ^ croient  avoir  été  nommé  Fla-  ^ stuJrttU 
vtoNAviA  par  les  anciens.  EU.iéBi. 

ANTERADENSIS  pour  Awtaradf.n- 
sis*  Voicz  Antarade. 

ANTES  , ancien  peuple,  que  Procope* /l]ift.Gotb. 
met  avec  les  Huns,'&  les  Sebvons  au  delà  du 
Danube  , comme  des  voiftos  qui  le  paflbkot 
de 
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de  temps  en  temps  pour  ravager  les  mm  «ie  empiré.  L’an  4^7.  Malek  Scluh  iroillAne 
l’Empire.  Germain  Maître  de  la  milice  de  Sultan  de  la  Dynaftie  Turcjucfquc  dtvSclgiu- 
Thracc  marcha  contre  les  Antes, les  défit,  & cides,  conquit  une  grande  partie  de  1a  Syrie» 
le  rendit  foA  illuftre  par  leur  défaite.  Jor-  éc  Ton  Hiiloricn  dit  qu'il  le  rendit  nuitre  de 
« de  Rebus  nandes*  après  avoir  dit  qu’entre  les  Alpes,  tout  ce  pays-U  iufqu’à  Antioche  t mais  l'an 
Oetk.e.y.  (c’c(l-à*dire  les  montagnes  qui  enfermoient  477.  Soliman  fils  de  KutuImifcKc  le  Selgiucl* 

U I>acie  au  Nord,)  & la  fource  de  la  Viftule  de,  raffiega,  & la  prit  par  fis  «drev  Ben 
était  b nombreufe  Nation  des  Winides , (ou  Sebohna  écrit  que  les  Grecs  avoient  tenu  An« 
iits  H'enÀtty)  ajoute  que  fouvenc  kun  noms  liochc  depuis  l’ao  j)8.  jufqu’en  l’an  477.  de 
changent  fekn  les  diverfis  fàroüles,  & les  di>  l’H^ire,  c’cA'Wire, depuis  le  p68.  jufqu'au 
ferens  lieux  ; cependant  les  noms  principux  1084.  de  J.  C.  L’an  491.  de  l'Hceire,  de 
étoient  les  Sclavins  (ou  i'ellewitf,)  & les  An-  J.  C.  1097.  Francs  la  reprirent  dans  leur 
tes.  Il  met  ces  derniers  le  long  de  la  Mer  première  Ctoifiide  fur  les  Arabes,  9c  la  polTe- 
noire  entre  le  Dinaflre  (k  Dmtjîtry')  & le  derent  jufqu’cn  l’année  diS8.  de  THwire,  éc 
Danube.  Ainfi  leur  paysétme  celui  que  nous  de  J.  C.  1169.  car  alon  Almalck,  Al-Dha» 
apellorK  le  Budziac  » avec  la  Beflirabic  en  hcr  Bibars,  fumommé  Bundoedari  Roi  des 
tout  ou  en  partie.  Agathias  leur  aHîgnc  ^ mé-  Mamiucs  en  Egypte , & maître  de  la  Syrie  » 
t Thrlàiir.  me  pbee  au  rapnrt  d'Onclius  b prit  fur  eux  d’aflâut  » renverfa  routes  la  £• 

c ANTESSA*,  en  Latin  Antissa  , Bour-  flifes  qui  pafloient  pour  être  la  plus  belladu 

ta.  170/.  gade  de  Grece  dans  l'Archipel,  Ardans  bpar-  monde,  abbateit  fa  munilla.  & tua  b plus 
lie  Septentrionale  de  l'ifle  oe  Slctelin  avec  un  grande  partie  de  lès  habitans.  Depuis  ce  tems- 
Evêque  Grec.  C'etoie  autrefois  une  petite  U Antioche  n'a  plus  etc  confiderabk  , A:  la 
lOe  particulière  : mais  elle  a été  jointe  ï la  Turcs  Othomans  qui  s’ en  rendirent  la  mal- 
giancie  Ifle  par  l’amas  de  fable  qui  s’y  cft  ira  avec  tout  le  refte  de  b Syrie  , Inrfqu’ils 
^l.t.p.6o.fait.  Strabon^  nous  ^rend  cette  particub-  dépouillèrent  la  Mamiucs , n’om  jamais  penfé 
rité  ; 9c  dit  qu’elle  fut  nommée  Antissa»  d’en  relever  In  ruina, 
parce  qu'elle  étoit  à l’opofite  d’/^,  nomque  ANTHANA  , Ville  ancienne  du  Pelo- 
poctoit  alors  l’ille  de  Lts^s  qui  eft  aujour-  ponrseTc  , l’une  des  cent  de  la  Laconie  félon 
d'hui  AititÜM.  Etienne  le  Gée^rapbe.  Il  allégué  Pldlofte- 

» LaCroiz  ANTETE  *,  haute  montagne  d’Afrique  plunc,  & dit  fur  Ion  autorité  qu’elle  prit  ce 
(Royaume  de  Maroc  dans  Ta  Province  de  nom  d’Anthe,  fils  de  Neprune  qui  fut  tué» 

Maroc.  Elle  confine  au  Couchant  au  mont  & écorché  prCleomene  frère  de  Leonide,  9e 

Guidimive,  9c  s'étend  vers  l’Orient  environ  il  ajoute  que  fa  peau  fervit  à conferverlaora- 

l’erpace  de  fix  milia  vers  le  mont  Animey  qui  des.  Pline**  fait  aulH  mention  d’Anthene, 

n’en  guera  moins  haut , & s’étend  jufqu’à  b qui  fcmblc  devoir  étrt  le  vni  nom  de  ce  lieu, 

Rivicre  de  Teceuhin.  car  outre  Pline,  Etictme  obferve  que  Charax 

f/'HfritUt  ANTHAB^  , Ville  de  Canmanie  dans  l’écrit  ainfi,  9c  cerre  même  Orthographe  cA 
Aibt.Oneot.i’Afic  mincute»  ksGéognpha  mcxlemarap*  fuiviepar  Thucydide*,  qui  b met  auprès  de  i L f. 

pellent  Antioxetta.  Voiez  ce  mot.  Thyrre.  I.e  R.  P.  Hardouin  aimeroit  mieux 

X lliiL  ANTHAK1A  ou  Antioche*,  Ville  de  Anthia  dam  le  paflage  de  Pline,  9c  allegtre 

b Syrie  : mais  que  la  Araba  attribuent  è un  vers  d’Hotnere.  II  ajoute**  que  Solia  le  a Ed  Sti- 

la  Province  de  Roum  ou  Romaine  , à caufe  finge  de  Pline  écrit  Anthia.  Berkdius  * 7'  P> 

que  la  Grecs  ju’ds  appellent  Rfmm  , d’un  veut  qu’ Anthia  foit  une  ville  differente  d’AK- 

nom  qui  leur  clt  commun  avec  la  Romains,  thake  ou  Antkcnb.  p.^'iji^f^ 

Vont  poffedée  bngtemps,  quoique  le  rcAe  de  i.  ANTHEDON  , ancienne  ville  de  b * ' 

b Syrie  fdt  entre  leurs  mains,  ülug-beg  pe-  PaleAine , fur  la  meditcnance  environ  à vingt 
tit-hls  de  Tamerbn  , & Naffir-Eddin  dans  Aada  de  Gaza®,  vers  le  Midi  en  tirant  vers  " 
leurs  Tabla  lui  donnent  7 i.degrez  ad.  de  Ion-  Raphia.  Herode  b Grand  b nomma  Agrip- 

gitude,  & J5.  degrez  }o.  de  latitude  Septen-  pias*  en  l’honneur  d’ Agrippa  , Ton  ami,  fa-  myyj’rfXmt. 

tnonale,  Ik  ik  en  parlent  comme  d’une  pbee  vori  d’AuguAe.  JoApne  la  nomme  dans  un 

confider^e  » qtMi  qu’elle  dût  être  déjà  fort  endroit  AypnnrSm^.  Mr.  Baudrand  s'pR  i.dcbdL 

ruinée  en  leur  tems.  Cette  ville  fut  prife  fur  trompé  en  citant  fur  cette  ville  Strabon  qui^* 

la  Greo  par  Abou  Obeidah  General  du  Kha-  ne  b connoiflbit  pas  , mais  Pline  la  met  dans 

life  Omar  l’an  id.  de  l’Hcgirc,  aumemetems  b Syrie.,  & Ptokiinée  dans  b Palefiine,  ce 
que  Khaled  Ben  Valid,auirc  Gcnnal  de  ce  Kha-  qui  revient  au  meme  dam  le  lêns  de  ca  deux 
life,  prit  Alep  & LaKxltcée.  Peu  auparavant  Auteurs.  Le  ScholiaAe  de  Lycophron^  s'cA  p ad  verlt 
Cofroes  fik  de  Cobade , fumommé  Noufehir-  plus  burdemene  trompé  en  h confondant  avec  7T4> 
van  Roi  de  Perfe  , l'avoic  prife  fur  l'Empe-  Anthedon,  ville  « b Bcotie.  La  Chro- 
mir  JuAinien:  mais  elle  ne  demeure  pas  bng-  nique  Pafchale*>  nomme  cette  ville  Carianthe-  q p.  rp}; 
tems  entre  In  mains  da  Perfans,  déclic  étoit  re-  don  du  moc  Cariath  » qui  veut  dire  Vil- 
toumée  en  celle  da  Grecs,  fur  lerquclsks  A-  le,  & du  nom  propre.  Cette  ville  a été  E- 
raba  la  prirent.  Elle  demeura  entre  la  mains  pîfcopale,  9c  Paul  fon  Evêque  affiAasuOm- 
da  Khalifes  Abbaffida  julqu’en  Van  id5.  de  elle  d'Ephefe  qui  eA  le  III.  Concile  general*.  ^ ^ 

l’Hegirc  , & de  J.  C.  878.  dans  lequel  Ah-  Il  affiAa  aulIiauConciledeChâlcedoine*.£us-  ner.T-i.p. 
med  Cen-Tholon  l’enleva  au  Khalife  More-  rethe,  autre  Evêque  d’Anthedon,  eA  nommé  *+*•  ^'*, 
med  , mais  elle  rcrouma  bientôt  entre  Icun  dws  b Lettre  de  Jean  de  Jerufalem  inférée 
w mains.  L’an  ))7.  Zimifea  General  da  arméa  dam  la  Aâss  du  Concile  de  CooAantinople*.  co«cü.p. 

de  Nicephore  Pbocas  Empereur  de  ConAan-  Les  Autnns  ne  s’accordent  guera  fur  le  nom  r»r* 
tini>ple  b reprit  fur  eux , ou  fur  Saifeddoubi  moderne  de  cette  ville.  Vobterranus  veut  ' T‘ 

Sultan  de  h race  de  Hamadan  qui  s'en  étoit  que  ce  foit  b même  que  Geth.  Niger  préfère  |V.  t.  p. 

1 ii  5 La-  ipi. 
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I-iriflâ , & dit  ailleurs , que  c'eft  une  Forte- 
rdlc  nommée  Darom 

2.  AN  THEDON , ancienne  vilk  de  Grè- 
ce dam  la  Beotie  félon  Ptolonice  * > Athcnée 
en  fait  aulTi  mention  & Diccarque  ' dit  qu“cl!e 
avoit  un  p<jrt  de  Mer  rwjnmc  aufli  Anthe- 
DON.  Le  meme**  compte  de  U à Thebcs  cent 
foixante  ftades,  mais  il  as'crüt  que  le  chemin 
n'Aoit  pas  droit  i il  ajoute  : cette  s'ille  n cft 
ps  grande  > elle  cft  ftir  la  Mer  d EubA  (ou 
de  Negiepont  :)  elle  a une  nbee  publique 

Îlantec  d’arbrtt,  & omee  de  deux  portiques. 

iUc  abonde  en  vin  , & en  tout  ce  qu’il  faut 
pour  b bonne  chère  > mais  elle  a peu  de  grains 
prccque  b terre  cft  maigre  1 & arides  tous  les 
rabirans  font  pêcheurs  qui  fubliftent  de  leur 
pêche  , de  b pourpre  & des  Eponges  qu’ils 
ramaflent.  Ms  font  tous  roulTcaux  & maicres  , 
& pfTent  leur  vie  ou  fur  le  détroit , ou  i fai- 
re des  barques.  Bien  loin  de  cultiver  b terre« 
ils  n’en  ont  point,  flf  fc  dilent  defeendus  de 
Gbucus  , que  l’on  fait  avoir  etc  un  pêcheur. 
Ortelius  croit  que  ce  put  être  Talandi. 
Mr.  Baudrand  lui  conferve  l’ancien  nom. 
Voiez  Antedona.  Mais  il  s’éloigne  extre- 
memmt  de  Diccarque.  Car  il  met  foixantc  mil- 
les entre  Antedona  & Stives;  qui  defonaveu 
cft  prefenttment  b ville  de  Thcbcs,au  lieu  que 
les  CLX.  ftad.'S  de  Diccarque  ne  font  que 
vingt  milles. 

ANTHF.DON  PORTUS,  port  de  Mer 
qui  dependoit  de  b ville  de  même  nom  dans 
b Béotic. 

ANTHEMUS,  *»/»/;  Mr. Toureilrend 
ce  mot  en  François  pr  AnthemuntB,  an- 
cienne ville  de  Macédoine.  Demoftherse* 
dit  de  Philippe  qu'il  céda  aux  Olynthîcns 
cenc  ville  que  tous  les  Rois  fes  prédcccffcurs 
avoient  fi  precieufement  confervcc.  Hérodo- 
te^ en  fait  auni  mention. 

ANTHEMUSA,  ancien  nom  del’Iflede 
Samos  félon  Pline*. 

ANTHEMUSIA  , Ville  de  b Mefopo- 
tamie,  félon  Pline**  & Strabon*.  Tiwite‘‘  b 
met  entre  les  villes  qui  étant  de  fondation  Ma- 
cédonienne ptmoknt  des  noms  Grecs.  Ifidore 
de  Charax  * dit  que  les  gens  du  pys  b nom- 
inoient 

ANTHII.L®  > Bourg  d’Angleterre  au 
Comté  de  Bedford  h quatre  milles  de  Bed- 
ford , & i douze  de  Buckingham  au  Le- 
vant. 

ANTHIUS  , Ville  d’Egypte  l l’Orient 
du  NiL  Elle  fut  bâtie  par  \k  Romains , die 
Marmol”.  On  b nommoit  autrefois  Ante- 
don.  Elle  eft  fort  belle , pourfuit  cet  Au- 
teur, & l’on  y voit  encore  de  grandes  tables 
d'AlMtreavec  dcslnfcriptions  Latines.  Quan- 
tité de  Marchands  & d’Aitifans  y demeurent, 
& il  y a de  toute  forte  de  peuples.  On  re- 
cueille aux  environs  force  Icgumes  , fit  beau- 
coup de  ris , & de  froment , & d’oige.  Les 
habirans  ont  de  grands  clos  de  palmiers.  Ce 
font  cens  doux  & pifiblcs  qui  vivent  de  leur 
mvail  , A qui  vont  vendre  du  ris  au  Caire; 
e’eft  leur  principl  commerce.  L’Auteur  cité 
fc  trompe  lorfqu'il  ajoute  que  Ptolomée  pU- 
cc  cette  ville  ï «4.  Â 50'.  de  longitude, 

51.  d.  de  btitude.  Ptolomée  ne  donne  cette 
pofitiofl  à aucune  ville  qui  foie  au  bord  du 
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Nil  , mais  ï b ville  d’Anthedon,  auprès  de 
Gaza  bien  loin  de  ce  fleuve,  A qui  eft  ta  me- 
me qu’Anthedon  ville  de  Paleftine  , A port 
de  Mer  donc  je  parle  en  Ton  lieu.'  L’Antnius 
de  Marmol  n'a  nen  de  commun  avec  elle , A 
neputetreque  I’Antinoi  Civitas  de  Pto- 
lomée. Aulfi  Mr.  Sanibn  dans  fa  Carte  d'E- 
gypte dieflee  pour  l’Hiftoire  de  Marmol , 
s'eft-il  bien  gardé  de  mettre  Auihrms  au  lieu 
où  Ptolomée  pbee  Anthedon  ; mais  il  range 
ylwhsKm  village  un  peu  au  defltis,  Aprefque 
vis-â-fis  de  Iknifuaifa,  ou  Benefuef  au  bord 
du  Nil.  Voiez  Insine'.  Antium  A An- 
TiNoi  Gvùms.  C’eft  de  cette  ville  Anthium 
que  les  habitans  font  nommez  Anthiti  dans 
la  Lettre  des  Evêques  d'Eg)'pte  à l'Empereur 
Léon , dans  le  Recueil  des  Conciles. 

ANTHON , Ville  de  France  dans  b Prin- 
cipauté de  Dombes  , ï ce  que  prétend  Mr. 

Corneille,  qui  ajoute  qu’elle  eft  pu  confidera- 
bic  , A fiiuéc  fur  le  RJiûne  i deux  ptites 
licun  de  Perouges.  Il  cite  un  Atlas  qui  ne 
doit  pas  être  fort  exaét.  ./tahen  eft  un  petit 
lieu  fur  une  hauteur  au  Midi  du  Rhône, 
dans  le  Viennois  en  Dauphiné,  à l’Orient  A 
à cinq  petites  lieues  communes  de  Lyon,  aux 
frontières  de  b BrclTc.  Ce  Ucu  eft  nommé 
Castrum  Anthonis  , dans  les  Atftes  des 
Dauphins  anciens  Souverains  de  cette  Provin- 
ce; A dans  la  favante  Cane  que  Mr.  de  rifle 
en  a drefTce  en  Latin. 

ANTHROPOPHAGES,  ce  mot  fignific 
mangeurs  d'hommes;  A fignifie  en  ternies  de 
Géographie  cenains  peuples  d’Afrique  Ad’ A- 
merique,  qui  fc  nourrifTcnt  de  chair  humaine, 

A mangent  comrrK  un  mets  délicieux  les  corp 
des  ennemis  qu’ik  ont  pris  ï b guerre:  ce  mot 
n'eft  qu’une  Epithète  qui  marque  b barbarie 
de  ces  peuples  , A non  pas  le  nom  d’aucune 
Nation  prticuliere,  quoi  qu’on  l’ait  donné  à 
quelques  unes  faute  de  lavoir  le  véritable. 

ANTI.  Voiez  Antæ. 

ANTIA  , Ville  d’Italie.  Voiez  An- 
tium. 

ANTIANA,  Ville  de  b Pannonie.  An- 
tonin**  en  fait  aulTi  mention.  Simler  croit  « inncr. 
que  c’eft  B*rdMMW€Tt  Lafius  veut  que  ce  foie 
Zamxo  fur  b Diave.  Mr.  Baudrand  rapne 
le  fentiment  de  quelques-uns  qui  difent  que 
c’eft  Bathf. 

ANTIATES,  habitans  de  h ville  d’As- 
TiüM.  Voyez  ce  mot. 

ANTIATUM  NAVALE.  Voyez  Net- 

TUNO. 

ANTIBACCHI , Ifle  de  b Mer  Rouge. 

Voiez  Bacchias. 

ANTIBARANI  , ancien  peuple  d’Afie 
félon  les  anciennes  Edirions  oe  Pomponius 
MeU*  ; nuis  au  lieu  de  Mardi  , f e.  i.Edù, 

qu’on  y lit,  Voflîus  veut  que  l'tm  y life 
tiMÛ  , TihAram  , A triitaHt  l’ancienne  leçon 
d’impertinente  , il  allégué  l’autorité  d’Hero- 
dote  qui  met,dic-il,  comme  voifinsles  peuples 
MdtiAm  A Tibarmi  ; fur  b droite  du. fleuve 
Halys.  Gronovius  lui  contefte  cette  autorité, 

A comme  les  Manuferits  prrcnc  AAtrùi 
thtbarAmt  ou  Mathi  Afaiba-mi  , il  prétend 
que  la  première  fyllabe  du  fécond  mot  appar- 
tient au  premier  ; que  le  / , cft  de  b façon  de 
ceux  qui  oot  voulu  corriger  le  palTagc  , A 


J? 


Di  >gJ( 


ANT. 

reftc  /htrMs  pour  peuple  qu’E- 

uennc  compte  comme  une  partie  de  l’Arme- 
nie  i quoi  que  le  même  Etienne  mette  le 
pays  Tikarms  fur  k pont  Euxin  > Grono> 
vius  croit  qu‘ü  n'en  m pas  qucflion  dans  ce 
paflâ|^. 

ANTIBES  , Vilfc  Maritime  de  Franee 
dam  h Provence  ^ aux  frontières  du  Comt^ 
de  Nice.  Elle  eft  à 4;.  d.  }4'.  de  ktirode» 
6(de  4.  d.  46'.  ptosOmtale  que  l*Obfcrva> 
toirc  de  Parii  * luïvam  ks  «brervations  Aftio- 
nomiques.  Le  nom  Frany>b  eft  corrompu  du 
Croc  Aktimi-IS  » qui  eft  celui  que  Ws  an- 
ckrs  Mariêillots»  Cc^onie  Grecque»  donoe- 
renc  à cette  ville  donc  ils  lurent  les  fbndatcun. 
Ce  mot  lignilîe  tilU  fitu^  i Ftf^n  d’une 
autre»  & cette  autre  eft  Nieequ'ih  fondèrent 
• l0tpUTU*  auflî  comme  VHilïorieo  Polybe*  VaUilre  en 
Dde.  ^ la  parbm  de  l’Ambaflade  qu'ib  envoyèrent  aux 
France  p“t*  , pour  implofer  leun  feconn  contre 

»<P*Î  igj  Lifurierrs  Tnnulpins  que  Strabon  nomme 
S4djts  ou  Sidvety  te  qui  étoient  fidxlivirci  en 
plulieurs  peuples;  les  pkis  proches  d'Antibes 
éroient  ks  Dccâtcs  » qui  avoknt  pour  voilîru 
kl  Vcdianrien$»Ie$  Nenifiens  & ks  Suelteriens 
ou  Sekeriens  » dont  il  eft  impoilibk  i prefent 
de  donner  ks  limites  ; il  nous  fuffit  de  favotr 
. qu'ib  éroienfc  Ltgurieas  Tranblpim  Sc  Salyes» 
kion  Strabon.  Ce  Gém^phe  r>ous  mprend 
qu’Antibe  devint  II  conlidewle»  que  les  Ro- 
mains jugèrent  qu'clk  ne  devoit  plus  être  tfTu* 
jettie  aux  Marfeillois  » & qu’eHe  jouïroit  du 
droit  des  vilks  Italiques.  Elle  comment  I 
dêchmr  fur  k déclin  de  l'Empim  Ronuin; 
defortc  qu'après  avoir  êtê  feus  U domination 
des  Wifigots  > des  Oftrogocs»  des  Francs 
Akrnùjrrw  ou  C«rirfri*g*ntr  » te  dcsRoisde 
Bourgr^ne  & d’Arles  » elk  fut  ru'fnêe  fur  la 
fin  du  neuvième  Siéck  par  ks  Sarazim  ; & 
encore  qu'eik  fat  rebâtie  » & repeuplée  fur  U 
fin  du  dixième  Siéck  » eHe  n’4oh  ni  fort  peu> 
pke  » ni  fort  puiflânte»  ni  fortifiée»  defotte 
qu’dk  fut  riuneurs  fois  faccagée  pir  ks  Pira- 
tes Mores  d'Afrique  te  d'Efp^ne  » aux  des- 
centes defqueb  ^ ètok  expofée  ; ce  qui 
détermina  Innocent  IV.  de  transférer  ï Graffe 
k Si^e  Epifcopal  de  b ville  d’ Amibe  » où 
il  avoit  été  énnU  dam  ks  premiers  Siècles  d( 
l'Egüfc.  On  honore  en  ce  pays-R  ks  An- 
ciens F.veques  Armetitaire  te  Vtlere  » dont  on 
ne  fait  rien  de  bien  certain  » à cauk  que  l’on 
ne  ks  cOnnoît  que  par  des  Legendes  écrites 
loivems  après  leur  mon  ; mais  il  eft  indubt- 
tabk  qu’Agroecios  Evêque  renoit  k Si^ 
d’ Amibe  eu  comtnencrtDcnt  du  (îxiéme  Sié- 
ck , te  qu'il  aOifte  fous  k r^ne  d'Alaric  Fan 
50k.  au  Concile  d*Agde.  On  trouve  dam 
• des  Notices 4cs  Gaules»  qu' Antibes  aétéfoos 
la  fécondé  Narbonnoilë  ; ce  qui  n'cft  pas  lût  » 
car  ces  Nodeet  n*oot  point  d'aune  auTorité  que 
cdk  qu'il  a plu  â des  modernes  de  leur  don- 
ner. Il  eft  certain  que  ks  Métropolitains 
d'Aiz  n’ont  jamais  eu  aucune  |>rétenrion  fur 
le  Si^  d'Antibe  » dont  ks  Evêques  ont  toû- 
jours  été  fournis  à celui  diEmbrun  » atrifi  bien 
^ ceux  de  Vence  te  de  Kke  » depub  que 
ks  Evêques  d'Embrun  ont  été  reconnus  Me- 
tiopolitauu  des  Alpes  maritimes. 

Quoique  ks  Comtes  de  Provence  euITent  k 
haut  Domaine  d'Antibe  » il  eft  cmaio  que  ks 
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Evêques  en  ont  eu  fculs  la  Seignturic  utile  de- 
puis plus  de  cinq  ccm  , te  qu'ib  en  jou'irent 
après  leur  tranllnkm  à GraHc  jufqu'au  ten,s 
oe  Robert  de  Geneve  » qui  fc  fit  élire  Pape , 

& nommer  Clctnmt  VII.  contre  L'ibiin  VI. 
Clément  s'étant  retiré  11  Avignon  ôta,  d’m- 
torité  âbfoluë  » h Scignniric  d'Antibe  à l'E- 
vcque,  pour  l'unir  è laCliambre  Apoftolique. 

Il  cnn^  peu  à peu  la  jurifdiôion  tempo- 
Tclk  de  cette  vilk  à Luc»  te  Marc  Crimaldi 
Seigneurs  de  Cagne  Se  de  Villcnnive  , pour 
h femme  de  neuf  mille  florins.  Dans  le  me- 
me rems  Clément  exemta  pour  le  Ipirituclcet- 
tt  ville  de  la  Jurifdiftion  des  Evêque»  de 
Graflè.  Le  Schifine  étant  fini , Sr  Martin  V. 
ayant  été  reconnu  feul  vrft  Pape  dans  toute  la 
Chrétienté  » l'Eveque  de  CrafTe  le  pourvue 
devant  k Concile  de  Conftance  » te  devant  ce 
Pipe  » où  tout  ce  qui  avoir  été  fait  devant  k 
Schifme  contre  l'Evêque  de  GralîV  fut  caffé, 
te  on  pennic  â l'Evêque  de  rentrer  dans  b Ju- 
rildtétion  d'Antibes»  en  rendant  ks  neuf  mil* 
k florinspayez  par  les  Ertgagiftes. , Les  Eve- 

rde  Gnife  ne  furent  pas  pour  ccb  rétablis 
leurs  anciens  droits,  te  ils  fc  pourvûient 
en  vain  aux  Tribuitaux  Ecclcfiaftiqucs  & aux 
SecuUcir 

Enfin  Hcnn  IV.  vouhnt  s’aflurer  cette  im- 
portante place»  & la  faire  fortifier,  en  ache- 
ta l’sn  iâo8.  la  prt^cté  du  Duc  du  Maine» 

& de  fes  Co-Seigneun»qui  étoient  de  la  Maî- 
fon  de  Grùmldi  » pour  deux  cc:b  cinquante 
mdk  livres.  GuillauTtie  du  Vair»  alors  pre- 
mier Prefident  du  Pailrmcnr  cTAix  $ & depuis 
Garde  des  Sceaux  de  France  » alla  prcrKlre  en 
perferme  pofTcflion  de  cctrc  place  au  nom  dta 
Roi  fan  it$o9.  ce  qui  n'empêcha  pas  Etienne 
k Meingre  Boucîcaut  Evêque  de  GralTc  d’in- 
tenter procès  au  ConfêU-Privé  du  Roi,  mais 
il  fut  débouté  de  fa  demande  pv  un  Arrêt  ren- 
du l'an  idao.  Cette  vilfc  eA  revenue  en  h 
poIIèfltOQ  de  la  Maifen  de  Grimaldy»  par  U 
donation  que  Louis XIII.  ena  gitl'an  1^42. 
au  Prince  de  Monaco. 

La  viHe  au  fpirmicl  eft  toujours  gouvernée 
par  un  Vicaire  qui  ^uritÜiâion  EMkopalc  in- 
dépendante de  l’Ofiiœlicé  de  GraUe.  * 

La  citadelk d'Antibe  eft  forte»  mmlesou- 
vrigcj  commence!  i b vilk  font  demeurez  im- 
panatrs  ; fen  Port  eft  propre  feulement  pour 
de  moyens  bâtimens  ; Ion  terroir  eft  ftitiie  en 
fiutrs  cxcclkns.  Antibes  eft  à deux  lieues 
de  Gnife  au  Levant  » Se  autant  de  Vence  au 
Midi  » & â trois  de  Nice  au  Couchant. 

ANTIBOLE»  Ptolomée  nomme  ainfi  une 
des  bouches  du  Gange»c’eft  b cinquième»  5e 
b plus  Orientale. 

ANTICARI  A,  nom  Latin  d'AsTEoy** 
XA.  Voiez  ce  mot. 

ANTICEITAS  te  Anticittcts  » Ri-, 
rkre  de  h Sannatie  Afiatique  félon  Stnhon^é 
Ottelius*  dit  que c’eftk meme  que  Ptolomée^  ♦' 
nomme  Attscitos  » mais  il  y a lieu  d'en  ^ 
4iouter»car  Ptolomée  fait  tomber  cette  Riviè- 
re dans  l'enfoncement  méridional  du  Palus 
Méocide»  au  Nord  de  Gerafa  te  au  Midi  de 
Tyrambé  » alTez  loin  du  Bofphore.  Or' 
Strabon  dit  qu’au  dcITustC’eft-â-direârOrienc 
de  Corocondame  » vilk  fituée  â l’entrée  du 
Bofphore Cunoierica  il  y a un  alkz  grandLac 
dans 
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dins  lequel  fe  jette  une  bruche  de  l'Anricri* 
tas  I qui  forme  une  iRe  bom^  par  ce  Lac» 
par  cette  Riviere  » & par  k Palus  Méonde.  11 
ajoure  que  quelques*uns  nonuncnt  cem  Ri* 
vicre  Hypanis  aufli  bien  que  ceik  qui  eft  au* 
près  du  Boryflhene.  Il  nV  a gucres  d'apa* 
lence  que  l'Acticitus  de  Ptoloinée,  vienne  jus* 
qu’à  l'encrée  du  Bofpbore.  Il  ne  pourroic  k 
faire  fans  que  b branche  qui  prendroit  ce  cours 
ne  cnupàt  le  Vardanos  du  meme  Auteur.  Ce* 
b doit  s'entendre  de  b maniéré  dont  Ptolo 
mée  arrange  ces  Rivières  » car  pour  ceIk  de 
Strabon  non  feulement  on  peut  l'exécuter» 
mais  meme  on  l'a  fait  aflëx  beureufement»  cora* 
me  on  peut  voir  dans  b Carte  de  b Cimme- 
rie  » ou  Scythie  Européenne  de  Sanfon  qui  en 
ceb  a fuivi  Strabon.  Q.iunc  ï l'autre  Bran- 
che de  l'Anticeitas  » ou  Hypanis»  Ammien 
s l ai.  Marcellin  * nous  en  marque  l'embouchure 
vis-à-vis  de  b vUk  de  Panticapée  qui  étoit 
dans  k Bofphore. 

ANTICOLI  » peupk  de  b Libye  inte* 
é I.  f e.tf.  rieurc  félon  Piolomée  ^ 

ANTICONDYLES  » ancien  peupk  de 
Crece  dans  b Béocie.  Selon  Etienne  k Céo- 
eraphe  » qui  dit  que  l’on  appelloit  ainfi  en 
ikocie  ceux  qu’il  nomme  autrement 
^f;.  Hcfyche  fût  mention  d'une  monngnc  de 
Béocie  qu'ü  nomme 

ANTICORE,  Mt.  Comeilk  dit  aue  les 
Anciens  ont  donné  ce  nom  à b ville  de  Ki* 
cce  en  Bithynie.  Il  k trompe.  Etierme  k 
Géographe  dit  qu'elk  a été  nommée  An* 

CORC.  • 

ANTICOSTIi  Irte  de  l’Amerique  Sep- 
tentrionale dans  k Golphe  de  St.  Laurent  » à 
l'Embouchure  du  grand  fleuve  de  mène  nom. 
On  b nomme  auui  quelquefois  l’Islr  db 
l’Assomrtioh»  quoi  quece  nom  (bit  moins 
udté  que  k premier.  Les  Américains  l’ap- 
pellent Natiscotrc.  Les  Mémoires  de  Wî* 
#lmprim«  thc*  Anglois,touchant Tcnt-neuveoù il étoit 
SesVo^»'"*  t'ous  apprennent  que  cette  Ifle  eft 

Éu*N«d*^*  couverte  de  toutes  fortes  de  bots  jufqu’aux  ri* 
d p.  |e.  vages.  On  trouve,  pourfuit  cette Rebtion ^ 
dans  CCS  bois  quantité  .de  betes  fauvages.  De 
, rexrrcmité  de  Sud-£ft  de  cette  iHe  jufqu’au 
Cap  de*  St.  Laurent  qui  eft  b pointe  b plus 
Septentrionik  de  l'Ifle  do  Cap  Breton , il  y a 
cinquante  lieues.  L’cxtrcmité  Nord-Oueft 
d’AnücolHcft  à r^ardduCap  des  Monts  no* 
tre  Dame  au  Sud  E.  N.  E.  O.  S.  O.  quinze 
lieues  l’une  de  l’autre.  L'extrémité  d'Anticofti 
Sud-Eft  gît  par  les  49.  d.  de  bcitidc;  ou  49. 
d.  1 klon  ceque  cet  Auteur  dit  avoir  obfrrvé. 
Il  y a bon  ancr^  à dix-huit  braflès  d'eau. 
Il  y a bonne  pèche  de  Eaccaliaux  ou  Morues» 
qui  font  fort  grandes  & fort  belles.  Les.  ba- 
leines bkfTécs  y viennent» dit-on,  faire  kur  re- 
traite » & l'on  y en  trouve  fbuvent  de  mor- 
tes. Mr.  Baudnnd  donne  à cette  Ifle  xxxv. 
lieues  de  long  fur  vu.  de  large.  Le  Baron 
de  b Honran  i>e  lui  en  donne  que  ao.  de  lon- 
» Mcmoircs  gueur*.  Il  écrit  Anticoflie»  & dit  que  de^ 
de  l'Amen-  fojj  appartenoit  au  Sr.  Joliet  Cana- 

^ dicn  » qui  y avoit  fait  faire  une  petit  magazin 
fortiflé  afin  que  (es  marchandiks  » & fa  faoiil- 
k fuffent  à l'abri  des  furpriks  des  Eskimaux  : 
qu'il  trafiquoic  avec  ks  Montagnois,  A les  ïb* 
pipanachoii  des  armes  > 8c  des  munitions  pour 
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des  peaux  de  loups  marins»  & quelques  autres 
pelleteries.  Cette  Ifle  eft  demeurée  à b Fran- 
ce par  b Paix  d'Ucrecht. 

ANTlCRAGUS»  montagne  de  b Lyck 
kion  Strabon',  6c  Etienne  k Géographe.  Le  P- 
premier  ‘dit  qu'elle  étoit  efearpée  » 6c  qu'on 
)^voyoit  un  petit  Boure  nommé  Carraykflus 
dans  une  vall«  qui  n'elt  pas  fort  grande.  Son 
nom  lui  venoit  à cauk  qu'il  ell  à ropofice 
d'une  autre  motuagne  nommée  Cr^us  qui 
a huit  pointes  » & une  vilk  de  même 
txiro. 

Bochait  obkrvc  * que  chez  ks  Orientauz 
k root  Crst  fignifie  une  pierre,  une  Roche,  8c  ^ 

3*0  Crm  dans  b Langue  Syri^ue , ne  fîgnifle  jff.  ^ 
pas  tant  une  Roche  qu'une  citadelle  ou  autre  Cadonmi: 
pbee  forte. 

I.  ANTICYRE , ancienne  ville  de  Crece. 

Paufanias^  » qui  b met  dans  b Phocide  dk  àLte.e.)& 
que  l'mcien  nom  étoit  Cy?arissus.  Pio-  . 
loméc'  qui  écrit  jiMkjrrm  b met  aufll  dans  i Lj.c.  sy. 
b Phocide»  6c  fes  Interprétés  lui  donnent  pour 
nom  moderne  Suola.  Elle  étoit  fur  k bord 
Septentrional  du  Golphe  de  Coriothe.  Pau- 
fanias  déjà  cité  dit  que  cette  vilk  étoit  firuée 
près  des  ruines  de  Medéon  l'une  des  viUesqui 
avoicm  pillé  le  T eropk  de  Delphes.  11  b met  entre 
des  montagnes  pkmes  de  roches  » 6c  ajoute 

3ue  fur  ces  montttnes  il  nailToit  quantité 
'Ellébore, à favoir  du  noir,  qui  étoit  bxaiif 
6c  blanc  , qui  étoit  un  vomitif  très-propre  à 
d^ager  l'Eftomac.  On  verra  dans  un  des 
Articles  fuivans,  qu’il  y avoir  plufieurs  An- 
ticyres  qui  fôumiflbicnt  VEUeoorc.  Tite- 
Live  b mer  dans  b Locride  , 6c  dit  qu’elk 
étoit  à b gauche  de  ceux  qui  entroiem’dansle 
Gdphe  de  Corinthe.  La  Locride  ne  s’éten- 
dit jamais  jufqucs-là. 

a.  AN'TICYRE  , en  Latin  jitninr4, 

Vilk  de  Crece  dikrenre  de  b première  fur  k 
Golphe  Mclia^c  * k fleuve  Sperchius  en  bal- 
gnou  les  murs  ; Hérodote^  en  fait  mention,  ii.^.ciÿg. 
Stnbon'  dit  qu’elk  étoit  fumommée  Mal»- n*9-p-4'S* 
que  à auk  qu’elk  étoh  dans  ce  Golphe  aflèz 
près  du  mont  Oeta.  11  ajoute  qu’elk  pto-. 
duikit  aufll  de  l'Elldiore  » meilleur  que  celui 
d'Aniicyre  de  U Phocide;  mais  que  celui  de 
cette  demkre  étoit  mieux  préparé. 

• î.  ANTICYRE , Vilk  de  Crece  dam  b 
Locride.  C’ek  b meme  que  ceik  de  b Pho- 
cide fl  l’on  s’en  tient  au  paflàge  de  Tite-Live 
raporté  ci-ddTu$,  & qui  k trouve  au  z6.  li- 
vre td.  Chapitre  de  cet  Auteur.  Mais  Scra- 
bon"*  dit  pofitivemenc  qu'il  y avoit  une  An-  m L 9. 
ticyre  chez  ks  Locres  Occidentaux. 

4.  ANTICYRE,  Jfle  où  il  crotflbit  aufli 
de  l'Elkbore  félon  Pline"  qui  répété  b dis-  * 
tinâioQ  du  noir»  & du  blanc , & ajoute  que  • 
Drufus  k plus  renommé  » A k ^us  applaudi 
d'entre  les  Tribuns  du  peupk  fut  guéri  de  l'E- 
pil»fîe  par  ce  remède  dam  l'Ifle  d'Anticyre. 

AufugeUc  qui  cite  Pline,  dit  aufli  quec’écoic 
une  Ifle. 

Il  efl  furprenant  que  Mr.  Dacier  qui 
avoir  lu  n attcndvgnent  les  AïKicns  , ait 
dit  en  expliquant  ce  vers  de  l'Art  Poétique 
d'iloracc",  « V.  jm. 

Si  irihm  Anticjfrh  mfmâkilt  mm- 
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^ 'tnfari  Lk'w»  etmmijirit, 

SrnboB  ne  fait  fflention  que  de  deut  Anti- 
cyreit  où  ilcrotObit  de  l'EIleborc.  Honce 
en  met  trois  pour  donner  une  plus  grande  idée 
de  b folie  dont  il  parle  * laquelle  ne  pourroit 
■tre  guérie  par  tout  l'EUebm  de  trois  Anti- 
cyres , s’il  y en  avoit  autant.  Scrabon  ne  fût 
point  mention  de  THle  qui  eft  nommée  dans 
Pline.  Elle  étoit  difcrente  des  deux  donc  il 
6it  mention  « & produilbit  audî  de  l'EIlebo» 
te.  Ainfî  en  voilà  du  moins  trois.  Les  £• 
criviins  en  profe  ont  fouveni  redoublé  IV* 
que  les  Poètes  ont  mife  fîmple  à caufe  que  la 
mefure  du  ven  deoundoit  que  des  trois  pre- 
xnieres  fylUbes  ils  pulTent  faire  un  Daéàybi  b 
fécondé  étant  brève  trcceïïairement. 

ANTIDALËU  aocien  peuple  dcl' Arabie 
«1.tf,c.s8.  heureufe  félon  Pline*. 

A iAmJrM»d  ANTIFELLO  ^ » en  Latin  .jéttifhtlùu , 
EJ.  170/.  Bourgade  de  b Turquie  en  Afîe  dans  b Na* 
tolie  1 dans  U Province  de  Mentefcli  ; avec  un 
Evêque  Grec  fuffrigant  de  l'Archevêque  de 
Mire  fur  la  côte  de  Caramanie  entre  Goranre 
& Parare>  félon  Leunebve. 

ANTIGOA.  Voicz  Aktkgoa. 

< lUd.  ANTIGOCA*»  en  Latin  yirntgemét  pe» 
rite  ville  de  b Turquie  en  Europe  dans  b Ma* 
cedoine  à LX.  milles  de  Janizza  au  Septentrion. 
C'eft  b meme  qu'ANTicoNiA  a. 

ANTIGONA  PSAPHARA  . 

» Ville  de  Macédoine  fclon  Ptolo* 
JL3.C.1J.  mée^i  peu  loin  de  l’Axiu$>  8c  dans  b con- 
trée à laquelle  cette  Rivière  donntût  b nom  de 

* Faraxie. 

I.  ANTIGONEA  ou  Antigoniai 
« L •;  Vilk  ancienne  de  l'Epire.  Barlet  * qui  a écrit 

l'Hifloire  de  Scaiaderbeig  Prirsce  d'Albanie» 
pretend  que  cette  Antigonie  efl  b même  que 
Croia;  & il  afTure  que  ce  nom  lignifie /«KT- 
eiy  & a été  donné  à cette  viUe  parce  qu'il  y 
a des  fontaines  qui  coulent  toujours  uns  ja- 
/Gtogr.  mais  tarir.  Niger^ne  convient  pas  avec  lui» 

cMnmcot.  8i  veut  au  contraire  que  l'Antigonie  d’Epire 

^ foit  prefentement  Argiro  Castro.  Pline* 

^ ‘ b nomme  par  le  nom  de  frs  Habitans  ^ri* 

1 1 j.c.  *4.  PioIomÀ  ^ b met  dans  b Chaonie, 

Province  de  l’Epire  alTcz  avant  dans  les  ter- 
«La.p.i)9.  res.  Polybe'»  & Etienne  en  font  au(E men* 
tion. 

a.  ANTiGOKEAou  ANriooNtA»  pe- 
tite vilb  de  Macedoine  dans  b Myedonie  fe* 
AL  Ion  Ptolomée^  Pline*  en  fait  aulh mention, 
il4.c.io.  & iHntT  fonTraduâcur  la  nommeCoiOGNA» 
Mr.  Baudrand  b nomme  ANrrcocA.  Votez 
re  mot.  Etienne  b Géomphe  dit  qu'elb  fut 
fondée  par  Antigonus  6fs  oe  Gonatas.  Le  R. 
P.  Haroouin  lit  Anticon£a»  dam  kpaHâge 
de  Pline. 

J.  ANTIGONEA  ou  ANTicONiA,an* 
m Wa.L  4.  cienne  vilb  du  Pcloponnefe  dans  l'Arcadie 

^ ^ Elb  étoit  bâtie  à b pbee  de  l'ancienne  Manti- 
née,  difertnte  d'une  autre  Manrinée,  quîfub- 
fifloit  du  temps  de  Pline  audi  bien  qu'Anri* 
gonée.  Delà  vient  qu'on  hii  doemoit  les  deux 
a Lj.c.ia.  noms.  Ptolomée*  dit  >éWfj«fKé  » que  Ton 
apelbaudi  Mamàitey  &Pauianias  obfcrveque 
Mantioée  fut  nommée  Aniigonb  » en  l'hon- 
neur du  Roi  Antigonus. 

♦ Pltn.!./.  4.  ANTICONIA»  b viDc  TtOAOi** 

«•  T«m.  /. 


dans  b contrée  de  même  nom  en  Afîe  fut 
ainfî  tKMTimée  du  nom  d’ Antigonus , de  même 

3u'elb  fut  nommée  AlcxaisdiuP  du  nom  t 
'Alexandre  b Grand.  Tiî'c-^LiV  I. 

J.  ANTIGONI A,  ce  nom  futauffidon-  4*^86 
né  à b vilb  de  NicÀ  en  Bithynie  » félon  L}?.*.}/. 
Stiabon^. 

5.  ANTIGONIE  » pbee  forte  aux  envi-  ^ 
rons»  & dans  b Territoire  de  Cyxique,  i L. 

Stades  de  b Mer  vers  l'Occkbnr.  C'efl  b 
même  que  Troade.  Etienne  b Géographe  en 
fait  mention. 

6.  ANTIGONIE , Vilb  de  Syrie  au  voi- 
fînage  d’Antioche.  Sebucus  en  transféra  les 
habitins  dans  cette  demiere  vilb  au  raport  de 
Scrabon*;  nuis  Diodore  de  Sicile  dit  que  ce  r L >*• 
ne  fut  pas  à Antioche  » mais  à Sebucie  que 
Scbucus  bs  tranfpUou.  Cette  ville  dura  peu, 
toute  l’Hifloire  de  cette  vilb  fe  réduit  à ceci 
que  j'emprunte  de  Diodore*.  Antigonus  s’é-  /L»o.t48. 
tant  arrêté  dans  b haute  Syrie  bâtit  au  bord  de 
l'Oronu  une  vilb  qu'il  nomma  Antigonie  de 
fon  i»m.  Il  y fît  de  grandes  dépenfes  » fle 
traça  un  plan  de  LXX.  Stades  de  circuit.  Ce 
lieu  étoit  propre  à dreflér  des  embûches  aux 
hauts  Gouvememens  de  la  Babylonb , 8c  aux 
gouvememens  inférieun  qui  s'étendent  de  là 
vers  l'Egypte.  Mais  cette  vilb  ne  fut  pas  de 
longue  durée,  car  Selcucus  U détruifît , & en 
mit  les  habitans  dans  une  autre  vilb  dont  il 
étoit  lui-même  fondateur,  8c  que  l’on  appeU 
loic  à caufe  de  lui  Sebucie. 

7.  ANTIGONIE  , Ifle  du  Bosphore  do 
Thrace.  Les  Grecs  modernes  b nomment 
l’Isls  du  Prince, ou  plutôt  dr  la  Prin- 
cesse » parce  qu'elle  a fouvent  fervi  de  retrai- 
te folitaire  à des  Princelîes  > qui  y ont  vécu 
dans  b Célibat  ; félon  Pierre  Gilles , cité  par 
Ortelius*.  Crdrene  cité  par  b même  parb  $ TIkAbi, 
bien  de  l'iHe  du  Prince  » 8c  Zonare  dit  que 
fon  ancien  nom  étoit  Panormus.  Cependant 
on  voit  ride  du  Prince  , 8c  Antigonie  tiês- 
exprelTement  diftinguées  dans  les  ConfHtutiom 
de  l'Empereur  Emanuel  Comnene. 

ANTIGONIS  » coorrée  de  Grèce  dans 
r Afrique,  félon  Etienne  b Géographe  quim 
fût  une  tribu.  Pollux  qui  en  fait  audî  men- 
tion*» dit  qu’Ancigonide  8c  Demerria  » fu-  % 1.  g, 
rent  enfuûe  nommées  Atcalide  8c  Ptob- 
maïde. 

ANTILIA.  Suetone  dans  b Vie  de  Ti- 
bere  aiam  dit  qu'un  homme  de  l'ordre  de* 

Chevaliers  fut  condamné  m Vobter- 

ran  qui  a d'ailleurs  beaucoup  tnvaillé  fur  b 
Géographie,  principalement  pour  l'Italie,s'e(é 
figuré  qu*il  s'agifToit  d'une  ville  nommée  ytfv* 
tUiâ  par  bs  Anciens  , 8c  Altriola  par  les 
Modernes.  11  b met  dans  b côte  de  Gènes» 

8e  ^1erub  prétend  qu'elb  n'eft  pas  Imn  de  Ser- 
ravalb  ; fur  b Riviere  nommée  /ris  par  bs 
Anciens  » 8e  Sraffora  par  bs  Modernes.  Le 
malheur  cft  que  ce  mot  n'cfl  pas  bien  con- 
Aammenc  dans  bs  Editions  de  Suetone  , les 
meilleures  portent  in  Amlinm  » c'efl-à-dire  i 
U pwy  : c'étoit  un  fuplice  d'autant  plus  rueb 
qu'il  Âoit  três*humiliant  pour  un  homme  de 
bonne  mailbn,  & trcr*fârigant,  parce  que  ce 
travail  ne  fê  Aiibit  point  fans  une  violente  agi- 
tation du  corp«.  Car  il  étoit  quefliondevui- 
der  > par  ce  moyen  » l’eau  qui  s'amafToit  dans 
Kkk  bs 
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le$  mtfi«  fneralliqucï.oa  dans  les  camem d’où 
l'on  droit  les  marbres  8c  les  pierres;  eequide- 
mandott  un  travail  prompt  & contîtrucl.  Voi« 
Artemidorc*  & jufte  Lipfe^. 

ANTILIBAN.  C’eft  ainii  qucksCrecs 
sppelloient  une  rhaùie  de  montagnes*  qui  ^it 
i i'Orient  du  Liban  * te  qui  ) proprement 
parler . ne  formoit  avec  le  Liban  qu’une  lon- 
gue chaîne  de  montagnes  * qui  s'étendoit  du 
Nord  au  Midi , 8e  enfuite  du  Midi  au  Nord» 
i peu  près  en  forme  de  fer  I claval  » dans 
rd’pace  d’environ  quatre-vingt  lieuës.  La 
parde  Orientale  de  ces  montagnes  s’appelloit 
Antiliban  ; 8e  la  partie  Ocndentale  Liban. 
Celle-ci  s’Aer>doit  fur  la  Mediterranée  i peu 
près  depuis  Sidem  )urqu'à  Arade  ou  Stmyra. 
Le  Texte  Hébreu  de  l’Ecriture  ne  parle  ja- 
mais de  l’Amitiban.  Elle  l’appelle  toujoundu 
nom  general  de  Liban  ; 8e  les  monnoyes  frap- 
pé i Landicée  & i Hicrapolis  » portent  le 
nom  des  villes  du  Liban  » quoi  qu’elles  appar- 
dennent  ptùtôt  ï rAntilîbao.  Les  Septante  au 
contraire  » mettent  fouvent  l’Andliban  » au 
lieu  du  Liban.  La  vallée  qui  fep^re  le  Liban 
de  1*  Antiliban , eft  très-fertile.  Elle  étoit  au- 
trefois fermée  du  côté  de  b Syrie  » par  un 
mur,  dont  on  ne  voit  plus  de  vertiges  aujour- 
d’hui. Strabon  dit  que  le  nom  de  Célé-Sv- 
rie , ou  de  Syrie  errufe  » fc  donne  principale- 
ment  ï cette  vallée , qui  crt  entre  le  Liban  8c 
rAntiliban. 

ANTILLES*,  irtes  fituées  entre  le  Con< 
tinenc  de  l’ Amérique  Méridionale,  8c  b par- 
tie Orientale  de  l’Ifle  de  Saint  Jean  Parte^XU 
ca.  Elles  font  difpofécs  de  telle  foire,  qu’d- 
les  font  la  figure  a un  arc , 8e  font  une  ligne 
oblique  au  travers  de  l'Océan.  On  les  appel- 
le communément  Antilles  de  l’ Amérique; 
parce  qu'elles  font  comme  une  barrière  au  de- 
vant d»  grandes  Ifles  qui  font  appellées  les 
Ifles  de  l’Amerique.  On  les  nomme  auflt 
Cardtfes  ou  CMninIo  , du  nom  des  peuples 
qui  les  poffedoient  toutes  autrefois.  Il  y en 
a qui  les  appellent  aujourd'hui  Isles  Camer- 
CAVES.  Chrirtophle  Colomb  fut  le  premier 
qui  les  découvrit  l’an  1492. fous  le  Régné  de 
Feidinsnd  & d'Ifâbelle,  Rois  d’Aragon  &de 
Cjftille.  On  en  compte  en  tout  vingt-huit 
principales,  qui  font  Ibus  b Zone  Torride,  à 
prendre  depuis  l’onzième  degré  de  l'Equateur, 
{ufqu’au  dix-neuvtéme,  en  tirant  vers  le  Nord. 
Linfehot  , en  fon  Hirtoire  derAmerique, 
donne  le  nom  d'Antilles  aux  quatre  grandes 
Irtes  , S-tint  Demwme,  Oréii,  Uyarnéu'^f 
& Paria’Rka  aufu  bien  qu’aux  vint-huit 
autres. 

Les  Antilles  (ont  peuplées  de  quatre  Nattons 
différentes , dont  b première  qui  en  ert  origi- 
ruire , & qui  les  polTede  de  temps  immémo- 
rial , ert  ceHe  des  Caraïbes  eu  Canibales  ; les 
trois  autres  font  les  Françsisiles  Angk>is,&  les 
Hoibndois.  Ces  Nattons  Etrangères  ne  s'y 
font  établies  que  ven  l’an  iifif.  8c  depuis  ce 
temps  , elles  s’y  font  tellement  accruës,  que 
b Françoife  , 8c  l'Angloife  parricuîicrement, 
y font  aujourd'hui  un  très-grand  peuple.  L'air 
y ert  affez  iemperé,&  l'habitude  le  nit  rrou- 
ver  fain.  Les  chaleurs  n’y  font  pas  plus  gran- 
des qu’en  France  au  moisdcJuilWÀd'Aoûr, 
8t  entre  huit  0c  neuf  heures  du  marin  , U fc 
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lève  un  petit  vent  d’Orienr  , qui  dore  alTct 
ordinairement  jufqu’è  quatre  heures  du  foir» 

0c  qui  rafnichtiTant  l’air,  rend  la  chaleur  fup- 
portable.  Il  ne  fait  jamais  de  froid  aux  An- 
dlles,  & rt  on  y voyoic  de  la  gbce , ce  feroit 
une  efpece  de  prodige  ; mais  les  nuits  y font 
extrêmement  fraîches,  & l’on  ne  peut  demeu* 
rer  i découvert  pendant  ce  temps-b , fans  être 
fujet  è s’enrhumer,  0c  ï gagner  de  fort  grands 
maux  d'ertomac.  Ceux  qui  s’y  expofent  de- 
viennent bourts,  pâles,  8e  jaunâtres,  8e  per- 
dent en  peu  de  temps  tout  ce  qu’ils  avome 
de  couleur  vive  8e  vermeille.  Ce  font  des 
eScts  que  plurteurs  attribuent  è b calTave, 
qu’on  mange  d’ordinaire  dans  ces  Ifles  au  lieu 
de  pain.  L'Equinoxe  y régné  près  de  la  moi- 
tié de  l’année  , 0c  les  plus  grands  joun  pen- 
dant le  rerte  du  temps,  font  de  quatorze  fleu- 
res, & les  plus  courtes  nuits  de  dix.  On  n’y 
fauroit  divifer  l'année  en  quatre  parties  ^Ics, 
les  pluyes  qui  y font  frequentes  depuis  Avril 
jufqu’en  Novembre , 0c  les  grandes  fccherefles 
qui  dominent  dans  les  autres  temps  , font  la 
feule  diifèreoce  qu’on  peut  remarquer  dans  les 
Saifoos  , que  l’on  n’y  compte  qu’au  nombre 
de  trois,  le  Printemps,  l’Eté,  «l'Automne. 

Q.uelque  pluvteufe  que  puiffe  être  U Saifon 
dans  les  Antilles , on  alTure  qu’il  ne  ic  parte 
aucun  jour  que  le  Soleil  ne  s’y  faîTe  voir.  Le 
flux  8e  reflux  de  b Mer  ert  réglé  dans  res  pays 
comme  dans  nos  côircs;  mats  le  flux  ne  mon- 
te que  trcKs  ou  quatre  pieds  tout  au  plus.  La 
plupart  de  ces  Trtes  font  couvertes  de  beaux 
bois , qui  étant  verts  en  toute  Saifon , repre- 
fentent  un  Eté  perpétuel.  La  terre  y eft  tr^ 
ca|uble  de  produire  en  beaucoup  de  lieux; 
mais  le  bled  n'y  vient  qu’en  herre  , ï caufe 
que  le  froment  sreut  être  hyvemé , 8e  que  h 
terre  étant  trop  graiTe,  pouffe  tant  d'herbe  au 
commencement  , qu'il  ne  rerte  pas  artez  de 
force  à b racine  pour  pafTer  au  tuyau  , 0c 
pour  nourrir  un  épi.  Les  habicans  ayant  prt^ 
que  fans  aucune  peine  le  Manioc , les  Patates, 
le  Mays  , 0c  mverfes  autres  efpeces  de  raci- 
nes 0c  de  I^umes  , n^igent  d’y  femer  de 
roige,du  feigle,  8e  d'autres  grains  qui  veulent 
du  chaud , 0r  qui  y croitroient  en  perfeôioa. 

La  vigne  vient  fort  bien  dans  ces  Ifles,  oii  il 
croît  naturellement  une  efpece  de  vigne  fauva- 
ce  dans  les  bois  ; mais  quoique  le  raifin  eo 
fott  fort  bon , k vin  qu'on  en  dre  ne  peut  fe 
garder  que  peu  de  jours.  La  plupart  font 
pourvûés  de  bonrtes  fources  d'eau  douce  , de 
fontaines,  de  lacs,  de  niifleaux,  de  cîtemes, 

0c  de  puits  : 0c  il  y en  a quelques-unes  qui 
font  arrofées  de  belles  rivières. 

Les  Antilles  font^,  en  commençant^  l’O-  éCirteiéa 
rient  de  Porto  Rkeo  b plus  Orientale  des  IV. 

tioadoP. 

St.  Thomas  « anx  Danois  « 0c  au  R.  de  Ubu. 
Prufle. 

An^adi , deferte 

î"”  ïï?”  Croii. 

Sambrero,  deferte  L 

L'Anguille  aux  Anglois 

St.  Mardn  partagée  entre  les  Fnnçoii 

8c  les  Hoibndois. 

St.  Barthelemi  aux  François 

Sabu 
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St.  üufbche  aux  HoUandois 

St.  ChriOochle  aux  Angbis. 

La  Baiboooe  ou  Baitedc  aux  AngbU 

Nieves  aux  Angbts 

Antigoa  aux  At^bis 

Monfémt  aux  Angbis 

La  Gardebupe  aux  François  » 

La  Defîrade  aux  Franmû  f . . . , 

L«  Saintes  aux  FrançoK\^*‘"8»l^«* 
La  Dominique  aux  Caraïbes 
La  Martinique  aux  Francis 
Ste  Abulîe  defene. 

La  Barbade  aux  Angbis 

St.  Vincent  aux  Caraïbes. 

Bequoya  aux  Caraibes» 

L’iHe  auxOifeauxi 

Les  Grcnadillesjc'eft  plutôt  une  chaîne  d’E- 
cueils  que  d'ifles* 

La  Grenade  aux  Francis  » 

Tabago  abandonnée 

La  Marguerite  aux  Efpagnols» 

La  T rinitd  aux  Eipognok. 

Aves  1 

Bomiit  # aux  HoQandois. 

CuraçauJ 

Il  faut  remarquer  que  je  ne  m’accorde  pas 
avec  Mr.  Baudrand  fur  les  pofTefTeurs  de  ces 
Ifles  « car  quand  meme  il  auroit  parlé  exaâe- 
ment  de  fbn  temps  , cela  a change  durant  la 
demiere  guerre.  On  les  appelb  au(Tt  pour  la 
plupit  IsLES  Dtr  VENT  OU  BaRLOVSNTB» 
comme  parlent  les  Efptfnok  » parce  qu’étant 
à rOrienc  > & w confluent  au  vent  des  au- 
très  » elles  jouïflcnt  les  premicres  des  vents  ali' 
fêz  qui  fbuflent  du  c«é  de  l'Eft.  Au  lieu 
que  les  Ides  de  St.  Domingue»  Cuba*  la  Ja« 
marque  * la  Tortue  » rifle  il  Vache*  & au- 
tres voifines  que  l'on  apelle  Ides  ck  fous  le 
vent,  en  Erpaênol  Islas  de  Sottavehto* 
étant  à l'Occident  ne  reçoivent  le  vent  que  du 
côté  des  premières. 

m SMtJrtad  ANTiMELOS*  , petite  Ide  de  la  Mer 
Zd.i68a.  auprès*  8t  à l'opofite  de  l'Ide  de  Me~ 

ht  i d'où  lui  vtene  fon  nom.  Elle  s'appelle 
prefentement  Antimilo  * & l’autre  Ide  eft 
nommée  M/h.  Elle  eft  montagneufe  & de> 
ferte. 

ANTIMONASTERIUM  , nom  Latin 

d’ETMOUTTERS.  VoîCZ  EsHOUTlBRS. 

ANTINOE  6c  Antinopolis,  ancienne 
ville  d’Egypte  fur  le  NU.  Cate  vHlc  fut  aulH 
nommée  Adrianopolis,  c’eft-è-dire  la  vil- 
* 1-4-e.f»  le  d’ Adrien.  Prolomée^  b iKwnmc  la  vil- 
le d’Antinousi  ôc  met  tout  autour  de  cet- 
te ville  un  nôme  , ou  diftrid  qu'il  appelle 
Antinoite.  L'Empereur  Adrien  ayant  choid 
pour  l'infâme  objet  de  Tes  amours  Antinous 
avec  qui  U eut  un  commerce  deteftable  * te- 
moigTM  un  crÈs.grand  regret  de  fa  mort  que 
les  Hiftorkns  racontent  difcrenunenc.  Dion 
8c  Xiphilin  fon  Abreviateur  dans  1a  Vie  d’A- 
drien prétendent  qu*  Antinous  fe  dévoua  pour 
l’Empereur:  fêba  une  autre  ojwiion*  ce  mi- 
gnon fe  noya  dans  le  Nil  * pendant  que  b 
Cour  d’Adrien  y (cjoumoit,  c’eft-Wire  vers 
l’an  de  l’Ere  vu^aire.  Ce  Prince  ne  fê 
borna  pas  à lui  ér^  un  tombeau  ; il  lui  ele- 
va  des  Temples  avec  un  cuke  paiticulier  * & 
Tm,  /, 


ANT.  44) 

des  Prêtres.  Il  rétablit  une  ville  au  lieu  où 
Antinous  étoit  mort  , & voulut  qu'elle  en 
portlt  le  nom*.  Mc.  Baudrand^  fait  deux'  ^ 
fiura  remaximblc!  lufujct  de  cme  ville; 

U dit  que  Ion  nom  moderne  eft  Anthios,  & 
cite  Le«  d’Afr^ue  qui  ne  dit  rien  de  paicil. 

Ccb  vient  d'avoir  mal  copié  Ortclius,qui  dit 
qu'en  lifânt  la  Oefeription  d’Afrique  par  Jean 
L^  , on  juge  qu’on  b fKTOmc  f Anrinoe) 
prefentement  ytnthiês,  Ortelius  a été  trompé 
par  un  peu  de  rcfTcmbUnce  qui  eft  entre  ces 
non».  VArnhist  de  Leon  , eft  VAnthins  de 
Marmol*  qui  dit  qu'<Mi  b nommoit  ancien- 
nement Attihm.  Voitt  Anthivs.  Mr, 

Baudrand  met  cette  ville  i 49.  milles  du  Nil, 
cc  qui  cji  une  grande  faute.  Cette  firuarion 
ne  convient  ni  i Antinopolis  des  Anciens*  ni  è 
1 Anthtos  de  Leon  * ni  î l’Antliius  de  M.tr- 
mol  } qui  étoient  au  bord  Oriental  du  Nil 
Cette  ville  étoit  Epifcopale  8e  Métropole  de 
b première  Thebaïde.  Le  P.  Chartes  de  Sri 
Paul*,  qui  dit  qu’elle  fe  nomme prefentement  «Ceog.SKT, 
* dit  que  Lucius  Eveque  d’Antinoé  f'  *?*■ 
tft  |»r  St.  Aditrali',  Tyrtn- 
nus  Evêque  de  b meme  Eglifc  fouscrivit  au  Wm. 
Concile  de  Nicée,  Voiex  Insine*  qui  félon 
le  Sr,  Paul  Lucas  eft  le  nom  moderne  de  cette 
vilk  réduite  en  vill^. 

I.  ANTIOCHE , anrienne  ville  de  Syrie 
dwt  elle  «mt  b capitale.  Son  nom  moderne 
eft  Antacvia,  elle  s'appeUoir  aurrefbis  Rr-  ( 
BLAT . fi  l’on  en  croit  St.  Jérôme  «.  Il  n’eft  / ia  Eté* 
parlé,  d’Antioche  que  dans  les  Livres  des  Ma-  ♦^* 
chabées  , & dans  ceux  du  Nouvau  Tefta*  * 
mtnt  : rniis  il  eft  dit  mention  de  *<*/.»  ou 
XM.I. , dm!  le  livre  des  Nombees  , m tv.  t. 
livre  de!  Roi!  ‘ . Si  dim  Jeremie  K Antioche 
eft  fituée  furVOronle  qui  à mefure  qu'il  s'a-  , 
poche  de  cette  ville,  s'dlargit  & devient  en-  «.S  e ij. 
fin  d’une  tiis-gnnde  étendue  devant  cette  vil-  *'•*•*0.61 
k.  C’eft  un Tpedack  des  plus  agréables,  dit  V' 

Mr.  de  b Roque',  que  d’aboi  I Antioche 
par  l'Oronte,  8e  de  voir  dans  un  certain  éloi- 
gnemem  une  vilk  pour  ainfi  dire  dan$*une  i 
grande  foret  , ou  une  forêt  dans  une  vilk, 
p*rk  nombre  infini  de  Pbtanes , de  Peupliers,  T.i.p.i4f, 
de  Lotus , de  Sycomores , 8c  d’autres  grands  Pari*- 
arbres  dont  tous  les  jardins  , les  places  Mbli-  ?:  ^ 

ques  ou  pHifôe  les  grands  vuides  , & b pk-  * 
pan  des  rues  lôm  remplies.  Antioche  doit  ft 
fondation  à Sthmeus  A'/C4wr , qui  frit  charmé 
de  b fituation  du  lieu  , ôc^des  avantages  que 
rOronte,&  k voifinage  de*b  Mer  pouvoient 
apporter  è cette  grande  ville  , quNi  voulut 
nommer  du  nom  de  fon  pere  Amiochus  s Se- 
kucus,en  fondant  Annoche,conlâcra  à Apol- 
km  toute  b campagile  voifine , qui  devint  cé- 
lébré par  k Bourg  de  Daphné  dont  je  pork 
ailleurs. 

Antioche  fut  depuis  k féjour  de  pîuficurs 
Empereurs , qui  prirent  pbifir  à l’orner  , & 
qui  en  firent  leurs  délices  ; en  forte  qu’Am- 
mien  Marcellin  l’appeOebCapirakdel’Onenr» 

& qu'il  en  fâir  un  éloge  magnifique.  D’au- 
tres Ecrivains,  en  b faibnt  b Capitak  dérou- 
te b Syrie , l’ont  aufli  nommée  b Grande  pu- 
excellence , b troifiéme  ville,  du  Monde  , 8c 
fuivant  rexpRifion  des  Orientaux  , b ^le, 
l’ail , h tête  de  l’Orient.  Nous  n’ouMcron» 
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pis  ici  11  vmnbk  gkûre  de  cene  ville  ; de 
que  c’eft  proprement  à Antioche  qu'a  com- 
mencé le  ChrirUanifme  > puifeue  c’eft  dans 
ibn  enceinte  que  les  Diiciples  alfemUez  prirent 
le  nom  de  Chrétiau  pour  la  première  fois. 
(St.  Pierre  en  fut  le  premier  Apôtre.)  On 
croit  que  l'EvangeliUe  S.  Luc  éroit  originaire 
d'Antioche  : cela  cil  certiin  à l'égard  de  S. 
Jean  Chrvfollome  , & de  plufleurs  autres 
ûinrs  & doÔes  Perfonnages , en  l'honneur  & 
fous  rinsrocation  dcfnucU  on  a bâti  des  Tem- 
ples dans  b même  ville.  Cene  ville  chat^ 
de  fâce>  Sc  de  nom  fous  l’Empereur  JulUoien* 
qui  apr^  l'avoir  reparée  après  de  grandes  dis- 
greecs»  l’appelb  Theopolis»  è caufe  qu’el- 
le fut  particulièrement  favorifée  du  ciel  dans 
un  horrible  tirmblcmcnt  de  terre  quidcmiilit 
ks  principales  villes  de  Syrie.  Mais  toutes 
ces  gracMkun  palTces  ne  fervent  qu’à  étonner» 
te  à affliger  meme  un  Voyageur  curieux  » te 
un  peu  éclairé  » qui  (ait  comparer  rancietme 
Antioche  avec  U ville  oui  porte  encore  au- 
jourd’hui ce  nom.  11  cit  vrai  que  cette  ville 
conferve  prcfque  toute  entière  l'enceinte  de  fes 
anciennes  munilks  » dont  on  fait  le  circuit 
d'environ  dix  mille  pas  > te  que  par-là  là  fî- 
tuation  te  Ton  étendue  » wtie  fur  des  hiu- 
teure»  partie  dans  une  grande  plaine»  paroUTenc 
toujours  les  memes:  mais  dans l'imcricur d’un 
efpace  fi  vaHe»  on  ne  voit  ^que  que  ruines 
& que  défobrion  » au  Ucu  des  Temples  » des 
Pabis  » des  Cirques , des  Amphithéâtres  » te 
des  autres  Edifices  publics  d’une  ftruéhire  fu- 
perbe  » qu’on  admiroit  uitrefois  dans  Antk>- 
c^.  Cependant  ks  curieux  ne  lailTcnt  pas 
d'avoir  de  quoi  s'occuper  dans  ks  ruines  de 
cette  ville  ; ik  trouvent  d’abord  en  entrent  du 
côté  de  rOrienc  un  grand  baffin  ou  plutôt  un 
Canal  de  figure  quarrée  » revêtu  de  marbre  » 
qui  a plus  de  deux  cens  pas  de  longueur  fur 
environ  cent  de  largeur.  Ce  Canal  divifé  en 
l^ufieurs  compartimens  eft  accompagné  d’un 
tel  Aqueduc  foûtenu  par  des  arens  » qui  re- 
cevbit  les  eaux  de  diverfes  fources  » te  ks  por- 
toit  dans  le  Canal  » d’où  apparemment  elles 
étoient  difb-ibuées  ailleurs  par  des  conduits 
Ibuterrains.  Du  côté  du  Midi , on  voit  ks 
relies  d’un  Edifice  foroptueux  de  figure  hexa- 
gone. Ce  bâtiment  qu’on  croit  avoir  été  le 
Pabis  de  Seleucus  » où  les  premiers  Kois  de 
Syrie  ont  tenu  leur  Cour,  étoh  fi  vafie»que 
fes  ruines  occupent  prcfque  toute  b Colline  » 
fur  bquelk  ü ét<A  élevé.  On  y trouve  en- 
core quelques  bouts  afTex  entiers  de  plufieurs 
galeries  en  ponique,  qui  étment  élevées  fur  de 
piodigieufes  colomnes  de  marbre  de  l'ordre 
Corinthien;  ce  Pabis  émit  accompagné  d’un 
Tempk  dont  on  voit  aulTi  de  beaux  refies  fur 
le  liauc  de  b montagne  > qui  s’élève  au  centre 
de  b vilk.  Les  Cbrcciens  d’Antioche  voyene 
encore  avec  douleur  ce  qui  relie  de  b famculë 
Bafilique  bâtie  » te  confâcrée  au  Prince  des 
Apôtres  par  l'Empereur  Conlhntin  » dont 
Eufebe  a fait  une  fi  belle  defeription.  C’ell 
dans  ce  Temple  qu’on  croit  que  fut  retrouvé 
le  fer  de  b lance  , qui  per^a  k côté  du  Sau- 
veur , te  que  plufieurs  Conciles  ont  été  célé- 
brez ; l’un  de  ces  CotKtIcs  fût  cxprcfTcment 
aiïcmhlépourladxâicaceduTemplc  dont  nous 
parlons  * on  y aficmbluit  auflâ  tous  les  Prébts 
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du  Patriarehae  d’Antioche  toutes  les  fois  qu'il 
s’agilToic  d'élire  un  Patriarche.  On  voit  aulli 
d'un  autre  côté  ks  ruines  du  Temple  qui  fut 
d’abord  conberé  à b Fortune»  te  que  l’Em- 
pereur Theodofe  dédu  à Saint  Ignace  Mar- 
tyr, dont  k corps,  au  rappon  de  Saint  Jero- 
me , repofoit  près  d'Antioche  dans  un  cime- 
tière qui  étoit  nors  b porte  de  Daphné , avec 
ceux  de  quantité  d’autres  Martyrs.  Il  paroïc 
dans  le  peu  qui  relie  de  cet  Edifice  , que 
c’étoit  une  valle  te  grande  fabrique , Sc  d'une 
architeâure  admirable.  Enfin  les  murailles  de 
cette  grande  vilk  , qui  font  encore  prefque 
dans  kur  entier,  méritent  aulTi  l'attention  des 
Voyageurs  curieux , ainfi  que  k çliâieau  qui 
commande  fur  toute  b balle  vilk  , & fur  b 
rivière.  Ces  murailles  étoient  fbrtifices  de 
plus  de  quatre  cens  tours  quarrées  très-lôlJde- 
raent  bâties  , Se  parfaitement  bien  difb-ibuées 
pour  b def^fe.  Celles  qui  relient  en  afTez 
wn  nombre  ont  chacune  une  cîteme , qui  eft 
encore  dans  foo  entier.  Dans  l'épailTeur  des 
murs  d’enceinte  du  côté  de  l'Occidcnt  il  y a 
une  longue  montée  » ou  plutôt  une  rampe 
prcfque  imperceptibk , per  laquelle  des  efuret- 
tes  chargées , & toutes  fortes  de  voitures  peu- 
vent arriver  facilement  du  pkd  de  b muiaiUe 
au  haut  du  château  , & lur  les  lieux  les  plus 
éminens  r tout  co  chemin  fe  fait  fous  des  voû- 
tes dont  on  admire  l’artifice , Sc  b ibiidité.  Il 
y a environ  un  ficck  que  par  un  ordre  exprès 
de  b Porte  on  répara  le  château  , & on  bâtit 
plufieun  mailbns  dans  Antioche,  ce  qui  atti- 
ra beaucoup  d'fubiians.  Turcs,  Grecs  , Ar- 
méniens, Si  Juifs,  (ans  quoi  cette  vilk  feroit 
aujourd'hui  un  véritable  oéfert.  Elle  fut  {vi- 
fe  pour  la  première  fou  fur  les  Grecs  par  le 
GÀieral  du  Calife  Omar,  l’an  XVI.del'He- 
gw  , c’eft-à-dire  k ôj  S.  de  nôtre  Epoque. 
Tout  k monde  fût  que  ks  Turcs  bpoflèdenc 
depim  b conquête  de  ScUm  I.  qui  en  <1^ 
pouilb  le  dermer  des  Rob , ou  Sultans  des 
Mamelucs  d’Egypte,  mattres  de  b Syrie,  qui 
l’avoient  prife  fur  les  Princes  croifez;  carc'eft 
par  Antioche  que  Godefroi  de  Bouillon  com- 
mença U conquête  de  Syrie  , & de  b Terre 
Sainte , Se  c’eft  fur  k Pont  de  l’Oronrc , que 
Ce  grand  Prince’  fit  ce  prodige  de  force  , Se 
de  valeur  fi  marqué  dans  i’Hiftoire , qui  jetta 
b conftemation  dans  b pbee  , dont  b prife 
fuivic  de  près  cet  événement.  Andochc  fut 
alors  érigée  en  Principauté  en  faveur  de  Boë- 
mond  Prince  de  Tarcnte,  Normand  d’origine , 
qui  fut  k principal  inftrument  de  (à  ré- 

La  Principauté  d’Andoche  comprenoit  tout 
le  pays  , qui  eft  entre  Tarfe  de  Cilicie  vers 
rOccidôtr,  & b villedeMaracléeàrOricnt, 
fur  k rivage  de  b Mer  de  Phenide  près  de 
Tortofe  ; fuivant  i'Hillorien  <ks  Croilâdes, 
cite  par  Mr.  de  b Roque*. 

Z.  ANTIOCHE  DE  PISIDIE  i Vilk 
d’Afie^  & Colonie  Romaine,  on  b nnuma 
aulII  Cesare'b*.  Il  en  eft  fait  mention  dans 
les  Ailes  des  Apôtres  ^ à l’ocafion  de  St.  Paul, 
qui  s’y  rendit  avec  ceux  qui  l'accompagnoient. 
Strabon*  parle  aufll  de  la  Colonie  qu'on  y 
avoir  envoyée  ; & on  en  prie  encore  dans  k 
Digtfte^.  Ptolomée  nomme  deux  Antioches 
dans  b Pifidie  , à fâvoir  une  au  Nord  auprès 
de 
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de  h Lydie , & de  la  grande  Pitrygie»  l’autre 
au  Midi  aiTcz  loin  delà*  vers  Selcucic.  Les 
autres  n'y  en  mettent  qu’une  ünile  » & b plus 
Septenmonak  de  Ptokunée  eft  l’Amioche 
qu'Ltinuie  met  dans  U Carte.  Vchci 
‘riocuE  SUR  Li  M&'anori.  Antioche  de 
PiGdie  eft  nommée  VERSASCELt  pr  les 
Turcs  lêlon  quelques*uns  » & Antachio  fe> 
«Hift-Ec*  Ion  quelques  autres.  Socrate*  fsit  metstioa 
d'Optimus  Evêque  de  cette  Eglilê.  ^Per- 
ji^Jôcog!  game  Métropolitain  d’Antioche  de  PWi- 
S*cr.p.»4».  die  eft  nommé  dans  les  Souscriptkws  du 
Concile  de  Chalccdoine  » & Théodore  fe 
trouve  dans  b 8.  Scflîon  du  V.  Synode 
general. 

J.  ANTIOCHE,  fur  k Méandre , ancien- 
ne vilk  d'Afîe  dans  b Carie.  Il  n’y  avoit 
ns  long  temps  qu’elle  en  ctoit  lorlque  Stra* 

( L !}•  Don  écrivoie»  car  il  dit*  : on  doit  prerente- 
ment  b compter  entre  ks  villes  de  b Carie. 
Ce  qui  prouve  qu'elle  n’en  avoit  pas  été  au- 
paravant. Etienne  le  Géographe  ait  que  fan 
iLf-c.sp.  ancien  nom  étoit  Ptthopolis.  Pline **  fem* 
ble  dire  qu'elk  avoit  pris  U pUce , & ks  ha- 
bitans  de  deux  petites  villes  nommées  Semi- 
NETHOS  3e  Cranaos.  On  1a  nommoit  in- 
diferemment  jintmhi  fur  U Miioiirt  » parce 
au’clk  étoit  au  bord  de  ce  fleuve , 3e  At/ùche 
Jt  Ctrie , pree  qu'elle  étoit  de  cette  Provin- 
«cW.«E-ce.  *£ik  étoit  k Si^  d’un  Evêché  , 3e 
TtmU  Geog.  £ufebe  Evêque  de  ce  lieu  étoit  un  des  Percs 
Sacr-P-aî*-  I,  Concile  de  Nicée,  3e  Denis,  autre  E- 
vêque  de  ce  lieu  , aflifla  ï celui  de  Chalce- 
doine. 

/ ia  race  4.  Etienne  le  Géographe  fait  mention 
Aaa’bam-  j'unc  vifle  tvomméc  Alabanoa  dam  b Carie, 
laquelle  étoit  aufli  nomm^  ANTIOCHE. 

6 Le  même  Auteur  parlant  de  Pyth<Ppolis, 
▼ük  de  Carie  dit  qu’elk  fut  enfuite  nommée 
Nyssa.  J’ai  déjà  averti  que  PYTHOPOLts  étoit 
l’ancien  nom  d’Arwioche  de  Carie  , félon  k 
/ iavoce  mÔDC  Etienne*;  ab(i  il  s’enfuivroic  que  N y s- 
AKTio'.  Pythopolis,  & Antiochi  » feroient 
trois  noms  de  b même  vilk.  Cependant  Etienne 
lui-même  fournit  une  difieuké  dans  ce  récit. 
Antiochus  pere  de  Seleucus  vie  en  fonge  trois 
femmes  qui  chacune  vouloicni  bâtir  une  ville 
en  Carie  * ayant  compris  enfoite  que  l'une 
émit  b fxsere,  l'autre  b femme  3r  l'autre  b feeur, 
U bâtit  ks  trois  villes,  3c  en  nomma  une  Lao- 
dice'b  du  tkom  <k  b four  Laodice,  une  aune 
Nyisa  du  nom  de  b fènune  qui  s'apUoit 
ainG,,3c b troifieme  ANTIOCHE  dunomde 
b mere  Antiochis.  Voib  dorK  NylTc  3c  An- 
tioche bien  diflinguées.  ' Strabon  3c  d'autres 
Auteun  les  diflioguent  suffi.  De  plus  Abbanda, 
quoi  qu’elk  ait  auffi  porté  k nom  d’Antioche 
n’érnt  point  fur  le  Méandre,  ni  pr  conféquenc 
b nie  me  que  bvilled'Antiocheqaebaignoiem 
ks  eaux  cle  ce  fleuve. 

5.  ANTIOCHE  DE  LYDIE.  Cette 
vilk  que  peu  d' Auteurs  ont  tscanmée  ainfl , 
* I./.C.  iÿ.  {êfQÎt  difieik  ï coruxutre  fî  Pline*  ne  nous 
avoit  pas  avertis  que  Trallis  avoit  été  nom- 
mée EvAKTHtA  , ï caufe  de  U quantité  de 
fleun  qui  naiflbient  dans  foa  territoire  , 3c 
^’eUe  avoit  eu  suffi  k nom  de  Selbucib  3c 
u’Antioche.  Onelius  cite  Pcoloroée  com- 
me s'il  avoit  parlé  d’Antioche  de  Lydie.  Il 
fe  irocnp , cet  Auteur  n’en  parle  que  fous  le 
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nom  de  Xntlit,  encore  b met-il  dans  U O* 
rie.  Votez  Trallis. 

<f.  ANTIOCHE  DE  CILICIE,  Ville 
maritime  d'Aiîe  tufr'tt  du  mont  CV<^«r,rcti)n 
Ptoloméc\  f,  |.j,e.l< 

7.  Etienne  k Gét^phe  met  Antioche  de 
cilkie , 4*  kêrd  dm  Pyrume , c’eft-i-dire  pres- 
que i l'autre  bout  de  b même  Province.  Voiet 
Antiochbtta. 

8.  Cet  Auteur  prétend  b ville  de  Tar- 
se , qui  étotc  fur  le  Cyane  portdt  aufli  k 
nom  d’ ANTIOCHE.  En  ce  cas  U y avoit  trois 
Antioches  dans  h feuk  Province  de  Cilicie  ; 

3c  peui-ccTc  y en  avuit-il  une  quatriétic  ir» 
b Lamotide  , c’eft-â-dire  aux  enviroru  du 
fleuve  LatBus  , laquelle^  on  applloîc  à caufe  i CtOnf. 
de  cela  Antiocijea  Lamotidis. 

9.  ANTIOCHE  DE  MESOPOTA- i 
MIE»  ou  de  MycDONtE.  Ccll  b meme 

que  Nisieb.  Voiez  ce  mot. 

10.  ANTIOCHE,  entre  b Cekfyrie  3c 
l'Arabie,  félon  Etienne.  Berkelius  croit  que 
cene  ville  efl  b même  que  Gaoara  , qui  du 
conlentcmeni  d'Etienne  fut  aufli  nommée  vSk* 
ti$cbtf  3c  Selbucie.  Etienne  dit  ck  cette  An- 
tioche qu’elk  avoit  été  Miie  pr  Semiramis , 

3c  il  h diflingué  expreffcmeni,  de  celk  qui 
fuit  ici. 

11.  ANTIOCHE  DE  COMAGENE, 
au  pied  du  mont  Taurus.  On  b nomme 
fouvent  en  Latin  yirntieibU  âd  Tumum.  £|. 
k Àoit  i rOcckknt  de  Samufatc  aflez  loin 

de  l'Euphrate  , fi  l’on  en  croit  Ptolomée'*.  a ].f.  c.i/i 
Pline'  au  contraire  , met  Epiphanie  8c  An- /i.f.  e.  14. 
ttoche  fur  ce  fleuve.  L’un  ou  l’autre  s’eft 
trompé.  Lucien , dans  fon  difeoun  intitulé  dt 
U DttJJi  dt  S^t , 3c  cité  par  Ortclius  * met  m Theliuri 
aufli  cette  Antioche  fur  l’Euphrate  ; mais  te- 
b ne  fe  trouve  pas  dans  b Traduâion  d’A- 
bbneourt. 

II.  ANTIOCHE  D’ARABIE.  Voiez 

Edesse. 

I}.  ANTIOCHE  D’ASSYRIE  , dans 
b Sittacene  ; Pline*  en  bit  mention , 3c  k R.  * L e.  S7I 
P.  Hardouin  die  qu’au  fentiment  de  quelques- 
uns  cette  vilk  eft  b même  qui  efl  nommée  A- 
pollonie  pr  Ptoloméc*  , 3;  dont  un  anton  s LB.c.i; 
prenoit  le  nom  d'Apolloniaiide. 

14.  ANTIOCHE  DE  MARGIANE, 
fur  k Margus.  *£110  avoit  porté  auparavant  * Ltf.  e.ié, 
k nom  d’Alexandrie,  en  rhonneur  d’Alexan- 
dre k Grand  fon  fondateur,  mais  après  que  les 
Barbares  l'eurent  bcc^ée  Antiochus  flbdeSe- 
kucus  b rétablit  dans  le  même  lieu  ; 8c  lui 
donna  un  nom  Syrien, à favoir  k nom  d’An- 
tioche, au  lieu  que  k nom  d’Akxandrie  étoit 
un  nom  Grec. 

t5«  ANTIOCHE  , Vilk  phis  connue 
fous  le  nom  de  Charax  Pasin.  Voiez  au 
mot  Charax. 

itf.  ANTIOCHE . Ifle  d’Afîe  î b Ta- 
bk  de  Peutinger*  la  place  k l’entrée  du  Bos-  a Segnot. 
phore  de  Thrace.  Celbrius  ^ la  rtferve  k b 
Géographie  du  moyen  âge , par  la  raifon,  dit- 
il,  que  les  Auteurs  plus  anciens  (que  cet  ou-  x.p.ia.* 
VT^  que  l’on  croit  fait  fous  Theodofe,)  n’a 
pas  parié  de  cette  Ifle.  CclUnus  fe  tromp;  Pli- 
' ne'  a très-bien  connu  cette  Ifle,  3Cs’accor-r  l4.c.ult. 
I de  pour  fa  pofîüon  avec  b Tabk  de  Peu- 
: tinger. 

Kkkj  17.  an. 
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.17.  ANTIOCHE*  dins  U Scythk  félon  Vlfle.  Pour  le  rpiricud*  elle  dépend  de  l’Ar'^ 
Eriennc  le  Géographe  qui  n'en  marque  point  chcvctjue  Grec  de  Naxie  ; mm  il  a de  tréa- 
d'autrc  détail  qui  ferve  à la  mieux  ccm-  mauvais  paroifliens  * car  la  plupart  des 
noùre.  tans  de  l'Ile  font  des  Corfaires  François  & MaU 

18.  ANTIOCHE»  Ville  de  l' Amérique  tois*  qui  ne  font  ni  Grecs*  ni  Latins, 
méridionale  dans  le  Popayan  » à Vextremite  Le  meilleur  bien  de  l'Ile  appartient  au  mo> 
Septentrionale  de  cette  Province*  & fur  les  U*  tuAere  de  Brici  de  Siphanto  , d'où  l'on  en* 
mites  du  gouvernement  de  Caitliagene.  Mr.  voye  deux  Cakiycn  pour  faire  b récolté  : ce 

• Dia.  Comeille*  dit  que  les  Efpagnols  la  nomment  bien  étoit  d’un  revenu  considérable  * avant 

Sakta  Fe  d'Antiochia.  Aînfî  il  ne  lait  que  les  Vénitiens  en  euflent  brûlé  les  Oliviers; 
ou'unc  feule  place  de  deux  que  Mr.  de  l'iAc  nuis  ik  n’épargnérent  pas  meme  les  ûiiJims 
mllingue.  Dans  les  Cartes  de  ce  dernier*  des maifons  pOKlant  U ^errt  de  Candie* dans 
on  trouve  Santa  Fe  » entre  la  Rivière  de  la  les  lieux  où  leur  flotte  hivemoit.  A l’^ard 
Midalcna  > & celle  de  Cauca  qui  fe  idgncnc  de  b bonne  chcre  » on  ne  la  connoit  pas  dans 
aflez  deU  vers  le  Nord  ; ï l'Occident  de  Antiparos  > fi  ce  n'efl  en  maigre  ; car  b vbn> 

Santa  Fe  * & de  U Riviere  de  Cauca  * cfl  H de  de  boucherie  y manque  fouvent  : 00  n’y 
quelque  diftance  b ville  d'ANTtoojiiA  * en  trouve  ni  lièvres*  ni  perdrix  ; mats  feulement 
tirant  vers  le  fond  du  Golphc  de  Daiicn.  Mr.  des  bpins  * & des  pigeons  fauvages. 
i EjL  tjof.  Baudrand  **  écrit  Aktiockia  * & explique  b Le  port  d'Antipams  n’efl  bon  que  pour  des 
diference  qu'il  y a encre  ces  deux  ji^ces.  Il  Barques*  & pour  des  Tartanes;  mais  dans  le 
dit  que  b première  cfl  mal  peuplée  & pente  * milieu  du  Canal  qui  eft  entre  cette  lie  8c  cd> 
poreeque  les  habitans  s*en  font  retirez  * & ont  le  de  Part»  , le  fond  y efl  propre  pour  les 
bâti  ï quinze  lieues  delà  b ville  de  Smité  Ft,  plus  gros  vaifTeaux  : ce  Canal  qui  n'a  qu'un 
dont  je  viens  de  parler.  Cette  demiere  qui  mille  de  brge  entre  les  écueib  de  Stroc^b  8c 
cfl  chcf'lieu  d'un  Gouvememem  nommé  Defpotico*  fltués  un  peuà  côcédc  fon  ouver> 
tùe$tct  dt  SéHié  Fr,  joint  à cc  nom  celui  ^jln-  turc  * efl  plein  de  pluueurs  autres  petits  écueUs 
tiociti*  ou  Am  'w^ûc  , ou  d’j1>tti«che  afin  qu’on  qui  n’ont  ps  de  nom. 
ne  b confonde  ps  avec  S>«u*  Ft  dt  A^ar^*  Ce  rtc  Ile  quelque  méprifable  qu'eDe  parois» 

qui  efl  plus  au  Midi  dans  le  nouveau  Royau»  fe*  renferme  une  des  plus  belles  chofes,  qu’il 
me  de  Grenade.  Ainfl  yfiaitaitiA,  jUtiochU  ou  y ait  peut*ctre  dans  b nature  * 8c  qui  prouve 
ytrtitctje,  cfl  unc  ville  très-difcrenie  de  Smu  une  des  grandes  vericezde  bPhyflque*  favoir 
Ft  ct^ioebid.  Voicz  Santa  Fe.  b végétation  des  pierres.  Cet  enaroit  admi- 

• IW.  15.  ANTIOCHE*,  fie  Pertuis  d')  petit  râble  cfl  à quatre  milles  du  village  * à pèt 

détroit  de  b Mer  de  Gafeogne,  entre  b côte  d’un  mille  8c  demi  de  b Mer  , à b vue 
Septentrionale  de  l'Iflc  d'OIcron*  &-la  partie  des  Iles  de  Nb  * de  Sikino,  & de  Polican- 
meridionale  de  rifle  de  Rhé.  dro  * qui  n’en  font  qu’à  trence^inq  ou  qua» 

élM.  ANTIOCHF.TTA  Ville  de  Turouic  nntc  milles. 

darw  b Caramanic  avec  un  Evêque  Grec  fof-  UnCKaveme  ruftique  & préfentc  d'abord, 
fi^nt  de  Sclcuoe  fur  b cote  de  b Mer  me»  large  d'environ  trente  ps , voûtée  en  arc  fur- 
ditemnéc  * dans  le  B^licrbcglic  de  Cypre.  baiffé  , 8c  famée  pr  une  cour  qui  eft  l’ou- 
Elte  eft  peu  habitée  à prtfent.  vrage  des  bergers  ; cc  lieu  eft  prtagéen  deux 

ANTIOCHIS*  Tribu  de  l'Aciique  * le-  par  quelques  piliers  natuttls  * fur  le  plus  gros 
Ion  Pollux.  defouds*  qui  proie  comme  unc  tour  arrachée 

ANTIOPIA  , Vilbge  de  Pakfline  entre  au  fommet  de  ta  caverne  , on  lit  une  inferip» 
les  villes  de  Tyr,  & de  Bethzaida.  C'étoit  don  fort  ancienne,  & fort  maltraitée:  die  fait 
autrefois  la  principale  ville  des  Cananéens,  mention  de  quelques  ttoms  propres  que  let 

• Ibid.  dit  Mr.  Baudrand  *.  Vokz  AsoR  qui  cfl  g««  du  pys  , par  je  ne  fai  quelle  tradition, 

l’ancien  isom.  prennent  pour  In  noms  des  confpirateun  qui 

/Ibid.  ANTIPACHSU^,  en  Latin  en  vouloient  à b vie  d'Alexandre  le  Grand;  & 

pente  Ifle  for  b côte  de  l’Epire  à l’opolîte  A***  avoir  manqué  leur  coup*  vinrent  fe 
de  rifle  de  Paxu , entre  les  Ifles  de  Corfou  * réfugier  dans  cet  endroit  comme  dans  un  lieu 
& de  Cephabnie  * vis>à-vis  du  Golphc  de  de  fûieté. 

l'Arta.  Parmi  ces  noms  * il  n'y  a que  celui  d'An- 

ANTIPAROS,  Ifle  de  l'Archipel  auprès  tipter  qui  puifle  favorifer  b eraditkn  des 
8e  à l’opofitc  de  l’Ifle  de  Paros,d’oîi  lut  vient  Grecs  ; ar  Diodoré'de  Sicile'*  rapporte  que  Jk  1.  *7. 
fon  nom.  Sa  grotc  cfl  une  des  merveilles  de  quelques  Hiftoricm  avoknt  aceufe  Antip«tcr 
b nature:  heuteufement  pour  le  pubUc  Mr.  de  de  b mort  d’Alexandre.  Tout  le  monde  fait 
Touraefort  nous  a décrit  cette  Ifle,  & cette  que  ce  Prince  avoir  biffé  Antipater Regent  en 

grotte  d'une  manière  qui  ne  bilTe  rien  à défi»  F.urop  lorfqu’il  p^t  pour  u conqucK  de 

rcr.  Voici  ce  qu’il  nous  en  apprend.  An-  Perfe;  mais  ce  Miniftre  irrité  des  mauvais  of- 

/ Voyage  tiparos  efl  * * dit-il  * un  écueil  de  fêize  milles  fices  qu’OIympias  lui  avoir  rendus  aimrès  de 

^ Lmsi  détour,  plat*  bien  cultivé*  qui  produit  aflez  fon  Maître,  fut  foupçonné  de  l’avoir  fait  em- 

fc  fia»  nourrir  tfo.  ou  70.  familles  en-  paifonner  par  fon  fib*  l’un  des  Echanfons  du 

1^,  V,  fermées  dans  un  méchant  vilbge  à un  millg  de  Prince.  Cependant  foit  que  le  foupçon  fût 

b Mer  * 8e  qui  pyent  700.  écus  de  taille  bien  ou  mal  fondé  *Diodore  remarque  qu' An- 

réelle*  8c  500.  écus  de  Capitation  * quoique  ripater  ne  laiflâ  pas  de  conicrver  une  prtie 

tout  leur  négoce  ne  confîfle  qu'en  peu  de  vin  de  fon  autorité  , après  b mort  d'Alexandre, 

& de  coton.  On  y Æt  tous  les  ans  deux  bien  loin  qu'il  fût  venu  fc  cacher  dans  cette 

Conflits  * quelquefois  un  feul  à qui  on  donne  Ile. 

dix  écus  pour  prendre  le  foin  des  aflaùes  de  On  ne  peut  lire  qu’une  panie  de  rinferip- 
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imU  nn  Boargeon  en  i une  copie  enti^ 
re  au’U  conferve  « & qui  a dechiWe  par 
un  nabile  homme  qui  palTa  par  Anripiros  ü y 
a quelques  ann^.  Voici  en  François  ce  que 
finTcriprion  ciMuient  en  Grec: 

Sous 

1j  M^ihamre  de  Critofli 
Vinrent  en  ce  lieu 
Mcnandre  » 

Socarme , 

Menccme» 

Anripiter, 

Ippomedooÿ 
ArifVeas  » 

Phileas, 

Gorgust 

Diogenes» 

PhÜocnte» 


ANT.  447 

<)e  laqnetk  on  rnnehit  en  tremblant  un  ro* 
cher  tout-i-fàit  taillé  ) plomb.  On  continue 
à gUlTer  par  des  endroits  un  peu  moins  dange< 
reux  : nuis  dam  le  tems  qu'en  fe  croit  en 
pays  praticable,  k pas  le  plus  affreux  vous  ar- 
rête tout  court  , 8c  l’on  s’y  calTeroit  là  »êtc  t 
Il  l'on  n’étoit  averti , 8c  retenu  par  ks  guiifcsi 
Pour  y parvenir  il  ftut  fe  couler  fur  k dos 
fc  kmg  d’un  grand  rocher;  & fans  k fecours 
d’un  rabk  qu'il  faut  encore  mettre  dans  cet 
endroit-Û  on  toraberoit  dàns  des  fondrières 
horribles. 

Qpând  on  eft  arrivé  au  bas  de  Féchelk,  oïl 
fe  touk  encore  quelque  tems  fur  des  rochers» 
camdt  fur  k dos  » tantôt  couchez  fur  le  ventre 
fuivant  qu’on  l’cri  accommode  k mieux  ; car 
chacun  cherche  b marche  la  plus  favorabk 
J«ur  fuivre  la  compagnie.  Après  tint  de  fa* 
ligues  t on  entre  enfin  dans  cette  admirablé 


Onenme. 

t>eut*éRe  que  ce  font  ks  noms  des  citoyens 
de  rifle , qui  dans  k tems  que  Criton  en  étoie 
k Magiflrat  , oférent  ks  premiers  defeendre 
dans  b grote , & b reconnoftre. 

Au  ^flbus  de  cette  inferiprion  efl  un  creux 
quarré  long  , dans  kquel  étoie  encaflré  un 
marbre  qui  n'efl  pas  bien  deb , mais  qui 
n’eft  pas  fort  ancien , comme  il  paioît  pir  une 
figure  de  la  Croix.  C'efl  un  bas  raief  du 
tems  des  Chrétiens  fi  maittairé  qu’il  n’efl  pas 
reconnoiflâbk  ; & fuivant  ks  apparences  l'on 
ne  l'a  )amai3  trouvé  aifez  beau  pour  l'empor* 
ter.  la  gauche  & au  bas  d’un  rocher 
taillé  en  plan  incliné  , fe  voit  une  autre  ins- 
cription Gréique  plus  ufée  que  la  préce- 
fknte. 

Entre  ks  deux  piliers  qUi  font  flir  b drei« 
te , efl  un  petit  terrain  en  pente  douce , fepa- 
té  du  fimd  de  b caverne  par  une  munitk  affex 
balTe  : on  a gravé  en  cet  endroit  depuis  quel- 
ques ann^  au  bas  d’un  rocher  dont  k croupe 
w aflez  pbte  ks  paroles  fuivantes  : 

HOC  ANTB.UM  EX  NATUR.Æ 
MiRACULIS  RARISSIMUM  , UNA 
CUM  COMITATU  . RECESSIBUS 
EJUSDEM  PROFUNDIORIBÜS  ET 
ABDlTlORIBUSPENETRATIS,SUS- 
PICIEBAT  ET  SATIS  SUSPICI  NON 


grotte.  On  compte  ijo.  braflês  de  profond 
deur  depuis  b caverne  jufqu’à  l’autel , if  au- 
tant depuis  l'autel  jufqu'à  l'endroit  k plus 
plus  profond  , oh  l’on  puilTc  defeendre.  Le 
bas  de  cette  grotte  fur  b gauche  cft  fort  fea-  ' 
lueux  ! è droite  il  efl  aflèz  uni , éc  c'efl  par  U 
que  l’on  pafle  pour  aller  è l’autel.  De  ce  lieu 
k grotte  paroic  haute  d'environ  40.  brafles, 
fur  50.  de  brge  t b voûte  en  efl  aflez  bien 
taillée,  relevée  en  plufieurs  endroits  de  groffes 
mafles  arrondies  » ks  unes  hcriflées  de  pointes 
fembUMes  è b foudre  de  Jupiter  , les  autre* 
boffuccs  r^licTtrocnt  , J'où  pendent  des 
grappes , des  ftflons , & des  lances  d’une  lon- 
gueur furprenante.  A droit  & è gauche  cé 
(ont  des  napes  , if  des  rideaux  , qui  s'éten- 
dent en  tout  fens  , & forment  fur  ks  côtes 
des  efpeces  de  tours  eanclées  » vuides  b plû^ 
part»  comme  autant  de  cabinets  pratiquez  au< 
tour  de  b grotte.  On  diftingue  parmi  ces 
cabinets  un  gros  pavillon  fonm  par  des  pro- 
dudions  * qui  reprefentent  fi  bien  les  pieds , 
lés  branches  , if  les  têtes  des  choux  fleurs , 
qu’il  fembk  que  b nature  nous  ait  voulu  mon- 
trer par  U comment  elle  s’y  prend  pour  b vé- 
gcration  des  pienw.  Toutes  ces  figures  font 
de  marbre  blanc , tranfparent , cnflailifé  , qui 
fe  caflê  prefque  toujours  de  biais , 8c  par  dif- 
fertns  lits  comme  b pierre  Judaïque.  La 
fflOpart  mêmede  CCS  pièces  font  couvertes  d'une 
écorce  blanche,  if  refonnent  comme  du  bron^ 
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On  avance  enfutte  jufqu’au'fond  de  b Caverne 
par  une  pente  plus  rude,  d’environ  vingt  pas  de 
longueur  i c’efl  k pa(T^  pour  atkr  à Ugrbt- 
te,  if  ce  paffage  n'efl  qu'un  trou  fort omeur, 
par  lequel  on  ne  lâuroit  entrer  qu’en  fe  bais- 
tant , & au  fecours  des  flambeaux.  On  des< 
eend  d'abord  dans  un  précipice  horribk  I 
l’aide  d’un  cable  que  l’on  prend  b précaution 
d'attacher  tout  i l'entrée.  Du  fmd  de  ce 
précipice  on  fe  couk  , pour  ainfl  dire,  dans 
un  autre  bien  plus  effroyable , dorrt  les  bords 
font  fort  gliflârR  , if  qui  repondent  fur  b 

Îauche  ï des  abîmes  profonds  t on  pbee  fur 
t bords  de  ces  goumes  une  échelle,  au  moyen 


zc , quand  on  frappe  deflus. 

Sur  h gauche  Un  peu  au  deb  de  Fentrée  de 
h' grotte,  s’^vent  trois  ou  quatre  pilien  ou 
rofomnes  de  marbre,  plantées  comme  des  troncs 
d’arbres  fiir  b Crête  d'utte  petite  roche.  Le 
plus  haut  de  ces  troncs  a fix  pieds  huit  pou-* 
ces,  fur  un  pied  de  diamètre,  prefque  cylin- 
drique 8c  d'^k  grofleur,  fi  ce  n’efl  en  quel- 
ques endroits  oh  il  efl  comme  ondoyant , ar- 
rondi par  b pointe  if  placé  au  milieu  des  au- 
tres. Le  premier  de  ces  piliers  efl  double , 8c 
n'a  qu'envtron  quatre  pieds  de  haut.  Il  y a 
fur  le  meme  rocher  quelques  autres  piliers 
fiailTans  qui  font  comme  des  bouts  de  corne; 
l'Auteur  ché  en  examina  un  alTêz  gros  qui 
éioit  caflé  i 11  reprerente  le  tronc  d’un  arbre 
coupé  en  travers  : k milieu  , qui  efl  comme 
k corps  ligiteux  de  l'arbre  , efl  d’un  marbre 
brun , tirant  fur  le  gris  de  fer , large  d’envi- 
ron trois  pouces , enveloppé  de  plufieun  cer- 
cks 
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cks  de  difTerentcs  couleurs  » ou  plutôc  d'M> 
tant  de  ditïerens  aubicn^  diftingu^  par  (ix 
cercles  concentriques  , épais  d'environ  deux 
ou  trois  lignes , donc  les  obres  vont  du  même 
centre  ï U circonférence.  Il  femble  que  ces 
troncs  de  marbre  végètent  > car  outre  qu’il  ne 
tombe  pas  ut>e  lêule  goutte  d’eau  dans  ce  lieuiil 
n'e(V  pas  concevable  quodes  gouttes  > tombant 
de  tf.  ou  )o.  bralTes  de  haut,  ayent  pu  for« 
tner  des  pièces  cylindriques  terminées  en  cak>- 
te  > dont  U r^ulariié  n’eft  point  imerrofnpuë: 
une  goutte  fe  didlperoit  plutôt  par  fa  chute  i 
il  n'cQ  difttlle  ceminement  point  dans  cette 
grotte  » comme  dans  les  Caves  goucieres  ordi- 
naires. A peine  y peut>on  remarquer  quel- 
ques napes  dentelées  « donc  les  pointes  Uiflent 
couler  une  goûte  d'eau  fort  claire  • 8c  fort  in- 
npide  t farméc  ians  doute  par  l’humidité  de 
l'air  qui  s'y  condcnic  en  eau*  comme  dans  ks 
appartemens  revêtus  de  mubre. 

Au  fond  de  la  grotte  fur  la  gauche  k pre- 
fente  une  pyramide  bien  plus  furprenanie» 
qu’on  appeiK  l'autel  depuis  queMr.  dcNoin- 
.tel  y fit  edebrer  la  Mefle  en  lôy}»  Cette 
pièce  efi  toute  ifolée  t haute  de  14.  pieds» 
têmbbble  en  quelque  maniéré  i une  Thiare» 
relevée  de  plufieurs  Chapiteaux  » canelez  dans 
leur  longueur  » 8c  foutenus  fur  leurs  pieds, 
d'une  blancheur  éblouïfTante  de  meme  que  tout 
te  rel^  de  b erutte.  Cette  pyramide  eA  peut- 
être  b plus  bàe  pbnee  de  marbre  qui  (oit  dans 
k monde  ; les  omemens  dont  elle  eft  chargée 
font  cous  en  choux  fleurs  , c'cfl-àHjire  termi- 
nez par  de  gros  bouquets , mieux  finis  que  fi 
Un  Sculpteur  venoit  de  les  quitter.  Il  n'eA 
pas  pofiible  encore  un  coup  que  ccU  fe  foie 
fait  par  b chiite  des  gouttes  d'eau , comme  1e 
prétendent  ceux  qui  expliquent  b fbnnation 
des  congebtions  ibns  les  grottes.  II  y a beau- 
coup plus  d’apparence  que  tes  autres  coogeb- 
tions  dont  nous  parlons  , 8c  qui  pendent  du 
haut  en  bas,  ou  qui  pouOëot  en diiTeretis fens, 
ont  été  produites  parle  même  principe»  c’efl- 
à-dire  par  b v^ratkm. 

Au  bas  de  l'autel  il  y a deux  demi-colom- 
Acs , qui  furent  écornées  pour  y drefler  b ta- 
ble fur  laquelle  on  célébra  h Me(Te  de  minuit 
que  Mr.  de  Kointcl  y fit  dire.  On  grava 
par  Tes  ordres  les  paroles  fuivantes  fur  b baze 
de  b Pyramide. 

HIC  IPSE  CHRISTUS  ADFUIT 
Elus  NATALI  DIE,  MEDIA  NOC- 
TE 

CELHERATO  MDCLXXIII. 

Pour  Air;  le  tour  de  b Pyramide , on  pafle 
fous  un  mafii  fou  Cabinet  de  congebtions  dont 
le  derrière  eft  fait  en  voûte  de  four.  La  por- 
te en  efl  ba(Te  ; mais  les  draperies  des  edeez 
font  des  tapifTeries  d'une  granioe  beauté  plus 
bbnehes  que  l’albâtre:  quaiid  on  en  caflê  quel- 
qu’une , l’interieur  en  poroit  comme  de  l*é- 
«orcc  de  Citron  confite.  Du  haut  de  b ven- 
te , qui  répond  fur  b Pyramide , pendent  des 
feftons  d'une  longueur  extraordinaire  » les- 
quels forment  » pour  ainfi  dire  , l'attique  de 
l'autel. 

Mr.  de  Kointel  AmbafTadeur  de  France  à 
b Porte , pafl'a  les  trois  jours  de  fhe  de  Noël 


ANT. 

dans  cette  grotte,  accompagné  de  plus  de  500, 
perlbnnes , (bit  de  (à  nuifon , (oit  Marchands, 
Corbires , ou  gens  du  pays  qui  l'avoient  (uivi. 
Cent  gro(res  torches  de  Cire  jaune  , 8c  400* 
lampes  qui  brûbieoc  jour  8c  nuit  étqient  fi 
bien  difpolées  qu’il  y faifoit  aufli  ebir  , que 
dam  VEglife  b mieux  illuminée:  on  avoitpc^é 
des  gens  d’dpace  en  efpace  dans  tous  les  préci- 
pices depuis  l’autel  jufqu'à  l'ouverture  de  b 
grotte  : ils  lé  firent  le  fignal  avec  leurs  mou- 
choirs lorfqu'on  éleva  le  corps  de  J.  C.  A ce 
fignal  on  mit  le  feu  à ^4.  boëtes  , & à plu- 
fieurs pieniers  qui  étoient  à l’entrée  de  b ca- 
reme:  les  trompettes , les  hautbois,  1rs  fifres» 
les  violons  rcndircnc  cette  conlêcration  plus 
magnifique.  L’AmbalTadeur  coucha  prelque 
vis-à-vb  de  l'autel  dans  un  cabinet  loi^  de 
fepe  ou  huit  pas , taillé  naturellement  dam  une 
de  ces  grofies  tours  dont  il  a été  parlé  ci-d^ 
vant.  A côté  de  cette  tour  fe  voit  un  trou 
par  où  l’on  entre  dans  une  autre  caverne»  mais 
perfonne  n’ofa  y ddeendre.  L'eau  embaiaflbit 
a faire  venir  , nub  à force  de  chercher  on 
trouva  une  fontaine  à gauche  de  la  montée» 
c’efl  une  petite  caverne  où  l'eau  s'amafTe  dans 
les  creux  oes  Rochers. 

Ce  fut  Mr.  de  Kointel  qui  renouveUa  b 
mémoire  de  cette  grotte.  Les  gens  du  pays 
n'ofoient  y defeendre  lorfqu'il  arriva  à Anti- 
paros  ; nub  U les  encouragea  par  Tes  laigeflès. 
Il  avoir  avec  lui  deux  habiles  dellimteurs , 8e 
trois  ou  quatre  mairoos  avec  les  outils  neces- 
ùires  pour  détacher , & pour  enlever  des  piè- 
ces de  ce  marbre.  On  peut  dire  que  jamais 
AmbaiTadeur  n'efi  revenu  du  Levant  avec  tant 
de  bellea  chofes  : b pliman  de  ces  marbres 
font  entre  les  maim  de  Mr.  Baudelot  de  l’A- 
cademie Royale  des  InfcnptioQS  » & des  Mé- 
dailles. 

Il  y a encore  un  mot  i dire  U touchant  b 
grttfe  /jhuipâier  , c’efi  ainfi  qu’on  nomme 
une  petite  avertie»  dam  bquetle  on  encre  par 
une  fenêtre  quarrée,  ouverte  dans  le  fond  de 
b aveme  , qui  fort  comme  de  veflibub  à b 
grande  grotte.  Celle  d’Antipoier  efl  toute  re- 
vêtue de  marbre  criflaUifé  ft  canelé  ; c'efi 
une  efpece  de  Talon  de  plein  pied  à (bn  ouver- 
ture , qui  paroitroit  fort  agréable  fi  on  n'avoit 
pas  été  ébloui  par  les  merveilles  de  b grande 
grotte. 

La  croupe  de  b montagne  où  font  ces  grot- 
tes e(^  comme  pavée  de  Criflalliratiom  tranfpa- 
rentes , fembbbles  au  ulc  ordinaire  ; mais  qui 
fe  calTent  toujours  en  losanges  ou  en  cubes  { 
ou  en  trouve  de  pareilles  en  Candie  fur  l« 
mont  Ida  , Ac  à Marfritle  fur  b Baume  d* 
Mr.  Puget,  & i S.  Michel  d’au  douce.  Des 
bofi  de  b caverne  d’Anriparos  pendent  quel- 
ques pieds  de  ce  bau  Canprier  (ât»  épines,  donc 
on  confit  le  fhiit  dans  W Ifles.  Le  refte  de 
b montagne  efl  couvert  de  Thym  de  Crète  » 
de  faux  Diâame,  de  Cèdres  à feuilles  de  Cy- 
près , de  Lentifques  , de  Squilles.  Toutes 
ces  plantes  font  communes  dias  les  Ifles  de 
Grcce,&  celle  d’Anciparos  ne  meriteroit  guc- 
res  d’être  vifitée  fans  cetre  belle  grotte. 

Le  CMKii  qui  efl  entre  Aimpdru  8c  Pérùt, 
n'efi  que  d'un  mille  de  brge  ; on  en  compte 
cependant  fix  ou  fept  du  Port  d’Anciparos,  à 
celui  de  Paros.  C'eft  cetre  difiaoce  qui  fait 
craâiq 


Di 


croire  rju’Anrlparos,  eft  l’Iflc  que  les  anciens  fint  • & qu’ils  y font  fouvent  des  voru*  qui 
onc  connue  fous  le  nom  d’OtiABOs.  11  eft  font  fort  proBtables  aux  gardiens  de  celieu. 
diHcile  de  ne  pas  en  convenir  apris  le  paflàgc  II  ajoute  que  ce  qui  le  confirme  dans  l’o- 
qu'Eriennele  Géogruhe  nous  a conlérvé  du  pininn  qu’Antitntris  ^it  autrefois  dans  cet 
Traité  des  Ifles  d’Hcnclidc  du  Pont  s qui  endmit>Q»  c’eft  qu'on  y voit  plulîeurs  ruines* 


Traité  des  Ifles  d’Hcnclidc  du  Pont  s qui  endroit.û,  c’efl qu’on  y voit  pluHeurs  ruines* 
fait  d'CW-*r«r  une  Colonie  de  Sidoniéns  » & & qu’on  n’en  trouve  point  aifieuts  s de  plus 
qui  place  cette  1(k  à environ  fept  millesdePa-  qu’on  b met  dans  les  Cartes  Géographiques 
ros  : didance  qui  répond  tout-i-fut  à celle  du  entre  Cefarée  de  PakfHne  * de  Joppé  » aflez 
trajet  dont  il  vient  a’etre  parlé.  près  d’une  petite  rivière  » & qu’on  n’cn  ren- 

ANTIPATRIA  , VtUe  de  Maccdoine  contre  point , depuis  Cefarée , que  près  de  cet 

«If.p.éto.  dans  b Daretide.  Polybe  en  bit  mention*» 

éLji.c.a?.  di  Tite-Live^  qui  nous  raconte  comment  elle  Cette  Anripairis,  continué  le  meme  Père» 
fut  prife  par  les  Romains  dit  qu’elle  étoit  fituée  étoit  éloignée  de  Celârée  de  PakfHne  » d’en- 
dans  un  défilé  ou  pafTage  étroit.  viron  (épt  ou  huit  lieues.  Mr.  Rdand  * au  " L>n>.  tn. 

ANTIPATRIDE  , en  Latin  Antipa-  contraire  Ibutient  qu’Antipatris  ne  fut  point  J 
TRIS  > quelques-uns  difent  mal  Antipa-  um  ville  maritime,  par  b raifon*  que  fi  clic 
TROs.  On  ne  convient  pas  de  b véritable  eût  été  fur  le  bord  de  b Mer  , le  droit  chc- 
lituatîon  de  cette  ville.  Les  Anciens,  corn-  min  , qui  étoit  fans  doute  celui  que  tinrent 

• Ant«l-  me  Jofephe*,  de  l’Auteur  du  livre  des  Mac-  ks  foldats  qui  conduiflrcnt  St.  Paul  dejcruli- 
Lwi.c.17-  cabett**,  ont  dit  qu’elle  s’appelloit  ancienne-  lera  i Cefarée»  n’eût  pas  été  de  palTer^rcct- 
^Cap.*».  Cj^pharsalama  ; lofcphe*  l’appelk  te  vilk:  i cette  conjeôure  il  joint  k fuffrage 

• AoiHi-1-  encore  Caphar-Saba,  & la  place  àCL.Sta-  du  Talmud  * qui  dit  que  cette  vilk  fe  trou- , Mifna. 
3iu.e.s3<  des  , ou  XVIII.  mille  pas  de  Joppé.  Le  voit  fur  k chemin  de  b Judée  en  Galilée*  il  Cittia.rii. 
/ De  beDa  même  Jofephe  ‘ ajoute  que  ce  fut  Herode  k y joint  aulTi  celui  d'Obadias  de  Bartemore  qui  "*•  ^ 
Lib.Le.i6.  Qrand  qui  bâtit  cette  vilk,  &b  nomma -4»-  fur  cet  endroit  a remarqué  qu’Antipatris  étott 

ri^4rr«i  en  l'honnnir  de  Ton  pere  AMiftatr.  aux  conRns  de  b Judée, 
f Hierol^.  Les  Gemmarilks*  , & k Sannedrio  Babylo-  H convient  que  piuiîeursAuteun  ont  avan- 
TuorIi.*’'®!*  nien'* , font  mention  d’une  ville  nommée  An-  cé^  qu'Antipatris  «oit  la  tneme  vilk  qu’yfr-  a Hiftcr. 

tiparris , qu’ils  pbeent  à rextremité  de  b [u-  fitr  ou  ArCuK  Vilk  Maritime  fituée  dans  un  HiooWyfni 
•roi*  j/_  T !■.>.  ....0^1.1^^..  — il»  ..  . CiD.  xxiii. 


/ Vopgcs  Doubebn  en  fait  une  ville  maritime  , ü les  de  b Pakftine  * ne  mn  pas  Anripatris  au  ^ 

Tene  qy.çjjg  anciennement  qu’un  bourg  rang  des  villes  maritimes  » mais  parmi  celles 
xLvm.  Capharfalama  * auprès  duquel  Judas  qui  font  dans  les  terres,  comme  Lydda,Jam- 

47p.  8c«iir*  Maccabée  deRi  l'armée  de  Nicanor.  Il  ajou-  nb  » & autres  qui  ne  font  pas  fîruées  fur  b 
te,  après  Adiicbome  , qu’Hcrode  k Grand  côte  , mais  dans  les  contrées  voilînes.  II.  par 
voyant  ce  Bourg  fitué  dans  une  campagne  des  l’autorité  de  Jofephe*  qui  rapporte  qu’Akxan.  r A«iq. 
plus  agréabks , k fit  amplifier , & en  forma  dre  fit  creu/er  un  grand  fblTc  » de  Joppé  i ’***'  * 
une  ville  qu’il  nomma  jtnipMrii , & qu’elk  Antiparris , pour  mettre  k pays  ï couvert  des 
fut  enfuite  appcllcc  Arsor  , nom  que  lui  don-  incurfîons  des  Ennemis  j de  il  conclud  que  ce 
nent  ordinairement  ceux  qui  ont  écrit  THiflot-  fofTé  n’auroic  été  d'aucun  effet  , s'il  eut  été 
rc  de  Croifade.  Il  die  auHi  avec  eux  que  tiré  d’une  vilk  maritime  , I une  autre,  aufli 
Godefroi  de  Bouillon  » après  b prife  de  Jeru-  aflife  fur  U côte  de  b Mer.  III.  Par  ks  an- 
fàlcm  voulut  s’empaler  de  cette  ville  , mais  ciem  Itinéraire  qui  indiquent  h route  de  Ce- 
qu'il  ne  pût  réufTir  dans  fon  entreprife  faute  farée  I Antiparris,  de  enfuite  I Dtofpolis,  & 
de  vaiffeaux  pour  l'alTteger  par  Mer  ; & que  non  è Joppé.  IV.  Par  b route  que  St.  [e- 
Baudouin  I.  afiidé  de  vailTnux  de  Cenes , & rôroe , d»is  l'EpitapKe  de  Sce.  Pauk , lui  hit 
de  Pife  l’aOiégea  enfuite  de  H près  par  mer,  prendre, fivoir,  deCefarée  â Antipms,enfui- 
ôc  par  terre  qu'il  b prit  à compofstion.  te  ï Diolpolis , Arimathie , Nobe , de  Joppé, 


m Noiireau  Nau“  dc  la  Compagnie  de  jefus  dit  de  puis  en  retournant  fur  fe  pis  â Niccfolis  s 

Vopgcdebqu’après  s’èrre  cxaélement  informé  de  gens  or,  dit  Mr.  Rebnd,  fi  Anripatris  avoir  été  fituée 
Terre &»•  qui  cnnnoifToicnt  le  pays,  U a appris  qu’>4»-  fur  b côte  de  b Mer,Sr.  Jerâme  eût  dû  faire 
teChip.  111-,,^,./,  ^ qgj  njaintenant  fi  fort  en  ruine,  pafTer  Pauk  de  Cefar^  I Antiparris,  & debà 
***’'^*  qu’à  peine  en  voit-on  quelque  refte  , étoit  [typé,  Diofpolis,  Arimathie,&  Nobé  pour 
autrefois  fituée  au  lieu  qu’on  nomme  ï prefênt  lui  faire  pren^  le  plus  droit  chemin  pour  al- 
Ati  Ebm  Æuiaym  , dont  le  Mahomnans  kr  â KicopoUs,  fans  b faire  reoumer  fur  fes 
ont  fait  comme  un  de  leurs  Sanâuaires.  Qpe  pas.  Il  ajoute  enfuite  que  fi  l’on  voit  de 
c’eft  comme  une  efpecedeMonafieredeceIn-  veflige  d’une  ancienne  ville  ï AfTur , il  faut 
fidele  , bâti  près  de  b Mer  ; qu’au  deffous , dire  que  ce  font  le  refie  d’Apollonû , 8c  non 
fur  k bord  de  l’eau  , il  y a une  haute  tour;  d'Antij>atris. 
enfin  que  celieu  avoit  été  anciennement  dédié  Ennn,  dit  k meme  Auteur*,  Jofephe  rap-  * 
è St.  George  , mais  que  ks  MahomérarR,  porte  que  cette  ville  étoit  éloignée  de  ifo.  *“'* 

3ui  s’en  font  fiifis,  lui  ont  donné  le  nom  d’un  flade  , 8c  qu’Alezandre  fit  creufer-un  foifé 
e leun  (aux  Saine»  qu'ik  difent  avoir  été  un  d'une  vilk  è l'autre  pour  (ê  m«tre  à l’abri 
grand  faifeur  dc  miracks  , auquel  ceux  qui  de  infuUe  de  fe  ennemis  ; que  fon  ancien 


grand  taiieur  dc  miracle  , auquel  ceux  qui  de  iniuite  ce  le  ennemis  ; que  Ton  ancien 
voyagent  fur  Mer  ont  une  fi  grande  dévotion  nom  fut  Capharfâbe  , 8c  que  le  pays  oû  elk  * Anriq. 
qu’ib  ne  manquent  point  de  le  (âluer  en  pas-  étoit  fituée  s’appeUoit  du  même  nom*j  que 
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« De  Bel  cccte  vil1«  étoit  lltuée  proche  <ks  montres*» 
I-  <ians  une  campagne  entrecoupa  de  rtiiflnux  » 

9<  couverte  aarbres  qui  en  fùfoient  un  pys 
A De  Bell,  dcticieux^.  Or,  concIud*iU  aucune  de  ces 
*■  **•  chofes  ne  peuvent  convenir  à h ville  qui  a de- 
puis porté  le  nom  d’Aifuf  fituéc  fur  le  bord 
de  U Mer  entre  Cefarée  & J°pP^>  ^ *?.  mil- 
les Arabiques  de  celle-U  » & a d.  milles  de 
celle-ci. 

ANTIPAXU  ou  Aktipachso,  la  pre- 
mière de  ces  Orthographes  eft  de  Mr.  Cor- 
neille. Mr.  Baudrand  a preicré  la  fécondé  ; 
petite  Ifle  de  Grèce  fur  la  côte  de  TEpire  en- 
/ Pim»  1.4.  tre  Corfou  9c  Ccfalonie.  Les  Anciens*  ont 
»'  connu  en  cet  endroit  deux  Ifles  nommées  Pa- 

hîX  a.  ^ ^ 

douin  font  prefentement  Paxo  & Antipa- 
J Di&.  xo.  Mr.  Corneille'  dit  que  la  demiere  cft 
la  plus  petite  » ôc  o’a  peùni  de  Port.  Voie* 
Paxoe. 

c5*  ANTIPODES , nom  que  Ton  donne  aux 
peuples  qui  habitent  des  points  du  Globe  dia- 
nxtralemcnt  oppofez  ; c’eft-indire  ï une  lati- 
tude égale  en  quantité , mais  diferente  par  ra- 
poa  aux  Poks  y les  uns  étant  vers  le  P<^  mé- 
ridional , les  autres  vers  le  Septentrional  , \ 
moins  qu'ils  oc  foient  les  uns  , les  autres 
prccifcment  fous  l'Equateur.  La  diference  de 
leurs  longitudes  eft  toujours  par  confequent 
de  T 80.  degrez.  Ainlî  pour  favoir  quels  font 
les  Antipodes  de  Paris , par  exemple,  il  faut  en 
remarquer  premièrement  la  latitude  , quieftde 
48.  d.  50'.  pour  robfervatoire  ; car  dans  de 
Il  graitdes  villes  pour  plus  de  précifion  on  doit 
fixer  un  lieu.  La  longtrude  de  Paris  prife 
de  rifle  de  Fer  cft  ai.  d.  }o'.  à quoi  il  faut 
ajouter  1a  difaence  qni  eft  toujoun  > comme 
on  vient  de  le  dire, de  i8o.d.  donc  les  Antipo- 
des de  l'Obfervaroirc  font  à aoi.  d.  ^o".  de 
longitude , & à 48.  d.  50.  de  Utîtude  méri- 
dionale » parce  que  celle  de  Parts  eft  boreale. 
Lorfqu'ilcft  queftion  de  lieux  fîtuea  fous  l’E- 
quateur , où  il  n'y  a point  de  latitude  » U 
fiiffit,pour  en  troustr  les  Antipodes, d'ajouter 
1 80.  d.  à la  longitude  de  ce  lieu-lL  S’il  ar- 
rive que  la  fomme  qui  refulte  des  deux  excé. 
de  }tfo.  il  faut  en  fouftntre  cette  fomme , 9c 
ce  qui  refte  devient  b véritable  longitude  des 
Antipodes  que  l’on  cherche:  par  exemple» on 
veut  lavoir  quels  font  les  Antipodes  de  l’iHe 
de  St.  Banubé  l'une  des  Gabpes  fous  l’Equa- 
teur ; au  185.  degré  de  longitude  » ajoutez 
180.  ceb  fait  465.  cette  fomme  étant  plus 
grande  que  160.  retranchez-en  ce  nombre»  il 
relie  105.  donc  tes  Antipodes  de  cette  Ifte 
feroient  fous  b ligne  au  lOf.  d-  de  longirude; 
fl  ce  n'étoit  que  b Mer  couvre  cet  étroit- 
U.  Il  faut  obfervcr  de  plus  que  les  Antipo- 
des font  dans  b meme  Zone  lorfqu’ü  eft 
queftion  d'un  lieu  de  b Zone  Torride,  quoi 
qu'ils  ne  foient  pas  fous  b ligne  i les  autres 
font  dans  des  Zones  femblaUcs  » mais  vers  des 
Pôles  opofez.  Ils  ont  les  mêmes  faifons  , ks 
memes  longueurs  de  Jours  & de  nuits  , mais 
alternativement  & jamais  dans  k même  rems. 
Pendant  qu'un  Iku  a l'été,  fes  Antipodesont 
l'hiver.  Pendant  qu'il  compte  Midi,  fes  An- 
tipodes comptent  minuit.  Ce  mot  Antipo- 
des ne  lignifie  que  des  peuples  qui  ont  ks 
pieds  opofez  les  uns  aux  autres  s 9c  aux  sleux 
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ezrremitez  d’une  ligne  droite  que  l'on  conçoit 
palTcr  par  le  centre  de  la  Terre. 

Il  ne  faut  pas  confondre  les  Antipodes  ainlî 
expliquez,  avec  ks  Antichthons  dePom- 
ponius  Meb*t  comme  a fait  Gronovius  qui 
confond  très-mal  deux  idées  très-difètentes. 
Pour  mieux  entendre  cet  Ancien,  il  eft  bon  de 
reprendre  le  paftage  qudoues  lignes  plus  haur. 
„ Le  Monde  a,  dit-il,  mfèrentes  parti  es.  On 
„ appelle  Orient  k côté  où  lé  lève  k Soleil, 
M 9c  Occident  celui  où  il  fe  couche  , l'cn- 
n droit  où  eft  û plus  haute  élévation  s'apelle 
M Midi  , l'endroit  opolé  eft  nommé  k Sep- 
„ rencrioo-  La  Terre  qui  en  occupe  le  milieu 
,,  ou  clk  eft  fufpenduc , cft  environnée  de  b 
» Mer  , qui  b partage  en  deux  parties  que 
„ l’on  apeik  Hemifphcratelkeft  diviféed’O- 
„ rient  en  Occident  , 9c  partagée  en  cinq 
,,  Zones.  Celle  du  milieu  eft  inconunodéc 
„ par  ks  chaleurs , celles  des  extremitez  font 
„ expofocs  au  grand  froid , ks  autres  qui  font 
„ habir^ks , ont  les  memes  lâifons  que  nous; 
„ mais  non  pas  de  b même  manière.  Les 
„ Antichthons  en  habitent  une , 9c  nous  ha- 
,,  bitons  l'autre.  Comme  nous  ne  connoiÿ- 
>,  fons  pas  b lituatinn  de  l’une  i caufe  des 
„ chaleurs  des  régions  qui  font  entre  elle  9c 
„ nous , U faut  parler  de  l'autre  ".  II  eft  chir 
que  dans  ce  paffa«  il  n'cft  nullement  queftion 
des  Antipodes , dans  le  lêns  que  je  viens  de  tes 
expliquer  ; mais  bien  de  b Zone  tempérée , 9c 
habitabk  qui  eft  au  Midi  de  l’Equateur  ; 9c 
ce  qui  cft  depuisI'Equateur  Jufqo’au  Pôle  mé- 
ridional , eft  ce  que  Mcb  nomme  Hemifphe- 
re  , qui  n’cft  que  b moitié  de  ce  ejue  nous 
nommons  prefentemem  ainft  avec  plus  de 
jufteire.  qu’il  n’a  fait.  La  Mapemonde  ren- 
fnroe  b Sphère  entière,  c'eft-à-dire  deux  He- 
mifpherts  ou  moitiez  de  b Sphère,  A ksHe- 
mifpheres  de  Meb  ne  font  chacun  , que  le 
quart  de  b Mapemonde.  Ainfi  des  peuples 
Antichthons  peuvent  n’avoir  qu’une  dilertnee 
de  90.  degrez  au  lieu  que  celle  qui  cft  entre 
des  peuples  Antipodes  cft  loujouis  de  180. 
d.  de  longitude  , 9c  d'autant  de  d^z  pris 
fur  le  grand  Cercle  du  Méridien.  Les  An- 
richthons  s’accordoient  bien  avec  l'opinion  que 
ks  Anciens  avoient  de  b figure  de  la  Terre;  mais 
ks  Antipodes  n’y  conv’enoicnt  pas  , 9c  fern- 
blnicnt  inconcevables.  J'ai  raporté  dans 
l'Hiftoire  de  b Géographie  les  contiadiéHons 
que  les  Géographes  ont  eflùiées  avant  que  ^ 
parvenir  è les  faire  admettre , & tous  kun  rai- 
fonnemens  n’auroient  jamais  prévalu  lùr  les 
paflâges  qu'on  leur  t^ipofoit  comme  autant  de 
preuves  concluantes  contre  eux  , fi  les  navi- 
gations des  modernes  n’avoient  décidé  b ques- 
tion, mis  ksSavacts  hors  de  doute  fur  cet  Ar- 
ticle, 9c  apris  qu'il  fabit  ne  pas  prendre  trop 
à b lettre  les  expreffions  de  l'Ecriture  qui  fem- 
bbient  bvorifer  l’ancienne  erreur.  On  eft 
donc  convenu  qu’il  jf  a des  Antipodes , que 
l’on  n’en  peut  nier  l’cxiftcnce  puifque  l'on  com- 
merce tous  ks  joun  chez  eux  • & que  c'eft  de 
U que  l'on  reponc  tant  de  riches  marcltandi- 
fes , & tant  de  remedes  que  b Médecine  pré- 
fère aux  fîmpks  de  l’Europe  : on  lait  par 
exempk  que  Ronavifta , aux  confins  du  Chili 
& du  Pérou , eft  H peu  près  l’Antipode  de  b 
viUe  que  les  Cartes  nomment  Bengale  dans  k 
Col- 
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Golfbe  de  mime  nom.  On  eft  revenu  de  I* 
frayeur  oue  l'on  avoir  du  temps  de  Vigile 
Evêque  de  Saltzbourg , & l'oo  ne  craint  ^u$ 
que  ce  Toit  une  hércHc  préjudiciable  i U Re* 
ligràn  » qui  y a au  contraire  gagné  de  vaOes 
py$  ; où  le  nom  de  Jésus  CHKtsrn’auroic 
jamais  été  connu  » G l’on  étoit  demeuré  dans 
rentétetnent  où  Gmt  encore  les  Bramines,  que 
nous  Tommes  Tur  U terre  « & Tous  le  ciel  dans 
h Gtuaiion  ou  iêroit  un  ellâin  de  mouches 
fur  une  table  « que  couvriroii  une  grande 
cloche  de  verre.  La  firare  Sphertque  de  U 
Terre  rend  inutilesi  ces  Elprits  & ces  Genies  que 
les  Orientaux  Tuppofrnt  être  occupez  i faire 
rouler  les  aGres , & les  corps  cekGes. 

ANTIPODES.  Ilidore  fait  mention 
d'un  peuple  dans  la  Libye  nommé  ainG  parce 
qu’on  TuppoTe  qu’ils  avoient  les  pieds  retour* 
nez  ; c’ell'i'dire  les  talons  devant»  & les  doits 
derrière  * ic  qu'ib  avoient  huit  doigts  aux 
0 Thfùur.  pieds.  Ortelius*  qui  cite  cet  Auteur  a Toin 
de  marquer  qu'il  n’eft  pas  fort  perTuadé  du 
fait, 

I.  ANTIPOLIS.  Voicz  Antibes. 
él.j.e.itf.  *•  ANTIPOLIS.  Pline^  obTerve  que 
l’endroit  de  Rome  que  l'on  appelloit  de  Ton 
temps  le  Janicvle  > avoic  été  auparavant 
nommé  Antipolis. 

t KMuJrMKj  ANTIPYRENE'ESS  Branche  des  monts 
Cd.  i}o/.  Pyrénées.  Elle  commence  au  val  de  CapGr» 
ou  (ont  les  fources  de  l’Aude  » Ôc  s'éterd  de 
l'Occident  ï l'Orient  juTqu’au  Lac  de  Salces 
Tur  h côte  de  la  Mediterranée  Téparant  le 
Rouinilon  du  Languedoc.  Cette  branche  e(i 
c^>poTée  \ la  partie  des  vnb  Pyrettées  qui  (é* 
parent  le  RoulTiUon  de  la  Catalogne.  Mr. 
Baudrand  écrit  en  Fnn^^is  ce  nom  Tans  T.  An* 
tipirenées. 

ANTIPYRGOS»  Poa  de  l’Afrique  dans 
dLi.c.y.  U Marmarique»  félon  Ptolomée^.  CaGaldo 
croit  que  c’^  prelêntement  Lveo. 

ANTIR.RHIUM.  Votez  Rhiom. 

AN TIRRHODUS  , lÛe  d'Egypte  ven 
• t.  s;.  le  Phare  » félon  Straboo  *. 

ANTISARA,  Port  des  Datiniem.  C'eft 
ûnG  que  parle  Etienne  le  Géographe.  Quel* 
ques>ut»  » dit*il  » écrivent  Atoifirit.  La  di* 
nculté  ell  de  Tavoir  qui  étoimt  les  Datiniens  dem  t 
pas  un  ancien  Géographe  n’a  parlé.  Peut-être 
au  lieu  de  ùgtim  BumI  lire  Aamhw»  ce  qui 
s’accorde  allez  avec  Tufage  des  Grecs  du  bas 
fige  qui  chai^t  facilement  l’v  en  r.  Alon 
OQ  trouve  que  lesDateniens  étoientainG  nom* 
mcz  de  la  ville  D^tbns , dans  la  Thrace  auprès 
du  Srrymon  , 8c  par  confi^uent  on  en  doit 
conclunc  que  ce  Porc  n’en  devoit  pas  être 
loin. 

ANTISSA.  Voiez  Antessa. 
ANTISSIODOR.UM.  Voiez  Aoxer- 
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ANTISTIANA,  Ville  de  l'ETpagne  d- 
terieuie  entre  Barcelone  8c  Tamgone  , félon 
flüaa,  Anconin'. 

ANTITANES.  Voiez  Atintanss. 

ANTITAUR.US  > montagne  de  l’Afie 
mineure.  Cette  chaine  (ê  fepare  du  mont 
l'aunis  dont  elle  eG  une  branche»  à la  (burce 
de  b Rivière  de  Cydne  » & s'avance  vers  le 
Septentrion  Orientu  juTqu'à  l'Euphrare  ayant 
au  Couchant  b & au  Levant  le 

/. 
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Mirafch  i félon  Mr.  Baudraâd  fi.  Cet  Au»X 
wur  a été  juftement  repris  d'avoir  dit  dans 
(bn  Edition  Latine  de  i <S8z.  que  V^itéuirmi 
étoit  une  montagne  de  b petite  Arrocnic , 8c 
d'avoir  cite  Strabon  qui  ne  dit  rien  de  pareil. 

Smbon  efftâivcment  décrit  ces  montagne» 
dans  b Capadoce  ; il  en  fait  auffi  mention 
dans  la  dcTcriprion  de  b grande  Arménie; 
mais  dans  celle  de  b petite  il  n’en  dit  pas 
un  mot  ; comme  le  remarque  très-bien  G. 

Sanfoa  dans  (es  DîfquiGtioos^  fur  b Géo-^  F 4<« 
graphie. 


LL  * * tur  le 

Gofehe  de  VeniTe  ; en  Latin  Anièdinm , (^ 

Ion  les  modernes»  8c  jhitiftmt  » félon  d’autres, 
^wepbce»  qui  eft  aflcz  forte  mais  mal  peu* 
plée.eft  Gtuée  fur  une  montagne  au  pied  aela- 
Qucllc  eft  le  Port  * » & eft  felemcnt  diftante  * Memor. 
de  Budoa  & de  Duldgno  , \ dix  mifles  de  ^ 
l’une  8c  de  l’autre.  Elle  eft  nommée  p 
Mri  , parce  qu’elle  eft  à l'oppoGtc  de  Bari 
dam  b Pouille.  C’étoit  autrefois  un  Arche- 
vêché coofiderable  fous  les  piemiers  Rois  de 
Dalmatie,  fous  Icfqueb  l'Archevêque  d'Anri- 
vari  tenoit  le  premier  rai^  , entre  les  Prélats 
de  ce  Royaume,  Après  la  décadence  de  ce 
Royaume  , elle  tomba  au  pouvoir  des  Véni- 
tiens, 6:  fut  inutilement  affiegée  par  les  Turcs 
en  ij}8.  mais  ceux-ci  l'abnt  conqiiifé  dans 
b fuite  les  Vénitiens  eurent  i leur  tour  le 
chagrin  de  l'alliegcr  en  1^48.  Gns  la  pouvoir 
prt^r^dcfbrte  qu’elle  eft  demeurée  aux  Turci 
qui  U poQédcnt  encore. 


ANTIVESTÆUM  PROMONTO- 
RIUM,  PronMsntoire  de  l'Iflc  d'Albion  (è- 
Ion  Ptoloroée''.  Le  Grec  porte  Airri«»f««ar  » l.a.c.;: 
Aif»,  ArUMufiéJim.  II  ajoute  qu’on  le  nom-  “«- 
moit  aulTi  8oaû^  Bolerivm;  c’eft  b poin- 
te de  Cornouailles,  félon  Cambden  ' A le  P.  / Britmn. 
Briet  Ortelius  qui  croit  que  les  At^Iois  • *• 

le  nomment  prefëntemenc  The  Lands  End  , *' 

ne  s'en  écarte  pas  beaucoup. 

ANTIUM,  Ville  ancienne  d’Italie.  De- 
nis d’Halicamaflé"  b nomme  Antia,  8c  dit  • I fi.e-J. 
qu'elle  étoit  1a  plus  conGderable  du  pays  des 
VolTques.  Tite-Livc*  parbnt  de  b défaite#  I. a. c.j}. 
des  Antiates  les  apelb  VolTques.  Elle  étoit  ^ <)• 
Giu^fur  la  Mer, quoique  Strabon^  diTequ’el-êl’<ntrL  c. 
le  n’avoàt  point  de  Port  , parce  qu'elle  avoit 
dans  Ton  voifln^  le  bourg  decc  nom  où  émir 
b port  dont  tes  Antbtes  fé  Tervoient.  C'eft 
contre  Icun  viifTcaux  que  les  Romains  1 rem-  a lîr.  Zw. 
portèrent  les  premiers  avantages  qu’ib  eurent 
fur  Mer,  8c  te  proues  de Gx de  ces  vaiCTcaux  '* 
Tervirent  de  trophées  à Rome»  où  Mtnims  les 
Gt  attacher  dans  un  lieu  public  pour  monu- 
ment de  cette  viârvire  navale.  Les  Romains 
y envoyèrent  plus  d’une  Colonie.  Première- 
ment après  qu'ib  eurent  pris  h ville  vers  l’an 
de  Rome  185  *.  En  fécond  lieu  ils  v en  en-#  n.Lhl 
voiereot  une  autre  dont  Ttte-Live*  fait  men-  f fiw. 
tion.  jimimm  8c  Téotm  furent  sfllgnées  ' ^ 
aux  Vétérans  Tous  l'Empire  de  Néron*.  Sera-  , 7,^» 
bon*  dit  qu’^4«MM  étoit  hiiie  fur  des  roclies  I.>4.c.a7, 
ù ado.  Stades  d’Oftie  ; il  ajoute  que  de  fôn  ^ ^ P* 
temps  te  Grands  s’y  retiroient  pour  Te  deUffer 
des  âtigues  des  aââires  , 8c  qu’il  y avoit 
quantité  d’édîGces  magnîGques  pour  te  y re- 
cevob.  Tacite*  nous  aprênd  que  Néron  é-  * , 

toit  né  ou  coo^u  CD  cet  endroit 
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f*  tnvîrofi  ckux  fen$  quarante  * fi  Ta 
luuic...  de  tnii  cens  Toixaine  ; elle  conticttc 
fôixantc-dx  Ciupcilct  oo  Autels  cnricim  potir 
h ptii|>irc  tic  c'ulomtics  de  marbre  > fc  ornez  de 
betks  peintures.  Philippe  11.  Roi  d'ilipigne 
tint  le  zi.  de  Janvier  le  Clupitrede 

Ordre  lie  U Toilbn  d'orioù  il  cr^a  dix*neuf 
nouveaux  Chevaliers  pour  en  remplacer  un  pi> 
ml  nv>mbrc  de  morts.  Je  apporterai  > ï U 
gloire  de  cct  Ordre  » le  nom  des  Rois  qn'il 
poiivoit  compter  au  nnmbrc  de  (es  Chesaîicrs 
cette  meme  année  t outre  l'Empereur  A-  Phi- 
lippe II.  il  y avok  Franck  I.  Roi  de  Fran- 
ce , Henri  VIII.  Roi  d'Angleterre»  Ferdi- 
nand Roi  des  Romains  » Cnrinian  Roi  de 
Danncmarc  » Maximilien  Roi  de  Bohême» 
Sigismond  Roi  de  Pologne»  fc  Jean  Roi  de 
Portugal  , fans  y comprendre  un  nombre 
d'autres  Piinccs  » 8c  grands  Scigikurs  dont 
les  Armoiries  (e  voyent  dans  IcCbaur  de  cet- 
te Ügbie. 

» Dcüccs  Les  trois  principales  portes*  font  de  marbre 
te  Pa>  »-ha»  dorées , mais  U première  où  eA  la  façade  de 
i«?  ^ l'Eglile  eft  ornée  «le  deux  tours  » dont  une 

qui  c(l  demeurée  impaifaite  ne  s'élève  gueres 
au  «kilus  du  faite  de  l'Eglifc  ; mais  l'autre  fut 
aclrevée  en  1517.  & peut  erre  dite  une  tics 

Ïlus  bcll»  » & des  plus  Hautes  de  l'Europe. 

;lle  cA  conAruite  de  piene  de  tùlle  » toute 
percée  ï jour  , 8c  a quatre  cens  foixante  & 
deux  pieds, y compris  U croix  qui  en  aquin- 
ce.  Cette  tour  contient  foixante  8c  huit 
cloches  dont  quelques-unes  font  d’une  grofllur 
étonnante  » 8c  le  carillon  furprend  par  A beau- 
té 8c  fes  accords  » les  etrangers  qui  l’enccn- 
dent.  L'Eglife  fut  confaern  en  1114.  par 
.Burchard  Evêque  dl  Cambrai  : ce  fut  aulli 
cette  meme  année  que  les  Chanoines  alon  au 
iKumbre  de  douze  s'y  établirent.  Ils  avoient 
été  fondez  auparavant  dans  l’EgliA  Collegiale 
de  St.  Michel  par  Godefroi  de  Bouillon  dans 
le  tems  qu’il  fe  prepaioit  pour  l'expedition  de 
la  Terre  Sainte.  Ik  b c^erent  eofuite  i Sr. 
Kofbcrt  fondateur  des  Chanoines  réguliers  de 
Prcmnntré  » qu’ils  avoient  fait  venir  de 
Fi-ancc  pour  combattre  les  bcielîcs  de  Tan- 
chelin. 

Cette  Egtife  fut  prefque  toute  brûlée  en 
1)^}.  Elle  fut  pillée  depuis  durant  les  guer- 
res pour  b Religion.  Elle  n'étoit  que  Col- 
legiale dépendante  du  Diocefe  de  Cambrai» 
iurqu'en  If  59.  que  Paul  IV.  i l'inAance  de 
Philippe  II.  l'érigea  en  Cathédrale.  Le  Cha- 
pitre cA  maintenant  compofé  de  S4.  Chanoi- 
nes, 8c  d'un  Doyen.  On  a «démembré  pour 
cette  ércc'bion  une  partie  de  l’Evêché  de  Cam- 
brai , 8c  une  partie  de  celui  de  Liège.  Telle- 
ment que  ce  Diocefe  comprend  prefentement 
lêpc  villes  » favoir  Anvers  » Licrc , Breda  , 
Bergh-op-Zootn  » Tumhour,  Hcrcncals,  8c 
Hot^HAnten  : avec  1 80.  vilbges  » (îx  CoUe- 
en  de  Clianoines , & quatre  Abbaîcs.  Cette 
Eglife  a eu  depuis  fon  ércâion  en  Evêché  an- 
atc  Eveques»  y compris  M.  Pierrcjofcph  Franc- 
kcn-SierA«Kff  facré  en  Oéiobre  1711, 

< Tilixr.  Outre  ta  Cathédrale^  , il  y a quatre  Pa- 
• g*l- roiflës , qui  font.  S.  Grégoire,  S. Jaques»  oh 

ic.p.ri.  il  y a un  Chapitre  de  Chanoines  depuis  nfjtf. 
S.  André , 8c  Ste.  Walburge , dite  k , 

5c  la  plus  aocieone  de  b ville.  Oa  prétend 
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meme  qu’elle  a été  bîtic  du  tems  des  C.firds 
& vl'.-dicc  11  l’Idole  H i.-ÙH  Dieu  dt  L Guerre  ; • 

on  k juge  p.ir  des  marques  gnvifcs  en  picne  ’ 
fur  b porte  du  ch-iteau,  & pareeqee  c;.tte  U 
dnlc  ctoie  aitrrcf -is  fxt  honoict  par  les  ha- 
bitans  du  pais.  D’autres  veulent  que  ce  Tem- 
ple ait  été  dcdic  i Priape  » dont  on  voit  en- 
core une  petite  image  de  b hauteur  d’un  pi.d» 
fur  b porte  qui  cA  auprès  de  la  prilixi  dans 
h Poilibnncrie  , & que  les  femmes  du 
menu  peuple  avoient  coutume  d'orner  de 
fleurs. 

On  avoir  admis  en  iî«îa.deuxPP.Jeruifes 
% Anvers*  » qui  s’en  retirèrent  pendant  les  f 
gucTPcs  civiles.  Mais  voyant  les  nmibles  pa- 
eiftez  en  t ils  y renfrerent  en  plus  grand 
rwmbre.  Les  MapiArats  leur  donnèrent  pour  * 
demeure  5<  pour  Coltepc  , le  magnifique  Pa- 
bis  de  Licrc  » que  le  fameux  Artus  de  Lieie 
avoit  fait  bjiir  slcs  deniers  publics»  dans  le 
drffein  d'en  faire  le  Pabis  de  l'Empereur  Charke 
V.  Leur  nnmbrc  cA  ttlkmeni  augmcmé,qii’ilt 
y font  prefentement  plus  de  cenr.  Leur  E-  ' 
clife  croit  encore  en  1718.  une  des  plus  beU 
ks  de  rniiropc;  tout  l'interieur  croit  demain 
bre  d’Afie  ; depuis  le  pavé  jufqu'i  la  voûte 
s’elevoient  XXXVI.  cobmnes  de  mime  , & 
l'on  vnyoit  de  tous  <ôttz  des  peintures  de 
B:«jgeli  > 5c  de  Rubens.  La  grande  vuure 
étotc  d’une  fcufpturt  délicate  , l’on  n’avojc 
employé  pour  le  Maître- Autel  que  le  marbre  k 
plus  fin,  le  Jafpc  , k Porphyre  A*  l'or.  La 
Chapclk  de  Nutrc-D.ime  n’étoit  pas  moins  ri- 
che , le  pave , les  côrcz  , 5c  la  voûte  étoient 
auiA  de  maibre  , avec  fix  Aaïucs  d'Albatrt, 
ui  reprefentokne  ks  fix  fondatrices  de  cette 
;luptlfc.  On  y admiioit  principlcment  k 
Talaleau  de  l'Afiomption  de  fa  Sre  Vicrec  que  * 

Rubens  rsomoioit  fa  pièce  favorite.  ^ Mais  k j 
18.  de  Juillet  1718.  fur  k midi  cetfc  magni-  uutemtt. 
fique  Eglife  Ait  réduite  en  cendres  depuis  k * 

combk  yufqu’aux  fondemens  par  le  tonnerre  { 

8c  quelque  diligence  qu’on  y apportât  , on 
ne  put  Auver  aucun  des  Taoleaux  , ni  des 
riches  ornemens  qui  y étoient  en  grand 
nombre. 

Il  y a dans  cette  ville  un:  fimtnfe  Ablwïe 
de  l’Ordre  de  Premontre*  , dont  ITghfc  cfi  » ne'irrs 
dediée  à St.  .Micliel , 8c  fituée  près  des  rem-  '** 

prts:  ks  Princes  Souverains,  A*  ks  Couver-  '*'* 
ncurs  du  paYs  y prennent  ordinaircmenr  leur 
logement  quand  ils  vont  ü Anvers.  TU*  doit 
fes  commnwcmcns  ï St.  Norbert  fondareurde 
l’Ordre  de  Premootré,  Archevêque  de  Mas- 
debourg  en  Allemagne.  Ce  Prélat  ayant  ^é  - 
appelle  i Anvers  vers  l’an  i ï 54.  pour  y com- 
batte ks  erreurs  de  Tanchelin  fameux  Here- 
fiarque,  re^ût  de  grands  biens  «ks  Chanoines 
fecutiers  qui  étoient  alors  dam  rEglife  de  Sr» 

Michel  qu'ils  bificrent  aux  compagnons  de 
St.  Norbert , & fc  retirèrent  ^ ceik  de  Nôtre 
Dame. 

On  voit  encore  en  cette  ville  l'Abbaïc  de 
St.  Sauveur.de  l’Ordre  de  Citcanx  fondée  l’an 
1444.  par  Pierre  Porta;  avant  l'an  idf4-  elle 
n'étoit  qu’un  Prieyré.  • 

La  plupart  des  Ordres  Religieux  y ont  des 
Convens  ou  MonaAcrcs  ; ks  Dominicains  a- 
voient  d'abord  été  appelkz  dans  cette  vitk  psr 
le  Seuac  & k Peuple  en  114;.  8c  avoieoe.éré 
Mcnm  pb- 
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phccz  dans  li  rue  que  l’on  nomme  encore  \ 
prelcnr  Prttd^*r-jhatt  ^ mais  en  Hen- 

ri III.  Duc  de  Brabant  » & de  Lorraine 
let  pb^a  dans  le  lieu  où  Us  font  aujour- 
d’hui. 

Les  PP.  Jcfuitcs  y ont  trois  Maifons; 
dam  b première  ik  enfeiCTCni  les  Hunuoitcz  « 
b Philofophic,  & b Théolf^ie  s h féconde 
eft  b Maircoi  Profefle*  dont  j’ai  déjà  fait  men- 
tion, Se  b troUieme  k Cuu^iH  , où  ik  ont 
des  Pen/tonnaûe*. 

Les  Chartreux  furent  fondez  premièrement 
au  viib^  de  Kiék,  près  de  b vitk  en  i jao. 
kur  maifon  ayant  été  détruite  en  if4i.  par 
Martin  van  RolTcm  General  des  Gueldmis, 
ils  s’établirent  en  1550.  près  de  la  vilk  de 
Liére.  Mais  les  Chartreux  qui  font  mainte- 
nant è Anvers  y vinrent  ck  Boîs-k-Duc  en 
apres  b prife  de  cette  ville. 

Les  Recokts  font  établis  ï Anvers  depuis 
l'an  1449.  tes  Carmes  depuis  Van  148t.  ks 
Augufhns  depuis  Van  1607.  les  Bogatds  de- 
puis Van  latS.  les  Capucins  en  ifSd.  ks 
Minimes  en  1514.  ks  Carmes  déchauÛci  en 
Idt8.  Se  les  Alcxiens  en  i4<fo. 

Les  ScBurs  noires  y vinrent  Van  1 ^06.  les 
Clariffes  Van  145  f.  ks  Annunciides  en  idoS. 
les  $<su(S  bbnehes  en  1 ; 1 1.  ks  Dominicai- 
nes ert  16a  I.  les  Carmélites  déchaulFécs  en 
1611.  ks  Capucines  en  1644.  ks  Urfulines 
en  168t.  ks  Hurpitalieres  en  ia;8.  lesSours 
du  Tiers  Ordre  de  St.  François  y ont  deux  Mo- 
rnHeresi  les  Rdigieufes  de  l'Orare  de  St.  Au- 
guflm  y en  ont  quatre  « bvoir  0»fimuei  fon- 
dé en  1494-  au  village  de  ce  nnn,  Se  trans- 
féré \ Anvers  en  itfa  i.  FéctfUK*.  fondé  vers 
l’an  t}sO.  Ter~ntmumt  fondé  en  itSo.  Trr- 
&tek£ft  fondé  vers  Van  laj).  H y a un  B^i- 
luge  qui  eft  fort  beau. 

II  y a encore  diverfes  Maifons  pour  tes  pau- 
vres « comme  l'Hôpital  des  enfans  trouvez, 
où  Von  en  voit  communément  julqu'i  deux 
cens;  il  fut  fondé  en  I5{a.  l’Hôpital  eeneral 
où  Von  occOpc  les  cnftrvs  des  deux  lexes  i 
diflêrens  ouvrages  , on  y renferme  aulTi  les 
mandians  , & on  les  y oblige  de  travailler. 
La  maifon  des  Orf4iclines,  fondée  en  I5fz. 
per  y*MK  tM»  drr-  Mttrn,  b maifon  des  filks 
repenties  ou  refuge  ; & l’Hôpital  des  Fous, 
litué  dans  b pbee  de  St.  Roch. 

La  Maifon  de  vilk  compoféc  de  quatre 
grands  corps  de  logis , Se  d’un  rrès-beau  fron- 
tifpice  , cil  regardé;  comme  b plut  belle  de 
l’Univers.  On  y voir  r^cr  quatre  ordres 
d’Archittâure  pamiremmt  exécutez,  k Tos- 
can, k Dorique,  V Ionien,  & le  Corinthien. 
Tout  cet  Edifice  eft  de  marbre  , & omé  de 

Elutîeurs  ftatuës.  On  commenta  ï y travail- 
T en  1560.  mais  à peine  ctoit-elle  achevée 
en  157^.  qu’clk  fut  entièrement  coofumée 
par  le  firu.  En  15^1.  on  b rebâtit  telk 
qu’on  b voit!  prefent  . & en  171^.  le  Ma- 
gifhat  fit  abatre  zp.  Maifons  qui  étoient  fur 
U grasde  pbee  qui  cfl  devant , pour  b rendre 
plusbeik,  &,t>1us  fparieufe. 

Il  y a auffi  une  place  qnarrée  qu’on  appeik 
U • où  ks  Marchands  tant  de  b vilk 

que  ks  étrangers  s’afTcmbknt  journellement  en 
finilc.  Elle  peut  aller  de  pair  avec  les  Bour- 
fcs'ck  Londres  Se  d’AmÂcrdam.  Le  Ma- 
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giftrat  b fit  bâtir  en  1551.  pour  Avorifer  le 
commerce  i elle  cil  foucenue  de  4t.  pilien 
d'un  marbre  bleu  qui  forment  une  galerie  tout 
autour  de  b place  , fa  longueur  eft  de  1 8o« 
pieds,  & ù brgeur  de  140.  on  dit  que  cebâ- 
timent  a coûté  trois  cens  mille  énis.  On  y 
a ménagé  plufieun  endroits  fouterrains  , & 
voûtez  qui  fervent  de  magazins  pour  les  roar- 
chondifes  : il  v a aulTi  ^r  deflus  une  grande 
falc  qu'on  appeik  VAcaikmic,où  Von  cnfe^ie 
les  principes  de  Peinture,  de  Sculpture, d'Ar- 
chitcéhire,  des  Mathemariques  &c. 

La  maifon  des  Ot/lwrùi^Mti  fut  bâtie  en 
1 jtf8.  clk  étoit  dcAinccaux  Marchands  étrao- 
prs  , & contenoit  trois  cens  chambres  j fâ 
longueur  étoit  de  deux  cens  trente  pieds  , Sc 
ù brgeur  de  quelque  chofe  de  moins  : mais 
depuis  qjic  k commerce  eft  fi  fort  diminué 
une  bonne  partie  de  ce  fuperbe  édifice  fort  à 
loger  ks  foldats  de  b gamifon.  ^ 

Je  palTc  fous  fiicncc  VHôtcl  de  b motmoye, . 
k Château  des  Eaux  , ks  difforerts  marchez  , 
les  foixantc  Se  quatorze  p-ants  , la  Babnce 
ou  poidv  de  b ville  qui  font  des  Edifices  donc 
b folidité,  b propreté,  k nombre.  Se  bma- 
gnificcnce  meriteroieot  des  deferiptions  parti- 
culières. Je  remarquerai  feulement  que  c'eft 
dans  cette  vilk  qu’étoit  h fameufe  Imprimerie 
Roiale  de  Chriftophk  Pbntin  dont  b beauté 
des  caraderes  fait  fi  fort  eftimer  les  livres  qui 
en  font  fortis. 

II  y a dans  Anvers  kpi  familles  Patricien- 
nes qui  font  ks  OUnt  , /Moken  , 
fVekfTt  Im^emt  , Se  WUttw.  C’eft 
de  ces  famillb  que  k Magiftrat  eft  élu  ; ft- 
voir  ks  deux  Bourgmeftres  , St  les  Echevins 
ui  nombre  de  dixhuir , durre  deux  Trtforten, 
un  Receveur  , deux  Penfionaires  , quatre 
Greffien  , cjuatre  Secrétaires  , Se  douze  • 
Confeilkrs  qui  compofent  k Magiftrat  infe- 
rieur. 

La  vilk  eft  divifée  en  treize  quartiers  qui 
ont  tous  kurs  Chefs  ou  Capitaiacs.  Outre 
cela  il  y a fix  Compagnies  lermcntces,  deux 
ck  VArbaIête  , ckux  ^ l’Arc , une  de  VAr- 
quebuk  , éc  une  de  VEpM.  La  principale 
eft  ceik  de  l’ancienne  Arbalète . comme  ayant 
été  de  tout  rems  b Garde  du  corps  du  Pnnee, 
quand  il  alloit  en  Campagne. 

Cette  ville  a beaucoup  fouJfert  en  plufieurs 
occafions*  ; Se  il  fembk  que  les  quatre  Ek-  , crgmm 
mens  ayent  concouru  â l’affliger.  I.  Il  y a eu  DdcripCXâ- 
desinondatiemsfigrandesen  izb8.  i}oo.  t jao.  ‘"«rp.Ctpi. 
1340.  1446.  t46j.  1468.  147%  Se  IÎ5», 
que  ks  digues  ont  été  crevées , le  pays  inon- 
de, Se  des  centaines  de  villages  renverfez.  Il* 

En  1382.  & i39f.  on.  y a refTenii  des  rrem- 
blcmens  de  terre  viokns.  Ilf.  On  y a cfTuyé 
en  1580.  1439-  *47P«  MM-  Mid-  itfoff. 
des  tempêtes  violentes  dans  Icfquelles  k vent, 
k toonerre,  Se  ks  éclairs  firent  de  fi  grandsda- 
ordres  que  des  Eglifes  en  forent  renverfées , 

& des  villages  entièrement  réduits  en  cendre. 

En  1315.  il  y eut  une  fi  affreufe  difette  de 
vivres  que  b mefure  de  Bled  Ce  vendoir  rx, 
florins  : en  13^3.  elle  foc  vendue  neuf  flo- 
rins t en  1433.  elle  valoic  13.  ducats.  rJlf 
fut  encore  en  1477.  ijîi.  Se  1537.  d'une 
cherté  exceflive.  Ccmine  nubdie  concagieu- 
fe  qui  arriva  en  1678.  depeupb  b vUk  de 
ma- 
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manière  que  Ton  y trouva  en  meme  tems  dou- 
ze cens  maifons  vuides.  IV.  En  126}.  le  ftu 
confuma  toutes  les  nuirons  du  quartier  des 
OrlcvreSy  de  celui  des  Cardeurs  en  latf}.  & 
de  b porte  de  Kipdorp  en  1)97.  Il  y a eu 
encene  d’autres  incendies  considérables  en  1499. 
en  1541.  & t)4^. 

Les  guerres  civiles  » & de  Religion  ont  aulE 
exirémonent  afflige  certc  ville.  En  1^66. 
ks  Proteftans  pillèrent  les  Eglircs.  Les  maux 
qu'elle  fouATnt  en  1576.  furpafTcnt  tout  ce 
qu'on  peut  imimincr.  Les  Toldars  Efpagnob 
s'etant  mutinez  taure  de  payement,  fc  rangè- 
rent du  côte  des  mècontens , furprirent  b tpI* 
le  • & firent  un  horrible  carnage  des  habitans. 
Cinq  ou  Hz  mille  Efpagnob  , qui  ètoient 
cbnv  b citadelle  forcèrent  le  ittrancncment  des 
Bourgeois  , & firent  b même  chofe  que  les 
autres  , 8c  tuerenc  ou  noyèrent  plus  de  dix 
mille  habitans.  La  Maifon  de  ville,  plufîeurs 
autres  magnifiques  bâtimens,  8c  plus  de  doo. 
Maifons  nirent  réduites  en  cendres. 

Le  Prince  de  Parme*  l'un  des  plus  grands 
Capitaines  de  fon  tems  reprit  la  ville  k 1 7. 
Août  ts8{.  le  fî^e  dura  près  d'iin  an  , & 
fut  un  des  plus  fameux  dont  nous  prie  l'His- 
toire. Phibppe  de  Mamix  Bâton  de  Stc.  A1- 
degonde  y commandoit  comme  Bourgmcflre: 
il  avoic  ètc  dans  b confidence  du  Prince  d'O- 
range  , 8c  depuis  fa  mort  les  Confederez  a- 
voient  grande  confiance  en  lui.  Jamais  place 
ce  fut  mieux  attaquée  , ni  mieux  deffenduë. 
Le  Pont  que  le  PKnee  de  Parme  fit  jetter  fur 
l'Efcaut  , cette  digue  fameufe  , ces  grandes 
machines  dont  il  fe  fervit  , font  comme  au- 
tant de  podiges.  Ce  Pont  que  Géoi^  Ri- 
naldi  Archtreâe  du  Prince  de  Parme  avott  in- 
venté 8c  dreffé  , fut  emporté  k 5.  <kj  uin 
par  le  mn^en  de  quelques  bateaux  chargez  de 
foix  d'artifice  que  les  affiegez  firent  deuendre 
l'Efcaut  ; quelques-uns  crevertnt  devant  k 
Pont,&  en  emportèrent  une  bonne  prtie;8oo. 
hommes  y furent  tuez  , 8c  un  plus  grand 
nombre  bleflcz  ; 1e  Prince  de  Parme  même  y 
counrt  rifque  de  b vie.  Ce  fameux  Pont, 
qu'on  a fumommé  depuis  le  Pont  Famefe,  fut 
bientôt  rétabli , par  les  foins  de  ce  grand  Ca- 
pitaine • qui  avoit  ofé  attaquer  Anvers  avec 
une  armée  de  douze  mille  hommes , contre  k 
fentiment  de  tous  les  Chefs  de  fes  troupes  : & 
ï b vue  des  fortes  gamifbns  de  BmfTelk  8c  de 
Malines,  qui  alü^^ent  pourainfi  dire  Ton  camp 
dans  k tems  qu'il  atliégcoit  b ville. 

Pas  k Tnitc  de  Paix  conclu  à Munfter  en 
1(48.  entre  le  Roi  d'Efpagnc  Philippe  IV. 
8c  les  Etats  Generaux  , il  fut  arrêté  que  nul 
gros  vaiflèau  ne  pourroit  plus  remonter  i An- 
vers fans  dccharpcr  premièrement  fes  marchara- 
difes  en  Hollanac , d'où  elles  viennent  dans  k 
pays  fur  des  bateaux  de  rrtnfport.  Cet  Arti- 
cle a fort  contribué  à b dccadence  du  com- 
merce de  cette  vilk. 

En  i7od.  après  la  Batailk  de  Ramillies, 
cette  vilk  fe  déebra  pour  k Roi  des  Romains 
qui  fê  portoit  alors  pour  Roi  d'Efpagne  fous 
k nom  de  Charles  HT.  Elk  lui  a été  con- 
frrvée  par  le  Traité  d’Anvers  du  15.  Novem- 
bre Ï7M*  8c  doit  être  une  des  villes  qui  fer- 
vent de  barrière  entre  la  France  , & ks  Pro- 
vinces-Unies. 

Tm.  /. 
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_ Anvers  efl  b patrk  de  plufieurs  hommet 
niuftresj  entre  lefquels  je  dob  diftinguerdeux 
Ecrivains  qui  par  d'immcnlcs  travaux  ont  en- 
richi b Gée^raphie. 

yth-dbam  OntUnt  naquit  au  mois  d' Avril 
1527.  d'une  famille  onginaire  d’Augsbourg. 

Mr.  Cornnlle^  dit  qu'il  fut  élevé  dans  l'E-* 
tude  des  belles  Lettres.  Mr.  de  Thou  dit 
beaucoup  mieux  qu'il  s'attacha  dès  fon  enfance 
à l'éudc  de  b Géographie.  Aubert  k Mite 
dit  pourtant  dans  l’cloge  de  ce  grand  homme 
qu'il  commença  fes  Etudes  ï l'igc  de  trente 
ans , & que  fans  k fccours  d'aucun  maître  il 
fit  des  progrès  très-confidcrables  dans  les  Let- 
tres, 8c  fur  tout  dans  b Géographie,  ce  qui 
p^a  Philippe  II.  ï l'honorer  du  titre  de  fon 
Géographe.  Je  renvoyé  ceux  qui  veulent 
connoitre  fes  ouvrages,  au  livre  des  Reflexions 
fur  les  ouvrages  des  Géographes  anciens  8c  mo- 
dernes. Ortelius  mourut  U atf.  Juin  ijpS. 
âgé  de  71.  ans  2.  mois  18.  jourt 

Tcan  Baptifle  Gramaye  , Protonotaire  A- 
poftolique,  8c  Prévôt  d Amhcirn  a beaucoup 
écbirc»  b Topographie,  Bt  ks  Antiquité!  d» 

Pays-bas  ; en  divers  Traitez  qui  ont  été  re- 
cueillis en  1.  volume  in  fol.  l’an  1708.  Son 
Joomal  d'Alger,  8c  fon  /UM/lr^t  foo 

^/ie  avec  i'Hifloirc  de  42.  Nations  Afiatiques, 
font  des  fruits  de  b paflîon  qn’il  avoit  de 
vopgtr.  Il  mourut  i Lubte  rin  i«,,. 

Il  avoit  pris  cfcLvc  , St  mené  en  Bar- 
banc.  Son  ftyle  eft  d’une  afféSation  bizar- 
re ; mais  il  dédommagé  par  l’uiiUté  de  Tes 
rechcrclies. 

Le  oyanTlER  D’ANVERS'  s'éeend  de-  ' E«i«™ 
puis  l’Ercauc  jufqu’aux  conlîiis  du  pays  de 
Liège  , ayant  la  Fbndre  St  b Zcbnde  i l’Oc-  ÎCT? 
cidtrt,  St  b Hoibnde  au  Noid.  Saint  OWi,  ’ 
dans  b Vie  de  Sti  E/i^,dit  que  ce  Saint  qui  vi- 
voit  dans  le  VH.  Siéck  , prêcha  l'Evangik 
aux  Andoverpzs  , ancien  f>om  des  habitans 
du  quartier  d'Anvers,  qui  avoient  jurqu’alora 
perfeveré  dans  k Paganifme.  îh  n'apparte- 
noient  en  rien  è fon  Dtocefe;  8c  lotfqu'ils  éu- 
rent  entièrement  embraffé  b Religion  Chré- 
tienne, ils  furent  mis  fous  le  DiocefedeCam- 
bray.  Dans  k VIH.  Siéck  St.  mUiirtrd, 

Apôtre  des  Frifons  polTcdoit  Anvers  qui  n'é- 
toit  encore  qu'un  château  qui  avoit  été  don- 
né à ce  Saint  par  un  Sdgneur  nommé  Ro- 
hing  ; ce  qui  paroit  pr  b Charte  de  ce  Sei- 
gneur, 8c  pr  le  Tcftamcnt  de  St.  miUtrordy 
8c  prouve  en  même  tems  qu'Aovenn'cft  point 
ur»e  vilk  des  Anciens  , 8c  qu’il  ne  faut  pas 
r^onecr  bien  haut  pour  en  chercher  l’ori- 
gine. Le  pys  circoovoifin  s'appelloit  Jffw- 
. 8c  dans  b fuite  Ritm.  Mais  comme  il 
étoit  fitué  fur  les  confins  de  l'Empire , & du 
Royaume  de  France  , on  le  nomma  Marchft 
CT  Latin  Mércs  , & il  portoit  déjà  ce  nom 
dès  l’an  1081.  comme  on  lé  voit  dans  ks  An- 
nales de  de  Sch*ffméknrg  ; êfc  les 

Comtes  de  Louvain , 8c  de  Brabant  étant  de- 
venus Ducs  de  Lothier  ou  de  b baffe  Lorrai- 
ne, ib  prirent  k titre  de  îtAtvers, 

ou  de  St.  Emfirt  ; 8c  encore 

qu' Anvers  ne  foit  ps  diftingué  du  Brabant, 
ces  deux  titres  de  Duc  tk  Brabant,  & de  Mar- 
quis du  St.  Empire  ont  pffé  communément 
pour  deux  Provinces;  enrorre  que  fcMaïqui- 
M m m Z 
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ftt  d' Anvers  e(l  compcé  pour  une  desdix-fept 
Provinctt  des  Pays-bas. 

Il  n"y  a que  deux  villes  dam  le  quartier 
d'AnveiSf  Hcitneals  & Liere.  Il  Àoit  aucre- 
ibis  de  bien  plus  grande  étendue  ; mais  par  le 
Tnité  de  Paix  conclu  ï Munfter  l'an  1548. 
on  en  a fcparé  entièrement  le  Marquifac  de 
Ba^^)(^Zoom  » & la  Baronie  de  Breda,  dont 
la  Souveraineté  fut  cedée  par  Philippe  IV* 
Roi  d'Elpagne  « fit  Duc  de  Bnbant  « aux 
Etats  Generaux  des  Provinces  Unies  des  Payv 
bas. 

ANUMETA  t contrée  d’Afrique  fur  k 
Kil  > fî  nous  en  croions  Cefaire  frere  de  St. 
é ioOüi)g.  Creedre  de  Naïianie*. 

*jcwxRe.  ANURODCBURROSVilkd’Aric  au 
b^deCcy-  Hoyauntedc  Ccïkn,  ^ns  les  parties  Septen- 
tràonales  du  Royaume  de  Candi.  Le  PaTs  en 
cft  tout  défert.  Il  n’y  a point  de  montagnes» 

00  n’y  trouve  que  deux  ou  trois  fottrcesd'eaDi 
deforte  que  les  grains  n’y  peuvent  meurir  que 
par  l’aide  de  la  pluye.  La  vilk 

fhmrr»  eft  \ plus  de  trente  Ikuës  de  celle  de 
Conde  » du  cUi  du  Nord.  On  y làir  garde 

1 caufe  que  c'eft  une  place  frontière.  On  as- 
fcire  que  quatre-vingt-dix  Rois  y ont  ttgné» 
tt  k peuple  croit  que  les  Efprits  de  ces  Rois 
lônt  autant  de  Saints  ékvez  en  gloire  » i eau- 
fis  qu'ib  ont  érigéDlulieun  Pagracs»  drqu’ils 
ont  tous  fait  dreller  des  monumens  » & des 
images  ï kurs  Dieux.  On  trouve  encore  au- 
fourd'hai  quelqiKS-unes  de  ces  Idoles  » aux« 

uelles  1e  peuple  rend  un  culte  fuperEitieuX) 
am  h penfée  que  c'eft  le  plus  court  chemin 
pour  aller  au  Ciel.  Près  de  cette  vilk  cil  une 
Klviere  fur  les  bords  de  laquelle  on  voit  grartd 
nombre  de  Pierres  toutes  taillées»  dont  les  unes 
lônt  kngues  » & propres  ï en  6ire  des  colom- 
nes  » & les  autres  quarrées.  Ces  demieres 
fiant  deflinées  pour  paver.  Il  y a eu  trois 
Ponts  de  pierre  appuiez  au  lieu  de  Pilotis  fur 
des  Piliers  de  pierre.  Ces  Ponts  font  préfen- 
tement  tombez.  Mr.  de  l’Ille  écrit  dans  fa 
Carte  Avaroocbukbo  , & donne  Wauo 
cornme  un  autre  nom  de  cette  meme  vilk. 
Voiez  le  §.  fuivant. 

ANUROGRAMMI  » ancien  peuple  de 
r 7-«*4*  l'ifie  Taprobone  félon  Ptolomée*. 

ANUROGRAMMUM  , ancienne  ville 
J IW.  de  rifle  Taprobane  félon  k même  H lui 
donne  k fumom  de  JT^ic/r  Brrr/Anar- 

$ Robert  Knox  Sc  Mr.  de  Tlfledam  Icun 
Cartes  de  Ce'ilan  donnent  i Anurodgburro , 
fa  même  pofltion  par  laport  1 tout  le  refte  de 
l’Ifle  que  Proloro»  donne  à 
de  Taprobane.  Cette  convenance  va  plus  loin. 
La  qualité  de  Rôyak  s’accorde  avec  la  tndi- 
• hfr.  de.  don , félon  laquelle  au  raport  de  Knox  * XC, 
Rois  y ont  régné  { il  feroit  aifé  d’oi  conclur- 
le  t.  que  l’Ifle  Taprobane  e(l  la  même  que 
Ceï1an»&  1.  que  ks  anciens  noms  s’y  fontcon- 
iêrvex.  J’en  laponerai  un  plus  grand  nombre 
d’exempin  au  rrtoc  Taprobane. 

ANWEILER  » Vilk  de  France  dans  la 
Baffe  Alface  » & non  pas  dans  le  Palatinar  du 
Rhin»  comme  le  dit  Mr.  Corrveille après  Mr. 
Maty  qu’il  cite.  Il  écrit  Anwzil  ou  An- 
Defc.de  vttiE*.  Mr.  I^gaoiol  de  fa  Force' qui  é- 
crit  auffi  Anweil  , dit  que  c’eft  une  petite 
T.6.p.î+o.  ^ Qjjcicb  au  ^ffus 
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de  Landau.  Elk  n’eft  pas,  dit-II,  conflde- 
rabk  par  elk-mône  > mais  k paffage  des  mon* 
tagnes  la  rend  de  quelque  importance.  Elk 
n’eft  entourée  que  d'une  flmpK  murailk»  & 
on  i»’y  compte  que  cent  cinquante  maiforn , 
deux  cens  cinquante  familles , & environ  on- 
ze cens  habirans.  Le  principal  commerce  con- 
fifte  dans  la  quantité  de  tanneries  qui  y fbnC 
établies.  H y a aufli  une  petite  Manufaâure 
de  draps.  Je  renurqueras  pourtant  ici  que 
Mrs.  Mary , & Corneille  ne  font  pas  ks  feuls 
qui  donnent  Anweiler  au  Pafatinat  du  Rhin , 

Zeyler*  eft  dans  k même  cas.  Il  nous  3^  /Rd**-  Ta* 
pr^  que  l’Empereur  Frédéric  Barberouflebi- 
tic  près  dell  le  Château  de  Triepels  ; que 
rimperatrice  fa  femme  entoura  Anweiler  de 
murailles  » & fonda  la  paroifle  ; que  cette  vil- 
le avoit  été  ville  Impériale  avant  qu'elle  Alt  en- 
gagé avec  le  Château  de  Triefcb  ï l'Eleéleur 
Palatin  ; qu’elle  avoit  alors  de  grands  Privilè- 
ges, & bien  des  franchifês.  Auprès  de  cene 
vilk  eft  k Mooaftcre  d’EussERSTHAt  ou 
Usf-RtHal,  en  Latin  Vterint  vnüis.  Ordre 
de  Cifteaux  , dans  l’Evêché  de  Spire.  II  a 
été  comblé  des  biennies  des  Papes  , 8c  des 
Empereurs  qui  en  ont  conflrmé  ks  Privileges« 

& les  libertez.  La  vilk  d'Anweiler  que  les 
Comtez  Palatins  du  Rhin  polfedoient  ï titre 
d'Engagifles , & non  parce  qu’elk  étoir  une 
panie  ou  Pafatinat  , a été  cedée  i fa  Fiance 
par  k Traité  de  Weftphalie. 

ANXA  » ancienne  ville  de  1a  grande  Grece 
fur  le  Colphe  de  Tarentel  LXXV,  mille  pas  de 
ccttevillcfclonPlinc*'quiditquelbnançicnnom  * l}.e.ia» 
écoit  Callipolis.  Les  Grecs  l'avoient  ainfi 
nommée , & ce  nom  ftgnifîe  MU  viUt  en  leur 
langue.  Les  Romains  l’appellerenc  Anxa 
comme  je  yims  de  dire  ; cepetxfant  Pompo* 
nius  M^'  ne  rappelle  que  Callipolis,  8c  iL».c,4i 
encore  aujourd’hui  on  l’appelk  Callx- 
POLI. 

ANXANI  , ancien  peupk  d’Italie.  Oo 
ks  fumommoit  Fremtim  pour  les  diftinguer 
des  Habitans  d’Anxa , oommee  aulB  Callipo- 
Iis,qui  étoient  dans  k territoire  des  Salentins; 
au  lieu  que  ks  .Anxcuù  de  Pline  ^ étoient  dans  a L|.  c.tai 
le  Territoire  des  Frentani , qui  occupoient  ce 
que  nous  appelions  l'Abbruzze  Cirericure. 

Piolomce*  fait  mention  de  la  vilk  des  Anx».  / Lj.e.i. 
mi  t & l'appelle  t que  .fes  Interprétés 

rendent  par  Anxdmtm  ofpiJmm.  Le  nom 
moderne  de  cette  vilk  eft  Lakciana  ; nom 
fomié  de  l’ancien  avec  l' Article  f » qui  s’y  eft 
incorporé. 

ANXANTINI,  ancien  petiple  d’entre  les 
Marfes  en  Italie  } félon  Pline  . Qpriques  » 1-J.c.ia» 
exemplaires  portent  Anxatini.  Ce  lieu  eft 
prefentement  Civita  d’Antia,  entre  kLac 
de  Celano  apcllé  Fmcimo  Lâcms  par  ks  Ro- 
mains , & k Carigfan  qu’ils  nomrooient  Uru» 

Magin  écrit  ce  nom  moderne  OvUt*  iAxci- 
mm;  dans  l’Abruïzc  ultérieure. 

ANXANUM.  Voiez  Ankans. 

ANXUR,  nom®  que  les  Volfques avoient  ■ 
donné  en  leur  Langue  â la  vilk  que  ks  Grecs,**  f* 

8c  ks  Latins  nommèrent  TarRacina  dans  la 
leur.  Strabon  écrit  TmfimAn  , Etienne  k 
Gér^phe  Cicéron®,  Pomponius*  Anic.l.y. 

Mcfa^  » & Tite-Live^  écrivent  Tarraci-^^*^  '’ 

NA.  Ce  dernier  n’a  pas  Uifle  de  fe  fervir  du^ 
nom  ^ 
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« Lr*c.  nom  Volfqiie  fn  parhnt  de*  mciens 

tcmp*  où  te  nouveau  nom  n’avoit  pas  encore 

Eévalu.  Le*  Poerc*  ont  préféré  Aniur  dans 
: ver*.  Horace  dit  ^ : 

Li.v.  1/. 

Jmbimm 

Imp^um  ftxh  Uti  <u*iitnstï$u  Anxur» 

fl/.Fp'g.i.  Martial  dit*: 

Sivt  falmtifms  cjmMJms  Anxur 

J I.  la.  Ff.  U dit  encore  aillcun^: 

F'- 

Sitperbtts  Anxor* 

«I8.».}pi.  siliui  dit*: 

vtriicis  Anxnr. 

Ce*  ver*  marquent  aiTcz  juAelarruattond’An- 
xur  qui  étoit  élevéi  ce  que  ngnifâe  le  frftrbt 
de  >lmial  ; il  étoit  fur  des  roches  bUnchc*t  8r 
on  le  voyoit  de  loin  i caufe  de  Ton  élévation, 
& de  1a  couleur  éclatante  de  ce*  roche*.  Le 
nom  de  TMrrAdne  ^ue  lui  donnèrent  les  Ro. 
main*  s'elV  confeivé  jufqu‘à  prcfeni  dans  celui 
de  TettRAciSË,  & cft  dérivé  du  Grec  T;«- 
tCfint  y qui  marque  un  terrain  montueux  & 
inégal.  L’ancien  nom  Anxur  ou  Axur 
étoit.  n nous  en  croion*  Servius,  le  fumom 
de  Jupiter  qu'on  y adoroit  fout  la  figure  d’un 
jeune  homme  fan*  barbe.  Les  anciens . dit*il» 
apeUertnt  ce  lieu  Axur  i caufe  de  Jupiter  fans 
Barbe  que  l’on  v bonoroir.  C'efl  en 

/I7.T.79P.  expliquant  le  ven,  où  Virgile^  donne  le  fur- 
nom  A'A>xmrM!  i Jupiter.  Voicz  Txrra- 
ciNf.*  J'ai  parlé  au  mot  Feronia  , du 
Temple,  du  Ijc  & du  bois  que  cette DécHê 
avoir  anprc*  d‘ Anxur. 

ANYDROS  t Ifle  voifîne  de  l'Ionie  fê« 
g1./.c.ji.  Ion  Pline*.  Le  R.  P.  Hardouin  écrit  An- 
HYDRo* , & remarque  que  ce  nom , en  Grec 
'Asrtw;a;,  lignifie  /ms  corn  y 8c  dcfîgne  le  defaut 
de  cette  Ifle. 

ANYM,  ou  AstM’,  Ville  de  la  Palefti- 
kytfiiée.  ne  dan*  la 'Tribu  de  Juda^  D.  Calmer  foup- 
tf.r.fo.  çonne  que  c’eft  le  Bourg  d’ANAM , ou  d’A- 
NEu , ou  Anccm  , dont  parlent  Eufebe,  8e 
i onomaft.  St.  Jérôme*  * & qui  étoit  ) l'Orient  d’He- 
•d  rucetn  bron , ï huit  ou  dix  milles  de  cette  ville. 
«MkAo.  ANYSIS  , Ville  de  l'Eeypte.  Herodo- 
te^  ac  Etienne  le  Gcograplie  en  font  men- 
ii.i.c.i)7.  tion. 

ANYTHINES,  Riviere  qui  tombe  dans 
la  Mer  de  l'Inde  , félon  Laconique  cité  par 
ITlicCmr.  OrtcliuîL 

ANYTI  MONUMENTUM  , ou  le 
rntustmem  djimtut.  11  étoit  dans  k Faut- 
bourg  d'HcraclM  ville  du  Pont  i au  raport 
d'Euphrada  en  fa  II.  Oraifoo  citée  par  Or- 
w IbU.  telius”. 

» Hcradot.  ANYTIOS  NOMOS**,c’efl-i-direlenô- 
La.c.  iM.  me  OU  quartier  d’.-^rw  , ou  peut-être  d'>/. 

i^s.  Ces  lieux  font  du  nombre  de  ceux 
dont  on  ignore  la  julH  polîtion  , parce  que 
1rs  anciens  n'en  fbumifTent  que  le  nom  tout 
nud.  , 

ANZABAS  ; Riviere  aux  environs  du 
« L 18.  Tigra , fdon  Ammi»  Marcellin*:  c'eft  b mê- 
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me quefAoTABA qui  donnoit  fcn  moiHrA- 
DIABENE.  Voiex  Adiaba. 

ANZATE  , Royaume  d'Afrique  dans  U 
Cafreric;  il  s’étend  k long  de  b Riviere  du 
même  nom  (d'Anzate)  qui  fe  rend  dms 
rOcean  dans  k Golphc  de  Laurent  Ma- 
que*. 

C'efl  ainli  que  s'eiprime  Mr.  Comeilk  fans 
citer  aucun  «rant.  Ce  Golphc  n'efl  point 
marqué  fur  les  Carte*  que  j'ai  confultées;  mais 
on  y trouve  au  midi  du  Tropique  du  Ca- 
priconw  la  Riviere  du  St.  Efpnt , autremimt 
b Riviere  de  Laurent  Marquez.  Les  meil- 
leures Cartes  mettent  dans  un  même  Golphc 
l'Embouchure  de  cette  Riviere  , & ck  cclk 
d Aroe  plus  au  Nord  : celle*  de  b Riviere  de 
Maunhé  , & de  b Riviere  de  Tcnbé  ou  du 
Lac  plus  au  Midi  j mais  pas  une  neparkd'An- 
zitc  qui  peut  être  difttentc  de  cetk*-IL 

ANZERMA»  Province  de  l'Amerique 
tneridionak  , dan*  le  Royaume  de  Pc^yan , 
avec  une  vilk  de  ce  même  nom.  Au  fortir 
de  la  Province  de  Caramanta  , dit  de  LaeiF^/  Ddc.éa 
on  rencontre  de  hautes  montagnes  , appcllées 
CittMy  couvertes  de  toute*  prts  de  boi*  fort  '•>•*•  *** 
épai*.  Elles  ont  prefque  ftpi  lieuë*  de  br- 

Eeur,  & le  chemin  y cft  extrêmement  diffid- 
. Apres  qu'on  les  a palTces  , on  defeend 
dans  une  petite  vallée,  où  il  y a peu  d'hafai- 
tan*  J & un  peu  su  deU  on  entre  dans  une 
plus  grande  , autrefois  fort  peuplée , & pre- 
fenttment  prefque  deferte , les  Efoamol*  ayant 
détruit  b plupart  des  Naturels  lubirans  , & 
contraint  le  refte  d'abandonner  leurs  mailbo* , 
pour  fe  retirer  dans  les  bois  des  environs.  A 
deux  lieues  deli  cil  une  vallée  plus  petite, 
qui  s'étend  jufqu'aux  montagnes  où  cft  1a 

Vill*, 

1.  ANZERMA,  Vffle  de  l’Ameriq  UC  me- 
ndionak  au  l'opayan  , 8c  dans  b Province 
d'Anzerma.  Elle  eft  fîtuée  entre  deux  riviè- 
res, fur  un  tertre  élevé,  ccinr  d'un  bois  fort 
beau,  & planté  de  toutes  fortes  d'arbres  frui- 
tiers , étrangers  8e  domcfliqucs.  Sa  fituaiion 
cft  avantaKufe  , en  ce  qu'on  peut  découvrir 
de  loin  dans  de  fort  larges  campagnes.  Les 
Efpagnols  nommèrent  d'abord  ccrie  ville  San- 
ta Anna  de  tos  Cavallebos,  8e  b con- 
trée où  elle  eft  bâtie  étoit  appcHéc  Umbra, 
par  les  Indiens;  mais  Sebaftien  de  Bebicazar 
d'abord  qu’il  y fût  entré , enten^nt  nommer 
le  Sel  par  les  Naturels  du  Pays  , ap- 

pella  cette  Province  Anzerma  ; ce  qui  fait 
qu'on  nomme  aujourd’hui  b ville  Sainte 
Anne  DE  Anzerma.  Elk  eft  fous  1e  Par- 
kment  du  Nouveau  Royaume  de  Grenade  $ 
mais  fujette  à l’Evêché,  8e  au  Gouvernement 
de  Popayao.  L’air  y eft  fort  chaud  , 8e  le 
terroir  ne  porte  pas  bien  k froment  ; mais  il 
eft  abondant  en  mines  d'or.  Tout  l'erpace 
qui  eft  entre  cette  ville  , & b Mer  du  Sud , 
tift  fort  rempli  de  Bouigades  , & de  vilbges 
d'Indien*.  C’eft  où  b riviere  de  Darien  prend 
fa  fource. 

ANZETA  , Ville  de  b petite  Armeoie 

félon  Ptoloméc^. 

ANZO  ou  Aszio  , c'efl  ainfî  que  l'on 
appelle  en  Italie  les  ruines  de  la  ville  d'Aw- 
TiUM.  Voiez  ce  mot.  Elle  a été  Epifeo- 
pale  , 8c  fut  ruinée  par  les  SaraGns.  Jl  n’y 
M m m } refte 
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refte  pluj  qu*un  vieux  Château  proche  du  Cap 
d’Anzia 

ANZUQyr,  ou 

ANZUQUIAMA.  Le  premier  de  c« 
noms  cft  préféré  par  Mr.  Bauarand.  le  fccond 
par  rHlDorien  de  rAmbalTade  des  HolUndois 
au  Japon,  & par  Mr.  Corneille  qui  l’a  Aiivi, 
& pr  l'Abbé  TaUemant  , qui  nous  a donné 
l'Hiftoire  EcckfiafUque  du  Japon.  Cette 
vilU  que  Mr.  Baudnnd  aMÜe  Bturt  eft  dans 
k Japon  au  pys  de  Niphon  dans  U Provin- 
ce de  jetfengen  , & dans  la  Principauté  de 
Vtani  fur  la  côte  Occidentale  du  Golphe  de 
Méaco;  \ neuf  lieues  au  Levant  d'O&ca,  & 
dixhuit  de  Mcaco,  fclon  Cardin  cité  par  Mr. 
• Ed.i?cr.  Bâudrand*.  ^Elle  doit  û fondation  ) Nch 
^™**'B*  *1“'  firople  Roi  de  Boari  s'etoit 
^T.  iTl  rendu  nuitre  de  trente  petits  Royaumes. 

Comme  il  favorifoit  1r  Chrétiens  , & qu'il 
n’cpargtioit  rien  pour  rendre  cette  ville  floris- 
iântc,  il  accorda  au  PcreValignanMinîonnai- 
re  la  pim  belle  place  de  cette  ville  afin  d'y 
bâtir  un  Séminaire  pour  élever  les  enfans  de  la 
KoblcITe  dans  l'étude  des  belles  Lettres.  Il 
^mit  même  aux  frais  » de  maniéré  que  le 
bâtiment  fut  achevé  en  peu  de  temps.  Com- 
me ce  n'étoit  pas  la  pieté  qui  l’avoit  porte  à 
cet  établilTement , il  choifit  une  belle  Colline 
$ iWd.l  B.  qui  regardoit  la  ville  *,  pour  y biiir  le  Tcm- 
p.  484.  pie  le  plus  fuperbe  qui  eût  été  jufqu'alon  dans 
K Japon  dont.il  y fit  tranfporter  les  plus  fa- 
meuM  idoles  ; mais  il  voulut  avoir  fa  part  des 
honneurs  divins  Cju’on  kur  rendoit  , 8c  fon 
orgueil  alla  même  jufqu'â  ordonner  qu'on  n'a- 
doreroit  point  les  idoks  ; mais  1a  fienne.  Ce 
nouveau  Nabuchodonofor  fit  publier  l'an 
158a.  en  Février  un  Edit  pour  ifTcmbler tous 
Tes  Sujets  i Aiutfàéma , pour  y celebrer  le 
jour  de  la  nailTance  le  dernier  jour  du  m&ne 
mois , & adorer  fa  Aatue.  La  ville  fe  trouva 
trop  petite  pour  contenir  ce  concours  de  peu- 
ple , la  campagne  fut  chargée  de  tentes  , on 
couvrit  ks  prairies  , & tous  les  vaifTeaux  qui 
étoient  fur  le  grand  Lac  voifin  ; mais  une 
confpiration  lui  aiant  ôté  1a  vie  quelque  temps 
après  , U vilk  & la  citadelle , où  étoient  les 
trefors  de  Kobunanga  firent  une  rtfiftance 
inutile  » & k rebeik  Aquechi  pilla  tout  , & 
fut  â peine  parti  d'Anzuquiama  , que  le  fé- 
cond fils  de  Nobunanga  ne  voulant  pas  que  le 
meurtrier  de  fon  pere  fut  maître  d'une  vük , 
te  d’un  Pabis  bâti  avec  tant  de  foins  & de 
d Tbü.  p.  depenfe,  y mit  le  feu^.  C'efi  ainfi  que  cette 
ville  qui  étoit  regardée  comme  une  des  mer- 
veilles de  l’Univen  périt  prefque  en  même 
temps  que  fôn  fondateur  qui  en  avoic  fait 
k tnéitre  de  Ibo  orgueil  > & de  fon  im- 
piété. 

A O. 

AOA.  Voiez  Cilicic. 

« undrund  AO  AXE, c’eîl  ainfi  qucquclques-uns  *écri- 

C0n*iU*i>.e.  vent  k nom  d’une  Riviere  d’Ethiopie  , que 
Mr.  Ludolfc  nomme  Hawash  , & Mr.  de 
l'Ifle  Haovachb,  ce  qui  eft  b meme  chofé 
pour  la  prononciation.  Elk  r>e  va  point  jus- 
qu'à fa  Mer,  comme ledifent  les  Tcfùites Por- 
tugais ; mais  elle  fe  perd  dans  ks  fables  du  Ro- 
yaume d'AdcL 


AOB.  AOC.  AON.  AOR. 

AOBRIGENSES,  EMple  ancien  de  l’Es- 
paene,  duquel  il  eft  fait  mention  dans  une 
uicripiioQ  des  Romains.  Cellarius'  juge/<?eogr.an(. 
avec  bien  de  U vnifemblance  que  ce  font  ks  i-^*^*'* 
habitant  d'ABOBRicA.  Voiez  AaosxicA 
qui  efé  aujourd'hui  Baiona. 

AOCHARA  , Bour^  d'Afrique  dans  1e 
Royaume  d’Alger  entre  Tenez  & Szrceu.es. 

Mr.  Corneille  dit  SerTclIy. 

AONIE.  Ce  nom , qui  eft  propre  i un 
Canton  de  montagnes  dans  b Béotie,  fe  don- 
ne quelquefois  à tout  k pays.  Paufanias , £- 
tienne  k Géomphe,  Euflathe,  Aulugclk  te 
Claudien  en  ront  mention.  Sirabon  nomme 
ks  Agnes  ou  Aoniens  , entre  les  peuples 
qui  fe  répandirent  dans  la  Beocie  occupée  en 
premier  lieu  par  ks  Barbares*.  Mais  U nei^'ï-P-^'* 
nomme  ./Me  aucun  lieu  particulier.  Paufâ- 
nias*"  dit  qu'une  pefte  ayant  dépeuplé  k ter-  * 
riioire  de  Thebes  ks  Hiantes  , & les  Aones 
s'y  établifcm;  ü croit  que  ce  n’étoient  pas  des 
pcupks  étrangers  ) mais  qu'ib  étoient  de  fa 
Béock  même.  Il  ajoute  que  Cadmus  y étant 
venu  avec  des  troupes  Phéniciennes  , les 
Humes  après  avoir  ^rdu  une  bataille  contre 
lui,  fe  fâuvercnt  pendant  la  nuit  fuivante,  te 
que  touché  des  prières  que  les  Aones  lui  fi- 
rent U kur  accoraa  la  permiflioa  de  demeurer 
pek  mek  avec  ks  Plseniciens  ; Sc  ils  formè- 
rent pluficurs  villages.  Cet  Auteur  ne  dit 
point  en  quel  canton  fi  non  dans  1c  territoire 
de  Thebes  exprimé  plus  haut.  Etienne  dit 

UC  les  Aones  étoient  un  peuple  de  Béocie , 

'où  cil  venu  le  nom  d’Aonie  ; il  dit  ail- 
kun  * que  du  nom  de  ce  peuple  toute  la  Béotk  i >e  iwt 
a été  nommée  Aonk.  Eufiathe  expliquant 
k 476.  vers  de  Denis  le  Périmé  dit  que  les 
Aones  étoient  un  peupk  Barbare  qui  slétablit 
dans  fa  Béocie;  Aulu-celle^  parlant  des  pays  è Li4.c.<.' 
dont  les  noms  avoîent  été  changez  dit  qu'Ao- 
nie  étoit  l’ancien  nom  de  la  Béocie.  Les 
Poètes  , & fur  tout  Ovide  , parknt  en  ce 
fens  *.  I Fift- 1. 1. 

».  45*' 

CtJmHs  in  Atnin  tenfiitit  txnl  hume. 

On  trouve  en  pluficurs  vrn  de  ce  Poète 
frrortt  , jlemdet  pour  fignifier  les  Mufes» 

Ljr*m  , pour  une  Lvre d’Apollon, 

Ôcc.  Ce  nom  a été  employé  par  les  Poètes 
â caufe  de  la  mefure  qui  leur  étoit  très*  favo- 
rable ; mais  on  ne  voit  pas  que  In  Hifioriens 
l'aient  employé. 

AORNIS,  Terre  voifine  du  mont  Emo- 
dc  en  Afie  vers  k Gange,  félon  Denis  le  Pe- 
rkgete*.  m v.  iift. 

AORNITIS.  Voiez  Avbrne. 

I.  AORNUS,  Vilk  de  faBaânane  félon 
Arricn  **.  ■ AlmaA 

X.  AORNUS  , roche  peu  loin  de  Nlfa 
vilk  de  rinde,  félon  k meme  Auteur*.  El-  • I-  4* 
k a quinze  Stades  de  large  fi  nous  en  croions 
Phibftrate  dans  fa  Vk  d'Apollonius*.  Denis  ^ 1. 
k Periegete , te  fon  Interprété  Prifeien  fa  nom- 
ment Aorms.  Eufbene  en  expliquant  le 
114}.  ven  du  Paiegete  Grec  lui  rend  fon 
nom  d'/1arnes.  Cette  Roche  étoit  une  place 
fortifiée; car  Stnbon^  dit  qu’ Alexandre  l’aianc  f 1.  ty.  g. 
prife  dès  le  premier  affaut  , on  imagina  pour 
lui  faire  plus  d'boooeurqu'Hcrcuk  quil’avoic 
trois 


C 
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imi$  fois  a/Taillic  y avoir  repoiilTé  autant  cKitcaa  notrutté  j^J^etn»>H  « qt:i  t(i  aujnitr> 
de  fois.  Le  meme  Auteur  dit  que  k pied  en  d'hui  ruiné.  La  vilk  qui  cft  fituée  fur  l'A- 
eft  bvé  par  l'Indus  encore  voifin  de  fa  fource.  dnur  eft  peuplée  & marchande  : elle  a eu  fei 
Opipte-Curfe  à qui  il  a ké  aifc'  de  prendre  Seigneuis  ou  Vicomtes,  depuis  Lop.-s  Carcii 
• L8.C.II.  un  A pour  uft  A dit  fon  mal*  Dorinis  ou  qui  vivoh  dans  l’XI.  SiccU,  & leur  poflenté 
Dormus.  Du  mtwnson  lifoit  ainfi  du  temps  mafculine  n’a  été  éteinte  que  dirw  le  ccm- 
d’Orteliui  dans  cet  Hifhxicn.  Les  Critiques  menccment  du  XVII.  Stécfc  ; c’eft  alors  que 
avertis  par  ce  Céi'prapbe  ont  rétabli  jîorrM  au  ce  Vicomté  a été  uni  au  Gouvcmcmctit  de 

* lieu  de  ce  nom  défiguré.  Bayonne.  • 

}.  AORNUS»  lieu  de  l'Epire,  oîi  il  y AORUS  » A”m^  ville  ancienne  de  l'Ifle 
a une  eihahilbn  morcelle  pour  les  nifeaux.  Ce  de  Crete.  Etienne  le  Géographe  dit  qu'on  la 
i I.4.C.I.  lônc  les  tnmes  de  Ptine^,  ï qui  il  edfamilier  oommoit  auffi  Ekuthere. 

de  defignrr  ainfi  les  endroits  où  il  y avoit  eu  t.  AOSTE  ou  Hoste*,  en  Latin  Ai^ks^  • SêMJruU 
des  villes  qui  ne  fuWîftoicnt  plus  ; A'  siont  on  titm , autrefois  petite  ville , de  maintenant  vil- 
ne  voioit  plus  que  quelques  ruines.  Etiecuic  fait  hge  de  France  dans  k Dauphiné  aux  confins 
mention  d'une  ville  nommée  Aomos.  Le  de  b Savoye  , fur  b petite  Riviere  de  Bié- 
mot  Grec  ne  lignifie  autre  chofe  que  {ms  vre,  fnvir«t  à une  lieue  de  fon  embouchure 
9tji4iMx.  dans  le  Rhône  , Ar  autant  du  Bourg  de  St. 

« Æneid.  L ^ AORNÜS , Vireilc*  dit  que  lesGrecs  Cenis. 

* * ont  donné  ce  nom  ï la  caverne  de  Cumes»  i.  AOSTE  ou  Aouste,  vilbgcàeFran- 

pour  une  parrilk  raiftm.  Voiez  Averke.  ce  au  Dauphiné  fur  b Riviert  de  Diome  â 
J o,ti!.  î.  AORNUS^,  Athénée  dit  fut  Vauto-  une  lieue  au  deflus  de  b ville  de  Creft.  On 
Tbeuar.  nté  de  Philofiephanus  qu'il  y avoit  un  fleuve  erdt , dit  Mr.  Baudrand , que  c'eft  b petite 
nommé  Aottris  , qui  coulmt  à Pheneos,  & ville  d’AucusTA  , que  les  anciens  pb^oient 
dans  lequel  il  y avmt  des  pqilTons  qui  rtn-  entre  Die  9c  Valence,  quotqued'autresbmct- 
doieni  un  fon  pareil  i celui  de  b tourte-  tent  ^ Autvn,  village  entre  Romans , & le 
relie.  Punt  en  Royans. 

€.  AORNUS  • lieu  de  b Tbcfproride,  ).  AOSTE  ou  Aouste  , en  Latin  Am- 
f Lÿ.  c où  Paufanus  * dit  qu'il  y avoit  un  ancien  ufa-  tuflé  fr^orîA , ville  de  Savoye.  Les  Italiens 
gc  d’évoquer  les  morts  pour  predire  l'avenir,  l’appellent  Aosta,  & les  Allemands  Aucst. 

Il  explique  d'une  manière  allez  vraifembbble  Cette  ville  efl  fituée  dans  un  lieu  agrnble  au 
b delrente  d'Orphée  aux  enfers.  Ce  Mufi-  pié  des  Alpes  Pcnifincs  9t  Grecques  qui  lé 
rien  Poëte  ayant  perdu  fa  femme  nommée  Eu-  joignem  en  m endroit  ^ t elle  a dorusé  fon  t 
ridice  alla  en  Thefprotie  au  lieu  Aoraus  » & nom  au  Pays  qu'on  mpellc  le  Vd  tTAttifit  ; ^ 
s'étant  flaté  qu'elle  le  fuivoit,  il  tourna  b té-  die  tire  elle  meme  te  litn  qui  eft  Adp^APr^ 
te  » & voiint  qu'il  s’étoic  trompé  dans  fon  ttrU  en  Latin  , de  b Colonie  des  Citoyens 
efperaace  il  fut  accablé  de  douleur,  8c  fedon-  Romains, 8C  des  Soldats  Prccorieosqu'Augus- 
/Lf.  p.a<.  na  lui  meroe  b mort.  Strabon  parle  aufli'de  te  y envoya  pour  rempbeer  les  Salaires  que 
ce  lieu , & de  cet  ufage.  Terentius  Varro  avoit  ^faics  , & dont  il  a- 

AORSI  » peuple  d'Alîe  fur  les  bords  du  voit  fait  vendre  t<xice  b jeuncCTc.  C'ell  le 
^ 1.  ii.p.  Tank,  félon  Scratonl  8c  Ptotomée'*.  Leur  nom  que  lui  donnent  Prolomée,  Tite-Live» 
pays  efl  aujourd'hui  rUkraine.  Strabon,  Antonin,  Dion,  8é  les  autres  Ecri- 

* **  On  peut  regarder  ceux-Q  comme  les  vains  ; quelques-uns  ont  cependant  avancé  . 

i Le.  Aorfi  proprement  dits,  car  Strabon*  dit  par-  qu'on  la  nommoit  Cordilla  du  nom  de 
bnt  en  gcnenl  des  Aorfi , & en  y comprenant  Cordellus  fib  de  Statiellus  ; d'autres  même 
d'autres  peupks  , qu’Qs  poUedoienc  u plus  l'ont  appellée  Ostium  , parce  qu'elle  âoic 
grande  partie  des  bords  de  b Mer  Cafpienne.  comme  la  porte  » par  où  palToient  ceux  qui 
EL].cp.  & Ptaknoéc^,  qui  a mis  les  Aorks  entre  ks  venoient  de  b Cennanie  ou  de  b Gaule  en 
Agathyrfes , 8c  ks  Pagyrites  dans  b Sannacie  Italie.  Il  efl  vni  néanmoins  que  cette  opi- 
en  F.urope,  en  met  d'autres  au  deU  du  Rba  ï nion  n'efl  appuiée  de  l’autorité  d'aucun  andco  * 
/I.E.C.14.  l'Orient  du  Jaxarte*  fur  b Mer  Cafpienne.  Ecrivain. 

wi.4.c.ii.  Flinc*  en  met  dans  b Thrace  au  Nord  du  Sous  b decadence  de  l’Empire  Romain, 
mont  Hzmus  , en  tirant  vers  Vlfler.  On  lorfque  les  Barbaics  ravagèrent  ricalie,cepays 
doit  cnnclurre  dcQ  que  les  Aorfes  étoient  une  fut  contraint  de  fubir  le  joug  premieremenc 
Nation  ttés-difperfée , que  dans  b Langue  des  des  Goths  , 8c  enfuiie  des  Lombards.  Ces 
Scyrher  ce  nom  n'étcût  qu’une  Epithète  appli-  derniers  choifirent  Aoufle  pour  b capitale  du 
quéf  à des  peuples  qui  avoient  aes  noms  qui  Duché  de  ce  nom  , de  même  qu’ils  tiomroe- 
Kur  étoient  propres.  Les  Adorsi  de  Tacite  rent  Turin  pour  b capitale  d'un  autre  Dqché 
n'étotent  point  diferens  des  Aorfes.  Voiez  é l'entrée  de  l’Italie.  Le  Royaume  des  Loat- 
Adorsfs.  bards  ayant  fini,  b ville  d’Aoufte  vint  en  b 

fl  lAngAtr»*  AORT  *,  Vicomté  de  Frmce  au  pays  des  pulOance  des  François  8c  des  Bourguignons, 
n * quoi-queUc  foàt  du  Gouvernement  de  d'où  elle  pallâ  en  celk  des  Marquis  d’ Y vrée , 

1.^.1$^  ' Bayorme.  On  l'apelk  auŒ  Vicomté  d’URT.  qui  étoient  comme ksLiwtmans  généraux  des 
Elle  efl  au  deb  de  l'Adour  fur  les  confiru  du  Empereurs  d'AUetnagne  dans  ces  confins  d'I- 
Beam  , & de  la  baflé  Navanrt , 8c  a pris  fon  talie.  EUe  vint  enfin  au  pouvoir  des  Com- 
nom  d’un  Heu  apellé  Urt,  qui  n'efl  plus  au-  tes  de  Maurienne  ou  de  Savoie,  par  dotution 
ÿourd’hut  qu'un  petit  bourg  peu  confiderabk.  ou  par  fucceflion. 

La  principak  pbee  de  cette  Vicomté  efl  Pei-  Qumque  b ville  foit  d'un  alTez  grand  cir- 
REHovRADE,en  Latin  PttrA-fwASA  • où  ks  cuit,  8c  qu’elle  lôit  ceinte  d’anciennes murail- 
Vicomres  avoient  établi  kur  demeure  dans  un  les , rûa^  es  plufieurs  endroits  , il  n'y  a 

pour- 
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pnurtjntqtie  tr^pcu  d'iiabitans»  de  tnaifon)* 
te  de  Pabiï  : ira»  au  lieu  de  tout  ceU  on  y 
voit  des  ptez  I dc&  champs  » & des  jardins  tr«» 
bien  entretenus.  On  y trouve  aulli  divers 
mnnumens  de  l'aneiennc  pniiTancc  des  Ro- 
mstf»  , & de  la  riclKlTe  ae  fes  anciens  habi- 
tans , comme  fiant  des  reftes  d'arcs  de  triom* 
plie  demarbre.d’Amphith^âircsjd'hôteb  pour 
adminiftrer  la  [uOicCtde  tours»  de  Ponts»  de 
portes  , de  C licnîins  publics  qu’on  admire 
encore  quoique  Ic  tems  les  ait  ruinez  en 
partie. 

I.Tplilê  Cathédrale  cfï  recommandable  par 
Ton  ancienneté  , & par  (a  grandeur  ; elle  dl 
fous  l’invocation  de  la  Ste  Vierge»  t<  de  St. 
fïntus  Martyr,  qui  en  a été  un  des  premiers 
F.vêqties.  Dans  le  tems  que  le  Val  d'Aofte 
faifoit  partie  du  Dioede  de  Verceil, cette  vil 
le  étoit  de  la  JurifdiAion  de  rArcheveque  de 
Wihn.*  Mais  par  l’ércélion  de  cette  ville  en 
Evêché  , l'Eveque  a été  fait  fiiffragant  cîc 
l'Arclîfvcqiie  de  Tarentaife.  Il  y a dans  la 
Catlicdrale  vingr*dcux  Chanoines  rwuliers  de 
rOrdic  de  St.' Auguftin»  qui  font  le  fen-ice 
divin  d’tme  manière  tout  i fait  cdiBante;  ou- 
tre CCS  Chanoines  il  y a encore  cinquante-sfcux 
Chapelains,  A:  fix  enfans  de  Chœur, que  l’on 
appelle  Imtiitnt  , éc  ï qui  l'on  apprend  la 
Multque. 

On  confers'e  dans  cette  Eplife  un  grand 
nombre  de  Reliques»  entre  lefquclles  on  a une 
vénération  particulière  potv  celles  de  St.  Gra- 
tus  dont  l’on  invoque  le  fecours  contre  la  grc- 
le,  A'  If  mauvais  tems.  Elles  font  dans  une 
chilTc  d’argent  d'un  grand  prix  » & pbcées 
dans  une  ClupcUe  magnifique:  le  corps  de  St. 
Joconde  , la  mâchoire  de  Sr.  Jean  » & une 
épine  de  h couronne  de  Nôtre  Seigneur  » font 
luITi  dans  le  ihrefor  avec  un  grand  nombre  de 
Vafes  d’or  & d’argent  trcs-precicux.  J’a- 
jouterai fur  le  rapport  des  Voyageurs  que  le 
Palais  Epifcopal,  les  jardins  font  d’une  beau- 
té» te  cl’un  goût  peu  communs. 

Outre  la  Cathédrale  il  y a une  Eglife  Col- 
legiale fous  le  titre  de  St.  Uriê  qui  a été  un 
des  anciens  Prieurs  de  cette  Eglife»  éc  dont  on 
conferve  auffi  le  corps  dans  une  chilTe  d’ar- 
gent» d'un  travail  exqu».  Les  vafes  , ome- 
mens  » & meubles  facrez  font  précieux  par  leur 
ancienneté,  & leur  richetfe.  On  y voit  fur 
tout  une  croix  d'argent  d’un  poids  énorme 
dont  on  ne  trouveroit  la  pareille  » ni  en  Italie, 
tii  en  France.  Il  y a encore  dans  cette  ville 
trois  Paroiflirs;  deux  Colleges  enuvemez  par 
des  Ecclefiaftiqucs  » dans  l'un  aefquels  on  en- 
feigne  les  Humanitez,  A:  la  Thétilogie  j un 
Couvent  de  Cordeliers  dans  l’Eglife  delquels 
On  voit  une  grande  quantité  de  Maufolées  de 
marbre  de  perfonnes  Illuftrcs  de  l’un  & de 
l’autre  féxe  ; deux  Monaflcres  de  Religieufes , 
nn  Hôpital  où  l'on  reçoit  les  pauvres  » Ar 
On  Couvent  de  Capucins  dans  le  àuxbourg  de 
b ville. 

Hors  de  b porte  de  b ville  qui  regarde  du 
côté  de  l’Orient , on  voir  les  reftes  d’un  an- 
cien Amphithéâtre  , qui  étoit  d'une  hauteur 
extraordinaire. 

Ls  Val  d’ AOSTE  » ou  le  Duché  d’Aos- 
te 00  d’AovsTT  » en  Larin  Dmcmms 
i«M4»  piitic  de  b Savoye*.  Cette  vallée  ti- 


AOS. 

te  fan  nom  de  b ville  d'Aofte  qui  en  ell  U 
Capitale.  Elle  peut  avoir  environ  )5.  mille 
pas  de  longueur  » depuis  le  pas  de  Bard  ou  de 
Sr.  Martin  près  des  frontières  d'Yvrée,  Ac  du 
Mibnez  jufqu’au  mont  Joux  » Aiam 
qu'on  appelle  preferteroent  le  petit  St.  Ber- 
nard » ou  cette  vallée  eft  terminée  par  la  Ta- 
rentaife,  A*  k Faucigny.  Elle  abonde  en  pâ- 
turages , & en  route  forte  de  fruits.  Elle  cfl 
arrofré  par  b grande  Doire  , fur  les  rives  de 
laquelle  on  voit  les  Châteaux,  ks  Tours,  & 
1rs  Maifons  de  Campagne  des  perfonnes  de 
qualité  , qui  font  en  grand  nombre  dans  ce 
pays.  I.a  plupart  de  ces  EdiBces  font  fortifiez 
par  b future  & l’art. 

Tout  le  pays  dont  les  habirans  font  nom- 
mez en  Italien  , appartient  au 

Duc  de  Savoie»  depuis  pluiîcurs  ficelés  » fous 
le  titre  de  Duché  du  /alttAeuJie.  Il  a été 
autrefois  habité  par  les  SalafTcs  dont  j'ai  rap- 
porte les  guerres  » Ae  les  principales  révolutions 
au  mot  SaUJfet. 

La  plupart  des  anciens  monumens  qu'oQ 
trouve  dans  le  Val  d’.AoufVe  » font  mention 
de  l’Empereur  Augufle.  Il  y a entr'autres 
une  infoiptioa  de  marbre  dans  U vilk  conçue 
en  ces  termes. 

IMF.  CÆSART.  AUGUSTO 
PONTiriCI.  MAX.  COS.  XIII. 

TRIB.  POT.  XXIII.  PATRE  PATR» 

Hors  de  b ville  au  defTous  du  Bouig 
vilit,  près  de  l'Eglilc  paroifTiak  de  Sr.  Léger, 
dans  un  cnfotKCtnent  de  b Vilée  » il  y a un 
pont  d'une  grandeur  remarquable  que  les  ha- 
birans du  pays  appellent  k pont  J' E.  Il  cfl 
d’une  feuk  arcade  d'une  prodigieufe  hauteur, 
bâti  fur  un  torrent  Très-profond.  Il  cil  cons- 
truit de  telle  forte  que  non  feulement  les  hom- 
mes , A'  les  betes  y peuvent  pafTcr  commode* 
ment , par  k moyen  de  deux  portes  i chaque 
bout  y Ac  y être  ï couvert  , étant  voûté  par 
k haut  » mais  qu’il  fert  en  même  tems  d’A- 

3ucduc  , pour  conduire  ks  eaux  en  abondance 
: b partie  Occidentale  dq  la  Valik  ï l’Oricn- 
raie;  ce  qui  cA  fort  commode,  Si  utile  pour 
toute  b campagne  voifine  , & pour  celle  en 
particulicT  du  Bourg  d‘Amc\-il!e.  Caius  A- 
vilius  le  fit  bâtir  fous  l’Empire  d' Augufle,  Ac 
c'efl  peut-être  de  lui  qu'Amevilk  a tiré  fon 
nom. 

Ce  pa)-s  ctl  gouverné  fous  la  Souveraineté 
du  Duc  de  Savoie,  par  un  premier  CeM/eil  dr 
Camm'u , comme  on  les  nomme  dans  k pays , 
te  l’Evêque  d' Aorte  en  crt  le  chef.  Ce 
Confcil  a quatre  Mandemens  fous  lui  , Ac  oa 
appelle  de  fes  Sentences  au  Sénat  de  Clara- 
bery.  I.c  premier  de  ces  Mandemem  eft  ce- 
lui du  Val  d' Aorte  , où  il  y a un  Prefidenr, 
un  juge  ordinaire  » ou  Lieutenant  de  Juge, 
une  Cour  des  Enquêtes  compofée  de  PtùrJt 
d’/m/rftr/,  Si  de  Coutumiers,  ou  Praticiem. 
Le  fécond  Mandemenr  eft  celai  de  Digne  con- 
fidciablc  par  la  noblertê  de  fes  habitans,  par  U 
force  de  (es  pbccs  fortifiée*  par  l’art  A*  par  la 
nature . par  fes  bains  iâlutairts , Ac  par  rts  mi- 
nes d'or  , de  fer  . & d’autres  irÂaux.  Le 
iroifieme  eft  le  Mandement  de  Bard , où  il  y 
a une  forretcÛc  imprenable , bâtie  dans  un  lieu 
très- 
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d’iurotnne  » & ta  contraire  lorlquS)  eft  ni 
Signe  de  b Balance  il  nous  donne  l'automne* 
maia  non  pu  aux  Aniocciens  pour  qui  le  prin* 
tetna  commence  de  ce  cemps-U.  Aprii  les 
Equinoxes  quand  le  Soleil  nous  femble  moiv 
ter  par  les  Signes  du  Zodbque  » il  femble  alors 
aux  Antoeciens  qu’il  deiccnd  * & ib  ne  le 
voient  monter  que  lorsqu'il  defeend  pour  nous; 
il  allonge  leurs  joun  à mefure  qu'il  diminue 
les  nôtres.  On  voit  par  cette  defeription 
quelle  idée  tes  anciens  avoiene  des  Antoeciens. 
Ceux  d’entre  les  modernes  qui  ont  confondu 
les  Antoeciens  avec  les  Antipodes  > n'avoicot 
pas  affcT  étudie'  l'aocien  Syftemc. 

« T>\ù.  ANTOING , gros  village*  des  Pays-bas, 
OtfOR.i!»  If  Hainaut,  fur  l’Efcaur.  C’eft  une  Sei- 
gneurie^  Il  eft  accompgné  d’un  ancien 
‘ château , où  les  Princes  d'Epinoi  foot  ordinai* 
remetu  leur  refidence. 

ANTONA.  Tacitt*  nomme  ainfî  une 
c.j'.nic.  riviere  de  U grande  Bretagne;  elle  ne  devoir 
Soû'dv?*  P*'  éloignée  de  b Saveme  puilque  Publius 

fl Oftorius  » après  avoir  derumé  les  vaincus  qui 

lui  éto'ieni  fufpeéls  les  enferma  entre  les  rivie* 
res  d’ Amena , & de  U Saverne.  CrWibrfwr 
c«/7n'i  Atuonam , & Sabrinam  FimvHs  cviuitrt 
fuTât.  Mr.  d’Abbneourt  dont  k defaut  ordi« 
naire  eft  de  fubftituer  des  noms  modernes  aux 
anciens  dont  on  ne  fait  pas  bien  au  jufte  b 
podrion , eft  tombé  ici  dans  un  autre  excès , 
car  il  traduit  Ut  Jlemvti  tfAmtii*  & de 
Me.  On  bit  certainement  que  Sabrini  eft  b 
Saveme;  on  n’eft  pas  fi  éclai^  fur  l'autre  Ri- 
viere. Polydore  mt  que  de  Ton  temps  c'étoit 
LA  Vu  (f1tiiim)y  qui  tombe  dans  b Saver- 
ne. Ortelius  dit  conformânent  ï cene  idée, 
jhetené  TmcUo  Brittumie  fiteviMiy  m Ssh^imam 
ètfUeensi  nuis  Tacite  ne  dit  point  que  cesKU 
vieres  cntralTcnt  l’une  dons  l’autre.  Camden 
voudroit  lire  Autoka.  Votex  ce  mot.  Mr, 
Corneille  dit  que  c’en  une  petite  riviere  nom- 
mée Test. 

ANTONACUM  ou  Antennacvm. 
Voici  Anoeiinach. 

ANTONGIL  Cb  Baye  d’) . grande  Baye 
de  riftc  de  Midagafcir,  au  pays  d’Andovou- 
che  dans  b partie  Orienub  de  l’iAe,  vers  b 
Septentrion  , & l’ifle  de  S(e.  Marie.  Cette 
baye  eft  nommée  Makchabei  par  les  babi- 
tans  du  pays.  Les  Européeru  lui  ont  donné 
le  nom  A'jlHtaMgil  ou  plutôt  di'jéneet-CUy 
qui  eft  celui  d'un  Pottugais  apeUé  Ae$*ine 
GilUt , qui  en  fit  b découverte. 

Cette  grande  Baie  eft  par  k id.  degré  & 
demi  de  btiruda  Sud,  & s'étend  iurqu*è  dix 
lieues  Noid-Nord-Oueft  ôt  Sud-Sud-Oueft , 
aïaat  à peu  près  cinq  lieués  de  Urge.  On 
trouve  une  lue  très-agréabk  8c  très-fèrtik,  te 
qui  eft  fi  haute  qu’au  pied  de  b côte  « il  n'y 
a rien  de  bas  par  deU  le  rivage.  Au  bord  oe 
b côte  , au  Nord-Eft  , gifent  quelque;  ro- 
chers & trois  petites  Ides,  & enfuice  on  en- 
tre dam  une  rjviére  fur  les  bords  de  bquelk  il 
a plufieuTS  villages.  A moitié  chrânin  de 
aiguade  ï b baïe  , du  côté  du  Nord , il  y 
a trois  villages  ou  bourgs  bien  peuplez , & di- 
Tcra  autres  villages , }ufqu'è  une  autre  rivière 
qui  fe  découvre  au  Nord , Bc  enfuim  on  trou- 
ve b gnuKk  riviere.  Cette  riviere  a deux 
bras,  l'un  qui  s’étend  au  Nord  , Ôc  l’antm  I 
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rOoeft  l ic  au  milieu  H y a une  petite  Ifle. 

Le  vill^  de  St.  Angdo  eft  è fou  côté  Sep- 
tentrional. A main  gauche  en  entrant  dans  h 
riviere  , eft  k*  village  qu’on  nomme  Sféke».> 
beterg , qui  eft  compofé  d’eaviroo  cent  quure 
vingt  maifôns  , & plus  haut  fur  b même  ri- 
viere eft  k vilLi^  dm  Nerdy  qui  eft  aulfi  f<xt 
peuplé  , & bien  pourvû  de  vivres.  A 
i'Ouefb-Sud-Oueft  oc  l’Ifte  eft  encore  une  ri- 
viere , fur  k bord  de  bquelk  il  y a auiTi  un 
village  ; & c’eft  à cct  ^rd  tout  ce  qui  vint 
alon  è b ccnooUTance  des  HoUandois,  de  qui 
cette  defertption  eft  lirée^.  Il  y faut  ajouter  d 
ce  que  raporte  Mr.  Dclloo  dans  fôn  Voyaae  Jbajinp. 
aux  Indes  Orientales*.  « Va 

La  Baye  d'Antongil  eft  une  des  plus  con-  ‘**'^'*  ’ 
fiderabks  du  moride  pour  b grandeur,  b bon- 
té de  fon  fonds,  h fureté  qu’elk  fbuinir  aux 
vailîeauz , 8c  b fertilité  du  terroir  qui  l'envi- 
ronne : elk  a quinze  lieues  de  longueur , trois 
de  la^  è l’entrée  , neuf  au  milieu  , te  va 
toujours  en  étreciOaiu  jurqu'au  fonds  } elle 
peut  cootenir  un  grand  nombre  de  vaifTeaux, 
te  enfêmte  quantité  de  petites  Ifles , «laot  b 
plus  conlîderàble  eft  celle  de  Maro^  ; c’eft 
auprès  d’elle  que  les  bâtimens  ancrent  parce 
qu'ils  fout  è l'abri  de  tous  côcez  ; mais  fî  les 
Vents  de  Sud  ou  d'Eft  en  fâvoriftnt  l'entrée. 

Us  en  rendent  b fôrtie  uès-diSicik  , te  tel 
entre  en  peu  d'heures , qui  n’en  peut  fonir  en 
plufieun  mob. 

Les  phiyes  y font  aufii  frequentes  qu'à 
Sainte  Marie , 8r  l'sir  n’y  vaut  pas  mieux  > b 
peupk  y vit  comme  au  refte  de  Madagafcar, 
leur  Religion  approche  un  peu  plus  de  u Ma- 
hometane  ; c’eft  lè  que  les  hommes  font  ja- 
loux de  kun  femmes  ji^ues  à b fureur  , & 
que  Ton  punît  les  liberâines  par  h mort  ; ik  ne 
mangent  }anuis  de  chair  de  pourceau , te  ont 
une  telk  averfion  pour  cet  animal  , qu’ib 
font  des  fbfTes  profondes,  où  ib enterrent  ceux 
qui  meurent  , afin  de  ne  kt  point  fendr  ra 
ptlTant  par  dciîus.  Ib  n’eftiment  pas  plus  l'or, 

& l'aigeni  que  l'étain  8c  k cuivre. 

».  ANTONIA  ou  Autonia  , Vilk  du 
territoire  des  Brutkos  félon  Af^en , dans  fes 
AnnibaUques. 

Z.  ANTONIA,  nom  d’un  château  firué 
auprès  du  Tempk  dejeruftkm.  On  knom- 
moit  apOî  Bams.  D.  Calmée  en  park  abfi^.  /Diâ.èvb 
Tour  ou  Fonereflè  de  Jerufâkm,  fi-  SiUt. 
ruée  vers  l'Angk  Occidouat  8c  Septentrional 
du  Tempk  de  jerufakni , 8c  bâtie  per  Hero- 
de  k Grand  en  l'honneur  de  Mtre-^Uetim 
fon  amL  Elk  étoît  fituée  fur  une  hauteur  es- 
carpée de  tous  côcez , 8c  fermée  d'un  mur  de 
trois  cent  coudées  de  haut.  Au  deU  elle  con- 
tenoit  plufieurs  apputemen»,  des  bai»,  des  f^ 
les  , en  fixie  qu’elle  pouvoit  pafTer  pour  un 
fort  beau  Palab.  £lk  avw  b fbrate  d'une 
tour  qusrrée  , 8c  aux  c}uure  coi»  elk  avok 
quatre  tours  qui  b defimdoient.  Elk  étedt  fi 
haute  que  l’on  voyob  delà  dam  le  Tempk , 

8c  il  y avoir  un  Poot  ou  une  Arcade*  , qui 
donnoit  communirttion  de  cette  Tout  ou  de  Lif.c.  14. 
ce  Palais  dans  k Tempk  ; de  maniéré  que 
comme  k Temple  étoit  en  quelque  forte  b 
eindeik  de  b vUk  , b tour  Antonia  était  b 
ciradelb  du  TempkJ  Les  Romai»  y re- 
nmenc  une  gamifon , te  c’eft  delà  qoe  k Tri* 

Lll  } bon 
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bun  iccourut  avec  Tes  fokUts  pour  xtm  SaiftC 
• Aâ. e.  Paul*  des  nAins  d«  Juifs  qui  VaTMent  faifi 
v.}i-fc  jjnj  Temple  » & qui  vouloient  le  faire 
mourir. 

J.  ANTONIA  , les  En^eurs  Severe» 
9e  Antonin  Ton  fils  avotent  dmnié  ce  nom  i 
b ville  de  Byfance.  ' Voie»  Constanti- 

NOPLe. 

4.  ANTONIA  t ancien  nom  de  la  ville 
d'UtrechCy  félon  k fêmiment  de  quelques-uns 
A Ttw6ur.  taporté  par  Ortelius^. 
in  voccU-  ANTONINIA,  on  a donné  quelquefois 
TâicuiuM.  çç  rKW,  J des  villes  en  mémoire  de  TEmpereur 
Antonin  ; entre  autres  aux  villes  de  Cons* 

TANTINOPLR»  de  VoLATettRiU  AtC. 

ANTONIOPOUTÆ  , Nation  de  b 
( 1 r c 19  Lvdic  au  bord  du  Méandre  fekm  Pline*. 

ANTONINÜPOLIS,  Ville  d’ A fie  fur 
le  Tigre.  Ammien  Marcellin  en  fiut  cette 
41.  iS.p.  defeription  Confiantius  n'étant  encore  que 
Ed.  cefar  Ik  bâtir  dans  k même  temps  une  autre 
Ljalcbr.  noniméc  , qu’il  fortifia  de 

tempars  & de  tours  * il  en  fit  un  arfcnal  oîi 
fe  gardoienc  les  machines  1 dont  on  fe  fcrvoic 
pour  les  fieges  ; 9c  l'aiani  rendue  formidabk 
aux  ennemis  » il  lui  donna  (bn  mm.  Du  cô- 
té du  Nord  elle  cft  irrofée  par  k Tigre  t]ui  en 
cct  endroit  fait  un  coude,  peu  après  erre  Ibi^ 
tr  de  dclToiis  b terre  où  il  fe  cache  quelque 
efp.ice.  Du  coté  de  l’Orkiit  die  regarde  les 
plaints  de  b Mefapotaniie.  Au  Nord  die  e(l 
voifine  duRuilfeauNymphée,  & eft  ombra- 
gée par  les  fommrts  du  mont  Taums  qui  fe- 

Îuent  l' Arménie  d’avec  les  peuples  d'au  dcll 
: Tigre.  Au  Couchant  die  touche  i b Cu- 
iruth^  contrée  fertile  , 9e  bien  nilrivée. 
Cette  fitwuion  consdent  parfàirement  avec  cel- 
le que  Mr.  de  l'Ifle  donne  à b vilk  Martyr 
rTbciir.  rtfilit*.  Mr.  Baudrand^  a cité  Ammien 
Imp.ürittii.  Marcdlin  fans  l’avoir  Ki  puifqu’il  lui  fait  di- 
/ Eti.  i68i.  jç  qyç  pm  Antonin  , qui  fit  bStir  cette 
vilk.  Cet  Auteur  dit  que  ce  fut  Confbn- 
tins  : ce  qui  peut  faire  de  l’embaras  c’ed  4«’// 
Im  «fiMNM  fin  nom.  Or  THidorien  ciré  l'ap- 
pdk  pourtant  ^têmnnfolit  i on  peut  lever  la 
difieuké  en  difant  qu’il  y avoit  une  vilk  com- 
mencée qui  portoit  ce  nom  en  mémoire  de 
quelqu’un  dn  Antonins  ; que  Condandus 
l'^nndit.b  fortifia,  & en  devint  k {Nindpal 
fondateur  par  TéclK  qu'il  lui  donna  , qu’il 
voulut  qu’on  l’appcIUt  Condancia  ou  Conlm- 
dopolis,  mais  que  l'ancien  nom  prévalut.  Ce- 
k ed  d'autant  plus  beik  ï croire  que  la  mê- 
me choie  cd  arrivée  11  d’autres  villes,  qui  ont 
quité  les  noms  impofcz  nouvellement  pour  re- 
prendre l’ancien. 

ANTOR.FF,  ks  Allemans  nomment  ainll 
b vilk  d’ANViRs. 

ANTR.ACA,  ancienne  vilk  de  l’Efpagne 
Tanagoooife  dans  k Territoire  des  Vaccéens. 
g I.j.e.tf.  Il  y a des  exemplaires  de  Ptoloméc*,  où  eik 
rw  fc  trouve  point.  EDc  écott  entre  Portd 
Angnjid  aujourd’hui  Torrtijnemndâ , 9c  jéviéf 
ou  jfhiMt  aujourd’hui 

J,  aonJroiul  !•  ANTRAIN  petite  vilk  de  France 
dans  b hauK  Bretagne  fur  bRivieredeCocs- 
non,  ) cinq  lieues  del>ol  au  Septentrion,  9c 
i pareille  didance  de  Fougères  au  Midi , & i 
huit  lieues  de  Rennes, 
a.  ANTRAIN.  Votez  Entrain. 


ANTR.APA.  Votez  Andrapa. 

ANTRAVIDA,  Niger*  dit  que  les  mo-fConmau. 
demes  nomment  ainfi  on  Ueu  miTiriroe  de  b 9*  P* 
Morée,  é|u’i1  croit  aveur  été  autrefois  k Fort 
de  Cyllcne  dans  l’Elide.  Sophten  au  contrai- 
re prétend  que  Cyllcne  cft  Cbrenza.  Mn. 

Maty  9c  Comcilk  mettent  Antrm/U$  , au 
Septentrion  de  Cadel  Tomefe  dans  k Bel- 
veder. 

ANTRESMB.  Voiez  Entrasmz. 

ANTR.ICUM.  Voiez  Aotricum  , & 

AvxKtRt. 

ANTRIGINUM  Monaftere  ou  Ermi-  * 8*Jlot 
tage  de  Irance  en  Bretagne , fur  la  Loire  près  T®^^-  ^ 
de  Nantes.  On  k nomme  prefeutement  Ain-  ^ 

ORSTTE. 

I.  ANTRIM*,  Comté  d’Irlande  dans  b/  Etit  prrf 
Province  d’Ulfter.  C’eft  k Comté  k plus  ^’*'**^ '*'• 
Septentrional  de  tonie  l’Ide  : il  a k Canal  de 
Sr.  George  à l’Eft;  Londondeiry  que  b RJ- 
viere  Banne  en  îfepare , à l’Ooefti  l’Océan  Deu- 
catedooien  au  Nord , 9c  k Comté  de  Down 
au  Sud  ou  plutôt  au  $ud-£d.  • H a 46,  mil- 
les de  long,  9c  17.  de  large.  Il  donne  le  Ti- 
tre de  Comte  i l'aacienne  fàmilk  des  Mack- 
donek  • & celui  qui  k porte  aujourd’hui  eft 
de  b Religion  Catholique.  Le  pays  eft  aflez 
fentk  , 9c  capabk  sk  s’entretenir  par  lui- 
méme.  On  k divifê  en  neuf  Baronies  qui 
font 


Ballie-Caryî  Antrim, 

Dunbee , Glenarm , 

Kilcooway,  Carnckfbgus^ 

Tome,  Belfaft, 

9e  KilUltagh. 

n a une  vilk  où  fe  tient  un  marché  public,  k 
lavoir  Carrickfergus  , & quatre  qui  ont  droit 
d'envoyer  leurs  Députez  au  Parlement,  à favoir 
Antrim»  Carrickfergus,  Belfaft,  & Lisbum. 

Les  autres  villes  font  Dunbee,  9c  Connor;  cet- 
te deroiere  avoit  un  Evêque  dont  k Siégé  a été 
uni  à cclui'dc  Down. 

Z.  ANTRIM*",  petite  vîlk  d’Irlande  dans  » Ibd.  f. 
b Province  d’Ulfter  a cii>q  milles  au  Sud  de  f*' 
Cannor,  9c  i douze  milles  à l’Oueft  de  Car- 
rickfèigus , près  du  Lac  Neagh.  Elle  eft  peu 
confido^k  quoi  qu’elk  envoyé  deux  Dépu- 
tez au  Parlement , & qu’elle  donne  k nom  au 
Comté. 

ANTRODOCCO.  Voiez  Interdoc- 


i.ANTRONouAntrohia,  Vilk  ancien- 
ne de  Grece  fituée  dans  b ThefTalic  , fur  k 
décrme  de  l'Eubée.  Mr.  Tourreil"  dans  fet  ■ Onirrc» 
Remarques  fur  b IV.  Philippique  de  De- ^ ‘*'*'****1 
mofthene  U met  dans  k tmitoirt  de  Magne- 
fie.  Elk  fë  nommoit  , dit-il,  Amtrôn&s, 
ï caufo  qu’il  y avoit  un  grand  nombre  d’ An- 
tres, 9c  de  Ovemes.  Il  y avoit  suffi  des 
Anes , d'une  grandeur  prodigieufê , d'où  vint 
1e  Proverbe  un  Ane  ^jtnrinej , que  l’on  ap- 
pliquoit  k ces  hommes  de  bdk  tailk  en  qui 
la  nature  par  une  efpece  de  compenbtion  fém- 
Me  ôter  à l’eforit  ce  qu’elk  donne  au  corps. 

Oo  difoic  ^zlemeDC  Antronr  & Antro- 

NES. 

Z.  ANTRON.  Socrate  dans  foo  Hifioire* 
Ecckfizftique®  fait  mention  d’.4^ia^  £vé-*  Lj.ca/. 

que 


ANT.  ANU.  ANV. 

que  A'yéitrm,  Mr.  Coudn  induit  Evâque 
d'jidriu  Oitelius  fou  paonne  que  c'étoit  une 
ville  de  Syrie»  & remarque  ^u'il  y a eu  une 
lOe  de  ce  oom  de  laquelle  parle  C>dréne»  ic 
où  l’Empereur  Leon  apric  les  Sciences  » &pr>* 
tiqua  Michel  PrellBS.  Le  P.  Charles  de  St# 
Paul  qui  nomme  jlrrin-t  l’Evêque  mention- 
né par  Socrate  » met  fon  Siégé  au  nombre  de 
ceux  dont  la  pofition  e(l  tnceruine.  Il  dou- 
te ft  le  Siège  d’Antron  éroit  dans  la  vilk  de 
ThelTaKe  « ou  fi  c'étoit  Aatrpm  , ville  de 
rüle  de  Sansothrace  de  laquelle  il  dit  qu’O- 
vide  a parlé  dans  fon  premier  livre  des 
Trilles.  Je  n’ai  pu  trouver  l’endroit  où  O- 
vide  r>orome  cette  ville  j mais  elle  s’accorde- 
roit  allez  avec  ce  que  dit  Cedréne»quid’An- 
tron  fait  une  Ille. 

ANTRONES»  Suidas  nomme  alnfi  An- 
tron  dans  la  ThelTilie. 

« Li.c.  ].  ANTRONIA  , Pomponius  Mêla*  lui 
donne  ce  nom.  Voiez  Ahtrom  i. 

*'  ANTROSS  encien  nom  del’Ifle  qui  cft 
fituée  à l’embouchure  de  U Garenne  fur  h- 
qoelle  cft  fituée  la  Tour  de  Cordooam. 
I.es  Anciens  s'étoient  figuré  qu’elle  haufibit  ou 
bailfoitt  félon  la  marée. 

oÿ  ANTRUM  t ce  mot  Latin  fignifie  une 
Caverne;  & nous  nous  fervons  même  de  ce  mot 
francifé  Antre*  pour  lignifier  une  groce, un 
logement  foutenain.  Il  y a bien  oc  l'af^- 
rence  que  les  première  hommes  le  logèrent  dans 
des  grotes  avant  Qu'ih  eulTcnt  inventé  les  ha- 
ches » & autres  inlWumcns  de  fer  qui  ont  fa- 
cilité la  confiniâion  des  charpentes.  Ils  imi- 
tèrent enfiiite  cet  grots  naturelles  » par  des  tas 
de  pierres  qu’ils  alfemblerent  * & enfin  i force 
de  reflexions  * & par  un  effet  de  l’experience  * 
ils  inventèrent  b Maçonnerie*  quel' Architec- 
ture acheva  de  perfêâionner. 

ANTUATES*  ancien  peuple  de  b Gau- 
le. Qpelques>uns  prétendent  qu’il  faut  lire 
Kantvates  * 6c  des  Manuferits  favorifeoc 
leur  opinion.  Voiez  Nantvates. 

ANTUERPIA.  Voiez  Anvers. 
f Itbff.  ANTUNNACUM*  Vilk  qu’Antonin* 
met  à xvti.  mille  pas  de  Bingium  félon  Or- 
telius»  de  Bonne  félon  Bertius{  & à vit. ou 
IX.  de  Cobkntz.  C’efl  Andbrnach. 

i.ANUA»Eufêbe&St.  Jerome  parlent  de 
deux  Phees  de  ce  nom  cfans  u Paleftme.  L'urw 
dytfmi  e.  Àoit  dans  b Tribu  de  Zabulon^.  Elk  eft 
ty.v.  ■}.  nommée  Noa  dans  bVulgate*  ScKiAHdans 
d'autres  Verfions  comme  dim  celk  de  Schmi- 
dius  dans  b Verfion  Angloife  ; 6c  Nehah  dans 
b Verfion  de  Pagnin. 

!•  ANUA  » VilbM  de  b PaklHne  fur  la 
route  <k  Naploufe  à Jcrufalem  ï xv.  milles  de 
b première*  cbns  b 'Tribu  d'Ephraïm  fur  tes 
- fremtietts  de  celk  de  Benjamin. 

ANUAT.  Voiez  Borceos. 
aLi-c.^.  ANUBINGARA.  Prolomée*  nomme 
ainfi  deux  villes  de  ce  nom.  L’une  A'Mu)8n>- 
fur  b côte  Occidentak  vers  l’endroit  où 
cil  Kegombo  ; l’autre  fur  b côte 

Occidentale  vers  rendroit  où  eft  Trinquili- 
imk  * fupofé  que  Ceybn  (bit  b Taprohane 
des  Anciens. 

ANUCHTA*  Vilk  de  h Sufiane*  félon 
/Ltf.e. Ptoloroée^. 

ANVERS»  Vilk  des  Pays-bas  danskOu- 
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ché  de  Brabant.  Les  Flamands  b nomment 
Antwrrpen  ; les  Allemands  Antorif; 
ks  Efpagnob  Enveres  , Amberes  6c  An- 
vEREs;  ks  Italiens  Anversa.  Son  nom  La- 
tin cft  jlHtmrfU  6c  Hmtdnrrfiâ  ; des  Alk- 
nundi  l’ont  nommée  en  Latin  AmerfU  , & 
ks  Auteurs  de  Chroniques  ont  écrit  yfitmvrn 
6c  Ortelius  dit  que  ck  fon 

temps  on  divifoit  b vilk  en  trois  parties  j il 
nomme  AcrtftUs  celk  du  Midi  où  eft  la  ci- 
tadelle ; celk  du  Nord  parce  que  c*eft 

b vük  neuve,  6c  PéUt^t  celle  du  milieu* 
<’eft-à-dire  l’ancienne  ville.  Les  Hifioriens 
ne  s'acccmknt  pas  fur  l’origine  d’ Anvers.  Il  ' 
y en  a qui  ont  prétendu, ;fur  le  terooignagcck 
Tuk  Ceûf»,  que  ks  Aduatices,  qui  étoient  g DrBeÛ» 
les  reftes  des  Cimbres*  fie  des  Teutons,  s’éta-  Rallie.  Lib. 
bhrent  fur  l’Efeaut  au  milieu  des  Ambivari- 
tes  , des  Nerviens  6c  des  Eburoos.  Il  s’en 
eft  trouvé  qui  ont  voulu  qu’Anven  fût  cette 
meme  ville  » où  il  eft  dit  dans  Cefar**,  que  h De  Belle 
les  Aduanccs  retirerent  b fleur  de  leur  année,  GaUic.  Ub. 
apA  b défaite  des  Nerviens  , quoique  cette 
cjpmion  fê  detruife  par  ks  pierres  paroles  de 
Ccûr  oui  ajoute  que  cette  ville  àoit  fitu& 
fur  de  hauts  rochers*  & qu’il  n’y  avoir  qu’un 
endroit  acceffibk.  Car  il  eft  certain  que  cch 
ne  peut  fe  dire  d'Anvers , qui  au  lieu  d’être 
fitu^  fur  des  rochers  ékvez  , fe  trouve  au 
milieu  d’une  vafte  plaine,  lins  b raoiodre élé- 
vation d’aucun  côté.  D’autres  ont  foutenu.que 
les  Ambivarites  que  Cel^  ‘ place  entre  b M w-  * De  Brik» 
fe , & 1 EIcaulc , 6c  qui  ont  habité  le  pays  où  Callic.  Li». 
font  firuéw  Bois-fc-Duc  , Brcda  , Beig-op- 
Zoom , Ryen , Anvers , 6c  Campine  ont  pû 
donner  l’origine  \ ces  villes  : cette  opinion  pa- 
roit  d’autant  plus  vraifembbble , que  ceux  me- 
me qui  font  ks  Aduarices  fbndateun  d’An- 
vers , pbcenc  ks  Ambivarites  dans  le  petit 
pays  de  Ryen  , 6c  qu’il  eft  d’ailleurs  notoire 
que  b vilk  d’Anvers  a de  tout  tems  été  capi- 
tak  du  Marquifat  de  Ryen. 

L’Etymologie  du  nom  eft  i peu  près  aullî 
incertaine  que  l'origine  de  b ville.  Plufieun 
Auteurs  accoutumez  à avoir  recours  aux  fa- 
bles, comme  l’on  a fiit  fouvem  pour  trouver 
l’origine  de  b plupart  des  grandes  vilki , ont 
prétendu  qu’ Anvers  tirrnt  fon  nom  , d’une 
main  qui  fut  jettée  dans  l’Efcaut , que  Salvius 
Brabon  woit  coupée  au  Géant  Anagone.qui 
demeuroic  fur  k bord  de  cette  rivière  { parce 
qu’en  bngage  du  wys  Ma>uk  fignifie  Main, 

6c  Wrrftm  jetter,  dont  ils  prétendent  qu’on  a 
fait  .Æmutrptm.  Ce  qui  peut  avoir  contribué 
i faire  donner  dans  cette  imagination , eft  une 
dent  que  l’on  fait  voir  plus  grande  que  b 
main , du  p<^  de  feize  onces , aulli  bien  que 
l’ufagc  dans  kquel  on  cft  de  faire  dans  ceig- 
nes fttes  des  reprefemations  de  châteaux  avec 
h figure  d'un  Géant  j 8c  même  les  armes  de 
b vilk , qui  font  un  château  auquel  on  a joint 
deux  mains , oui  fcmblent  fâvorilêr  b croyan- 
ce de  cette  fable. 

Les  plus  judicieux  Hiftorier»  conviennent 
néanmoins^,  que  la  vraie  Etymologie  du  nom  aitincrM- 
de  cme  yilfc  vient  du  FUmand  Aaovtrf  qui  gico^îtilic. 
fignifie  ajouté,  non,  comme  quelques-uns  ont  F'V-  )8. 
cru,  parce  qu’autrefbis  on  lui  avoh  fait  trois 
errceiritcs  différentes  â mefiire  qu’eDe  a été  ac- 
crue jufqu’à  h grendear  où  nous  b voyons , 
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hVécroit , par  où  n faut  necelTairefnmt  pu» 
(a  pour  entrer  en  Picmoot.  Le  quatrième 
e(l  le  Mandement  de  Moritjouï  , célébré  ï 
caufe  du  grand  chemin  qui  pafle  au  dciTua 
d*unc  fiKintagne  tièvrude  au  haut  de  laquelle 
il  y a une  bonne  fDrtertiïet  Les  Romains 
pevcrcnc  autrefois  ce  chemin  de  grandes 
picires. 

H y a eu  anciennnnenty  & il  y a encore  ï 
prefau  dans  ce  Duché  un  grana  nombre  de 
hmiltes  nobles  hnnorw  de  titres  de  Barons 
& de  Comtes.  Les  deux  plus  anciens  Corn* 
tee  ) font  celui  de  fW  dr  dont  l'Evè» 

ue  d’Aofte  eft  Seigneur  temporel  , Sc  celui 
fCluImt  érigé  en  1617.  par  Amedée  I.  Duc 
de  Savoie  « ce  Comte  donne  fon  nom  ï la 
Maifoo  de  Chalant  l’une  des  premières  du  Du- 
ché de  Val  d’AoIlc.  Les  Baronies  font  au 
nombre  de  neuf,  favoir  « Amevillct  Fenix* 
Châtillon*  YaUdâ  , Clyt , Q^rt,  Ghignod» 
Cadro  Argenco  > & St.  Etienne  1 près  de  la 
ville  nommé:  le  bourg  de  la  Rue.  II  y a 
encore  pluEeun  autres  ^igneuries  moins  con- 
fiderableS)  comme  St.  Martin  de  Nuz  ^ En- 
trou»  Retna»  Avife»  Sarre»  Chiufalet  » Cor- 
major  » Entneque  » Brifon  » St.  Vincent» 
Bc^a  » Hona  » Chiamporciero  & Mares. 

« Mrtiriae  i.  AOUS  *,  Rivicre  de  Tlfle  de  Cypre. 

Su»  iM  E?i-  L’Auteur  du  grand  Etymologicon  citant  Zoi- 
le  nomme  Theias  pere  d’Aoa  mete  d* Adonis 
*l“‘  s’apelloit  auffi  Ao  » & il  dit  qu’un  fleuve 
de  Cypre  en  prmoit  le  nom  d'Aous. 

X.  AOUS  V c'eft  la  meme  Rivicre  de  1a 
Macedoirae  que  l’on  nommoit  auflî  Æas.  Voies 
Æas  a. 

AOUSTE.  Volez  Aosti. 

A P, 

é tunJmi  APACFÎES^»  peuple  de  V Amérique  Sep- 
tentrionale  dans  le  Nouveau  Mexique  » & 
dans  fa  partie  la  plus  avancée  vers  le  Nord» 
Ils  font  fort  étendus  en  ces  quaniers-là  » tt 
les  EfpagnoU  de  qui  ils  dépendent  en  partie 
les  dîvifent  d'ordimirc  en  quatre  Nations  ou 
Peuples  : favoir 

Lis  Avachis  de  PExillo»  au  Midi; 

Les  Apaches  de  Xila  » leurs  Voifîns; 

Les  Apaches  db  Navaio  » plus  au 
Nord  » 

Les  Apacius  Vacujeros  » plus  à TEfl. 

DeLaet*  dit  que  les  Apaches  font  une  Nation 

LE.c.atf  * nombreuië  que  guerrière  ik  demeurent» 
dit-il  * fous  des  tentes  ùm  malfons  Axes  i la 
ia^-on  des  Nomades.  Ik  differem  des  autres 
Sauvages  tant  en  langage  que  dans  U maniéré 
de  pToonocer  ; parce  qu’ik  pefent  bien  plus 
lentement  leurs  mots.  Ik  ont  plulleun  Icm- 
mss  qui  s’habillent  auQi  bien  qu'eux  de  peaux 
de  cerfs.  Ceux  qui  (bat  furfrls  en  adultère 
parmi  ces  Sauvages  font  condaamez  ï avoir  le 
nez  & les  oreilles  coupées  » ce  qui  s*éxecute  ï 
la  rigueur.  Plufleurs  d’entre  eux  reverent  le 
Soleil  » 8t  la  Lune  comme  des  Divînitez. 

APADNA , Ville  d’Afie  dans  la  Mefnpo- 
tamie , léinn  le  Livre  des  Notices  cité  par  Or- 
.telius.  Dans  l’Edition  des  Notices  procurée 
nar  le  P.  Labbe  de  l'imprimciie  du  Louvre  U 

7«m.  l. 
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n'efl  fait  aucune  mention  d’Apadna  ; mais 
dans  cdle  de  Pancirolc^.  Elle  efl  nommée  ^ 
dans  l’efpece  de  Carte , qui  reprefeme  les  vil- 
les fur  lefquelles  s’étendott  la  jurifdiélion  de 
l'OSicier  qui  commandoit  en  Mefopotamie. 

On  y voit  Apaona  entre  le  Tigre  & l'Eo- 
phrace.  Dans  b Carte  precedente*  qui  mar-  « IW.  fi 
que  le  departement  du  Commandant  de  l'O^  “T* 
rhoéne  on  voie  Apatna.  Ortelius  dit  qtie 
c’écott  peut-ctie  k meme  ville  > d'autant  plus 
que  rOsrboene  étoit  entre  ces  deux  fleuves. 

Il  ne  les  croit  pas  non  plus  fort  difereniei 
d'ApHpHADAKA  de  Prolomée.  Il  devott  di- 
re de  Laquelle  Aphphadana  de  cet  Auteur;  car 
il  en  met  deux  (uns  b Mefopotamie  » l'une  à 
74.  d.  jo'.  de  longitude»  & ï d.  ^6".  de 
btitude  » l’autre  qu’il  écrit  Apphadaka  à 
74.  d.  de  br^nide  » & i ^5.  d.  ^o’.  d:  la- 
titude. Il  y a aparence  qu'Onelius  a parlé 
de  b première  qui  étoit  certainement  dam 
l’Osrhoene  » & par  confequent  dans  b Me(b- 
poiamie. 

APADNAS  , Prorope  ^ nomme  ainfl  une  / 
pbee  de  l’Ilâurie  où  il  dit  que  Juflinim  elcvi 
un  Monaflere. 

APADNO.  Daniel*  parbnt  de  l’Ante-  / D.Céim** 
chrifl,  félon  b plupart  des  Commcntareui%ou  p,'^*^^*** 
d'Amiochus  Epipnanes,  félon  ceux  qui  fui-  ' 
vent  b fens  littéral  ^ , dit  qu’il  drelTen  fa  ten-  * e.  1 1.  ». 
le  i Apadno  entre  les  mers , fur  U momagric 
illullre  Sc  fainre  » & qu’il  montera  jufqu’à 
fon  fommet  > & que  nul  ne  lui  donnera  du 
lêcouri.  11  s'agit  ae  favoir  où  efl  Htuée  A- 
pdno.  Les  uns  rentendent  du  mont  des 
Olivieks»  où  les  fldcles  s'aflcmbicroot  » ou 
l'AnrechriR  ira  les  attaquer»  & où  il  drciïerx 
fa  tente  entre  les  deux  mers»  b mcr>roorte  8c 
b mer  mediremnée.  D'autres  prennent  Apad- 
no dans  un  fbns  ajtpelUrif,  pour  /m  Péléh  ou 
fd  Tente  : l'afllére  de  ù Tente»  ou  de  f<Mi 
Pabis»  fera  fur  b mootagrte  iiluflre  Bc  lainte» 
entre  les  deux  mets.  Poiphyre  ' dilbit  qa'A-  • ap»!  ^ 
fMÙu  étoit  k nom  d’un  endroit  dans  ksmon-  ** 

tagnes  de  l'Elymée»  ou  de  b Periê»  où  An- 
tiochus  Epiphanes  avoit  drdTé  les  tentes  » en- 
tre l'Euphrate  & le  Tigre»  lorfqu'il  entreprit 
de  piller  le  Temple  de  Be1us  » ou  de  Diane 
d'EIymaïs  ; mais  fon  deflfein  ayant  été  décou- 
vert» il  fut  obligé  de  fe  letirer.  Symimque 
traduit  i II  dreJTera  les  tentes  de  fa  Cavakrk 
entre  tes  men.  Fulkr^  : il  dreflêra  b tente  è Miftd. 
de  fa  tunique  entré  deux  mers.  Chez  les  Ro- 1*  f. 
mains  on  mettoit  quelquefois  au  haut  de  U 
tente  du  Général  * une  cuimfle  » ou  une  tuni- 
que couleur  de  pourpre»  pour  dortnerk  lignai  / 
de  k bataille  *.  D.  Calmet  traduit  l' Hébreu  de  cet-  Pab»  io 
tesforte.  Il  dreffera  fes  Tentes  dam  Apadno  de  Bnno.//- 
deux  mers  ; ou  dans  Pâdan  des  deux  mers  " » ^ 

qui  efl  k meme  que  Padan  des  deux  Fleuves,  upf  àd  mi- 
La  Mefopotamie  utuée  entre  l'Eupbnte  & k Ht.  Rom. 
Tigre  » deux  grands  Fleuves  8c  juftement '••♦y*'.*** 
compare!  à U rrrer  , fur  tout  dans  leurs  dé.  ccoc??»*. 
bofxlemcns.  AnticKhus  Epiphanes  étant  allé  *.  •».  Drut. 
faire  b guerre  i Artaxias  Roi  d' Arménie,  c.»}.»  4. 
qui  l'étoir  foukvé  contre  lui  » " mena  fon  ar- 
mée  8c  drelTa  les  Tentes  dans  b Mefopotaaie» 

8c  entre  les  deux  Fkuvcs  du  Tigre  8c  dec.a8.».a. 
l'Euphrate.  U fi  fUctrd  fur  U mantjf  tte  lU  • 
tmfire.  L'Hebreu  : fur  b montagne  de  ZoW. 

U OMaten  juTqu'i  Ibn  fommit  » 8c  il  moum^.  mO»- 
Non  ferniMeHic.ai. 
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ùms  que  perlôtine  lui  donne  k iBoindre  fe> 
(oun.  Atttiochus  rpiphanet  irvenant  de  Pcr- 
(ê  i Babybnci  tomba  de  Ton  chariot  » & fe 
froiOâ  tout  ks  membres.  Il  mourut  mifera- 
bkment  dam  les  roontagnet  de  Tabes  » fotn- 
me  nous  rapprennent  les  Hitloriens*.  Théo» 
doret^  croit  qu'Apadno  étoic  un  lieu  au  voi- 
Hnage  de  ferufakm.  Saint  JerAme*  dit  d'une 
maniéré  plus  précife  , qu'Apadno  étoit  |nis 
de  Kicopolis  » autrement  Etnmaiis  » où  com> 
mencent  ks  montres  de  Judée.  Mr.  Ke- 
knd^  a montré  qu'Emmaüs  ) qui  l'on  donne 
k nom  de  Nicopelis  , étoit  fort  differente 
d'Emmaùs,  dont  parle  St.  Luc*  » qui  étoit 
à ibixante  Stades  de  Jerurakin.  Procope'» 

P but  de  certains  lieux  qui  furent  rétablis  par 
bnien  aux  rnvironsd'Amida  en  Meropota» 
mic  « nomme  en  particulier  Apadno&  Byr» 
thus.  Ce  qui  confirme  notre  fentiment  » qui 
entend  par  Af4i^  des  deux  men  la  Mefbpo» 
tamie  » nommée  en  Hebrru  PADAN*ARAMt 
eu  ARAM'NAHARAiMiik^/4;'«r  ou 

utrsm  dit  deux  FJeuvet, 

APAIS  t nom  d’une  vilk  félon  Hefyche. 
S'il  en  avoit  dit  quelque  choTe  de  plus  » peut* 
être  pourrions'oous  favoir  fi  les  haoitans  n’en 
étoknt  pas  ks  mêmes  que  k Peupk  dont  il 
eft  queflion  dans  l’AiticIe  fuivant. 

APAITÆ  » peuple  de  l’Afie  mineure  au 
drfTus  de  Trebifbnde.  On  ks  appelloit  aiipa- 
ravant  CiRctTA  ; félon  k remoignage  de 
Strabon*.  Plinc^  les  nomme  Cerc£TA|Scv- 
bx  ‘ dans  fon  Peripk  les  apelk  Kiptiruf  9c  ait 
qu’ils  étoknt  voifîns  des  Achei  (qui  étoicnc 
fur  k Pont  Euxin.) 

APALACHE  8c  Apaiachites.  Le  pre- 
mier ell  k nom  du  pays  » 8c  k («cond  celui 
que  l’on  donne  \ Tes  mbicatu. 

APALACHE '*»  Province  de  rAmeriaue 
Septentrionak  , dam  b Floride  » qui  a fait 
donner  le  nom  A'AfuUehittt  ) fêt  habitans. 
Ce  Pays  commence  fur  la  hauteur  de  j}.  dc- 
grea  8c  15.  fcrupuks  » du  Nord  de  b ligne 
Equinoftiile, 8c  s’étend  jufqu’i  37.  Les  Apa- 
bcnires  communiquent  au  Golfe  de  Alexiqufi 
par  une  rivière  % qui  prenant  fa  fource  des 
monts  Apahtes  > au  pied  defquek  ils  habitenti 
après  avoir  arrofe  plufîeun  Campagnes  fc  rend 
en  b mer,  près  des  Iflcs  de  Tacobago.  Les 
Efpagnols  ont  nommé  cette  rivière  RhdtlSfi- 
TiiM  Stmflt  : 8c  ks  Apabehites  lui  confervent 
Ton  ancien  nom  d’/Ar4Mcét  , qui  veut  dire 
beîts  9c  igiéible.  Du  cAté  du  Levant  ils  font 
fêparex  de  toutes  les  autres  Nations  , par  de 
hautes  9c  longues  montagnes  , couvertes  de 
neige  en  leur  fommet  , la  plus  grande  partie 
de  i'xruiée  , ce  qui  fait  une  foration  entre 
eux  , 8c  les  peuples  de  b Virginie.  Des  au- 
tres cotez  ib  confinent  avec  diverks  petites 
Karions  , qui  leur  font  confédérées.  Ainfi 
tnir  Etat  contient  plufieurs  Provinces  de  peu 
d'érenduë  , dont  la  plus  confîderabk  efl  ap- 
pcliée  Bemurin.  Les  autres  font 
thfUit  SchumUf  Mtrécty  dr  Achnitufut.  Le 
Pays  des  Apaûchhes  étant  ainfî  divifé  en  fix 
Provinces,  qui  ont  chacune  leurs  Chefs  parti- 
culiers , qui  reconnoilTent  celui  d’Apabche 
pour  kur  f^verain , il  ne  lui  manque , pour 
avoir  tout  ce  qui  peut  rendre  un  Etat  recom- 
mandable, que  k voifinage  de  k mer,  ou  un 
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^ve  navigabk.  Il  renfcitne  des  montagne! 
d’une  ^ vafte  étendue  , 9c  d’une  hauteur 
prodimeufe,  habitées  par  tout  où  elkifoniac* 
ceGîblcs  , d’un  peuple  vailbnt  , qui  ne  vit 
prefqoe  que  de  fauvagine,  qu’on  trouve  Uen 
abondance.  On  y trouve  aulTi  des  plaines  8c 
des  vallées , peuplé  d’une  Nation  moins  ru- 
de » qui  cultive  b terre , 8c  qui  fe  nourrit  d« 
toores  fortes  d’excelkns  fhiits  , qu’eUe  pro- 
duit fort  abondamment.  Il  y a un  grand 
Lac  nommé  Therm  , & plufîeun  mariages 
qui  font  fréquenta  de  quanriré  de  famïllea 
qui  y vivent  de  b pwhe.  L’air  de  ces  Pro- 
vinces n’cll  pas  toujours  paiement  remperé» 
Le  froid  fuccede  au  chaud , 8c  ks  pluyei  au 
beau  temps.  Sur  b fin  de  l'Eté,  8c  au  com- 
mencement de  l’Automne»  ks  tonnerres  font 
trrabler,  8c  k vent  du  Nord  y cft  quelque- 
fois fi  impétueux  , que  ceux  qui  font  i k 
COTpagne  ne  pqurroîent  fe  fauver  de  £1  Airie, 
s’ih  ne  ft  jettotent  par  terre.  Les  Provinces 
qui  font  dans  ks  vallées  , ont  par  tout  une 
tcftt  imlTc  un  peu  diffieik  à bbourer  j mais 
qui  tft  d'un  grand  rapport.  Les  vJbgcs , 8c 
les  autres  pbces  plus  conlîderabks  qui  portent 
k nom  de  villes , font  communément  bicks 
fur  des  éminences  qui  les  ganniifTent  des  tor- 
rens  formez  des  ncig«  qui  fc  fondent  fur  k 
fommer  des  montagnes.  La  terre  que  l’on  n’t 
point  défrichée  cft  revêtue  d'arbres  , la  plÛ- 
paiT  d’une  hauteur  8c  d’une  groffeur  démefu- 
rée.  Ce  font  des  Cedres , à»  Cyprès,  des 
Chênes,  des  Pins,  des  Salîàfras  , 8c  quantité 
d'autres.  Les  arbres  fruitiers  de  toute  efpece 
n|y  font  pas  moins  commuas  qu’en  h Virgi- 
nie, fans  parler  des  arbrifTcaux , 8c  des  plantes 
qui  portent  des  feuilles,  ou  des  fleurs  « bon- 
ne odeur  , comme  k Laurier,  k Jafmin,  k 
Mlrte,  les  Rofîers,  k Romarin  8c  b Sauge. 
On  y a femé  du  fromenr,de  l’orge,  8c  du  fci- 
gle,  oui  n’ont  pouflé  que  de  l’herbe;  mais  k 
Rts,  k MiHccvks  Pois,  ks  Fèves»  8^ autres 
Icgumes  , y viennent  en  telle  abondance  que 
les  habitans  des  vallées  en  peuvent  fournir  aux 
Mwiragnards , qui  kur  apportent  en  échar^ 
des  peaux  de  Martes  , de  Renards,  de  Cha- 
mois , de  Cerfs , d'Oun , de  Tigres , 8c  au- 
tres Wres  fauvages.  Les  poiflbns  de  mer  fcur 
font  inconnus , 1 aufe  qu’îb  font  ü fept , ou 
huit  journées  de  b côte  ; mais  ik  en  pcchcnc 
grand  nombre  dans  les  Lacs  , 8c  ^ns  ks  ri- 
vières. Le  goût  en  cft  excellent,  8c  ik  font 
d’une  figure  qui  approche  de  nos  Carpes , de 
nos  Perches,  8c  <k  nos  Brochets. 

La  Province  de  Bemurin  cft  ferrik  en  une 
efpece  de  ncincs  exceUmtes  qu'ils  appellent 
Oriédj.  Elles  font  pour  b plûport  un  peu 
plus  groffes  qu'une  noix  » 8c  leur  forme  eft 
prefque  rorsde.  La  peau  qui  les  couvre  cft 
fort  déliée,  9c  d’une  couleur  vermeille.  La 
fubfbnce  que  cene  peau  cnvelope  , eft  d’un 
gris  bbnc  prtagé  de  veines  violettes.  Ces 
racines  (cmt  liées  les  unes  aux  aunes  , par  de 
petits  filamens , dont  elles  tirent  fcur  nourri- 
ture. Cuites  fous  b cendre  ou  bouillies  en 
l’eau , elles  ont  un  goût  agréable , 8t  relevé , 
8c  fortifient  b poitrine.  Parmi  les  buifforu 
de  b Province  d'Amana.  on  rmuve  une  plan- 
te ) larges  feuilles , hcriflecs  d’un  cAtc  de  plu- 
ficun  éfina  , elle  pouflîi  une  tige  cha^ée , 
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d'ordinaire  une  fois  l'an  » de  deux  » ou  tnxs  en  troîi  jours  ik  recueilkm  avec  foin  les  gou- 
tétn  qui  gTDlliflent  comme  celks  des  arti*  tes  qui  y peodenc.  C'eft  de  quoi  ik  font 
chaux  » & Tonc  couronnées  d'une  fleur  vio>  ieun  coUicn»  kun  pcndans  d’ordllcs,  & di* 
ktte»  divifce  en  plulieun  petites  feuilles  Ion-  vers  autres  omemens^  Les  Apalachites  font 
guettes  » & étixMtes  comme  ceUes  du  fbuci.  pour  h plupart  de  grande  ftature  * de  couleur 
Cette  fleur  étant  tocnbéct  & la  chaleur  ayant  oUvitre»  de  bien  propoftionnex  de  corps.  Ib 
meuri  la  tctc  qu'elle  couvrott  » le  gm  tou-  luiOcnt  tous  allèz  blùics  { mais  ils  chanj^  U 
ton  s’ouvre  en  diven  endroits  » 8c  laiiTc  voir  coufcur  naturelk  de  leur  peau  > par  k fr^uenc 
par  Tes  fenres  une  citoce  de  cotnn  fort  doux»  ufoM  d’un  onguent  qu'ik  font  avec^  Ugrais^ 
& fort  délié  dont  il  efl  rempli.  Ce  coton  a fe  aours»  8c  la  netne  d'une  berto»  qui  a la 
un  lulirc  vermeil»  tel  que  celui  des  rofes  frai-  vertu  de  les  endurcir  contre  le  chato  » & k 
chement  épanouies.  On  k recueilk  lodqu’on  froid.  Ils  ont  tous  les  cheveux  noirs  » 8t 
le  voit  mûr  , & on  en  garnit  des  MattUs»  kmgs»  & n'oit  point  de  barbe.  S'il  leur  en 
des  Lits»  des  Couffins»  qui  font  d'autant  plus  vient  quelques  poils»  ik  les  afrachait»  8c  ap> 
prifet  qu'ik  n'échauffent  point  ks  reins»  com-  pliquent  promptement  en  cet  endroit  quelque 
me  ceux  qu’on  fait  de  plumes  » de  bine  ou  nuik  caulUque  » qui  en  refermant  ks  pores» 
de  coton.  Dans  ks  montagnes  de  la  Provin-  brûle  la  racine  de  ce  poil.  Ils  cicflënt  leurs 
ce  d'Achalaquc  » il  y a urte  pbnte  fenficivc»  cheveux  fort  proprtment»  avec  cette  differeo- 
toute  mervaikuk.  lUk  n'a  ptoit  d'autre  ce  » que  les  Femmes  ks  accommodent  fur  le 
graine  que  fa  racine  qui  a b figure  d'un  gros  fommec  de  leur  tête  » au  lieu  que  d'ordinsiie 
CMgnon  de  lis  » d’où  ^ pouffe  un  buiffon  ks  hommes  les  tiennent  liez»  & entonilkzen 
toufu  » compofé  de  plufirurs  fêuilks  longues  deux  floc<Mis  , qu'ils  laiffenr  perKlm  derrière 
8c  étroites»  celks  que  ks  feuilks  du  gbyeul»  les  oreilles»  pour  n'avoir  rien  qui  ks  empêche 
fi  ce-n’efl  qu'elles  font  hcriffees  de  tous  cotez  de  tirer  leurs  arcs.  Aux  joun  de  réjou'iffàn- 
de  petites  pointes  fore  piquantes.  Du  milieu  <c>  ik  en  fbntfloter  une  partie  fur  kursépau- 
dc  cet  amas  de  feuilles  » qui  font  d'un  vort  les.  Les  habitans  des  montagnes  k coupent 
d'émeraude*  s'ékve  un  tuyau  gros  comme  k entièrement  ks  cheveux  du  côté  droit  » 8c 
pouce  $ qui  durant  tout  k Printems  jufqu'aux  laiffent  crentre  ks  autres  qu’ik  nmaffent  fur  1e 
plus  ardôites  chaleurs  de  l'Eté  * n’eft  chaigé  haut  de  leur  tête  en  forme  de  crëre»  qui  pan- 
qoe  d'une  fleur,  dont  l'odeur  eft  ^rabk»  8c  che  un  peu  fur  l'oteilk  gauche.  Ik  a’ont  b 
qui  étant  épanouie  eff  un  peu  plus  large  que  plupart  aucun  ufâge  de  bmnets,  ni  ck  chaus- 
ks  plus  grar^  pommes.  Ses  feuilles  oe  cou-  fures  » 8c  ib  couvrent  ks  autres  ptrties  de  kur 
kur  de  pourpre  » font  parfemées  de  plufieurt  corps  de  peaux  de  Tigres»  de  Léopards  » de 
pointes  jaunes  » qui  paroiffent  comme  autant  Ce^  & de  Chèvres  lâuvages  » propremeoc 
d’étoiles  « 8c  dk  pouffé  de  fon  fein  une  for-  coufués  en  maniéré  de  Cakqucs  » qui  kur 
me  de  Clochette  auffi  diverfifiée  de  couleurs  battait  jufqu'aux  genoux  » avec  des  manches 
que  l’Arc  en  Ciel.  Au  milieu  de  cette  cou-  qui  ne  paiicnt  point  k coude.  Ceux  des  Pro- 
on  voit  un  fruit  trés-vermeil»  gros  com-  vioces  fitu^  au  pied  des  monragoes  d’Apala- 
me  une  cerifé»  fins  noyau»  délicat  au  goût»  tes»  allotent  nuds  autrefois  depuis  k nombril 
& dont  les  oiféaux  font  fort  friands.  Ce  qui  en  haut  pendant  tout  l'Eté  , 8e  en  Hiva  ib 
a fiùt  donner  i cale  fleur  k nom  qu’dk  por-  ploient  <ks  manteaux  de  peaux  » avec  des 
ie>  c’eft  qu'eBe  fi  tourna  toujours  vers  k So>  fourrures.  Aujourd’hui  ib  font  couverts»  en 
kil , qu'elle  fi  fenne  lorfqu'il  fe  coucto  » 8c  toute  fatlbn.  Durant  ks  chaleurs  ib  oot  des 
^^onouit  quand  il  fe  kvr.  On  ne  b touche  habits  faits  de  coton  » ou  de  bine  » que  ks 
jamais  de  b main,  ni  en  fis  feuilles,  m en  fi  femmes  fivent  filer»  pour  en  compofer  cnfui« 
fleur  » &paniculteremenc  en  fbn  fruit»  que  te  fur  des  métiers  pfuficuts  fmtes  de  petites 
toutes  fis  fnilles  » qui  font  années  d'épines»  étoffes  bigarrées  de  differentes  coukun  » 8c 
ne  fe  recoquÜlent  » comme  pour  fe  défendre  pendant  l'Hiver  qui  cfl  fouvent  allez  rude  ib 
de  b violence  qu’on  lui  fart  i mais  après  ce  font  tous  habillez  de  peaux,  qu’ik  fivmrpas* 
vain  effort  elle  refle  fins  vigueur»  &perdtout  fer  très-prt^iement.  Ik  biffent  ) quelque»- 
fon  luffre.  Les  Provinces  de  Benarim  » & de  unes  k poil  ou  b birae  qui  leur  fervent  de 
lilenco»  font  fertiles  en  certains  arbres  que  ks  fourrure»  & celles  qu’ik  paffént»  ib  ks  font 
originaires  nomment  Labiza»  ce  qui  veut  di«  unks  des  deux  cotez  » afin  d’y  peindit  des 
te  joyau , parccqu’ib  en  tirent  kun  colien  8c  fkun  ou  quelques  figtrres , qu'ik  reievrnt  avec 
kun  braedets.  Ik  font  de  b groffeur»  & de  de  couleurs  fi  vives  » que  de  loin  on  croit 
b figure  des  Lauriers  » & oot  au  Printemps  des  voir  de  b broderie.  Les  hommes  mariez  ont 
fleurs  approchantes  de  celles  des  abricotiers*  des  bonnets  de  peaux  de  loutre  très-noires»  8c 
mais  qui  ne  font  Aitvies  d’aucun  fhiit.  En  très*luifint«s.  Ces  bonnets  font  afléz  hauts  » 
rccompenfi  le  tronc  , 8c  ks  plus  groffes  bran-  8c  ik  kur  laiOênt  un  bord  large  de  trois  pmi- 
ches  de  ces  arbres  fuent  une  manière  de  gomme  ces , qui  pardevanc  aboutit  en  pointe.  A l’un 
de  bonne  odeur»  8c  d'un  jaune  pak  » à b-  des  cotez  eft  appliqué  un  bouquet  de  nlunvf 
queik  on  peut  donner  telle  figure  qu'on  veut  d’aigrette  » ou  d'autres  oifiaux  qui  iMt  en 
quand  elle  eft  nouvcllanent  recueillie.  Si  oo  eftime  parmi  eux.  Les  femmes  ft  counenc 
la  gank  qudque  temps  en  un  lieu  fie»  elk  fe  auffi  b tece»  avec  des  coifes  bordées  de  qud- 
durcic  ck  telle  forte  qu’elk  ne  peut  plus  fe  que  riche  fourrure  grifi  ou  noire.  Mais  les 
diflbudre  à U pluye  » ni  meme  dans  l’eau  filks  & ks  jeunes  ncxnmes  » n’onc  en  tout 
chaude.  Pour  avoir  cette  liqueur  gluante»  8c  tems  aucun  autre  omemeut  de  tête  que  letn 
épaiffe  plus  abondamment  » ks  habitant  vont  cheveux  irdiéz  avec  foin.  Ceux  du  commua 
£ùre  au  Printemps  des  iocifions  au  tronc  » 8c  n’ont  pour  tout  habillement  qu'une  Cafaque  ï 
eux  groffes  branches  de  ces  arbres  » & de  crois  courtes  manches  > for  une  chesûfitte  de  Cha- 
Te  m t.  N un  Z • mois» 
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nv>ts  » qui  tair  defceod  juTqu’iux  genâut« 
Cette  ctuque  ktir  couvre  le  gns  de  b jambef 
6c  elle  eft  liée  fur  leurs  reins  avec  une  ceintu- 
re de  cuir  « ornée  en  divers  endroits  d'un  ou- 
vrage qui  paroit  fait  i l’aiguille.  Les  Chels 
de TanuUe  portent  par  delTus  une  ronedeinin- 
teau  fans  collet  • qui  par  devant  ne  va  que 

P'’  u'au  Nombril  , & qui  par  derrière  poid 
)ue  julqu'à  terre.  L'habh  des  femmes 
da  la  même  condition  approche  fore  de  celui 
des  hommes  » fi  ce  n’cfl  que  leurs  robbes  leur 
couvrent  b cheville  du  pied  , & que  leur 
mantou  . qui  efl  entieremeot  fêmé  par  de- 
vant » a deux  ouvemnes  aux  cotez  par  oîi  el- 
les peuvent  pafirr  les  bras.  Les  Gouverneurs 
des  Provinces  » les  Capi<>bies  • & en  «neral 
tous  les  Officiers  » font  habillez  bien  ^us  ri- 
chement que  le  commun.  Les  Lmmdt  qui 
font  les  Sacrificateurs  du  Soleil  » & les  Me^ 
dns  de  ce  peuple , ont  une  loneue  robbe  fai- 
te de  poux  de  dtverfes  bêtes  uuvages , coiw 
pées  par  bandes  d'une  inhale  grandeur  » donc 
les  poüs  de  diffitrentts  couleun  rtprefententen 
dehors  un  affreux  mélange.  Cette  robbe  qui 
leur  bat  jufqu’au  delTous  du  gras  de  b )ambe  * 
cA  ferrée  par  le  milieu , avec  une  ceinture  de 
cuir  de  cerf  * ï bquclle  font  attachées  trms 
ou  quatre  cTcarcelIes  « ordinairement  remplies 
de  plufieun  fortes  d'herbes»  qu’ilsdifcntavoir 
de  grandes  vertus  » pour  b gucrifon  de  diver- 
lês  mabdies  » auxquelles  les  Apabehites  fiant 
fujets.  Par  deiTia  cet  habillement  ils  porcm» 
au  lieu  de  manteau  » b depouiUe  toute  entière 
d'un  Lkui»  d'un  Tygre»  ou  d'un  Léopard» 
dont  b tête  8e  les  pactes  qui  font  feches  leur 
pendent  fur  l'eftonuch  » 6c  aux  deux  cotez, 
hs  ont  les  oreilles  percées  » de  iU  y attachent 
certains  petits  oilëaux  noirs  qui  font  endurcis 
i b fumée.  Soit  par  coutume  » fiait  par  fu- 
perflition , ils  ont  en  tout  tems  les  pieds  nuds; 
nuis  leur  tête  efl  couverte  d’un  bonnet  fort 
haut  ».  qui  aboutit  en  pointe  » 6c  qui  eft  com- 
poTé  de  peaux  avec  leur  poil  » marquntées  de 
differentes  couleurs»  8c  les  plus  hideufês  qu’ils 
puiffent  trouver.  Leurs  bras  qu’ib  ont  nuds 
jufqu'au  coude  » lônc  ourquez  de  plufieurs 
caraâeres  » 8c  autres  figures»  fiiites  au  temps 
de  leur  promorion  i ces  charges  de  Sacrifica- 
teur & oe  Médecin  » par  ceux  qui  règlent  leur 
Religion.  Ces  Surintendans  » après  les  avoir 
deOinées  fur  la  chair  de  leurs  difciplcs»  y font 
des  piqueures  ;ufqu’au  farig»  qu’m  énnehent 
auffitôc  en  jettant  fur  h pbye  la  cendre  d’une 
certaine  écorce  d’aifare»  qui  biffe  ï b cicatri- 
ce une  couleur  brune  que  rien  ne  peut  effacer. 
Les  femmes  des  Gouverneurs  * & oes  Officien 
font  plus  richement  parées  que  celles  qui  font 
de  ntoindre  condition  ; kurs  robbes  montent 
pur  dégrez  » & foett  enrichies  de  broderie  i 
leur  mode  » ou  de  riches  fou  ru  res  fuivant  b 
ûifôn.  Au  lieu  de  Cafaques»  elles  ont  de  pe- 
tits manteaux  » qui  ne  leur  vont  que  iufqu’aux 
genoux  > & qui  ont  des  ouvertures  ^ cW]ue 
côté  pour  paflër  leurs  bras.  Lorfqu’on  les 
convie  h qudque  AiTemblce  * elles  ajourent  ) 
leur  coeffure  ordinaire  un  voile  de  quelque  lé- 
gère étoffé  » qtii  Ilote  fur  leurs  épaules.  EHei 
peignent  auflt  leon  joues  de  vermillon»  & at- 
tachent ï leurs  oreilles  des  pendant  de  crifbl  » 
eu  de  quelque  autre  matière  qui  briffe  f avec 
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des  chaînes  » & des  coliers  d'ambre  » ou  de 
corail  à leur  cou.  La  pbea  que  la  Apa- 
behicK  iKMtiioent  villo  font  certains  hamaux» 
un  peu  plus  grands  que  les  aocres  hdûrations» 
qui  au  heu  d'être  fermez  de  nmnilks  de  pier- 
re » ou  de  brique»  le  font  w dehors  avec  ÿ 
groflës  pieca  de  bois  brûléa  par  le  bout»  qui 
font  profbndesnem  fiebéa  en  lene.  Il  y en 
a qui  font  entourez  de  viva  h^«  entreba- 
fées  d’épines  piquant»  , qui  ont  d'oëdinaire 
crois  ou  quare  pieds  d'épaifféur.  Ella  font 
plantéa  au  pied  du  terrain  nui  la  appuyé, 
8c  qui  panchanc  au  dedms  de  b pbee  » en 
mamere  de  talus»  lui  firrt  d’on  affezbm rem- 
part , pour  pouvoir  b défendre  de  défias.  En 
chacune  de  ca  Pbco  » il  n’v  a prefqiie  ja- 
mais que  deux  porta  alTez  étroha  , qui  de 
ferment  avec  da  pieca  de  bois , que  l’on  cou- 
le de  deffus  une  ripece  de  petit  boulevad  » ou 
de  quelqua  touielln  de  gafbo  , qui  font  éle- 
vca  de  pan  & d'autre  » pour  pofêr  la  fén- 
tinella»  & pour  pouvoir  commander  ddà  fut 
ks  avenues.  Chaque  Province  n'a  que  crois 
tra  quatre  vUks  pour  le  plus  qui  ont  leurs  Gou- 
verneurs particuliers.  La  villaga  font  plus 
agtéabla  que  la  villa»  ï caufé  que  la  habi- 
tations , ou  maifbns  y font  bien  plus  fpadeu- 
les.  min  font  routa  bitia  de  piéca  de  bois 
plantéa  en  terre , 6c  jointa  la  nna  aux  autres 
uns  être  enebvéa  pir  aucun  folide  affembla- 
ge  » ou  fait»  de  percha  arrangéa  en  forme 
de  ebyn , & enduira  de  prt  & d’autre  avec 
de  b terre  graflé  » qui  en  bouche  fî  bien  rou- 
ta la  crevafTa  » que  ni  le  vent  ni  le  froid  ne 
pénètrent  point  au  travers.  Ca  légers  édi£ca  font 
d’une  figure  plus  longue  que  large  » qui  fe 
termine  en  ovak  aux  deux  extiémitez  , qui 
font  toujours  touméa  au  Nord  8c  au  Midi , 
afin  de  donner  moins  de  prifé  aux  vents» 
qui  fouflent  regulieremem  de  ca  cdtez-U. 
C'eA  auQî  pour  la  parer  de  leurs  violenta 
fécouffa»  qu’ils  la  font  fi  balfa,  quebnais- 
fancc  de  ktirs  toits»  n’eA  élevée  de  terre  que 
de  cinq  à fix  pieds.  Ces  couverts  qui  n’ont 
de  penR  qu'autant  qu’il  en  faut  pour  faire  é- 
coulcr  b pluye  » font  pour  b plupan  tiffus  de 
rofnux»  ou  de  joncs»  liez  en  petits fâirccaux» 
8c  Tenez  fi  près  la  uns  da  aurra  » qu’ils  peu- 
vent b fupporrer  plus  loi^temps  » que  ceux 
qui  font  d'ardoife  ou  de  mik  , furtout  s'ib 
font  enduits  d’un  certain  maflic  compofé  de 
gomme  d'arbre.  Le  pavé  des  chambres  » efl 
ce  qu'il  y a de  plus  beau  dans  ca  maifbns 
baffa  & fimples.  Qtioiqu’il  ne  fbic  fait  que 
de  coquilbga  calcinez,  8c  d'une  forte  de  fa- 
ble doré  tiré  da  montagna,  & dont  ils  font 
un  ciment , il  a tant  d'éclat  lorfqu'il  eA  bien 
fcc»  qu’on  diroir  qu’il  eA  parfemé  de  pailkt- 
tes  d’or.  Ca  maifons»  qui  font  fort  longue» 
è proportion  de  leur  hrgeur  » font  routa  par- 
wgéa  en  plufieurs  petita  chambra  un  peu 
obTcura  , où  l’on  entre  par  une  allée  fort 
étroitt  » qui  ks  fépare  par  une  e^iece  de  ta- 
piffcric  faite  d'écorca  d’arbre , ou  de  feuilles 
de  pabna  * 8c  tiffuë  en  forme  de  comparti- 
mens  de  diffeiema  couleurs.  La  chambra 
des  principoux  du  Pays  font  tendues  tout  ) 
f entour  de  peaux  de  cerfs  ou  de  chamois»  di- 
verfifiéa  par  un  mélange  agréabk  de  viva 
CMikurs  , doue  ils  ont  l’art  de  ks  teindre. 

Leurs 
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Lnm  Uti  ne  Ibnt  ni  fermez  ni  entourez  de  ri- 
deaux. Deux  ou  croit  plancKet  âevéct  fur 
<purre  piquert  fichez  en  terre  * en  font  le  châ- 
lit & le  foâtien.  Ceux  du  commun  étendent' 
deflus  de  faci  remplit  de  foudre  « Ac  des  cou- 
verruret  de  peaux  d'ours  » qui  ont  U propriété 
de  ne  fouffirir  aucune  vermine.  Les  perfonnes 
qui  veulent  coucher  plut  mollement  , rem- 
^ident  leur  lit  d’un  cuvet  qui  croît  fur  une 
pbme  appellée  Ik  les  parent  auS 

pendant  les  chaleurs  i às  peaux  de  Chamois» 
ou  d'autres  bêtes  fauves  » qu'on  prendmk  de 
km  pour  des  Tapb  de  Turquie»  tant  ib  fa- 
vent  bien  les  préparer , & les  teindre  de  cou- 
leurs'vives.  En  Hyver  les  Gouverneurs  > 8e 
les  chefs  des  familles  les  plus  difHnguées»  cou- 
vrent leurs  lits  de  foururrs  de  Martes  » de 
CaAors  > ou  de  renards  blancs.  Ib  n’ont  pi 
Coffres , ni  Buffets  » ni  TdJes»  pour  Tome- 
ment  de  leurs  chambres]  leurs  lits  » & quel- 
ques coufiiRs  kur,ticnnenc  lieu  de  bancs  » èe 
<x  chailés.  Ib  ont  un  tapis  de  cuir  étendu 
fur  le  pavé  » autour  duquel  ils  fe  rangent  en 
rond  » lorfqu’Us  veutenr  prendre  leurs  lepat  » 
& ce  tapis  leur  fen  de  Table  > de  Nape»  8c 
de  ServKtte.  Ils  coupent  toutes  leurs  viandes 
en  petits  moreaux  » & fe  fervent  de  cueilUen, 
8c  de  certains  poinçons  d'os»  ou  de  bob»  au 
lieu  de  fburchetta.  Leur  vaiflêlk  cft  de  tene, 
ou  de  fruits  d'arbm  » qui  ont  une  écorce  U- 
pieufe  , qu’ib  favent  polir.  I.a  Pob  » les 
Fèves  » le  Ris  » le  Maïs,  les  Lentilks  , 8c 
autres  fembbbles  legunxs  » font  la  mets  ks 
dus  ordinaires  qui  leur  foient  fervb  ; & il  eft' 
rbn  rare  que  dar»  un  même  repas  on  leur  pre- 
fente  deux  fortes  de  vnnda.  Ib  ne  boivent 
que  de  l'eau  pure  , bien  que  la  vigne  croiffe 
natureDement  en  kar  Pays  » & que  In  raiHns 

L viennent  i maturité.  Audi  cholfHTent-iis 
lieux  où  U y a dn  (borca  qui  ne  tariffent 
jamtii  pour  y bâtir  leurs  demeura.  Cepen- 
darH  dans  kuR  fêffins , ib  ont  une  biere  fehe 
de  Maïs,  auffi  agréable  que  nourriffante.  La 
Apabchtta  ne  font  pas  beaucoup  de  ceremo- 
nia  dans  leun  mariaga.  Ils  peuvoïc  époufer 
leurs  parenta  dans  tous  la  d^rez  f qui  forte 
au  deiTous  de  kun  feeun»  6c  avoir  autant  de 
femma  qu'ils  font  en  état  d’en  entretenir; 
mon  d n’y  a que  la  premieie  » que  leun  p^ 
rens  choififTcnt  pour  eux  ordinairement  » qui 
foit  réputée  pour  légitimé  » & demt  la  en- 
ftns  puiflênt  être  avancez  aux  cha^a.  Ib 
ont  accoutumé  de  donner  ï leun  enfàns  mâks 
la  noms  da  enoemb  qu’ib  ont  furmontez, 
ou  de  leun  vilbga  , l’ik  en  ont  brûlé  qud- 
qa’un.  Pour  ks  filles  ib  leur  font  porter  k 
nom  de  leurs  mera  ou  de  leun  ayeuks  qui 
font  decedéa , ayant  toujoun  égard  que  dans 
leur  fâmiHe,  il  n’y  en  ait  aucune  vivante  qui 
porte  k même  nom.  Au  dtfaut  de  ceux-ü  » 
ib  en  forgent  d’aotra  félon  leur  caprice.  La 
mera  ékvcM  tous  leurs  enfant  » jufqu’â  l'âge 
de  douze  ans  » 8c  aîon  dla  confient  entiere- 
ks  garçons  à b conduite  de  kun  ma- 
ns  » qui  fe  chargent  de  leur  éducation  , la 
menant  avec  eux  à b chaffe  » â b pêche  » au 
l*hourage,  de  â tous  la  exercica  dont  ik  fc 
incOTrent  capables.  Ib  kur  apprenrsent  auffi 
i tber  de  Vire  » à hncer  h Zagd^e  de  bonne 
gnee»  de  à fe  parer  dekunboudaen  » contre 
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ks  coups  de  flécha.  La  zagaye  efl  une  efpe* 
ce  de  grand  javelot  qu'ik  lancent  avec  b main 
quand  leur  carquob  fe  trouve  «uifé  de  flé- 
chés. Leun  bouclien  qui  font  ne  figure  o- 
vak,  font  faits  de  joncs  cordclez,  8c  enduia 
de  pmx , avec  un  tel  artifice , que  quoiqu’ils 
r»e  foient  couverts  que  d’un  fimpk  cuir  , la 
tbrds  de  kun  ennemb  ne  ks  peuvent  pene- 
tia.  Ils  oe  combattent  ni  pour  k butin  , 
ni  pow  étendre  leurs  limita  , ne  fouhait- 
tant  rien  au  ddâ  de  ce  qu’ils  polTedcnri 
nuis  pour  repoolTcr  b viofcnct  , de  pour  fe 
vwgtr  da  injura  qu’ils  croyent  qu’on  leur  a 
fûtes.  Si  1«R  vdiins  veulent  emporter  la 
moindre  pMÎe  du  Pays  qu’ils  occupent  depub 
un  temps  immcmoriafi  ils  o’oublJent  rien  pour 
empêcher  promptement  qu’ib  ne  réuffiffene 
dans  kur  entitprife.  <^and  kuR  Troupa 
marchent  contre  l’ennemi  aucun  d’eux  n'oft- 
roit  quitter  fon  nng»  fans  permidion  da  Ca- 
prine, autrement  il  eft  dégradé  ou  percé  de 
flèches.  Ib  gansent  un  profond  fîkncc  , en 
niiant  leur  route;  mais  ib  n’ont  pas  fitôt  re- 
connu kuR  ennemis,  qu’ib  la  invefliffenr.dè 
la  attaquent  avec  da  cris  effroïabla.  Ib  ont 
toûjouR  refufé  d'apprendre  comment  da  flé- 
cha peuvent  être  empoifonnéa,  8c  lorfqu'ib 
font  demeurez  maîtra  du  champ  de  batailk  » 
ib  o’exercenc  aucune  inhamanité  fur  la  c«pi 
décria  qui  font  room  dans  k combat  ; mais 
après  1 être  alTum  de  Inirs  prifonnieR,  ib  leof 
coupent  ks  cheveux,  de  la  portent  en  triom- 
phe au  bout  de  kuR  Zagaya  , & à leur  it- 
tour  ib  ks  attachent  comme  un  glorieux  tro- 
phée à b porte  de  Icur  habkarions.  Ib  font 
aloR  de  fort  grands  feninsde  palTent  plufîemt 
JOUR  en  danirs.  Leur  modération  , même 
dans  b chaleur  du  combat , mérité  d*êtie  efti- 
mée.  Ils  pardonnent  à tous  ceux  qui  pofenc 
la  arma  â Icur  pieds,  de  fi  ks  femmes , de 
ks  cn^s  de  kun  ennemis  tombent  en  leur 
pouvoir , ib  ks  mènent  dans  leun  vilks  » où 
ils  la  entreiieiiiient  dans  une  honnête  liberté , 
avec  autant  de  douceur  qu'ils  en  fom  parohm 
â koR  domcfhqna.  La  plûpart  da  Apab- 
ebita  vivent  très-longtemps  , & il  y n a 
plufiniR  qui  atteignent  cent  cinquante  années. 
Quand  quelqu’un  de  kun  parens  ou  atn»  eft 
mort  • après  avoir  tiré  tous  fes  mteftins, 
qu’ils  enterrent  au  même  lieu  , où  doit  être 
le  rcfic  du  corps,  lorfqu’ib  ont  fini  leur 
deuil  , ils  la  plongent  dans  un  baume  pré- 
cieux , qu'ils  gan^t  pour  cer  uftge  , 8c  où 
ils  la  biffent  environ  un  mois.  C’eft  une 
compofition  frite  de  plufieuR  gomma  aflrin- 
gestta  » de  de  quelqua  drogua  aranauqun 
qui  ont  b vcTtu  de  deffecher  la  corps,  de  de 
les  préferva  de  pourriture.  Ajnès  cet  embau- 
mement , ib  kl  revêtent  de  kun  fournira  In 
plus  préaeufês , de  quand  ib  ks  ont  tenus  en- 
fermez dans  da  cofi^  de  cetbt  , de  confer- 
vex  l'efpace  de  douze  fana  enriera,  ihks  en- 
terrent dans  b forêt  b plus  proche  de  icur  de> 
meure,  au  pied  de  quelque  arbre,  avec  bau- 
coup  de  plmn , 8c  de  bmeotarions.  H y a 
cria  de  particulier , aux  fùnerailks  de  Icur  A4- 
rétt^ei  ou  Souverains , qu’après  ks  avoir  pa- 
rez oe  kuR  chaîna,  8c  de  kuR  colIicR  de 
caemonk , ib  la  gat^t  rrob  armfirs  entiem 
dans  da  coffres  de  bois  précieux  , au  milieu 
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de  la  chambre  > où  ils  font  morts:  ce  terme  ex- 
pire , ils  les  portent  arec  pompe  > au  tom- 
Ixau  que  les  heritiers  du  mevt  > ont  fait  cmi> 
fer  i la  pente  de  la  memtagne  d’Olaimy  » où 
depuis  un  temps  immemorul  kur  coutûroe  cil 
d’entener  leurs  Souverains.  Sitôt  qu'ib  ont 
polé  le  corps  dam  la  grote  » ils  en  iêrment 
l'ouverture  avec  de  grollés  pierres  qu'ils  cou- 
vrent de  terre.  Les  Capitaines  » & tous  les 
autres  Officiers  » & Chefs  de  famille  qui  lé 
font  trouvez  à ces  funenilks  » arochem  aux 
arbres  voifins  leurs  arcs  , & kurs  Carquois 
pkins  de  flèches»  leurs  imlTucs»  & leurs  bou- 
cliers { & les  plus  proches  porens  plantent  au- 
près de  b grotte»  où  k corps  a né  mis»  un 
cedre  ou  quelqu’autre  forte  d'arbre  précieux  » 
qu'ib  y entretienoent  avec  gratKl  foin  pour 
empêcher  qu’il  ne  meure.  Quand  cela  arrive» 
ou  par  les  vents  qui  k renverfent  » ou  autre- 
ment» iben  fiibllituent  un  autre»  afindeper- 
petuer  b mémoire  du  défunt.  Pour  marquer 
ta  douleur  qu'ib  ont  de  b mort  de  leurs  pé- 
rens»  ib  coupent  une  partif^dc  leun  cheveux; 
& les  ralénc  entièrement  après  celk  de  kur 
Prince  , (ans  les  lailTer  venir  » que  lorfqu’Us 
ont  porté  fan  corps  dans  b grotte.  L'ais- 
denne  Religioa  des  Apalachices  conlîfloit  i 
adorer  k Soleil  » ce  qu'ib  faifbient  en  k fa- 
luant  è fon  kver  » & chantant  quelques  Hym- 
nes en  fon  honneur.  Ils  lui  rendoient  tous 
ks  foirs  le  même  hommage.  Outre  ccb  ils 
lui  failbient  avec  beaucoup  de  fokmnité  des 
iâcriitees  de  louanges  » & u'adions  de  grâces  » 
accompugnet  de  parfums  qu'ib  lui  olTroient 
quatre  Ibis  l'annM  fur  b montagne  d'Obimy  » 
avec  un  concours  generel  de  tous  les  habitans 
de  leun  flx  Provinces.  Cette  montagne  l'une 
des  plus  belles  de  ce  nouveau  Monde  » cil  fl- 
tuée  dans  U Province  de  Bemarin  » & com- 
mence ï une  petite  lieuë  de  la  vilk  royale 
de  Mcliloc.  Sa  figure  efl  ronde  » & d'une 
pente  fl  roide  » qu'alîn  d'en  faciliter  l'accès  » 
il  a fâlu  uillcTt  tout  i l'entour  » un  chemin 
alTcz  btge  » pour  y monter  trois  hommes  de 
fronr.  Le  cnemin  dure  environ  deux  lieues 
& demie  en  tournoyant  » julqu'è  ce  qu'on 
Ibit  arrivé  au  haut.  11  dl  entretenu  aux  dé- 
pens de  U Province  » & omé  en  divers  en- 
droits de  rtpofoirt  ménagez  dans  le  roc  » en 
forme  de  grandes  niches»  pour  b commodité 
des  Voyageurs.  Tout  k circuit  de  cettemon- 
tagne  » aepuis  le  pied  jufqu'è  deux  cens  ps 
du  fommet  » ell  revêtu  de  Cèdres  » de  Pins» 
de  Palmes»  de  Cyprès»  & de  plufleurs  autres 
arbres  » qui  rendent  des  railînes  aromatiques  » 
d'une  odeur  fort  agréabk.  Le  Ibmmet  s'^end 
en  une  large  plaine  » très*unie  > d'une  beuë 
de  tour  » & ombragée  en  divers  endroits  » de 
petits  bouquets  des  memes  arbres.  Le  lieu 
qui  lërvoit  de  Temple  à ces  peupks  » dl  une 
caverne  fpacieufe  » qui  s'efl  trouvée  aillée  na- 
turellement l l'Orient  de  cette  monagne.  Le 
dedans  efl  fait  en  ovak»  d'une  loi^ucurèpcu 
près  de  deux  cens  pieds,  6c  d'une  largeur  pr<^ 
ponionnée.  La  voûte  fe  haufle  doucement  » 
depuis  le  bas  en  forme  de  dcmi-cerck»  jufqu’ià 
b hauteur  de  flx-vingt  pieds»  où  elle  fé  ter- 
mine. Au  milieu  de  cette  voûte  dl  une  gran- 
de ouverture , qui  per^t  jufqu'au  ddTus  du 
terrain  de  b montagne  » revoie  ddà  • tout  le 
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jour  dont  on  b voit  éebirée.  C’dl  au  ddibtn 
de  ce  vafle  foûpirail  que  répond  l'Autd  du 
Temple  » qui  ne  conflfle  qu’en  une  Table 
de  pierre  , (ans  nul  aniflee  » fbûtenuë  d’uu 
gros  pivot  qui  l’ékve  au  deOiis  du  pavé.  Si- 
tôt que  le  Sdeil  paroiflbic  » ks  Sacrificateurt 
qui  écoient  devant  le  Temple  » commen^oienc 
à chanter  des  Hymnes  » en  l'adorant  les  ge- 
noux en  teire  » puis  Us  alloient  chacun  en  kn 
rang  , jetter  dans  le  bnfler  qu'on  encretenoie 
devant  le  Porail  » des  grains  a'encens,  6c  d'au, 
tres  p^fums  » après  quoi  » l'un  d'eux  verfbic 
du  miel  dans  une  pierre  creufée  pour  ceb»  6c 
r^iandotc  aux  environs  plufleurs  poignées  de 
maïs  » ï demi  dépouUlé  de  fon  écorce.  Pen- 
dant ce  temps  , tous  ceux  qui  étoient  fur  b 
montagne»  t'incUnoient  plufleurs  fois  jufques 
en  terre  » pour  rendre  hoipm^e  au  Soleil  » 6c 
adlès  des  jeux  » des  danfes  » 6c  quelques  aunes 
aivcnifTcmcns  » Us  nui^eoknt  avec  ceux  de 
leun  familles  » & avec  lu  pauvres  » & ks  £- 
trangers  qui  étoknt  venus  è cette  Fête  » ks 
provifloos  qu'Us  avolenc  eu  d’apporter» 
pour  fervir  à ce  ftflin  fbkmneL  Ces  réjouls- 
iânees  durotent  jufqu’à  Midi.  Lorique  ce 
temps  approchcHt  » les  Sacrificateurs  quittant  b 
porte  du  Temple  > entouroient  b Table  de 
pierre  » qui  étoit  au  milieu  » en  redoublant 
leurs  cris  d'atlcgreflé , & fliôt  que  k Soleil  pa- 
roUToit  au  bord  de  l’ouvemire  » ibus  bquelk 
cet  Autel  étoit  drelTé  » Us  jettoient  avec  pro- 
fuflon  dans  le  bnfler  qtfon  y avoir  entretenu 
depuis  le  matin  » tout  ce  qui  kur  reAoit  ^ 
dit^es  aromatiques  » afin  que  b fumée  eût 
afléz  de  force  pour  monrer  par  ce  foûpirail  » 6c 
pour  fe  faire  fentir  à ceux  qui  étoknt  fur  b 
montagne.  Enfuitc  Us  fe  reriroient  à b pone 
du  Tempk  » ï b referve  de  flx  qui  ctoicnc 
choifls  > par  fort  » pour  demeurer  auprès  de 
l'Autel  » 6c  dormer  b liberté  au  r>om  de  kius 
Provinces  ^ flx  oifeaux  appeliez  TWejdSr» 
qu’ils  confcrvoiecK  en  des  cages  pour  cette  ce- 
remonie. Ces  oifeaux  révérez*  prmi  ces  Peu- 

rles  comme  les  chantres  du  Soleil  » trouvant 
entrée  du  Tempk  occupée  par  ks  Sacriflea- 
teun  • qui  b fermoient  entièrement  avec  des 
branches  d’arbres  qu'ib  tenoient  entre  leurs 
mains  » étoient  à b fin  contraints  de  prendre 
leur  vol  par  l'ouverture  du  milku  » 6c  après 
avoir  pafle  par  delTus  l’AlIèmblée  qui  étoit  flir 
b montagne  » & qui  les  accompagnoit  de  cris 
de  réjouîflânce  » ib  s’envolment  vers  le  bois. 

Les  Pèlerins  ks  ayant  perdus  de  vue»  veooienc 
avec  des  brandies  d’arbres  verdoyans , au  par- 
vis du  Temple  » où  ks  Sacrificateurs  ks  fâi- 
foient  entrer»  pour  bver  leur  viüge»  6c  kurs 
mains»  dans  le  baOin  d'une  fburce  io^ibble 
qui  efl  tout  au  fond.  Les  pauvres  demeu- 
roient  au  parvis  ks  demien  de  tous  pour  y re- 
cevoir les  robbes  » & les  autres  preiens  qui 
kur  étoient  deflinez.  Aujourd'nui  que  b 
plupart  des  Apabehites  ont  embraffé  k Chris- 
tianifmc  » b memt^ne  d’Obymi  » & fon 
Temple  ne  font  plus  fréquentez  que  par  cu- 
rioflté. 

APAMATUC*»  Riviere  de  rAmetique  4 s4m^W 
S^itcncriaruk  » où  elle  arrofe  b Virginie  : elle  i;*/. 
fe  jette  dans  ctDe  de  Powathan. 

I.  APAMET  » Vilk  ancienne  de  b Sy- 
rie fui  rOrente  félon  Straboa^  » Ptolomée  > L 

6c7S*, 
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• in  taf.  $c  EutUthe  expliquinr  Denis  le  iVri^ete*  Colline»  ce  Eleuve  tnveriê  toute  la  ville»  8c 
9'^  dit  qu’elle  avoit  eu  aulTi  les  nnmt  de  Phar-  lui  dôme  de  grandes  coremoditrz  } une  ma- 
«Le.  NAtCA  &*  de  Pai.LA.  Scrabon*  dit  qu’on  chine  de  dùc-huic  grandes  roues  élève  l’eau  i 
l’a  aulTi  nommée  Ckekrokcsus»  c’en*il>di-  une  graesde  hauteur»  & la  Air  entrer  dam  des 
re  rreTqu’Iilk  ; nom  qui  marque  fa  fteuation.  canaux  Ibûteaus  par  des  arcades  » d'où  elle  eft 
Quant  aux  deux  autres  noms  elle  avoir  le  pre-  diUribu^  aux  ébntaincs  publiques  de  particu* 
imer  lorfqu’elle  n’ccoit  encore  qu’un  village»  lieret  » 8c  aux  jardins  qui  font  dans  le  dehors, 
dit  Euftacbe.  Elle  eut  celui  de  Chcrfonnrfe,  Vb-i-v»  du  château  il  y aune  belle Mofquée, 
lorfqu'eUe  fut  devenue  ville  » de  les  Maccdo-  tccotnpignée  d’un  jardin  » prtfque  fur  le  bord 
niens  lui  donnèrent  le  nom  de  Pella  1 félon  Ia  de  U rinere  , au  devant  de  laquelle  cA  une 
OMitume  qu'ils  avoknt  de  donner  les  noms  de  haute  colomoe  de  marbre  emée  de  bas  reliefs 
leurs  villes  i celles  d’Alie  félon  la  remarque  du  d’urte  excellente  fcuipcure  » qui  rtprefencent 
meme  EuAmIk  i l'endroit  cité.  Les  Conciles  des  figures  hutnaioes»  pludeun  efpeces  d'arû- 
h mettent  dans  la  leconde  Svrie.  Voici  ce  ibaux  » des  oifeaux  » & des  fleurs.  Il  n’y 


3u’en  dit  Mr.  de  U Roque  «ns  foo  Voyage 
e la  Syrie  » de  du  Mont  Liban  . 

Eli.  de  Apamée  que  les  Orientaux  appellent  Ha- 
^ ma , cft  encore  plus  grande  » quoiqu‘à  moi- 
i%sfl.  tié  ruinée,  qu'Emelê.  Elle  doit  fa  fondation 
i7t3>  ù Seltucus  Nicanor»  qui  lui  donna  le  nom  de 
fâ  femme.  Suivant  Strabon,  Apamée  » bâtie 
fur  une  Colline  expoféc  au  Midi»  croit  pres- 

J|ue  toute  entourée  des  eaux  d'un  Lac  pro- 
ond  formé  par  l'Oronte»  en  forte  quec’etoît 
une  Prelqu’Iflc  qui  ne  tenoit  i 1a  terre- ferme  que 
par  un  lAlune  de  deux  Aides  de  longueur. 
Après  Seleucus  » Apamée  a eu  des  Rot^par- 
ticulicrs»  qui  fe  maintinrent  iufqu’è  l’arrivée 
de  Pompée  dans  1a  Syrie  : alors  tout  k Pays 
de  ce  nom.  fut  réduit  en  Province  Romaine. 
C'cA  dans  le  Territoire  d’ Apamée  » le  plus 
rertik  qu’oo  puilTe  trouver  » 8c  dans  lequel 
Seleucus  falfoit  nourrir  cinq  cem  Elephans» 
que  fe  donna  » fous  l'Empereur  Aurelien,  k 
fameux  combat  entre  rarmée  des  Romains» 
& cclk  de  Zenobie  Reine  de  Pabnyre  » qui 

Sierdir  b baraiUe  » & fut  menée  l Rome  avec 
bn  fils  par  les  vainqueurs.  Les  habitans  d'A- 
pâmée  é^toient  fort  abonnez  au  culte  de  Jupiter 
dans  un  Tefflpk  fuperbe  donc  Theoooret  a 
parlé.  On  croit  que  Jeremte  • Difeipk  des 
Apâtres  » fut  k premier  Evêque  d' Apamée, 
(^niis  érigée  en  Métropole  » & que  c’eA  le 
tncroe  qui  alllAa  au  Coocile  de  Nicée.  Dom- 
nus  & Jean  ks  fuccelTeurs  furent  prefens , l’un 
au  Coneik  d;  CKalcedoine  » 8c  l’autre  au  pre- 
mier de  ConAantinopk.  Marcel  en  étoit  £- 
vèque  fous  l'Empire  de  Theodoié  t les  Payent 
le  firent  mourir  » pour  avoir  entrepris  b dé- 
molition du  Temne  de  Jupiter  » après  avoir 

Îublié  b Loi  de  l’Empereiu  contre  ndoUtrie. 
.’Eglifc  d’Apamée  compte  trois  autres  Mar- 
tyn  » favoir  Caïas  & Alexandre  fous  l’Empi- 
re d'Amonm  » & Maxime  fous  Dioclétien. 
L'HiAoire  EcckfiaAique  fait  mentàon  d'un 
fécond  Saint  Marcel  » ilTu  d’une  nobk  8c  ri- 
che familk  d*Apamfo  , kauel  dans  k cin- 
quième fieck  fut  Archimanorite  ou  Abbé  des 
Àcetnetts  à ConAantirtopk.  Ce  qui  rcAe  au- 
jourd'hui de  cette  ville  mérité  encore  l'atten- 
tion des  Curieux  ; on  y voit  plufieun  grandes 
Mofquécs , 8c  un  bon  nombre  de  maifons  tou- 
tes bâties  àe  grandes  pksies  blanches  » 8c  noi- 
res qui  font  entremêlées.  Uo  grand  CMteau 
fort  ruiné»  6e  conAniit  de  ca  méma  pkrra» 
s'âeve  fur  une  éminence  è l’ua  da  bouts  de 
h viDe  : l'Oronte  baigne  ks  murs  de  ce  Châ- 
teau » 6c  il  remplit  de  très-beaux  foiTcz  qui 
font  niUez  dans  k roc.  Comme  f^paoiée 
moderne  s’étend  plus  dans  k pkine  que  fut  k 


avoir  autrefois  qu’un  Ample  Commandant  à 
Hama  ; mais  il  y a aujourd'hui  un  Pacha» 
dont  le  gouvernement  cA  afTez  étendu. 

a.  APAMEE  » Vllk  de  k Bithyniet  I 
rOrknt  de  l’embouchure  de  k Riviere  Rhyn- 
dacus  , fur  k Propontide  ; entre  ks  villa  de 
Cyiiquc  6:  de  Prufe.  On  b rwmmoit  aufli 
Myrle'e.  Phili|^  Roi  de  Macedoine»  fils 
de  Demetrius , pere  de  Perfée , h facagea  » 6c 
h donna  à Prufias  Roi  de  Bithynie  fon  Gendre» 
qui  l'aiant  rétablie  l'appelb  Apamée  du  nom 
ae  fa  ferrune.  C’eA  ce  que  nous  apitnons  de 
Strabon*.  EtUnne  k Géographe  dit  : Myr- 
léc  vilk  de  Bithynie  prefentement  nnmméc  A-  ^ *’ 
pâmée  fut  bâtie  par  Myrius  Chef  des  Colo- 
phoniens.  Mais  Nicomede  EpipluMs  fils  du 
Roi  Prufias  b nomma  Apamée  du  nom  d'A- 
pama  fa  mere  » d’autres  difcnt  qu'elle  fut  nom- 
mée Myrlée  à caufe  d’une  Amazone  ippdlée 
ainfi  • td  eA  le  fentimenc  d'Etknne.  Il  cA 
aifé  de  voir  prefentement  pour  qiMlk  raifon 
Scybx  de  CaryindeS  qui  écrivoir  longtemps  J PeripL 
avant  ks  r^nes  de  Prufias  & de  Nicomede»  P*  3f* 
n'apetk  cette  vilk  queMvKLB'B,  l’autrenom 
ne  lui  ayant  pas  encore  été  donné  ; 8c  Ptolo- 
mée*  qui  écrivoic  kogtcms  q>rès  ne  fe  fert  • L/.e.i. 
que  du  nom  d'Apamée  qui  érmr  le  nouvau. 

Pline  foit  b même  diAindion , 6r  dit  : celk 

qui  cA  prefenrement  nommée  Apamée^  eA/Lj^.c.j». 

b MyrlM  des  Colophoniens  : jStmt 

«Muar,  C«/q»iv«rerM*:  ces  mots  font 

mal  ponduez  dans  les  Editions  du  R.  P-  Hir- 
doutn  » où  l'on  trouve  /Sent  jtfnmté  , fu 
mme  Mjrlté  C^^3tmarmm%  cette  ponéluatioia 
lenverié  k fens  oe  Pline  » 6c  lui  fart  dire  ce 
qu'il  ne  dit  pas.  Qtu  mm  ne  lâuroit  fe  ra- 
porter  à Mjrlk  » qui  étoit  le  nom  ancien» 
mais  à Apamée  qui  étoit  k nom  ufité  du  temps 
de  Pline.  Ca  Auteur  ne  park  pas  juAe  quand 
il  dit  qu’elk  étoit  dans  ks  terres  (/xr«i ,}  car 
eik  étoit  fur  b côte  du  confentemenc  même  « 

de  PtolomceL  £lk  reçut  une  Cdonie  Ro-f  l-Tc-t* 
mainei  comme  ü paroft  par  une  Lettre  de  Pli- 
ne  le  jeurre^  » a par  un  pffiged'Ülpkti*. 

Mr.  Daudrand  dît  que  cette  ville  eA  prvfenre-f|_',,^^ 
ment  nommée  Apami  , dans  k Province  de  é*ctn^. 
Becfangil  fur  k Mer  de  Marman , 8c  dans  k 
Golphe  de  Montagru  \ sj.  milk  pas  au  Sep- 
terurion  de  Burfe  , 6r  à cinquante  de  Cizic 
au  Levant.  CeA,  dit-il,  le  n^e  d’en  Evê-i 
que  Grec.  Q^ioi  que  Scylax  de  Cariande  met- 
te cttre  vilk  dans  k Pli^'gie,  il  ne  faut  pis 
h confondre  avec  celk  dont  il  cAqueAion  dans 
l'Artick  qui  fuit. 

J.  APAMEE,  Ville  d’Alie  dans  k Phry- 
gie-  £lk  étoit  fumeouDée  Cibotos  » félon 
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h Ciste  é>' Jmhédm»».  Elle  eft  fumoRun^ 
fmr  U Mt4u4rt , pirce  qu'dle  étmc  en  dTei  fur 
• t./.c.!.  cette  Rivieie.  Ptolofliée*  la  nomme  Apa> 
iLi*.<ub  MBA  CiBOTOs  par  un  O btef;  mais  Smbon^ 
&1.  ^crit  Atr^MM  i(  K»^wrà«.  Les  médaillés  pour» 
roient  décider  quelle  des  deux  fones  d’o  doit  être 
prererÀ  > mais  elles  varient.  Mr.  Spanheim  é» 
cric  AflAMEON  MAPCTAC  UBOTOC.  Le 
« imfLa.  R.  P.  Hardouin*  fournit  b lepende  d’une  me» 
Lf.c.iÿ.  daijjc  de  cette  manière  AfiAMEQN  HSnTûC 
d Eaerch.  MAPCTAC.  Saiimaife**  pitfere  l’H,  & veut 
P b ville  ait  éié  fumomméc  Kt^writ , c’eft- 

^ire  un  coffre  , parce  que  c'éraic  une  ville 
d’Etape>  & comme  le  mapuio  d’une  infinité 
«II»,  p.  de  marchindircs.  Strabon  ‘ dit  que  Laodicée» 
8c  Apamée  étoient  les  deux  plus  eranda  villes 
/p.f77>  de  b Phrygie.  Ildit  auQi  que^c’étDÎt  une 
ville  marchande  de  l'Afie  proprement  dite  > & 
qu’elle  étoit  b première  après  Epbefe.  Etk 
ell  fituéc»dit»il»  è l'embouchure  du  Marfyas 
ui  cuub  dans  b ville  même  » 8c  qui  au  forrir 
cU  fe  }ette  dans  le  Méandre.  Èlk  prenoit 
g Ibid.  fou  nom  d' Apamée  que  Strabon  dit*  avoir  été 
b mere  d’Anriochus  Soter  Ton  fondateur  * 8c 
b femme  de  Seleucus  Nlcator  » 8c  la  fille 
d'Ambaze.  Etienne  fe  trompe  quand  il  dit 
au’elle  étoic  b mere  de  Sebucus  * dont  elle 
noit  b femme.  Tirc»Live  ne  parle  pas  plus 
juflc  dans  le  pafTage  cité  ci-defTous»  où  il  dit 
u’clle  éroir  Itrur  du  Roi  Seleucus.  La  ville 
’Apmée  devoit  finon  Ton  origine  « du  moins 
fon  accroilTemcnt  è Cblenbs  ville  ruinée. 
Cette  demiere  autrefois  b principale  de  h 
Pluypie  étoit  fur  le  Marfyas  vers  les  fources 
éL)9.e.ij.  du  Méandre.  Vcxci  ce  qu’en  dit  Tite>Live\ 
Le  Conful  campa  près  d’Antioche  fur  le 
Méandre.  Les  fources  de  cette  Rivière  ne  font 
pas  loin  de  CeUms.  Cene  ville  étoit  autre» 
fois  capitale  de  b Phrygie  : on  padâ  enfuite 
aiïèz  près  de  l’Awiovw  CtUntt  ; & on  appeb 
b nouvelle  ville  Apamée  du  nom 
fitKr  (U  StUmcHS.  La  Rivirre  Marfyas  dont 
b fonree  n’efl  pas  fort  éloignée  de  celle  du 
Méandre  ron^  dans  cette  meme  rivière  : 8c 
l’on  prétend  que  Cclenes  eft  le  lieu  où  Mar» 
fyas  oit  difputcr  è Apollon  b gloire  de  bien 
i I./.  r.  sp.  jouer  de  b flûte.  Plme  ' prie  dam  le  même 
fcosi  b troifîcme*  dit»iU  (il  entend  les  aflem» 
mées  de  l’Alic)  fe  rend  è Apamée  que  l'on 
apciloir  autrefois  Celencs;  8c  enfuite  (.'ibotos. 
Elle  cfl  lîcuée  au  pied  du  mont  Signia  « & cft 
aiTolcc  pr  le  Maifyas«  l’Obrima  & l'Oiga» 
Rivières  qui  tombent  dans  le  Méandre.  C’eft 
là  que  b Marfyas  commence  à reparoître  après 
^ s’être  caché  fous  terre  à pu  de  diftancc  de  fa 

fource.  Etienne  b Géographe  dit  au(îi  Apa- 
fflée  que  l’on  appeUoic  auparavant  Ccbncs  eft 
de  b gnnde  Phrygie.  Tite  Live  qui  diftin- 
a L e.  guc  Celenes  a’Apamée  cO'  plus  croyabb* 
/l.c.  Strabon*  b confirme  lorfqu’il dit:  Amiochus 
Soter  tianfporta  delà  («^  Cr/rnri)  les  habîtans 
dans  b ville  qui  cil  à prefent  Apamn.  Te» 
knes  & Cibotos  croient  donc  des  vilbs  dilfe» 
rentes  ; nuis  voifines , 8c  fituées  toutes  les  deux 
fur  le  Marfyas.  Les  habitans  de  la  première 
furent  tiansferez  dans  b fécondé  qui  rc^t  en- 
fuite  b mm  d’ Apamée»  & fes  principuxor» 
nemern  d’Anriocmis. 

$ Cette  ville  n'efl  point  diferente  de  l’A- 
pamée  de  PiCdie  de  laqueUe  les  Notices  £pb» 


apa. 

cbpales  font  mention  dam  cette  Province } 3c 
que  celle  d’Hieroclcs  cumme  OxMfJM , parune 
dépravation  de  nom.  Pas  un  ancien  Géogra- 
phe n’a  dit  qu’il  y eût  une  vilb  d'Apim^ 
dans  b Pifidie  pn^ire  ) mais  comme  la  Pifidie» 
b Phrygb  » & b Lydie  fe  touchoiem»  il  a été 
facib  de  donner  à l'une  les  villes  frontières  de 
l’autre  ; 8c  de  mettre  l’Apamée  Cibocos  dans 
la  Pifidie  en  avan^nc  cette  Province  plus  vers 
le  Nord  qu’elb  n’éioic  namrellcment  ; d’ail» 
bon  bs  Notices  EccblîafHques  ne  confervent 
pas  coujoun  aux  divifions  bs  bornes  des  Pro- 
vinces tdbs  que  b Gnuveroeinenc  Civil  bs  a 
marquées. 

4.  APAME'E  » ancienne  vilb  d’ AGe  dans 
b Medb»  ou  dans  b Parthie  félon  Strabon  *»  m lu: 
qui  b met  tantôt  dam  l’im  de  ces  pays  "»&*?• 
tantôt  dans  l’autre^  ; d’où  Ü faut  conclunt>«  p ;<4. 
qu'clb  étoit  aux  confins  de  ces  deux  contrées» 
ou  dans  U Parthie  de  b Medte  qui  a été  autre- 
fois aux  Panhes.  Car  dans  b pfTage  où  il 
met  cette  vilb  dans  b Parthie,  il  la  nomme./^ 
fétm/e  Mfrh  de  ; or  tout  b monde  con- 
vient que  ctoit  dam  b Mcdie.  Pline 
dit^  : les  autres  villes  des  Medes  font  Phazaca,/  L é.c.14. 
Aganzaga»  Juriumme  Ra^bdtte.  Cd- 

briu^  obferve  ^ que  ce  funwm  étant  aufli  b 
nom  d'une  vilb  de  U Syrie  a pu  être  trans»^'^''’**’ 
porté  deb  à b vilb  d'Apamée.  Il  a fur  ce 
fumom  uive  penfée  qui  feroit  fort  bonne  G d» 
b étoit  appuyée  fur  l’autorité  des  mani'Arics» 
auffi  ne  ù donne.t-il  que  pour  une  conjeélu» 
re.  Il  doute  s’il  ne  fauaroit  pas  lire 
tu  lieu  de  Rafham  ; pareeque  Prolomée  re* 
connoit  vers  lô  Portes  Cafpiennes  un  pays  nom- 
mé Ragiana  » qui  fans  doute  prenoit  ce 
nom  de  Rata  » vilb  de  ce  Canton  où  étoic 
aulll  Apanm. 

J.  APAME'E  I Vilb  ancienne  dans  b 
Canton  nommé  Afejha  parce  c^u'il  étoit  pour 
ainG  dire  an  milian  » c’eft-à-dirt  bornée  des 
deux  cotez  par  bs  bras  du  Tigre.  Pline  dit';  ' fé.e.  »y. 
b Tigre  fè  partage  en  deux  Ho  auprès  d’ Apa- 
mée de  Mefene.  Ammien  Marcellin*  dit:  «}.  trc.so. 
En  AfTyrie  il  y a pluGeors  vilbs  entre  les- 
quelles  fe  difHt^e  Apamée  furnommée  Me» 
feoe  » 8c  Teredun  » & Apollonie,  8c  Volo» 

rtfie.  Ptolomée  place  Apamée  fur  b Tigre 
^4.  d.  10'.  de  britude»  c'eft -à-dire  bbn  au 
deffous  de  Sebune;  Pline  b ma  au  contraire 
beaucoup  au  deffus.  CcUarius  préféré  b fen- 
timent  au  premier. 

6.  APAME'E»  Vilb  de  b Mefopotamie» 
c'efl4-dire  entre  k Tigre  8c  l’Euphrate.  Ce 
ne  peut  être  b precewnte  qui  étoit  dam  le 
Tigre  même.  Plirse*  dit  « celb  dont  il' 
s’agit  dans  cet  Arùck  : Zengtna  éloignée  de 
LXXII.  milk  pas  de  Samofate  eft  remarqua- 
bb  parce  que  l’on  y pafTe  VEuphrare.  De 
l’autre  côté  cil  Apamée.  Sebuou  fondateur  de 
l’une  èc  de  l’autre  » avoir  fait  bâtir  un  Pont 
entre  deux.  iGdore  de  Charaz  dit*:  quand  v Mao., 
on  pafTe  l’Euphrate  auprès  de  Zeugma  on  te  Partli.p.s. 
trouve  à Apamée. 

ÿ.  Il  y a des  Auteurs  qui  cbercbenc  une 
autre  Apunée  dans  la  Sitacene  ; 8c  comme  b 
remarque  un  Savant '>00  a brouillé  bs  noms»  * oûav. 

8c  multiplié  bs  villes  fam  luîet:  pour  lui  il  n’en 
admet  que  cinq.  Je  crois  que  I on  peut  bien  Apancalâ 
B^iattttre  les  d.  donc  je  viens  de  donna  bs  difleR. 

Ai-, 
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Article.  Il  ftm  lufli  murqucr  que  comme 
ce  nom  s'écrit  en  Grec  ArmftM  « quelque 
Aoteun  Latins  ont  exprimé  ta  Diphtboogoe 
i(  per  un  t.  d’autre  per  un  c.  ainfi  Apa« 
8c  Apamia  » font  b racme  cboTe. 

I.  APAM£NA»  ce  nom  étoit  commun 
à plufieurs  contrée  » Ae  oo  b donnoit  aux  te. 
ritoire  de  ville  qui  portoiait  le  nom  d'Ape* 
née.  Aiflfî  on  trouve  un  pays  nommé  Ap^ 
mené  dans  b Syrie»  un  autre  dansb  Ptuyfie) 
8c  un  autre  dans  U Bithynie. 

• ».  APAMENA  COLONIA,  nom  d’A- 
rAMA'a  de  Bithynie.  Voice  ^t'clrirus. 

APAMI  » Dooi  moderne  d'APAM»'»  de 
Bithynie. 

APAMIA»  nom  Latin  de  Pauisrs,  ville 
de  France. 

APAMIE.  Voie*  le  §.  d*ddTus. 

APAMiSt  nom  modéne  d'ApAHs'»  Ci> 

• aoTOs;  Mr.  Baudnnd'  dit  qu'elb  eft  dans  b 
Province  dcGermian  » fur  b Rivière  du  Mm* 
dre.  Elle  eft  ornée  d'un  Archevêché  des 
Grecs  > 8c  éroic  autrefois  afléz  confiderabk. 
Mab  eUe  diminue  fort  depuis  qu'elle  eft  aux 
Turcs.  EUe  ell  envirtm  i Lx.  mille  pu 
de  Synada  au  Midi  * 8c  l cent  d’EskihiiTir 
au  Couchant  » en  allant  vers  Sardes;  fuivant 
Leunebve. 

APANTOS  » F>euple  de  l’Amerique  me- 
ridioctale  dans  b Cuiane  » au  Nord  de  b Ri- 
vière des  Amazones  » 8c  de  l'Ifle  de  Twi- 
mmbes  » 8c  ï l'Oueft  de  b Rivkrc  de  Cu- 
nurb.  Un  peuple  nommé  auOî  Cunurb  eft 
entre  eux  » 8c  b Rivière  de  Amazone  » felon 

< Cute  ée  Mr.  de  l'Iile  ^ Mr.  Corneille  brouîUe  ex- 
trêmement b poGtion  de  la  Province  nommée 
Apante.  Enfuite  il  dit  fur  l'autorité  du 
Comte  de  Pagan  , que  les  habicans  les  plus 
voiGns  des  Topinambes  mGquent  de  fol  avec 
eux  auQi  bien  qu'avec  fos  autre  Natioos  plus 
éloignée  : qu'il  ne  s'en  trouve  qu'en  ce  foui 
endme  durant  tout  le  coun  du  grand  Ama- 
zone: qu'ib  ciiltivent  atvOl  bien  que  le  Co- 
nute  (Oumns)  le  belle  Campagne  qui  font 
arrofée  du  ConiUs  {Oamris)  oom  le  eux  fo 
mêlent  à ceUe  de  cette  gnnde  Rivicre  : il 
ajoute  cnGn  que  leur  Largage  elV  le  Langage 
commun  de  tout  le  BrcGl  éloigné  toutcG^ 
de  trais  cem  heue.  Le  Topinambe  l'avant 
conforvé  font  fans  doute  coounuoiqué  ï leurt 
voiGns. 

AP  ARIA  » contrée  de  rAmerique  meri- 
rÜonak,  au  Pérou  dans  l’AudierKe  oc  Qmto, 
au  Nord  du  confluent  de  b Curany  » & de 
b Riviere  de  AmazoïKS  , & de  b (évince 
de  los  Paçamore  félon  Mrs.Sanlbn)BaudraDd, 
Maiy  » & CoroeiOe.  Mr.  de  riile  Domme 
cette  région  Zaparas. 

APARNI»  peuple  d’AGe  dans  k vr^na. 
ge  de  rHircaoie  » fok»  Smbon  Us  habi- 
raient  au  bord  de  biner  CafpicQne»flcfàiroient 
partie  du  Peupk  nommé  Dal 

APARKIS  on  AsARKiSiEtienae  k Géo- 
graphe dit  que  b vUk  de  Lampfoque  a porté 
ce  nom. 

APARTHENI  » peuple  de  b Sormatie 
en  AGe  ven  k Palus  Méocide.  Pline  en  fait 
mention 

APARYTÆ  , peupk  de  h Peefo  fok)o 
Hérodote*. 
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APASIACÆ,  peuple  d’entre  ks  MalTage- 
tes»  félon  Etienne  le  Gée^raphe  qui  etteStr»- 
bon  L XL  8c.  Polybe  L X.  mab  on  Utprefen- 
tement  dans  ces  Auteurs  Knetam  8c  aVt»û»> 
ffMK  Ib  étoieot  entre  l’Oxus  8c  k Tanaïs. 

Voiez  AsPAsiAt. 

APATNA.  Voiez  Apadna. 

APATUROS  8e  Apatukuu  » ancien 
lieu  de  la  Prelqu'Ifle  de  Corocondama  entre  k 
Pont  Euxin  » 8c  k Palus  Méotide.  Pline' /Ltf.e.tf. 
dit  qu’il  étoit  prefque  defort  ; Bc  Strabon  > ex-  X 1-  ' ^ 
plique  l'origM  de  ce  mot,  en  nous  apprenant 
qu’il  y avoir  un  Tempk  cooûcré  à Venus 
mroommée  Armufoe,  c'efl-i-dire  mmftuft, 
parce  qu’elle  ufa  d’adrrGê  pour  tuer  des  Céans. 

Erimne  k Gcogrmhe  copie  Strabon;  8c  écrit 
Avcr«v»  » que  fos  Traduâeurs  rendent  par 
Apaturum.  Ptokwnéc  fik  auflî  mention 
d’APATVRos;mais  il  k met  fur  k Palus  Méo- 
tide » 8c  non  pas  fur  k Bofphore. 

APAVORTENE  » contrée  d'AGe  » ï 
l’Orient  des  CafpietB  ; c’eft  datks  ce  pays 
qo'étoit  Dartimm  canton  d’une  grande  fmi- 
lité  » au  raport  de  iHine^.  IGdore  de  Cha-  ^ 
nx*  nomme  ce  lieu  Apavarticb  8c  Apa-  (Maat. 
VARCTiCENB  » fclon  Ics  divcTs  exemplaires. 

Il  Y met  une  vilk  nommée  Apabarctica  » himLoo. 
qui  apparemment  donnoit  k nom  au  pays. 

Juftin*  écrit  Dara  au  lieu  de  DanîKm  » êc  * l4«.e.y. 
dit  que  ce  fut  Arfke  reflaurateur  du  Royau- 
me m Parthes  qui  b Gt  bâtir  fur  b montagoe 
Zapaortxnon.  On  voit  aflez  que  c'efl  le 
meme  nom  travefli  ; voici  comment  il  k d^ 
crit.  La  GtuJtion  de  ce  lieu  eft  égikmeaz 
forte  8c  agréable  » car  il  eft  lelkment  entouré 
de  roches  efearpées  qu'il  fo  déferKi  de  foi'tn&- 
me»  & b fertilité  du  terroir  des  environs  eft 
fi  grande  qu'il  eft  foondammeot  pourvu  de 
Tes  propres  bicm  ; car  les  fontaines  & ks  fo- 
rêts fouraiflent  abondamment  des  eaux  qui  ar- 
rofent  le  pays»  8c  du  gibier  pour  y prendre  le 
diverttflênient  de  b chaGè. 

APEAUROS  » montagne  du  Peloporw 
nefo  » rik  s’étertdoit  envinm  à X.  Stades  de 
bviUede  Stymffoalies.Pc^beenfait  mention’,  ir.4.  c.Xp. 

APELIOTES  ; c’eu  ainfi  que  ks  Grecs  ^ 
ont  nommé  k Vent  d’Eft  ou  d'Orienr. 

APELIOTIS  * endroit  de  l'Egypte  oè 
RufGn  dans  Ton  Hiftoire  EccIcGaftique  " dit  ••  <vr*/. 
que  Scyrion  » Hclie  & Paul  ont  demeuré.  Theûur. 

APELLÆI  I auckn  peupk  entre  les  Scy- 
thes» félon  Pline*  qui  en  park  comme  d'une  »LX.  C17. 
Nation  qui  ne  ftfoGftoit  d^  plus  de  fan  teams» 
f<Mt  qu'elk  eût  eflèâivement  été  demiite»foit 

Su'étant  confbodue  dans  une  autre  elle  eût  per- 
u fon  nom. 

APENBOURG  ; MdT.  Maty  8c  Cor- 
neille mettent  une  vük  de  ce  mxn  en  Alle- 
magne dans  b vieilk  Marche  de  Brandebourg» 
encre  Gardckben  8c  Solnredel  à citsq  lieues  dé 
b première  » & à trob  de  b demiere.  Cene 
ville  eft  inconnue  i Zeykr.  Les  mrilleuref 
Cartes  n'en  font  qu’une  petite  Bourgade. 

APENESTÆ  » Vilk  de  h Pouilk  Dau- 
nienoe  félon  Ptoloinée  *.  Ses  Interprétés  dou- » 
tent  fi  c’eft  ViBSTX»  BesTts»  ouManfri- 
OONiA.  Le  plus  grand  nombre  eft  pour 
Vizsre  : 8c  nterve  Aùa^dama  pour 
ma  » f^tianmm  » du  même  Auteur.  Voies 
ViSITI»  de  MAKPRCDONtA. 

Ooo  APEN- 
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APENNIA  , Village  de  la  Toiandrie  » 
dans  THiftoirt  des  SS.  Marcellin  & Pier- 
re écrite  par  Eginhard  « & citée  par  Ortc- 
lius. 

APENNIN.  0')  Chaîne  de  montagnes 
datts  l'Italie  qu'elles  partagent  dans  toute  fa 
longueur  dep^  les  Alpes  dont  elles  font  une 
continuation  jufqu’i  l'extremité  b phis  méri- 
dionale du  Royaume  de  Naples.  On  pour- 
roit  dire  même  qu’elles  s'allongent  jufques  en 
Sicile,  '&  que  Charybdc,  & ScyUa  fiant  des 
reftes  de  l’ancienne  contiguïté  de  ces  monta- 

S nés.  Mais  le  nom  d’Apennin  ne  fort  point 
c ritalie  , &:  comme  je  fc  prouve  ailleurs  il 
y a entre  les  diverfes  chaînes  de  tnontaCTes 
une  dirpolîtion  qui  fiit  la  principak  caufe  de 
h folidité  de  toute  b maffe  de  la  terre  ; & 
elles  ont  enrre  elles  des  nports  peu  diferents 
de  ceux  qui  font  entre  les  os  du  corps  ani- 
mal. 

Il  y auroic  de  b retnenté  i vouloir  décider 
d’où  vient  U nom  d’ Apennin.  Servius,  îfî- 
dore  Si  Paul  Diacre  le  dérivent  des  Carthagi- 
nois nommez  Pani  par  Ws  Latins  ; mais  c’eft 
Une  badinerie.  Etienne  fc  Cét^phe  fc  nom- 
me Apennion  A’*é»w*  , & Denis  le  Periege- 
« mi  J43.  te*  de  meme.  Dans  les  Chroniques  des  Sa- 
i «kfemilüi  *o>»  «pOTt  de  Rcineccius*,  cité  par  Or- 
Sfiitigm.  telius*  ces  montagnes  font  apellées  toé  ^^ul^ 
* Thettar.  ®{$tir3f/  c’eft-i-oire  h montagne  des  Parrhes. 

Reineccius  avoue  qu’il  ne  fan  pourquoi  on 
leur  a donné  ce  nom,  Onelius  a b modefHe 
de  nous  en  donner  une  explication  fort  judi- 
cieufe  avec  toute  b précaution  toflible.  Il 
remarque  que  Paul  Diacre  dans  Ibn  Htftoire 
Lombards^  , & Otton  de  Frifii^e*, 
#1.4.  de  nomment  ce  mont  Babdonis  mdns  j il  ob- 
üeft.  Fri-  pluj  Conrad  de  Lichtenau  écrit 

‘ le  mot  Bétrd»ns  par  un  P.  Pakdonis,  ftote 
lunaire  ^ là  Nation  ^i  diftingue  rarement  le 
B.  du  P.  le  D.  du  T.  ficc.  if  n’y  a pas  lieu 
de  douter  que  le  PAKTHeit  des  Allemands 
ne  foit  dérivé  deQ.  Le  mont  Bardon  eft  un 
des  fommets  de  rApeanin  entre  le  Parmeiân» 
6e  le  territoire  de  Luque.  Je  marquerai  d- 
aprés  les  divers  noms  que  porte  prefontemenc 
l’Apenrim  fuivant  b diftrence  des  lieux. 
L’Apennin  fe  partage  auMîdi  en  deuxefpeces 
de  cornes  dont  une  qui  court  pr  la  terre 
d’Otrante  jurqu’i  la  mer  dcGi^ct,  làh  le  ta- 
lon de  b botte  i laquelle  on  compare  l’Ita- 
lie ; l’autre  s’avançant  1 l’Ocddent  vers  b Si- 
cib,  parcourt  b Calabre  ultérieure,  & forme 
b prtie  anterieure  du  pied. 

Sa  hauteur  efl  égale  a celle  des  Alpes  lî  noos 
/l.a.T.}i4.  en  CToioas  SUius  Italicus', 

yBfihtis  telUiu  eeiftix  Afmâimt. 

Lucain  fcmble  lui  donner  encore  plus  d’éle^ 
vuion  : 

QuÂ  e*l&tiu  Afennima 
Erigit  /tAltAm  , twllg  ytù  vmic«  relün 
jÿtim  inlmmmt  éctt^fu  Oljmft, 

pour  juger  de  fa  longueur  il  faudrent  conve- 
nir de  l’endroit  où  il  commence;  car  pour  ce- 
lui où  il  Te  termine  au  Midi  on  eft  d'acord 
qu.’U  finit  à Lttutfttré»  , ou  au  Cap  que  tes 


APE. 

anciens  ont  nommé  BrMti'mm  Prmmtirmmm  » 

& que  les  modernes  nomment  PtaitM  drÆa 
Séteté.  Il  n’en  eft  pas  de  même  du  commen- 
cement , tt  bien  loin  que  ce  foit  une  chofo 
fixée  il  y a là-deflus  cinq  opinions  difèrentes. 

La  première  eft  celle  d'Appien*,  qui  prétend  t ‘n 
qu’il  s’eleve  tmmetfiatement  au  forrir  AI- 
pes,  & qu'il  parcourt  dell  toute  l’Iralie.  Po- 
lybé^  fcmble  «re  de  ce  fcDtimem loriqu’il dit  é Ls.c.ia. 
que  l'Apennin  , & les  Alpes  fe  joignent  en- 
fembk  au  deflùs  de  Marfeine , dr  que  k Po  a • 
û fource  for  le  fommet  qui  fait  b UaUbn  des 
Alpes,  Se  de  BApennin. 

La  fécondé  opinion  en  met  le  commence- 
ment au  lieu  nommé  Satifsiis,  entre  Sa- 
vone  Se  Albengue.  D.  Brtitus*  en  parle  dans  J FamiU.itt 
ce  fens-B  en  une  Lettre  qu’il  écrit  ï Cicéron  ï 
qui  il  marque  que  f'AtU  étoît  un  Iku  fireé  en- 
tre l’Apennin  Se  les  Alpes. 

La  troifieme  eft  de  Strabon^  , qui  com- 
mence  l’Apennin  ï b ville  de  Gènes;  mais  U 
fe  trompe  en  ce  qu’il  borne  les  Alpes  ï Vada 
Sabbatia , où  il  n'y  a ptrint  d’intaruprion  de 
montagrtes. 

La  qtiacrieme  eft  celle  de  Tite-Live* , qui  aji.c.y*. 
met  b Uaifon  des  Alpes , & de  l’Apennin  à b & 
fource  de  h TrcUùa. 

La  cinquième  eft  des  Auteurs  du  moyen 
ige  qui  avancent  fcs  Alpes  jufqu’à  h Tofea- 
ne,  A:  aux  fronricres  de  l’Emilie.  C'eft  dans 
ce  fens  cju'Agathiis"  ^le  Alpes  fcs  mon-  m L i; 
tagnes  qui  font  entre  b T ofeanc , 8e  l’Emilie: 

A Lucain"  dans  fa  Pharble  dit  que  le  Rubi-  nLi.f.aïf, 
con  étoit  grolfi  par  h fonte  des  Neges  des 
Alpes.  Servius  8c  Ifidore  s’accordent  avec 
Apthias , 8c  leur  fenriment  femÛe  confirmé 
par  le  nom  de  C^efk  4elt  Afi , que  porte  en- 
core ï prefent  un  bourg  fitué  entre  Florence 
& Cefenne.  Clavier*  croit  que  cette  partie  « ftal  ut. 
de  l’Apennin  a été  nommé  Alpes  parles  Gau-  j>*CC 
lois  ï caufe  qu’en  leur  bngue  ce  nom  eft  corn- 
mun  à toutes  les  hautes  montagnes.  Lucam 
fait  de  TApennin  une  deferiprion  d'autant  plus 
belle  qu’il  nomme  une  partie  des  Rivières  qui 
y ont  leur  fource  j car  on  peut  apeller  certc 
montagne  le  grand  itfêrvoir  des  Eaux  donc 
ritalie  eft  an^ée. 


X/mlrt/îs  mtdixJn  evUitiu  Apenninut 
Erigii  Iudî4m  , müU  mu  vtrtkt  teltut 
Atim  itttuMmt  iKteJJù  Oljmp*. 

Mme  iuergemàut  medims  fe  tmddi 

Jtiftrm  Hurét:  cêBefym  (ornent 

Hlnc  Tjrrhetu  vtuU  frân^ei  oymerd  Pifi, 
fttbec  Débeuticîi  otmxié  flnOihu  Ancem. 
TotoAut  lue  e>4|ffû  irntmenfit  cemcifit  4mxet% 
fUeminéifite  im  femèu  JivortU  fomi, 

Ih  Uvttm  cecwre  Laiu  , veUxfu 
rut,  (t) 

Cn^umiumtftie  ft)  rap4X  jtatHut  Ift^ 

fà  Cj;  ijim  C4) 

Semuiflu  (5)  ÿ AdriâCâs  fui  verherdt  A»- 
fidm  (tf)  mAds: 

Qmepte  tudgit  iwtfnn  ttBut  fi  fihit  itt  dm* 
mm, 

Eriidxm,  fy)  fidBi^tte  fvohit  h njuo* 
rd  fjhdt, 

HeJftridMtfiu  exhdurk  dams, ....... 

Ptxtermd  ftttnt  rmurit  atdévù  Tjirim  (S) 

VudA 


Diaillzen 
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fJinUféekt  Rutwidm^Mt  (9)  csvttm}  dt~ 

Ulttiifr  ûuU 

fVtMrmtfyue  (10)  «tltr  » eJi- 

tor  étHTM 

S4trnut  (II)  & aHfhrift  Uris  (il)  ferre- 
Mérita 

t'efiimi  imfilfiu  d^s  râdenf<jwe  S/derwi 
Ctth*  SUer:  (ij)  imÜdfqnt  Vdd$  fti  Aid- 
er» (14)  marstmit 
ytn$$  WÛM  frttnrrit  im  etfHdf*  Lmm*. 
lAdgier  eJMÜê  am»  fiorgit  im  der*  kerfi 
CdUttd  rtprd  viattf  Jmxdfynt  extifù  Aiftf, 

Brcbcuf  ne  pouvant  exprimer  poétiquement 
le  nom  de  ce*  Riviem  5‘cll  contcnrt  de  J' éten- 
dre fur  le  Po>  Le*  Rivtem  nommées  par 
Lucain  dans  cette  defeription  fe  nomment  pèc- 
iîmterocnt  i.  le  Métro  * *•  la  Cooca  » le 
Savio*  4.  b Fogin»  5.  la  Senne»  tf.l’OOàn- 
to  » 7.  le  Pô.  Ces  Rivietts  coulent  ven 
l'Orient  » èc  (e  perdent  dans  la  mer  Adriati- 
que. Celles  qui  fuivent  coulent  ven  le  couchant 
^ns  la  mer  de  Tofeane  8.  le  Tibre  > 9.  la 
Rotra»  10.  le  Vulturoo»  la.  le  Sarno  » ia« 
IcGariçlan»  ij.kSeb*  14.1a 

Qijoique  le  nom  d’Apennin  Toit  k nom  par 
kquel  on  defigTte  toutes  ces  montagnes  en  ge- 
neral » elles  ne  laiflënt  pas  d'avoir  leurs  noms 
particuliers.  Il  y en  a un  très-grand  nombre 
puifqu'il  n'y  a gueres  de  cime  qui  n’ait  k 
Jien  s voici  les  principaux  d'entit  ces  noms. 

ie  les  donne  ici  en  E.acin  » Ôc  en  Italien  iélon 
I nomenclature  » & les  bornes  qu'en  fournit 
Mr.  Baudrand. 

Jlm*dte  StmeUt  enLatin  J<H»»iLi»dans  1*E- 
tat  de  Gènes  aux  confins  du  Comté  de  Nice» 
yers  ks  iburces  du  Tanaro. 

Il  Acnn  » en  Latin  Aattut  » près  du 
Tanaro  dans  l'£tat  de  Cenes. 

R Momt  Btrgerd  » (ou  Berger»  »)  en  Latin 
Berger»  t près  de  Savooc'dans  l'Etat  de  Oe- 
nes. 

//  mente  ZevÀ  » en  Latin  Zevut  » 3i  b lôtir- 
ce  de  b Poceveva  * dont  l’emboucbure  eft  au- 
près de  Genea  è l'Occident  » & de  b Scrivia 
qui  va  chercher  k Pô; 

. Il  meme  Cerv»r»  » en  Latin  Sm/memtMmy 
dans  h partie  Orientak  de  l'Etat  de  Genes. 

It  memtt  Brtam  » en  Latin  Ar«wu  » aux  Ibor^ 
ces  de  b TrtUi», 

Il  mente  Beve,  en  La(in  Bevùtsi  à b fbur- 
ce  du  Taro. 

R mente  Cedere  , en  Latin  Angmt  » (ou 
lêlon  Mi^in  mente  Cettdre  »)  è b Iburce  de 
h Votra  qui  couk  à Brueneto  dans  l'Etat  de 
Céoes. 

tl  mente  Cemeertet  » en  Latin  mem  Ctntnm 
Omtitem  » tout  auprès  » & au  Nord-Eft  de  b 
dernière.  Ces  trois  font  fort  vnifines  l’une  de 
l'autre. 

R mente  BerpnU  » en  Latin  «mm;  .Atidm,  à 
h (burce  de  h M^. 

R mente  Penefi  t en  Latin  Bt^».  Tou- 
tes ces  motrtagnes  jufqu'i  prefent  (ont 
l'Etat  de  Gènes. 

R mente  S.  Petèfrine  » en  Latin  nrwrx  Ldtnty 
fur  ks  confins  de  FEtit  de  Luque  » & de  l'E- 
tat de  Modene. 

R Giege,  en  Latin  memyngii  dansbTos- 
carfc  auprès  de  FirenzBoki 
Te"f,  li 
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• R monte  dèlP  Averna  , en  Latirt  Avtrnm\ 
dans  b Tofeane  près  de  b Romagne. 

Il  mente  Otete  » eh  Latin  Cntxmt  ; dans  lè 
Duché  d'Urbin  près  de  Gubio. 

R mente  yî/tere,en  Latin  entre  TOm- 
bt’ie  » & b Marctie  d’ Ancône. 

//  meme  Mdtell»  , en  Latin  PRcàtety  près 
de  b Rivière  de  Pefcàra. 

R mente  S»m  Teden,  en  Latin  S,  Theederty 
au  Comté  de  Molilê  près  d'Ifemia. 

Il  meme  S.  Anteme , en  Latin  SdnRi  Ante- 
mi  I dans  b Province  d'Otrante. 

APENRADE*,en  Latin  petite 

vilk  du  Danncmarck  dans  k Sud-Tutbnd  ; Niw"d 
ou  Duché  de  Sleswick.  Son  nom  vient  dép.  8jé. 
Een  eftm  reedty  c'eft-è^lire  rade  ouverte.  El- 
k eft  au  fond  d'un  GolpHe  fi  peu  profond 
que  ks  gros  bâtimens  font  obligez  de  refter  I 
un  quart  de  li^  de  b ville.  Elle  eft  è huit 
milles  & demie  d’Allemagne  » de  Rypen»  i 
quatre  de  Hadcrilcben»  de  Fknsbourg,  & de 
Sundetbourg»!  fept  de  Skfwic.  Un  Boule- 
vard de  pierre  s'étend  au  Midi  jufqu’à  b Mer, 

& tout  auprès  Couk  un  ruiJTeau  qui  defeend 
du  viUage  de  Ries  , & oui  fe  efureeant  de 
quelques  autres  milTeauz  fur  là  route  &t  tour- 
ner k moulin  nommé  Newmohl , Sc  celui  de 
b Citadelk.  On  ne  convient  pas  fi  ce  Iku  a 
été  érigé  en  vilk  par  Woldemar  II.  Roi  dé 
Danemarck  , ou  par  Woldemar  IL  l'un  des 
defeendans  du  Duc  Abel;  quelques-uns  fixent 
cette  ^ooue  i l’armée  taSS.  Cette  vilk  n'à 
point  aéoifices  remarquables.  Les  habitant 
vivent  de  b pcebe  qu’ib  font  en  alTez  grandé 

Î[uantité  pour  en  fbumir  plufieun  villes  voi- 
ines;  ks  braflêrin»  k bMurage,  k bétail  fi 
h culture  du  Houblon  Ibnt  kun  principoké 
richefks.  Elle  s’eft  agrandie  depuis  enviroii 
trois  fiécles , car  alors  k côceau  où  eft  prefen- 
tementl'£gUlè,fi  l'Hotel  de  viUeétoient  hors 
de  l’enceinte  t l’Eglik  de  St.  George  fut  dé^ 
truite  en  idoo.  b citadelk  nommée  Brun- 
lOmot,  fut  bâtie  au  Midi  de  b vilk  par  b 
Reine  Ma^erite  en  1411.  pour  eenirlieu 
d’une  autre  Citadelle  qui  étoit  auparavant  dans 
b vitlb  » & qui  fut  dàtiolie.  Apenrade  fut 
réduire  en  cendres  pu  ks  Wendes  l’an  1 148; 
elle  fut  de  nouveau  incendiée  durant  les  guer^ 
res  du  Roi  Eric  contre  k Duc  Abel  en 
1 147.  Nicobs  Comte  de  Hoiftein  l'enkva  en 
l\6S.  au  Duc  Henri  » & à là  mere  » fi  b 
hifla  ï Ck  fiDe  que  b Rdne  Marguerite  martt 
au  Duc  Eric  de  Saxe  , gardant  pour  fin  A- 
penrade , fi  ce  fut  dans  ce  temps-b  qu’clk  f 
fit  ékver  b citadelk  dont  ;e  viens  «k  parlen 
L'an  1419-  lors  qu'Eric  de  Pomeranie  in- 
feftoit  les  Etats  du  Jeune  Comte  de  Holfteih 
& Doc  de  Skfwig»  Guilbunx  Duc  de  Saxe» 

& frère  de  li  DuchefTc  fe  iâtfitd' Apenrade,  & 
de  b Citadelk  fi  b pilbi  L’an  tja4.  da- 
tant  kl  troubles  foUs  Chriftkme  II.  I b pla- 
ce duquel  Frédéric  Duc  de  Skfwig  » fi  de 
Hoiftein  fût  choifi  pour  Roi  par  la  Nation 
DanoiTe»un  gros  de  Cavalerie»  qo’on  envoioic 
de  Lubec  au  fecoun  du  Duc  » étant  arrivé  i 
Ries  s'aviû  de  demander  qudques  tonnes  de 
biere  â b vilk  qui  ks  rentfa.  Ces  troupes 
forprirent  b vilk  durant  b nuit»  fi  b fac»e* 
rem.  L'an  1 57^.  une  femme  abnt  mis  km 
par  imprudence  ï que^ues  linges  caufa  tm 
O 60  X pou» 
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oouvtl  incendie  dans  U rille.  Il  y en  rat  Ufi 
autre  en  itfio.  qui  en  confurm  TEgUrey  TE* 
coky  le  Pieibytcrey  l'Hôtdde  ville,  Ac  cent 
anquante-fix  mailbns  ; ce  fut  auprès  de  cette 
ville  que«DougUs  Geaml  des  Suédois  y étant 
campé  en  id4V  ^ ^ fiirpris  , & 

bacu  par  les  Oactais.  Les  Tables  des  Holbn- 
doh  owment  à cette  ville  5}.  d.  fo'.  de  bri- 
•tude,  & a),  d.  50'.  de  loraitudc.  Mr.  de 
rifle  b met  au  delà  du  f f . o. 
s Htmmi-  PREFtCTUtfi  d’APENRADE  * , pe- 
AiibiLp.  pjyj  jjy  D^icmarck  dans  le  Duché  de 
Slefwig.  Il  eû  borné  au  Nord  par  h Prt- 
ftâure  d'Hadcrfldien , au  Couchant  par  celte 
de  Tandem  ; au  Midi  & à rOrient  par  b 
contrée  de  Surulewit  , & par  b Mer.  Il  a 
des  montagnes  , qui  ne  font  pas  fort  hautes. 
C'eil  U que  prennent  leurs  fources  les  Rivie> 
rcs  de  Tundenw  ou  de  Widav  ; le  bras  gau- 
che de  U Nips  , & b Sarbeck  qui  cordent 
vers  le  Couchant  ; il  y a auflt  qtiàques  ruis- 
fcaiix  qui  (é  jettent  dam  b mer  Baltique. 
Delà  vient  qu’on  y pèche  des  poilTons  ^li- 
cats  en  quantité  ; & que  l’on  n’y  manque 
point  de  Gibier.  A Bbumml  , Aubeck, 
Bartbeck , Sc  Rondemuble  on  pèche  du  Sau- 
mon. Cette  Prcfedure  ic  divifc  en  deux 
des,  ou  dqsartcmcnsybvoir  Xf/ièMrdr  ScSisdt^ 

APERANTES  , (I»)  Plutarque  dans  b 

* ^'d  U Vie  de  Fbminius'*,  noinmccepeu^  avec  les 
TrL.de  Dolopes,  & les  Magnefîem»  & lesAthaman* 
Mr.  UKicr.  tes.  Etienne  k Gét^raphe  nomme  Areean- 

TEiA,  une  vilk  de  Theflalk,  & cite  k XX. 
livre  de  Polybe.  Ce  livre  eft  perdu . mais  par- 

* P-  ‘*47-  {ni  les  exrraki  de  cet  Auteur*  , ce  nom  fk 

trouve  d’une  maniéré  qui  lai0ê  irscertain  fi  c’é- 
toit  une  vilk  ou  un  Pays.  Selon  Plutarque 
ks  Aperaotes  étment  une  Nation, de  fdonTi- 
i I.  )4.  c.  {j.Live  * r Aperontie  Aok  un  pays.  Ne  voiex- 
**■  vous  pas  , uit-il  dire  à Fbmtnius  que.  . . 

Philippe  qui  n’a  vû  ni  l’année  ni  lesenfcigncs 
des  ennemis  a déjà  fubjugué  non  feulement  des 
villes  mass  des  Nations  enderes,  i'Achamanie, 
b Pmhebie  • l’Aper^e  & b Dolopk.  Il 
n'eil  point  quefbon  ici  de  villes,  mais  de  Pro- 
vinces. Il  n'en  park  nulk  part  corrune  d’une 
ville  particulière,  & l'Auteur  de  l'Indice s’efl 
trompé  lor^u'il  a écrit  j^amid  strhs.  L'au- 
torité d'Etienne  ne  fufik  pas  contre  celles  que 
f Theftor.  je  viens  de  citer.  Ortelius*  dit  quec'eft  une 
vilk,  & cite  Plutarque,  Tite-Live,  Etienne 
& Polybe  i c’ell-à-^re  ks  memes  Auteurs 
qui  excepté  k troifîérae  nous  apptennem  que 
ce  n’en  âoit  p«s  une,  mats  une  contrée. 

APERETHES,  Vilk  de  l’Arcadk  félon 
/ TlKàw.  pjuûftias  cité  par  Ortclius 

APERI-OCULOS,  c*efl4-dire  Omvrn 
ks  jmx.  On  apelk  ainG  en  Latin  certains 
écueils  donc  )*ai  parié  aux  mots  Aeke  ojoi 
& Abrol-hos.  Les  Canes  FrançoHcs  les 
Dominent  qndquefbis  Abroilies. 

APEROPIA  , liledu  paysd'Argos  d^ 
wit  k Promofuoire  de  Buporrhmos  au  npoit 
f l.».e.)4.  de  Psufanias*,  qui  dit  que  tout  auprès  il  y en 
avok  une  autre  nommée  Hjdrtd.  C'eil  aparem- 
k I.4.C.  la.  ment  b même  quePline^  tKMnme  Epirorta 
dans  les  anciennes  Edidoru.  Mais  dans  crik 
du  R.  P.  Hardoum  on  ht  j^ertfid  ooofbr* 
roement  à l'Onbographe  de  Paubnus. 
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APERRÆ  , (ékm  Ptolomée*  , Aryre  * l-re'). 
félon  Pline  ancienne  vilk  de  b Lycie.  Com-  * à 
me  clk  a Àé  Epifeopak  > quelques  Notices 
marquent*  dans  b Lycie  A'xfsAn  , ou  ^ ssMSip»*, 
An)  , ou  fdon  k K.  P.  Hardouin  AfsnAaJ. 

C’eft  prefenTement  un  village  maritime,  G nous  ' " 
enlCRMons  Michel  Serret  bnik  à Geneve  pour 
Socinianirme,  & connu  parmi  ks  Géographes 
fous  le  nom  de  VUbnovanut  par  l’édirioa  de 
Ptoloméc  qu’il  B publiée  : heureux  s’il  n’eût 
jamais  écrit  que  fur  es  matiers  ; oû  U a beau- 
coup mieux  ivulfi  que  daru  celks  de  b Théo- 
logie. 

APESANTUS  00 

APESAS  , anciens  noms  d'une  montagne 
du  Peloponnere  dam  k pays  d’ Ajgos.  Le  pre- 
mier eft  de  Pline"  , le  fécond  m de  Paufa-  "•  H.c.f. 
nbs*  • qui  dit  que  cette  mont^ne  étoit  au  ” l'S'C-  if. 
defTus  de  b contrik  qui  portoit  k txxn  de 
Nemea  61k  d'Afopus.  Ce  meme  Auteur  nt>. 
férve  que  ce  fut,  dit^,  fur  cette  montagne 
que  Perlée  rendit  k premier  ks  hotmeun  di- 
vins à yst^tr  diftpsmtnu  Jupiter  avoit  ap- 
remment  quelque  Tetnpk  ou  Chaplk  fur 
cette  montai , outre  k Temple  remarquabk 
qu’il  avok  dans  b contrée  de  Ncmée  d’où  il 

Etenoit  k nom  de  Ntmten.  Etienne 

^ Gét^rephe  parie  au(G  de  Jupiter  Apefan- 
tien.  Il  doute  G k nom  d'Apefasefl  venu 
d'un  Héros  nommé  ainG  , ou  des  jeux  Ne- 
méem  où  l’on  Uchoit  ks  chariots  Iti  nh 
VMT  cjfMTM'. , où  G c'eft  à caufe  du  Lion  qui 
y fut  envoyé  de  b Lune.  Car  Anaxagore 
s’éioit  Gguré  ou’il  y avoit  dam  U Lune  de 
vides  pys  d’ou  ce  Lion  étoit  venu , & Ni- 
gidius  Figuhis  raporte  que  ce  Lion  avoit  été 
nourri  d^  la  Lune  , & envoyé  par  Junon 
fur  b terre  pour  faire  périr  Hereuk.  Ss  pa- 
roies  font  rapportés  par  Germanicus  dam  Lo 
Comroensire  fur  ks  PhesiemesKS  iArdtsss, 

Ortclius  dit  que  Paufanias  nomme  quelque 
prt  mte  montagne  SiAm  , & comme  ce 
mot  veut  dire  U Lim  , c’ed  bm  douce  pr 
ce  raport  de  GgniGcarion  que  Is  Anciem  ont 
imaginé  ce  que  je  viens  de  npoiter.  Plutar- 
que® k Céogra^  écrit  j^fsmms  ‘AwsJtsa^  t p.  ifi 
ne  , & dit  que  ce  mont  s’apUoit  auptavanc 
ZfAiBWMr  • Sdrndds.  Car  , dk-il  , Junon 
voulant  b perte  d’Hscuk  apeUa  b Lune  à 
fon  fecoun  qui  employant  b Magie  remplie 
d’^ume  une  caillé  dont  un  terribk  Lion  s'é-  '* 
tam  formé  , Iris  l’ayant  attrapé  avec  b cein- 
ture k mena  fur  k mont  Opnekion  , où  il 
déchira  un  pfteur  de  b contrée,  lequel  étoit 
nommé  Apcbncus,  d’où  par  b Providence  des 
Dieux  il  arriva  que  ce  lieu  fût  nommé 
fimm , comme  l’écrit  Demodocus  dam  k pre- 
mier livre  de  l'Hscukide.  Il  y naît  une 
herbe  nommée  Selcne  donc  k jus  écmt  recueilli 
vers  k commencement  de  l’Eté  , is  pdran 
t’en  frotent  ks  pkds , & ne  pravenc  érèe  Ues- 
fez  par  ks  repnks.  Le  même  Plutarque  ra- 
porte  encore  à une  autre  inori  k 00m  d'Apae- 
ikitus. 

APETOUS^,  (ks)  peupk  de  PAmeri- p «Wi'W 
que  Septentrionale  au  BreGl  , & affez  as'ant  ‘7®^' 
oans  ks  terrs  vers  b Capisinie  de  Porto  Se- 
guro. 

APETUA  , Vilk  ancienne  de  l'Efpgne 
dans  b Betique , piès  de  Cordoue  félon  Sm- 

bon. 


Oigiiizoa 


APE,  APH. 

bon*.  L«9  nuaufcnn  portent  Atetva  fdon 
Cafaubon. 

APHACA  t Beu  de  b Pheoide  entre  He« 
Ik>po)K  âe  Bibk»  : il  y avoir  un  Temple  de 
Venus  Apbacttide.  Voici  comment  en  parle 
ZozJme^.  Il  y a entre  HeBopok  & Biblos 
Trt-  un  ii«i  nommé  Avaca»  où  s’élève  un  Tem- 
de  dédié  i Venus  rAlâcitkle.  Prodie  de  ce 
Tempk  eft  on  Lac  bit  en  forme  de  Citerne. 
Toutes  ks  fois  qu’on  s’aflemUe  dans  ce  Tem* 

Êt  oo  voit  aux  envtrom  dans  l’air  des  glo* 
de  feu  > & ce  prod^  a été  encore  oo^ 
v«  en  nos  jours.  Ceux  qui  y vont  portent  i 
b DcdTe  des  prefens  en  or  » & en  atgeot  > en 
étofcs  de  ba  t de  faye  » 6c  d'autres  matières 
precieuTes  « 6e  ks  rocrtent  fur  k Lac;  quand  ils 
font  ^i^ks  à b Déeflê  ih  vont  au  fond , 6c 
cela  arrive  aux  étofès  ks  plus  Icgera  » au  lieu 
que  quand  ils  lui  dépbHent  » ils  nagent  fur 
l’eau  ma^^  b pefantcur  narurelk  des  métaux. 
Eulêbe  dans  b Vie  de  Confbnrin  » park  ainfî 
• IS-c.ff.  de  ce  Tempk*  s c'éroit  un  Bob  6c  un, Tem- 
ple confacie  ï l’honneur  d'un  infâme  Dé- 
mon fom  le  nom  de  Venus  ; non  dans  une 
pbce  publique  » pour  férrir  d'ornement  i urse 
grande  vilk;  mus  à Aphaca  dans  un  endroit 
fort  defert  du  mont  Liban.  On  y tenoit 
utK  Ecole  ouverte  d'tmpudidcé.  Il  v avoir 
des  hommes  qui  Rnon^ant  à b dignité  de  leur 
Sexe  y s’y  proiUtuoient  comme  œ femmes  t 
& qui  rroioicnc  fe  rendre  b Divinité  prapice 
par  l'inlâmie  de  certe  raonftrueuk  oorruption. 
C'ctoic  un  Ueu  privîkgié  « pour  commettre 
impunément  l’adulmc  , 6c  d’autres  abomina- 
tions. Pcrlbrrne  n’en  pouvoit  arrêter  le  cours» 
puilque  perfonae  ne  pouvoit  entrer  en  ce  lieu- 
b pour  peu  ou’il  «at  d'honnêteté  & de  re- 
tenue. Conlnntin  détruiüt  ce  culte  infâme» 
fit  dénwlir  k Tempk  , 6c  brifer  ks  ftatues. 
^HiAEe-  Socrate*  fait  auiC  mention  de  ccne  demc^i- 
c^.l.  t.c.  non  J qug  jg  Tempk  étoit  ^ k mont 
Liban.  Voiez  Apric  4. 

APHADONUS  , c’eft  b même  chofe 

qU’APADNO. 

APHÆREMA*  ou 

• Aatki.  l félon  Jolêpbe  *.  C’eft,  dit  D.  Calmer  ^ l’une 
Toparchies  ajoutées  à b Jud^  par 
Eîblr.  K Syrie  Il  croît  que  c’eft  b 

fMKcIub.  même  qu’EpRXÆM  ou  Epbblaïm»  marquée 
i.c.  ii.v.  dam  St-  Jean**. 

î*è.  II.  V.  APHANNÆ  » contrée  de  b Sicik  fê- 
' ko  Etienne  k Géographe. 

Z.  APHANNÆ  y lieu  municipal  de  h 
Tribu  Danurtide  • félon  Hefyche  t aparero- 
ment  dam  l'Acrique  f^oo  b conjeâure  d’Or- 
tdius. 

APHAR  y Metmpok  de  l’Arabie  heureu- 
fcy  vers  une  baye  du  Golphe  Arabûiue  félon 
i fmü.  k Per^‘  d’Arrim  > où  eUe  eft  au(E  appellée 
^ «bs  Hamerites  » dont  k légitimé 

^ ^ Souverain  nommé  Charifaaël  y qui  étoit  auflî 
Roi  des  Sabaltes  leurs  voiCm  y & ami  des 
Empereurs  Roraoim . y tenoit  b reftdence  6c 
4 Seâ.  ai.  fâ  Cour.  Le  livre  aes  Nonces  ^ bit  auOi 
mention  d’Aphar  dans  TAnbie  heureuft; 
mab  elle  en  fait  une  Rivière  fur  bqueUe  étoie 
b pbce  nommée  dans  ks  mêmes  Notices 
Armmnfié.  Rien  o’empêche  qu’il 
n'y  eût  fur  b Rivière  d'^har  une  ville 
de  neme  nom  » ce  qfii  eu  créa<ooitnun 
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en  Afie  j 6c  une  autre  nommée  Ci^m  j&m- 

Mqéo. 

APHARA.  VotŒ  Aphra. 

APHARANTES  y Nation  de  b Libye. 
Nicobs  dans  Stobée»  cité  par  Ondius*»  dit  l 
qu’ik  difoient  des  injures  au  Soleil  Levant  ; 
Pline  & Hérodote  difent  h meme  cholê  des 
Atlantes  ; ce  qui  fait  croire  que  le  moi  eft 
corrompu. 

APHAS  y Rivieredeb  Moloflidc**»  au  * 
midi  de  l’Epire.  Elk  a fa  fource  (lans  b mé-  ♦ 
me  montagne  que  l’Arachthe  , c’eft-â-dire 
dans  k Laciaon  l’un  des  fbismers  du  Pinde. 
L’Aphas  eft  nommé  t/£éi  , par  Etienne  le 
Géographe.  Mais  il  ne  faut  pas  confondre 
cet  Æas  avec  V Aous , comme  a fait  Mr.  Pau- 
micr  dam  fcn  ancienne  Greoe.  Pinet  traduit 
ainfi  k paOaM  de  Pline.  akt  RMtrts 

jimnU  emrtt  des  AM^em,  y 
d Indcims  6c  Ar»xsst.  Pline  dit  jlfhds  6c  -rf- 
rdchthms.  Pinet  a fans  doute  trouvé  dans 
quelque  note  fur  Pline  qu’Eoenne  nomme 
rjdfbdSt  Æas,  ^rARACHTHUs,  Inachus, 
ce  qui  l’aura  jetté  dans  l’erreur. 

APHASIUS  MONS  , montagne  l X. 
Stades  de  Cbalcedoioe  Idoo  Polyen*  y dié  * 
pir  Orteiius.  t 

I.  APHEC,  Vilk  de  h Pakftitsedans  b 

Tnbudejudâ*.  C’eft  où  ks  Philiftins  é- * 
toicnt  campez  lorlque  l’on  emmena  de  Sika  » ! 
l’Arche  du  Dieu  d’IfraéH,  qui  fut  prifedans  ! 
b bataiUe  pw  les  Philiftins.  C’eft  apircm-  < 
ment  b même.qu’Apheca  marquée  dans  3 
Jofué^.  ^ 

Z.  APHEC*,  Vilk  de  b Paleftine  dans  b * 
Vallée  de  Jefiaël  *.  C'eft  b où  ks  Philiftins  , 
éct^t  campez  y pendant  que  Stül,  & ibn  < 
armée  écoient  près  de  Jefracl,  fur  ks  monta-  < 
gnes  de  fiklboé. 

J.  APHEC*,  Vifle  de  b Pakftine  dans  b * 

Tnbu  d’Afer'y  au  votfinage  du  pays  des  Si-  , 
doniens.  D,  Cabxaet  ne  b croit  pas  difêttncc  ' 
de  ceik  qui  fuir.  * 

4-  APHEC*  y Vilk  de  Syrie,  8c  l’une  * 
des  prinapakt  du  Royaume  de  Benadad»,/ 
près  de  bquelk  fe  donna  une  bataiUe  entre  Achab  * 
& Benadad,  dans  bquelk  les  Syriens  furent  * 
vaincus  y 6c  comme  ils  fc  retiroient  avec  pré- 
cipitation dans  b vilk  k mur  tomba  far  »x , 
6c  en  écrafa  vingt-fepe  miJk.‘  C’eft  apartm- 
ment,  dit  D.  Calmer , cette  meme  vilk  d’A- 
pec ou  Aphaca  ficuée  dans  le  Liban  , fur  le 
Fleuve  Adonis  , où  l’on  voioic  un  Tempk 
fameux  de  IVenus  Aphadte.  Cette  ville 
étoit  entre  HeliopoUs  ic  Bibles.  C'eft  apa- 
lemmentypourfuit  k même  Père,  cette  vîUe^i 
eft  enfoncée  dans  un  Lac  du  mont  Liban  qui 
a neuf  I dix  milles  de  tour  dont  ptrk  Paul 
Lucas*.  Voici  ks  termes  de  ce  Voi»ur.  a 
^ Lac  (qui  eft  dans  une  phtne)  s’eft  rormé  ^ 
d’une  bdk  fontaine  qui  fort  de  h montagne  I ^ 

E»  bouiUom  y fif  00  voit  fur  k bord  de  ce  J 
c les  veftiges  d’un  anciea  Château  qui  étoit  * 
bâti  de  fort  git^es  pierres.  Les  gens  du  pays  ^ 
alTurent  qu’à  b pbce  de  ce  Lac  , il  y avoir 
aurrefob  une  grande  vilk  qui  y a été  abîmée» 
êe  par  dciïùs  bquelk  l’eiu  eft  furvenue.  En 
effet  comme  l’em  de  ce  Lac  eft  extrêmement 
ckire  » l’on  y voit  fore  bien  quantité  de  imi- 
fons  qui  font  fous  l'eau.  Le  Sr.  Lucas  ajoute 
O O o ^ qu’il 
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qQ'il  Te  dcshaliilb»  & <bni  ce  Lac  en  ûnûs*»  & Hefyche  difent  A^Aidoe  mi  Ho- aLi.e.i^- 
plufînirs  endroits»  de  maïuere  qu’il  Te  trouva  gulier. 

fur  b temfTe  d’une  mailbn  où  il  fe  repofo»  APHIOM  CAR.ASAR*  » Ville  de  b • 

9c  eut  le  pbifir  d'examiner  toutes  ces  mines  Natolic  dam  U Pumnce  de  Gomian  près  de 
qui  ftwt  l^s  les  eaux  d'où  l’on  peut  juger  b Riviere  du  Mindre.  On  croit  que  c’eft 
que  b ville  ètoit  belle,  bien  hitie  & bien  peu-  randeose  Hierapolis  près  du  Méandre.  Mr. 
picc.  Les  paroles  d'Eurebc  citées  à l’Article  Corneille^  dit  ^>rè$  Tavernier  que  c'cft  une  p DtÆ 
Aphaca  » ne  donnent  aucun  lieu  de  croire  grande  ville  Ede  » & mal  bide.  On  y voit 
qu’il  y eut  b une  ville.  De  plus  Sozomene  un  fon  ancien  Château  de  pierre  de  taille , fur 
• parbnt  de  b démolition  de  ce  Temple*  , a-  b pointe  d’un  haut  rocher  fcp«é  des  monta- 

cifconAances.à  favoir  que  ce  Tenv  gnes,  qui  en  font  proches  du  côté  du  Midi, 
fia.  p.*M.  pb  de  Venus  étoit  à Aphaca  proche  du  9c  qui  font  un  demi-rerdr.  Cdrjffér  eft  un 
mont  Liban , 9t  du  fleuve  Adonis  : qu’on  y nom  corrompu  de  Cara  Hissar  , qui  figni- 
voioit  en  certaim  joms  un  feu  fembhble  i ce-  fie  Otiitm  mir,  C’cft  ainfi  que  l’^rit  Mr. 
lui  d’une  étoile  qui  pflbit  au  defTus  de  b ci-  d’Herbcloc  ’ de  qui  j'aprends  que  ce  Château  j BiW. 
me  du  mont  Liban  , 9c  s’alloit  éteindre  dam  rdevott  d'Abeddin  Sultan  des  Se^iucides»  & Oricat 
les  eaux  du  fleuve  , & ik  difoient  que  ce  qui  fut  le  premier  Patrimoine  d'Othtnan, 
feu  étoit  VrMut  ou  femut,  L’Adonis  com-  fondateur  de  b Monarchie  des  Turcs  de  Cons- 
me  je  le  remarque  en  (bn  lieu  fê  jette  dam  b tantim^>le.  Abeddin  l’cn  avoit  invefti  , 8c 
a La  Déeflê  mtr  auprès  de  l’anciennc  Biblos.  Lucien  ^ celui-ct  le  donna  en  partaee  à fon  fik  Ork- 

qui  parle  des  Temples,  qu'il  avoit  vus  (bit  à han.  Cette  pbee,  continue  le  même  Auteur  S r Ibid; 
p.  Hicnpotis  foit  à Bybits  dit  ces  paroles  t du  n’eft  pas  éloignée  de  Cutaii , fiege  du  Beghr 
}?6.  T.a.  leftc  j’ai  monté  de  Byblis  fur  k Liban  k che-  krbeg  de  Natolie.  Cette  vUk , dit-il , s’ap- 
min  d'une  journée  pour  voir  un  Tempk  de  anciennement  Corycvs,  fitua- 

Venus  fort  ancien  qui  y a été  bâti  par  Cynire.  tion  qui  eft  en  un  lieu  élevé  b rend  très-forte. 

Pas  un  de  ces  Auteurs  ne  met  une  vUk  fur  Cette  meme  place  eft  nommée  Caracharb, 
l’Adonis.  dam  les  Cartes  dreffées  par  Mr.  de  l’ifle  pour 

APHES-DOMIN  , ou  Dommim  ou  ks  Voyages  du  Sr.  Lucas  ; où  clk  eft  pbcée 
r D.Ctlmri  Phks-dommim*,  lieu  de  b Pakftine  dans  la  au  Midi  de  Cutaié.  Le  fumom  d’Aphiom 
Dia.  «k  U de  jyda  , entre  Socho  9c  Azécha  où  vient  de  ce  que  les  Turcs  nomment  I'C^pmhh  j 

les  Philiftins  vinrent  camper,  brfque  Goliath  jlflmm  ou  On  entiie  beaucoup  des 

J i.  infulta  aux  bataillons  d’Ilraél^.  Pavots  , qui  croifTcnt  en  quantité  aux  env^ 

^ '7-  »•  » APHHTÆ,  Port  de  n^r  de  b ThefTalie  rom  de  cette  pbee. 

,1  J'ç  ,pj.  dans  b Mapncfie.Herodote*,  Strabta^Dio-  APHITE.  Voièz  Aphyte; 

/l.9.p.43<.  dore  de  Sieik*,  Plutarque''  » 9c  PtMnponius  APHLE  i Vîibge  au  bord  d'ùn  Lac  de 

^ mention.  Ce  nom  a raport  Chaldée  par  où  b flotte  d’Alexandre  remonta 
avec  un  mot  qui  (îgni6e/<»rr  fmir  , 9c  on  jofqu’à  Sufe  par  k Paflf^ris.  Mais  je  crois 
prétend  que  ce  fut  delà  que  les  Argonautes  que  Pline*»  qui  avance  ce  fait» prend  k Pafi-  t 
mirent  â b voile.  Stiabon  explique  ce  nom  tigris  pour  l’Eulée»  comme  ks  Anciens  les  ont 
pir  celui  de  prifons  ; parce  » dit-il  » que  ce  fbuvent  pris  l’un  pour  l’autre.  L'Eulée  ou  k 
fat  deU  que  l'on  fit  partir  les  Argonautes.  Choafpe  coulott  ï Sufe»  d’où  arrofanc  b Ca- 
H.a.c.}.  L'auionic  de  Meb'  n’eft  pas  fam  contefta-  racene  envoyoit  une  partie  de  fes  eaux  dans  k 
tion  ; car  on  lit  dans  quelques  Editions  » & Lac  auquel  k Tigre  communiquoit  auflt  » en- 
tjMU  MinjA  CtUhüU  fetemtt  imU  Arn  turvtm  tre  Charax  & le  Perfique.  Delà  jafqu'à 
ftivtrty  mmoTMmr.  Pintianus  dans  ^ remar-  b vilk  de  Sufe»  il  compte  LXV.  M.  D.  pas 
ques  fur  cet  Auteur  veut  qu'au  lieu  d’e^  on  en  aibnt  par  eau.  Le  Pafîtigris  n’avoit  nen 
tife  Aphttd  a.  m.  c.  f.  &c.  C’eft  dit-il  » un  de  cooamuo  avec  ce  Lac  » m avec  b vilk  ck 
bois  oc  b Tneflalte  dam  k Golphe  Pagafiti-  Sulê. 

que»  d’où  les  ^igomutes  partirent  enfîm  II  i.  APHMEUM  » VHk  ancienne  de  b • 

prétend  que  ks  Anciens  citez  ci>deffùs  en  ont  Phrygie  » près  de  Cyzique  félon  Etienne  k 
parlé  non  contme  d’une  vilk  mais  comme  Géographe, 
a m l e.  d'un  Rivage.  Voflîus  ^ ne  veut  point  qu’on  a.  APHNEUM  » Ville  de  b Lydie  felorf 
****•  inféré  ce  mot.  Il  prétend  qu’>^Kvr<  9c  Pm  \t  même. 

géfû  font  b même  chofé  : que  le  pon  où  k APHNI  » fieu  de  b Judée.  St.  Jerâme 
navire  des  AtgoiUDtes  for  bâti  étott  PrgMptt  écrit  ce  nom  par  un  O Ophni.  Votez  O- 
que  k rivage  d’auprès  fut  nommé  A4>tTal , à puni. 

cauTe  qu’ils  partirent  delà.  APHNITIS  » ancien  nom  d’un  Lac  voi- 

APHETERION » lieu  maritime  de  l'In-  fin  de  Cyzûpie  b Phrygie.  Il  riroit  cé 
de  en  deçà  du  Gange»  fclon  Ptoloraée.  Son  nom  de  la  vilk  » qui  étoit  tout 

nom  vient  de  cequ’on  s'y  embarquoit  pourb  auprès.  Ce  Lac  s’^lloir  auparavant  Arty- 
Cherfonnefe  dorée.  Niger  dit  que  k nom  mo-  nia»  félon  Etienne  le  Géographe.  Phne*  en  r Lj'-e.jal 
deme  eft  Zeython.  fait  mention  Ibus  l’ancien  nom. 

APHIDNAS»  Villi^  de  l’AttiqtM*quni  APHORMION  » lieu  de  b dépendance 
qu’on  n’en  fâche  pas  au  jufte  h pofition.  Il  des  Thefpiem  dam  b Béotie.  Etienne  k 
n’a  pas  laifle  d'ècre  fimeux  parce  que  Thefée  Géographe  dit  que  Tiphys  kCbef  des  Argo- 
aiant  enlevé  Hekne  b cacha  dans  cet  endroit  nautes  y étoit  né. 

où  Caftor  9c  Pollux  , ks  deux  fine  de  APHOSIATIN*  » en  Latin  P^ftonm  .. 

^uTktco.  cette  belk  » b vinrent  délivrer,  l^ucarque'  Ptrtiu  , Port  de  Turquie  dam  b Remanie»  Cà. 

qui  raconte  cette  avanture  dit  Apridnei  fur  k détroit  de  Cooftanrinopk  » proche  de 
■I  J.  1 p.  au  pluriel  Straboo  * dit  Aphudni.  Pau-  k ma  tnire  à douzt  mille  ^ de  ConAan- 
***•  lino- 
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rir^V  vers  k SepctotrioD  » (êlon  Pierre  point  qu’il  y eâr  k une  ville.  Peut-être  n*y 
« ifeBot-  CiDe*.  avoit-il  qu’un  Tcmpk  de  Venus  , fam  vtlk 

APHPHADANA  i Ville  de  b Mefopo-  ni  bourïj.  Le  nom  d’AvHRODisiAs  direPtcK 
timie-  Voie*  Apadna.  lomée  ftgnifie  une  ville  bien  loin  delà  quoi 

APHRA  ou  Aphara»  ou  Aphira»  ou  que  dans  h Carie.  Voies  Aphrodisias  ro. 

^ P«lcflinc  dans  la  Tri-  Orwlius  croit  que  c’eft  de  cette  meme  A- 
Bibie.  Benjanin*.  S.Jerémcla  mer  à cinq  phrodilîas  ou’il  eft  fiit  mention  dans  Tite- 

milles  de  Bcthel.  Les  Notices  Epircopalet  Ltve*,  qui  rspotte  qu'Anriochtn  b prhavec 
*o.w  *î-  mettent  Aphra  ou  Aspra  » entre  les  Sieges  quelques  autres  villes.  Mais  Ortelius  paroit  *'* 
Metropok  de  l’Arabie  avoir  cru  fur  b foi  de  quelque  exemplaire  vi- 
T.x.F-7+1-  prenoit  le  r»om  de  Petrêe.  Il  y a cieux  que  Crtne  Aott  le  fumom  de  mte  A- 

bien  de  l’apparence  » que  c’eft  le  meme  pKrodifias  , au  lieu  que  c'Aob  une  place 
lien*  diferente  * qui  même  en  eft  difbnguée  par  b 

APHRAIM  , Eufebe  met  un  village  de  particule  ^ , oui  fe  trouve  entre  ces  deux 
ce  nom  à Hx  milles  de  Legeon  ven  le  Nord,  noms  dans  les  Ajitîons  poforrîeures.  H croit 
Il  dit  que  c’eft  Ephraaem,  ville  de  b Tri-  aullî  que  c'eft  b même  vük  dom  il  $‘agit 
bu  d’Iflachar.  St.  Jérôme  Ton  Traduélcur  dit  dans  l'Oncle  reporté  par  Appien  dms  ^ 
ail  contraire  t AphraTm  t ville  de  U Tribu  livre  des  Cuerres  de  Mithridate.  Voiez 
d’UTachar  r îl  y a encore  à prefent  le  villspe  Kinoe. 

Aesarea  à fix  milles  de  Légion  versIeNord.  5.  APHRODISIAS,  Etienne  k Gébgre. 

Ce  lieu  eft  nommé  Hapbaraim  dansb  Vul-  phe  8c  Porphyrogénète*  , mettent  une  pbee  ■la*.  ••é* 
gare*.  de  ce  nom  à Cnide.  Mais  on  ne  fait  s’ils  TI»em»t.c. 

APHRICA.  Vole*  Apriqpe.  parlent  d’un  fimple  Temple  , ou  bien  de  b 

Les  Grecs  difent  pour  dire  de  TE-  pbee  oîi  étoit  ce  Temple  ; on  ne  bit  pas  mé- 

cume  & d'ApHROs  . ib  ont  fait  A’-HaaJtTif , me  de  queUe  Cnide  ils  ont  vouIu^wtIct, 

A^mÀitt  qui  eft  en  leur  bnguc  le  nom  de  la  puifqu’il  y tvoit  Cnide  dans  b Dortde  > 8c 

DéeflTe  Venus  { parce  que  h bble  foppofe  qu’il  v avoir  encore  Tlfle  de  Cnide  aux  envi- 

qu’etle  eft  née  de  l’écume  de  b Mer  : 8c  ce  rons  de  l’Ifte  de  Rhode. 
nom  enrre  dans  b coropondon  de  plufieun  6.  APHRODISIAS  • Ifte  de  b Libye 
üoms  Géoeraphiques.  prés  de  Cyrcnc,  félon  Ericnne  le  Géographe, 

î.  APHROOlSIA,  félon  Porphyrogene-  b nomme  A*i«  if  A’<pp#^ffiK  njroc»  • 

fitTU-  te  ^ ou  Aphrodisias  félon  Ptolomée»  dans  L;*a  qu’on  apelle  auffi  l'Ifle  de  Venus-  Les  * 
k Golphe  Mclanicn , aujourd’hui  Golphe  de  Interprètes  de  ce  dernierJa  nomment  en  Italien 
Meginffa.  Elle  étoit  fur  b Riviere  MeUnus  /fiU  PtnrtArchM, 
ou  Mêlas  dont  ce  Golphe  portoic  alon  le  nom  7.  APHRODISIAS,  Ifle  de  l’Efpagne» 

/ L}.c.ji.  (Hon  Pcolomée*,  8c  n’ftoit  qu’à  audque  félon  Etienne  fc  Gét^rêphe.  C’eft  b meme 

diftance  de  b mer  Egée.  Je  b crob  diforen-  <pe  Snabon'  nomme  Erttria.  Etienne  #t*}*p.iért 
IC  de  celle  qui  fuir.  dit  t jifbruüjùn  , ifle  apelifo  premièrement 

a.  APHRODISIA  ou  Aphrodisms,  ErjthU  entre  l'Elpagne  , ô(  l’Ifte  de  Gades. 

Vilk  de  la  Scythie  félon  Etienne  le  Céogra-  Pline^  en  ftir  auflt  mendon.  * « 1.^  c.ji, 

phe,  au  bord  du  Pont  Euxm.  C’étoit  febn  S.  APHRODISIAS  , Ifte  du  Golphe 

(14.C.II.  Pline^,  une  des  villes  des  S^thes  Arotem,  Perfique  fur  b côte  de  Caramanic  ftloo  Hi- 

c'cft-à-<üre  laboureurs  qui  pofledoient  tout  ce  r»e*  , qui  dit  qu'elle  éroit  habitée.  Artien  » r I.  tf.c  »r. 

Canton.  Te  doute  que  ce  foir  b même  qui  dit  que  les  habitans  b nommoient  Catæa,  * 

eft  nommée  dans  les  anciennes  Notices  Ecde-  p»  780. 

fiaftiques  fous  l’Europe  Province  particulière  9.  APHRODISIAS,  lieu  de  l'Ethiopie; 
de  b Thrace  { ce  qui  me  paroît  mieux  con-  Won  Ericnne  k Géogreplie.  Voici  Apheo. 

Venir  à b precedente  t celle  dont  il  eft  ici  dites  a. 

queftion  étoit  peu  diftanre  de  Dioiwlîopolisi  10.  APHRODISIAS:  Ville  de  riflç  de 
c’eft-à  dire  vers  les  confins  de  b bafle  Myfic,  Cypre;  félon  le  même,  Ptoloméc»  b nom-  t If.c.  >4, 
6c  de  b Thrace.  me  Aphrodisium  , 8c  b pbee  fur  b côte 

}.  APHRODISIAS,  Ville  de  b Cilicie,  Septentrionale  ven  l'Orient,  prrfque  au  Midi 
(Lf.e.t.  félon  Proloraée*.  Pline*  en  parle  auflî , mais  de  fAphrodifia  de  Cilîcie. 

**■/•«•  »7- en  brinifint  ce  nom,  qu'il  change  en  Vpne-  ii.  ta.  ij.  APHRODISIAS,  Etimise 
Ris  OPPIDUM , c'eft-i-dire  U viOe  yhms.  le  Géi^raphe  met  deux  Iflcs  de  ce  nom  dans 
Il  y met  un  Promooroire  qu'il  nomme  auflî  le  voiftmge  de  b Libye  , 8c  une  troifieme 
Premtmoire  de  Fimu,  8f  dit  que  c'eft  l'endiXMt  auprès  d’Alexandrie  , oq  dans  b ville  meme 
le  plus  proche  de  Mlle  de  Cypre.  Les  Inter-  d’Alexandrie  ; ce  n’éwit  peut-être  qu’un 
prêtes  de  Prolomée  lui  donncM  pour  nom  mo-  Temple  , ou  tout  au  plus  un  quartier  de  b 
deme  S.  Theodoro.  , ville  nommé  ainfi  à caufe  de  b D^ffe  Venus, 

^ APHRODISIAS,  Promontoire  de  la  Car  les  Anciens  fourniflenc  aflêz  de  preuve» 
lia. C.I*.  Carie.  MHa*  le  nomme  Aphrodisium  que  b Déefle  Venus  a Àé  honorée  des  Egyp- 
prmumierimm,  8e  dit  que  c'eft  k Promontoi-  nens  fous  k nom  que  les  Grecs  lui  avoKnc 
te  qui  borne  k Golphe  de  TymnUs.  7w».  donné. 

R/e  Prammvriftm  jlphrtdijmm  eft.  VoÉus  14.  APHRODISIAS  , l'une  des  cenc 
reprend  ceux  qui  ont  voolu  lire  villes  de  b Laconie,  félon  le  même  Eriefuje, 

lu  lieu  d* yifhredi/âm , les  Grec»,  àt-ü , ont  C'eft  apparemment  le  même  lieu  qu'il  f»mm« 
employé  ir^iferemment  A'cpFelww  *Ai^  & enfuite  à part  jlfhrtMeUt  8c  fur  lequel  il  d- 
A’'îiroJ.ri«r 'AjcMt.  Mine  dit  Af^eéftét  Pn»  te  le  IV.  livre  de  Thucydide.  Paufanias 
ttKmonum  , mais  ni  lui  » ni  Mcb  ne  difent  parbot  de  ^oe«  viUe  d»  b Laconie  dit  qu’elle 

fui 
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fut  bâtie  parBoeus  de  trois  autres  phces>1:tls> 
Sida»  & Aphrodi{ias. 

ij.  APmKODISIAS  » contrée  d’Afie 
dans  VEolide*  On  l’appelbic  auparavant  Po« 
« JO.  LiTtCE  Abgas  » au  nport  de  Pline  *. 

itf.  APHRODISIAS.  Voicz  T»o». 

ZENE. 

17.  APHRODISIAS.  Voia  Thubiom, 
Ville  de  b grande  Grece. 

18.  $ Eucnne  kGéographc  au  fécond  rang 
des  lieux  r»mmc*  A>mbodisias  en  met  une 
fbn<  l'iberie  proche  les  Celtes  » c’eft>à-dire 
en  Lfpaeoc  » de  il  b difUngue  de  Tlde  qu'il 
fait  voiune  de  Gades. 

19.  § Le  même  Auteur  met  utte  autre  A- 
PHftODisiAi  entre  U Ljrdie»  & b Carie;  8c 

font  les  hafoitans  de  ce  lieu  que  Pline” 
nomme  Aphrodisibnses  » 8c  qu'il  apelk 
Lihtt  » parce  qu’ils  fe  gouvemoienc  par  des 
Magiftrats  pris  d'encre  eux.  Elle  eft  difercite 
du  Promontoire  de  meme  nom  qui  était  dans 
cette  Province.  Cette  viUe  étoit  aflex  loin  de 
U mer;  entre  k Lycos  8c  le  Méandre,  félon 
g If.e.  a.  b podtion  de  Ptolomée*,  qui  b donne  ï b 
Carie.  C’eft  b même  que  les  Notices  Epis- 
copalet  attribuent  i certc  Province , dont  elle 
étoit  anciennement  b Métropole  » comme  dk 
d CMHl.mS.  eft  qualifiée  dans  les  Aâcs  des  Conciles^.  £tt> 
^mltOtog.  jyç  Cçj  £vcques  on  trouve  Ammonius  qui 
fouscrivit  au  I.  Concile  de  Nicée  , Cyrus  ï 
celui  d'Ephdê  8c  Critotvien»  qui  ed  nommé 
£véque  d'Aphrodifias  Métropole  de  b Carie, 
■ i edui  de  CmlcedcuTie. 

APHRODISlEflSES.  Voiei  l’Article 
precedent. 

I.  APHRODiStUM , lieu  d’Italie  dans 
k Lâtimm  » vers  Ardée.  Ortdius  dh  que 
• L f.  c'éloic  une  ville  » nuis  Strabon*»  Meb^  de 
f l.a.e.4.  Pline  t»  qui  en  f^t  mention  ne  le  difent  pas, 
t & il  y t appireace  que  cen’étoitqu’unTem- 

pk  , oh  les  Latins  s’aiTembloiem  fokmnelle- 
fnent  , & <{ui  n'âoit  déjà  plus  du  temps  de 
Pline  , ifmmim  .AfUmJufimm.  Cluvier  coo- 
iedure  que  ce  Tempk  étoit  i peu  près  au  lieu 
où  ed  Ste.  l environ  quatre  milles 

d'Ardée. 

1.  APHRODISIUM.  Voie*  Azkro- 

DISIAS  4. 

1.  APHRODISIUM  PROMONTO- 
RIUM  , Cap  d’Efpagne  à rexnemicé  da 
II.3.C.I.  Pyrénées  dans  b Mer  meditemnée.  PKcic” 
nomme  Pysenea  Venus  » on  Tempk  à 
l'un  des  côcez  du  Promooterire.  Pomponius 
;La.e.f.  Meb‘  dit:  entre  les  Promontoires  du  Pyre- 
née  cd  k Por  bmeux  par  k Tempk  de  Ve* 
AHiA.Hiÿ.  nus.  Marboa'^  dit  : ce  Cap  qui  prenoit  au- 
Li.e.a.  trefois  fon  nom  du  Tempk  de  Venus  depuis 
le  changement  de  Religion  a été  apellé  à caufe 
(k  b Croix  Caeo  di  Ceux.  Les  François 
difent  Caf  de  Creux.  Voiex  au  mot  Cap 
fon  Arrick  particulier. 

4.  APHRODISIUM,  Rivkre  de  Gttce 
dans  h Pyrrhée,  contrée  ^ b TbdTalie.  Plt- 

fLjt.c.t.  ne'  dit  qu'on  lui  amîbuoit  b propriété  de 
rendre  les  femmes  derfles. 

5.  APHRODISIUM  , Colonie  d'Afn- 
que  au  bord  de  b mer , au  Nord  d'Hippooe 

0 L«.  c.].  b Royak  félon  Ptoktrnée*.  Elk  ed  dortiite 
8c  étoit  au  Cap  qui  eft  au  Nord  un  peu  Oc* 
cidemal  de  Bonne  au  Royaume  d’Alga- 
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6.  APHRODISIUM,  ancienne  vilkmi- 
ritime  de  l'Afrique  propre  , à l’Orient  de  b 
ville  d’Adrumette  > félon  Ptolomée.  Ses  In* 
cerpretes  varient  fur  le  nom  moderne  qu’ds 
veulent  lui  donner.  Qjielques-uns  croient 
que  c’eft  AJjJammtt*  : d’autres  EkunUrnd. 

Je  crois  devoir  préférer  le  fentiment  de  Mcrca* 
tor , qui  croit  que  c’eft  b même  que  l’on  a 
nommée  dans  b fuite  Africa  ou  Apaioyi; 
qui,  comme  je  l’ai  remarqué  à l’ Article  Afri- 
OiTi  X,  fut  nommée  Mehedib,  du  nom  de 
Mehedi  Calife  qui  b fortifia.  Calvetus 
SceUa  qui  a décrit  b pi^e  d’Afrique  par  Char- 
ks  V.  eft  de  nôtre  fendment  , & du  que  les 
Maures  b nommokm  Mahadian.  Voies  A* 

PRioys  2. 

I.  APHRODITES  URBS  , en  Grec 
A‘^fsÿni(  riXic  , ou  même  ApHRonitopo* 

LIS#  ville  d'Egypte  auprès  d'Athribis,  fHoo 
Etienne  k Géographe.  Et  Strabon*  ptrk  ■ L t;. 
d’une  vilk  Aphroditopolis,  qui  étoit  ca* 
pitak  d’un  Nome  ou  Canton  , auquel  clk 
donnoit  le  nom  d’Aphroditopolite.  Mats  il 
b met  dans  l’Arabie  au  dedus  de  Memphis 
8c  d’Aante  ; c'efl-èKlire  au  Sud-Eft  de  b 
première , 8c  è l’Eft  de  b fécondé. 

a.  APHRODITES  ou  Aphroditopo- 
Lis  , Vilk  Tmline  de  l'Ethiopie  ; félon  E* 
tienne  k Géograj^.  Berckduis  fon  Inter* 
prere  n’eft  pas  ferme  fur  ce  fujet  , car  U cite 
^einenc  le  pflâge  de  Strabon  pour  cette  ▼>!* 
k,  8c  pour  ceUe  de  V Article  precedent  , 4e 
peut-être  ne  les  difttngue-C-i]  pas.  Cependant 
Ptolomée”  les  diftin^  très-bien  car  il  mec*  ta-c.» 
yphrgJitt^tlù  , au  anTus  de  Meroj^ts  i l’O- 
rient du  Nil;  & Aphroditopolis  qui  eft  celle- 
ci,  à l’Occident  du  même  neuve,  ï l’Orient 
de  b ville  des  Crocodiles  » 8c  le  fécond  mmg 
A^aâit^olitt , au  Midi  du  nôme  Lvct^iolite. 

PUne^  difUngue  aufli  deux  villes  tu  oe  nom  f Lf.e.«; 
en  Egypte  ; & les  nomme  l'une  4t  l’autre  en 
Latin  Venbris  Oppidum.  En  parlant  de 
b première  il  dit  : Cmh  Jmdicjnm  ArMc»- 
TMimjm  merci$m  frgxmum  tmftrûmt 

mtx  t'emru  gf^dmm  , ÿ rrrrrow  JWù  Arc* 
c'eft-è-dire , Coptos  vilk  marchande  8c  b ^us 
proche  du  Nil  d’entre  celles  où  s’ippomnt 
les  marchandifes  des  Iodes,  At  de  l'Arabie r 
puis  b vilk  de  Venus  , (ou  AÊhndittf^i  *> 

8c  l’autre  ville  de  Jupiter»  (c’eu-èKÜre  l’autre 
Diofpolis,  è lavoir  b petite,  car  U avoit  dé* 

)a  parlé  de  h grande.)  Deux  lignes  après  U 
ajoute  : dtia  PfgUmxis  , PtmjUtUi , 4c 
ntrii  iitriam  , c’eft-i-diit  : enfuite  Ptokmala 
& Panopolis,  & ttuart  viUc  Je  voib 

pour  b fécondé.  Il  fout  pourtant  avertir  qu’il 
n’eft  pas  ailé  de  concilier  Pline  8e  Pralocnée. 

Car  quoiqu'Us  s’accordent  à diftinguer  cet 
deux  villes  8c  leurs  Nômes , ib  difèrent  dans 
rarraneement.  Pline  fembk  defcendie  1e  Nil, 
èar  Thdxs,  ou  Diol^lu  b grande,  Coptos 

Diofpolis  b petite , font  de  beaucoup  plus 
méridionales , que  b plus  meridiooale  de  ces 
deux  vilks  de  Venus.  D’aiOeurs  cette  A- 
phroditopolis  meridionak  eft  voifioe  de  Ptok- 
mais  , de  Panopolis  , Ac  de  Lycopolis  que 
Pline  nomme  Lycon.  Cependant  le  R.  P. 

Hardouin  veut  qu'eUe  (bit  plus  au  Nord , 4c 
plus  près  du  Delta  que  celle  que  Phoe  nom* 

Dc  U preoûert.  PtolocDéi  mnosM  k Ntl, 


Digitizod 


APH. 

ic  parle  d'abord  d’une  AphmdimpoHj  un  peu 
au  de^us  de  Mcmphû  à l’Orient  du  Nil» 
piiii  affez  loin  deli  il  en  met  une  aucrcii'Oc» 
cident  beaucoup  plus  près  de  l'Ethiopie  vers 
le  Midi.  Cette  pofitioa  débrouille  ce  que 
Pline  ne  t>ou$  donne  que  confufement.  La 
preniiere  eft  l'Arabique  de  Straboo  de  laquelle 
j’ai  parlé  dans  rArticle  precedent  i la  lêoonde 
eft  l'Ethiopiûue  d'Etienne  le  Géographe  dont 
il  e{l  ici  queRion. 

5.  APHRODITES  POLIS.  Etienoelc 
Géographe  mec  une  ville  de  ce  nom  vers  la 
Thnce.  CcR  apreroment  Aphkodisia  i. 
de  laquelle  il  ne  parle  point  dans  U lifte  des 

APHR.ODITIA»  Voiei  Aphrodisias 
M- 

APHRODITON,  Ville  d’Egypte.  An- 
A ttiner.  tonin*  & St.  Jerôme'*  en  font  mention.  Votet 
AVit.lUla-  APHRODfTas. 

APHRODITOPOLIS.  Voier  auffi  A- 
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^*3  y a eu  un  temps  » ob  b Pallenc  étoit  de 
cette  Province  1 quoi  que  bien  au  Midi  du 
Sfrymon  » qui  cft  r^rdé  comme  b borne  en»  * 
tre  b Thrace  fif  b Macedoîne. 

I.  APIA  » l'un  des  anciens  noms  de  b 
MoiÀ  félon  Pline  *.  / j.  e.  ». 

a.  APIA  » Vilb  d’Egypte  au*  confins  de 
b Libye  felop  Hérodote'*.  C'eft  peut-être  * j.*  e .f. 
h meme  chofe  que  l'Apis  de  Ptcloméç,  Or» 
tclius  te  conjedure  ainfi  ; il  pouvoir  l’aflin. 
morjcw  Hérodote  écrit  au  génitif  dont 

b nonuMtif  eft  Apis  ; Afm  " dans  cet  Au-  ■ 1. 4-c.;^pt 
J«r  n’eft  pas  b nom  d’une  vtlb  ; mais  de  b 
^ Scythes  adwoient  comme  une 
Divinité  fous  ee  nom-U. 

APIACUM.  Voiez  Epiacvm. 

Metafdirafte  dans  b 
Vie  de  St,  Chryfoftome  fiit  mention  d’im  E- 
véque  d'Apiarte.  Si  ce  mot  n’eft  pas  cor- 
rompu ce  lieu  étoit  quelque  part  dans 
l’Alie. 


PHROD1TSS. 

APHRYSUS,  Riviere  de  b Magnefîe  fe- 
Ion  b Commentateur  de  Lycophron  , qui  y 
met  aufli  les  Apkrvsiens  ; au  Ibu  de  quoi 
de  Evans  Critiques  ont  lu  Voiez 

Amphrysus. 

APHTA»  Village  de  b Pabftine  » félon 
# de  BcQ.  Jofeplie  *. 

l- 4-  APHTALA»ou  Aphtaa  Hïcati.E- 

cicnne  k Géographe  ne  nous  explique  poanc 
quelle  forte  de  lieu  c’étoit«ni  dans  quel  ^ys» 
il  cite  feulenseni  Technicus  au  livre  XII.  & 
comme  il  ajoute  : il  y a aufti  en  Egypte  b 
^Tbe&ar.  Kotne  ApHTiT£t;Omlius*  jugequ’Aphtab 
étoit  auCi  un  Nome.  Hérodote  fait  mention 
« Euterpe.  d’ApthitB*. 

APHUSIA  y Ifle  oîi  foitm  rcbguez  b 
Poè  te  Theophaoie»  & fan  frere  Théodore  fa- 
Ion  Suidas. 

APHUTÆI  » Ifraèlites  qui  revinrent  de 
b captivité  « & qui  s’érabliieot  dans  leur  an- 
\.  cien  pays^  11  y a apparence^dit  O.  Calmer, 
c.n  r.  fi.  que  b nom  vient  de  Jcphta  ville 

g c.  If.  v.  marquée  dans  JoTué  L 
44*  APHYTE,  Aphtteta,  ou  Aphytis, 

ville  vers  b Pallenc  de  Thnce:  c’eft  ainfi  que 
él.f.e.ia}.  s’exprime  Etienne  k Géographe.  Hnodote* 
dit  plus  clairement  que  c'Àoit  une  vilb  de  b 
P^llene.  Il  paitut  par  un  palTage  de  Thucy- 
I II.  e.  4.  dide*  qu'Aphyte  » étoit  alTcz  ^ de  Palbne 
Tnd.d’A-  ville  maritime  dont  b Prefqu’ine  où  elbétoit 
biiacouft.  prenoit  b nom.  Etienne  dit  que  dans  cet- 

te vilb  il  y avoic  un  Temple  de  Jupiter  Am- 
a T.  4.  f.  iDoo.  Ceb  s'accorde  avec  ce  que  Plutarque^ 
»f6.  de  b raconte  que  Lyfandre  dit  aux  Ephores  qu’il 
obligé  a’aller  au  Tempb  d’Ammont 

riur  s’acquiier  des  Ecrifices  qu'il  avoic  vouez 
ce  Dieu  avant  fes  combats.  Il  y a,  pour- 
fuic  cet  Hiftorien  , des  Auteurs  qui  écrivent 
que  lorfqu’il  alTiégeoic  b vilb  des  Aphytiens 
en  Thrace  Ammon  lui  apparut  véritablement 
en  for^  • qu’il  abandonna  b fi^  , comme 
par  l’orarc  de  Jupiter,  qu’en  partant  il  avertit 
les  Aphytiens  de  lui  faire  dei  bcrifices  pour 
lui  marquer  leur  rvconnoilTance  : & que  par  h 
même  raifoa  il  fe  hàmit  d'aller  en  Libye  pour 
appaifer  aufti  ce  Dieu.  On  voit  par  les  paro- 
les mêmes  de  Plutaraue  « que  b vilb  des  A- 
phytéens  étoit  de  b Thnce.  C'eft4-^ 
7mv.  /. 


..  mineure ven 

I ÆoWe.  Polybe"  en  fait  mention.  , . 

APIATES  , ancien  peuple  d’ Aquitaine  * 
dompté  par  CnlTus  félon  Dion  f.  Xihndn  , i 
awt  que  ce  font  bs  Sombres  de  Cefar. 

APICE  (!')  en  Latin  , petite  m j.  j 

***  Naples  dans  U Princi-  ld.Î70f. 
pauré  ukcrieure,  Se  fur  b Rivière  Calore,  à 
fept  milb  pas  de  Benevent  i l'Orient  & ven 
Ariano,  dont  cUe  eft  ) poreilb  diftance.  Elb 
faifoit  autrefois  pirric  du  territoire  de  Bene- 
vent  ; mais  eüe  ^ipartiem  preftntement  aux 
Rois  de  Naples. 

APIDANUS  , Rivière  de  Theflâtie. 

Elle  a 6 fource  dans  bs  montagnes  de  b Per- 
rhebb  d’où  ftrpentanr  vers  le  Nord-Eft,  eUe 
mék  fes  eaux  avec  celles  de  l'Enipée , du  Me- 
bx,  & du  Phsniz , Sc  elles  vont  enfembb  (é 
jetter  dans  b Penéc.  Le  nom  moderne  cft 
Epidiko.  Voiez  ce  root. 

APIENATES.ÀcienPeupk  del’Ombrie. 

Pline' enparlecomroed'uoeNationquinefub-  . 

fiftoir  déjà  plus  de  foo  temps.  ' ‘’î'*’  *♦' 

APILAS  » Riviere  de  b Macedoîne  data 
bPierie  fur  b côte,  félon  Pline*. 

APINA  te  T..C.'  , ville,  de  b ] 'ÆT 
Pomlk  Daumenne.  Diomede  bs  détruifit.  e.  n.  ' 
Enfmc’  obferve  que  le  nom  de  ces  deux  viL  * riui 
te  é,™  p.1»  en  Prov^ 

bagarelles  , des  chofe»  de  nÀnt.  Martial  “ a ''»«•  4î- 
nomme  dans  ce  fens  à l’acnifatif  plu-  * *•••£?«• 
riel  bs  Poefie»  qu’il  avoir  faites  dans  fa  pre- 
miere  jeundTe  , Se  qu'il  avoir  hii-mcroe  ou- 
Wi^  pour  marquer  k peu  de  cas  qu*ij  en 
taifcur. 


jitifims  & fatr 

Apimsf»r  mfir<u  ^ mc  iffi  jam  imn. 


...  , Kwn  cnenre  le  t 

fie  Denis  tTHalicBmalTe^,  on 
APIOLÆ  , félon  Pline  ancienne  v 
d’Italie  dans  k Latium.  Ce  dernier  dit  1 
l’autorité  d'Anrias  que  b Roi  L.  Taïquin 
conquit  , » que  bs  depôuiltes  de  cette  vi 
lui  fourniioit  de  quoi  commencer  l’Edif 
du  Capitob. 


APIRA  , quelquei-nm  «crivent  linC  ce 
mot  en  Ijun  au  Itei  d-Api,.  , ce  qui  eR 
PPP  prea- 


f <■  )•■ 

» Lj../. 
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prefquc  indifcitnt  puifquc  k Grec  porte  AVi/- 
« HM'tr.  fs*.  On  lit  dant  Amonin^  -^4  ou 
tnj-ff.H.'  pfT4,  C'cioit  une  ville  de  la  Calarie. 

* !«•“«•’  APIR.1  » c’eft  ainfi  que  portent  quelques 
» I.+.C.7.  exemplaires  de  Ptolonrfe*  au  lieu  d'AtTiRi» 

qu‘on  lit  en  d’autre».  C’étoit  une  Nation  de 
l’ilthiopie  fous  l'Epj'pte.  Il»  étoient  entre  les 
Syttibe»  & les  Babyloniens.  * 

I.  APIS  , ancienne  ville  Marhime  de  la 
V L ^c.f-  Libye  félon  Ptnlomée*»  qui  b met  à 55.  d. 

40'.  de  longitude  « & à d.  <$’. de  kititu» 
de.  Comme  clk  étoit  oeu  ^igtrfc  du  Nome 
Marcotidc,  qui  <roit  de  l'Egypte,  Maitianus 
Capdla  la  donne  ï l’Egj'pre  quij  a pu  s'éten- 
dre iufques  B pûifque  de»  Auteurs  lui  ont 
donné  la  Marmarique  , comme  je  le  prouve 

* ?■  4»*  tilleul».  Scybx  dan»  fon  Périple*  , la  met 

/ datrt  b Libye  Marcotide  , Pline'  qui  en  fait 

auûi  mention  ne  la  donne  que  pour  un  village. 
HeroÂrtc  la  nomme  Apia,  & la  met  aulTj  en 
Eçvpte. 

‘i.  APIS  , montagne  de  la  Libye.  Elle 
étoit  au  Sud-Eft  de  la  ville  d’ApU  i quelque 
difhnce  , & Ptokunée  1a  fait  contig\^  ) une 
autre  montagne  qu'il  nomme  U fctit  Cmm- 
t qui  éioit  à l'Orient  du  mom 

Apis. 

5.  APIS  , Ifle  auprès  de  celle  de  Crete, 
febn  k Scholiafte  d'Apolkmiu»  cité  par  Or- 
g Tbeûur.  telius  *. 

APITAMI,  peupk  de  l'Af^ie  heareulê» 
*Ltf.c.i5.  félon  Pline  \ 

APLEBY.  Vokt  AppLttY. 

APLEDORE.  Voiex  Applbdors. 

APLIUM.  Voiez  Hvpia, 

APOBATERIUM  , ce  mot  cft  Grec 
8e  veut  dire  Sortis.  Jofcphe 
dit  qu’on  donna  ce  nom  au  lieu  où  fortic 
i Aai!q.l.t.  de  l*Arche‘.  Le  faux  Berofe  cité  par  Ortc- 
Hu»,  k nomme  aufli  de  même. 

APOBATHMOS,  Village  du  Pelopon- 
éLa.c.  }t.  nefe  frlon  Pauûnias^  *Ct  mot  fîgnifîe  un 
O*  lieu  oii  l'on  aborde.  H étoit  auprès  de  Gcnc- 
fium , fur  le  chemin  de  Leroe  à la  Mer.  Ce 
nom  vennit  de  ce  que  félon  la  tradition  du 
pays  c'éioit  \\  que  Panaus , 8c  fe»  GIsavoient 
abordé  au  territoire  d’ Argot. 

APOBATHRA  » beu  d’Afie  près  d’A- 
bydos  ; c'eft  ainfi  que  parfc  Orteüus  , & il 
cite  Euftathe  8c  Strabon.  Il  ajoure  que  fc 
vaifleau  de  Xcrxès  fut  pris  par  les  glaces  en 
cet  endroit.  Je  n’ai  pas  vu  k paflage  d'Eu- 
ftarhe  fur  kqud  il  fe  fonde  ; mais  pour  Stra- 
I > I bon , il  dit  au  contraire ‘ qu'auprès  de  SeBos , 
c'cB-è-dirc  dans  b Prerqu'lfle  de  Thrace,  8e 
non  pas  en  Alîe  qui  étoit  i l'autre  côté  de 
l'Hellcfpont , étoit  un  lieu  nommé  jlftbtthrdt 
de  b defeente  qu'y  fit  b Flotte  de  Xcrxès  qui 
y prit  terre. 

APOBOIOTÏ , ancien  peupk  de  l’Etolie 
félon  Etienne  k Gé«^phe  , qui  cite  k III. 
livrt  de  Thucydide.  Ortebus  lit  Afodoti^ 
comme  on  k trouve  prefêntement  dans  les 
OeuvTcs  mêmes  de  Tnucydide.  Voies  ce 
mot. 

APOCOPA,  Ance  du  Golphe  Anl»que, 
(clon  Erinine  le  Géo^phe.  Maferé  fon  au- 
tonre.  il  n'eft  pas  fur  que  ce  fut  le  nom  par- 
ticulier de  cette  Anfe  , car  A'vaicéRii  fîgnifie 
une  uoe  EckdUKmrtt  um  une 
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Anjè  ; & convient  à tous  les  Ueinc  où  la 
terre  icmble  fe  reculer  pour  donner  pafTage  ï 
b mer. 

APOCOPON  , Vilk  marchande  fur  k 
Golphe  Barbarique  en  Ethiopie  fckm  Ptolo- 
mée,  8e  k Peripk  d'Arrien.  C’eû  ainfi  que 
l'écrit  Ortelius  ; mais  il  devoir  avertir  qu’A'- 
rcuoTM’  eB  un  génitif  pluriel  dont  k nomin> 
tif  eB  A'riKortt.  Arrien  “ diBingue  deux  A-  * 
pôcopes,  l’une  h gnnde  l'autre  b petite  , les  1^' 
met  dans  l’Azanie.  fl  ajoure  que  l'anchragq  ‘ ‘ P-  9* 

y eB  bon.  Ptokmée*  dit  audi  , & a I.4.C.7. 

il  k dit  au  {duriel.  Mats  ils  ne  diient  ni  l'un 
ni  l'autre  que  ce  fut  tme  vilk  , 8c  moins  en- 
core une  vilk  marchande  (ErtforiMm)  comme  • 
k dit  Ortelius,  qui  a été  mom»  exaft  en  cet 
endroit  qu’il  n’a  coutume  de  l'être.  C’ctoienc 
deux  Anks.  Marcien  d'Hcraclée  décidé  pour 
mon  fentiment:  car  il  dit  dan»  fon  Peripk*,  • p.  i». 
que  b mer  de  Barbarie  (aujourd’hui  le  Zan- 
guebarj  a plufieun  Anccs  ou  Bayes  (Simu) 
qu'entre  ks  plus  remarquables  b première  eft 
celle  que  l’on  nomme  Amc^.  Après  quoi 
On  trouve  de  fuite  k grana , 8c  k petit  riv^.  * 

Ce  dernier  Auteur  confirme  ce  que  dit  Etien- 
ne , ï kvoir  que  c’étoit  le  nom  propre  de  ce 
lieu.  Mais  b remarque  fubfiBe  , & b Btija 
dt  ttHt  tel  Sdûtts  dans  k Brefil  s’appelle  fim- 
plcment  b entre  ks  mariniers.  Alors  ce 
nom  eB  appelbrif , 8c  propre  en  même 
temps,  n peut  en  avoir  été  de  même  d’A- 
pocopa. 

APODASMII  t ancien  peuple  de  Grcce 
félon  Hérodote.  Ce  mot  fe  trouve  en  effet 
dans  cet  AuteurP;  mais  jmnt  avec  Phoenfit,  /Li.ci4<| 
les  Phocéens,  8e  n'eB  B qu’adjcAif , 8e  non 
pas  comme  nom  particulier  d'un  peupk. 

L'Edition  de  Jaques  Gronovius  rend  ce  moc 
en  Latin  par  mmmiAt  c’eft <à-dire  ejmayr;  tU 
€»Htr;hitùMS.  Il  l'explique  dans  une  noce  ou 
après  avoir  condamné  ks  léns  que  d’autres  Cri» 
tiques  ont  donnez  ù ce  mot , il  dit  Ibn  fenti- 
mentril  croît  que  cet  adjeérif  fignifie  une  par- 
tie de  b Phodde,  telkracnt  remplie  deroenes, 

& d’un  terroir  fi  ingrat  que  ks  h^itans  étoient 
trop  pauvres  pour  avoir  de  quoi  contribuer; 
que  pour  cette  railbn  ils  quinoient  lâns  regrec 
une  patrie  fi  Berik.  Plufieurs  ont  dérivé  ce 
mot  d’A'xaScsfitdt  qui  veut  dire  p4r/i>  , ou 
portion  ; & ont  rendu  rA'sroUrfuv  d’Hero- 
doi;ie  par  f»rti«»4let  , mais  üs  n'ont  pu  dire 

riurquoi  ce  fumom  kur  avoit  été  donné , ni 
queik  occafion. 

APODEOTÆ.  Voiez  l’Arrick  fuivint. 
APODOTI,  Peupk  d'EtoUe  félon  Poly- 
be^.  Ce  font  fins  doute  les  mêmes  que  its  ï ^ 
Apoboioti  d’Etienne  le  Géographe  ; & les 
APODEOTiC  de  Tite-Live*.  rl}t.c.j4. 

I.  APOLLINARES  AQJJÆ.  Voies 
Aq3>a. 

Z.  APOLLINARES  ou  Apollikaru. 

Voiez  Albici. 

APOLLON  , l’un  des  Dieux  de  b fable  ^ 
ks  plus  connus  par  k foin  qu’ont  pris  les  Poè- 
tes de  lui  attribuer  renrhoulîafme,qui  produit 
les  bons  vers , 8c  de  fuppofer  qu'il  cB  en  mê- 
me temps  k Dieu  de  b Poefie,  & de  b Lu- 
mière, & de  U Médecine:  comme  par  ce  nom 
ks  Payens  enrendoient  k Soleil  qui  fait  mitre 
Id  plantes  , 8c  L*ur  donne  ks  venus  , & ks 
pro» 


ow*tze«H)v  t-.' 
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propriété!  qu‘elles  ont  de  gueiirlei  nuUdie»* 
iK  evoienc  mukiplic  ta  arrribun  dont  je  laiQe 
le  déiailific  ks  cxpUcationsaux  Mytb(^ogU)a« 
Ua  allez  grand  nombre  de  lieux  portoienr  ton 
nom  parce  qu’il  y avoic  un  Tcnipk,uneCha« 
pelle  » ou  quelque  culte  publiquoDenc  rtaUi. 
C«  lieux  te  nomiDoient  ou  y ou 

fdjmm  y ou  Fmt  Sic,  c’eft*à-dire  kj  Emx , 
ou  U Oiéptik  y €u  U ftmtMÙH  ^yifeUù»<M  A> 
fOLtoNiAjl»  en  (ôus-cncendant  k mot  Uaas. 
Koua  avons  imité  cet  ufage  des  Payent  » & 
conune  U y a en  France  » & dans  les  aunes 
PaysCatholiqua*  un  grand  nombre  d’EsUfes 
dcüien  fous  l'invocatioD  des  Saints  » il  eit  ar« 
rive  que  dn  ParoiOes»  des  Vtlks,  ou  mema 
da  Provinces  ont  pris  k nom  du  Saint  à qui 
leur  prinetpak  Egiife  cft  dediée.  C'ed  aintî 
que  nous  avons  en  France  quantité  de  lieux 
qui  patent  le  nom  de  St.  Denis  y de  St. 
Martin t de  St.  Pierre;  &c.  [La  noms  de* 
rivez  de  celui  de  quckiue  üux  Dieu  ctoienc 
communs  à un  nombre  w villa  plus  ou  moins 
grand  rdon  k plus  ou  le  moins  de  célébrité 
de  ce  Dieu.  La  D^tTe  Minerve  nommée  ji- 
thenéyA'^  par  fcs  Pocta  , Hereuk  nommé 
h'fKjuiû  par  les  Grecs  » Diane  nommée 
|Mf , Si  autra  Divinitez  da  Idolâtra  Ibumis- 
fent  quantité  d’ Athéna»  d'Hcncléa  » d'Ar- 
cemücs  Sic. 

APOLLINIACUM.  Voiez  Policwac. 
APOLLINIS  CIVITAS MAGNA,  ou 
U gréMJi  citi  it/1ftUmy  Vilk  d'Egypte  foloo 
• ptoioméc*,  lès  Interpréta  écrivem  en  marge 

comme  nom  moderne  Muniiaziegi,  Orte- 
Itus  écrit  Gmpkmenc  Munfia  , Sc  che  Zie- 
gler.  C’àoit  b même  que  I'Arozlo  turs- 
xiox  d’ Antonio.  Ptoioméc  U met  Af»  le 
Nome  d’Hermootis  fur  b rive  gauche  du 
NiL 

APOLLINIS  CIVITAS  PARVA , ou 
U fttke  Vitu  itj^ttlm , Vilk  d’Egypte  folon 
k même;  fur  b rive  droite  du  Nil  au  Midi 
de  Coptoi  dans  k Nome  de  ce  nom.  C’efi 
h fflcnie  que  I’Apollo  minok  d’Aotooin. 

APOLLINIS  ARCES.  Ortelius  nom* 
me  ainll  un  lieu  prciculier;  voilin  de  l'An* 
tre  où  Enée  coofula  b Sibylle.  Virsile 
i /Cnàd.'].  dit^: 
tf.r.ÿ. 

jlt  ^ érc*t  fniims  *Uus  jp»iU 

Pr*/ükty  ImnmUfmt  fncml  fiausSAjlUy 

jinirmm  mbhmw  fais  i 

Le  P.  de  U Rue  explique  ceb  d’un  Tempk 
d’ApoUoo  , qui  étoit  au  côté  Oriental  de  b 
Collioe , & fàifoic  ptrtie  de  h vilk  de  Cuma 
à bquelle  il  fervoic  pour  aioli  dire  de  Cita- 
delle. II  ajoute  qu’il  étoit  crevfé  dans  une 
feuk  roche  , Si  que  rancre  de  b Sibylle  n’é- 
toit  pas  dehors  » mais  au  fond  de  ce  Tempk. 
11  tire  ca  circonAanca  de  l’exhortation  de 
St.  Juftin  Martyr,  qui  vivoit  fous  Antooin 
Pie,  environ  170.  ans  après  Virgik  , St  dit 
avoir  vu  ce  Tempk  ; & du  premier  lim 
d’Agathias  du  vivant  de  qui  il  Icmble  que  ce 
Tempk  ait  été  demoU»  ou  du  moios  changé 
en  citadclk  } fous  bquelle  étoit  l'antre  de  b 
Sibylle.  Le  P.  de  la  Rue  obferve  encore 
que  ce  Tempk  étoit  conberé  à Apollon , & 
i Diane;^e  qui  fc  prouye  parce  que  Vi^ik 
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nonane  b Sibylle  PrétreAë  de  l'un  Sc  de 
l'autre. 

*Fhœbi  TrivUfu  r Ibid.  r. 

»;• 

Auprès  de  ce  Tempk  il  y avoit  un  bois  con* 
facré  , ou  1 Apollon  & à Dbne  , comme  k 
Tempk  » ou  peut-être  \ Diane  lêula 

* Jm$  fiibiim  Trivis  Lm(m.  ^Ibid.  t. 

•5* 

Virgik  pouvoir  mcttit  sJe$y  qui  lignifie  fim- 
pkment  un  Temple  ; mais  il  a prclèré  arew 
comme  plus  harmonieux , & plus  convcrobk 
à h fituaiion  » & 1 b force  aaturcUe  de  ce 
Temple. 

I.  APOLLINIS  FANUM,  Si^  Epis- 
copal d'Afie  dans  b Lydie  , félon  le  Penpk 
de  Scybx*.  Entre  ks  Pera  qui  lignèrent  k * 

Concile  de  Chaiccdoine  , on  trouve  Leucius 
Eveque  de  FMmm  y^ptUimi,  Le  même  eft 
nomme  Lucius  dans  l'Epicre  Synodale  de  cet- 
te Province^  Il  y avoit  aulli  une  vilk  d’A- 
roLLONiB  , dans  b Lydie  qui  étoit  diffé- 
rente de  cclk-ci  , & avoit  partiiktnent  fon 
Eveque. 

i.  APOLLINIS  FANUM  f c’cft-l-dire / 3^ 
k Tempk  d’ Apollon»  dans  l'Alrique  propre- 
inent  dite  félon  IHolomée  : il  y avoit  quelque 
chofe  de  plus  qu’un  Tempk , St  il  étoit  fitué 
au  NordOricnialdeTabracafur  bcôte.  CaAald 
croit  que  ce  lieu  fe  nomme  ptelentemem  Ta- 

MACLATI. 

APOLLINIS  FONS.  fontaine  debCy- 
rtnalque  en  Afrique  félon  Euflarbe  cité  par 
Ortelius  *.  C’eft  b meme  que  h Fontaine  du  t Tbefiaf; 
Soleil  üwr  Voici  l’Aittck  Eau  dv 
SoLEiL»au  mot  Eau. 

APOUïNIS  INSULA,  lOc  d’Afrique 
félon  Etienne  le  Gém^pbe. 

APOLLINIS  LUCUS  , ou  k 
Voiez  ONCtoaa  St  Oncus. 

APOLLINIS  OPPIDUM  , petite  Vilk 
ou  Bourg  de  l'Ethiopie  fout  l'Egypte,  au  pays 
da  Megabara  lèlon  Pline \ èL<.e.jo: 

APOLLINIS  PHÆSTII  PORTUS  , 

Port  delà  Grèce  dam  bLocride»  auvnifinacc 

de  l'Etolie  üdon  Pliae^  Mankotu  CapeUa^  ^ 

en  fait  auffi  mention.  a/9. 

I.  APOLLINIS  PROMONTORIUM. 
ou  U Prtm9mi0trt  Op  de  l'Afrique 

proprement  dite'.  Il  étoit  au  Nord  de  bfo- / ErW^. 
meufe  viUc  d'Utique.  Ptolomée  k nooune  ' ♦•f  I- 
AT&hAwss  Mfo»,  Strâboo  " k nomme  As«aa«-  » 1 17.  p. 
w«v  » Mercator  dit  que  c’eft  prefemement  x.b 
Cap  DS  Rasaisuzat. 

Z.  APOLLINIS  PROMONTORIUM, 
ou  k Prtmmtatrt  djif^Umy  Cap  de  b Mau- 
ritank  Cebrienlé  , & difeienc  du  piecedent. 

Ptolomée  le  marque  aulli  “.  Il-état  \ l’Oc-  • 
ckkrn  de  CUfira  Gtratdwmtm.  Ca/lald  croit 
qu’on  k nomme  prefontemeoc  Caio  di 
Tsnis. 

APOLLINIS  REGIO  » contrée  de  l'E- 
thiopie. Peut-être  faut-il  y chercher  Yj^iU~ 
mis  Offidsm  de  Pline. 

1.  APOLLINIS  TEMPLUM  , ou  k 
Tempk  d’Apollon.  Tite  ^ive  * dit  qu’on  k • 1* 
nommoit  Zesinthium  dans  k pays  ; St  il 
k OKI  daos  b Thnce  aux  confins  des  Æniens. 

Ppp  » a.APOL- 
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I.  APOLLINIS  TEMPLUM  , daes  k 
« Lit.c.i.  I.ycie  au  Golpbe  de  Myrt  ; fetoo  Æitm* 
dans  Ton  Hiftotre  des  Aniinaux. 

i.  APOLLINIS  ACTH  TEMPLUM. 
en  TbefTalie  fur  b côte  de  Magnefie  auprès 
de  P*g*f*>  Hygifl  dit  que  ce  fut  en  cet  en- 
di\>!t  que  fut  cotdboùt  W navire  des  Argo* 
mures.  Je  parie  encore  de  ce  vaitRsu  au  mot 
Aphet/R-  Je  cite  au  refte  Hygin  fur  U 
bonne  foi  d’ORriius  • car  je  n’ai  pas  trouvé 
dans  cet  Ancien  ce  que  .le  moderne  lui 
attribue. 

APOLLINIS  URBS  , ou  ^ iA- 
ftUm,  Virgik  nomme  ainli  h viUe  d'AsTS> 
Rifi  » qui  fur  enfuite  nommée  Dslos  « nom 
qui  lui  fut  commun  avec  l'iHc  où  elle  émit 
Ctuéc.  VoicK  AsTERte  & Datos. 

APOLLONEATES,  Tribu  des  Tegea- 
m en  Arouiie  » au  Peloponndê  (élon  Pauük 
è L#.  e.yj.  ni»^ 

APOLLONIADE.  Voiex  Apollowii 
1.  6.  9.  18.  19.  27. 

APOLLONIATES.  (les)  Voie*  Apot- 
t.OKlE  12. 

APOLLONIATIDE.  Voici  Apol- 

LONtE  8. 

ÿ.  APOLLONIE.  J’ai  déjà  rnnarqué 
que  quantité  de  villes  ont  été  ainlî  nommées  à 
caufe  de  quelque  Temple  d'Apollon  * qui  en 
étoit  le  lieu  le  plus  remarquable.  Etienne  le 
Géographe  en  remarque  XXV.  il  faut  y en 
■jouter  Tt  t.  autres  qui  ont  porté  auffi  le 
me  nom  quoi  qu’elles  en  euflent  un  autre» 
qui  même  a prévalu  & prefquefait  oublier  ce- 
lui d’Apollonie.  Il  eft  pourtant  utile  de  les 
coinoiCR  parce  qu’il  lé  trouve  des  Auteurs 
qui  l’ont  a2q>loyé.  T’ertcre  dans  le  détail , 0t 
commence  par  celles  de  l’Afîe. 

1.  APOLLONIE  . Ville  d’AlTyrie  , à 
l'Orient  du  T)^.  Étienne  le  Géographe 
dont  elle  eft  1a  XXV.  la  met  entre  fiabykme 

«Lf.c.p.  & Sufe.  Polybe  * en  fait  mention  » & park 
Kifll  de  l’ApoUoniatide  pys  » qui  en  prenoit 
1e  nom  > A dont  je  parlerai  ci-ÀdToai.  Pto- 
^Lé.e.t.  kxnée^  place  cette  Apollonie  au  deUdufkuvt 
Goigos. 

2.  APOLLONIE  , Vilk  de  b Carie. 
• Lf.e.a.  Ptolomée*  b nomme  pour  fadiftingucr»  {A~ 

ftUeiûM  di  Lduéaimm)  auprès  du  Lambane } 
mais  Celbriui  doute  fi  ce  aemkr  nom  ngnifie 
/l.a.c.ietf.  une  montagne  ou  un  ruifleau.  Pline  ^^t 
memion  des  liabitans  qu’il  nomme 
il  parie  auQi  d'une  pierre  qui  jmoit  des 
flammes  quoi  qu’il  y eût  des  iburces  d'eau 
deflbus  ; À loriqu’elk  cefToit  de  jencr  du  feu» 
on  k r^rdoit  comme  k flgne  de  quelque 
malheur  qui  devait  arriver  au  pays.  Les  No- 
tices Epifcopales  mènent  dans  b Carie  un  Si^ 
Epifcopal  nommé  Apollonias»  A an  trou- 
/ Ctrtl-is.  ve*  entre  les  Peres  qui  fouscrivirent  au  Coo. 

cik  de  Châlccdoine  Tynchmius  Evêque  d’A- 
’ ‘polloniade  dans  b Cane.  C’eft  h xvi.  d’E- 
tienne  le  Géognphe , qui  U met  dans  b Lj- 
dk»  c’efl  du  moins  k fentimenc  de  Berkeüus 
fon  Commentateur  qui  ï cette  occafion  lit 
KiA^MÔ^au  lieu  de  rfit  fuÊftfimm  qu’il  prétend 
Are  corrompu  dans  Ptolomée.  La  correâian 
efl  d’autant  plus  vraÜémblabk  qu’elk  efl  lUtCH 
rifée  par  des  paflkges  d'Etienne  » A d’Euflaihe 
fur  Denis. 
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%.  APOLLONIE,  ViUe  de  Syrie*  klon 
Appkn  C’eÛ  apaitmoenc  la  même  que  b é io  57Tb. 
El  1.  d'Etione  i qui  b mec  joignant  b Cck- 
fyrie  , A qui  b difliogue  <ks  deux  qui  tùi- 
vent. 

4.  APOLLONIE,  ViUe  de  Syrie  auprès 
d’Apanée.  Serabon*  «n  fait  aulTi  mention,*  Lis.p. 
A k met  entre  les  dépendances  de  cette  ville.  ** 
C’eft  b XX.  d'Erietaae  k Géographe. 

5.  APOLLONIE,  Vilk  de  Paleflinceo. 
ne  Cefaree  A Juppé  ; mais  plus  près  de  h der- 
nière félon  Ptolomée PliiK  en  Ait  audî  * l-f.e.ié. 
memion  *.  Ortelius®  faute  d’avoir  fait  afloi  ^ 
d'attention  à b jufte  poisduatkin  que  detrâi-  *" 

de  k de  Pline  lui  impute  à tort  d'a- 

voir oit  que  Cebféc  k twmmott  aufli  Apol- 
lonie. Pline  les  diftingue  très-bien:  Celle-ci 
efl  b XI 1 1.  d'Ecknnc , qui  b nomme  Apol- 
lonie auprès  de  Joppé.  Lz  Tabk  de  Peutin- 
ger  b nomme  Apolloniade  , A b met  ï 
XX.  milles  de  Joppé,  A i vu  1.  de  CeûôÎA, 
en  quoi  il  y a une  grande  eneur  de  calcul, 
(^pelquevuns  b conftxxknt  mal  à propos  avec 
Aoripacride.  jorephe  la  diflit^ue  comme 
deux  villa  diverfa^  11  n’en  eft  point  parlé  * ^ 

dans  l’Ecricuie.  Cette  Arallonie  fut  fans  *l''**î’ 
doute  ainlî  nommée  par  la  Kok  Maadotiiens, 
ou  par  ceux  de  Syrie  , A d'Egypte  qui  fe 
difputerent  la  Souverainaé  de  cette  côte  j cm 
cette  viUe  n’étoic  pas  bin  de  b Ma.  La 
gs»ra  l’ayant  prefque  ruinée*  , eUe  fut  1^»-  l^J^*** 
blie  per  Gabinius  Prelîdait  de  Syrie  , au0i  ^ ^ 
bien  que  pkilieun  autxa  vilks  m ce  Can- 
ton. 

6.  APOLLONIE,  Vîlkde  Pilîdie,  peu 
Imn  de  b Ibarce  du  Méandre.  Au  Nord 
Oriental  d’Ambbda , A au  Sud-Oncft  d’An- 
tioche klon  Ptobmée^  C’eft  h XVII.  d’E- ^ 
tienne  , qui  dit  que  l’ancien  nom  de  ce  lieu 
étoit  MoRDIiCVM. 

7.  APOLLONIE,  Ville  de  MyAe  lêbn 
Etienne  k Géogr^he  , qui  b dimngue  de 
crik  qui  ftitt.  Celk<i  eft  la  viit.  de  cet 
Auteur.  Il  n’en  dorme  néanmoins  aucun  ca- 
nâere  diftinâjf.  Mais  c’eft  fans  doute  b 

même  que  Plioc^  m«  dirs  b Troode  , A 1 l-f-e*!*- 
que  Strabon*  met  vis-à-vis  dePeigame  àl’O-  <3*p. 
rient.  Elk  n’avoit  rien  de  commun  que  k 
nom  avec  b vilk  qui  luit.  C’eft  aulE  vraifem- 
bbbkmeat  b même  q«  b xviii.  d’Etienne  ' 
ui  b ma  dans  b Phrygie  , A de  laquelle  U 
il  que  l’aockn  nom  étoit  Marcion.  Voiez 
Assum. 

8.  APOLLONIE,  Vilk  de  b Mylîe  fe- 

bn  le  memet  fur  k Rhyndacus.  Ptolomée* , l.y.c.a. 
donne  à U petite  Phrygie  cme  ApoUoniequ’U 
phee  (iir  b même  Rivieie.Scnbaa'«APline*rl-i*-P-f7f* 
ne  ddêm  point  de  quel  pajpfc  elle  devoit  fri-  l-X’*-*** 
te  partie , quoi  qu’te  Allent  mention  fun  du 
marais,  ou  Lac  nommé  AftikniMMit  du  nom 
de  cette  srilk  , A l'sntie  da  Apolbniates  fur 
k Rhyndacus.  Cette  vilk  a été  Epricopak» 

A CyriacQS  bn  Evêque  ligna  b Letm  Syno- 
dale de  cette  Province  sdrelTée  à Leon.  Le 
P.  Charles  de  St.  Paul*  fe  trompe  avec  un  très-  g Ctog. 
gtarjd  nombre  d' antres  , brfqu'U  dit  que  le  S»ct.p.»jj. 
nom  moderne  eft  Lupadi.  Ce  nom  delîgne 
b vUk  queksGrect  ont  nommée  LtftAim,  A 
que  ks  François  apclknt  lujourd’hui 
Cette  ApoUook  coteerre  encore  fon  encien 
num 
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nom  un  peu  corrompu  en  celui  d'AiootLi.0> 
NA.  Votez  Cf  mot.  C’cft  la  IX.  d'Etienne. 
Je  doute  au  rcOe  que  cette  ville  (bit  diierente 
de  celle  que  diverfi»  Notices  nomment  ApoI< 
loniode  • dans  la  Lydie  ; mais  elle  n’dl  pas  la 
meme  que  h fuivante. 

9.  APOLLONIE  » Ville  de  Bithynie. 
On  lit  dans  le  Martyrologe  Romain*  s que 
l’on  célébré  à Apollonie  h memoiie  des  Saints 
Martyrs  ThyrTus,  Leudus  & Calliniquei  qui 
fous  l'Empire  de  l'Lropereur  Dece  (^Eirent 
le  Martyre  » apr^  avoir  M Tourmentez  de  di« 
vers  ruplices  * te  premier  de  le  troilleme  eurent 
la  tête  tranchée  » & U (êcond  rendit  l'eTpric  • 
dans  le  temps  qu’une  voix  celefte  l’appelloit. 
n y a plufteurs  obrervations  à faire  fur  ce  fu- 
jet\  Il  eft  certain  que  ces  troia  Martyrs  ne 
mouniTcnt  pas  dans  une  metne  ville.  Car  St. 
LaKius  ou  Lucius  » Eir  martyrirê  ê CeGrée 
de  Bithynky  que  St.  Thyrfus  mmirut  k Mi- 
let  d*nt  11  Carie  en  un  lieu  nommé  Daphné  * 
Sc  qu'il  n’y  eut  que  St.  Callinique  * qui 
mourut  k Apollonie.  Cela  puoît  par  les 
Aâes  de  leur  Martyre.  11  paroît  au(C  par 
ces  mêmes  Aâes  que  f Apollonie  « dont  ileft 
ici  quefHon.  étoit  celle  de  Biihynie.  Les  No* 
ttees  s’accordent  k mettre  dans  U Bithynie 
une  ville  nommée  non  pas  ApoUonie  » mais 
Apolloniade.  Elle  étoit  Epifcopale  fous  la 
Métropole  de  Nkomedie.  *Goi^ius  qui 
eft  nommé  tu  I.  C oncile  de  Nicée»  eft  qua- 
lifié Evêque  d' Apollonie  de  Bithynie.  Ce 
qui  fait  voir  qu’on  difoît  également 
tt  ydfcOmiéuU.  Mr.  Bailkt  brouille  un  peu 
les  choies  s Afollonib»  dit-il  f ou  Apol- 
LONiAOE»  ville  da  Mylîe  ou  plutôt  de  Bi- 
thynie» réputée  depuis  dans  1a  petite  Phrygie. 
On  voit  bien  qu’il  1a  confond  avec  celle  qui 
cil  dans  le  huitième  nr^  d-deiTus.  Le  P. 
Charles  de  St.  Paul  les  a crès-bieii  dlAîn- 
goées. 

le.  APOLLONIE»  Etienne  compte  pour 
X.  ville  de  ce  nom  une  qa’il  met  dans  le  TOI  finage 
de  Thyactre  & d'Ephefe]  mais  h pofitionde 
cette  ville  o’eo  e(l  pas  plus  comme  pour  cela  ; 
car  1a  première  de  ces  «ux  villes  écoit  dans  la 
Lydie  » ôc  b féconde  bien  loin  dclk  vers  le 
Midi  de  l'Ionie;  deforte  qu'une  ville  qui  au- 
roit  été  voifine  de  l’une  ne  pouvoir  pas  être 
apetlée  voifine  de  l’autre.  Ce  ne  peut  pas  me 
I*  Apollonie  de  Lydie  » car  le  même  Auteur 
1rs  dilHngue  en  marquant  cette  demiete  pour 
b XVI.  D'ailleurs  j’ai  obfervé  ci-deflus  que 
cdic  qu'Eticnne  met  dans  b Lydie  eft  attri- 
buée a b Cane  par  Pcolomée.  Voies  Apol- 
LONIS  Z. 

1 1.  APOLLONIE  ; dans  b Meropocamie» 
ftlon  Ortelius^iqui  ne  cite  aucun  gannr;c*cft 
h XIV*  d’Etienne. 

tz.  APOLLONIE,  dans  le  Pont.  Il  y 
tvoic  une  Ibmaine  » auprès  de  b mer  ; cette 
• fontaine  * avoir  ceb  de  particulier  qu’elb  ne 
debordoit  de  Ton  Badin  qu'en  Eté,  éc  fartout 
vers  fe  lever  de  b Canicule.  Elle  fbumidbit 
moins  d'en  lorfque  l’Eté  étoit  plus  froid. 
Comme  l’endroir  cité  ftmble  bidêr  douteux  fi 
c’étnic  fimpleroent  une  fontaine  » eu  une  ville» 
ce  doute  eft  levé  par  rAureur  même  qui  die 
■ ailbnrs^,  tx  Af&mié  ftati  ZJrit.  Lc  R.  P. 
Hardouin  ciob  que  cette  ville  émit  fituée  dans 
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Une  rfie  nommée  k cauft  d’elk  Vljlt  Jts 

8c  qu'elle  étoit  dam  k Pont  Euxin, 
au  defibus  des  bouches  du  Danube.  11  s’apuie 
de  r^autorité  de  StialxMi*  , qui  fvt  mention 7 
de  cette  vilb  » & de  l’Ifle  qui  en  porcoit  k 
noiiL  Voiez  Afollonib  15. 

1).  APOLLONIE,  ViUe  dans  nOe  Siph. 
nos  » petite  Ille  entre  les  Cycbdea.  C’eft 
U XlX.  d’Erieniie. 

iq.  APOLLONIE  » Ville  des  Ionien» 
qui  foK  auprès  de  b Thrace.  Etienne  dont 
die  eft  b XXII.  dit  que  Demofthene  en  fait 
mentioa.  Voici  en  effet  ce  que  je  trouve  dans 
b III.  Philippique  de  cet  Orateur^.  Je  ne  ê TWrîf 
parb  point  d’OIymbe  , ni  de  Methooe  » tû  o*®”** 
d’ApoUonie,  ni  de  çrente-dciix  villes  enThra* 
ce  qu'il  a détruites  d'une  façon  fi  barbare, 
qu’k  les  voir,  on  pourtoic  douter  fi  elles  fu- 
rent jamais  habitées.  Ces  paroles  de  Demos- 
thene  fout  connoitre  la  deftinÀ  de  cette  ville, 

& celles  d'Etienne  nous  apprennent  que  c’étoit 
une  Colfwiie  d’ioniens.  Elle  eft  par  confe* 
quent  difcrcnie  de  b fuivante  qui  avoit  d’au- 
tres fondateurs. 

iç.  APOLLONIE»  en  Thrace,  Colonie 
des  Mtbfiem,  d’ou  Luculie  enleva  le  Coloffc 
qu’il  pbça  dans  b Capitole.  Strabonen  parle 
ainli  ’ s Apollonie  eft  une  ville  des  Milefiens , » l ;• 
de  bquelle  b plus  grande  partie  eft  fituée  danv 
ur»e  petite  ifle  où  eft  un  Temple  d’ApoUoflS 
LucuUe  en  ayant  enlevé  le  Culofte  d’ApoW 
hm  le  mit  dans  le  Capitole.  Mais  Pline  n- 
porunt  ce  même  fait  dit  que  ce  fut  d’Apol- 
lonic  ville  du  Pont  (Voici  ci-devint  l’Artick 
t Z}  que  ce  Colofie  fut  enlevé  par  Luculk» 

Ainfi  m Fva»  de  Phne,  feroit  b m^ 

me  que  l’ Apollonie  des  Milefiens  menrionnéa 
par  Strabon  ; & 1a  même  encore  que  l’ApoUo* 
nie  fituée  dans  une  Ifie  auprès  de  SalmydelTus; 
b II.  de  celles  d’Etienne  , qui  dit  qu'elle 
étoit  une  Colonie  des  Mileficna  éc  des  Rho- 
dien^  Saunuife^  doute  qu’il  y eut  une  Ifle 
& il  foupçonne  Strabon  d’avoir  confondu  * 
cette  ApoilcNÙe  avec  une  autre  , qui  étoit  en 
Afie  dam  une  Ifle  du  Pont  Euxin.  Pline  les 
diftinne  tuUmême  ; car  fon  û Ptx- 

ra,  ou  était  le  Colcélê  enlevé  par  LucuUe  eft 
U même  que  celb  que  nomme  Eu^rop*’»  1 « j, 
lorfque  parlant  de  l'expedirkin  de  LucuUe  il 
dit  t l’autre  Luculb  (k  favoir  Mxrcus)  gou. 
vemoit  b Macedoine ....  il  attaqua  beaucoup 
de  villes  firuées  furk  Pont  Euxin,  êlc  il  y rer»- 
varfa  ApoUnnic.  D’un  aune  côté  Mine  dis* 
lingue®  deux  Ifles  nommées  Apollonie  t car  a,)  ^ e 1, 
il  met  dans  le  Pont  Euxin  les  Ifles  Pbnâa, 
ou  Cyanées,  ou  Sympl^ades;  enfuire  Apnl- 
lonie  furnommée  l^ynias , afin , dit-il , de  fa 
diflinguer  de  raurre  qui  eft  en  Europe  , éc 
qu’il  apelk  * l’Ifle  des  Apoliontatts.  Voies 
Thynias. 

id.  APOLLONIE  , Ville  de  b Mace* 
doine  dans  b Chalcidique  loin  de  la  côte. 

Pline*  noos  apprend  ^e  f«  habirans  éioient  , ^ 

nommez  ASîioûéù,  c’eu-k-dire  gens  de  bnguc 
vie.  Cdbriut  oonjeéhire  qu’clk  fut  bâtie  k 
b place  de  b villed’AcftOATNON.  Voiez  la 
dificulté  que  j’opofe  k fon  fenriment  au  mot 
Acxoatmon.  Cette  Apollonie  a été  nommée 
par  quelques-uns  AftUtaU  C’dl 

prcTcntcmcai  Erisso. 
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17.  APOLLONIE,  Ville  de  Micedoine 

• L].e.  I).  <ians  U Mygdonie  fclon  Ptotoin^*.  Pline 
ui  U difHngue  fort  i propos  de  TApollonie 
CS  Mâcrobi^ne  biset  pas  dans  b Mygdt^ 

i I.4.C.10.  nie^  » mais  dans  une  contré  qui  en  oepen- 
doit  : & il  remarque  qu’elle  s’éîoignoit  w U 
mer  : c’eft>)*<lire  qu'elle  n'en  écoit  pas  (î  pro- 
che que  les  villes  qu’il  nomme  avant  elle.  An- 
tonio dans  la  route  de  Duras  à Byzance  met 
cette  Apollonie  entre  Amphipcdiifir  ThclTalo- 
nique  > ï ircnre  mille  pas  de  b première  > 8c 
à trcncc‘fcpt  de  U fécondé.  Dans  les  Aâes 
( C.17.T.1.  des  Apôtres*  St.  Paul  & Sibs»  ayant pafTé par 
Amphipolis*  & par  Apollonie  alleient  à Thés- 
lâlooiquc  » où  ^toit  b Syna^gue  des  Juifs, 
p.  if.  Scylax  de  Cariande^  en,  fait  aufli  mention. 
Etienne  dont  ellecA  b III.  b met  fimplemenc 
dans  la  Macedoine  bns  rien  déterminer  fur  b 
Province. 

18.  APOLLONIE»  en  Macedoine»  vil- 

« k mariiicne  des  Taubntiens*  » fur  b mer  lo* 

L3.C.I).  nierme»  ou  ce  qui  eft  b mène  chofe  en  cet 

endroir  > fur  b côte  Orientale  du  Golpbe  A- 
driatique.  Ptolnmce  b mec  au  Midi  de  l’em- 
bouchurc  de  l’Abfus»  8c  au  Nord  de  celle  de 
l’Aous*  L'Auteur  du  livre  dr  Mirtéilibiu % 
attribué  \ Ariflote  fait  mention  d’une  Apol- 
lonie A’TAjcrré>iiy.  Ortelius  conjcélure  qu’il 
/aut  lire  TmjtjtniM.  Elle  garde  fon  ancien 
ft>m  dans  celui  de  Pollina  » que  lui  don- 
nent les  modernes.  Les  Tum  b nomment 
/Cor#;.  Picaci.  £lb  a été  Epifeopak^»  & Eofebe 
Geog.  £vêque  feuscrivii  i la  Lettre  Synodale  de 
cr.p.aoo.  Province  ï l’Empereur  Léon.  Mais  U 
/HolAm  fe  dit  Evêque  d’ApoLLONiADE.  *Fclix£- 
N«.  Ibid,  vêque  du  même  Si^  cft  qualifie  Evêque 
d' Apollonie»  8c  de  Briiïdr  ou  BnUidt^  dans  le 
Concile  d’Ephefe.  Les  Notices  Ecclefiafii- 
nues  b donnent  i b nouvetk  Epire.  Le  pas- 
h Arotto-  uge  de  Strabon  ché  ci-defTous  ^ » n’eft  pas  afTer 
MU  ae.  clecifif  pour  alTurer  que  fbn  jptUmie  d’Efirt 
(bit  celle-ci.  C’eft  la  I.  d'Etienne  qui  bmet 
dans  l’illyrie. 

19.  APOLLONIE,  Ville  de  b Phodde; 
on  croit  qu'elk  a été  nommée  Ctpakissus» 

i in  Can-  par  Homere*  à caufe  de  b quantité  de  Cyprès 
>vg9'  qui  y étoienc.  Etienne  dont  elk  eft  l’XI.  k 
ait  ainfi  : mais  il  s’explique  encore  mieux  ail- 
a inroee  kursK  Elk  étûtt,dit-il , fur  k Pamaile  au- 
pj,jj  jç  Delphes  , 8c  avoit  été  appcllée  aupa- 
ravant Eranus.  Elk  prit  k nom  de  Cypa- 
riiTus  fils  de  Minyas.  D'autres  veulent  qu’elk 
l'ait  pris  des  Cyprès , qui  y étoienc  en  quan- 
riré  i d’où  vient  que  quelques-uns  la  nomment 
CrpARissoN»  8c  d'Aitres  Apolloniadg. 

xo.  APOLLONIE  » dans  une  Ifle  de 
fAcamanie  , l’une  des  Echinades.  C’efl  b 
/ Theûur.  V.  d’Eticnne.  Ortelius*  dit  que  c’eft  peut- 
w I.  >7.  p.  être  r Apollonie  d'Epire  donc  pari*  Strabon  "» 
ou  ceik  d'Etolie  de  bquelk  park  Tite- 

• l.aS.c.8.  Live“. 

ai.  APOLLONIE  » Vilk  de  Sicile  au- 
près des  Alundns  , & de  Cabâe.  Diodore 

• I.  i<. fc  CD  fôc  pudeurs  fois  mention*’.  On  lifoic 

autrefois  dans  Etienne  , qui  b met  pour  b 
f Skil.xDt.  vn.  voifine  des  Léontins.  Mais  Cluvkr^  a 
obrervé  que  les  Léontim  étoient  bien  loin  de- 
là » 8c  qu'il  faut  corriger  ce  mot  par  celui 
d'Alontins.  Cicerou  en  park  dans  io  Orai- 
(bos  contre  Vetrès. 
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ta.  APOLLONIE,  Ville  de  CicuamM^ 
de  CnofTe  , félon  Etienne  le  Ccographe  dont 
eUe  eft  b VI. 

X}.  APOLLONIE»  autit  vilk  de  Crète 
félon  k ibéme  dont  cUe  cft  b XXIII.  iJ  dit 
qu'on  U noramoit  auparavant  Eliuthere; 
qu’elle  étoit  b patrie  ae  Linus»  8c  de  Diogè- 
ne k Phyficien.  Auroit-eik  repris  l’ancien 
nom,&  fêroit-ce  b meme  que  Ptolom^  nom- 
me Eleuthcrc  » a(Fez  près  de  Goofle  dons  la 
panie  Orientale  de  riHel 

$.  Pline^  fait  mention  feulement  d’une  vilk  4 l4.c.ix^ 
de  ce  nom  dans  b Crete  * A k R.  P.  Har- 
douin  croit  qu’il  a vchiIu  parler  de  h première. 

x^  APOLLONIE  » Ifle  voifine  de  b 
Lycie  félon  Etiemie  ; dont  elk  eft  b XXI. 

C'étcHi  vraifcmblablemenc  une  des  Ifles  voifi- 
nes  de  Panre  où  Apollon  rendoit  fês  Orack^ 

8c  où  il  étoit  honoré  d’un  culte  pareil  à celui 
qu'on  lui  rendoit  i Delos. 

11.  APOLLONIE  , Vilk  d’Egypte. 

C'eft  b XXIV.  d'Etienne  1e  Géographe. 

Pline  en  fait  au(Ti  moition  » lorfqu'il  nomme 
ApOLLoroLiTEs  NoMos  unc  contrée  d’E- 
gypte  , celle  apparemment  où  étmt  b grande 
cité  d’Apollon  , que  Ptoloreée  place  dans  k 
Nome  Hcrmootide.  Voiez  Apoilikis  Civi- 

TAS  aiAGNA. 

16.  APOLLONIE,  Vilk  de  b Libye  fé- 
lon Etienne  dont  elle  eft  b IV.  il  b diftingue 
de  b fuivante  avec  bquelk  il  ne  faut  pas  b 
confoodre. 

17.  APOLLONIE,  Vilk  de  b Cyienaï- 
que,  ou  de  b Pentapok.  Etienne  dit  qu’oa 
b nommoit  Cyrene  » & en  fait  b XV.  des 
Apolionies  qu’il  remarque.  Mais  Ptolomée*  ' 
diftif^uc  Cyrene  d' Apollonie;  8c  donne  cette 
demierc  comme  k Porc  de  mer  de  h premiè- 
re. Pline  en  fait  aufli  mention*.  Strabon* 

b nomme  Apolloniadg.  Mais  après  avoir  gi'l 
nommé  .dpdUniti  k Port  de  Cyrene  » il  dit 
enfuite  dans  b meme  page  en  faifint  k dénom- 
brement des  villes  de  b Cyrénaïque  , qu’ellee 
étoient  Apollonie»  Barce»  Teuenira, Bérénice 
tic.  La  iWoode  étoit  dans  les  terres , b tioi- 
ficme  & b quatrième  étoient  des  ports  de  mer. 

Auroit-il  voulu  diftit^uer  ApoUonias  d'Apol- 
lonk?  & cette  demiere  feroir-aUe  b môneque 
celk  de  TAnick  precedent.  Etienne  qui  b 
met  dans  b Libye  y met  aufli  l’Apollonie 
qu’il  nomme  Cyrene,  & compte  ccUe-ci  pour 
b XV.  Caftald  b nomme  Bon  Andrea. 

Marmol  ne  s’en  écarte  pas  lorfqu’il  dit*  « T.  i.t. 
Umt  ou  Bonnf.  André'. 

28.  APOLLONIE.  Vokz  Cbsare'r  de 
Pakftine. 

X9.  APOLLONIE.  Voiez  Ctdonie  Ifle. 

}0.  APOLLONIE.  Votez  Troezene. 

$.  Ortelius  fourme  encore  quelques  Apol- 
loiues  ; mais  qui  ne  font  fondées  que  fur  des 
Auteurs  mal  expliquez  à favoir  1. 

MMirtmemt  mmmA  jtMMdrus.  J'ai  fait  voir 
au  mot  Antanorg,  d’où  eft  venue  l'eneur 
de  ce  bvant  homme,  a.  jtfalUmm  Brluditi  i] 
faut  favoir  qu’ Apollonie  d'Epire  qui  cft  b 18. 
ci-defliis  n'éroic  pas  éloignée  de  Bullis  autre 
vilk  Epifeopak*  que  Félix  Evêque  d’Apollo- 
oie  , fit  de  Cellis  ou  Bullb  » fouscrivic  au 
Cooeik  d’Ephefe.  Quelque  exemplaire  vi- 
cieux au  liya  <ÿ*  BtiUm  » aura 

eu 
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eu  jIftntnU  BiUindis  > ce  qui  aura  trompa 
Ontinif. 

APOLLONIUM.  Voicz  Apoimnij 
PsoMONTORlUM. 

APOLLONIUS  LACUS.  Lac  d’Afie 
feloa  Suidas.  C'eft  !e  même  que  le  Lac  Apol- 
loriirkfc  dont  je  park  aux  Anicks  Abouil- 

lONA  & APOLtONJB  8. 

APOLLONOS  » ce  mot  eft  grec  & li- 
gnifie le  génitif  Frao^«d’>sp*//«<,&  le  génitif 
Latin  Apollivis.  Voicz  ce  mot. 

APOLLOPOLIS,  ou  la  villcd’Apolloo. 
« Nom.  r.-  Le  R . P.  Hardouin  * explique  de  cette  ville 
lufjT.p.atf.  Une  Médaillé  d'Hadrien  , fur  laquelle  on  lit 
*•  AnOA.  A.  lA.  C*cft-i*dlre  félon  lui 

tarmm  Anno  XI.  il  renvoyé  enfuite  i 
Inities  Ntmei  de  Pline  duquel  j’ai  parlé  clans 
b 15.  Ai'OtLONiCiqui  efl  aufiî  b même  que 
b grande  cité  d’Apollon.  Voiez  cet  Article , 

& celui  d'.\POLLINt$  CIVITAS  MAGNA. 

APOLOGUS.  Voit!  Teredon. 

APONUS  » lieu  làmeux  à cinq  milles  de 
Padoue  1 pour  avoir  été  la  patrie  de  Tite.Li- 
vc.  C'eft  prefentement  Abano.  Voiczeemot. 

APOSTANOS,  lieu  de  Perfe  fur  kGol- 
i mlaiicii.  pSe  Peifiquc  lélon  Arrien^. 

APOSTOLOPOLIS,  nom  d'un  lieu:  il 
en  cft  fait  mmtioo  au  II.  Coneik  de  Nicée. 
Ortclim  dit  qu’il  ne  fait  en  quel  pays  il  étoit. 
t Ë*uJrsaJ  APOTtVlTZ*,  petite  ville  de  Hongrie 
dans  l’Efclavonic  proche  dcTa  Drave  au  Com- 
té de  Kreiff  (Creirt)  entre  des  montagnes  » te 
environ  à un  grand  mille  Hongrois  de  Copra- 
nitz  vers  TOccident. 

APOTOM ITÆ.  « peupk  d’un  des  Nômes 
dç  ij  Miimarique  félon  Ptolomée^. 

APPA  » Vilk  de  l’Arabte  heureufe  (êbn 

• l.tf.c.7.  ProWnéc*. 

APPAI>ANA  ) Ville  de  1a  Perfe  propre, 
/Li.c.4.  jçion  k même*.  Quelques  exemplaires  poc- 

• tent  Aspadana. 

APPAMIA.  Voiez  Apame'p. 

APPENCENSIUM  CIVITAS.  U It- 
vre  des  Provinces  nomme  ainfi  une  de  celles  de 
b Gaule  Narhonnoire  II.  d'autres  exempbircs 


portent  l^AffiMenlitimCivitAS, 

Ar'PENNIN.  Voiez  Apennin. 
APPES’ZEL  , gros  Bourg  de  SiiilTe  au 
Canton  d'Appenzebau  pied  d’une  haute  mon- 
tagne nnmniK  yllfjfti» , te  fur  1c  bord  d'une 
Rivière  nommée  Simrr  , & en  Latin  Swrr/rf, 
^ *5  quatre  lieues  Françoifes  de  St.  Gai  , te  1 

b Deiw-nde  dou7c  de  Coire  vers  fc  ^rentrion**.  Un 
U SutiKT.  Abbé  de  Sr.  Gai  ayant  biti  en  cet  endroit  un 
hofpicc  ven  k.VIII.  Siéck  , te  enfuite  une 
bonne  forterefTc  , nommée  Cj.anx  , ce  lieu 
qui  auparavant  étoît  inhabité  fe  peupla  peu  à 
peu , i des'int  enfuite  un  Bouig  qu’on  nom- 
ma j4ffett’ZeUt  c’eft-l-dire  h CellmU  dt 
i Deft.  Ifé.  (Mr.  de  Longueruc*  ne  l’cxpjique  pas 
de  la  France  pjf  y^e  Cellule  j mais  par  un  Ctlùtr,  Qum 
^ eiiptinic  ce  lieu  en  I Jtin  par 

CelU.)  Vers  k milieu  du  XI.  Siwk 
k Orficea  on  y fonda  une  Eclife  paroifliak^  , avec  de 
^ b Suiife  bons  revenus  que  bientôt  après  an  Abbé  de 
^ St.  Gai  réunit  à b manfe  Abbatiak  pour  n’y 

mettre  qu’un  Vicair#.  . On  y voh  encore  ks 
minet  de  b Fortereflè  de  Cbnx.  II  y a aullî 
deuxCouvens,  è (avoir  un  de  Capucins,  qui 
y furent  re^us  vers  l’an  1^80.  & un  de  Re- 
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ligteufes  qui  fut  bâti  l’an  158^.  d’une  maifon 
que  poflfcdoit  un  Docteur  en  Médecine  Pro- 
reliant  de  Religion  execmé  ï mort  pour  avoir 
aceufé  un  Prêtre  d’un  crime  exécrable.  Les 
Proteftirs  difcni  que  ce  Doéteur  parloît  pour 
avoir  vu  commettre  ce  crime  , te  qu’il  fut 
concbinoé  te  exécuté  , fans  qu’on  lui  lût  fon 
procès  félon  la  coutume. 

Le  Canton  d’APPENZEL, petite  con- 
trée de  b SuiOê,  qui  cA  k XIII.  & le  der- 
nier des  Cantons , qui  con^fent  b Republi- 
flue  Helvétique.  Il  tire  (on  nom  du  Bourg 
d’Xppenzcl,  qui  en  eA  fc  principal  lieu.  Ce 
Canton  ' l’un  des  plus  petits  eft  compofé  de 
trois  ou  quatre  vaîlees , entre  de  hautes  mon- 
tagnes , au  Midi  de  la  vilk  de  Sr.  Gai  , te 
prefque  i b tête  du  Lac  de  ConAance.  H a 
pour  vmfins  du  côte  du  Noid  la  vük  , te 
i’ Abbaye  de  St.  Gai,  i l'Occkknc  le  Comté 
de  Tockenbourg  , au  Midi  k même  Comté 
en  partie,  & k Bailliage  de  Gans,  «c  è l’O- 
rient le  Rheinrhal,  Comme  ce  pays  eA  au 
milieu  des  Alpes  , il  rire  fa  plus  grande  fub- 
fiAance  du  revenu  de  fes  troupeaux  ; ks  habi- 
tans  s’y  appliquent  i -filer  du  linqtl’ib  vendent 
i Sr.  Gai.  Les  hommes  y font  de  belfc  taille 
te  de  botme  mine,  grands  te  vigoureux  ; leurs 
roceurs  font  (impies  te  groflîcrcs  , mais  fraa- 
ches  & naïves. 

Anciennement  ce  pays  af^menoit  en  partie 
aux  Abbez  de  St.  Gai  , & en  partie  è mvers 
Gentilshommes  , nuis  l'an  1^0 1.  un  Abbé 
nommé  Cwm  Je  StsMffem , ayant  vexé  les  ha- 
bitans  & cnkvé  leurs  Privilèges  » tb  fe  foule- 
vérent  contre  lui , après  asroir  longtems  fouf- 
fètt  patiemment.  La  guerre  dura  y.  ans. 
L’Abbé  avott  tiré  du  recours  des  villes  qui 
font  fur  k Lac  de  ConAance  , de  Frédéric 
Duc  d'Autriche,  de  l'Evêque  de  Confbnce, 
du  Comte  de  Wirteberg  te  de  plulîeurs  Gen- 
tilshommes. Mais  ks  habrtans  d'Appeozel, 
fins  s'eArayer  du  nombre  de  fcun  ennemis,  (é 
déicndirent  courngeurement  avec  k fecours  de 
la  vilk  de  St.  Gai , gagnèrent  quelques  batail- 
ks  , prirent  cinq  villes  te  décruifirent  plus  de 
foixante Châteaux, entr'autres  un  anciens  fon 
Château  nommé  Clanx  , que  les  Abbez  a- 
voieni  è Appenzel  Ce  fut  dans  cette  Guerre 
que  ks  gens  de  ce  pays-B  fe  joignirent  pour  la 
première  (bis  aux  Cantons.  Cette  Guerre  fut 
finie  Tanné:  1408.  par  les  foins  de  l’Empe- 
reur Rupert  , qui  accommoda  les  Parties  à 
Conihnee.  Apr^  U Paix  faire,  ks  lubinnz 
du  wys  réglèrent  leur  Gouvernement  fur  kpié 
qu'il  eA  aujourd'hui , te  s’unirent  étroitement 
enfembk  pour  ne  faire  qu’un  Corps  de  Répu- 
blique. Trois  ans  après  b Paix  ils  firent  al- 
liance avec  les  fix  Cantons  de  kur  voifinage. 
L’Abbé  en  fût  fi  irrité  que  longtems  apils. 
Tan  1415.  il  porta  l’Empereur  à Omettre  au 
ban  de  TEmpire  , & il  obtint  du  Pape  une 
Sentence  d'excommunication  contre  eux.  11$ 
n'eurent  point  de  mal  d'être  mis  au  ban  de 
TEmpire  , ar  étant  derrière  leurs  monr^nes 
comme  derrière  de  bons  remparts  Us  fe  trou- 
voiem  ï couvert  de  toute  infulre.  Quant  i 
Texcommunicarkm  du  Pape  , ils  s'en  naoqué- 
rem  ; te  quand  les  Prêtres  ne  voulurent  pas 
oflicier  au  milieu  d’eux  , ib  les  chafTérent  te 
en  tuèrent  meme  quelques-uns.  L'Abbé  tm- 
plori 
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pV.>ra  te  recours  des  Eleâcun  ; mais  H o'ert 
obtint  que  des  paroles  t enfin  par  renircntife 

des  Smffes>  la  Paix  fut  faite  au  bout  de  qua-  , , 

tre  ans.  L'an  145a.  ils  fe  joignirent  aux  Icpt  alliances  que  ceux  du  dehors  o’approuvoienc 
Cantons  > &:  l'an  1 5 1 j . ib  furent  eux-roemes  pasr 


APP. 

Hgioo  a (buvent  introduit  dans  ces  AiïcmblcM 
des  divifions  » par  les  differem  interêA»  ceux 
du  dedans  s'étant  quelquefois  engaj^z  à des' 


re^us  au  nombre  des  Cantons. 

La  Religion  Catholique  & b P.  Refor> 
mée  y font  paiement  en  ufage  ; mais  ces  der- 
nicn  y font  en  plus  grand  nombre.  Le  pys 
efl  partagé  en  douze  Conununautez  > qu'ils  ap* 
pcllent  RpiUm  , dont  (îx  font  nommées  inté- 
rieures & fix  extérieures.  Les  intérieures  foor 
à l’Orient  > & les  extérieures  i l'Occident. 
Dès  le  comncncement  de  la  P.  Refotmation  « 
les  Communautez  exterieuits  étoient  de  cette 
Communion  • mais  mêlées  de  Catholiques  : te 
ks  inteiieures  au  contraire  étoient  Catholiques, 
mais  mêlées  de  P.  Reformez.  Cet  état  dura 
paifiblcmem  jufqu’en  l’an  1587.  que  ks  Ca- 
tholiques du  Bourg  d’Appenzel  ayant  com- 
mencé ks  floililitez  contre  les  Protedans  en 
faifant  mourir  quelques-uns  te  chafTant  ks  au- 
tres , cela  produifit  une  fi  terribk  divifion 
dans  k Pays  qu'ils  Rirent  fur  le  point  de  s'é- 
gorcer  les  uns  ks  autres.  £nnn  l'an  1597< 
par  U médiation  des  autres  Cantons  ks  deux 
partis  firent  la  Paix  à cette  condition  ; fâvoir 
que  pour  vivre  déformais  en  repos  , tous  ks 
P.  Reformez  habiteroient  les  Communautez 
extérieures  » que  ks  Catholiques  auroient  ks 
intetieures  ; te  que  chacun  qui  le  trouveroic 
dans  une  Communauté  « dont  il  ne  fuivroit  pas 
la  Religion  , feroit  obligé  de  changer  de  de- 
meure , & d'aller  s’habituer  dans  l'une  des 
Communautez  de  fa  Religion.  Ainfi  ks  Com- 
munautez Intérieures  furent  vuidées  par  ks  Re- 
formez » & les  extérieures  par  ks  Catboli- 

Îines.  Depub  ce  tems-U  ks  deux  partis  ont 
ait  deux  petites  Républiques  , qui  ont  cb^ 
cune  kur  Chef , kur  Judicc  , leur  Police» 
te  leur  Bannière  à part  : mais  pour  k fpiriruel» 
c’efl-l-dire  » pour  ks  affaires  Matrimoniaks  » 
les  P.  Reformez  auffi  bien  que  les  Catholiques 
fe  pourvoyem  par  devant  l'Officialicé  de  l'£- 
veque  de  Conltance. 

Les  Communautez  intérieures  & Catholi- 
ques font  Sihwtndi  » Rttuin , Lthm  » SebLut  » 
àtnunf  te  Rit^gebéuh  , compofées  des  villa- 
ges de  ce  nom  » te  de  quelques  autres  » com- 
me ./pfeMZiU,  U'inkflbéch  ^ HafftHy 

te  Idcrgneb  , qui  font  deux  paroiffes  » 

*>«t%  te  Indtr  Grui. 

Les  Communautez  extérieures  te  P.  Rc- 
fbmiées  font  » 7r<5f«  » Heriftuf  , Tenffim  » 
’UrMfihn^  IlMnnittlf  Bc  Hffi  t ou 
compofees  des  villages  de  ce  nom  » & d’un 
petit  nombre  d'autres  qui  font  fix  Pa- 
roiffés. 

Ces  douze  Communautez  enfembk  com- 
• pofcnt  un  Confeil  general  te  Souverain  * » qui 

p<ic  de  A s'aflemblc  tous  k$anskde^ûerDimanched'A- 
l p**48#^  vril  dans  k Bou/g  d'Appeniel  où  prefîde  k 
premier  Magiflru  nomme  , qui  n’efl 

que  deux  ans  en  charge.  On  choifît  dam 
cette  Affcmblée  douze  Conféilkrs»  dans  cha- 
que Communauté  pour  compofer  ce  grand 
Confeil  » qui  fe  trouve  de  144.  perfonnes. 


APPHA  » Vilk  d’Alie  dans  la  Parthie  fé- 
lon Ptolomée^i  clk  étoît  dans  l'Articene.  él.<.e.fi 
APPHADANAS  Vilk  de  la  MeTofsora-  * c 
mie  * félon  k même.  Ortelius  a nifon  d'a- 
venir qu'il  ne  faut  pas  U confondre  avec  ur.e 
autre  Apphadana  que  k même  Auteur  met 
auffi  dam  la  Mefoporamiejmais  fur  l'Euphrate; 
au  lieu  qa'yfi^^tâdiMé  éroû  fur  k Chaboras 
beaucoup  plus  vers  k Nord  Occidental.  Voiez 
Apadna. 

APFHANA  » Ifle  du  Colphe  Perfique, 
félon  k même.  Il  l'anrihue  à l'Arabie  heu- 
reufe  » il  y a bien  de  l'apparence  que  c’cfl 
rifle  de  Carch.  Vis-à-vis  de  l'embouchu- 
re de  l'Euphnte  » te  du  Tigre  joints  en- 
fembk. 

APPIA  VIA,  c'eft-i-dire  la  Vovb  Ap- 
PTEttNi,  je  rtferve  au  mot  Voyi»  un  éclair- 
ciiTement  fur  ks  voyes  ou  ^txites  publiques 
des  Romams. 

APPIA  te 

APPIANI  • peunk  de  l'Afie  mineure; 
dans  k deparrement  ne  SimmU  » vilk  de  la 
grande  Phrygic  feloo  Pline Dans  k VI.  iLf.cap. 
Coneik  General  , on  trouve  Pierre  Eveque 
de  la  vilk  d'A^pia  » qui  fouscrivit  avec 
l'Evéque  d'Ancyre.  L'un  & l'autre  Si^ 
font  attribuez  à b Phryete  Pacatienne.  Le 
P.  Charks  de  St.  Paul*  nomme  mal  cet-»Ceof’ 
te  vilk  ArtRA.  Hierocles  dans  là  Notice  b ®“*  P *I*' 
nomme  beaucoup  mieux  » au  lieu  de 
Nt^mus ^Ipirti^  qu’écrit  k P.Charles  deSt. 

Paul  » Holllenius  obferve  que  dans  ks  plus 
anciens  manufaiis  00  trouve  Aprias  » c'dl  k 
génitif  Grec  d'y^ppM. 

APPIANUM  ou  Apianum.  Paul  Du-  , 

cre^  dans  foo  Hifloire  des  Lombards  met  ce/L  3.' 
nom  diverfement  écrit  félon  ks  difèrens  exem- 
pbires»  entre  les  lieux  du  Trentin.  Laffus*^  R.P.r: 
juge  que  ce  doit  être  k château  de  Heppin  ; 

Ortelius  aime  mieux  Aviamo. 

APPIARIA,  Vilk  de  b baffe  Myfîc»ou 
ce  qui  eff  b même  chofe»de  !a  fécondé  Moe- 
fîe.  Antonin  & k livre  des  Notices  ‘ » en  * 
font  roenrioo.  Le  premier  la  met  à XTII.  ^ S«et.  »y. 
milles  de  Tigra»  te  à XVI.  de  Transmarifea, 
fur  la  route  de  à Nicomedie  en 

fuivant  les  Rivages  du  Danube  » te  du  Pont 
Euxin.  La  Notice  de  Hierocles  la  compte 
auffi  pour  une  des  fept  villes  de  Myffe. 

I.  APPIDANUS,  Riviere  de  b Theffa- 
lie,  où  elk  fe  jerte  dans  k Penéc.  Il  efl  plus 
ordinaire  ck  l'écrire  avec  un  fimpk  7.  Proper- 
ce  l’écrit  avec  deux  pp.  pour  b mefure  de  fos 
vcn*‘.  *J.  i.Eiej. 

V.  «. 

Qt^t  im  herhvfi  etweUU  j^eLaml 
Voiez  Apidanvs. 

a.  APPIDANUS»  quelques-uns  prétendent 
qu’il  y avoit  une  riviere  de  ce  nom  dans  b 
Troade  ; comme  k rwnarque  Mr.  Dubois 


Outre  ceb  dans  les  affaires  d’imporrance  , on  dansfon  Commentaire  de  Properce  pour  l'ub- 
efl  obligé  d'afTcmblcr  tout  le  peuple  » oui  efl  ge  du  Dauphin. 

fort  jaloux  de  fâ  libcné.  La  différence  oe  Rc-  APFLEBY , en  Latin  jA*ll4i>4  y o\x  A- 

hl- 
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« ttii  hUt^A  * » ville  d’ Angleterre  en  WeftmorbAd 
dont  clic  eft  la  capitale  « fur  l'Iukn  à ioe> 
**  Londres  ^ c’^tmt  Bumfbts  une  ville 

d’importance.  Il  n'y  a plus  qu’une  rue  qui 
même  n’elV  pas  fort  peuplée.  Cependant  on 
y rient  tnujcnin  les  AlUfes  « de  r’eft  b lêule 
ville  dans  cette  Province  * qui  ait  le  Privilc|;e 
d'envoyer  des  Depurez  au  Parlement:  il  y a une 
£cole  puUtque  & un  Hôpital, 
i AI’PLEDORE^  « Bouti'  d’Angleterre 

U.  17e/'  dans  le  Kent* fur  la  Riviere  de  Rothettà  cinq 
milles  Anglois  de  b Ryeau  Septentrion  , à 
feize  de  Cancorbeii  au  Midi  * & autant  de 
Dousnes  au  Couchant*  fcloh  Speed;  9i  à cio- 
quante^quatre  mUles  de  Londres  au  Sud. 

. , APPULIA.  Voie»  Aputra. 

» SmttA.  APRAGOPOLIS  * nom*  qu’Aiigefle 

ta  àojQil.  pbüâniant  à une  Irte  voHine  de  celle 

^ ’ de  Captée  ; i caulê  de  b vie  oifive  qu'y  pas- 
Ibicnt  ceux  de  fa  Cour  oui  s'y  aHoient  drver- 
, , m.  Ce  mot  cft  formé  de  A’rfaiyMi  qui  vent 
dire  M|r>«>tr< , pnnj//*  & de  t’aie, 
i APRLMONT  Seigneurie  dam  b Lor- 

P**''  raine  avec  titre  de  Baronie.  E.He  confine  avec 
a!^  1^.  le  territoire  de  S.  Mihel  : c’eft  ua  des  plus  an- 
ciens Fiefs  de  t’Evéché  de  Metz*  8c  un  de  ceux 
que  l’Evcque  Etienne  de  Bar  remit  lôus  fan 
^iflWice  vers  l’an  i t^o  1 ce  lieu  a donné  fon 
nomî  une  MaifooKoUe  & lilalbet  8c  après  le 
tems de l’ Evêque  £tieoae*eUc  {ouït  du  toutou 
d' une  partie  de  cette  Beronie;  car  elle  fut  partagée 
cotre  plulicun  prophetiues  de  diifcreBCes  iî- 
millest  mais  qui  reconnurent  tous  lesEvèquee 
dedllecz  pour  SeigOeun  Suzerains. 

Godefioi  Comte  de  Swhnic  * fir  hommage* 
& rendit  fes  devoin  de  VaCU  à Jacques  de 
Eorraioe  Evêque  de  Metz  l’an  il  y 

«voit  alors  un  Goben  d’Apremoot  > qui  ac- 
compagna S.  Lou  is  à U Terre  Sainte  ; mais 
une  partie  du  moins  de  b Baronie  d*Apre- 
Bont  appartint  à bMai/bn  d'Autds*  puUque 
Huait  d'Ameb  Se  fen  fon  fib  leconnuicne 
l'n  1)01.  l’Evéque  Genrd  de  Rebnge  pour 
• * Apremont  Fief  mouvant  de  l’Evécbé  ik  Metz. 

De  Cobert  qui  accompagna  S.  Louis* 
defeendoit  Godefrm  ou  Graroi»  qui  recon- 
ixxnânt  Ademar  de  Mooteil  Evêque  de  Metz* 
fxxir  Seigneur  Dominant  * obtint  Ibn  conlêo- 
zemnt  pour  l’aUénation  qu'il  iâilbit  de  quel- 
ques dépendances  de  fa  Baronie  l’an  ijqd. 
Le  même  Godefroi  obeint  de  l’Empcecur  Char- 
les IV.  un  Privilège*  MT  lequel  b Seigneurie 
d’Aprtmont  feroit  affeâée  à perpétuité  aux 
* aîoez  mêles  de  cette  Maiibn  * qui  aaroieiy  le 
droit  d’annoblir  Se  de  battre  monnoïe  ; mais 
comme  ü ne  parui^jk  pas  julle  que  l'Empe- 
reur ctabUt  ceb  dans  un  Fief  de  l'Evêque  de 
Metz  fans  (bn  coniêntemenc  * ce  Privil^  eut 
£ peu  de  lieu  * que  WoKcflas,  fitre  de  l'Em- 
pereur Se  Duc  de  Luzembnwg  * acheta  h Ba- 
ronie d’Apremont»  dont  il  fit  hommage  * Se 
rendit  les  devoirs  de  Vaffal  ê Theodmk  de 
. Bopport  Evêque  de  Metz  Pan  1)77. 

Godefroi,  Baron  d'Apremont»  prit  iHcntâc 
après  poiTdfion  de  cette  Baronie  * qu'il  donna 
à fon  fib  Godefroi  l'ao  itSo.  quand  il  lema- 
ria  me  feaune  de  Saux.  Gobert  d’Apremocit, 
fib  de  Godefroi  eut  un  fib  nommé  Goixrt* 
à q‘ui  fon  pere  ne  laiilà  pas  k Comté  d’Apre- 
mont»  qu'il  dooaa  ê A filk  JeuuK.  £üe 


mariée  dans  ta  Maiibn  d’Autcls* qui  avoir  arquil 
un  ancien  droit  fur  letre  Baronie  » 8e  de  U 
Maifon  d’Auteh*  le  droit  pelTa  par  mariage  à 
h Maiibn  de  Linange. 

Jean  Henri , Comte  de  Linange  » ax'oit  un 
quart  d'Apremont  l'on  156t.  dont  il  fit  hom- 
mage * 8e  rendit  fes  deveun  ê Charles  Car- 
dinid  de  Lorraine  » Adminiflrateur  de  l’Evê- 
ché de  Metz.  Dans  b même  année  IjouTs 
Frété), Chevalier, Baron  d'Apremoni»fît hom- 
mage au  même  Cardinal  de  ce  qu'il  y avoir* 

Se  en  donna  fin  Lettres  en  forme  l’an  1 f6j. 

Après  ceb  le  Cardinal  Adimniftramir,;pour 
alTouprr  les  différents  furvenus  entre  lui , & le 
Duc  de  Lorraine , pour  des  terres  contentieti- 
fcs,hii  céda  tous  les, Droits  de  Fiefs  Sr  arriéré- 
Ficft,  Regales,  Ji^diâions  8c  RefTorr,  qui 
lui  pouvoient  apparffnir , ï caufe  de  fon  Evê- 
ché de  Metz  , en  b Baronie,  Terre  Se  Sei- 
gneurie d’Apremont  ; ê b charge  que  le  Duc 
acquirterok  le-Cardinal  Admtniflratcur  des  de- 
voirs dûs  è caufe  d'Apremont  * 8c  qu’il  en 
feroit  foi  * 8c  hommage  à l'Empemir*  Se  à 
l’Empire*  teb  que  lui*  comme  Evêque*  Se 
lés  fuccefTeurs  feioknt  obligez  de  faire  ; 8c  en 
confequence  k Cardinal  dcchaigea  les  Vaifaux, 
Officien  8c  Sujets  de  la  Barome  de  tous  les  * 
Droits  , Devoirs  A*  Services  qui  hii  étoient 
dÂs  * fie  è les  fuccefléurs.  • 

Le  Duc  Charles  s’étoot  mis  en  pofTeOion 
de  b Bvonie  d'Apremont  » ne  crut  pas  pou- 
voir, en  vertu  du  Traité  qu’il  avoit  fait  avec 
kCaidinal  Cliarles  de  Lorraine  * Evêque  de 
Metz  * fé  rendre  indépendant  de  PEvêché  de 
Metz  pour  cme  Baronie  ; c'eft  pourquoi  il 
fil  foi , fie  hommage  l fon  fib  k CardmI  de 
Lomioa*  de  cette  Seigneurie*  qu’il  reconnut 
être  mouvante  en  pkin  Fief  de  cet  Evêché, 

Le  Duc  Charles  11.  étant  mort  * fou  fuc- 
cdTeur  Henri  rendit  ks  mêmes  Devoirs  l'an 
idio.  au  Cardinal  de  Givri  * fuccefTeurda 
Cardinal  de  Lomine  ) l’Evêché  de  Metz*fiC 
promit  de  rendre  i ce  Prebt  ks  fcrvices  * fie 
obé'iiiâtices  qu'un  fidele  Vaflâl  efi  tenu  de  (âtie 
è (bn  Seigneur  féodal. 

Cependant  les  defceudâns  mâles  de  Gobeit 
d’ Aprennont , établis  dans  k R hetelob  * où  iU 
étoient  Seigneurs  de  Sorti  fbûtemrieni  leurs 
prétentions  , fie  prenoient  le  titre  de  Comtes 
d’Apitmont.  Charles  Comte  d’Apremonc 
û’avoit  qu'une  filk  nomn>éc  Marie  Looïlê, 
qui  époub  k Duc  de  Lomine  Charles  111. 
iwahli  dam  fés  Etats  , fie  qui  s'accommoda 
avec  k Comte*  è qui  il  donna  de  quoi  vrvr^ 
mata  fon  gendre  aïani  été  cha0e  de  (es  Etats 
l’an  itfyo.  k Comte  perdit  tout  ; étant  mort 
quelques  années  après  * fes  phit  proches  parniz 
cédèrent  leur  Droit  l'an  t6y6.  au  CotnR  de 
Keketn  près  de  Maftrik. 

Le  fim  Roi  Louis  XlV.alont  joui  d'Apr». 
mont  depuis  l'an  tfiyo.  Taidlitué  au  Duc  de 
Lomine  Léopold  ^ comme  faifâix  p^ie  de^ 
Terres  fie  des  Etats*  dnot  fon  grana-onckie 
Duc  Charles  III.  étoit  en  pofiémon. 

La  Srigaeuràed’AprctPont  cfl  entre  h Meu- 
fê  * fir  b Mofêlk  » fie  n’cfl  des  dépendances 
ni  du  Duché  de  Lorraine  ni  du  Duché  ck  fiar, 

1.  APRI.  Voiez  Ai>nio  fie  Afkos. 

».  APRI.  Voiei  CAPitot.  • 

APRI  MOKASTERIUM  » nom 
Q,qq  Latin 
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450  A P R. 

Latin  d'EfWï*Mtr>j8T8R.  Voie*  ce  moc. 

APRIGLIANO*  f en  Latin 
MHm  t Boui^  du  Rc^aume  de  Napteâ  dans 
k Calibre  citcricure  à rrois  lieues  - de  Cotcncc 
▼en  l'Orient.  On  croit  communient  que 
c'efl  TAprustom  des  anciens  Brutiens»  que 
d'autres  placent  i G*/?r*  PilUr$, 

APRIO^  , en  Latin  jlfru  , Ville  de  b 
Turquie  en  Europe  dans  b Romenkiau  mi- 
lieu du  pays  * avec  un  Archevêché  Grec  fur 
b Rivicie  de  Larifla  , entre  Trajanopoli  I 
rOccident  , & RJ>odofto  \ l'Orient.  Elle 
eft  de  peu  de  confequence  l prefent  » 8e  com- 
me un  bout^. 

APROS  « eft  l'ancien  nom  d'ApRio. 
C'étoit  une  viDe  de  Thrace»  & une  Colonie 
ftlon  Pline*  1 qui  b c|^  î CLXXXVIII. 
mille  pas  de  Phiîippcs.  ptolomée"  b compte 
entre  les  villes  mediterranées  de  b Thrace, 
A't^  mAww.  Le  R.  P.  Hardouin  lit  A'v^ 
8c  c’eft  ainG  qu’il  faut  lire  ; Etienne  le  Géo 
graphe  dit  auffi  AVpoç.  Une  ancienne  Noti- 
ce imprimée  dans  THifloire  Byfinrine  , 8c 
, réimprimée  par  Schclftrate  • , nous  apprend 
nue  eme  ville  s’apoelloit  anciennement  Theo- 
oofiopolis,  8c  qu'elfe  prit  enfuite  le  nom  d'A- 
PROS  à câufe  é’Afer  ou  ./^r$s,  beao-pere  de 
Canis.  Sophien  cité  par  Oitelius , dit  que  b 
nom  moderne  de  ce  lien  eft  Apri.  Une  No 
rice  ^ qui  regfc  le  rang  des  Eglifes  do  Patriar- 
chat  de  Conftantinoplc  donne  ï Aproi  l'XI. 
rang  entre  les  Ardievccher.  Une  autre  No- 
tice met  le  Si^  d'Apros  dans  l’Europe  pro- 
prement dite*,  8c  priiepour  une  des  Provinces 
de  Thrace. 

APROSTTOS , Ifle  de  rOeetn  Atbntî- 
que.  Ptokxnée**  nomme  ainH  b plusSepten- 
crionak  des  Ifles  Fortunées  , qu’il  mettcM 
toutes  fur  une  ligne  du  Nord  tu  Sud.  Cette 
dirpoGiion  vkieufe  jointe  ) b diéèrence  qui  fe 
trouve  entre  k nombre  , & k poGrion  qu'il 
donne  i ces  Ides,  8c  ce  que  Ton  trouve  pre- 
fentement  ne  permet  gueits  de  deviner  bqueUe 
des  Canaries  -il  nomme  aisfi.  Ce  mot 
tu  GgniRe  ituutt0lt , 8c  c’eft  peut-être  ce 

3ui  a donné  lieu  i in^iner  Hile  cfiimerique 
‘ENCoaitRTA.  Voie*  cet  Arttck. 
APROSOPITEÇNOMOS  ou 
APROSOPITICA  PRÆPECTURA, 
Nôme  ou  Province  d’Egypte  fek»  Strabon*, 
qui  y met  b vilk  de  Venus  <réa<ÿ. 

Ptolomée^apelfcceNomepRosopiTis.  Pline* 
lui  donne  aufti  cenom.Ilécdt  au  bord  Orien- 
tal du  Nil  pris  du  Deha.  Voie*  Prosopis. 

APRUMACENSIS  , Siégé  Eplftopd 
d'Italie  , il  RcotmoÜTok  pour  Metro^litain 
celui  de  Jdmu.  Ce  qui  pourroic  faire  per- 
dre b véritable  trace  de  ce  Siégé , c*eft  que  b 
Notice*  où  je  k trouve  k met  fou<b  F^fte 
i»  mais  c’eft  une  fiure  du  copiftequi 

a out>lk  ûns  doute  le  acre  «*  EtmrU  devant 
*1e  Métropolitain  de  PHé,  qui  précédé  eduide 
Jmu  , dans  cette  Notice.  Elle  mec  pour 
Mecropolirain  ytpmenft  , 8c  pour  fùffW^im 
, AffrimMnfis  8c  Mtrtotvifit,  D^au- 
ties  exempbires  de  cette  même  Notice  poitcm 

BrimÂCei^  , Il  rit  viGbk  qu’Û 

' s’agit  ici  de  l’Archevêché  de  C’eoesi  <^a 
pour  fufragans  les  Evêques 


APR.  APS, 

AlkkgfÊoiu^y  Albengue; 

Nuiiti^a  y Noli  i 
BntgMtcffy  y Brugneto  : 

Ntkm^i  y Nebio  ; l 

Ai/riMo^y  Mariana;  /daosTTOe  de  Corft; 

jkckt^  y Accia  ; j 

8c  au  Duché  de  Mthn. 


.Àfmmâcty^  me  paroît  k même  que  celui 
de  Brugneto  , & corrompu  de  Brvcna- 
TINSit. 

f.  APRUS.  Voter  Apros.  » 

a.  APRUS,  nom  Latin  de  b Rjviere  de 
Wir.PRs,  qui  coule  dm  b Pologne. 

APRUSA*,iK>m  Latin  d’urte  Riviere  de  » 
b Romane.  C’eft  l’AusiP,  félon  fc  R.  P.  c.  if. 
Hardouin*,  ou  b Ptosa  fefon  Onelim'  & 

Landrt. 

APRUSTANI  . peuple  d’Italie  dans  k 
caur  du  pays  des  Brutiem  félon  Pline^.  Le  1 L|.e.  lu 
R.  P.  Hardouin  croie  qu'ils  étoient  ainG  nom- 
mer d'A'lêve^  vilk  que  Prolomée*  place  dw  r Li.c.1. 
fa  grande  Grece.  Mr.  Baudrand  dit  ^i^hm 
via*  det  Brmitnt , at  cite  Püoe.  Le  nom 
^Afrmfitm  ne  fe  trouve  pmnt  dans  cec  Au- 
teur. Gabriel  Barri  dit  que  c’eft  prefêntemenc 
Castro-Villamo.  Mr.  Baudrand  ^ que 
c’eft  Castro  Vsllarc,  * que  félon  d'au- 
tres c'eft  ApRrcLiANO. 

I.  APRUTIUM , Ville  de  r Abro**e  ut 
terieure.  C'eft  prefentement  Teramo;  quel- 
ques-uns b nomment  jl/rmviâ  Ovit*t.  Voies 
Teramo. 

a.  APRUTIUM  *,  nom  Latin  que  les , 
modernes  ont  inventé  pour  GgniGer  PAaRu*-  lé-iAA, 

SB  , Province  du  Royaume  6e  Naples.  Ce 
nom  eft  inconnu  I tous  les  anciens  Géogn- 
phes , même  l l’Anonyme  de  Raverme.  Ce 
même  pays  n’eft  connu  d'eux  que  feus  les 
noms  de  divers  peuples , qui  l'occupoient  alors, 
fivoir  ks  PtcBNTBs  en  partie,  pReNTANc  en 
ptrtic,  PiLiGMt,  VesTiNi,  M^rvcciiIi»  , 
Marsi  , & ks  Samnitbs  propremeut  dits, 
en  partie.  C'eft  fous  ces  rxuns  qu'3  but 
chercher  l’Abruzse  dans  ks  anciens  Auteurs  ; 

8c  r>on  pas  feus  celui  , qui  n’eft 

que  k nom  moderne  LariniGF. 

APS  , en  Latin  Hehitntm,  Votex 
Aes. 

APSALUS  y Ville  ancienne  de  h Macé- 
doine dam  k Canton  des  Albotes  ; klon  Pto- 

•rL^.c.ia^ 

APSARUS.  Voie*  Absarb  1.  & j. 

APSASIUM , lieu  voiGo  de  Conftamino- 
^ félon  nerre  CiOe , danr  & defeription  du 
TOfpbore. 

APSILÆ  i peude  voiGn  de  b Larique 
ftlon  Arrien  ■* , 8e  Etienne  k Géographe  qui  * FnîpC. 
k cite.  Pline*  k nomme  Assitie,  8e  k R.  a 
P.  Hardouin,  dît  quckarForterelTe  rwœmée 
Scbaftopolb  devint  une  grande  ville,  8r  qu’eDe 
a conlérvé  jufqn'l  preftnt  fon  ancien  nom  en 
celui  de  SAVAvopoti.  C’eft  k même  peu- 
pk  que  ks  jAjSknt  de  Procopc.  Voie*  ce 
mot. 

APSINTHUS.  Voie*  ApSTwmus. 

I Ar  a.  APSORUS  ou  Apsobrus,  Vü- 
k 8c  RivicR  , c'eft  b même  chofe  qu'Aa- 
•are. 

J.  AP- 


Diçirttzect  by  GtîOgilc 


).APSOR.US  ou  ApsoRi,u$.Voiez  Ap- 

SYHTtDES. 

APSUS  , Riviere  de  U Maeedoine  (c)on 
Plutvquc'.  Cdâr  dit  en  parlant  de 

* me**!  qu’il  campa  fur  lc6bordidel’Apru$aux 

confins  des  Apullonutes  ; &;  enfuire  il  dit‘ 
qu’il  n’y  avott  entre  le  camp  de  Pompée  » & 
le  fien  que  l’erpace  de  b nvieit  Lu- 

cain^»Strabcm*f  de  Ptulomée^»  en  fiant  auili 

■ meotion.  Les  Interprétés  de  ce  dernier  l’cx- 

* pliquent  par  Spirnasse*  d'autres  dilcni  qu'il 
s’apelk  prefimtemcnc  l’Aspao  { d'autres  par 
UxEO  s c’efl^nlire  en  bon  françois  que  l'on 
ne  bit  quel  tK>m  lui  donner.  Le  P.  Lubin  ■ 
dit  que  l'ApPus  coule  dans  le  pays  des  anciens 
Taulantiens»  qui  cft  b partie  Occidentale  de 
U Maceebine  » entre  TlUyne  & l’Epire*  & 
te  dechaiee  dans  U mer  Adriatique.  Il  allégué 
enfuiie  Plutarque  dont  voici  les  paroles  de  b 
Traduction  de  .Mr.  Dacier**:  il  trouva  (FU~ 
mimîM)  que  PuUius  «hoir  bien  campé  devant 

* l’Armée  de  Philippe  y qui  depuis  long-temps 
radoit  les  palTages  « & les  defikz  le  de 
rApfiis  { nuis  qu'il  étoit>U  ûns  rien  faire  à 
caufe  de  b difficulté  des  lieux.  Après  avw 
donc  pris  le  eommandenient  & renvoyé  Pu« 
blius  y il  commenta  i cooTiderer  » & examiner 
l’alTietc  du  pays.  C’ell  un  pays  naturellement 
fortifié  comme  celui  de  Tempe  y mais  il  n’a 
pas  comme  lui  de  beaux  boisydcsForctsd’une 
verduix  charmante  y des  endroits  délicieux  ic 
d’agréables  prairies.  A droite  8e  i gauche  ce 
font  de  bngucs&  hautes  montagnes  y qui  font 
en  bas  une  vallée  fort  profonde  le  long  de  b- 
quelle  coule  l'^fus  aifez  fcmblable  par  (â  fi* 
gure  y & par  U rapidité  au  Pence.  Il  coule 
au  pied  de  ces  montres  qu'il  défendy 
& ne  biffe  entre-deux  qu’un  petit  chemin 
taillé  cbiu  le  Roc  y & lî  efearpé  y & fî 
dtroityqu'une  armée  ne  pourroit  y palTer  que 
très-dificilement*8(  avec  des  peines  infinies  quand 
U ne  feroit  pas  dcfêndu  » & pour  peu  qu’on 
le  défendit  il  femit  abfolument  impraticable. 

APSYNTHUS  , Ville  de  Thrace  félon 
Etienne  le  Cér^nphe  y qui  remarque  que  le 
Canton  s'appelloit  jtffmiubis.  Au  mot  c^«vr 
il  ohfcrve  que  c’cfl  b même  ville.  Il  ajoute 
au  même  endroit  qu’i  l’embouchure  de  l'He- 
bre  y qui  fe  panage  en  deux  branches  eft  fituée 
la  ville  d'Ænus  turic  par  les  Cyméens  ; mais 
celle-ci  y pourfuit-il  y a été  appellée  ainfi  parce 
qu’auprès  d’Offa  efl  une  riviere  nommée  Æ- 
nus  y 8e  mi  village  de  même  nom.  Denis  le 
Periegete'  nomme  ApsiNTHiusyunc Riviere 
de  b Thrace  au  bord  de  laquelle  les  Biflonidcs 
fiùfoient  leurs  Bacchanales  y mais  comme  il 
n’en  parle  qu’en  paflant  il  n’en  fournit  que  k 
nom  y 8c  l’EpitrKre  de  Thracien.  Je  foup- 
conne  que  c’eft  moins  k nom  propre  d’un 
fleuve  qu’une  Epitherc  del’Ebre  ainfi  defignéy 
parce  qu’à  Ibn  embouchure  étoit  yfyJymBMs , 
qui  efi  aujourd’hui  £no  ; & que  Diodore  a 
dit  YytfflmthuH  en  fous-entendam  le  mot  fim- 
«w  y pour  dire  k fleuve  qui  coule  à Apfynthe. 
Eufbehe  expliquant  k 5df.  versduPenégetCy 
fait  un  peupk  nommé  les  Apsinthip-nss 
mais  je  ne  vois  pas  que  Denis  en  ait  parlé  y 
jcomme  k dir  Ortelius. 

APSYRTIDES.  Ides  du  Golphe  Adria- 
tique fetoa  . Etienne  k Géoetaphe  > & Stn- 

7tm.  /. 


bon**.  Pïne*  écrit  Aisyrtides.  Joignant**7-p  vf* 
cette  côtey  ditStrabon,  (il  parle decclkd’ls*'  ■*‘‘’ **■ 
trie)  font  les  lfie>  Apfyrtidcv  y où  l’on  die 

2ue  Medée  tua  ion  frere  Aplyrte  qui  la  puur- 
livoit.  Qpoi  que  j'aye  taché  <k  rcfuier  ce 
feoriment  au  mot  AasAitb  a.  8e  que  je  fuit 
perfuidé  que  fi  ce  fait  a quelque  chufe  d'his- 
toriqucy  b feene  n'en  doit  pas  être  cherchée 
dans  ces  Iflcs  y je  trouve  néanmoins  U choie 
ncoDtée  par  tant  d’Auteurs  y que  je  ne  puis 
ffl’empccner  d'en  raporter  ks  principaux  té- 
moigna , d’autant  plus  qu'ik  écbircifTenc  U 
Géographie  y qui  efl  mon  plus  grand  objet. 

Hygin  parle  ainfi:  Æete  ayant  lu  que  Me>  «FabaLaj. 
dee  avoir  prb  U fuite  avec  Jafon  , te  munit 
d’un  vailTcauy  & envoya  Ton  fit  Abfyrreavec 
des  gens  armez  à b pourfuite.  Abfyrte  l'ayant 
fuivie  jufqu’à  tljle  tU  Carcjrti  dans  b mer  A- 
driatiquey  chez  k Roi  Akinoiisy  8e  voulant 
décider  b querelle  pir  b voye  des  Armes* 

Alcinoüs  s’entremit  pour  ks  détourner  det 
voyes  de  fait.  Cet  Auteur  ajoure  peu  après. 

Le  lendemain  lorfqu'iU  furent  venus  en  juge- 
ment y Medée  abnt  fait  voir  qu'elle  étoit  fem- 
me de  Jafon  fut  remife  à mari.  Néan- 
moins qifès  kur  départ  Apfyrtc  craignant  foo 
pere  à caulê  des  orarcs  qu'il  en  avoii  re^usÿ 
les  pourfuivir  jufque  dans  Vljlt  t/e  Mnterve, 
où  Jafon  facrifia  à b DéciTe  y 8e  Abfyrte  étant 
fiirvenu  Jafon  k tua  & Medée  l’cnfcvclit.  Ib 
partirent  delà  y & ks  gens  de  U Colchide  qui 
avoienr  accompiqpié  Abfyrte  n’ofanc  fe  prefen- 
ter  fans  lui  à Æ«e  s’établirent  en  cet  endroit* 
bàtirenr  une  vilk  qu’ils  nommèrent  Apforedu 
nom  d’ Abfyrte.  Cette  Ifie  eft  dans  l'Iflrie 
attenant  celle  de  Pob  y 8e  près  de  l'ifle  de 
V^lia  : c’eft  ainfi  que  parle  Hygîn.  Ceux 
qui  examineront  ma  verfion  fur  le  texte 
oc  cet  Auteur  venont  que  je  fub  ks  correc- 
tions de  Cluvier".  Au  lieu  de  in  Hifiri*  eem,  * Inl-  «ot. 
je  Us  avec  ce  favant Géographe  im  Cercjremm-  Fs 

Puifqu’il  s’agir  du  Royaume  y 8c  de 
b Cour  d’ Alcinoüs , il  faut  que  ceb  fe  paffe 
dans  foo  Ifle  qui  étoit  alors  Corcyre , aujour- 
d'hui Corfou,  a.  Au  Ucu  dr  JnmB*  InfuU 
Cutn  y je  fuhftitue  avec  CHivier  jmxta  /«- 
fuLamCrntil.-.m,  lÛe  qui  n'cft  fepar^des  Ap- 
fynides  que  par  un  oetroit  allez  large.  On 
peut  douter  au  refle  qu’Hygin  ait  écrit  l’iOe 
de  Mincivcy  car  cette  Ifle  efl  nommée  A'^ 

tHtti  par  ApoUooius*y  qui,  pour  k dire  • Atgom^t. 
en  pllanty  raconte  au  fujet  de  ces  Iflcs  b trifle  4> 
avanture  d’Abfyrte.  Il  y a plus  d'embaraa 
fur  k nombre  des  Apfyrtides.  Ptolomée^/ Lt. ciy. 
dans  fa  dcfcripiion  de  l'illyrtc  ne  met  qu’une 
IHc  qu'il  nomme  Affert.  Il  y met  deux  viU 
ks,  à lavoir  Crepfa  8e  Abfore.  Meb^  fait  ^ 
deux  Iflcs  diflinÀcs  d’ /^ere  8e  Akfjrtu.  Le 
pafTage  de  Mêla  n’efl  rien  moins  que  ebir; 
car  il  donne  tout  de  fuite  les  Ifles  du  Golphe 
Adriatique  y im  Aéria  Afjrrtt  y Ihfielaèiùi^ 

Abjjrtis  , JJfà  y Pi! fié  ^ Hjéria^  ÉUilrû/ett 


Nigra  Cercyra  8ec.  Ôn  ne  voir  point-là  com- 
bien il  y avoir d’ApdyrTides.  Celbrius*  luiim-  rCcoraat. 

Pute  de  n’en  avoir  mis  qu'une feuky  quoique  f 
on  trouve  dans  Mêla  Akjeru  8c  AtjyrtiSi 
mais  c’efl  de  quoi  U k blâme  y 8c  U prétend 
que  ces  deux  Iflcs  n'en  font  qu'une  au  jugo* 
ment  de  Ptolomée.  Voflîus  a cru  que  Dys- 
cckdos  étoit  une  Ifle  chimérique  forgée 
Qqq  a d’une 
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d'une  Tpithete  mal  entendue  dans  ce  vers  d‘A» 
polbniu)*. 

Jffa  Ti  Ti  Keù  ri(Tv$i«. 

Ccft-i-dtre  JjfA  où  l’on  entend  un  bruir  ter- 
i L e.  riblc^  & 1a  dchcieufc  Pitjée,  Cluvicr  **  trou- 
ve qu'en  effe  les  Aplymd.^  croiou  au  trom- 
bre  de  quatre  » lêlon  lui  la  plus  grande  qui  eft 
au  milieu  a nom  Chî-RZO  ; la  Teconde  qui  en 

r>chc  le  plus  pour  la  grandeur  eft  au  Mi* 
& s'apelle  Osëro  ; les  deux  antres  font 
au  Nord,à  favoir  Ferosina  & Cao.  Il  pré- 
tend que  ce  qui  a engage  les  Anciens  à n'en 
faire  qu’une  iQe  > c'cil  que  ces  Ulcs  ne  (ont 
fepr^  que  pr  de  pcirs  bras  de  mer  fort 
drroits,  qui  ne  font  que  comme  des  Canaux, 
d'ou  vient  qu'tncore  à prefent  on  les  dcTigne 
Ibuvcnt  pr  le  r>om  de  l’iOc  de  Cherfo.  A- 
potlonius  & Mêla  n'en  ont  dellgné  que  deux, 
appremment  pree  qu'ils  comprenoient  le^  deux 
sl.3-e.t1.  Septentrionales  avec  celle  du  milieu.  Pline* 
à l’erMiroit  cité  n'a  pas  tant  fonsé  i nommer 
les  Ides  , que  les  villes  entre  lefquelles  étoit 
dans  l'une  des  Abfyrtides  ; c'cil 
X^ierit  d'Hygin  6e  l'Abfotus  de  Ptolomie, 
que  l’on  peut  auflt  fort  bien  nommer  ytbjtnà. 
lllcla  employé  les  deux  mots  parce  qu'il  les  a 
trom-ez  exprimez  diferemment  en  diferens  Au- 
tetm.  Cette  ville  eft  prefemement  nommée 
O/tr»  par  quelque  clungement  de  lettres  , 8c 
cd  dans  h plus  grande  des  Ides  fur  le  Canal 
meme.  Ccd  delà  que  l'Ide  voifine  a pris  fon 
Dom.  C'eft  là  qii’ctoitle  Temple  de  Diar>e, 
fî  nous  en  croions  les  Fables  des  Crées , c'eft 
U que  les  gens  de  b fuite  d’Apryrte  s'c'rabli- 
lent , n'ofant  aller  retrouver  leur  Roi,  8c  qu'ils 
y bâtirent  ettre  ville.  Il  y avoir  encore  une 
autre  ville  nommée  Crtfft  par  Ptoloméc  6c 
Orex4  pr  Pline  &*  même  , à juger  fur  l'cx- 
predîon  de  ce  dernier,  on  pourruic  croire  que 
k nom  de  Crtffa  ou  Crfx4  a été  commun  à 
cette  ville  & à l'Ide.  Les  Fables  des  Grecs 
ajoutent  que  plus  de  yio.  ans  avant l’Erc  vul- 
gaire, les  Abfyrricns  partant  de  ces  Ides  allè- 
rent fonder  dans  k Continent  d'Idric  la  ville 
de  Pob.  Mais , comme  obfcrvc  (igtment  Clu- 
vier , on  n'ed  ms  obligé  d'y  ajourer  foi,  puis 
qu'ils  mettent  mr  le  Pmt  Luxin  dans  le  voi- 
finage  de  b Colchide,  une  contrée,  une  vil- 
le » & une  rivière  qu’ils  difint  avoir  pris  leur 
nom  de  l'avjnture  du  même  Abfyrte.  On 
put  voir  fur  ce  fujet  Hygin  ^ , Pline  * , 
Prolomcc^,  Arricn®  & Procop\  Apolbv 
dot'C  lui*  même  dit  qu' Abfyrte  périt  pr  les 
embûches  de  fa  faur  , & que  fon  corps  em- 
porté pr  le  Phale  Rivicre  de  b Colchide»  fut 
jttté  fur  les  Ides  du  Pont  Euxin  qui  en  pri- 
rent le  nom  d' Abry»tidcs. 

Le  GoLPHr  voidn  de  l'Tdrie,  où  font  les 
A’>rvrtidcs  a été  diverfement  nommé  pr  1rs 
Anciens,  Polaticus  Sinus',  à caufede  b 
ville  de  Pob  ; Fi.axattci's  Sinus  ^ , ou 
Fi-anonicus*;  b Table  do  Pcuiingcr  y met 
PoRTt’s  Pl.AVATicus  pour  FilAAa/if«;.  On 
a fait  olus  ; car  le  nom  dv  b ville  F7«m  , ou 
, qui  cd  a'MouTd'hui  FtdHOMy  a fait 
charKjer  Hui  de  l'iHi  Abfyrtis,  laquelle  a été 
nommée  din<  b fiire  Flanonensis  Insu- 
xa'°,  ou  même  Flano  Insula*  , comme 
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apt. 

il  paroit  pr  plus  d’un  temwgiuge  des  Hifto- 
ritns. 

APT , Vilk  de  France  en  Provence  fur  la 
rivkre  de  Cabron,que  Mr.  Kandnnd  nomme 
LaUvtmfSc  Mr.  Robbe,At  quelques  autres  en- 
core plus  mal  (Àëlm  ; elle  cd  fituée  proche 
des  montagnes.  Pline*  met  cene  villedansh  • l;î-c.4; 
Province  ne  Naibonnc , A en  fait  k cbcf-licu 
du  peuple  yiiUiauu:  ^4  jMiié 
Scaliger  lit  rulgitHfimm  , d'autres  f'migemium  p*g-  a?. 

& Qpoiqu'ü  en  (oit , k meme 

Pline  létnbk  mettre  cctrc  ville  au  nombre  des 
villes  Latines  , en  difint  VffûiA  Ltuaut  Aipu 
StxiU  Sacrum,  Avtm  Ctvdrttmy  Aft*  JmHs 
kulgiemaam.  Ccd  ce  qui  a fait  apparemment 
qu'elk  a été  applléc  Colonie  Romaine  , fi 
l’on  doit  cependant  ajourer  foi  à l'infcripion 
publiée  pr  le  P.  Siimond  cbns  laquelle  CtL 
.^4  ed  pris  pour  tetomm  jifts.  Anronin^  / Itia». 
fait  mention  de  cenc  ville  , & b place  fur  le 
chemin  de  Mibn  à Arles  , entre  Cideron  8c 
CavaiUon  ; à cinquante-cinq  mille  pas  de  k 
première , & à trente  8e  un  mille  de  b fécon- 
de. Voici  comment  il  fait  fon  calcul  : de 
Syderon  à Fnrcalquier  Sect^trme  .jHarntumm 
XXIV.  M.  P.  de  Forcalquier  à Ceuede  vil- 
lage de  Provence  A4n*ii»C4itimc4m  XVI.  M. 

P.  delà  à Apt  C4I0ÜIC4  Avt4m  ’JmUoM  XV. 

M.  P.  d'Ap  au  lieu  nommé  alon  Fims  vers 
l'endroit  où  ed  aujourd’hui  MaubecXVI.M. 

P.  8c  deb  à Cavaillon  XV.  M.  P.  Antonin 
mec  dans  une  autre  route  Aft4  'fMli4  au  lieu 
d’rf^'Â*  yMii4,  Surita  dans  fcs  Noresfurririne- 
raire  a remarqué  que  dans  un  feul  exemplaire 
il  y avoit  jgpt4  JulU:  & dans  tous  les  autres 
AtU  yHh4.  hlais  Avùt  8e  Ant  proident 
corrompus , &*  avoir  été  employez  pour 
t4,  Perfonne  n'ignore  que  les  lettres  p,  b,& 
même  b lettre  u , ont  été  fouvent  chargées 
les  unes  pour  les  autres , & que  la  lettre  i , pr 
fa  redemobnee  avec  le  c , a été  fouvent  prilê 
pour  cette  lettre  pr  des  copides  n^ligcns  ou 
ignnrans. 

Dans  les  anciennes  Notices  des  ProsHnees,' 

& ville  des  Gaules  cette  ville  ed  nommée  Ci- 
viiM  , dans  une  feule  Uvii4S  At- 

ttnfi  pour  Afttnpi  , par  la  même  erreur  que 
l'on  trouve  Ahie  pour  Aft4:  on  b trouve  au 
fécond  rang  prmi  les  villes  de  b II.  Narbon- 
noife.  Rnixrt  dans  (a  Chronique  l’appelle 
vu4tem  Abeenjern , 8e  dit  qu’avant  le  fiéck  où 
il  vivoir  on  b mettoic  dans  h Province  d'Ar- 
les. Mais  quand  cela  feroic  vrai  , ce  qu'oa 
ne  put  ps  accorder  (àcilemcnt  , il  fâudrok 
dire  qu'elle  fut  bientôt  apés  rendue  à fon  an- 
cienne Mctropolc,  qui  cd  la  vilk  d'Aix,  8c 
rcmilë  de  nouveau  dans  b Province  II.  Nan- 
boniioifc.  En  effet  Ciers-afius  Tifleberienfîs, 
qui  a été  contemporain  de  ce  Robert,  8c  deux 
Notices  plus  modernes  qu'eux  , nommant 
l’Evéque  d’Apt  comme  le  premier  d'entre  lo 
cinq  fuffragans  de  l' Archevêque  d’Aix. 

Certe  vilk  a conicrvé  fon  ancien  nom , car 
aujourd’hui  elk  fe  nomme  encore  Art  , no® 
que  les  Romains  peuvent  lui  avoir  donné  à 
raifon  de  là  fituarlon  avantaeeufe  : ca**  clic  eft 
fituée  fur  les  bord»  de  b pnite  rivlere  de  Ca- 
hron  dans  l'endroit  où  elle  fe  joint  à b On  tf» 
ce.  Le  nom  yulU  de  (""t  îl  e mar  ue 
qu'elle  doit  foQ  origine  à Juks  Cefir  , qui  a 
(bu- 
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frnd^  ou  'embelli  U plupart  rfes  villes  eorfide- 
nbles  des  Gauler.  Illlc  poutroit  auflt  devoir 
cc  nom  1 Au^iidc  fili  ailoptifde  J.  Cefar^ui, 
à ce  que  dit  Dion , envoya  plufieurs  Colonies 
«tins  ta  Gaule  Narbonnoilc. 

I L’Evéché  d'Apt*  eft  tr?s*ancien  puifque 
les  Députez  de  cetre  Eglife  aflîAerent  au  pre- 
mier Coneik  d'Arks  l'an  ;t4.  fous  k grand 
Cooftântin.  Ses  Eveques-  fe  font  enfuire 
trouvez  dam  le  Vt.  Siècle  au  Concile  d’E- 
paune , & i pUifiairs  autres.  ^ Cette  ville  a 
eû>)  ce  qu’on  prétend  > pour  premier  Evêque 
, St.  Aufpice  Martyr,  qui  vivoit  vers  l’an  91, 
ou  félon  d’autres  en  idi.  L'Eglife  Cathediak 
<toit  d’abord  dediA  à h Ste.  Vici^  ; mais 
dans  II  fuite  on  la  dédia  i Sre.  Anne  vers  l’an 
794.  Il  caufe  du  corps  de  cetre  SaintequeTon 

{ircrcndit  avoir  trouvé  fous  k règne  de  Char- 
emagne , Sc  dont  on  croit  garder  le  chef  dans 
cette  Eglife. 

Le  Chapitre  de  la  Cathedrak  eA  compofé 
d'un  Prtvôt,  d’un  Archidiacre,  d’un  Sacris- 
tain , d’un  Capifcol , & de  neuf  autres  Cha- 
Doines,  Ans  compter  trois  BencfîcieTS,  qui  ont 
voix  en  Chapitre  comme  les  Chanoines.  Dam 
ce  Diocefe  il  n’y  a que  trente-trois  parotlTes  Sc 

Î|mtre  Abbayes,  deux  d'hnmmes  Sc  deux  de 
illes.  Cclk  d'hommes  font  ! Saint  EuAbe 
de  l’Ordre  de  St.  Benoît,  qui  eA  Ci  ancienne 
qu’on  ignore  le  tems  de  fa  fondation  ; on  fait 
feulement  qu’en  looj.  Durartd  AbW  de  ce 
MonaAeie  fut  Evêque  de  Vente.  Valfiintc 
de  l*Ordre  de  Cîceaux  fondée  en  1198.  Les 
«kux  de  filles  font  Sainte  Croix  d'Apr  de 
l’OrJre  de  Ci>eaux.^  Sainte  Catherine  d’Apt 
de  l'Ordre  dr  St.  AuguAin. 
ir  L’Evêque*  e'toit  autrefois  Seigneur  de  la 
ville  par  moitié  avec  le  Comte  de  Forcalquicr; 
mais  cette  moitié  fut  donnée  en  Fief  i ceux  de 
la  Maifon  de  Simiane , qui  en  faifoient  hom- 
mage i i’Evéque.  C'cA  d'eux  4t  en  partie 
d’une  Dame  nommée  Mabilc  de  Simiane, que 
le  Roi  Robert  Comte  de  Provenceacquitcct- 
te  partie  de  b vilfcd’Aptl’an  1319.  La  Reine 
Jarme  petire-filk  Sc  heririere  de  Robert  don- 
na l’an  i)5f.  è l’Evêque  Benrand  dcMeyfe- 
nes  une  recompenfe  pour  fes  droits  féodaux. 
Elle acquief^aauiriiia Patente  que  l'Empereur 
Charles  IV.  avoit  donné  \ cc  Prélat  pour  la 
confirmation  des  droits  de  fon  Eglife,  & pour 
le  titre  de  Prince , que  l'Evêque  d’Apt  pou- 
voir pwtet , ce  qui  ne  fc  pratique  plus  depuis 
long  rems. 

. Le  Roi  comme  Comte  de  Provence  eA  au- 
jourd'hui Seigneur  de  cette  ville, qui  eA  Chef 
d'un  Bailliage , Sc  a droit  de  députer  aux  E- 
tats,  & aux  AHcmblées  de  la  Province.  On 

E retend  que  l’enceinte  des  murailles  d'Apr, 
fquelles  fublîAent  encore  aujourd'hui , eA  un 
ouvrage  des  anciem  Romains.  On  voir  auAî 
plufieurs  beaux  monumens  d’antiquité  dans  cet- 
te ville, 

APTA  ÎULTA  VULGIENTTUM  , 
nom  Latin  tic  b ville  d’Arr.  Voiez  l’Artick 
precedent. 

I . A PTF.R  A , Vilk  de  Lycie  ftlon  Etien- 
ne k Céognphe. 

i.  A PTER  A , Ville  de  Crète  félon  Erien- 
t.  ne  le  Gée^raphe.  PKne^  l’apctle  Aih^hok; 
k premier  dit  qu’dle  fut  abfi  nommée  ï cau- 
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fc  du  combat  des  Mufes  Sc  des  Sircncs,  pour 
le  chant,  prés  de  la  ville  Sc  de  b mer.  C ar  les 
Sircncs  ayant  été  vaincues  en  quittèrent  de  dc- 
pir  les  ailes  qu’elles  avoient  for  les  cpaufcs  Se 
étant  devenues  bhnrhes  , clics  Ct  précipitèrent 
dans  la  mer.  La  rcffemblancc  de  ce  nom  avec 
TM  irrtfM  qui  veuf  dire  des  ailes  , Sc  le  nom 
d'un  lieu  voifin  nommé  AtîwiS» , où  l'on  pré- 
tend que  cette  difputercp.if?a,a  pu  tonner  lieu 
à l’iimginatimi  des  Gren  d’inventer  cette  fai*. 

Eufebc  dans  fa  Chronique  dit  que  b ville  prit 
le  nom  d’un  Roi  nommé  Aptei  as , Sc  fc  mo- 
que de  b Fabk  avec  nifoo.  l>toloméc  nom- 
me certe  ville  Apteria,  Sc  fes Interprètes di- 
fent  que  c’eO  prefentement  PAtsocASTRo. 

AP’I'LRTA  Sc 

APTEROM.  Voicz  l’Artîde  precedent.' 

APTUCHf  FANU.M  , Vilk  d’Afrique 
dans  la  Ptntapok  fcloo  Ptolom**,  Ses  Tn-  • 
terprct«  difent  que  c’cA  Losgifaria.  Sr. 

AuguAin*  nomme  ce  lieu  Aptungis  , . 

ailleurs  on  lit  dans  ce  meme  Pcrc  Apunci- ^ *^’'**’ 

TANUM  Mur  L’Eveque  de 

ce  lieu  cA  nommé  dans  la  Conférence  de  Car- 

thage  ApTusciNFNsts.  Il  y a pcudcnoim 

qui  aient  été  corrompus  en  tant  de  manières 

que  celui-b  ; car  on  lit  dans  quelques-uns 

PtEBS  Aptücn’itana  I dans  u’autres 

tprmnitM»M.  **  Mais  il  ne  fiur  pas  confondre  ce  * ''<•«  b» 

Siège  avec  celui  d’Aptuca,  qui  étoit  diferent, 

quoi  qu’on  ne  fiche  dans  queik  Province. 

APUA , petite  vilk  de  b Ligurie  vers  les  lur  w 
fouTces  de  la  Rivieie  Magra.  The  Live*  en 
nomme  les  habitans  Apuani  Ligures}  Au- 
guAIn  JuAiniani  leur  attribue  la  patrie  de  b ' 

Tofeane , qui  cA  cntie  b Maga  Sc  Je  Tiîwe. 

Cetre  contrée, dit  OrteUuseA' nommée  prvfcn- 
tement  Maremma  ; Sc  l’ancienne  .Apva  cA 
félon  le  meme  JuAiniani  Sc  Lcandie  CAsxEt- 
LO  DI  PoMTE  TpriHOto.  Magin  Sc  Mr. 

Baudrand  b nomment  Ponte  Tremoli! 

Voicz  ce  mot. 

APUANI  LIGURES.  Voicz  l’Articfe 
precedent. 

APULENSrS  COLONIA.  Voicz  A- 

PUt.UM. 

APLTLIA  , les  Latins  nnt  ainfj  nommé 
cette  contrée  de  l’Italie,  qui  cA  i l'opofirede 
b Grèce.  Mais  on  ne  s'en  cA  pas  tenu  à cp 
fcul  nom  pour  defigner  cc  pays  foit  tn  tour, 
fait  en  partie.  Les  Poètes  fortout,  Sc  quel- 
ques HiAoriens  ont  nommé  tout  ce  pays  Ja- 
PvoiE  , quoique  b Japygie  foit  propiemcnt 
b Prcfqti'Iflc  où  l’on  s’tm^rque  en  plufieuiy 
Ports  pour  pafTer  en  Grèce,  Sc  que  l’on  apclle 
auAi  Messapie,  Calabre,  Sc  Territoi- 
re ors  Salentins.  Il  y enad’autres  qui  ne 
r^rdent  pas  ces  deux  demkrs  noms  comme 
fynonymes;  mais  qui  les  diAinguent,  Sc  tout 
cc  qui  eA  hors  de  la  Prcfqu’ine  «fcpuis  le 
Fortore  (Fi-tHto)  jufqu’à  Brindes  & à Tarcn- 
te , a été  awllé  par  les  t,atins  ; defor- 

te  qu'elle  croit  fêparée  de  b Prefqirine,nom- 
mée  b McAapie.par  une  ligne  imaginée  de  l'une 

à l'autre  de  ces  dnix  ville*.  La  Rivierr  de 
Br-uLiMMi  , aujourd’hui  b Ta  rina . depuis  foa 
embouchure  jnfoii’i  environ  xvi  n.  mille'  aiisks- 
fus  b frparoit  deb  Lucai>ie.  LeTr/cr»##,  auj<-ur- 
d’hut  b Rivi-rede  Bifemo,b  kparoit  au  Nord 
àaFrem.oii  depuis  fon  embouchure  jufqu’i  en- 
Q.<î  q $ viroa 
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viron  XXVI.  milles  plus  haut.  iLa  mer  fupe- 
rietire  ou  Adriatique  * b bomoii  au  Nord* 
£ft.  & elle  avoii  au  Couchant  le  Samnium» 
tes  Hirpins  & la  Lucanie.  On  ne  fait  pas 
trop  d‘uù  lui  ell  venu  le  nom  d'AfULiA. 
C'e{l  Te  repaître  de  badineries  que  de  dire  que 
ce  m<it  eft  dérivé  à'^^Mvu  » c'eft-à-dirc  fans 
pluye,(bus  prétexté  qu'Hurace  b nomme  <•/- 
ttrt$  ou  srità  i fiticmiojM,  Elle  le  divifôit  en 

DaUNIE^NB  & PEOCtTIBNNt.  Vokz  IcS 

Articles  Dausie  & Peocbtib.  Voici  aulü 
l’ Article  b PoUlLLE. 

APULUM  , Vilk  de  b Dacie 

filon  Ptobmée.  Scs  Interprétés  difeni  que 
c*e(l  WeissenboubC}  en  Latin  Alba  Ju> 
iiA.  Je  raportc  au  mot  Wmssbnbovro» 
les  infcfiprions  qui  juftifient  ce  feniiroent. 

APUNCITANUM.  Vokz  Aftuchi 
Fanum. 

APURîMA,  Rivière  de  V Amérique  dans 
le  Pérou.  C'ed  b plus  rapide  de  toutes  celles 
de  ce  Royaume.  Elle  et!  à douze  lieues  de 
b rivière  d‘Ahançay,  & l’on  y defcendd'une 
Bourgade  d'indiens,  où  il  faut  palfer  par  des 
Eeux  extrêmement  dangereux,  qui  font  b La* 
sa,  & le  Pont  d’Apurima.  La  Laxa  eÜ  un 
ftntier  de  400.  pas  de  long  , taillé  dans  des 
roches  fort  dures  > qu’on  defeend  comme  un 
dcalicr  ; les  degrez  font  faits  en  (brre  que  cha- 
que bête  de  charge  fc  peut  arrêter  fur  chaqu’un 
w ces  degrez  , qui  ont  d'un  côté  des  fort 
hautes  montagnes  de  rochers  de  quatre  lieuës 
d’étendue  , &r  de  l’autre  d’une  rivicre,  dont 
k bord  cft  aufli  un  rocher  penchant  l droit , 
muni  i côté  comme  d’un  mur  ou  rempart 
taille,  afin  d'cmpcclier  que  les  Voyageurs  ne 
tombent  du  haut  en  bas.  De  l’autre  côté  de 
k riviere , font  des  montagnes  & des  bois  îtn- 

Çroetrabks.  Toutefois  fcs  anciens  Rois  du 
erou  avoient  fi  bien  appbni  un  chemin  par 
ces  endroits  raboteux  , qu'ils  alloient  fouvent 
pr  b jufqu’i  quatre  lieues  de  b Laxa  k long 
de  b riviere,  en  un  cerrain  lieu  retiré  , fitué 
dans  k fond  d'une  vallée  , pnxhe  duquel  on 
dit  qu’auiourd'hui  il  fe  trouve  beaucoup  d'or. 
L’ouvrage  du  Pont  ell  merveilleux.  Il  e(l 
fait  de  Iwis  , long  de  cent  quatre-vingt  pas , 
foûrcnu  d’un  bout  pr  ur*e  roche , 81  de  l’au- 
tre bout  par  un  grand  monceau  de  pierres. 
Qitoiqiie  ce  Pont  ne  foie  foûtenu  dans  fi  lon- 
gueur d’aucunes  cnkimnes,  ï caufe  que  b ri- 
viere eft  fi  profonde  dans  ce  lieu-là  , qu'au- 
cun fommier  n'en  peut  atteindre  k fond,  il  efi 
cependant  accommode  & lié  de  lelk  forte, 
avec  des  anneaux , des  doux  & des  chaînes  de 
fir , qu’il  peut  porter  de  très-lourds  fardeaux. 
Il  y a un  Efpagr»!  qui  a milk  ducats  de  ga- 
ge pour  entretenir  ce  Pont , où  toutes  les  mar- 
chandifes  qui  y plTent  pyent  un  demi  ducat 
pour  cent. 

«C<r«.rHâ.  APURWAKA*.  Riviere  de  V Amérique. 

Qudques-uns  l’applknt  Capbbwako  fC*- 
i7*e.'i*  ffnvocét,)  Elle  a foo  embouchure  à cioqlicucs 
de  b Baye  de  Uviapoco  , St  dcCntnmaribo 
vers  k Nord-Oueft.  Harcourt  dit  que  fes 
bords  font  fort  peuplez  de  Sauvages  ; mais 
Laurent  de  Keymis  qui  accompagna  Ralei^ 
en  fes  Voyages  , afflire  au  contraire  qu'étant 
entré  dans  cette  riviere  , & l'ayant  moatée 
quarante  lieues , il  n’y  découvrit  aucun  Sau- 
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vage,  ce  qui  ne  doit  pas  furprendre,  puifqut 
ks  Sauvages  de  ces  quartkrs-Ià,  ont  accoutu- 
mé de  changer  fouvent  d'habitatioo.  Il  rap- 
poite  qu'au  pied  d'une  cenaine  montagne , m 
gens  avoient  coupé  autant  de  bois  de  fiiefil , 
que  kur  chaloupe  en  pouvoir  porter,  & qu'il 
s'y  trouve  auûi  beaucoup  d’arbres  , dont  i’é- 
corcc  approche  de  b CancUe.  Cette  riviere 
cfi  large , & il  y a dans  fan  emboucl)urr  plu- 
ficurs  ueticcs  Iflcs.  Diverfes  petites  rivkres» 

St  quelques  torrens,  y portent  kurseaux  d'un 
côté  Sc  d’autre.  On  dit  que  fi  pointe  b plus 
avancée  en  mer  , cA  à 4.  cL  24’.  de  latitude 
Septentrionak.  Son  Canal  monte  première- 
ment ven  k Sud-EA  , St  delà  il  fe  courbe 
comme  un  coude  ven  k Sud-OucA.  Les 
Hollandois  qui  ont  été  dans  cette  riviere,  té- 
moignent qu’en  fon  embouchure  il  y a une 
petite  lAe  longue  qui  finit  en  pointe,  Aqu'il 
le  trouve  dans  les  Imis  qui  bordent  fa  rivages 
un  grand  nombre  de  perroquets  , Sr  d'autres 
oifeaux , avec  quantité  de  Anges.  Son  cours 
eA  du  Sud  au  Nord  ; St  fon  embouchure  dans 
un  Golphe  fitué  à l'Orient  de  celui  où  combe 
b rivière  de  Cayanc  fc]on  les  Cartes  de  Sanfont 
ce  Géographe  en  met  b fource  dans  un  Lac 

Îui  cA  à VOrient  du  Lac  ou  prétendue  Met 
t Parime,  prcfquc  fous  l’Equateur. 
APUSCIDAMUS,  Lac  d'Afrique.  PU- 
ne^  ne  nous  dit  point  dans  queUe  contrée:  t L]t.c,k 
il  obfervc  fiukmenc  que  tout  y nageoit  , Sc 
rien  n’y  couloit  à fond.  Cette  circonAance, 
qui  n’cA  pas  fi  mcrveilkufe  ni  fi  incroyable 
qu'elle  paroit  à quelques-uns, cA  commune  à ce 
Lac,  St  à celai  d’Alphalridie  en  Judée.  Ifi- 
dore  avoit  quelque  manuferit  de  Pline  bien 
vicieux  puilque  dam  fcs  Origines*»  au  lieu  de  < 
ces  mots  , tontr*  in  ^ic4  UcM  Apufeidamo 
«MUKA  , uthil  wur^itmr  , il  fubAitue 
ceux-ci  où  il  n’y  a aucun  lens , ctmirs  im  jUte 
Utm  ftr  i^vreuMmum  tmmé  fiufMm  Sic.  Le 
R.  P.  Hardouin  remarque  que  ks  Manuferits 
favorifent  b maniéré  dont  le  pafiage  fe  trouve 
dans  les  Imprimez. 

APUYES**  , (les)  peupk  de  T Amérique  d^mdrg»i 
meridionak  au  Brefil,  aflez  avant  dans  lester-  ^ 
res,  ven  b Capitainie  de  Rio  Janeiro,  filon  de 
Laet  Si  d’autres. 

APYRÆ.  , félon  ks  Notices  EeckfiaAU 
ques,  ou 

APYRE  , filon  Pline*  ville  de  b Lycie.  • Lr-c.ty. 
Ptolomée^  l’y  pbee  aufli  81  b nomme  Aper-  / Lj.c.). 
RA,  maisks  Notices  Epifcopales  b nomment 
’AfrtAjù-  Ortelius*  dit  qu'elk  eA  comptée  ^ Tbefisr. 
entre  ks  Sièges  de  b Phrygie  Pacatienneau  vi. 

Concile  de  ConAantinople. 

APYRI.  Vokz  Tapyri. 

A Qt 

AQpA  , ce  mot  dans  b Langue  Latine  ^ 
fignifk  I'Eau.  On  peut  voir  les  remarques 
curieufa  que  j’ai  raflemblôes  au  mot  Eact. 

J'ajouterai  ici  que  ^ ks  Graveurs  des  anciennes  i 
Cartes  de  Céo^phic  diflinguoient  l’eau  de  b 
terre  d’une  autre  maniéré  que  ne  font  fa  Gra- 
veun  de  ce  temps:  ils  exprinioicnt  b Mer , Sc 
fa  Lacs  piar  des  ondes  fort  tendres  , ou  bien 
fimant  refpace  de  b Mer  de  petits  points  qui 
b fiifoknt  parottR  comme  griTe,  bTenede- 
meu- 
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rnnnnt  tome  bUncKe.  MaintcttiM  aprds  aroJr 
tncé  le  trart  des  contours  des  Caps  » 8e  des 
•Ancest  lequel  (êporc  ks  rares  d'avec  les  eauT  » 
on  Te  contente  d'ocobnger  au  dedans  de  l’ean 
ces  endroits  par  de  petits  traits  parallèles  > qui 
fcnt  forts  du  côté  a:  1a  Terre  contre  ce  trait* 
frauconttaire  (bUsles*  8e  (êpertbnStpouraiaCi 
dire  * du  edté  de  l'eau.  On  pratique  k con- 
traire dans  ks  Cartes  marines.  J'ai  remarqué 
que  la  Modecine  examine  les  eaux  par  rapoa  ) 
leur  falubrtté  * i’obTerverat  ici  que  la  Géo- 
gnphie  ks  envi(^  aulH  à cet  égard*  puifqne 
ces  eaux  medecinaks  * noonnées  fouvervt 
Sâimirts  ou  AciJmUy  par  les  Latins  I caufe  de 
leur  goût  atgret  * ou  autrement  \ caufe  de 
quelque  circonlknce  du  eodr  où  des  effets  * 

• OQT  ^vent  été  occafton  d’une  dénomination 

parrieuHrre  à de  vaAes  Provinces.  On  verra 
i TArtick  AaprrAiNe  que  fbn  nom  vientde 
lêt  eaux  : nuis  peur  m'arrêter  aux  eaux  minéra- 
les * c*eA  l'abondance  de  ces  eaux  qui  a fait 
donner  k fumom  de  SÀUKoin  à des  pays  en- 
tiers. Aiafi  b PâUJhtte  SMim*irt  » b 
Sélmsirt  , b Muyg*  Séimsirt  * n’ont  été 
fiiraonunées  aufi  qu'à  caufe  de  leurs  eaux  mi- 
nenks. 

Outre  ceb  k mot  Afmt  eft  entré*  fett  aa 
lingulier  foh  au  ohifiel.dans  b compofition  de 
pluficvs  noms  de'vUka  , de  bo\>rgs  ou  de 
villages. 

• ZUfiA  • AQUA**  Province  d*AfH(mdambGni« 
Aïk*.  fc  née  fur  h d*or  * au  Nnra  du  Kwatime 

de  ^tin  * te  au  Midi  Occidental  de  t>inki* 
ra  ; à rOrient  de  b Kiviere  de  Chama  ou  Rio 
de  St.  Joan  « qui  b têpaie  de  Juffr. 

AQpA*ALBA  » nom  Latin  de  Blacx- 
VATtx.  n y ■ en  Irkodi  deux  rirkxcs  de 
ce  ooo* 

AQUACHB  FA  VILLA, 7 Votez  Ac- 

AQPA  DEL^A  MELLA,J  q^a. 

AQPA  DE  PALO  . Vilfc  de  rifk  de 
St.  Micbel  frnie  des  Adores  t ^ eft  alfa: 
< T.  t.  p.  mal  peuplée  kton  Daviry 

AQUA  DOLCB.  Vokx  Acqva  doi- 
CB  8e  Atthas.  • 

^ AQUÆ^  Voies  Badi  5.  * 

* AC^Æ*»  ancienne  petice  vilk  de  l'Efpa- 
lU.  t«8a.  «ne  T«raconoik  * minteninc  Cazalxgas* 

Bouf^  darts  b nouvdkCaftilk  proche  k Ta- 
ge  * & b vflk  (TEvota. 

d ttèJ.  AQUÆ  ALBENSES^  Vilk  d'Afrique, 

dans  b Mauritanie  Skifftnfr.  Elk  a été  au- 
trefois vilk  Epifcr^iak. 

• m AQPÆAPOLLrNAaËSMieufrmeux 

’ î * cbm  b Tofeane  entre  Rome  , 8c  l'andcime 
Cob  1 milles  de  k première  Ar  1 a 7.  de 
ceUcKi  * proche  h C$t  Je  tArttHtnrt. 

/ttil  AQUÆAUGUSTÆ'.  VotcxDACQj. 

g bU.  AQUÆ  BALISSÆ  * , petite  ville  de  b 
hiffe  Hongrie  * ‘ que  quelques-um  prennent 
maintenant  pour  b petite  vBk  de  Sells  * i 
.^Occident  oe  Cirsq-Egfifrs  dont  etk  eft  li- 
gnée de  cinq  milles  de  Hot^ie. 

AQ.UÆ  BICERRONUM.  Voies  Ba- 

CNESES  I. 

« lUJ.  AQPÆ  BTLBTLITAKORtJM*.  C*é- 

toit  autrefbtsan  Iku  fàfftéuxdei'Efpagne  Tarra- 
coonoife»  daoi  k paya  de  AûMù  j ücftiBaia- 
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tenant  du  Royaume  d*Arragon  i te  s’appeik 
M B4HU  dt  proche  l'endroit  ob  ctoit 

l'ancienne  vilfc  de  Bilbilis  que  l’on  nomme  ï 
prefent  B^xhiêU.  Voiw  Ai  hama. 

AQUÆ  BILLICHUM  ‘ . aujourd'hui  i Wd* 
Vassckbillich  , Bourg  des  Pays-bas  dans 
fc  Duché  de  Luxembourg , au  confluent  de  h 
MofeRe*  8e  duSour  ven  les  confins  dutCerri*  ' 
toirede  Trêves. 

AQ.UÆ  BORMONÆ.  Vbiex  Boür- 
ion-lcs-Bains. 

I.  AQUÆ  CALIDÆ^.  OrteCus  & k IM. 
Leai^  difent  Caias  , 8e  Strabon  Baiæ.  Ce 
dernier  met  ces  Bains  dans  b Tofeane,  proche 
deViterbe  1 j.  milles  de  Phifton* aujourd'hui 

m$Mtc  Fiéjhn*.  Ces  Bains  font  maintenant  de 
b Province  du  Patrimoine,  it  Tappellmt , 1 
BacHT  DI  Ballicano. 

a.  AQpÆ  CALIDÆ.  Votez  Aigu^ 

SBRSe. 

?.  AQUÆ  CALIDÆ  , ancienne  vifk 
d*Afrtqw,  dans  b Nuraidie  proprement  dira 
Cette  ville  eft  entièrement  détnriie. 

4-  AQUÆ  CALIDÆ.  Voicz  Ba- 

CNOLS. 

J.  AQJJÆ  CALIDÆ.  Voier  Bjsttî. 

d.  AQUÆ  CALIDÆ  CILINORÜM*,  /Ibil 

Vilk  de  l’Efpagne  Tarraconnoife  félon  Ptolo- 
mée.  C’eft  I'Aopa  Cflina  d'Antonio  & 
PAmphilocmia  de  Strabun.  Quelques-uns 
croycm  que  c'eft  Bayonc  , vilk  de  France 
fitr  l’Océan  ; d'autres  avec  plus  de  vrai'em. 
bbnee  difrnt  enx  c'eft  Osensb,  vilkd'Es- 
pagne  dans  b Galice  , appelle  Amn*  dans  k 
Recueil  des  Coociln , & dont  l'Evéque  eft 
fiifth^aiJt  de  TArchevéque  de  Compoftclk, 

& ou  l'on  voit  encore  ai^ourd'hui  d«  Bami 
dont  ks  eaux  chaudes  8c  fort  fâlutaûes  oac 
donné  k nom  i b vifle.  Elk  eft  fiiu&  félon 
Nonnius  fur  le  Mfnb§  ) TOrient  d'hyver  de 
h vilk  de  Compoftellc,  dont  elle  eft  ftoipnée 
de  14.  lieues  d’Efpagne , de  meme  que  d’O- 
vrrd»  , du  côté  du  Midi.  Cependant  Gr«- 
goiae  de  traduit  A^  QtînU  Glùu^ 

rM»,  par  Ca/dru,  dont  il  fait  uù  Bourg  deb 

CaUce  fitué  fur  k Aflnhe  proche  de  RiftuLm 
t/itrm. 

AQ^Æ  CAROLTKÆ.  Voicz  Carls* 

■AD. 

AQUÆ  CONVENARUM.  Voia 

COMINGB.  • 

AQUÆ  CUTILTÆ“  * petit  Lac,  ou  g, 
pIurôtEtaftgdanslepaysdes  Sabins,lemêrDcque 
Aoy«  Sabine  de  I^ne  & de  Denys.  Srra- 
boo  i'appeik  Aoy*  CoTiscotiA.  C'eft 
maintenant,  félon  Cluvîer  , k Pvua  JUù»  ' 
tnmty  proche  du  Bou^  de  Çotib.  * 

AQ^Æ  DURÆ  , lieu  de  l'Elp^ne  ■ IbA 
Betique  dont  U eft  frU  mention  dan  ks  Au- 
teurs do  moyen  ige.  C'eft  mainttoant  Al- 
CALA  DEL  Rio,  TOUTg  del' Andaloufie  proche 
de  Sesnlle.  • 

AQUÆ  FLAVIÆ.  Voiei  CttAvit. 

AQUÆ  GRADATÆ.  Voéex  au  «w 
Ad  7.  f-Article  Ao  Aqpas  Gradatas. 

AQUÆ  GRAKL  Voicz  Aix  la  Cha- 
pelle. 

A<WÆ  GRATIANÆ.  Voiex  Aix  1. 

AQJJÆ  HELVETIORUM.  Voia 
.Bade 

* AQUÆ 
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AQUÆ  HIPSITANÆ-  Voie*  Fo*- 

DÎNOIANO. 

« iw.  AQ.UÆ  LF.TINATÆ.  Mr.  Baudrand* 
en  fait  une  ville  de  Saidiigoe»  9c  dit  que  ce 
n'cdt  mitnrenant  qu’un  boui^  appelle  Sdr^idrM. 
Il  cite  pour  garant  Franc*  de  Vjc. 

I.  AOyÆl  LUPI^  Voia  Cadalou. 

VE  I. 

z.'AOyÆ  LUPIÆ.  VoierGAoetoo- 

1. 

AOyÆ  MATTIACÆ.  Voie*  Weis- 

BADtN. 

AQ.UÆ  MORTUÆ.  Voie*  Aicuéj. 

MOKTES. 

AQUÆ  NEAPOLITANÆ  . »ncicm>e 
ville  de  SarddgtK  d'une  petite  étendue  telon 
i IWl.  Mr.  Baudrond  * , il  dit  qu’elle  eft  roaintenaot 
dnruitc  > & qu’elle  étuit  {îtuce  auprès  de  FU- 
Idfsr.  Il  cite  pour  garaod  Franc,  ae  Vie. 
AQ.UÆ  NISIN£Æ,ou  tnieu*  peut-être» 
* Ibid,  dit  Mr.  Baudnnd%  Lancineæ.  9c  Alisin' 
cuM»  petite  ville  de  h Gauk  Lionnoife  que 
!■<»  croit  être  Bturbatt^LMcj,  Voie*  Boo*- 
bon-Lancy. 

.lU.  AQ.UÆ  ONCSIORUM Ccd  le  roê- 
me  lieu  que  Aq.ua  Convenauvm  félon  Su> 
hta»*dit  Mr.  Haudrand.  Voie*  Comingb. 
AQU.t  PATAVINÆ.  Voie*  Abako. 
AQUÆ  I»CNSILES-  Voie*  k Lac  Pe- 
soL  au  mot  Lac. 

#lUi  AQ.UÆ  OyiNTIANÆ.  Ptoloméc* 

dit  que  c’étoit  autrefois  une  petite  vHk  de 
rerpagM  Tamconoife,-  auclques-uns  croyent 
que  c’eft  Anciaems  Ctûteau  de  Portugal. 
D’autres»dit  Mr.  Baudiand. veulent»  & peut- 
être  avec  plut  de  raifoni  que  ce  Toit  Sarbia 
ville  ittuée  fur  une  petite  rivieredemcmeooin, 
BU  Midi  de  la  vilk  d’Oviedo  dont  cQe eft  éloi- 
gnée de  J.  lieuét. 

fm.  AQJJÆ  RnCIÆ^  ancienne  viBe  d’A- 

frique I félon  Amonin  etk  érmt  Epiftopak  & 

. fon  Eveque  étoit  fuflTragant  de  l'Archevêque 

de  Carch^.  Ce  n’eft  plut  maintenant»  klon 
Marmol,  qu’un  village  ntud  entre  Adrumme 
9c  Suffetula. 

AQjJÆ  SABIKÆ.  Voie*  AoyÆ  Cu- 

TlUA. 

S Ibil  AQ.UÆ  SALVIÆ»  . lieu  fiuneux  \ 

milles  de  Rome  « où  St.  Paul  fouifrit  k mar- 
tyre. On  y a bâti  depuis  un  Monaftere  fout 
k nom  de  St.  Vincent  9c  de  St.  Anaftafe. 
On  l'q>pe11eauiourd’hiiirABBAY% DESTKoiB 
Fontaines  ou  «d  S*hiAS  : & vuU 
^ gairemertt  le  tri  bontang.  Cette  Abbaye 
eft  indépendante  d’aucun  Diocèfe.  Elk  pos- 
fedoit  autrefois  k Comté  » mais 

elle  l’a  cédé  \ la  Repidtiique  de  Sienne. 
AQpÆ  SALUTARES.  Voie*  Aqpa. 

Bi  r.BIlITANORUM. 

AQUÆ  SOLIS.  Voie*  Bath  9c  Eau 
PU  Sor.iiL. 

AQJJÆ  SPERTIÆ.  Vok*  Aigue- 

* PERSE. 

AQUÆ  STATELLÆ.  Voie*  Acojji. 
AQ.UÆ  SUESSANÆ.  Voie*  Mon- 

DIAGONP. 

AQUÆ  TARBELLICÆ.  Voie* 
DacQ.s.  , 

AQJJÆ  TAURINÆ,  Voia  AoyEN- 

SES. 


* A QU. 

AQUÆ  VETERES.  Voie*  Ovdbvb. 

TE*. 

AQJJÆ  VOCONIS  ou  V’ocoNiAr 
Voit*  VicH. 

AQJJAFORTE,  Port  de  fine  de  Tene- 
ncuve  dans  l’Amoûque  Septmtrionak  fur  U 
côte  Orientak  de  la  Prerqu'Ifte  qui  eft  sa 
Levant  tneridional  de  l’iftc  » proche  du  Port 
Formok.  Son  cnu«k  eft  fort  étroite  » fdoa 
De  Lact  K i Toâ.  Oc- 

. §.  Comme  cette  Iflc  eft  prdêntement  mix 
Angloû  ks  noms  (ont  prcfque  tous  changez, 

La  Carte  que  A.  M<J  eo  a dieftée  porte  Àrr- 
majtxt  au  lieu  de  Fonnofe  » & marque  tout 
auprès  hdj  » qui  pomroic  bien  être' 

k Port  d’Aquafonc  de  De  Lact. 

AQ.UALAGNA  ' » en  Latin  i 9mùmU 

Château  d'Italie  au  Duché  d’Urbin  au  bord  ^ 
Occkknnl  du  Cantwno»â  cinq  millet  au  Sepea- 
trtonde  Cagli^dc  au  Levant  de  M.  Fakooe.  lleft 
détruit  9c  n’eft  rcmarquibk  que  par  k ba-  s 
tailk  que  perdit  en  cet  eruiroit  ’Totila,  qui  y kaL 
fut  bkfté  à mort  » eh'  eombatant  contre 
Karl^. 

AQJJALAQJJE  ou  Acralaqpb  ‘ » fQr».DiA. 
Bouig  9c  contrée  de  rAmerique  Septencriont- 
k»  au  coucharK  dehCarolineprochedugrand 
Lac  de  Tomu  Sanfon  met  Acbakque  villa- 
ge ven  1a  (burce  de  la  rivtere  des  Apakebes. 

AQJJALATUM.  Voia  Icualaoa. 

AQJJALULCO.  Voia  Aq^iavilco. 

AQUA  NEGRA.  Voia  AcoyA  Nb- 
CRA  t & a* 

AQUAPENDENTE  petite  viBe  d’I-  " W-.i 
talic  dans  l'Etat  de  l'EglUê  ws  k Province 
du  Patrimoine.  On  k nooune  en  Latin  A* 

(uU  > A^mmU  9c  Ayn<e  Takm.  Elk  eft  CtuÀ 
fur  One  cote  urès  de  k Rivière  de  Paglja  qo’oa 
y palTe  fur  le  Pont  Grégorien.  Cette  ville 
alla  grande,  ma»  mal-peoplée,  Ait  érigée  en 
Evâché  en  lOjo.  par  k P^  Innocent  X.  aia 
lieu  de  la  vilk  de  Caftro  qu'il  fit  miner  en- 
tièrement. Elle  n’eft  qu’à  cinq  milles  des 
fiontieres'dc  l’Em  du  Grand  Duc  9c  ^ Sien- 
nois  ; à (îx  milles  du  Lac  de  Bolfena  » & . 

prefque  ï une  ^k  diftance  de  xi  i.  mille  pas 
entre  Orviete  à l'Oiÿnt  9c  Sovana  à l’Occi- 
dent » febn  Mr.  Baudrand  » qui  dit  faveur  ^ 
plufieun  fois  obtèrvc. 

AQJJA-PULCHRA.  . Voia  Aigue-  ». 

BELLE. 

AQJJARIA.  Vok*  Acqvarta^ 

AQUA-SPARSA.  Vok*  Aicuepbrsr.'  » 

AQJJA-SPARTA.  Voia  Ac<u>aSpar- 

TA. 

AQJ7ATASCIA.  Voia  Almo  t.  • 

AQJJATULCO“,  Port  de  la  NoovcDe  •U>Urmi 
Efpagne  eo  Ameriqtie  dans  1*  Province  de  ^ 
Cuaxaca.  Les  natuivb  du  Pays  k nomment 
QyAVTiTOCHBo.  Il  cft  à ooc  Ikuc  de*  k 
Rivière  de  Capalita  , fur  la  côte  de  U Mer  • 
pacifique  à trentC'^fuatre  lieues  d'Anteqncnt 
vers  le  Midi  eovtron  à cent  cinquante  Ikuea 
d’Acapulco  vers  l'Orient  , fit  à fix-vingt 
lieues  de  Mexico  fuivaot  Jean  Dkt  de  k Cal- 
k.  (I  y avoit  un  Château  bâti  par  ks  £1^- 
gnok. 

I,  AQUAVIVA.  Vok*  Acqpaviva  i. 

I,  AQUAVIVA.  Voie*  Acqijaviva  a. 

J.  AQUAVIVA.  Voie*  AcOpaviva 

* 4.  AOUA- 
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4.  AQyAVrVA,  ou  Aqîtavia*.  Ville 
de  b hxute  Honerâ*  lêlon  Antonîn  » aujuur- 
d*hut  FuEZEt.  1 oie  Mr.  Baudrandi  ou  Ti> 
PLtczA»petite  ville  de  Stiricy aux  confins  de  U 
Hungrid)  à l’Orieot  de  Pettjov  dont  elle  eA 
éloignée  de  ao.  milles.  Il  cite  Lazius. 

V AQ.UAVIVA^  Aicutviv&t  Bourg 
de  France  dans  b Province  de  Tours  avec  AbK 
baye  I ) deux  lieues  de  Moncrichard  en  tirant 
vers  k Midi. 

4.  AQUAVIVAS  ancienne  vilk  Epifeo- 
pok  d’ialie  de  b Province  de  Rome  » & dans 
Je  PacricDoioe  de  S.  Pierre.  Elk  étoit  finiée  fur 
l'ancienne  voye  Flaminienneiau  pied  du  mont 
Soraâe*  entre  Rigmunt  & U ville  CéfitiitiMy 
un  peu  au  deb  d:  rHôcelIrrie  de  Snbia.  Ce 
n’cA  plus  maintenant  qu'une  Eglife  dediée  D $te 
Marie  dt  A^ttviVÂ  ainfi  nommée  à caufe  d’une 
(burce  très-aîiondante  qui  Te  voit  tout  auprès. , 
AQJUELONDE.Voiez  Aqpilonda  1 &a. 

ACiUEMBOE.  Voiez  Acaubou. 

AOyENSES  TAURINI  , peupk  d'I- 
talic.  Pline  * en  fait  mention  9c  k R.  P. 
Hardouin  dit  qu’ib  étoienc  ainfi  nommez  à 
caufe  des  eaux  ou  bains  fumommez  TÂwrùw  y 
près  de  OvitA  f'iethùL 

AOUENSiSy  Si^  Epiic^l  d'Afrique 
dans  b Mauritanie  Cciaricnfey  félon  b Notice 
Epifenpak  d'Afrique. 

ACiUENSlUM  CIVITAS.  VokzDAty. 

I.  AQjLJI  ou  AautTAy  perite  vitkduja» 
pon  dans  b partie  mcridionik  de  l'Ifle  ou 
Prefqu'ine  dcNiphoOi  St  dans  k paysdeja* 
mainero.  Elk  eu  capitale  de  l'Etat  ou  Pnn* 
cipauté  de  ce'  nom  entre  ks  Royaumes  de 
Bmgo  au  Levant  0c  Suvo  au  Couchant  y & 
entre  les  Villes  de  Tenw  & d'Amanguchi  fé- 
lon k P.  Antoine  François  Cardin  > cité  par 
Mr.  Baudrand  *.  Ce  nom  eA  écrie  Axi  par 
Mr.  Rebnd  fur  fa  Carte  du  Japon. 

Z.  AOyi  bu  Axiy  Royaume  on  Princi- 
pauté dujapon.  Venez  TAitide  piecedcnc. 

J.  A<iOl.  Voiez  Accjpi. 

AQUlANUM  ou  Aq^iNvaiy  ootn  La- 
tin d'ÈviAN.  Voiez  ce  mot. 

AQ. UICALDENSES  y ancien  peupk  de 
l'Elpagne  Tairagonoife.  Pline  ^ ks  noenme 
ûflu.  Ptolomée  * dit  feffM  » fes  Inter- 
prétés CdUdt.  C'eA  preÂntemeru  Cal- 
DES  ï quatre  lieues  de  Barcekme.  Ce  peupk 
iâifoit  panie  des  Auferains. 

AQUIFLAVIENSES.  Voiez  Chavbi. 

AQUIGAN  y lAe  de  l'Orem  Oricnniy 
& l’une  des  Illes  Marranes.  Mr.  Comeine 
ajoute  que  ks  Portugais  b nomment  depuis 
peu  nite  de  St.  A^.  Ses  copiAes  l'ont 
trompé  par  Iwr  n^ligence  , Sc  lui  ont  fait 
&ire  un  doubk  Autek  videux.  Il  avoir  beau- 
coup mieux  dit  i celui  d’AcutcANy  & de- 
voii  s’en  contenter.  Voie*  Acuican. 

AaUIOlREsS  (ks)  peupk  de  l'Ame- 
tique  Mcridrooak  au  Brcfil  ; ik  font  avancez 
dans  ks  terres  ven  b Capirainie  du  Sc.  Efprit 
félon  de  Laet  y & plufietirs  autres. 

AQyiGNI  ou  Acoyioart  y Bourg  de 
France  en  Normandie  ; ï une  beat  de  Lon- 
viersyà  quatre  d'Evreux  * & l fix  de  Rouén, 
avec  litre  de  Baronic.  Il  eA  fîrué  far  TEure 
ic  cette  Rivière  avec  un  ruilTeau.qui  a fi  fbur- 
ce  i un  demi-quart  de  lieue  du  Cbàeeui  d’A< 
Ttm.  /. 
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quigni,  forme  une  Ille  où  l'on  Toit  uneEelifê 
pjroiffiale  qui  porte  le  titie  de  Ste.  Cccilei 
celle  du  Prieuré  , le  Chiirjii  8r  le  pm.  dee 
maifoiM  du  bourg.  On  conferve  d«w  IToljfe 
du  Prieuré  une  pinie  du  chef  de  Si.  mS,,  , 
ficié  Evêque  par  le  Pape  Damali  i-  de  celui 
de  St.  Vciicnnd,  Diaoe,  diiis  de.  bnflec  de 
boit  doré.  C’étoient  deux  fierei  tameaux  qui 
foufriient  le  Martyre  , & furent  décapitez  le 
meme  jour  dam  le  territoire  d'Aquignj.  On 
tnmrporte  leurr  reliques  ) Evreux  dam  lesoé. 
eemtex  publiques  pour  les  expofer  ù b veoe- 

ration  des  fidellesdjnsUCaikednile  de  cette  ville. 

I.  AQUILA,  Rivière  de  U ScytWe,  fi 
nous  en  çroyom  Noël  le  Comte  dans  fa  My. 
ihol^ie  , où  il  cite  Hérodote  & Agritk 
Le  Seholiafled  Apollonius'' h nomme  aulli, 

& b mtt  près  du  Caucafë. 

I.  AQUILA  MA|OR,  9c 

î-  AQ.UILA  MINOR , lieux  de  la  Mau- 
manie  Tingiiane.  Voiez  au  mot  Ao  l’ Article 
Ad  Aqjmias. 

A-  AQUILA . Vilk  d'Italie  dan.  Tancicn- 
neTofeane.  C’eA  prefentetnent  Aq^apen- 

PEltTE. 

J.  AQUILA.  Sozomenc  y Zofîme  > 0c 
CaliAe  abnt  nommé  Acylis  une  Rivière  dont 
les  eaux  s'écoulent  dans  b mer  Adriatique,  kure 
Interprètes  l’ont  rendu  par  AoyrrA  ou  meme 
par  Aquilus.  Cetie  remarque  eA  d'Ottliio 
au  mot  IsTSR. 

tf.  AQUILA  y 1 un  des  noms  du  NH  flciW 
ve  d’Ethiopie  9c  d’Egypte.  Voiez  k Nu. 

7»  AQUILA  y Ville  du  Royaume  de 
Naples  dam  l'Abruzze  ultérieure.  On  croit 
que  C’eA  I'Amiternum  des  Anciens  ; mais 
ceb  n’cA  pas  exaâemenf  vrai , comme  on  peut 
vari  l Arock  AaipERNüM.  Cctteancimne 
vilk  dont  un  viUage  nommé  Amiterno  con- 
fcrve  encore  k nom  8c  fa  place  , étoit  à près 
éc  quatre  milles  au  Notd  de  I1  vilk  d'Aquila 
félon  Magin  *.  La  nouveik  vilkd'Aquifa  cA 
fur  une  momagne  au  bord  de  h Rivière  de 
Pefcairc,  ven  ks  foorces  de  cette  Rivicreavec 
un  ancien  Château  9c  un  Evéché  , qui  étoit 
fuffi^ant  de  Chieti  . mais  â prefent  exempt 
de  fa  junfdiâwn  , 8c  ne  rtkvant  que  du  St. 
Si^s  c'eA  une  des  principalw  , 8c  des  plus 
peuplé»  de  ces  quartsen-li . 8c  elk  s'eA  accrue 
des  ruines  d'^^mifemm  9c  de  FHVmimm.  El- 
k eA  i foixanre  0c  dix  milks  d'Aocone  au 
Midi.cn  pafTint  du  côté  de  Naples,  0^  â foi- 
xanre  milks  de  Rcmuc  au  Levant  d'Eté  , 1 
feize  milks  des  confins  de  l’Em  de  rEclife 
proche  du  mont  Apcrœin.  Mr.  Baudran^  de 
qui  j’empnmte  ces  diAancesydit  que  ks  Fnn- 
çois  l’ap^km  I'Aiclr  , & fês  habitam  les 
Aqpilazch.  "Le  1.  de  Février  170J.  un 
tremblement  de  rerre  fit  de  grafsds  d&ars  dans 
cette  vilk.  Ses  kabicans  au'un  premier  trein- 
bkment  de  terre  avoir  obligez  de  s'enfuk  y 
étant  rentrez  pour  aAîAer  au  Service  k jour  de 
fa  Furificarion,  ks  fecouflês  recommencèrent 
avec  une  telk  violence  qu'il  en  périt  1400. 
outre  I yoo.  qui  furent  dangereufement  blefTez. 
Huit  cens  perfonaes  y furent  englouties  dans 
b feufc  Emifc  de  St.  Dominique.  Les  Rcli- 
tieux  de  &,  François  qui  étmenr  alon  au  re- 
fèôoire  y furent  écrafez.  Le  Palais  du  Tri- 
bunal de  b Rovak  Audience  fut  entièrement 
Rrr  d^ 
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«k-truit,  ainfi  que  la  p1n<  grande  partie  des  Mo- 
nallercs.  Au  militu  des  mines  de  celui  des 
CcIrOins  on  trouva  entier  le  corps  de  St.  Ce- 
knm  Pape  V.  du  nom  leur  rotidatcur.  La 
plupart  des  maisons  funtit  abbKiKSt&  ks  mu- 
railles de  la  ville  ftrt  cndocnmagces. 

8.  AQUILA  « rKMn  Latin  de  l'Aicle* 
ville  de  France  en  Normandie. 

9.  AQUILA»  nom  Latin d'AYTOH  dans 
b Livadie. 

AQjUlLAMO»  Fort  de  l'Irtc  Cildodat» 
la  mer  des  Indes.  C’eft  un  des  trois  que  les 
Lrpagnoh  pofledoient  k>riquc  les  HoUandois 
firent  la  conquête  des  Moluques.  Voici  cooi» 
ment  l’Aurcur  qui  en  a continué  l'HiÛoirc* 
oarlc  de  ce  Fort.  Ce  n'étoit»  dit-il,  ou'un 
wftion  avec  une  batterie  de  deux  pièces  de  ca- 
non reniement  , fur  U côte  Occidentale  de 
ride  vis-à-vis  de  Machian:  du  refte  il  n’y  avoit 
pas  plus  de  maiibns  que  dans  un  hameau.  El- 
les étoient  pourtant  entourées  de  murailles, 
comme  fi  c’eût  été  utse  petite  ville  agréable 
par  ù fituation  qui  étoit  fur  le  bord  d’une 
petite  riviere*  Ces  maiibos  étoient  hdattées  par 
des  naturels  du  pays,  par  quelques  Efpagilols, 
& par  quarante  Tidoriens  que  Inar  Roi  y tenoic 
pour  recueillir  des  vivres , A les  lui  envoyer. 

$.  On  voit  bien  que  c'eft  de  ce  lieu  que 
Mr.  Corneille  a s'oulu  parler  dans  l’Anicle 
qu’j  lait  delà  ville  d’Aquilaoo  dans  l'Ifle  de 
Solor.  Le  refie  des  deux  Articless’accordeifiez. 

AQpILARIA.  D'Ablancourc  rend  ce 
pom  en  François  par  AqyiLAiKE.  Cébr  en 
fait  mention  ^ ; mats  les  CritiqiM  ne  s’accor- 
dent pas  alTcz  fur  ce  qu’il  en  oit.  Quelques 
exemplaires  portent  : jiffiüh  âd  etm  locum 
ftü  AfftlUiMT  Aquibria.  Hic  Ucm  tér/l  4 Ci»- 
fcis  XXII.  miilibt  «m  ÛKtm- 

— StKtmxm  & dbibtii  rmmnaiha 
Pr»mcmûriis  cuairntur.  C'eft-à-dire  t a/  4» 
kord»  4K  Ut»  mmmi  Aquibria  : ce  Ikm  tji  i 
XXII.  miik  fAs  de  Clmfbt  ; U 'c*dtj  efi 
tonne  dumne  trié  » fnret  d’elle  tf  àtrièt  de 
denx  gr.ituU  Câfs.  Mais  il  y a des  exemplai- 
res qui  partent  xii.  au  lieu  de  xxtt.  Aa'A- 
blancourt  a pris  un  milieu  en  reduÜmt  xxi  i. 
milles  ï cinq  ou  fix  lieues  Frmçnüb. 

ACiUILF.'E,  Ville  autrefois  trés-flori (Tante 
& maintenant  ruinée , en  Italie  darts  le  Frioui. 
Les  Allemands  b nomment  Aclab.  Les  Ita- 
liens fe  fen'ent  du  nom  Larin  AopiLCia. 
*On  l’a  aulfi  apellée  Aquilia  en  iv.  fylb- 
bes  ; Ai^ilegia  & AoyiLA.  Etienne  le 
Géographe  l’appelle  Acylia  » A Ortelius 
trouve  qu'on  Ta  aufiî  nommée  Romatiama- 
Voies  ce  mot.  Elle  cft  prefque  au  milieu  en- 
tre Grade  au  Midi , A Palma  an  Septentrion, 
i une  difiance  de  quatorze  milles  de  Tuae  A 
de  Taurre,  ainfi  qu’entK  Triefie  à l’Orieot,  A 
Concordta  ville  ruinée  à l'Occident.  Smbon^ 
dit  que  les  Romains  Tavoient  bâtie  pour  re- 
piirner  les  barbares  qui  habitoient  plus  haoc , 
c’efi-à-dite  vers  les  montagnes  des  Alpes.  Ib 
en  firent  une  Colonie  Romaine.  Velkios  Pater- 
culus  *,  Pline  ^ Ptolamée  *,lui  donnent  cette 
qualité.  Meb*’  lui  donne  celle  de  riche. 
L’Empereur  Julien  dans  (bn  Difeours  fur  les 
aâions  de  TLfflpereur  Confbncius  dit  qu'elle 
étoit  b plus  riche  ville  de  commerce  qu’il  y 
eût  en  Italie  , A b mieux  fournie  de  toutes 
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fortes  de  marclundifes;car,  dk-îl  » d’un'  côté 
les  Moefiens , les  Pannoniens  A les  Italicm  » 
qui  demeurcoc  loin  de  b côte  y viennent  ache- 
ter ce  dont  ib  ont  befoin.  Strabon  au  livre 
cité  entre  daos  les  detaib  de  ce  commerce. 

Herodien^  en  parle  fous  l'Empire  de  Maxi-i  L8. 
min  l’an  ajS.  de  TErc  snilgaire  d’une  manière 
à en  donner  une  grande  iiKe.  Elle  fut  kmg 
temps  r^ard^  comme  b clef  de  Tltalie,  Au- 
fooe  dans  fon  Poème  des  villes  cekbres  ne  trou- 
ve que  huit  villes  dans  tout  le  monde  qu’il 
veuille  préférer  à celle-d.  Ce  âbnc  Rome, 
ConfiantinofJe  » Carthage»  Antioche»  Ale- 
xandrie, Treves  , Milan  > A Capoue.  Elle 
fur  b capitale  d'un  pays  , qui  s’étendoit  de- 
puis les  Pannonics  jufqu’à  TAdda.  Attib  Roi 
de>  Huns  , A des  Abares  b prit  A b facca- 
cea  t fous  l’Empire  de  Valentinien  ITI.  A de 
IVhrcien.  On  peut  lire  fur  cette  deftruâion 
ce  qu'en  difent  i’Hifioire  mêlée  ^»  jornandes^  * I.  if. 

A Cafisodore  " ; ceb  arriva  Tan  451.  Il  pa- 
roît  au'clle  ne  podit  pas  pour  cela  b Dignité  Pa-  ^ 
triarchale  ; car  Paul  Ducre”  dit  que  kxfque  aie. 
les  Lombards  entrèrent  en  Italie,  ce  qui  arriva  * , 

cent  Idze  ans  après  b pnfe  de  cette  ville  par 
Attila.  Le  bien  heureux  Paul  Patriarche  d’A- 
quilée  craignant  leur  barbarie  fe  fauva  dans 
TIfle  de  Grado,  A y emporta  le  tieferdefen 
Eglife.  n lâui  coflcliue  de  ce  paAge  » ou 
qu’ Attila  oc  Tavoit  pas  détruire  entieremeDt» 
ou  qu’on  Tavok  reparée  en  quelque  manière. 

Elle  étoit  très-fôrtifiÀ  fous  le  R^nede  Louis 
IV.  fcloa  le  témoignage  de  Luitwand*,  mais  • Hît.1  a. 
depuis  qu’Ateib  Teut  ravagée  » elle  refia  long  ^ ♦* 
temps  ouverte  A £tns  aucunes  muiaiUcs  Hen-  f 1*  h 
ri  Duc  de  Bavière  b prit  Tm  5148.  ce  qui 
montre  qu’il  y avoit  akrs  quelques  fortifica- 
tions. Cette  ville  n’a  plus  rien  de  fon  ancknne 
fpirndeur  » A H ne  lui  rrfie  que  Thonneurde  1 

donner  (ba  nom  i un  Patriarche  qui  n’y  d^ 
meure  pas.  ^La  raifon  de  ceU  cfi  que  TEm-  4 A 
pereur  qui  cociTerve  des  prerentions  fur  le  Frioui 
pretend  être  en  droit  de  nSmmer  au  Patriar-  Co„‘,aM. 
chat  d’Aquilée.  Ce  Prince  efi  en  pofTelIîon  ment  de  Ve- 
dc  b ville  , A ne  tnaoqaeroit  pas  d’ulêr  de  nüê  T.i.p. 
fon  droit  fi  b Seigneurie  de  Venife  n'avoii 
pas  trouvé  un  moyen  de  fe  conferver  cette  no* 
fflinaiion  » ou  plutôt  la  poiTeiBon  de  ce  titre. 
L’expedient  confifte  à ne  bifiitr  jamais  vaquer 
ce  Siégé  en  donnant  au  Titulaire  le  pouvoir  de 
(ê  choifîr  un  Coadjuteur  » qui  efi  approuvé 
par  le  Sénat  fous  k titre  d^Eiettt  djI^mUeidt 
A qui  foccede  necdTairement  dès  Tinfianr  que 
k Patriarche  meurt.  *Le  Patriarche  d’Aqui-  , ibid.p. 
lée  étoit  autrefois  k Métropolitain  de  b Pr^  a}d. 
vince  de  Venife  » A de  toute  Tlfirk.  Mats 
aujourd’hui  il  efi  bien  déchu  de  ion  ancienne 
grandeur , A k Patriirchat  de  Venife  efi  bien 
^us  confiderabk  que  fc  fien.  11  efi  encore 
Primat  d’Ifirk , A Menopditain  des  Evéqus 
de  Trevife,  de  Cenede,  <k  Caorle,  de  RI- 
tri,  <k  BdIurK,  de  Concordia,  de  Padoue» 
de  Vicenze  » de  Corne  , ck  Vérone,  A de 
Trente.  On  dit  qoe  dans  ks  Conciles  il  pré- 
tend b preféance  fur  mus  ks  Archevêques , A 
Prelrts  de  b Chretiencé.  On  peut  voir  dans 
l’Auteur  cké  ks  diferens,  qui  font  furvemis  è 
Toccafion  des  Patriarches  de  Grado  que  les 
Papes  avoicm  revetus  des  dépouillés  de  ceux 
d’Aquilce.  11  efi  boa  auifi  deiemarq[uerqus 
Cr4- 
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CrâdatM  noitimée  pour  cela  diml’HIAoire./^ 
tjMilfU  "âv*  > c'cil-à*dire  la  Noovbllb  A- 

QJJII.t  E. 

N tdMJrmà  ‘Cette  ville  eft  atrofte  du  cét^  du  Levant 
par  le  Lîzonfo  » & au  Couchant  per  l'Anfa. 
îlUe  eft  en  fi  mauvais  Àn  par  le  nuuvais  air 
qu’on  y refpire , & par  les  ruines  qu’elle  a de 
tous  cwez  & aux  envirom  * qu’elW  eft 
que  inhabitable.  Il  v a è peine  trente-cinq 
mairnns  , & ce  peu  d'habitam  n’y  demeurent 
que  l'hyver»  excepté  quelques  pêcheurs  i qui 
profitent  de  la  commodité  des  Lagunes  voi  fines 
dont  elle  n’eft  qu’à  trots  milles.  Les  Patriar- 
ches ont  leur  refîdeoce  à Udine  dans  le  Frioul. 

AQUILEGIA  ou  Acuuleia.  Voiei 
rAnicle  precedent. 

, AQUIlEIA  nova.  Voicz  Grado. 

AQUILIA.  Voiei  AoyitE'E. 

i ntfijl»  , 1.  AQUILONDA  » ou  plutôt  Aq.oe- 

.LONDe>Lacd‘Alrjque  danskCoi^  oubalîe 
Guinée  f au  Royaume  de  Matam^  Il  eft 
.par  le  41.  d.  de  loc^itudct  & par  les  7.  d.  50’. 

. de  biitude  méridionale. 

* 1.  AOyiLONDA*  » ou  plutôt  AopE- 
LONDAyRiviere  d'Afrique  dam  le  Congo:  elle 
a (à  fource  au  Royaume  de  Matainba , dans  le 
Lac  d’Aquekmdc  ; d’où  coulant  vers  le  Nord- 
Oueft  > elle  arrofe  une  lifiere  des  certes  du 
Dembo  Amula^a  « entre  dam  le  Congo  pro- 
prement dit>où  elle  craverfe  le  Marquifâtde  Pan- 
go , Ac  fe  perd  enfia  dans  la  rivière  de  Coango. 

AQUILONIA,  Ville  dltalie  dans  le  ter- 
jitoiie  des  Hirpins  fëloo  Tite-Live^»  8c  Pco- 

4i.e<44.  lomée*.  Learidre  croit  que  c’eft  Acnonb» 

* & Miger  la  pteod  pour  Anclona.  Volatcr- 
ranus  pretena  qu’elle  eft  entièrement  détruire. 
Ortelius  fournit  une  Lettre  que  lui  avoit  écri- 
te de  Rome  CclTus  Citcadinus  Ton  ami  » en 
voici  la  fubftance.  Leandre  fê  trompe  quand 
il  croit  aa'A^MiUitiÆ  étoit  au  même  lieu  où  eft 
aujourd’hui  Jjgmmtt  car  cette  drmicre  eft  dans 
le  territoire  des  Frmidmi  auprès  de  Pthgmi  au 
lieu  que  félon  Ptolomée  l’autre  étoit  dans  le 
pays  des  Hirpins  entre  Benevent  « Lnceria  & 
Avellino.  Niger  fe  trompe  aufti; 

jsr  eft  une  ville  Epifcc^lc  fur  les  frontières  de 
b Lucanie  & des  Brutiem.  C’eftprefentemeac 
la  Cbdocka  dans  la  Principauté  ultérieure; 

/L].  c.M.  comme  le  font  voir  les  Itinéraires.  Pline  ^ en 
nomme  les  habitans  Aqipiloni. 

AOyiNAS  « qui  eft  de  b ville  d'Aquin 
en  Italie. 

AQ,UTNATES.VolczGALLîAHtSALTOS. 


rifdiélioo.  Elle  eft  réduire  en  village  depuis 
qu'elle  fut  ruinée  par  rEmperciir  Conrad  ; 
enforte  qu’elle  n’a  que  trente-cinq  mairons. 

L’Evêque  refide  ordinairement  à Paorr-Corv#* 
qui  n’en  eft  pas  éloigné.  Elle  eft  fîtuée  fur 
le  torrent  de  .Mdfi  « qui  fé  ^e  un  peu  plus 
bas  dms  le  Garigbn  * & eft  à crois  milles  des 
frontières  de  l’Etat  ^ l’Eglifé»  8c  à cinq  du 
mont  CafTin. 

“ Cette  ville  a produit  trois  hommes  illuftres  »o».DiA. 
chacun  dans  leur  état.  Le  plus  ancien  eft  le 
Poète Juvenal  fameux  par  fes  xvi.  Satyres. Le 
feconaeft  l’Empereur  Pefeennius  Niger.  Le 
troifieroc  eft  Saint  Tbcwnas  d'Aquin  fumom- 
mé  l’Ange  de  l'Ecole*  ou  leDoifteur  Angéli- 
que. Né  l’an  1 2 24.  il  entra  dans  l'Ordre  de 
St.  Dominique  dont  il  fut  un  des  plus  grandi 
ornemem.  Il  mourut  le  7.  Man  1274.  âgé 
feulement  de  50.  ans.  Le  Pape  Jean  XXII. 
le  ranonifa  en  iji).  & Pie  V.  le  décbri 
D^Qctrr  Je  PF.^li/e  en  1567.  Son  coips  fut 
tranfporté  à Touioufé  l’an  ijrtS.  fous  le  Pon- 
tificat d’Urbain  VI.  & y eft  conTervé  ccan- 
me  un  précieux  dépôt. 

AaUlSCINCTUM.  Voict  Anchin. 

AQUIS-CRANUM.  Voiez  Atx  la 
Chapellc,  & Nuacerra. 

AQUrSIRENSIS.  La  Notice  d’Afrique 
nomme  Félix  Evêque  d'ySÿai^rA  , Aq.vtsi- 
RENSts*  8c  met  ce  Siège  dans  b Mauritanie 
Cdârienfé. 

AQUIS  REGTENSIS  » Si^  Fpifcopal 
d’Afrique  * c’eft  b meme  choie  qu'AoyA 
Recia. 

1 . AQyiT  A “ > Ville  du  Japon  dans  rifle  » 
ou  Prcfqu’Ifle  de  Niphon  au  pays  d’Ochio. 

Elle  eft  capitale  du  Royaume  ou  Principauté 
de  même  nom  * avec  un  port  fur  b côte  Sep- 
tentrionale. Elle  eft  petite  « 8c  fîtuée  au  pitd 
des  montagnes;  félon  Cardin  8c  Caron. 

a.  AOyi  TA  * * Principuté  au  Rovau-  • ibiJ. 
me  du  Japon  dans  l'Ifle  de  Niphon.  Hlk  eft 
fort  étetKlue  ven  le  Nord  , 8e  dans  le  pays 
d’Ochio  vers  le  détroit  de  Sangaar  & le  pays 
d’Iefb  ; avec  une  ville  de  même  nom  * entre 
les  Principautés  de  Dewa  & de  Nambo  * fé- 
lon les  mêmes  Auteurs. 

La  Carte  Japonoifé  publiée  par  Mr.Re- 
bnd  négligé  cette  ville  & ce  Royaume. 

AQJJIT^NE,  grand  pays  de  l'ancienne 
Gaule  » 8c  l'une  de  fés  quatre  grandes  parties 
dans  b divifîoa  que  les  Romains  en  avoient 
faite.  Cette  Province  a été  ainfi  nommée» 


AQJJINCUM  » Ville  de  b baffe  Pannt^  félon  Pline  ^ » à caufe  de  b grande  quantité  f LA.  IV. 

/I.».  e.itf.  nie  félon  Ptolomée*.  Antonln**  en  fait  aufli  deseaox  minérales  du  pays.  On  litauflidans  «*?•  '?• 

* mention.  On  difpute  fi  c’eft  prefentement  b le  même  Auteur^  * que  l’ancien  nom  donné  s Lfc.  IV. 

ville  de  Bude  capitale  de  Hongrie*  ou  Ce-  parlesGaulob  à ce  pays  étoit  utramericM:  car 

>0  L fur  le  Danube.  L’Orthographe  de  ce  nom  il  foppofe  ' que  b nom  , vient  des  r 

eft  fort  variée.  Antonindans  deux  trois  Routes  Romains  & de  b Langue  Latine.  Cependant 

cbofecutives  écrit  Acincum.  L’exempbire  rsous  lifons  en  pluficun  endroits  des  Cnmmep- 

du  Vatican  porte  AetNauo  dans  les  deux  taires  de  Cefar  * que  les  Armoriques  étoient  i.p.  lé;. 

premières*  8c  Bicinquo  daru  b troifieme.  Am-  des  peuples  qui  habitoienc  fur  TOcean  dépuis 

• t.  2».  mien  Marcellin  ' fait  mention  d’AciKCuii  * l’emMuchurc  de  b Loire  jufqa'à  celle  de  b 

k ic  i)  Morice  del'Empirc^  y met  une  partie  de  Seine  i ce  qui  ne  peut  constnir  as'cc  les  A- 

b féconde  Legkm  ÿtJjmrix,  quitains  * qui  étoient  alors  bornez  par  b Ga- 

AQJJIN  * en  François  * ronne  » d’où  ils  s’étendoient  lufqu'aux  confins 

I AQJUlNO  *,  en  Italien»  ville  d'Ttalie  au  d’Efpagne  ; ouelques-uns  ont  lû  dans  Pline 

'7°/*  Royaume  de  Naples  dans  b Province  de  La-  Artctmice  au  lieu  d’ArewmkA{  mais  cette  le^ 

bour.  Elb  a un  Evêché  fufraganc  de  l’Ar-  fon  ne  paroit  pas  meilbureque  celb  que  l’oa 

chevêché  de  Capoue  * mais  exempt  de  fi  ju-  voit  daau  les  Éditions  communes  de  rHiftotre 

7<a*.  /.  Rrr  B oa- 
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naturtlie  , p«rce  qoe  ks  Arccomiquet  Croient 
dn  peuples  qtii  habitotent  le  lor^  de  U Mer 
mcduemnéct  jiifqu'iu  Rhône  & n’^toienr pas 
voâlstu  des  Aquitains.  Ainfi  comme  aucun 
Ancien  n'a  marque  le  nom  que  les  GmIoîs 
donnoient  en  leur  Lan^c  à rAquitaine,il 
roit  ànpoQible  d'établir  ce  nom  tel  qu’il  «>it 
é«.  Les  François  s’érant  emparez  de  l’Aqui- 
taine lui  continucienc  fon  meme  nom  j mais 
par  fuccellion  de  tems»  ce  nom  fe  corrompit: 
d’Aquitaine  on  firQyiTAiNB,deQ,uiTAiNf, 
Quiain£«  fitdeQuiAiNB  Goienne»  nom 
qui  (îgniftoit  d'abord  l' Aquitaine  en  |*etKrali 
nuis  qui  dans  b fuite  n'a  (ervi  qu’à  en  défigner 
une  partie. 

L’ Aquitaine  > die  Berofe  Auteur  auquel  on 
n’ajoutc  pas  touioun  une  croyance  aveugle»  fut 


A<iU. 

gouvernée  par  fes  Rois  (dont  Gabtheus  furie 
premier)  jufqu’à  l'année  50.  avant  b naiOânce 
dc^.  C.  Après  qu(M  Jules  Cefar  ayant  con- 
quis les  Gaules  » cette  Province  fut  (bus  b 
puilTance  des  Romains  jufqu’à  b dixiéme  an- 
née de  l'Empire  d'Hooorius»  querAquitaine 
fut  cedée  aux  Viflgors  » qui  avmem  &t  une 
forte  irruption  dans  les  Gaules. 

Augulte*  cependant  augmenta  cmeProviiv  « aritt  pa- 
ce»  & y joignit  quatorze  peuples  qu’il  avott  nl.a.pm. 
fêpirez  de  b Gaule  Celtique  ; ^deforte  que 
c’étott  la  Loire  qui  bornott  pour  lors  l’Aqui-  ^ L 
taine  » au  lieu  que  c’étoit  auparavant  b Ga-  4-p.ip«- 
tonne.  Et  c’eft  Imvaot  b divilîon  des  Gaules 
faite  du  rems  d’Augufte  que  le  Pere  Briet  a 
dreiïé  b Table  fuivante  que  je  donne  bns 
b garantir»  non  plus  que  les  autres  de  ce  Pere. 


r AOjljB  T&absllicm  t 


Tarbclli» 
le  Beam  &- 
les  Bafqucs. 

. 


Benehamus. 

Illuro,  8c  Oloruffi»  & Civhas  OlordnenGs» 
8c  Eloronenfîs  tu  Bé^rn. 


» félon  quelques-uns» 
T^trhtf  ou  Acti$t  kloG  d'au- 
tres. 

LefcÆT  y aujourd'hui  Ortt*.t 
Bienu, 

OttrM, 


Convenu 
les  Diocèfes. 
de  Bigorre» 
Conuninge» 
& Conlé- 
rans. 


Lvcdonum  Convenabom»  myÎNir  Conve- 
nat  8c  Convenu  » 

Therm*  Onefix  > 

Turba  Tarba  » Civitas  Bigerronum  » •• 
B^rritanorum  «m  Bigeniorum. 

Becom  m Ager  Bigemeus. 

Caugorgis  Civitas  Caofotanorum  » «m  Coo- 
fuaranoniffly 


CmmiMge, 

Bépertt  en  BigorreJ 
T^rits  en  Bigonc. 

C9»Jir4UUt  félon  quelques-uns* 
St.  Lmc4t  dr  Cufirmi  » ou 
St.  Le^tr  » fckm  d'autres. 


Datii  r 
Diocèfe  de  J Tasta* 
Dax.  ) 


Dax  ou  wdrfr.' 


Auscii»ks  r Avcüsta  Aosciorom  en  Gafeogne; 

Diocèfes  I Ladorium  8c  Leâorium  ««  Lidoratium  Leiltxre, 

d'Aufch»de^  Eiub  caput  Elufatium  Helufani.  EmiJ}. 

LeAoure  & I Aturrus  éturtmcrtt  Vicus  Julius  tuttrtfois  Son-  jfirt, 
d’Aire.  \,  tianim  » caput  Sontbtum 


BtTURI- 

CBS,VlBIS-^ 

cifeujofci. 


Burdigala  mtrtment  Vibilci» 
Noviomagus  m Niomagus* 


Curianum  Promontorium  » 
^ Antros  infub  » 


EfxrJedHx. 

Bcttrg  aujourd'hiù  T ou  SmUc 
en  Medoc  » (êlm  quelques- 
uns. 

Le  OféU  Bufib. 

L*  Tttr  de  Ordetu»^ 


Vasates 

Diocèfe 

Bazas. 


ï{ 


Cossio  » 8c  Vafates  ««  Vaflates  «*  VafarÜ, 


NtTtoBRi-  r Aginum  »u  Aginnom  8c  Agenmim  » mm/ 
- ‘ * ntmmt  Garitum. 


CEStl' 


Age-^ 


* r Deveona  & Diolikdum* 
Cadurci»\ 

Le  Qpercy  I Uxcllodunum  Cxbris. 


Hei-eotb-  p 

RI  Liberi»le J Albica»m  crtit  {m  c’ttùt  U céfiteU  dn  £• 


Diocèfe 

d'Albi. 


ItMibtrti. 


Boom. 


» LeStme  félon  quelques- 
uns  » 8c  Muitfiliier  , pir  er- 
reur. 


C«Wr  » félon  quelques-uns 
Dexve. 

U Ptuch  ttVxtUem  ê»  ttigt». 
du»  proche  CmUm4c, 


Mi. 


Rv- 


1 


A dU. 

Rutkfnt»  r Lir.onvNUM,M  cr*it  ^e'ctok 
Roucrgnc  I Rnihemens. 

GasaliiIc  C ANDE»iUMGal>ilorum  ««Gahalum  capttc. 
Ccvaudao*  1 

Velauni,  f Reveîio  âm!  kt  JiecUt  JmvoMt  Anicium  & 
k Velby  I Podium  & PopuU  Vclbunii  vel  Vellzi. 

Arverxi  r ' A ^ 

Liberi  t I Gercobia,  ântrrmnM  Augnl«onfmetum  i ©• 
l’Auvc^Sne  ^ Ncmofus,  érvecki  B«wu  fù  féifotm 
te  le  BcHir«  I ^ P-Mmvtrgm. 
bomots.  ^ 


BtTURtCES  r 

CuBiyle  < Avaricvm. 
Btny.  l 


Lbmovici  I 
vel 

Lemovi*  J 
CES , le  Li- 
moulin.  ^ 


RATTASTRüM'i«y«w’W‘/?iti  Lcmovlco- 
rum  • frtiadent  itrt  Au* 

guftoritum 

Auguftoritum  i fue  ^éutra  frm  céfiuJt  Jet 
Agclinates  » m Jtkm  Jmaret  Jm  ttrritQtTt 
Inculûmerdis  Agcr. 


Petroco*  f 

•J  Vesuna  éMtrtmeta  » lacolx  Petrocom,  Pe- 


RiiJePeri'v 

g^.  { 


trogori  t M Pccragori. 


f Mediolanium  Santonum  «v  Sanrooes  liberi. 
1 Samonum  Portus  ttim  tmjemtmin  mnjmme 
Santonbs»^  Canenwluî  Fluvim,  . 
b Sûntooge  I Santonum  PromontortucD  * 

L UlUrus  infub  «»  Uluus» 


f Limonum  ttmn  emfeiapmKt  gntrtd 
PiCTONEs  J PiAonum  Pfomontoriimiyêb»» 

Tel  PiâaviiS  Sico  Pomi5,  tntrt  U des  PiUtmt^ 

Le  Poitou.  I & FEmbemlmn  Je  U Lùrt  ; ^tteU 

^ <pUI‘0Kt  , 


A au.  joï 

RheJtt^ 


MenJe  en  Gtvaudan  » Lodève 
p«r  erreur. 

Ia  Ptej  ea  yiUi^, 


OtrmcMî  en  ^eoerjni  » (clof) 
quelque^-uni  % àtrgne  avec 
le  Bûirieimet/. 


Benrjts  en  Benj. 


Limeget.  \ 
jlngmlimt  ou 


ftrigMenx,  * 


Sdintes. 

U RechtHe. 

U Cherenfe. 

U petnit  Je  U TremtUJe, 
t lüe  d'Oteren, 

■ i K.  i 

Peitieru 

Télmenl 

Les  SebUt  JOlenty  ou  feloo 
quclques*iuu  P«r«i^. 


On  ne  troave  que  douze  Peuples  dans  cette 
• Le.  Table  « qucûque  Strabon  * dife  qu’oo  en  fepan 
uatorze  de  b Gaule  Celtique  pour  les  jotn* 
re  ï TAquitaine  t nuis  peut.être  y fwr.il 
compter  pour  des  peuples  feparez  ceux  du 
Bouibonnois  0c  de  rAneoumois^  qui  dans  b 
Table  font  marquez  feulrmcnt  comme  fairaoc 
partie  les  uns  de  TAuvergne  > les  autres  du  Li> 
moulin. 

jy.  B«M&rr  Les  Vifigoti  pofléderent^  l’Aquitaine  l’es- 
Amal.  d‘A>  pacc  de  po.  ans  > fout  Iix  Rois  de  leur  Nation 
iul<jues  environ  l’an  509.  que  Clovis  premier 
Roi  des  Fran^ois.les  chafla  1 0c  Te  renoù  maî* 
tre  de  cette  Province  donc  lui  * 0c  Tes  fuCces* 
Teurs  jouirent  pailiblement.  F,n  £t«dcs 
profitant  de  la  /biblelTc  des  Rois  de  France  qui 
jvoicni  laiiïé  ufurper  toute  raurorité  aux  Mai- 
res du  Pabis  « occupa  » fous  le  nom  de  Duc  « 
coûte  l'Aquitaine  CKKK  on  lui  avoit  donné  le 
Gouvernement  > fes  fuccelTcurs  s’y  maintinrent 
)urqu’an  régné  de  Pépin  » que  Gaiifie  Duc 
d’ Aquitaine  après  (épt  ou  huit  années  deguer- 
re  perdit  b vie  avec  fes  Iltats»  vers  l'an  j69. 
VAqtûtaine  retourna  parb  ï b Couronne  de 
PiRoce,  » & y demeura  julqu'cn  Sfi.  que 
Châtie  le  C^ve  l'érigea  en  Duché  dorn  il 
icvcùc  Amulphe  qui  en  fut  le  premier  Duc  » 


Tes  ruccelTeurt  en  jouirent  julqu’en  11)7. 
qu'Fleonnr  heritiere  de  ce  Duché  l’apporta  i 
b Couronne  de  France  par  fim  mariage  avec 
Louis  qui  régna  après  la  mort  de  Ion  pere  lôus 
le  nom  de  LmiTs  le  Jeune.  Mais  comme  E- 
Iconor  fut  répudiée  quatorze  ans  apin  , 0e 
u’clle  le  maria  avec  Henri  Duc  de  Norman- 
ic  qui  fut  Roi  d’Angleterre  Ibus  le  nom 
d'Henri  U.  l’Aquitaine  palTa  entre  les  mains 
des  Rots  d’Angleterre  » qui  b pofTcderent 
jufqu'en  taoo.  qu'elle  retourna  encore  1 U 
Couronne  de  France  par  droit  de  confircarion» 

0e  y demeura  jufqcie  vos  l'Li  ix)).  que  lé 
Roi  Saint  Louis  céda  ï Henri  IV.  Roi  d'An- 
glercnre  ie.  Duché  de  Cuienne  qui  conllftoit 
en  trois  SencchaulTées  1 favoir  Buurdcaux , le* 

Lames , 0e  Bazas>  avec  b Saiotonge  » le  Pé- 
rigord , l'Agenois  » 0e  k Limoufin.  Mais 
eniîn  ce  même  Doebé  » avec  I«s  pays  qui  y 
étoient  joints  > faifaDC  partie  de  l'Aquinioe , 

Alt  réuni  à U Couronne  per  Charles  VIL  en 
1455.  depuis  lequel  cems  ks  Rois  de  France 
ont  été  mafrits  de  toute  l’Aqciicaine. 

Il  y a dans  cene  Province  cinq  Archevé- 
chez  8c  quarante-fept  Evêchet»  qui  lbnr,rut- 
vanc  ks  Annales  d’Aquitaine  par  Jean  Bou- 
chet * I ' t cbp.  i: 

f$i.  *- 
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AQU. 


A QU. 


B 0 O t G « St 
qui  a pour  EvCchcz 
futfhgam» 


■ Clennonti 
Khodcz» 
Limoges  t 

MeiuK» 

Alby, 

< Caban, 
Cadres  » 
Vabres  t 
TuOe, 

Saint  Fknir , 
. Le  Ppy. 


Bovrdeavz» 
qui  a pour  Evéchez 
fuft^aos. 


'Poitiers» 

Lu^n» 

La  Rochelle» 
Saintes» 

* Angoulcme» 
Agen, 
Comkm» 
Sariat» 
Pertgueuz. 


AKhev^chez  ■< 


TotJLous*, 
qui  a pour  EWcfaez 
fufiragans, 


Pamiers» 

Mirepmx» 

Montauban» 

Lavaur  » 

Rieuz, 

Lombez, 

. Saint  Papoul 


A U s e H» 
qui  a pour  Evêchez 
fimragant» 


' Acqs, 
Leâoure» 
Comnir^t 
Confenns» 

, Tarbes, 
OleroQ» 
Bazas» 
Bayontte, 
Lefcure» 

. Aire. 


K A R B e N H I 

qui  a pour  Evéchez 
fulFragans» 


r Belîeis, 
Agdt, 
Lodeve» 
Saint  Pons» 

•<  Arles» 
Nilines, 
Maguelonne» 
Ufez. 


Suivant  k même  Auteur  les  principaux  Duchez  font 


Le  DucW  de.Guienne. 
Le  Duch^  d’Auvergne. 


Le  Duché  d’Angodeme.' 
Le  Duché  de  Bmi. 

Le  Duché  de  Touraine. 


Il  y a auITi  plufieors  Coœtcz»  Sc  Vicomtez  dont  les  plus  confideiables  font  félon  le  même  Auteur: 


Touloufe  Comté  Pairi^ 
Narbonne  Comté. 
Albret  Comté. 


Armagnac 

Bteorre 

B«nt 

EforK 


Comté. 

Comté. 

Comté. 

Comté. 


Cocnminges  Comté. 
Foix  Comté. 


Vantadour  6c  Pompadour 

Montignac 

Périgord 

Efparre 

Limoges 

Poitou 

La  Marche. 

Fronfac 

Aunay  ' 

Turenne  Vicomté. 


Comrez. 

Comté. 

Comté. 

Comté. 

Vicomté, 

Comté. 

Comté. 

Vicomté. 

Vicomté. 

Plu- 


: ijitG«ogle 
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PluHeun  de  ces  Comrez,  comme  Ath'ft , & 
yéMtuUMr  ont  été  ériecz  en  Ducbezi  & il  s'eft 
fait  bien  d'autres  éreaù^ns  dont  )e  parle  dans 
kurs  Articles  pardcuUen. 

AQjUULA  ou  Acvla.  Voiex  Acuijs 

& A(U>APZNDCKTL 

A R. 

AK»  Axtopotis.  Aittei  DeMoAt.ou 
Kabbath-Moas  » tous  ces  noms»  dit  D. 
é Dt<%.  de  Olmet*i  ne  fîgnilîeni  que  b même  ville  des 
k Bioie.  Moabitcs  fituée  fur  le  fleuve  d’Aroon  qui  b 
kpare  en  drux.Théoduret  l’appelk  (împlcmenc 
Arul.  Eufêbe  de  mètne  & il  ajoute  que 
l'on  appelle  w4ritl  l’idole  de  ces  peuples  » appa< 
mnment  des  Moabires.  St.  Epiphane  dit 
que  l'on  nomme  Arûlitii  un  petit  pys  qu'il 
joint  à celui  de  Moab«  à l’Iturée  Sc  au  pays 
des  Kabatheeos.  Le  Prophète  Ibye  l’appeik 
h ville  aux  murs  de  brique  cuite  « mJ  muirtt 
n3i  Utrrit  ; en  Hcbteu  kir-ètrtfit  ou  Kirùt- 
imra.  St.  Jerâme  dit  que  cette  ville  fut  ren- 
verfée  de  fond  en  comble  par  un  tremblement 
de  terre  loHqu'il  étoit  encnit  feuœ.  D.  CaW 
met  croit  que  Ck*réc  Aît^  ou  Ch^tr*x  Ai^ 
dV  la  même  eboTe  qu'Ar  8c  Arcopolii. 

« ce  mot  en  Latin  veut  dire  Autef  i 
8c  a donné  lieu  i plulîeursdenominatiomGc^ 
graphiques.  Voiez  les  remarques  que  i'ai  fâi» 
tes  au  mot  Altaria«&  au  mot  Ad  ladeux 
Aniclcs  Ad  Aras.  Vobcz  aulfi  .Æcatrbi 
8c  ÆetMotos. 

t.  ARA  AAlORtS  » ou  l'Autel  d* Amour 
■mroc  ITA«r«e  y Cap  de  l'£rhk»ie  fur  le  Cot> 
9 .4.C.7.  phe  Arabique  felon  Prolomée  . 

X.  ARA  C^SARISy  lieu  de  rinfubrie» 
enjoord'hui  Arsaco  village  du  iVIihnez  , i 
dix  miUcs  de  Mifan  • vers  le  Septentrion  (iy 
ko  Mr.  Baudrxndi  M;^n  écrit  Asnado. 

).  ARA  DEÇU  t lieu  marécageux  de  h 
Modàe.où  les  Generaux  Decias  fe  dévouèrent 
au  raport  de  Pomponius  Lscot  qui  cite  I or- 
oan dès.  Ce  beu  doit  voifîn  de  b ville  ^A« 
BRiTUM.  Mais  cette  ville  eft  ft  inconnue  eU 
le-mèmc  qu'on  n'en  eft  gueres  mieux  nflruit, 
8c  aucun  Auteur  du  bm  temps  n’en  a parlé. 
Son  nom  ft  trouve  dans  l'Hjflmre  mâéei  dans 
Jomandes  te  dam  b Chronique  de  CalTiodore» 
on  lit  dans  ce  dernier  A^ernm  lieu  de  b 
Tbrace. 

4-  ARA  FLA^lAy  Colonie  de  laquelle  il 
eft  lait  mention  fur  une  médaillé  de  Domitien 
dans  le  Tre^  de  Goltzius.  Voiex  Ara 
Flatia. 

rli^.p.  5.  ARAHERCVLISi  StTîboo'  met  dam 
un  Golphe  voifin  de  Lixos  ville  fituée  fur  k 
c6re  extérieure  dr  l’Afrique  vm  le  détroit  de 
Gibrahu}  cet  Auteur»  ms*jrt  y met  un  Antre 
qui  n’a  rien  de  remarquable  (inon  qae  b mer 
y entre  fort  avant,  8t  mêne]*erpacede  fept  fhdes; 
qu’au  devant  de  cet  Antre  il  y a un  Terrain 
bas  A uni  » oh  efl  un  Autel  d’Hercule  que 
l'eau  ne  couvre  jamais.  Pline^  met  cet  Autel 
d’Hercule  dans  une  Iflc  de  ce  même  canton , 
& c'eft  à cette  Ifle  qu'il  arrrlbue  h propriété 
de  n'être  jamais  inondée  « quoique  le  terrain 
d’alentour  * qui  eft  plut  élevé»  foit  couvert 
d’eau-  C'étoit  une  endition  répandue  8e  Sera* 


ARA.  JO  J 

bon  ne  la  donne  que  pour  ce  qu’elle  eft,c’efl> 

^rc  pour  fabulcufe. 

8.ARAjOnSAK>NTANIy  c’cft-l-dire 
•’Awel  de  lupiter  de  b montagne  Iku  pris  de 
riftJune  de  b CherfotuKle  de  Thiace  entre 
Pteke  8c  Leucè  Aâe.  Demofthene*  qui  en  r ia  Hdv 
parle  y met  b borne  de  b Cherfonnefe. 

7.  ARA  yofjs  PANOMPUv/£I , danj 
b Troade  entre  les  ProoMecoires  Sigée  8c 
Rboetéc.  Ovide  ea  fait  mentioo  dans  k zi. 
des  Meuaxxpbofts. 

Dtjarr»  Sigtà  » Rhcetci  Uv4  prrfmnJi 
Ar*  Pmtmfht»  vttm  tfi  ficcrm* 

im,4  prim$m  mêiùi  mrmm  Troie 

Lmtmiom*  vùUt, 

LT.pithete  Pemm/hcMt  eft  expliquée  par  Eu* 
ibthe  comme  lignifiant  que  Jupiter  entend  b 
voix  de  tous , ou  qoe  b voix  de  tous  k loue. 

8.  ARA  léAplDEA,  Air,  Baudrand  eft 
juftetnent  repris  par  Mr.  Sanfon  d’avoir  im* 

rié  à Aatonin  une  ville  de  ce  nom  dans 
Norique,cct  Auteur  n’en  park  point;  maô 
Laxius  prétend  que  Pechbr  vilk  d’Autriche  a 
été  Btttrefbis  nommée  Axa  Larioea.  Ce 
dernier  ajoute  que  h Kiviere  qni  y cook  a 
coaftrvé  l'asKieo  nom  en  celui  d’Erbph.  De- 
forte  qu’^A  ArUfe  de  b Notice  de 

l’Empire  & -^^^d’Amonin  feraient  b meme 
ebofe  que  Pechlar. 

ARA  WGiyUPfEPTSlS,  Voiex  Ainat. 
to.  ARA  TX/1  lEAy  Ville  de  b côte  O- 
rieotale  de  l'Ifle  de  Corfe  fdon  Ptofomée*! 

Pinet  b eoenme  Calonica»  en  quoi  il  s'ac- 
cofde  avec  Mokt. 

1 1.  ARA  VRlOKOAi , Ville  de  b baJTe 
Atfanagne  «u  pays  des  Ubicni.  On  ne  s'ac* 
cotde  pas  fur  k Neu  oh  elk  était.  Juaiu(>,  g Batar. 
croit  qu'eQe  Aoit  \ Duitz  » qui  eû  fur  le 
Rhin  à fcpoHie  de  Cologne.  D'autres  difcnt 
avec  Cluvier*»  que  e'eft  preftnieinent  h vilk  é gern.«c. 
de  Bonn  qui  efi  aulE  fur  k Rhin  » A b Re- 
fidence  de  l'Ekâeur  de  Cologne. 

$.  Je  joindrai  ici  de  fuite  les  Articles  du 
mot  Ar*. 

t.  Etienne  le  Géographe  A Elien  f Orrrf. 
font  menrioo  de  trois  Ifles  de  ce  nom  fur  b ‘l'beuur. 
câte  de  riooie.  Atbenée^  les  décrit  entre  i Lé. 
Syme  A Gnide.  *' 

t.  AR%/£,  oà  Aoit  unegamiron  d’Ethio* 
piem.  Ariflide  ciré  par  Onelius'  tes  mec  au.  f Ibid, 
près  de  l'Ifle  de  Phib. 

I.  AIUA£  ALEXAATDR/  , Philoftmie*  » l.».cia. 
les  nomme CÂh«nrr  au  heu  ^Aueùyiisétoimt 
au  bord  de  l’Hypi/is  » A k «a»  pfti  mi/r* 
de  foo  Voyage.  Pline*,  Solin*  A Quinte  . Lé.  c.iy. 
Curfe^  en  font  auflî  mention.  Ce  dernicren  a c.  fv 
iîttt  une  «Dpk  defirription.  9 

a.  AR»Æ  ALEXANDRty  fur  kPromon* 
totre  de  Carmaoie  ; ib  Aoient  peu  lignés 
félon  Pline  du  Portauqud  les  Macédoniens  f1.é.c.if. 
avoienc  biiïé  leur  nom. 

AR*j^  ALEXANDRE  Ckeron*  In  r Ep-fciofl. 
met  BU  pkd  du  mont  Amman.  i.iy.tl)«n4. 

$.  4.  Pline*  parbnt  de  plufleun  Autels  re-  , Lé.  ^i«. 
marqujbks  ékvez  par  Herewk,  Bacchus»  Cy-  • 

nu  » Stmiramis  A Alexandre  dans  la  Soutane 
remarqoe  qu'ils  ne  pafTcrcnt  p»  plus  avant  de 
ce  cô^li.  Co  Autdi  d'Akxandre  dans  h 
Sog. 
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Sr^Jbne  ne  font  pas  ks  mêmes  qoecetrx  dont 
parlent  k mcroc  Plioe  cité  ci-deflus  & Quinte 
CurTe. 

4.  j4R*y£  ALEXjiNDRI , dans  U Samu- 
rie  Européenne  vers  k Coude  que  feit  k Ta- 
« 1-i-c./.  mis  par  les  57.  d.de  latitude  félon  Ptolomée*. 

Oroie  cité  par  Ortriius  met  iiiQÎ  des  Autek 
d' Alexandre  che*  k peupk  nommé  Knx^miy 
qui  font  sparemment  la  même  chofe. 
i I.  <.e.  itf.  AR^  APOLUNIS  DlüTMuf.Iy  Pline* 
dit  qu'ils  étoknt  au  delà  du  Jaxarte  qu'A> 
kxandre  » & (es  foldats  prirent  pour  k Ta- 
nais. 

ARv£  CtÆSARIS  > dam  la  Samutie  Eu- 

* 1-î'C.r*  n^>éenne  lêlf>n  PteJomée*. 

ARv£  CONONISy  dans  l'Ethiopie  fur  k 
d L i«.  p.  Colphe  Arabique  félon  Strabon^. 

A CTJfAdans  U Sogdiane  lêlonPline*. 

« i.é.e.  I . fLAntÆy  ou  Al«  Flavia^oci 

' difpute  fî  c'ell  prefenterrtent  BLAuaIUKEH^ 
KoRDLITtCEN  OU  AORACU. 

ARv£  GENVtÆy  fekm  U Yabk  de  Peu- 
/ /AmJifut  lingcr.  On  croit  * que  c'eft  prefentemem 
Cco£.  nul.  , ville  de  France  en  Nonnandie 

aup.y.d’Ai.p. 

I.  ARxÆ  Hf.RCVUS , dans  la  Sogdiane 
f fclon  Pline*.  Cétoit  Hercuk  lui-même qui| 

félon  une  ancienne  tradiriont  les  avoir  élevez. 

1.  ARtÆ  HERCVUS  , lieu  particulier 
dans  les  Alpe«.  Petrone  dans  fon  Poème  fur 
la  guerre  civile  de  Cefar  & de  Pompée  en 
marque  ainC  la  pofirion  : 

Alfi("t  ArriiSt  adi  Cr*]»  furntMey  fti/Ji 
I DefitndMKt  rMf€S  fi  ftaitmtmr  âdiriy 

£Jl  toems  Hertmlth  ttrit  /ncfTytauc  mv«  Juré 
Ômjiit  ffHMJ,  c4MM«e  iij  Sjderd  vfrücttMf. 
Ceelmm  Hune  ettîtitÿt  futei.  Ntn  SAit  lubfii 
. ^ AtdmfiÊijXii  rédii  y mm  verm  ttmpdris  Mtr»  y 

Sti  gUeix  eencrtid  rÿrau  y prmimù, 

Timmfrrrt ptitfi  bmmerii  mtmttuuibiambem, 
Héc  mM  Cdkdvit  Céfisr  ju^d  mihtt  Idt» 
Oftdvit^m  bemm  y fitmmo  Jt  vtrtk*  m»mu 
liffierid  Cdmfes  Lui  frvjpexit» 

On  croit  que  ce  lieu  étoît  fur  la  motna^ne 
nommée  prekntemcnc  k Grand  Sc.  Bernard. 
AR*/£  JOyJS  STRAT/f  , ces  Autels  de- 
h U . e.  ^ y*ffit€T  miliidirt  étoient  > félon  Pline  * 

* ’ dans  k Pont  » proche  d’Hcraclée  » fit  à peu 

de  dillance  du  Port  d'Amveus.  Il  y avoit 
au  meme  eiKlroit  deux  Cnènes  pbntez  par 
Hercuk. 

ARtÆ  AfUCTtÆy  c’eft  ainfi  que  fc  R.  P. 
i l.a.c.  f*.  Hardouin  üi  dans  Pline*  fur  l'autorhé  des  ma- 
nuferits  au  lieu  de  Mutiæ  que  fournit  Mr. 
Baudrand  « ou  de  Mortia  que  foumilTent 
Quelques  Editions  > fuivies  par  Onelhis.  Pline 
dit  que  ce  qu’on  y enfônçoit  dans  1a  terre 
c'en  pouvoir  être  amehé.  Il  met  ce  Keu  dans 
le  territoire  des  Veiens.  I.C  R.  P.  Hardouin 
juge  que  ces  Autels  étoient  confacrez  ou  à 
A tdtJrmd  Mudus  , ou  par  Mudus.  *On  conjcâure 
IJ.  iASa.  qyg  ç.çfl  Axeaiviii  » vilhKde  PEtat  Ec- 
ckfiaOiqtie  dans  la  Province  du  Patrimoine  fur 
une  colline  près  de  Civit>C«neIlana.  Du 

* moins  k nom  fembk  en  être  une  preuve. 

AR*A.  PHIlÆNOffVM y lieu  de  l’Afri- 
que au  bout  de  la  Cyrénaïque  atnt  conâns  de 

J'ae  BcOo  là  Province  Tripolitabe.  Salufte' lacoiaeaiofi 

jM.Wt. 
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rncafion  à laquelle  ils  furent  drclfez  : dans  k 
temps  que  ks  Carth^Lnois  pofTedoient  une 
mode  partie  de  l’Afrique  les  Cyrtnéens  km- 
bloient  vouloir  difpurcr  avec  eux  de  grandeur 
A de  richclTes.  Entre  les  confm  de  ces  deux 
Peuples  il  y avoit  une  plaine  faMonneufe  & unie 
qui  n’étoit  traverfee  par  aucune  rivière  ou  mon- 
tagne 1 qui  pût  fervir  de  bornes  à leur  terri- 
toire. Ceb  aufa  une  guerre  lor^  & fà- 
cheufê  ; mais  après  avoir  livré  plulieun  bataik 
ks  qui  les  afibsbiiflbienr  ûns  rien  décider  y ils 
craignirent  que  l’épuibnt  des  deux  cotez  > ils 
ne  hlTenc  que  prepai'ci  à un  troifiéme  une  vic- 
toire fàcik.  Ils  ^nc  donc  une  neve  durant 
bquelk  on  convint  qu'à  cenain  jour  des  Dé- 
putez choilis  de  côté  8c  d’aune  paitiroient  de 
leur  maifon  y 8c  que  k lieu  où  m fe  rencon- 
treroient  feroit  b bcMtse  des  deux  Etats.  Deux 
frères  Carthaginois  nommez  Phüenes  furent 
choifis»  & firent  grande  diligence  au  lieu  que 
ks  Cyrenéent  frêne  fort  peu  de  chemin  foit 
par  {arefTc*  foit  par  qudque  Kcidem  ; car  en 
ces  contrées  k mauvab  temps  eft  cap^  d’ar- 
rêter ks  voyageurs  au(Ti  bien  que  fur  b Mer. 

Le  vent  venant  à fouBer  dans  les  fables  en  en- 
levé une  pouOiere  qui  remplie  b bouche  A ks 
yeux  ) A ôte  l’ufaM  de  b re^ration  A de  b 
vuê.  Les  Cyrenmns  fe  voyant  ainfi  préve- 
nus craignirent  d’être  maltraitez  à kur  retoury 
8c  accuwtt  les  Carth^trtob  d'eoe  partis  avant 
k temps  ne  voulurent  point  s'en  tenir  au  Trai- 
té. Les  Caithaginob  kur  a)rant  dit  de  pro- 
pofer  quelqu’autre  expédient  pourvû  qu’il  fÔt 
rarlémnabk  ; ceux-ci  kur  donnèrent  l’altema- 
tive  ou  de  fê  biflcr  enterrer  tous  vifs  en  cet 
endroit  ou  de  («uffrir  qu’eux-mémes  avan<^ 
fenc  aulTi  loin  qu'il  leur  pbiroic  à b mciM 
cortditîon.  Les  Phiknet  acceptèrent  k premier 
parti  y A facrifierene  leur  vie  à leur  patrie. 

Ib  furent  donc  enterrez  là  tous  vifs.  LesCv- 
th^inob  kur  y ckvcrent  des  Auteb  * A leur 
rendirent  de  grands  honoeun.  Valere  Maxi- 
mc"i  A Stram"  en  font  aufli  mention.  H ••  }.f.  e.6. 
D*y  avoit  pas  feulement  des  Autels  > mais  en*  • I.  uh.la 
cort  un  village.  Ptolomée  dit  : k village  de 
Philaenus  au  finguUer  ♦omm/  kh^.  Sim  au^ 
torité  ne  (âuroit  prévaloir  féuk  contre  celles  de 
Salufle  A de  Valere  Maxime.  C’eft  prekn- 
tement  k Port  de  Sable  en  .FrançoisyOU  U 
p9Tt9  di  Sd>U  félon  les  Italiens. 

AR*A  SEMJRAAiJDISy  dam  b Sogdia- 
ne félon  Pline*.  » ).4.e.  iC. 

ARtÆ  SEST/ANiÆ.  Il  y en  avoir  trob 
ekvez  à l’honneur  d'Augufk*  A pbc»  dans 
b Prefqu'Ifk  du  Cap  FiniAerre  en  Efpagae. 
Mela^yPline^  A PtolomA*  en  font  nsenrion.  f 1. 3.0.1. 
On  peut  lire  aufli  ce  iju’en  dit  Mariana*.  4 l.4-c.»a. 
Quelques  exemplaires  Latins  de  PtdomA  por-  ' 
tent  Æd  SdUt  au  lieu  d'-^«  SextU  ou  S^H 
A Mokt  croit  que  ce  lieu  efl  Cavo  de 
Mono  IA. 

ARtÆ  SABEtÆ\  Vilk  de  b Medie  fur  f 
b côte  de  b mer  Cafpknne  à l'embouchure 
du  Cyrus.  C’cA  aujourd'hui  Caitachi  £s 
km  Mokt. 

ARtÆ  SOUS.  Voiez  l’Aitick  precedent. 

ARA*»  VtUe  ou  Canton  d'AfTyrie.  C'eft  « fdrdAfX 
là  que  les  Ifraëlites  des  dix  Tribus  furent 
cranfpnrtez  par  Tégbthphabfâr. 

ARAB  *•  Vilk  de  la  Palcûioe  daosUTri-  « /«Vc. 

bu»/-  *•/»• 
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bu  de  Judi>  C'efl  b même  cho/e  qu’EREi» 
Voiez  ce  mot»  & Daroma. 

I.  ARABA  > Ville  de  PaklUne  dam  b 

* lienjanoin*. 

l\)oàt^  * AR.ABA  t St.  Jcfômc^  lût  mention 
d'un  viibge  de  ce  nom  aux  confins  de  Dio> 
cefarÀ  qui  e'toit  autrefois  nommée  Saphorîné. 
Il  y a bien  fujet  de  croire  que  c'efi  b meme 
«e.4.r.t«.  qu’Araboth  du  III.  livre  dâ  Rois*. 

ARARA  t le  même  Pere  place  un  au- 
tre village  de  même  nom  i trois  milles  de 
ScythopoHs  ven  l'Occtdenr. 

Dans  ces  noms  Eufebe  fe  fert  de  IV-'au 
lieu  du  5 , & écrit  Arava:  ce  mot  employé 
fouvent  dans  l'Ecriture  Sainte  efi  traduit  par 
ks  Septante  , liem  cb^mftrrt , Si  s'ex- 

prime par  .>^4^4  & Araboth.  Voiez  Ara- 

BOTK'MoAB. 

4.  AKABAt  Ville  de  l’Ethnie  fous  l'E- 
^1.6.  e.}o.  gypre  au  bord  du  Nil  iëlon  Plirve^. 

ARAB-ÆGYPTII, peuple  Arabe  aux  con- 
fins de  l'Egypte  au  boni  Oriental  de  b mer 
rouge.  Ptolomce*  en  fait  mention.  On  les 
fumomme  mangeurs  de  poilloDi  parce  qu'étant 
fur  la  côte  Us  en  fallbient  leur  principale  nour- 
liture. 

ARABANITÆ.  Voiez  Rhamnitæ. 

ARABATHANE.Voiez  Acrabathihi. 
/L14.T.  ARABETA»  félon  Silius  Italkus^»  ou 
•7a.  ARABELA  » félon  b con;eéhire  de  Clu- 

vier  & de  Ccibrius,  Etienne  le  Géographe 
dit  A^Av , c'efi  urte  de  ces  villes  de  b Sicile 
dont  on  ne  ûuroit  marquer  la  pofitioQ.  Peut- 
être  les  arsciens  Géographes  l’oat-Us  connue 
fous  un  autre  nom'.  Peut-être  aufli  qu'elle 
n'exifiott  pas  de  leur  temps. 

AR  ABENE  t ' Théodorct  dans  b Vie  de 
Symeon  alliée  par  OrtcUus  fait  mention  de 
g in  LuevO^ce  Heu.  Plutarque  * fait  mention  des  Ara- 
*BENUN$.  Peut*ctrc  fàuMl  joindre  eoTembk 
ces  deux  autoritez. 

ARABES»  peuples  habitant > ou  origiui^ 
rcs  de  l'Arabie.  Voiez  Bédouins»  ^ra- 

ZINS. 

ARABIE»  ce  nom  qui  vient  de  l’Hebreu 
3^  c'efi-à-dire  l’Occident»  lignifie  le  pays  qui 
efi  àrOccidentduTigre&del'£uphnte.C'ell 
de  cous  les  pays  d'Afie  celui  que  les  anciens 
Géographes  ont  le  mieux  décrit.  Au0î  en 
cfi.ee  uiK  des  principales  parties.  Elle  efi  ï 
l'Orient»  & au  Midi  de  la  Palcfiine}  & s'é- 
tend vers  le  Sud  entre  b mer  Rouge  » & le 
Colphe  Perfique.  On  b divilë  en  trois  parues» 
& cette  divifion  efi  très-ancienne. 

t.  L’Arabtb  Dessrtb. 

i.  L'Arabie  HevREutfi. 

).  L'ArabiR  PetRe'i. 

L'ARABIE  DESERTE, 00  Primieri 
Arabie,  félon  quelques  modernes,  efi  nom- 
mée aujourd'hui  Biriara,!]  nous  en  crosons 

* P*  7^  Adrichotne^,  ou  Behi-Arabiftan»  fi  nous  en 

croyons  Mobnus  » & quelquea  autres  fiiivis 
par  Mr.  Baudrand.  Sdon  l'ancîauie  Géogra- 
phie elle',  confine  à b Trachonicide  à l'Occident 
•U  pays  de  Damas  au  Nord,  deU  vient  que  b 
Syne  de  Dm»  efi  quelquefois  comptée  coœ- 
7 'mt.  /. 
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me  une  partie  de  l'Arabie.  Plus  loin  vers  le 
Norf , elle  touche  è b Syrie  , è b Mefopo- 
tamie;  elba  b Babylonie  & au  Midi  In  mon- 
tagnes » qui  la  (éurent  de  l'Anbie  heurëufe. 
Selon  b Géographie  exprimée  par  des  noms 
modernes , elle  cft  bomec  au  Couchant  pr  la 
Sourie  propre,  b Terre  Sainte  & l’Arabie  Pe- 
tréc  ; au  Septentrion  par  b Riviere  de  Frai , 
qui  b fepare  du  Dbrbeck  j au  Levant  par  1*1- 
raque  Province  de  Perfe , & enfin  au  btidi  pat 
les  montagnes. 

C’etoit  ancieorsemenc  b denieure  des  Idu- 
méens  » des  Moabires  » des  Madianites  » A des 
Amalecires  ; ce  fut  aufli  celle  des  Ifnélitcs 
durant  quarante  ans  après  leur  (ortie  d’Egj'(> 
& le  wflage  de  la  Mer  rouge.  C’elt  b 
même  choie  que  le  Defcrt  oii  Dieu  les  retint  è 
caulc  de  leurs  murmures  & de  leur  incréduli- 
té ; où  U nourrit  Ibn  peuple  avec  b Manne 
qu’il  fit  pleuvoir  » qu’il  donna  là  loi  lur  le 
mont  Siaaï  , A qu’enlïn  il  opéra  toutes  les 
mervcilte  par  Ibn  ^viccur  Mo'ife  » q\ri  nous 
en  a laifle  l'Hifioire  écrite  de  b même  main 
dont  Dieu  s’énM  fervi  pour  les  opérer.  Botrth 
Befir*  » ou  , en  a été  long  temps  b 

Métropole.  villes  principe  que  l'on  y 
trouve  prelêoteiDent  font 

Anih  fur  l’Euphrate  » Balfarz 

Anna  for  l’Afian  » A Tattg^. 


Le  furnom  de  Defirtt  lui  convient  per  b na- 
ture de  Ton  terroir  » car  quoi  qu'elle  (bit  fixe 
étendue  » die  efi  entrecoupée  de  montagrtes  » 

A de  faUons  fieriles.  On  ne  laifle  pas  d’y 
trouver  en  abondance  des  MoutoDS»da  Boucs 
A autres  Animaux  » qui  aiment  à brouter  le 
Tamarin  A les  Brukres.  Elle  efi  très-propre 
è nourrir  des  chameaux  en  quantité  ècanfe  que 
cette  efpece  d' Animal  aime  fort  les  vaftes  pâ- 
turaga  A Pair  temperé,  ce  qtii  b trouve  dans 
ces  deferts.  D’un  autre  le  porc  A ks 
autres  animaux  qui  fe  nourrilTent  oe  Obrads, 
de  Châtaignes  , de  Racines»  de  Fougere  A 
d’Orge»  n’y  trotfveroient  pas  de  quoi  fe  nour- 
rir; aiw  n'y  en  a-t-il  que  peu  ou  point.  Les 
habitant  de  ces  Defem  ne  vivoieai  autrefois  que 
dekurs  troupeaux)  iisjr  joignent  b petite  guerre 
A détroulfent  ks  palTants , menant  une  vie  mi- 
litaire fous  des  tentes  » dans  des  camps  com- 
mandez par  leurs  Emirs.  C'eft  de  ces  rentes 

3ue  ks  Gée^raphes  leur  ont  donné  k furnom 
e Scenites;  du  mot  Grec  uiat.  Les 

Grecs  nommoknt  aufli  Aimaiérr,  ces  ibrtesde 
peuples  qui  toujoun  errans  fans  avoir  de  de- 
meure fixe  tranfportoicnc  leur  Camp , félon  tes 
bdbtns  de  leurs  troupeaux.  Voiez  Noimuicj. 

Les  Arabes  du  Defert  fe  nomment  Bédouins. 

Voiez  ce  mot.  Outre  kurs  Camps  ib  ont  des 
vilhees. 

Suoo  Pi(Joaée*  ks  peuples  de  l’Arabie  De- ^ L/.e.tf. 
ferte  étoiene 

CémhiÊitm  » près  de  l’Euphrate, 

Ctrx»*  ou  , près  de  b Syrie» 

près  de  l'ArabtCiheureufe» 

, auprès  de  ces  derniers  » 

Onbem , auprès  du  Golphe  Perfique» 

, au  de(Tou$  des  CAmhjAemt  jo^iuot 
b Babylonie  ; 

Sff  Md- 
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Afjfim,  an  de»  Rhaabeni, 
au  deilDS  J»  Biranxi. 

Mjrum,  atipr^  etc  la  Babyk>nie. 

L’ARAWE  HrUREUSEï  ou  fccoode 
Arabie  f:lnn  quelques  modernes.  Adrichomc* 
dit  que  ks  Orientaux  b nomment  Mamotte. 
Elle  enftnne  TAmmonitide  entière  où  elle  a 
l’ancienne*  & puiffante  ville  de  Rabbath  ville 
des  Ammonites.  Elle  eft  bfwnéc  ï VOrieni 
par  le  Golphe  Perfique  ; au  Midi  parl  Ocean, 
& au  Couebant  par  U Mer  rouge,  «f  non  p» 
par  b Mer  morte  , comme  fc  dit  D.  Calmer. 
Au  Nord  les  montagnes  b feparent  de  l'Arabie 
DeTerte,  & l’Arabie  Petite.  Quelques-uns  b 
divifent  en  un  grand  nombre  de  peuples.  Pio- 
lomcc^  y met  ceux-ci. 


fthamyditc , 
Sideni , 

Darrx* 
Bannubiri  , 
Arf*, 

Cinzdocolpicz  > 
CalTanitc, 
Elibri, 
Homeritx, 
Adramirc  » 
Sachalitx  * 
Icbthiophagî» 
Maex» 

Nareci, 

AetBci» 

Cerxi» 

Thcnri, 

Lcanici, 

Abucci» 

Scenitx, 

Thadirx, 

Sameeni , 

Thamydeni» 

Napatsi* 

Atnritx* 

MmTemanea  » 

Vadeai, 

Lceni, 


Mapborin. 


Aftaeeni» 

Jolyms* 

Catanitx» 

ThanuctXt 

Manirae, 

Sabpeni, 

Magetc* 

Minxi» 

Dofareni , 

Mocfiretc , 

Sabsi» 

Anchitx , 

Mcbngitai* 

Dec  banni» 

Zetritc,. 

Biinixi  » 

Omanitxi 

Cactabeni» 

Jobaritz  * 

Allumcorx, 

Sophanirz» 

Bichibaoirc , 

Chatrammitz» 

Rabanitz, 

MaTooitz  » 

Saritz, 

Sappharicz» 

Rjutbéni  » 
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mnns  qu’on  n’eo  brûle  ^ point  d’atirre  pour  les  f I. 
ufages  orditutres.  an.e.i;. 

L'Arabie  Hairtafe  eft  encore  fi  ferrite  en 
or  & en  argent  » que  les  plus  vils  meubles 
des  habitans  étoient  faits  de  ces  métaux.  Les 
pierres  precieufes  , comme  b Sardoine  , k 
Damant  , & une  infinité  d’autres  de  diverfes 
couleurs  s’y  trouvoieiu  en  abondance  feloa 
Pline  < , & b mer  des  environs  fournit  aulG  , 
ces  chofs  precieufes  t il  s’y  trouve  des  co-  ^ «.***”** 
quillagcs  qui  produifent  des  perks  d’une  beauté 
furprenante.  Si  on  y voit  î b vérité  des  Bê- 
tes fermes,  comme  k Lion,  le  Léopard,  k Ti- 
gre , on  y a en  revanche  , les  cfievaux , les 
Chameaux  5c  les  Ekphans  , tes  Boeufs  & les 
Brebis  par  troupeaux,  & ) b referve de l'Oye 
& de  b Poule  , on  peut  dire  que  l’on  y voit 
de  toutes  les  efpece»  d’oilêaux. 

Les  habitans*  du  pays  divifent  l’Arabie  heu-  k •-rr&mé 
reufe  en  fix  gnnds  pays,  lavoir  Yemen , Hi-  £<1.170/. 
gias,  Tehaman , Ne^id , Jemamam ,&  Bah- 
reïn ; & fous  le  premier  qui  efi  k plus  érendu 
font  les  Provinces  de  Hadn , Oman , Saba,  de 
Xohra  félon  GoUhis. 

Les  Royaumes  de  Provioces  de  l'Arabie  beu- 
reuk  font  aujourd’hui 

Bahatein 

Higiaz  ou  Ha^oz 
lemama 

Le  Royaume  d*Adm  ou  Mocha. 

Le  Royaume  (TAlibimli  ou  de  Seger. 

Le  Royaume  d’ Aman- SürifiUn  ou  î’Offlad. 

Le  Royaume  de  fbrtach. 

Le  Royaume  de  Y cm  en. 

Le  Royaume  de  Mafcabr* 

Le  Royaume  d’Ormus. 

Le  Royaume  de  Xael  ou  Hadtamuc* 

Le  Royaume  de  Zibith.  • 

Tehamam. 

Les  villes  principales  de  fAnbae  heumilc  fooe 


Aden, 
Abbinali, 
Almacharana» 
et  Cattif, 
Dhofàr, 


Lsghi, 

Mafcare, 

Januma, 

Mocha. 

SatkM,capitak  du  pays. 
Zibith. 


#Adfkhom.  fiirnnm  A'Heurtitfi*  lut  a été  donné  icau- 

• TVïtr  T«rl  fe  de  fa  continuelle  verdure,  de  de  fa  grande  ARABIE  PETRE'E  *,  jirâiu  PttrtM:  ^ m.^^j 
fanâ-Ma-  fertilité.  Selon  Jofephe' df  Sr.  Jerdme*  eUe  c’efi  b partie  de  l'Arabie,  qui  efi  b plus  éten- Dia.  céc«. 

'V  a été  nommée  SaBs'e  de  Saba,  de  pirfcsHc-  dué  vers  l’Occident.  Elk  efV  aujourd’hui 

^ Ani.i.  I.  ^ ^ Chw,pe-  nommée  9c  aufli  AréAijidm  par  ceux 

• PiàLri.  tit-fils  de  Cham  , & fes  habitans SaBi'fiNS,  du  Pays,  de  D*Ji-Uk,j4r4Êk^ém  par  lesTurcs. 

Ce  fut  aufij  b même  Saba  félon  les  apparen-  Ses  bornes  font  au  Septentrion  h Terre  SaintCv 
CCS  , qui  fonda  b vilU  de  ce  nom  fi  renom-  9c  partie  de  b Sourie,  \ l’Orient  l'Arabie  de- 
méc  pJ  fes  richeiïes  CO  or  & enargent.Qjioi-  ferte,  & partie  auffi  de  l’Arabie  heureiire, qui 
qu’il  en  foit  , il  efi  ceitain  que  ce  pays  fur-  b termine  du  côté  du  Midi  de  ^ l’Orient  : 
paflê  tous  les  autres  par  fa  fertilité;  l’on  y f?me  clk  eA  étendué  k long  de  b Mer  Rouge , de 
Won  Straboo  deux  fois  l’an  , die  eA  peuplée  un  peu  vers  l'Egypte.  Sa  partie  Septentrio- 
d’une  quantité  prodigieufe  de  villes  9c  de  vil-  "tk  eA  pleine  de  montagnes  , df  peu  habitée 
bpts , dt  elle  abonde  en  ATOtnares  » en  encens  i caufe  de  fa  Aerihté  , fous  l’obct Aance  de» 

A en  toute  forte  de  parfums:  ce  qui  a ftit  fins  Turcs  à qui  elk  sppaitient  ; mais  û partie  mc- 
doute  qti'elk  a été  aulTi  nommée  Sdtcrée , par  rWionalc  eA  aflè*  ferrik  de  bien  peuplée,  fou» 
les  anciens.  En  effet  non  feulement  on  y trou-  b puiffance  de  fes  Princes  \ qui  elk  ob^t, 
ve  de  l’ericem  en  abondance  , mais  encore  de  excepté  quelques  lieux  fur  la  côte , Mr.  Bau- 
b Myrrhe  , de  VAloés  , de  b Candie,  du  drand  dit  que  Medine  6c  b Mecque  , font 
Nard,  du  Cardamome,du  Poivre,  dt  detou-  encore  aux  Tum.  Ccb  n'eA  pas  exaébment 
te  forte  de  boû  de  fentcurs  qui  y font  fi  com-  vrai.  Les  principales  villes  foot  BuAneth  » 

Crac» 
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Crtc*,  la  Mecque»  & Mcdine,  fur  quoi  Mr. 
Baucirand  oblerve  que  <e  pays  s’etemi  beau- 
coup plus  vers  le  Alidi  » & cil  plus  ^nd  que 
ne  le  marquent  toutes  In  Cartes  r«ccntes»ain(î 
que  Ton  peut  voir  dansCoHius,  & dans  d' au- 
tres Auteurs»  tant  Arabesque  Voyageurs. 

Lellunom  de  Petree  lui  a ^cédûnncdunom 
de  fa  capitale  Pcrr4,  ville  lîiuéc  fur  la  côte  de 
la  mer  morte.  Ceux  qui  fubllitucnt  k fumt^m 
de  PttrrtKji  à celui  de  Pctrt't  font  ur<e  faute 
ridicule.  Plullcurs  Auteurs*  l'ont  aulîi  ap- 
pellve  SYRir.  » Subal  & Zobal  : d'autres 
comme  jorephe  & St.  Jerome  l'ont  nommfe 
Nabather  & Vabathe’e.ne  » & fes  habi- 
tons NABATHt'tNS»  NaBÜTHEEKS,  NaBA- 
THBNiEss.  On  trouve  meme  quelquefois 
TuhidMttMi  àim  l'RcriturcStc  !c  fouvent  dam 
jofephe.  Tous  ces  noms  félon  la  plupart  de 
CCS  Auteurs  font  dérivez  de  celui  de  KubMwh 
premier  né  des  Enfans  d'Ifmaël  & meme  St. 
JcTÛme  ^ dit  que  de  Ton  tems  ces  noms  étoient 
Ircquemment  uiîtez  dans  ks  familles  & que  la 
plupart  de  leurs  villes  * do  leurs  vilbgcs  » & de 
kurs  foctercflës  les  avoient  confervez.  Qiid- 
ques  Géc^phcs  anciens  ‘ l'ont  bien  appcllée 
Nabatmee  & même  Kabatheos;  mais  au 
lieu  de  dériver  ces  noms  de  celui  de  Nabiioth 
fils  d'Ifmaël  » ils  fcmbknt  les  dériver  de 
kMhd  ancien  nom,  quitdifcnt-ib»  avoit  d'abord 
été  donné  à la  capitale  du  pays , avant  qu'elle 
fe  nommât  Pttrt. 

A l'égard  de  la  qualité  du  pays  on  dit  qu’il 
produit  unccfpece  d'albâtre exircmcment  blanc; 
mais  d'aiikun  le  terrain  différé  en  peudccho- 
lu  de  celui  de  l'Arabie  deferte  : étant  fterilcen 
plufieun  endroits  , aride»  fablonneux,  pier- 
reux Sc  en  quelques  lieux  impraticabk.  Ce- 
pendant quoiquWk  ne  produife  nrcfque  au- 
cuns fruits»  ni  grains»  on  ne  latlTe  pas,  félon 
S.  Jerome^»  d'y  trouver  une  grande  quantité 
de  Bétail  t^c  k bit  » avec  la  chair  des  cha- 
meaux,fait  b nourriture  des  habitans  du  pays. 
Outre  ces  trois  pantes  de  l'Arabie,  on  trouve 
encore  » même  ou  temps  des  anciens  Géugn- 
plies»les  Arabes  établis  au  Couchant  de  b Mer 
rouge.  Ptolomée*  nomme  Arab-Egy'pticns 
les  peuples  qui  en  occupoient  b rive  Occiden- 
cale»&  Plinc^,  fur  le  témoignage  de  Juba.ra- 
pone  que  k$  paipks  qui  habitoient  tes  bords 
du  Nil  depuis  Syene  (ufqu’i  Meroé  cioicnc 
Araixs.  Le  Nome  Arabique  fàifbtr  partie 
de  l’Egypte  » & avoit  pour  Capirak  Phaeufa 
ville  fîtuM  au  bord  du  Nil  au  oefTous  de  Bu- 
bafle  ï POrient  du  Delta.  Avec  le  temps  les 
Arabes  fc  font  répandus  dans  les  parties  Sepren- 
trionales  de  l’Afrique  , fous  knom  d'Arabes 
qu'ik  y ont  gardé»  (bus  celui  de  Berebercs 

ÏiitConune  je  k dis  ailleurs, (îgnilie 
t Dtftrit  i 6c  enfin  ils  ont  fouvent  pouffé 
leurs  conquêtes  fous  le  nom  de  Sarazins  en 
Italk  t où  ib  ont  long  temps  pnlTcdé  b Sicile 
& autres  Ifles  , dans  l’Allemagne  » où  l'on 
trouve  qu'ib  ont  été  défaits  dam  b 'Thuringe, 
& dans  k cceur  de  b France  où  Charles-Mar- 
tel les  vainquit. 

L'Arabie  a autrefois  été  crès-florilTante  par 
le  commerce  ; 6c  fbumillbit  une  pank  confi- 
derabk  de  celui  d'Egypte.  Ce  pays  & fes  ri- 
rheifes  étoient  peu  connus  du  temps  d'Home- 
re,  8c  Tes  habitans  ne  les  coonoilToienc  paseux- 
Tm.  /. 
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mêmes,  dit  Mr.  Huet  *;  mais  b fuite  du  temps  x 
leur  aprit  leur  puiflance  8c  Ji.ur  bonheur,  qui 
étuit  tel,qu’AlcX;indic  choilit  leur  pays  pour 
y établir  le  fiege  de  foo  Empire  apit-»’fou  re- 
tour des  Indes.  Auffi,  continue  ce  doéte  L- 
veque  » voyons-nous  tous  les  fîeiks  fuivans 
confpireri  vanterfes  ricbcfîcs.  Une  pattiede  l’A- 
rabie en  a pris  k nom  d' l leurcufc,  A'  Ic^  S.a[kvnsi 
un  de  les  peuples»  étoient  cllimcz  fiitpaflcr  en 
opulence  toutes  les  Nations  du  monoc.  Les 
revenus  de  kurs  terres  dont  ils  vivoicnr  abon- 
damment leur  foumiflbicnt  encore  de  quoi  ac- 
quérir» fans  bourfe  délier  » les  picrreiics,  l'or  & 
l'argent  des  autres  Nations»  & cequ'dksavoicnC 
de  plus  précieux.  Le  trafic  ample  8c  conti- 
nuel qu'ils  faifoient  de  Inindenr^sfutlafour- 
ce  de  kur  aliondance  , dclbrte  que  bns  erre 
obligez  de  faire  les  frais  des  grands  embarque- 
mens  » 8e  des  longues  nav^ations  «b  vnyoicnc 
kurs  ports  remplis  de  vailkaux  étrangers;  & b 
vilk  d'Adcn,  félon  k raport  du  Géographe  de 
Nubie**,  voyoit  fouvent  aborder  dam  Ton  porc  /fr  Cfim.  i« 
les  vaiffeaux  des  Indes  8c  de  la  Chine.  Ils  P»re.6.  pg. 
excr^oient  aulli  kur  commerce  par  terre  avec 
les  Syriens , 8c  les  autres  peuples  du  voifimge. 

Nous  ronnoilTons  par  le  Voyage  d’Umbuk 
rapnrtc  par  Diodo«‘,  l'antiquité  du  trafic  que  < 1-7* 
les  Arabes  faifoient  par  terre  de  kurs  Aroma- 
tes. Les  Gerrheens  8c  les  Mincens  » peuples 
d'Arabk»  voituroient  leurs  Aromates  veis  b 
fronticre  de  b Palefiinc.  Meb^  dit  que  b I 
ville  d'Azotus  éioit  k port  des  Aralaes,  pour 
k mfic  de  U Mediterranée.  Pendant  un  long- 
temps ce  n^oce  ne  fe  fâifbit  point  autrement 
que  par  échange.  Ib  établirent  chez  eux  une 
foire  où  ks  peuples  circonvoifins  portoienc 
leurs  marchandifes.  Ces  marcliandifes  confîs- 
loient  principalement  en  aromates, en  pierreries, 
en  or  du  cru  de  kur  terre  , oîi  l’on  trouvoit 
auiTt  quelques  mines  de  cuivre  & de  fer, 
quoi  qu'en  petite  quantité  » en  yvoire  » en 
poivre  , en  cire  & en  mkl.  Mais  peut-on 
alléguer  un  meilleur  témoin  des  marenandifes 
de  l'Arabie  que  Moïfe^  » qui  l’a  habitée  A*  / Cenef  c. 
parcouru  pendant  tant  d'années.  Il  vante  fes  pier-  5e 
rerics,  8e  b bonté  de  fon  or.  La  Propnetie  **' 
du  Pfeaume  lxxi."*  le  vante  aufîi.  Les  pre- <•  v. 
fens  que  b Reine  de  fiaha  fit  ï fialomon  , 8c 
ceux  que  les  Mages  firent  ï Notre  Seigneur» 
marquent  encore  l’abondance  de  cet  or  8c  de 
fes  aromates  ; 8c  Ezcchkl  " enfin  parle  du  rra-  » r.  *7 
fie  que  faifoient  les  Arabes  avec  ks  Tyrkns  xi.&rx, 
«ie  leurs  Aromates  , de  leurs  pierreries  8c  de 
kur  or.  Cependant  k profit  qui  kur  ivve- 
noic  du  mfic, ne  ks  contentoit  pas:  Us  cher- 
chcrent  à en  faire  encore  d'autres  par  k brigan- 
dage. Une  partie  d'entre  eux  s'applinuoit  au 
trafic»  6e  une  autre  partie  égale  ï la  première 
batüit  b campagne»  voloit  les  Caravanes  , 8c 
détroufîbit  tes  Voyageurs  A les  Marchands,  8c 
ib  prirent  fi  bien  l'habitude  de  cet  infâme  mé- 
tier qu'ib  ont  continué  de  k pratiquer  jufqu'au 
temps  prefent.  Et  depuis  que  les  Prolnmces, 

Rois  d’Egypte,  eurent  facilité  b ruvigarion  , 

6c  le  conunercefur  U Mer  rouge,  les  Anbes, 
qui  en  occupoient  les  deux  bords»  y exer^ient 
audi  kurs  pilleries  ; & il  falut  enfin  em- 
ployer des  efeadres  de  gakres  pour  ks  ré- 
primer. 

Ce  peupk  étoit  autrefois  belliqueux.  I.e« 

Sn  Z My. 
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Mytholognesyqui  iôus  T^orce  de  leurs  fables 
cachent  l»ucoup  de  veritez  » difcnt  que  lors* 
que  Cadmus  pafU  en  Grèce  U avoir  det  Arabes 
oans  fes  troupes  qui  {‘établirent  dans  riHe 
d'Eubée.  Les  Rou  pafleurs  qui  envahirent 
l'Egypte  avec  de  puiiiantes  années  « & b (iib* 
iugucient  vers  le  temps  que  Jofeph  y apclb 
Jacob  fon  pcrc  & fa  famille  » & y r^ncrent 
pu»  de  cirtq  cens  ans  , étaient  venus  d’Ara- 
oie.  Quelques  Hifloriens  veulent  t qu'ils  ayenc 
i^né  dans  b Eabylunie  avant  Ninus.  Le 
cours  qu'ils  donnèrent  1 Ninus  pour  fu^uguer 
les  Babyloniens  fcmblc  avoir  donné  lieu  à cette 
Ofùnicn.  Les  LacedcmonieiK  « ni  les  Perfes 
avant  eux  ne  purent  dompter  les  Arabes.  Ils 
ctsvoyerent  au  Roi  de  Perfe  mille  taicns  d'ecv- 
cens  f mais  volontairement  & par  forme  de 
prefent  > pour  entittenir  avec  lui  un  bon  voi- 
£n^;  A*  le  Traité  d'hofpitalité  qu'ik  entre* 
(cnoient  avec  Cyrus  fie  Cambyfe»  fut  tout  ce 
que  CCS  Princes  en  purent  tirer  Mr  les  avanra* 
ges  qu'ils  avoient  remportez  fur  eux.  Les 
troupes  d'Anrigonus  l'un  des  fucceflêurs  d’A- 
lexandre fie  de  Demetrius , fon  bis  «'  éprouvè- 
rent i leur  dommage  quelle  étoit  b valeur  des 
Arabes.  Augufle  après  avoir  fournis  l'Egypte 
voulut  fc  rendre  maître  des  peuples  dont*  le 
voifînage  enrichinôit  cette  contrée.  H donna 
ordre  i Ælius  Gallus  H qui  il  avoit  ctmîîé  le 
gouvemment  d’Egypte  de  paîTer  en  Ara)M 
avec  une  partie  des  troupes  qu’il  commandoift 
& de  b loumettre  de  gré  ou  de  force.  Gallus 
les  ayant  attaquez  pv  mer  » fie  par  terre  re- 
connut bientôt  la  foiblefle  & b lâcheté  de  ce 
peuple  t il  entra  plus  avant  dans  leur  pays 
qu'aucune  armée  étrangère  n’avoit  fait  fit  nt 
connottre  pluHeurs  fîngubritez  de  ce  pays  qui 
îufqu’alors  avoient  été  ignorées.  Il  atiroit 
poufTé  les  chofes  bien  plus  loin  qu’elles  n'alle- 
tmt»s*il  n'avoit  pas  été  trompé  pr  ks  artibes 
de  Syllaeus  Intendant  des  Nabothéens  » qui 
s'étoic  chargé  de  le  conduire«  fie  de  lui  fournir 
les  proviftons  neceffaires  pour  fon  armée.  Il  lui  fit 
prer>dre  des  chemins  difficibs  $ fie  périlleux 
dans  un  pays  mal-bin  « Se  fort  contraire  au 
tonperamenc  des  Romains.  Il  l'et^gca  1 un 
grand  apareil  de  Mer  y bien  au  deb  de  celui 
oonc  U pouvoit  avoir  befoin  « fie  il  aurcût  pu 
aller  par  terre  (ans  peiil  » fie  (ans  toute  cette 
depenfe  aux  lieux  où  il  mena  cette  Flotte.  Gai- 
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lus  y padit  beaucoup  d’hommes  Se  de  vai^ 
féaux  I mats  nonobftmt  toutes  ces  pertes  aucun 
des  Capitaines  Romains  ne  penetn  depuis  dans 
l'Arabie  fi  avant  que  lui.  Qpoiqu’îl  en  foit  » 
b domination  des  Romains  fut  aflez  bien  afêr- 
mie  dans  l’Arabie  pour  pouvoir  établir  dans  b 
Bétirg-iLaiCy  un  Receveur  qui  prenoit  le  quan 
des  marchandifës  qui  y abordoient  « avec  une 
gamifon  qui  leur  en  airurok  b pofTebion.  Les 
Arabes  fùènt  de  temps  en  temps  des  tentatives 
inutiles  pour  la  recouvrer»  furtout  fous  l’Empire 
de  Trajan  > qui  fut  bien  néanmoins  ks  con- 
tenir dans  l'obeifTance.  Ce  fut  après  b con- 
quête de  l’Arabie  par  Ælius  Gallus»  félon  h 
conjeéluit  de  Mr.  Huet»  que  b FitU  nommée 
I’Ababib  Hsurevse  » fie  depuis  Aoen» 
noms  de  lignification  alTez  aproename»  devine 
un  des  pans  les  |^us  cekbres  de  toutes  les  mers 
de  l'Orient.  Avant  que  le  commerce  entte 
les  Egyptiens  fit  les  Indiens  fut  établi  » ces 
deux  Nations  aportoicm  leurs  marchandife  en 
ce  port  fit  en  tnbqument.  Caius  Cebr»  petit- 
bb  d’Augulle»  qui-fit  perofrre  une  b grande 
paOion  pour  ks  affaires  d'Arabie  » ruina  cette 
ville  dans  b fuite»  comme  Gallus  en  avoir  rui- 
né beaucoup  d’autres  » ne  les  trouvant  pas  aflex 
fbumifes  aux  ordtes  des  Romains  » fit  voulant 
ôter  aux  Arabes  les  ocabons  de  iwohc.  Mais 
Adcn  fut  b bien  rétablie»  fie  b fréquentée  par 
ks  Flottes  Romaines  qu’on  lui  donna  k nom 
de  PoBT  Romaîn.  La  vilk  ttOméatj  qui  a 
donné  k nom  au  pays  des  (hiumitesy  btu^  dans 
l'Arabie  heureufe»  quoi  qu’aOez  éloignée  de  b 
Mer  t attiroit  pourtant  autrefois  de  b côte  b 
plus  proche  » quoi  qu'elk  fût  aiTcz  perilleu£[^ 
beaucoup  dç  navires  marchands. 

L'Arabie  heureufe  a été, pour  ainb  dire»k 
berceau  du  Mahomctifme.  McJmt  fie  U A4tt» 
ifMt  font  des  lieux  Saints  pour  les  Arabes  » fit 
pour  tous  ks  peuples  qui  fuivent  b doârine 
de  Mahomet.  Depuis  long  teins  l'Ar^k 
cft  genenkment  infoâée  du  poifôn  qu’il  y a 
répandu  » 8c  c’eft  delà  qu'il  s’eft  communiqué 
dans  l’Orient»  8c  dans  route  VAfHque.  Elk 
cft  divifée  entre  un  grand  nombre  d'Emirs» 
ou  de  Cbeics  » les  uns  independans»  les  autres 
fu)etSi  ou  Cmpkmenc  rrâsutaires  de  t‘F.mpe- 
reur  Turc.  Les  villh  d’Arabie  qui  font  de 
qoclquc  réputation  en  Europe  pour  k négoce 
font  à prefoie 
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fur  la  Mer 
rouge. 


Aden*  Xbirl’Ocean  ou  Mer  d'Ara- 
Fartack.  1 bîe. 

Bahr  » f dans  k Golfe  de  Baffora  ou 
Barbem»  > Golfe  d'El-carif,  fckio  ks  A- 
£l-catif.  J rabes. 

Baffora  ou  Balfara  dans  k 
Gi^  de  ce  nom»  fit  «lan» 
l'Arabie  deferte. 


On  potirroit  ajouter  b Mecque  fit  Mediite» 
ces  villes  eflimécs  b bintes  par  ks  Mahome- 
tans  t Si  ccicbres  par  leun  ricneflês  imroenfes  : 
mais  rentrer  de  ers  deux  villes  étmt  interdi- 
te*, fous  peine  de  b vie»I  tous  ceux  qui  font 
profciîion  du  ChrilUanifine  » fit  ks  Européens 
o’y  biifanc  aucun  commerce,  k négoce  que  ks 
Nations  Mihometanes  des  Indes  fiit  d’Afri- 
que y entieciefinenc  • fe  6ic  pv  Ziudtn,  qui 


eft  proprement  k port  de  la  Mrcqae;  quoi 
qu’elk  en  foit  pour  k moins  tloignée  ^15. 
lieuës  ; 8c  par  A/mÔa  qui  en  eft  comme  l’en- 
trepôt. 

Mocha  eft  prefenrement  la  ville  du  plus 
grand  commerce  de  l'Arabie  heureufe»  ofi  il  a 
^é  transféré  d'Adcn»  vers  b moirré  du  XVT. 
Siéck;  c’eft.i-dire  diepuis  ou'-  lesTurcsfcfu- 
renc  itadus  mâtm  d’une  partie  des  cotes  de 
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k Mer  rooge.  Ce  dungemenc  arriva  unt  I 
caufe  rie  b cemmoriité  de  b ntiucbn  rie  Mo* 
cha,  <{uc  parc^ue  le  vailîeau  Royal , comme 
on  l'appciic , qui  defeend  tous  les  ans  de  Suez, 
chargié  de  precieufes  marchandifes  pour  le  né- 
goce d*Ai^,  couroic  trop  de  ritquesàBab- 
d-mandel  » par  où  .il  falloic  qu’il  paflài  pour 
aller  à Aden , qui  étok  autrefois  le  poit  ae  ù 
deftirution. 

Il  n’eft  gueres  de  Nations  , foit  rie  l'Alie 
fiait  de  l’Europe  > fiait  de  l’Afrique , qui  fâs* 
feni  le  commerce  maritime  » dont  on  ne  voye 
des  navires  ï Mocha.  Les  Anglob  ic 
brKlois  y envoyent  ordinairenaent  leurs  navires 
des  lieux  des  Indes  où  ib  font  établis  ; ce  que 
faiibient  aufli  les  François  , quand  leur  com- 
merce y étoii  encore  floriflanr.  Prefentemenc 
ces  derniers  y vonr  en  droiture , & font  fou- 
vent  de  riches  retours  ; mais  il  y a bien  de 
l'apparence  que  b nouvelle  Compagnie  des  In- 
des établie  en  France  en  1715».  reprendra  (ôn 
ancienne  route  ; & que  le  commerce  de  l'A- 
rabie fera  ur>e  partie  de  celui  qu’elle  va  poner 
en  Oner>t.  Les  aunes  bâtimens  que  l'on  voit 
arriver  chaque  moufTon  i Mocha,  &quifbu- 
vent  s'y  Trouvent  au  nombre  de  plus  de  jo. 
viennent  ordinairement  de  Diii  i w Touvel  » 
de  Dabul,  de  Goga,  de  Calicut,  d'Achen» 
rie  Mafulipatan  , de  N^eva  » de  Promiens , 
de  Cadts  , de  Moûmbique , dé  Mclindc  & 
d’Ethk^ie  , tous  cturgez  des  plus  precieufes 
marchanaifes  que  produifënt  ks  lieux  d'où  par- 
tent CCS  vaifTeaux , ou  que  les  Marchands  qui 
Irettenti  ont  tiré  des  lieux  les  plus  éloignczde 
rOrienc , comme  de  b Chine  & du  Japon. 

Outre  ce  commerce  maritime  , il  s’y  en 
lait  un  très-riche  par  terre  , par  le  moyen  des 
Caravanes  d’Alep  & de  Suez,  qui  y arrivent 
dans  le  mois  de  Mars.  Ces  CaravarKS  qui 
font  ordinairement  deux  mois  en  route  , 8c 
qui  ont  coutume  de  fë  joindre  en  entrant  dans 
l’Arabie  font  partie  de  celles  qui  conduifent 
les  Pellerins  Mshometans  ï b Mecque  8c  i 
Medine  ) rrais  qui  alors  ne  fiant  plus  compo- 
fées  que  de  Marcharxls  8c  de  marchartdifes. 
Environ  mille  Chameaux  fervent  à voicuter 
ces  marchandifes , les  vivres,  & les  autres  cho- 
fes  neceiTaires  aux  Maremnds,  6c  aux  troupes 

3ui  marchent  avec  dies,  pour  les  défendredes 
irabet  ; & ces  Caravanes  font  efUmées  peu  ri- 
ches (î  elles  apportent  en  argent  comptant 
moirtsde  looooo.  Réales  de  huit,  & 100000. 
Ducats  d'or  Hongrois,  Venitietts,  ou  Mau- 
res ; ce  qui  rte  s'entend  feulement  que  de  ce 
dont  les  Marchands  font  leur  déclaration  à la 
DoUatte  ; y en  ayant  prefque  autant  qui  entre 
en  fnudci  8c  dont  on  tâche  de  lâuver  les  droits 
qui  font  afTez  confiderables. 

Les  marchandifes  qui  viennent  par  ces  Ca- 
ravanes , font  des  Vcloun  , des  Satins , des 
Armoifîns  , des  Htofês  d'or  du  Levartt , des 
Camelots  , des  Drap* , du  Safran , du  Mer- 
cure , du  Vcnnillott>  & des  merceries  de  Nu- 
remberg. 

Le  vailTcau  Royal  de  Suez  apporte  au(E  à 
peu  près  les  memes  fortes  de  marchandifes, 
que  celles  qui  viennenr  par  les  Caravanes  ; 8c 
piirre  ceb  quantité  de  cuin  de  Mofeovie, 
d’étain  6c  de  Fmwé  , dont  on  fait  des  rein- 
lurcs  en  écarbee.  A l’^atd  de  b Carguaifon 
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en  efpeces , elle  eft  toujoun  plus  forte  en  ar- 
gent, que  ce  qui  vient  par  terre,  ma»  moins 
riche  en  or  , apportaiu  anttéc  commune  jus- 
qu’à 400000.  R6lcs  de  8 , mais  feulement 
50000.  Duats. 

Les  marchandifes  que  ks  Caravanes,  k vais* 
feau  Royal  , 8c  ks  autres  bâtimens  étrangers 
chargent  à Mocha  pour  leur  retour,  provien- 
nent, partie  des  produdioru  naturelles  de  l’A- 
rabie , ou  des  Manufaâures  des  Arabes;  8e 
partie  de  ce  qui  a été  aj^rté  par  les  navires 
des  Indes , d'Afrique , & d'Europe. 

Les  Manufàdures  Arabes  foumiflént  peu 
d’étofes  confiderables  , mais  feulement  quel- 
ques toiles  de  Coton , b plupart  afTcz  groflle- 
res.  En  rccompenfe  on  tire  du  cru  de  l'Ara- 
bie des  parfums  de  pluficurs  fortes;  entre  au- 
tres, rie  l’Encens,  rie  b Myrrhe,  «rdcTam- 
bre  gris  , des  pierreries,  particulièrement  des 
perles  de  Baheram , 8c  des  Cornalines:  de  l’ A- 
locs,  du  Baume,  de  la  CaneUc,  de  b CalTe, 
du  fàng  de  Dragon , de  b gomme  quidupays 
qu’on  b tire  fe  nomme  Arabique:  du  Corail, 
quantité  de  pbntes  ûu  médicinales,  ou  odori- 
férantes , & ce  qui  fait  prdentement  un  des 
plus  confiderables  objen  du  Commerce  des 
Européens  en  Orient  &:  au  Levant,  duCaffé, 
dont  chaque  année  on  enkve  pour  l’Europe 
feule  , prcfqu'autant  qu’il  s'en  confume  dans 
les  Indes  8c  l'Empire  du  Turc  , d’où  cette 
boiflbn  a pafTé  dans  l’Occident. 

Le  Caffe  qui  crerfr  aux  environs  de  la  Mec- 
que , eft  eftimé  un  ries  meilleurs  que  produifë 
l’Arabie  ; 4r  c'eft  ddà  que  par  k pon  rie  Zi- 
ZCT,  on  envoyé  à Mocha  b plus  grande  par- 
tie de  celui  qu’on  charge  dans  cette  demVe 
ville.  Qi»elqucs-uns  croyent  que  ks  Arabes 
pour  fe  cooferver  ce  commerce  altèrent  par  le 
feu  U femcnce  du  Caffé,  afin  qu’il  rie  puiOe 
produire  ailkuis.  Il  cft  cependant  certain  que 
quelques  curieux  d’Europe  en  ont  ékvé  dans 
kun  jardirtt  r mais  ce  qui  apparemment  em- 
pêche qu’eDe  n’y  vienne  en  parfaite  maturité, 
eft  b diverfité  du  fbl  & de  b température  de 
l’air.  (Ceb  fe  prouve  par  ks  fucc«  qu’a  ce- 
lui que  l’on  a piattté  à ourmtm  où  il  vient,  8c 
fe  multiplie  prfaîtement  bien.) 

Le  Commerce  de  Mocha  & des  autres  viî- 
fcs  d’Arabie , où  il  s’eo  fait  quelqu’un , pafTc 

ries  mains  des  Juifs,  8c  des  Banianes,  donc 
plupart  font  Banquiers,  Marchands,  ou  du 
moins  Courtiers.  On  auroit  peine'  à dccidci 
bqudle  de  ces  deux  Nations  cft  b plus  ha- 
bile dans  le  négoce  ; du  moins  eft-il  fôr  qu’il 
faut  également  fe  défier  de  Tune  8c  de  l’autre, 
dans  b necellité  où  l’on  eft  prefque  toujours 
de  fe  fervir  de  l’une  des  deux.  fCcrte  réfle- 
xion de  l’Auteur  cité  eft  trop  generale,  &■  ily 
a de  grands  exempki  de  la  probité  des  Juifs , 
& des  Baniaoes  aufii  bien  que  de  kurs  frtpon- 
ncricf.) 

Comme  Abulfcda  Ecrivain  Arabe  a fait  un 
pen^  de  l'Arabie , je  l’ajouterai  ici  , A me 
fervirai  de  b rraduâion  rie  Mr.  de  U Rocpie 
telk  qu’eDe  fir  trouve  à b fin  de  fôn  Voyaee 
deb  Paleftine*.  ^ 

La  Mer  Rouge  , nommée  par  les  Arabes 
Mer  de  fmne  b prcfqu’ine  d’Arabie 

du  c6ré  de  l’Occidenr , depuis  les  coirfins  du 
pys  d*Ycmen,à  Fer^lroit  où  cepayseftfron- 
Sff  J ticre 
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ti«re  de  celui  d’Hc^bz»  lufciu’i  Aihh.  AlUh 
eft  fîtiic  dins  b Pixlqu'lHc  d’Arabie»  au  mi- 
lieu de  fl  région  Occidentale.  L'autre  pitié 
de  l’Arabie  qui  regarde  l'Occident  > s'étend 
depuis  Aibh  jufqu’aux  frontières  de  Syrie. 
Du  (ôid  du  Septentrion  l'Arabie  cft  environ- 
née de  cette  partie  de  la  Syrie»  qui  s'étend  jurqu’à 
£ali$  » & i l'Luphratc  à Ralrabali,  &:  à Anah. 
Anah  eft  au  milieu  de  la  région  Sepeenttiona- 
k.  Le  relie  de  l'Arabie  qui  regarde  le  Nord 
s’étend  depuis  Anah  le  long  de  l'Luphraie 
jufqu’i  Kufah.  Du  côté  de  l’Orient  elle  eft 
bnnsée  pr  les  frontières  de  Kufah  » A par 
l’Euphrate  jufqu'^  Bafrah»  ou  balTora,qui  cil 
au  milieu  de  la  prrie  Orientale.  I.c  relie  de 
l'Arabie  qui  regarde  l'Orient  » s’étend  depuis 
Balrah  le  long  du  rivage  duSein  Pcrliquejuv 
qu’i  Harhain»  & jufqu’au  deU  du  pys  d'O- 
man. Enfin  du  côté  du  Midi  l’Arabie  eH 
environnée  au  delà  d'Oman»  delà  Merdesjn. 
des  » jufqucs  aux  côtes,  de  Mahrah»  dans  le 
pys  d’Ycmen  ou  l’Arabie  heureufc}  8c  cette 
mer  tourne  autour  de  rYcmen.jufqu’à  Aden» 
ville  fîtuée  au  milieu  de  b frontière  méridio- 
nale; le  refit  d:  cette  frontière  s’étend  depuis 
Adcn»Ie  long  des  côtes  de  l'Yemen  jufqu’aux 
confins  par  lefqueU  l’Yemen  ell  contigu  au 
pys  d’Hcgiazi  & jufqu’à  ce  qu'on  trouve  le 


ara. 

premier  terme  du  côté  de  l’Occident»  par otk' 
la  dcicripiion  vient  d’être  commencée. 

Quiconque  voudra  faire  le  tqpr  de  la  Pres- 
qu'ldcd' Arabie»  doit  commencer  faroutepor 
Ailah  » le  long  du  rivage  de  la  Mer , ayant  le 
vibge  tourné  au  Midi»  & la  Mer  reliant  à la 
main  droite  ; il  ira  à Madyan  » à Yanbaah» 
à Bamvah»  à Gioddahi  ou  ccxnmence  l'Ye- 
men , à Zabid  8c  à Aden.  Puis  il  fera  le  tour 
du  Defert  d’Ycmen»  le  vifage  tou.roé  à l'Orient» 
& U Mer  étant  fur  fa  droite  » comme  aupra- 
vant  ; delà  il  ira  fur  tes  côtes  de  Dafar  6c  de 
Mahrah,  Bc  ayant  parcouru  l’Yemen , il  tour- 
nera droit  du  côté  du  Nord  » l’Ocean  tou- 
joun  à là  droite:  après  avoir  plTé  les  côtes  de 
Mahrah  > il  ira  à Oman  » & à b Peninlule 
d’Awal»  à Katif,  à Kedamah  » 8c  à fiafrah. 
Enfuite  continuant  de  marcher  autour  de  b 
Prefqu’Ifle  d’Arabie  » & en  prenant  fa  route 
du  côté  du  Couchant  » il  s’éloignera  de  b 
Mer  » & l'Euphrate  reliera  à fa  droite»  U ira 
ainli  à Bafrah»  à Sath»  enfuite  à Kufah  » à 
Anam  » à Rahabah  8c  à Balis  » aux  confins 
du  pys  d’Alep  » à Sabmyah  » à Balliab  > 5e 
à Aibh»  d’où  nous  avons  commencé  b route; 
8c  c'efl-Ià  b defatptioo  du  circuit  de  toute 
l’Arabie. 


Longitude  ù"  Latitude  des  villes  ^Arabie  contenues  dans  les 
Tables  d*Abulfeda  » avec  leur  Climat  dy  Ifur  Jîtuation  Céth- 
graphique  fuivant  les  Auteurs  les  plus  approuvez. 
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a.  Climat. 
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1.  Clinut. 

Yemen. 

Les  Ecnvaini  Arabes  apoeOeat  l’Anhie  en- 
tière n(W  OQ  U Prefqo'Ifle  des  Arabes  » & 
tvec  raîTon  comme  k remarque  Mr.  de  b Ro. 
que  » ce  pays  étant  ifoW  par  l'Ocean  Indien» 
ou  Oriental  » per  k Mer  rou^  & par  k Gol- 
phe  Pcrfique  » & n’écani  joint  au  Contiaeoc 
que  du  cmé  de  l'Egée,  A de  la  Syrie. 

«il  Tri.  ARABIE.  PWe * mec  dans  k Pont 

■nmoo  une  Arabie  où  croît  rAbfynR.  Une  foule 
d*  Auteuis  font  venir  du  Pont  cette  plante»  & 
''  ****  pas  un  d’cui  ne  nomme  l'Arabie.  C’cft  une 
plaifinrerie  de  Pkute  » qtû  fait  perler  un  four- 
oc  des  Voyaees  qu'il  n'a  point  faits  & qu'il 
invente  fur  Ve  clump  » c’ed  pourquoi  il  lui 
met  dans  k boucbe  des  fautes  de  Géographie 
qui  montrent  qu'il  n'a  pas  eÆsâivenent  vu  les 
beux  où  il  (ê  vante  d'avoir  été. 

La  Mex  d’ARABIE»  en  Latin  iKerr ^ 
Tiéicmm  OU  Ocr<«uu  Ardàieut  ; c'rft  k partie 
de  rOcean  Oriental  depuis  te  détroit  de  Bab- 
d'inandel»  jufqu'au  Cap  deRas-tV.Me,  Q^U 
ques>uns  k continuent  k bngdes  cmesje  PeWê 
jurqu’ V k Prefqu' I fie  de  rinde en de^ du  Gange. 

Le  Golxhe  d’ARABIE  » quelques-uns 
difent  k Stm  Aratfùjm  » ce  qui  cA  plus  Latin 
<pie  Franents  » Simtt  Armicus.  C'eR  cette 
partie  de  k Mer,  qui  s’éreod  depuis  k Detroit 
de  Bab-et-msndel  jufqu’à  l'Ifthme  de  Suez  » 
entre  TArabie  à l'Orient  » l'Ethiopie  8c  !*£. 
gypte  à lOccident.  Les  Arabes  en  ont  autre- 
^ habité  les  deux  cdtez.  On  l’apeUe  plus  com- 
fflunémenr  k Mer  rtngt.  Les  Arabes  k nomment 
Mer  de  Kdfum  ï caufe  d'unepetitcvillefîtuée 
fur  l'cxtremité  de  (à  cdte  Septentrionale.  Voiez 
au  mot  Mit  l'Arrick  de  h Mit  Rouge. 

Il  ne  faut  pas  confbodre  ce  grand  Golpbe 


avec  un  périt  Golphe  de  Barbarie  entre  les  cdtes 
de  Barca  & l'Egypte.  On  l’apcUe  k Goliha 
OIS  Araku  ï caufe  d'une  tour  qu'on  nomme 
b tour  des  Arabes*  avec  un  vilbge. 

ARABIE  HEUREUSE»  ce  nom  1 été 
suffi  donné  à k viBe  d'AotN»  en  particulier. 
Pompontns  Mek  ^ parknt  du  Ooipne  dont  ks  i l }.c.  I. 
Arabes  habitent  les  deux  cArez  dit  que  du  c^ 
té  » qui  eft  V la  droite  de  ceux  qui  y entrent 
font  tes  villes  Ckw,  Arabie  5t  Gandahvs. 

L'Auteur  du  Périple  de  k mer  Erythrée*  en  ♦ 
fait  un  viHage  maritime  qu’il  nomme  Arabie 
heureulc 

Il  k mec  î environ  MCC.  Stades  d'Ocelîs. 

Il  dît  que  k port  y eft  plus  commode  » 8c 
l'aiguade  meilleure  qu’V  cet  autre  port.  Il  dit 
qu’on  lui  donna  autrefois  k funsom  d’Heu- 
reufe  pareeque  comme  on  ne  naviguoiepasen* 
cote  des  Indes  en  Egypte  en  droiture  » & que 

Ptrfonne  o'avoit  encore  ofé  allerd'Egyptedans 
intérieur  de  l'Inde , elk  étoit  l'entrepôt  des 
marchandifes  tant  des  Indiens  que  des  Egyp- 
tiens » qui  y bomoient  leur  courfe.  Mais  Ce- 
fâr  b detruifît  peu  avant  k temps  » où  vivoit 
TAuteur  du  Peripk.  Voiez  Adbk. 

ARABII.  Voiez  Atsis. 

ARABIO  » St.  Epiphane  dré  par  Orte- 
Cus^  fembk  mettre  une  PofterefTede  ce  nom 
encre  b Perfe  propre  8e  b Meropotamie. 

ARABIScI»  ancien  peuple  de  b Panno- 
nie» félon  Ptolomée*.  Pline^le  nomme  Ara- 
visct  dans  quelques  Editions  ) mais  » comme  / ^ I*  ** 
k remarque  k R.  P.  Hardouin  » l'ordre 
Alphaberique»  fuivi  par  cet  Auteur  «demande 
qu'il  y ait  Eravisce.  On  ne  fait  pas  trop 
aujourd'hui  quel  étoit  predremetu  kur  pays. 
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ARATîTSSUSi  ancienne  vil!c  de  h fccon* 
d'  .\rmcnie.  Ancnnm  en  fait  (.icniion;  mais 
!('  ciiifrc'  de'  diilances  de  <“«76  ville  lont  lî 
divçrfcrrent  dans  cet  Au’fur  que  je  ne  puis 
eiur  -r  ici  d-ins  le  dérjiî  n'i'il  faud.oèt  puurles 
KtaUii.  Oteriits  Evci^uc  ou  d’A» 

RABVSstfs  , fot.roivit  au  premier  Concile  de 
Conflamirvffplc.  Le<  Sermons  de  Lcontius  E- 
vcque  de  c li.u  fimt  cittx  pir  Photius  *.  A- 
dvlius  autr'"  r.vcquc  du  même  lieu  fouferivit  au 
Concil.  JcCha1cedoinc^,mai»ccfutpar  Adclfius 
Chni  cvcqiie,  félon  la  remarque  de  1 lolfWnius  fur 
UGéoTnphie  Sacrée  du  P.  Charles  de  St.  Paul*. 

ARABITÆ»  lieu  dont  il  eft  faitmention 
au  livre  d«  Nombres^»  félon  Onclius.  Ce 
mot  eft  rendu  par  celui  de  CamP8stria» 
dans  b traduction  de  St.  jerôme.  Ce  font  les 
flAtHfi  fU  Mait.  Voicz  Abasoth. 

ARAIilUS.  Votez  Arbis. 

ARABO,  nom  Latin  de  b Rlviere  1 & 
de  b ville  de  Rab  ou  Raab  en  Hongrie. 

ARABOTH'MOAB.  J’ai  rmiarqué  au 
mot  Araba  que  ks  Septante  ont  retenu  pUi- 
fîcurs  fois  ce  mot  Hébreu  « au  lieu  de  k 
duirc  par  SaiiiuAef  ou  comme  lâit 

St.  Jerome.  On  en  rrouve  ies  exemples  aux 
Livres  des  Nombres*,  des  Rois^.  St.  Jei6* 
me  diras  fa  TraduAion  de  b Gfographiea Eu> 
febc  dit  qu’il  y avoit  encore  de  (on  temps  un 
lieu  nommé  Ababa  joignant  k mont  Poegor 
en  allant  de  Libbde  \ Èsbus  d'Arabie,  vis4- 
vis  de  fericho.  Eufebe  dit  la  même  choie. 

ARABRACE  REGIO,  paysd'AHeaux 
Irontiencs  de  l’Armenie.  Califte  en  park  ï 
l’occafion  du  Martyr  EuBrathius  qui  en  êtoir. 
Porphyrc^nete  fait  mention  des  Arabra* 
ctsiENs,qui  en  étaient  fansdoute  ks  habiutis. 

ARABRICA  nu  Arabrica,  ViUecTEs- 
pagne  dans  b Lufitanie  félon  Ptolomée  , qui 
L met  dans  ks  terres.  On  doute  (i  c'eB  pre> 
(êntemenr  Rabida  , comme  le  veut  Arias 
Montanus  cité  par  Ortelius  » ou  Aravioa, 
(cl<sn  Varrerius  & Bertius  citez  par  Mr.  Bau> 
drand.  nu  Galieco  félon  Rodcricus  Carus; 
ou  enfin  (ctoo  d'autres  Castanheira.  La 
(cconde  opinion  eft  b plus  généralement  fuivie. 

ARABYSSUS.  Voiez  Arabissus. 

AR  Al’YZ  A , Ville  de  b Cauconide  félon 
Etienne  k Géographe  qui  dit  qu'oQ  l’appel» 
loit  aufli  Pr<ixF.'. 

ARACX.  Voicz  Areca. 

ARAC.CI.  Voicz  Arce. 

ARAC/ELUM.  Voicz  Arcillum. 

ARACAN  *,  Roj-aume  maritinae  des  In- 
des fur  b cote  qui  cB  i l’Orient  de  l’Embou- 
chure du  Gange  avec  une  aulTi  nommée 
Aracan,  fur  une  Rivière  de  meroe  nom.  Ce 
Royaume  eft  (inié  par  les  tS.  ip.  & zo.  de- 
grez  de  latitude  Nord.  II  a le  Golfe  de  Ben- 
gale à rOi'cidmt;  les  Royaumes  d’Ava&de 
Siam  ) rOrieni;  celui  de  Bengak  au  Nord, 
& celui  de  Pegu  au  Midi.  H a dans  foo  en- 
ceinte quantité  de  villes,  de  bouigs,  de  vilb- 
ges  bien  peuplez,  des  Campagnes  très-fertiles, 
des  bois , des  montagnes  , <&  Vallées  verdo- 
yantes ; un  nombre  mBni  de  vergen , de  mai- 
fons  9c  de  jardins  de  pUifance  ; plulîcun  Ri- 
vières , des  Lacs , des  Etar^  9c  d’autres  eaux. 
Le  peitpk  y cft  par  tout  en  fouk  , & il  y a 
des  lieux  où  l’on  diroit  que  les  gens  vont  être 
étoufez  par  b prefle.  Une  des  raUôns  de  cci- 
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te  affluence  de  monde  , cft  qu'd  y a peu  de 
commerce  par  Mer,  & qu'il  fort  pni d’hom- 
mes du  Royaume.  Toute  kur  navigaii«>n  ne 
(e  fait  prcfque  que  par  leurs  de  guer- 

re , qui  font  employées  contre  Bengale  9t  con- 
tre Pegu  , & qui  ne  vont  pas  plus  loinc  car 
ils  ne  cherchent  point  i envahir  les  trrre» 
d’autrui  , ni  à envoyer  des  paipbdc'  hors 
des  leurs;  encore  moins  i («ire  cc.mii'.*Tcc  par 
Mer  dans  les  pays  étranger  , comme  font  ks 
Maures , les  Chinois  , Us  Javanois,  9c  plu- 
(ieurs  autres  Nations  dis  Indes.  11  ne  regae 
jamais  parmi  eux  de  ces  maladies  pcftilenticiles 
&;  contagieufss , qui  cmp<'>rteot  tant  de  monde 
\ b fois.  La  teite  y cft  fènik  ; l’air  y cft 
lâin,  & le  climat  bon.  Il  n'y  a que  ks  fiè- 
vres qui  y régnent  pendant  certains  mots  plu- 
vkux,  entr'autres  b fièvre  tierce,  9t  laquan- 
te. Les  guerres  ne  font  pas  périr  beaucoup 
de  gens  , parce  qu'on  ne  hazardc  pas  légère- 
ment les  troupes  ; & par  confequent  on  en 
vient  rarement  à des  batailles  geaerak^.  Les 
plus  foiblcs  ont  accoutumé  de  (ê  retirer  , de 
de  lailTer  ks  plus  fixts  pilkr,  bcûkr,  & faire 
tourcs  forres  d’executions  militaires.  La  U- 
bertc  d’averir  plufieurs  femmes  contribue  ex- 
trêmement à augmenter  k nombre  des  habâ- 
tans.  Car  par  ce  moyen  tKm-feukment  il  naïc 
beaucoup  de  peuple,  mais  par  ks  raifons  dé- 
duites ci-dcffus,  k Pays  ne  s’es  dcchat^  point, 
& il  n‘en  périt  que  peu  par  d’autres  voyes  que 
par  b mort  naturelkj  de  forte  qu’il  nefepeuc 
que  ks  habitans  ne  (ê  multiplicat  beaucoup. 
Audi  T(Mt-OD  par  tour  ks  Marchez , les  R ués, 
ks  Chemins  , (î  remplis  de  gens , que  l'on  b 
de  b peine  l pofTer. 

La  f^iUt  d’ Aracan  , eft  ) peu  près  de  la 
grandeur  d’Amftcrdam  ; mais  clk  cft  beaucoup 
plus  peuplée.  Elk  cft  entourée  de  fauxbourgs 
qui  s'étendent  jufqucs  à quelques  lieues  oc 
chemin.  Schouten  dit  n'avoir  jamais  vu  de 
vilk  où  les  nuirons  foient  fi  lérr^  , & où  il 
y ait  une  fi  grande  multituck  de  paink.  Il 
Kmbk,dir-il,  que  les  bîtimetis  des  riches , & ' 
des  pauvres  foUnt  cnrafLz  les  uns  fur  ks  au- 
tres. Mais  b plupart  font  fi  bas , qu'ik  n’onc 
l’air  que  de  tentes  9c  de  huttes  , 9c  ils  ne  ré- 
pondent gueres  è b vanité  de  b Nation.  Dans 
la  ville , dans  ks  fimxbourgs , & dans  tous  les 
lieux  du  Royaume  où  j’ai  été  , ks  maifons 
n’ont  que  quatre,  cinq,  ou  fix  pieds  de  hau- 
teur. Elles  font  foutcnuês  par  des  Piliers, 
parce  qu’il  fe  lève  , prefque  toutes  les  nuits , 
unbroiiilbrd  à fleur  de  terre, qui  couvre  toutle 
fol;  mais  ks  rayons  du  Soleil  le  difllpent  au  matin. 

Les  villes  font  enfermées  de  murailles  , où 
il  y a des  portes , mais  il  n’y  a point  de  folTcz 
è l’cniour.  Il  y a peu  de  places , des  Mar- 
chez, de  Rues,  ou  de  Chemins,  qui  foient 
pavez  , dcTorte  que  k terreln  étant  d'aigiUe, 
on  a de  b peine  i y marcher  par  k mauvais  ten^ 
quoiqu'ils  foient  beaux  9c  unis  parun  temnslec. 

Les  maifons  font  conftruires  de 
hât  , de  branches  de  Palmier,  de  Rofeaux, 
9c  de  ftuilics  de  Cocos.  Elles  ont  beaucoup 
de  petites  Fenêtres , 9c  font  bien  aérées.  L« 
plus  grandes  9c  celles  qui  font  d'une  moyenne 
grandeur,  ont  de  jolis  appartemens, ks  Cham- 
bres étant  pratiquées  9c  fe  communiquant  d'une 
manière  commode , bien  imaginée  , agréable , 
9c  qui  coûte  peu  à difpolcr  ainfi»  11  n’y  a 
point 
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point  de  foyert  de  pierr«  » point  de  Grcnim 
nf  de  Cavn.  La  CuiHne  fe  fait  hon  dn  ap« 
prttmi.'ns  « ordîruiremeni  fous  de  petits  au- 
vents qui  font  auprès  des  portes*  où  les  fem- 
iDcs  f.nt  cuire  dans  des  pots  de  terre  ce  qu‘on 
doit  manqcr.  On  cnucnc  fur  des  tapis  & fur 
des  nattes  « & l’on  fe  couvre  de  Cahaics  de 
Toile  & de  Coton  , pour  fe  garantir  du  froid. 

Les  Villes  & les  Bourgs  font  fepartt  les  uns 
des  autres , par  des  patfa^ , qui  font  tous  ar- 
rofci  de  ruifft  aux  &:  de  rivières.  Les  Bois  * 
les  Campagnes,  les  Vergers,  les  Jardins,  font 
verds  &’  agrtablcs  toute  l'année , quoi  qu'il  y 
ait  un  Hyver,  qui  dure  depuis  le  mois  d’A* 
vril  jufqu’au  mois  d’O^obre,  6c  qui  fe  pafTe 
prcfquc  tout  en  ptuye  & en  humiditei , avec 
des  orages.  Après  ce  mauvais  temps  vient 
l'Etc,  qui  el>  rout-i-fàit  charmant , pendant 
lequel  on  recueille  les  fruits  de  la  terre , qui 
fait  croître  «ne  abondance  de  ris,  & de  pres- 
que toutes  les  autres  chofes  wcclTaircs  i la  vie, 
honnis  le  froment  6c  le  feigle  , dont  >e  ne  fâ- 
che pas  qu’on  fafTc  du  pain  en  aucun  lieu  du 
Royaume,  au  lieu  de  quoi  on  fait  bouillir  du 
ris  dans  de  l'eau  itifqu’è  ce  qu'il  ne  proifTe 
plus  d'eau , & qu'il  iàlTc  une  mafTc. 

Pour  fruits  d'arbres  on  a des  noix  de  Cocos, 
des  Bananes  ou  Figues  des  Indes,  des  Durions,  des 
Soorfakas,  des  Mangas,  des  Pînangs , des  Oran- 
ges, des  Limons,  des  Citrons  plus  gros  qüe  tous 
ceux  que  j’ai  jamais  s'U.  Us  ont  plus  d'un  grand 
empan  de  long:  ils  (ont  fort  pleins  &d’un  beau 
jaune,  & ont  la  chair  fort  ferme,  8c  la  peau  cxtrc- 
metnentdélicate&mince,  rendant  cbacunplus  de 
huit  ou  dix  onces  d'un  jus  aigrec  & agréable. 

Le  breuvage  orduiaire , de  qu'un  a «n  abon- 
dance dans  tout  le  Royaume , cft  une  liqueur 
qui  coule  des  troncs  d'arbres  qu’on  ouvre , 8c 
oont  il  y a une  quantité  extraordinaire  klot^ 
An  rivières , & dans  les  eaux  memes.  Cette  li- 
queur coule  copkufement  , de  eft  d'un  fort 
bon  goût , prefque  aulTi  douce  que  du  fucre. 
On  trouve  * le  kmg  des  Chemins , des  Caba- 
rets , des  Tentes , des  Huttes,  où  l’on  en 
vend  aux  Voyageurs,  qui  s’alTeyenti  terre  pour 
boire  de  fe  rafiàichir , ou  bien  l’on  prend  un 
vcTTc  de  vin  au  Heu  de  bière.  Les  arbres  qui 
rendent  cette  liqueur  , font  anez  femblables 
aux  plus  bas  palmiers.  La  Liqueur  fc  nomme 
,/lux^.  Elle  ne  fc  conferve  pas  : elle  devient 
en  trois  ou  quatre  jours  auQî  aigre  que  du 
vinaigre.  Qpand  on  vient  de  la  tirer } & en- 
core plus  quand  il  y a dix,  quatorze , ou  dix- 
huit  heures  qu’elle  eft  (ortie  de  rariare  , dr 
qu’on  en  boit  plus  qo’^  l’ordinaire,  elle  egaïe 
les  fens , 8c  rejouit  le  cerveau.  Elle  e(l  bùn- 
chàrre  * 8e  à peu-près  comme  du  petit  lait. 
On  b vend  par  grands  pots , qui  ricnnent  cinq 
i fix  pintes.  Le  pot  fe  donne  pour  deux  (ôH. 

Le  Roi  d'Aracan  s'attribue  U qualité  de 
Rot  de  i'Eléfant  bbne.  Cet  Elefant  avoir 
été  ravi  au  Rot  de  Sbm  , par  les  armes  du 
Roi  de  Pegu  , 8c  le  Roi  d'Aracan  l’a  enlevé 
tu  Roi  de  Pegu , par  b même  voye.  Ce  Roi 
ne  fort  prefque  jamais  de  fon  Palais,  que  tous 
les  cinq  ans  une  fois , en  (blemnhé.  Il  y pa(Iè 
fon  temps  avec  b Reine  , 8c  avec  un  gnnd 
norabet  de  Concubines.  Tous  les  ans  ceux 
d’entre  les  Sickes  qui  font  (ês  favoris  , font 
foire  recherche  dans  tout  l’Etat  de  douze  dei 
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fllB  WIk  vitrec!  , qu'ih  font  fijh^llcr 
des  plus  fines  toiles  bbnehes  , de  ils  ln  font 
mener  dans  un  cenain  cisdroît  fort  dcroiivcrt* 
où  elles  demeurent  expofées,  pendant  (ix  heu- 
res, à b plus  grande  ardeur  du  Soleil  , afin 
qu’elles  Tuent  beaucoup.  Enfuitc  on  effuye 
leur  fueur  avec  leurs  habits  , 8c  on  ktir  m 
donne  d’autres  ; puis  on  porte  ces  habits  hu- 
mides l ceux  qut  font  commis  pour  en  faire 
l’examen  par  l’odeur.  Celles  dont  b fueur 
ne  fent  pas  mauvais  , & qu’on  juge  poITcdcf 
une  Darfairc  fanté  font  richement  vêtues,  pre- 
fentéa  au  Roi  , 8c  mifcs  au  nombre  de  fes 
Concubines , en  atendant  qu’il  lui  pbife  de  les 
honorer  de  fes  favnm  j car  c’cll  ainfi  qu’on 
regarde  b chofe.  Pour  les  aurres  , dont  h 
fueur  fent  mauvais , le  Roi  les  fait  donner  en 
mariage  i quelqtjcs-uns  de  fes  Courtifans  , 8c 
leur  donne  une  dot  , ou  gratifie  de  quelque 
emploi  ceux  qui  les  prennent.  Toutes  ces 
Concubines  apprennent  â jouer  de  diverfes  for- 
tes d’infhumens , de  même  que  prefque  tou- 
tes les  autres  filles  , au  moins  celles  qui  ont 
quelque  bien  ; car  on  prend  grand  foin  d’cle- 
ver  les  enfarts , 8c  de  faire  aprendre  8c  obfcTvct 
aux.  filles  tout  ce  qui  leur  peut  donner  quelque 
agrânent  , dans  l’cfperancc  qu’elles  pourront 
être  élevées  1 cettedignité.  On  dit  que  celles  qui 
y («U  parvenués,  fe  forment  auflî  1 l’exercice 
des  annes,  de  mime  qu’à  b danfe,  8c  à tou't 
ce  qui  leirr  peut  donner  de  l’adrcITc.  Elles 
font  r^ndufs  dans  les  principaux  apartcmeii» 
du  Roi  , 8c  lui  (èrvent  de  Cardes  du  Corps. 

Les  Sickes,  les  Confeillers  d'Etat,  b Ko-' 
bldTe  , & tous  les  gens  confiderabks  , font 
vêtus  d'uiK  fine  cabaic  de  Coton  bbnc,  qui 
ferme  jufle  . 8r  qui  leur  couvre  les  bns,  la 
poitrine  , & le  ventre.  Sur  leur  Cabaic, 
qu'on  peut  appcller  une  Chemife,  ils  ont  un 
long  habit  au(Ti  de  toile  de  coton  blanche,  qui 
fe  boutonne  autour  des  bns  , & qui  fc  joint 
for  h poitrine,  où  il  eft  attaché  avec  des  nceuds 
de  ruban.  Outre  ceb  ils  ont  des  tablicn, 
qui  pendent  en  bas,  «r  leur  couvrent  le  ven- 
tre éc  les  cui/Tcs,  8c  un  autre  habillement  corn* 
me  un  (ac  par  derrière  au(H  de  coton  bbnc, 
qui  eft  autour  des  hanchts  8c  des  reins , 8c  qui 
eft  rama(Té  en  plulîeurs  plis  , 8c  noué  fur  le 
ventre  , d'où  il  pend  , enlôrte  qu’il  fembfc 
au’üsfoient  tou  jours  chargez  d’un  gros  paquet 
de  toile.  Ils  marchent  foperbemenr  dans  les 
rues , 8c  fe  font  fuivre  d’un  nombre  de  do- 
mcAiques  pour  faire  connoftre  leur  qualité  8c 
leur  pouvoir.  Les  hommes  portent  les  chea 
veux  longs , & ne  les  coupent  point , les  liant 
par  treires  derrière  leur  tête  , comme  font  IcS 
femmes  tbns  notre  pays  r ils  y metrenr  au(D 
des  omemens  des  nceuds  d'une  toile  (brt  fine. 

Les  ftmmes  , qui  font  palTaWemefit  blan- 
ches , ont  pour  ajufiement  une  eipece  de  Gaz« 
à fleurs  , tranlparente  , for  leur  (an , 8c  elle 
leur  palTe  fur  les  ^ules.  Elfes  merrent  autour 
de  leur  ceinture  un  Fotas  , ou  tablier  de  fine 
toile  de  coton  des  Indes  , qui  leur  fait  rroi4 
ou  quatre  toon  autour  du  corps , vers  le  bas , 
8c  leur  ddeend  jufqu’aux  pieds.  Celles  qui 
(ait  riches  , ont  une  écharpe  de  (ôye  (lir  le 
bras  droit,  ou  fur  le  gauche.  Leurs  cheveux 
ne  font  point  attachez  ; mais  ils  font  fri^  en 
boucles,  9c  rangez  d’une  maniéré  ^réaUe , & 
T 1 1 qui 
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<^ui  ficJ  bien.  Les  plus  loties  ômlles  font 
les  plus  belles:  pour  cet  cfTet»dès  leurjeuneflê 
on  Ks  leur  perce  pu  k bas  » & oa  met  dans 
les  trous  de  petits  rouleaux  de  parchemin  s ou 
d'autres  choln  » qu'on  grofllt  de  tems  en  temS} 
& par  ce  moyen  ils  en  font  ks  trous  H larro» 
& en  font  tellement  pendre  en  bas  ks  tendons 
qu'ils  touchent  enfin  aux  épaules.  On  y met 
un  nombre  d'anneaux  ou  bagues  de  verrci  ou 
de  vernis»  ou  d'aunes  fortes»  qui  battent  fur 
k cou  » comme  on  voit  que  font  ks  formettes 
fk  quelques  boufibns  » locfqo'ils  fc  remuent 
ou  s'agitent.  Les  femmes  & ks  fllks  font  b 
meme  chofê  : mais  outre  cela  eUes  ont  qtxU 
quefbis  des  anneaux  > ou  desbralTcletsd'Ivotre» 
ou  de  vernis  » ou  de  cuivre  » ou  d'are^t  » cm 
d'autres  ebofes  » autour  des  bras  de  d^ts  les 
mains  jufques  aux  Coupdes,&  autour  ds  Jam- 
bes depuis  ks  pieds  jufqu’aux  gras  de  Tambe. 
Il  y en  a qui  en  ont  tant  » que  ce  leur  eft 
plutâc  une  chat«  qu'un  oniemcot.  Ceb 
me  cfl  devenu  u commun  » qu’il  y a prefm- 
tement  des  femmes  qui  k mépifent  » & qui 
fe  feroient  une  honte  d’avoir  de  p^ik  ome- 
tnens  » celles  qui  (c  mettent  fur  k pied  de  mo- 
deftie  > ne  portant  que  cinq  ou  hx  bralkkts 
de  vemb. 

Les  habitant  d'Aracan  font  Idolâtres»  8c  l 
caufê  de  leur  Religion  on  les  nomme 
Ils  rendent  un  culte  divin  1 des  Idoles  pûtries 
d’argik  » & durcies  au  Sokü  » kfquclks  ib 
adorent  & fêrveit  fort  dévotement. 

Il  y a une  multitude  de'Tabpoins»  oü Re- 
ligieux » qui  ne  fe  marienc  jamais.  On  croit 
<jue  comme  ib  font  toujours  entourez  de  quan- 
tité de  jeunes  garçons  qu'ib  mflmirent  » Us 
contentent  leur  brutalité  aw  «ux.  ib  loot 
vêtus  de  toiles  peirtres.  La  couleur  noire  efl 
la  couleur  de  modcfHe»  de  deuil,  &des  gens 
qui  fe  conlâcrent  à b Religion.  Ils  vivent 
dans  leurs  Presbytères  » prcfqoe  comme  des 
Hennîtes»  iëparez  du  refie  du  monde.  Leurs 
Presbytères  font  auprès  des  Pagodes  » fur  des 
rochers  & fur  des  coteaux.  Leur  air  fle  leur 
dàiurche  font  modefles,'quoi  qu’il  y Mroiflê 
de  b fierté.  Ils  ne  marcl^t  gueres  ùm  être 
fuivis  d’une  troupe  <k  difcipks. 

En  general  k peupk  d’Aracan  eft  glorieux, 
& chacun  tâche  de  le  porter  haut.  Pour  peu 
u’on  homme  ait  de  bien  » il  fe  fait  fuivre 
'un  mmbre  de  valets  non  pas  proporaooné  à 
fon  pouvoir , mais  beaucoup  au  deüus.  Pour 
h tank  » ik  y font  fort  ménagers  » & Us  ne 
font  pas  trop  bonne  chère. 

Le  poilTon  qui  a déjà  de  l'odeur»  eft  k plus 
eftimé  parmi  eux  , & fe  vend  k plus  aier. 
Pour  acheter  ks  menuës  dctirces , on  porte  «1 
marché  des  Couris,  ou  petites  Cornes»  dont 
quatre  ne  vaknt  pas  plus  de  neuf  denkis , de 
forte  qu’il  en  faut  pcKter  beaucoup , pour  peu 
qu'on  veuiUe  fait  d’etnpktes.  Ou  ks  ^us 
petites  pièces  d'areene  qui  ayent  cours  è An- 
can»  valent  un  Tang»  ou  une  Roupie  Mau- 
re» ce  qui  fait  vingt-cinq  fok»  moonoye  de 
Hoibnde,  & quand  on  en  change  une»  on  1 
deux  milk  fix  cens  foixanee  Couris.  U faut 
donc  avoir  avec  foi  un  grand  fie  » & on  fort 
valet  qui  k porte  fur  fon  dos  » fi  l’on  vaut  fai- 
re de  groflês  provifîons. 

Celte  Dation  regarde  comme  une  chofebafte 
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8c  m^fabk  d'ôter  la  Virginité  ï une  fille , 
qui  eft  parvenué  i l'âge  de  puberté.  Ik  it- 
cherchent  volootien  pour  ceb  ks  plus  débau- 
chez Matelots  Holbndois , qui  metne  en  font 
bien  rccompcnfez;  & celles  qui  ont  été  ainfi 
déflorées , en  ont  beaucoup  plus  de  réputation. 
Ainfi  ks  hommes  d'Aracan  qui  fe  marient  » 
aii^t  mieux  que  ks  filles  qu'ik  prenoent 
foient  groffes , que  de  n’cite  pas  alTurez  que 
leur  Virginité  leur  ait  été  bien  & deucfment 
ôtée.  On  commence  b recherche  d'une  fill& 
par  de  petits  préfens  qu’on  lui  fait  » & j>ar  des 
cooverfations , juTques  à ce  qu’on  en  viSie  à 
la  conclufîon.  Les  promefTcs  que  ks  parties 
fe  font  faites  en  particulier , fe  confirment  en 
prefence  des  Idoles»  encre  les  mains  des  Tab- 
poitts  donc  eOes  ont  erafaralTé  b Seâe , & en 
prefence  de  kurs  plus  proches  parens.  Il  fe 
fait  akn  encore  quelque  ceremonie  particuliè- 
re. Outre  ceb  » l’on  fait  des  décharges  de 
pierrien  ; on  fait  jooer  des  feux  d’artifices:  on 
psué»  on  danfe,  on  fait  des  Feftim,  chacun 
feka  fon  pouvoir  6c  fi  condition  » en  quoi  00 
obfêrve  fort  bien  ks  tegks  ordinaires.  La  Poly- 
gamie y eft  en  ufige.  Outre  b f^me  qu'ib 
^uTenc  ik  ont  des  concubines  » & des  dan- 
l^es  dont  ik  foufent. 

Lorfque  quelque  perfonne  de  confidention 
eft  morte»  on  cire  trois  coups  de  pierrkr  » 8c 
auffi-tôt  on  va  quérir  les  pieureun»  quicrieirt 
8c  heurlenc  en  l’homreur  du  mort  » aune  nu- 
nkre  fort  afcâée,  & fins  repandre  une  hrme» 
quoi  qu'ik  crient  bien  haut»  8c  qu’ik  fifTeoc 
bien  des  contorfions  ; k tout  pour  un  médio 
cre  [Myement  qu’ik  reçoivent.  Ces  cris  du- 
rent jufqu^iu  milieu  de  h nuit  » quriquefois 
ju/î^u’au  matin  , 8c  plus  longtemps  encore» 
filon  k bien  ou  h qoaliré  do  défunt,  ou  filon 
b dépenfi  que  les  Mriden  veulent  Le 
jour  des  fiinerailles  on  invite  ks  plus  proches 
parens  A ks  |dus  intimes  amis  » a un  féftin 
grand  » ou  petit , félon  k (louvoir  des  gens  s 
& alors  on  ba^e  le  corps.  Les  pauvres  » qui 
ne  peuvent  avrâ*  de  bots  » qui  dana  ce  pays-û 
eft  b chofe  la  plus  rare  » portent  les  cadavres 
fur  k bord  de  i'eau  » loi^u'dk  eft  baffe  » & 
quand  l’eau  monte  » ks  courans  les  cmjXMtenr. 
On  ks  voit  fouvenr  floter  longtemps  fur  l’eau» 
enfoncer  » puis  reparoîrre , jufque$4-ce  que  tes 
Corbeaux , ks  Mouettes,  8e  d’autreS  Oifiaiix» 
en  ayent  fiic  leur  pâture.  Qpeiquefois  ik  don- 
nent un  mauvais  goût  ï l'eau  , 8e  b rendent 
çuante.  Cette  mauvaifi  pratique  fait  qu'il  y 
a dans  tout  k pays  tant  de  Corbeaux»  & d’au- 
tres Oifeauz  carnaŒcn  ; qu’ik  dévorent  me- 
me tou^v^fs  les  buffles , ks  boufs  & ks  va- 
ches. Ils  fi  perchent  fur  leur  dos  » le  leur 
piquent»  arrachent  b Chair,  & mai^ent  ra- 
nimai jufqu’aux  os , étant  fi  hardis  & fi  achar- 
nez , Ique  ks  bétes  ont  beau  fiire  jouer  leurs 
Queues  » & ks  en  fnper»  ik  ne  fi  remuent 
pas  fiukment  de  l’endn^  oh  ik  fifontpofix. 
Orelques-uns  des  habitai.s  du  Royaume  d’A- 
racan  » ne  s’en  cienrKnt  pas  à fiire  etiqxxterks 
morts  par  ks  counns  des  rivières;  ik  y expo- 
fine  aufii  les  vivaos.  Lorfqu'ik  ont  parmi  eux 
des  nubdes  de  quelque  maladie  crucUe  , dou- 
Iouieufi&  incurêbk  » ou  jugée  teik»  ik  ks 
portent  auffi»  de  baffe  eau,ju^uesfurlesbortis 
da  â cures  , 8e  quaad  l'eau  moote  , elk  ks 
cm- 
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emporte  « & ik  (c  noyent.  Ib  appeOnit  cela  i 
iummitc,  chariié  & compafliofl  « leur  part, 
& dclivnoce  d'un  Àat  miloable  pour  le 
bde  > au  lieu  de  quoi  il  va  « par  ce  fecouni 
jouir  d’une  grande  feliciré  dans  le  Ciel 

11  y a on  grand  nombre  de  Maures  dans  ce 
Royaume  i 8c  particuliertmcnt  à Baodel  C’eA 
eotre  leurs  nuias  qu'cll  le  commerce  qui  s’y 
lait  par  mer.  Qyelqucs-uni  irafiqueni  d’éle- 
plans  qu’ils  envoyent  à Benpie  i à Coro 
mandcl  t è Oryxa  i à Golconoe  » & en  Per» 
lê  1 d’où  ik  amenenr  des  marchandifes  precteu» 
fes  & de  l’argent.  D'autres  fbm  d'autres  nd> 
goces  > 8c  vont  Ibuvent  traSquer  à bord  des 
vaiUcaux  tlolbndois. 

La  rue  où  U habite  le  plut  de  familles  de 
cette  Nation  cft  une  d«  plus  marchandes  de 
Bandel  « paneque  la  plûpin  des  Maures  tien- 
nent boutique  > ou  font  Courtien  ou  Ban- 
quiers , ou  font  quelque  autre  n^oce.  La 
plus  grande  partie  des  Marchaodifesqu'on  voit 
dtalces  » font  des  toiles  de  Coton  > & toutes 
Ibrtcs  dé  belles  étoHes  de  Bengale,  de  Surai- 
te  , de  Coromandel  , & des  autres  pays  de 
l’Afie  ; des  Epiceries  * 8c  des  MaKoandifes 
d’Aracan.  Les  Maures  ont  un  Tmk  , ou 
Turban,  fur  la  tete;  des  OAahi  à leur  mo- 
de ; de  longs  luut-dc*chauflès  , &»*  de  larges 
fouliers.  Enfin  ik  font  vêtus  comme  ceux 
des  autres  pays.  Il  n’y  a que  trùs-pcu  de 
Maures  qui  habitent  dans  le  Royaume  d’Ara- 
can , qui  y foient  nez.  Les  autres  font  ori- 
ginaires de  Bengale,  de  Golconde»  de  Surat- 
te,  de  Paliacacte  * de  Mafidipatan,  de  forte 
qu'ik  y habitent  comme  étrai^crs  ; & ik  y 
font  dans  une  grande  dépendance  des  Puis- 
foncés. 

S’il  y 3 beaucoup  d'Elefons  dans  le  Royan- 
me,  il  n’y  a prcTque  point  de  Chevaux.  Je 
n’y  en  ai  vu  qu'un,dit  l’Auteur  ciré,  pendant 
que  j'T  étokt  mais  j’y  ai  vû  quantité  de  buf- 
m , dont  on  fe  fert  aux  mêmes  ulâges  êquoi 
l’on  employé  les  Chevaux  ailleurs  , 6c  parti- 
culieremeitt  à b culture  de  b terre.  Ik  font 
grands  & forts  } & ont  de  grandes  vibines 
cornes , dont  ib  fraient  de  tuent  protmement 
les  gens  qu’ik  attaquent.  Les  habicans  les  mè- 
nent paître  le  long  des  chemins  , & les  Hol- 
JandoB  doivent  être  avertis  de  s’en  garder  lors- 
^’ik  en  rencontrent  en  fo  promenant  : car  ib 
^t  dangereux  de  ont  radrefiê  de  bilTcr  palTer 
ceux  qui  fe  promènent;  puis  prenant  leur  cour- 
k ik  vont  la  attaqua  par  dari^;  ib  lescn- 
kvent  avec  leurs  coma,  la  jateot  en  l'air, de 
|a  brilênt  en  pièces , ou  la  tudnt  : mais  fur- 
tout  ik  ne  manquent  prefque  jamais  de  courir 
fur  la  HuUandois , dont  l’air  de  la  vêtemens 
leur  puoiflont  plus  ètranga  que  ceux  da  gens 
Ju  pays.  La  couloir  Rouge  la  irrite  plus 
que  la  aucra  » d(  il  eft  fort  daieereux  d’en 
fCie  habillé. 

Toute  furieula  que  font  c«  bêta  eSares- 


traverfor  vîre  da  riviera  i b n^.  Lorfoue 

Eir  le  fon  du  Cornet , qu'ella  entendent  ^ 
ien , ik  en  ont  fait  alTembla  un  grand  nom- 
bre, de  autant  qu’il  y en  a qui  la  ontencen- 
dus , celui  qui  les  a raflembléa , faute  gailbr- 
dément  fur  un  buffle  , eu  s’ils  font  plulîeun 
7>».  /. 


hotnmn  pour  la  garda , civadm  foute  filr  lê 
fien,  fe  tient  debout  de  fertne  fur  foo  dos,  le 
fait  marcha  ï b tête  da  auties , fons  s'arrêter 
pour  la  counns  d’eaux , ou  pour  la  rivières 
ou’ü  rencontre.  La  autm  buffla  te  fuivent 
oe  rang , marchant  tous  l’un  q>rès  l’autre  ; de 
ik  portent  adroitement  en  nageant,  leurs  mafo 
tra  dont  ks  pieds  mêran  ne  font  pas  rboutikzs 
de  qui  font  demeurez  fur  ledosdeca  animaux 
comme  fur  de  paita  Ifles. 

Il  y a quantité  d’autre  bétail  dans  ce  Royau.( 
me,  encre  autra  une  infinité  de  baux  cabris; 

11  y a da  Oya  » da  Canards , d«  Pouks  » 
du  Cibia  , de  abondance  d’etcelknt  poifTon. 
L’au  mon^c  douze  ou  quinze  piés  dans  la  ri'* 
viera , de  jufqu’à  dix-huit  ou  vingt  pendant 
b malioei  dcfortc  que  par  b npidicè  dacou^ 
rans , quand  oo  fe  fert  à propos  de  l'occanoa 
du  flux  de  du  reflux , on  fait  de  'grands  voya- 
ga  en  bien  peu  de  temps*  del’oo  vadcrevioMt 
ot  un  même  jour* 

ARACCA , Ville  de  b Sufiane,  félon  Pto* 
lamée.  Voiez  Axacm. 

ARACE'ENS , ancien  peuple  de  b Pales- 
cioe.  On  nommoic  ainfi  la  defeendms  d’A* 
rac  fils  de  Canaan,  kfquek  avoient  kur  demeu- 
re dans  b vilk  d’Arcé  ou  d’Arca , au  pied  du 
moût  Liban.  Vdez  Arcb'. 

ARACENA*,  en  Latin  £.«1!î«, petite  vilk  ^ 
d’Efpagne  en  Ancbloulîe  dans  le  lerritoire  de  ‘ 
Seville , de  b Sierra  Moréna , avec  un  ancien 
château  fur  b côte  ; félon  Rodrigo  Meodes 
Silva. 

|lRAC-CELARAN  » Mît  pays  de  Pa* 
fe  dans  k Chuftftan  * c’en  h Mtlàtm  dey 
Anctois. 

ARACH  , ancienne  vilk  de  b Chaldèa 
Elkfut  b&de  parNemrod  petit-fibdeChos^,  é 
c’efl  apaitmmeu  b même  que  b vilkd’Arac-  * 
ca  poia  pa  Ptolomée  * dans  b Sufiane  fur  k * 
Tigre  , tu  deflbus  de  fa  jonâioo  avec  t'Eu- 
phrare.  Ammien^  b nomme  Axecha.  C’efl  ^ 
de  cette  vilk  que  In  carop^na  oomméa  par  i 
Tfoulk*»  • 

^tUt  Aréhùt  *at  mkU  fer  CMmfisi 


te  qui  étant  pkinn  de  Naffote  s’enflamment 
quelquefois , ont  prb  kur  nom , félon  D.  Cal- 
xdkC  Voiez  AxbcT41>  Curopahte  chéfDlâ.d| 
par  Ortclius  fait  mention  d'Arach  vilk  d’Ar-  kBibfci 
menkiC'cft  b fflême<tu’£Kic,  doncl’/rAya» 
porte  aujourd'hui  le  nom  avec  quelque  chao« 
gement. 

ARACHE.  Voiez  LakacHB  de  Lixut. 

ARACHOSIE,  (par  A)  centrée  d’Afie 

Ptolomée  >.  Qpelques-uns  Pont  auffl  / té.e.S<k 
nommée  Akachotis.  La  botna  que  lui 
donne  Ptolomée  font  au  Couchant  b Drao- 
gûoe;  au  Nord  ks  Paraponifada  ; 1 l'Oricnc 
une  partie  de  ITode  , de  au  Midi  partie  de  k 
Gedrofie.  Lo  peupla  qu'il  y ma  font 

au  Nord  tmiet*  ou  "Ber/yu 
plus  au  Midi  Adrr 

Kbeflatët  ou  Refün4 
Eerite, 


l’ Indus  quoi  qu’4 


s’y  jate,  dtcQe  y forme 
Tct  X M 
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ARA.  ARÆ. 

de  Cada  à IV.  milia  de  Mabrhi$  , H 
ï XX.  milles  d‘I-lebron.  Les  Ifraëlrtes  dam 
kun  Vo\’3gei  du  dcfcrt  étant  partis  de  Sepher 
\-iiwtot  à Arad , & dcli  à Maceloth  » qoe  D. 

■ Dift.  do  Cilmet*  croit  ctit  U même  que  Malath». 
hfiibk.  Voiet  Adra  8c  Adraon.  On  trouve 
^tienne  Evêque  d’ Arad  au  Corw 

f cile  de  Jerufalcm  ^ 

rémUCeog.  Z.  ARAD  OU  AradeS  Ville  & iHe  de  h 
Mediterranée  fur  les  côt«  de  Phenkie  vH-J-vH 

* d’Aotarade»  qui  eft  une  ville  de  terre  ferme» 
&r  qui  en  riroit  Ton  nom.  L'Ifle  d’Arad  n'i 
que  VI.  Stades  ou  DCCCLXXV.  pasdemur» 
8c  eft  éloignée  de  CC.  pas  du  Continent.  C*eft 
à Ande  que  demeuroient  les  Aradif.vs  de 

/ C«i.  e.  Canaan  **.  Ce  pays  avoit  été  promis  aux  Is- 
ïo.  ».  17.  ficlites,  mais  ils  ne  s'en  lendiitnt  pas  les  maî- 
tres ft  ce  n'cft  peut-être  fous  David  8c  Sa- 
lomon. 

ARADEN.  Vole*  Amovoms. 

ARADIS  » Ville  de  l'Ifle  de  Sardaigne, 
a I.  40.  Elle  ftit  prife  par  Menas  félon  Dion*  cité  par 
/ Tliefiur.  Onclius  *. 

ARADITA  t Ville  Epifcopale  d’Afrique 
dans  la  Province  Proconfulairt.  Fommatien 
fon  Evêque  eft  nommé  dam  h Kodee  d’A- 
frique. Ortelîus  doute  ft  ce  Si^  ne  feroit 
point  le  même  qu’>ér«dfr  en  Sardaigne  » qui 
poufToit  avoir  été  regardée  en  ce  cas  comme 
une  dépendance  de  l'Afrique. 

• ARADIUPHE  » Ville  de  la  Medie  félon 

#U.e.a.  Ptoloroée*. 

ARADUCA,  Ville  de  l'Efpagne  Tma- 
êLa.e.&  gonoifo.  Molec^cro»  que  c'eft  Arzta  ou 
i géu/r/uJ  Arzua»  d’autres*  que  c’eft  Guimaraves» 
^ t68i.  ville  de  Portugal  dans  bl^vinced’entreDue- 
fo  & Minho. 

ARADUCTA  , Ville  d'Efp^  dans  la 
i I.».c.r.  Lufitanie  félon  Proloméc^  Femrius  fit  qoel- 
quet  autres  nnyent  que  c’eft  Ardoza  » en 
J B/mJréiU  Portugal  dam  l'Eftoimadure  ; ^d’iutm  que 
)bi^  c’eft  ARouca  vilbgedam  b Province  de 

ria  entre  Vifeo  & Pono  » à lix  lieues  de  l’une 
8c  de  l'autre. 

I.  ARADUS»  Ifle  de  b Phenide.  Voiez 
Arad  ou  Aradi. 

s.  ARADUS  » Ifle  de  h Mer  rouge  félon 
Etienne  le  Géographe. 

5.  ARADUS*  Ifle  du  Golphe  Perflquc; 
Ril.t7.p.  Euftathe  cité  par  Ortethn.  Strabon* 
7M.  en  &it  suffi  mention. 

ARÆ.  Voiez  après  Ara. 

t.  ARÆNUS»  nom  d’une  Rivière  félon 
Suidas. 

Z.  ARÆNUS  » Village  du  Peloponnefe 
dans  b Laconie.  C'eft-b  qu’étcût  k tombeau 
« 1.J.C.I4.  de  Ldtj  félon  Paufanias*»  ou  plmAc  félon Or- 
telius.  Car  cet  Ancien  dit  au  lieu  de  Ltf»» 
Lm  qui  fut  tué  par  Achilk. 

ARÆNI  LITTUS,  Rivage  d’une  con- 
trée de  h Thnce  ou  plucdi  de  la  Macedmne. 
On  le  nommoit  auparasrant  le  Rivage  duDr> 

• QaeS.  gon  félon  Plutarque*.  H eft  pris  de  flfthme 
Gr*c.  jy  njonj  Atbos. 

ARÆSTÆ.  Voie*  Aworesti. 

ARÆTHUS,  en  Grec  A'porkc  nom  d’un 
fleuve  » félon  Lycophron.  Ifacius  dit  fur  l’au- 
torité de  Callimaque  que  c’eft  une  riviere  de 
l'Epire.  Ortelhis  foupçonne  que  ce  mot  eft 
pour  Arachthus.  J'ai  remarqué  ci-deflu$  que 


AkA.  J17 

Dicearque  homme  Aratthos  Ü 

a été  fseik  d’en  faire  Anirhos. 

ARAFAT  » montagne  de  l’Arabie  heu- 
reuk.  ^ Mr.  Ricaut  dans  fon  Etat  de  l’Em-  t 
pire  Ottoman  b nomme  Amna  » A Mr.  RiJîût'r. 
Briot  fon  premier  Traduéleur  l’a  imité;  mais  i.p.tfyt, 
il  eft  hors  de  doute  qu’il  faut  lire  Aravat. 

C’eft  une  montagne  » ou  plutôt  une  Colline 
fort  proche  de  b Meque,  & qui  n'en  eft  tout 
an  plus  qu'i  une  petite  demi-journée.  Moo- 
lîcur  Thevenot  ne  b met  qu’l  une  lieuè  de  b 
Meque  . dans  le  ChipHre  11.  de  b fécondé 
partie  de  fon  Voyage;  mais  dans  kChap.  19* 

)l  h met  i une  petite  journée  de  Minn«,  fins 
dire  combien  il  y a de  Minnet  \ b Meque. 

Il  remarque  au  Ch^  zi.  qu’il  y a demi-lieué 
de  la  Meque  i Alyné  (car  il  b nomme  de 
certe  forte  au  lieu  de  Minnet ,)  A ccb  ft  rap- 
porte mieux  au  nom  Arabe  Mbuc  , qui  eft  le 
nom  de  ce  lieu-U.  On  pourroit  douter  de  U 
diftance  de  h montagne  d’Arafet  à b Meque, 
fi  on  voulott  s’arrêter  aux  Relations  dies  Au- 
teurs, qui  n’en  parlent  que  fur  b foi  d’ autrui. 

Mais  Louis  Vartoman  qui  y a été,  met  cet- 
te montagne  , \ huit  ou  dix  milk  pas  de  la 
Meque.  ^oiqu’il  en  foit,  b montagne  d’yf- 
r^ât  n’a  rien  de  commun  avec  le  pèlerinage 
de  b Meque,  A en  eft  è plus  de  quatre  ou 
cinq  cens  lieues , dans  la  grande  Arménie.  Le 
Sieur  le  Févre  fût  b même  faute  que  Mon- 
fleur  Ricaut  » A met  Ararar,  pour  Ara/àr, 

Chapitre  i.  Article  8.  delà  i.  partie  de  l'Em* 
pire  Ottoman.  Baudier  fait  une  autre  faute , 
car  il  met  b montagne  d'Artififft  qu’il  appel- 
k Arj^t^  , tout  auprès  de  Medlne , c’W- 
i-dire  environ  î cent  lieués  du  lieu  oùellceft. 

Il  l’jqjpcilc  Arafctagi , c’eft-è-dire  montagne 
d’Aram  , ou  d'Anl^,  car  en  Turc  Tac  , ^ 
ou  plutôt  Dag  fignifie  momtâ£nt , A lorfque  ^ 
ce  mot  gouverne  un  genhif , il  faut  dire  7>- 
|i  ou  , en  prononçant  le  g,comme  nous 
le  prortonçons  devant  a , o , u.  Ainf!  Ara- 
feragt  eft  b montagne  d'Aniâr.  Voiez  Biu- 
dier  livre  1 . Chap.  6.  de  b Religion  des  Turcs» 

Mr.  des  Hayes  met  la  montagne  d'Aralât  ) 
une  journée  de  U Meque,  pag.  *70.  de  foo 
Voyage  A Mr.  TaTeroier  la  met  1 deux  jour- 
nées M Medine  , A si  une  d’£mo>4  , autre 
vilk  qui  eft  i moitié  chemin.  Il  (t  trompe , 
fans  doute  , car  b montre  d’Aral  ou  ue- 
éri  Araf*  , comme  il  l’appefle , pour  CtM 
Ari^  ♦ car  Cehl  en  Arabe , fignifie  mmrtd^ 
gnt , n’eft  éloignée  de  b Meque  que  de  huit 
ou  dix  mille  pas , comme  le  remarque  Varro- 
man  , c’eft-à-dire  de  quatre  ou  cinq  minet 
d’Italie,  qui  font  environ  deux  oucrotslieucs 
de  France.  Mr.  Tavernier  ajoute  que  Gebd 
Arafat  eft  une  f7iiSr  fituée  dans  les  montagnes. 

Je  croi  qu’il  iê  trompe  encore  en  ctb  , car 
Arafat  ou  Gebel  Arafat  , eft  une  moor^ne , ^ 

ou  une  colline  fituée  dans  une  grande  .pkine» 
oîl  i]  n’y  a point  de  rifle  , A au  haut  de  b 
montagne  * d n'y  a rien  qu'une  Mofquée  A 
une  Chaire  , A c*eft  deû  que  k Predicateur 
foit  fon  Sermon  â tout  k ptupk  qui  eft  alTtm- 
blé  i l’entour.  Ceft  ce  qu’on  peut  voir  au 
Chap.  ZT.  delà  z.  parric  du  Voyage  de  M. 
Thevenoc,  A Cap.  18.  lîb.  1,  Lw- 

Jkviti  Pour  ôter  toute  forte  de  dou- 

te , A pour  faire  voir  que  h montagne  d’Ara- 
5 fit 
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iâc  eft  aopris  de  k Meque«  GoHue  hotts  rt* 
marque  , qu*  Arafat  efi  k nom  d'un  lieu  ou 
d’une  montagne  facrée  proche  de  k Meque  » 
|ng.  i)dx.  de  fon  Lexicon  Anbe  , & i k 
page  X170.  il  dit  que  Mina  > ou  Mîn^  eft 
une  vallée  de  la  Meque,  où  oo  égo^lesyic- 
timcs.  Ainfi  il  paroît  plus  clair  que  le  jour 
que  Afwrf  & yira/M , font  fort  près  de  la  Me- 
que, car  k vallée  de  Mina  s’étend  d’un  côté 
iufques  i la  montagne  d’Arafat,  au  pied  dck- 
qutlk  on  kcrUie  les  Moutons  , & de  Vautre 
côté  jufqu’^  k Meque.  Le  huitième  pur  du 
mois  de  , les  Pèlerins  après  avoir 

fait  Icpt  fob  le  tour  du  Temple  de  k Meque, 
& aj»ès  avoir  été  arrofe*  de  Veau  du  puits 
Zemem , l’en  vont  fur  le  foir  à k montagne 
d’Anlât,  où  ils  palTent  k nuit  8c  le  jour  Aii- 
vant  en  prières  8r  en  dévotions  , 1e  dixiéme 
jour  ik  ^rgent  quantité  de  moutons  dans  k 
vallée  de  Mina , ou  ik  demeurent  encore  tout 
Vonxicme  ; 8c  k douzième  ils  s’en  retournent 
à k Meque.  Cck  fait  voir  qu’il  ftut  de  ne- 
ceniîtc  que  k montagne  d'Arafat  (bit  fort  pro- 
che de  k Meque,  8c  non  pas  àdeux  joamées 
de  Medine , 8c  par  confequent  i huit  journées 
de  k Meque  , comme  le  dit  Mr.  Tavemier 
fur  1a  fin  du  dernier  Chapitre  de  fon  Scmil  y 
où  il  faut  encore  renurquer  en  oaflant  qu’il 
wpelte  mal  à propos  *»  MtcéMflt  , k lâcri- 
nce  de*  moutons  qui  (e  fait  dans  cette  vallée , 
car  k mot  d’Holocaufte  , qui  fignifie  m yi- 
crijict  , d(w/  U viSimt  eft  iriütt  ttntt  Mit- 
re fia  [jimtl  y ne  peut  convenir  au  facrifice 
de  ces  moutons  , donc  on  ne  brûle  aucune 
partie  , 8c  qui  n’eft  pas  meme  un  kcrifice , 
proprement  dit , car  on  n’en  offre  rien  i Dieu, 
A tout  eli  diffribué  aux  pauvres.  AuQi  les 
Mahometans  n'oni-ik  point  d’ Autel , & s'ils 
appellent  cet  ^prgement  de  moutons  CsrLer, 
Obktion  , ou  Sacrifice  , c’efl  par  une  façon 
de  parkr  impropre  ; de  meme  que  nous  ap- 
pelions les  aumônes  , A les  pcieres  des  Jk- 
crifktt, 

AKAGA  , félon  Ptolomée*  ou  Draga  fé- 
lon quelques  exemjpkires  de  cet  Auteur;  vük 
de  VAnbie  hcureuie. 

AR.ACARA , Ville  de  VInde  au  dek  du 
Gange  félon  Ptokmée  Quelques  exemplai- 
res portent  Aganacara. 
i I.  ARAGON  *,  (V)  Riviere  d’Efpagne 
auRoyaumed’Aragonquientirefon  nom.  ÉUe 
tire  fâ  fource  des  montagnes  de  Campfranc , 
dans  les  Pyrénées  près  de  Stc  Chrifiioe,  d'où 
paffant  à Jica  elk  reçoit  les  Rivières  d'Ara- 
gnn-Suhnrdan  , de  Vera,  d’Efcal»  A d’Yra- 
ti  I deû  tirant  vers  k Couchant  ven  k Na- 
varre , elle  baigne  Sanguefa  A recevant  l'Ar- 
n , elle  fe  rend  peu  après  dans  l’Ebre  entre 
Okhorra  A Tudclle  ; félon  Jean  Edifie 
Lavana. 

a.  ARAGON  fl’)  l’Aracom-Suior- 
OAN  , petite  Riviere  d’Efpagne  en  An^. 
Elle  a k fource  aux  monts  PynmAs  , fJr  ks 
confins  de  k Gafeogne  , A de  k Principauté 
de  Béarn  dans  k Vallée  de  Hecho.  fekm  Mr. 
de  Marca,  A après  avoir  arrofé quelques  Ikux 
de  VAra^  , elle  fe  jette  dans  Vwtre  Riviere 
d'Aragon,  près  de  St.  Jean  de  Pena. 

;.  ARAGON,  Royaume  d’Europe  dans 
k Prefqu'Ifle  d’Efpagne  A Vuoe  des  pluscoo- 


ARA. 

fi(hrab1es  parties  de  k Momrchie  Efpagitolef 
indépendamment  de  kqueik  il  a long  temps 
fubfiflé,  ayant  fesRois  ptrticulien,A  Set  Loix 
qui  n'ont  été  abrogées  que  depuis  quelque 
temps. 

Ce  pays  a au  Nord  ks  Pyrénées , k Béam,  Vt^se  Kne 
k Bigoirc  A une  partie  du  pays  deComingesi  îve^-ée-'E*- 
au  Nord*Oueft  h Navarre;  i VOuefl  k Cas- 
tilks  au  Sud  k Ro)’aume  de  Valence,  A k 
Catak^ne  au  Levant.  Il  s’étend  de  l'Eff  à 
l’OueÂ  depuis  k Riviere  de  Cinca  jufqu’i 
Hariza;  A du  Nord  au  Midi,depub  la  moo* 
tagne  de  Sce  ChhfHne  limitropM  du  Béam 
juTqu’è  Ventok  , proche  ks  confins  du  Ro- 
yaume de  Vaknee.  On  y cornote  jaTqu’è 
70.  villes  murées , roab  qui  ne  (mt  pas  fort 
confidenbles , fl  on  en  excepte  fept  qui  por- 
tent k nom  de  Cité. 

Antoine  Nel^bta  croit  que  ce  pays  tire  fon 
nom  de  edui  de  Tarra^tmo^t  A^mir4, qu’on 
a,  dit-il,  corrompu  par  k fuceewon  des  tenu 
pour  en  former  celui  d'Arragoo.  Jean  f^*fim 
eft  de  même  fentiment.  Qpelques-uns  k font 
dériver  des  Amrigones  tDciens  habitans  de 
l’Efpagne  ou  du  nom  de  la  riviere  Arafm% 

D’autres  pieterxknt  qu'il  rite  k dénomioatioa 
de  l’Autel  d'Hercuk,  A des  jeux  oui  (e  fài- 
foient  auprès , j&s  Hacmlis , A LuJi 

Quoiqu’il  M foit  » VAragon  a été  k Paya 
des  Celtibtriemt , des  anciens  yscetMm  , dont 
park  PtokMoée,  fondateurs  de  k vilk  de  Jm- 
CA  y des  LActtémems  dont  Cefar,  Tite-Live  A 
Pline  font  mention  ; des  AcitAimtHi  dont  le 
nom  fe  trouve  dans  Mgerobe  ; A des 

tAmtmj, 

Les  rivkres  le)  plus  confiderabks  de  l'An- 
gon  outre  V£bre,dont  k Cinca,  k S^pe,  k 
Gall^,  Vlfuek  , k Sakm  ou  Xalon,  le  Xi- 
loca,  VAr^oo  A quelques  autres  moindres. 

L’Argon  jouît  d’un  air  pur  A feieint 
mais  par  une  bizarrerie  de  k nature  qu’on  a 
de  b peine  ï comprcrKlrt  , il  manque  d'eau 
quoi  qu'il  foit  arrofé  par  quantité  de  rivieret» 
entre  kfquelks  il  y en  a une  qui  eff  knscon- 
tiedit  k plus  beUe  de  toute  l’Efp^ne.  C’efé 
pour  cek  que  ks  Efpagtwls  difént  en  Prover- 
be : Quamü  Gmrâ  timt  cAfA  j Maaajt  cka- 
piroa , hitm  va  mata  O^HU  , j mejar  ^a  A» 
i c’efl-à-oire,  QmA»d  U mvaAgme  dt  Gaa- 
TA  A mAMttAM  chafcrm  y Ü va  kkm 

pum  G^HUy  ÿ btAmcoMp  mUmx  fia  jirAgm, 

Le  fêns  de  ce  Proverbe  fe  tlfe  de  ce  que  lors- 

3ue  ces  deux  montagnes  font  couvertes , cek 
énote  de  k pluye  dont  k Callilk  a un  grand 
befom , A l’ Aragon  beaucoup  plus  encoret  car 
non  feulement  il  manque  de  fontaines  , mais 
meme  <k  puits  ; deforte  qu’en  plufiews  en- 
droits il  n’y  a d'autre  eau  que  ceik  qui  com- 
be du  Ciel , A qu’au  ramaffe  dans  de  grandes 
pknes  creufées , ou  dans  des  citernes.  Il  n’y 
a que  les  contrées  qui  f<mt  proche  des  rivieits» 

A des  montagnes  qui  foient  humeâées  , tout 
k refie  du  pays  étant  fec  • kbloruteux , moo- 
tueux  ou  pierreux  , en  quelques  endroits  ni- 
treux , A prcfque  par  tout  fon  aride  : ce  qui 
fait  qu'il  n’efi  fertile  que  dans  les  endroits  où 
00  le  peut  arrofer  par  le  moyen  des  rivières  ou 
des  ruiffeaux , tek  que  fixit  ceux  qui  font  fî- 
tuez  fur  les  bords  ae  l’Ebre , dam  k voifina- 
ge  de  Memcoft , que  k foute  des  oeiges  qui 
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le  couvrent  fenilifent  * dar»  lei  environs  de 
Taraçona.  de  RalbaAro  Ôc  de  Huefea.  Tous 
ces  endroits»  dis-je  »foat  aflez  fertiles  en  bled» 
en  vin  » en  huile  » en  Un  & en  fhiits.  En 
fiuclques  autres  on  rccuetUe  du  SaE'an.  Mar* 
tul  fait  (^and  cas  de  I‘or  & du  ftr  de  Cala* 
tayud  > & de  la  bonne  trempe  que  l’eau  du 
Salem  donne  au  fer.  Il  jr  a des  mines  de  (H 
fort  abondantes*  ic  il  faut  qu'il  y en  ait  d'ar- 
gent puifqu'ancienneincnt  U y en  «voit  uni  li 
CraiKle  quantité  « que  l'Hiftotre  Romaine  fût 
nsi  qtic  hlarcellus  exigea  des  Ansonnois  tfoo. 
Taleiu  de  contriburkm  » 8c  que  Gracchus  rui- 
na 900.  villes  » ce  qui  marque  1a  multitude 
des  habitans  & les  rickefles  du  pa^ 

L’ Aragon  étoit  divifé  autre/ots  en  deux 
contrées  qui  étotent  le  Comté  d' Aragon 
proprement  die  » & le  pays  de  SoBRAxtR; 
c'en  ce  qui  a donné  lieu  i quelques  Hidoriens 
de  dire  que  Stbmrk*  étcût  un  Rtmtune  plus 
ancien  que  edui  d’Aragon  » fondex  fur  cer- 
tains aAcs  qui  * en  parlant  de  quelques  Rois 
de  Navarre  qui  avoient  uni  à leur  couronne 
non  fculetnenc  le  Comté  d’Aragon  * mais  mê- 
me le  pays  de  Sobrarbe  » dilént  : Rtgt$4tut  N, 
Rtge  in  S«krMrh*,  Mais  le  favant  Pere  M<^ 
ret  dans  fes  inveftiganons  du  Royaume  de 
Navarre  8c  l'Illuftre  Marquis  de  Moodejar 
ont  réfuté  cette  erreur.  Voia  au  mot  So* 

BRARBl. 

L’Arudn  fut  érigé  en  Royaume  l’an  pof» 
^ SancM  dit  j^éc*  Roi  de  Navarre.  Ce 
Prince  ayant  achevé  de  conquérir  ce  qu’il  ne 
polTedoit  point  encore  de  l’ Aragon  prit  le  titre 
de  Roi  de  Navarre  8c  d’Aragon.  Ce  nou- 
veau Royaume  demeura  environ  t }0.  ans  fous 
k domination  des  Rois  de  Navarre  j m«t«  |'aa 
10}$.  le  Royaume  d’Aragon  M firparé  du 
Royaume  <k  Navarre.  Car  Sanche  dit  le 
6'rW*  Neuvième  Roi  de  Navarre  8c  d’Ara- 
gon . partagea  en  mourant  fes  Etxn  aux  }.  fils 
qu’il  avoit  eûs  de  (à  femme  > & à un  quatriè- 
me qu'il  avoit  efi  d’une  MaîtrelTe.  Ramire 
fon  nk  naturel  eût  l'Angon  . qui  commença 
alon  d’avoir  lés  Rois  8c  de  lÛre  un  Royauim 
feparé  du  Royaume  de  Navarre*  jufqu’en  l’aa 
1478.  que  Ferdinand  V.  déjà  Roi  de  CaftiU 
k & de  Leon  du  chef  de  fa  femme  Ifabelle 
de  Caftilk . fucceda  k fon  Pere  pour  le  Ro- 
yaume d'Aragon  * & réunit  en  fa  perfônne 
tous  les  Royaumes  d’Efpagoe  Caries  V. 
Philippe  II.  & les  Rois  d'Efpagne  fes  fucces- 
feurs  ont  joui  8c  joulflent  encore  aujourd’hui* 

Les  Aonexei  du  Royaume  d'Aiwon  font  * 
k Catalo^  , te  Comté  de  RouûüUon  qui  a 
été  cédé  3 la  France  par  le  Traité  des  Pyrénées* 
Valence,  Majorque*  Minorque  & Yvica. 

Les  Royaumes  àe  Naples  » de  Sicile  8c  k 
Royaume  Titulaire  de  Jerufakm  étoient  des 
Annexes  de  la  Couronne  d’Airtton  » qui  la 
pofledoie  avant  6m  union  avec  la  Cafiilk*  & 
ces  deux  Monarchies  furent  attachées  alors  avec 
celle  d'Arragon  k celles  donc  fe  fonna  fous 
Ferdinand  V.  kMooarchie  Elbognole. 

Mr.  Daudrand  oUérve  que  rAr^on  a été 
autrefois  divifé  en  dnq  parties  ou  Juntes*k  la- 
voir celles  de  Sar^ffe  , de  Balb^ro , d’Al- 
baruio»  de  Huefea»  de  Jacca»  ck  Taraçone 
8c  de  Tervcl  * qui  iôiK  divifées  en  d’auira 
morndres  parties. 
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Les  principales  villes  d’Aragoft  font 

SaragofTe»  Capitale» 

Albarazio,  Jacca» 

Balbaftre,  Tiraçone, 

Calatayud,  Tervcl 
Daroca» 

ARAGONNET.  Po«  de  Gdcogne 
k f^uere  d’Efpagne.  Les  valj^  de  Nefie  8c 
de  Ba/oufle  Ct  tenninent  k ce  Port  » qui  eft 
^ea  pour  aller  à Saragoflè,dit  Mr. 

Corneille  ^ ^ i 

I.  ARAGUS  , Riviere  de  l’Ibcrie  AITa- 
tique  fclw  Strabon*  * qui  dit  qu’elle  fê  mêle  « L n.  e. 
*''*5  ne  k nomme  point, 

mais  fl  k defigne  par  k nom  de  fkuve.  Mr.  ' 
f.  * * fe  Cartes  du  Theaire  du 

M^.k  nomme  Alaxonivs.  En  venant 
ÿ 1 Armeme,  dit  Srribon  * » il  y a des  palTagei  . L c. 
dificiks  aux  Rivicres  de  Cyrus  8c  d’Aracm. 
qui  avan^ur  jotrOon  ont  deux  Pbces  fines 
î u!  ***  Celle  qui  étoit 

furl  Aragusétoit  nommée  SBVMARA,ou,com- 
me  poncnc  ^ »*nufcrits,SBUSAMoRA.  Com- 
me Strabon  nomme  peu  après  k fleuve  AU-  / F- 
^«  * cek  peut  ftire  une  dificulté,  favoir 
s ü neft  pas  difiïent  de  l’Aragui:  par  lepalTa- 
p .nté  on  v«M  de  voir  que  ces  deux  fleuves 
fc|oigo^  Strabon  kleve  lui-même  lors- 
quen  décrivant  k Cynis  1}  dit  qu’avant  ü 
lûurce  en  Arménie , if  fe  répand  auflîtà  dam 
^ pbioc  ou  ayant  pris  l'Arrabon  qui  tombe 
du  Cau<^,  8c  d'autres  ruillèaux  , il  s’écoute 
MC  im  Canal  étroit  dans  l’Albanie  1 que  rou* 
tant  (a  eau,  ahondantei  entre  ce  para  & l'An» 
da«  des  Campagnes  où  il  y j d’excel. 
pîtungea  . tptùa  avoir  reçu  plufieun  ri- 
rietcs,rirar  l'AlaMn,  la  Sandobie,  la  Roay 
??’.  * ta  Chane,qni  tooiea  portent  baieaui, 

U te  jette  dans  k mer  Cafpienne.  Pline*  dit  I lé.e,i*. 
que  l’Alaion  qui  kparoit  les  Iberes  de  fAlba- 
me*  defeendou  du  mont  Caucafe  8c  tomboic 
dans  k Cyrus.  L’Aragus  de  Strabon*  FAk- 
TOoius  du  même  » l’AIaron  de  Pline  A te 
feuve  anonyme  de  PtoIomA  me  baroiflênf 
etre  k même  riviere  avec  d’autant  phisdcvrai- 
fcmbUncc  qu’il  ne  s’y  en  trouve  point  prefen- 
temmt  d’autre  qui  réponde  k l’idée  qu’ils  noua 
en  dînent.  Cdkrius  ks  diftingue  , pouf 
roncilier  Strabon.  Il  mer  deux  ^rces  doné 
Tune,  favoir  k plus  Orientafc,  porte  fes  eaux  k 
Artamfla  8c  k Harmaftis  j l’autre  dIus  Occi- 
denulc  atrofe  Sura,  puis  va  fe  joindre  k l’autrt 
m deflbui  de  ces  trois  viltes,  après  quoi  cou- 
lant da«  un  même  lit  qui  n'eft  p4,  encoiece- 
Uu  du  Cyrus,  elles  paflênt  k Scuimri,  puis  | 

^a,  A mfio  lé  perdent  dans  ce  fleuve  ad 
dcITous  d Harmoxica.  Après  ceb  k Cvrui 
prenant  fin  cours  vera  Ja  Mer  Cafpienne  fe 
charge  de  l’Abzoo  auprès  d’OIÏca.  La  dn 
fio^  ÿ que  l’état  moderne  de  ces  mine* 

ne  jufhfie  p«  afTcz  ces  diffindiom  fï  bien  ima. 

^ées. 

1.  ARAGUS  * nom  Latin  de  FArca* 

Rjvieie  d’Efpme.  Voiez  Arca. 

J ‘^’Epire  dans  kpavf 

te  Mtdoflês  félon  Mr.  Baudmid.  HcKeSi> 
bon  qui  n’en  parie  aucunement. 

ARAJS»  Voies  Araxi. 

ARA- 
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ARAKILVANC  , c‘cft-à.dîrcfe  Mo- 
• KAST6RE  DES  Apofres»  Moniftcrc d’Armc* 

nie  au  bas  du  mont  Anrat.  Clurdîncn  piHc 
VcTaRoT.  ainfiJ  Au  pied  du  monr,  il  y a dans  un  vil- 
»•  lase  de  Chrétiens  un  Monaftere  nommé  Ara- 

kil  Vanc  ; c’efl-à-dirc  le  Monaftere  des  Apô- 
tres. Les  Antjenici.s  ont  grande  devntkm  pour 
ce  lieu,  ctoiant  tiuc  Noé  y fit  (à  premitTC  de- 
meure , 8c  fes  premiers  fjcrifices  après  k Dé- 
luge. Ils  dirent  qu’on  y a trouve  les  corps 
de  St.  André  & de  St.  Mathieu  , & que  le 
Crâne  de  cet  Evangclifle  cft  refté  dans  l’EgU- 
fc  de  ce  M«iruftertî  ils  content  cent  autres  pir- 
tieuhritn  de  ce  lieu  i 8c  de  tout  ce  territoire 
dont  ils  font  leur  Terre  Sainte;  mais,  ajoure  le 
Voyageur  cité  » elles  font  toutes  fi  éloignées 
du  viaifemblablc  qu’on  meritemit  en  lesrapor- 
tant  d’etre  aceufé  de  conter  des  longes  « & 
des  contes  (âits  à plaifir.  Mr.  Corncilk  a cru 
que  le  s’apelbit  auftî  Arakil  Vanc. 

Mais  il  Ce  trompe  ; le  nom  du  viltçc  cft  A- 
> Voyige  coüRLOU  » feW  Mr.  de  Toiimclort  . Il 
du  Levant  ajoute  que  ce  Couvent’  eft  ruine.  Il  pafte  par 
ktitexis.  gç  village  un  ruifteau  qui  tombe  des  precipi- 
'**’  ces  du  mont  Araot  , & que  quelques  Céo- 
eraphes  mal  habiles  ont  pris  pourl’Araxc  dont 
iH  ont  mis  mal  i propos  b foitrce  dam  cette 
montagne. 

ARALUNUM.  Volez  ARtow: 

ARAM»  ou  rs  Pays  d’Aram>  ce  nom 
•fcCCTicrc.  eft  dfjiuié  k b Syrie  l caufe  d’Aram*  , cin- 
10.  V.  a»,  ^iiicme  fils  de  Setn  » dont  ks  defeendans  peu- 
plèrent b Syrie  > & font  nommez  Araméens. 
L’Hcriture  Sànte  diftinguc  b Syrie  en  plufieurs 
parties  qui  par  diftinâion  prennent  un  furcioit 
au  nom  general  d’Aram. 

AIV^M  de  BETH-ROHOB,  c’eft-a- 
dire  b contrée  de  b Syrie  qui  étoit  k terri- 
toire de  b ville  de 

ARAM  DE  DAMASjC’eftcequel’on  a 
uapellé  b Damafcéne  « c’eft-è-dire  ks  environs 
oe  DmM. 

ARAM  DE  MAACHA  , cootiéc  de  b 
Syrie  > où  étoit  la  ville  de  Aimuh*. 

ARAM  NAHARAIM  ♦ c’eft-i-dire  h 
Syrie  des  deux  fleuves  « a favoir  k Tigre  & 
l'Euphrate  > ou  b Aitjep«t4me. 

ARAM  DE  SOBA»  contrée  de  b Syrie 
où  étoit  la  vilk  de  Soh4.  Voiex  Arame'ens. 

ARAM.A  « Vilk  de  b Pakftîne  dans  h 
TrilMid’Afer**. 

ARAM AGARA,  Ville* l'Indt  CT  dt(^ 
«I.7.C.I.  du  Gar^  félon  Ptoloméc*.  Ses  Interprétés 
lifcm  Dramacara. 

ARAMATHA,  Vilk  Métropolitaine  cks 
Ammonitts  » félon  JofejJie  alkgué  par  Orte- 
/ Tbcûur.  bus  au  livre  7.  mait  ie  trouve  que  jofephe 
au  livre  7.  c.  7.  de  fes  Antiqiiitet  nomme 
Rabath  b Metit^k,  ou  fi  l’on  veut  b ca- 
pitale des  Ammonites.  Les  LXX.  la  nommenc 
aulTi  de  même. 

ARAMATHAIM,  b même  que  Rama- 
thaim. 

ARAMAVA,  Vaic  de  l’Arabie  heureufe 
I L4.C.7.  Icloo  Proloméc*. 

ARAMBYS  , Vilk  d'Afrique  fur  l'O- 
h Ed.  Ilud.  Atbntique  félon  fc  Peripk  de  Hannon  "» 
loa.  p.  1.  qui  dit  que  ce  fut  lune  des  villes  fondées 
pv  ks  Caith^^is  dam  k Voy^  qu'il 
décrit. 
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T.  ARAMEENS*  , Homere  A Hcfîode 
nomment  ainfi  les  pcupks  que  les  Grecs  des  A*#*»», 
temps  plus  nouveaux  ont  appeliez  Syrictss.  Le 
Propli^c  Amos*  (cmble  dire  que  1rs  premiers  * «-y-v-7* 
Araméens  avoicni  eu  leur  demeure  dans  /r/«V 
de  Kir  1 c’eft*à-dire  dans  riberie  aux  bords 
du  Cyrus  ; & que  Dieu  les  en  avoir  tire* 
comme  il  avoir  tiré  ks  Hébreux  de  rEg)-pte. 

Mais  on  ne  fait  quand  arriva  cotre  migraTion. 

Elle  doit  être  Ton  ancienne  puifquc  Moïfe 
nomme  toujours  Araméens  les  Syriens»  & les 

?:upks  de  b Mclôpoiamie.  Les  peuples  de 
ync  ont  fouvent  fait  b guerre  aux  Hebreux. 

David  les  aftùjcr^t,  & les  obligea  de  lui  pa- 
yer ti  ibur.  Salomon  conferva  fur  eux  b me- 
me autorité  ; mais  depuis  U feparation  des  dix 
Tribus  d’avec  celle  de  Juda  tl  ne  paroît  pas 
que  les  Syriens  generakr^t  ayent  été  affujetis 
aux  Rois  d'Ifracl,  fi  ce  n’eft  peut-être  Ibus Jé- 
roboam II.  qui  rétablit  k Royaume  d'ifnicl  Reg.  L4.C. 
dans  fon  ancienne  c'tendue.  >r 

a.  ARAME'ENS,  Mr.  Spener"  rcmar-  m N«it. 
querrès-favammentà  fonordinautqtKquelqun  Cerm.aat. 
Auteurs  ont  eu  tort  d'avancer  que  ks  AUc-  ^ï-<* 
mans  avoient  été  anciennement  nommez  Ara- 
me'ens.  Il  traite  leurs  njeâures  d'une  li- 
cence cxccdive. 

5.  ARAME'ENS,  peuple  d’entre  ksScy- 
thes  fckm  Pline  k fcul  Auteur  qui  en  fiiflê  > L6.c.(7. 
mention. 

ARAMINHA,  montagne  d’Erpagne,  fur 
laquelle  font  bâties  ks  villes  de  Port-alcgrc» 
d’A]^rctte,de  Marouon  & autres,  félon  Da- 
vity  & Mr.  ComeiUe. 

Cette  montagne  qui  eft  TfftrmimMs  âei 
anciens  n'eft  point  en  Efpagne  ; mats  en  Por- 
tugal. Portalegrc  eft  une  ville , Alq^rctrc  cft 
un  bou^  Marvao , qu’ils  écrivent  mal  l'un  8c 
l’autTe  n’eft  qu’un  village,  ou  un 

petit  bourg  tout  au  plus. 

ARAMON  , petite  vilk  de  France  en 
Languedoc  au  Diocèfe  d'Ufe*  près  du  Rhô- 
ne , dans  b Généralité  de  Montpelicr.  Elle 
n’a  guerts  plus  de  cinq  cens  feux  félon  le  De- 
non&rcment  du  Royaume*. 

« I.  ARAN  , Ifles  voifincs  de  l'Irlande. 

Voiez  Arran  y 

a.  ARANfTfte  du  Royaume  de  France. 

Voiez  Arran  2. 

5.  ARAN  • Vallée  dans  ks  Wrenées  i b 
fôurcc  de  b Garonne  qui  b traverfe  avant  que 
d’entrer  dans  k pays  de  Comminge.  Elle  cft 
k l’Efpagne.  Mr.  Baudrand^  dit  mal  qu’elle  t ^ '7*^* 
eft  prefentement  è b France.  Il  avoit  mieux 
dit  dans  l’Edition  I.atinc^»  qu’elle  a fut  au-  ^ Ed.i68t. 
trefois  partie  de  la  Bigorre , qu’Alphonrc  Roi 
d’Arragon  s’en  rendit  maître  l'an  1151a.  8c 
u’elk  cft  demeurée  attachée  i cette  Couronne 
epus  cc  temps-B.  Meftîeurs  de  Marca,  de 
rifk  8c  Longuerue  b donnent  è l’Efjamie. 

Le  Bourg  de  Viclb  ou  Vieille  en  cft  k chef- 
lieu. 

4.  ARAN  , petite  Rivière  de  France  erî 
Provence.  Elk  a fa  fource  dans  ks  montaenw 
qui  font  au  Midi  Occidental  de  Signe,  a'ou 
coulant  ven  k Couchant  elle  Cc  recourbe  vers 
k Midi,  p^e  11  b Paroifte  de  b Cadiére,  & 
fc  jette  ^ns  une  petite  anfe  I l'Occident  de  b- 
quelle  eft  k village  de  Bandol  , entre  Tlfle 
touEe  8c  b Rade  du  Brufe. 

Mr; 
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Mr.  Corneille  guide  par  un  Atlij  qui  cft 
celui  de  Bbeu,  fe  trompe  IcrTqu'il  met  l'em- 
bouchure de  l'Aran  entre  Caffi«  A:  b C iot.it. 

I.AR.ANA,  Ville  ou  Vilbge  deU  Dran- 
giane»  félon  Ptolomce*. 

1.  ARANA»  Iflc  voifine  de  celle  dcTa- 
prohane,  félon  les  Interprétés  de  Ptolomée**, 
dont  quelques  exemplaires  portent  Adrana. 

ARANAS  t Ruillêau  d'Efpagne  dans  b 
Navarre.  Il  a (â  fource  i S.ilvatierra  dans 
le  GuipufcMi  & coulant  vers  l’Orient  il  arrofe 
Echarrbranas , Ar  Huarte  Araquil,  & tombe 
dam  l'Arga,  i l’Occident  de  Pampelune. 

ARANATIU.M.  Voiei  HtRCNATiuM. 

ARANDA  DE  DUERO.  Villcd’Erpa- 
gne  dans  b vieille  CaAille  fur  le  Duero  ; qui 
baigne  fes  murailles  8c  ferrililc  fon  terroir,  & 
qui,  félon  U remarque  de  Mr.  de  Vayrac*, 
l’endommage  auiü  quelquefois  par  fes  debor- 
demer».  Elle  efl  alTez  grande  & alfez  belle. 
Sa  lîtuation  ell  entre  Ofma  & Valladolid. 

ARANDA  DE  EBRO,  Ville  d’Efp.igne 
dans  la  Vieille  Caftille  fur  l’Ebre,  fclon  le  mê- 
me. Les  Cartes  ne  b marquent  point. 

AR.ANDIS,  Ville  ancimne  dT.fpagnedans 
la  Lufitanie  félon  PtolomA"*.  Molct  croit 
que  c'eft  preftntement  Torre  Vedra  , 
Bourg  de  Porrog-il.  C'eft  peut-être  b même 
que  l’Arannum  d'Amonin  entre  Faro  (f/*- 
ris,}  8c  Beja  (Pav  ysUU)  félon  b conjcâure 
d’Orteltus. 

ARANDORE,  Fort  de  l'Iftc  de  Ccïlaft 
dans  le  Royaume  de  Candy  I cinq  lieues  du 
Pic  d'Adam.  Les  Holbndois  l'ont  conftruit; 
mais  le  Roi  de  Candy  s’en  eft  rendu  maître 
par  furpHlë.  C’eft  ainlî  qu’en  parlent  Mrs. 
Alaty  A Corneille.  Le  premier  dit  de  plus 
Arandore  8c  Arrandari.  Ce  dernier  eft 
en  eftet  le  vrai  twn.  Voiez  ce  mot. 

I.  ARANE  • Ville  de  b petite  Arménie 
félon  Piobm^*.  Antonin^  la  nomme  A- 

RAKtS. 

X.  AR  ANE , lieu  quelque  part  ven  le  Pe- 
bpnncfe.  Srace  en  fait  mention  au  iv.  livre 
de  ù Tbebaïde*. 

Dtderat  n;c  w»  ficer  iffi  rt^tmjds 
jtrânenjat  qitM  ThejtïdTretzf» 

jiMit  ftt , su  rdr*  ssswtHS  imgtrrim  ira 

Qpdqiin-uns  croient  qu’il  faut  lire  Areken, 
Pauftnias  fait  mention  d'Arene**. 

ARANGAS,  n«>ntagne  de  b Libye  inté- 
rieure fclon  Ptolomée*. 

ARANIS.  Voicz  Asanc  f. 

ARANIOS*',  petite  Rivière  dcTrtnsfyl- 
vanle.  Elle  a fes  lôurces  dans  les  montagnes 
du  Comté  d’ Abrobanb  , d’où  coulant  vers  le 
Nord-Eft  , elle  fc  tourne  enfin  vers  l'Orient 
dans  le  Comté  de  Torda , où  elle  ferpenic  vers 
le  Nord,  puis  vers  k Midi  pour  fc  rendre  en- 
fin dans  1c  Maro*.  Sa  fource  eft  lûm  ebignée 
de  b ville  de  Colofwar,  où  b met  Mr.  Bau- 
drand. 

ARANIWAR*  , Fort  de  Tramfylvanie 
au  Comte  de  Weiftembourg  fur  b Rive  Sep- 
tentrionale du  Maros. 

• t.ARANJUEZ,  MSifon  de  pbifsncc  du 
Roi  d'Etpagne»  dam  b Nouvelle  CalUlk  $ i 

Tnss.  /. 
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fept  lieues  de  Mdrid,  fur  k chemin  de  To- 
lède. Avant  que  d’y  arrivers  on  pjffc  b ri- 
vière de  Xarama  , une  demi-lieuc  en  deçl  » 
fur  un  Donc  de  bois.  On  entre  enfuite  dans 
de  gwdcs  allc'es  d’ormes  8c  de  tilleuls  i perte 
de  vue,  qui  fc  traveifcnt,  8c  compofenr  une 
étoile.  II  y en  a une  qui  conduit  jufqnc  lur 
un  Pont  conftruit  fur  k Tape , qui  fe  joint  U 
auprès  au  Xanma.  Philippe  II.  fit  rouper 
cette  celcbre  riviere  , pour  b faire  paffer  tout 
autour  de  Ion  Jardin  ou  de  fon  Parc»  qui  par 
ce  moyen  eft  ï’ifle  du  monde  b plusagréabk. 
Dès  qu'on  a palTé  ce  Pair»  on  rencontre  deux 
ftacués  de  bronze  » dont  l'une  jette  de  l'eau 
par  fes  bras  coupez.  A un  pas  dell  , on  eft 
fur  les  bords  du  badin  de  b fontaine  de  Dia- 
ne » qui  eft  au  milieu  , fur  une  hauteur  de 
pièces  rapportées , de  pierres,  de  bois,  de  moufle 
& de  terre  , où  quantité  de  figures  de  toutes 
Ibrtes  d'animaux  lôni  attachées»  qui  jettent  de 
l’eau  m même  temps  qu’clks  b reçoivent  des 
tuyaux  qui  b conduifent  du  Tage.  Autour 
du  badin  » il  y a huit  vaifleaux  de  mirtc  > 
dont  les  branches  font  couchées  de  tclk  forte, 
que  tout  le  corps  , tant  b pouppe  » que  U 
proué,  en  paroit  très-bien  forme.  lû  norrcnl 
chacun  une  petite  ftatuë  , qui  jette  de  Veau 
contre  les  bércs  qui  font  fur  b hauteur  du  mi- 
lieu. On  trouve  enfuite  b fontiine  de  Ga- 
nymede,  qu'on  voit  fur  fon  aigle  au  haut  d’une 
colomne , 8t  à cote  dans  le  batTm , un  Mars, 
un  Hereuk  » & une  autre  Divinité  en  pierre 
ou  en  bois  blanchi  & plâtré.  La  fontaine  de 
U GtUfirh  eft  dam  une  allée  qui  coupe  celle- 
ci.  On  lui  adonné  ce  nom  , à cautc  qu’au 
haut  il  y a un  quarré  qui  forme  comme  une 
de  ces  jaloufics  qu’on  met  au  devant  des  fe- 
nêtres. Sur  b droite  on  en  voit  une  autre 
qui  a au  haut  une  cfpece  de  molette  dorée  ; & 
en  rentrant  dans  l'allée  du  milieu  » on  arrive 
è b fontaine  des  Harpies  , b plus  agréable  de 
toutes.  Le  badin  en  eft  quarté)  A aux  qua- 
tre coins  il  y a des  colonnes  , fur  kfquelks 
font  ks  figures  de  ces  faks  animaux  qui  vo- 
midènt  de  l'eau  contre  b ftatuë  d'un  homme, 
qui  étant  adîs  fur  b colomne  du  milieu  cher- 
che une  épine  à b plante  de  fon  pied.  En 
avançant  vers  le  bout  du  Jardin,  on  découvre 
dans  b même  allée  la  fontaine  de  Dtm  Jssm 
Je  jlmjirid,  qu’on  appeik  ainfi  » parce  que  b 
figure  qui  eft  au  haut  , A qui  jette  de  l’eau 
par  ks  cheveux,  a été  faite  d'une  pierre,  qui 
fut  trouvée  dam  un  Vaifleau  Turc  après  bba- 
taille  de  Lepanthe.  EUe  a deux  badim  , 8e 
au  bas  quatre  petites  ftacués  de  Cupidons , avec 
dïven  emblèmes.  On  voit  au  milieu  d’une 
efpece  d'étang,  un  Mont  PamalTe,  oùeftune 
fort  grarxle  quantité  de  jets  d'eau  i mais  b 
plus  Klle  fontaine  de  toutes  , eft  un  gnnd 
badin  , au  haut  duqiKl  il  y a un  Cupidon, 
Son  carquois  eft  rempli  de  flèches , qui  toutes 
jettent  de  l'eau.  Au  bas  font  ks  trois  Grâces 
de  marbre,  comme  tout  krefte,  A aux  qua- 
tre coins  il  y a quatre  grands  arbres  , du  haut 
delquels  on  voit  auranc  de  jets  d'eau  qui  tom- 
bent dans  ce  bafltn.  Ccb  furprend  d'abord  « 
i caufe  que  les  tuyaux  qui  conduifent  l’eau 
jufqu'au  haut  font  cachez  k long  des  arbres. 
La  hauteur  eft  de  foixantc  A dix  pieds , A ort 
a trouvé  moyen  de  faire  monter  l'eau  jufque- 
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â,  î caulê  qui  une  dcmi-iietiv  d'Anniuezi 
le  Tage  a un  gmnd  faut  » d'où  elle  eft  con- 
duite jurqu'à  cette  hauteur.  Il  y a dans  ce 
Jardin  un  tuyau  de  plomb  qui  va  /brt  haut  » 
& que  l’on  a fait  pour  donner  de  l'air  à l'eau, 
de  peur  que  les  autres  tuyaux  ne  crèvent.  On 
ne  peut  difeonvenir  que  ce  Jardin  ne  foie  beau; 
mus  ks  allées  font  prerque  toutes  trop  étroi- 
tes, & il  femble  qu’on  ait  voulu  épargner  la 
terre  pour  les  compartimens  qui  ne  font  ni  fort 
gnnds  , ni  fort  brges.  Les  brrccaux  qui  les 
couvrent  font  bas,  & au  lieu  d'etre  d’ur>e  bel- 
le clurpente  , ils  font  faits  de  méchantes  per- 
ches ou  htes.  Outre  ce  Jardin  » il  y a un 
beau  rniifier  que  l’on  dit  être  afferméenviron 
vingt  mille  francs.  Le  Pabis  n’eft  pas  fort 
coofidcnbîc.  Le  delTein  en  eft  comme  celui 
de  toutes  les  maifons  d’Hfpagnc  , qui  eft  de 
faire  le  plus  qu'ib  peuvent  de  petites  cours. 
Celle-ci  cft  de  pierre  5:  de  brique,  & doit  être 
un  qiiarré  compofé  de  quatre  cours  ; mais  il 
n’y  en  a encore  qu’une  de  faite.  Dans  ettre 
portion  eft  une  Chapelle  en  rond  qui  cft  aflez 
belle.  Il  y a audi  une  fort  gianJe  place  de- 
vant le  Château , i hqueUc  abnutifTcnt  une  in- 
finité d’allées.  On  en  voit  une  afTez  grande 
& fort  bien  entretenue  tout  autour  de  rifle» 
le  long  de  ta  rivicre  & du  canal.  lUIe  eft  au 
bout  du  village,  du  csitc  par  où  l'on  va  î 
caU  dt  IltMTtiy  fort  large  & fort  longue»  & 
en  deux  ou  tmis  en«lroits  en  y trouve  de 
grands  ronds  où  les  carofTes  peuvent  tourner 
•ifement.  11  y a de  chaque  côté  deux  rangs 
de  rrés-bcaux  ormeaux  , A:  afin  qu'ib  (oient 
mieux  nourris  , on  les  humofte  par  de  l'eau 
qu’on  fait  couler  qmnd  on  veut  entre  ces 
rangs  d’arbres.  ’ Cette  allée  aboutit  ï un  Pont 
qui  eft  fur  le  Tagc , & qui  cft  fermé  par  une 

rirte.  Ainfi  lorfque  le  Rm  va  fe  promener 
Aran)uez,  il  y eft  comme  en  un  lieu  retran- 
ché par  des  Ponts , qu’il  faut  necefTairemtnt 
pafler  avant  que  l'on  y arrive.  Au  fortir  d’A- 
nnjuez  pour  aller  ï Tolède,  qui  en  cft  à ilx 
licuës,  on  ne  trouve  qwe  des  bruyères  9c  des 
broufTailIcs  pleines  de  lapins  , de  daims  A:  de 
cerfs  , jurqu’H  une  nuifon  du  Roi  qu'on  ap- 
pelle de  Us  ytvejMias. 

Infoil  *,  petite  Ville  ou  Bour- 

1.7,‘c.aa.  de  l* Amérique  Septentrionale  dans  la  nou- 

velle F-fpagne  dans  la  Province  de  Nicopqiii 
fait  partie  du  pays  de  Nicaraga.  Elle  cft  Air 
les  frontières  des  Sauvages  nommei  Chômes, 
te  éloignée  feulement  de  cinq  lieues  de  leurs 
principales  Bourgades , Bc  un  peu  moins  de  la 
mer  du  Sud. 

ARAVIUM  , Ville  de  l'Ethiopie  fous 
I !.<.«.  lÿ.  l’Egypte,  filon  Pline  ^ 

ARANNLî.M.  Voiex  Araxdis. 
ARANTIA,  Ville  du  Pcloponnefê,  félon 
« E.s.e.it.  Paufinias*.  Elle  émit  fur  une  colline  nom- 
mée à caufe  d'elle  Ahaktinus  Comis  , & 
b cpnirée  où  étoient  cette  ville  9c  cette  mon- 
tagne, étoit  luffi  nommée  ArMitU. 

ARANTINUS  COLLIS.  Voiez  l’Ar- 
ticle precedent. 

AkANTOM.  Voiez  AnfNTO. 
ARAPHEN  , partie  de  la  Tribu  Æ- 
geide  dans  l’Attiquc  : félon  Demoftlune  & 
Etienne  le  Gée^raphe  , Harpocration  & 
Suidas. 
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ARAPHIA,  Ifle  de  la  Carie, félon  Etien- 
ne, qui  cire  Partheniiis. 

ARAPOTES,  de  nuuvailës  Editions  de 
Pline**  , ont  mis  un  Lac  de  ce  nom  auprès 
d'Alexandrie  en  Egypte,  & li-deflus  les  con- 
jcélureurs  ont  décidé  que  ce  devoit  être  le 
Lac  Maréocide.  Pintien  dans  (es  corrcâions 
fur  Pline  a trouvé  qu’il  fàlloit  lire  /«cm 
sPUeÀ  /ibaettes  nominüiuetmr  , au  lieu  de  qui 
UcHt  MetcA  Ar/tfcttt  twminakAtmr.  Voiez  Rha- 
corcs  qui  cft  l’ancien  nom  d’Alexandrie. 

ARAPUS,  Riviere  de  U Cannanie,  félon 
PtolomA*.  Scs  Intcrfwttes  lifent  Cmatra-  • l.*.c.8. 
PUS  en  cet  endroit. 

ARAQJJIL^  en  Latin  , Bourg  f 

d’Efpagne  en  Navarre:  on  l’appelle  aufti  Huar- 
TB  Araqjjil.  Il  eft  fur  le  Ruifïtau  d’Ara- 
lus  près  k-s  monts  d'Andia  à cinq  lieues  de 
Pamptiitnc  ven  l'Occidcnr  fuivant  Caribay. 

ARAR  , nom  Latin  de  la  Soonc  Riviere 
de  France  qui  fe  jette  dans  le  Rhône  i Lyon. 

Virgile  b nomme  Arauis,  dans  lès  Bucoli- 
ques. 

viwf  ArATim  PATihms  Met  Asie  CtrmAn'u 
Ttirim. 

Quelques-uns  ont  voulu  conduire  de  ce  ven 
que  Virgile  avoir  pris  U Saône  pour  urK  ri- 
viae  d'Allemagne;  mais  en  ce  cas  b (âute  (è- 
roit  double  d'avoir  donné  aux  Allemands  la 
Saône  qui  coule  dans  les  Gaules  » te  aux  Par- 
thes  le  Tigre  qui  ne  touche  point  i leur  pays. 

Ce  (ont  dés  peuples  & des  rivières  qui  n’one 
point  enfémble  te  raport  que  s’y  (ont  irruginé 
y voir  des  Ctiriqucs  trop  fubtils.  Ammîen 
Marcellin  nomme  cette  Riviere  Sangona  , à 
ce  que  prétend  Pandin  cité  par  Ortclius;  mais 
je  trouve  qu’Ammien  Marcellin  dit  Savcos- 
WA.  •£/  tmtnfmt  fiiclMofa  , (H  parle  / 1.  if.  p. 
du  Rhône,)  Arjrim  ejMem  SaticoPsstAm  ApellMt 
inter  GermamAm  primAtm Pnantm  funm  i»  ntmen 
e^ifiit.  Oitelius  conjeéhiTc  que  Polybe  l’a 
nommé  Scoras.  Et  Plutarque  le  Géographe 
dans  Ton  Traité  des  Rivières  en  fait  un  Cha- 
pitre p.irticulicr^  où  il  dit  qu'on  l’appcloit  d'a-  £p.ufc  ij. 
bord  BRicvLUS,Bpjy«i/Afte,  mais  qu’elle  chan- 
gea de  nom  à cette  occafion.  Arar  étant  en- 
tré dans  une  foret  pour  chafTcr  trouva  Celtibe- 
rus  fon  frcrc  déchiré  par  les  bêtes  fauvages. 

Il  en  eut  tant  de  douleur  qu’il  fe  bUfTa  mor- 
tellement te  tomba  dans  le  Bripulus , qui  depuis 
ce  temps-U  porta  (bn  nom.  J’ai  déji  remarqué 
que  les  Grecs  n’étoient  januis  embaraflez  de 
trouver  l’Etymologie  des  noms  propres  Géo- 
graphiques. Ib  avoienc  toujours  quelque  Prince 
ou  Héros , ou  quelque  Nymphe  de  comman- 
de qu’ils  faifoienr  arriver  ou  mourir  dans  cet 
endroit  , & ce  Prince  , ce  Héros , ou  cette 
Nymphe  pottoit  toujours  très-certainement  le 
nom  dont  ik  cherchoient  l'origine.  Plutarque 
eft  autant  Grec  par  cerre  manière  qu’aucun  au- 
tre Ecrivain  de  cette  Nation. 

ARARATH  , montagne  d’Armrnic;  il 
y a peu  de  lieux,  furlerquels  l’erprit  fabuleux 
le  foit  plus  exercé.  Voici  l’idée  qu’en  donne 
Jean  Stniys  dans  (és  Voyages*:  cette  monta-  iT.a.p.jf. 
gne  eft  fituéeentreb  Modic  A'  l’ Arménie.  El- 
le confine  î l’une  & à l’aimv  , te  eft  comrrft 
une  fuite  de  montagnes  du  Dagueftao.  Les 
Af- 
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Arméniens  l'amllcnt  Mcffinc  > 8c  les  Periins 
Agri.  £lle  c(t  beaucoup  plus  haute  que  le 
muni  Caucafe  ou  le  Taunis  ; Bc  meme 

Su'aucune  montagne  de  l^lê»  de  Mcdic*  8c 
'Arménie.  Les  pierres  .y  font  d'un  bruticlair 
& tirant  un  peu  fur  le  bleu  ; & l'on  y voit 
quelques  minéraux  » les  uns  roux  i les  autres 
jaunâtres  , & tous  fort  lourds  & fort  luilàns. 
Nous  allions  voir  un  malade  qui  vivent  en  her- 
tnite  Air  la  montagne:  Ton  homitage  étoic  lî 
loin  de  b plaine  que  nous  n'y  fumes  qu'au 
bout  de  IcM  jours  « chacun  delqueb  nous 
fitoes  cinq  lieues.  Nous  trouvions  tous  les 
Amis  une  hute  où  nous  repofionsi  & l'Hennice 
qui  l'haNtoit  nous  donnoit  le  lendemain  un 
païbn  & un  inc  : le  premier  pour  nous  con- 
duire * 8c  celui-ci  jxHir  poncr  des  vivres  3c 
du  bws.  Car  il  y faut  porter  Tes  provifinns , 
iâns  quoi  cette  montagne  eft  inKalxt^k  : le 
froid  y ed  tel  , qu'un  Cavalier  peut  courir 
fans  hfque  i toute  bride  fur  b gbce  de  trois 
heures.  De  plus  on  ne  s'y  chauifè  que  du 
chaulfage  qu'on  y porte  » car  il  n’y  croît  » ni 
arbres  « ni  naUers  > ni  rcMices  ; & dans  toute  b 
montagne  il  n’y  a pas  un  leul  pouce  de  terre. 
Les  premiers  nuages  que  nous  pailàmes  Renient 
obfcurs  & épais.  Les  autres  «oient  extreme- 
menc  froids  8c  pleins  de  neige  : quoi  qu’un 
peu  plus  bas  b cluleur  fût  grande  » & les  rai- 
Ans  8c  autres  fruits  dans  une  parfaire  maturité. 
Dans  le  troiAeme  nuage  » nous  penlàmcs  mou- 
rir de  Aoid  ; nous  avions  beau  courir^  rien  ne 
nous  pouvoir  éduufTer  • & A cet  crpace  gbcé 
avait  duré  encore  un  quart  d'heivc  » je  crois 
que  nous  y fulHons  morts  : mais  lorique  nous 
n'en  pouvions  plust  nous  rencontrâmes  heureu- 
fement  une  de  ces  hutes  Ertmiiiqucs  dont  j'ai 
déjà  parlé  ; on  nom  y Ac  grand  A;u  8<  cepets- 
dant  )e  Ais  plus  d’une  heure  bns  le  fentir.  Les 
jours  fuivans  plus  nous  avancions  plus  ruMis 
terpirions  us  air  tempéré  ; 8c  cette  douceur 
continua  iufqu'à  b Cdlute  de  notre  Patient  « 
où  nous  arrivimes  le  fepticme  du  mois  dejuil- 
Ict....  L'Hermite  me  dit  que  depuis  vit^- 
cinq  ans  qu’il  y demeuroit  il  n’avoit  lênti  ni 
le  moindre  fouille  de  vent  * ni  vû  tomber  une 

foute  d’eau  : avec  tout  ceb  » pourfuivit-iI| 
air  eft  encore  bien  plus  tranquille  fur  le  Ibm- 
mn  de  b montagne  » puilque  jamais  on  n’y  a 
vû  te  moindre  changement  i auflî  eft-ce  pour 
cette  raifon  que  l'Arche  ne  fe  corrompt  point» 
8c  qu’elle  y efl  depuis  tant  de  Aécles  » eullî 
entière  que  le  premier  jour  qu’elle  y demeu- 
ra.... Je  defeendis  de  b montagne  » par  le 
meme  cnemin  que  j’avois  fait  en  b montant  ; 
mais  j’y  fus  bien  plus  incommodé  que  b pre- 
mière A>is  ; furtout  pendant  que  durèrent  les 
nuages  froids  où  le  fentier  éroir  A rude»  A glilTant 
& li  efcarpéi  qu’i  chique  pas  nous  courions 
riAque  de  rouler.  Vers  b An  de  b montagne» 
le  vent»  la  pluye»  8c  le  chemin  qui  étoit  en- 
core bien  plus  difficile  que  les  autiTi»mc  Arme 
prefque  defesperer  d’y  pouvoir  parvenir.  J’y 
arrivai  pourtant....  AinA  je  vis  le  celcbrc 
mont  d’Araraih»  8c  mon  voyage  fertdepreu- 
ve  » que  A b route  en  cA  mal  aifee  » elle  n’eft 
pas  inacceflible  » comme  pluAcun  fe  l’imagi- 
Dcnr. 

Mrs.  Baudrand  » Maty  8c  Corneille  parlent 
de  cette  montagne  à peu  près  dans  les  memes 
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termes  que  cet  Auteur  » 8c  ont  emprunté  de 
lui  h defeription  qu’ils  en  font.  Mr.  Cor- 
neille y joint  celle  d'OIcuiut  » qui  donne 
une  idtt  plus  exafte  de  l’Anrat*.  Le  mont  ' ''o/ag« 
Aniat , oit  ce  favant  Voyageur  » fur  lequel  ^ 

r Arche  de  Noé  s’arrêta»  & que  les  Armeuietis  ***’ 
appellent  Mtjfmdt  les  Per(ês^’ri,Alts Arabes 
Subeibhn  ; (Mr.  de  Toumelort^  dit  que  les  ^ 
Artneoiens  l’jpellent  le  mont  Macis  , A les 
Turcs  ActiDA ;)  eft  bns  cnmprailôn  plus 
haut  que  le  Caucalc  » 8c  n’eft  proprement 
qu'une  grande  roche  noire  lâns  aucune  verdu- 
re , & couverte  de  neiges  au  fommet , en  été 
au(0  bien  qu’en  hyver  j par  terquellcs  elle  fe 
fait  cotmoître  jufques  î quinze  lieues  avant 
dans  b mer  Cafpie.  Les  Arméniens  8c  meme 
les  Perlés  croient  qu’il  refte  encore  une  partie 
de  l’Arche  fur  cette  montagne  » mais  que  le 
temps  l’a  icUcment  endurcie  qu’elle  (émble  con- 
vertie en  pierre. . . La  montagne  cA  aujour-  « 

d’hui  tout  à lait  inaccediblc»  à caulc  des  pré- 
cipices dont  elle  cfl  environnée  de  tous  coter. 

Cette  Relation  s’accorde  beaucoup  mieux  avec 
b vérité  que  celle  du  Sr.  Struys  dont  les  chi- 
mères lônt  encore  dememies  par  Mr.  de  Tour- 
ncA)rt.  Cet  homme  plus  recommandable  en- 
core par  là  proliité,  8c  par  b bonne  réputation 
qu’il  s’eft  laite  dans  tout  l'Orient  que  par  les 
pbntes  qu’il  en  a raponées»  parle  aînA  de  l’A- 
rarat  fur  lequel  il  prit  b peine  de  monter.  Il 
femble  que  l’on  fait  U Voyage  avec  lui  » tant 
fon  récit  e(l  naïf. 

* Nous  commentâmes  i monterle  mont  Ara*  * Vojnga 
rat  fur  les  deux  hwres  après  Midi  ; mais  ce  1“ 
ne  fut  pas  fans  peine.  Il  faut  grimper  dans 
des  (âbles  mouvons»  où  l’cm  ne  voit  que  quel- 
ques pieds  de  Genievre  & d'Epine  de  bouc. 

Cette  montagne  qui  rcAe  entre  le  Sud  A le 
Sud-Sud-£A  des  Trois  Eglilês  » cA  un  des 
plus  trîAes  & des  plus  defagréables  afpcélt  qu'il 
y ait  fur  b terre.  On  n'y  trouve  ni  îrbres  » 
ni  arbnfleaux  » encore  moins  des  Couvents  des 
Religieux  Arméniens  ou  Francs.  Mr.  Struys 
nous  auroit  lait  pbiAr  de  nous  apprendre  où 
logent  les  Anachorettes  dont  il  parle  » car  les 
gens  du  Pays  ne  fe  fouviennent  ps  d’avoirou'f 
dire  qu'il  y ait  jamais  eu  dans  cette  montagne» 
ni  Moines  Arméniens  » ni  Carmes  ; tous  les 
MoiuAcrcs  (ont  d.ms  b Plaine.  Je  ne  crois 
pas  que  b place  fût  tenable  autre  prt,  puifque 
tout  le  terrain  de  l’Ararat  eA  mouvant  ou  cou-  • 
vert  de  neige,  fi  Icmble  même  que  cette 
montagne  fe  confomme  tous  les  joun.  Du 
haut  au  grarsd  abîme  qui  cA  une  ravine  épou- 
vantable » s’il  y en  eut  jamais  » 8c  qui  répond 
au  village  (d’Acourtou)  d’où  nous  étions  par- 
tis » le  détachent  & tous  momens  des  roenm 
qui  font  un  bruit  effroyable  » $c  ces  rochen 
Imt  de  pierres  noirâtres  8c  fort  dures.  Il  n’y 
a d’animaux  vivant  » qu'au  bas  de  b monta- 
gne 8c  vers  le  milieu  ceux  qui  occupent  la  pre- 
mière Région  » (ont  de  puvres  Bergers  8c  des 
troupeaux  galeux  » prmi  lefqueh  , on  voit 
quelques  perdrix.  Ceux  de  b iWondc  Région 
lont  des  Tigres  8c  des  Corneilles.  Tout  le 
rcAe  de  b Montre»  ou  pour  minix  dire  b 
moitié  de  b Montagne  » eA  couverte  de  neige 
depuis  que  l’Arche  s'y  arrêta  . & ces  neiges 
font  cKhees  b moitié  de  l’année  fous  des  nua- 
ges fort  épais.  Les  Tigres  que  nous  appcr<;û- 
V vv  » mes» 
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mes  ne  lainêrent  pu  de  nous  faire  peur  » quoi* 
qu'iU  fuflënt  à plus  de  zoo.  pas  de  nous , & 
qu'on  nous  aiTûrar  qu'ils  ne  venoient  pas  ordi- 
tuiremcnt  infulter  les  palTans,  ib  cherehoient 
i boire  » & n'avoient  fans  doute  pas  faim  ce 
)Our*U.  Nous  nous  prodenumes  pourtant 
dans  le  fable  « & tes  binâmes  paner  fort  rcs- 
peâucufement.  On  en  tue  quelquefois  i 
coups  de  fufil  y mais  b principale  chane  fe  fait 
ivec  des  traquenards  ou  » par  le  moyen 
dcfqucb  on  prend  les  jeunes  Tigres  que  Von 
apprivoife  > & que  l'on  mène  promener  enfui- 
te  dans  les  principales  villes  de  !%fe.  Ce  qu'il 
y a de  plus  incommode  dans  cette  mont-igne  » 
c'etl  que  toutes  les  neiges  fondues  ne  fe  diî- 
torgent  dans  l'Abîme  que  par.une  infînicé  de 
faurces  où  l’on  ne  fauroit  atteindre  * & qui 
ibnt  aulli  fales  que  l'eau  destorrens  dans  les  plus 
grands  orages.  Toutes  ces  fources  forment  le 
luincau  qui  vient  paîTcr  à Acourbu  « & qui 
ne  s'ecbircit  jamais.  On  y boit  de  la  bouc 
pendant  toute  l'anndc  , mais  nous  trouvions 
cette  bnuë  plus  dclicicufc  que  le  meilleur  vint 
clic  efl  perpétuellement  ï la  gbce«  & n'a  point 
^ goût  limoneux.  Malgré  l'étonnemcnr  où 
cette  effroyable  folimde  nous  avoir  jetiez,  nous 
ne  UiiTions  pas  de  chercher  ces  Monaftercs  pré- 
tendus , &L  de  demander  s'il  n'y  avoir  pas  de 
Religieux  redus  dans  quelques  cavanis.  L'i- 
dée qu’on  a dans  le  Pays  que  l’Arche  s'y  ar- 
rêta» & b vcncntiofi  que  tous  les  Arméniens 
ont  pour  ccTTc  Montagne  » ont  fait  prefumer 
à bien  des  gens  qu’elle  devoir  être  remplie  de 
ibliraires  » & Srruys  n'cll  pas  le  fcul  qui  l’ait 
puUié  : cependant  on  nous  alTiira  qu'il  n'y 
avoir  qu'un  petit  Couvent  abandonne»  au  pied 
de  l'Abîme, où  l'on  eovoyoit  d’Acourloutous 
les  ans  un  Moine  pour  recueillir  quelques  Tacs 
de  Blé  que  produifenc  les  terres  ocs  environs. 
Nous  lûmes  obligez  d'y  aller  le  lendemain 
pour  boire  » car  nous  confommâmes  bientôt 
l’eau  dont  nos  Guides  avoient  fait  provHion» 
fur  les  bons  avis  des  Bergers.  Ces  Bergers  y 
Jbnt  plus  dévots  qu'ailleurs»  & meme  tous  les 
Aimeniens  baifent  la  terre  dés  qu’ib  décou- 
vrent l'Aiarat  } Sf  récitent  queues  prières 
après  avoir  fait  le  ligne  de  b Croix.  Nous 
campâmes  ce  jour*B  tout  près  des  cabanes  des 
Bergers  » ce  font  de  méchantes  hurtes  qu'ib 
tranfportenc  en  differtns  endroits  » fuivant  le 
befoin»  car  ik  n’y  fauroient  relier  que  pendant 
le  beau  temps.  Ils  nous  avertirent  qu’il  n’y 
avoir  aucune  Ibntaine  dans  b montagne»  excep- 
té le  Ruiffeau  & l’ Abîme  » où  l’on  ne  pouvoit 
aller  boire  qu’aupres  du  Couvent  abaixlonné  » 
8i  qu’un  jour  ne  (uffiroit  pas  pour  aller  julques 
è la  neige  » & pour  dcfccndre  au  Ibnd  de  l’ A- 
bime»  8c  nous  confeillertnt  de  ne  pas  aller  plus 

avant Après  avoir  tenu  confcil  avec  eux 

8c  nos  guides  » nous  nousrepofames  pendant  b 
nuit  > & relolumes  de  vilîter  b montagne 
jufqu’aux  neiges....  Nous  ordonnâmes  donc 
à nos  d<;ux  Guides  d’aller  nous  attendre  avec 
nos  chevaux  au  Couvent  abandonné  qui  cH  au 
bas  de  l'Abîme,  il  faut  le  defigner  ainli.pour 
le  diffingucr  de  celui  d’Acoorlou  qui  eft  auflt 
abandonné , 8c  qui  ne  fert  plus  que  de  retraite 
aux  Voyageurs.  Nous  commentâmes  après 
ceb  ï marcher  vers  b première  barre  de  rochen 
avec  une  bouteille  d’eau  que  oous  portions 
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tour  i tour  pour  nous  foubger  > ma»  quoi- 
que nos  ventres  fuffenc  devenus  des  Cruches* 
paice  que  nous  avions  bû  pour  b foif  â venir* 
elles  furent  i Icc  deux  heuresaprèsj  d'ailletii* 
l'eau  battue  dans  uneiwureilleell  une  furtdés- 
agn-isle  boiflun  , toute  notre  erpcrance  fut 
donc  d'aller  manger  de  U neige  ponr  nous  dés- 
altérer. Il  faut  avouer  que  b vue  ell  bien 
trompée  quand  on  mefure  une  montagne  de 
bas  en  haut , fur  tout  quand  il  lâut  palier  des 
fables  aulG  fâcheux  que  les  Syrtes  d'Afrique. 
On  ne  faumit  placer  le  oied  ferme  dans  ceux 
du  Mont  Ararar  » 8c  l'nn  perd  » en  bonne 
Phyfique»  bien  plus  de  mouvement  que  lors- 
qu'on marche  fur  un  terrein  folidc.  Quel  ca- 
deau pour  des  gens  qui  n’avoient  que  de  l’eau 
dans  le  ventre  » d’enfoncer  jufques  â b che- 
ville dans  le  fable  1 £n  plulîeurs  endroits  nous 
étions  obligez  de  defeendre  au  lieu  démonter, 
8c  pour  continuer  notre  route  il  fallut  fouvene 
fc  détourner  ï droit  ou  â gauche';  G nous 
trouvions  de  b petoufe  » elle  limoit  Ci  fert  nos 
bottines»  qu'elles  glilîoient  comme  du  venx, 
8c  malgré  nous  il  falloir  nous  airctcr.  Ce 
tcmpS'Û  n’étoit  poumnr  pas  tout-à-fait  perdu» 
car  nous  l'employions  à rrndre  l’eau  que  nous 
avions  buë  : mais  i b vérité  nous  fûmes  deux 
ou  trois  fois  fur  k point  d'abandonner  1a  par- 
rtc  » je  nxNS  que  nous  aurions  mieux  faits 
pourquoi  hmer  contre  un  fable  fî  terrible  & 
contre  une  pelouft  fi  courte  que  les  meratons 
les  pli»  affimcz  n’y  fauroient  lutter  ; cepen- 
dant le  chagrin  de  n’avoir  pas  tout  vû  » nous 
auroit  trop  ^nquictez  dans  b fuite  » 8c  nous 
aurions  toujours  crû  d’avoir  nuisqué  les  plus 
beaux  eridroits.  Il  cfi  naturel  de  fe  flatter  » 
dans  CCS  fortes  de  recherches,  & de  croire  qu'il 
ne  faut  qu’un  bon  moment  pour  découvrir 
quelque  chofe  d’extraordinaire  » 8c  qui  dédom- 
mage de  tout  le  temps  perdu.  D’ailleurs  cet- 
te neige  qui  fe  prefentoit  toujours  devant  nos 
yeux  » & qui  femNoit  s’approcher  » quoi- 
qu'elk  en  fût  très^ignée  » avoit  de  grands 
attraits  pour  nous  » Ar  nous  fârcinoii  conti- 
nuellement les  yeux,  plus  rsous  en  approchions, 
moins  cependant  nous  découvrions  ^ Pbntet. 
Pour  éviter  les  fables  qui  nous  fâtiguoient  hor- 
riblement , nous  tirâmes  droit  vers  de  grands 
rochers  enraîTez  les  ui»  fur  les  autres»  comme 
fi  l’on  avoit  mis  Offi  fur  Peüon  » pour  parler 
le  langage  d'Ovide.  On  pafle  au  deffbi»  com- 
me au  travers  des  cavernes  » 8c  l’on  y eft  î l’a- 
bri des  injures  du  temps  » excepté  du  froid; 
nous  nous  en  apperçûmes  bien , mais  ce  froid 
adoucit  un  peu  l'altcration  où  nous  étions. 
Il  fallut  en  déloger  bientôt , de  peur  d’y  sai- 
giKr  b pleurcfie  ; nous  tombâmes  enfuire  dans 
un  chemin  nès-^riguint  » c'étoient  des  pier- 
res ftmbbbks  aux  motions  que  l’on  employé  i 
Paris  pour  b maçonnerie  » Ar  nous  étions 
contraints  de  fauter  d’un  pavé  fur  l’autre.  Cet 
exercice  nous  paroifloit  très- incommode  ; 8c 
nous  ne  pouvions  nous  empêcher  de  rire  de 
nous  voir  obligez  â faire  un  fi  mauvais  m.iné- 
gc  ; mais  franchement  on  ne  rioit  que  du  bout 
des  dents.  N’en  pouvant  plus  je  commençai 
k premier  â me  lepofer  » ceb  lervir  de  prétex- 
té l b Compagnie  pour  en  faire  autant.  Des 
Tigres  Ce  promenoient  fort  tranquillement,  où 
fe  jouoient  à utte  diftanec  aflez  raifonnabk  ck 
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nou$.  Noos  irrivâmes  fur  le  Midi  dans  un 
endroit  plus  rcjouïflant  » car  H nous  fcinbloit 
que  nous  allions  prendre  la  neige  avec  les  dents. 
Nùtre  >oye  ne  fut  pas  longue  y c’étoit  une 
Crète  de  rocher  qui  noos  dèroboit  la  vûc  d’un 
Rrrein  éloigné  de  la  neige  j de  plus  de  deuï 
heures  de  chemin  » & ce  rerrein  nous  parut 
d’un  nouveau  genre  de  pavé.  Ce  n’étoieni 
pas  de  petits  cailloux , nuis  de  ces  petits  éclats 
de  pierres  que  la-gelée  (ait  brifer  » Sc  dont  1a 
vive  arête  coupe  comme  celle  de  la  pierre  à 
fu(il.  Nos  Guides  difoient  qu’ik  étoient  nuds 
pieds*  ic  que  nous  ferions  bieaiâc  de  même  » 
qu’il  fe  (âifoit  tard,&  que  noos  nous  perdrions 
indubitablement  pendant  la  nuit  * ou  qu’au 
moins  nous  r>ous  cafleriom  le  col  dans  les  le- 
nebres  » fi  mieux  n’aimloos  nous  repofer  pour 
(êrvir  de  pdture  aux  Tigres  qui  font  ordinai> 
rcment  leurs  grands  coups  pendant  b nuit. 
Tout  ccb  nous  paroilToit  alTex  vnifembbble  * 
cependant  nos  bottines  n'étoientpasetKore  trop 
maltraitées.  Après  avoir  ietté  les  yeux  furnos 
monrm  qui  étoient  fort  bien  réglées  « nous 
alTùràmes  nos  Guides  que  nous  ne  plierions 
ps  au  delà  d’un  tas  de  neige  que  nous  leur 
montrâmes  , & qui  ne  proifibit  gueres  plus 
grand  qu’un  gâteau  ; nuis  quand  nous  y fu» 
mes  arrivet  nous  y en  trouvâmes  plus  qu’il  en 
falloir  pour  nous  rafraîchir  * car  le  tas  avoir 
plus  de  )o.  ps  de  Diamètre.  Chacun  en 
mangea  tant  * & fi  peu  qu'il  voulue  * 8c  d’un 
commun  conlëntemeot  il  fut  rélblu  qu'on 
n'iroii  ps  plus  loin.  Cette  neige  avoir  plus 
de  quatre  pieds  d'épailTeur  s & comme  elle 
étoic  toute  crifialiféc  * nous  en  pilâmes  un  gros 
morceau  dont  nous  remplîmes  notre  bouteille. 
Nous  defeendimes  donc  avec  une  vigueur  ad» 
mirable*  ravis  d’avoir  accompli  notre  vceu*& 
de  n'as'oir  plus  rien  à faire  que  de  nous  retirer 
au  Mooaficre. ......  Notre  vigueur  prêt  en. 

duc  ne  fut  pas  de  longue  durée.  Nous  re- 
tombimes  dans  des  fables  qui  couvroient  le  dos 
de  l'Abiine  que  nous  fouhaitions  de  voir  de 
plus  près.  C’eft  une  etfroyaUe  vuë  que  ceU 
ce  de  cet  Abîme  • & David  avait  bien  raifon 
de  dire  que  ces  Ibrtes  de  lieux  moncroient  b 
grandeur  du  Seigneur.  On  ne  pouvoir  s’em- 
pêcher de  frémir  quatsd  on  le  deenuvroit  , 8c 
B tête  toumoU  pour  pu  qu’on  voulût  en 
examiner  les  horribles  précipices.  Les  cris 
d’une  infinité  de  Comeiiles  qui  volent  inces» 
fâmmem  de  l’un  i l’autre  côté*  ont  quelque 
chofe  d’effrayant.  On  n’a  qu’à  s’imaginer 
une  des  plus  nauies  montagnes  du  monde,  qui 
n’ouvre  Ton  frin  que  pour  faire  voir  te  fpeéia- 
dc  le  plus  affreux  que  l'on  puillê  fe  repréfen- 
ter.  Tous  ces  précipices  font  taillez  à plomb, 
& les  extrànircz  en  font  heriffées  8c  noirâtres 
ctMome  s’il  en  (brtoit  quelque  fumée  qui  les 
falît , il  n’en  forr  pourunt  que  des  toirens  de 
bouë.  Sur  les  fix  heures  apr^  Midi  nous  nous 
trmivimes  rrès-épuifez  , 8c  nous  ne  pouvions 
pas  mettre  un  pied  devant  l’autre,  mais  il  faU 
lut  faire  de  necelfiié  venu , 6c  mériter  les  noms 
de  Alitrtjrs  de  U Nous  nous  ap. 

perçûmes  d’un  endroit  couvert  de  ploufc, 
dont  b penre  peroifToît  propre  à fàvorifcr  notre 
defeenre,  c’cft-.à*dire  le  chemin  qu’avoir  tenu 
Noé  pwr  aller  au  bas  de  b Montagne.  Nous 
y courûmes  avec  empcfTcmenc,  on  s’y  repo- 
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& ; on  y trouva  même  plus  de  Pbntcs  qu’on 
n’avoit  fait  pendant  toute  b journée  ; te  ce 
qui  nous  fit  pbifir  , c'efi  que  nos  Guides 
nous  firent  voir  delà,  quoique  de  fon  loin, le 
Monaflere  où  nous  devions  aller  nous  dcfjltc-  ' 

rer.  Je  biffe  à deviner  de  quelle  voiture  Noé 
fe  fervit  pour  defcendrc,  lui  qui  pouvoir  mon-  * 

ter  fur  tant  de  fortes  d'animaux , puifqti’il  les 
avoit  tous  à fa  fuite.  Nous  noui  biflàmcs 
gliffcr  fur  le  dos  pendant  plus  d’une  heure  fut 
ce  tapis  vert  ; nous  avaiKÎons  chemin  fort  a- 
gréablemcnt , A nous  allions  plus  vire  de  cette 
façon-là  que  fi  nous  avions  voulu  nous  fervir 
de  nos  jambes.  La  nuit  8c  b foif  nous  fer- 
voient  comme  d’ éperons,  pour  nous  faiic  hi- 
wr.  continua  donc  à gliffer  autant  que 
le  terrein  le  permit  ; & quand  nous  rencon- 
trions  des  Cailloux  qui  meumiffoient  nos  épau- 
1» , nous  gliffiofts  fur  le  ventre,  ou  trous  mar-  ' 

chions  à reculons  à quatre  partes.  Peu  à peu 
nous  nous  rendimes  au  Monaficre,  mais  fi  é- 
tourdis  de  coups  8c  fi  fatiguer  de  ces  allû- 
res  , que  nous  ne  pouvions  remuer  ni  bras  ni 
jambes. 

L’Ararat  a deux  fommcts;lc  périr  qui  eft  • Ibid.  p. 
le  plus  pointu  n'étoit  pobt  couvert  de  ncigesj  '4+- 
mats  le  grand  ro  étoit  furicurcment  chargé. 

^ Géographes qui  difent  que  l’Araxe  coule  * IbkL  p. 
de  cette  montagne  fe  trompent  fort.  Ih  ont 
pris  le  ruiffeau  d’Acourlou  pour  l’Aras,  lequel 
cft  plus  brge  entre  le  mont  Aorat  & Erivan, 
que  b Seine  ne  l’cft  à Paris.  Chardin  eff  dans 
cette  erreur  , & y a entraîné  D.  Calmer. 

Voiez  Araxo. 

Outre  les  noms  de  Médina  , d’Agri  , & 
de  Subeibhn  , Mr,  Baudnmd*  préféré  celui  < td.  tjof. 
de  Mesesouar  , qui  fclon  lui  ngnifie  mon- 
tagne de  l'Arche.  Il  dit  que  c’elf  une  partie 
du  Caucafe.  Les  Voyageurs  conviennent 
qu'elle  eft  ifoléc.  au  milieu  d’une  vafte  plai- 
ne, fit  par  confequent  qu’elle  ne  tient  à aucu- 
ne autre  montagne. 

AR.ARE.NA,  contrée  des  Nomades, c’eff- 
à-dirc  des  Arabn  Errans  dans  l'Arabie  beureu- 
fe  félon  Strabon^.  ^ 1 

ARARI  * , Rivicre  de  l’Ameriqiie  meri-  »*'• 
dionale  au  Brcfil , elle  fe  rend  dans  b incr  du 
Nord  vers  l’Ifle  A Capiiainic  deTamarara.  ^ 

$.  Dans  le  petit  Gofphc  où  cO  cette  (fie  eft 
l'embouchure  d’une  petite  Rivière,  quieft  ap- 
paremment celle-  û.  Et  elle  fe-t  de  bomesen- 
tre  la  Cipiralnie  de  Tamirira  & celle  de  Fcr- 
lumbouc,  félon  Mr.  de  l’Iflc  qui  ne  b nom- 
me pas. 

ARAS.  Voiez  au  mot  An  l'Article  Ao 
Axas. 

ARAS  AUSEN  , Davity  Ar  Mr.  Cor- 
neille nomment  ainfi  le  Cap  Raral  qui  eft  à 
l’entrée  Orientale  du  Golphe  de  b Sidre. 

ARASCH.  Voiez  Laracme.  * 

ARA'SSE.  Voiez  Asaxe. 

AR4SSE  , Ville  enaririme  d’Italie  dans  Toufr»li!’un 
l’Etar  de  Genes  dans  fa  rivière  Occidentale , à ''«r-Rrde 
un  mille  de  Santoglia  dans  l’Evcché  d’Alhén-  ^ 
gue.  Elle  eft  marchande , bien  peuplée  & ex-  ^ 
trêmemenr  nette.  rUe  fournit  des  pêcheun 
pour  le  Corail.  Au  milieu  eft  une  place  quar- 
rée , les  habitant  en  font  leur  lieu  de  promciu- 
dc.  ^ Oiifre  l’Eglife  Colkpiale  qui  cft  bien 
reotee,  il  y a des  Capucins,  des  Cordeliers, 
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des  Obfervantins  ie  des  Rcligieufés  de  Sre 
Claire.  On  peut  y prendre  une  barque  pour 
Ccnes , &:  pour  route  la  cote. 

I.  ARA  I HA,  Villcdc  b Margianc feloo 
• Ltf.e.  I».  Ptolomcc*. 

1.  ARATHA  , Ville  de  Syrie  » ou  de 
<5eâ.i4.  VEupbrjunfe  félon  b Notice**. 

ARATHUS.  fleuve  de  l Epire,  dit  Mr. 
Mr.  Corneille.  Il  devoir  dire  Arachtmus. 
yoiez  ce  mot. 

ARATIATICT  » mot  qui  fe  trouve  dans 
quelques  Editions  de  Pline  au  lieu  d' Anasia* 
CA.  Voicz  ce  mot. 

ARAU.  Voiez  Araw. 

ARAUCO  , Château  ou  Fortereflé  de 
l’Amcfiquc  méridionale  au  Royaume  du  Chi- 
li , dans  b Vallée  d'Arauco  , ven  les  embou- 
chures de  b Riviere  de  Lobo  dans  la  mer  du 
« Sud  , dit  Mr.  Baudrand*.  Il  n*y  a cepen- 

danc  aucune  Riviere  nommée  ainfî  dans  ces 
J Le?.  O-  quartiers-là  Peut-être  que  fes  Imprimeurs 
vsiU  «e  fu.  ont  mis  î.obo  pour  Bobio  qui  coule  au  Nord, 

^ quclqae  diftancc  d*Arauco  & tombe  dans 
C*rw^  la  mer  du  Sud  « vis-à-vis  de  l’ifle  de  Stc  Ma- 
CJaili.  rie.  Quoiqu’il  en  (bit,  le  Foit  d'Arauco  cft 
ï b fourcc  de  U Riviere  de  TucapcI. 

EL  ESTADO  DE  ARAUCO,onnom- 
ïTie  ainfi  les  territoires  de  Puren , de  Tucapel 
jcHnts  à celui  d'Arauco,  ce  qui  fait cnfcmblei 
lêlon  Mr.  Corneille,  une  Province  de  vingt 
lieues  de  longueur  fur  environ  lept  de  brgeur. 
La  plus  grande  partie  de  cette  Province  cft  en 
montagnes  & hautes  collines  & ducôtéqu’dle 
touche  b Mer  du  Sud  , ce  fone  plutôt  des 
rochen  tous  droits  que  des  Rivages.  Elle  re- 
çoit U mer  dans  une  baye  grande  & rpocieufe, 
l'ancrage  cft  fur , mais  b defeente  nttreme- 
menc  dificilc.  Valdivia  qui  le  premier  fournit 
ce  pays  voyant  que  les  habitant  ne  pouvoîent 
feufnr  les  Éfpagnols  dont  ils  fâifnicnt  tous  les 
)oun  de  cruelles  boucheries  pour  le  recouvre- 
ment de  leur  liberté»  outre  les  villes  de  l’im- 
perial  de  Vildivu  (BâUivU)  & de  b Concep- 
tion jugea  à propos  de  bâtir  trois  fortaefles  à 
huit  lieues  de  diftance  les  unes  des  autres  t 
l'une  dans  b Province  de  TucapcLI'atitrc  dans 
celle  do  Puren  (ou  félon  d'autres  Buren ,)  & 
h tmifiéme  dans  Arauco,  pour  contenir  ces  fu- 
neufes  nations  qui  n’avoient  pu  être  domtées 
auparavant  par  \e%  tncas  du  Pérou.  (Il  y a iâ 
Vne  grande  dificulté  fur  l'efpace  de  huit  lieues 
encre  ces  ForterefTes.  Car  fî  mus  fupoibns 
que  le  Fort  de  b Province  de  Tucapel  eft  le 
Fort  St.  Philippe  bîci  à l’embouchure  de  b 
Riviere  de  ce  nom  , Sc  à environ  hnit  lieues 
communes  d'Efpagne  ou  huit  heures  de  che- 
min du  Château  d'Arauco  , il  y a du  moins 
vingt-fix  de  ces  memes  lieues  au  Fort  de  Pu- 
ren.) Comme  Baldivia,  pourfuit  Mr.  Cor- 
ntfllc,  remarqua  peu  de  temps  après  de  riches 
veines  d’or  dans  une  plaine  appclléc  Oncol 
par  les  Sauvages  , il  mena  aum  une  Colonie 
dans  la  petite  ville  de  Los  Confines  , afin 
qu'elle  fût  comme  au  milieu  des  deux  premiè- 
res villes  ; c’eft-à-dire  entre  b Conception  8c 
iTmperialc.  Il  y eut  divers  combats  entre  les 
Sauvages  8c  les  Efpagnols.  Voicz  Arauq^es. 

ARAVIDA  , Village  de  Portugal  dans 
rEftramadurc.  On  croit  y trouver  I'Asa- 
■RICA  des  Anciens. 
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ARAUNIA  , petite  ville  d'Afie  quelque 
part  vers  b Galarie.  Il  en  eft  fait  mention 
dans  b Vie  de  St,  Théodore  Archimandrite. 

ARAUQyES,  peuple  de  l’ Amérique  dans 
te  Chili,  & dans  le  pays  d'Arauco.  Ib  fooc 
inticpidcs  & guerriers,  & ont  fait  une  longue 
& vigoureufe  reliftaoce  aux  Efpagnob  qui  fe 
font  aablis  dans  leur  voifinage.  Ik  fe  fervent 
d'arcs  » de  fléchés  & de  longues  piques.  Ht 
ont  des  rondaches  , 8c  des  cuiralTes  de  peaux 
de  loups  marins.  Ils  ont  coutume  d’élire  pour 
Chef  celui  d'entre  eux  nui  peut  porter  plus 
long  temps  fur  Tes  épaules  un  gros  arbre  de 
palniier.  C'eft  ainit,  dit  Mr.  Corneille,  que 
fut  élu  un  certain  CampeÜCM  , qui  le  perà 
trois  jours  entiers  fans  fe  rtpofer.  L’an  15519. 
ils  prirent  , & ruinèrent  la  ville , 8c  le  Fort 
de  &ldivia  8c  autres  i 8c  y tuerenc  tous  les 
Efpagnols.  Ils  culTenc  fâce^  8c  brûlé  roue 
le  refte  du  p^s , s’ils  R'euflent  pas  été  repous- 
fez  ; mais  enhn  ils  conclurent  b Paix  vers  l’an 
KS50.  Mr.  Baudrand  au  commencement  de 
ce  ficelé  parioit  de  cette  guerre  comme  fi  elle  eûe 
encore  duré  alors.  C'eft  cctic  guerre  fameu- 
fe  que  le  célébré  Alonzo  de  Erzilb  a ttaitée 
dans  fon  Poème  de  l’Araucane  qui  commence 
par  ces  vers: 

Ne  bt  Damai  , Amer  , no  geniQnas 
De  Cavalleros  caoto  cmrooradoi. 

Ni  las  mueflrat  r^alo»  y lemcûi 
De  Amoroiô»  Afciioc  7 Cujétdoe. 

Mai  cl  valer  , kw  H échos  , tu  Proeût 
De  aqueUoi  Efpaôolei  eiforcaJos 
Que  ala  Cermi  de  Arauco  no  domada 
PaJicroo  dura  71^  , por  b Sjnda. 

ARAURACE.  Voicz  Arausacvs. 
ARAURACIDES  , peuple  d’Afrique 
dans  b Pentapolc  félon  Ptolomée*^  ; fes  Inter-  y| 
prêtes  lifem  Aravraceles.  Pbne*  les  nom-/f^c.*^ 
me  Ararauceles. 

ARAURIS  , Riviere  de  b Gaule  Nar- 
bonnoife  qu’il  ne  faut  pas  confondre  avec  A- 
raris  b Saône.  L’Arauris  félon  Pomponius 
Meb^  a fa  fourcc  dans  les  Sevenes  8c  coule  à kLx.e.fi 
Agde.  Tmm  ex  Gthtnms  elemiffitt  ArmrU  ^/mx- 
td  j^dthdm  fimt.  Pline  en  fâiiaufli  menoon*.  ^ j 
C’eft prefentement  I’Airau,  ou  ERHAU,dic 
le  R.  P.  Hardouin.  Voiez  Erault. 

ARAUSA  , Ville  ancienne  de  ritrie  à 
vingt  mille  pas  de  Bhndona  en  allant  à Sakme, 
fckm  Antonin^.  , . . 

ARAUSACUS  , Antonin  décrivant  h 
route  de  Satala  à Samofue  met  une  place  de  ce 
nom;  mais  les  exempbires  varient  extrêmement: 
celui  de  Surita  porte 

Suiflâm  M.  P.  XVff. 

Arauracos  M.  P.  XVlIf. 

Cabrgim  M.  P.  XXIIII. 

Celui  du  Vatican  donne 

Siiifa  M.  P.  XVII. 

Afjuracos  M.  P.  XXVIIL 

Arafaucos  M.  P.  XXVIIL 

Sarfagis  M.  P.  XXIIII. 

Orteliua  lüôit  dans  le  fîen  Aravsacvs  8i 
Asao- 
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AsAURACt?}.  Simler  doute  fi  c’tft  le  même 
lieu  » ou  fi  ce  font  da>x  lieux  diferens.  Le 
•doute  eft  levé  par  la  Tomme  totale  des  milles 
•de  cette  route  qui  font  ^41.  (elon  les  cxem« 
phires  ae  Surita  & de  Hertius.  Or  en  ad- 
mettant ces  deux  noms  diTHnflçmcnt  avec  leur 
fiunibi'c  de  vingt-huit  milles  clucun  cela  fait 
au  lieu  qu’en  retranchant  l'un  des  deux 
3c  total  revient  \ 54r.  marqué  par  Antonin. 
11  cft  vrai  que  l’exemplaire  du  Vatican  donne 
pour  le  total  CCCLL  Mais  c'eft  une  fiuitfi 
car  il  y a ou  X.  d'excils  » ou  XVIII.  de  man- 
que 1 félon  les  diverfn  parties  marquées  dans 
ce  mune  exemplaire. 

ARAUSIO.  Voicz  Oranoê, 

AR.AW  » Arau  ou  A.sraw  * Ville  de 
SuilTe  dans  l’Argow»  fur  la  rivière  de  l’Aar; 

• iW-ce»  de  “clleeft  belle  & panâbkment  grande.  Ce  qu’on 
^’*“’*  ^*  y voit  de  plus  remarquable  cJl  le  temple  qui 
*’**■  mérité  detre  vu  ; une  vieille  Foucrcllc  nom- 

mee  ^ttr  'îlmrHy  toute  bâtie  de  Cailloux  ou 
l’on  met  gamifon  en  temps  de  guerre  > & b 
maifoo  de  ville.  Ccnc  dcinicrc  étoil  autre- 
fois le  lieu  de  U rcfidcnce  des  Comtes  de  Ko- 
re,  &un  fort  Château.  Mais  les  Boui^eois 
iyant  acheté  ce  Château  avec  tous  fes  droits  > 
& fes  appartenances  l'an  i jij.  ils  le  démoli- 
rent » comblèrent  les  fo.Tcz  &:  bitirent  leur 
maifon  de  ville.  Le  gouvernement  cft  le  meme 
qu'i  Zoflinguc  , c’eft*i*dire  que  quoi  que  b 
ville  foit  fous  la  Souveraineté  du  Canton  de 
Berne»  elle  cft  indqwndantc  des  Baillifs.  Les 
habitant  font  fi  jaloux  de  leurs  frmehifes  que 
fi  un  Bourgwis  condamné  par  fes  juges  apelle 
de  leur  Higcrocnt  1 Berne  il  perd  là  Bour- 
l JtMM'm  À*  geoifie.  * Les  fontaines  qui  couknt  par  les  rues 
Wmm  P«  pçu  d'agrcment  \ cette  ville 

’ ^ ' qui  cft  dans  une  contrée  trcs.fcrrile  en  bleds. 
Les  foires  qui  s’y  tiennent  b rendent  celdw, 
6c  plus  encore  le  choix  , qu’en  ont  fait  les 
Cantons  Protelhm  pour  être  le  lieu  de  leun 
...  , aftitnblées.  Araw  eft  fouvent  nommé  dans 
Helvétique, furtout en  1712.  *aufu- 
psiMiiV,  des  Conférences  que  l’on  y tenoit  pour  cal- 
mer les  C antons,  qui  avoient  pris  les  armes  à 
l’occafion  de  l’Abbe  de  Sr.  Gai. 

ARAUZONA  , Ville  demiync  félon 
l.i.c.  17.  Pt  jlomct'*.  Niger  croit  que  c’eft  Ostro- 
viZA.  Simler  la  prend  pour  Svonicka,  8c 
tient  que  c’eft  la  même  que  I’Arausa  d’An- 
« Thefaiir.  tooin.  OncUus  * n’eft  pas  de  cet  avis, 

ARAXA  , Ville  de  b Lycielcbn  Ptolo- 
/I./.C.J.  méc-^  Etienne  le  Géographe  la  nomme  aulTi 
Araxa.  Ellcétoit  ville  Epifcopalç,  6e  avoir  Myr« 
f c»t.  À s.  pour  Métropole.  « On  voit  Lcontius  entre 
les  Evêques  qui  fousetiviMnt  à b Lettre  Syno- 
Sacr.p  »j8.  jçjjç  Province  6c  au  Concile  de  Chal- 

* Thdaur.  ccdoine.  Ortüiiis*'  trouve  que  ce  Si^  cft 
nommé  Araxis  dans  ce  Concile. 

1.  ARAX/E  6c  Araxi  *,  peuple  de  l’Il- 
lyrie  félon  Etienne  le  Géographe  qui  cite  Ale- 
xander Cornélius. 

2.  ARAXÆ  8c  Araxi  ^ , peuple  de  la 
Colchide  l'elon  Orphée  dans  fes  Argonauti- 
ques. 

Lî’.^r'  Ri.itrt  dt  l'Amtrlque  ra^ 

' lidionale  au  Brcfil  , 6c  vers  b Capitainic  de 
Paraïbs  » où  elle  lê  rend  dans  b Rivière  de 
Mongaguabi. 

ARAXATES.  Voiez  Jaxarte. 


ilbid. 


h Ibid. 


Ara.  ^27 

I.  ARAXE  , flaive  d’Afie  dans  l' Armé- 
nie. Mr.  Baudrand'"  le  nomme  PArais, 
après  Oaclius".  Leunebvius  rappelle  Ach- 
LAR  , & Thevet  écrit  que  les  habitam  du 
pays  le  nomment  Colachz.  Mr.  Chardin* 
ditt  nous  couchâmes  fur  les  bords  du  fl.uve 
Arjxe  que  les  Orientaux  nomment  .^ras  & 
Ares.  Mr,  de  Toumefortdit^;  nous  c<»m- 
mençarnes  à voir  b rivière  d’Aras  fi  connue 
autrefois  fous  le  nom  d'Araxes.  Elle  paftê  à 
quatre  lieues  du  mont  Ararat.  On  peut  con- 
clure de  ces  deux  habiles  Voyageurs  que  le 
nom  Oriental  de  l’Araxe  eft  prcicnrement  l’A- 
RA$.  Pour  ce  qui  cft  des  noms  que  ks  Anciens 
lui  emt  donnez , Plutarque  le  Géographe  dit 
que  fon  premier  nom  étoit  Bachtrum.puu 
Al  Mu«,  Erythrée  dans  fon  Indice  fur  Vir- 
Dorinx  étoit  un  des  rsoms 
ce  I Araxe.  Les  modernes  ne  s’accordent  pas 
far  le  lieu  de  fa  fourcc.  Ch.irdin’l  fuivi  par 
qitamicc  d’autres,  de  D.  Calmet  par  exempk, 
dif  qu'il  a fa  fourre  dam  le  mont  où  l’on  tient 
qu.7  s’arrêta  l’Arche  de  Noé  { & c’eft  peut- 
être  de  ce  mont  eelcbre  d’ Ararat  qu’il  tirefoo 
norti.  Cette  cnnjeauit  eft  d’autant  plus  fri- 
vole qu’elle  eft  fondée  fur  une  faufie  fuppo- 
fitinit.  L’Araxe  pafle  à quatre  lieues  du  mont 
Arii^'t  lelon  Mr.  de  Toiimcfort,  qui,  comme 
on  1 a vu  dans  l’Artiilc  de  cette  montagne,  a 
vu  par  fes  propres  yeux  qu’elle  n’a  aucun  au- 
tre ruiffeau  que  celui  d’Acoiirlou.  C’eft  ce 
rtiiffeau  qui  joint  1‘ Araxe  que  l'on  a pris  pour 
fa  foufce,  quoi  que  lorfqu'il  le  reçoit  il  foh 
déjà  aufti  bige  que  b Seine  l’eft  à Pari'.  .Mr. 
de  Toumefbit  guidé  par  les  anciens  a mieux 
rencontré  la  fotirce  de  l’Araxe  dans  les  fameu- 
Ics  montagnes  d’où  l'Euphrate  commence  I 
couler.  Nous  b trouvâmes,  dit-il,  â Aftan- 
calé  DTOchc  d’Erzeron  d’où  l'Euphrate  n’eft 
pas  éloigné.  D.  Calmet  croit  que  c’eft  le 
Gehon  marqué  dans  Moïfc*,  il  fe fonde  fur 
ce  que  le  mot  de  Gtl»»  en  Hebreu  fignifie 
Om’er  avec  impeiuofiré  , de  même  qu’.^«ay 
en  Grec  ; deforte  que  l’un  ne  femit  qu’une 
traduélion  de  l’autre.  Tous  les  Voyageun 
conviennent  de  fa  rapidité.  Il  eft  grand  6c 
fort  rapide,  dit  Mr.  Chardin*.  Il  s'enfle  du- 
rant fon  cours  de  plu/ieurs  petits  flîuvci  qui 
n’ont  point  de  nom,  & de  baucotip  dcTor- 
rens.  On  a bâti  divcn'cs  fois  des  ponts  deftùi 
à Julfa,  6c  en  d’aunes  endroits;  mais  quelque 
fom  , & mallifi  qu’ils  fuflent  comme  il  pj. 
roît  à des  Arches  , qui  font  encore  entières* 
ib  n’ont  pu  tenir  contre  l’clfort  du  fleuve.  Il 
cft  fi  furieux  , lorfqùe  le  drécl  le  groflit  des 
neiges  fondues  des  monts  voinns,  qu’il  n'y  a 
ni  digue  , ni  autre  bitinient  qu’il  n’emporrci 
& à b vérité  le  bruit  de  fts  eaux  , 8c  U rapi- 
dité de  fon  coun  efraient.  Nous  le  paiTlmes  * 
dit  le  meme  Auteur  , dans  un  grand  bâteau 
fait  pour  pafler  vingt  chevaux , 6e  trente  hom- 
mes â b fois,  quatre  hommes  Je  menoient.  Ils 
remontèrent  environ  trois  cens  pas  le  long  du 
bord,  8c  peu  apres  s’étant  engagez  ^ans  W fit 
de  l’eau , ils  y abandonnèrent  la  barque,  fe  fer- 
yant  d’un  long  8c  foit  gouvernail  pour  l’en 
tirer  , 8c  b faire  aborder  i l'aurre  Rive.  Le 
courant  l’emportoit  avec  tant  de  rapidité  qu’il 
lui  fit  faire  cinq  cens  pas  en  un  inftanr.  L'hv- 
ver  quand  les  eaux  font  baffes  , on  k paffe  i 
gué 
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{rue  fur  des  Chameaux;  le  gué  e(l  \ demi  lieue 
de  JuU'a  en  un  endroit  où  Ton  lit  CT.mt  fort 
large  « il  y coun  beaucoup  plus  à Ton  aife. 
Mr.  de  Tourixfort*  le  pifli  il  gué  le  ij. 
d’Aoùt.  Cette  Rivière  eft  t dit-il , connue 
pour  indocile  depuis  k fiécle  d'AuguAc.  Llle 
eft  trop  rapide  pour  fourTir  des  ponts»  au- 
trefois elle  a renverfe  ceux  que  ks  Maîtres  du 
Monde  y avolent  fait  conftmirc.  Viigilc^dits 

Psmcm  ^4rAXtu 

Cependant  le  Sieur  Lucas  * dit  avoir  paAc  ï 
côté  d’un  gnnd  pont  de  pierre  fort  bien  bâti 
fous  lequel  pafTc  l'Araxe.  Cet  Araxe , pour- 
fuit  Mr.  de  Toumelort»  fur  ks  bords  duquel 
on  a vu  les  plus  fameux  conquerans  de  l'an- 
tiquitc.Xcrxès»  Alexandre»  Lucullus»  Pom- 
pée, Mithridate,  Antoine,  cet  Araxe,  dis- 
je,  fcparoit  l’Armcnic,  d'avec  k pJ)^  des  Mc- 
dcs.  Ainfi  les  Trois  Hglifes  & Erivan  font 
dans  U .Medie.  Artaxate  qui  eft  aujourd'hui 
ruinée  , & dont  ks  relies  Ibnt  nommées  Ar- 
dachat  ou  Ardcchicr  , étoit  capirak  de  T Ar- 
ménie , A'  la  plus  confidcrablc  ville  que  l'an- 
tiquité ait  vue  fur  les  bords  de  ce  fleuve. 
L' Araxe  avoit  aiimfois  foo  embouchure  pro- 
pre, A particulière  dans  b mer  Cafpknrv;  ; A 
coenmuniquoir  cependant  avec  k Cyrus  par 
un  Canal  du  Nord  au  Sud.  Ptoloméc  k mar- 
que ainft.  Pomponius  Mêla**  en  parloir  dans 
le  meme  fens  bien  longtcmpsavant  Ptoloméc *• 
D'un  autre  côté  Scrabon  plus  ancien  qu'eux, 
A Plutarque  dans  b Vie  de  l*ompcc  ne  cort- 
duifent  l'Araxe  dans  b Mer  Calpicnnc,  qu’en 
k fâifam  entrer  dans  k lit  du  Cyrus.  Pline  ^ 
marque  b diverdté  des  opinions,  A donne  le 
plus  grand  nombre  de  fufFrages  i l'Embou- 
chure unique  de  ces  deux  rivières,  e»~ 

moHSt  tjMO  EKfL'réte$  v i . milL  in- 

ttrvaU»  f nniimJifMe  ,/4niK  A/nfi  if/i  , ur 
PLURFS  EXISTIMAVERE  , 4 CjTt  difcrtttr  in 

CtJpiMm  m.irt.  Pline  nomme  Cnfoiti  A 
b monragnp  ou  font  les  fourccs  de  l'Euphrate 
A de  l’Araxe.  Le  Sieur  Comeilk  le  Brun*, 
qui  a été  au  confluent  de  Y^rnt  A du  A'«r, 
(c'eft  k nom  moderne  du  Cyrus)  dit  que  le 
premier  a fa  Anirce  dans  ks  montagnes  d'ytf- 
Leur  jonélion  (ê  fait  une  demie  lieue 
au  defTus  de  Sgawad  grand  village.  Après 
avoir  uni  Icuis  eaux  elles  coulent  enfcmble  vers 
k Nord-Eft  jufqu'au  d-.li  de  Spawad  d'ou 
elles  continuent  laits  cours  i ITft,  A vont 
en  lèrpentant  fe  décharger  dans  b mer  Cas- 
pienne. 

2.  ARAXE,  Fleuve  de  Perfe  difermr  du 
precedent.  Qjiintc  Curfe'*  en  park  ainfi  : b 
Perfe  de  l’autre  côté  eft  fermée  d'une  ceinture 
de  montagnes  qui  ont  fcizc  cens  ftades  depuis 
le  mont  Caucafe  jufqu’â  b mer  rouge;  deforte 
que  b où  k mont  finit  b mer  commence  A fait 
un  autre  rempart.  Au  pied  de  ces  montagnes 
fe  déployé  une  Campagne  Urge  , A fpacieufe 
très-fertile , A remplie  de  villes  A de  villages. 
L’Araxe  enflé  de  plufienrs  torrens  b fend  par 
lemilicu  pours'alkr  joindre  au  Mede,  A k Mede 
plus  petit  que  celui  qu'il  reçoit  fe  va  rendre 
dans  b mer  du  côte  du  Midi.  Il  n’y  a point 
do  fleuve  plus  propre  i engrailTcr  les  terres 
que  ce  dermer.  StraDon  ^ dit  au  contraire  que 


■ ARA. 

c’eft  k Mede  qui  defeendant  de  la  Medie  rom* 
bc  dans  l’Araxe  dont  b fourcc  eft  aux  monts 
Parætacicns.  Il  ajoute  qu’ik  coulent  cnfcmble 
dans  une  Vallée  trcv-fcrtilc  en  tout , qui  con- 
fine à b Carmanic , A aux  parties  Orientales 
du  pays  aufli  bien  que  I*crfcpolis.  Le  même 
Auteur  dit  qu’ .Alexandre  pafla  l’Araxe  aupics 
de  Perfepolis.  On  ne  doute  point  aujourd'hui 
que  les  Ruines  de  cette  Capirak  qu’ Alexandre» 
incendia  par  unebehe  complaifancc,  ne  foient 
au  lieu  que  l'on  nomme  aujourd’hui  Chil-mi- 
nar.  L'Araxe  eft  donc  b Rivière  qui  coule 
prelêntement  ï Schiras;  A qui  étant  jointe  nu 
Mede  forme  b Riviere  nommée  fur  les  Cartes 
Be.sdemir.  Le  Mede  doit  être  la  fôurce 
plus  Orientale  de  cette  Riviere.  A l'égard  de 
CCTte  demkre  il  eft  étonnant  que  fi  peu 
d’anciens  en  ayent  parle,  vu  que,  félon  toute 
vraifcmbbnce, c’eft  d'elk  que  b Medie,  A ks 
Medes  avoient  pris  kur  nom.  Car  je  ne  m'ar- 
rête point  i ce  que  Plutarque  k Géographe 
dit  que  Medus  eft  un  des  anciens  noms  de 
l’Euphraictfi  Sirabon.A  Qiiinte  Curfe  avoient 
entendu  pailcr  de  ce  fleuve  fous  ce  nom  , ils 
en  auroieni  averti.  Voiex  Benufmir. 

5.  ARAXE,  fleuve  de  Perfe  dans  b Me- 
fopot3mie.Xcnophon  d;ins  l’Expcdition  de  Cy- 
rus en  fait  mention.  Mr.  Bochart  a cru  * 1. 1. 
que  c’eft  k Chabaras.  Mais  Celbrius  croit 
avec  plus  de  fondement  que  c’tft  k Saocoras 
de  Ptokméc  , A il  le  prouve  par  b diflance 
de  cinquante  Parafangues  qu'il  y avoit  depuis 
k mjet  de  rEtiphratc  ï Thapl^uc  jufqu'âce 
fleuve. 

4-  ARAXE  , Rivière  d'Afie;  Hérodote 
A Denys  de  Sieik  difent  qiieCyrus  fut  obli- 
ge de  b pafler  lorlqu'il  rrarcha  contre  ks  Ma<- 
fâgetes.  Le  premier  parlant  de  ce  peuple  dit't  iUi.c.so». 
on  rient  que  cette  Nation  eft  giande  A bnvc, 
fituée  ï l’Orient  au  deb  de  l'Araxe.  Eiieo- 
rK  k Géographe  die  que  les  Maflapa  's  ctoknt 
d'entre  les  Scythes.  Or,  comme  le  remarque 
Celbrius"*,  perfonne  n'a  dit  qu’il  ^ air  eu  dis  »C«g.aiif. 
Scythes  en  deçà  de  l’Oxus , d'oiu  il  s’enfuit 
que  l'Araxe  n’cft  autre  ou  que  ce  mctneFku- 
vc  , ou  quelque  Fkuve  au  deU.  Ce  qui  fa- 
voriiê  ce  fentiment  c’eft  que  ks  memes  chofés 
que  Mêla"  dit  de  cet  Araxe,  Polybe®  les  dit  ■ I.j.c.f. 
de  rOxus  J d'où  il  paixHt  que  le  premier  a 
mis  dans  une  feuk  defoiption , ks  chofes  qui 
étoime  pariiculicrcs  à diferens  fleuves  nommez 
Araxe.  Le  meme  Mcb  parle  de  l’Oxus  dans 
k même  t hapitre.  Qiiant  à l'Araxe  d'Héro- 
dote on  pourroit  dire  avec  quelque  aparenec 
que  c’eft  le  Wolgi  puifqu'il  lui  attribue  qua- 
rante embouchures  ; ce  qui  ne  convient  qu’à 
ce  fleuve.  D’ailkurs  Ariftote*  dit  que  k 
Tanaïs  eft  dérivé  de  l’Araxe.  On  fait  que  le  j.  c. 
Dnn,lcTanats  des  Anciens, ne  peut  être  déri- 
vé que  du  Wolga  , par  k Canal  de  commu- 
nication entre  ces  deux  fleuves.  La  Chroni- 
que dcTheofdianc^  fait  mention  de  leur  jonc-  ^ 4J  An. 
tkm,  A nous  avons  vu  depuis  k commence- 
ment  de  ce  fiécle  Pierre  k Grand,  Fziupenur 
de  Ruflie,  établir  de  nouveau  une  communi- 
cition  de  l’un  à l’autre.  Ainfi  k Wolga  eft 
le  même  que  I’yfr4xr  d’Ariflote,  A peut  être 
k même  que  celui  d’Herodotc. 

Il  eft  certain  que  k nom  d' Araxe  a été  * 

donné  à plufieun  Fleuves  vuifins  de  b mer 
C»- 
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. ara.  ara.  ARB.  si, 

Cafpiennc,  & qtic  b Géographie  de  cei  lieux-  plus  foible  de  tous.  Ce  Fort  eft  commandé 
Ü n'étoit  pw  aflci  dcbrouiUcc  du  temps  des  .par  \uk  montagne  qui  en  feparc  une  vallée; 
anciens  , pour  qu’ils  n’ayent  pas  fouvent  pris  On  l appeüe  San>Jaco.  Ceux  qui  y de-* 
des  rivières  pour  d’autres.  meurmt  vont  quérir  leurs  vivres  à Cumina 

ARAXINA,  contréede  bgr»n-  deux  fois  b femaine  fans  ce  qu’ils  reçoivent 

è Ua.p.7}.  de  Arménie  fe^  Srraboo*.  Ce  nom  le  trou-  d’iilp^ne,  comme  huile,  vin»  & luWfi 
it.M.p.  vc  encore  écrit**  par  au  lieu  de  !’•  ARAZOS,  Ville  fituée  fur  le  Pont  Euxin 

W r*7-  ce  qui  s’accorde  mieux  avec  Procopc  qui  écrit  félon  Er.cnnc  le  Ccf^raphc  , qui  n’en  dcccr- 
I'  .mine  point  aucretnem  b polîtion. 

ARAXIS.  Voiez  Araxa.  î.  ARDA  Voiet  Arbè'. 


AR.AXUS,  Promontoire  du  Peloponncft  î.  ARBA»  Ville  de  l’Achaye  dans  le  Pe- 
f|.j.c.i«.  en  Elide,  félon  Ptolomée',  Strabon**,  Pau-  lopwnrie  feloo  quelques  ExtmpUires  de  Pau- 
fllUH  >^‘gerditque  c’eftIeCap  fanm\  Sylburge  veut  qu’on  life  en  c«  en- * iS. 

/J.4.C.  6f.  « Ttntefe  , & Bordoaius  que  c’eft  celui  de  droit  Aroa  Sc  Kuhnius»  qui  l’approuve, n'a 
Chiarehja.  rien  changé  au  rexic  Grec  où  l’on  lit ’Af^, 

a * , Cap  de  r Amérique  meridio-  mais  il  met  Axoan  dans  b Verlîon  Latine.  On 
Ina.  Oend.  Nouvelle  Andaloufic.  Il  s'avan-  difoit  paiement  & yf,»/. 

' ce  en  mer  prefquc  en  angle  aigu  viwi-vis  du  ^ ARBA  , Ville  de  riÛc  Sardone  dans 
CapOccidairÿÿl’ine  debM^^^^  l'illwie  feloo  Ptolomée‘.  Cette  1 fie  a enfin  ; li.mfiœ. 

du  coté  de  1 Elt.  Il  ferme  le  Oolplse  que  ouité  ton  ancien  nom  pour  prendre  celui 
les  Efpagnots  appellent  Gutfo  de  Cariaro  , & de  cette  ville  , Sc  s’apelle  aulTi  bien  qu'elle 
que  l’on  pounoit  mieux  aptller  Golphc  de  ^rit.  Il  paroît  meme  qu’elle  n'a  fait  quere- 
Conuna.  Ce  Golphc  cil  fort  brge  en  cet  prendre  foo  ancien  nom,  car  Pline ^ nomme  * L!.c.u. 
endroit  , nuis  il  s’étrécit  un  peu  plus  avant  l’ifle  Arba  fans  faire  mention  d'aucune 

prrfquc  vis-à-vis  do  chemin , qui  va  à b bout-  ville. 

« gade  de  Comana.  Le  terroir  de  ce  Cap  aintî  4.  ÀRBA.  Voiet  Anai  mootagne  d’Es- 
que  du  Continent  cfl  bas  jufqu'à  quelques  P^e.  ^ 

lieues,  & couvert  de  builfons  garnis  de  Vm-  ARBACA  , Bourg  de  rAwhofîe  félon 
gués  épines  fort  aigues.  Dcnicre  le  Cap  il  y Pcoloméc Ammicn  Marcellin  **  M.«e.ao. 

a une  faline  qui  n’cft  ni  fort  mande , ni  bien  ARBACALA".  On  croit  que  c’eB  b ” ‘ P- 
aboadanre  en  fcl.  Ce  qui  eft  le  plus  incom-  meme  ville  qu’AiuxA  ; aujourdlui  Avila  uÎJÎL 
mode  pour  les  ruvires,  c'eft  fa  grande  diftance  ville  d'Efpagne  , dans  b Vieille  CaBille.  • 

do  Rivage  qui  eft  caufir  qu’on  ne  peut  chv-  ARBACE  , Ville  de  b cdtiberie  feloo  ^ »**»• 

ger  le  Tel  qa’avcc  beaucoup  de  dificulré.  Un  Etienne  le  Géographe.  Ortelius  croit  que  ce 
peu  au  dïdans  b terre  fe  courbe  en  forme  de  font  (b  habirac»  dont  on  lit  b défaire  air  Q, 
coude  . & ouvre  une  baye  fore  fpacieufe  le  C*cilius  Metellus,  dans  les  Eloges  des  »n? 
lont;  de  laq-itlle  il  y * une^AA*  Saune,  mes  Illuftres  , & qu’ik  ne  font  pas  diferens 
tellcque  Jii  qu'j  prefent  on  nen  a polnttrou-  des  Arevacæ  & Abrsbaci  de  Ptolumée, 
vé  d?  fcmbbble.  Elk  n'cft  qu’à  trois  cens  de  Pline  fit  autres  anciens. 

|MS  de  U Mer  Jr  tous  les  mois  de  l’année  el-  ARBALI  , Nation  Sarmate  félon  Ptolo- 

le  rend  de  tri^bpn  M 8t  fore  dur;  Qpelques-  méc  *;  Elle  étoit  dans  le  voifinage  du  Wok  • t f-  v-  9 

^ • uns  croient  que  les  flots  de  b mer  poulTci  de  ga  en  Afie,  dans  l'édirmo  de  Nbviomaeu»^,  p n ntf. 

furi;  contre  le  Rivige,  entrent  dans  cet  Etang  car  pour  celle  de  Beitius,  elle  met  une  lacune 

d'où  Veau  ne  pouvant  foriir  elt  congelée  en  fcl  dans  le  Grec,  ic  Vali  dans  le  Latin 
par  le  D’autres  difcnt  que  b mer  n'y  ARBALON,  lieu  où  un  elbim’ d'Abeil- 

peut  entrer  à caufe  de  la  hauteur  du  Rivage,  les  vint  fc  pofer  dans  le  Camp  au  même  temps 
& vculen-  flue  cette  eau  faléc  vienne  de  four-  que  Diufus  General  des  Romaiqi,  venoitSe 
ce,  ou  qu’elle  y reflue  de  b Mer  par  des  ca-  livrer  une  fanglantc  Bataille  f au  raooct  de 
mus  fouterrains.  Ceux  qui  vont  eharger  du  Pline*».  Julius,  Obfequens*  met  ce  ^u  co  eLii  e t- 
fcl  de  cette  f-line  y entrent  avec  des  Chalou-  Allenagoe,  A-Dion*  en  détermine  b pofition  ' «•  «’î*.'’ 
• pes  i fond  olat , & rompent  le  fcl  qu’ik  met-  entre  b Lippe  & le  Wefer.  ^ 

iciK  fur. le  Rivage  , après  en  avoir  rempli  ces  ARBAN  , Ville  de  France  au  Bugei  fur 
Chaloupes.  File  cfl  fermée  de  plufieurs  cô-  Us  fronricres  de  Bourgogne:  les  Atlas  de'^ Bbeu 
tez,princtpalnnenf  de  celui  du  Sud  oùdehau-  Sc  de  Sanfon  écrivent  Artén  , & le  premier 
tes  montagnes  b brsrdent.  Tout  le  paysd’alen-  met  ce  lieu  dans  b Bre/Te.  Le  fécond  le  met 
tour  eft  ftcrilc  , & fcc ,&  n’eft  arrofé  d’au-  beaucoupmicoxdansle  Bugei.  L’Aureurdu  De- 

cunes  nviei^  Le  Roi  d’Efpagne,  pour  fe  nombrement  de  b France" écrit  AResKT,  & < T.i.*. 

refcrver  Vufage  de  ces  lalines  y a fait  conftrui-  u’en  fait  qu’une  Bouigadc  de  1 10.  fe« 
re  un  Fort  muni  de  beaucoup  de  canon;  b nr-  ARBANA  , Ifle  voifine  de  ccHe  <û  Ta- 
nifon  qu’il  y entretient  eft  au  gsoins  de  deux  probane;  félon  Ptolomée.  Ses  Intenwtes  U-  v Lj.e.4, 
cens  hommes.  Ce  Fore  eft  placé  fur  une  Ro-  fcnt  Arana. 

chc  moymnçiKnt  élevré  fur  h terc  Srli  ter-  ARBANIUM  , Ville  voifine  lia  Pool 
le  qui  l-enviinnn;  i cent  pn  de  b .Mer  ou  ï Euiin . feloo  neicmie  le  Géogmphe. 
peu  prer.  Il  el)  d:  fotm:  qiurrf:  ivec  qu».  ARBANUM.  Mr.  CoOKille  dit  que  le> 
tre  hiftiom  aui  quitre  eoinr.  Lec6td  qui  Litins  ipellent  «infi  Viterbe,  viile  d Italic.Ai 
regarde  la  rerre  ferme  el)  revetu  d'une  forte  ne  cite  poiru  Ibo  Auteur.  Ses  Lefleun  l'otic 
munidle  de  pierre  de  la  hauteur  de  trente  ) trompe'  , ib  dévoient  lui  dire  qu'Aihanum , 
quaraorç  pied..  Il  v a deui  jn-re.  côtH  oS  Fanum . Venilonia  i Je  Loogub,  étoient  qua. 

U muraille  n'a  que  la  moitié  de  cette  hauteur,  tre  Boiirgi  que  l'op  a ioints  enfemblc  miur 
Celui  qui  regarde  b rade  cl)  le  plut  bas  ,&  le  (b^oer  b ville  de  Viierbe  a comme  oo  voie 
A Xxi 
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pir  ce  cüfKqae  qui  Ct  lie  au  haut  de  VEfcalier 
de  la  Maifoo  de  ville. 

H^mcTmamy  yHâ>atm*  f'itKUma  > Le»* 

gmis 

Offi^  déint  Mrhm  s frim*  tltmtM*  F, 

yi.V.U 

Au  lieu  Vtnitmât  Mr.  MilTon^ 

écrit  jirkéM  mur  y Findam  qui  font  qiarem* 
ment  de$  fautes  de  fes  Irapricncur.  C'eft  ï 
cnife  de  ces  qiutie  Bour^  que  a ôé 

quelquefois  nommée  TttréfUs, 

ARBARiNE.Riviere  de  Frtncc  en  Bout- 
goçne.  Mr.  ComcîHe  a Aé  encore  trompé 
par  des  Cartes  videufes.  , car  c’eft 

ainfi  que  ce  n«n  ddt  s'écrire , coule  dans  le 
Bugey  y ti  n’approche  point  de  la  Bouq^ne. 
Sa  fource  n'eft  point  vers  Nantua , mais  &en 
au  Midi  de  ce  lieu;  outK  qu'elle  en  a deux. 
Voici  Ai  aiRtNB. 

ARBAS  I montagne  oli  Hercule  pafTa  la 
nuit  félon  ApoUodore.  EUc  n’etoit  pas  loin 
de  l'iHe  Gades. 

ARBASERA  > Ville  de  l’Afie  mineure 
vers  h Galaie  fclon  l’Anonyme  de  Ravenne^ 
k leul  Auteur  qui  en  ait  parlé. 

ARBASES.  Voia  NABBAses. 

ARBATH  y lieu  de  la  Pateftine  « & la 
‘patrie  d’un  des  braves  deDavkl. 

ARB.\T'rES  , Vilk  de  U PaWHne  dans 
la  Galilée.  Elle  fut  prife  » & ruinée  par  Si* 
mon  Macchabée^. 

ARBE'  ou  Cariath-Ar»e' , c’eft-à* 
dire  la  viLin  d’Arbr' ou  des  q^atrIj 
D.  Calmet®  écrit  ARBt'e  y autrement  He- 
VRON.  Athée»  dit  et  favant  Abbé, écoit  apa* 
rermnent  ft  premier  fondateur  d’Hcbron  » 
comme  Icône  Vinfinuc.  Arbée  fut  d'abord 
pofTcdée  par  des  Céans  de  braced'Hcnact  en* 
Ante  elle  ftit  donnée  i k Tribu  de  Juda  » éic 
cedée  en  propre  à Calcb.  Les  Ràbins  dont 
St.  Jerâme  a raporté  h tradition  dans  Tes  Qpes* 
tiom  Hebra'iques  fur  la  Genefe  dJrqu'ondon* 
m à Hébron  le  nom  d* Arbée  » c'eft-i-dire 
Quatre  » i caufe  que  quatre  des  plus  Illus* 
très  Patriarcha  y furent  enterrez;  lavoir  Adam, 
Abraham , Ilâac , Bi  Jacob  ; d'autres  croient 
q'te  c'eft  parce  que  quatre  des  plus  célébrés 
Matrones  oe  l'antiquité  y ont  eu  Wr  fepuitu* 
re,  lavoir  Eve  » Sara  , Rebccca,  & Liah. 
Mus,  comme  obfcrve  D.  Caliixt,on  ne  doit 
f^ire  aucun  fond  fur  ces  traditions  Rabtniques. 
Je  renvoyé  au  mm  Hébron  , un  Article  de 
cette  ville  plus  étendu. 

I.  ARBE  * y Ifle  du  Golphc  de  Venife, 
fur  les  côtes  de  Dalmarie  dont  elle  fait  partie 
n'en  étw  qu'i  quatre  ou  cinq  milles.  Ceux 
du  pays  b nomment  Rab.  Elfc  ne  s'étend 
qu'i  quinze  mille  pas  d'Orient  en  Occident  » 
fous  b puilTance  des  Vénitiens  qui  b polTcdent 
depuis  long  temps. 

i.  ARBE^  » Ville  de  b République  de 
Venife  dans  b côte  mcridionik  del'ined'Ar- 
b:.  Elle  eft  Siège  d'un  Evêché  fufragant  de  Zm. 

ARRE,  montagne  d'Efpagnc  l'une  des 
Pyrénées  dam  l'An^too.  C'eft  elle  qui  don- 
ne le  nom  au  petit  pays  de  5#ér'«crif  , parce 
qn'cUe  fepare  b pbine  , ou  le  pbr  pays,  du 
haut  pays  qui  eft  dans  ks  montagnes  au  dcAis 
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de  celk  d'Aibe  » félon  Mr.  de  Marca;  cite 
par  Mr.  BaiidnndK 

ARBEC*  , ( hâteau  d’Erpagttc en  Cata- 
logne fur  une  Roche  avec  un  Bourg  de  même 
nom  au  deilbus  » (cicn  Mr.  de  Marca'^ti]  eft 
I douze  mille  pas  de  Lerida,  en  albnt  i Tar- 
r^oiw.  C'eft  peut-être  I'Urbicus  de  Tite- 
Live,  ou  I’Urbiaca  d’Antonin. 

ARBEIA.  Ville  ancienne  de  rifle  de  h 
Grande  Rrcngne.  Le  livre  des  Notices  de 
l'Empire*  en  fait  mention  ; Bc  Cainden® 
croit  que  c’eft  prefentement  lerbcy  village 
d'Angleterre  au  Comté  de  Cumberland. 

ARBEL  y Metaphrafte  nomme  ainlî  une 
ville  des  Perfes  dans  b Vie  de  St.  Accpfime , 
ftlon  Orrelius.  C'eft  b même  qu'Arbclc. 

ARBE'LE  ou  Arbah  el  » en  Hcbmi 
7K  nS'Ip»  ces  mots  fignilîent  des  Campa- 
gnes DE  Dieu,  ou  de  êr//»  Cmipqpirr,  fé- 
lon le  genie  de  b Langue  Hcbnïque  qui  ajou- 
te dr  IMiUy  aux  mots  pour  Egnilîerdes  chofes 
excellentes  en  kur  genre.  Delà  vient,  comme 
l'obferve  D.  Calmer , que  l'on  croove  unt  de 
lieux  du  nom  d'Arbcle. 

I.  ARBELE  I Jolephe"  parie  d'un  lieu 
■sommé  Arbcle  dons  b Galilée  allez  près  de 
Sephoris®. 

a.  ARBELE  ou  Arreles»  vilbgc  de  b 
Galilée  que  Jofephe  dir  avoir  fbrtiEé  b C«- 
ww  d* jlrheht  au  pluriel  » parlant  de  b 
meme  ebofe  dans  foo  livre  de  b guerre  des 
Juifii,  il  diPavotr  fortifié  les  Cavernes  d’au- 
près k Lac  de  Genncfar  (Oawjiirftli)  dans  b 
balTc  Galilée.  Le  meme  Auteur  dit  que  près 
d’Arbeks  il  y avoh  des  voleurs  qui  faifoicnt 
kur  repaire  dans  des  Cavernes  de  très-dificlle 
accès  , qu'Herode  ks  vainquit»  mai»  qu'en- 
fuite  ils  ne  bîlferent  pas  de  donner  bien  des 
affaires  à Ptokmée  à qui  Htrode  avoit  confié 
ce  pays. 

$.  Le  P.  Bonfrerius*  remarque  qu’Adri* 
chôme  diflingue  en  vain  rrois  Aibeles  dans  b 
Galilée;  l’une  dam  b Tribu  de  Nephthalim, 
b féconde  dans  b Tribu  de  Zabulon  » & h 
troifiéme  dans  b Tribu  d'Ilfachar.  Ce  Perc 
croit  qu'une  fuffit»  qu’elk  étoit  à neuf  milles 
de  Légion  , ou  dans  b T ribu  de  Zabulon  » 
ou  dans  celk  d’Iflachar,  ou  dans  celle  de  Ma- 
nalTcs  » où  étoit  atilTî  b vilk  de  Ltginn  aux 
confînsdeces  trois  Tribiis,&  où  étoit  le^r»«rf 
Oitump  y dont  parle  St.  jerôme. 

J.  ARBELE  , St.  Jérôme  après  Eufebe, 
met  Arbelc  à l’extmnité  Orientale  de  Juda; 
fur  quoi  le  P.  Bonfrerius  obfervc  qu'il  n'en 
eft  fait  mention  en  aucun  endroit  de  l’Ecritu- 
re : que  k même  St.  Jerôme  au  mot  Bêla  , 
du  que  c'eft  b meme  qu'Arbeb  : que  SeU 
n'eft  autre  que  Bala»  autrement  Segor  fur 
la  Mer  morte. 

4.  ARBELE  y Village  de  fa  Pakftine  au 

delà  du  lourdain  dans  b dépendance  de  Pelb  » 
félon  Eufebe.  v 

5.  A R BELE  , lieu  dont  il  eft  parlé  dans 
la  Prophétie  d’Oféc*.  On  lit  dans  U Vulga-  » 
te  : SicM  Véfitam  tji  S^mMd  « danu  ejui  tjui 
ffimMcavU  Biutl.  C'eft-à-dire,  ctmmt  Sdimd^ 

ftit  vamem  par  ce/tii  pu  lui  fit  U j^nerrt  A- 
prit  avoir  vaiiK»  Badl , ou  fimpkmcnt  par  U 
Ma.JoM  de  ceim  tpti  vengea  BaaL  11  veut  de- 
figner  Cedeon  » comme  00  peut  voir  au  livre 
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«e.5.r.sf.  Mais  l'Hcbreu  porte:  emmeS^Î^ 

^ «MM  4 rtuMt  U mMifin  étji^Ie  ém  j«Mr  de  U 

«akc.  ou»  comme  trtduifcnt  quelques  Ver- 

lions  d'lpr6  l’Hebrcu  tomme  Sfelmén  fiteegiâ 
Betk-Arlei  mtjemt  de  U keteUie.  Ce  que  quel- 
ques Commentateurs  «entre  autres  Vatable,  ex- 
pliquent de  la  prife  de  b ville  d'Arbele  par 
Salmambr.  Mais  comme  cet  événement  n'eft 
point  marqué  dam  l'Hiftoirt  * U vaut  mieux  » 
a Pia.  de  Calmet  ^ , lût  en  cet  endroit  avec  St. 

U IilUe.  Jérôme,  & le  tnanuferit  Alexandrin  yenkeel, 
ie  l’entendre  de  b viâoire  remportée  par  Ge- 
deon  fur  Salmani. 

6.  ARBELE  » ViOe  ancienne  de  Sicile. 
Cluvier  n'en  a pu  déterminer  b plice.  Etien- 
ne le  GÀigraphe  en  fait  mention  fur  b garan- 
tie de  pÿifie  qui  a écrit  l'Hilloire  de  Sicile. 
Su^as  en  parle  aufll  & b nomme  tantôt  ylr- 
keU  » au  fingulkr  & tantôt  ArkeU  » au  plu- 
riel. Il  remarque  que  les  habitaos  avokm  la 
réputation  d'être  dupîes;  d'où  veooit  le  Prover- 
be  que  l'on  difoit  à ceux  qui  y alloicnt  irali- 
quer»en  aUanc  i Aibele  qu^e  fomme  n’y  fe- 
rez vous  pas  { 

7.  ARBELE»  ou  plutôt  Arbelzs.  Mrs. 
e Q^ate  de  Vaugelas  ‘ & Corneille  écrivent  mal  An- 
Ovï;l.4-c.  BELLES  » par  deux  IL  Ville  de  Perlé  félon 

Etienne  le  Gét^iaphe.  Strabon  & Ptoloroée 
dilént  beauoTUp  mieux  qu’elle  étoit  dam  l’As- 
- fyrie  » ce  que  l’on  peut  même  entendre  dans 
' i’Aflyrie  pnspre  ou  l’Adiabene.  Ce  dernier 

lé  trompe  lonqu’il  la  met  fur  b Riviere  Ca- 
d\.  sd.poA  pros.  EUe  étoit  en  de^à  léloo  Strabon^.  Dio 
dore  de  Sicile  xüt  que  c’étoit  un  vill^*. 
Qyu'™  Curfe^  n’en  fait  aufli  qu’un  vill^i 
yem  fervtaeret  âd  ArkeU  vitemt  » loMempu 
eiéde  ftQmnu.  Mr.  de  VauMbs  a fupruné 
le  mot  de  village  » & mis  à b pbee  celui  de 
Anien*  dit  que  c* étoit  on  Bourg. 
Edenoe  en  fait  une  ville.  Smbon  l’app^e 
un  lieu  confiderabb.  EUe  n'éioic  pas  tout-ji- 
fait  (ans  fartiBcarions  puilqtie  Darius  J avoit 
mis  Tes  crefon  » cpt’Alexûtdre  y trouva  lors- 
4>  ^MKT.  qu’db  fe  rendit  é kii  Elle  étoit  voifioe 
Civ/. Il*,  d'une  montagne  nommée  » & tant 

Le.  ^ ^ montagne  étoiem  entre  le  ^uve 

Capros  » & b Lycos  « que  )’ù  dit  ailleurs 
«tre  b même  que  l’Adiabas.  Cbtte  montagne 
fut  ainlî  nommée  apparemment  i caufe  de  b 
viâoire  qu’Abzaodre  remporta  fur  Darius 
dans  b voilînage  d’Arbeles.  Ce  ne  fut  pour- 
tant pas  auprès  d’Arbdes  que  fe  donna  b com- 
bat entre  ces  deux  Ron  quoique  cette  ^umée 
en  Dorte  le  nom.  Plutarque  le  dit  bbn  ex- 
è AfenoJ.  preTcment'*  : b grande  bataiUe  d'Alexandre 
Darius  ne  fit  point  donnée  à Arbébs 
comme  b plupart  des  Hiftoibns  l’ont  écrit  ; 
mais  près  du  Bourg  deGat^arodes»  ainCtp- 
pellé  dans  b Langue  des  Perfes  » conuxK  nous 
dirions  U meifm  dm  themeemm , en  mémoire  de 
ce  qu'un  ancien  Roi  de  Perlé  s'étant  bavé 
des  mains  de  fes  Ennemis  par  b (écouis  d'uo 
chameau  fort  vite  » voulut  qu’U  fut  nourri 
dus  ce  Bourg  » fl;  lui  alBgna  quelques  vilb- 
eei  » flt  quelques  revenus  pour  fon  entretien. 
I L lé.  bit.  §tn^  * avoit  lebvé  b même  bute  longtemps 
avant  Plutarque.  11  paroît  meme  que  ce  ne 
fut  pas  dans  la  pbtne  d’ Arbébs»  comme  on  b 
croit  communémenCi  que  U défaite  de  Darius 
irrivaj  & quecefuidaMl’Anvk;  mas  aoa 

r«».  /. 
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pas  dans  l’Arbelitide.  Car  eU«  étoient  diftin- 
guées.  L’Aturie,  dit  Straboo  * , cft  fcmbbblc  <■  WJ. 
aux  lieux  d’autour  Arbeles;  & en  e(l  feparéc 
par  b Lycui.  Car  Arbeles  aportient  i b Ba- 
bylonie  » & en  eft  tout  proche  » mais  bs  plai- 
nes de  l’Anirie  font  de  l'autre  côté  du  Lycus 
autour  de  Ninive.  Dar»  l’Anirie  efl  au(Ti  un 
Village  Gaugaroebs  où  Darius  perdit  b barailk 
6c  l'Empire.  Ce  qui  rend  ceb^  ce  lieu  aulTi 
bien  que  Ibn  nom  qui  figniBe  b maifon  du 
Chameau:  Darius  Els  d’Hyl^ie  b nomma  ainfî 
en  b donnant  pour  l’entretien  du  Chameau 
qui  avoit  beaucoup  Ibuferteo  traverfaocavec  lut 
les  Deferts  de  h Scythb  étant  chargé  de  ba- 
gage » & des  proviCons  pour  b bouche  du 
Roi.  Mais  bs  Macédoniens  voyant  ce  Vilb- 
ge  fi  chétif»  8c  qu’au  contnire  Arbeles  étoit 
un  lieu  conlideraUe  » 6c  bâti  par  Arbde  Ab 
d’Athmonée»  aimèrent  mieux  dire  que  b bt- 
taiUe  s’étoit  donnée  auprès  d’ Arbébs»  & ib  b 
raporterent  amfi  1 ceux  qui  écrivoient  l’His- 
coûe.  Voib  donc  Arbebs  dechue  de  l'hon- 
neur de  cette  journée  par  deux  Hifloriens  bbn 
dignes  de  foi.  Cependant  l’erreur  refitée  de- 
puis XVII.  Siéebs  n’a  pas  biflé  de  fe  mainte- 
nir » & on  dit  encore  b journée  d’ Arbébs. 

devient  ce  magnifique  récit  dupolTagedii 
Tigre  au  delTus  d’Arbebs  par  l’Armée  d’Ale- 
xandre» comme  fi  Arbeles  eue  âé  for  k Tigre 
quoi  qu’elb  en  fit  éloignée.  Man  ce  n’efl 
pas  b fcub  cholé  où  Qî^te  Curfe  » a monr^ 
peu  de  connoiflance  dans  b Géi^raphie.  Car* 
par  czempb»  U dit  qu'Abxaodre  après  b red- 
dition d’ Arbeles  marcha  vers  Babylooe»  qu'en 
quatre  journées  U arriva  è Mennis  ou  Mem« 
nis  > cv  ce  lieu  ne  fe  trouvant  que  dans  ce 
palTage  de  ^ Hifiorien  lés  Editeun  n'ont  fu 
comment  il  doit  être  écrit.  Mais  ce  qu’il  y 
a de  Ttmarquabb  ; c*eft  qu’en  defeendant  vers 
Babvkwe  k loi^  duTim»  cv  Q^iate.CurlB 
ne  ait  pomt  que  l'annw  l’ak  repaflé  après  U 
bviilb»'  il  hillort  poutaot  i wurngememtA- 
mkie  cette  bemrtt^  centrée  ^ féru  lei  fmrfieemt  X.f.  'o.f'. 

Ui  geeemmet  edermaes  t ce  qui  ne  peut  être 
à moins  qu'il  n’ait  mvehé  ï reculom  comme 
ks  rameurs  qui  ont  à b gauche  ce  qui  ell  I 
b droite  de  kur  chemin.  Srrabon  ayant  parlé 
de  b fituatioQ  d’Arbeles  entre  b Lj/eme  6c  b 
Qfrms  y dit  que  b pays  efi  nomitié  Arta^ 

CENE  *.  Jofeph  Scaliger  & Cafaubcm  ont  e I.  lé.  |L' 
bien  vu  que  ce  nom  ‘Aevwmmt  » ou  » comme  71^ 
d’autres  lifcDt»’A^c»«n)>  étoit  corron^u.  Le 
premier  a jugé  qu'il  falott  dire  'AaumiM'  » A- 
RACTSNB  » c'efi-à'dire  b territoire  ou  b con- 
trée d'Atec  dont  Molle  fàir  mention^  » lor>-  f 0*at£  tw 

2ue  parlant  de  Nemrod  il  dit  : b cephab  de 
>n  Royaume  étoh  Babylone»  Arec  > Acad» 

6c  Calne  » dans  b terre  de  Saonaar.  11  croie 
que  c'eft  de  cette  contrée  d'Arec  qu'il  faut 
entendre  ks  champs  Araâéensde  Tibulk^.  fl,  4 

pr.  édUtf. 

Ardet  ArtSm  émt  mmU  ferkeffiu  Cemfit.  v. 

Caûubon'  a trouvé  cette  coojeâure  fi  beOe/  la  Le; 
qu'il  donne  des  buanges  immodérées  à fon 
Auteur.  Cdlarim  qui  ne  l'admiroit  pas  tant 
• cherché  une  autre  coneâioa  > il  croit  que 
ce  ne  feroic  pas  tant  s’éarrer  fi  l'on  difok  A^ 

^cAtini  ou  ’A^Aifvii.  Akekme  ou  Arkekme  « 
qui  faoic  b mCsne  cholé  que  Axauitis  de 
XXX  A Pli- 
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• Pline®.  Cft  Auteur  sMl  livr<  \ Verreur  Corn- 
munc  Wirqii'il  dit  que  l’Arbclitidc  eft  k lieu 
où  AlexiiKl.'e  vairquit  Tîïriu'  ; j'ai  fait  voir 
qiif  c’étoic  sUm  rAturie.  Mais  il  park  jufte 
qua  .J  il  dit  qt-.-  1'  ArbJuiJc  ctoit  dans  l’A- 
àab:ne.  Les  Cet^aplscs  Arabes  donnent  ) 
A'beles  77.  d.  10'  de  lonRitude  , A §5.  «L 
de  larirude  . & k nomment  Er»il.  Mr. 
Baudraid  dit  qu'eUc  eft  entieitmeni  ruinée. 
Davity  pretend  <iu‘eUe  fubfifte  * que  c'eft 
une  petite  ville  champêtre  où  ks  vivres  fe 
donnent  à très-grand  marché.  Tavemict" 
parle  d’une  plaine  qu'il  fuppoléétrecdkd'Ar- 
Mks,  A la  racine  où  fe  doona  la  bacaiUe.  EU 
k Si  dit-il I près  de  quinze  lieues  de  tour.  Il 
va  même  iufqii'i  attribuer  eux  gens  du  pays 
Une  tradition  lêkra  laqueUe»  ils  marquent  oue] 
ufape  avüicnt  du  temps  de  Darius  divers  Châ- 
teaux dont  il  alTute  qu’on  voit  encore  les  nii- 
oes.  Mais  il  ne  die  pu  un  mot  de  b vilk  même. 

ARBI:LUS  , Etienne  k Ciéttfiaphe  par- 
lant d’une  viUe  nommée  Danetriade  dit  qu'el- 
le étoit  ^ la  Perfe  pris  de  l'Arbelus  !Vft(  Ap- 
, comme  fi  Arfaelus  étoit  quelque  Ri- 
vière ou  quelque  montagne.  Srrabon*  dits 
aux  environs  d'Arbeîes  eft  auffi  b vilk  de  De- 
metriude.  Comme  c’eft  de  lui  qu'Etieone  a 

Eris  cette  vilk,  il  y auroit  lieu  de  croire  qu’au 
eu  de  Tpiî  U faut  lire  wfii  A/i^iA«<i 

m^rts  i /brèt'ei, 

ARBENGlAN  , oetite  vilk  d'Afic  dam 
b Tartarieau  Zacat».  Elle**  eft  dans  b Cam- 
pagne ou  b Vall^  que  l'on  appelle  1a  S»^4nU 
SMmncmJ  » c'eft  proprement  le  territoire  de 
cette  vilk.  Ce  nom  oe  Socoa  eft  fort  an- 
(iert , A il  a donné  k nom  à une  grande  Pro- 
vince que  tous  ks  Géographes  Crcc' A Larimoot 
Aoromé  k Sogdiane.  La  vilk  d’Arbcngian» 
que  l'oo  nomme  autrement  RA8ENciAN>a  été 
aotrelbis  rui'iée;  mis  un  Sultan  de  Khova- 
lezme  b rétablir.  Abuiftda  b met  dans  k V. 
Climat  vericabk,  A lui  donne  8S.  d.  s5'.  de 
lor^tude,  A ^o.  d.  50'.  de  btimdc  Septen- 
trionak.  Divers  Auteurs  nez  dans  ccnevilk  en 
ont  pris  k ftimom  tï 

t.  ARBERG  ou  Aar8sro  » petite  ville 
de  Suifle*  au  Canton  de  Berne  fur  l’Aar,  è 
trois  Ikues  de  Berne  » dans  une  efpece  d’Ifle 
que  forme  b riviere»  de  fàçwi  qu’pn  n’y  en- 
tre que  par  deux  ponts  de  bois  , A couverts 
rnmme  b plupart  de  ceux  qu'il  y a en  Suifte: 
è une  des  extremitez  de  la  ville  eft  un  beau 
Château  » où  demeure  k Bailli.  Cette  Sei- 
gneurie appartenoit  autreébis  è desComtesCa- 
dets  de  b Maifon  desComtes  de  Keuf-Cbâtd. 
Pierre  Comte  d’Arberg  k vendit  aux  Bernois 
Van  i}5i.  *Elk  fut  enciemnent  brûlée  T» 
1419 , purs  l’an  1477.  excepté  l'Eglife  A k 
Presbytère.  Le  BiiÜe^  d’Aiberg  a ux  ou  lêpc 
ParoiiTes. 


S iWd.  1,  ARBERG*,  Chitau  d’Allemagne  en 
Autriche.  Le  Comte  d’Arberg  en  Suifle  s’é- 
tant retiré  en  Aatricl*  aprè»  *voir‘  vendu  fon 
Comté  aux  Bernois , Tes  defeendan  y bâtirent 
im  Chkeau  auquel  ils  donnèrent  le  même  nom 
tpi’avoit  h ville  donc  ils  portoient  k nom. 

AKBERNA  , nom  d’un  lieu  dont  pork 
Vanon  ni  quatrième  livre  de  Ibo  Traité  de  la 
Langtie  Larine. 

h ]>r  tijk  I . AR.BEUCHIM  ^ t mocuagues  de  TEo)- 

Atla*. 


ARB. 

pire  RufTien  fur  la  Rive  droite  011  Occiden- 
tak  du  Wolga  ; entre  ce  fteuve  A les  fources 
des  Rivières  de  Jooka,  de  Tura,  AdeSvia- 
ga.  Oleariui  ‘ qui  en  park  pour  l’avoir  vue  i Vojige 
en  ikrcendaiic  k Wolga,  la  nomme  au  Hr^-  ^ 4>p  a94* 
lier,  A dit  qu'entre  cette  moocagne  A le£u- 
ve  on  découvre  une  grofle  pierre  de  plus 
de  vingt  pieds  de  long  A de  prefque  autant  de 
brge  , couchée  entre  deux  collines  A I’oq 
y trouve  gizvez  ces  mots  BtuUfrh  timt  tUhn 
r«é<  é«drr  , c’cft-à-dtre  Jitnmt  kui  tu  t't» 
tT9i$vtr*s  é«M.  On  lui  raconta  que  ckpuà 
quelque  temps  un  grand  bâteau  Mofeovhe 
ayant  été  contraint  par  le  vent  contraire  de  s’y 
arrêter  , cinquante  pafti^ers  fe  mirent  à lever 
cette  pierre  i mais  après  l’avoir  feulcvée  avec 
beaucoup  de  peine , ils  n’y  trouvèrent  rien  ft- 
oon  ces  mots  gravez  de  l'autre  càxiTfi»iJcha 
ar/y«é*  foUjebtm , c'cft-à-dtit:  M dmtbtt  tn  Vdim 
ici  et  tm  m'y  ms  ptîM  sms. 

i.  ARBEUCHIM  , Ville  voilîne  de  la 
montagne  dont  on  vient  de  parler.  Elle  lût 
oulhe^ukcEKnc  une  de  celles  que  Timur  bec, 
ou  Tamerbn  dcrrujftt  dans  fon  oqiedition  du 
Chapehac.  Okarius*^  dit  qu'oa  en  decouvroit  é lUl. 
encore  les  ruines  en 

ARBt , pcric  pays  ck  l’Amerique  meridi^ 
nak  près  des  montagnes  des  Andes  entre  kPo- 
payan  , A b Kouvdk  Grenade , félon  Mr. 

Cotneilk  / Dift. 

ARBIA",  Riviere  d’Italie  dans  b ToTca- 
ne.  Elle  a fa  fource  près  des  confins  du  Flo-^ 
renrin  d’où  paftânt  par  k Sîenois , elk  fe  rend 
damrOmbroncprèsde  Bon  Conveoto  è douze 
milks  de  Siéne  en  allant  vers  Rome. 

ARBIDOUR.  Vokz  AeaxDOKi. 

AKBIENS,  Nation  d’Afie  dans  laCedrd- 
fie,  ainfi  nommée  de  b vilk  d’Ansis  qu'eUe 
habitmt , ou  plutôi  de  b Riviere  d’Arbis  dont 
elk  habitoit  les  bords.  Pline”  donnedeuxceos  * l-é«c*ss« 
mille  pas  d’étendue  ï ce  peuple. 

$.  ARBIS,  Riviot  d'Alîe.  Il  y en  a eu 
plulieun  de  ce  nom. 

t.  ARBIS,  Riviere  d’Alîe  , elk  coulok 
entre  les  Orites  A ks  Indiens , A fervoh  de 
bornes  entre  ces  deux  peuples  félon  Pline*.  Le  « 17.0.}; 
R.  P.  Hardouin  croit  que  c’eft  b meme  que 
k Copfaes.  Pline  dit  ailleurs^:  quelques-uns  f Lé.c.  3}. 
mettent  enfuice  ks  Gedrufiera  , A ks  Pafires 
l'efpace  de  CLXXXIII.  milk  pas,  enfuice  ks 
Ichchyopbages  Orites  , ou  ks  montagnards 
mangeurs  de  poifTon , qui  ont  un  bngage  par- 
ticulier , A ne  parknt  point  comme  1«  In- 
diens , l’efpace  oe  CC.  milks.  On  met  en- 
fuite  ks  Arbiens  Nation  qui  occupe  aufli  CC. 
milles  Ac.  C'eft  U même  Riviere  que  Pco- 
lomée  nomme  AtiAatvs  , A fur  bqiirile  il 
mer  b vilk  de  Parfis  Metropok  , A celle 
d’Arbis. 

Z.  ARBIS,  Riviere  qui  coulok  auprès  do 
Cap  de  Cartnanie , A à caulé  de  bquelk  Pli- 
ne nomme  Arbiem  une  Nation  qui  habitoit  ce 
Cap. 

Il  ne  feroit  pas  impofTbk  que  ce  Alt  b 
mêine  Riviere,  A b même  Narion  que  res  Ao- 
teun  auroienc  décrites  diverf-ment  , A que 
Pline,qui  n’eft  pas  toujours  d’accord  averfot- 
méme,  auroit  diverfement  pNcées.  Ce  que  je 
dis  de  Pline  n’eft  rien  que  d-  rrès-ordmaïre  ï 
ceux  qui  emptuatcot  de  plufieurs  Auteurs  de 


ARB. 

<)tioi  faire  un  rafte  recueil.  L«  mémoire  ne 
rapclk  p2<  toujoun  les  contrarierez  * ou  les  di> 
/èrences  qa’tl  y a entre  ce  qu'on  a d^a  pris 
de  l'un  t & ce  que  l’on  tire  de  l'autre.  Cela 
e((  arrivé  plufieun  fois  à Pline»  &c’ell  àcau- 
lë  de  ce  de&ut  qu’ancun  Géogr^he  n’a  en- 
core pu  venir  à bout  de  faire  des  Cartes  qui 
ruffem  bien  conformes  ï ce  qu'il  enfei^e. 
rrdftt.  ad  Bertius  dit  l'avoir  tenté  vainement.  Etienne 
rit-fniim.  jç  cfogrjphç  diftînguc  aufli  deux  rivières, 
l’une  Araiis  dont  les  peuples  voifins  étoient 
nommez  AnAiiTts  , l'autre  Arbis,  auprès 
de  bqudle  deoKuroient  les  Arbitcs.  Anien 
cité  par  Ortelius  trouve  une  Nation  d’AitA- 
UCNS  , dans  les  Indes  au  voifînage  des  em- 
bouchures de  l'Indus,  Be  qui  prêt»  fbn  nom 
d'un  fleuve  irommé  Arabivs.  C'eft  fans 
doute  b même  chofe  que  les  Ariutes  de  Pto- 
lomée  dam  b Gedrofîe  , entre  b plus  Occi- 
dentale embouchure  de  l’Indus  , & celle  de 
rAnbtus.qui, félon  cet  Auteur, elHa  premkre 
rivkre  qu’il  marque  en  deçà  de  ITnaui.  A 
fOccidenc  ce  peuple  touche  k la  Canmnie,  de- 
Ik  vient  que  les  um  le  donnent  k la  Carma- 
nie  , d'autres  k l’Inde  ; fr  d'autres  enfin  k 
h Gedrofîe  oh  il  étoit  effeâivemenc  entre  les 
deux. 

Il  ne  faut  pas  multiplier  les  peuples  toutes 
les  fois  que  les  Auteurs  om  varié  dans  leur 
pofîtion  , ou  dans  l’Onhognphe  des  troms. 
k lo  strêi.  Cafaubon^  dit  que  les  Arbies  oeSmbon  font 
Lif  p.7<«'  les  mêmes  que  les  Aribes  de  Denb  le  Perié- 
« w.  >096.  eete*,  les  ARABEBKsd’Arrien,  lesARsteNS 
/Itfe.t].  « PKne^  , 8c  les  Arbites  de  Prolomée» 
ftLr.e.}.  Ortelius  a raifon  d’y  ajouter  les  Arrabteks 
• nS^rûcis.  d'Appien*  , & les  AMiRirts  de  Dtodote^ 
fi.  *7-  S'il  eft  vrà,  comnre  le  marquent  les  Cartes 
dreffées  fur  Ptolomée  que  cette  rivière  d’ Arbis 
fut  h première  en  deçk  de  l’Indus  , on  pour- 
toit  croire  que  c'efî  prdentemem  ritMBNT,) 
l’embouchure  doqud  cft  encore  une  Boutade 
nommée  Arabia  , nom  qui  fm  prtfque  de 
preuve  k ce  que  je  viens  de  dire. 

ARRTS,  ViQe  des  Arbiens  dans  la  Ge- 
^fîe  fur  l'Arbis  * ou  Arabius  fekm  Ptolo- 
mee  ; Kiviere  qui  tr>mbe  un  peu  au  deffous 
dam  l'Océan  Indien. 

ARBITI  MONTES  , chaîne  de  monta- 
gne qui  commen^t  k l'Orient  de  la  ville 
d' Arbis,  & qni  courant  au  Nord-Eft  tenfer- 
moit  les  fources  de  jdufîeurs  rivières  qui  al- 
Joient  groflir  l’Indus.  Ce  font  les  montres 
qui  fervent  prefenretnent  de  bornes  entre  le  pays 
de  Micran , qui  efl  de  b Perfe,  9c  rindouiUn, 
qui  efî  au  Muqol. 

ARBOCALA.  Voiet  Albocblia. 

AR60GEN,  ARBOCitA,  ARBocA,oa 
Arboi  , petite  vUk  de  Suède  dam  b Provin- 
ce de  Weftmanlmd  ; fur  la  Riviere  qui  des- 
cetrd  des  mines  de  Litxlesberg  8c  baigrre  No- 
ta , pour  fc  jetrer  darw  le  Malcr , au  Couchant 
r Ziflm  de  Smlcholm.  * Elle  eft  remarquaUe  par  le 
SoeiutDeC  Synode**,  qui  s’y  tint  l’an  iipy.  fousNico- 
ioLu  k*  Archevêque  d’Upfal  , & ^ les  Armes* 
Msj.  HiiL  qui  s’y  débitent , 8c  dont  on  fiut  beaucoup  de 
cent.  Se^  cas. 

. ^^^GHA.  Mr.  Baudraod^  nomme 
p.a.  k RiTiete  dont  U eft  parlé  dans  rArricle 
^ I].  precedenr. 

ARBOIS  > en  Latin  , Ville  de 


arb. 


5n 


Fnnce  au  Comté  de  Boulogne  fur  le  Ruis- 
feau  de  Laufîine  félon  Mr.  Baudrand  *.  Elle  ^ Bd.  *7«r* 
eft  petite  , mais  peuplée  & renommée  pour 
fon  bon  vin  , étant  entre  Salins  8c  Poligni , k 
deux  lieues  de  chacune  de  ces  villes , & k fix 
de  Dole  au  Midi  , en  tirant  vers  St.  Claude 
dans  un  Vallon  entre  deux  montagnes. 

I.  ARBON,  Ville  de  l'iUyne,  félon  E- 
tieiw  le  Géographe.  Les  Critiques  jugent 

3u’il  ^ut  dire  Narbon  , & que  «dans  Polybe 
ont  il  dfc  le  II.  livre,  il  y avoit 
au  lieu  de  vw  Na^^mc.  il  eft  ordinaire  aux 
copiftes  qui  trouvent  deux  fois  de  fuite  unt 
meme  lettre  de  l’oublier  une. 

X.  ARBON  , ViDe  de  Suiflê  au  Midi 
Occidental  du  Lac  de  Confiance  fous  b ju- 
rifdiéhon  de  l’ Evêque  de  Confiance.  Cette 
ville  eft  ancienne  8e  lôn  rwm  Latin  Arbok 
Fslix  eft  marqué  dans  l’Irineraire  d'Antonin 
k vingt  milles  de  Bregentz , 8c  autant  de  Fi- 
nés,  Ammicn  Marcellin  dit*  î que  les  Ro-  ■»  1.  Jri 
maim  y avoiept  un  Camp  fixe  pourleurstiou- 
^ & oue  Grarien  albnt  des  Gaules  dans 

rlHyrie  pjllâ  par  ce  Carnp:  Dtgrtffni  ftr  cas- 
tra Felicts  Arboris  mmn  tfi.  On  lit 

dans  b Notice  de  l’Empire*  qa’Arbor  étoit  le  bScCI./j. 
quartier  du  Tribun  de  la  Cohorre  Efcrculien- 
ne  do  l^nt^eni.  "Il  eft  vraifemblile  qoe  , i-™, 
fous  Ks  R.01S  Francs  Aibon  fut  en  quelque  Deic.<teh 
coofîderatkm  pub  qu’elle  étoit  chef  d*un  pays  •• 
qui  fàifbic  patrie  du  Tuigow,  & c’eft  en  ce  P®*  P *»*‘ 
territoire  d’Arbon  que  fut  Mo  le  célébré  Mo- 
naftere  de  St.  Gai,  qui  mourut  dans  cette  ville 
d’Arbon, comme  on  voit  dans  fâ  Vieécritevert 
k milieu  du  neuvième  fîéck.  Elk  a eu  fes 
Seigneun  qui  portèrent  premièrement  1e  titre 
de  Comres,  pub  de  Barons , comme  dit  Guilli- 
man  dans  fon  ouvrage  fur  b Maifon  de  Haps- 
bourg.  La  race  de  ces  Seigneurs  marKiua , 8c 
fes  Evêques  de  Confiance  prirent  ponefiioa 
d’Arbon  vers  b fin  du  XIII.  Siècle  fous  l’Em- 
pire de  Rodolphe  de  Hmsbourg.  Cet  Evé- 

3ue  jouît  encore  de  b Seigneurie  temporelle 
'Arbon  , & il  nomme  un  Bailli  , & autres 
Officiers  pour  l’adminifiraiion  de  b haute  & 
baffe  Julbce.  * Il  y a un  vieux  Château , p Dcîî«« 
oh  refîde  k Bailli  de  l’Evêque.  H a éA  bâti  b SuiÆr 
par  les  Romains  , & St.  Ga!  y mourut  l’an  î P ***' 
^40.  En  temps  de  guerre  ks  Suiffes  ont  droit 
d’y  entrer  , & d'y  mettre  gamtfbn  comme 
Sonventns  de  la  place.  La  ville  a été  autrefois 
plus  mnde  qu'elle  n'eft  aujourd’hui.  Quoi- 
que  rEvéque  de  Confiance  y ait  b jurifdic- 
tion  tempcMelk  , ks  Bouigrots  ont  leurs  Pri- 
vilèges, W Chef,  leur  Confcil,  pour  Fad- 
minifirarion  de  b Police , 8c  quand  k Baillif 
de  l’Evêque  s arrêté  nn  mdfalaeur.cefonteux 
qui  infiniifcnt  fc  procès  , qui  le  jugent  & k 
font  exécuter.  Les  deux  Rdigions , k fîvoir 
b Catholique , 0c  b P.  Reformé  y font  pa- 
iement Ubres.  Uo  Evêque  de  Confiance  vou- 
lut inquiéter  ks  P.  Reformez  en  1598.  la 
Cantons  Protefians  s'y  oppoférent,  8c  il  fiit 
re^é  par  unTrairé  l’an  sdoo.  que  ks  P.  Re- 
formez feroient  admis  aux  charges  aufli  bien 
que  ks  Catholiques  ; qu'ik  cederoknt  k ceux- 
ci  rE|hfe,  qui  eft  dans  b ville  6c  qu'on  leur 
en  hâtuort  une  autre  hors  de  h ville  aux  dé- 
pends de  ITv^ue.  11  y a quelques  vilbges 
fous  la  jurifdiâioa  , 8e  dans  le  voifîn^  de 
Xxx  3 cette 


Digitized  by  Google 


)j4  ARB. 

cette  ville»  & qui  dependint  <te  l'Hvêque  de 
Confiance»  lavoir  Hom»  llgnachc»  & R.og- 

reil  » qui  foat  fur  k meme  pied  i l'^rd 
la  Relicion.  Mr.  Baudrand  en  fait  pre* 
lent  à l’Alienagne»  6t  U met  dam  U SuaM. 

ARBON  ou  Arsona»  Riviere  de  la* 
MorÀ  qu’on  appelloit  autrtlbU  > dit 

Mr.  Corneille  ; il  ne  cite  point  ; mais  on  voit 
é „u*ii  J tiré  cet  Article  de  Mr.  Baudra^*  qui 

dit  (\M'j4jipm  eft  prefentemmt  nommé  Arbtm, 
Voici  Asopus  5. 

i j'MtrUUt  ARBONAH  s c’eft  ainfi  que  le  Gét^- 
BibLOrieoL  p|jç  ^ décrivant  le»  Rivages  de  1a 

mer  meditemnée  apellc  la  ville  de  Narbonc  en 
France.  Elle  fut  prifê  aufT»  bien  que  Tou- 
loufc  i ic  une  grande  partie  du  Lar^edoc  par 
les  Anbes  > qui  avoient  conquit  TEfpagne. 
Le  Comte  Eudes  v ayant  été  battu  » & les 
Maures  s'avan^t  bien  avant  dam  la  France 
Charles  Martel  les  a-mbatit  » les  délit  8c  les 
chilTa  juTq'i’à  Karboesne  où  üs  ië  réfugie* 


ARBOMAIS,  tonentd'Alie  quelque  paît 
dans  la  Mefopotamie.  Il  en  eft  &it  mention 
dans  le  fécond  Chapitre  du  Livre  de  ludith» 
non  pas  dans  la  Vulgate  » nuis  dans  K Grec 
dont  elle  ne  parrnt  éat,  pour  aiafi  dirCf  que 
l’Abrcgé. 

ARBOREAt  Ville  ancienne  de  rifle  de 
Sardaigne.  On  croit  que  c’eft  b meme  qu'O* 


RtSTAGNT. 

ARBOR*FELIX>ou  (iisplement  Amoe» 
Rocien  nom  d’Arbon.  Voiei  ce  mot. 
l>  ARBORES.  Il  y a de  fîmides  arbres 
qui  font  devenus  des  ooiets  dignes  de  l’atention 
éB  Géographes.  Les  uns  pour  être  devenus 
en  quelque  manière  des  monomens  de  quelque 
point  d'Hiftoire  mémorable;  Tel  étoitle  Tc- 
Rbintbe  près  de  b vallée  de  Sichem  > le  Chê- 
ne des  Pleun  > le  Chêne  de  Tabor , le  Chêne 
de  Roçel  ; dre.  foir  pour  avoir  été  des  lieux 
remarquables  dans  une  route  publique  » 8c  qui 
fervoient  1 fixer  le  nombre  clés  diOances  dans 
les  Itinéraires.  On  trouve  dans  celui  d'An- 
tonin  éd  Q^citm  au  ( héne  » 0'iv4M  è 
VOlivier,  éd  SéUett  aux  Saules»  «d  t/faMi  aux 
Ornfts  » pirtoH  au  Poirier.  H ne  faut  pas 
douter  que  ces  arbres  n’apparrknnent  è b Géo- 
graphie. J’en  ai  marqué  plufieuis  au  mot  Ao» 
& d'autres  au  mot  CHtNt  , & en  plufieun 
autres  endroits  de  ce  livre.  Mais  je  ne  puis 
pafTcr  ici  une  remarque  du  P.  Labin  dans  Ton 
Mercure  Géographique.  II  y a » dit*il»  des 
Provinces  où  des  rangées  d'arbres  dorment  le 
Dom  ï cerrams  lieux.  Les  Bretons  apellent 
ces  rangées  des  RAiiHes.  Il  y en  a une  très- 
funeuTe  entre  Bourbon-Lanci  & Autun.  On 
l’apelle  vulgairement  tA  Ranchs  des  Châ- 
taignien.  Ce  font  plufieurs  Chitaigniers  pbn* 
tez  fur  une  ligne;  il  n'y  a là  aucune  mailon»à 
iiKHns  • dit  l’Auteur  até  » qu’on  n'y  en  ait 
bâti  depuis  <m’il  y avoit  palTé  plufieun  fois. 
Les  GÀ^rarmes  qui  n’ont  point  été  fur  les 
lieux  » ignorant  b fignificadon  de  Rmchty  ont 
cru  qu'il  faloit  lire  8c  ont  marqué  en 

ce  lieu  une  msifon  qui  n'y  fut  jamais*  8c  ik 
l’ont  nommée  b GrMgt  des  OoSmdmtru 
ARBORICHÆ»  quelques  modernes  aiane 
trouve  dans  Procope  qu’un  peuple  de  k Gau- 
le Belgique*  étoit  i peu  ptm  nonoé  aiafi  fe 
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font  Uvrei  à Icun  conjcâures  IHon  leur  cou- 
tume. Meyer  dit  qu’ils  étoioK  dans  la  Ze* 
bndc  8c  Bccan*  a décidé  que  les  iiraoanyjns , Frtoiae. 
étoient  les  principaux  des  Arbonqut*  » & li  l |. 
kur  joint  les  Eburons.  Ce  qu’il  y a d’incout- 
QKxle  ; c’eft  qu’on  ne  convient  pas  du  n<Mn 
meme , & il  fe  trouve  des  Critiques  qui  pré- 
tendent qu’il  faut  lire  ks  Abiodites  qui  font 
nommez  Obotrites  ou  Abocrites  dans  les  His- 
toriens de  Charlemagne  > 8e  des  Régnés  fui- 
vans.  Mais  les  Oittrites  ou  Attirires  avoîent 
leur  domicile  au  delà  de  l'Elbe.  Voici  Obo- 

TRITGS. 

ARBOROSA.  Voici  Axoois. 

ARBOURG  ou  Aarsovro^»  ViDe  de  ^ Delîm 
Suifle  au  Canton  de  Berne  dans  l'Aigow  » au  ^ 
bord  de  r Aar.  Elle  eft  petite  * mais  forte  par  ‘ 
fon  alTicte  étant  (îtuée  fur  une  Roche  » & plus 
encore  par  une  bonne  ForterefTeque  les  Bernois 
y ont  bâtie  pour  couvrir  kur  pays  contre  les  deux 
voifins  qui  font  ceux  de  Solcuic  & de  Lucerne  » 
qui  kur  refTaient  leur  terrain  en  cet  endroit.  Cette 
ForterefTe  coupe  à ces  Cantons  b comroonica- 
don»  & l'entretient  au  cootraiie  entre  les  deux 
parties  de  l’Argow»  b haute  8c  b baffe.  CCt- 
te  ForterefTe  eft  prefque  toute  taillée  dam  la 
Roc  » 8c  conftruite  à b moderoe.  Elle  eft 
compofée  de  plufîexus  rxmparts  qui  s’élèvent 
les  uns  par  demis  ks  autres  » comme  per  de- 
grei  à une  hauteur  irès*confidenbk  teUemenc 
qu’on  b découvre  de  bien  loin.  Le  Bailli  qui 
y loge»  en  eft  k Commandant, & les  Bernois 
y entietiennent  en  tout  temps  une  gamilôo  de 
cinquante  honuces.  On  v«xt  de  l'autre  côté 
de  b Riviert  un  rempart  iodmalabk  élevé  par 
b nature;  je  veux  dite  un  rocher  efearpé  d'une 
très*grande  étendue  Be  fort  ekvé  ; couvert  de 
bois  & de  broulfaiOes.  A qu^ue  diftaoce 
au  delà  d'Arbourg  ; on  voit  fur  une  autre 
hauteur  un  vieux  Château  ruiné  nommé 
Wartbuxc  * qui  doit  avoir  été  fort  dans  Ibo 
temps. 

ARBROATH,  Bourg  de  l'Ecoflè  meri-' 
dionale  dans  b Province  d’Aagm  félon  MelT. 

Maty  & Comeilk.  C’eft  un  vill^  maritiioe 
donc  le  nom  eft  écrit  Ardbtoch. 

ARBUA»  Vilk  de  la  Perfide*  feloo  Pto- 
lomée*.  • lé.c.4! 

ARBUCALA.  Voia  Aliocella. 

ARBYTI  MONTES.  Voiei  Areiti. 

I.  ARC  » 0')  Rivière  de  France  en 
Provence  ; elk  paffe  à un  quart  de  lieue  de  b 
ville  d'Aix»&enruite  le  va  rendre  dans  l'Etang 
de  Martigues.  Mr.  Baudrand^  b nomme  cn/EA  t;«y. 
Latin  Arcvs  & Laris. 

I.  ARC  *»  en  Latin  Aremjy  Rivière  de  Sa-  X 
voye.  Elk  defeend  des  Alpes  fur  ks  frontiè- 
res du  Duché  d'Aofte  & ou  Piémont  : delà 
paifant  à l'Occident  par  b Maurienne  qu’elk 
fepare  en  deux  , parmi  quantité  de  roeben» 
elle  arrofê  Lanfiebouro»  Modane  & St.  Jean* 
ta  Chambre  8c  Aigueoelk  » puis  elle  fe  jette 
dans  l’Ifere  dans  b Savoye  propre.  Entre 
Miobns  & St.  Pierre  d’Arbigni  à quarte  lieues 
au  deffut  de  Montmeliaa  fêlm  Mr.  Baudrand 
témoin  oculaire.  a 1 «...  »• 

a.  ARC  A,  VÜkde  Pbenicie;  Ptoloroéc  ^ 
b met  loin  de  b mer  ; Antonin*  en  fait  aufti  I D.Ceimu 
mentioni^fituée entre  AradatTripoliclkéroii  ^•**'*“ 
ddUaéc  à b Thbu  d’Afer.  Jofi^  met  ‘ le  f 

fleuve  i.7.c.»4. 
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fl:uve  Sabbatique  t entre  Am  8e  Raphan^. 
C'eft  U meme  qu’ARACA.  Vokz  cet  Article 
& celui  des  ARACbENS. 

ARCA,  Ville  de  b troifîcine  Armenict 
comme  on  lit  dans  les  Authentiques  au  nporc 
d'Ortelius. 

ARCÆA.  Voiez  Arce'. 

ARCACHON  > Port  de  France*  on  plu» 
tôt  petit  Colphe  en  GaTcoQne  fur  l’Océan  en- 
tre l’Embouchure  de  b ôaronne  au  Septen- 
trion* & celle  de  l'Adour  au  Midi*  environ 
i fix  lieues  de  Bourdeaux  ï l'Occident.  Mr. 
• Baudrand*  le  nomme  en  .Latin  ytrcéjfuûm 

Sinus. 

I.  ARCADES  * \^Ue  de  Crète  félon  Po- 
i 1. 4-  lybe^  * & Etienne  le  Géographe.  Pline*  la 
e Ui.  C.4.  nomme  Arcadia  * & Seneque^  aufTi  ; & en 
î.'  J.  «portent  des  traditions  fabuleufcs  qui  fiwit  ré- 
futées dans  l'Article  d'ARCAOi  ; où  il  efl  par- 
lé plus  au  long  de  cette  ville. 

a.  ARCADF.S.  Pline  ncomant  quels 
ont  été  les  anciens  maîtres  du  cenir  de  l'Iralie 
met  les  Aborigènes  * les  Pek^ges  * les  Arca- 
dieos  * les  Sicules  , ou  Siciliens  &'c.  excepté 
les  premiers  c’etoient  des  Colonies  vemiesd’ail- 
leurs  que  de  l’Italie  » c'cfl-à-dire  de  b Grece, 
ou  des  autres  pays  voiHns. 

ARCADES*  ks  habirarts  de  f’.\RCA* 
die  au  Ptloponocfc.  Vniez  ce  mot. 

ARC  ADI*,  Couvent  de  l’Iflc  de  Candie, 
^ douze  milks  de  Retimo.  Il  fembk  que  ce 
I.  f.  19.  Couvent  * qui  cft  k plus  beau  & le  plds  riche 
de  tous  les  Monaftcres  de  l'Ifle  , ait  menu  le 
nom  de  l’ancienne  vilk  d'A’RCADiA  * donc 
Serteque  * Pline  & Etienne  le  Gcr^np4te  ont 
6tt  meetion  ; mais  il  eR  étonnant  que  Senc- 

Jjiic  & Pbne  aient  ofc  citer  Tltcophrallc  fur  un 
ait  incroyabk , favoir  qu ‘après  la  dcRruAion 
de  cctK  ville  , toutes  ks  fonnittes  des  envi- 
rons tarirent  * & qu’elles  tte  recommencèrent 
ï couler  que  kM-îqu’elk  fut  r^ablie.  Du 
temps  des  Chrétiens*  Arcadb  fut  bonorcedu 
troilîenie  Evêché  de  rifle  : il  n’y  refte  plus 
qu'un  grand  Couvent  fitué  dans  une  plaine  en 
maniéré  de  pbtc-fbrme*  fur  la  hauteur  d'une 
montagne , au  pied  du  mont  Ida  t on  ^xarde 
à cette  plate-forme  par  une  agréable  vallée, 
partagée  en  vergers  * vignes  & terres  bboura- 
Lles*  couvertes  dans.les  lieux  incultes  de  Chê- 
nes verds,  de  Kermès,  d'Erabks*  de  Philly- 
rea*  de  Myrtes,  de  l^ifquest  de  Terebin- 
tes  * de  Pidachiers  , de  Lauriers  fnucs  * 
de  Cyprès  , te  de  Stonx.  Les  eaux  y cou- 
lent de  toutes  parts.  On  y recoonoit  encore 
l'ancienne  Crète  * dont  Strabon  a fait  b pein- 
ture. 

La  Miifon  d' Arcadi  efl  grande  & bien  bitiet 
fEglifc  a deux  nefs  , enrichies  de  tableaux 
Gothiques  ; n'cA*il  pas  bien  furprenant  que 
les  Grecs  , dont  les  peres  ont  fl  bien  imite  b . 
nature  * enfin  dortné  dans  k goût  des 
Goths,  qui  b copioienr  fi  mal  f c’eft  appa- 
remment parce  que  les  belles  chofes  demandent 
trop  de  loin.  On  coropce  près  de  100.  Re- 
4 bgkux  dans  ce  Monadere*  & aoo.  ^ b cam- 
pagne, occupez  i cultiver  leurs  fermes. 

La  cave  ed  un  des  plus  beaux  endroits  du 
Monadeitî  il  n'y  a pas  moins  de  aoo.  pièces 
de  vin  , dont  le  meilleur  eR  marqué  au  nom 
du  Supérieur  , & perflaone  a’ofooit  y tou- 
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cher  bos  fon  ordre,  pour  bénir  cette  Cave, 
tews  ks  ans  après  les  vendanges , il  récite  l’o- 
raifon  fuivantc  imprimée  dans  le  RiukI  grec  î 
en  voici  b traduâion:  Se^nem  Dieu  nmun. 

Us  htmtms  , jetten.  Us  yeux  fier  ce  vin  (j-  fur 

ceux  M U Imrent  ; kemffn.  net  mmis , cmsme 

«vu  hesuses  U fmti  eit  Jnteby  U fifeim  eU  Si- 

Ut  , U heij/in  de  vts  Sém  ./pitres.  Sei- 

gnenr  fan'  vesdsuts  hit»  vêtu  rrMrtvr  /utx  Mccts 

de  Césu  ^ fit  f»r  U {hesngnmtm  de  Ce  a»  en  vi» 

vemt  menife/imes  vtsre  gleirt  k vos  Difciflett  * 

tnvejex.  prejhntmtnt  verre  Snim  f.ffrU  fur  ce 

tw*  (ÿ-  henifie^  en  vetre  me».  Ainf-feit-it. 

Les  terres  du  Monadere  s’etendent  julqu'i 
b marine  du  côté  de  Retimo.,  8t  vont  juiques 
au  fommet  du  Mont  Ida  du  côté  du  Midi, 

On  nous  afTua  (à  l'Auteur;  cité)  que  1rs  Reli- 
gieux avoient  recueilli  en  une  année  plus  de 
400.  mefures  d'huile , quoiqu'ils  euflent  hùTé 
perdre  b moitié  de  loirs  fruits,  faute  de  gens 
pour  ks  cqcillir.  Au  diffbus  d’Arcadi , ti- 
rant vers  b mer  , ed  fc  Couveot  d’ARsENt , 
que  l’on  dit  être  a(Tez  beau. 

ARC.ADIE^,  contrée  du  PeloponneR / cribriiti 
dontclk  occupoii  l'interieur  des  terres .fesbor-  CeV*^"** 
nés  étoient  éloignées , de  toutes  parts , des  cô-  ’*  ‘ * *'  ' ^ 
tes  de  b mer,  Rkm  Pline*;  mais  ni  cet  Au-  / ULIV. 
teur  , ni  les  autres  Anciens  , ne  nous  en  ont 
marque  ks  limites  au  jude.  Tout'  ce  qu’on  h tavm»- 
en  peut  dire  de  plus  raiibnnable,  c’cR  qu’elle  *^xGî*oa 
avoir  l’Achaye  au  Septentrion,  l’Argicàro- 
rient , U MÆenic  & l’Elide  au  Couchaar , 8c 
b Laconie  au  Midi.  Ce  Pays  fc  nommoit 
origioairemenc  PtUsgU  ^ , d^  nom  de  Pttdsgets  i 
fian  premier  Roi,  i qui' l'on  attribué,  d’avoir 
le  premier  enfeigné  aux  liafcitans  de  ce  pays  à 
faire  des  nuifons  pour  R gaïunrir  des  in)tTref 
des  tems  i on  dit  audi  que  c’eR  lui  qei  leur 
»prit  è fe  nourrir  du  gbnd  , & funout  des 
hines  que  produifent  ks  Hêtres  , & li  faire 
des  habits  de  peau  de  Cochon  doat  les  habi- 
tans  de  h Phocide , & du  Negrepont , s’ha- 
billent encore  aujourd’hui.  Dans  b fuite,  ce 
meme  Ibts  s’appclb  Arcndi» , du  rwm  d’Ar- 
cas  fils  de  Jupiter  te  de  CalUfto  , dont  ks 
oflTcmens  furent  apportez  du  mont  AfennUts 
dans  l’Arcadie  , par  les  ordres  de  l'Orack  de 
Pdphes  i comme  on  k vok  dar»  les  vers  fui- 
vans  de  b Pythoniflé. 

AitstnU*  tfi  ttütu  herrens  AefMiUmh»e;  Aires 
Hic  jneett  Arcedi*  pe/xit  yMi  nemin»  gmi: 

Hue  Uittm  te  ferre  pedts , /Street  Arcetdis 
SetbUues  tgreginm  jmhtt  tr/sdtecert  i»  Vrheise , 

Q»»  trhi»,  ^ fM  /pendritU  tft,  ^ ptitt- 
q»e  xiUrttmt 

Hie  Intesm  fieSHe,  d-  ficresfir  Arcesdi  hf 
surtt, 

EuRathe  & Etienne  k Céogr^he  difênt  qu’A- 

ZENIS,  AzaNIA,  GiCANTIS,  LvCAONtA, 
Parrhasia  » & Paxha  , (bot  autant  de  fur- 
noms  , qui  ont  été  anciennement  donnez  à 
l’Arcadie.  Denys  appelle  ks  Arcadiens  /pi- 
dnaéest  8c  ks  divik  en  trots  bvoir  les  Parr- 
HASIENS,  les  Azaniens,&  les  Trarezun- 
TiBNs.  Hefyche  dît  qu’on  les  nommoit  aulîj 

C0XTINIENS. 

Ce  pays  a été  àiftingué  en  ArndU  Un- 
zihvtiZiSieaAt/tdie  Supuirure,  L'Infe- 
rieu- 
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ricurectoitdacûi^  du  Midt,&  h Superieureiu 
■»  1*3.  Scrtfntnon.  Ceucd<niierc*éroitpluso>uvçrtc 
' ’•  dr  montJjçncs  & de  bois  que  l'iuire  ; ce  qui 

I*  fâifoit  qu’on  y ékvoit  des  chevaux  , & d« 

1.  Anes  renommez  à caufe  de  lenr  force  & de 
leur  bonté  : d’où  vient  le  Proverbe 

t pour  dire  un  iw;  le  reftedupays 
confiftoir  en  bons  pâturages  » où  l’on  engrais- 
foit  des  troupeaux  » & du  gros  Bétail  en 
quantité. 


ARC. 

On  trouve  en  une  gnnde  confunon  le  dé- 
tail des  \*iUes  de  l'Arcadie  dans  les  Anciens 
Auteurs  t Us  uns  en  nomment  qndques  utKS 
donc  d'autres  ne  font  ^int  mention , & quel-  ^ 
ques-uns  comme  Pline*  y comprennent  des  vil-  „p_  ,'j_  ' 
les  qui  félon  l'opinion  commune  dependoienc 
des  pays  voifins.  Voici  cependant  la  deferip- 
tion  qu’en  donne  le  Pere  Briet»  parbquelleU 
débrouillé  un  peu  cette  nuüeie. 


V I L I,  t s 
»’A&C  A D IB.* 


Mbcalopolis , & Mt^AlepoSst  c’eft  LèontAri aujourd'hui,  (clonqueU 
ques-uns,  9c  Lonoario  félon  d'autres.  La  moitié  de  cette  ville  s'ap- 
pellnc  OrtfiiâS}  ce  qui  faifoit  que  les  habitant  étoient  nommez  Orejin  8c 
Du  tems  de  Paufinias  urK  panie  s'appelloit  encore  Thistté , 
9c  ce  fut  cellc-B  qu'augmenta  confiderablemcnt  Èpaminondas  , y ayant 
établi  une  Colonie  de  gens  nnuiTez  de  toutes  parts. 

Mantinea,  aujourd'hui  Goriza,  félon  quelques-uns  te  Mundi  félon 
d’autres  ; cette  ville  étott  compofée  de  cinq  mfTerens  peuples.  Les  Ar- 
giens  l'avoient  ceinte  d’une  munille  de  brique.  Sous  les  Rois  de  Ma- 
cédoine dlc  fut  appcilée  ^iieni*  d’Antigonus  Tuteur  de  Philippe  , & 
Pere  de  Pcrfcc.  L'Cmpereur  Adrien  lui  rerxlit  fon  premier  nom.  Pline 
cependant  fait  deux  villes  differentes  & de  Mmiîika.  Llle 

cit  fameufe  fur  tout  par  la  viéloire  qu'Epamusondas , y emporta  fur  les 
Lacédémoniens  , & par  b mort  de  ce  grand  homme. 

Palantium  • Petite  villct  ou  pliuoa  vilbgedonc  Phialus  fut  k fondateur; 
car  Paufânbs  dit  que  rEmpcrcur  Antonin  en  bc  une  ville  de  village  qu’el- 
le étoit  auparavant.  On  n’en  rcconooîc  plus  aucune  trace. 

Macnalos,  Ville  fur  k rtKwit  Mtiulmtt  dont  il  efl  parlé  phas  bas. 

Tecea,  aujourd'hui  Mùlchi:  Ici  habitai»  en  étoient  nommez  TegtMet, 
Il  y avott  dans  cette  viOe  un  Temple  de  Minerve  , fumoromc  Aiea, 
qui  étoit  un  Afyk,  où  les  crimineb  de  toute  Ja  Grèce  qui  pouvoient  s’y  re- 
tirer étoient  en  fûreté , c'eft  où  Paufanlas  k Lacedemonien  fe  retira.  Ce 
Tempk  avoît  été  bâti  par  Alctis. 

Orchosienon  , Denys  d'HalicamafTc  dit  que  c’etoie  une  lilc  ainf!  nom-^ 
mee  parce  qu’elk  étoit  fituée  dans  des  lieux  marécageux  , 9c  que  ks  ha- 
bitant fe  nommoient  par  b meme  raifon  Orcbtmemi:  Pauûnias  en  fait  les 
Ptijimli  d’Homere. 

Clitor  & Clitorivm,  aujourd’hui  Gardichi.  Cene  ville  aététoute 
entourée  de  Colines , & fituée  fur  ks  bords  d'un  fleuve  de  meme  nom. 
Elle  ne  fubnflott  déjà  plus  du  tems  de  Strabon. 

Nokacris  , Ville  félon  quelques-uns  , & Pays  félon  d’autres,  cbns  les 
montagnes  duquel  le  Styx  dont  les  Eaux  font  extraordinairement  froides 
prend  la  (ôurce.  Lutatius  Placidus  au  premier  liv.  de  fes  Metamorph. 
appelle  cette  montagne  niQnt  ; mais  il  cil  plus  naturel  de  «liie 

Â^McrùM». 

PsoRHis  » aujourd'hui  Dihizaka  , Ville  Htuée  dans  b partie  Oricnrak  de 
l’Arcadie  fur  ks  bords  du  fkuve  ErjmÆMhtu , qui  l'éntourt  8c  b defend 
de  trob  côtez , mais  d’ailleurs  bien  fortifice  : elle  a eu  autrefois  une  Cita- 
delle que  Philippe  renverfa  de  fond  en  comble:  elks'appclla  d’abord  Pù^/4, 6c 
meme  encore  auparavant  Erymanthus.  C’etoit  b ^tric  d'^Unt , donc 
b vie  fut  toujours  heureufe. 

Hgræa  : Iltmoy  Ville  fur  ks  bords  du  fleuve  Alphée  du  côté  droit , le 
territoire  de  cette  vilk  efl  feparé  de  celui  de  Megalopolis  par  k fleuve  8m~ 
Il  y avoir  dans  cette  ville  un  fameux  Temple  du  Dieu  Pan. 
Plutarque  dans  b Vie  d'j^rJiUs  , la  met  nul-à-propos  dans  le  territoire 
de  Corinthe.  * 

Sttmphalus,  aujourd’hui  Vutsi,  félon  quelques-uns,  R'Loncamico, 
félon  d’autres.  Elle  cft  fituée  fur  les  bords  d’un  Lac , 8c  d’un  fleuve  de 
meme  nom.  Il  en  efi  lait  mention  dans  b vie  d'iAUrAtt,  L'ancienne 
villes  été  détruite  » & b nouvelle  a été  bâtie  dans  la  même  pbce.  C'eft 
de  cette  ville  que  venoient  les  eaux  que  l'Empereur  Adrien  fit  conduire 
i Corinthe. 

Phialia  ou  Pkigalia  , aujourd'hui  , à ce  qu’on  crme  , fur  ks 
bords  du  fleuve  JVfdt,  auquel  ks  Enfàns  de  cette  vilk  confiicroicnt  kurs 
cheveux. 
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’Crti-iiNB  î anjoitrd'hui  Ctilenbj  Pau&nias  dit  que  cette  montagne 
que  Mêla  confond  avec  k mont  Stjmfkdm , cA  la  plus  haute  de  loU* 
tes  celles  du  pays. 

Pholoe  » aujourd'hui  Xirié  i c’ctoit  b demeure  des  Centaures.  On 
trouve  fur  cette  montagne  en  grande  quantité  b plante  appciicc 
Centaurée. 

Stymphalus  » aujourd'hui  Ptglifit  ï ce  qu’on  croit;  cet  endroit  efl 
I fameux  par  les  travaux  dl-fercule  » & par  le  marais  de  meme  nom 
qui  cA  auprès»  dans  lequel  étoieot  les  oifeaux  Si)mfhéU<Usi  CcmiAe 
MontaCNBS  prerend  que  cette  montagne  a été  aufli  nommée  Zâri*  » Stttnfjlui  & 
b'ARCADlB*  « CjlUnt, 

Parthbnius  ; prefque  cous  les  Anciens  ont  parlé  de  cette  montagne» 
Âir  bquelle  Soient  les  Bois  Pttrthtniit  dont  Virgile  fait  mention  dans 
fes  Bucoliques. 

Ltcaus  » quelques  Auteurs  nomment  cette  montagne  I'Olympe  ; les 
Arcadiens  Vappellenc  le  Mont  Sacre':  c’cA  aujourd’hui  Mitena; 
l’endroit  oh  K fleuve  Ntd*  prend  ù fource  » cA  nommé  CerâMjiiu 
, par  Paufanûs. 
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t n’£n«M»iff  » fleuve  trfs- 

Olbius  » les  Arcadiens  k rapide»  qui  paAci  Pfo- 
nommenc  jérottKMt^  felun J puis. 

Paulânias  » & ce  fleuve  ^ Ciirtrius  » ou  CHitr  » félon 
reçoit  quelquev>uns.  Voiez<ci 

L après. 

Ladon  , ce  flaivc  prend  fa  finirce  dans  fc  tntiioirc  dî 
la  ville  de  C&/«r,  éc  Ton  eau  eA  la  mciikure  de  route 
b Grèce  : quelqucvui»  le  nomment  Orgyius,  Sc  d’au* 
très  Acidamt  » mais  ce  dernier  nom  ne  paroîc  pas  ap* 
puye'  d‘autoritez> 

Sttx  » ce  fleuve  prend  fa  fource  dans  le  territoire  de  la 
: viUe  de  Ntnécrii  » & lé  décharge  dans  le  Oisarim, 
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Les  habitans  de  ce  pays  prétcndoienc  que 
leur  origine  fût  plus  ancienne  que  cell»  de  b 
Lune  » éc  c’eA  pour  ccb  qu’on  k$  trouve  ap- 
peliez dans  quelques  Aureun  rifovêAiiMt.  Ih 
ont  été  grands  amateurs  de  b MuAque  » & 
les  Enfans  écoient  exercez  dans  cct  Arc  dés  leur 
bas  Jge.  Leur  année  a été  kwigtems  de  trois 
mou  : ils  ont  honoré  les  Fourmis  8c  les  Cico- 
gnes  comme  des  Divinitez  ; & parce  que  dans 
une  occurrence  > b foudre  8c  le  vent  uirvenus 
i propos  s les  avoîcnt  délivrez  d'un  danger 
dont  ils  croient  menacez  de  b part  d'Agis  > 
qui  ctoic  à b tete  des  Tjccdrmoniens , on  les 
a vus  offrir  des  facTiflees  au  Tonnerre  & au 
Vent. 

Ils  eurent  des  Rois  dans  les  premiers  rems» 
mais  Us  en  bpiderent  quelques-uns.  Ih  ont 
formé  dans  b Àiitc  diverfes  Republiques  qui  ce- 
pendant paroiflnient  avoir  b forme  du  Gou- 
vernement Oligarchique  lorfquc  les  Romains 
ks  fubjugtierent. 

Sur  b foi  des  Anciens  Auteurs  je  rapporte- 
ra des  choies  tout  à fait  mervcilleufes  que  l’on 
a attribué  ï l'Arcadie.  C'eA  le  P.  Briet  qui 
les  fournit. 

Il  croît  en  Arcadie  » dît  Pline*  » des  vi- 
gnes» dont  k vin  fait  perdre  l’ufage  de  b rai- 
Ton  aux  hommes  qui  en  boivent,  & a la  veitu 
dedonnerb  fcconditéau*  femmes.  Athénée**  dit 
b nléinc  chofe»  mats  il  n’attribuë  ces  proprictez 
qu’aux  vignes  qui  font  dans  k voiiïnage  ck  //r* 
r<c4,  aujourd’hui  Ifrrr». 

Les  fameux  fleuves  Alphéc  8c  Eurocas» 
prennent  tous  deux  kur  naiflânee  dans  la  mê- 
me fource  » 8c  fi  quelqu'un , dit  Stnbon  *»  y 

7«n.  /. 


jette  deux  couronnes  dont  chacune  fbit  conA- 
crée  ï l’un  de  ces  deux  fleuves  » elles  relôrti*  , 

ront  toutes  ks  deux  fquréincni  avec  les  eaux 
du  fleuve  à qui  on  les  a dcdices  ; ï favcMr  cel- 
le de  l’Eurotas,  8c  celle  de  l’ Alphéc  chacune 
de  kur  côté.  Mais  Stnbon  ne  donne  ceb  que 
pour  une  fabk. 

On  trouve  dans  l^Arcadie  b Cmtjmttj  au- 
trement Üiproji/A  » plante  ibuvenine  pour  gué- 
rir tes  bkfliircs.  Si  un  en  met , die  Pline  ^ Lib.  zxt, 
dans  une  marmite  bouillir  avec  de  b viande , ^ 
les  morceaux  de  viande  fe  rejoindront  ks  uns 
aux  iutres. 

L’eau  du  Sr)Tt  rompt  tous  ks  vafe  dans  les- 
quels on  la  met  à b referve  de  ceux  de  came 
au  raport  d’Antigonus  * : Pline  ^n'tn  excepte  ' 
que  ks  vafes  faits  de  corne  de  Mulet , en  quoi  yyb 
Vimive  • l’a  fuivi  t Paufanbs**  veut  que  ce  c.  16. 
foit  b corne  de  cheval  , 8c  Plutarque  celle  / Lib.  vm. 
d’un  Inc.  Plutarque*  ajoute  que  c’eA  Area, 

un  vafe  de  cette  efpece  qu'étoit  l’eau  demt  on 
fe  fervit  pour  empoUonner  Akxandre.  Pline  ^ 1 io  A>xm> 
dit  encore  que  l’on  trouve  dans  cette  eau  de 
petits  poiflbns  qui  donnent  b mort  I ceux  qui  ' ***'* 
en  mangent. 

Dans  k territoire  de  Megainpolis  , il  y a 
une  contrée  dont  b terre  , félon  Paufanias*,  y** 
eA  aulE  brillante  que  les  étoiks  » 8c  cct  écbt 
eA  des  plus  rejouïflàns.  Les  Arbres  de  b fo- 
ret qui  eA  fur  cette  terre  » ne  font  jamais  fans 
fhiilles. 

Dans  k voiflnage  de  Clitor  » aujourd’hui 
Cârdkhit  on  trouve  » félon  k rapport  de  Pli- 
ne", une  cfpccc  de  poiflbn  nommé  Exocftmm  m l îb.  rx. 
par  les  Anciens,  par  b raifon  qu'il  a%  prcme<^  *^*P*  'P* 

Jyy  té 


Digitized  by  Google 


5}S  ARC.  ARC. 

té  quand  il  eft  fcc  de  provoquer  le  fommcil.  i.  ARCÆA.  Voi«  Arca.' 

Cet  Auteur  ajoute  que  ee  poiflbn  n'a  point  ARCAGANTES.  Vignicr  dam  ft  Bi- 

de nageoires  » &r  qu'il  a de  b voix.  Paufa-  bliotljcqiic  HiftOrîale  parle  des  Arcagantes» 

• nûi*  fcmhle  dire  que  c'eft  le  P**cdùt  « & Nation  voiline  des  Sarmates  ) qui  chatTa  fts 

nomme  le  fleuve  où  fc  trouve  ce  poiffon  Maîtres  des  domiciles  de  kurs  Pères , & il  cite 
TMittHs;  il  veut  que  Ion  chant  approchede  ce-  Ainmicn  Marcellin  1.  17  8c  19.  OrteliustcniJ 
lut  <lc  b grive  » 8c  que  c'eft  k fois  furtout  a voulu  vérifier  cette  citation,  a nifon  de  dire 
qu’il  chante.  II  deebre  cependant  qu'il  ne  l’a  que  Ammicn  Marcellin  nomme  I.imigantes 
jamais  entendu.  ceux  î qui  attribue  cette  Hiftotre  , & et 

La  fiinuine  de  NonMerU  » eft  fi  froide*  fe^  nom  eft  répété  aux  pages  iid.  119,  lai,  8c 
k Lil>.  VIH.  vitnive^  * qu’elle  donrte  U mort  ) ceux  iCo.  de  l’Edition  « Lindebrog.  Le  même 
qui  en  Iwivent;  &r  fon  eau, dit  Pline*, fe  pe-  Géographe  trouve  que  dans  b Chronique 
c.  i.  ’ trifie  à mefurc  qu’elle  s’éloigne  de  fa  fource.  d’EuJebe*  Liticantes  (ou  félon  i Cira ano. 

i Lîb.xxxi.  r.e  même  Pline^  avance*  que  b fontaine  de  un  manufertt , Dimicantes,  Thminti  y««/,  nt. 

*•  I.inus  eit  Arcadie , a b vertu  de  conférer  le  Arcaragantes  vkmuut  , m R4. 

fruit  des  femmes  enceintes,  & de  les  empêche  p^hm  Soimm  tx^triut.  Il  paroît  parles 
d’acouchcr  avant  terme.  _ ^ citations  d’ Ammicn  Marcellin  que  fcvrai  nom 

L’Eau  de  b fontaine  a bproprieé,  de  ce  peupk  croit  , que  quelque 

« in  Ara-  Don  pjufanbs*  * de  guérir  ceux  qui  ont  cté  Copifte  a changé  témérairement  en  iJiitma , 

**^**’’  mordus  par  des  chiens  enragea  tclont  un  autre  a fait  dimicMns.  La  faute  de 

Enfin  b fontaine  , fur  le  mont  Ly*  Vignicr  confifte  en  ce  qu’il  apclle  Arc^t^toatit 
tic  , ftlon  te  meme  I>auranus  * donne  de  b ceux  qui  chaflêrent  kursMaîrres,  au  lieu  que 
pltiye  , G dans  un  tems  de  féchereffeon  y c'erment  les  ../^Ar<^«*r»,qui  étoient  ksMaî- 
)i.ttc  une  branche  de  chene  > après  le  b-  tres,  & que  l’on  chalb*  félon  Eulébe. 
crificc.  _ ARCALU^pctitEtttdc  b giandeTarta*  k i*iUrgad 

L’AncAOtR  bit  piefentement  b partie ii;p*  rie  au  Midi  du  defert  de  Xamo  fur  b Rivie-  Ed.i?©/. 
UKirieiiitlt  de  b Zacanie  dansbMorée.  ye  d'Hoamko,  8c  ï l'endroit  où  commence  b 

а.  ARCADIE;  Ville  maritime  félon  E-  grande  muraiilcdcbChine.  LesTartaresd'Ar. 

tienne  k Géographe.  Elk  éloit  fituée  fur  b calu  changent  de  demeure  félon  b commodité 
côte  Occidentale  de  rifle  de  Crète.  Volez  des  pâturages*  8c  leur  Prince  dipend de l’Era- 
Arcadbs  & ARCADr.  pereur  de  b Chine. 

J.  ARCADIE,  Vilfc  du  Pcloponnefc dans  ARCAN  ou  Charcan',  Ville  debTar-  f 
b MefTcnic  fur  fa  côte  Occidentale  ; Mr.  tarie  defertc  en  Afie  , elle  eft  fur  b Rivière 
/ £J.  i«8a.  Baudrarvd  ' cite  Etienne  dans  le  livre  duquel  de  CalTima  au  pied  des  monts  dans  k pays  de 
je  n’ii  pu  rmuvercette  ville.  C’eft  apparemment  Cafra  , 8c  ven  k Midi  de  b vilk  de  tiher- 
la  meme  qu'il  décrit  ainfi  dans  fon  Emrion  Eran-  man , fdon  quelcnies  Rebtioes .modernes.  Mats 
foik  de  1705.  L’Arcadu,dit*il,  petite  ville  de  ks  autres  n’en  font  aucune  mention  & chan-  . 

Grèce  fut  b côceOccutenuledeb  Morée,dan$  gent  l'Etat  de  ce  pavs-Q. 

UPmvince  de  Belvcdcre*  8c  fur  kColphe  de  $.  Mr.  de  Tlflc  ^s  (â  Carte  de  la  Tarn- 
l’.Arcadia  entre  Fatras  au  Septentrion  8c  Ka-  rie  met  Cb^rcMtov  Arcatty  Bourgade  entre  ks 
varin  au  Midi,  avec  un  vieux  Chàrcau.  Elk  montagnes  du  pays  des  Calmoucs , 8c  une  ri- 
appartient  prellntcmcnt  aux  Vénitiens  qui  s’en  vierc  qui  a fa  fourcc  au  Midi  du  Mont  AU- 
fi>nt  rendus  ks  maîtres  * * fe  auxquels  cHc  eft  re^ftAr  i l’Occident  Septentrional  des  peuples 
d^meurca  par  k Traité  <k  Paix  fait  en  idpp.  Ttrf«nti  , par  les  90.  d.  15'.  de  longitude, 

§.  Comme  les  Vénitiens  ont  perdu  route  b fe  ks  4;.  d.  de  btirude  Nord. 

Morée*  Arcadie  eft  retombée  (nus  b domina-  ARCANE,  petite  vilk  de  b Turquie  en 
tion  du  Turc  avec  tout  k refte  du  pays.  Afie  fur  b Mer  noire  entre  k Cap  de  Pifcllo, 
e.JtUlt  4,  ARCADIE,  (V)  Rivière  de  b Moréc  & b vilk  de  Sinope.  Thcs’Ct  croit  que  c’eft 
dans  k Belveder.  Elk  a b fource  auprès  rABONtTEiCHOs  des  anciens  que  PicrreOil- 
d’Auramiu  d’où  ierpentont  d’Orient  en  Occi-  ks  place  beaucoup  mieux  à Bolli  > donc  b 
dent  elk  pafle  auprès  de  Benoca  , d ; de  Si-  Province  porte  k nom. 
dro  Caftto , g;  fe  fc  jette  dans  leGolphe  dtll’  j.  ARCANERiviere  d’Afic  dans  U Mcn- 
Arcadia  , au  Nord  de  la  ville  de  même  nom.  grclic.  Elk  a fon  embouchure  dans  b Mer 
Ccccc  rivière  a été  nomtnéc  Cyparisseïs  par  ncure  fur  les  confins  de  b Natolk.fe  de  la  Pro- 
ies Anciens.  Smbon  1.  8.  p.  {44.  fait  men-  vince  d'Atnafie  , entre  Trebifonde  fe  le 
tion  d’une  Riviere  de  ces  quartiers-B  nommée  Phafe. 

Arcadiacvs.  Voicz  Pamissus.  1.  ARCANI  , Bouigadc  d’Afie  dans  U 

i l’nd.  y.  ARCADIE",  (Golphcdel’}  Gulphe  Mengrtlie,ll  l'embouchure  de  la  Riviere d’Ar- 

dc  b cote  Occidentale  de  b Morée.  Il  s'é-  cani.  , 

tend  depuis  Cartel  Tomefe  au  Nord  jufqu’au  §.  Ces  deux  Articles  font  de  Mr.  Bau- 
Cip  Jardan  au  Midi  , ^Ncocaftro  fe  Arcadie  drancl",  fe  il  cite  pour  garent  Archange Lam-  «Ed.iji»/- 
font  ks  feules  Pbccs  confiderabks  qu'il  y berti.  J’ai  lu  la  Relation  que  cci  Auteur  a 
ait.  donnée  de  b Mcrœrelic , & n’y  ai  rien  trouvé 

б.  ARC.ADIE,  Ville  d’Egypte  fclon  E-  de  pareil. 

tienne  k Géographe.  j.  ARCAS,  Vilk  derArmcnic  minarre. 

ARCADIüPOLIS  , ce  nom  a été  donrsé  Antoninen  fait  mention";  feOrtelius  dourc  fi  n hiaer. 
è la  ville  de  Berculæ  dans  b Thracc.  Votez  ce  ne  feroit  point  b meme  qii’ARCA. 

BERCUtÆ.  J.  ARCAS*  Vilbge  de  b Nouvelle  Cas- 

I.  ARCÆ,  Vilk  ancienne  de  b Plsenlcie.  tille  i trois  lieues  de  Cooches.  "C'eroit  au-  , cs'alis. 
Vokz  AaÔE.  trefois  une  vilk  Epil'copak  de  l’Effagnc  Tir- 

• ra- 
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TAgonnüê  t l'Archcvn^uc  de  Tolède. 
Conches  a profite  de  Tes  ruines  > & lui  a en- 
levé le  Siège  Epifcopal.  On  b trouve  nom- 
mée Arcovrica  ou  Akcabrioa, en  Latin, 
&ThalafiusEvrâucd’Arcirfîricafur  un  des  E- 
vixfues  t qui  aüiftcrenc  au  III.  Concile  de 
TiJcde. 

AR.CASSONIUS  » nom  Latin  d'ARCA- 

CHOK. 

ARC  ATI  REGIA  SORA.  Son 
étoie  une  ville  de  l’Inde  en  de^i  du  Gange  fe- 
« Ly.c.i.  Ion  Ptolomce  *,  & fes  Interprètes  croient  que 
c’eft  prefentetnent  Bisnagar.  Arcarus  eu  le 
nom  d’un  Kot  qui  y teooit  le  fiége  de  b do- 
mination. Ain»  i’turois  pu  referver  cet  Ar- 
ticle à SotA  i nuis  Mr.  Baudrand  ayant  co- 
pte OrcUus  bn$  le  nommer  a malheureure- 
ment  oublie  les  deux  mots  Stra  i & 
donné  “Arcati  , pour  le  nom  pro^  de  cette 
ville.  11  cite  Peolomée  mais  s'il  l’etit  ouvert, 
il  auixMt  trouvé  mn  pas  ./frv«ri,tnais  A’^'tk; 

des  Exemplaires  portent  Artacur. 

1.ARCE,  Ville  ancienne  du  pays  de  Canaan 
au  pied  du  mont  Liban.  L’Itincniire  d’An- 
tonin  la  met  entre  Tripoli  & Antarade.  Jo- 

* Antiq.L  fepbe^  nporte  un  fragment  de  l’Hiftoired’As- 

fyrie , qui  wîfte  que  ceux  d'Arce  fc  donnè- 
rent aux  Alfynens  avec  ceux  de  Sidon  « & de 
Pc  Bett.  I.  l'ancienne  Tyr%  & ailleurs  il  dit  que  le  fleuve 
7-  c.  Sabbatique  le  dégorge  dans  b Mer  mediterra- 
néc  entre  Arce  & Raphanéc.  D.  Calmer  ne 
doute  point  que  ce  ne  (bit  b meme  ville 
d Aneiq.>  d’Arcé  dont  il  eft  parlé  dans  jorephe**  , At 
S‘  '*  qui  eft  ittribiiée  à b Tribu  d'Alêr,  & nom- 
mée autfcment  Antipas.  Du  temps  de  Sa- 
lomon , Banaa  étoit  Intendant  de  u Tribu 

• 1. }. d'ArerÂiivant  le  Texte  Hebreu*,  mats  Jofe- 

C.4-V.  i«,  phe*^  dit  qu’il  étoit  Gouverneur  des  environs 
/ Ans.  l.  8.  jj  J qui  fgr  jj  ipç,.  Dans 

les  derniers  temps  de  b République  des  luif^ 
f Oe  Bd.  cette  ville  étoit  du  Royaume  d’ Agrippa  L On 
^ ^ U nommoic  Arc®  Sc  Arcs , en  Grec  & 
"A^ , tckm  Etienne  le  Géographea 

a.  4.  Mr.  Rcbnd  diflingue  deux  villes 
nommées  Arcb.  L'une  écoictfelon  lut,  Arcc 
dans  la  Pakftine  & dans  b Tribu  d’Afer;  on 
b nnmmoit  aulli  A'irrnwc,  b meme  dont  E- 
tienne  \ parlé  : L’autre  plus  connue  que  celle- 
h , & plus  Sepieotrionak  étoit  dans  b Phéni- 
cie, fc  par  conlcqucnt  hors  du  pays  d’Ifracl. 
C’eft,  félon  Mr.  Rcbnd,  cette  féconde  Arce 
qii'Antonin  dans  Ibn  Itinéraire  pbcc  entre  Tri- 
poli &;  Antarade. 

t.  ARCE.  Votex  Prtra  capitale  de  l’A- 
• rabie  Pettte. 

h tamdfénJ  ARCE**  , Bourg  it  Chltou  du  Rj^ 
®^*7*V*  yaume  de  Naples, dans  la  Province  de  I.^iour 
fur  une  montagne  près  du  Torrent  de  Melfl  , 
avec  titre  de  Dudié  aux  frontières  de  U Cam- 
pagne de  Rome  , entre  Arphso  & Aquin. 
Mr.  Baudrand  dit  que  c’eft  le  même  lieu 
qu’ARCANUM  , mailbn  de  Campagne  de  Q, 
Cicemn  daiu  le  Latium.  Bloodo  cité  p.ir 
Orrelius  dit  de  Cicenm  fans difHr^ucr  lequel; 
il  dit  que  c’eR  un  bourg  près  de  Caflîrt  , te 
qu’on  le  nomme  prefentement  Aree.  Cice- 
; L7.  fie  10.  ton  dans  plufleurs  Lettres  écrites  ) Attîcus'  fait 
mention  de  cette  maifbn  de  Campagne  , mais 
il  dit  qu'elle  étoit  i bn  fiere.  Ortelius  juge 
qu’elle  n'éroit  pas  loin  de  Minturoe. 

Tm.  /» 
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ARCENA  , Lampridiiis  dans  b Vie  de 
l’EmpereurAlçxandrcdit  que  ce  Prince  étoit  né 
«réf  Arcens.  Il  naroîr  par  le  meme  AuteBr 
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lu’clle  étoit  dans  b Syrie.  Aurclius  Vidor** 
lit  qu’il  étoit  né  en  Syrie  dam  un  lieu  qui 
ponoit  deux  noms  favoir  Archa  Ac  Cæsa- 
RX'e.  Mr.  de  Tilleiftont*  , dit  qu'il  naquit 
dans  b ville  d'Arté  en  Phénicie  , nommée 
quelquclbis  auflî  Cefsrit,  Ainiî  Arens  n'cfl 
point  difermtc  d'Arct  a.  Ce  n’eft  qu’un  ad- 
jeâif  qui  en  cfl  formé  d’autant  plus  que  Lam- 
pridius  ne  dit  point  Aetna  (împlemeiu;  mais 
"Vris  Arcna. 

Laxius  prétend  qn'Arceaa  étoit  dans  b 
Dacie , & dit  que  le  nom  en  d>  demeuré  au 
territoire  voifin  que  l’on  nomme  encore  cti 
E.ann  Araeùn/ii  Camtatat.  Ortelius  remar- 
que avec  raifon  que  ccb  ne  peut  s’entendre  de 
l'Arctna  de  Lampridius. 

ARCENNUM , ancienne  ville  de  bTos- 
canc“  IcWm  Marcus  Cato.  Annim  de  Viter- 
be,  dit  qu’on  l'a  auflî  nommée  Barcennvm 
& BatcianvMiAt  que  c’eft  \ prefent  Brac- 
ciANO  , en  quoi  il  s’accorde  avec  Lcandrc. 
Mr.  BaudranJ  ",  qui  deguife  volontiers  les  em- 
prunts qu'il  fait  d'Ortelius  , te  des  autres 
qu'il  ne  nomme  prefque  jamais,  impute  â Tite- 
Live  d’avoir  nommé  ce  lieu  Arcenvm  , ce 
qui  n’eft  pas  vrai.  Tire-Live®  ne  parle  que 
d' Arcena  Ce  Cluvief  ^ blâme  Annius  oc  Viterbe 
d'avoir  conpmpu  cette  Arrna  en  Aruwm  8e 
Barcmam.  A^emam  ou  Arctmm  efl  incon^ 
nu  11  Tite-Live. 

ARCES^  , VHbgc  de  l’Ille  de  Chypre. 
C’étoic  autrefois  une  ville  Epifcopalc  nommée 
Arzus. 

1.  ARCESINE , Ville  ancienne  de  l’ifle 

d'Amorgos  félon  ftoloméc*  , Ac  Ericnne  le 
Géographe.  l'ancien  Interprété  Latnl  du 
premier  dit  qu’Arceiîne  étoit  une  Ifle  ; mais 
K Grec  porte  que  c’étoit  une  ville  d' Amour- 
gos.  «rfiArc  A’pÊarhn.  Etienne  dit 

que  cette  ville  étoit  une  des  trois  de  l'Ifle 
d'Amorgos  , les  deux  autres  étoient  A/cUm 
te  ArCima,  Ces  villes  ne  fubriftenr  plus,  comme 
on  peut  Voir  ï l'Article  d'AMORcos. 

2.  ARCESINE.  Voiex  Acxsine  t. 

ARCESIUM,  Caverne  du  mmtldadaru 

rifle  de  Crète,  fekm  le  grand Ecymologiconj 
A:  OrtriiusS 

ARCEUTHUS,  Riviere  de  Syrie,  elle 
arrofoit  le  territoire  d’Antioche  auflî  bien  que 
l'Oronte  Ac  le  Labocas  y Comme  le  marque 
StrabonL 

t.ARCHAj  lieu  nommé  auflî  Casase's. 
Voiex  Arcena,  Ac  Arce  a. 

a.  ARCHA , Rivière  darts  le  voifînage  de 
Vintershowm  félon  SiirimL  EDe  coule*  dans 
k Diocife  de  Ijége  , près  de  Tongre  At  fc 
nomme  prekniemcm  Herc#. 

ARCHABIS  , Anien  décrivant  le  Pont 
Euxin  nomme  ainfl  uhe  riviere  qui  s’y  dé- 
charge. Ortdius^  juge  que  ce  peut  bien  erre 
rARCADts,quePtolon)ée*  pbee  dans  bCap- 
padoce. 

ARCHAD  , c’eft  b meme  ville  qu’A- 
CKAD.  Pagnin  écrit  ce  nom  Achad  ; ks 
LXX.  Archa  d,Ac  St.  EpiphaiK*Apt«A.Voicz 
Achad. 

ARCHADIOPOLIS  , Ville  Epifcopile 
Y y y 2 d'Afle< 
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d'Afie.  Il  en  cft  fait  mention  dans  le  V.Con> 
cik  de  Coolbncinople.  Voies  Aicadio- 

V01.1S. 

ARCHÆA  » Ville  d’Afie  dans  TEoUde 
léltn  Paufanias  cité  par  Oiteltus.  C'eft  peut- 
être  la  même  que  Pline  nomme  j1rclù$palii 
dan<  rionie.  Elle  étoit  déjà  détruite  de  fon 
temps  • quoi  qu’on  l’eût  rebâtie  pluftcurs  fois 
(mis  divers  noms.  Archsopolis  que  l'on  avoit 
fubftituée  l SiPTLUM»  lu  Cose«  qui  avoit 
pris  fa  place»  ni  LeaADe»qui  avoir  pris  celle 
de  cette  demicre»  ne  fubGftenr  plus  > dit  cet 
« L/.c.  sp.  Auteur*. 

ARCHÆATIDIS,  contrée  de  la 
i l.  f.  quelque  part  ven  k Pelopooncfe.  Ptrfybc^  en 
fait  mention. 

I.  ARCHÆOPOLIS.  Voies  Arckjsa. 

a.  ARCHÆOPOLIS,  Ville  de  la  CoU 
« iliA.  Me.  chide  & Métropole  de  1a  Dizique.  Procnpe* 
ke  c.  14.  b décrit  ainlî:  cette  viUe  eft  a(S(e  fur  une  Col- 
line inculte,  6e  arrofée  par  un  fleuve  qui  des- 
cend d'une  montagne  voiflne.  Les  portes 
d'en  bas  répondent  au  pied  de  b Colline,  6c 
ont  des  avenues  aifées  , & dont  la  pente  dl 
douce.  Les  Portes  d'enhaut  D’aboucilfent 
qu'à  des  rochers , & à des  précipices  comme 
les  habitans  n'ont  point  d'autre  eau  que  ceik 
de  b Rivière , ik  ont  bâti  un  mur  de  chaque 
côté  afin  d’en  puifer  avec  moins  de  danger. 

ARCHAMA,  Ville  de  b Capadoce  dans 
k departement  de  Cilicie  « ieloç  Ptolocnée^. 
Optiques  esemplaires  portent  Abchaila. 

ARCHANDROPOLIS,  Vilkd'Egyp. 
•ia  Eutfrfe.  te  , febo  Hérodote  * 6c  Etienne  k Céo- 
graphe. 

ARCHANGEL,  ViUe  de  l’Empire  Rui- 
Een  dans  b Province  de  Dvrim.  Le  P.  Rtc- 
cioli  lui  donne  tftf.d.4o'.de  longitude, A 
d.  )o'.  de  latitude.  Les  Tabks  HoUandoUês 
donnent  49.  d.  15'.  de  longinide,  6c  64.  d. 
X6‘.  de  btitude.  Mr.  de  Hlk  b met  Mr  ks 
J7.  d.  ao'.  de  longitude,  fur  b meme  udnt- 
ée{  que  comptent  tes  Hollandois.  Le  00m 
entier  de  certe  ville  eft  St.  Michel  l’ Ar- 
change; en  Grec  Arekmgelof^s  t ou  en  \ja- 
tin  S.Michmiit  Anhmigtii  Gvitatt  Sr. Michel 
l'Archange  aiant  paru  trop  long  6c  trop  incom- 
mode , on  s’eft  contenté  d' Archange!  qui  a 
prévalu.  Mr.  Baudrand  dit  mal 
cet  Article  n’eft  point  uiîté  ; & eft  aulü  ridi- 
cule que  k Parts  & k Lyon. 

/LiBm  Cette  ville  ^ eft  fituée  au  Nord-Ooeft  de 
b Mofeovie  , & au  Nord-Eft  de  b Dwina 
a Paie  fiù.  qui  va  fe  décharger  dans  la  Mer  blanche , à d. 
c.  a.p.  14.  bettes  delà.  Elle  s'^end  k loi^  de  b rivkre, 
A lâi».  ^ , environ  trois  quarts  de  lieuë  de  long,  & 
un  quart  de  brge.  Son  principal  bâtiment  eft 
k Pjhis  qui  eft  de  pierre  de  tailk  , divifé  en 
trois  parties.  Les  Marchands  étrangers  ont 
kurs  marchandifes  , 6c  même  quelques  appan- 
cemens  dans  h prémicrc,  qui  eft  à gauche  en 
venant  de  b rivicre. . Il  y loge  auflî  des  Mar- 
chands , qui  s’y  rendent  tous  les  ans  de  Mos- 
cou , en  arrendanr  k départ  des  demien  vais- 
lêaux  , qui  reroument  dans  leur  patrie.  Les 
étnngers  , qui  s’y  rendent  tous  les  ans , y de- 
meurent de  même  ; mais  peu  après  k oepart 
de  ces  vaiiTeaux , qui  fe  fait  ordinairement  au 
mois  d’Odobre,  ils  vont  loger  ailkurs  , Jus- 
qu’au tenu  de  kur  retour  à Mofeou,  aux  mois 
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de  Novembre  6c  de  Décembre  , lorfque  les 
chemins  font  propres  à aller  en  tnineau  fur  U 
neige , & que  b glace  eft  aflèx  forte  pour  pat- 
fer  les  rivières. 

En  entrant  dans  ce  Palais , on  palTc  par  une 
grande  porte  d’où  l’on  va  dans  une  Cour  quar- 
rée  , ou  font  ks  Magaüns  à droite  6<  à gau- 
che. Il  y a une  longue  galkrie  au  dcflùs,  à 
l^ucUe  on  fe  rend  par  deux  Efcalien,  6e  d’où 
l’on  entre  dans  ks  appartemeru , où  logent  les 
Marchands , dont  00  vient  de  parler.  La  fé- 
condé partie  de  ce  Pabis  a une  porte  Icmblabk 
à celle  de  b première,  & on  y trouve  unau- 
tre  bâtiment  , au  bout  duquel'cft  l'hôtel  de 
vilk  qui  a plufteurs  appoitemens.  En  mon- 
tant quelques  de^ , on  palTe  dam  une  kn- 
pe  galkrie , d’où  l’on  entre  à gauche  dans  k 
1^,  où  fe  tient  le  Tribunal  de  Juftice  , an 
deflfus  duquel  il  y a une  porte  , qfH  donne 
dans  b rue.  Les  SenteiKes  de  b Juftice  t'éxe- 
cutent  dans  ce  Pabb , à b referve  de  celles  des 
peribnnes  qui  font  condamrKks  à b mort , 
qu’on  execute  dans  ks  diiîcrem  endroits  mar- 
quée dans  kur  Sentence.  On  gvde  dans  ce 
Pabis  les  eboks  , qui  appanieoneic  à fa  Ma- 
jefte  CauHienne,  qu’on  met  dam  pluflcunma- 
gaiiitt  de  bois  6c  de  pierre  conftnùts  pour  ce- 
la , dont  ks  Marchands  fe  lêrvent  aulli  qud- 
quefok.  Quand  on  a pafté  b troiliéme  por- 
te , on  voie  un  autre  bâtiment , dcftmé  poiar 
les  marchandifes  des  RufCens , où  leurs  Mai^ 
chtnds  font  aufli  kur  demeure  ; mais  ils  ne 
font  pas  Ic^x  il  commodément  que  les  écratt-  '• 
gers.  La  Place  qui  eft  devant  ce  Pabis  eft 
alTez  laige,  6e  s’étend  Jufqu'à  b rivierf.  Au 
tems  que  ks  vaiiTeaux  y arrivent  en  été  , on 
fait  deux  grands  ponts  de  poutres  qui  avancent 
dans  cette  rivière  pour  b commodité  du  trans- 
port des  marchandifes , qu’on  y charge  8c 
charge  dam  pluCcurs  fortes  de  barques.  Celles 
dont  on  fe  fert  pour  k tnnfpon  du  blé  foiR 
aflirz  grandes. 

La  Citadelk , où  demeure  k Gouvemew , 
coniiem  un  grand  nombre  de  boutiques  , où 
ks  RulEen$,qui  s’y  rendent  au  tems  de  b foi- 
re, expefent  kun  marchandifes.  Elle  eft  en- 
tourée d'une  murailk  de  bois  qui  s’érend  Jus- 
qu’à b riviere.  Toutes  les  maifont  b vilk 
font  aulTi  de  bois  ; ou , pour  mieux  dire . de 
poutres  fort  pebntes,  jointes  enfrmbk , ce  qui 
parott  fore  extraordinaire  par  dehors.  Cepen- 
dant on  ne  bifle  pas  de  trouver  de  beaux  ap- 
partemens  dans  les  principales,  & funoutdans 
celles  des  Marchands  étrangers.  Les  murailUs 
en  font  égales  8c  unies  par  le  dedam , revêrués 
de  planches  , & les  poutres  ne  fervent  qu’à 
foutenir  k bâtiment.  Il  y a ordinairement  un 
poek  dans  chaque  chambre  , auquel  on  mec 
le  feu  par  dehors.  La  plupart  font  fort  grands, 

A conftruits  de  manière  , qu’ils  donnent  de 
l'otiKmcnt  à b chambre  Les  Marchanda 
d'nutre-Mer  , c’eft  ainlî  qu’on  nomme  ki 
Chrériem  étrai^crs  qui  y demeurent , ont  au- 
tant de  pmprerc  dans  kun  maifons  que  ks  pli» 
condderables parmi  nous;  8c  kurs  apparremem 
font  remplis  de  tabkaux  8e  de  très-beaux  meu- 
bles. 

Les  rués  y font  couvertes  de  po'urres  rom- 
pues , & Il  dingereufcs  à mverfer  qu'on  eft 
continueUoDent  en  danger  de  tomber  & de  le 
bks- 


bleflêr  > outre  qu'elles  font  remplies  de  décom- 
bres de  miifons  » qui  relTemblent  en  pluCKiirs 
endroits  à des  ruines  « caofées  par  un  erubnfc- 
ment.  Mais  la  neige  qui  tomM  en  hyver  les 
applanit  * & en  couvre  les  defauts.  Il  y a 
tlfux  Egides  dans  cette  ville , dont  l'une  fert 
aux  R.efonnez  , & l'autre  aux  LurherienSy 
dans  kfquelles  on  prêche  deux  fois  k Diman- 
che. Elles  font  proche  l'une  de  l'autre  fur 
k bord  de  b rivière.  Le  MiniOre  demeure  à 
côté  de  l'EgUfe , Ce  le  Cimniêre  où  l'on  en- 
tene  & la  maniéré  des  Europfons  eft  entre  deux. 
On  ne  làir  point  le  fervice  dans  ks  Eglifcs 
pendant  l'Hyver  à aufe  que  le  froid  cft  trop 
violent  * mais  dans  un  appartement  de  la  mai- 
fon  du  Minillre  « bien  échaufe  & deftiné  à 
cela. 

Le  Gouvenwtir  avoît  autrefois  une  puifTan- 
ee  abfohië  dans  cette  ville  » mais  on  en  chan- 
gea le  gouvernement  en  1700.  ôr  on  y établit 
quatre  BmugmelHes  > dont  le  premier  demeu- 
re dans  la  ville , k lêcond  h K»l"ttgTM  > &*  les 
deux  autres  dans  les  lieux  circonvoilins.  De- 
forte  que  Pautorité  du  Gouverneur  ne  s’étend 
plus  que  fur  b milice:  les  Bourgmeftres avant 
tout  le  maniment  des  affaires  civiles  & de  la 
police.  H s’y  rend  tous  ks  ans  un  grand 
Douanier  « ven  fc  tems  que  les  Marchands  y 
arrivent  * pour  veiller  à b recette  des  droits 
que  fa  Majeflé  Czarienne  tire  du  négoce  • & 
acheter  ks  chofes  dont  la  Cour#  befuin.  Ce 
Douanier  a quatre  affiffans  > qui  ^ffent  en 
fon  abfence  % & qui  fe  nomment  Gtjlitni-Svttüt 
c’eff-à-dirc  Subdel^cz  ; d’entre  kfquels  on 
h choifit  hii-mêmc.  On  tiw  outre  cela  quel- 
ques perlbones  de  b p^bce  » dont  le  nom- 
bre n'eft  pas  hmtté  * qu'on  employé  dans  les 
Vtlks  & dans  ks  Villages.  Ces  gens-b  font 
obligez  de  travailler*  pendant  une  année»  (ans 
être  gagez  * & d’ubéi'r  aux  ordres  des  Doua- 
niers K de  leurs  afftftans;  eû  égard  i tout  ce 
qui  fe  rapporte  aux  droits  » te  aux  revenus  du 
Czar.  On  1e«  employé  pour  ceb  de  tous  cd- 
tez  * & on  kur  donne  des  (bkbn  * en  cas  de 
bcfoîn  * pour  empêcher  ks  fraudes , ie  fc  fai- 
fir  de  ceux  qui  les  commettent.  Et  lorfqu’ih 
ont  fervi  une  année  » on  en  met  d’autres  en 
leur  pbet. 

Toutes  les  chofes  ncceffaires  à h vk  fe 
trouvent  en  abondance  en  cette  ville.  Il  v a 
beaucoup  de  vobilk  & i três-bnn  marc^  * 
puifque  ks  perdrix  n’y  valent  que  deux  fols 
b pièce  : il  s'en  trouve  de  deux  fortes  ; ks 
premières  fe  perchent  fur  les  arbres  & (ont  de 
k couleur  des  nôtres  1 8e  parfaitement  bonnes: 
ks  autres  font  blanches  en  Hyva  * chofc  ex- 
tiaordifuirc  * & fc  nomment  Ktirtftie  en  br>- 
gue  du  pays.  Il  s'y  trouve  auffi  de  deux 
fortes  de  Tttters  , nikaux  de  b grandeur  de 
nos  Dindons  » & d'un  beau  plumage.  Les  mi- 
les font  ordioaireroene  notn , mêlez  d’un  bku 
fort  enfoncé  » & ks  fèmelks  plus  petites  8e 
marquetées  de  gris.  Les  lievres  n’y  abondent 
pas  moins  * & ne  fe  vendent  que  quatre  feb 
la  pièce.  Ils  font  blancs  en  Hyver  * & les 
LapiiK  noirs.  Les  Bécaffes  y valent  deux  ou 
trois  fok  b pièce.  On  y a auITi  beaucoup  de 
Canards  * 8e  entr’autres  une  efpece  * que  l’on 
nomme  CMÆret , qui  ont  k vol  irùrrapide  & 
f’ckvent  fort  en  l’air.  Ib  font  un  bruit  en 
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vohot  » qui  reffembk  affez  à la  voix  humai- 
ne. Us  nagent  avec  autant  de  rapidité  qu'ib 
volent  * mais  ib  r>c  faiiroient  courir  » parce 
que  ks  pieds  kur  forcent  du  corps  par  der- 
rière. 

Le  poilTon  abofxîe  dans  ks  rivières.  Il  s'y 
trouve  tant  de  perches  qu’on  peut  en  rcgakr 
vingt  petfonnes  pour  une  vingtaine  de  foly. 
Les  meilleures  font  les  K^r^etfe  * qui  font  les 
plus  petites  , mais  d'un  goût  exquis.  Elles 
font  a peu  près  faites  comme  les  rouget» , bru- 
nes 8c  avec  des  écailles  luifantes.  Le  brochet 
y cil  fort  commun  * auffi  bien  que  de  petites 
anguilles  délicteufes.  Il  y a beaucoup  d'éper- 
bns  * de  goujons  * de  rougets  » de  merlans, 
de  carrelets  , Ôc  un  Poidon  brun  * qu’ik 
nomment  0<«rr«/*  d'un  goût  admirable,  8c  \ 
peu  près  de  b grandeur  du  Merlus.  Tout 
ce  Poiffon  fe  prend  I quatre  lieues  de  la  ville, 
dans  un  certain  Golfe  , que  fiirme  b rivicrc 
8c  ou  l’eau  eft  dormante.  Il  feroit  inutile  de 
parler  du  Saumon  , que  tout  k monde  f.iit 
qu'on  envoyé  de  ce  pays-b  fallé  8e  fiimé  de 
tous  cotez.  Il  s’en  trouve  auffi  de  blanc  que 
les  Mtrfeovites  nomment  , qui  fe 

prend  fur  ks  côtes  de  b Laponie  , ôc  qu’on 
fait  fécher  avant  que  de  le  tranfponcr.  On 
y en  voit  un  qui  rtlïcmbk  affez  à de  b 
Raïc , & qui  a deux  pieds  par  derrière  ; il  fc 
nomme  dans  b langue  du  pays  Pé/dsk^rt.  On 
lui  trouve  deux  fouris  dans  le  coms  nommées 
A/ifki  , 8e  une  huile  dont  on  fe  fert  dans  b 
Médecine. 

La  viande  de  boucherie  y abonde  de  meme. 
On  y vend  k meilkiu’  boeuf  du  monde  à un 
fol  b livre  : tin  agneau  d'environ  dix  femaines 
s’y  vet>d  quinze  fok  ; un  veau  de  meme  3gc 
trente  à quarante  fois,  félon  les  faifons.  Tout 
le  monde  y nourrir  des  Dindons.  On  y a 
quatre  ou  cinq  poulets,  ou  une  oyepouriepe 
I huit  fok.  I.a  bière  y eff  très-bonne , mats 
U n'eft  pas  permis  d’en  vendre,  ni  même  d'en 
bnffer  , fans  un  oârni  du  Souverain , qu'm 
accorde  pour  une  cmainc  femme  annuelle. 
Cependant  les  habirans  en  peuvent  iKaffer  au- 
tant qu^il  en  faut  pour  leur  fàmiltc,  en  payant 
50.  fob  par  muid  fur  la  dréchc.  Il  s'en 
trouve  meme  qui  font  exempts  de  cette 
taxe. 

On  y apporte  du  vin  8e  de  l’nu  de  vie  de 
, France  par  Mer  : mais  l’cjti  de  vie  y e(l  fort 
chère  \ caulê  des  greffes  impofitions  dont  elle 
: eft  chargée.  Cependant  il  s’y  en  fait  de  grain, 
qui  eft  très-bonne  , & I un  prix  raifonna- 
bk.  Les  étratçrrs  n'en  boivent  point  d’au- 
tre. 

Le  Czar  tire  tons  les  ans  un  revenu  confî- 
dérable  des  impofitions  établies  en  cette  ville. 
On  dit,  qu'autrefbis  ces  droits  fe  montoimt 
' i }oo.  milk  RmMr  , mais  on  a trouvé  après 
une  exaéfe  perquifition  qu'ib  ne  rapportoicnt 
pas  dans  ce  teros-là  , plus  de  iSo.  ou  190. 
mille  Rubds  , chique  Rubai  faifâne  environ 
; cinq  florins  ai^nr  de  Hoibnde.  Il  y venoit 
ordinairement  {O.  I vaiffeaux  Hoibndois 
. par  an,  mab  en  1701.  il  y en  arriva  jufqirl 
fo.  & Anglob  • airxqucls  joignant  les 
I Hambourgeois , les  Danois  & ceux  de  Bitme, 
knombre  s’eftmontéi  toj.  La  raifon  de  ce- 
1 b eft  que  les  Marchands  du  pays  avoient  ac- 
Yyy  5 cou- 
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coutume  de  mnrporter  « en  tems  de  Paix  > 
b:3uccxjp  de  nurchandilês  à Riga  , Nerva  » 
Rcvel,  & même  à Konig^berg  5c  ï Dantzigt 
5i  que  b mcilleuie  partie  de  ce  commerce  fut 
iateiTompuë  par  Ia  guerre  avec  1a  Suède  : en- 
force  qu'il  fe  fait  prefentement  tout  à Archan- 
g(I.  On  compte  aulTi  que  fa  Majedc  Cza- 
rienne  reçût  c«tc  année  « des  droits  «mpofci 
fur  ks  marchandifes  » depuis  l’arrivcc  des  pre- 
miers vailTcaux  )uiqu‘au  dépare  des  derniers*  U 
fomme  de  ijo.  mille  RumIs  * ou  de  x6o. 
mille  Rixdales.  On  eft  convenu  de  payer  ta 
tsoiiic  de  ces  droits  en  cette  monnoye  * & 
l'aiirre  en  ducats  d’or  , & (i  on  vouloir  les 
payer  tous  en  dueats  * ik  rtfufcroienc  de  les 
prendre  I mais  Us  veulent  bien  des  Rixdales. 
Cela  s’entend  des  marchandires  du  dehors.  Les 
principales  de  celles  qu'on  apporte  ici  font* 
les  étofês  d'or  8e  de  fôye  * les  Draps  » ks  Ser- 
ges » ks  Dentelles  d’or  4e  d’argent  &c.  l’or 
trait  , rtndigo  fle  d’autres  teintures.  Mars 
pour  revenir  aux  droits  * dont  ks  marchandi- 
fes  font  chaigécs  > oo  a payé  depuis  l’année 
itfdy.  jufqu'en  1699.  b lomme  de  ao.  Rjx- 
dates  dé  chaque  barrique  ou  muid  de  vin  * au 
lieu  qu’on  n'en  paye  plus  que  cinq  depuis 
itfpp.  On  paye  cependant  encore  jtf.  Rix- 
dales de  b bamque  d’eau  de  vie*  8c  quarante 
de  h pipe  de  vio  d'£lpagoe*qui  contient  deux 
barriques. 

On  tranfporte  de  Ruflîe  dans  les  pays  é- 
trangers  * du  PotMs  > ou  des  cendres  dé  Slos- 
covic  : du  ffVrdir  * ou  Ceixircs  • dont  on 
fait  k Savon  ; du  Cuir  > du  Chanvre  * du 
Suif  * des  peaux  d’£bn  * & pluHcurs  autres 
fortes  de  Pelkceries  ; toutes  mirchandiks  du 
crû  du  Pays.  On  dit  au(T>  que  les  rivières  de 
XÔ/4  * Jf'Ærfyhd  y & Sffüdi  produi- 

fent  des  moules  dans  krquelles  on  trouve  aflez 
de  perles.  Il  y en  a qui  valent  iufqu’à  aj. 
Florins  b pièce  * & deux  fois  autant  aux  en- 
virons d'Om^MCj. 

Il  y a un  beau  chantier  pour  h confbuc- 
tion  des  vailTeaux  * à une  dcmi-lieuë  d’ Ar- 
change! ) rOueA  t tris-agr^kment  fitué 
hors  du  grand  chemin.  Tous  les  vaiffeaux 
ui  vont  8c  viennent  de  b ville  , piHcnt  par 
evant. 

Le  Commerce  d’Archangel  eft  bien  dimi- 
nué depuis  que  cet  Auteur  ccrivoit.  L’Empire 
Ruilicn  ayant  conquis  b Livonie*  Sainr  Petert- 
bourg  8c  Riga  * (ont  devenus  des  pores  de 
RulTie  * où  k Négoce  a pris  Ton  cours, 
t.  ARCHELAIS  * Vilk  ancienne  de  b 
L8.e.  J.  Cappadoce»  fcloa  Pline*.  C«  Auteur  dit  que 
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c’éroit  une  Colonie  de  Cbudius  Cefar  : 8c 

qu'elle  étoit  baignée  par  le  Halys.  Solin^  8c  i c.  4f . 

Martianu»  Capclb*  * en  parlent  dans  les  me-  ' 

mes  tennes.  Ptolomée^  pbcc  bien  une  vilk 

de  ce  nom  en  Cappadoce*  nuis  ks  Cartes  dres- 

Ices  fur  cet  Auteur*  l’cbignenc  de  t'Halyi.  • AfixTaU 

Elle  avoit  ce  nom  \ caufe  d'Archebüs  Roi  de  *' 

Cappadoce  donc  k Royaume  fut  réduit  en 

Province  Romaine  par  Tibère  ^ /Smch.  ia 

a.  ARCHLLAIS,  Ville  ou  Bourg  de  b Tib.c.17. 
Paknine.  *11  fut  bâti  par  Archebiis  Eth- x D.CaloMi 
narque  du  pays  8c  hb  du  grand  Herode,  avant  ^9* 
fon  exil  l Vienne  en  Dauphiné.  Les  Tables 
de  Peutinger  b placent  entre  Jéricho  8c  Scy- 
thopolis  * apparemment  dans  cette  grande  pbt- 
ne  qui  cH  fur  k bord  Occidental  du  Jour- 
dain. Ptobmee  fait  aufli  mention  de  cette. 

Archebis  dans  b Judée  ; 8t  b fait  plus 
Occidencak  que  Jéricho  de  i)'.  8^  plus  méri- 
dionale de  1 1'. 

ARCHELOUS.  Voiez  Achiloüs.  * 

ARCHLMORUSi  Rivière  nommée  au-  ortrU 
paravant  Lancia  ; 8c  qui  feparoit  ks  terri-  Thebur.  ia 
toires  de  Sicyonc  8c  de  Cofimne.  Strsbon  b *** 
nomme  Nemia. 

ARCHES*  Village  de  France  en  Cham- 
pagne fur  la  Meufe,  avec  titre  de  Principauté  ) 
c'tA  b que  k Duc  de  Nevers  bâtit  Chark- 
vilk  au  commcncoDenc  du  Géck  pafle.  Voiez 
Charlzville.  • 

ARCHEVECHE',  Province  Ecckfiafti- 
que  dont  l’Evêque  prend  k litre  de  Metropo^ 

Ucain  » 8C  a fon  Si^  dans  h Capitak  ou  Mé- 
tropole de  b Province  } k mot  Arthtvkht 
eft  moderne;  lesGrecs  difoieni  EfmxbiM 
xk.  Les  arreienoes  Métropoles  EccIelîaAiques 
font  ordinairement  les  memes  que  celks  dc$ 

Provinces,  telles  qu’elles  furent  divifées  pour  le 
Gouvernement  CiviU  Les  villes  d'une  même 
Province  ont  bien  pu  avoir  des  Evêques; mais 
ceux-ci  avoient  beaucoup  de  dcfcrencc  pour  k 
Metn^licain  ; 8C  ce  dernier  a «u  depuis  long 
temps  uiK  jurifdiérion  fur  ks  Evêques  de  la 
Province  * quoique  rcfHeinte  dans  des  bornes 
que  l’on  a cru  iteceffaires.  Avec  k temps  il 
eft  arrivé  qu’en  coniîdcrarion  fût  du  rang 
que  tenoir  b vilk  dans  un  Etat , (bit  du  mé- 
rité d'un  Eveque  que  l’on  vouloir  honorer*  on  a 
érigé  en  Archevêchezdes  Evcchezqui  étoknt 
fulmdonnez  à d’autres  Métropoles.  Tels  font 
Paris  en  France  8c  Vienne  en  Autriche  , 8c  , 
qtunrité  d'autres.  Voici  une  lifte  des  Arche- 
vêchez , avec  Icun  Sufragans , dicllée  par  Mr. 

Baudrand  . i Ei.  itfSa. 
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ARCHE VECHEZ 
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E V E G H E Z 

DE  L‘  UNIVERS 

Suivant  TAw  prcfent  de  l'Eglife. 


ÊN  ITALitî 
R O M £. 

Le  Siece  du  Souverain  PoNTi»e,Qpt 
£st  te  Chef  de  toutrj  tss  autres  E- 
CLISES  DU  Monde  Chrétien. 


Les  Evcchez  qui  relèvent  iitimediatement 
du  Souvenir  Poniüè»  (comme  l'on  dit  com- 
munément) ditK  le  Detroit  de  Rome  • Ce  'qui 
font  optez  par  les  üx  plus  anciens  Cardinaux 
de  l'EgUre  Romaine»  font 


Ostia  » Ofiitmjis  » dont  le  Doyen  du  ûcré 
Colli^  eft  toujours  Evêque»  auquel  £v^ 
ché  eft  uni  Velletri  , HUifriau  ^ dans 
la  Campagne  de  Rome  dépendante  de  l'Etat 
de  l'Eglife. 

Porto  » Pçrtmnjîs , dans  b Province  du  Pa- 
trimoine. 

La  Sabina»  dans  b Sabine* 

Palestrina» 

pRASCATi»  TM/inUiaÊit  î 

ALaAxo»„i^/^*uej^f,  j 

Les  autres  Evcchez  qui  relèvent  immcdiite- 
menc  du  Pape  » dits  communonem  de  b 
Province  Romaine. 


dans  b Campa- 
gne de  Rome. 


Dans  ea  Campagne  de  Rome»  depen^ 

DANTE  DE  l’EtAT  DE  L'EcLISE, 


Dans  l'Ombrii»  dépensante  de  l'ErAt 
DI  l'Eglise. 

PERUCtA;  Rtruftnms. 

Spoleto  » Sftttiimn. 

ClTTA  DiCastelio,  CvUâth  Ca/itüi. 
Citta  della  Pievf,  Crvùttf»  Pk^it. 
Terni,  InttrMmttnJis. 

Marni»  Nétrtùtufit, 

Amelia,  jlmertHms. 

Todi»  TmJeriiims, 

Rieti,  Rtétimi. 

Foligni» 

Assisi, 

Nocera,  NMctrinmt. 

Arezzo»  Aretumi,  en  Tofeane. 

Dans  la  Marche  d' Ancône  dépendan- 
te DE  l'Etat  de  l’Eglise. 

Ancona» 

Loreto»  LâMTtiMms,  î 
Recanati» 

AscOLt»  ylfcmUti^s. 

Jesi»  & FJhm. 

OsiMO»  jluximanMi. 

Camerino,  Cémrrimu, 

Fano,  AmÔçÎ/,  dans  le  Duché  d.’Urbiit 

Dans  le  Royaume  de  NaPlss. 


Tivoli,  Tilmrtimu, 

Anacni»  Anégnitmit 
Secni,  Srgmittu. 

Ferentino,  Fertntitutt, 

Alatri,  AUtrimts, 

Vbroli,  Férm/4t$uis. 

Tcrracina»'  Ttrt4icu»ti^,  • 

Dams  ta  Province  ou  Patrimoine»  dé- 
pendante DE  l'Etat  de  l'Eglise. 


L'Aqpila,  AtfmilMnu. 

SULMONA»  SMbmttUi^S.l 
VaLVA,  A'AftvnriV. 

CiviTA  Ducale,  CivitMit  DmcmÜi. 
Tf.ramo» 

Mars!»  AijrJscâMMt, 

arChevechez 

AVEC  leurs  Suppracans. 


Nfpi» 


ÔMll  . . 


SüTRi,  SMfriHtis^ 

Viterbe,  yutrhitnfis  “i 
Toscanella,  7ir^4WJÿ& 

Orti,  //mmut, 

ClVITA  CastELLANA,  CivitMifCU' 
teiUtié 

Corncto,  Ctrmtete^. 
Montë-Piascone,  Aitntit  FUfiutis. 
Bagkarea, 

Orvibto»  VrytWMms, 
AaUAPENOENTE,  AcnUr^t  Ci  AtptéfOld 


MM.  ^ 


ARCHEVECHE'  DE  PISEi 

f I S E. 

Dans  la  Toscane. 
Evechez  Suppracans. 


AleRia»  j^ritt^s, 

Aiazzo,  ^*>'I^dcCorfcdc- 


Sacona 


, ^ y.  t 

, f 


pendante  de  la  Ré- 
publique de  Gènes. 


Lucca»  Lmrnfuy  dans  b Tofcanc,  dépen- 
dance 
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dance  de  U' République  de  Lacques» 


exempt. 

Sarzana,  Limenfts Sgrfjma^ti y dam li  Tos- 
cane , dépendance  de  b République  de  Gè- 
nes» excnipi. 


ARCHLVECHE'  DE  FLORENCE. 


FLORENCE, 


1LVECHE2  SüRFRAC.ANS, 

Dans  ia  Toscane. 
Fir.soiE,  FtfuLams. 

P.ITOIA, 

Prato,  Praltnjh.  J 
VotTERRA.  l'tlaftrranM , excnq>l. 

Collé»  CaUei^i. 

Sas  Misiato  al  Tedesco  , SâneU  Mi- 

msti  Temttmu 

Boroo  Sas  Sepolcro  , SmiCH  St- 

ftihhri.  * 

Monte  Pülciano,  AUntis  Peto/*», exempt. 
CoRTOSA,  CVtflWJÿf/, exempt. 

ARCHEVECHE'  DE  SIE'NE- 


S l E N E. 


Evechxx  Supfracans 

Dans  la  Toscane. 

SaOna»  Suéntnjit.  * 

Chiusi» 

Grosseto  » Gro^etmMt» 

Massa»  AUfiuKnft. 

PiENZA  » Piminm t exempt. 

Mont'  Alcino»  iki»ei^h 

ARCHEVECHE' DE  FERM  O. 

'F  E R M 0. 

Dans  la  Marche  d’ A N c o N e » 

Dépendance  de  l'Etat  de  l'Eglife. 

Evechez  Sûffragans 
Ibidem. 

Macerata»  À/Mcrafenjis,  "i 
TolenTISO,  TtUntêims.  J 
Ripa  Transose»  RifMMs. 

Montalto»  MtMitMü. 

San  Severino,  SanHi  Severitii. 

ARCHEVECHE'  D’URBÏM. 

V R B I N. 

Dans  le  Duché'  i>'U r b i n » 

Dépendance  de  l'Etat  de  l’Eglife. 

Evechez  Svfpracans. 

Cacli  . CaUinJis. 

Tossombrone»  Ftrt  StmfrwiUn/tt. 
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Mostb-Ffi.tro»  FtrorMmi. 

Pesaro»  Pifunriet^. 

UrbanEA  I Z>'‘r^<«Nr>ÿra.  1 

Sant’  Ancelo  in  Vado»£m^i.^^  ^unî^ 
gtU  in  P'ndo,  J 

Sinicaclia»  Setngtdlm^i, 

Gvbio»  Engnlrimii»  exempt. 

ARCHEVECHE'DE  RAVENNE. 

R A y E N N E. 

Dans  la  Romacnr» 

DQ)endance  de  l'Etat  de  l'Eglire. 

EvEchez  Svff  r'a  c a N s. 

Adria  » » dont  le  Siège  eft  ï Rh<N 

digo. 

RmiNi»  Arminenfis. 

Bertisoro»  Brhiimitnjiu 
Cervia  » Ctrviei^s, 

Cessna»  CefinMen/is. 

CoMACCHio»  CennuUt^t. 

Faenza»  FnvrntiMMj.  * 

Ferrari  » Frrrtritnjis. 

Imola»  Im9lm/i$,  * 

FoRLt)  Fvr^vin^s, 

SaRSINA»  Sta-Jinmei^s. 

ARCHEVECHE'  DE  BOLOGNE. 

B 0 L 0 C7  iV  £, 

Dans  la  dcpekdance  de  l'Etat  de 
l'E  c l I s I. 

Eve.  CHEZ  Suffracans. 


“ï'  Dans  le 


pARtilA  » Parmtnjîs. 

PtACENZA»  PUteminm, 

BOUM  San  Do»i»o.  BurpS.  f 
Domini.  ^ 

Recio  » Rhtgia^s.  7 Dans  le  Domaine  de 
MopkNA  I AfMincK/û.  J Modène. 
CMMAtCremtt^j.  ^DansleDomaincde  Veni/é. 

ARCHEVECHE'  DE  GE'NES. 


G r N E S, 

Sur  L/e  Côte  et  sous  la  domination 
DE  Ge'nes. 

Evechez  Suffracans. 


Albekca  » j^hmgnjuet^. 

Noli  , Nntiln^i. 

Brucnf.to,  Brngnntet^t. 

Ninto»  Nthitnfity  dans  Vide  deCorlê. 
Mariana»  1 Ibidem  1 - • 

Accia  » Accitnfti.  j Ibidem  J 
Bobio  » Btirif^ti  dans  le  Duché  de  Milan. 


A R. 


ARC 

ARCHEVECHE'  DE  TURIN 
T V R I N. 

Dans  lb  Piémont. 
Evbchbb  Svppbacans, 

IvRBAt  Zfmittniit. 

MoNDOViy  Mmit  Rigfilt. 

SaluceSi  ^4/«r/4rMM,  exempt. 

FossanOi  féJfiHetifis, 

ARCHEVECHE'  DE  MILAN 
MILAN, 

Dans  te  Duché'  de  ce  nom 
Evbchbz  Supfraoans 
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Eaobach  * LAMctt^,  De  la  Camiolc  & 
dans  le  Domaine  de  l'Empcmir  » mais' 
exempt  de  la  jutildiâtoo  de  l'un  & de 
l'autre. 

PATRIARCHAT  DE  VENISE. 

DENISE. 

Dans  lb  Domainb  db  cette  Repub* 
Evbchee  Svfpeacani. 

CHtOXZAt 

Torceilo,  TarctUéMHj. 

CAORtE)  Oifrmlanm, 

DANS.LE  ROYAUME  DÉ 

Naples. 


Crfmone»  OetmtHf^s, 

Novara>  Ntvttriet^s. 

Looi,  iMtdcnjit.  . 

Alessandrta»  AtxMàritm. 

Tortona,  DtTinei^i. 

VtCEVANO  » yigUbMtnJît, 
pAviA . exempt. 

Bercame*  le  Donube 

Brescia  , Brixi*^  J de  Vemlê. 

4^**’  Toans  le  Domaine 

k%r\,  V J. 

Verceii  , ytrc^ln$i,  J ^ 

Aqpti  A^mti^i.  '^DansleDuchédeMont* 
Casal»  Co/mUhJû,  j ferrât. 

^ SurlaCâte  & 
SavoAe»  JAtAmntf/.  ( danslcDo- 

VitiriMiQLiA^yiMrmilitn^.  f maine  de 

J Cènes, 


ARCHEVECHE'  DE  NAPLES. 

NAPLES. 

Dans  ia  Provînce  de  Labour. 

Evbcreb  Supfragans. 

Ibidem. 

POEZOOLO»  PmltfLouU. 

Nor.A  ) NiUmis. 

La  Cerra»  Acctrrénam. 

Ischia  > Iftlmm. 

Avbrsa  » Avtrjîvmtf  exempt. 

» 

ARCHEVECHE'  DE  CAPOUE, 
C A P O V E. 


PATRIARCHAT  D’AQUILE'E. 


Dans  la  Province  db  Labour. 


A 0^  V I L £ E. 


Evechbx  Suffracans. 


Dans  le  Friool. 
Evschez  Supfragans. 


PAriOVB,  PMMVimi. 
VtcENZE,  Pitmimi. 
Verokb,  yervnt!^. 


,Dans  le  Domaine 
Venil^ 


de 


, ,7  Dans  le  Domaine  de 

l-EropCT.ur. 

CoME  1 Cèma^.  ^Dans  le  Duchd  de  Milan. 
TRcvisi,7Art/f/«w.DaoskDonuiDedeVenUê. 
Cenedai  Onttti^. 

Belluno  » BtUanp^t.  7 Dans  le  Do> 
Feltri,  Feltrtiffis.  > maine  de  Ve- 

CoNCORDiA,  CfuetrÀti^.  y nilé. 

_ ...  A-  1 Dans  le  Donuine  de 

Capo  d'Tstria* ^ 

CiTTA  Nuova»  %/Émmùtt^.  1 Domai> 

pARENZOt  Pgrtmûau.  ^ne  de 

PoLA,  Ptknfi.  - j Venife. 

Mantoue  * MttMtmmtÊt , dans  le  Duchf  de 


Mamouë , exempt. 
Tm,  /. 


TiakO» 

Calvi  , CMvtnJii. 

CaSERTA  » CÂ^krtMUi, 

CaiazzO)  cJUtims. 

Casikola*  CttriMÜMjû. 

IsERNiA  } /firmrÿis, 

SuEssA  > SmJféMm. 

Aqjmno  » AfMtxntit/ts  y exempt. 

VbNAFRO  » f'tMéfrMMt. 

GaetA}  CuetAmu>  exempt. 

Fondi  » Fmniâtmt,  exempt. 

Sera,  SerMMi,  exempt. 

ARCHEVECHE'  DE  SALERNE. 

S A L E R N E. 

Dans  la  Principauté'  Citerieurs. 

Evbchiz  Suffracans. 

Campacnai  y avec  qui  cft  uni 

Sitirûaut^, 

Capacio^  CystfAfNfjygr. 

' a,  po.. 


J 4*5  ARC. 

PoltcaïTSo  » 

Nusco»  NmjCMKit/ÎK 

Saiiso  « 

Marsico  { MjrJktM^s. 

KoCERA  nHLLl  PAr.ASI>  AVffl'iwAi. 

A<  ERNO  , Actnurfit. 

La  Gava  , Csvtnfn  , exempt. 
ARCHEVECHE'  D'AMALFL 
j1  M A L F [, 

Dans  ia  Principauté' Citericvre. 
Evechez  Suppraoanj. 
Lettirp»  UtttrtMfss, 

CaPRI  » CVTf/4JrAJ.  « 

Minori  » Mintrmjis. 

SCALA  , ScAÎa^i.  T ums  & 

Ra\'ei,lO|  ^4tf®riÿÎA  exempts» 

ARCHEVECHE'  DE  SORRENTO. 

SORRENT  O. 

Dans  la  Province  de  Labour. 

Evecuez  Sufpracans. 

Vico  t Ficamu  E<^uef^. 

Massa  . Sc 

Castell’  a Marej  Cjl’/rt  AUtit, 

ARCHEVECHE'  DE  COHZA. 

C 0 AT  Z 

Dans  la  Principauté  Ultérieure. 
Eveckez  Sufpracans. 

Muro  , AimrMMt  , dans  la  Bafiiicatc. 
Satriano,  SMriéMt^St  avec  qui  cft  uni  ce- 
lui de  Campacna  t)  dans 

la  Principauté  Citcrîcqrc. 

Laceuogna  » LAtjMedoniti^'is  , dans  la  Prin- 
cipauté uircncurc. 

Sant’  Ancelo  nE 

BARDI  > Ai^eU  1 

Jjutgtljrdârtim,  r 

Bisaccia,  FifacfUi^i.  j 
Monte.  Verpr»  AÎmtit  Kiridit ^ 
chcvcché  de  Barlet. 

ARCHEVECHE'  D'ACERENZA  ET 
DE  MATERA. 

VÆERENZA  ET  MATERA, 

Dans  la  Pouille. 

Êvechez  Sufpracans. 

Vr^iosA  » 

Anglona  ou  Tursx  > An^leneKjti. 


ARC. 

PoTENlA»  PaimimMS, 

Gkavina»  Crdvimewjîs, 

Tricarico»  Tritarktnfs. 

Monte  PtLOSOi  Afomis  Pil^,  exempt. 
Melpi»  Aitiplhtti/’f.  î . , 

R*P<.n«,  VV 

ARCHEVECHE'  DE  TARENTE, 

T A R E N T E, 

Dans  la  Province  d'Otrante. 

Evechez  Suppraoans. 

Motola  I MttAtnfu. 

Castellanp.ta  , 

OniA  J VritMHS, 

ARCHEVECHE'  DE  BRINDISI. 

B R 1 N V I S I. 

Dans  la  Province  d'Otrante. 
Evechez  Sufbragans. 
OsTVNi , 

ARCHEVECHE'  D'OTRANTE. 
O T R A N T e. 

Dans  la  Province  d’Otrante» 
Eveckez  Soppracans. 

. Castro»  Ca^rtn/ii. 

CaLLIPOLI,  G-Ùlif^itMMS, 

UcFNTO  » Vitminui, 

Iecce,  j^etunfis. 

Alessano  » Aie^aiKtifs. 

Nardo  » P^triHiieu'ïSf  exempt. 

ARCHEVECHE'  DE  BARI. 

RARE 

Dans  la  Province  d£  BaRt. 
EvbcBez  Suffracams. 

BiTONTO  » BiTturiHtU. 

ClOVENAZZO  t yMVnUttl^X. 

Molfeta»  Aüifhittufit  t exempe. 

Ruvo  » Rmw, 

CoKVERSANO  » Cf^vtr/mw^i. 

MinFRvinO  » Mi*erkim€^f>s. 

Monopoli  1 » exempt. 

BiTitTO  * Bètttnmu. 

Polirnano  , Pütgrunm^'îs. 

Lavsllo»  Ldtvtliti^u 
Cataro  » Oahurtp^  » en  Dakoatie  depeo- 
daact  de  Ventfe. 


AR- 


*1  Dans  la 
I Princi- 
V pautéul- 
J terieure. 

, uni^l'Ar- 


I 


\ 

\ 

Digitized^y  twiOgic 


ARC- 

ARCHEVECHE'  DE  TRANI. 
T R A N 

Dans  la  PRovij^ce  db  Bari. 
Evechbz-  Svffracans. 

BiSEGLIA  » f'igilitnfs, 

Andria  » Aiàrknfîi, 

ARCHEVECHE'  DE  BARLETE* 
B A r'  L E T 
Dans  la  Provincb  db  Baux. 

$«n)  Sulfnpns.  On  lui  s uni  l’EFcch^  it 

Afytu  ytrtU. 

ARCHEVECHE'  DE  MAKFRE* 
D O N I A. 

M A N F R E D O N I At 
Dans  la  Capitanatb. 
Kvbcrbz  SufpracanS. 
ViEJTB»  yi^Âtltnlît, 

Troia  * Tnitutntfit^  «empc, 
ARCHEVECHE'  DE  LANClANO. 
LANCIANO, 

, Dans  l’A  » r v t z b. 

Sans  fuffraguK. 

ARCHEVECHE' DE  CHIETL 
C H t E T t% 

Dans  *l'A  » r o z z b. 
Evechez  ‘Svpiraoans- 

Ortona  , Orthpmi^.X  . 

Campli  , CAAyfoçf/.  /“"•** 

ARCHEVECHE'  DE  BENEVENT- 

B E lï  E F'  E Afn 

Dans  la  PRiNciPAvrt'  UltirievRci 

Dépendance  de  l’Etac  de  rEgUre^ 

Evrchbz  Suppracans.  > 

Ascolp*  AJcAiomt, 

^Elpse  , Tbtl^mu» 

7'em.  /. 


ARC.  J47 

Sant*  Agata  db  Coti  » 

OftImKm. 

Alipb  » AUfaams, 

Montbi  Maaano  « MâHth  MATtm» 
AvBtLiNO  y 1 . 

FRtciHTOi  J 

Ariano  • AriMmt^t, 

Vico  DEI.LA  Baromia,  TrtViett^, 
TRtVEîCTO  y Trnftntmttt  y exempt. 

Boiano  . Bei^enjh. 

Roviho  y Bovimp^. 

La  VotTORARA.  yiittiÊTarttifiu  * 

LARINOt  LMrixft^, 

Termine  • Themmituiim,  * ’ 

Lucera  y LMcemmi. 

Guardia  At.FGRE(,  Cmv4ki^. 

San  Sevgro»  £w^/^nwn. 

ARCHEVECHE'  DE  ROSSANO. 

F.  0 S S A N Oy 

Dans  la  Calabre  Citerieuri* 

Cet  Archevêché  n'a  aucuns  Suifragans. 

BtsicNANo  « Bt^gtuoKnjit y exempt. 

ARCHEVECHE'  DE  COSENZA.,  • 

C O J £ Z 

Dans  la  Calabre  Citer  ieurb. 

Evecrbz  Svepragan^* 

Martorano»  Mjmmrmtiifts. 

San  Marco  « 54wffi  A/<cm',  exempt. 
Melito  , MiUtet^y  exempt. 

Cassano  y Caffamn^sy  exempt. 

ARCkEVECHE'  DE  SAN-SEVE- 
R»  I N O. 

S A N-S  E r E R I Pf  O, 

Dans  la  Calabre  Ultérieure. 

Evechez  Suppragans. 

UmbriatICO  y X/mhrUtifti^. 

Bf.LCastro  y BeU*fhtnfis. 

Stroncoli  , Strnÿilti^'à, 

Isola  • InfmlAtnt. 

Cerenza  , Germmiinms,  ) , 

Cariati  ) C«riâtt^.  J*"®** 

ARCHEVECHE'  DE  REGIO. 

R E Q l Oy 

A 

Dans  la  Calabre  Ulterieurb. 
Evechez  Suppragah». 

CataNZaRO»  CâtâMxfit. 

Cotrone>  Ow«ho9&- 
Tropea  y Trtfiki^s. 

Oppido  , Ofptdnfis. 

Nicotera  y Nic*ifren/!s.  ^ 

NeocastRO  y NrotMfirenfis. 

Zzz  a Cs« 


AR.C. 

OSRACT  y 

SoyiLLACS»  SqmlUct^, 

Bova  t Brvtujis. 

DANS  La’sICILE. 

ARCHEVECHE'  pE  PALERME. 

P A L B R M E. 

BvECHSZ  SwPfRAOAMS. 

OeRCINTI  » j^igaOiMMU 
MazaRA  t 
MaLTHB  y 

ARCHEVECHE'  DE  MESSINE. 

M E S S I H E, 

Evechbz  Svefkacans. 

ClFALV  y 
PaTTI  • ^atitnfis. 

LiPAlUy  Ufartnfu. 

* 

’ ARCHEVECHE'  DE  MONREALE. 

MO  n' R B A L £. 
!(vecuBZ  Sufekacaks. 
Catania  y Oabanet^t. 

StRACUFA  y 

DANS  LA  SARDAIGNE. 

ARCHEVECHE'  DE  CAGLIARI. 

CAGL/ARL 

Evechez  Svffracans* 

VitLA  d'Iglesias  y 5«5cirAAflÿ?xy  uni  \ l'Ar* 
chevêche. 

ARCHEVECHE'  D'ORISTACNI. 

O R I S T A C /, 
Evech*bz  Sdepracans* 
Auiy  VfilUt^  ic  LtaJiéiiiu,  . 

ARCHEVECHE'  DE  SASSARI. 

S A S S A R B 

Evechez  Sdfp&acans. 

AtccrERy  Algaritt^s,  ^ 

Bosa  y 

Castill'  Abaconesb  » Amfmrùi^, 


ARC. 

DANS  LA  FRANCE. 

ARCHEVECHE'  DE  LYON. 

Z 2*  0 /r. 

EvBCREZ  SvFBBAOANl. 
AuTUN  y 

Lanckes  y Lingnunfii, 

Mascoiv  y 

Challon  y CâtUlêaem^ 
ARCHEVECHE'  DE  SENS. 
SENS. 

Evbchez  Subfxaoane. 
Trotes  y Tnttu^. 

AuxiRREy  AfUtjJifdn-tt^, 

Neve&s  y NivtrKtafn. 

ARCHEVECHE'  DE  PARIS. 
PARIS. 

EvBCUBZ  SvpBRAOANZÿ 

Chartres  y 
Orléans  y At/reité/saifU. 

Meaux  y Mtl<icnjU, 

ARCHEVECHE'  DE  RHEIMà 
R H E i M S. 
Evechez  SurvRACAMi. 

SorSSQNS  y SMtJJioamJii, 

Laon  y iMuiMKn^i. 

Chaalons  y CMaLutmnfis, 

Noton  y Nafviûmtnfit. 

Beauvais  y BtUavacti^t»  * 

Amiens  y Afnbutmwfis,  * 

SeNLtSy  SjlvamdatJiu 
Boulocnb  y Mwriÿi>.* 

ARCHEVECHE'  DE  ROUEN- 
R 0 V E N. 

Evechbz  SdefbaoanI* 

Baveux  y Bâucmjiu, 

Evbe^  y PàraittnjU., 

Avranches  y Atriactn^. 

SREZ  y 

Lisieux  y Lexavwifit. 

CouTANCESy 


/ 


ARC. 

ARCHEVECHE'  DE  TOURS,, 
T 0 V R S. 

Evechez  Svepracanj. 

Le  Mans»  Cemmanen^s. 

Rennes  » Rt*iùMn/i{. 

Angers  , j4ndt^*veii/îu 
Nantes  , 

Cornouaille  » Corifcpitei^u 
Vannes  » » 

St.  Malo  t 

St.  Brilu»  Bri»c«»ftu 

Tricuier»  Trtc«renfis, 

St.  Paul  de  Leon  » Lcmt^t. 

Doz.  I Delti^h 

ARCHEVECHE'  DE  BOURGES. 

R Q V R G E S. 

*Evech£z  Svpfracans. 

Clermont»  Qxnmontrnjis. 

Limoges»  lxm«vkenjû. 

St.  Plour  » SAiiüi  Fiari. 

Le  Put  » Aaicitnfs^  exempt. 

Tulle»  TtatUt^, 

ARCHEVECHE'  D'A  L B Y. 

A L R Tt 

D*a  KS1.E  Languedoc» 
Erig^  le  J.  d'Oâobre  1^78. 
Ltbchrz  Suepraoans. 
Castres  > Cafhtn/îs, 

AUndE»  Mmaienfii.  ■ 

Rhodez  » 

Cahors  ».  Gubfrtr^. 

Vabres  » yJrnmJù, 

ARCHEVECHE'  DE  BOURDEAUX. 

ROVRDEAVX* 

Evecrbz  Svfpragans. 

Poitiers  » PiB/nnn/ît, 

Saintes  » SdM/Menfit. 

Ancoulcmb  » Et^»lismea/û, 
pBRicuEux  t PatrKn-iccti/tit 
Agen  » 

Condom  » Cetutomn/îs. 

Sarlat»  SitrUtti^s, 

La  Rochelle»  . 

l.UfON  » Litfiomnjiu 


* 

ARC.  J 

ARCHEVECHE^  D*AUSCH. 

A V S C H, 

En  Gascocni. 
BvecHEZ  Suppracans. 

1>acq;  » Apte>^,  1 
Aire  » Aimrtf^i, 

Razas, 

Bâtons  » Ruaatnjà,  , 

CoMINCes  , CmvtntJ^s. 

Çonserans,  CcitftrAnti^. 

LeCTOURE  » L-clomijù. 

Lfsi^AR^  Lajetria^s. 

Oleron  » 'Olvfneti^ii, 

Tarses  1 Tarbr^i, 

ARCHEVECHE'  DE  TOULOUSE. 

TOVLOV  S 

Dans  le  haut  Languedoc. 

EvECnEZ  SuFP&ACANS.' 

Pamurs  » Af^i*rMm. 

Mircpoix»  Aiirafkcnjît. 

Montauban  » AlnUÀlbMtMjU^ 

LavauR  » 

Saint  Papoul  . Sai^'t  pofAi. 

I.OMBFZ  t LmharUt^,  • 

Rievx  » 

ARCHEVECHE'  DE  NARÔONE. 

7;^  A R B 0 AT  £, 

Dans  le  Bas  Languedoc. 

E V E c R c Z Sa;  pfracans. 

Carcassonb  » Otret^anci^ls. 

Allt  » EUBotJii,  * 

Bcziurs  » Biterrtt^. 

Agde»  A^MtntU. 

LooevE  > Latlave^t. 

Montpellier  » 

Nismes  , NmMtfiitfis.  . '' 

Usez  » thUmJît. 

-Saint  Pons  » SmBî  Pmü  Tammtnm, 
Perpignan  » Elatn/ît, 

ARCHEVECHE'  D'ARLES.  * 
ARLES, 

En  Provence. 
Evbchiz  Svfpracans. 

• A 

Marseille  » 

Orange  » AMrmct^t, 

St.  Paul  trois  Châteaux »7riV-<^/«iÿ&. 
.Toulon  > TtUmnfis. 

ZzR  } A R“ 
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J J O A R C» 

ARCHEVECHE'  D'AIX. 

^ I X, 

En  PïiovfMCi. 

EvSCKEZ  Sw‘f»»ACAM». 

Apt  , 

RiEt  ) • 

pREJCSt  f»T9  JtiUaiJtu 
Gap  i VéfiHCir^  » dans  k Dtuphin^ 
■SiSTERON)  Sifittricmfîi, 


ARC. 

Kicr  i I>omatoe  de  Savoye< 

Olanoevs  i CUmUumjis, 

VenCE  } 

Srnez  » SMîiknfy. 

Grasse» 

•ARCHEVECHE'  DE  CAMBRAI. 

C A M S R j1  J, 

Dans  la  Flandre  Françoise. 
Etechbz  Svffracans* 


ARCHEVECHE'  D’AVIGNON. 
A y t G N O Ni  ^ 
En  Provence. 
Depeodance  de  l’Eut  de  VEgUfe. 
Eve  CHEZ  Suppracani. 

Carpenteas  , CâTftmerêSv^, 

Vaison  y VéjtemM^y 
Cavaillon  » CAâlHctf^s. 


Arras  » AtrrbMet^t. 

Tovrkat,  Ttnutcnfîs,  T Tournai  9l 

Saint  Omer»  I Namurneronc 

KanvRi  Ntumuritnfty  dans  ^plus  paitie  de 
la  Fbndre  Efpagnolc.  J la  France. 

ARCHEVECHE'  DE  TARANTAISË. 
TA  R A NT  Al  S £, 

En  Savoy  b. 
Evechez  Svppracaks. 


ARCHEVECHE'  DE  VIENNE.  Aouste»  AtgKjitwMSy  en  Savoye. 

SlON» 

y l E N N Ey 

DANS  L’ESPAGNE. 

En  Davphine'. 

ARCHEVECHE'  DE  TOLEDE. 

EvECHlxSVPPRAOEH»* 

T 0 L E D Ey  • 


Valence, 

D.n  , D/.5&. 

Gbneve  , Gthouunjtt  y dans  b Savc^c. 
Grenoble,  Grdii4mf»ùuouu  y dansk  Daa« 
phin^. 

Mauribnne,  Manrifut^ty  dantb  Savoye. 
Viviers  , Viva.Tut^  \ dans  k Languedoc. 

ARCHEVECHE'  DE  BESANCON. 

R E S A N ^ O Ny 

Dans  le  Comte'  de  Bouecocns. 


Dans  la  Nouvelle  Castille. 
Evechez  Suppracani* 

CoRDOVE,  OrriiAtnfty  dans  l’Andaloufie. 
Sf.covis,  StÿAit"(ify  ^ns  b vicilk  CalUlfc, 
Cartacene  , Okrihàgint^  , dans  k Ro- 
yaume de  Murcie. 

SlGUENZA  , . . 

OsMA , Oxmei^ù. 

CuCnçA  , Cuuhet^i. 

Jaen  , Gktmo^  y dans  l'AndalooCe. 

VALLADOLID,  yÀihftUXMua. 


Evichez  Sofpragans.  ARCHEVECHE'  DE  BURGOS. 


Basle  , BâfiUtn^ty  dans  b Suifle. 
Lausanb,  Lâ»/4Hti^i  y dans  la  Suiffe. 
Le  Bellby,  BiUicfiffiiy  dans  k Bugey. 


ARCHEVECHE'  D’AMBRUN. 
A M B R V Ny 
Dans  le  Dauphine'. 
Evechez  SuFfrACANS* 
En  Provence. 

Digne  , 


B V R O O S, 

Dans  la  Vieille  Castille. 

Evechez  Suffragans. 

» 

Pampelune  , PémfituKn/îs  y dans  k Royau< 
me  de  Navarre. 

Calahorra,  Tunis  dans  b 

LaCalzada,  OtkiMn^.  jvkiîleCaïHn«, 
Palencia,  PétUBtùmty  dans  le  Royauax  dé 
Léon. 


A R- 
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ARC. 

ARCHEVECHE'  DE  COMPOS- 
TELLE. 

COMPOSTELLE, 

En  Callice. 
Evicrbz  Svbfragans. 

Salamanca.  Sahunticei^t t dans  !e  Ropu- 
me  de  Leon. 

Avila  » AMtnJÎSt  dans  U vieille  Camille. 
PLAZBKCfA  t pUcairiitHs  f dans  l’Eftratra- 
dourc. 

Lveos  y LtÊcnfis  y en  Galice. 

Astorca  y ^mceafis  » dans  le  Ro^raume 
de  Leon. 

Zamora  , Zdomorei^î , dans  le  Royaume  de 
Leon. 

Orensb  y jhmenjù  * dans  la  Galice. 

Tut  y TiuUmfii  > dam  b Galice. 

BAOAjoSy  Piuet^t  dans  l'Eflnmadoure. 
Mondonedo  y AiiM^oniet^i  yAiD%  la  Galice. 
Crria  y CÂtritpfi',  dans  l'EAramadoure. 
CiudaD'Rodrigo  y Ovitéutt^n  » dans  le 
Royaume  de  Leon. 

Leon  y Z/jMan^y  dam  le  Ro^'iume  de  Leon. 
Oviedo  y Ovftcn/û  y dans  l’Alhirie. 

ARCHEVECHE' DE  SEVILLE. 

S E y I L E E, 

Dans  t'A  ndai-ouiib. 

EvECHBZ  SvffRACANS. 

Cadix»  Gsdirmm , dans  TAndaloufîe. 
CuADix , CnÂilkeMfis  y dans  le  Royaume  de 
Gienade. 

Les  Canaries  » CtMdritMfis,  dam  l'Ifle  de 
ce  nom. 

ARCHEVECHE'  BE  GRENADE. 

C R E pr  Ji  D,  Et 
Dans  lr  Rotaums  de  Grenade. 

EvECHRZ  SvsrRACANS. 

Malaca  y M^Euittomu 
Alméria  » jfymeritnjiu 

ARCHEVECHE'  DE  SARAGOCE. 

S ARAGOCE^ 
Dans  l‘A  r a c o n. 
Evechbz  Suepracans. 


Huesca  y 
Jaca  y 

Tara^na  y TttétfmHnfU, 
Baiaastro  » 


ARC. 

Terüei  y TenUitft. 

AlbaraCIN» 

ARCHEVECHE'  DE  TARRAGONE. 

T A R R A G O N Et 

En  Catalocne. 

Etechez  Suffragans. 

Barcelona  y BardumeÊÿts, 

Girova  y GfrimJtii/.s, 

Lerida»  lUrdenfii, 

VlCH  y 
SoLSONAt 
UrcEl  , Vrf^tÜtnfs. 

Tortosa  y 

ARCHEVECHE'  DE  VALENCE. 

A L E AT  C Et 

Dans  le  Royaume  de  ce  nom. 

Evechsz  Suffracans. 

Mallorca»  Mijtrictnjitt  dans  Tlfle  de  ce 

Orihüela  , OritkT^t  dans  le  Royaume  de 
ce  nom. 

DANS  LE  PORTUGAL. 

ARCHEVECHE'DE  PRAGUE. 

P R A G E. 

Evecmez  Suffracans. 

Ln  Portugal. 

Porto  , Pcrt$$^Atnfi. 

La  Guarda  y CuM'Àir^, 

ViSEO  y 

Lamego  , L^mêcnfu. 

Miranda  » Aiiré»t4e*jtu 

patriarchat  de  lisbone. 

L i s E û N E. 

Evechrz  Suffracans. 

CoiMBRAy  CBmmtrknfSit  en  Portugd. 
Eltas  y Ehv^Ut  en  Portugal. 

Leiria  y Lmnÿî/y  en  PortugaL 
Portalecre  y PmAtn^t  y en  PonugaL 
Cevta  y , en  Barbarie- 

Funchal»  FmntbAtnfit  t dans  l'Jflede  Ma* 
dére. 

Angra  y Aapa^ , dam  la  troHîàne  Ifle, 
San  Salvador  , Cuigtafist  dam  le  Royati* 
me  de  Coogo. 

Rirrra  grande  y Ci^Ws  ^riéit  » dans  les 
Ides  du  Cap  verd.  *. 


San 


jjt  ARC. 

San  Thomu,  SéifÙi  Th$m4,  d»«  l’ine  de 
c<  nom  vers  la  Guinée. 

Angola»  dans  h ville  de  Laonda. 

ARCHEVECHE' D’EVORA. 

E r O R 


ARC. 

ARCHEVECHE'  DE  MAC  DE- 
BOURG. 

C D £ B OV  R G» 

[^nUrij't  tn  DmcU  tmffi  htn  qut  [et  Sttfré» 
gant  tn  frtnciftmtet^~\ 


Evechez  Sw^pracami. 

pARd  , Phartnfti  ou  jUgnrbiti^  » dans  k Ro- 
yauire  des  Alj^irvcs. 

Tanger  • TlnfitMiii  » xmi  à TEvCchc  de 
Ceuta  en  Barbarie. 

DANS  ^ALLEMAGNE. 

ARCHEVECHE'  DE  MATENCE. 

M yt  r E r>r  c E. 

Evrchez  Svppracanj. 


En  s a X I. 

Evscmez  Supfracan}. 


Meissfn  Afijhen/îi,  exempt. 
MnRsitURG»  Aitr/eimrfet^,  l 
NAVMauRc,  Nmtmkmgtt^s. 
Brandfbourc  1 Brnndehnrgâtià. 
Havelcerg»  HMtArrgt^'ti, 


ARCHEVECHE'  DE  SALT2BOURG. 

S A LT  Z B OV  RGy 

EtZCHEZ  SvfFXACANS* 


Augsburg»  Angt^nmi^  dans  la  Siube. 
Spirb  » Sfirnjttt  dans  le  Pa'atinat  du  Rhin. 
WoRMs»  y^ormadei^s , dans  le  Pahrinat  du 
Rhin. 

Strasbourg  > Argtntintnfi  ^ en  Alface.  ^ 
WuRTZBURC»  Htrbifdenfit  y en  Fnneonk. 
Aichstet  » Eichfietti^s y en  Franconie. 
VfRDEN  t f'irtUn/ît  y dans  la  balTe  Saxe. 
CoiRB  » Cttrienfis  » dans  b Suîflê. 
FliLGESHEtM  » Hiltttsbfmmjtf  y dans  b baflé 
Saxe. 


Paderborn  » Padtrbmei^t  » dans  b Weft- 
phalie. 

Constance,  y en  Suabe. 

Halberstat»  Hnlbtrjta/iiei^ y dans  U baflè 
Saxe. 

Bamberg  » Bambirgtnjtt  y exempt. 


t^RFisiNGEN  » Frijmntt^iy  dans  la  Bavière. 
Ratisbone»  RntitkêMtt^s y dans  b Bavière» 
exempt. 


Secxaw  , Stttmitnfn  » en  Sririe. 

Lavant  » lytvant'ums  , en  Carinthie. 
Brixen  » Brùàtmlity  dans  le  ComtéduTiiol. 
Gurckz  » Curtfnjtty  en  Carinthie. 

VïiNNe,  yîemà^  y en  Aurriebe»  exenipt. 

[11  cft  érigé  drauis  peu  en  Archevêché.  J 
Newstat  » Ntt^aÀienJif  y en  Autriche. 


ARCHEVECHE'  DE  BREME. 
B R E M Ey 


ARCHEVECHE'  DE  TRE  VES. 

T R E r E S. 

Evechez  Svpfragans. 

hlrTz  » Mtienlîs.  T 

Tool  , Tnlitnfii.  >en  France. 

Vlrdun»  F'trdmteMjit.^ 

ARCHEVECHE'  DE  COLOGNE. 

C O L O a PT  E. 

Evechez  Subpracans. 

Liegr»  lat^en^, 

AluNSTERy  AUnn^tritn^,^ 

Minden,  Minàtnfii.  >en  We/lphalie. 
OsNABRuc  , Oy»»rférw^e»/r.  J 

[Minden  cft  fecuîaiifc  » en  bveur  de  l’E- 
Icéleor  de  Brandeboiiig.  Osnabrug  eft  pofTe- 
dé  alternativement  par  un  Prince  de  b Maifon 
d’Hanover»  &par  un  Evcquc  Catholique.] 


Dans  la  basse  Saxe. 

[^«/4r<yr'e»  Dncbty  dr  fit  Sttfingams  en  Prim» 
(iparnUi,.  Ijtbtc  etnfirVt  U titrt  d’fvrribr» 
moit  il  tfi  Hujmrt  f^tJt  far  mn  Prince  Lh- 
theritn  qm  n'tfi  pnt  EtritfMty  ntjernt/m^ 

fUment  tint  dn  tnmrtl  Jans  nmcitne  jnrifdk^ 
r/M  Eulejî^h^Mt.'j 

Evechez  Svfpracani. 

Lubeck,  Ln\ttcenRiy  dans  le  Holftcin. 

Katzeburg  » RjaKahttrgtnfit, 

ScHWERiN  y Stterinei^it. 

DANS  LA  BOHEME. 

ARCHEVECHE'  DE  PRAGUE. 

P R A G V E, 

Evichez  Suepracans. 

Olmutz  , OUmneenfît , en  Moravie. 

Leutmeritz,  Utemtritenfis.  'len  Bo* 

Konigsgratz»  Rtgintbrnduttfis.  J heme. 

DANS 


Digituedtjy  ’ 


Sfs 


ARC. 

DANS  LE  BRABANT. 

ARCHEVECHE'  DE  MALINES. 

M L I N E S. 

Evcchbz  Svsfkacans. 

Akv£KS«  j4tumer^rM/ù, 

Bnur.Ef  . Bru^enfii. 

OaNDi  GéHdAVtufit. 

Ipkss  t , dint  la  Flandre  Fnn^ilê. 

Rurfmonde,  BMnmmttitnfit. 

Bois^lE'DUC  * B»jcfdM(et^is  * domaine  dn 
Provin<«  Unies.  Ce  dmiier  Evcchd  cft 
fupnmc. 


ARC. 

WotClSTFIl,  yifoTmtnftt, 

CovRKTRY  » CMbr«rriot/rr.  7 
^ LtehfeiJitnfh. 

HfiXFFORD  » HtrtftrtUtiÿis. 

EtT , Flirt^. 

NoewiCH , Ntrvien^. 

Oxford  I Oxmitnfj. 

PETeRBOROOG,  POTtkltr^tl^. 

Bristol,  Brifi»lia^u 
Lasdaff  t LÔmtUftHfis. 

Bancor  , Bémforitt^t. 

Saînt  Davios,  A/MrtwÿSr,  ou  SMBi  Dé- 

Vidis.  » 

Saint  Asaph  , 

ARCHEVECHE'  DTORCK: 


ARCHEVECHE'  D’UTRECHT- 
V r K E C H Tt 
Dans  lis  Provincbs  Uni1«. 

[i>  Ckâ^rt  t4<he  dt  cmfervrr  tmm  lei  é-fitt 
de  et  Si^e , émis  tes  4 *r«ttveté 

> Rame  tm  rwfiiht  jéjifm’é  freietU  Ithantftt 
^'défêit  prtdéii  tmdél^téct  dtf  EtétsGtne- 
f4éx  f44t  teste  difevrde.  Les  SéfrM^tns  me 
fui  fttét  fléS  dtfiùs  U rtveJétim  fa  4 fir- 
me U RtféititfU.} 

Evichbx  Svffraoans. 

DivENTe*  , D^vemtrift^u 

GroniNCUB,  Gremmié^ 

Harlfm,  H-trUétenJîs. 

Lffuvardin,  LeetmrdieéSi. 

Middelrourg,  AiiddâAérgtt^s, 

DANS  L’ANGLETERRE. 

£D4«  tem  te  Rvmmtme  Ut  ftd<iKei  fin  fiférte. 
de  ^F-gUjt  Cébe'iiime  , <ÿ-  ««  *»  fvrft  de 
Dediime  , tfi  U ReUgica  demàmemte  dé 
Rejeume.  Ce  rtrft  fit  dr-^ffe  fins  U Rtgme 
stF.hfmèeib  , (ÿ  ctux  fii  en  fittt  prefrjjlem 
eaeupejeat  ce  fi’em  épe'ie  FEgliJe  Aniticesu. 
Tous  les  Evè^ées  ,«/  peirs  dé  RtjaééH  . ^ 
en  (ttte  «jéeliiê  tm  fiemet  (ÿ*  vei*  dehbermtive 
dmns  U Osembrt  des  Setgetéeiy  m Perksoeét.'^ 

ARCHEVECHE'  DE  CANTORBERI. 


T O R C K. 

Hvschbz  Svffraoans. 

Ckester  , CefirinEt. 

Durham,  Déoetmenfi. 

Carlile  , CérUeUs^ 

DANS  L*E  C O S S E. 

[m  t Epijcepét  tfimkeU^Uj  avait  maérefiit} 

ARCHEVECHE  DE  SAINT 
ANDRE'. 

S ^ I NT  A N D R t. 

Eveche»  Svffracani. 

AetROBEN  y ^triaétéfU. 

DunciiLL  y Detéekfidémjts^, 

Murray  , Ataravitéfis. 

DuMBLANEy  Dwmblmn^. 

BRerHtM,  Betchine^s. 

Edimbourg  y Edeiéburget^, 

Rossi  • Rtffis^. 

• CaitneSS  . CmtlséétRenfis, 

OrKNET,  QrtédtUé. 

ARCHEVECHE'  DE  GLASGOW. 

G L H S C 0 IP'. 

Evichis.  Svffragans. 


Cj4NT0RBERL 
Evicrez  Sufvracans. 


Gallowat  y GéSUviditl^. 

ArcYLI  y A'gmdite^s. 

I.  CoLHKiLL  , & Ifles,  léfélttam  , ou 
dartres. 


RoCHEST^Iy  Refenlù, 
LoNDRFSy  Ltmdmn^t. 
Lincoln.  IJsKakurnfit. 
Chichestfr,  Oeefirité/is, 
WiNCHESTFR.  Tiéianiet^t. 
Salivburt  y Seriiltériti^s, 
ExcrsTCR  y Fxtmenfi’. 
Bath  y B4thaéiemfit,l  . 
Wf.Lt$y  Wellenii. 
GloCBSter,  Glec^rké/à. 
lam.  /• 


DANS  L’IRLANDE. 

[R  f avait  atérefiit  mm  aÿit,  grand  mamère 
vfcBrt. , mais  depmis  la  P.  Rtfirm^iaa  tôt  Ut 
a redéits  À X/X.  j' mar fierai  dtu$  afierij^ 
etéx  ^ em  èi  /mfrimea.  en  ettu  aecifeé.] 


Aaat 


5ï4  ARC. 

ARCHEVECHE*  D'ARMACH. 
A R M A C tu 

Dans  la  Province  o'Ulstcr. 
Evechcz  Svvvracans. 

LokdonderRT  » Dirkm/i$. 

* Mith  • Mitknjii. 

Clocheb  « Cfccéwwyîr. 

DuNUALR» 

* Ra|>ne. 

Kl  I LMORE  , ”î  . 

* Ardach  , ’ Ar<U.htuitwji$.  j 

DitoatORi*  Drtmvm^u 

* Cluaa  C«>m4ei*M/>^'îs  t uni  irccMirb. 
CoNNORi  CMweiffilt  uni  avec  V^viêm. 

ARCHEVECHE'  DE  DUBLIN. 

D V B L I N» 

Dans  la  Provskci  de  LEiNsria. 

Eve  CHER  SuvrtA«'ANS. 

KitLDAREt  D<mjCf. 

Feaenes  ♦ fermafik  l- 

* LeigMin»  t/jWivwjfc.  j * 

» OOcr/ , Ojforia^. 

ARCHEVECHE'  DE  CASHELL. 

C A S H E L t, 

Dans  la  Province  de  Mommouth. 

Evechez  Sverraoans. 

Emlet  » y uni  I l'Archevêché 

de  Cdihtl, 

LtmericRi  ZJmerkrafit. 

VVaterford, 


ARC. 

KfLLAtA  t AlUdetfii.  I 

* Achonry,  Ai»dcmus. 

Atiilore,  Ahitma^. 

DANS  LA  SUEDE. 

tti  Ev^ifuts  têM  ét  Smtd*  im  D.swmwv 
fint  LKtbmou  , ÿ Jrnivm  U Ct^eJJim 
J A»gib9>trg. 

ARCHEVECHE'  DH  LUNDEN. 
L V N D E 

• EnScanie. 

AutrcTob  au  Danenurc.maiatenant  h b Speoe. 

EVECBBE  StrVFRAOANI. 

Roscrilo»  KtJchiUei^ t dans  l'Jfle  de 
bnde, 

Odensee,  en  Fkcic. 

Sleswick*  .S&rvitr^^ 

Ripeni  I 

WiBORG»  LeoJuthaA 

ALBORCKy^dlEê«rj«X^i.  I 
AABViiM  t J 

DANS  LA  NORWEGE. 

ARCHEVECHE'  DE  DRONTHElM. 

D JC  O ftra  E JM. 

EvtCHt.  Sv.V.ACANS* 

Bckgfn»  Brrgn^'ii. 

Staffancer  ) 

HaMMER  » juois. 


"1 

h' 


* Lilinorc. 

* C.loncy  y Citmniiî  ou  OmaMo^s, 

CoRCK  y Cenoÿii^'is, 

* Rü(T  y Refnft.  ^ums. 

* Killalo  y LMmnJit.  J 

AroffaRT.  Ardf€rttafs, 

* Kilf.'Dory  ^ & Timbrianjis. 

ARCHEVECHE'  DE  TUAM. 
T V A 

Daks  La  Province  de  CoRNAPear. 
Evechez  Svff^racans. 
Callowat  y GMUvtiifij. 

* Moy  y iT/i’/r 

* En^çWûwne,  £«.^éiA«rjï‘jt.  J ^ 

* Elpbeny  Ejpfcaoÿf/. 

Killala  y KtHaltaaa^j. 

ClOMFORTy  Cùttftrw^l  . 

* Kibnacoughy  DMacenfis. 


CHRfSTMNlAy  Axflttnja. 

Ho  LA  y Htlafn.  ■)  , 

SCAiilOLTi  Sia&ctn^i.  J® 

DANS  LA  SUEDE. 
ARCHEVECHE'  DUPSAL, 

V P S A L. 

Evechez  Suffracans. 

LlNROFlNCy 
ScARA  y Surm/k. 

ARosENy  Arajttmfa. 

Vaxaio  y ytmtmtmjiu 
ABOy  Abaenfiiy  en  Finlande. 

WiBoRG  y yAmrgtnfit  y cn  Car^e. 


Oigilizeé 


ARC.  ■ Arc.  5IS 

A RCHE VECHE'  DE  RIGA.  PANS  LA  HONGRIE,^ 
t.  S G A»  ARCHEVECHE' DE  GRAN, 

[Ci  Siiit  & fts  SufrAwtsfiM  ftrJMf  ftur  U O R A N. 

Rilititm  CtfWjfW.J 

EveCUZzSVFPKACANI. 

ÈK  LlVONlt. 

Nitra»  T^aria^. 

ETBCniZ  SWFF**bANI.  C&WÏR  « JdVWritl^. 

EgKGR  » 

REvtt,  rtntSu^i.  " Watiem  , 

Dfeft,  OticiazAc, 

HaHel,  WiiPEm,  Wyràiuoîîi. 

Oesel  t 

ViNDow,  aujourd’hui  Uimtin/ti.  AnCHtVECHE'  DE  COLOTZÀi 

DANS  LA  POLOGNE.  c O L O T Z A, 

ARCHEVECHE'  DE  GNESKE.  Da»!  ia  d^peudancd  dv  To»t. 


Evecuzz  SVFPRRCANf. 


G N E s N £. 


Evbchsz  Svffzaoams 


ÈYECHBI  Sy»i»A0A.K!.  ^ , uui  S fArthevfché  .8: 

, * fous  h domination  de  U Matfuo  d’Auirkhcd 

Cracovie  » CrMwvitf^s,  » ZagZab»  Z^Afienfii. 

Wladisiaw,  XJlAdiJUvtrtifit  wx  Varadim»  Vér^Sti^s, 

VlLtNSZt  I SZERÇM  I SitW$itl^- 

POSNANIE  B P«MrMzeA&.  CaNAD » - 

pLoczlO,  PImo^.  Bosna,  B*ait^u»  dont  k Si^c  eft  à Jait» 

W AKMtl , y^rmitn/îs.  7 a-  h,,!,  ZA  «I  B«nlc.  «r  i • 

SZAMLANO , Sémint^uJ^P^  “ ““*•  StBiEM , en  TranllVl^fue. 

tucKO , LMttrienfij.  Baciow,  Bâthovie^y  en  Valachic. 

Samodzka  ZfcMLA  t ou  JUahô" 

WflÿV.  DANS  LA  DALMATIE. 

CoLM«  Cidm«ii^,  7 

POMESAN. ^ ARCHEVECHE' DE  ZARA. 
Breslaw  y Vrêtijlavki^ty  en  SilcHe.  * 

Lebuss,  Z«7<^jflu»dat»$  h Marche  de  Bran-  Z A R A% 

ddxAug. 

Camin,  Oumimi^ity  en  Pomeranie.  Domaine  de  La  REPUiiiciyE  deVenuk 

SMaLtrAiOy  SmAtxpi^ts  i en  Mofeovie.  « 

[Il  n'y  a que  ceux  de  la  Pologne  AdeU  Evbc-hez  SoFfracahï. 
Silefîci  qui  aient  conservé  la  Religion  Catho* 
hque  ; ceux  oui  dépendent  du  Roi  de  Prullè  Arbb'> 
font  feparez  de  rEçWe,  * Luthcricos.]  • VtoLiA  , • 

OSLRO  , jhljdnlÿis.  • 

ARCHEVECHE'  DE  LUVOU. 

ARCHEVECHE'  DE  SPALATO. 


L V r O V. 


S P A L A T 0, 

Evechei  Suefeao.us. 

PRZEMYZLy  prtmi/lin/îs,  £ V Z C H E'Z  SofFRACANI. 

Chelm»  ChelmtH^. 

Kidvie  , iMvûnjîiy  dans  la  dncDdance  des  _ ~ • r t i - 

Mofeovire  • Zec»a,  Æjjizyfi . enCroziit.  fous  la  domi- 

Kamuniec  , Onm^n^,  daua  la  depe».  • 

dance  du  Turc  Nona  , JVtwit/û.  \ en  Dalmatic, 

Lésina  , Phiatnfix 8e [fous  la donu- 
Trao  j Tra^mrir^i-  rtution  des 

SCARDONA,  aSE-4rd(»os&.  J Vénitiens. 

Macarska»  Aùie-viefÿif,  foùs  la  dominacioti 
du  Turc. 

Sbbenic»  > .SiAeMr<;y&  » fcus  h domination 
des  Vénitiens. 

Tine  ) 7mt€J^  y Tous  h domination  du 
Turc. 

T«m.  i.  . Aaaa»  Dul- 


EvZCHE'Z  SofFRACANI. 


Digitized  by  Google 


jjtf  ARC.  . 

Dui^Ai  en  BôTnle  (ôas  kTttrc. 

Almima  } Abmair^i  fous  le  Turc. 


ARCHEVECHE'  DE  RAGUSE. 

R ^ O V S Ey 
RirUBLlOiTt  BN  Dalmatie. 

[A£aj  rriiMdir*  dtt  Tlor.} 
Evschie  Sveeraoans. 


Stacno»  Suffttmfity  dépendance  de  Ragufe. 

unis. 


Merca 

TaestCNO] 


Karenta  f i fout  le  Turc. 

La  Bxazza  * Bratie^j , fous  les  Vénitiens. 
RisANOt  RifoMtnfiiy  feus  Is  Turc. 
CvKBOLA»  feus  le»  Vénitiens. 


DANS  L’ALBANIE. 

ARCHEVECHE'  D'ANTIVARI. 

A if  T l f'  A R /,  . 

S6VS  LA  BOMI^ATION  mS.TuRC. 

Evbchzl  SvVFItICAiri. 

SçrTTARt  « ScvttKTmfs. 

PviATX  » 

DarvASTo  « 

Dulcick'o  > Hnkimât/ii, 

Sa?pa  , ■) 

Sardania  » SArdtmatJîs.  J 
Priscrem  « Priirenet^i.  "| 

StMCNDRiAf  SMmjmdrien/â,  »en  Senrie. 
Nandor  AlbAi  Btl^rddti^s.^ 

Budoa  I Endmi^ity  fous  les  Venineas. 

. ARCHEVECHE'  DE  DURAZZO, 

D-  V R A Z Z Ot 

Dass  l’Albanie  sovs  la  domikatiov 
DES  Turcs.  • 


ARC. 

ARCHUVECFîET  de  SOPILitf. 
s O P i A, 

Dans  t A'  R*  U L 6 A a s ^ 
ARCHEVECHE'  DE  L'OCRiDA. 

V 0 C R I D A 
Dans  la  Macedoini. 
ARCHEVECHE'  DE  CORFOU.’ 
C O R T O Xfy 
D.  A N $ L’A  L b a N ». 
E.VSCHB2  SVPFRA-GAMI. 

ARCHEVECHE-  DE  CANDtE. 

C A N a t Et 
D A N s lT  s L R O B c A H D f t. 

BvECREZ  . 

Sovs  LA  OOMENATlOIt  DES  ToRdL 

Î.A  Canea  y Cjdo»ia^$, 

R^tino  y Rbtiiméit^i.  7 ■ 

Milopotamo,  3**°** 

Skthia  y Sirb/fiifis.  } 

Hieraretra.  //îfT^re^.  j 
SicHtMO  I JïfAANew,*.  ■)  • 

Arcadi»  AnAmjît.  j 

ARCHEVnCHir  DE  NAXE  ET  DÉ 
P A K O S. 

N A JC  £y 

Dans  l’A  R o h f p B L. 


Eveches  SvrBRACAXS. 

Atusio  , Atxüfffy. 

Lus  > 

Benda  y . 

Canovia  y CiOUVitnJti, 

CaoiA  t Cnitn^, 

ARCHEVECHE'  DUSCHUB. 

V S C H V B, 

Dans  la  Servis., 


Evechez  Sopfraoans. 

Tinb  , Tiùmnfii , exempt  y dstis  rifle  de  te 
nom. 

Milo  y A£!tKjû, 

SfRAi  Stirn^t.  . * 

Scio  y Ckio^. 

Anoros,  Atdreii^. 

Santorini  , 7l^trt^^7s. 

TbrmiA)  Tktnumùtfi/ît. 


DANS 


ARC. 

DANS  L’ASIE. 

ARCHEVECHE'  DE  NAXIVAN. 

N A X t A N. 

D A W 9 Is’A  a TC  B N !•  B. 

ARCHEVECHE'  DE  GO  A. 

G O Ay 

Dans  bei  Indss  Obibntalbi. 
Depeodsnce  des  ft>migs». 
Etbcrbz  Susphacank 

CocHiN  ».  OAiatu^.  1 fous  U doBtnvioa 
Malaca»  MMcenlû.  j des  Holbndc^ 
San^Thomb'»  ou  &mtiiTh»m4, 

Mac^ao  • Aituaam^J/t  > dans  k CbÙN. 
Nangazacbi  » , difiB  le 

■Jjpoa. 

Angamalb  OU  CBAVCAVoa  'de  kS&H&À» 
auf»rtviMAi^émmnfist(\u  b cô*ede  Malabar. 
£Ces  deux  derniers  S«cgp  ne  fubAflmt  ^us 
depuis  loag>reTB{».3 

ARCHEVECHE'  DE  MANILLE. 

Af  A AT  I I L Sy 
Dans  tts  Fstei  PHStta^mes. 

Soui  b dominstion  de  FE^Ngae. 
Evicnei  Svbpbaoanb 
Nombbb  ob  Îbsvs  % A^Mûm  Tess)  > ou 

Gima^s, 

Koeva  Secovia  » Sc^m/U.' 

CaCE&ES  OE  CaU£&1NA  y C»*4Tt>sjU.  ' 

DANS  L’AMERIQUE, 
ou  Nouveau  Monsb. 
ARCHEVECHE'  DU  MEXIQUE. 

M E X t C Oy 
Dans  la  Nouvelle  Esp^ne. 
Ev^bchie  SupyaAOANS. 

Guatemala  > C«r/flTC«k.  ^ 
Mlchoacan  y AytbtM^am.  ^ , 

PuhBLA  DE  LOS  AnGXLES  * A^t'âfêkt. 
Mekioa  » Airridâi  dans  l'Yucacaxûa. 
Guaxaca  > Aiitifmrti^s. 

NjCARAOUA  » NiCéTMM. 

Cuadalajara  » GtÊMUidXéTé. 

Chiapa.  ChùÊftt^. 

Vera'PaZi  f'tr€-fécii. 

D'y'RANGO  y DjWiS^i. 

Sania-Fb'»  SéiUl0  Fûki  dt  Ifn» 
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ARCHEVECHE'  DE  ST.  DOMlN- 
C U E. 

SAINT  DO  MI  NGV  E, 
Dans  l'Islb  Espacnolb. 
Evbchbb  Suppracams. 

Santiago  db  CvBA».SW?i  Juct^At  OA*. 
San  Juan  or  Pverto-Rico,  449^  jibsa. 

WJ  dr  Pmit-divite. 

Venezuela»  t'emiwU. 

HOnOu’raS  » Hvtd0T4f 

CONCEPCIOM  DE  LA  VecA  , CMf<pr/«o/ , 

uni  Ll'AfdKvccl)^. 

ARCHEVECHE'  DE  LIMA. 

LlMAy  ou  LOS  REXE5. 

Dans  lb  Pérou  domination  des  Es^ 
ÇACNQLS. 

EvBCHBB.  SvVPB40AMtk. 

Cusco  » CtuctnfU, 

Quito» 

Are<lvipa«  Art^Af4, 

TrVBILLO  t d*  TriÊxiUt, 

CuAMANÇA  » 

Panama»  Ej^-mwis  y co  (erre  fcroie. 
Santiago  da  ChivI  > Stt/Si  4 
G/«.  ^ 

LAÇoNCE?CiaN  Dfi  CiML(r  ÇMcWsfBtft 

uni  4 PArchevkhif. 

ARCHEVECHE'  DE  SAINTE  BOL 

SAiMTE  fOd  t>£  BOGOTA, 

Dams  lb  Novvbau  Rotaumb  de  Ca&»« 

NAOa. 

Evbghbx  Svbpbacanb» 

Santa  Marta  « Sana*  Mxrth*  , dans  b 
Nouvelle  Grenade. 

Cartacena  la  Inda  , Çmé^iMû  mvx,  ea 
terre  Erme. 

PoPAYAN  y PifMdM  X dans  le  pays  de  ce  coq. 
ARCHEVECHE'  DE  LA  PLAT  A. 
DA  LA  P l Àr  A, 
Dams  le  Perçu. 
Evicnis  SvfPKAGAprs* 


La  Paz  , O CRvt3i7iACA  » A ?4ee  » dans  |e 
Pérou.  • 

San  Migusl  il  Rstero  , TuttmtxiPify , 

dans  le  TucumaD. 

Santa  Cru»  ob  la  Sierra  > od«  Saram. 
C4  y SéAht  Çrmu  d*  ÿm§. 

Aaaa  j San-* 
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SaMYA  TRINtDAD  DB  BUEKOl  AtRE$» 
SmH*  TriuitéUii , dus  (c  Paraguay. 
L’Assompciom  » PdrugtiU  , dans  le  Para- 
gu>y* 

L'Assohpcion  « Ft»vü  dt  dus  la 

province  ée  la  Rivière  de  b Plata. 


ARCHEVECHE'  DE  SAN-SALVA- 
D O R. 

S A NS  A L r A D O H, 

1)ans  le  Bbesil  domination. dis 
Portugais. 

Evbchez  Svtfraoans. 

Olinda  de  Pfrnambuco,  OUhJmmms. 

San  Sébastian  db  Rio  de  Janeiro, iWw- 

San  Luis  de  bl  Maranhan»  MArMùuii, 

Dans  la  Nouvelle  Francs. 

IQuebrc  » Quthtfti^  , qui  n‘eft  SulTragant 

d’aucun  Archevêché. 

Je  «e  donne  ps  cette  lifte  pour  quelque 
chofe  de  poriâic , }c  me  fuis  contenté  de  reâi> 
fier  quelques  endroits  où  Mr.  Baudrand  de 
qui  )e  l’ai  empruntée  s’éioit  trompé.  Il  faut 
f^arq^  que  les  Arcbcvéches  d’Allemagne 
qui  en  faveur  de  U Paix  ont  été  rccuUrifex  & 
amibuex  ï certaines  Familles  Souveraines  font 
prerentement  des  Duchet.  Tels  font  Magde* 
oourg , Brême  Ac.  Les  Evèchez  font  pre< 
fentemenc  des  Principauiez , tels  font  Swerin , 
Ratadwurg  &c.  En  Italie  les  villes  Epifeo 
pales, quelque  petites  qu'elles  (oient,  font  tou- 
tes honorées  du  titre  de  Cite'.  Le  Siégé 
d'un  Evêque  Tuppofe  roujoun  ce  titre.  Il  y 
• a peu  de  villes  en  Iialic  qui  ne  foicne  Epifeo- 
* paies  ; & par  conrequenc  Citez. 

On  a haiicoup  de  Cartes  drefTées  félon  les 
jtirifdii^ions  Ecclefiaftiques.  Beaucoup  de 
pays  ont  été  naitez  par  Diocefes  , il  y a 
peu  d'ArcHevcchcz  en  France,  te  en  Allema- 
gne donc  nous  n'ayons  des  Choragraphies  par- 
ticulières. Je  itmarquerai  Inilenient  ici  avec 
« Merrare  tc  P.  Lubin  * , * qu’U  y a deux  nunrerrs  de 
drefter  b Carte  d’un  ArchevêchA  La  pre- 
^ micrt  eft  loifqu’outre  le  Diocèfedu  Merw^- 

litain  elle  comprend  aulTi  çeux  des  Evêques 
• Sufragans  ; diftinguez  les  uns  des  autres  par 

de  petits  pomes  , au  lieu  qae  des  traces  pius 
fortes  feparenc  cette  Prosince  Bcekfîaftique 
des  Provinces  voifines.  Ces  fortes  de  Carres 
font  utiles  pdur  donner  tout  d’un  coup  le  ra- 
port  qu’ont  entre  eux  les  Diocèfës  fournis  à 
une  même  Métropole,  tc  facilite  l'ioteUigence 
d:  plufleurs  diftcultez  , qui  arretenr  dans  les 
Svnodes  Provinciaux.  L'aune  eft  lorfqu'on 
ne  met  dans  b Cane  que  le  feul  Diocêfêpn> 
pre  te  immédiat  du  MetropoUtain , divifé  en 
fes  Archidiiiconcz  tc  Doycnez  fâm  fiirc  atten- 
tion aux  Diocefes  fubordonnez  que  par  raport 
aux  limites  qu’ils  ont  commîmes  avec  k'  Dis- 
uiâ  de  l'Archevêque.  La  premicre  eft  d'une 
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Utilité  plus  üniverfeUe  » la  fécondé  a Tes  tvdri^ 
rages  te  peut  être  plus  détaillée , en  Tuopofant 
une  grandeur  ^Ic  dans  les  deux  PlaocM. 

Nous  avons  obfervé  aillcun  avec  ce  mêm* 

Pere  qu'au  moyen  àgc  oo  apelloic  Diocesb  » 

Dittctjii  , le  tenitoire  d'un  Archevêque,  tc 
Paroisse,  P^rechùit  celui  de  l’EvéqueSuf- 
fragant. 

Plufieun  Archevcchez  de  l’Empire  font 
des  Souverainecez  très-remarquables  , je  n’ca 
ferai  point  en  ce  lieu  d' Articles  particuliers, 
on  peut  les  voir  aux  noms  propres  de  ces  Ar- 
chevêchea,  par  exemple  aux  mots^ Cologne, 

Matence  , Saltzbourc,  Trevbs,  Ac. 

Je  dis  la  même  chofê  des  Evcchez. 

ARCHI^  , Ville  de  la  Paleftine  dans  b i Jtfii/c, 
Tribu  de  ManafTé  au  delà*du  Jourdain.  Coœ*  >ê.  v.  a. 
me  Athartth  eft  nommée  enfuitc , Ortelius  tc 
quelques  autres  femblent  lire  ces  mon  en  un 
comme  s’il  y avoir  ArchiathaRot  , fats 
diftinâion.  * 

ARCHIDEMIA  , fbnaine  dans  le  terri- 
toire de  Syraeufe  en  Sicile  felon  Pline*.  Vin-  rl.|.e.l. 
cent  MiràUlb^  dans  k tint  qu’il  a compofé  ^ 
touchant  fi  patrie  dit  qu'on  appcQc  prefentê-  * ** 
ment  cette  fontaine  Cefalino. 

ARCHIDIUM  , ancienne  viOe  de  rifte 
de  Crète,  fekm  Paufinias  *.  # in  Arcal 

ARCinCO.  Votez  Etopicco  , qui 
eft  l’Orthographe  de  ce  nom  b plus  fuivie. 

ARCHICUS  ou  Archicum  , Village 
de  Grèce  dans  l'Attique.*  Il  a eu  b gloire 
d'erre  b Patrie  ^ de  Xcnopboo , bon  Omcier,  y Diog. 
Pbilofophe  & Hiftorien  , & l'un  des  plus  Lom. 
grands  ornemens  de  l'ancienne  Grèce. 

ARCHIDIACONE'  , Diftria  qui  fiit 
panie  d'un  Diocèfi , tc  dans  kqaicl  eft  renfer-  * 
mec  b jurifdiâion  d'un  Archidiaat.  Aa- 
cienoemeot  dans  l’Eglifc  Grcque  dont  l'Eglifê 
Latine  a emprunté  Drefque  tous  tes  noms,  • 
qui  defignent  ks  diferens  emplois  du  bljoifte* 
re  Ecclcfiaftique,  k premier  d’entre  les  Diacres 
d’une  Eglife  étoic  nomme  Archidittfrt  ^ nom 
qui  fjgnifK  cette  pnimuté.  Les  Evêques 
confîoKnc  aux  Arenidiarres  ks  affaires  (biri* 
tiKlles  audi  bien  que  ks  temporelles  de  leurs 
Diocèfcs.  Souvent  un  feul  Archidiacre  ne 
fuf!îfO!t  pas  dans  un  grand  Diocèiê  , on  en 
augmenu  donc  le  nombre,  te  les  ParoilTes  fu- 
rent reparties  entre  divers  Arcliidtacottez.  L’E- 
glifc  Latine  a cet  ufage  , tc  il  arrive  fous'coc 
que  l'Archidiaconéy  demt  le  departement  eft 
autour  de  b vilk  Epifeopak,  a h qualité  de 
Mtijtr  , c’eft-i-dire  Crsud.  Les  autres  (boe 
diftinguez  pv  k nom  de  quelque  place  con- 
fidera^  ,*  ou  de  b contrée , ou  même  de  h 
Rivière  fur  laquelle  ou  au  deb  de  laquelle 
leur  territoire  eft  Gcué.  11  en  eft  de  nfeote 
des  Arthipretrez. 

i.  ARCHIDONA*,  petite  viUc  d’Efpa-  /.  BëuJr^ 
gne  en  Aivblouftc  fur  tin»  montagne  avec  un  • 

vieux  Chitau  fur  tes  frontières  du  Royaume 
de  Grenade  i deux  lieues  de  b RivieredeXc- 
nil»  & amant  d’Anrequera  au  Levant. 

a.  ARCHIDONA^,  Bourgade  de  l'A- IbiJ. 
merique  méridionale  au  Pérou  dam  b Provin- 
ce de  Canela.  Elle  a etc'  bâtie  par  les  Efpa-  { smnHt 
gnds  auxquels  elle  appartient.  Elle  eft  vers  Sfaiignu  * 
b Rivière  de  Na[v»,  & b vilk  d’Avih.  J"-  **uW. 

ARCHIOÜCHE'*  , titre  inventé  pour 
don- 
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donner  I laMuTon  d'Autiirhe«  c{ui  en  iloot 
jufqu'i  prefL-nt  , une  prééminence  fur  In  au- 
tres Mtilbm  Ducales  w l’Empire.  L4  cr^ 
tion  de  ce  titre  eft  de  l'an  145$.  comme  il 
perote  par  k Dipldms  de  Pret^ic  III.  daitd 
de  la  même  année. 

AKCHILE»  Ville  d'Afrique  dam  ta  Pen- 
é ).^e-v  rspole  fdon  Proloméc  *.  Il  la  met  à quelque 
diAance  de  U côte. 

*Orni.  ARCHILLAS  \ Profper  d'Aquitaine 
Tbeüur.  Jjq,  f|  Chronique  nomme  tinfi  un  lieu  û- 
meux  8c  fortifié  dam  les  Gaules  kquH  Ait  vî- 
^oureulcment  alTiêgé  par  ks  Goths  qui  i l’ap- 
proche d'Aëtius  kveieat  k fieçe  avec  perte. 

' Paul  Diacre  % qui  raconte  b même  Hiftoire 
nomme  ce  lieu  Achulak  mais  b Chroni- 
que des  VarKbks  marque  polîtivcment  que 
ce  fut  ï Arles  que  ceb  fe  pslTa  comme  roi>- 
lêrve  Vignier.  II  faut  donc  lire  Ar«i4s  dans 
ces  deux  Auteurs  au  lieu  àt'AxiùUMi  8c 
thiUds, 

ARCHlM.  Voiet  pBTftA  > capirak  de 
l’Arabie  Petrée. 

AKCHlMEA.  Ortelius  nomme  ainlTune 
yilk  dont  tous  ks  habitans  s’enfuirent  ï l'ap- 
proche de  Maximin  * qui  b trouva  ouverte;' 
de  cite  Capitolin.  L'Edition  de  cet  Hiflo- 
rien  chet  Robert  Etienoe  in  S*,  de  l’an  1 544. 
ne  nomme  pas  re  lieu  /Irthimâ  t mais  Ha- 
moma.  Je  trouve  Hsmona»  dans  cdk  de 
Venife  in  Fd.  de  Tan  148p.  Mr.  de  Tille- 
Ena  T t ^ HèMONA.  C’eft  b 

^ lAi.  **  l'Æmona  de  IHine»  rtbt«Mi  de  Pmiomée, 

I'EmonIA  ou  Æmonia  de  Mr.  Baudrami. 
Ce  dernier  b met  dansrUHie»m  qudUfem* 
bk  lutonfé  par  Hetodkn  qui  b tsomme  Hb- 
Man  1 8t  b met  b première  de  l'Italie  de  ce 
Pline  h doorn  à b Pannonie  t êc  en 
effet  dk  en  émt  b demiere  aux  fronrieits  de 
ritalie;  comme  k remarque  très- bien  Mr.  de 
TiUemont.  Voiex  Æ.moma  > Æmonia  8e 
£mokia  t qui  font  diven  noms  du  même 
heu.  Mr.  Baudrand  croit  que  c’eft  CiTfA 
srvovA  t Litius  que  c’eft  loo.  Je  crois 
plutôt  avec  Mn.  Stnfon»  de  TiUemont  8c  b 
R.  P.  Hardoqin  que  c’eft  h vilk  de  la  Car- 
niok  que  ks  traliens  nomment  LObiama»  6c 
les  Alkmsnds  LavAack. 

i ARCHIMONTANUM  , ce  terme 
que  Mr.  Baudiend  employé  dans  Ibn  Edition 
Fnr'çntfe  pour  exprimer  en  Latin  l’EtTxr.»- 
Buaoe  t ne  fe  trouve  point  dans  l’ndition 
Latine,  du  moins  dms  foo  rang  Alphabétique. 
Ce  mot  eft  d’autant  plus  ridtcuk  qu'il  fembb 
n'avoir  été  mventl  que  par  une  perfonne  qui 
n'entendoit  pas  I*  Allemand.  Il  a pris  kmot 
Ertx  . qui  a deux  fignifiettions  très  difêm- 
tes  y dans  le  fens  qui  kii  renvenoit  le  moins. 
Ce  mot  (ignifie  gnmdy  AnH-  y 
Archevêque  > ErtK-OtmJer  Archichancdseï^ 
Bftt^Càmt/frrfr  grand  Chambelhn  . Ôr  c’eft 
dans  cette  ftgnthcation  que  Mr.  Bsudrand» 
^ *cAi  quiconque  a forgé  fArchim«m:m>m  » l’a 
entendu.  Mats  il  fignihe  auQî  mim  y vrnm 
metdUi^t , & ce  qu’on  apelk  \'F.rnMtémr^, 
en  Saxe,  n’eft  autre  chok  qu’un  pays  de  mon* 
t«ncs,  où  il  y a des  mines  d’argent  d’où  ks 
EIcfteuis  de  ^xe  ont  tiré  une  pertie  de  kun 
gnndes  richeftes. 

ARCHiN  ou  Axsin  » Mr.  Comeilb 
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écrie  ainli  au  Heu  d\4iclwi  8c  yft/m;  fe  Co« 
pilles  ont  mis  une  R.  pour  un  T. 

ARCHlNARA . Ville  de  l'Inde  au  deb 
du  Gange  (elon  Ptolomée^.  4 Lj.c.*. 

ARCHIPEL , partie  de  b Mer  Mediitr- 
ranéc  entre  b Remanie  au  Knrd , h Natolie  au 
Levant , b Macedoiœ , b Livadie  8f  b Mo- 
ÿe  au  Couchent,  8c  l'Iflc  de  Candie  Bu  Mi- 
di. Quelques-uns  écrivent  AxcntPci  ace  , 
qui  n'eft  pas  fi  ufité  qu’AiThipel  ; d'autres 
éciivent  AiicMtpfit.AcuB  , qui  n’eft  plus  em- 
ployé  par  ks  bons  Auteurs.  Il  y en  a qui 
veulent  qu’Archipebgc,  ou  Archipel  foit  ve- 
nu par  corruption  d’AecBOpELAce,  c’eft-à- 
dire  b mer  Ægée,  ou  d'AcxoPEtACB,  qui 
fiçnifie  mer  Sainte.  Mais  fans  tant  rafiner  fur 
l'ctymologie  de  ce  nom  , qui  a été  inconnu 
aux  Anciens,  ne  feroit-ü  pas  plus  naturel  de  di- 
re que  desGrecs,  dont  ks  principales  mviga- 
twns  fe  borooieiit  aux  Ifies  de  cette  Mer,  lui 
auroient  donné  k nom  d'Archipel,  ou  d'Ar- 
chi-Mcr  parce  que  c’étoit  b plus  importante 
de  routes  à kur  égard  ; outre  que  prtfqije 
toutes  ks  Ifles  dont  cette  Mer  cft  parfemée 
ont  été  t^ardées  de  tout  temps  comme  des 
dépendances  de  b Grèce.  Nos  marins  Fran- 
çois nomment  l’Archipel  h Forêt  des  LaiToni 
i caufc  du  grand  nombre  de  Pintes  i qui  fes 
Iflcs  fervent  de  retraite.  J'ai  marqué  1 l'Ar- 
ticle Æc«um  Marb,  fe  noms  que  fe  «v 
ciens  ont  donné  ï cette  Mer,  8e  c^que  fe 
Turcs  lui  donnent  prefenrement. 

Cette  Mer  appaitwit  à l’Euriue  8c  ï l’Afie; 
eUe  en  fait  meme  b fepararion  depuis  l’tfle  de 
Riiode  jufqu’i  b PropOntide  ou  Mer  de  Mar- 
mora.  Ainfi  fe  Ifles  qui  font  fur  b côte  de 
b Nacolie  (ont  regardai  comme  appaitenanc 
l l’Afie  , fe  autres  font  dans  l’Europe.  C'eft 
ï caufe  de  ce  grand  nombre  d’Ifles,  que  fe  O- 
rientaux  trouvoienr  entre  eux,  A b Terre  fer- 
me de  l'Europe,  qu'ils  nortunertnt  l’Europe 
entière  fe  Ifles  des  Natio*  • comme  je  l’ex- 
plique au  mot  EuBOPb.  Les  Iflts  de  l’Archi- 
pel font  en  grand  nombre.  Voici  les  princi- 
pales  ! je  joindrai  au  nom  moderne  celui  que  fe 
anciens  doonoieot  I chacune. 


Amorgo» 

Amtrgdf. 

Andro, 

jtténu 

AnriparoSt 

Aruifdnu 

Cilamo» 

CUns. 

Candie , 

Ort4. 

Cerigo, 

Cjtbtra. 

Cerq»ono» 

^htrtdlà. 

Enpi, 

Imbro, 

^rtu. 

/mfntt. 

Jonra , 

Cyarm, 

AiffloloonPA^ 

• CjmdlMt. 

gentiere* 

Lero,  * 

Itrità. 

Metelio, 

Micone, 

Mkam. 

Milo, 

Mtln. 

Namphio, 

Aufbtl 

NaxU, 

NaXM. 

Negrepoot, 

Aa4*rx. 

Nicam, 

iearla. 

Nio, 

lu. 

KifTari» 

Parost 

Pam. 

Path- 
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Pathmos  » 

psthmu 

Pelagifi  > 

HtàmÊtfmt. 

Pifeopn  » 

Ttki. 

SamandracKi  » 

SématbrÂCtA4 

Samo» 

Sdmei, 

Sanrorin  » 

Tkerj^Â. 

ScarpantO) 

C-irpAthui. 

Sciari» 

Scio» 

SnAthmt. 

Coiai. 

Sciro  » • 

Scjrts. 

Scopelo» 

Sdilie» 

Seepebi, 

Delu. 

Safante  » 

Scrjfhm. 

Sira  » 

Syret, 

Sifante» 

Stalimcne» 

Lemmti. 

Stampalia» 

PaUa. 

Stanchio  » 

Cet. 

Tiffo, 

TAfm. 

Thcrmb  » 

TbermiA. 

Tenedos, 

Ttiuduti 

Tine, 

TtKMS. 

Zea. 

Cm. 

Les  Principaux  G»!fkei  de  l’Archipel  dwt» 
en  cununcnçanc  au  Midi  de  laMoréei  & re- 
numunt  vers  le  Nord,  ceux  de 


Cotochine 

NapoU 

Engia 

Zriton 

Vok» 

Salonique 

Aiomima, 

Monte  Santo 

ConceJe. 


>Du  côté  de  U Grece. 


côté  de  la  NatoTie. 


Mcgariilê  ^cn  Ropunie. 


GuercfloT 
Smymc  I _ 
Ephefe  >t)u 
Scanchio.J 


Spinaloflga 

Candie  . 

La  Suda  : de  Candie. 

Cbilâno.  j 


'I 


,Sur  la  côte  Septentrionale 


Outre  k$  Ifles  que  j'ai  marquées  ci^deffus; 
il  y en  a encore  un  nès-crand  nombre  d'autres 
ou  plutô^d'Ecueils.  PluHcurs  ont  leur  nom 
terminé  en  mfi  comme  Macronifî  « Caida- 
ronili  » GaurioniG  « Aprooifî»  MuJccmilt, 
CaitoniH  » & quantité  d'autres.  Cette  lermi*  < 
oailbn  vient  du  mot  , qui  veut  dire 
une  Jjlt.  La  longueur  de  l'Archipel  prife  du 
fond  du  Golphe  de  Spina  Longa  « iufqu’au 
port  de  U Cavale  aux  frontières  de  û Ma^ 
doine  & de  la  Romanie  eft  de  Hx  degrez , m- 
voir  depuis  k & quelques 'minutes  jus- 
qu’au 41.  de  longitude.  Le  fond  du  Gol- 
phe de  Salonique  cft  b panie  b plus  Occi- 
dentale del'Archipcli  ic  le  fond  du  Golphè 
de  Staochk)  en  c(t  b partie  b plus  Oricnrale 
étanr  fous  b meme  Méridienne  que  b côteOc- 
cidmrak  de  ride  d;  Rhode. 

Je  ne  dois  pas  dilTimuler  les  énormes  fautes 
dont  (bat  remplies  prefque  toutes  les  Cartes  de 


ARC. 

PArcblpel  t qui  ont  paru  jurqu*!  Mrs.  Ber- 
thclot  & de  ride.  Cclk  de  b Grece  par  So- 
phien  ed  très-mauvaife.  Tout  cft  prefque 
renverfé  dans  b Carte  de  b Grece  dreftée  fur 
les  Mémoires  de  Mr.  Baudnnd.  On  peut 
voir  b judicieufe  critique  qu’en  fait  Mr.  de 
Toumefort  dans  (bn  Voyage  du  Levant  *.  * T.  a.  p. 
Celle  de  la  Mer  Mcdittmnée  par  Mr.  Berthe» 
lot  Profedeur  d’Hydrognphie  i MarfeiUceft» 
ftlon  lui , b meilleure  de  toutes  les  Canes  ma- 
rines , fur  tout  pour  les  hauteurs.  L'Archipd 
de  Marc  Bofehini  ed  tout  rempli  de  fàuicst 
de  meme  que  les  Cartes  de  cette  mer  faites  ctf 
Italie.  La  Cane  dredée  par  Mr.  de  l'ide 
fur  divers  Mémoires  ed  excellente.au  jugement  * 
de  Mr.  de  Totirnelbrt  ; le  même  Auteur  loue 
fort  pour  le  delTein  des  côtes  le  Flambeau  de  b 
Mer.  imprimé  en  Hollande  en  1705. 

ARCHIPEL»  (DuchédeP)  Souverainfr* 
té  qui  a duré  quelques  decles  fous  b domina- 
tion des  Ducs  de  Naxe  » qui  podèdoient  b ‘ 
plupart  des  Ides  de  la  mer  Egée.  ^ Après  b < Hdkire 
conquête  de  l'Empire  Grec  par  les  Fnneois  ^ *oc«u 
en  1104.  pluficurs  Seigneurs  Grecs»  voulant 
prodtcr  de  b confulion  ob  (ê  trouvait  l'Em-  u».  1. 

. pire  » s’érigèrent  en  Souverains  (ans  que  Bau- 
douin » encore  trop  foible  dam  fa  nouveUc 
conquête  pût  s'oppodr  à leun  entreprifess 
mais  Henri  fon  frcrc  ne  lui  eût  pas  plutôt  fuc- 
cedé  qu'il  forma  k dciTein  de  détruire  tous  ces 
petits  Souverains.  Pour  cet  effet  il  permit 
aux  principaux  Seigneurs  de  fa  Cour  » d'arnia 
contre  ces  rebelles  & de  s'emparer  des  Pays 
qu’ib  occupoienr.  Ainll  les  Franco»  formè- 
rent divers  pairs  Etats  dam  la  Ckece»  où  ib 
k mainrinrctii  long  ren»  fous  b proteâion  de 
rr.mpcrrur.  Les  Vénitiens  qui  avoient  aflidé 
les  François  ï b prife  de  Condantinopk  , & 
qui  avoient  eû  en  panage  b Thedâlie  avec  une 
^ic  de  la  Maccdoinc  voulurent  auffi  i l’imi- 
tarinn  des  François  étendre  les  bornes  de  kure 
Etats.  Ils  permirent  aux  plus  condderables 
d’entre  eux  d’armer  des  vaKleaux  » & kur  pro- 
mirent de  leur  aliandonner  toutes  ks  conquê- 
tes qu’ils  pourroknt  faire.  Marc  Dandolo 
furpnt  Cillipoli , André  Gizi  fe  rendit  maî- 
tre des  Ides  de  Tincs  » Micotn  » Schirn  & 

Scopelo.  Marc  Sanudo»  l'un  des  plus  accom- 
plis Capitaines  qu'eue  alors  b République,  ne 
fut  pas  moins  heureux  ; il  tourna  lés  armes 
contre  Tlfle  de  Naxe»  & s'en  rendit  mairre. 

Il  penfa  d'abord  i s'y  établir  folidement  afin 
de  pouvoir  enfuite  s’emparer  plus  facilement 
de  toutes  les  autres  Ides  de  la  mer  Egée.  Il 
y fit  bâtir  pludcun  Fortercflês  poi»  tenir  fes 
ttouveaux  Sujets  en  relpeâ.  Il  mit  enfuke  fes 
foim  à le  gagner  l’alfêœan  du  peupk  dont  il' 
connojilott  l'antipathie  luturtlk  contre  les  La- 
tins. Il  voulut  qu’ils  eu(Tcnt  b meme  liber- 
té qu’auparavant  d’exercer  loir  Religion  » fui- 
vant  leur  Rite.  Ce  qui  lui  gagna  *fi  fort  les 
cccun  qu’un  chacun  s'eSbrçoit  de  faire  con- 
tvdtre  b joye  qu’il  avoir  de  (è  voir  fous  1a  • 
domination  d’un  Maître  (î  rruxieré.  Il  recotn- 
penfa  fes  Officiers  en  Icnr  didribuant  des  ra- 
res qu'il  annoblit  A;  qu'il  érigea  en  fiefs»dont 
ils  jouirent  eux  » Sc  leur  podenré  plus  d'un 
fiécle  entier. 

Dans  ces  premières  prolperircz  l’ifle  de  Naxe 
fut  bientôt  peuplée  d’un  grand  nombre  de  l.a- 
titis» 


■■  DigitizecJ  by  Gwogfb 


tim  t qui  y accoururent  de  tonies  parts  dini 
Tciperjiwe  de  faire  fortune  auprès  d’un  G bort* 
Prince.  Ccb  obligea  Sanudn’i  demander  au 
Pape  un  Evêque»  pour  qui  il  Gt  bâtir  une  Ca» 
chcdrale  & aiiigru  des  fonds  pour  fon  entre* 
tko.  Apres  avoir  afTenui  là  dominatian  * & 
mis  kbun  ordre  dans  l'inicricur  de  fon  Etat» 
il  entreprit  U conquête  des  autres  Ides  « qui 
éioknt  le  plus  ï b bienféancr.  Il  lé  mit  en 
mer  avec  toute  b Flotte  » 6c  co«x]uit  en  adez 
peu  de  tems  les  iGcs  de  Paros  « d'Antiparos  » 
de  Santorifli  > de  Nto-d’Ana6i  de  Cimulo» 
df  Milot  de  Siphaoto  & de  PoUgrandio  « où 
il  bifla  djs  Gouvemeun  & des  Gamiibr».  En- 
fle* des  fuceds  de  b foRunc  » il  fongea  à fc 
rendre  Souverain  dans  fon  Eut  te  inde^ndaot 
de  fa  République  * qui  avoit  déjà  conçu  hcau« 
coup  de  jalouGc  de  b trop  ennde  puillânce 
d’un  de  fes  Sujets.  Pour  ena  il  envoya  des 
AmbaQadtun»  I l'Empereur  Henri  qui  fe  dé- 
clara Ton  proceâeuc»  éri^  Naxe  en  Ducl\ê« 
te  donna  à Sanudo  k titre  de  Duc  de  l’Ar- 
chipel « & de  Prince  de  l'Empire.  Le  Roi 
de  Thciïalie  de  fon  c6té  lui  accorda  volontiers 
ion  amitié  te  b prnteéboa.  Ainiî  le  nouveau 
Duc»  appuyé  des  deux  plus  redoutables  PuilTan- 
ces  de  l’Orkoc , appliqua  tout  fon  efpric  ï 
l'exccution  de  fon  ^iTcip  : il  en  trouva  peu 
de  tems  après  une  conjonâure  des  plus  heu- 
reufos  » quoique  peu  hunurahle. 

La  République  d;  Gènes , jaloufe  de  s’oit 
un  Royaume  aufli  florilTaat  » te  aufli  riche 
que  celui  de  Candie  fous  b puilbnce  des  Ve- 
fûtieos  , penfa  aux  moyens  de  les  en  chalTer. 
11  n'étoit  pas  aifé  d’en  venir  i bout  par  k 
voye  des  annes  » elle  crut  qu’il  étort  plus  à 


propos  de  gagner  fous  main  les  Candiots  » te 
de  les  porter  peu  ï peu  ù b revoire.  Pour 
cet  eflèt  » Pierre  Maille  fumommé  te  Pejetnitrt 


qu’on  app^b  depuis  le  Comte  de  Maüloc  > fut 
avec  flx  Galères  bien  armées  s’emparet  d'un 
Pote  , où  il  fc  fortiiîa  te  négocia  G adroite-' 
ment  avec  les  Seigneurs  Grecs  qu'il  les  dé- 
baucha tous.  Le  Sénat  de  Venifê  apprenant 
ce  foulévanent  envoya  Tepulo  en  Candie 
avec  des  troupes.»  qui  ne  fe  voyant  pas  aflez 
fort  appelb  à fon  focours  Sanudo  Duc  de 
Kaxf. 

A peine  Sanudo  fut-il  anivé  ^ Candie  qu'il 
trouva  moyen  de  miter  lérreremcnc  avec  le 
Comte  de  Mailloc;  l’accord  fut  qu’ila  divi- 
foroient  le  Royaotne  en  desut  parties  ; il  re- 
tint pour  lui  ta  p^it  fuperieure  qui  r^arde  le 
Levant  » & céda  aux  Génois  celle  qui  eft  cx- 
pofée  au  Couchant.  Mais  les  chufes  n’ayant 
pas  réu(H  comme  il  l'avoit  projnté  » Sanudo 
t’en  retourna  \ Naxe  d’où  il  dépêcha  un  de 
fos  conGdens  pour  fe  juflilîer  auprès  du  Sénat 
des  reproches  qu’on  lui  faifott  de  s'ctit  voulu 
faire  Roi  de  Candie.  Le  Sénat  düliniub  fa- 
gemenr , te  parut  content  de  ces  foumiflions» 
ne  jugeant  pas  ï propos  de  rompre  pour  lors 
avec  un  Pnnee  Belliqueux»  allié  de  l'Empe- 
rruT  te  du  Roi  de  Tneflahe. 

Sanudo  jouît  environ  1 1.  ans  aiTez  paiGble- 
meni  de  Ion  Duché  » après  iHquels  il  foi  atta- 
qué d’une  Gévre  violente  dont  il  mourut  âgé 
oetSy.am  en  laio.  Cr  Etat  fut  enfuitegou- 
venré  ruccdTivencnc  par  vingt  & un  Duc» 
pembm  feTpace  de  plus  de  }O0.  ans;  mais  en- 

Ta».  /. 
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Go  les  Grecs  ravis  de  trous-er  dans  les  vexanons 
de  Jacques  Crifpo  dernier  Dur  de  Naxe  » & 
dans  les  defordres  des  Latins  » de  quoi  autort- 
for  b haine  forieufi^  qu’ils  conicrvoient  tou- 
joun  contre  eux  » formerait  rourdcmeni  le 
defleio  de  changer  de  maître.  Les  choies  al- 
lèrent G loin  qu’enGn  ik  envoyèrent  deux  De- 
purez  ^ b Porte  pour  fe  plaindre  du  Duc  » te 
pour  demander  au  Gtana  Seigneur  quelqu’un 
de  b main  » qui  fur  plus  digne  de  les  com- 
mander. Le  départ  des  Doutez  ne  put  être  G fc- 
cret  que  Crifpo  n’en  eût  connoilTance  : il  cnit 
devoir  aller  lui-  meme  après  eux  à Conftanti- 
nople.  Mais  les  Députez  de  Naxe  avoient  dé- 
jà été  écoutez»  & b pmc  éioit  refoluc.  En 
effet  i peine  fut-il  arnve  que  fans  avoir  ^rd 
à b di^ité  de  fâ  perfonne  » il  fut  dépouillé 
de  tous  fes  biens  te  ietté  en  prifon  comme  un 
malheureux.  Il  y demeura  cinq  ou  Gx  mois» 
te  n'en  put  fortir  qu'à  l’inflance  de  fes  Sujets  » 

3ui  avoient  appris  que  Selim  II.  fucccITcur 
c Solyman  vouloir  kur  donner  un  juif  pour 
maître.  Ils  mirent  tout  en  ufage  pour  rom- 
pre ce  coup  , flf  obtenir  k rétiblilTcnient  de 
Crifpo.  hlais  il  b'v  avoit  plus  de  retour  : le 
Sultan  avoit  déjà  donné  k Duché  à ce  même 
Juif  nommé  Jean  Michez»  dont  il  avoir  reçû 
<k  grands  fervices.  Ce  Duc  n'ofa  pourtant 
jamais  lui-même  venir  dans  l’Archipel  : il  lé 
contenta  d'y  envoyer  un  Gentilhomme  Chré- 
rien\  E^agnol  de  nailTancc»  nommé  Fiançais 
Coronello»  qui  gouverna  fous  fon  nom  jufqu’à 
la  Gn  de  fes  jours. 

Après  >b  nomination  de  Jean  Michez» 

Crifpo  te  fes  enfant  fe  réfugièrent  à Venife  » 
où  le  Duc  malheureux  mourut  bkntôt  après. 

AinG  Gnit  b Souveraineté  de  l’Archipel»  l’an 
1556.  après  avoir  été  plus  de  }oo.  ans  encre 
les  mains  des  Princes  Latins.  Le  Juif  Mi- 
cbez  ne  h garda  que  peu  d’années  » te  depuis 
lui  rile  a toujours  rvWvé  immédiatement  du 
Turc. 

On  a donné  le  nom  d’ARCRipzt»  à plu-  ' 

Geurs  Mers  de  l’AGe  te  de  l’Amerique  » k 
caufe  de  leur  reflémbbnce  avec  cette  partie  de 
b Mer  meditemtnée  » qui  efl  entrecoupée  de 

Siré  d’Ifles.  Voici  ks  principaux  Ar- 
Is  » tels  que  ks  a recueillis  hlr.  Bau- 
drand*.  a £d.  ija» 

ARCHIPEL  D’AMBOINA  , partie  de 
l’Océan  des  Indes  & de  l’Archipel  desifles 
Mohicques  » b plus  étendue  au  Midi»  vers 
l’Ifk  d'Amboina  te  ceOes  de  Banda»  où  il  y 
a aufli  quiKité  de  petites  Ifles. 

ARCHIPEL  D’ANCUD  , partie  de  b 
MerpaciGque»  fur  b c6te  de  Chili» en  Aiw- 
rique.  Votez  L’ARCtiiPCt.  de  Chilof.’. 

ARCHIPEL  DES  CELEBES  » partie 
del’Ocean  des  Indes  en  AGe»  ou  plutôt  par- 
tie de  l’Archipel  des  Molucqdés  , vers  les 
Ifles  des  Cekhes»  de  Mindano»  de  Maibatre» 
te  autres  à l’Occident  des  Ifles  Molûcques 
propres»  où  il  y a quantité  d'iGes  épirfes  ^ 

& U » qui  obéiflnu  encore  aducUement  à kurs 
Rois. 

ARCHIPEL  DE  CHILOE'»  c’eftaînG 
que  l'on  appelle  une  panie  de  b Mer  PaeîG- 
.que  près  b côte  Meridionak  du  Roy^ime  de 
Chili  en  Amérique  » où  il  y a quantité  de 
petites  lOcs  » dites  ks  /Jki  dis  Omu»  vers 
Bbbh  l’iOe 
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Vlflc  de  Caftro  8c  ChiW  t on  VappcHe  auffi 
rArchipel  d'Annid  « à nufc  d'un  lieu  de  ce 
nom  > fuivant  Alfonft  d’Orallc. 

ARCHIPEL  DES  JIALDIVES,  partie 
de  rOcean  Indien  en  Afie»  au  Couchant  de 
Mabbar»  & aux  environs  des  Ifles  Maldive»» 
où  il  y a une  infinité  de  petite?  Iflc?  * que 
pluileur?  eftinient  être  au  nombre  de  plus  de 
hx  mille  , êc  être  divifêc?  en  treize  partie?  » 
nommé»  Atollons , félon  François  Picard. 

ARCHIPEL  DU  MAURE  , partie  de 
l'Océan  de?  Inde?,  & de  l'Archipel  des  Mo- 
lucque?,  vers  la  partie  Septentrionale  de  l'iHe 
de  Gilob , & ven  fa  partie  Orientale , où  il 
y a pluficurs  Iflc?  fle  Golfes  , qui  font  à 
connus  de  noft  , fuivant  Ernanud 

ARCHIPEL  DU  MEXIQUE  , e'eft 
attiH  que  les  François , les  Aijglois  8c  les  HoL 
landois  appellent  fonvent  le  Golfe  du  Mexi- 
que dans  b Mer  du  Nord , ) caufe  du  grand 
nombre  d’ifles  que  Von  y trouve. 

I.  ARCHIPEL  DES  MOLUCQJjns, 
grande  partie  de  VOcéan  des  Indes  en  Afic , 
qui  cil  fort  étenduê  vers  VOrient  d'hyver,  & 
proche  des  Illcs  Mohicque?  « d'où  on  lui  a 
donné  letwm.  Il  eft  divifé  en  cinq  parties, 
qui  font  l'Archipel  des  Molticques  propre- 
ment dit,  VArchipel  des  Celebcs,  V Archipel 
d'Amboint,  VArchipel  du  Maure  & V Archi- 
pel des  l’apous  ou  Noirs  , (ebo  que  Vécrit 
amplement  Emanucl  de  Faria  Portugais. 

a.  ARCHIPEL  DES  MOLUCQUES, 
pnmrcment  dit , ell  une  partie  de  l'Oc^  des 
Indes  vers  les  Ifles  Molucques,  prifes  en  leur 
plus  étroite  fienification  , ver?  la  côte  Occi- 
dentale de  l'Ifle  de  Giblo,  où  elles  font,  & 
où  il  y a aulTi  quantité  d'autres  iHes  de  peu 
de  confcqiience. 

ARCHIPEL  DE  LA  NOUVELLE 
YORCK  , ptiitc  partie  de  VOcéan  Sraen- 
trional  , ou  de  b Mer  du  Nord , où  il  y a 
une  quantité  de  petites  Iflcs,  entre  b Conti- 
nent de  la  Nouvelle  Yorck  en  Amérique  & 
l'tde  bngue,  dans  le  Golfe  qu’on  app^  b 
Rivière  d'Eft,  ou  l'OoH  rivière. 

ARCHIPEL  DES  PAPOUS  , c'ed-i- 
dire  des  Noirs;  partie  de  VOcéan  des  Indes, 
qui  eft  ï l'Orient  des  Ifles  Molucque?  , 8c 
s’étend  vert  le  pays  des  Papous  & b Nouvelle 
Guinée;  elle  fait  aufli  une  partie  de  VArchi- 

CA  des  Molucques , mais  elle  s'étend  fort  au 
evint. 

ARCHIPEL  DE  ST.  LAZARE  , 
partie  de  fOréan  Oriental,  ainfl  dite  ^ caulè 
de  b quantité  des  Ifles  qui  v font  ^arfes.  Elle 
«Il  fort  étenduë  vers  les  Ifles  de  Marie-Anne 
ou  des  Larrons,  &:  entre  le  Japon  8c  les  Ifles 
Philipnines  I où  cet  Océan  fe  joint  à b Mer 
Pacifique. 

ARCHIPPE',  ancienne  vilb  d'Italie  dans 
le  territoire  des  Marfes.  Geilien , Auteur  cité 
«L}.e.  la.  par  PIbe*,  raporte  oue  b Lac  Fudn  abforfa« 
Archippé  ville  des  Marfès.  bûtb  par  Marfyas 
Ac.i.pii.  Roi  des  Lsdiens.  Solin^  veut  que  ce  fort 
Ed.  SdasC  on  trembkmcnt  de  rene  qui  en  abîmant  cette 
vilb  oroduifît  b Lac  Fucin , k quoi  U n'y.  a 
pas  tant  d'apparence  qu’k  ce  que  dir  Pline.  Ce 
L4C  » que  Von  nomme  prtftntemcnt  Lac  de 
Cclano , n'a  de  dcbouchcment  pv  aucune  ri* 
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viere  , flr  comme  il  eft  groffî  pv  phiflettr? 
.ruiflêaux  il  eft  fuja  aux  inondittofu,cnmme  j« 
b remarque  dans  fon  Arricb  particulier.  Les 

rdu  pays  aflurent  qu'on  en  voit  erKore 
traces  au  bord  du  Lac  entre  TrmpKc» , 
qui  eft  au  Midi , & Ortmcchi» , qui  eft  au  Sud- 
Bfl  de  ce  Lac;  au  raport  de  HoUlenhis*.  H 
fêroii  dilîcib  de  décider  lî  c’eft  cette  ville  qui 
a donné  lieu  k Vitgib  de  foiodre  un  Roi  oom- 
raé  Archippus^; 

Qmm  fSr  MartiHé  vmt  Jt  gnl4  SéttrJêt 
frpmie  fmftr  gâttMw  emuftm  «Hvm 

Arthiffi  rtgh  miffii. 

Ou  n e'eft  b vilb  qui  a pris  b nom  de  ce 
' Roi.  Les  R R.  PP.  Hardnuin  * & de  b R ue 
font  pour  b prembre  opinion , 8c  Sauttuife  *, 
pour  b féconde.  Ce  dernier  penb  que  Vir- 
gile s pris  ce  nom  de  VHifloire.  Mr,  Bats- 
drartd  ^ dit  que  ce  lieu  fé  nomme  prefentemeat 
Marsiglia  , dans  l’Abruzzc  uherieure. 

t.  ARCHIS,  ancienne  vilb  d’Afle  dans  b 
première  Arménie  ; iêbn  Orulius  *.  Il  et)  eft 
bit  mention  dam  le  VI.  Concib  de  Conflan- 
tinopb.  Je  doute  qu’elb  foit  differente  d’Ait- 
CA  dont  parle  Antonin^,  8c  que  bP.Chat- 
bs  de  Sr.  Paul  ' dotne  l la  fécondé  Arménie. 
Lucien  fon  Evcquci  Arcermm  Bfifitpmtt  aflifta 
au  Concile  d'Antbcbe" , 8c  Jean. autre  Evê» 

3ue  du  meme  lieu,,l<Niscrivit  i b Lettre  Syno- 
ab  que  bProvinccxIrcflaàVEmpereurLeon. 
Vobz  AkcaiArcæ  a Arcc. 

1.  ARCHIS,  village  de  Phénicb  que  Von 
croit  être  l'ancienne  An  ou  Arcd,  cure  An- 
tarade  8c  Tnpoli. 

ARCH1SANA  , Vflbge  d'Efpagne  au 
Royaume  de  Valence  ■;  il  n'eft  rcroarquabk 
qu’en  ce  qu'on  croit  qu'il  rient  U p'ace  ib 
VArcibets  de  Ptolomée.  C'eft  du  moins  b 
fentiiAent  de  Mobt  Vun  de  fis  Intcrprctes. 
ARCHISCH.  Voiez  Abgïsch. 
ARCHOBADARA.  Voiez  Axcoba- 

DARA  & CROTZIN. 

ARCHONA.  Voiez  Arxow. 
ARCHONESUS.  Vobz  ARCTOrtESUi. 
ARCHOUS,  Rivière  de l’Affyrb.  ‘Pli- 
ne fembb  dire  qu'elb  fervoit  de  bornes  à VAr- 
bditide  ou  Siracene  > & b feparoit  de  b $u- 
ftarte. 

ARC!  GU' Arsi  , die  Mr.  Comeilb*, 
ville  ancienne  d'Efpagne.  11  ajoute  : il  y a 
de?  Gée^phes  qui  precendpit  que  ce  fbit  k 
Bourg  du  Royaume  d’Arr^on,  nommé  .<^- 
&4,  d'autres  difeUt  que  c'eft  celui  d‘Am  danc 
h vbille  Caftilb.  Il  a pris  ceb  de  Mr.  Bau- 
drartd  (ans  k nommer,  8c  ce  demies  dit  ro- 
core  pins  mal*  ; Arci  ville  de  VEfpagne  Tar- 
ngnnnoife  febn  Ptolomce.  Cet  Auteur  ne 
parb  en  aucune  façon  d’Arci  , 8c  cette  fruflV 
citation  ne  vient  que  de  ce  que  Mr.  Baudrand 
ne  vouloit  pas  nommer  Ortelius  dont  il  cm- 
pruntoit  fon  Arricb.  S'il  eût  confulré  Prn. 
lomée  qu'il  vouloit  citer  , il  auroit  trouvé  » 
Alrni,  qui  eft  en  LvimArfit  ou  félon  bpit^ 
nonriatkm  des  Grecs  moderne?  Arfi,  fés  Inter- 
prétés Vexp'iquent  par  Ahf»  ou  com- 

me écrit  Oneitu?.  Le  nom  d'-^ci  eft  tiré 
d*ime  ancicnrse  infeription  de  ce  Ibu , comme 
Ctufios  Vavoit  appris  ù Ortelius.  Ce  dernier 
^oute 
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•joute  ncsmnoù»  qu'Andr^  Schotnit  l'avoic 
averti  de  ne  s’y  pis  fier,  &queClufius  avoic 
été  trompé  par  de  fauHes  inferiptions.  Schoc» 
tus  ajoutoic  qu'il  n'y  avoit  en  ce  lieu  rien  de 
paniL  Mr.  Hiudrand  Te  lcroit  épargne  la 
peine  de  plufîeun  conjeâures  inutiles  , s'il 
avoic  lu  Orteüus  avec  plus  d’attention. 

A RCI  AC  A,  Ici  . 

AUCICA 

ARCILAOHTTÆ,^pîe  voifin  de  la 

• L4.C. ta.  Cherfonndc  Taurique,  ftkw  Pline*.  L'E- 

dition du  R.  P.  Hardouin  porte  Akchi- 

LACHITA. 

I.  ARCILACIS,  ancienne  viDe  d'Efpa- 
^Li.c.4.  gne  dans  h Betique,  félon  Ptoloméc^  Ses 
Interprètes  difcnc  que  le  nom  moderne  eft 
Accai.a-horra.  Il  la  met  dans  le  renitoi- 
< EJ.  168s.  re  des  Tunktains.  Mr.  Baudrand^  dit  que 
c'ell  prefentement  Lora,  Bourgade  du  Ro 
yaume  de  Grenade  aux  fitantieres  de  l’Anda- 
loufie,  félon  quelquevuns.  ou  félon  d'autres 
Hardales,  Château  de  l'Andalouneaufom- 
met  d'une  montagne  , & qui  étoit  autrefois 
fortifie  , à cinq  lieues  d’Antequen  au  Cou- 
chant, & à pareille  diBance  d'Oflbnne.  Cet 
Auteur  témoigné  approuver  davantage  ce  der- 
nier fentiment. 

1.  ARCILACIS,  ancienne  ville  de  l'Es- 
pagne Tarragnnnoife  » dans  le  territoire  des 
/La.c.é.  Raftitans , félon  Ptolomée^.  C'eft  celle-ci  que 
Molet  croit  avoir  été  au  lieu  où  cil  prefente- 
ment  le  vilhge  d'AncHiSANA. 

ARCINA  , Ville  de  b Dacie,  félon  Pfo- 

• l.j.c.8.  . lomée*.  'Qyelques  exemjJaires  portent  Ar- 

CINKA. 

. ARCIROESSA,  ViBe  d'Afie  furlePont 
Euxin.  Elle  étoit  tributaire  d'HeiacIée,  félon 
Etienne  k Géographe. 

ARCIS  ou  Arci,  ou  Arct,  quelques- 
/Mem.  uns  écrivent  Arcies.  Mr.  Baugicr^  prtfcre 
de  jirtm , Bourg  de  France  en  ChamtK^e  fur 
*-p-î4f.  * ^ d’Aubc.  Son  nom  Latin  eft  jir- 

(iéC4^  Ce  Bourg  qui  eft  fiiué  fur  un  petit 
tertre  étoit  autrefois  une  bonne  ville.  Ptolo- 
mée  fle  Antonin  en  font  mention , fi  nous  en 
croions  Mr.  Baogief.  Cet  Auteur  n’auroit 
pas  mal  fait  de  nous  dire  fous  quel  nom  ; car 
fins  ceb  je  doute  qu'un  autre  que  lui  les  y 
g Nat.Cill.  puifle  trouver.  En  échange  Mr.  ét  Valoiv* 
p.  }d.  remarque  que  dans  les  Capitulaires  de  Charles 
• k Chauve,  on  trouve  trois  Cantons  qui  por- 
toient  k nom  A'jinififrt  f^ns  » ou  AnUiftu, 
11  ajoute  que  l'un  d’eux  prenoit  fon  nom 
A'jirtijcii  tid Arci  sur  Aube,  un 
autre  A'Arckd  ou  Areift;  c'eft,  fclon  lui.  /fre 
/mrAnjMy  5e  b troifieme  «é  Tiiamy 

qu’il  croit  être  Art  f$tr  TJUe;  b fteonde  ville, 
lavoir  Arc  fur  Aujon,eft  nommée  par  Mr.de 
rifle  Art  em  Bdifis.  Pour  ce  qui  eft  d'Ar- 
i Le.  cis , Mr.  Baugier^  dit  qu'Hildutn  eft  appellé 
par  Pidiou  Cetmi  AniMo^u  CéWfmUy  c’eft- 
à-dire  Comte  de  b Champagne  d’ Arcies.  En 
l’année  45^.  après  qu' Attila  fe  fut  retiré,  il  y 
eue  une  grande  famine  qui  obligea  S»  Geno- 
vieve  de  venir  en  Champeagne  y chercher  des 
bleds.  Elk  en  fit  ptovifion  . i Troyes,  5e  à 
Arci»  fur  Aube  5e  les  fit  coodoirt  è Paris  fur 
ks  Rivières  de  Seine  5e  d'Aube,  Elle  en  fit 
Tiw.  /. 


Arc,  j j 

mener  onze  bateaux  d' Arcies  feu!;  d’oîi  Mr. 

Baugter  conclut  que  c'etoie  alors  une  ville  con- 
fiderabk. 

ARCISSA,  marais  de  l' Arménie  majeure, 
félon  Mr.  Baudrand',  qui  cite  Pline.  Il  i Ed.  iS8ï. 
ajoure  que  ks  autres  k nomment  Arsissa  5e 
Arsanias  , 5f  oue  k Fleuve  Arfanias  coule 
auprès.  Il  eft  fîcheux  à b mémoire  de  Mr. 

Baiidrand  que  ceux  qui  travaillent  après  lui 
foient  forcez  de  l’accufcr  fi  fouvent  d'infide- 
litc  dans  fis  citations.  CcUc-ci  en  ofTie  en- 
core une  nouvelk  neceflîté.  Pline  ncpark  en 
aucun  endroit  d'uo  Lx  qui  ait  ce  nom,  ni 
aucun  qui  en  aporoclie.  On  trouve  dans  Pto- 
It^éc  un  Lac  oc  l'Armenic  Majeure  nommé 
en  Lxin  Areesa.  Les  Cartes  dres- 
fées  fur  cet  Auteur  portent  cc  nom  écrit  Ar- 
*****  » comme  on  k trouve  aufli  écrit  dans 

I Edition  des  Aides  j mats  ni  ces  Cartes  ni 
l'Auteur  meme  ne  font  aucune  mcmioii  du 
fleuve  Arlanias.  D’un  autre  côté  l*lînc  dé- 
crivant k cours  de  l’Euphrate  nomme  le  7^ 
tMSyt Arptmés  Sc  t Arfomt  y qui  k groflitrenr. 

II  eft  k ftul  qui  fafle  mention  de  TArfanus: 
pour  I'Arsanias  on  le  trouve  aufG  nommé 

par  Dk«‘,  & par  Plutarque*.  Mais  ni  Pli-  a t.  6t. 
ne  ,,  ni  Dion  , ni  Plutarque  ne  font  aucune  I û Luevil. 
mention  du  Lx  Arciflâ.  Les  Interprètes  de 
Prolomée  croient  que  ce  Lac  eft  celui  de  Vas- 
TAN.  On  l’appeUc  plus  ordioaircnicnt  Lac 
de  Van. 

ARCK»  ftk)n  Mr.  Baudrand.  1 Volez* 

ARCK£G,febnMr.ComeiIk.  J Arxec. 

ARCKEL.  Voiez  Akxcl. 

ARCKLOW™,  petite  vilkd’Irbndedans  m Etat  de 
b thoviflce  de  I.einfter  au  Comté  de  Wiek-  l'iriode  c, 
low  » à douze  milles  au  Sud  de  Wicklow  fur 
le  bord  de  b mer.  Elk  a droit  de  tenir  un 
Marché  public  5c  d'envoyer  deux  Députez  au 
Parlement.  Elk  donnoît  autrefois  (bn  nom  k • 
un  Comte.  Le  Duc  d'Ormond  eft  Baron 
d'Arcklow  , & y a un  Château»  félon  Mr. 

Baudrand"  , qui  dit  que  ks  Irlûidois  nom-  • Ed.  168a. 
ment  ce  lieu  Ikivermore.  Le  même  Au- 

rr  nomme  Durims  en  Latin,  Dmr  en  François, 
petite  Rivière  i l’embouchure  de  laquelle 
Arckbw  eft  fituée:  quelques-uns  écrivent  Ar- 
CLO,  Arcklo,  ou  Arecxlo. 

ARCKYRGILL,  d’autres'écrivent  Ar- 
CKCRctLL  , Cbitcau  d'Ecoflê  dans  fa  partie 
Septentrionale , 8c  dam  b Province  de  Cath- 
nés.  Il  eft  k <^x  milles  Ecoflbis  de  b Capi- 
tafc  de  b Province  oui  eft  Wyk , Sc  près  de 
b côte  du  Detroit  de  PiéUana. 

ARCO,  en  Latin  Arcus , Bourgade  d' Al- 
lemagne au  Comté  de  Tirol , félon  Mr.  Bau- 
drand". Petite  vilk  du  Trentin, félon  Magin^,  • E4. 179/, 
ui  b mec , non  fur  b Sarca  , mais  au  côté  7 ***** 
roit  cette  rivicre  k peu  de  diftance;  au  Nord 
Oriental  de  Riva  5c  k quatre  milles  5c  demi 
au  dcflùs  de  l'embouchure  de  h Sarca  dans  le 
Lac  de  Garde.  Ce  font  ks  Italiens  qui  b 
nomment  Arco  , ^ ks  AlkmarKls  l'apcllent  « Ziytir 
Ahch.  /^'eft  de  cette  pbee  & du  Chareau 
que  prennent  leur  nom  les  Ctmtes  ^Artb  Vas-  ^ 
faux  de  l'Evôque  de  Trente  , qui  fë  dilent  ” * ^ * 
defeendus  en  partie  des  anciens  Comtes  de  P#- 
gt»  ou  Htbm  Ptge»  , de  b fomilk  de  Babon 
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d’AbctKbe^  qui  fut  tr^s-puilTant  en  Bavière»  nin  » qui  ne  corapce  que  vingt.<rok  mtBe  pis 
& mourut  l'an  1141.  on  peut  voir  Curpi*  de  S^xuia  à Arcobriga.  A moins  que  Mr. 

» Aoftiia.  nicn*  fur  ce  fuiet.  £Ue  appmieoc  l h Mai-  de  Vayrac  ne  nous  apprenne  Uii-mcme  queb 
F*i-  !»■  foo  d'Autriche.  Auteurs  anciens  ont  mis  en  cet  endroit  une 

AR.COBADARA  > Vtllede  la  Dade»  iê>  ville  notnm^  ûn£»  nous  l'ignomons  encore 
é L].c.8.  Ion  quelques  exemplaires  de  Ptolomée^.  Vokx  Ions-temps.  Arcos™  eft  du  mmbrt  des  Grao-  m Vtjrm 

CoTziK.  d'Efp^nc.  Elle  fut  pofledée  par  D.  , 

I.  ARCOBRIGA  » Ville  de  l’ancienne  Rodenc  d'Avalos  Conneftable  de  Caftille,  & F- 
« LS'C.f.  Efpagnc  dans  la  Lulîtanie  » (élan  Ptt^ocn^^  enfuite  par  D.  Alphoniê  Enriquez  Amirante 
Varrerius  dit  qu'il  n'en  rcBe  aucune  trace  au  de  Caftilici  auquel  elle  fut  ôtée  par  k RoiD. 
d i»ru!»m.  raport  d'Ortelius.  Mokt^  dit  neanmoins  que  Jean  II.  en  1440..&  donnée  à dtre  deCom- 
1'^  tfS  c'efl  ptdCT'W®”**  Alcaso».  Mr.Baudrand*  té,  ^ 1>.  Pedro  Ponce  de  Lém , V.SeigDcur 
* * *■  nporte  divers  kmimens.  Selon  quelques-uns,  de  Marcbena  lorfque  le  même  Roi  reun  de 

dit-il,  c’eft  Lavra,  Bourgade  du  Ptnugal,  ib  mains  le  Comté  dcAisdriïw , qu’il  lui  evost 
fur  une  petite  rivière  de  même  nom , dans  la  donné  peu  de  temps  auparavant  en  recompoife 
Province  d’entre  Trjo  & Guadiana  , à fepe  des  foviccs  importaos  qu'il  lui  avoir  rendus 
lieues  d’ Akacer  DoUl  vers  k Nord , & i û-  contre  les  Mores. 

reilk  diOance  d'Evon  au  Couchant  (ou  plu-  D.  Jean  Ponce  de  Leon  fôn  fik  lut  deuxîé- 
tôt  au  Nor^OueB.)  D'autres  veulent,  pour-  meComte  d'Arcos  8c  pere  de  O.  Roderic,k- 
fuit  Mn  Baudrand,que  ce  f(Ht  Arcos,  vil-  quellutcTééMarquis,ÔcDucdeCadizen  1484. 

/Grande  (jg  l'HAramadurc  Efp^nok.  ^On  y par  k Roi  Catholique  Ferdinand  & Dona  Ilâ- 
trouve  effeâivemcnt  los  Arcos,  village  au  belkj  mais  énne  mort  fans  cnlBms  mâles,  Tes 
Midi  Oriental,  8c  à quatre  lieues  communes  biens  échurent  à Doîia  Françoilê  Prucc  de 
(de  15.  au  dcgrQ  de  Badajoz.  Voies  Ar-  Leon  là  filk  aînée  bquelk  ki  tranlpona  pu 
cos  mariage  à D.  Louis  Ponce  de  Leon  Marquis 

t.  ARCOBRIGA, ancienne  ville  de  TE»-  de  Zara,  pnit-fils  de  Ibn  gnnd-onck  , qui 
pagne  Tarragonoilc  au  pays  des  Celtiberkps  fc-  devint  Corme  d'Arcos.  Mais  la  vilk  de  Ca- 
r1.se.tf-  km  PtoloméeL  Jean  François  André  ^ dans  dis , qui  eft  un  des  plus  beaux  ports  de  mer 
m*^"LÎT  ^ **  Laurent  , croit  de  toute  l'Europe  fiit  retiré  par  kun  Majeflet 

e1  Ariza,  BourMde  de  l'Aragon  fur  qui  en  avoseni  belbin  pour  h naviptioo  des 

170/.  le  Xaton  aux  frontières  de  b vieille  CaltiUe.  Indes  nouvellement  découvertes  par  le  làmcux 
Voiez  Ariza.  ChriBophk  Colomb  , &pour  dédommager 

• ARCONESUS.  Votez  Arctonesos.  le  Marquis  de  Zva  <k  U perte  d’une  vilk  fi 
1.  ARCOS,  Ville  d'Efpagne  dans  l'An-  confidenbk,  elles  érigerent  en  Duebék  Corn- 
daloufic.  Cette  vilk  qui  ell  ancienne  eft  fi-  té  d'Arcos  , 8c  lui  donnèrent  encore  h ville 
tuée  fur  un  roc  ton  élevé  8c  fort  efearpé  au  de  Caferes  ü titit  de  Coencé  , rotnme  il  eft 
pied  duquel  couk  b petite  Riviore  de  Gu^  prouvé  par  kun  Lettres  patentes  du  to.  Jao- 
. dalettc.  Elle  eft  extrêmement  forte  tant  par  vier  1498.  . 

fa  fituation  que  par  les  ouvrages  qu'on  y a z.  ARCOS  » petite  vilk  d'Efpagne  dms 
faits  pour  fa  mfenft.  Ellç  porte  k titre  de  b vieilk  Caftilk  ven  les  confins  de  l'Arragon 
Duché , & les  Ducs  d'Arcos  y ont  un  Cor-  & de  b nouvelk  Caftilk  , fur  b Riviere  de 
• regidor  ou  Gouverneur,  qui  lak  ù refidence  Xalon  à trois  lieues  au  delîus  de  Medina-Ce- 
dans  un  vieux  Chiteau.  Cene  vilk  a une  li.  Il  (eroit  bien  aufli  vraifemblable  de  dire 


vue  qui  s'étend  fort  loin  fur  b camp^ne  voi-  que  c’eft  I'Arcobriga  de  Piolomée  & d’An- 
fine  , & fur  prefque  toutes  les  villes  d'akn-  tonin , dotK  les  habitans  (ont  iu>mmez  Arcobri- 
lour.  Son  EglHê  eft  un  très-magnifique  Edâ-  cenfes  par  Pline,  qu'AnizA  qui  eft  fur  b même 
lice,  ôe.ron  y voit  les  tableaux  de  tous  ceux  Riviere,  au  deffous  en  tiranc  vos  Cabtajud- 
qui  ont  été  brûlez  pour  hercfic.  ,Arcos,  ait  C’eft  aulfi  b même  que  Mr.  de  VayrK  ip- 
Mr.  de  Vayrac  de  qui  j'emprunte  cet  Arti-  pelle  Arcos,  Bourg  de  b NouveOe  Caftilk. 
i Eratpft£  ck*,  a été  connu  dans  l'antiquité  fous  k nom  EUe  eft  fur  b fiontiere;  mai»  <bn$  b vieille 
ÿl’El^gW  d'ARCOBRICXi  mais  aujourd'hui  on  l’appelle  Caftilk  comme  Mrs.  Baudnnd , Sanlôn  & de 
‘ ^ncos  DE  LA  Frontera  , Dour  le  oiftin-  l'Ide  en  convienoenc:  ôc  Mr.  de  Vayrac  bii- 

guer  d'un  Bourg  de  b Nouvdle  Caftilk.  U meme  l'y  pbee  très-bien  dans  b petite  Carte* 
eft  certain  que  b ville  d'Arcos  , dont  il  eft  du  Royaume  de  Caftilk. 
ici  queftÛHt,  ne  peut  convenir  à aucune  des  ).  LOS  ARCOS,  Terre  en Efpagoe avec 
deux  Arcobriga  de  Ptolomée  : puifqu'cHe  eft  rirTcdeGnndefle,dansrEfttamaduicaQMidi 
dans  b Berique  & que  les  deux  autres  étoient,  Oriental  » & à quatre  lieues  communes  (de 
l'une  dans  b Lufitanie , 8c  l’autre  dans  b Tir-  Z5.  au  degré)  de  Badajoz.  Ce  pourroit  bkn 
ragonnoilé.  Ce  ne  peut  pas  ctie  non  plus  être  I'Arcobriga  de  l'Efpagne  Lulîtantque 
A ttnv.  I'Arcobriga  dont  parle  Aruonin^,  qui  b de  Ptolomée  félon  b conjeâure  de  quelques 
met  fur  b route  de  Merida  î Saragoce  , i Géographes.  Voiez  Arcobriga  i. 
cent  vingt  trois  roilk  pas  de  Tokek  , 8c  ï Los  Arcos  fut  ér^ée  ancknnemenc  en  \ 

Ibixante  neuf  milles  d’Alcab.  Ces  diftances  Comté  par  k Rot  Philippe  111.  en  faveur  de 
ne  conviennent  en  aucune  fiçcm  ï Aroce , en  D.  Pedro  LalTo  de  b Vega  , qui  tiroit  Ton 
Andaloufic.  Ce  ne  peut  être  enfin  b vilk  origine  de  rilluftre  Matibn  deFiguero*.  Gar- 
doni  les  halûrans  font  nommez  ^rcobri-  cie  LaJlô  de  b Vc«,  que  qud^Ks-uns  ont 
CENSES  par  Pline'.  Le  R.  P.  Hardouin  mal  nommé  Garciblfo  en  un  foui  mot  , 8c 
convient  eue  c'eft  b même  que  ceik  des  Cd-  qni  s’eft  diftingué  entre  ks  baux  Efpricsd'E»- 
riberiens  dans  Ptolomée  auprès  de  Stfuenza , pagne  par  k gnnd  nombre  de  foi  Poefiei,  qui 
& par  CQolcqueDC  b même  que  celk  a Auto-  lui  ont  fait  une  btUbute  repatatiaa. 
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Achim  L*nb  de  la  Vega  » Kifioÿ  & Guzmaft» 
troifteme  Comte  de  k»  Arcot  • cinquième 
Comte  d'Anover»  Seigneur  de  Betr^  6e  de 
Cucva  fut  créé  GrAd  ^Efpagne  en  1^97.  par 
le  feu  Roi  Charles  II. 

ARCTANES  » Nation  de  TEpire  fctoo 
Etienne  le  Géographe. 

ARCnCENE , Contrde  du  Royrome  des 
Parthes  iêlon  Ptolomde  » fes  Inierprms  lifent 
Pakatamticene  t 8e  Orrelius  doute  fî  ce  ne 
(êroit  pdnc  la  même  chofe  qtie  l'Artacéne  de 
Strabon. 

iCr  ARCTIQUE»  adjeâif  qui  lîgnilîclaiTiâ- 
mc  cho(ê  que  Sbptentilional.  Ce  mot  eft 
dérivé  d’A'^cres  » qui  en  Giec  veut  dire  un 
Ours  » 8e  comme  les  Aftrooomes  ont  jugé  à 
propos  de  donner  le  nom  d'Ourié  à deux  Conv* 
leUations  voifines  du  Pote  » qui  eft  fuperieur 
à notre  ^ard»  on  a appellé  Aiâique  ce  qui 
âott  vers  ce  Pôle.  Le  mot  de  Septentrioiul 
qui  Cgnifie  b même  chofe  vient  des  iépt  £to(« 
les  de  b petite  Ourlé  8e  que  les  Latins  ont 
ttommées  Taiones.  Cette*  petite  Ourfe  eft 
ce  que  noos  appeOon  le  petit  Chariot.  Le 
ZDcme  point  du  Ciel  ou  de  b Terre  que  Ton 
fwnune  Aréique  eft  auffi  nommé  Boréal» 
8c  en  Latin  , parce  que  le  vent 

Borée  t ou  l'Aquilon»  que  l'on  apf^le  vulgai- 
rement b Bifi  00.  vent  au  Nord  » foufle  de  ce 
c6te-U. 

TERRES  ARCTIQ.UES  , Oes)  partie 
conliderable  du  Globe  temquée  ; au  Nord  de 
l'Europe»  de  l'Afte  & de  l' Amérique.  Ces 
pays  font  peu  connus  » fi  ce  n’eft  ven  quel- 
ques côtes.  Les  gbces  & les  incommoditez 
a’une  navigation  ttès-poilleufe  » jointes  au  peu 
d’utilit^qui  refulteroit  du  fuccès»  ont  relwté 
des  fameufes  tentatives  » que  l'on  a ftites  au- 
trefois pour  les  découvrir.  Cependant  t’en- 
vie de  trouver  au  Nord  une  communication 
de  nos  Mers  avec  celle  des  Iodes  Orientales  a 
lait  ennepicndre  des  nav^ationc  hardies  dont 
on  peut  voir  les  details  dans  les  Voyages  de  h 
Compagnie  HoUandoife  des  Indes  OrKntalcs  » 
& dans  le  Recueil  des  Voyages  au  Nord.  C'ell 
à cette  efpennce  que  l'on  doit  b decouverte 
de  b Nouvelb  Zemble  » de  b Nouvelb  Ir- 
lande» 6r  du  Spttaberg  au  Nord  de  l’Europe; 
du  Groenland  > des  lHes  de  CunberbtMl  & 

• de  Raleigh  » do  Nouveau  Dannemarck  » & 

* de  b Terre  de  Jr0b  au  Nord  de  l’ Amérique 
& de  l’Alîe.  Mais  comme  je  viens  de  dire 
on  ne  conncMt  qu'une  prtie  des  côtes  » 8e  on 
more  encore  pleinement  li  du  fond  de  b Baye 
<K  Balîn  » ou  en  d'autres  endroits  ; il  n'y 
aoroit  pobe  quelque  paFage  d'uœ  mer  I 
l’aooe. 

• Nb.L4.  t.  ARCTONESUS  ou  Arconesus*, 
Ifle  defone  de  b Mer  Egée»  afTez  prèsdet'Ille 
de  Samothrace.  Son  nom  qui  eft  Grec  ligni- 
lie  riHe  aux  Ours. 

s.  ARCTONESUS  ou  Arconesus» 
iLf.c^i.  Ifle  d'Alie  prés  d’Ualicarmflé  félon  Pline  ^» 
rl.i4.'p.  4 Strabon*.  Le  premier  y met  b ville  de 
Cmm*. 

A^CUDIA  » petite  ville  d'Afrique  dans 
h Barbarie  » au  Royaume  de  Tripoli  fur  k 
Golphe  de  b Sidre.  Marmot  met  entre  les 
habftitions  principaks  qui  IbtR  fur  b côte  de 
b Province  de  Melme  I commencer  par  le 


ARC.  jjfj 

Couchant  Alcvoib  » qui  eîi  ùm  doute  b 
même  qu'Arcudia  de  Mrs.  Mity  8e  Comeîl- 
b.  Marmol  ajoute  que  Piotomée  met  cette 
Place  i 47.  d.  10'.  oc  btittidc  fous  le  nom 
d'Antomate  » lieu  où  étoit  une  Gamifon. 

Cette  Alcudie  » ou  Arcudie  n'a  rien  de  com- 
mun avec  les  lieux  dont  il  cil  lait  inemion  aux 
Articles  d'Alcudia. 

ARCUEIL*  » ViUq^  de  France  i une  ^ Amiq. 
lieoe  de  Paris.  »»  C'étoit  » dit  André  du  3«*vii.e»8e 
n Chefnc»  l'un  des  lieux  de  phifir  » A l’un  ^^p”^*^*** 
»•  des  pbiHrs  des  lieux  Champêtres  de  ces  ^ Puis 
»»  vieux  Romains  prés  de  Pvis  à caufe  des  c.  t. 

»»  belles  8e  mersxilleulés  fontaines,  qui  y font 
»»  bâties  fur  bonnes  voûtes  & bonnes  Area- 
»»  des  » 8e  Icfquelles  Julian  l'Empereur.... 

»i  làifoit  couler  par  desTubux  de  plomb  jus- 
»•  ques  en  Ton  Palais , qui  ell  aujourd’hui 
H l'hôtel  de  Clugni , pcpur  fournir  de  l’eau  é 
»»  fes  Tbetmes  & Bains  Chauds.  De  ces 
»»  Arcs  ou  Arcades  laites  de  iM-iques  les  uns 
»,  empruntent  forigine  du  nom  à'jIremeH 
n {jfrtHs  j^/fxw»)  A ks  autres  écrivent 
»,  Hcrcueil  » A k dérivent  de  l'Kcrxuk  Gau- 
»»  lois  , ce  grand  Héros  tant  fameux  par  les 
»,  Coptes  des  Poètes  pour  b douceur  de  fon 
»,  Eloquence  I)  faut  remarquer  que  k li- 
vre cité  Alt  imprimé  pour  b premiat  fois  en 
idio.  A ce  IM  lut  que  trois  ans  après  que 
l'on  découvrit  ks  eaux  de  Rongts.  Ainlî  ces 
Arcades  ou  cet  Aqueduc  bâti  par  l'Empercuc 
Julien  ne  doivent  pft  le  confondre  avec  le  nou- 
vel Aqueduc  que  l'on  fit  lidre  prelque  aufli- 
tôe  pour  les  recevoir  » A les  conduire  é Pa- 
ris. *Cet  ouvrage  qui  ^te  en  beauté  tour , Kgtmd 
ce  qui  nous  relie  des  Romains  dans  ce  genre-  d*  U fhta 
U nit  conftruit  fur  les  deficins  de  de  Brolle  par  P®**' 
ordre  de  b Reine  Marie  de  Medicis,  A hit  ** 

entièrement  achevé  en  1624.  Toutes  ces  eaux  ^ ’ 

viennent  de  U campagne  par  des  rigoles  qui 
ont  6800.  totfes  ae  lot^eur.  L’Aqueduc 
a environ  zoo.  toUés  de  long»  A 12. oe haut  * 
dans  fon  plus  bas.  Les  Arcades  ont  de 
quatre  toiiés  de  Diamètre  » A celles  qui  font 
murées  en  ont  cinq.  Les  Eperons  ont  cinq 
pieds  quatre  pouces  ^ large  » A quatre  pieds 
quatre  pouces  par  k talus  d’en  bas.  Il  y a en 
tout  vingt  Arcades  ; mais  il  n’y  en  a que  neuf 
é jour  fous  deux  defquelles  palfe  b petite  Ri- 
vière de  Bièvre.  Ce  bâtiment  ell  loutenu  dp 
chaque  côté  par  des  Pîllien  A de  grands  con- 
treforts , qui  montent  julqu’é  b Comiche  b- 
qoclte  eft  auQî  foutenue  de  grands  modillons» 
qui  font  un  très- bel  effet.  La  conduite  des 
eaux  eft  au  delTus  de  cette  Corniche.  Il  y a 
un  Canal  au  milieu  A des  banqtxtrcs  des  deux 
côtez  pour  pouvoir  marcher  i pied  fcc.  ,Ou 
a prarxjué  entre  chacun  des  contreforts  des 
ouvertures  ou  iênétrrs  pour  donner  du  jour 
dans  l’Aqueduc  dont  le  deffus  eft  voûté  » 8c 
couvert  de  grandes  pierres  de  taük.  C^oi- 
que  ks  eaux  de  Rongis  fe  rendeM  t Arcuetl 
par  cet  Aqueduc»  A delà  é Par»;  il  ne  faut 
pas  confondre  ces  deux  villages.  Arcueil  eft 
au  Midi  de  Parts  fur  b rive  Occidentale  de 
b petite  Rivière  de  Bievre  » A Roc^U  eft  é 
cinq  quarts  de  lieue  deU  encore  plus  au  Midi 
dans  b pbine  de  Longboyau,é  rOrient  d'hy- 
ver  de  Frefne.  Ces  eaux  connues  fous  k nom 
d’Arcutil  fè  diftrftsuenc  é diverks  footainet  de 
fibbb  f Pa- 
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veulent  que  ce  foit  l'ARenATE  de  Ptolomée. 

Mais  Ciuvier  & Bercius  prétendent  qu'au  lieu 
d'Artdue  il  faut  lire  Arei.ape  qui  cil  Pteh- 
Ur.  Ce  Bourg  d'Ardackcr  appartenoit  autre- 
fois à un  Monadere  de  mctne  nom  qui  en  cft 
alTez  près  ; mais  î prefent  > il  appartient  moi- 
tié au  CÛteau  de  Carlspach  » & moitié  i ce- 
lui de  Sofz. 

AR.DAEA.  Voicz  Arde'f. 

ARDAGH  * , petite  ville  d'Irbnde  dans  * 

- ...  dellrliQd* 


jtf<t  ARC.  ARD.  ARD. 

Paris  comme  au  I.uxembourg  & autres.  * El- 
les palTent  U Seine  fous  le  pavé  du  Pont  neuf. 

& ont  leur  principale  dèckarge  au  coin  de  la 
rue  de  l'arbre  fcc  oîi  eft  la  Crwx  du  Tiroir. 

Elles  fc  rendent  dans  un  pavillon  dont  b mas- 
fonncric  eft  aiTcz  belle  . mais  elles  font  déjà 
mêlées  avec  celles  qu’éleve  b pompe  de  b Sa- 
miiiuine»  A'  font  diftribui-es  pour  le  Louvre, 
ks  Thuilerics,  le  PaUis  Royal,  Ap^rd'au- 

très  endroits  particulicTS.  L’eau  d Arcueil  . j,--n  «e  ‘ ut 

fait  des  incruftations  pierTeufes  dans  fcs  canaux,  1a  Province  de  Lanfter  au  Comté  de  Long- 
A il  fcmble  qu'il  feroit  ï cnindrc  qu'elle  ne  fort  , i fîx  milles  Sud-Oueft  de  F.ongfori, 
fût  dancereufe  i boire  pour  ceux  qui  font  me-  A prefou'à  douze  milles  à l'Orient  de  Uncs- 
îucez  * b pierre  dans  la  VcOic.  Mais  b borough.  Elle  avoir  autrefois  Thonoeur  d'eoe 
bine  Phyfique  foutenue  par  Vcxpcriencc  nffu-  un  Siege  Epifcopal  qui  a été  fuprimé.  Elle 
rc  contre  cette  frayeur.  On  a reconnu,  dit  eft  tombée  en  décadenccî  on  y tient  cepen- 
l’Academie  Royale  des  Sciences (en  parbnt  dant  un  Marché  pubUc.  Mr.  ComoUe  écrit 
d'une  fontaine  de  Clennooc  en  Auvergne,)  Ardach. 

' ARDALA,  Ville  de  T Arménie,  comme 

Ortelius^  le  juge  fur  Taotorité  de  Cedrene  A * Tleûar: 
de  Curopabre. 

ARDALIO.  Voiez  Rurricatus. 

ARDANAT*,  Vilk  des  Indes  aux  envi- 
tons  de  Tifle  de  Diu  , dans  b Tene  forme 


t tlilLde 

>7»".P  Î«-  q„7ftttë  câuiJMrifiintc  n’en  cft  p»  plu? dan- 
ecreufe  i boire  par  raport  aux  pierres  qui  peu- 
vent le  former  dans  ks  reins  , on  le  bit  A 
par  l'experiînce  journalière  des  gens  du  paw, 
A par  des  operatious  chimiques , qui  ont  fait 
voir  que  k fcl  de  Turinc  ne  fait  p«nt  dépofer 
h fubftance  pierreufe  de  cette  eau.  En  effet 
les  pierres,  A ce  qu’on  appclk  pierres  dam  k 
corps  humain , n'ont  rien  de  commun.  Il  y 
a plus , c'eft  que  les  eaux  qui  font  des^  incru^ 
t Mémoires  talions  pierreufcs  comme  les  eaux  * d Arcucil 
de  l'Acaic-  <}ç  Btllevillc  diffoivcnt  b pierre,  tirée  du 
Saciiade  coq»  humain  } quoi  que  cette  diffolution  ne 
lanoce 


f7«.  fî8. 
d IM.  p. 
fSi. 


fc  ‘faffe  que  lentement.»  Les  incniftations^ 
dcscauxd’ Arcucil  font  attribuées  aux  eaux  qui 
viennent  de  Roogis*  qui  ft  méknt  avec 
elles. 

I.  ARCUS,  nom  Latin  de  VArc  , Ri- 
vière de  France. 

î.  ARCUS,  nom  Latin  de  TArc,  Ri- 
vière de  Savoyc. 

ARCUS,  nom  Latin  d'ARCo,  dans 
k Tirol. 

4,  ARCUS.  Voiez  Arcos. 

J.  ARCUS.  Voiez  Arkec. 

1.  ARDA.  Voiez  Ardres  * Vilk  de 
France  en  Picardie. 

a.  ARDA,  c’eft  b meme  qu’ABDARE, 
A Adra  a. 

5.  ARDA.  Voiez  Aroer. 

ARDABA  , ViJbge  qui  a été  b patrie  de 

Montanus  THcrefiarque,  félon  Califte  A Eufc- 
bc  citez  par  Ottelius.  Il  étoit  dans  UMylie 
‘Phrygienne,  félon  U même'. 

§.^ARDABIGARA,  petite  vilk  des  As- 
fyriens;  félon  Procope  cité  par  OrteUus*^  Je 
rrrnivc  dans  Procope  au  II.  livre  de  b guerre 
contre  les  Perfes  où  ce  moderne  renvoyé*: 
Cofroez  étoit  palTc  de  TAflyric  slans  un  pays 
apcllé  Ardartcanb  , d’où  il  avoit  deffein, 
en  travcrbnt  b Perfarmenie,  d'entrer  fur  les  ter- 
res de  l'Empire.  On  voit  par  ce  paffage  qu'il 
n'efl  pas  qucllion  d'urte  vitle.mais  d'un  pays; 
non  paf  dans  l’Affyrie  , mais  entre  l'Affyrie 
A la  Perfarmenie. 

ARDACHAT,  on  nwnme  ainfi  les  rui- 
rKs  de  Tancicnnc  ville  d’ARTAXATE.  Voiez  ce 


ARDACHER,  ou  plutôt  Ardacker, 
Bourgade  d'Allcm^e  dans  b baffe  Autriche 
près  de  la  Rive  meridionak  du  Danube  entre 
* Auftr.To- Enj  gj  Bien  dcs  gcns,  dit  Zeykr^> 

p«sgr.  p./o.  ® 
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au  deÛ  du  fleuve  Indus.  Elk  cft  grande  A ■.  {«t,  c. 

riche,  A halritée  depluflcurs  Marchands  Mau- 

res  , Juifs  » A Cnréckns  qui  s'y  refugienc 

des  lieux  que  tiennent  les  Portugais.  On  n'y 

fait  mourir  aucun  malfaiteur  que  par  kpoifon, 

non  plus  que  dans  les  autres  villes  qui  en  font 

voiflnes. 


ARDANAXnS  ou 
AROANIA 
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ARDANIS.fdon Ptolomée", Pfoinoiitoi-  ■ 
re  de  la  Marmarique. 

ARDART.  Voiez  ARorEAtT. 

ARDATH*  , Campagne  dont  il  eft  fait 
mention  au  iv.  livre  d'Esdiw. 

ARDAXANUS  ,.  Rivière  de  Tlllyric  an 
voifinsce  de  U ville  de  Liffus  ; fcbn  Po- 
lybc™ 

AROBRY’,  PottdcBiibirieMRoyau-,n.»" 
me  de  Tripoli  dans  b Province  de  Mclnta,  ^ 
qui  répond  à b>Cyrenaïque  des  Anciens. 

I.  ARDEA  , ancienne  vilk  de  b Perfe 
propre  i félon  Ptokxnée*  A Ammicn  Mar-  r l.é.e.f. 
cellin*.  fLij.p. 

Z.  ARDEA.  Voiez  Arde'e.  ÎHlÜ» 

ARDEALIO.  Voiez  RvbRicatus.  '«'we- 

ARDEATES , Ottjtns  d’Arde'e. 

ARDEATIUM  CIVITAS.  Voiez  Ax- 
de'e. 

ARDEBIL  ou  Ardevii.'»  en  Litin  Ar-  $Cin.ï>i£L 
tUhU  , Ville  de  b Province  d’Adirbeitzan , 
autrefois  Mtdi*  Majvry  Tunc  des  plus  ancien- 
nes, A des  plus  cekbres  de  tout  k Royaume 
de  Ikrfe,  non  feulement  park  fcjourqueplu- 
fieurs  Rois  y ont  fait  } mats  auiTi  parce  que 
Schickfcfl , Auteur  de  leur  fcâe , y efl  mort. 

Elk  efc  fltuA  au  milieu  d’une  gta^  pbine , 
qui  a plus  de  trois  lieuè^  d'étendue  , A qui 
eft  formée  de  tous  côtez  de  gipndcs  monta- 
gnes, comme  un  Amphithéâtre,  d«Mit  b plus 
haute  nommée  StètUhnf  ven  k Poiunt^  U 
vilk  , eft  toujours  couverte  de  neige.  Du 
côté  du  Sud-Sud-Eft , eft  b mootagne  de  b 
province  de  Kibn  , qu'on  nomme 
C'eft  i cauTe  de  ces  moncagocs  que  Tair  y efl 
tan- 
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tantôt  cxircmenient  chaud  i & tantôt  ntré* 
m^tnmr  froid.  La  ville  cft  afTez  grande; 
nu»  lans  murailles.  11  n'y  t point  de  madnn 
qui  n'ait  Ton  jvdin.  Ccd  ce  qui  Ciie  qu’l 
b voir  de  loin  * elle  reiTsfnble  phâtôc  ^ une 
foret  qu'i  une  ville.  Ce  ne  foffl  que  des  aiv 
bfts  miitiers  ; te  comme  k Pays  ne  produit 
pmru  de  bois  à Ixitir  » ni  même  à brûler  * les 
lubitans  font  obligez  d'en  faire  venir  de  b 
Province  de  Kibn  » qui  en  ed  éloûtnde  de 
ùx.  journée»  A une  Ueaë  d'AfdebH  , vers 
|e  Sud  t un  trouve  un  village  nonuné  Scm» 
•Mrév  » d'où  fort  une  paire  rivkre  » qu'on 
ippeLk  BalMhi».  Avant  que  d’entrer  dns  b . 
ville  » elle  k fépare  en  deux  brarsches*  dont 
l'uoe  b coupe  * & l';uitie  en  fait  le  tour» 
pour  fc  réjoindre  au  fottir  dd^  * & pour  fe 
dccharger  enfembk  dam  b rivicre  de  Kxrufmt 
OiKie  un  grand  nombre  de  rues  » qui  part»» 
gcu  cette  viUe  * il  y en  a cinq  fort  gftadsa 
& fort  larges  » qu’on  a pris  fôtn  de  boraer  des 
deux  cùcei  de  tiUeuk^&  d'ormes  * a(tn  de 
donner  de  l'ombre  cooue  ks  chaleurs  excetTi* 
ves  du  Climat.  La  place  du  marche  que  l'oii 
appelle  AJeiÀ4M  » ed  grande*  plus  br^ue  que 
large  > fle  lur  un  des  côca  de  cette  place . rc- 
pond  un  fort  beau  Canvanferai  * que  k 6nu* 
vcmeur  a fait  bàrir.  il  y en  s d'autres  alTez 
commodes  en  divers  endroits  de  k ville  pour 
les  .NlarchaodsCtrangers*  commeTurestTarv 
tares*  Indiens»  te  autres.  Au  fortrr  du  Mar- 
ché * on  encre  dans  un  lieu  « qu'on  nomme 
Bafâr  * où  l’on  rencontre  d'abord  un  grand 
Utiraent  quarté  8c  voûté  * c'cll  comme  une 
Halk»  où  fe  vendent  ks  pius  précieufes  marw 
ckandifes  du  Pays  * des  broearos  d’or  8c  d'ar- 
gox  I 8c  de  toute  forte  de  pierres  predeufès* 
& d’rtoffis  de  ferye.  On  entre  ddB’par  trois 
portes  * en  autant  de  rués  couvertes  * qui  fbm  ' 
Durdc.s  de  bouttques:4.  Il  y a attfii  dans  k 
vük  un  grand  nonJste  d'Etvves  publiques* 
te  de  MetCJs  ou  llglifcs*  dont  b prbeipak 
cfl  celle  qu'iU  appellent  Aù'fid  Aimt.  £lk 
eft  fitucc  fur  une  colline  * prêfqti'tti  milieu  de 
k viHc  , te  ornée  d'nn  beau  docher.  C'efe 
où  fe  font  tes  plus  gnndes  devocions  les  jotm 
de  Fete  & k Vendredi.  A U porte  de  cette 
ilglile»  cft  une  fbnaine  * qu'un  Chmedier 
de  Perte',  appellé  Mahoma  Kifa»  a fak  con- 
duire julqu’ai  ce  hcu'b*  par  un  canal  foûteT^ 
mn*  depuis  b fburce»  qui  cft  dam  une  mon- 
tagne âoignéc  de  U vilk  de  pbi  d'UM  lieuë. 
A la  main  droite  en  entrant  * on  trouve  def- 
ricie  les  Scpukhrcs  de  Srhirh  Sefi  * & desder- 
oiers  Uon  de  Perfe  * une  Mofquée*  dans  la- 
quelle un  tman  Sade  « c’tft-i*dire  * un  des 
£ofans  de  km  douee  Saints  cft  enterré.  Les 
criminris  s’y  penvem  retirer  pour  quelque 
temps  * & dcû  (e  fuiver  facilement  tu  tom- 
bent de  Schich  Sefi  * qui  eft  un  afik  inswk- 
ble.  On  vient  de  toute  fa  Perfe  en  PekTinage 
ù cc  tombeau  * Sc  cette  devotioa  rend  Attie* 
bi]  une  des  phas  cnoûdénbks  vtikt  du  Ko* 
yaume.  La  Moiquée  dam  bquella  Schiafa 
Sefi  eft  entêté*  eft  accompagnée  de  pbfievrs 
birimens , dont  l'enciée  donne  fiir  k Meidaa» 
qp'vDe  vknr  joindre  au  Midi  par  un  grand 
PniTtil.  La  Porte  eft  cmifée  de  cbakw  de 
fer.*  artachées  à de  grofTcs  hourks  * te  dés 
qu'un  cnmind  a pû  &.tDOcJiier  8c  eotrerdans 
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b première  cour  , on  n’ofemit  plus  fe 
prendra.  C'eft  une  grande  cour  plus  longue 
que  large  ; & au  dehors  du  côté  qui  regarde 
le  Meiaao  » on  a bâti  des  boutiques  k bng 
du  mur*  pour  des  Marchands  &desAmfans.« 
De  cette  pramiere-cour  on  paiTc  ï une  fécon- 
dé de  moindre  érend'jë  * pavée  de  ptems  pb- 
tes  avec  un  ruiftèau  qui  court  an  milieu  * Si 
l*<m  y entre  par  une  graisde  porte  cioifée  de 
chainc»crimme  1a  première.  Elle  eft  à maiit 
gauche  au  coin  de  k grande  cour  * 8c  con- 
duit fous  im  Ponique  * où  il  y a de  grands 
balcons  élevez  i la  fi^  du  Pays  » fur  les- 
queb  font  plufirurs  Pemns*  ou  autres  gens* 
que  de  manvaifet  affaires  ebUgent  H rechercher 
wr'azilc.  Il  fant  quitter  l'épée  en  cc  lieu  t 
avant  que  de  pifer  plus  avant  * & dnrmcr 
quelque  chofe  â un  Moulah  ou  Prêtre  * qui 
eft  toujours  li  avec  des  livres.  Les  Bains  fonf! 
i un  des  côtez  de  cette  feconde  cour  » 8e  de 
faiitre  l«  greniers  à ris  8c  1 bled.  Au  bout 
de  la  meme  cour*  on  voit  ^ main  gauche  une 
petite  porte  couverte  de  Lames  d'argent  * qui 
entsduit  au  lieu  * où  tous  ks  jours  , tant  k 
marin  que  k foir  * on  diftribuë  ks  aumônes 
Rnsaks  aux  pauvim.  Cela  fe  fait  vivâ-vis 
des  cuifînes*  Aim  Icfquellcs  il  ya  vingt-cinq 
ou  trente  fourneaux  * pratiquez  dansr^lTeuf 
du  mur  * avec  un  preil  nombre  de  Chsudie- 
ra*  où  l'on  apprête  quantité  de  viandes* avec 
du  piku  * non  fetikment  pour  ks  puvres  » 
mais  pour  les  Officiers  de  n Mofquéc.  Le 
Maître  Cuifinier  eft  affis  dans  une  chatfe* 
couverte  aufti  de  Limes  d'argent  > 8c  prend 
garde  que  cette  diftribution  fe  raflé  avec  or- 
dre. Au  bout  du  Portique  » qui  fuit  U pre- 
mière cour  , il  y a (faux  portes  * l'une  4>rés 
l'autre*  de  moyenne gnuadeur * couvertes  aufl] 
de  Lames  d'argent  * qui  donnent  pflàge  \ un 
’cotridor.  Entre  ces  deux  portes  on  voit  I 
main  droite  une  petite  Moirée  * où  font  les 
tombeaux  de  quelques  Seigneurs  Perfam.  A^ 
pés  que  l’on  a pflé  k crsrridor  * on  entré 
dans  une  petite  cour*  8c  i main  gauche  eft  la 
perte  de  la  Mbfquée  où  font  les  tombeaux  des 
Princes  de  U Maifon  Rojtle  de  Perfe.  Il 
eft  défendu  de  marcher  fur  k feuU  des  Por- 
tes * qui  d’ordinaire  eft  couvert  de  Lames  tf ar- 
gent. Ce  feroit  un  crime  que  l’on  expicrotf 
par  un  châtiment  fevere.  On  pflë  d'abord 
par  une  ptite  allée  qui  mené  â la  r»ef.  Elfe 
eft  fort  richement  tapifléc,  8c  il  y s des  -pu- 
pitres tout  autour  * chargez  de  gros  livres  * 
où  Ufent  conrinucncmenc  ks  Moufahs  * ou 
Doéleurs  de  la  Loi  * gagez  pour  k fervice  de 
k Mofquée.  ' Au  bout  de  la  nef  » qui  n’cft 
ps  grartde  * il  y a ua  petit  dôme  en  odogo- 
ne  « comme  une  maniéré  de  Cbsor  de  l'E- 
glife  t au  milieu  duquel  eft  le  fepulcre  de' 
SchîcisSefi.  n n'eft  que  de  bois,  oiais  bien 
travaillé.  C’eft  un  b«  ouvrage  de  rmrqucrc- 
rie,  qui  proft  comme  un  grand  coffre  > 8e 
dooT  ks  quatre  coins  d’en  haut  portent  quatre 
gtoflës  pommes  d’or.  On  tient  ce  tornbeait' 
couvert  d'un  «pis  de  velours  rouge  cramoifi. 
Il  eft  élevé  de  terre  de  trois  pieds  * 8c  il  en  a 
environ  neuf  de  long  fur  quatre  de  hrge. 
Tant  au  Cheeur  que  dans  b nef  il  y a quan- 
tité de  lampes*  les  unes  d'or  8c  ks  autres  d’ar- 
gcit}  k pincipok  eft  d'aigcot  vcnncil  doré  » 
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du  cem  viOe  autxtfoU  trè»>fk)nilânte.  Vir* 
à M-aàà.  L gile  die*: 

y.?.4ii. 

Lttm  Ardua  tjiMuLm 
DiSiu  *vit  (ÿ-  muK  tn^iunm  mém  AroBA 
Mwwn. 

Il  hii  donne  pour  fondatrice  Dana^ , qui  y 
•borda  avec  quelques  Aa^iens. 

^'orar  Mrtfm 

Acrtjitimi  DéMài'  fitmL^  Ctlmj, 

PrMcifiti  deUté  Nttt. 

TTous  les  anciens  ne  s'accordent  pas  avec  lui 
I fur  l'oriRine  de  ce  nom.  Q^lques-uns^  ont 

ial.c  voulu  diit  qu'elle  avoit  pris  ce  mm  d'un 
/Atw,  oifeau  que  les  Larins  nocunoienc  Ar- 
dr«  » & fur  l'aupre  duquel  elle  fut  bâtie. 
C'eft  Hygin  qui  ralTure  dans  Servius  » de  le 
P.  de  b R.UC  oit  mal  StM^  » au  lieu  de  Str- 
«t'Midans  û note  fur  ces  ven  citet.  Il  fem- 

• Movn.  blc  qu'Ovide*  ait  faitallufion  à ce  fentimentj 
I.i4-v>r74-  lorfqu'après  avoir  raconté  la  deftruâiond'Ar* 

dée  par  Enée  vainqueur  de  Tumus  il  ajoute 
que  cette  ville  embralée  fut  metamorphol^ 
il.i.e.7.  en  Héron.  Eurrope^  dit  qu'Ardée  étoic  i 

• \-S'  XVIII.  milles  de  Rome»  & Scrabon*  l'en  mec 

li  CLX.  Stades  qui  font  vingt  mille  pas.  Ti- 
yi,4.e.ii.  tC|Livc^  dit  que  l'on  cr^  des  Triumvirs  pour 
y mener  une  Colonie  « & Frontin  dans  Ibn  li> 
TTC  des  Cc^ooies  dit  Arden  Offidimi  Iwiftr»- 
t»r  HiUrumm  ctnfmit.  Les  habitans  en  font 
nommez  Ardbatbs  par  Tite-Live  en  plu* 
rieurs  eisdroirs.  Qpelques-um  ont  écrit  en 
Latin  Ardaa  par  un  Æ dans  b fécondé  Syl- 
labe > & Etienne  le  Géognpbe  die  que  ion 
ancien  nom  étoit  Trtjéi  , c'eft-à^dire  Troye 
fltaltot.  & cite  Chanx.  Cluvicr*  remarque  que  te 
M*P-97^>  lieu  où  Enée  débarqua  fut  forti6é  en  forme 
de  ville  & nommée  Troye;  mais  les  uns  di- 
lent  qu’il  débarqua  à l'embouchure  du  Tibre* 
d'autres  veulent  que  ^’ait  été  proche  Lauren- 
tuffl  > au  lieu  où  il  bâut  Lavinie.  Je  ne  fais* 
dit  ce  favant  homme , d’où  Charax  a tiré  ce 
qu'il  dit  U d’Ardée;  mais  les  fables  que  l'on 
a répandues  fur  l’origine  de  cette  ville  mar- 
quent fon  extrême  ancienneté.  J'ai  déjà  dit 
que  Virgile  en  attribue  b fondation  ï Danac. 
Servius  amplidanc  ce  qu'en  dit  le  Poète  nous 
af^Kend  que  Danaë  tslle  d'Acrifê  Roid'A^os 
ayant  été  deshonorée  par  Jupiter  » Ibn  Mre 
l'enferma  dans  un  cofm  & la  fît  jetter  à b 
mer*  qui  la  pora  jufqu’en  Italie*  où  ellefut 
trouvée  par  un  pêcheur  avec  Perfée  qu'elle 
avoit  mis  au  monde.  Elle  fut  prefentée  au 
Roi  Pilumne  qui  b prit  pour  femme  * 8e  qui 
bâtit  avec  elle  b ville d' Aidée*  & c'ell  de  ce 
mariage  que  Tumus  étoit  defeendu.  Etienne 
I»  Graoraphe  lui  donne  pour  fondateur  un  des 
fils  d’ulyllé  & de  Circé.  Il  femble  avoir 
ikli.e.?}.  pris  ceb  de  Denys  d'HalicarmfTe^  qui  dit: 
EJIt-Syl*  Xot^ons  dans  Tes  Chroniques  dit  qu'Ulyfle 
eut  de  Qrcé  trois  enfâns,Rema$,  Antias,  & 
Ardea;  qu'ils  bâtirent  chacun  une  ville  qu'ib 
74  b firent  appelter  de  leur  nom.  C’eft  prefque  b 
pTf'î*”  («lie  ville  des  Rutulieni  que  l'on  connoilTe, 
P'K  jay.  Baudntnd  n'eo  fait  pins  qu'un  Château  i 
fix  milles  de  h mer  » à leize  oe  Rome  vers  le 
i liai  p.  Levant  d’Hyver.  Leandre‘  en  une  ville; 
t|o.  Tm.  L 
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fie  dit  qu'elle  dépend  des  Colonnes.  £ /ç- 
gtu*  parfis  Citti  m i Sigfuri  Cflttuiejî.  Il  ajou- 
te que  dans  fon  ^itoirc  on  trouve  des  eaux 
qui  ont  une  odeur  de  foufre.  Ce  font  les 
ÀrdtMhu  des  anciensjfit  Vitruve^  les  nooime  j j g 
Fontes  Svlphuràti.  Cettr  ville  porte  en- 
core fon  ancien  nom  d’ARosA  * dans  le  pays 
fins  aucun  changeinent. 

a.  ARDE’E  * ancienne  ville  de  Perfe. 

Voiez  Aroba  i. 

}.  ARDE'E  ou  Ardrbs  * Rivière  de 
Fnnce  en  Normandie  ; en  Latin  Arded  ott 
Ardarm.  Elle  a 6 fourcc  â l’entrée  du  Dîo- 
cêfe  d'Avranches  du  efité  de  celui  du  Mans; 
fie  un  peu  au  deflus  de  Mortain  8c  traverfè 
tout  l'Avranchin*  où  elle  arrolê  une  douzai* 
ne  de  Paroifles.  Les  Rivières  qui  entrent  dans 
l'AnJce  font  la  Schunce  qu’elle  reçoit  au  des- 
fus  du  Bourg  de  Duccy;  une  autre  petite  au 
delTous  de  l'Abbaye  de  Montmord  * 8e  une 
troifiéme  au  deflbus  de  Policr  ParoilTc  du  ter- 
ritoire de  l'Abbaye  des  Chanoines  i^ulicrs  de 
MontmortI.  Groflie  de  toutes  ces  eaux  * el- 
le entre  dans  b Mer  un  peu  au  deflbus  de  Pon- 
taubaut  aflez  près  des  lalines  de  Courtis  entre 
Avranebes  8e  le  mont  St.  Michel;  8e  quand 
le  flux  de  b Mer  efl  retiré  elle  couk  dans  les 
fiblons  julqu'au  deflbus  du  mont  St.  Michel 
avant  que  d'entrer  dans  l'Océan. 

ARDE'ENS,  peuple  de l'IIlyric*  félon Mr, 

Comeille  qui  cite  Strabon.  Mais  cet  Au- 
teur les  rxjemne  Aa^mûu  * ce  qui  fait  en  Latin 
Aroiai*  8e  en  François  Aroie'èns.  Voici 
ce  mot. 

ARDEINE  ou  Ardeknb*,  Abbaye  de  / 

France  en  Normandie  * dans  k Diocèle  de 
Bayeux  * en  Latin  Ardeaé.  Elk  cft  de  Pre- 
moatrtz  Reformez  » & on  U trouve  à une  x.  t. 
lieue  de  Caefn  * fur  une  petite  Colline.  C'efl 
une  Abbaye  bien  bâtie  > & bien  ornée*  où 
rien  ne  manque  pour  b prepreté*  8e  pour  la 
commodité.  Tour  porte  a b pieté  & ù b 
dévotion*  non  feulement  dans  l'Eglife;  mais 
encore  dans  b maifon  des  Religieux.  Cette 
Abbaye  fut  fondée  en  ma.  jpar  Gilbert  de 
l’Ordre  de  Premontré  » dans  b oeuxiéme  année 
de  ta  fondation  de  fon  Ordre  * fie  fous  k Pon- 
tificat de  Richard  II.  trente-rroifiéme  Ev£* 
que  de  Bayeux.  Tufleline  ou  Aflcline*  ma^ 
née  avec  Amoul  ou  Ayulpbe  du  Four*  y fit 
une  Eglife  * pour  ravoriiêr  les  pieux  des^ 
feins  de  Gü&rt  * qui  attira  avec  lui  des  imU 
tateurs  de  fi  vie  reirgieulê  fie  de  fonzek, 
qui  bâtirent  un  Monaflere.  Richard  III. 
trente-quatTieme  Evêque  de  la  meme  viUe, 
confiai  en  iijfi.  rÈglifi  de  cette  Abbaye 
en  l’honneur  de  la  Sainte  Vierge.  Philippe 
de  Haacourt  » fon  fuccefleur  dans  cet  Evêché* 
peu  de  temps  après  qu’il  fut  élevé  fur  ce 
fi^,  alb  à Rome  avec  Gilbert,  premier  Ab* 
bé  d'Ardenne  * pour  obtenir  b confirmation 
d«  biens  qu'il  avok  aumânez  l cette  Abbaye* 
où  l'on  voit  encore  à prefent  fleurir  b difei- 
pline  MonaAique  , arec  refprit  de  charité. 

Voiez  Ardgn. 

ARD£LICA*r>omLarin  de  Peschiera* 
inik  forte  de  b Lombardie  Vénitienne. 

t.  ARDEN, J’ai  remarquéailleurs"  que  m ta  omi 
k mot  d'ARDEN  a été  employé  par  les  siik 
ciens  Gaulois  , fit  per  les  Brétoos"  pour  fi-  , CMmUif 
C c c c gnificr  Bris. 


Digitized  by  Google 


« OHgiofi 
de  Cmh  P> 


i Deiire» 
de  b Suiiîê 
T.*.p7î». 


« n>ij. 


i Bfhxmi. 
io  CofQf 
tiit. 


« Diâ. 
Cv'ogr.  dn 
hat. 

/ Lt%mtni» 
Dc.c.  de  a 
Fnnrc  x> 
put.p.  6^. 

g J"  AiUilrH 

Cçogr 

T.  ». 


ib  IVBeÜ. 
Cail.  Lib.  r. 

«p.  ). 


AR.D. 

gnifier  une  ToufT.  Peut-être  a-t-fl  U même 
urigiive  qu’ARDU  > qui  dans  la  Langue  Celti- 
que lignifinit  noir , nbffitr.  Mr.  Huet  * dit 
que  de*  l’ancien  root  Gaulois  ^rtUn  • qui  fi- 
giûlîc  forctt  s'eft  fait  le  nom  d’Ardeine  Abbaye 
voifînc  de  Caé'n  ; car  c’cil  l'opinion  commu- 
ne que  Caen  ctoit  autrefois  environné  de  Fo- 
rtes, l’ajoute  que  fi  l’on  examine  bien  l’an- 
cien état  des  lieux  de  l’Europe  Celtique  dont 
les  noms  font  dérivez  de  ce  mot  » oo  wouvera 
qu’iU  (bni)OU  ont  été  des  Forêts.  Voiez  An- 

DEN'NE. 

a.  AR.DEN  oo  AitnoN  ^ » ou  Antm  » 
Vilbge  de  SuiCTc  dans  le  bas  Valais , & chef- 
lieu  d'une  contrée  & couvemement  de  même 
nom.  Ce  village  cR  fitué  au  côté  droit 
du  Rhône  fort  prés  de  ce  fleuve.  Mr.  Ccm» 
neilte  dit  que  c’eft  un  Rourg  dans  une  vallée 
arrofee  par  une  rivière  de  meme  rx>m  { Simler 
ti  .Mr.  Scheuchzcr  dans  leurs  Cartes  de  ce 
pays-U  ne  marquent  rien  de  pareil. 

t.  ARDEN  ou  Ardon*(  contrée  de  là 
Suiilc  dans  le  lus  Valais  » A l’un  des  (îx  Gou- 
vcmemens  de  ce  pays  , & le  fécond  en  rwm- 
bre.  Ce  CouvcmctiKnc  cft  du  côté  du  Rhô- 
ne à l'Orient  de  la  ville  de  Sion  > fl  nous  en 
croions  l’Auteur  des  Delices  de  la  SuiiTe.  Il 
Çt  trompe  & devoir  dire  i l’Occident  de  cet- 
te ville.  Il  ajoute  que  te  Gouverrsement  de 
GotkUs  t ou  Gonthey  efl  encre^eux.  Ce 
dernier  cfl  nommé  Gumdis  par  Simler  ^ & 
Gundis  par  IMr.  Scbeuchzer.  Cette  contrée 
tire  Ton  nom  d’un  village  iïtué  près  du  Rhô- 
ne* & Comprend  encoredansfonérenduedeux 
autres  villai^s.favoir  Sthnimi  8c  St,  Ptrrrt.  On 
y profclTe  la  Religion  Catholique. 

4.  ARDEN  > on  nommoit  ainfl  aumfoli  » 
auraport  de  Cambden^*  cette  prtie  de  War* 
wyshireque  l’on  nomme  prelêntementWaoD» 
LAKD*  c’efl-î-dire  le  Pays  de  Forêts.  Sans 
répéter  ce  que  j’ai  dit  aux  mots  Arden  i. 
& Dean  » je  remarquerai  avec  cct  Auteur 
que  ces  mots  Ardwenna  & Ardoisa,  qui 
font  des  Epithètes  de  Diane  dans  d’anciennes 
inferiptions  de  la  Gaule  » ne  (tgniflent  autre 
clwre  que  Silvestris  A NFAioRENsts  , 
furnoms  que  lui  donnoicnr  les  Latins»  & que 
nous  rendrions  ï prefent  par  le  titre  de  DéclTe 
qui  préiliie  aux  Ttritiy  8c  aux  £m'/. 

5.  ARDEN  » Caftildo  dit  que  c*cft  le 
nom  moderne  de  l’ancienne  Palmirene. 
Voicz  Palmire. 

ARDENBOURG*, petite  ville  des  Pays- 
bas  dans  la  Flandre  Hollandoilè»  ï une  lieue 
de  l’EcluTc.  *C’étoit  autrefois  une  des  plus 
conlîdcnbles  de  Flandre  » ôc  la  principale  du 

K s franc.  Le  Roi  d'Elpagne  Philippe  IV. 

eda  aux  Provinces  Unies  » qui  l'ont  fait 
démanteler  comme  inutile.  *Michd  Evêque 
de  Tournai  y fonda  un  collcgc  de  Chanoines 
en  laçiî.  & il  y avoir  une  belle  Eglilê  dediée 
fous  l’invocation  de  nôtre  Dame.  Mais  1a 
Religion  P.  Reformée»  qui  eft  U dominante 
dans  les  Provinces  Unies»  ayant  prévalu  à Ar- 
denbourg»  a fait  changer  l’ufage  de  ces  fonda- 
tions. 

I.  ARDENNE»  en  Latin  vériwsM  SiU 
V4  8c  Aràtna»  » quelquefois  même  utrin- 
nttfis  Silva.  Cette  Forêt  étoit  plus  grande 
' qu’aucune  autre  de  b Gaule.  Ccus*^  en  don- 
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M la  defeription.  Il  dit  ‘qu’etW  prenait  foû 
commencement  au  bord  du  Rhin  » 8c  qu’cDe 
s’étendoit  jufqu'aux  confins  du  Rhemois:  ail- 
leurs ^ il  dit  qu'elle  commence  au  Rhin»  i LiKvi. 
qu’elle  comprend  le  pays  de  Trêves  » & s’é-  c»p.  19. 
tend  jufque  auprès  des  Nerviens  i enfin  dans 
un  autre  endroit il  lui  donne  des  bornes  en-  i Ib^em. 
coreplus  étendues»  y comprenant  rsco  feule- 
ment  le  pays  qui  eft  entre  le  Rhin  & h Meu- 
fe  I mats  encore  celui  qui  fe  trouve  entre  b 
Meufe  & l'Efcaut  jufqu'i  l'Ocean.  Str^aon*  I LiL  17. 
ne  b borne  qu'a  l’Ocean  8c  au  pays  d’Ar- 
tois : ce  qui  a fait  dite  à quelques  Auteurs  " m Sfmtr 
qu’il  en  avoit  éré  du  mot  d’Ardcnnc  dans  b °at.  Cenn. 
Gaule  Belgique  » comme  de  celui  ^ "• 

en  Germanie  » & que  comme  celui-ci  érw  un  *’ 
nom  commun  à plufieurs  Forets  de  b Ger- 
manie, de  même  celui-U  l’avoti  été  i celles  de 
b Belgique.  ” Brouwetus  a avancé  que  cette  » HUr.  rj. 
Forêt  prenoit  depuis  Trêves , autmnent  depuis  {J'*  ***• . 
b Moicllc  julqu’a  b Meufo,  8c  qu’clb  com-  ^-P-îF* 
prenoit  le  pays  de  Condroz»deLiégt»dc  Na- 
mur,  celui  des  Nerviens  8c  l’Artois» A qu’el- 
le joignoit  les  confins  des  Vemundois  8c  l’Es- 
caut. Mais  comme  le  pays  d’Artois  cfi  au 
delà  de  l’Efcaut»  il  eft  chir  qu’il  n’appartient 
pas  à b Forêt  d'Ardenne.  Brouwerus  aurait 
donc  mieux  lait  de  dire  que  cette  Forêt  joi- 
gnoit  les  confins  du  pays  des  Nerviens  » du 
Vemundois»  des  Rhemois  & du.Chilontÿs ; 
car  on  voit  encore  aujourd’hui  entie  Douzy- 
les-prez,  Sedan» Donchery  & Rhetmsunegran. 
de  Foret  qui  conferve  le  nom  de  Bah  Jis  Ar* 

Ânmti  i & fur  le  chemin  de  Ste  Mmebout  \ 

Verdun  , on  trouve  une  partie  de  et  même 
Bois , qni  fe  nomme  U Frrit  tCArJenae.  Oo 
en  trouve  encore  des  refies  confiderabks  des 
deux  cotez  de  b Meufe»  qui  s’appellent  aulE 
de  leur  ancien  nom  Anhmtt. 

Sigebert  le  Jeune  Roi  d’Auftrafie®  appelle 
l’Ardcnnc  fa  F»rit.  Clurles  le  Chauve  dans 
fes  Capitulaires  b met  au  oombre  des  Forêts  matU. 
Royales.  Grégoire  de  Tours  F b nomme  t 
ArJiatmfifi  Sdva  i 8c  les  autres  Hifioriens  lui 
donnent  tantôt  fon  ancien  nom  d'Ardntnaa^ 
tantôt  celui  à'ArtUnna.  Kotgerus  tU  vài 
RtmacU  dit  qu'elle  efi  fituce  fur  de  hautes 
montagnes  ; mais  il  a plutôt  lâtc  allufion  au 
mot  aArJaemu  qu’il  n'en  a defigné  b jufie 
fituation.  II  dît  au  meme  endroit  que  tous 
ks  environs  de  l'Ardcnnc  écotcnc  du  domaine 
de  b Couronne»  ce  qui  convient  à ce  que  j’ai 
rapporté  qu’elle  étoit  Forêt  Royale.  Il  ajoute 
que  Sigebert  Roi  d’Aufirafie  y fonda  deux 
Nlonaficrcs  qu’il  nomme  Mahtdi  (Malmedi) 

A'  Stavell»  (Stavelo.)  Mais  aujourd’hui  par 
les  foins  des  anciens  Moines  8c  des  habitans 
qui  ont  défriché  le  pays,  cei  deux  Monafiercs 
le  trouvent  hors  de  b Forêt.  Enfin  les  Gefles 
des  Rois  de  Fronce  **  placent  b Forêt  d’Ae-  * in  n*. 
denne  entre  b Meufe  8c  le  Rhin  8c  Colo> 
gne  » qui  efi  proprement  fa  véritable  finia- 
tion. 

2.  ARDENNE  * , Pays  ou  Comté  au-  ^ Nair.  y»" 
quel  b Forêt  d’Ardenne  a oonné  le  nom.  Il  ^ 
en  efi  fait  mention  dans  le  parcage  fût  entre  ’P'*  ' 
les  enfins  de  Louis  lcJ)cbonnaire;  ce  Comté 
y efi  placé  entre  yithama  » 8c  b Frife  au  deçà 
du  Rhin  , qui  s'étendoir  jufqu'I  b Meule» 
de  mcmc,fdon  qudques-uas,  jufqu’à  l'Efcaut. 
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les  Anwles  de  Sr.  Bertin  de  l'an  i j jp.  mer- 
tcnt  ce  Comté  entre  k Mofelgow  ou  Duché 
de  Lorraine  i & le  Comté  de  Condroz.  ^ 
panage  du  Royaume  de  Lotliaire  de  l'an 
1 1 do.  le  met  auprès  de  TOurt  riviere  qui  Te  dé« 
charge  dans  la  Mciife»  Si  dans  k pavs  de  Bid- 
burg  8c  k Condroz  d’au  deU  de  l’Ourt. 
Au^rt  k Mire  a crû  que  k Comté  d'Ar- 
denne  » 8c  - celui  de  Limboui^  étoienc  k 
même. 

ARDER*  quelques-uns  difent  Aroa  » k 
Sr.  Bosman  dit  Arora  , 8c  park  de  ce  pays 
dam  Tes  Lettres  xviii.  & xx.  Mr.  Baudrand 
préféré  aufli  Ardra.  Mr.  de  b Croi»  dans 
U Relation  de  l'Afrique  > Dapper  dans  Ion 
Afrique,  & Mr.  Comeilk ptefereni  Arder. 
C'eA  un  petit  Royaume  a'Afrique  dans  la 
Guinée  piuprement  dire,  au  fond  du  Gc>lphe 
de  St.  1 homas.  On  dillingue  le  £r4iui 
drét  que  Mr.  de  l'ifle  écrit  k Royaume  du 
graiid  Ardrc  , du  fctit  jl'tirÂ,  Ce  dentier 
efr  proprement  k pays  d'OsRA  ou  Offra, 
entre  b Riviere  Lagos  \ l'Orient  8c  k grand 
Popo.  Il  efr  prcfque  defert  8c  en  friche;  car 
comme  les  Rois  de  Fida,  & du  prand  Ardia 
voudroienr  chacun  s’en  rendre  mairie,  8c  mie 
pcrlonne  n'ofe  commencer  à s'en  failinccla  fait 
<^ue  n' étant  ni  i l’un,  ni  à l’autre  il  n’efr  pas  cul* 
ttvc  , comme  il  pourroit  l'ètre.  Le  Grand 
AroIiR  > ou  Abora  eft  au  Nord,  & plus 
avant  dans  ks  terres.  Je  fuivrai  d'abord  l’idée 
qu'en  donnent  Mis.  de  b Croix  & Comeilk» 
8c  ajouterai  ce  que  k $r.  Bosman  a obfervé 
«c«m.Diét.  de  nOlivcau.  ‘Le  Royaume  d'Arder  n'a 
gueres  que  dixhuic  lieues  d’étendue , k long 
de  la  mer.  11  commence  quatre  lieues  au 
Levant  de  Popo , viiUge  (îtué  fur  b côte  de 
Rio  da  Volra  , & il  finit  ï Aqua.  Le  pre* 
mier  village  qu’on  trouve  efr  Foulan  , \ frpt 
lieuës  duquel  eft  k petit  Aider,  8c  tout  près 
deb  une  riviere  fal^.  La  côte  de  Popo  à 
Ardcr  a douze  lieuefs  de  longueur  , & va  de 
l'F.ft  au  Sud.  C'efr  un  pays  bas  , où  il  y a 
feulement  quelques  arbres  dirperfez  en  divers 
endroits.  A trois  lieues  au  Couchant  d'Ar* 
der  font  quatre  bois  , dont  k plus  Occickn* 
tal  efr  k plus  grat>d  , 8c  à une  grande  lieue 
d'Arder,  vers  k Nord-Nord*Efr,  cfr  la  ville 
de  Jakkbin.  A trois  journées  du  chemin 
de  cene  vilk  » au  dedans  du  pays  , efi  b 
bourgade  de  Lajf  , 8c  demi  liruè  plus  loin , 
celle  de  Ba.  Le  grand  Arder  efi  i dix-huit 
lieues  de  b côte  , vers  k Nord*Nord*llft. 
C'efr  une  pbee  toute  ouverte  , 8c  fans  mu* 
railles.  Les  N^res  difent  qu'elle  a cinq  ou  fîx 
lieuës  de  circuit  , ce  qui  vient  de  ce  que  les 
rtuilôns  n'y  font  pas  bâties  fort  près  les  unes 
des  autres.  Le  Roi  y d-mteure  , on  y voit 
deux  Pabis  de  b gfandeur  d’un  vilbge.  Il 
n’y  en  a qu'un  qui  foit  habité  t l'autit  fera 
pour  s’y  retirer  en  cas  de  feu  ou  de  quelque 
autre  accident.  On  peut  aller  au  grand  Ar* 
der  è cheval  ou  en  Unerc , le  chemin  eft  beau , 
& il  y a fur  b route  un  logis  où  l'on  fait  de 
b bkre  de  millet.  Elk  eft  moins  bonne  que 
b biere  d'Angleterre,  A meme  elk  donne  k 
Scorbut  : il  faut  y mêler  de  l’eau  pour  b cor* 
riger  fî  on  veut  b rendre  faine.  Les  maifnr» 
des  lublrans  ont  des  murailles  de  terre  épaiffes 
de  deux  ou  trois  pieds , & fruit  couvertes  de 
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pailk.  Us  n'ont  de  meubles  qu’aownt  qu'il.'^ 
eft  befbin  d’en  avoir  pour  faire  cuira  kur  vian*, 
de,  &;  pour  fe  coucher,  avec  qcilques  aimes, 
pour  chalTer  ou  pour  fe  défendre  quand  on 
le*  attaque.  Ils  mangent  ordinairement  du 
ris  & des  herbes  avec  du  pain  de  millet  , & 
Quelquefois  de  b chair  de  bceuf  , de  porc , 
de  chien  , de  chevreau,  ôt  ce  poukt.  Les 
perfonnes  du  commun  portent  trois  ou  quatre 
ceinturons , dont  k premier  leur  defeend  jus* 
qu’au  genou  : k fécond  s'arrête  plus  haut, 
ce  que  font  de  même  les  deux  autres.  Us 
font  ftiperbcs  b plupart  dans  leurs  habits. 
Qu’ils  font  de  coilk  de  cocon  fort  fincA  bro* 
déc  d'or.  Les  Gentih'honimes  , outra  ks 
ceinturons  de  foyc , ppttcnt  un  manteau  de  la 
meme  étoffe.  Ils  ont  tous  grand  foin  de  fe 
tenir  propres  , fe  bvant  foir  &'  marin  St  fur- 
tout  les  femmes,  qui  fe  parfument  fort  fbuvenc 
avec  de  b civeiic,  & des  herbes  aromatiques. 

Les  filles  vivent  avec  grande  liberté , 8c  ne 
font  pas  diffieiks  fur  les  faveuts  que  l’on  en 
veut  obtenir.  Il  ftiffit  de  lavoir  plaire  pour 
elperer  de  faire  fortune.  Le  fik  d’un  EIclave 
peut  épouferb  filk  d’un  Gentil-hommc , s’ils  ' 
fe  veuWht  bien  l’un  l'autre  , ks  partns  n’ont 
rien  à dire.  La  Polygamie  eft  permife  en  ce 
pays , & l’adultere  y eft  fort  en  vogue.  Les 
Gentils-hommes  prennent  des  filles  de  bonne 
maifon  , âgées  de  neuf  ou  dix  ans  , & les 
font  fervir  è kur  table  toutes  nuès  , jufqu'l 
ce  qu’ils  ks  trouvent  en  état  d'en  fiûra  leurs 
femmes.  Alors  ils  leur  donnent  un  habit. 
C’efr  affez  que  l’époux  en  donne  deux  ou  trois 
â l’époufe,  & qu’il  paye  fepr  ou  huit  pots  de 
l»ere  aux  parens,  Sc  aux  vmfins  pour  faire  k 
mariage.  Il  y a beaucoup  de  femmes  fteri* 
les , & peu  qui  ayent  jamais  plus  de  deux  ers- 
fans.  S’il  s’en  rencontre  qiuiqu'une  qui  ailk  ■. 
jufqu'â  fepcoii  huit,  elle  eft  fort  eftiraée  de  toute 
fa  familk  ; mais  s'il  arrive  qu’clk  accouche  de 
deux  jumeaux  . elle  pafTe  pour  aduhere  , les 
N^res  étant  perfuadez  qu'une  femme  ne  peut 
concevoir  deux  enfans  d'un  feul  homme. 
Qyand  quelqu'un  eft  mort  , on  prie  des  per- 
fbones  de  l'un  & de  l’autre  fexc  â l’enrerrcmcnr* 

Scs  amis  8:  k Gentihhoinmc  dont  il  étoit  fu- 
jet  , font  prefent  de  quelques  habits  pour  en 
revêtir  k coqss  , cj^n’oo  met  enfuiic  dans  une 
cave  de  b maifon  ou  ik  demeumit.  Ils  n'ont 
ni  Temples,  ni  Alfemblécs  publicjues  de  Re- 
ligion. Toutes  les  perfonnes  diftinguées  ont 
leurs  Fttifirvu  , qui  font  ks  Prêtres  de  l^tr 
famille  : on  en  mande  un  lorfque  quelqu'un 
eft  malade.  II  vknt  immokr  cks  braufr , des 
moutons,  & des  poukts  du  fang  defifuek  ib 
arrofent  kur  Fetifi  , qui  n’eft  d'ordinairt 
qu’un  vieux  pot  de  terre  , ou  quelque  mor- 
ceau de  linge  caché  fous  une  corbeille.  On 
biffe  fbuvent  pourrir  fur  b pbee  b chair  de 
ce  fâcrifice  , & quelquefois  on  b mange, 
chaque  famille  a poitmnr  une  aflëmbléc  parti- 
culière TOUS  ks  fix  mois  , pendant  bquelk  le 
Prêtre  fait  plufieurs  afperfions  au  Frtifi  , qui 
eft  couvert  d’un  pot  perré.  Si  l'offionde  ne 
paroît  pas  affez  importante  au  Prêtre , k Ferifî 
d<:meurc  muet,  ce  qui  marque  fa-colere.  On 
eft  obligé  pour  l'appaifer  de  donner  de  nou- 
veau des  poulets . d«  chevraux , A de  h bie- 
re. S’il  CO  éft  content , ou  plûtôc  k Prêtre» 
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on  eoteiK)  une  V(hx  fine , & dfli^e  qui  )e 
cUre  y aprdf  quoi  le  maître  fait  remplir  un 
conneau  de  l^rey  & un  bc  de  farine  pour  kii 
en  faire  un  prefenr.  On  en  verfe  un  verre  en 
rbonncur  du  Ferifi  » auquel  toute  h familk 
promet  une  crtaâe  obeïflance  » ic  ils  fe  rcri- 
Tcnr  tout  après  qu'ils  ont  encore  bû  un  pot  de 
bicre.  Ces  N^res  ne  croyent  aucune  autre 
vie  après  cclk-ci  > dt  foûtiennent  qu'il  n'cfl  pas 
pofTibk  qu'un  corps  « qui  a pourri  dans  la  ter- 
re» relTufcite.  Ils  font  courageux»  & font  1a 
guerre  contre  ceux  de  leur  Nation  ; mais  avec 
beaucoup  de  cruauté  & de  defordre.  Leur 
Prince  palTe  pour  fort  abfolu , & a un  grand 
train.  Il  met  dans  tous  les  villas  qui  le  re- 
connoiflent  » un  FiAMgt  ou  Gentil-homme 
qui  exige  de  grandes  contributions  : mais  les 
heritiers  du  Fidalgo  n'en  font  pas  plus  riches. 
Sitôt  qu'il  eft  mort  « k Roi  k faifit  de  tous 
fes  biens  , & ne  biffe  a fes  enfans  que  leurs 
meres  en  partage  : enfuite  pour  les  faire  fub- 
fifter»  il  les  envoyé  travailler  aux  Sabnes.  Les 
Nobles  font  aux  roturiers  de  leur  Gouverne- 
ment ce  que  k Roi  fait  aux  Nobles.  Les 
£ls  du  Roi  meme  ne  font  pas  exempts  ^ cette 
réglé.  L'afné  fcul  fucceae  au  T rône  * & à 
tous  k$  biens  de  Ton  pere  » & ne  dorme  au- 
cun appanage  ^ fes  cadets.  Pour  marquer  cet- 
te Souverame  autorité  » quelques  mois  après 
que  le  Roi  efl  mort  » on  étrangle  quelques- 
uns  de  fes  Efclavcs  avec  quelques  Concubirtes. 

L’air  du  Rojaume  d'Arder  eff  fort  mal 
Ikin  aux  Européens»  la  plupart  y deviennent 
malades  » fi  beaucoup  y meurent.  Cepen- 
dant les  habiians  font  fains  & mbuAcs»  &’  vi- 
vent long-temps  » è ihoins  qu'ils  ne  meurent 
de  b petite  verok  » qui  y fait  fbuvent  de 
grands  ravages.  Ce  qu'il  y a de  fort  Engulier 
en  eux  » c'eff  qu'ih  ne  font  point  de  cas  de 
leur  Langue  maternelle»  & qu’ih  ne  b parlent 
prefque  point  pour  en  apprendre  une  autre 
qu’ils  ont  toujours  à b bouche  ; c’eft  cclk  du 
Royaume  d’Ulcamie.  Le  pays  cft  plein  de 
villages  » & bien  Eruex  pour  k commerce. 
C'eli  un  terroir  fécond  en  millet  » en  vin  de 
palme  » en  pbntes  & en  fruits  , qui  durent 
toute  l'année.  Il  y a beaucoup  d'Injames  > 
des  Batutufes  » des  Oranges  » des  Citrons  » 
des  Noix  de  Coco  » & autres.  On  y voie 
des  pbirves»  & de  belles  vallées»  entrecoupées 
de  grandes  rivières.  Les  chemins  qui  y mè- 
nent font  grands  » & bien  bârus.  On  fait 

Îuantité  de  fel  fur  b côte  d'Arder  » Bt  ceux 
e Curamo  y viennent  faire  kun  provlEons» 
qu'ils  empOTtenc  dans  des  canots.  Les  Hol- 
brvdois  trafiquent  beaucoup  en  ce  pays-lè  » fur- 
V tout  dans  k petit  Ardcr»  où  ik  portent  force 
marchandifes  » qu’ils  changent  pour  des  Es- 
ebves.  Lorfqu'ils  arrivent  fur  les  côtes  » on 
voit  fortir  une  grande  troupe  de  gens  » qui 
vont  kur  marquer  en  danfant  6c  en  joiiant  des 
inflrumens  » b joye  que  l’on  a de  leur  venue. 
Les  Gentils-hommes  du  Roi  font  ï leur  réce» 
füivts  d'un  grand  nombre  de  porte-faix  » pour 
prefenter  leurs  marrhandiiês  ï ce  Prince.  Ceux 
que  députent  les  Hollandois  » lui  fonr  leurs 
propofirions  en  Portugais.  Pour  obtenir  b 
permifTion  de  négocier»  il  faut  fui  donner  une 
mafTe  de  Corail  fin  » fix  habits  de  Chypre  » 
, crois  pièces  de  Mutricf^  & une  pièce  de  toüe 
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de  fervlmes.  Il  faut  aufli  payer  vingt  êôquiU 
les  de  celles  qu'on  nomme  B^jfi  » aux  Dao- 
fépn  » 8t  aux  Joüeun  d’infirumens  » fî  l'on 
n'aime  mieux  donner  feize  bagues  jaunes  » & 
pour  chaque  panier  plein  de  nurchandiks» 
dix  brKekts  de  cuivre  « outre  k dépenfe  dtt 
porteur.  Ces  BfèJej  font  de  petites  coquilks 
qu’on  pêche  au  defTous  des  Maldives  » & 
qu'on  apporte  de  Goa  6i  de  Cochin  dans  ks 
Camques  des  Indes  » où  elles  tiennent  U pbco 
du  kft.  Ces  Coquilles  font  !a  *monnoye  ’ 
du  pays  » fans  quoi  l'on  n'y  peut  négocier. 
Un  Efebve  vaut  cent  livres  de  Boejes  » 8c 
fouveitt  elles  font  fi  rares  qu'elles  montent  k 
uannre  fok  k livre.  Alors»  au  Iku  d’en 
onner»  on  donne  du  Corail  rouge  fin.  Ou- 
tre les  prtkfu  que  l'on  fait  au  Roi  > il  en  faut 
faire  encore  è fon  fils»  au  Foëllo  ouCipitaiT>e 
des  Européens  » aux  porriers  du  Palais»  & I 
plufieurs  Courtifans.  Quand  les  Députez  des 
vaiflcaiix  ont  obtenu  du  Roi  ce  qu'ils  lui  de- 
mandent « on  les  ramené  dans  le  vilkge  de 
5/«^ù»  éloigné  de  de\ix  milles  de  h côte  qui 
r^ardc  vers  le  Sud-Oueft , fr  on  ks  loge  dans 
une  iDaifon»où  ils  peuvent  trafiquer  d'Efckves. 
Il  y a un  Capitaine  ou  Intendant  des  Esquifs» 
u’on  nomme  i comme  il  eft  obligé 

e tenir  toujours  ou  monde  fur  l'cndioit  où 
l'on  débarque  » pour  tâcher  de  fauver  les  per- 
fonnes  Ôt  les  biens  en  cas  de  naufrage  » è eau- 
fe  que  l'imperuofité  de  k marée  rend  l'entrée 
6c  b fortie  de  cette  rade  extrêmement  dange- 
reufe  ; on  efl  obligé  de  lui  payer  pour  chaque 
débarquement  une  certaine  lomme  » qili  mon- 
te è peu  près  à b vakur  d’un  Efcbvc  pour 
doure  fois.  Les  Marchands  doivent  encore 
donner  au  Roi  quand  ik  partent  » deux  mous- 
quets » vint-cinq  livres  de  poudre  » ou  b va- 
leur de  neuf  Efclavcs  en  étoffes  de  foye  » ou- 
tre une  pièce  de  taffetas  8c  de  velours  » qu'il 
faut  donner  au  Hongo  » & au  Foello.  A ces 
impôts  près  » il  fait  bon  négocier  en  ce  pays- 
U.  On  y a un  pot  de  biere  pour  une  ^gue 
de  Laiton  » un  tonneau  d’eau  fraîche  » 8c  un 
fagot  de  bois  pour  deux  bagues , une  corbeille 
de  fd  pour  trois  » & cinq  poulets  pour  quatre. 
Dans  tous  ks  achats  » la  troifiéme  partie  du 
payement  fe  fait  en  Boejes  » 8c  ks  deux  autres 
en  marchandifes  » qui  feme  des  Damas  de  Java 
Uancs  8c  rouges  » du  cuir  doré  » des  habrts 
de  Chypre  » du  drap  rouge  è franges  btges» 
des  barres  de  fer  » d«  rerkaux  de  cuivre  rou- 
ge » des  toiles  fines  » des  bracelets  de  cuivre  » 
du  Corail  rouge  » des  queues  de  rhevd  bbn- 
ches , des  bonners  de  Prêtre  » des  Chapeaux 
noin  pbts  de  forme  » 8e  à gnnds  bords  » de 
b toillc  de  Cambrai  » des  miroirs  dorez  » de 
l'eau  de  vie , des  draps  rouges  brodez  d'or  8c 
d'aigent  » des  couteaux  de  matelots , du  taffe- 
tas d’IiaUe  rouge  8c  blanc  » des  étoffes  de 
foyes  fines  è rayes  blanches  » du  damas  fort 
mince  8c  délié  » du  velours  brodé  d’or  6c  de 
foye  » du  Damas  des  Indes  1 fkurs  blanches  » 
des  Indiennes  de  foye  » des  habits  de  coton , 
deracori,  ou  Corail  bku.  Lorfqu’on  veut 
faire  commerce  <k  cet  acori  » il  faut  payer  qua- 
rante braeekts  de  cuivre  jaune»  vingt  poulets» 
un  chevreau  » une  pièce  de  canrtequin  » & 
une  petite  pièce  de  taffetas  pour  le  crieur.  Ces 
nurcoandifes  ont  court  noo  feukment  fur  k 
côte 


Digitéed  by-i—t-fijçk; 


J 

Ictite  10.  p. 
4»l- 


» TbtJ.  p. 
♦*}■  . 


(L(.c.i8f. 


* P^«m/ 
mU  Fmt, 
Dde. 

France  T. 
S-?i*9- 
f Ucnom* 
ortmeni  du 
R.  de  Fran* 
ce  T.  i.p. 
»9-  . 

t o« 
nrktkie  p. 
de. 

k 


k Smi/M 
Atba- 
C».  Diâ. 


ARD. 

edte  d^Anfor  • màs  su(E  dans  cdk  de  Bénin 
& de  Rio  Lagos. 

Le  Rid  du  grand  Arder  étoît  autrefois  pim 
pitiflant;  mais  une  cruelle  guerre  qu'il  s*anin 
par  le  mqiris  avec  lequel  il  re^ur  les  remon- 
tnnees  d’unKoi  voÜin  plus  puifTant  que  lui» 
a nv^  fonpays.  Le  pays  de  Jaltkm,  qui 
eft  à quatre  lieues  de  Fi« , vers  rOrient,  dé- 
pend ou  grand  Ardra.  On  vient  de  voir  dans' 
b deferipnon  de  Mrs.  de  h Croix , 9c  Cor- 
neille que  les  Hoibndois  commercent  au  petit 
Ardra  ; cela  étoit  vni  autrefois.  *La  Com- 
pagnie y a eu  pluficurs  armées  de  fuite  une  lo- 
ge » & un  Marchand  » A*  y faKbit  un  Mgoce 
ton  confiderablc  ; mais  depitis  que  les  Afri- 

3ualm  eurent  tu^  le  Marchand»  & que  ceux 
e Popo  eurent  ravagé  le  pays  » les  Hollandois 
n’y  font  point  revenus. 

Le  Roi  du  grand  Ardra  * » avec  tous  les 
pays  qui  depen^nt  de  lui  eft  pour  le  moins 
vingt  fois  plus  puilTant  que  celui  de  Fida,  & 
cependant  il  n’ofe  lui  fiiirc  la  guerre.  La  vil- 
le que  Mrs.  de  la  Croix  9c  Corneille  nom- 
ment Arder  » eft  nommée  Assem  fur  les 
Cartes  de  Mr.  de  HOe  ; c’eft  b capitale  du 
pays.  Plus  ce  pays  s'éloigne  de  b cote»  plus 
il  s'élargir. 

ARDERIF.A  , Village  d'Aftyric.  Hé- 
rodote ‘ dit  que  par  les  tras*aux  que  l'on  fie 
pour  rendre  tortueux  le  cours  de  l'Euphrate 
qui  couloic  auparavant  en  droiture»  on  le  Et 
tclh-mert  ferpenter  que  ceux  qui  alloierrt  à Ba- 
bylone  fur  ce  fleuve  abordoient  trois  fois  en 
trois  jours  I ce  village. 

ARDERNA  , r<w6r  d'Angleterre.  Elle 
eft  nommé:  dans  la  Vie  de  Ste  Ofithe,  au  ra- 
poft  d'Ortelius^.  C'eft  peut-être  b meme 
qu’ARDRM  4.  , 

I.  ARDÉS,  petite  ville  de  France  ^ns  b 
bafTc  Auvn^tie  aux  confins  de  b haute»  dans 
b monragtK.  * C’eft  k chef-lieu  du  Duché 
de  Mercerur.  Comme  elle  eft  dans  un  pays 
fort  abondant  » elle  fen  d'entrepôt  pour*  k 
commerce  » oui  fe  fait  entre  b haute  9c  b lufTe 
Auvergne.  ^Elle  eft  dans  fa  Ccneralité  de 
Riom»  Elîâion  de  Clermont»  9c  a environ 
410.  feux. 

2.  ARDE$  ou  Ards»  en  Latin  Arob- 
siA  » 8 l’une  des  huit  Ramnirs  dont  eft  corn- 
pofé  le  Comté  de  Dovn  en  Irbndc  dans  b 
Province  d’Ulfter.  Cette  contrée  » dit  Mr. 
Baudrand*  , s'étend  en  forme  de  prefqu’Ifte 
entre  le  Colphc  de  Knoefèrgus , 9c  le  Lac  de 
Coin,  par  l'cfpace  de  vingt-trois  mille  pas  du 
Septentrion  au  Midi  , le  lo»g  de  b mer  d'Ir- 
lande » fcc  Golphc  9c  ce  Ijc  font  nommez 
fur  les  Cartes  d'Allart  K^ikjtrgm  Bity  9c 
LtMfk  CiNW.)  Elle  n'cft  qu’î  vingt  9c  deux 
mille  pas  de  b côte  U plus  proche  de  l'E- 
coffe.  'On  y trouve  les  Bourgs  de  Bangor 
9c  de  Newton.  Dans  ce  dernier  aulli  bkn 
qu'k  Black , qui  eft  fur  b meme  côte  vers  le 
Midi  ; il  y avoti  autrefois  deux  Abbayes. 

ARDESCHE  , fl‘)  Riviere  de  Fnnre 
dans  le  bas  Vivarais-  Elle  vient  de  Mirchel 
fc  de  Monpelât , palTc  à Aubenas  , & enflée 
des  eau*  de  plufieurs  petites  Rivières  » elk  va 
fe  jetter  dans  le  Rfl&ne  une  lieue  au  delTus  du 
.Pont  St.  Efprit,  oit  db  fepatc  le  Languedoc 
du  Vivarais. 


ARD.  J75 

ARDESTON*»  ViDedePerft.  LesGéo-  / 
graphes  du  pays  b mettent  k 77.  d.  lo'.  de  Tt 

longitude,  & ï }j.  d.  T*,  de  btirude.  C'eft 
dans  cette  vilb  qu'il  fa  fait  une  grande  quan- 
tité de  vaillelle  9c  autres  Dfttnfiles  de  cuivre» 

9c  parriculintmeni  de  tiès-bonncs  toiles. 

ARDEY  ou  Ardtullt.  Mr.  Maty  dit 
que  c'eft  en  Latin  jirdtâ  , Bourg  ou  petits 
ville  d'Irbnde  dans  k Comté  de  Kctry  en 
Momonie  » (c’eft-à-diit  dans  b Province  de 
MunftcT»)  ï b fource  de  b petite  Riviere  de 
Mayrt,  & i fix  lieues  de  b ville  de  Bamry, 
du  côté  du  Nord. 

§.  ARDEY  9c  Artholi  , ou  Ard- 
TUtti  , font  deux  lieux  trcv.diferms.  Le 
premier  eft  au  Midi  de  Donekync.b  Rivicrr 
de  Mare  entre-deux;  dans  k Comté  de  Des- 
mond»  & non  pas  dans  celui  de  Kmy.  Ar- 
THüLLT  eft  auNord.Oueft,  &i  cinq  lictics 
d'une  heure  de  chemin  d’Ardey.  Allait  dans 
b Carte  d'Irlande  les  diftinguc  trés-bieo.  Ni 
l'un , ni  l’autre  ne  font  i b fource  de  b Ma-  : 

RE  ou  Mayrb  » 9c  cette  Riviere  n’eft  rien 
moins  que  petite  par  rsport  i fa  hrgeur  qui 
eft  de  plusdefix  milles  Anglois.i  #4.  milles  de 
diftance  de  b mw. 

ARDFEART  , Vilfc  d'Irhode  dans  b 
Province  de  Munftcr  au  Comté  de  Kerri  pris 
de  b Mer.  Quelques-uns  écrivent  ce  nom 
Ardart.®  Elle  eft  fitiiée  près  de  b mer  II  cinq  «•  E'ttprrfi 
milles  ou  envimo  à l'Oueft  de  Tnîty.  Elle 
eft  k Siege  d'un  Evêque  dont  k revenu  eft 
ft»t  petit , & clic  envoyé  deux  Deputez  au  Par- 
kment.  Son  nom  Latin  eft  ytrtUi$m  » fcibn 
Mr.  Raudrand. 

ARDIA  ou  Ardeia  , ancienne  Ville  de 
rniyrie,  félon  F.ticnne  qui  fournit  b prrmkre 
de  cet  Orthognphes  , 9c  cite  Strabon  qui 
fournit  l'autre  au  vu,  livre".  Xybndcr  a « p.31,; 
bien  raifon  de  trouver  de  l'obfcunté  dans  k *■' 
paflage  de  Strabon  » où  cette  ville  eft  nom- 
mée. 

ARDIÆI  » peuple  de  rillyrie,  aparcm- 
ment  ils  tiroient  kur  nom  Vutez 

l'Artick  fuivant. 

ARDIE'ENS  t en  Grec  Aplicuu,  en  Latin 
Aftoï/Ei»  Mr.  Comeilkdit  mal  \nj1tdétnt. 

Atiftotc"  dit  qu’ils  étoitnt  voifins  des  Aura-  ^ Admk. 
riates.  Strabon  les  met  dam  l’Illyric^,  ks  pb-  ^ 1.7.  p. 
ce  fur  les  bords  du  Narenta  » 9c  dit  que  Vf- 
kurvoifinjçe  «oit  b vilb  de  Pharos,  autrefois 
nommée  P.iros , A bâtie  par  les  P.ifiens.  Ib 
avoient  été  auflî  nommez  VARAtitNs;  peut- 
être  faudroit-il  lire  Pjr.f/rw , c’cft-ll-dire  wa-  • 
rmwHs  » ce  qui  s’accordtroit  trcs-bicn  avec  ce 
qu'ajoute  l’Auteur  cité  » i favoir  que  ks  Ro- 
mains ks  éloignant  de  b côte,  les  reculcient 
vers  l’interieur  des  terres  , & les  forccient  de 
s’aracher  i l’Agriculture.  Le  pays  où  ib  les 
confinèrent  eft  fterile  , ingrat  9e  peu  pioprv 
i être  cultivé  ; deforre  qu’il  s’en  £»Iut  peu  que 
ce  peuple  ne  périt  entièrement- 

ARDIERE  » Riviere  de  France  dans  le 
Reaujolois.  Un  Atlas  qui  a trompé  Mr. 

Corneille  » donne  é ente  Riviere  un  cours 
aflez  érranp.  Elk  vient , dit-il,  du  Maçon- 
nok  où  elle  arrofe  b ville  de  Cluni , 9e  après 
être  entrée  dans  k Beaujolois  , elle  palTe  par 
Beaujeu , 9e  par  Belkville  pour  fe  rendre  dans 
le  Rhrâe.  Maisil  n’efhpas'vrai  t.  que  l'Ar- 
Cccc  ) diem 
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diere  vienne  9u  Maconnois  z.  qu'eîle  pitTe  i 
Cluni*  où  il  n'y  a point  d'autre  Rivicrtque 
h Grofne  i.  qu'elle  fe  rend;  dais  le  Rhône. 
« •c'ette  Riviere  a fa  Iburce  dans  le  Bcatijolois 

(d'ou  elle  ne  (brt  point,)  auprès  du  Bourg 
nommé  les  Ardilbrs  ; d'où  coubnt  vers  l’O* 
rient  maidional,  elle  palTc  au  Midi  de  Beau-' 
jeu , & Te  grntrilTant  de  quelques  autrn  riviè- 
res , elle  fc  partage  au  dcITous  de  S’t,  Jean 
d'Ardiercs  en  deux  branches  dont  b plus  mc- 
lidionale  palTe  i Belleville  « & r’elt  par  ces 
deux  hanches  qu'elle  fe  jerte  dans  b Saône» 
vis-i  vis  de  b Principauté  de  Dombes. 
t (bld.  ARDILA  , "ivicre  d'Erpagrte.  ^Ellca 
fa  Iburce  dam  l’Eflramadurcau  Nord  des  mon- 
tagnes qui  feparent  cette  Province  d'avec 
l'Andaloulîe.  D.-lî,  lérpentant  vers  l’Occident» 
elle  coule  au  Nord  d.  Fuentes  de  Léon , ar- 
rofë  Xeres  de  los  Cavalleros  8e  Aronchtd, 
puis  entrant  en  Portugal  dans  l’Alenrcjn  , elle 
va  tomber  dans  b Guadiana  au  Nord  de  Mmi- 
tld  ijif.  n.  Mr.  .Ba'idrand*  fe  trompe  quand  il  b 
met  dans  l’Andaloi  He. 

dontl.  AROINACHÎA^  Ville  d’trbnde.  Su- 
rius  en  p.i'4  11  Voccâlion  de  St.  Mabchie  • qui 
y fut  élevé.  Je  doute  fort  qu'il  ne  faille  pas 
lire  Ardimacha  » qui  cA  b même  choie 
qu'Armash. 

ARD'STAMA,  Ville  deb  Gabtie  félon 
« I./.e>4.  Ptolomée 

ARDiUMt  le  Grec  deStrabon  porte  A'|i- 
dl».  Xybndcr  dit  Ardim.  Ils  entendent  par 
• ce  nom  une  montagne  , qui  partage  b Oal- 
matie  en  dt’ix  On  prétend  que  Sexrus  Ru- 
fu*  l'a  déirice  fous  le  nom  d’Alpes  Juliennes. 
Qpclqucs*uns  difcnt  que  fon  nom  moderne  cA 
Kosai. 

f ARDMANOCH^,  pays  palTablement 

geuaan.  grand  en  Lcoffc  ï l’entrée  de  b Province  de 
g tmr.h.  Rols  » dont  il  cA  la  partie  Orientale.  * Les 
r"*^iii***  ^ nomment  Ardmfanach.  ^11 

rrrrurquable  en  ce  que  ks  féconds  fils  des 
k Roi<.d'Erone  en  ont  porté  le  titre.  Ce  pays 

Ibid.  cA  plein  de  hautes  montagnes  picfque  toujosus 
couvertes  de  neige. 

ARDMORR  ♦ Port  d’Irlande  dans  la 
province  de  MunAcr  au  Comté  de  Warer- 
fond  ; entre  b baye  d'Youghal  au  Nord  & 
celle  de  Dungarwan  au  Midi  , ) trois  milles 
de  la  rs'emiere , & un  peu  plus  de  l'autre. 

ARDONA  , Frontin  dans  fon  livre  des 
Coloniestner  entre  les  villes  de  la  Pmiilk  » 8c 
_ de  b C alabre  une  ville  mimmée  AreUmM.  Voiez 
• Erdoms. 

ARDüNE  » Vüfc  de  l’Inde  en  de^i  du 
(L;.e. I.  Gange,  fclrn  Proloméc*. 

ARDOTIUM  , Ville  de  l’ïllyrie,  dans 
le  canton  des  Libumiens  loin  de  b Mer  AInn 
ft  I.S.C.I7.  Ptolomér^.  Niger  croit  que  le  nom  moder- 
ne cA  Macomivhs.  Les  Interprétés  de  Prn- 
i F<l.  frtii  lotnée  écrivent  Magcnica  , & Molet’  écrit 
mAtafrnJ  Venr.ovRCNA. 

ARDO**A  » Bourg  du  Portugal  dans 
l'EA-araadurr.  QpclquK-uns  croient  y de- 
voir chercher  I’^ra  ducta  des  Anciens. 

ARIIRA.  Voiez  Ardfr. 

ARDRACUM.  Voie*  l’Article  fti- 
van». 

ARHRAGH  . en  Latin  Aroracom» 
Bourgade  d’Irlande  dans  U Province  de  Leins- 


ARD. 

ter  au  Comté  d’Eiil-Meath  fiir  ks  confit» 
d’UlAer  i dixhuit  n Aies  de  Orogheda  au 
Couchant  félon  Speed  cité  par  Mr.  Bau- 
dand“.  • 

ARORE  “»  R iviere  de  Farce  en  Breta- * 
gne.  Elle  eA  llmonneufe  » 8e  jette  beau- 
coup  de  mauvaifes  vapeurs.  Elk  baigne  d’un  put.  p.  }8g, 
côté  ks  mtinilks  de  Nantes , & fe  jette  dans 
Ia  Loire.  C’ell  la  meme  que  I'Erdre. 

I.  ARDRES»  Vilk  de  France  en  Picardie 
au  milieu  des  rnaais,!  deux  lieues  deGuines» 

& i rrois  de  Calais.  * Il  n’y  avoii  autRfois  * 
qu'un  champ  propre  pour  k pâturage  » fle  une 
feule  mai'on.  Les  Seigneurs  demeuroient  au  p^.p.*^ 
Château  de  SikvcAc  , qui  apparrenoir  i une 
Dame  nommée  Adrie  laquelle  avoir  époufé  un 
Seigneur  appelle  Enrde  de  Fumes.  Leur  fils 
Arnoul  ayant  bâti  b vilk  d'Ardres  y établie 
fa  demeure  vers  l’an  1070.  Baudouin  Seigneur 
d’Ardres  mourant  fans  poAairé  l’an  1141T. 
inAirua  heritiere  (a  Sccur  Adeline  femme 
d'Amoiil  Vicomte  de  Mark, qui  mourut  fans 
enfans  mâks.  Cclui-ct  biHa  fa  terre  d’Ardres 
avec  celle  de  Marck  en  Heritage  I fa  fille 
Chrétienne  » laquelle  avoir  époufé  Baudouin 
IL  Comte  de  Guines.  Arnoul  IM.  Comte 
de  Guines  » qui  defeendoit  de  Baudouin  & 
de  Chrétienne,  ayant  vendu  tous  Tes  biens  k 
Philippe  le  Hardi  Roi  de  Fance  » b Terre 
d’Ardres  demeua  unie  au  Domaine. 
fut  entre  certe  ville  8e  celle  de  Giiines  , que 
ft  fit  l'entrevue  de  Fani;ois  I.  8e  de  Henri  Frince. 
VIII.  Roi  d’Af^ktcfrc  en  1510.  Ces  deux 
Princes,  après  avoir  parlé  de  kun  affaires  parti- 
culières, y donnertnt  un  Tournoi  & plufieurs 
fêtes,  où  ces  deux  Princes  8e  ksdrux  Cours 
parurent  avec  tant  de  magnificence  que  k lieu 
eA  etKore  appellé  le  Camp  de  dap  d'or. 

Cette  Vilk  eA  forte.  ^Son  grsuvcnKmenc  ér  f Ibidp.xp: 
Icsxix.  ParoiiTcs  dont  il  cAcompofé,  ne  payent 
point  de  tailles  ; mais  feulement  b fJmj  Véhu 
des  fourages , qui  fe  conlbmment  dans  b ville 
d’Atdres,  au  delkde  cinq  Ibis  par  ration.  Ces 
mêmes  dix-neuf  Paroifîes  fbsuniffent  les  lits 
pour  les  troupes  de  b Gamifon  d’Ardres.  ' La  r lUd  p.aC, 
Prévôté  Royale  d'Ardres  , 8e  du  Comté  de 
Guines  eA  compofée  d'un  Lieutenant  Gene- 
ral , d'un  Procureur  du  Roi  8e  d’un  Greffier. 

Les  apclbtkms  d’Ardres  relèvent  au  Bailliage 
de  Montreuil.  * On  fuit  dans  k Bailliage  d’Ar-*  )Up.a7t 
dres  b Coutume  d’Amiens. 

1,  ARDR.es,  Riviere  de  France.  Voiez 
Ardr'c  t- 

t.  ARDRES,  Mr.  Corneille  fiiir  un  Ar- 
ticle d'un  Royayme  de  ce  nom  en  Guinée  ; 
c’eA  k même  qu'AKoXR, quoiqu'il  n'en  aver- 
lilTc  pas. 

ARDROSSENS  Bourg  de  l'EcoBé  Me- » 
ridionak  dans  la  Province  de  Cuningham , fur  '*•** 
b côre  du  Gniphe  de  Clyd  , k quatre  milles 
Ecoffnis  d’Irwin  au  Couchant. 

ARDSTIN  Riviere  de  l’EcolTcMeri-*  lUd. 

dionale  dans  b Province  de  Galknx'ay.  Elle 
A r^te  dans  b Mer  d'Irbiide  au  Golphe  de 
Clyd , vts-k-vis  de  b Province  de  Cantire. 

ARDsTINSEL*  . Bourg  d'EcolTc  k « lUL 
l’embouchure  de  l’ArdAin  au  Golphe  de 
Clyd.  • 

ARDUBA  « Ville  de  D.ilmarie , bquclk 
fut  prife  par  Tibero  Aloa  DionL  Lucius^ 
cité 
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m (tcc  ptr  Mr.  Baudrand*  dit  que  les  Efch- 

vons  h oommcot  Knin  y & qu’elie  eft  en 
Croatie. 

ARDUCEND.  Voies  Caschcar. 

I.  ARJ3UENNA  » ou  Arowenka  Stl- 

TA.  VoicsAROËN4. 

t.  ARDUENNA.  Voici  Ardinns. 

^ T-^  ARDVERD^  y Iflc  de  fa  Sainronge  au 
^ Midi  de  l'einboucluire  de  fa  Scudre  « & à 
<C«^!bia.  l’Orient  de  Marenoe.  ‘Elle  produit  un  çraod 
nombre  d'arbres  roujoun  verds  » principak- 
tneiit  des  Pini  » ic  comme  ce  bois  gns  ic  hui- 
leux conçoit  aiiement  le  feu  quoique  verd  > 
c'efi  de  là  qu’eft  venu  le  mot  Jkd-vrrd. 

AKDUSSON  , (!•)  Riviert  de  France. 
Elle  a fa  Tource  ï St.  Flavi  en  Champagne  t 
palTc  au  Paradet  Abbaye  fameufe  où  Heloïfê 
ftmmo  d’Abaifard  fut  Abhefle,  & va  tomber 
dans  1a  Seine  entre  Pont  for  Seine , & Nogent- 
fc.Koi,  ftlwiCoultm'. 

ARDYENSns,  NMionvoifinedeiGra- 

^ J.  les.  Polybe  en  ^it  nientton‘.  Perot  qui  a 
fait  une  Traduâion  Latine  de  cet  Auteur  lit 
Dxvbnses. 

ARDYNIUM  » Ville  dans  la  Campagne 
de  Tbebes  > félon  Etienne  le  Géographe. 

I.  ARE»  en  Grec  AVe»  contrée  de  l’A- 
fli.c.j.  rafaie  heurcufcy  félon  Ptotomée^. 

a.  ARE»  Ifle  du  Golphc  Arabique  * félon 
^ IbW,  le  même*. 

AREy  (IV  en  Latin  j&MSt  petite  Ri* 
viert  d’Angleterre  au  Comté  d’Yorck.  Elle 
a fa  fburce  aux  confins  de  Lancashire  y & a- 
près  avoir  arrofê  quelques  Bourgs  y elle  fe  jette 
dans  l’Humber  douze  milles  au  deffous 
d'Yorck. 

4.  ARE  y (T)  ou  Ahx  y c'eft  b même 
qu’AAR  I.  Voie*  ce  mot. 

5.  ARE.  Voie*  Arb'b. 

AREA  y mot  Latia  qui  veut  dire  une  Ai- 
re. Voie*  ce  mot. 

AREACIDÆy  Nation  de  Numidiey  fé- 
lon Polybe. 

iCmi.l>ia.  AREBICO  "y  autrefois  petite  ville,  prrfcn- 
tement  village  de  l'Amerique  Septenmorule; 
dans  l’Ide  de  Portoricco  , à dix  lieues  de  fa 
ville  de  St.  Jean.  Les  Efpagnoh  à qui  cet- 
te Ifle  appartient  fa  bâtirent  dam  le  xvi. 
Siècle. 

AREBRIGUM , ancien  lieu  de  la  Gaule, 
i Itiorr.  Amonm^  en  fait  mention  dans  b route  de 
Milan  ï Strasbourg  ; il  la  met  à xiv.  mille 
pas  Prttmrity  c’cft-i-dire  d'Aoufle 

& à XLii.de  DttrMiMs/Ut  ou  MoutienenTa- 
rentaife.  Simler  dans  fes  Notes  fur  cet  Auteur 
l'explique  par  le  Bourg  I)B  la  Thvilb; 
d'aurres  dilent  que  c’ed  Pra  St.  Didier. 

AREBURIUMy  Village  nommé  par  An- 
h Itincr.  tooin  ^ entre  Trêves  & Cologne.  Simler  croit 
que  c'efi  Arensbbrc.  Mr.  Baudrand  dit 
Arbmberc.  Nicolas  Sanfon  prrtendoit  que 
le  mot  A'ArttMimm  cfl  de  la  façan  de  Scu- 
diusy  qui  la  fourré  dans  ritineraire  d’Anronin 
à fa  place  de  queiqu’autrv  mot  qu'il  n’enten- 
doit  pas.  En  effet  ni  tous  les  exemplaires 
confuice*  par  Suritai  ni  celui  du  Vatican  n'ont 
rien  qui  approche  de  ce  mot.  AinH  il  efl 
peu  raifonndale  de  chercher  des  vefliges  d'un 
nom  en  l’air. 

ARECA  y Ville  de  Syiie  daos  h Coauge- 


ARE. 

ne  Woh  Prolomée*.  F,lle  n'étoit  pas  éloignée  ^ l-f*  «•*/• 
d'Antioche  du  mont  Taurus. 

ARECA  y Ifle  d'Afîe  dans  le  Sein  Perfî- 
que,  & au  voîfinage  de  celle  d’Ormus.  Ge- 
melli  Carcri*  fa  nomme  mal  l'Ifïc  de  la  »»  Vb^ge 
Rbcca.  Le  Sieur  le  Brun“  dit  Laieque.  T-i-pj»#. 
Thevenot*  dit  dam  la  meme  page  tijU  it 
t Areca  y ^ à MW  Utn*  ^ itm»  ^'Areca.  « Sgiw  do 
Il  a/oute  qu'elle  eft  à une  lieue  d’Ormus  au  Vojr»ge  dé 
Sud-Oucll  ou  Lebefch  à foo  égard  ;•  qu’elle 
eft  plus  longue  que  celle  d’Ormus , & que  le 
terroir  en  eft  aufli  mauvais,  & aufli  Talé.  Elle 
s’étend,  dit-il,  en  longueur,  du  Mcftre-Tm- 
montarae,  ou  Nord-Nord-Oueft  au  Siroc-mi- 
j<^y  OU  Sud-Eft  ; A il  n’y  a rien  qui  fbit 
digne  de  remarque  fi  ce  n’A  fa  Fortereffe  ; 
encore  eft-elle  très-peu  de  chofc.  Les  Hol- 
fandem  la  commencèrent  fous  ombst  d’y  éta- 
blir une  Faâorerie  , mais  les  Perfans  qui  i«- 
connurent  leur  deflein  après  les  en  avoir  chaflet 
l’acheverent.  Le  Sieur  Iç  Brun  parle  aufli  de 
cene  Citadelle  qu'il  a vue  en  1705.  mais, ajou- 
te-t-il,  ce  n'eft  pas  grand’  chofe.  *La  bn-  fCôn.Viâ. 
sueur  de  cette  Ifle  eft  de  trois  Keues  , & (â 
largeur  d’une  : la  terre  y eft  fort  boffue , & 
parfemée  de  plufieun  collines  affe*  hautes  & 
efearpées  , & accotrmagnées  de  quelques  val- 
lons couverts  de  builTom , 8c  de  hallicrs  où  ft 
retirent  quantité  de  perdrix  ; mats  elles  font  ft 
dures  8c  fî  feches  , aufli  bien  que  d’autre  gi- 
bier qui  s’y  trouvcyqu'il  eft  prcfque  Impoflîble 
d'en  manger.  Le  pays  n'eft  point  du  tout  bbi- 
té  quoi  qu'il  y air  de  quoi  nourrir  du  bétail, 
de  fort  bons  fruits  8e  du  bois  en  abondance. 

Ce  qui  fait  c|ue  perfonne  n'y  demeure  , c'efi 
que  comme  il  n'y  a point  de  port  , U feroit 
inutile  d'y  bàcircKS  vilicsou  desbourgs.  D'ail- 
leurs ceux  qui  iê  refoudroient  i s’y  établir, 
feroient  expofez  aux  courfes  des  Pirates  Naita- 
ques  de  Niquiluzes  de  fa  côte  de  Peife  , qui 
exercent  leurs  Brigandages  tant  dans  l'iflede 
Q^ixdroe  qu’en  toutes  les  autres  de  cette 
côte. 

AREC  ou  Arec<L>  Ville  des  Indes  au 
Royaume  de  Décan.  On  lit  dam  les  Voya- 
ges de  Mandcflo^,  qu’elle  eft  firuée  entre  les  « Vofagii 
villes  de  Berce  & d’Atteni;  à trois  lieues  l•s.p•a4l. 
b première , 8e  à huit  8e  demie  de  la  fécon- 
dé. Cme  ville  eft  fur  fa  route  de  Dabvl  ou 
Dabour  , à Vifapour  au  Royaume  de  Vtfa- 
pour,  félon  Mr.  de  rif1e‘.  r Carte 

Je  remarqueni  ici  que  je  cite  peu  volon* 
tiers  Mandeflo  ; car  Ton  Livre  a été  falfifié  par 
Oleanus  , qui  l'a  grofli  de  ce  qu'il  trouvoit 
dons  d’autres  Rebtiom , 8e  par  Wiquefon  leur 
Traduéleur  François,  qui  avoue  dans  fa  Prrfac* 
avoir  pris  b liberté  de  donner  (^ufieurs  pages 
à des  deferiptions  de  vilb,  où  de  fbn  propre 
aveu  (bo  Auteur  ne  donne  qu’une  ou  deux 
lignes.  Ainft  Mandeflo  ne  peut  être  un  té- 
moin oculaire  puifque  fon  Livre  n’eft  qu’une 
coiRpibtion  faire  après  fa  mort  par  fon  ami , 

8e  «i^ifée  de  nouveau  par  celui  qui  l’a  mis 
en  François.  Ceux  qui  barbouillent  ainfî  des 
originaux  fê  trompent  fort  s'ils  croient  rendre 
fervice  au  public.  Ils  meritoir  le  même  re- 
merciment  qu’Henri  IV.  Roi  de  France  ht  à 
ceux  qui  lui  avoient  tapUTé  un  jeu  de  paume 
où  il  vouloir  jouer. 

ARECOMICl  , NacioQ  dans  l’ancienne 
Gaule* 
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• I.  Gauk.  Wine*  pwUnt  de  U viQe  de  KiAnes 
U nomme  Nekavivu  Arecomicoxvm. 
Piokwnéc^  ks  nomme  Vote*  Aricomu; 
& il  parcMC  aue  ce  fumom  ou  j4^ 

rnêmiti  > étoit  pour  les  diftiittuer  des  FUc* 
TtQêféfts.  On  lit  mal  dans  quelques  £ditioas 
des  Commentaires  de  Celtr  Aremici  & Ar< 
TOMici  } au  lieu  d'AREcoMici  ou  Ari- 
COMICI  ; dons  d'autres  on  voit  une  virguk 
entre  les  mots  Vote*  8c  ARncoMici,  com- 
me R c’Àoient  des  peuples  diferents.  C'étoit 
k meme  » & b virguk  une  faute»  Voiez 
Vote*. 

AREDATE.  Voiez  Ardacher. 

ARE'E  , pente  Rivière  de  France  , elle 
tombe  dam  b Brèche  y au  forcir  de  Liancour 
qu'clk  arrofe.  Elfc  a fon  coun  prefque  pa- 
relkle  avec  b Brèche  qu'elk  côtoie  depuis  fa 
fource*  qui  cA  à Berône  hameau  de  kParoilTe 
de  St.  AulMn.  Mr.  Comeilk  b nomme 
Ce  qu’il  ajoute  de  (bn  cours  n'cA  rira  moins 
» Cirte  du  qu’exaft.  Mr»  de  l’Ifle*  b nomme  Ample- 
l^;^***®  ment  Are. 

ARE'ESA  y Ptolomce  nomme  ainfi  un 
Marais  > ou  Lac  de  b grande  Arménie  que 
nous  appelions  fc  Lac  de  Vam.  Voiez  ce 
que  j’ai  remarqué  aux  mots  Arcissaj  Abau- 
KAs»  & Actamar. 

‘ J ontl.  AREFA  * y Vilk  de  b Phenicie  félon  les 
Theiaur.  i^oticcs.  C’eA  pcut-ctrt  I’Arfa  d’Iddoit  y 
& I’Arphas  de  Jofeph.  Voiez  Arphad. 

• IW-  AREGIAS  Ville  d’Efp^e  félon  IGdo- 
re  y d’autres  b nomment  Bétmié.  Morales 
avoue  ne  frroir  où  elle  a été  ; mais  il 
dit  ailleurs  qu’clk  a été  aulG  nommée  Ama- 
YA  y & qu’elk  a conlêrvé  ce  nom  jufqu^  ce 
jour;  & il  b met  encre  Burgos  8c  Léon. 

AREI  y peuple  d’Afrique  y félon  Tice- 
Live^. 

ARETAS  PORON,  c’cA-i^ire  tE  pas- 
SACB  ns  Mars.  Voicz  au  mot  Mari. 

ARF-LAS.  Voicz  Arles. 

AREMBERGy  petite  ville  du  Cercle  de 
WcAphalie  avec  un  Château.  Elle  cA  fîiiiée 
dans  rEilTel  fur  b Rivière d’Ahry  & Capitale 
d'un  Comté  de  même  nom.  Elk  cA  ù qua- 
tre milles  d’Alkmagnedu  Rhin.^  l'Ocddenty 
& à fept  de  juliersy  au  Midi.  Ce  lieu  a été 
nqpimé  aufli  Arburc.  C'etoie  autrefois  une 
Seigneurie  libre  • qui  ne  lekvoit  d'aucun  Roi 
ni  Prince.  Melchtilde  Aile  de  Jean  Seigneur 
d’Aremberc , & Bur^^ave  de  Cologne  der- 
nier mâk  de  fa  famille  > époufant  l’an  1298. 

" Englcbert  Comte  de  b Marclt  porta  dans  cet- 
te famille  cetre  fucceOîon  qui  fut  donnée  au 
Cadet  nomme  Evrard , l’ainé  ayant  eu  b fuc- 
ccflînn  des  biens  paternels.  La  poAerité  d'E- 
vrard pofTcda  Arcmbcrg  environ  deux  Aéclcs 
jufqu’a  fon  arricre.pctit'Als  (TrtMe^etm)  nom- 
mé Robert  y Als  œ Robert  & ^ Walpurge 
dTgmond.  Celui-ci  n’ai^nt  point  d’enfans 
bilTa  heririere  fa  Sexur  Marguerite  , qui  porta 
en  mariage  b Seigneurie  d’Arembeig  à Jean 
de  Ligne  Seigneur  de  Barbanfon.  Il  quna  le 
nom  de  fe  peres  pour  prendre  celui  d’Arem- 
berg  ; & (e  Agnab  fous  Charles  V.  qui  lui 
conféra rOrdre de  bToàlon  d’or  1 & Ibus Phi- 
Appc  II.  qui  fcAt  Gouverneur  de  b Frife,  & 
de  rOveiiffcI.  L’Empereur  Maximilien  IT. 
k déclara  Prince  de  l'Empiitÿ  8c  Ai  mettre  le 
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Comté  d’Arembcig  fous  b proceâion  & dans 
b macricuk  de  l’EmjMrey  en  l’incorporant  au 
Cercle  du  Rhin.  ^ ^ux  Als  Charles  8e 
Robert  commencèrent  les  deux  lignes  d’Arexn- 
berg  8c  de  Barbanfon.  Charles  époub  Anne 
de  Crov  Allé  de  Philippe  Duc  d’Arfcoti 
Prince  de  Chimay  • Comte  de  Beaumont  y 
Grand  d'Efpagnc  âc  heritkre  de  Ion  frère  uni- 
quemoTten  itfia.  fansenlâns.EncreautitsAb 
nez  de  ce  mariage  furent  Phili(^  & Alexandrcy 
qui  fonserenc  ^ux  branches  y faveur  d’Arem- 
berg  oud’Arfeoty  & de  Chimay.  Jean Cfxû- 
les  âc  Philippe  dont  je  viens  de  parler  fe  qua- 
liAoitnt  Princes  d' Arembetg  8c  a’ Arfeot  ; mais 
les  defeendans  de  ce  dernier  y à Avoir  fes  Ab 
Philippe  Francis  y mon  fans  enfansy  &Chir- 
ks-£ugene  qui  eut  pour  Als  Philippe-Charks- 
François  • Pere  de  Léopold  aujourd'hui  Duc 
d'Aremberg  prennent  b qualité  de  Ducs  d’A- 
rcmbeig  éc  d’Arfeot. 

AREMBUS,  Ville  de  l’Iode  en  dc^  du 
Gange  félon  PcoloroéeL  l tf-cv 

AREMICI  y il  but  lire  AtECOMiciy 
dans  Cefar  y au  lieu  de  ce  mot  qui  eA  cor- 
rompu. Martien  l'explique  par  Vy&mjgnùet 
guide  par  quelque  rcAemblance  de  nom.  Vokz 
VOLCA. 

AREMOGAN  , Vilk  des  Indesy  trêc 
un  bon  port.  Elk  eA  Atuée  fur  k Golpbe 
de  Bengak  y & appartient  au  Roi  de  Bhnagar. 

C’eA  ainA  qu’en  parlent  Vincent  k Bbnc 
dans  fes  Voyages  y 8c  Mr.  Comeilk**  après  * 
lui.  Ce  lieu  cA  nommé  Armecon  y 8c  mar- 
qué comme  une  ancienne  loge  Angloifê  fur  b 
côte  de  CoromaixJcl  par  les  98.  d.  15'.  de 
longitude  » & 14.  d.  20'.  de  btitude  bomk 
par  Mr.  de  l'Illc*.  LesTabks  de  lor^itudcy  « Cme  do 
& de  btitude  des  HoUandois  le  nomment  & 

, 8c  portent  b meme  bricode  que  b ^ ctm^ 
Cane  de  Mr.  de  l'Ifle.  m»iyi.i- 

AREMUZZE  , Vilbge  d’Iralie  dans  le 
Patrimoine  de  St.  Pierre  fur  une  collioc  près 
de  Citra  CaAclbna.  PluAcurs  croient  v trou- 
ver l’ancienne  vilk  d'Emtrie  nommée  Ara 
Muti*. 

ARENA  ou  Fiome  o’ARESAy  Rjvkre 
de  Sicile.  Elle  cA  formée  de  pluAeurs  autres  y 
qui  font  Fiume  grande > b Délia»  BeUigeroy 
& a (ôn  embouchure  li  l'Orient  de  b vi  Ile  de 
Mazara  ï l'Occident  méridional  de  l’iAe. 

Medieurs  Maty  8c  Corneille  fe  trompent  en 
mettant  cette  embouchure  à l’OccitMnt  de 
Mazara  ; 8c  plus  encore  en  prenant  cette  Ri- 
vière pour  k SeliiiMs  des  anciens.  Ils  dcvoknc 
dire  le  Crimisus:  le  Srlimit  qui  eA  plus  i 
rOrienc  cA  prefentement  b Fmatr*. 

ARENACUM  ou  Arenacus  y Vilky 
où  Tacite^  dit  qu’étoit  b Dixième  L^ion.  CmaoB. 
La  TaUe  de  Peutinger  b nomme 
riiOMy  à X.  mille  pas  « Nrm^uc  y & à vi. 
milk  de  BurgiMéiimm.  L'Irineraire  d’Amonin 
b mec  auAi  à vi.  milk  pas  de  BdrgùuKimmt 
xxti.  deCaruoo.  Cate  vilk  étoit  dans  b 
Germanie  inferietue  y & on  eA  aujourd’hui 
perfuadé  qu’Amheim  en  a b pbee  & knom; 
cependant  k ûvant  Alting*  prouve  qu’il  y a / Germta. 
au  moins  x.  mille  pas  de  l’un  è l’autre  y 8c 
que  k Rhin  couk  entre  deux.  La  ApniAca- 
tion  de  leurs  noms  eA  diferente  y Arirmiem  » 
vient  de  Hm,  qui  veut  dire  une  terre  y qui 
s’ék- 
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s’^feve  plus  haut  que  celle  des  environs  it 
qui  veut  dire  de  l'eeu  : amfi  ^tvkÊeum, 
veut  dire  une  éntnence  de  terre  entourée  d'eaui 
«U  lieu  qu'./4hHiwM»  veut  dire  en  Latin 
Ji  vUU  y du  nom  propre  .^^vxr  » qui  efl  le 
même  qu’Amold  t & qui  eft  encore  fort  uH- 
té  ctme  les  Fbmands*  9e  du  mot  Htàmt  qui 
(îgnilîe  une  méntrie  > & vient  de  Næi$  , en 
Latto  Hmmt  • d’oh  eft  venu  le  root  François 
Haroeau.  $ti  dit-il  « une  Vfere  reflemUsnct 
deBomsfuâirott  pour  établir  qu'un  lieu  ancien 
étoit  1 un  Ueu  «sont  k nom  en  approche  un 
peu»  il  lêroit  aulTi  aifc  de  dérider  parles  viU 

d'AiKT  9e  deHttwKRT»  qui  Ibncvm» 
(ÎM  de  l’ancienne  jlreiucMm. 

ARENÆ,  INSULA  » nom  Latin  éeY//k 
Je  Sééie.  Voicz  au  root  Isle  l'Article  I'Isle 
DK  Sabls. 

ARENyE  OLONENSES  , c'eft-i-dire 

Séilet  etOUm.  Votez  Olonb. 

ARENATIUM.  Voie*  Arbwacum. 

ARENDÆ,  Ville  de  b Lycie  feloo  Pro- 
hsro^'.  Qi*elques  exemplaires  portent  Ta  b> 

•EMD«. 

ARENE»  A’phi»  dtadelle  du  Pdoponne- 
k près  du  Fleuve  Minyius  { elle  appaitenotc 
fL8.p.|4tf.  >ux  Meflêniem  félon  Scrabon^  > qui  croît 
« Itad.  I.  a.  qa’HomeTt  en  a voulu  purkr*.  Sur  quoi  il 
v.fÿt.fc  leroarquer  que  k l^ve  Minyius  eO  k 
même  que  Mais  » comme  k lemar» 

que  Cafaobon  » tous.  ki  anciens  ne  font  pas  du 
iênrimcnt  de  Strabon  » & il  aime  mieux  aoi> 
re  qu'il  y av«)it  deux  j&em  ; l'une  dont  p«k 
Tfomere  « b même  qu'Erana  9c  voifîne  de 
^loa  patrie  de  Nellor  ; l'autre  dans  b MeiTts* 
tue.  La  première  eft  celle  de  bquetk  Etien- 
ne k Géographe  fut  mention  * & qu’il  pbee 
dans  b Tnphytie.  Strabon^  ne  veut  pourtant 
^ pas  qu’Erana  fiiit  b meme  qu’Arene  Pyüennej 
maH  » c<3mme  j'ai  dit  » Etienne  k Géographe 
Ait  deux  villes  du  nom  d'Arene. 

ARENENSIS  PLEBS  : entre  les  Evê- 
ques qui  k trouvèrent  à b Confèrence  de  Car- 
»*.  »«.  thage*»  on  trouve  Crefcentianu^p»)Jtpwpb. 

éù  .iJrtnei^i,  On  ne  lait  dans  qudk  Proviev 
ce  ânit  ce  Siège. 

ARENIUM  » lieu  d’Italie  » que  l’on 
trouvoit  en  allant  d'Ancône  i Briodes  « en 
fuivant  b voye  Fbminienne  » c'eft-è-dire  en 
côtoiant  le  Golphe  Adriatique.  Antonin  comp- 
te aioG  les  diAmees  : 

ly^xMuimt  aujourd'hui  L4i«»4im  , à 
aujounl'hui 
XXV.  M.  P. 

Delà  1 Vfce/ûme  XV.  M.  P. 

DeR  ï XV.  M.  P. 

Delà  à Cermlhm  XIV.  M.  P. 

Surquot  B y a trois  choies  à remarquer;  i. 

d'Amooin  eft  nommé  par  Mr.  de 
rifle  Vtemims  muai  i.  que  b Table  de  Peu- 
tinger  ne  poflè  point  parl^tf^fiM*,  mais  qu'el- 
le mene  droit  uns ’entrepoft  d’Iftoaium  à La- 
rinum  : ce  qui  appuie  le  fentiment  des  Savaos 
ai  croient  avec  Mr.  de  l'Ifle  que  FArenum 
'Antonin  eft  b même  viBe  que  k Larimom 
de  Ptolomée»  habitée  per  les  LAitNATis  de 
Pline  » A nommée  pfcTcmemoit  Larina^ 
Voie*  LAaiMUM.  a.  que  <kU  en  tounuor 
7«w.  /. 
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toumint  vers  l’Orient  » 9e  recommessçanc  à 
cAcoyer  h Mer,  on  trouvoit  un  lieu  nommé 
Conselium»  qu'il  ne  faut  pes  confondre,  com- 
irte  lâit  Ondius , avec  fermm  CwmUi  , au- 
jourd’hui tmeU , qui  eft  bien  ^igné  de  cet- 
te route. 

ARENOSUM  LITTUS  . c'eft-à-dire 
Araxgr  Je  SeàU,  En  Grec 

Ptolomée^  itomme  ainfi  un  lieu  de  b côte/ l.j.c.a. 
Occidentale  de  l’Ifle  de  Corfe;  mais  il  ne  dit 
point  que  ce  fût  une  ville , au  contraire  il  pa- 
roîc  alTci  que  ce  n’étolt  qu'un  rivage  particu- 
lier. Car  il  a foin  dans  cet  endroit  d'ajouter 
les  tx»ns  apeOanls  de  Cap,  deriviere,de  vilk, 
pour  qualifier  ks  lieux  «font  il  park.  Orte- 
lim  * n'a  pas  laiflif  de  croire  que  c'étoit  une  i TbcBur. 
ville  marktroe.  Il  ajoute  que  Pinet  rend  ce 
mot  par  Laicrb;  ce  que  difent  aufli  les  In- 
terprètes de  Ptolomée.  Pinet  a traduit  Pline; 
ceh  a emagé  Mr.  Baudrand  à citer  Pline  qui 
n’en  park  point»  pHitôt  que  Ptolomée , qui  « 
park  eifeâivcmenr. 

ARENOSUM  MARE  , c’eft-àdiit  U 
mtr  Je  SeUe:  ces  mots  expriment  le  rtoroque 
ks  Arabes  donne  au  vafte  ddert  d' Afrique  que 
l'on  appelle  k Zaba,  fur  ks  Cartes. 

ARENSBERG»  ou  comme  l'écrit  Zey- 
kr^i  AaNsnBRo,en  Latin  yIrmJai  «mm/»  pe- 1 Vrftphd. 
tite  vilk  d’Allemagne  au  Duché  de  Weftpna-  Tofoer- 
lie  fur  b Roer  ; avec  un  Château  fîcué  fur 
une  colline , ob  ks  Ekâeun  de  Cologne  ont 
fouvent  Icjouroé  pour  y prendre  k «livcnifle- 
ment  <k  b chalTe  A de  b pêche.  La  Vilk  9c 
k Ckiteau  depeixloient  autrefois  d'un  Seigneur 
particulier , qui  étoit  un  puiffant  Comte.  Ije 
dernier  de  cette  Maifon  nommé  Cottfried , 

(GeJefrej)  en  fît  une  donation  entre  vifs, aufli 
bien  que  du  Comté,  en  laveur  de  l' Archevê- 
ché de  Cologne  dans  k xiv.  fléck  , 9e  l’en 
mit  en  poFeUion  avant  fa  mort.  Le  Comte 
d'Yfenbourg  Archevêque  de  Cologne  oma 
cette  vilk  « quelques  nouveaux  Edifices , 9c 
racheta  quelques  tems  <ie  ce  Comté  , que 
d'autres  avoient  engagées.  Cette  ville  eft  par- 
tagée en  viesUe  vilk,  9e  en  vilk  neuve.  Aflez 
p^  delà  eft  k Momftere  de  Wedinchavsen  , 
vulgairement  Wimcichusgn.  Mr.  Baudrand 
b met  à quatre  milles  de  Lipftadt  au  Midi , 

9e  à oQze  oc  Cologne  au  Levant  d’été. 

Lb  Comte'  d’ARENSBERG,  quelques 
Auteurs  difent  œ Latin  Arnikerfti^i  Cemite~ 
nu, pays  d'AUon^toe  dans  kDuebéde  Weft- 
phalie»  auquel  il  eft  incorporé.  Il  avoit  au- 
trefois fes  Comtes  particuliers , comme  je  l’ai 
dit  dans  l'Article  precedent  ; 9e  l'on  y trouve, 
félon  Zeykr  ' les  petites  villes  ou  bourgs  qui  | lUl 
fuiveot,!  (avoir:  Hoveftatc  fur  b Lippe,  Ce- 
feàe  t Ervete  , Aeoruchte,  Molheim  (ur  U 
Moen,  Nienhus  fur  la  même  rivkre»Nekn, 
Hnllmckboven  , Olinckhufen  , Hcrftbci^, 

Brilon  , Mrichede  fur  b Roer  , Sunckrcn , 

Oldeodolp,  Fitdeborg,  Mcdebach.  &’c.  Sa 
Capirak  eft  preknnroent  Capitale  du  Duché. 

ARENSBOECK. ancien  Monaflcred'Al- 
Irmagne  en  Holflcin , daos  b Wagrie , entre 
Lubec  9e  Prêta.  ^ Il  fut  commencé  par  Nir  k ZejUe 
colas  de  Holftrin  l’an  A on  y mit  des  Ia- 
Dames  tiréo  des  Monafteres  tk  Prêta  A d’it- 
zeho  , mais  l’ao  140:.  on  y mit  des  Char-  ^ 
titux.  Le  Comte  fqp<^tear  étant  mort  en 
Dddd  1400, 
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1400.  à Ofthave  auj>t^  d'Itzeho  I y aroit 
awrrf  auprès  de  foa  pere.  L'an  i6a8.  la 
Cour  IfQperâk  en)oigok  au  Duc  de  Holftein  de 
laifler  ce  MonalWe  aux  Chartreux»  lequel  eut  le 
. fort  de  quantité  d'autres»  & les  Dua  de  Hoiftcii»* 

rM.ftul*  ^ defaifis.  •Anjour* 

<$0  Geotr.  d'hui  Artmütk.*  & Reinfilt  t foot  en» 

p-  fenibie  une  Prioctpauié  pariiculioe  que  poQêde 

cette  Miifba. 

AKENSHAUO  » Mr.  Comeilk  dk  6ns 
citnion  que  c'eft  une  ville  d’AUem^ne  dans 
k Voijtland  i VEkAenr  de  Saxe*  & qu'elle 
eft  fituée  fur  l'Orle  * proche  la  ville  de  Neu- 
Zeylcr^  mieux  inAnih  o’en  fttt  qu’un 
XopoP.'  vilU^  avec  un  Chiteau  i un  quart  de  lieoe 
Ÿ-  de  Neudadt»  viOe  (ituét  furl'Orla.  C’éttMCt 

' MuSfUf*  Comté  qui  vint  au  Margrave  Frédéric 
VUomn  T.  ^ fumommé  k Mordu  » par  Ton  maria* 
ge  avec  Ebfabeth  heritiere  d’Areruhai^.  C’eft 
prefervrcmoit  un  Bailliage  » dans  lequel  eft  k 
ville  de  Neuftadt. 

ARENSIUM.  Voiei  Antetnt. 
ARENSTADT.  Voiet  AxNfTAOT. 
ARENSWALDE  ou  Arnswaidf. 
ViUe  d’Allemagne  dam  k oouveOe  Marche  de 
Brandebou^i  mr  un  Lac  que  kt  Cartes  nonv* 
ment  Skvin  aux  ftcviciefes  de  la  Pomerxnie» 
quatre  milles  8e  au  Midi  Oriental  de  Star* 
prd  ; ï huit  & ï l'Orient  d'hyver  de  Stetto  * 
te  ï dix'Muf  de  Beiiin  au  Nord-Eft  de  cet- 
te demiere.  L'Eglife  qui  eft  fort  brile  eft 
dediée  ï nôtre  Dame  * une  autre  EgUlê  fous 
l'invocation  de$t.Jaques*&  un  Hôpital  nom* 
mé  du  St.  Efprit.  Le  ruÜTeau  Stibenitz  paSc 
auprès. 

ARENTSHAUSEN',  petite  vilk  d'AL 
. km  acné  au  Pabtinat  du  Rhin  ; dans  k Cotn> 
■ té  de  Lutaelftein.  Elle  eft  nouvelle  & fut 
bâtie  k ftécle  palTé  * 8e  l'on  y a établi  une 
Douane. 

ARE'OPACE*,  c’cft  le  nom  du  Heu  oh 
é'At^es  kt  Aréopagim  6meux  Juges  d’Athenes  s’as* 
Tom.  U.p.  femblcMcnt  ancknnemenc  pour  rendre  b Juftt* 
ce.  Ce  mot  Jignifîe  rooot^ne  de 

Mars  * & ce  lieu  fut  ainu  nommé  parce  que 
Mars  y fut  fugé  par  une  .MTcmblée  foleameUe 
fur  k meurtre  qu'il  avoir  fait  de  Halirrhotius 
de  Neptune.  L'Aréopage^  eft  fitué  fur 
une  hauteur  qui  érok  prcfqu'ao  mibeu  de  b 
vilk.  Aujoum'hui  il  eft  hon  d' Athènes.  On 
en  voit  encore  des  reftes*  dans  des  fbndcmens 
qui  forment  un  grand  demi-cercle  bâti  avec 
oes  quarreaut  de  pierres  taillez  en  pointe  ^ 
diamants  * & d’une  grandeur  prodigteuk.  Ces 
i Sfm  fondemens*  fbutiennent  une  trrranê  ou  plate» 
CKtcrim  d'envireo  140.  pas  de  long  qui  étoie 

* proprement  b fale  où  fetenoît  cerai^nfte  Se» 
nac.  Car  on  y jugeoit  â découvert  afin  que 
tout  1c  monde  pût  être  temmn  de  b jufticede 
leurs  jugemens.  Auflî  Pan  voit  que  cet  édi- 
fice n'a  point  été  élevé  plus  haut  qu'au  rvz  de 
chiulTée  ; ce  qui  fait  qu’il  y 1 lieu  de  s'éton» 
ner  de  ce  que  quelqu'un  a pris  ce  lieu  pour 
tm  plan  de  th^tre  dont  il  n'a  nulemem  b for* 
me.  Au  milktt  on  voit  un  Tribunal  taillé 
dam  k Roc  * 8e  des  deux  côtez  des  fîégesci* 
fekz  aulTi  dans  b pierre  > où  ks  Seruteurs 
a o.cakw  étoienc  aftit.  Fris^  de  là  on  voit  quelques 
cavernes  creufées  d»ni  k Roc  * où  apparem- 
ment on  tenoic  ks  prifonniers  * qui  (Soient 
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comparolite  devant  ks  Jugei  On  dît  qu'ils 
prononyoteot  kun  iugeincm  pendant  b nuit  • 
afin  que  b vuë  des  perfounes  qui  parbitne  • 

8e  fe  defcodoient  ne  lès  couchât  point.  Stim 
Paul  ayant  prêché  à Athènes  contre  b pluiZ- 
lUé  des  Dieux  * 8c  ayant  avancé  qu’il  venoie 
•nmneer  aux  Athéniens  un  Dieu  qu’ik  ado» 
roienc  6m  k cpnnoftrt  fut  mené  devant  ki 
Aréopigices*  comme  introduôeur  d'une  nota» 
velk  Religion.  Il  y parb  avec  tant  de  f^eflê 
qu'il  convertit  Denis  » l’un  de  ksjugm.  de 
qu’il  fui  renvoyé  fans  qu’oo  eût  rien  à lui  di» 

K.  Voiez  Athenis  i. 

AREOPOLIS  , Vilk  de  b Pikfline. 

Vokz  Au. 

AREOS  KESOS  » c*eft>-àKliie  N/k  ^ 
dans  kPont  Euiin,auprèi  deColcIxas* 
félon  Scymnus  cité  par  Etienne  le  Géographe. 

Hygin'  dit  qu’Hereuk  tua  ) coupe  de  flAchcs  f Fd>.  !•, 
dans  l'Ifte  de  Mars*  ks  oifeeux  Stympholidn» 
qui  lanyoient  leurs  phimes  oororae  dès  dards. 

Pomponhis  Mdi"  b nomme  finaplemeni  A*  m La.c.rj 
aiA.  Apollonius  8e  Arricn*  félon  b remar- 
que de  VofTius*  l'appellent  Auetiadb  « 8e 
Pline  CnALCEUfTis.  Voiez  Cmalccxi- 
ris. 

I.  AREOS  PAGOS.  Voiez  Auboeacx. 

a.  AREOS  PAGOS  * Cap  & vtlhgede 
Gitce  dans  l'Atrique  febn  Paufanias*  cité  pv 
Ortelius.  Il  ne  dit  point  dans  quel  livre.  La 
divers  pefToges  q«  j'â  trouvez  dam  cet  Au- 
teur ne  penvent  s'cntoidre  que  de  l'Axéopege 
décrit  ci-defTur. 

t.  AREOS  PAGOS  « ompagne  couver- 
te de  bois  dans  k Thrace  » félon  Etienne  k 
Géographe. 

AREQUIPA  ou  AatoyiPA*  * Vilk  de*  cmI 
r Amérique  meridioRak  dans  k Pérou , & dam 
b vallée  ikQpika  à loo.  lieuës  d'Efp^c*  ™’^ 
de  Lima  « de  à 8.  lieues  du  Port  d'Acni 
Nord-Oueft  & Sud-Oueft.  Cette  vilk  eft 
un  aflct  bon  port  de  mer.  Elk  eft  bâtie  dans 
l’endroit  de  h vallée  » qui  s’eft  trouvé  k phts 
propre  poui«une  ville.  L'air  y eft  fort  rnts- 
pm  * dr  k plus  pur  de  tout  k Pérou»  Le 
fejour  en  eft  trés-agràbk.  Elk  eft  k Si^ 
d'un  Evêque  fuffragant  de  Lima.  II  y a dans 
cette  ville  quatre  ou  cinq  cm  maifexts.  I.e 
tenx»  da  enviroos  eft  o^fertik*  8c  produit 
de  fort  bon  gtain  dont  on  fut  d'excelkut  pain. 

Les  limites  de  cette  ville  s'éttndcnt  depuis  h 
vallée  d'Acari  iufqu'à  Tanptca*  8c  en  quel- 
ques Hnix  du  Condefùio.  Hubinas  * Xiqui  • 

Guanitra  > Qpuniftaca  * de  Gobguis*  font 
aufti  du  reflbrt  d’Arequipa.  L'Entré  du 
port  eft  étroite  . mais  on  y peur  mouiller  fur 
r8.  bralTes  d'eau  » de  l'ancra^  y eft  bon.  La 
vUk  eft  aftez  mal  fortifiée  pour  l’importance 
donc  rile  eft*  car  on  y tranfporte  b mciikuie 
partie  de  l'agent  dt  Lu  CLmxes  * 8e  des  mines 
du  ftufi  te  de  Pm*  * pour  l’envoyer  «nfuiic 
au  CeAw  * de  delà  à Pcouêha.  Mr.  Freticr*  « 
met  doo.  6müks  Efpa^kt  à Arequip*.  Il  T.a.p.3«f.’ 
die  qu’elkt  font  commerce'de  vin  de  d'eau  de 
vie  » de  qu'dk  n’eft  âoignée  de  b mer  que 
de  xq.  Geucs.  Il  mec  1a  fttuation  de  cette 
vilk  tu  pkd  d’em  Volcan  * qui  ik  de 

feu  à pretène  » mais  qui  en  a jené  auirdbts* 
en  fi  granck  quaitité  que  ks  cendres  ftrreix 
poulTées  )ofqa‘à  xo.  links  à b ronde  * où  on 
ks 
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« Ibüpv-  les  vote  eocoN.  Coral*  mieux  ctr^ 
conlbacier  les  choTcs.  On  voie»  dit-il»  près 
d'Aiequipe  ce  fini  eux  & redoutable  Volàn  » 
qui  peuc-ctre  eau  (en  un  jour  b mine  de  b 
ville.  11  aufe  fouveoe  de  grands  tremblemens 
de  terre.  On  porte  d'fifpagnc  dans  cette  vil* 
le»  ajoute-t-il»  des  vim»  & huiles»  des  oli- 
ves » de  b làrtne  » du  froaent»  ti  diverfes 
autres  che&s  pour  pourvoir  aux  belbm  de  b 
Provmce  dr  Us  Ckaxss  & du  Putfi:  outre  ce- 
h » oo  tire  des  autres  Provinces  de  l’Ameri- 
que  diverlês  choies  abroiumeoi  necefliires} 
comme  du  coton  > de  b lotie  » des  cordages  » 
& autres  agrès  de  navires  que  Ton  rire  du  Chi- 
U » & du  Mexique  &c.  'D'Ariquipa  au 
port  d'Acari  dans  l'cTpecc  des  8.  lieues  dont 
)‘ai  parlé  » c'eft  une  terre  bafle.  On  voie 
qu^lqii^  Rochers  pointus  & ootrâtres  près  du 
Cap  d’Arequipa  Ibus  lequel  il  y a une  baye» 
qui  forme  un  bon  porc  » qu'on  appelle  CIm- 
Ui  tous  le  itf.  de^  de  btitude  méridionale» 
ic  qui  eft  fréquentée  par  des  barques.  Du 
Cap  d’Arequipa  au  Cap  d'Attteo  » qui  eft 
tous  le  i(S.  de^  }o'.  de  btitude  méridionale» 
ily  a 14.  Ueuës»  cours  Nord-Oueft  8c  Sud- 
Ell.  La  terre  en  eft  fore  haute  & pleine  de 
montagnes  depuis  le  premier  de  ces  Capa  au 
delTus  du  vent  juruu’au  Port  Chala. 
tCûrtâl  Arequipa*  fut  fbtKlée  par  François  Fizarre 
n«l.p.fa.  au  nom  du  Rjoi  Catholique  en  I5^d.  Les  Ka- 
turels  des  environs  adoroient  le  ^bil  comme 
tous  les  Perouans.  La  venué  des  Efpagnok  a 
&it  qu'ib  fe  trouvent  aujourd’hui  preiquc  tous 
Chrétiens.  Ib  fe  font  cependant  retiret  un 
peu  plus  kûn  dans  ks  terres  ne  fe  trouvait  pas 
les  plus  ftnts.  On  voit  fur  le  bord  de  b 
Mer  des  oifeaux  feoddables  aux  vantoun  » 9c 
qui  ont  des  ailes  extraordinairement  grandes. 
Ces  oifeaux  fe  nourrilTcnt  de  Loups  nurios  » 

• auxqueb  ib  arrachent  les  yeux  pour  les  tuer 
enfuite  * & ks  mai^er.  On  voit  auflî  fur 
cette  côte  beaucoup  à'yliuurMts  : c'eft  un 
oifeau  dont  U chair  eft  fort  pumte  de  fàn  mal 
ûiae. 

dtimml  ARJUSGOL^  » Vilk  d' Afrique  dans  k 
T.  1. 1 f.  Royaotne  de  Tretnecen.  On  en  voit  ks  rui- 
^ nés  fur  h côte  > au  Levant  de  b ville  d'One. 

• L4.C.S.  Ptolomée*  qui  l'appelle  Sica  Colonia  » b 

met  ï ta.  degret  oc  longitude»  de!  $4.  de- 
grez  4a  minutes  de  btitude.  11  y a (dans 
cet  ancien  Auteur)  une  Kivicre  qui  porte  k 
même  nom  » 6c  qui  fe  décharge  auprès.  LIk 
eft  appellée  aujourd’hui  Ttftne  » ou  AAw- 
re  d'AresgoI.  L'ancienneté  de  cette  vilk  eft 
li  grande  » qu'on  ignore  quel  en  a été  k fon- 
dateur. On  fait  leuknxnc  qu'elle  étott  b ca- 
pitale de  b Province  « de  de  rdut  k Royau- 
me de  Tretnecen.  Cfe  w fêim  ^ u 
m fiii  PamitmiM  Cixta  , fî  cekbté  dans  l'Hb- 
toire  Romaine;  Sc  ce  qui  contribue  k plus  i 
k faire  croire  » c’eft  qu'elk  eft  prefque  à If 
luuteur  de  Cafthagene  » d'oîi  Scipion  ne  fut 
guère  qu’une  nuit  à y paflër  » au  report  de 
Tite-Live.  CUe  étoit  bârk  fur  un  roener» 
de  toute  environnée  de  b Mer»  n'ayant  qu’un 
petit  padage  du  côté  de  terre  » avec  un  che- 
min qui  tournoie  autour  du  roc.  Le  com- 
merce y étoit  grand  autrefois  » fur  tout  fous 
le  ^ne  de  Mulcy  Idib  & de  fes  defeendans  » 
qui  root  podedee  peudanc  {dus  d'un  lléck. 

Tom.  /, 
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Le  Calife  Schismatique  de  Carvan  » eiutemi 
monel  de  cette  mairon»  déciuidt  h vilkd'A- 
resgol  de  fond  en  combk  » 8c  fît  tailler  tous 
les  habitans  en  pièces.  Aiafi  durant  plus  de 
Itx  vtngts  ans  elle  fervit  de  retraite  aux  bêtes  fa- 
rouches » jufqa'l  ce  qu'Almanfor  étant  padé 
en  Afrique  conquit  cet  Etat  » 8c  rétablit  A- 
resgol  I i caufe  que  cette  phee  eft  dans  un  en- 
droit commode  pour  k pailâge  des  armées.  H 
eut  toujours  foin  de  l’entretenir  julqu'en  995. 
qu’il  fut  tué  è ia  batailk  de  Cabtanlbr.  La 
puiflànce  des  Abderames  diminuât  toujours 
depuis  ce  temps-U  » les  Almoravtdes  com- 
mencerait à s’élever  en  Afrique»  8c  cnluite 
en  Efpme  ; & l'un  de  leurs  Rois  ^ ap- 
pellé  Jol^  Lumtune  » ayant  emporté  cette 
vilk  par  adaut  après  un  long  fiége  > fit  main 
bade  fur  tous  ks  gens  de  guent  qu’il  y troq- 
va,  b démolit»  & fit  abbatre  quelque  pan  de 
muraille.  £lk  fut  enfuitc  rétablie  par  les  Al- 
mohades»  8c  ruinée  par  les  Bentmerinis.  Les 
habitans  fe  retirèrent  à Tremeccn,  qui  s'accrut 
de  fes  ruines  , n'étant  que  fort  peu  de  chofe 
auparavant. 

^ Siga  ou  Aresgol  » n’eft  pu  ^ b hauteur  * 
de  Carthagéne  » comme  le  dit  ici  Mannol  ; 
nuis  plutm  ^ celle  du  Cap  de  Gates.  Ta  ne 
pouvob  d'abord  comprendre  comment  if  étoic 
poftible  que  Marmol  » qui  d'ailkurs  n’eft  rien 
moins  qu'ignorant  fur  ta  Gée^raphie  de  l'A- 
frique » avoir  pu  confondre  Siga  de  Ptolomée 
dont  il  marque  b longitude  1 a.  d.  & b b- 
titude  ^4.  d.  4^.  avec  Cirtha»  capitak  de  b 
Kumidie  » qui  étoit  bien  loin  delà  dans  b 
Numidie  » & que  Ptolomée  dans  k Chapitre 
fuivant  phee  ï id.  d.  ]o'.  de  longitude»  &i  * 

} I.  d.  ao'.  de  bricude  ; & qui  eft  aujourd'hui 
Cooftaotine.  Le  première  aoit  maritime  ; b 
fécondé  ne  l'eft  pomt  » 8c  félon  leur  polîtion 
rcâifiée  par  Mr.  de  l'ifle  il  y avoir  au  moins 
cinq  cens  quarante  milles  de  l’une  à l'autre.  Je 
crois  avoir  pourtant  rencontré  b feiurce  de  cet- 
te erreur.  Tous  les  Hiftoriens  Romains  con- 
viennent que  Cirtha  étoic  b capîrak  de  b Nu- 
midic  ; 8c  cette  vilk  étoit  à l'Orient  de  l’ Am- 
pr^as.  Pline  parlant  de  Siga  dit:  Siga^  ville /Lf.«.t. 
a l’opofice  de  Mabga  vilk  d’Efpagne  : ville 
Royak  de  Siphax  » & de  b fécond  Maurin- 
nie.  Tite-Live  parb  fouvem  de  Cinha  capi- 
tak de  Syphax.  Mais  on  ûic  d'ailleurs  que 
Syphax  n'eu  avoit  pas  pour  une.  Non  coo-  • 
tent  de  fon  Royaume  de  Kumidie  » il  avoir 
étendu  fes  conquêtes  jufqu'aux  frontières  de 
b Mauritanie  Tingitane  , & par  conrequenc 
Siga  en  étoit  ; Jol  nommée  eofuite  Cebrée» 
fut  auflî  qualifiée  XtgU  % vilk  Royak 
de  Juba.  Syphax  qui  b pofTeda  auflî  bien 
que  les  deux  autres  avoir  trois  villes  Royales  » 
qu’il  ne  feue  pas  confondre.  Le  P.  Maria- 
na*  dit  auflî  que  l'ancienne  Siga  eft  prefenœ-  f.a.r.«}. 
ment  AresgoL  Mais  k R.  P.  Hordouin*,  kiMlc. 
juge  que  c’eft  plutôt  Vatex.  Les  Cartes  de  tlmi. 

Mr.  Sanfon  » 8c  Mr.  de  la  Croix  dans  û Rcb- 
tkm  de  l'Afrique  » tfpircnc  ce  nom»  & cetî- 
vent  Hab»scol. 

I.  ARESTINGAS  rCapd')  Cap  de  la  i 
Petfe  dans  le  Kherman  au  Midi  de  b ville  de  Ee.170/. 
Guadel.  Quelques-uns  croient  que  c'eft  Y^- 
Làjxtr  des  Anciens.  Voiez  ce  mot. 

».  ARJ:ST1NGA‘ , Iflcdc  b Mer  de  IIW.  • 
Dddd  » * Per. 
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Pcrfc  Air  k cote  du  Khcnoan  pris  du  Op 
d'Arcfttnga.  Les  Iiucrprctcs  de  Ptolocoéc* 
croient  que  c'cA  celle  qu'il  a dcAgn^  par  k 
nom  de  Liba. 

ARETAS^»  nom  Grec  d*une  Rivicrede 
b grande  Grèce  dans  le  canton  des  Crotooi^ 
cet  t Gabriel  Barri  croit  que  c’cA  prtüsitemenc 
b Lipuda  » Riviere  de  b Cabbre. 

ARETALESIORUM  URBS  , A’jrr*. 
«oAM  » Eulebe  nomme  ainA  une  ville 
dans  Ton HlftoiccEccteAaAique*.  Ilyenaqui 
croient  que  par  un  renverfemenc  de  kteres  il  a 
voulu  dire  b ville  d'Arles. 

ARETH.  Voiea  Haieth. 

AKETHON  y ce  mot  fs  trouve  dans 
quelques  Editions  de  Tite>Livc»  au  lieu  d’A> 
AACHTOS.  Voiez  ce  mor. 

I.  ARETHGSEy  Ville  de  b Macédoine 
dans  l'Amphaxitide.  Pline^  b met  dans  h 
Maccdoine»  & en  nomme  Arethusii  Icsha* 
bicans.  Scylaz*  de  Cariandedic  ApoHonie& 
Arethufe  villes  Grecques.  Etienne  k Géo- 
graphe diftmguant  k pays  de  ces  deux  villes 
met  b première  dam  b Maccdoine , & b lis 
conde  oam  b Thrace.  Piolomée^  b donne  ^ 
b Macédoine  dans  l'Amphaxitidey  & Tes  Inter- 
prètes écriveiK  que  c'eft  prefentement  Fodi- 
NOy  félon  Vcdition  de  Beniusy  Tauino  k- 
lon  cclk  de  .Mokt  chez  les  Aides  ; Pinet  Tra- 
diidcur  François  de  Pline  rend  auiü  ce  nom 
par  TAniNO. 

a.  ARETHUSEy.VilkdcSyricdansU 
CaŒoride  y près  de  b vük  cPApaméc.  Pline  * 
met  k$  'Artthi^tttu  , encre  les  peuples  de  b 
S^Tie.  Scrabon^  nous  apprend  que  de  fen 
temps  cUe  étoit  pofledee  par  un  petit  Roi  A- 
rabe  : à b contrée  d‘  Apamee  y dit-il  y confine 
à l'Orient  k pays  des  petits  Rois  Arabesque 
l'on  ftomme  l^potamie  y (c'eft-i-dire  k 
du  Aeuve  >)  & li  la  Chalcidique  qui  defeena 
du  mont  Marfyasy  & tout  ce  qui  eil  au  Mi- 
di des  Apaméeiu  y cA  peuplé  d'hommes  pour 
b plupart  Scenites  y (qui  demeurent  fous  des 
tentes  y Sc  qui  (ont  tout  fembbbks  aux  No- 
mades de  b Mefopotamie  0 plut  îb  ap- 
prochent des  Syriens  y moim  Us  font  Arabes 
& Scenites  ; plus  leurs  Gouvenmnens  font  po- 
licez  y tels  (ont  Arethufe  de  SampAccramus  y 
Tbcmclb  qui  apparticni  à Gamboiusy  & au- 
tres de  cette  forte.  Cette  vilk  a été  Epifeo- 
palc.  Les  Anciennes  Notices  Croques  en  font 
mention  ' y de  Eufebe  (bn  Evêque  fouscrivic  à 
b LettroSynodakdesPr^sdeblêcondeSyrie 
à l’Empereur  Leon.  Marcus^  autre  Evêque  du 
même  lieu  eft  nommé  dans  kCooeik  de  Chai- 
cedoine  Aâ.  6.  Longtemps  auparavant  y un 
autre  de  même  nom  avoii  ligne  k Formulaire 
du  Coneik  de  Riminiy  SeSeverien  fouscrivic 
à U Lettre  Synodique  au  Concile  de  ConOan- 
tinople  tesui  (bus  Memus.  C'cA  cette  meme 
Arerhufe  qu’ Anconin  ' place  entre  Emelc  & An- 
tioche i xvt.  milles  de  l'une  & de  l'autre. 
Plutarque  en  (ait  auAi  mention”. 

J.  ARETHUSEy  dans  l’Arabie  heureu- 
fe.  Pline"  dit  qu'il  y avoit  eu  autrefois  trois 
villes  de  Airidatioo  Crocqucy  (avoir  Argthusc, 
Ljtrift  de  Ùulcut  que  les  guerres  avoknt  dé- 
truites. 

4.  ARETHUSEy  Egefi(^*  cité  par  Or- 
tclius  nomme  auAI  une  Àrtthufe  dans  b Ju- 


dée. Selon  Dr  Calmet^y  dk  étoic  aux  en-  p Difi. 
virons  de  Marilb  de  d'Azoch.  Pompée  b 
rendit  \ (es  habitaos  avec  les  villes  deMarüTi» 
d'Azoch  y ft:  de  Jamnbl.  Cenc  vilk  n'eft  f 
pat  nommée  dans  ks  LivrcsSécreZynais  dans  b 4-^ 
fuite  elk  devint  a0c>  celefare. 

5.  ARETHUSE  , Lac  de  b grande  Ar- 

meme.  Pline*  dit  que  quoi  qu’il  (oit  nitreux  rl.a-r.105. 
il  ne  bHTe  pas  de  nourrir  des  poiAbas.  Il  a- 
jouce  ailkurs  que  k Tigre  tombe  dans  ce 
Lac  y qui  fouttenc  routes  ks  cht^es  pefantes 
que  l'on  y mec  y & qui  exhak  des  brouillanà 
chaigez  de  nitie.  Ce  Lac  ay  dit-il,  une  for- 
te de  poUToos  qui  ne  fe  mek  pmac  avec  ceux 
du  lit  de  ce  Fleuve,  & ks  poidbns  que  nour- 
rit k Tigre  ne  palfent  point  dans  k Lk.  On 
peut  auSt  diAnguer  ks  eaux  du  Fleuve  d'avec 
celles  du  Lac  , & par  leur  cours , dr  par  b 
couleur.  Mr.  Baudrand  attribue  i Pline  d’a- 
voir dit  bien  des  choies  auxquelles  cet  ancien 
n’a  peut-être  ian^b  foi^.  Le  R.  P.  Har- 
doum  dit  que  c'en  k meme  Lac  que  \''Afi9ma 
de  Ptolomée.  Les  Exemfdaires  de  cet  Auteur 
portent  A'fivta.  Voiez  Are'esa.  Straboo  k 
nomme  & AtsitA  Thonitis  fie  Ar- 

sène. *11  dit  au(A  que  fcscaux  (bnt  tris-  ; |.  n a 
bonnes  ï bver  , & i decreflerJes  habits,  6c  ftÿ. 
qu'elles  ne  valent  rien  pour  boire,  que  k Ti- 
gre qui  combe  du  mont  Niphate  rraverlê  ce 
Lac  (ans  y mêler  (es  eaux  à cauk  de  b rapi- 
dité. Denys  k Periet^*  nous  en  donne  une  , 
autre  idée;  il  y a,  ajt-il,  vers  k milieu  un  £q.‘ 
certain  manib  nommé  Tbonitb  entouré  d'eaux 
au  fond  duquel  cA  entraîné  k Tigre  qui  s'y 
cache  , 6t  q>rès  qu'il  cA  (brti  de  ce  nunis, 
il  répand  (n  eaux  au  delTous  de  ce  marais  avec 
plus  de  rapidité. 

6.  ARETHUdE  y (burce  d’eau  douce 
dans  riûe  de  Sieik,  auprès  de6yracu(ê.  Pli- 
ne dit*  qu'clk  étoir  pleine  de  merveilles:  ^ 
ou'cUe  avoit  l'odeur  du  fumier  dans  k temps 
des  jeux  Olympiques.  Il  cA  , dit-il,  vrei- 
fembUbk  que  l’ Alphee  paAc  par  deObus  la  mer 

pour  le  rendre  dans  cette  Iflc  : * qu’clk  rend  , p. 
ce  qu'on  a.jecté  dans  l’AlfAicc  qui  coubnc  à 
b vilk  d'OIympc  fe  perd  au  rivage  du  Pelo- 
ponnefe.  ^ Cicéron  en  parle  ainA  : l’cxtrcmi- 
té  ck  cctre  Ide  eA  une  lource  d'eau  douce,  (.4.0.11^. 
nommée  Arethufe , d’une  grandeur  incroiabky 
& très-poi(ronncu(ê  , qui  feroic  entièrement 
couverte  des  Hors  de  b mer,  tî  elk  n'en  étoic 
(^rée  par  une  digue  , & par  une  levée  de 
pierre.  Quant  i fa  communication  ïvtc  l'Al- 
phée  y Seneque*  en  donne  un  detail , qui  fe  ^ 
redub  à ceci  que  tous  ks  cinq  ans , au  temps  quxA.lV 
des  jeux  Olympiques  dk  jettoit  des  vuidan-  a6. 
ges  : que  déU  étott  venue  l'opinion  que  l'on 
avoit  que  l'Alphée  paAoit  de  l’Achaye  jus- 
ques-b  ; continuant  fon  cours  par  dclTous  b 
mer  , fans  reparoître  qu'au  rivage  de  Sicile; 

' que  pour  cette  raifon  k fumier  des  viâimcs , 
oui  durant  ks  fetes  Olympiques  étoit  jetré 
qy  l’Alphée  étant  entraîné  par  k cours  de  ce 
Fttuve , alloit  fortir  en  cet  endroit.  C’eA  à 
quoi  failbit  allulnn  Virgîk  lorfquc  parlant  à 
ta  fontaine  Arethuk  il  lui  dit*:  * ^1-  *”■ 

v-4/. 
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L«  tfMlicMns  Abukuln  font  moins  rujet- 
tes  i (kperir  que  les  aunes.  Les  mockmes 
n'ont  eu  garde  de  renoncer  ) une  merveille  fi 
vantÀ  dans  l'anriqurt^.  Le  Sieur  Jouvin  de 
Rochcfiwt  dam  foo  Voyage  de  Mahhe  , & 

• Diâ.  d'Icalie  fournit  ces  ektails  i Mr.  Corneille  * : 
on  trouve  la  fontaine  d’Arethufe  en  Sicile  i 
près  de  Saragoulé  en  côtoiant  Tes  murailles. 
LHe  vient  d’un  rocher  peu  éloigné  de  U mer 
asrec  une  iï  mnde  abondance  d’eaux  qu’elles 

rjrroierK  faire  un  gros  ruiffeau.  Cependant 
lieu  d’où  elles  fortent  paroît  ii\capable  d’en 
fournir  une  (î  grande  quantité»  8c  c’eflcequi 
a domé^lieu  ù quelques-uns  de  dire  qu’elles 
viennent  de  quelque  autre  lieu  par  un  Canal 
foutrmin.  I^ur  preuve  de  ce  qu’ils  avan- 
cent « ik  prétendent  qu’on  a trouvé  fur  cette 
fontaine  une  écoelle  de  bois  que  quelqu'un 
avoit  hilTé  tomber  fur  la  Rtviere  d'Alphée» 
qui  (t  perd  en  terre  dans  le  Peloponnefe.  Les 
habitans  de  Saragoufe  raportent  à peu  près  la 
meme  chofé  d’un  pelenn  » qui  buvant  dans  * 
fon  écuelle  fur  le  bord  d’une  riviere  en  Ter- 
re Sabte  » l’y  laiiTa  tomber  à fon  grand  re- 
gret t parce  qu’il  avoit  caché  feut  pifloles 
dans  le  fond.  Après  avoir  traveru*  U mer  il 
arriva  à Saragoufe  . où  buvant  I la  fontaine 
d’Arethufe»  il  vit  fou  écuelle  qui  flottoit  fur 
l’eau  » te  y retrouva  les  fépt  pifhsks  qu'il  y 
avoit  mifes.  Cette  fonuine  eu  une  des  belle 
fource  que  l'on  puifTe  voir  en  Italie  > fn  eux 
font  très-bonne  » quoi  que  d'un  goût  un  peu 
<L<.p.a7i.  fulfuré  8c  un  peu  Talé.  Strabtm^  parle  aulS 
de  U communication  prétendue  de  fAlphée 
avec  cette  femtaine  » mais  fans  en  être  la  dupe  5 
& il  la  réfuté  afTez  en  faifant  SK)ir  que  l’Al- 
]dtée  fe  perd  dans  b me^comme  le  autre  fleu- 
ve. ir  mite  de  menlônge  h coupe  perdue 
dans  l’AlphÀ  » & retrouvée  dans  b fontaine 
t Claaaa.  de  Sicile.  Le  doéèe  Bochart*  cherche  l’ori- 
Li.c.st.  gtne  de  cette  erreur  dans  b Laitue  de  Phéni- 
ciens » qui  appelletenc  apparemment  cette  fon- 
taine «fibn  pÿ  ou  ifithrt  fféifhé- 

jM  » c’cfl-ü-oire  /<*  fnuùm  ciet  SdmUs  . parce 
qo’il  y en  avoit  L rcntour,ou  mCmc  «£nt< 

ou  H^EiSH  b fontaine  des 

vailTnux.  Cette  demiere  explication  eft  alTcz 
naturtlte»  parce  qu’elle  étoit  proche  d’tm  vas- 
te port  » 8c  dans  un  lieu  commode  pour  l’ai- 
guade.  Le  Grecs  qui  navigérenc  en  Sicile 
trouvant  le  nom  de  cette  fontaine  fi  reflêm- 
bbnt  à celui  de  leur  Fleuve  Alphée»  trouvè- 
rent bientôt  b refie  dans  le  fond  ineputfablc 
de  leur  imination.  Ils  imaginèrent  qu'Aie- 
thufe  fille  de  Nerée  8c  de  Doras  8c  Compa- 
gTK  de  Diane»  fût  aimée  d’Alphfo  d’Arcadie» 
duquel  étant  pourfuivie  elle  s'enfuit  en  Sicile 
en  une  Ifle  pr«  deSyracufe»où  elle  fut  chan- 
gée en  fontaine  î & Alphée  fut  chat^  en  une 
riviere  qui  rraverfe  b nxr , ft  court  en  fidel- 
le  amant  iufqu’i  ce  qu’il  re/oigne  fa  cherc  A- 
rethufe  avec  bqueHe  il  ferc  de  terre»  fe  trou- 
vant dans  un  même  lit. 

7.  ARF.THUSE,  fontalne.de  l’Ifle  d’I- 
thaque ; elle  a été  auflî  nppelWe  Ctpaka» 
félon  Etienne  le  Géographe.  Cet  Auteur  ob- 
ferve  que  ce  nom  vient  d’A'/w  d’où  s’eft  fait 
A'tAa  bmmrfîcri  comme  de  êr«frr , s’efl 
, fait  •kMyHiù.  Ddè  vient  » dit-il  » que  toute 

fontaine  peut  être  nommée  Arethulé  » nom 
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qoi  veut  dire  Arr^fum.  Il  remarque  de  plus 
que  Didyme  trouvoit  huit  Arethulcs.  S'il  y 
comprenoit  les  villes  de  meme  nom  il  y en  avoit 
davantage. 

8.  ARF.THUSE , fontaine  de  la  Réorie» 
félon  iHine^.  Solên*  met  une  fontaine  d’/#»  ^ 
rvrôatyr  tupr^  de  Thebes  j 8c  c’eft  b même 
que  celle  de  Pline.  D’autant  plus  furemenc 
que  ces  deux  Auteurs  nomment  à peu  près  les 
mêmes  fontaines. 

9.  ARETHUSE  » Pline^  met  une  fon-  f 1-4-  ' *• 
taine  de  ce  nom  dans  l’Eubéc.  Smbon*  dit  ^ 

que  par  un  tiemblctncnc  de  terre  » qui  fe  fît 
fentir  dans  b Syrie  » dans  les  IflesCyclad^» 

8c  même  dans  l'Eubéc  b fource  d’Arethufe  » 
qui  eft  en  Chalride  fe  trouva  bouchée  ; que 
quelques  iouts  après  » cette  eau  fe  fit  un  nou- 
veau pafTage»  & que  l’Ifle  ne  fut  point  déli- 
vrée oes  (ccoufTes  de  ce  tremblement  jufqu’à  ce 
qu’une  ouverture  s’étant  faite  dans  h pbioe 
nommée  Lelantc  eut  vomi  un  fleuve  de  boue 
' enfhnamée.  Euflathe^  dit  qu’Amhufe  de  b tn«.4<7. 
l’Eubée  étoit  auflî  nommée  Chateis.  Etien- 
ne  de  Byfancc  met  Arethufe  entre  les  villes 
d'Eubée.  11  a cru  apparemment  que  c’écoit 
un  des  noms  de  b vilb  de  Chalrh. 

10.  ARETHUSE  » Ortelius*  dit  avoir  i Thdâur. 
aprh  de  Hartung  fur  l’autorité  de  Didyme 

qu'il  y avoit  encore  une  Arethufe  auprès  de 
Smyme. 

IT.  AREXHUSE  » CaQîodore^  nomme  a Vuiv. 
jértbmjs , fontaine  de  b grande  Greceaux  en-  L S.  tJ  :m 
virons  du  Golphe  de  Squilbei  » (r«  ScyiUticê)  *"* 

Barri  lit  dans  cec  4utcur  Artcimf*  au  Iku  - 
A’jértahmfd,  • 

ARETTIUSIL  Voiex  Arethusb  t. 

8c  X. 

ARETHYREA  » ou  plutôt  Aræthy- 
RCA  » contrée  de  l’Achayc.  Elle  fut  nommée 
enfuite  Asopts.  Vmez  cc  root. 

ARETINI  . ancien  peuple  d’Iralie  dans 
fEmirie.  Pline*  les  diftingue  en  trou  cbfles»  ^ l-l  e-f- 
favdr  Aretini  veteres  .»  ks  éOKittu  Art- 
tbuy  Arrtini  Fidentes»  élt  ARertNiJv- 
LitnsEs.  Ils  habimient  trois  villes  diferentes, 
b praniere  a fubfîi^é  jufqu’à  prdênt  » 8c  lé 
nomme  Arrzxo.  'Voicz  ce  mot.  Les  deux 
autres  font  abfolunxnt  détruites  ; il  n’en  nfle 
pas  même  ks  mafures  » comme  l’avoue  le  R. 

P.  Hardouin.  Holftenius*  croit  au  contraire  " 
que  ks  habitans  de  b meme  ville  ou  de  fon 
teiriroire  étoient  diflinguez  en  plulîeurs  cbllés  \ • 

mais  qu’ils  n’avoienf  pas  de  territoire  diftinâ. 

Delbrte  que  le  nom  entier  de  cette  Coinnie 
étoit  félon  lui  Coloma  videks  JuliaAr- 

RETtUM. 

ARETINUM.  Voiei  Arriietium. 

ARETTEBÆ  * Strabon  dit  que  de  Ibn 
temps  on  nommoir  tmfi  ks  Artabres. 

Voiez  Artabri. 

ARETTE  ou  Aorettb»  Mr.  Cometlle 
dit  que  c’eft  une  pcticc  Rmerc  de  France, 
qui  couk  dans  k Berri.  Elle  vient  , dit-il,  . 

d’auprès  de  Charly  » arrofe  Soubize , Crollb  » 

Savigny  » Ormoy  » 8c  rraverfe  U ville  de 
Bourges»  où  elle  tombe  dam  l'Eure.  L’Au- 
teur fur  la  foi  de  qui  Mr.  Corneille  park  de 
b forte  brouille  plufîcun  Rivières.  L'Ha- 
vrette  eft  un  ruifléau  qui  coulant  vers  le  Nord 
)oint  b Riviere  d'Evre  dans  les  liehors  de 
Dddd  ) Bout- 
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BourM  Si  on  en  excepte  cette  vilie  » il  ne 
pafTe  1 aucun  des  endroin  nommei  dans  cet 
Anick. 

AREVA  » ancien  nom  d'une  Kivieiede 
0 Ed.ttf8a.  l’Efp^ne  Tanagonoifè.  Mr.  Baudrand*  dit 
lut  l'autorité  d'Oneltm  t de  Martin  Ximena  • 
ck  Didace  de  Colmensres»  de  autfes  que  r’eft 
nrtrentement  I’Eresma;  ou  Elehena.  Le 
R*  I*.  Hardouin  dit  que  c’eft  I’Aulanzo» 
Riviere  de  U Caftilk  vieiRe»  que  cette  Ri- 
vkre  fe  jette  dam  le  Douero  au  defliisdeVal- 
bdoUd. 

AREVACÆ  ou  ArevacIi  ancien  peu- 
pft  de  l'Efpagne  Tarngonoiië.  Kow  eppee- 
t I.J.C.}.  nom  de  Pltoe**  qu'on  le  nommoii  ainfî  àcauk 
de  la  Riviere  d'Areva.  Ainfi  b connoilTance 
de  ce  peuple  depçsd  de  la  coonoiflânee  certai- 
t ParaL  a.  ne  de  ccnc  Riviere.  Le  P.  Briet*  qui  b 
pui.l.4.p.  nomme  Arlancb  * dit  que  le  territoire  des 
Arevaez  repondoît  à une  partie  de  la  Merrn- 
dade  de  ValIadoUd  > i toute  celle  de  Sqpivte  » 
& i une  partie  de  celle-  de  Burgos.  «Voici 
comment  il  explique  les  noms  modernes  des 
villes  anctenrset  de  cette  Nation. 

Clwiiâ  CoUm*  SmlfkiA  t aujourd'hui  C«r«M 
dWOvr; 

LutUy  rax’agée  par  le  jeune  Scipion.  Elk 
eft  détruite. 

Thermn  ou  Ttrmiflm , c'eli  ou  /vmM,  OU 
Tjrvûi»,  ou  M ée  Ihttrmtt, 

XJxéMMt  aujourd'hui 

Stg9^id,  prefeneement  Stgrvit. 

RdtuU  I aujourd’hui  Jr  Dmtn, 

> CoUndd,  aujourd'hui  CrvamirMAr. 

Lit^nm  ou  Brkâilmm , aujourd'hui  Mtr- 

« CMt*. 

SegmU  Uâtdt  aujourd'hui  StfmlvtJd, 

dh.e.6.  Ptolomée^  y en  nomme  'quelques-unes  qui 
ne  font  pas  dam  cette  lifte  ; telle  eft  Ccm- 
jUtntd  , yebuA  t TifCrif  > Ntamodis  Sc  A^ 

iÙlMJfItfid. 

# Dtfi/i  AREVALILLO*  » petite  Riviere  d'Es- 

Aca*.  pBgne  dans  la  vieille  CaftiUe.  Elle  a b four- 
ce  dans  les  montagnes  % qui  (ont  au  Nord- 
Oueft  d’Avib,  & coulant  vers  le  Nord  elle 
iê  mêle  as'cc  l'Adrja  au  deffus  d' Arebalo. 

/lUl.  AREVALO^,  Arevalos  ou  ARfBALO, 

petite  viUe  tfErpagrte  dam  la  vieille  Caftillc 
aux  confins  du  Royaume  de  L^  * entre  les 
« rivteres  d'Adaja  & d’Arevalillo  % ï (ix  lieues 
Sc  au  Levant  d'iiyvef  de  Médina  dri 
Campo. 

ARRUS  » petite  Riviere  fur  la  côte  de 
I Bithynie,  félon  Pline*. 

AREZA.  Voie*  Rcssana- 

I.  AREZIRO  , Bouff»  de  l’Amerique 
Septentrionale  dam  ks  Antilles,  dans  l’Ifle  de 
Porto-Ricco , à trois  lieues  d:  la  viUe  de  Sr. 
Jean. 

a-  AREZÎBO,  Riviere’ de  iTfle  de  Por- 
to-Rieen  , HIe  coule  auprès  du  bourg  nom- 
mé aulTi  ArtEZiBn. 

ARRZZO , Vilk  ancientse  d’Ttalie  dans  h 
h BssUrjnd TntciiK t **avec  un  Evêché Sufflragant  del'Ar- 
Li.  tjof.  (Je  Florence  ; mais  exempt  de  b ju- 

rifdiékion.  Cette  ville  cil  à trois  petits  mil- 
ks  des  marais  de  la  Chiana  , qui  fé  déchargé 
peu  apres  dans  b Riviere  d'Amo;  il  fetze  mil- 
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les  de  Citta  di  Caftdlo  ; au  CouchiiK  en  ri- 
nnt  vers  Sienne  d’où  elk  n'eft  qu'è  vingt  huit 
railles  , & i trente  de  Peroufe  au  Couclvac 
d'Eré.  Elle  eft  ancienne,  lî tuée  fur  une  mon- 
tagne £uis  riviere.  ' Elk  a autrefois  fecouru  • 
les  Romains  de  trente  mille  pièces  d’or  ; & ***** 

fourni  à Scipion  qui  devoii  paftèr  en  Afrique 
cent  vingt  ailk  muids  de  bled.  Diverics  re- 
volutiom  l'avoient  bien  fait  decbeoir  de  Ton 
ancien  luftre,  lorfque  Cdme  de  Medicis  Duc 
de  Florence  en  prit  k gouvernement.  Elb 
commença  depuis  ce  cemps-b  à fe  rcraeme. 

Du  temps  des  Romains  on  fàifbit  grand  cas 
de  b poterie  d’Artzzo  ; & eUe  l’emportoic  fur 
toute  celle  que  l'on  fâifoii  alofsen  Italie.  Sous 
l'Emfnre  de  Valentinien  Zaxibe  Tribun  fon- 
da dans  cette  vilfe  un  Tempk , où  l'on  véné- 
ré i prefeac  les  rebques  des  Saints  frem  Mar- 
tyrs Laurent  Se  Peiêgrin  qui  étoient  Arrtim, 
ou  citoyens  d'Amzo.  On  y garde  auIE  cel- 
les de  St.  Dorac , qui  en  a été  premier  Evé- 
* que  , & qui  fut  martyrifé  fous  Vaknrirüeo. 

Mr.  Comeilk^  dit  que  Margarirone  d'Arez-  k Dift. 
zo  birit  l'Eglife  Cacbadrak  vers  l’an  1300. 

Jean  Pifan  y a fait  un  Autel  de  bgfle  taille , 
aidé  par  Auguftin  , Se  Jean  de  Siene  fa  Elè- 
ves. Le  Pape  Grégoire  X.  y eft  aufti  entené. 

Cette  vilk  eft  b panic  de  plufieurs  bomma 
illuftret.  Meccras  fevori  d'Augufte  & k pn^ 
teâeur  des  Gens  de  Lettres,  qu'il  encouraceok 
par  fa  faveur  ; lôn  nom  eft  devenu  un 
pour  les  Grands.  Mais  il  y en  a peu  qui  en 
connoifTent  k prix  , Se  encom  moins  qui  k 
meritént.  Gui  l'Aretin  inventa  les  fix  Noces 
du  pkin  chant  M,  rr,  a», Pier- 
re l'Aretin  connu  par  k triimt  infoleni  qu'il 
ciroit  des  PritKes  à gui  il  s'étoit  rendu  re- 
doutable par  fet  faryres  atroces  , plur  conma 
encore  par  les  infunes  Dialogues  où  il  a pre^ 
digué  tout  ce  qu'a  de  plus  feandakux . & de 

£lus  libertin  b brciveté  1a  plus  proftttuée  ; 

nireux  fi  b Panphrafe  des  Pleaumes  de  la  pé- 
nitence qu'il  compolâ  étant  vieux  lui  a obte- 
nu le  pardon  da  ravages  qu’ont  bit  , & que 
font  encore  les  ouvrages  de  ^ jeuoeffe. 

ARFA.  Voitz  Arphad. 

ARFADAG*,  montagne  deFArabie heu- lc»».!>ia. 

reufe  , fituce  à dix  lieues  de  Medine.  Elk 
eft  remmnsée  par  k concours  de  plus  de  trois  ^ Terre 
cetrs  mille  Mabometans , qui  font  k Voy^  Saime. 
de  b Mecque , & qui  s’y  alTcmblcnt  tous  la 
ans  de  tous  Us  ertdroits  de  l'Empire  Turc, 
au  jour  appdlé  Aaideilhdaye,  c'eft-l-dire,  U 
bte  du  ^lier , à caufe  qu'ik  croyenc  que  ce 
fut  fur  cene  montagne  qu'Abralum  voukit 
berifier  fort  fils  Ibac , au  lieu  duqud  il  beri- 
fia  un  Relier.  11$  difent  que  Malmmct  étoic 
fur  cene  meme  mont^ne  lorfque  l'Ange  Ga- 
briel lui  apparut,  & lui  annonça  qu'il  devoir 
être  Prophète.  Cette  grande  multitude  da 
Pèlerins  y trafiquent  ce  jour-là  de  ce  que  cha- 
cun a apporté  de  plus  rare  de  Ion  pays.  Ceux 
des  Indes  y viennent  avec  du  Gamnùdcvi  ou 
maftic  liquide  Se  en  brtnes,  du  baume  blanc. 

Se  force  perles  , dont  en  iè34>  b Caras’anc 
du  Grand  Caire  en  apporta  jufqu'à  cinq  cens 
Uvret,  toutes  perksà  la  pièce.  Il  y en  avoir 
une  enrr'autm  de  b forme  d'une  poire,  Sc  de 
b grolTcur  d'une  groflê  olive , qu'on  porta  au 
Grand  Seigneur.  La  Caravane  de  b Terra 
Sain- 
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Sainte  y porte  de  b terre  du  Chan»  Damas* 

. cene  ou  Adam  fue  cr^  » que  la  Indiens  Ma» 
hometins  tiexment  pour  uoe  pitncufe  Relique. 
Ceux  de  l’Egypte  y portent  ds  tapis  1 la 
Afnquifna  du  Coeûl  ie  autres  denrées.  Ceux 
de  Confbnthode  » de  Mefopottwnie  » de  Sy- 
rie» & de  PoK»  de  fines  étoffa  de  roye»6f 
autres  IbftB  de  asrchaodila  » dt  enfin  U n'y 
t peribnoes  qui  n’y  vende  ou  qui  n'y  achee» 
te  qudque  cnolê  qu’il  elUoae  au  double  à 
cautt  de  b fiuncacé  du  lieu  » tant  leur  efprit 
eil  btibu  de  fuperftûion.  Qpoiqnt  h Cara* 
vane  de  Dama  Ibii  cOmpoCe  qirélquelbia  de 
viag«bq  ou  ti»nee  goiUe  perfonna  » ib  n'oie- 
roient  entreprendre  de  tnveriêr  In  Defens  bna 
un  bofconduit  de  VEair  de  Naploufë  » 
Prince  Aiabe  a qui  ne  manque  point  de  ^r« 
kû-OKOe  cette  rfcorte  tous  la  ans  » acconu* 
pagné  de  cinq  cens  boduna  de  cheval  * cou* 
verts  de  dtemifea  de  imiJk  » armez  d'oquebu- 
la»  de  bnca  ic  d'Arcs»  6c  ladéftndent 
contre  bs  auom  Arabes. 

^ Cette  montagne  doit  £ae  nothmée  Ara- 
fat. Votez  cet  Article  ok  11  en  eft  parlé 
d'apcés  un  Auteur  beaucoup'  mieux  inftrtor. 
a Ent  prt£  AR.FEAIID**  (AxonÀRO)  petire  vilkE» 
dcrirhade  pifcop«le  d’Irlande  dans  hProvinct  deMonftcr 
‘ au  Conté  de  fCeny.  Elk  envoyé  deux  Deputrt 
auPerlemeDt»  & eft  fituéepra  de  b mer. 

ARG  » 0‘>  Rivière  d^AOenugne  dans  b 
Suabe.  On  b diftiireue  d'alsord^  en  Aro  Sv- 
rutisoRR  » qui  tat  d'un  Lac  nommé 
Sm , ï rOccideoc  d’tménftaK  ; 6t  paffà  au 
MiÂ  de  Waogm)  âe  en  Ar6  IirvntiVRis 
qui  a deux  feurca  au  Nord  d'Alpp  Sée{  Tum 
au  vUI^  d'Etebbcig  • rautie  au  village  de 
Miffèn.  Cette  denuere  a un  cours  praque 
pvalkb  ï b première  en  lêrpcntant  au  Nord- 
Ouefi  juTqu  à Aw  { akn  eUe  commence  I 
tourner  ven  b Sud>Oueft  • paOc  au  Nord  de 
Wangen  » & ft  ioinc  é l'A^  Supérieure  à 
l'Orimt  du  viO^  de  Pffegelbe^  } alan  co 
deux  Rivkra  coulant  dans  un  même  lit  vont 
tomber  auprès  de  Langea  Argen  » dlm  k 
Lac  de  Conftance  » au  Sud-Eft  de  Bu- 
cbom. 

I.  ARGA  » Village  de  l'Aiabb  beureulé» 
< Lé.c.7.  bkn  Ptolomée*. 

».  ARGA,  Rivière  d'Erpagne  dene  b Na- 
vaire»  en  Latin  Elle  a ù.  fouree  aux 

monts  Pirenéa , aux  fiondrm  de  b bellê  Na- 
varre & de  b Gefeone  » è dix  beua  de  Ba- 
yonne au  Midi»d*ou  pânànt  par  b Navarre  i 
iboipeluoe»  elk  y reçoit  b petite  Rivière  de 
Anal , onb  coulant  ven  le  Midi , elk  tè  jette 
auprès  w Vüh  France  dans  h Rivière  d'Ar». 

t 6c  k décbaige  avec  elk  dans  l’Ebre. 
tktte  rivicte  eft  nommée  I‘Ar6UR  » pv  ks 
Prançoi»  » qu^qua  Carta  l’appcffent  Agra  » 
très-mal  à piopas  » comme  k resnarout  Mr. 

T.  ARGADE5  , Rtrkre  d*Arre  dam  b 
aLié.c.4s.  SKaoene,  (élan  Elicn*  dms  l'MiAoke  da  A- 
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X.  ARCADES,  Tributitre  de  l'AtiKroe 
/l-M; Mon  Henadote^.  Plucarque*bnomiire  £r- 

t «Satoae. 

ARGADAMIA.  Vdez  Agdamia. 
ARGADINA  , petite  ville  d'Afie  dans  b 
A Lé.c  la.  Maigbne,  Mon  Ptonatée''. 


>.  ARG^US,  montagne  d'Afte  dans  b 
Cappedocc  dont  elk  cft  b plus  hatire.  Stnbon  * « I-  • >•  ÿ. 
dit  que  b ville  EuseaiE,  étoit  liruécaupkd 
de  cate  iViOntigne  dont  b cime  eft  cnuvme 
de  netga  en  tout  temps.  Il  ajoute  que  reu* 
qui  ont  momé  au  fommtt , ce  qui  eft  arrivé 
I peu  de  perfonna,dil«nt  que  quand  l'air  eft 
lénin  00  peut  voir  delà  ks  deux  mers,  I fa\‘<Mr 
k Pont  Euxin  » A b mer  meditemmee  au 
Gotpbe  d'Abno.  Cette  montagne  n'eft  nul- 
leoent  propre  è y bécir  une  ville  1 car  on  y 
(Banque  d’eau.  Proioméc^  la  nomme  Ar-  »l.ÿ.ce. 
otuibm  Diphthongue,  dans  l’aridenneTn- 
duâion  Latine]  mais  dans  l'Edition  de  Btrtius 
k Grec  porte  A'fymtt* 

».  ARCÆUS  lieu  de  h ville  de  Rome.  / Ofrf. 
On  k nommoit  auponvant  LtbtssuS,  A orf 
l’appclb  enfuire  la  Ru»  I'Oscane  , ticm 
TmJcms, 

ARGAIS  , Ifte  de  b mer  mtdifmjftéé 
for  b -côte  de  b Lycie , fdon  Etienne  k Géo- 
graphe. 

ARGAMÆLIA.  Vokt  Arotl». 

ARGAN  , Bouig  d'Efpagne  dans  b nmi- 
velfc  Ctftllk  au  Diocèk  de  Tofcdr.  C'eft 
dans  ce  lieu  que  fe  tint  en  (47^.  (bus  le  Pan- 
tilicft  de  Sixte  IV.  k Conrik  connu  fous  It 
txm  de  ARAHDtNSB  Concilium,  fi  nous 
en  croions  k P.  Labbe  dans  fa  Géographie 
Synodale.  Aljrfionfe  CaHlIo  Archevêque  de 
Tolodo  y prefida , k y.  Décembre. 

ARGANTHONIUS  MONS  rtson-  » s,^4t, 
t^ne  d’Afie  dans  b Myfie  su  deftus  de  U 
viïk  de  Prayî , tw  l’on  nommoit  CUn  avant 

2ue  k Rot  Prufias  loi  eût  donné  Ton  nom* 

)n  prétend  que  ce  fut  en  cet  endroit  qu’Hy- 
bs  ami  d’HercUk  étaht  allé  frire  aiguade  lut 
enlevé  q»r  ks  Nymphes.  Confbmiémem  1 
cette  tradition  fàbukufe  Strabem  dit  que  de 
(on  temps  kt  habitarrt  de  Prufe  avoiem  imS 
fête  durme  bquelle  ils  cnorotent  fur  cerre 
montagne  6c  apetloient  Hybs  , comme  s'ib 
l’eulTent  cfiêftivement  cherché  dans  fa  Fo^ 
rets.  Suidas  n'a  pn  bien  compris  49  pafTa- 
ge  de  Strabon , A a pris  k nom  de  Ciin  pour 
celui  d'une  Ille. 

ARCANTOMaGUSi  renom  lé  trou- 
ve trois  Ibis  dans  Anronin  de  l'Edition  de 
2turita;  premièrement  dans  b route  de  l’Aqui- 
taine dam  ks  Gauks  depuis  BcntdaQx  |wi. 
qu'è  Autun  , (a 

j4rgMt*m^ns  eft  entre  Finet  6c  f.rnoditrim, 
à XXI.  mifln  de  U première,  6c  à xxvir.  de 
b féconde  : on  lit  dans  une  fécondé  route  de 
rAquitaine  dans  ks  Gauks  depuis  Bourdciux 
jufqu'è  ce  même  fku  Argtatmugmt  cxcvii. 
mille  pas.  Mais  cette  même  route  ne  Irilfé 

r;  d’embanflér;  car  On  y trouve  entre  Fimt 
/h-gâm0mégia  une  vilk  jlftgi^gricim  qui 
eft  Limoga]  6c  l'irioeraire  compte  xxvi  1 1. 

MiHn  de  Fk»  à jUfufftritMm  ^ 6c  xxr.  mil- 
ks  de  cette  demiere  a , ce  qu! 

s'accorde  mal  avec  h prenMcre  renne.  .Mab 
dans  rexemphire  du  Vatican,au  lieu  d'.^rf¥- 
/«Mb^K/dans  b première  mute,  on  lit  Agrav- 
TOMACO  ; 6c  dans  b féconde  on  lit  en  irnî- 
fiéme  fin  au  lieu  d'Arg.urmma^ 

gmm  i mais  ce  qui  achevé  d'erabre  uilfcr  k 
fout , c’eft  que  les  chifrts  des  milia  ne  s'ac- 
cordent point  avec  ks  fomCMs  rotaks  des  deux 
rou- 
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routes.  On  ne  UiiTe  pes  <k  décider  qu'Anto- 
nin  » defigne  U ville  d'AncENTON  « dans  le 
Berry.  Voies  l’Arckk  fuîvant. 

ARGANTOMUM  » Mr.  Baudrmd 
dit  que  c'eA  une  ville  de  U Gaule  Celtique  & 
cite  Aittonin.  Mr.  Sanlbn  a eu  nilbn  de  lui 
itprocher  qu*  Anconin  ne  &it  mention  ni  d'Ar^ 
^éMiamum , ni  de  la  CeltufMt.  Mab  ce  n'eft 
pas  1a  feule  faute  qu'il  y ait  dans  cet  Article. 
Scion  Mr.  Uaudrand  on  lit  yé^dMt§m4ebtarn 
dans  le  Martyrologe,  & félon  d'autres  jir^eif 
tonuim  & Il  ajoute  enfuite  que 

c'eft  , ville  de  France  en  Norman- 

die. II  dicvoit  dire  qu’on  lit  dans  le  Marty- 
rologe Romain  au  19.  Juin  i» 
mMW  SétHlU  AiÀrreUi  Aiârtjfrû  yw  fra  fiJt 
Chrifii  MMM  cttm  virt  miliisri  (nfUt 

fitxMsrJl:  furquoi  le  P.  Lubin  dans  fes  notes 
avertit  qu’une  autre  Editkm  porteMpa^a  Arge/t. 
tom4fh9.  Enfuite  ce  Pere  ajoute  m Cÿ?r»  Ar- 
te»ttm4eb»  , Argmtniim  viilgi  Argenton  en 
fierry.  Mr.  Baudrand  aura  trouvé  fans  dou- 
te un  Martyrologe  avec  quelques  notes  ma- 
nufcriccs,  où  l’ObrervatetU'  ayant  écrit  ArgM~ 
tumtm  en  d>regé  pour  jégMitmégnm  , aura 
voulu  remarquer  que  Y Argeiaemdcmm  Otftrmit 
du  Martyrolt^,  hii  fembloic  être  k meme 
mi’ ArgMMttmftmm  de  l'itincrairc,  ce  qui  cil 
alTcz  vraifemlMable  ; Mr.  Baudrand  lé  aiipen- 
fuit  de  confulter  cet  Auteur  lui  .a  inmuté 
d'avoir  parlé  d'A^gémtomMm , ce  qui  D’elt  pas 
Vrai. 

ARCARAUDACA,  Vülc  d'Afie  dans 

* 1 tf.c.  a.  la  Medic  félon  Ptolomée*.  Qiidqucs  exem- 

plaires portent  Axcaravsaca. 

ARGARICUS  SINUS  , Golphe  d'Afie 
dam  l'Ocân  Indien.  C'cll  ainfi  qu’Ortclius 
lit  ce  nom  dans  Ptolomée.  11  oblérve  que  le 
même  Géographe  mmme  aulG  ce  même  Gc4- 
phe  OrgdUdu.  En  efiét  Ptolomée  fait  men- 
tion d'un  pays  de  Pandion  dans  le  Go^rhe  Or- 
galique , ou  comme  d'autres  Ufent  , 

& que  lés  Interprétés  rendent  par  le  Golxhb 
DE  Bengale;  dr  à la  fin  du  même  Chapitre 
il  mec  nfle  de  Cory  dans  k Golphc  Argari- 
qiic.  Scs  Imerprctcs  écrivent  Mcmw/  pour  k 
nom  moderne  de  cme  Ifle  , fcroic-ce  pour 
Nicobarl 

AR.GARIZIN , c'cll  ainfi  que  b vilk  de 
Jerufakm  ell  nommée  par  Eupolemon  , au 
raport  d'Eulébc  dans  fit  Préparation  Evangeli- 
^Lÿ.c.^  que^  , i caufe  de  b haute  montagne  qu'elle 
occupoit. 

ARGATH  , félon  Cedreoe  , Arcact 
fclon  Curaulate  , tous  deux  citez  par  Urtc- 

• Thefutf.  lius^  Il  l^bk  qu'ils  aient  nomme  ainfi  une 

viDe  d' Arménie.  Les  memes  Auteurs  parlent 
auQi  d’un  lieu  qu’ib  nomment  Akcavm  , 
ilbid.  qu'OrtcIius^  Ibup^onoe  avoir  été  dans  l’Ar- 
menie. 

ARGEADÆ  , Nation  d'entre  les  Mace- 
«iaSTiiui*.  dooiens,  febn  Appien*.  Paulânias  ^ fait  mera- 
fL7.c.9.  non  des  Rois  Argues  qui  avoient  gouverné 
b Macédoine  avec  glone  : il  rapone  des  ven 
Propheriques  de  b Silwlk , qui  avoit  annoncé 
que  ks  Macédoniens  u florilTans  fous  les  Rois 
Argcadn  auroîcnt  des  avantages,  & des  pertes 
Ibus  Philippe.  Q|ie  k plus  ancien  de  ce  nom 
auroir  utK  domination  fort  étendue  ; que  k 
plus  jeune  vaincu  par  les  Romains  perdroit 


ARG. 

tour.  Ces  Rois  Atg^des  ne  Ibot  autres  que 
ks  Rois  defeendus  de  familles  venues  du  pays 
d'Argos;  car  Hérodote*  lait  voir  qite  kspre-  t L/.&S. 
mien  RoU  des  Macédoniens  étoient  venus 
d’Aigos.  Tito.Live^  dit  dans  k mémefenst  (kl.]s.&ia. 
déjà  k d'Aigos  étoit  attaché  à Philippe 
par  ks  Ibiibns  des  particulien  , & par  une 
érrcHte  amtcié , outre  qu’il  crhc  que  ks  Roia 
de  Maccdoine  font  dâcendus  de  lui.  Voici 
Aicei  Insula. 

ARGEATHE  , Vill^  du  PelopoRndé 
dans  l'Arcadie,  feloo  Peufanias^  i LS.c.t]. 

ARGE'E.  Voiez  AiCiSvs. 

ARGEI  INSULA,  peette  Ifle  d'Egyp- 
te auprès  de  Caoobe  , ainfi  nommée  d'Argée 
fils  de  Macedon  duqtael  ont  pris  auflt  leur 
nom  les  A^éades  { c’eft  ce  qu'en  dît  Etien- 
ne; dont  b coutume  eft  de  chercher  dans  une 
tradition  fouvent  fabuleuk  l'Etyroolagie  des 
noms  des  villes , & des  peupler. 

ARGEL , c’eft  ainfi  que  quelques  Nations 
appellent  Alcel  Voiez  ce  mot. 

ARGELIA  , Ville  de  b Gennanie  félon 
Ptolomée'*.  Les  Géographes modemer  babn- t L I.C. II. 
cent  s’il  faut  b chercher  i Tatgmv  , vilk  de 
Sixe  fur  l’Elbe  , ou  à Erfoct  capitak  de  b 
Thuringe. 

ARGENCE  , Seigneurie  de  France  en 
Languedoc  au  Diocèfe  de  Nîmes,  'à  l'Orient  / tmpmfm 
de  cette  viUe  k long  du  bord  Oriental  du  Ddcrfcb 
Rhône.  Elle  eft  pour  k fpirituel  du  Diocèfé 
d'Arles»  & pour  k Temoord  elle  depen^  ** 
au(ü  autrefois  des  Archevêque»  d'Arles , ainfi 
que  Raimond  Comte  de  St.  CiDes  l'a  itcoiw 
DU  dans  une  Patente  donnée  au  Mont  Pelera 
dans  h Terre  Sainte  l’an  1 105.  par  bqueHe  il 
ordonne  i Ici  fik  de  reftitucr  ï l'Eglile  d'At^ 
ks  toute  h Terre  d'Atgem.  7<’n'4  ^ 
dm»  amtnmiMd  Argemia  vtcmttr  , tm»  tmâm 
fr»frii  jmrii  frtdiEU  EeeU/U  t§e  Ainfi 

toute  cette  terre  étoit  alon  de  l'Empire,  com- 
me k lefte  du  temporel  de  l’Archevêché  d’Ar- 
les. Alpbonfe  Comte  de  Touloufe  fik  de 
Raifflona  de  St.  Cilles  reconnut  l'an  114^. 
par  un  Aâe  , que  toute  k Terre  d’Argence 
lekvoit  de  l'EglLfe  d’Arles  , & il  en  rc^ut 
rinveftituie  de  Raimond  de  Monrond.  Mi- 
chel de  Mores  Archevêque  d’Arks  donna  l'an 
1114.  rinveftituie  de  touteb  Terre  d'Argen- 
ce  avec  k Château  de  Baucaire , & ks  autres 
dépendances  de  cette  Terre  à Simon  de  Mont- 
ibrt»  qui  laifia  le  tout  ï fon  plus  jeunefibSi- 
rrKNi  , qui  étoit  Comte  de  Leiceftre  en  An- 
gleterre. Simon  vendit  ces  Terre»  i St.  Louï», 
qui  ne  voulut  point  faire  homm^  é l'Arche- 
vêque d’Arks  pour  Beaucairc  & h Terre 
d' Argence  ^ quoique  Simon  eût  non  feuletnent 
reconnu  pour  l'un  ic  pour  l'autre  l’Archevê- 
que d'Arles  ; mab  qu'il  lui  dût  pour  ces 
Terres  mille  mues  d’argent  aonud.  Le  Roi 
par  b médiation  de  Guy  Evêque  du  Puy  tai- 
ta  avec  Bertrand  de  St.  Manin  ArchÀ'eque 
d'Arles  & lui  donna  » & l fon  Eglife  une  ré- 
compcnlé  dont  ce  Prélat  (é  contenta  : après 
quoi  St.  Louis  jouît  de  Beaucaire  , & de  b 
'Terre  d'Argcnce  en  toute  Souveraineté,  com- 
me firent  k»  Rois  fes  fuccefléun. 

ARGENCES”  » Bourg  de  France  dam  " c^m. 
b hallé  Normandie  Diocèfc  de  Baveux  , \ 
trois  ou  quatre  lieues  de  Caen»  lur  la  Méance  nuautciin 
P«- 
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jKtiteRiviere  qui  tombe  dins  laDive  aa  det- 
ibu^.de  l’Abbsye  de  7r«Mr  ou  T/vnr».  C'eft 
un  litre  de  Baronte  avec  hauiejuftice*  Cette 
Baronie  a vt^  aureoiWe  à l'Abayc  des  Bene- 
didins  de  Fcfcainp  au  pys  de  Caux  par  Ri* 
chard  II.  Duc  m Normandie  Rdburareur 
de  cette  Abbaye  • qui  ^ITede  au(Ti  li  Set* 
gneurie  de  Ste  Paix  > pr«  de  Caen.  Sur  le 
territuire  d’Argcnces  il  y a un  alTcz  gios  vi- 
gnoble t Sc  l'on  y fait  du  vin  blanc  que  l’on 
boit  dam  le  pays>  6c  dans  Caen  fous  le  nom 
de  Vin*hucr.  Les  Anglois  que  l’on  dit  être 
les  premiers  , qui  ont  apporte  ces  vignes  de 
Gutmite»  prononcent //«Mff  quoiqu’ils  écrivent 
fphiit  t qui  veut  dire  blanc. 

ARGENDAL  ou  Arcenthai,*  , gros 
bouîg  d'Allemagne  au  Palarinac  entre  Kirch* 
betg  & Bacturach  vers  Oelweiler. 

ARGENESt  nom  Latin  de  l'ORK£»Ri- 
virre  de  France. 

ARGF.N'NOS  , Ifle  de  l’Alîe  mineure 
dans  ta  Mer  d’Ionie.  C’étoît  une  des  trois 
que  l’on  appelloic  Trogilies  > les  deux  autres 
«oient  ŸiAiî  PjîU  , c’eR'àniire  pr/rr,  parce 
qu’il  n’y  avoir  ni  arbre  ni  buifîbn , SMdsiius 
ou  SMiidivii  Soy^ÉAibs  ou  SoJkAMTK  > parce 
qu'elle  reiïembloit  à la  figure  qu’un  lôulier 
imprime  dans  le  Sable.  Voiez  Trooilium. 

i.ARGENNUM,  Pmmootoiredel'AGe 
mineure  dans  l'Ionie,  auprès  de  HalooeTc  pe- 
tite Ide  ickm  Srrabon^.  Ptolomée^en  fait 
audi  mention.  Thucydide  nomme  ce  Pro- 
montoire Argirntm  tütyum.  Sophien  le  nom- 
me Caso  St£i.laro,&  NigerCAio  iiah- 
co.  Ce  Cap  ed  dans  le  Golphc  de  Smyme. 
CapoBtanco  répond  mieux  au  nom  Grec, 
qui  veut  dire  le  Cap  Blanc. 

1.  ARGENNUM,  Promontoire  de  Si- 
cile fur  la  côte  Orientale  , félon  Piotomée^. 
C’eft  prefentement  Capo  S.  Alsssio. 

ARGENNUM,  Promontoire  de  l'Ifte 
de  Lesbos  félon  Ptnbmée*.  Niger  die  qu’il 
eft  nommé  Sigrium  par  Strabon  : il  le  trom- 
pe. Ptoinmée  nomme  aulE  celui-là  . & le 
didingue  de  l'autre,  quoi  qu’il  les  mette  tous 
les  deux  dam  la  même  Ifle.  Argennum  eft 
fur  b câte  Orientale,  vis-à-vis  de  la  terre  fèr- 
me  , 6t  Sigrium  eft  fur  la  côte  Occidentale 
du  cAié  de  l' Archipel. 

ARGENOMESCUM  , Ville  de  l’Efpa- 
gne  Tarr^nnoife  , félon  Ptolomée^  Elle 
^it  dans  le  rerritcHit  des  Cantabres , félon  c« 
Ameur  dont  quelques  exemplaires  portent 
Argot.  Mokt  aoii  que  c'eft  Armani. 

ARGENS  ou  Argents  , (I*)  Mr.  Pi- 
ganiol  de  b Force  écrit  Larcems,  ce  qui  eft 
apparemment  une  faute  de  Tes  Imprimeun. 
Mr.  Baudrand  écrit  I’Argenss  daîns  l'Edi- 
tion Fran^fe  ; il  avoit  dit  beaucoup  mieux 
dans  b Laritse  Arcens  , Rivière  de  France 
en  Provence.  Elle  eft  tiniî  nommée  à caulê 
de  b punxé  de  fes  eaux.  Mr.  de  rifle  écrit 
Argents,  ce  qui  approche  davant^  de  l’an- 
cien nom  Latin  qui  ell  ytgnatm.  Il  a plu- 
Écurs  lôurces  • deux  à Olieres  Marquibt',  a'où 
coubnt  vers  St.  Maximin  il  fê  recourbe  vers 
SeiUun  , 6c  reçoit  au  Sud-Oueft  de  Barjols 
une  Riviere  qui  baigne  les  murs  de  cette  vül;, 
6c  que  l'on  regarde  comme  une  de  fes  fôur- 
c«,  quoi  qu’elle  n’arrive  à l’ Argents  qu 'après 
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s’étre  grolTîe  de  plufîeurs  ruilTcaiix  , enfuite 
côtoyant  le  Diocèfc  de  Fréjus  , elle  va  re- 
cueillir les  eaux  d’une  riviere  formée  de  deux 
branches  , lavoir  b Caramic  6c  l'IlToIc  , qui 
forment  prcfqtie  une  Ifle  où  eft  Brignole  , 6c 
une  autre  Riviere  donr  b fourre  eft  à l’Occi- 
rient  de  b ville  d’Aulps  1 c«te  dernière  Ri- 
vière fcparc  b Viguenc  de  Barjok  d’avec  celle 
de  Draguignan:  l’Argent  coule  enfuite  auprès 
de  Lorguts,  A' recueillant  les  RiviercsdiiTor 
joint  avec  rAlllc,  d’Artubic,  d’Inde,  de  BIc- 
m«  , 6t  un  bras  du  Ramn  qui  le  f pare  au 
deïïiis  de  Frejus  , elle  va  fc  perdre  dans  le 
Golphe  qui  porte  le  nom  de  cCTtc  ville.  Ci- 
céron dit  * : je  fuis  venu  à grandes  journées 
au  marché  des  Vocontiens  , C^ujouid'hui  le 
Luc ,)  6c  l'aiant  palfé , j'ai  campé  au  bord  de 
l Argents  {Ar^e»te$im  Flumcttt^  vis-a*vis  des 
Antonins. 

ARGENSOLE*‘,  (Notre  Dame  d')  Ab- 
baye de  France  en  Champagrç,  elle  eft  fituée 
entre  Epemai  &r  Venus,  dans  un  lieu  folitaire 
au  milieu  d’un  bois  , qui  n’a  aucune  autre 
Matfon  ou  vilhge  dans  foo  vwfinagc.  Elle 
eft  de  fondation  Rovale  de  Blanche  Rtioc  de 
Navarre  , fllk  & heriricre  de  ce  Royaume 
qu’elle  apporta  à b Maifon  de  Clumpaenc  par 
un  fécond  mariage  qu’elle  contraéla  avec  Thi- 
baut m.  du  nom  , Comte  de  Champagne. 
Certe  Princefle  fonda  cette  Abbaye  pourl’oc- 
cafion  qui  fuir.  Thibaut  III.  fim  époux  étant 
decedé,  & ayant  biffé  les  deux  jeunes  Princes 
fes  fils  en  bas  âge  fous  b tutelle  de  leur  mere, 
elle  eut  une  grande  guerre  à foûtenir  contre 
Errard  Seigneur  de  Rameru,  pour  le  Çoimé 
de  Chamnagne  , qu’il  prétendoit  lui  appart^ 
nir  du  chef  de  fon  époufe  Sotur  de  Thibaut 
III.  Errard  mwtoit  tout  à feu  A à fang,dans 
b I>rovince.  Cette  Princefle  deftimée  de  tout 
fecours  humain  fut  confcillce  par  un  Religieux 
nommé  Amouphe  , qu'elle  avoir  fait  venir 
du  Mooaftcrc  de  Villen  en  Brabant  où  il  vi- 
voit  en  odeur  de  faintaé,  de  recourir  à Dieu 
par  b voye  de  la  prière,  & de  bâtir  en  même 
tems  un  Motuftere  de  Religieufcs.  Elle  en 
prit  juflitôt  la  réfolurion  6c  choifit  le  lieu 
d'Argcnfole  du  confenrement  de  l'Evéquc  de 
Soiflbns  ; elle  acheta  le  fond  où  eft  aujour- 
d'hui cette  Abbaye,  de  Rafaud  Abbed’Haut- 
villien  en  l’an  iiio.  C«te  Maifon  fut  bâtie 
pour  lèrvir  de  demeure  à quatre-vingt-fix  Re- 
ligieufes  de  Cheeur  & dix  Cooveifes,  de  l’Or- 
dié  de  Ciccatix  , 6c  pour  vingt  Religieux  de 
Choeur  du  même  Orare , dont  douze  doivent 
être  Prêtres.  Cette  fondation  fut  approuvée 
du  Chapitre  de  l’Ordre  par  un  Afte  ligné  8c 
fccllé  des  Abliex  de  Citcaux  , CIcrvaux  , b 
Fcné,  Morimont  6c  Ponilgny,  dcfqucis  c«- 
te  Abbaye  devoir  dépendre  comme  de  fes  Su- 
périeurs immédiats.  Ce  fut  b première  Ab- 
baye de  filles  de  c«  Ordre.  Cette  PrirKeflê 
obtint  en  faveur  de  fon  Abbeflc  ce  privik^ 
fans  exemple  , qu’clk  pourroit  lé  trouver  au 
Chapitre  general  des  Pères  de  l’Ordre  de  Ci- 
tcaux. Les  revenus  que  certe  Prirscefle  donna 
à cette  Abbaye  forent  fort  grands  ; elle  fie 
nommer  pour  première  Abbt^  b bien  heu- 
reufe  du  Val,  Prieure  de  S«  Marie  proche  b 
ville  de  Li^  j qui  amena  avec  elk  trente- 
cinq  Rdigieufes  qui  en  prirent  pofleflion  le 
Eeee  ij. 
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t).  Mirs  Mit.  qooique  k titre  dé  U fontb-  lietirt  de  la  ville  de  cc  nom  » & de  celle  de 

tton  ne  (bit  que  de  fan  i a 14.  & elle  y mou*  Fabiië.  ' Les  Romitm  l'appenercnt  A^<e  G*‘  i Memdna 

rut  le  15.  Janvier  iii«.  Le»  fuerres  furvenuft  »«.  Elle  eft  (îtu<e  su  bord  de  la  rivière  ** 

dam  la  fuite  des  tems  ont  ôte  \ cette  Abbave  d’Orne  , fur  une  hauteur  , au  milieu  d’une  *® 

avec  fc»  titres  pttfque  tout  fon  revenuj  & elle  belle  pbine  tris-feitile  , & jointe  \ quelc|ties 

n’a  nias  que  fept  mille  livres  de  rente.  Son  prairies  , qai  font  fur  le  bord  de  b riviAe. 

EghTe.  quoique  petite*  cft  ornée  d’un  clr>chet  Cette  ville  a quatre  portes  A quatre  faux- 
en  forme  de  FIccM  « & eft  aiïcz  belle.  Le  bourgs  * & (es  murailles  font  flanquées  de 
Chaut  des  Rcligieufes  cft  grand  & beau , les  Tours  & accomp^nées  de  fbffcz  , avec  un 
orgues  bonnes  , 8t  les  vitres  peintes  comme  vieux  Chitnu  pour  defenfe.  Elle  a des  pl*- 
cefles  de  b Sainte  Chapelle  du  Palais  de  Pa-  ces  publiques  » plufieun  belles  rués  * & b 
ris.  Il  y a quantité  de  Reliques , & entr’au-  plupart  de  fcs  maHbr»  bien  bâties.  Son  E- 
tres  de*  cheveux  de  notre  Seigneur,  on  mor-  gliie  primitive  porte  le  titre  de  Saint  Rcmi, 
ceau  confiderable  de  b vra)-e  Croix  , & un  & eft  affex  bien  ornée  en  dedans  8c  en  dehors, 
petit  Oratoire  qu’on  croît  être  celui  de  cette  Saint  Cennain  en  eft  b Succuriak.  Cette 
Reine  qui  cft  reytefeméc  fur  un  tombeau  de  Eglifc  eft  grande  , 8c  bâtie  en  Croix , avec 
marbre  ! tu  fond  du  Choeur  des  Religieufe» , onze  pilHeni  de  chaque  côté,  dans  fa  lot^cur, 
quoi  qu’rflc  n’y  fort  pas  enterrée.  Cette  Ab»  & des  bas  cotez  tout  autour  de  b nef  & do 
baye  a été  deferte  pendant  plus  de  foixante  ans  Chour.  Son  nuttrc»Autel  eft  un  grand  des» 
pour  éviter  b viofcncc  des  gens  deçuerreaux-  fein  d’Architeélure  8c  de  Sculpture.  Ses  de- 

Î|ueb  die  étoit  trop  expofée.  La  Maifon  eft  dans  Ôr  fes  dehors  font  bnux  8c  riches  * 8c  b 
ort  fpackufe  , & l'endos  cft  de  foixante  ar-  tout  élevée  i l'entrée  de  b nef  , cft  un  ou- 
pens.  Il  y a environ  vingt-cinq  Religleuks  vr^  ou'on  peut  dire  fomptueux.  Celle  qui 
de  Chaut  avec  une  AbbelTc , outre  les  Con»  cft  fur  b croifée  du  milieu  eft  au(H  d’un  beau 
verfes.  deflein.  Le  Curé  fait  ks  fonélions  curiales 

ARGENSON , petite  vilk  de  France  dans  akemativement  par  année  , dans  ces  deux  E- 
le  Dauphiné,  entre  ks  montagnes  i dtux  lieues  glifes.  L’Autel  du  Prieuré  des  BenediAines» 
d'Afpra  , félon  Mr.  Comcilk.  Ce  n’eft  fous  le  titre  de  Nôtre  Dame,  eft  affez  riche- 
qu’un  village  dont  k nom  cft  St.  Pierre  d*  Ar»  ment  omé  de  peintures  & de  dorures.  La 
étVBomVr.  «nfon  } CC  lieu‘  & celui  de  St.  Martin  ne  grande  Chapeik  de  Saint  Jean  cft  dans  la  cour 
dehFtan-  font  enfctnbk  que  4«.  îcux.  Celui  d’Afpres  du  Château , que  la  ville  enfenne.  Les  Do- 
r ^it*»  *9  village»  font  ibns  k Ga»  minicains , les  Capucins , A ks  filles  de  Sain- 

ifj.  tÿÿ.  • confins  du  Diois.  te  Clahe , deflervies  par  des  Cordeliers , font 

ï.  ARGENT  , petite  Rivicre  dé  France  dans  k fâuxbou^.  On  y trouve  au(li  une 
dans  l'Angoumois , oh  etk  fe  pod  dans  b grande  Chapelle  Royale,  fous  l'invocation  de 
Charantc.  Ce  font  deux  fourccs  nommées  Saint  Thottia» , deffetvîc  par  fix  Chapelains , 

Argent  & Or:  l'une  au  village  du  Bovclugc  celks  de  Saint  Jacques  , de  Saint  Jean  , un 
dam  le  Poitou , l'autre  i Chmpagne  mouton.  Hôtd-Dieu , Bc  un  Hôpital  general , qui  ont 
Elles  le  joignent  au  Levant  d’hy  ver  de  Nan-  encore  leurs  Chapdks.  Il  y a dans  A^cntan 
teuil  en  VallÂ  â Poignies,  à St.  Turc.  un  Siège  de  Bailliage,  une  Vicomté,  une  E- 
é pjfir.  Z.  ARGENT^,  petit  ruilTeau  de  Fnnce  leéHon,  un  Grenier  à fel,  8c  une  Maftrifedes 
dans  le  Forez.  Il  fc  jette  dam  b Db'  , Ri-  Eaux  te  Forêts.  II  y a auflt  un  Maire,  trois 
viere  de  Frmce,  avec  bniKlk  il  va  fe  perdre  Echevins,  une  Maifon,  Tour  & Horloge  de 
^'18.  dan»  b Loire  â un  quart  de  lieue  du  Pont  de  vilk , 8c  un  coun  pbnêé  d’arbres  fur  fc  rem- 
Pinei.  I.a  Dr.'  reçoit  aufli  un  autre  RuifTcra  part.  Son  commerce  ccmfifte  (dncipalemene 
nommé  Or;  te  un  troifiéme  nommé  Etm.  Et  en  Gnim,  en  Toiles  , en  Chapellerie  8c  en 
t Rivkre»  Coulnn*  dit  affez  plaifamment  que  ces  rtri»-  l'armeric.  On  y fient  marché  ifs  Lundis  & 
de  France  féaux  Argent  8c  Or  ont  plus  de  nom  que  tes  Jeudi»  ; 8c  quatre  Foires  dans  l'année  , U 
i.puLp.  première  H b St.  Vincent  , la  fécondé  \ b 

yj*  f._i  , J.  ARGENT"*,  niilTeau  de  France  dans  b Qualîmodo;  la  troifiéme  à h Pentecôte,  & b 
a.  port.  p.  Principauté  d’Orange.  Il  baigne  ks  murs  de  quatrième  k i.  d’Août.  Les  Abbayes  de 
1^-  b ville  de  ce  nom  , & va  fe  jener  dans  le  Silly  te  d'Almenefches  , 8c  k fioneux  bourg 
Rhône.  d’Hiefmcs  font  aux  environs  de  cette  vilk. 

rîbij.p.  argent-double  *,Riviere  de  Fran»  ARGENTANUM  , Vifle  d'Italie  dam 

CC  en  Languedoc.  Elfc  arrofe  CaufKS,  Rieux  k territoire  des  Bruiîens  , (clon  Tite-Live^.  * I. 

& Liran,  te  fc  perd  dans  l’Aude.  Les  modernes  ne  s’accor^t  pas  fi  c'eft  pre»  '>• 

I.  ARCIÎNTA,  Vilk  de  Thcffalic,  fc-  fmtement  Aigcntina  bourg  de  la  Calabre Ci- 
Ion  TitC'Livc^  terieure  , comme  le  f»m  fcmblc  l'infinuer, 

» B<uUrt»d  X.  ARGF.NTA  • , Bourg  d'Ifalie  dans  ou  S.  Marco,  vilk  de  h même  Province. 

^.1681.  l’Ecat  de  ITglilé  au  Duché  « Ferrait  , au  ARGENTARL  Voicz  Arcextera, 

Polcfln  de  St.  George,  fur  un  ancien  brasdu  1.  ARGENTARIA.Voiez  Arcektifrf. 

Po  , que  l’on  nomme  à caufe  de  cela  le  Po  a.  ARGENT  ARIA,  Ammicn  Marcellin*  f l-j** 

d‘ Argenta  , entre  Ferrate  & Ravenne.  Son  txxnme  ainfi  la  vilk  que  Ptolnméeappclk  A»- 
nom  Latin  cft  Atftmii.  cestüaria  8c  Arcektovaria  , ra- 

h BmJrtid  ARCENTAC^  , petite  vilk  de  France  porte  comment  l'Empereur  Grarien  défit  & Fran«*L 
lûl.  t7of.  (bns  k Limoftn  aux  fronricrcs  de  Q^ci , tç  tailb  en  pièces  trente  mille  Alkmands  prés 
de  1a  haute  Auvci^ne,  î quatre  lieues  au  Mi-  d’Ai^cntarîa.  St.  Jerôme  dans  fa  Chronique 
di  de  Tulle»  en  tirant  vent  Aurilhe.  ÔcCalîtodore  dans  les  Faftes  en  parbnt  de  cet» 

ARGENTAN  , Vilk  de  France  dam  U te  viéloirc  de  Grarien  nomment  ce  lieu 
tiafle  Normaridic,  Diocéfe  de  Sécz  , ï cinq  grntMrùi.  La  même  viDe  fe  trouve  marquée 
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diTU  la  Carte  de  Pcucin^  ; dam  ritincnire 
d'Anronin  au  commencement  du  v.  Siècle» 
quoi  il  o'cïl  plus  parlé  d'Argencaria  qui 
Alt  entièrement  ruinée  dans  ce  meme  Aede; 
& elle  le  fut  vraifcmblablement  par  Attila  qui 
pafla  & repaiïa  par  ce  pays>U.  Quclques-um 
veulent  que  ce  {bit  la  même  que  Colmar, 
mais  cela  ne  peut  être  parce  que  Colmar  e(l 
une  ville  mndemc.  Il  eu  plusprnb(d>lequ'Ar> 
ceniovaria  a été  au  lieu  où  efl  aujourd’hui 
Horbourg  ou  Arbour^  qui  ell  une  bourgade» 
où  l'on  prétend  que  l’on  voie  des  ruines  d'une 
grande  vifle.  Colnur  n'cft  pas  bâti  fur  les 
ruirtes  d'Argencaria  , mais  elles  ont  fervi  en 
partie  à le  tdtir. 

Bmhéitj.  I.  AKGENTAR.O  » ou  Monte  Ar« 
CBNTARO,  en  Latin  jtrgemjtrms  «mx»  Cap 
& pTtpju’IiW  de  Tt^cane  au  Midi  de  la  ville 
d’Orbitdb. 

a.  ARGENTARO»  Mr.  Baudrand.fur 
la  foi  des  Cartes  de  Mrs.  Sanfon  qu'il  ne  cite 
point»prctend  queceoomcft  celui  d'une  par* 
tie  du  moot  Harmus  ; & enfuîte  il  dit  que 
c'eft  cette  branche  que  ks  anciens  appeUoient 
le  mont  Rbodope.  Je  doute  qu'Argentaro 
/bit  bien  le  nom  d'aucune  de  ces  monugnes. 
Edouard  Brown»  Voyeur  curieux  & iwilc 
qui  a mverfé  l'Hxmus»  ne  fût  aucune  men* 
^ P tum  du  nom  d’Argentaro.  Il  dit  bien*^  qu’il 
palTa  de  hautes  montagnes  qui  éclatent  com- 
me de  l'aigent  ; mais  il  ks  nomme  les  monta- 
gnes de  Pirlipe»  & ks  mec  en  Macedoine»  éic 
elles  (ont  bien  loin  de  l'Hzmus  & du  mont 
Rhodope.  • 

1.  ARGENTEA.  Votez  au  mot  Plata. 

a.  ARGEN'TEA.  Voier  Arctra. 

ARGENTEAU»  CMieau  ruiné  dans  ks 
Pays-bas»  fur  la  Meufe»  au  Duché  de  Ltm- 
bourg  , & dans  le  Comte  de  Tauque- 
monr. 

ARGEMTEOLA,  Ville  d'Efpagnc  dans 
«L  !■«.<.  l'aiKienne  AAuric  félon  Pidomée  * : elle  eft 
é Itiur.  nommée  Argentiolium»  par  Antonin^»  i 
XIV.  milles  d’A/biga.  Mokt  croit  que  c'e/V 
mfememem  Medules»  vill^  de  l'Afturie. 
« D'autres  veulent*  que  ce  ftne  k bourg  d'Avi- 

E<l.  i«li.  les  au  bord  de  b mer  avec  un  port  dans  l'As- 
lurie  d’Oviedo. 

1.  ARGENTERA.  Volez  Arcen- 

TIERE. 

a.  ARGENTERA*  Bourg  de  ri(1e  de 
Sardaigne  fur  la  côte  Occidentale  » au  Sud- 
Sud  de  Monte  Falcone  » &:  au  Couchant  d'Eié 
/TttL  de  la  ville  de  Sa/làri.  Magin^  & le  Pere 

/ PwaL  Briet*  dikne  jé’gtMttrd.  Mn.  Baudrand  » 

p^l.  f.  p.  Maty  & Corneille  difenc  ArcentaRi.  Mr. 

de  l’Iile  » k P.  CoroneUi , Sc  ks  Canes  ma- 
rines de  b meditemnée  diiênt  Argentera. 
Le  Pere  Briet  prend  ce  lieu  pour  k Tilium 
ou  Tilliuu  des  anciens. 

i.  ARGENTEUIL»  Bourg  de  France  fur 
, b Seine  i deux  lieues  de  Paris  » & ï cinq  de 

Pontoilê  entre  ks  villes  de  St.  Denis  & de  St. 
Germain.  Son  nom  Latin  eft  Argemtlinm, 
Mr.  Corneille  k nomme  ville  » & il  mérité 
ce  titre  baucoup  tueux  que  quantité  de  lieux 
qui  en  font  honorez  ; cepe^nt  ce  n’eft  qu'un 
Memôirei™  ^ pcut-êtit  le  plus  beau  bouig  de 

drdTa  far  l’Europe.  ‘‘Ilcft  entouré  de  murailles  Ban- 
ks inu  co  quées  de  tours  défendues  par  un  fo/Té  ; 8e  cct- 

r«*.  /. 
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te  enceinre  a trois  quarts  de  lieues  de  circuit. 

II  y a feize  portes  > huit  k long  du  Port  & 
huit  du  côté  de  b Campagne»  une  vingtaine 
de  Ruev  & environ  mille  Rux.  Ce  bourg 
renferme  une  Paroi/Tc  8r  quatre  Monaftciw} 
favoir  un  Prieuré  de  Bencoicbns  de  b Crn- 
gregarion  de  St.  Maur  » dependaut  de  l'Ab* 
baye  de  St.  Denis , des  AuguAins  déchauAcz  » 
ds  Bernardines  & des  ÜrAilincs.  Les  Bcne- 
diélins  qui  en  font  les  Curez  primitifs  en  font 
auAi  les  Seigneurs.  Leur  EgUle  cft  une  grande 
fabrique  ; mais  depuis  quelques  années  le  gros 
clocher  crâne  tombé  fur  b voûte  du  Ch^r 
l'a  entièrement  écrafée  8:  détruite  * ainfî  k 
Chaur  étant  ruiné  > on  l’a  feparé  du  reAe  de 
l’Eglifc  par  une  muraille  contre  bquclk  on  a 
adoAé  k grand  Autd.  On  y montre  une 
relique  qu'on  dit  erre  b robe  de  Nôtre  Sel* 
gneur»  uns  couture»  d'une  couleur  tirant  fur 
le  roux  I 8c  que  l’on  afiurc  avoir  été  trouvée 
dans  ecttc  Eglifc  l'sn  1156.  elle  cA  enfermée 
dans  une  chalTc  de  vermeil  doré  » Ôr  on  b por- 
te en  proccAîon  trois  ou  quatre  fois  l’année. 

Le  Ccwvent  des  AtiguAias  déchauAcz  cA  or- 
né de  belle  nKOuifcric.  Un  ruiAuu  d'eau 
vive  dont  on  voit  b fourcc  un  peu  au  delà 
du  foffé  de  b ville  traverfe  leur  jardin  » Ô:  y 
forme  un  petit  étang  poiAbnneux  qui  fert  de 
refervoir  pour  /aire  aller  un  moulin  \ bled  qui 
cft  dans  U vilk  , 8c  ce  ruiAeau  » avant  que 
d’entrer  dans  la  SeicK»  fert  encore  aux  habitms 
pour  d'autres  ufages.  La  Communauté  des 
Bernardines  cft  confiderabk  & fort  nombreu* 
fe.  Celle  des  Urfulines  eft  compofee  de  cen( 
Rclicieulës»  & d'un  nombre  prcfque  pareil  de 
Penüonnaires.  C'eft  un  enclos  fpacieux.  Leur 
maifon  eft  neuve  » R auAi  bien  bâtie  que  leur 
Eglifc.  La  vente  du  vin  fait  prefque  tout  k 
commerce  d'Argenreuil»  où  il  y a une  haute 
JuAice.  Le  vignobk  cA  grand  & k vin  en 
eA  eAimé;  on  y recueille  auAi  quelques  grains» 
des  Luîmes»  des  Cetifes»  des  Figues»  8c  de 
petits  ^its  de  primeur»  qui  ont  un  tris-boa 
débit»  auAi  bien  que  ks  lentilles  de  ce  terri- 
toire. Argemeuil  eA  dans  un  terrain  aAëz  uni* 

L’air  en  cA  fort  fubtil  » 8c  du  haut  de  fes 
maifons  on  découvre  b vilk  de  Paris  > & plu- 
ftcurs  villages  où  font  de  beaux  EdiAces.  Co- 
lombe » Clichi  I & Cormcil  font  de  ce  nom- 
bre. Dans  ks  environs  d'Argenreuil  il  y a 
quantité  de  Carrières  de  Plâtre  > dont  on  fait 
commerce  : on  en  enkve  beaucoup  dans  de 
grands  bateaux  pour  b Normandie. 

X.  ARGENTEUIL*»  Bourg  de  France  iCmw»-lh 
en  Bourgogne  prés  de  b Riviere  a’ Arman^on» 
dans  k Comté  de  Tonnerre, â rrois  lieues  de  b 
ville  de  ce  nom  » & \ deux  de  Noyers  8c  de , 
Raviercs.  On  y tient  marché  tous  ks  Ven- 
dredis , & /bo  ^life  paroilEak  eA  fous  l'in- 
vocation de  St.  Didier.  Il  y paAc  un  luiAau 
qui  fait  tourner  un  moulin  i grains»  & un  ù 
foukm.  Son  terriiotre  fournit  des  vins , des 
foins  & des  grains  » 8c  nourrit  quantité  de 
beAiaux. 

I.  ARGENTEUS  » Riviere  de  France* 

Votez  I’Argens. 

X.  ARGENTEUS.  Voiez  b Plata. 

ARGENTEUS  MONS  , montagne 
d'Erpagoe,  d’où  Stnbon*^  die  que  k Gua- 
dalquivir  (A«rii)  prend  fa  fuurce.  FeAus 
* Eeee  x AvU- 
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« On  ffli-  Avicnui*  la  nomme  Arcentarius.  Mine* 
Tmptn^i  Séltut^  la  montagne  où  cft  h 
* (ourcc  du  Guacbiquivir.  Cette  montagne  cft 
prcrcDtcoxDt  appeUée  Sierra  oi  Àlca- 

RAZ. 

t T»rnnufm  i,  ARGENTIER!!*,  iHc  de  rArchipel 
i un  mille  de  celle  de  Milo  de  Cap  en  Cap , 
|!*Uttrc  I V.  ttiaiï  le  m)Ct  eft  bien  du  double.  Les  Tables 
p.ff  il  f4.  Holbndolfes  lui  donnent  45.  d.  5)'.  de  loo 
girude«  & 5d.  d,  45'.  de  latitude  Nord.  Les 
'»  Gr«cs  l’ont  nommée  KifMiAi , Strabon**K^^n»- 
<•  la,  ***  Pline*  CimW/Ut  À les  Italiens  Argent*- 
rù.  Elle  prit  ce  dernier  nom  dans  le  lems 
fjue  l’on  y découvrit  des  mines  d'aiçenc  j on 
y voit  encoie-lcs  redes  des  ateliers  fc  des 
fourneaux  , où  l’on  tnvailloie  ï ce  métail  t 
mais  on  n’ofcToit  aujourd’hui  reprendre  ces 
fortes  de  travaux  fans  la  pcrminion  des  Turcs; 
& les  l'urcs,  fous  prétexté  que  les  habicans  de 
l'illc  en  retiitroient  de  gros  prolîts,  ne  man* 
queroient  pas  de  les  accabkr  d'impdrs.  Les 
gens  du  Pays  croyeot  que  les  principales  Mi- 
nes font  du  côté  qui  regarde  Pelmi  , petit 
Port  de  l'iHe  de  Milo.  Le  Port  dcl'AR- 
CENTIERC  ell  petit , & n'a  pas  aflèz  de  fond 
pour  les  gros  Idriroens  ; ik  reflcnc  11  1a  Rade 
du  Sud-Eft  il  l’abri  de  l'iHe  PoIsmo  , connue 
des  Francs  fous  le  nom  de  V/Jle  iritte.  Pli- 
/Hift-Mt.  ne^  aflTure  que  Cimolc  fe  nommoit  autrefois 
ir.  c.  l'jjif  fr'^ts  ; mais  U faut  que  b race  en 
“•  foit  éteinte,  car  on  alTurt  qu’on  n’y  en  voit 

plus.  Pinet  Traduâcur  de  Pline,  & quelques 
autres  Géographes  modernes  ont  crû  que  c’é- 
toit  l'ine  de  SiCéuJro  ; mais  fdon  les  apparen- 
ces Sicandro  cft  une  Ifle  imaginaire;  quefoues 
Evans  Voyageurs  mcxlemes  l'ont  cherchée  oarts 
l’Archipel  bus  pouvoir  b trouver , ni  meme 
en  af^rendre  aucune  nouvelle. 

Il  n'y  a qu’un  méchant  village  dans  l’Ar- 

riicrci  & riHe  qui  cil  fort  (cche  & reWée 
montagnes  ûeriles , n’a  que  xv  1 1 1 . milles 
de  tour.  On  n’y  féme  de  l'CHge  & du  coton 

3u*aux  cnrirons  du  village  : on  y boit  du  vin 
: Milo  te  de  l’eau  de  citerne  ; car  il  n’y  a 
point  de  fonratne  en  toucle  Pays;  mais  feule- 
ment quelques  méchants  puits  : b vigne  n’y 
fournit  des  raifins  que  pour  manger:  les  Vé- 
nitiens en  ont  coupé  tous  les  Oliviers  , dans 
les  guerres  qu’ils  ont  eues  as'cc  les  T urcs  : en- 
fin cette  Ifle  cil  devenue  tout  à fait  pauvre 
dqniis  que  le  Roi  ne  fouffre  plus  de  Corlbircs 
François  au  Levant.  L’Aigenricre  ctoit  leur 
rctidcz-vous  , & ik  y dépmfoient  en  débau- 
ches horribles  ce  qu’ils  venoient  de  piller  fur 
les  Turcs;  les  Dames  en  proûtotent;  elles  ne 
font  ni  des  plus  cruelles , ni  des  plus  nul  Ei- 
. tes  : c’eft  l’ccucil  le  plus  dangereux  de  l’Ar- 
chipel , mais  il  Eut  être  bien  mallubilc  pour 
y ^houer.  Tout  le  commerce  de  cette  Ifle 
iDolc  fur  cette  efpéce  de  gabnrerie  fans  délica- 
tefle  qui  ne  convient  qu'à  des  Matelots  , les 
femmes  n’y  rravailleni  qu’à  des  bas  de  coton 
& à faire  l’amour  t ces  bas  ne  font  pas  trop 
propres  quoi  qu'on  en  foumiflê  les  Iflet  vot- 
fînes  : les  hommes  s’adorment  à b mer  , & 
dcvicnnrqt  alTêz  bores  Pilotes.  Pour  de  b Re- 
ligion , ils  en  ont  très-peu  , de  même  que 
dans  b plûpirt  des  Ifles  de  l’Archipel  , où 
l’on  ne  trouve  que  des  igoorans  fort  mauvais 
Chrétiens,  par  confequent,  de  s’il  eft  permis 
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de  le  dire  • fwt  fcélcrxts.  Les  habinns  de 
l’ArgcnricTe  font  prcfquc  toiu.  du  rite  Grec , 
& joutiTent  encore  dans  leurs  Chapelles  d’une 
vingtaine  de  petites  cloches,  ce  qui  n'efl  pas 
un  petit  Privilège  fur  les  terres  des  Turcs. 
Les  Latins  font  en  petit  nombre  dans  cette 
Ifle  , & ne  valent  pas  mieux  que  les  Grecs. 
L’Eglife  Latine  efl  de(Ter\-ie  par  un  Vicaire 
de  l'Evcque  de  Milo,  de  laquelle  l’Argentie- 
re  efl  comme  le  Euxbourg.  La  Juflice  y eft 
adminiflrée  par  tm  juge  ambubnt  qui  efl  le 
feul  Muliilmart  du  Pays  : ordituirement  il  n’a 
ni  valet  , ni  fervante  , te  il  n’ofemic  parler 
haut , deprur  que  les  habitans  ne  le  füTcnt  enle- 
ver par  quelques  Corfaires  de  Malte. 

Il  n’efl  pas  Eic  mention  de  l’Argentiere 
dans  l’HifloireanckniK;  cette  Ifle  a toujours 
fuivi  b deflinée  de  Milo.  Dans  le  rensTrie- 
ment  de  TEmpire  des  Grecs  par  les  Ijitins, 
Marc  Sanudo  Ncfolc  Vénitien  b joignit  au  Du- 
ché de  Naxie,  avec  quelques  autres  Ifles  voi- 
flnes  ; elle  fe  trouva  envclopée  enfuite  dans  b 
conquête  de  l’Archipel  pr  Barberoufle. 

Qjtclquc  milcrabic  que  foit  l’Argentiere  au- 
jourd'hui , les  Turcs  en  retirent  mille  écus 
pour  b Capitarion  & pour  b taille  réelle,  la- 
quelle connfle  en  b cinquième  prrîe  de  tou- 
tes les  denrées  : outre  ces  droits  , ks  habitans 
donnent  encore  trois  ou  quatre  cens  écus  aux 
Officiers  du  Capitan  Pacha  , qui  viennent  y 
exiger  b capitation  Se  b taille. 

Il  n’y  a que  deux  chofes  dans  certe  Ifle 
qui  regardent  l’Hifloire  mturelk  ; b terre  G- 
m«/ee  S!  les  Pbnees  : à l’égard  des  mines  d’ar- 
gent il  n’y  faut  pltis  penfer.  La  terre  Cimo- 
lée  dont  les  Anciens  faifoiem  tant  de  cas,  te 
qui  portoii  le  nom  de  cette  Ifle,  efl  uneenye 
blanche,  allez  pefante  Se  fans  goût  , remplie 
de  petit  Eblon  qui  lé  fait  fentir  fous  b dent  ; 
cette  craye  efl  Eiabk,  mais  elk  ne  s’échauffe 
ni  ne  bouillonne  point  quand  on  l’arrolé  avec 
de  l’eau  ; elk  fe  fond  feulement  & devient  a(Tcz 
gltunte  : fa  folutkm  qui  efl  grifitre , n'altcre 
point  b teinture  du  Toumefol  , & ne  fe  re- 
mue point  avec  l'huik  de  Tartre;  l’efprit  de 
fel  répandu  fur  b terre  Cimoice  fermente  à 
froid , de  même  que  toutes  ks  matières  pier- 
reufes;  ainfl  il  ptoii  que  cette  efpéce  de  craye 
ne  diffère  de  ccik  qui  fe  trouve  auprès  de  I%- 
ris , qu'en  ce  qu'elk  efl  plus  grallc  te  plus  fa- 
vonneufe  ; c’efl  par  cette  nrfon  qu'elle  de- 
crafle  , te  qu’clk  blanchit  le  linge  : ce  bbn- 
chiflàge  efl  affez  fale  , mais  il  éprgne  k Sa- 
von : A il  efl  à croire  que  toute  forte  d’autre 
craye  bbnehiroit  aufl]  bien  ; b Euk  précau- 
tion qu’il  y »iroit  à apporter  à celle  d’Ar- 
gencicre,  Imic  d’en  féparcr  k gravier,  Se  les 
petits  cailloox  qui  perceor  k linge.  Enfin 
ces  Infulaires  ne  font  pas  d’aune  leflîve  , Se 
en  ufage  efl  fort  ancien  chez  eux  , puifqtie 
Pline  ^ aflure  qu'ils  s'en  lcrvoient  pour  blan- 
chir les  étoffes. 

Pour  ce  qui  efl  des  Plantes , il  y en  a dans 
cette  Ifle  > mais  nous  n’en  avons  point  de  des- 
criprion  cxaâc  ; b Saifon  s’étant  trouvée  trop 
avancée  pour  pouvoir  les  conooîire  kwiqucM. 
de  Toumefort  y paffa. 

n y a un  Canal  entre  cette  Ifle  & celk  de 
Milo  où  l’on  peut  ancrer  dans  b rade  PeUtu , 
à id.  14.  & 10.  bralTes  d'eau , Se  fous  le  vil- 
lage 


/ Lib.  }f. 
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1:1^  on  peut  mouiUer  à tx.  ou  à lo*  bnffcs 
d'eau  plus  ou  mcrin*  comme  Von  veut  ; tnab 
il  faut  le  füuvcnif  que  l’eiu  de  cette  Illc  n*tft 
ps<i  bonne  » & qu'il  cil  meme  difficile  d'y  ar- 
river. 

»U»/rmJ  X.  AK.GENTIERE*,  (r)  ViUedcF«n- 
Ua.  $jaf.  ce  dans  le  F-angucdoc  en  VivaraU.  Il  y avoit 
autrefois  des  mines  d’At^nt  d’où  lui  eR  venu 
ce  nom.  Elle  n’efl  qu'à  deux  lieues  d’Aubc- 
nas  au  Couchant  d’hyver.  & à trois  de  Ville- 
Neuve  le  Berp.  au  Couchant. 

. lU.  ;.ARCnNTIERE‘,  (l’J  VilbK  dcSi- 
voye  t au  Comté  de  Nice  * entre  Barcelon- 
nette Sc  Dîmoni.  C’eft  un  partage  des  Al- 
pes fuivint  le  cours  de  la  Rivière  de  Sture  ; 
mais  il  n’efl  pas  fQr  pour  les  énangers  s’ib 
ne  font  bien  accompagnci  à caufc  des  vo- 
leurs. 

i.ARGENTINA.  Voiex  Stsasbourc. 

X.  ARCENTINA  , Bourg  do  Royau- 
me  de  Naples  dans  b Cabbre  Citerieure  au 
pied  de  l'Appennin  « proche  de  la  ville  de 
Montalrc  « & entre  celle  de  Cofenxa  au  Mi- 
di » & celle  de  $t.  Marc  au  Septentrion  > 
fclon  Gabrid  Barry  cité  par  hlr.  Bau- 
drand. 

t ï^AuJi-  ARGENTINE  » Bourg  de  Savoye*  au 
pu  Geopr.  Comté  de  Maurienne  i il  efl  renommé  à caufe 
T.s.p.yfÿ.  Je  /cj  forges. 

ARGENTINI,  peuple  de  b Calabre,  fc- 
d Ion  Pline 

*]üncr.  ARCENTIOLUM  , Antonin*  appelle 
ainlî  dans  fon  Itinéraire  une  ancienne  villcd'Es- 
/11.C.&  pagne  dans  l'ARurie  que  Prolotnce*  apellc 
ARcr.NTEOLA,  & que  Molec  croit  ctrepit- 
fentement  Aitdn!ts. 

X BmdrsaJ  ARGENTO*  , (!')  en  Latin  Vlultmi^ 
tà.  petite  Rivicre  de  l'Albanie.  Elk  fe  rend  dans 
le  Golpbe  de  Venife , encre  Duraxzo  & l'em- 
bouchure du  Drin. 

ARCENTOMAGUM.  VoieiAncAN- 

TOMACUM  iC  AhcANTOMUSI. 

ARCENTON,  Ville  de  France  en  Ber- 
ri , en  T^tin  , ou  félon  quel- 

ques modernes  ^ÿMùmf  Sc  Argmt»m»m 
C4jhMm  ; elle  ell  lîtuéc  fur  tes  fronricres  du 
Berri  du  côté  du  Poitou  fur  U Rivière  de 
biuiiuuMt  Crtufe.  ‘‘C'étoic  une  ancienne  dépendance 
Dde.  de  à . d'Irtbudun , Sc  après  la  conlircation  & b réu- 
d'Irtbudun  au  Domaine,  Argctiron  d> 
' ^ meura  aux  Seigneurs  de  Chauvigni  , qui  en 
ont  toujours  jouï  jufqu'au  temps  de  François 
I.  Alors  Louïlê  de  Bourbon  61!e  de  Gilbert 
Comte  de  Montpenf»cr,  qui  avoit  époufé  en 
premières  noces  André  Seigneur  de  Chauvignii 
ic  de  Château-roux,  dont  elle  n'avoit  point  eu 
d'enfans,  mais  elle  avoit  eu,  après  b mort  de 
ce  premier  Mari , b propriété  de  cette  Terre 
d'Argenton  qu'elle  appona  à fon  fécond  Ma- 
ri Louis  de  Bourbon  Prince  de  la  Roche-fur- 
Yon  , Sc  Duc  de  Montpcnlter.  L'hericicre 
* de  b Maifon  de  Monrpenller  appenta  à fbn 

Jàlari  Gallon  Duc  d'Orléans  tous  ces  grands 
biens,  Se  leur  hile  unique  Madcmoirellcd'Or- 
ieans  Montpenlier  ayant  fait  fon  heritier  uni- 
verlêl  Philippe  Duc  d'Orléans  frère  de  Louis 
XIV.  fbn  fils  Philippe  Duc  d'Orléans  qui  a 
été  Regcnt  de  France  , ayant  fait  ériger  Ar- 
genton  en  Comté  par  le  Roi  Ton  oncle,  ledon- 
na  ^ Marie-Louïfe-MadcbiiK-Viâoire  b Bel 
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de  h Bollfiere  de  Scry , qui  cft  des'enue  Com- 
lelTe  d'.Argtnton  par  cette  libéralité.  'La  Ri-» 
vicie  de  Creulè  partage  Argenton  en  ville  hau-  il  ^ 
te  Sc  ville  bafle.  C'eft  dans  b haute  que  fe”‘  ' 
lienr  le  marché  , où  font  l'Auditoire  pour 
rendre  bjaftice,  b Chapelle  de  Sr.  Renoît»le 
College  pour  les  petites  écoles  , Se  une  tour 
qui  fen  de  prifbn  , Sc  dont  les  fondemeitt 
lont  en  partie  dans  le  là  de  b Rivicre.  Le 
Château  éroh  au  dertus  de  cette  partie  de  b 
ville  ; mais  il  a été  démoli  par  Vordre  de 
LouTs  XIV.  Dans  b ville  halTe  on  trouve  le 
Couvent  des  Cordeliers  Sc  l'EglHc  de  Sr.  Sau- 
veur , qui  efi  une  fuccurfale  de  celle  de  St. 

Etienne,  laquelle  crt  tout  auprès  de  b ville.  La 
Châtellenie  d'Argenton  faifoit  autrefiib  partie 
de  b Principauté  de  Dcob.  Le  Château  que 
le  fêu  Roi  fit  démolir  étoît  flanqué  de  dix 
tours,  fept  grandes  Sc  trois  petites.  Sur  l'une 
de  CCS  dix  tours,  nommée  b tour  d'F.raclée, 
étoient  grivex  ces  mots  en  grofles  lettres  Va- 
Ni  , Vici  , avec  des  vertiges  d’antiquité. 

Mr.  Corneille  qui  fournit  cette  eirconrtance 
parle  de  ce  Château  comme  s'il  fubfirtoiT 
encore. 

ARGENTOR.  Voiex  Argent  a.  ' 

ARGENTORATUM.  Voici  Stras- 
bourg. 

ARGENTUARIA  , Ville  de  b Gaule 
Belgique,  rdon  Ptolomce.  Voiex  Arcrn- 

TARtA. 

ARGENUM  ou  Argennum  Promon- 
TORivxi,  c’ertainfi  que  les  Anciens  ont  nom- 
mé un  Cap  de  l'Innie  c|ue  l'on  appclb  pre- 
fenirment  Capo  Bianco.  Voiex  Arüen- 
NUM. 

t.  ARGENUS, Ifortde  la  Carmaoîe  fclon 
Pline*'.  Cet  Auteur  vante  ce  port  comme  * Ltf •«.»!• 
très-fûr,  (Purfu  /aJubri.)  La  bonté  de  ce  port 
fut  caufe  que  l’on  y birk  une  ville  nommés 
Alexandrie.  11  croie  aux  fronticits  d'un 
peuple  nommé  les  IndieiK  maritimes, 

X.  ARGENUS,  Ville,  ou  Rivière  de  là 
Gaule  Lyonnoife,  félon  les  divers  exempbires 
de  PtoVwjcc.  D’Argentré  eft  pour  i’andea 
Interprété  Latin  qui  en  fait  une  rivicre , Se  dit 
quck  nom  moderne  cft  Arcvenon;  au  re- 
port d'Ortclius  *.  / Tbrfier. 

ARCENUSSÆ,  petites  trtes del’ Archi- 
pel près  de  b côte  de  l'Afie  mineure'"  â qui-  » 
tre  mille  pas  de  celle  d’Ægce;  auprès  de  Canes  c.  ji. 
fclon  Strioon",  qui  en  compte  trois.  Stra-  a L u.pw 
bon*  , Harpocration  , Valcre  Maxime^  Se  ^'7* 
Diodoit^  écrivent  Arginusa  par  un  I.  & ^Ir 
par  une  S.  fimnlc.  Le  R.  P.  Hardouin  dit  « Mliwk 
qu'il  n'y  en  a plus  que  deux  qui  ne  font  nul*  f*  <}• 
Icment  remarquables.  Voici  Arginusa  avec 
laquelle  il  ne  faut  pas  les  confondre. 

ARGENZ^,  Rivière  de  France  en  C.ivrOa.D»â. 
cogne  , où  elle  arrofc  l'Archipictré  de  Plan 
l'un  des  fix  du  Royaume  d’ Aire , & fe  va  dé- 
charger dans  l'Adour  au  deflous  de  b ville.  Il 
ne  faut  pas  U confondre  avec  I’Arceks,  qui 
coule  en  Provence. 

ARCETÆÎ  , peuple  d'Afic  à l'Occi- / L «. 
dent  , Se  dans  le  voifinage  du  fleuve  Indus.  ^ *)■ 

C'ert  atnfi  qu'il  efl  nommé  dans  les  anciennes 
Editions  de  Pline  ; mais  il  faut  lire  Evergi- 
TÆ.  Voiex  ce  mot. 

ARGI  AMPHILOCHII,  Ville  del  E- 
Eeee  j pire 
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pire  prc9  du  Golphe  d'Ambrjcie;  (cinn  l'an- 
â p.  6e.fi>].  cicnne  Ëdiâ'W  de  Pomponius  Mvb*  prncun^ 
verlbL  i.c.  pr  OlivariiK.  Les  Critiques  ont  tris-bien  re- 
î'r'*î^  marqué  qu’il  ebit  y avoir 
«iins.  C opiées  aianc  oublié  l'A  hnal  i caufe  de 

l'A  initial  qui  fuit»  & pris  une  S.  pour  un  1. 
Cette  ville  étoit  nommée  audî  Aacos  l’Am* 
PHtLOCHiQiifi  > pour  (a  diiVinguer  d’Argoi 
capitale  de  l’Ai^e.  Voiez  Aacos 

ARGIAt  Voiez  Argis. 

AR.GIÆ  INSULÆ  , lOc  d’Afie  fur  U 
i L/.e.jt.  cdte  de  b Carie.  Pline^  les  met  au  nombre 
de  vingt. 

ARGTAN,  en  Latin  Arraciana  « pe- 
tit pjtfs  de  Perfe  dans  le  Chufiftan,  avec  une 
ville  ^ même  nom  > félon  GoUius  cité  par 
c Cd.  Mr.  Baudrand*. 

ARGIE  , ou  Ar^ci  & même 
Royaume  dans  b partie  Orientale  du  Pelopo- 
né(ê.  Son  nom  Latin  eft  tantôt  Ar^ed , tan- 
tôt y tous  deux  formez  du  Grec  A^P’tÜc: 
J Lib.  tv.  Pline**  cependant!  & Mêla*  nommentee  Ro- 
vCTikcom»  yjunjg  VAvcliJet  jirttUti  les  bornes  précifes 
P®*  certaines  du  côté  du  Midi, 
op.  * Strabon*  les  prend,  au  deli  de  b viDe 
/ Ub.  Tiu.  ^ Ptolomée  8c  Paufanias  feulement  ï Temt- 
I De  verl  niion  : le  Pere  Briet  ® les  met  ^ Thèroi  pris 
du  fleuve  Tîawi»  dans  b Carte  qu’il  a aon- 
i|g ^,g*’  née  du  Pcioponéfe  î Ôc  enfin  Cellarius  ^ les 
rOOTr*  prend,  comme Ptdoméc  Ôc  PaiifaniasyiTmpe- 
•Bc.  l£.  a.  mn» , mais  il  pbee  cette  ville  fur  h cote  du 
‘J*  Golft  Argolkjue,  auprès  de  l’embouchuredu 
fleuve  aujourd’hui ËriÿEwÿ  fans  dire 

■néaorooins  de  quel  côté  de  ce  Aeuve  elle  étoit 
fituée  ; ce  qu’aucun  des  Anciens  Géographes 
n’a  decidA  Au  refle  on  convient  que  I’Ar- 
ciF  étoit  firuée  au  Nord  de  b Laevnie, 
qu’elle  s'étendoit , î l’Orient , julqu’a  l'extte- 
mité  du  Pmmontoire  Sejütm  8c  qu’elle  avoit 
l’Arcadie  ï l’Occident , & l’Achaye  au  Sep- 


Le  P.  Mit  Ce  pays  • fi  l’on  s'en  rapporte  aux  Poètes  • 
^ étoit  originairement  fort  fec , mais  dans  b fui- 

te  les  habitant  ayant  découvert  plufieurs  four- 
MOLy.  ' ces,  elles  inondèrent  fi  fort  le  {uys  qu'il  de- 
vint tout  marec^euK.  C’eft  ce  qui  a donné 
lieu  à b fable  de  feindre  l’hydre  du  marais  de 
Lirne , qui  n’étoic  autre  chofe  qu'une  fontai- 
ne dont  l’eau  fortoit  abondamment  par  trois  en- 
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droits  difibens.  Hercule  fit  fes  eflbrts  pour 
empêcher  que  cette  eau  fe  répandît  dans  le 

Gys;  ma»  il  ne  pût  y réulTir,  (dit  le  Scho- 
fie  de  Lycophron,)  qu’en  allumant  un  grand 
feu  qui  for^a  cette  eau  à rentrer  dans  le  fein 
de  Ia  terre.  Ce  pays  étmt  un  vignoble  très- 
abondant  : &;  les  habiians  fe  glorifioient  d’a- 
voir appris  les  premiers  \ tailler  b vigne,  parce 
qu'ik  avoient  remarqué  que  certains  feps  dont 
un  Ane  avilit  brouté  les  pampres  , avoienc 
produit  une  plus  grande  quantité  de  raifins. 

On  élevoit  encore  dans  le  pays  beaucoup  de 
chevaux  , ce  qui  fut  aufe  qu'on  nomma  b 
ville  d'Aigos  Irrcflsr». 

L’Argie  fut  d’abord  foumife  è des  Rois  de  ^ 
b race  d'inachus,  6c  leur  fii^  étoit  i Argos  ^ 
avant  d’être  11  Mycene.  Mais  Amphitryon  miâom 
Pere  d'Hercule  , & petit-fils  de  Perlée  Roi  Tem.  it. 
d’Atgos  , & de  Mycene  ayant  eû  le  malheur  •* 
de  tuer  par  mégardellleâryonfon  onde,  8cle 
pere  de  là  femme  Alcmène,  fut  oblige  d'aban- 
donner fes  Etats  8c  de  s’enfuir  ïTheoes.  Sthe- 
ncle,  onde  du  fugitif,  s’empra  du  Royaume  de 
Ton  neveu;  8(  le  craosmit  i LuryOhée  fik  qui 

raie  tout  en  ulâge  pour  exterminer  les  defeen- 
dans  d'Amphitryon  8c  de  Ibn  fik  Hercule. 

Luryfihée  mourut  fens  enfâns.  Il  inllitaa  pour 
heritier  Ton  oncle  maternel  Atrée  fih  de  Pdops 
& pere  d'Agamemnon.  C’efi  ce  Pelops  qui 
a donné  le  nom  de  Pcioponéfe  au  pays  qui 
s’appdloit  auparavant  Apie.  Ainfi  la  domi- 
nation de  l’Asie  demeura  aux  Pelopides.  Les 
Henclides*  ou  defeendans  d’Hercule  , avant /Oeuma 
l’expedition  de  Tnwe,  avoient  deux  fbisten-  àtTtmttU 
té  mutilement  de  fe  rétablir.  Mais  enfin  ib 
curent  b fortune  aufli  favorable  , qu’ik  l’a- 
voient  jufqu’alors  éprouvée  contraire.  Ik  dé- 
firent les  Pelopides,  c’ift-è-dire  Tifamene  6c 
Penrile  fik  d'Oitfie  , 8c  regnerent  dons  le 
Pays,  (pendant  le  peuple  s’empara  fi  bien 
de  l’autorité  qu'il  ne  laifTaau  Roi  que k nom, 

8c  dans  b fuite  même  il  s’érigea  en  Républi- 
que; il  eut  t»rt  è toutes  les  guerres  de  b Grè- 
ce , 8c  enfin  il  palTa  fous  b domination  des 
Romains  avec  les  Achéens  auxquek  il  s’étoic 
uni. 

VmcibTâble  que  b Pere  Briet*  a dreilée  • l^reri 
des  principales  villes  de  l'Aigie 

P-e»»- 


Viitt 

SUR  LA 

CÔTE 

MARtri-" 

med’Ar- 

eir. 


DddS  U Golji 

S4r$»i^. 


'EptDAUKVs,  aujcnird'hm  Cfwiyôw^  , félon  quelques-uns, PA 
gituU  ou  f3oa  d'autres. 

Sarone  ou  ^4rw»4,  qui  donnoit  fian  nom  au  G^phe  Sarooi- 
J que , Sitmi  Sdrfmem. 

Troezene  , autrement  ./poStmd  , aujourd'hui  PUJa  , félon 
quelques  uns , ou  DémmU  félon  d’autres. 

.ScYLLAUM  Promontorium,  aujourd'hui  Scinüi. 


Dtms  k 


Hermioni  , aujourd'hui  entièrement  ruinée. 
pRLius  Arciva,  ainfi  nommée  pour  b diflingucr  de  Phlita 
SiCJtBÎCM. 

• Asikx  , devenuè  dans  b fuite  un  village  des  Lacedemooiens. 
Navplia,  ou  Nwtde  i aujourd’hui  cU  Rm^mk^ 
6c  par  corruption 
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VlLUI  DANS 
t’IsTÉRieC*  D 

Terras. 


« IbUen.  Le  Pere  Briet*  remarque  apres  Thucydide  11  ne  met  pas  non  plus  TewuMîmm  « dont  i1  a 
que  ce  (îu  Tbjr<s  » ^ui  fit  u feparatkn  de  M pvlc  ci*dcnut  i au  rang  dn  villes  un  peu 
l’Algie  & de  U Lacomc»  du  côté  du  Midi;  cooiiderables.  Voici  U Table  des  Fleuves  que 
& que  cette  ville  cauiâ  fouvent  des  conteib*  k meme  Pere  Briet  met  dans  l'Argie. 
tioas  entre  ks  Lacedemooiem  & les  Aigiens. 


Argos  t autoard  hui  Ari$;  elle  a été  appcike  en  diffirais  tenn  Fhonm 
Midi  bnrc^bnv»  dr  Diffm. 

Mycaua  I aatrement  Mjtent  & aujourd'hui  Ainamt 

félon  qudques*am  » de  Cf>arM  (élân  d’antres. 

Clbona:  fdon  qudque»>ure. 

Kamaa  ) aujourd’hui  Trifimd. 

Lrrna»  ^hmcdf  fdon  quelqiies>uns  de  Pttrindf  félon  d'autres. 

MiDEAy  Mdna>  félon  IHomere»  elle  s’appeîlott  auparavant  Perjèftlit. 
Thtraa  t cette  ville  eft  entièrement  détniW. 


flNACRUt , aujourd’hui  PldmxA.  Ce  Fleuve  fut  d'abord  nomm^  Gtnn*- 
I mdTy  enfuke  H^dUemm;  enün  Inddms. 

Ftiovis  DE  J 5TTM>HALoa,c’eftainfique  fc  nomrnoit  ce  fleuveavantde  fc  perdrefous 
l’A  r c I b.  1 ‘ 5”  fof**'*  derechef  de  b terre  il  prenoit  k nom 

I C’eft  aujourd’hui  Erdfim. 

^ Tamis  » aujourd’hui  Tami. 


J’expUqoe  au  mot  Indehm  que^  a M 
k penflk  d‘un  kvaoc  homme  fur  l'origine  de 
ce  nom  » qui  a M commun  an  pranien 
Rchs  d* Argot.  Voiez  Atcos  r. 

ARGIDAVA  > Vilk  de  b Dacie,  félon 
f L|.c.B.  Ptolam^^  Laziot  de  ks  Interprètes  de  ce 
Géographe  croient  que  c’efl  prefentonent  Ar* 
* Ed  i(8a.  otLCH  » ou  comme  l’écrit  Mr.  Baudond*, 
ArCisck  , Bourgade  de  b Moldavie  dans 
les  montagnes  » aux  frontières  de  TmsGV> 
vanie. 

r.  ARGILA  i ancienne  vilk  d’Afie  dana 
b Carie*  féloo  Etienne  k Géographe. 

1.  ARGILA»  Rivicred’Iwitdam  b Mar- 
che d’Ancooe  fdon  Mr.  Comeilkt  il  cite  Dt- 
vity  » je  oc  fbi  ck  quclk  Edition.  Cdk  de 
I Paris  » de  qui  eft  pitferabk  k celle 
de  i46o. délurée  par  Rocoles»  n’en  dit  rtm 
du  tour. 

ARGILE  » Province  d’Ecodé  » dans  b 
partie  meridiotulc.  Ce  nom  doit  s’écrire  par 
un  Y.  Aroylb»  & k prononcer  comme  s'il 
y avoit  ArgmiU.  Voéez  Arctla. 

AKGILETUM  » lieu  pornailier  de  b vtl- 
k de  Rome.  C’étott  au  bas  de  ce  Câtcau  que 
Kuma  éoblk  k Temple  de  Janus  » qui  émit 
ouvert  en  temps  sk  guerre*  & ftnné  en  temps 
i rJ-"T  Paix^  Il  étoic  entre  k mont  Avmtin  » 
L1.C.19.  dr  celui  du  Capitok  auprès  du  Marché  aux 
boeufs.  J’aimerois  mieux  dire  avec  Varron 
que  ce  lieu  avoit  pris  fon  nom  de  TAigik  que 
l’oB  y trou  voit  que  d’imaginer  avec  ks  Poètes 
un  nommé  Argus  Chef  de  qixlques  Aigéens» 
qui  abnt  été  ic^u  chez  Evandre  en  qualité 
d’Hôte  fut  tué  k Vinfû  de  ce  Roi  par  ka  Ar- 
cadiens  » qui  k foupçonooienc  d’avoir  voulu 
uTurper  b qualité  de  Roi  : Fabius  Pidor  an- 
cien HiAortm  RtKnain  raportc  cette  avxnture  : 
on  ajoure  qu'Evadre  pour  reptration  d’un 
meurtre  aut^  il  n’avok  point  eu  de  part  éle- 
va un  qu’îl  nomma  Il  y 

avoit  un  bois  (âcré.  Cooune  cette  idée  coo- 
vcDoit  méeux  ï Vûgik  » B l'a  préférée  en  dî- 
fantt 


^ fitri  ntm$t  ^gikti  * ÆoeW.  I. 

T^diifr^dt  ham  ^ Utttim  «brrr 

Cétoit-II  qu’étoient  les  boutiques  des  Libni- 
res  » de  mène  qu’k  Paris  b plupart  font  dans 
b rue  St.  Jaques*  de  au  voiGn^.  Mzrtial'^/Li.Fp.4. 
dit  ï fon  livre  t 

Ar^ttiudi  JMo/r  hdütdrt  tdttnds  * 

Om  rib',/Mrtv  mtr,/trmd  n^rd  tmewt. 

C'efé-i-dire  * vtmt  dimn.  mimx  hrt  tmit  ddHi 
Uf  ^tmtùjdti  de  tjégdeimm  qmt , petit  etm- 

me  v*Mi  hti  t d y dit  tncen  dffie.  de  p/d(e  peur 
«Mi  idmt  mm  perte<-ftmi!t. 

ARGILIUM  > Vilk  meditmanée  de  b 
Bithynie  félon  Prdomée^dtns  l’ancienne  édi-  / L/.c.t. 
tion  Larme  ; mais  ceHe  de  Bertius  5c  le  texte  *■ 

Grec  portent  Agrilium  K'ytitd». 

ARGILLUS»  montagne  d’Egypte  proche 
do  Nil*  fdon  Phirarque*‘  1e  Géo^phe*  qui  k CpRcA. 
die  que  ce  nom  lui  fut  donné  k caulc  que  Ju*  Ovm.  T.  1. 
piter  étant  amouretuc  d'une  Nymphe  nommée  F- 1'* 

Argé  l’enleva  de  Lyâus  vilk  de  Crète  & U 
mena  en  Egypte  fur  cette  montagne  où  il  en 
eut  un  Gb  qui  fut  nommé  T>-nys.  Ce  der- 
nier étant  parvenu  k l’ige  d'un  homme  fût 
nomma  Argittni  k fommet  de  certc  montagne 
en  mAnoire  de  fa  mere*  5c  ayanrafE-mblé  une 
armée  de  Pans  » 5c  de  Saryres  il  fournit  k iâ 
domination  les  Indicits.  Enfuite  après  avoir  fob- 
jugué  l’Jberie  , il  y biffa  Pan  en  qualité  de 
Gouverneur.  Cdui-ci  nomma  le  pays  de  fon 
nom  Pdmd  * d'où  ks  fuccdléurs  onr  ckris’é  le 
mm  de  Spmb  qu’ils  lui  ont  donné,  comme 
le  raporte  SoGlicnes  au  xiii.  livre  de  fon 
HiAoire  d*iberie.  Plutaïque  ou  l’Auteur 
qu'il  cke  pomroicot  bien  avoir  ignoré  qu'il  y 
avoit  desrx  Iberies:  l’une  en  Europe*  aujour- 
d’hui rerpagne*  dont  h conquête  n’étoit  pas  k 
b portée  du  van^ueur  des  Indes  , l’autre  en 
AlieiaajoKrd'hai  entre  b CoIchide5c  l’Alba- 
ne;  mais  k bquelk  k nom  de  Pdnid  ou  Sfâ- 
nid  ne  convient  pas.  Du  refte  ente  tradition 
fa- 
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(àbulcuiç  eft  ttrÀ  des  avatturtt  de  Bacchus 
dans  le(quelles  on  trouve  des  tnen  de  l'His* 
loire  de  Moite  défigurée  par  1a  fidion. 

ARCjILUS  * Ville  de  Thrace  peu  loin 
d'Amphipolist  & de  rembouebure  du  fleuve 
*l  4«  Str)’mon,  felon  Thucydide*  & Hcrodorc 
^ aunrs  Auteurs. 

ARCINA  ou  plutôt  Argtna,  Ville  de 
Grèce  au  Païs  des  Locres  OzoUens  * ftloo 
#L+.e.a.  Pline*. 

ARGINUM.  Voie?.  Arcenkvm. 

ARCINUSA  , Iflede  b mer  mediten*- 
WL/.c.}i.  née  fur  b côte  de  l’Afte  mirseurtfelon Pline 
Ce  nom  fignific  Hsie  blakche.  Il  y avoie 
une  ville  de  meme  nom.  Mr.  Corneille  dit 
que  c*ctou  une  petite  Ifle  de  Grèce  • il  Ce 
trompe  ; clic  étoitvoiflne  d’Uphefci  félon  PH* 
iLc.  ne*.  Il  ne  faut  pas  b confondre  avec  les  trois 
Iflcs  nommées  ytreemtiffé  par  Pline.  CeUes' 
/it8.IbiJ.  1^  ctoient  plus  au  Nord  près  de  rifle  de  Les* 
bos  ; 8c  Kur  nom  fc  trouve  écrit  indiferem* 
ment  Arcunussa  & Ahcinus/C.  Voicz 
Arcinvssæ. 

ARClüPOLISou  Arceopolis.  Voie? 
Arcos 

ARGIPPÆI , peuple  de  b Scythie.  Hc- 
g I.4.C.S1.  rodote*  dit  qa'on  les  rrouvoit  aprtis  avoir  ira- 
verfe  un  grand  pays.  Le  pied  ’ des  hautes 
montagnes  cfl>  dit-il»  pwplc  d'hommes  qui 
fiint  chauves  des  leur  naiflance  » tant  hommes 
que  femmes,  ils  ont  b nez  camus  & le  menton 
gnnd  , ils  parlent  une  bngue  particulière  ; 
mais  ils  s'habillent  comme  les  autres  Scythes, 
lis  vivent  des  fruits  d'un  arbre  grand  comme 
k figuier , ce  fruit  cfl  comme  une  feve  ayant 
un  noyau  ; lorfqu'il  cfl  mur,  ils  le  flitrent 
au  travers  d'une  éiofe.  Ce  cjui  en  cfl  expri- 
me noir  & épais  cfl  nomme  Afchy  » ib  k 
mangent  avec  du  lait  » ib  mettent  le  marc  en 
des  malTcs  qu’ils  nungent.  Ils  ont  peu  de 
brebis  n’ayant  gucies  de  pâturages  qui  fbient 
cultivez  ....  perfonne  ne  kur  fait  le  moindre 
toit  , on  les  tient  pour  gens  bcitz  , Ôt  ik 
^ n'ont  aucunes  des  armes  dont  on  (ê  Cm  î b 

guerre.  Ce  font  eux  en  partie  qui  font  pris 
pour  arbitres  des  difputcs»  qui  furviciuicnt  en- 
tre les  peuples  voifiiu»  & h quelqu'un  étant 
exilé  (c  rclugie  chez  eux  perfonne  ne  lui  fait 
d'outrage. 

toritl.  ARGIRI*',  félon  Ptolotncc*  8c  Arcali 
Tbeûur.  Arrivn  , ville  de  l'Inde  en  dci,^  du 

1 Polpj'*  Gange.  Niger  dit  que  c'efl  Oriza, 

ARCIRO  CASTRO.  Bourg  debTur- 
uic  en  Europe  » dans  l'Albanie  aux  confins 
c b Macédoine  1 roricni  de  b Chimera. 
C'efl  l'Antieonic  des  anciens. 

ARC  I RÜ  NTU  M . Voicz  A rc.yr  utum, 

I.  ARCIS,  Ville  d'Afie  dans  l’Armenie, 
iTab.p.97.  NâlTir  Eddin*  & Glug  licig  lui  donnent  77. 

d.  de  longitude  , & j8.  dC  ^o'.  de  btitude. 
m Tab.p.  Mr.Grawe"  écrit  Arvis  dans  b Vcrflon  Lati- 
ne  de  ces  deux  Auteun. 

nd'HtritlM  i.  ARGIS“.  fort  Château  d' A ik  dans  le 
BibLOneat.  7)iarl>îc  allez  prvsd'Amida.  Timur-Bcc  s'en 
rendit  maître  l'an  de  l'Hcgire  791?. 

• ARCISCH  » cn  Luin  jérgiiUvM , " petite 

£d.  i;»/.  yjiiç  ij  Wabehie  aux  frontières  deUTrans- 
- fîlvanie  entre  Hernunfladt  au  Couchant  8c 
Tergovifle  au  Levant  à huit  milles  de  ch>çimé 
de  CCS  deux  villes  frlun  Sambuc. 


arg. 

ARGISSA.  Voicz  Ascvra  8c  Larissa. 

ARGITA  » Riviere  de  rHibemic»  felon 
Ptolomée.  Cambden  l’explique  de  SwiLM» 

Rivière  d'Irbode.  OitcKus  aime  mieux  dire 
que  c’efl  Banney.  Votez  Banni'  i. 

ARGITHEA  » Vilk  de  Crece  capitakdé 
l'Aihairunie  félon  Tite-üvc^.  / !•  j8. 

ARGIVI  » habitans  de  b ville  8c  du 

Affres,  Il  fe  prend  aolfi  trds-lôuvent  darw 
les  Poètes  pour  tous  les  Grecs  cn  general. 

ARGIVI  REONOM  COLüNl;  Ma> 
rial^  dit  à Fauflin  fl.i.Epiiri 

TitceHs  Arthire^um^  Fdieftimy  Celem 

Qm  te  fit  dtcimmt  JhcU  ab  itrbe  Ufis. 

Ce  lieu  étoit  \ vingt  milles  de  Rome.  Cette 
exprcflîoo  eft  Pocrioue  , 8c  fait  alliifion  \ 
qtKlquc  ancienne  rrJKiieion.  Mars  il  ne  sV 
agit  nullement  d’un  Royaume.  Ces  vers  au  rerte 
ire  font  point  dans  k premier  livre  des  Epigra- 
ffltscitéparOrtelius.maisdansktv.  Ep.57. 

ARGIVUS.  Voiez  Inachvs. 

ARGIZALA  » Vilk  de  b Gabtie  félon 
Prolomée*.  D’autres  exemplaires  portent  A.  ’’ 

CRIZAMA. 

ARCLAS»  Bourg  maritime  d’Irbnde  dans 
b Province  d’Ulfter  au  Comté  de  Down  fur 
b côte  qui  regarde  l’Ecoflc  vis-l-vis  de  h 
Prtlqu'Ifle  d'Ardes»  8e  1 l'embouchure  de  b 
petite  riviere  de  Cog  à quatorze  milles  Irlan- 
dois  de  Knoefetgus. 

I.  ARGOB*»  Canton  de  b Pakfltrre  au 
delà  du  Jourdain  , dans  k pays  de  la  demi- 
tribu  de  Manalfé.  Ce  Canton  étoit  dans  le 
pays  de  Bafan  » un  des  plus  fertiles  de  delà  le 
Jourdain.  C'efl  dans  l’Argob  que  l'on  voyoit 
CCS  foixaote  villes  nommées  Chavot  Jaïr, 
qui  avoient  de  très-hauts  murs,  avec  de  bon- 
nes portes  , fans  compter  beaucoup  de  ha- 
meaux , & de  villages  non  fermez  *.  On  re-  * De««r.  e. 
marque  quelque  rrace  du  nom  d'Argob  dans 
Ragabb  , ville  de  delà  le  Jourdain.  Volez  c?lv.*S* 
rArilcle  fuis'anr.  ' 

t.  ARGOB’  » Ville  de  b Palefline  au  ” 

Canton  d’Argob  dont  clic  étoit  la  capitale. 

Eufebe  dit*  que  de  Ion  temps  Argob  étoit  * bveee 
un  lieu  à quinze  milles  de  Gerafa  , vers  le 
Couchant  j c'efl  apparemment  la  même  que 
Ragib  ou  Ragaba , dont  nous  parlent  b Mis- 
w ^ & jofephé  *.  La  Verflon  Samaritaine  met  7 “***»- 
ordinairement  flitebd  au  lieu  d'Atgob.  «».  t. 

ARGOB*,  lieu  de  Samarie  dans  laPa- 
kftinc  proche  k Paliis  Royal  ; c’efl  où  Phicéc  <•  i* 
fik  de  Romclieafralflm*’  Phaccia  fils  de  Mane-  i f.Reg.c. 
hem  Roi  d'Ifncl.  if.  v.  a^. 

ARGODA,  Vilkdc  bCherlbnncfcTau- 
rique,  félon  Prolomée*.  * Lj.c.4. 

ARGOLICUS  SINUS,  Golphcdel'Ar- 
chipel  au  Royaume  d'Arg«,  dont  il  prctwic 
k nom.  Celui  qu'il  a aujourd'hui  cfl  le  Col- 
plK  de  Napoli  de  Romanie, 

ARGOLIDE  d')  ou  I'Arrie  , ou  k 
Rtfjéttmt  A:  ^Atfet.  Voiez  Axgie. 

ARGONAUTES  , on  wpelb  ainfl  ks 
hommes  qui  s'embarquèrent  (ur  un  vatlléau 
nommé  Arf»  , pour  aller  en  Colchide  à b 
conquête  de  b Toifon  d'ôr.  C'efl  une  fàbk 
que  les  Poètes  ont  extrêmement  chaigce  , 8c 
qui  fembk  ne  ddîgner  que  b plus  ancienne 
na- 
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hKvSgaùoD  dont  la  mémoire  k foie  con&rvÀ  i 
& comme  ils  raportcfCK  de  ce  piys4i  de  ri- 
. cbc5  pelleteries  t on  feignit  qu‘ik  avoient  ap- 
porte une  Toitba  d'or. 

f ARCONNE.  t (r>  petit  pays  de  Fraoce 
partie  dam  la  ChaniMgne  » & partie  dam  le 
MS  Barrois.  C'a  etc  ui>e  gnutde  forêt  qui 
s’êtcndoit  depuis  le  Perthots  où  eft  t’Abbaye 
de  MonAier  en  Argome  juiques  à la  Meufe 
près  de  Mouton.  Les  villes  & lieux  rtniar- 
«foables  de  rAigocmc  font  : Ste  Menehoud 
capitale^  Clermont  y Beaumont»  Vilkiî^clse» 
Varennes  , Grand*prê  » Bricul  & Monifâu- 
con.  Ce  pays  s'étend  plus  de  viw  lieues 
entre  les  rivières  de  b Meufe»  de  b Marne  & 
de  l'Aine. 

t.  ARCOS  » ancienne  vHkdu  Pelopon. 
■téfe  » au  pays  dont  dk  étoit  b capitale  > âc 
qui  en  portoii  le  nom.  Oo  la  nommoit  aullî 
Âir.i»  orra  au  Mafculin  &;  au  pluriel  ; ce 
dernier  eft  même  de  b plus  pure  Latinité.  Ar- 
got efl  un  Hellenùine  dans  cette  Langue.  Ce  A 

• l.)t.e.7.  ainli  que  parlent  X*<c*Livc*  & Viigile^  Le 
8(1  }»•  e>  nom  d' Aigos  cA  commun  à pkiftcurs  lieux  » 

1 ÆncU.L  ^ ^ dmrminê  è des  kns  tre$>difqens  félon 

Sc  les  difèrens  furnoms  que  lui  donnent  Hotnere 
^ auira  anciens  Ecrivaim:  & que  j'explique- 
«L8.p.)ra,  ni  cUsprès.  Strabon*  remarque  qu'il  fîgniAe 
une  fdaiae»  ou  Campagne  triiintt  qu'Homere 
l'a  employé  dans  ce  fens-U  ; & il  juge  qu'il 
eA  pris  de  b Langue  Tbeflàlienne  ou  Macé- 
donienne. La  plus  grande  partie  de  b ville 
J ibtd.,p.  d’Argos,  dit  l'Auteur  citê^,  eA  bâtie  fur  un 
terrain  plat  Sc  uni.  La  citadelle  cA  nommée 
• LarÙTa  ; il  y a une  colline  médiocrement  for- 
tifiée où  eA  le  Temple  de  Jupiter.  Auprès 
de  b ville  coula  l'Iruchus  » qui  anofe  plu- 
fîeurs  vallées.  C'eA  une  erreur  que  de  dire 
que  l'on  manque  d’eau  è Argos  » car  cette 
ville  cA  dans  un  pays  bas  arrole  de  plufîcurs 
rivières  » U y a des  marais  & des  étangs;  on 
n'y  manque  point  de  puits  où  il  y a de  l'eau 
jurqu'au  boni.  Cette  erreur  eA  venue  d'une 
£pitfwte  employée  par  Homere , 6c  que  l'on 
a prife  dam  le  fem  d'alitrée  , au  lieu  qu'elle 
devoit  être  priA  dans  celui  de  defirabk  , b 
ibif  fe  prenant  fouvenc  pour  exprimer  un  ar- 
dent defir.  11  y a plus  » c'eA  que  dans  le 
vers  qui  a donné  lieu  è cette  meprife  il  n’eA 
pas  queAion  d' Argos»  ville  où  ne  devoit  pas 
mourtwr  Agametnnon  qui  avotc  fa  Cour  à 

# Ibid  Myrenes»  mais  du  Peloponnefe  entier.  * La 
Ija,  poQcrité  de  Danaus  qui  lui  fucceda  au  Ro- 
yaume d’Argos  » les  Amithaonides  leurs  pa- 
rents s'étant  )oints  l eux  k pays  fut  divifé  en 
deux  pans.  11  y eue  deux  Copitalsafavoir  Ar- 
gos & Mycenes  » ï moins  de  cinquante  Stades 
(c'eA*b^ire  environ  deux  lieues)  l'une  de 
l'autre  » & le  Temple  de  Junon  finié  auprès 
de  Mycenes  étoîc  ^ement  aux  deux  Rois. 
Au  commencement  ce  fut  Argos  qui  l'em- 
portoit  fur  Mycenes»  mais  cette  demicre  vil- 
le s'agrandit  après  que  les  Pelopidcs  s'y  furent 
tfaafportea.  Toute  b fucceffion  éunt  enfuîte 

* devorue  aux  fib  d'Atrée»  Agametnnon  qui  é- 
toit  l'ainé  eut  le  pouvoir  Souverain  * & ajou- 
ta 1 fon  pamrndne  une  grande  panie  du  pays» 

& à feo  Royaume  de  Mycenes  èelui  d'Ar-  < 
gos.  Son  frare  Menebs  eut  b Laconie.  A- 
gamemnon  poffeda  tout  le  pays  jufqu'à  Co-  i 
Ttm.  /. 


rintbe&:àStcyonc.  Apiès  b guerredeTroye» 

& l'excioâion  du  Royaume  d'Agamemnon  • 

Mycenes  commenta  ï déchcoir  fur  tout  après 
le  retour  des  Heradidn;  car  ceux-ci  s'empa- 
rant du  Prlopcmnefê  en  chaA'crent  les  premiers 
maîtres»  6c  ainfi  ceux  qui  avoient  Argo» fou- 
rnirent auAi  Mycena  » 6c  n'en  firent  plus 
qu'un  Etat  : peu  de  temps  apiès  Mycenes  fut 
Tclkment  détruite  que  du  temps  de  Strabon  » 
il  n’en  rcAoit  pas  meme  les  ruines.  Il  paroîc 
pourtant  que  durant  b nerre  des  Romains 
en  Macédoine  il  en  reAoit  encore  quelque 
chofe  » car  Polybc^  parhnt  du  Tyran  Nabis  / Crrerpt. 
dit  : il  marcha  ven  Argos  en  auprès 
de  Mycéne?.  Outre  h Citadclk  Lariffa  dont  ' 
park  Strabon  * il  y en  avoit  encore  une  autre  / Le. 
è Argos  » tiuis  on  n'en  lait  pas  le  nom.  Tl- 
tc-Livc**  dit  expreflèment  qu'il  y en  avoit  *l}4.c.if. 
deux.  Quoique  le  Temple  de  Junon  fût  au- 
près de  Mycenes»  & commun  aux  deux  Rois» 
on  ne  billa  pas  de  ractribuer  1 celui  d’ Ar- 
got. Vigile  * dit  qu’Argos  étoit  chere  à i Æadd.  I 
Junon:  i.v.u. 

Qu«J  *i  Tnjdm  pr»  cb*rij  ^rjfrrét  Ar^it. 

Elk  en  prenoit  le  furrsom  ^Arfîv.\  6c  Argtis 
fur  une  Mcdailk  de  Kerun»  6c  dimune  1ns» 
cription  rapottée  par  Gruter.  Argos  a eu  le 
fumom  de  Trvi»  & hewi^erm  » c'eA  ce  qu'Ho- 
race^  a exprimé  par  Aftmm  propre  i bLi^Oèer. 
nourrir  des  chevaux . è caufe  de  fes  pbines  6e 
de  fes  pâturages.  Les  latins  l'ont  aufli  nommé 
Iliffémm  i mais  il  ne  faut  pas  confondre  Argos 
du  Peloponnefe  ayant  ce  fiimom  avec  une  au- 
tre ville  Argis  qui  étoit  en  Italie  ; 5e 

que  l'on  nommoit  auiü  Akvi  5r  Argybiv- 
PA,  Volet  Arpi.  Argos  dans  l'Argie  étoit 
aufli  fiirnomiTM^  Intchiitm  è caufe  du  Anive 
Inachus  qui  y pallôit  ; üiffatm  fclon  Pline,  6e 
femn  Strabon  » *&  ckA  l'Epithéte 
que  fai  dit  qu’on  avoit  mal  expliqué  ebos 
Homere.  Pline  femble  diAinguer  deux  Ar^ 
gos  dans  ce  même  pays  l'une  fumommée  Dif^ 

Jinm  ou  IntciàHm  » l'autre  fumommée  //^ 
firnm.  Pintianus  6e  Ortelius  ont  cru  y voir 
cette  diAinâion  ; le  R.  P.  Hardouin  n'eo 
convient  p»  tour  i fait.  Il  avoue  cependant 
qu'elle  <A  autorifée  par  les  Anciens,  & qu'E- 
tienne  met  une  Argoj  auprès  de  Troefene»  di- 
ferenre  d'Argos  HipfîMm  ou  Dif^tm  qu'il  dit 
être  b meme.  Argos  n'cA  plus  prefentemenC 
qu'un  Bourg  de  b Morée  avec  un  Château; 
il  y a un  Archevêque  Grec.  Il  cA  fur  b Ri- 
vière de  Planizza  » *6c  fut  vendu  1 b Repu-  / 
btique  de  Venife  en  .t)8S.  par  Marte  d'An-  Ed.  170^. 
gulen  qui  le  pofAdoit;  mais  les  Turcs  le  pri- 
renc  fous  Mahomet  II.  5e  le  gardèrent  jus- 
qu'en itfSd.  que  les  Vénitiens  s’en  rendirent 
maîtres.  Ik  le  gardèrent  par  la  Paix  de  idpp. 
ik  l’ont  enfuite  perdu  de  nouveau  avec  breAe 
de  b Morée  qui  eA  aux  Turcs.  On  dit  pre- 
fentement  Arco  & Argos. 

i.  ARCOS  » ce  nom  a été  employé  par  les 
Anciens  pour  lignifier  tout  k Pdoponnefe. 

Voiex  Pelopomne'se. 

}.  ARGOS  AMPHÎLOCHIQUE,  ou, 
comme  dit  Pomponius  Meb.  Ahphilochis  \ 

t'ARCTEHNt»  ville  de  la  Grece  dans  kCarv- 
ton  d'Amphibehie.  Etienne  le  Géographe 
Ffff  . lui 
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lui  donne  aufli  le  nom  d’AjkiPRiLocmÿ 
ar.  47.  «rw»  Dicsarque*  dif^ingue  kt 

Amphilovhes  des  Acamaniens  ; mais  U plu» 
part  des  Auteurs  comprenent  A>^s  « & par 
confequen^  l’Aniphilochie  dans  l'A^-amanie. 
<PcrtpL  ScyUx*  dit:  après  AndsracLa  fuitl'Acamante 
dont  la  première  ville  eft  Argos  rAmphilochi* 
(L4.C.1.  auc.  Pline*  l’y  met  pareillement.  Elle  éroit 
4l.a.e.i}.  ^ns  le  Cilphc  d’Ambcacia.  Thucydide^ 
de  Tra-  q,  marque  II  poiition  > Si  l’origine  en  ce  peu 
de  Troie  Am- 

philoqpe  fils  d'Amphàraüs  ne  fe  pUilânt  pas 
trop  i Argos , alla  fonder  une  ville  de  même 
, nom  dans  le  Golphe  d’Ambracict  qui  devint 
b plus  grande  8c  la  plus  puilTante  du  pays. 
Apres  plufieurs  fie'cles  Se  diverics  callmitczt 
elle  donna  le  droit  de  Bourgeoifie  i fes  vot» 
fins  Se  prit  leur  langue  ; car  le  relie  du  pays 
ell  barbare.  Cette  poITtion  s’accorde  aveccé 
que  dit  Mcb  que  cette  ville  dtoit  une  des  fa» 
meutes  villes  firufe  fur  le  Golphe  d’ Ambra» 
cia.  Elle  croit  éloigné  de  b ville  d‘ Ambra» 
^ LegK  *S-  cia  de  cexxx.  Stades  fcloa  Polybe*.  Tito» 
/l.]6.c.io.  Live^évalue  cette  diftance  à vingt-deux  mil» 
ks  Komaim. 

4.  ARGOS,  Ville  de  Theffalie,  félon  E- 
tienne  le  G^^raphe.  Euflathe  femble  dite 
que  c'étoit  la  môme  que  Larific  : mais  il  y 
a apparence  qu’il  a été  troo^  par  ce  que  Srra» 
bon  dit  de  LarilTe  Citadelle  d'A^i  au  Pelo» 
i «varf.  ponnefe.  Servius  fur  Viigik*,  en  fait  men» 
tioo  » & cite  ce  vers  de  Lucain. 

Z/h  Mciile  f Mffdon 
A’iwf ptfer  jlrget  *ta\ 

n obferve  que  Virgile  a bien  fait  de  difHn» 
guer  la  ville  d' Argos  dont  il  s'agilToic  parl’E» 
pithecc  Imdchiii.  , 

Et(*  Ataem  Mchiit  fifi  rrfenid/ 

Car, ajoute  Servius,  il  y a plus  d'une  Argos; 
& ) cette  occafion  il  parle  de  celle  de  Thclfa- 
lie.  Voifz  Aar.os  8. 

?.  ARGOS,  Ville  d’Afic  dans  U CiHcift 
Etienne  k Géographe  dit  que  de  foa  temps 
oobnommoit  Arceotolis:  Bcrkdius  foo 
Interpi  etc  juge  que  c’eft  b même  chofe  qu’ Ar» 
iLia.init.  gos  Château  que  Srrabon^  met  dans  b Cap» 
padoce  : car,  dit»il,  H faut  favoir  que  fous 
le  régné  d’Archebüs  , & de  fes  predeccITcurs 
b ^ppadoce  étoit  partagée  en  dix  Gouverne- 
mens.  Or  comme  b Cilicie  failbit  alors  par- 
tie de  b Cappadocc,  & qu’ Arehelaüs  comman- 
doit  même  aans  les  montagnes  de  b Cilicie , 
il  a pu  fe  faire  aif^em  que  les  uns  ay^t  don- 
né Argos  k b Cilirk , A ks  amres  i U Cap- 
padoce  en  étendant  ce  dernier  nom  k tous  kf 
pays  fournis  i,  Arcbebüs  qiri  en  étoit  Rm. 
Smbon  n’en  fait  pas  une  vilk  > mais  un  Châ- 
teau : avec  )c  temps  il  s’y  forma  une  vine  que 
l'on  ttomma  jirgtêfétài  ou  Elle  é- 

toit  auprès  du  motnTauros. 

6.  ARGOS,  Ville  de  rifle  Nifyroa  fune 
des  Cyclades  , félon  Etienrse. 

7.  ARGOS , ViBe  de  Grtce  «fans  k voi- 
i L4.C./.  finage  de  Tmefcne.  Pintrinus  fur  PHne^ 

croit  <^e  cer  Auteur  en  a parlé  en  b difVin- 
guant  de  Vauoc  Argor  (InÂ  auprès  de  Myce- 
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nés.  Mais  il  fait  viokoce  au  texte  poor  l*ac* 
a/mmoder  à Ton  féotimeat  x il  lit  Trmu»% 
Ltrjfiui/mm  , ALTXKVMQps  : au  lieu 
que  dans  l'Edition  du  R.  P.  HanJoum , il  y 
a Tne*4n  , Ctryfbéjmm  ApPiLl.ATUMQya 
ALIAS  InACHIUH  , ALIAS  DlPSlUM 
Ce  qui  fait  douter  li  cette  dcmicre  menricNi 
que  Pline  fait  d'Aigoi  r^rde  une  fécondé 
vilk  ; c’eft  k voifinage  de  Troezene  marqué 
par  Etienne  , & Pline  avoit  déjà  parlé  que^ 
ques  lignes  plus  haut  Hiffimm , en  di^ 

crivaoi  ks  villes  fituées  dans  k Col|:^  A^o- 
hque:  il  ne  parie  d’Aigosfumommé  Ituttkoam 
Se  Diffimt  , qu'à  l'occafion  des  villes  qu’ü 
trouve  après  avoir  paffé  k Promontoire  Scyl- 
léeo  I aviDt  que  d’arriver  au  Golphe.  D’un 
autre  côté  Strabon  décidé  que  les  ' fumomi 
d'/»Achimmt  de  Dipfimm  Se  de  conb 

viennent  tous  à une  même  8c  feuk  ville 
du  Iktoponnele , &rkn'n‘empêche  que  Pline, 
après  avoir  marqué  feulement  k dernier  , ne 
foiticT.'nQ,peur  ainil  dire,  fur  les  pas,  pour 
marquer  ks  deux  antres.  Cela  arrive  tous  lea 
jours.  Peut-être  même  que  cette  double  men- 
tion a pipduic  dans  k livre  d'Ecicnoe  cette  1^  ^ 

conde  Aigos  auprès  deTioezene.  - - • 

S.  ARGOS  , Vilk  de  Grèce  psèsde  h 
Macednine,  félon  Etknne  qui  b diltinguc  tb  1 
celle  de  ThefTalie,  mettant  l’uæ  pour  b IIE 
8e  l’autre  pour  b VII.  Elk  dependoit  de  h 
Macédoine  félon  CooflaminPorpliyr^efKfe*'.  ÎL,  7^ 
Elk  étoit  fituée  fur  k Golphe  Pcbsgique.  *** 
Pline'  nous  apprend  que  Pilascicom  As-  ^ 

GOS , étoit  un  des  noms  de  rÆmomc.  Elk 
k prenoir  prut»crre  de  eette  vilki  deforte  que  • 
k nom  d'Àr^tt,  fumonmtéc  la  Pcbsgique  pour 
b diilûiguer  des  autres , fut  donné  à tout  k 
CanctMi  , que  l'on  appeUoit  auparavant  Pebs- 
gie.  Malgré  l’autoriré  d'Etienne  je  doiue 
qu’clk  foie  difoente  de  l'Areoa  de  ThcfTalk* 

Berkelius  fon  Commentueur  dit  qu’elk  ié  noov 
moit  auflî  Lariflâ  ; mais  qu’clk  étoit  difèrente 
de  Larillê  fur  le  Penée.  C*efl  fins  doute  de 
ccHe-b  qu'Eufhthe  a voulu  parier.  Vois 
Argos  4.  u 

y.  ARGOS  , fiimommé  Oresticum, 
dans  b Scythie.  Il  y a de  l'erreur,  car  Stra- 
boo*,dMit  l’autorite  eft  infinimeot  plus  gran»  ■ p- 
de,  dit  : on  tient  qu’Orefte  donna  Ion  00m  à 
b contrée  OreftbiK  , après  qu'il  l'eût  po0è- 
dée  durant  k temps  qu'il  s’enfuioR  de  fbn  pays 
à caufe  qu’il  avmt  tué  la  mere,  Se  qu’il  y bâ- 
tit une  vilk  nommée  Argos  Oresticom; 

Or  Strabon  mec  cette  Argoe  dans  l’Orefiiadej 
Se  cette  contrée  dans  l’Epire. 

10.  ARGOS,  Vükjde  b Carie, félon  E- 
tienne. 

11.  ARCOS-HIPPIUM,  Vilk  d'Italie. 

Voiez  Arpi. 

xz.  ij.  Etienne  fournit  encore  deux  au- 
tres viRes  de  ce  iiom  , Evoir  b X.  qui  félon 
kii  efl  nommée  Argotique  & l’XI.  qui  efl 
Hyperic  des  Phwciens.  Mais  ecb  oc  nous 
qsprmd  pas  grand’  chofe.  Il  efl  vraikmbkbk 
qu'il  difoir  quelque  choie  de  plus  infhuâif,  • 

Sc  que  k pecbnc  lèermobas  a défiguré  ccr  en- 
droit. Euflathe  qui  copie  Erieime  admet 
comme  lui  XI.  Villes  nommées  Argos  *.  « » 

Mais  par  malheur  il  fe  contente  de  nommer 
les  premieni  0c  biffe  les  autia.  Peut-être 
que 
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Ï*  pour  k X,  Etienne  ivoit  mis  an  liea 
Argolicum  v4v«i  HiffîMm,  ville  d'Italie. 
*t>i..D|a.  aRGOSTOLI*.  Ponde  Cephalooie  «c 
k*Re^  le  meilleur  de  toute  rillc  5 tu  deiTout  de  k 
VcmoiTi.  V'Uc  <1^  même  twm  • dont  il  cil  éloigné  de 
fix  milles:  une  Flotte  entière  y peut  être  à Ta- 
bri.  Mr.  Spon  c|ui  parle  d'Argoftoli  dit  qu'il 
y a une  ((xterelle  « fie  que  c'eft  b Refidence 
Vojige  du  Provediteur.  Il  y a , dit-il  « un  grand 
T.  t.  f.  7I.  Port  famé  de  tous  cote!  j mais  les  ancres  n'y 
tiennent  pas  bien.  Aux  bouches  de  ce  Port 
il  y t un  grand  village  nommé  Luxuri  oh  de* 
meurenT  pludeurs  ricnes  Marchands  de  nifins 
de  Corinthe. 

» !)e!ices<k  ARGOW*»  n*)aurrement  l'/djcntPays 
b Sujflé  T.  ck  b SoilTc  autour  de  b Rivicre  de  l'Are  ou 
P*  d'Aar,  d'oii  il  tire  fbn  nom , car  dans  le  lan- 
gage du  pays  Argm  fignihe  la  contrée  de 
l'Art.  Ce  pays  ne  lé  borne  pas  cependant  aux 
tives  de  cette  Rivicre  » il  s'étend  dans  quel- 
ques eitdroits  julqu'à  huit  fit  neuf  lieuës.  L’on 
comprend  ordinairement  dam  X'Argtw  , les 
Bailliages  de  Buren  » Btpp  , Wangen»  Ar- 
bourg  , Lenrzbourg  » Habsbourg,  Kunigs- 
iêld,  Biberftcin,  Schenkeberg  , fie  les  villes 
de  Zofhnguen  , Arau  « Broug  ou  Brouck, 
les  bains  oe  Schinzenach  Ce  le  village  de  Wîn- 
difeh.  Une  partie  du  Canton  de  Lucerne , où 
ell  Mtmfitr,  eft  cenfée  être  dans  l'A^w,  quoi- 
que Munller  Toit  à plus  de  huit  lieul^  de 
l'Are.  Il  y a néanmoins  par-ci-por-U  quelques 
petits  quartiers  de  Pays  , qui  ont  leur  noms 
particuliers. 

J ARGUENON  (T)  tu  Urin 

Rivicre  de  France  en  Bretagne.  Elle  armfe 
ugnon , puis  elb  lé  rend  dans  la  Manche  de 
rance  ï trois  lieues  de  St.  Malo , vers  b Cou- 
chant , 8c  k dix  lieues  des  confins  de  Nor- 
matsdie. 

ARGUDA,  Ville  d'Afie  dam  1c  Paropa- 
# 6 18.  nib  félon  Prolomée*. 

fPtUotix  ARGUIN  * t Ilbs  de  b Mer  Athntique 
Kebt.  de  fin  b cfice  de  l'Afrique  k ta.  lieues  du  Cap 
tAtrwfx  t.  Bhnc  en  tirant  au  Sud-Eft  dans  b Royaume 
de  Senega.  Ce  (ont  proprement  fept  roebera 
battus  m vents  fit  dà  vagues  ; ils  avoient  au- 
trefois chacun  un  nom  particulier  ; mais  on  les 
«ppcib  tous  aujourd'hui  Arguim  k caulé  d'un 
qu'Alfonié  Roi  de  Portugal  fit  bâtir  en 
l*une  de  ces  Illei  découvertes  , par  Triftan 
l'an  i44i< 

Le  Ân  ttAÿàn  eft  bâti  au  coin  d’une 
I/V  ; il  a 40f.  pieds  de  circuit  & (é  trouve 
défendu  du  côté  oe  la  terre  féime  d'une  mu- 
railb  de  14.  pieds  de  haut  fur  ii.de  brge,  & 
«le  trais  batteries,  «lonc  deux  font  poiotra  vers 
b Terre  ferme  fit  l’autre  du  côté  de  II  Mer. 
L’an  16)8.  b ap.  de  Janvier  trois  vailTeaux 
àe  b Compagnie  des  Indes  Occidentales  fe 
rendirent  maîtres  de  ce  Fort , le  bonheur  des 
Holbndcm  voulant  que  dans  b prife  qu'ib  fi- 
rent d’une  barque  Maure,  il  lé  lencomri  un 
«les  Principaux  de  l’Ille,  qui  bur  fir  un  rap- 
port fideb  «les  forces  fitdelafituationd'Aiguin; 
deforte  que  b 5.  deFevrbr  b Gamifon  Efpa- 
* Vo;^  grasb  fe  vit  contrainte  «b  capitubr.  *Le  Fort 
^ d'A^n  fut  prb  par  les  Holbntlois  fur  les 
Portugaû,  fie  reprb  fur  ceux-B  par  M.  Do- 
tas Cawtaine  de  h Compagnie  Royale  Fran- 
^fe  a’Afnque.  U n’y  avoit  que  fix-vingts 
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bommes  k cette  expédition , fit  il  n’en  perdit 
que  trob.  Le  peu  de  relllbnce  du  Gouver- 
neur Hollandois  facilita  cette  conquête  ; car 
il  n’y  avoit  rien  de  plus  aifé  que  de  l'empe* 
cher.  Le  Canon  «les  François  ne  confifioit 
qu’en  fix  petites  pièces  dont  les  plus  grolTes 
étoient  cb  nuit  livres  de  balle,  rien  ne  bs  de- 
fendott  fie  avec  tout  ceb  ils  manquoient  d'eau  » 
bur  étnt  impofiîbb  «b  boire  de  celle  d'une 
fontaine  unique  fie  puante  qui  eft  dans  l'iHe. 

Ce  Fort  efk  «bmeuré  aux  François  par  b Paix 
de  Nimegue  , comme  tous  les  autres  lieux 
qu'occupe  b Compagnie. 

I.  ARCUN  , Rivicre  de  b Tamric  O- 
rienrak  { elb  fort  du  Lac  Kailar  ou  Dabi  k 
l'Orient  du  Royaume  de  Calka  , ou  Hal- 
HA  , fie  rraverfant  la  Daurie  , db  arrolc  b 
vilb  de  Merdke  fituée  fur  b rive  Occidentab 
aulTi  bien  qu'Irgemkoy  , que  d'autres  nom- 
ment Argunskoy  , fie  fe  perd  dans  b fieuve 
d'Amocr.  Son  cours  depuis  b Lac  iufqu'k 
Ton  embouchure  efi  d'environ  cinquante-cinq 
lieues  Françoifés.  Elb  re^t  trois  rivières 
qui  viennent  de  l'Orient,  lavoir  celbdeGAie 
un  peu  au  deflbus  de  Merdke , celle  de  Dix- 
XD , un  peu  au  dclTus  d'Argunskoy , 8c  celb 
de  Calbbi  entre  cette  ville  fie  fon  embouchu- 
re datisl’Amoer.  Le  Pere  Avril, dans  fon  Vo- 
yage «b  b Chine  **  » dit  qu’il  y a beaucoup  & I.  ].  y.' 
de  rubis  dam  cette  Riviere  qu’il  nomme  Ar- 
gus  aulTi  bien  qi>e  Mr.  de  l'Ifle.  il  ajoute 
qu’elb  eft  tris-beIbS  qu’elb  eft  partout  na-  i p.  '4f. 
vigable  , fie  qu’il  y a tout  auprès  des  mines 
d*  Argent  fir  de  Plomb;  fir  que  c’efioù  demeure 
un  Tdi/t  ^ confiderabk , nommé  Stbdenkan , t Tiif/t  ou 
qui  s’eft  engagé  de  conduire  trois  fois  les  Mar-  “ , 
chands  Mofeovites  qui  veulent  aller  k b Chi- 
rte , fie  de  bur  faire  faire  ce  chemin  en  un  fort 
petit  efpicc  de  temps.  L'Argun  * fert  mainte- 
lunt  ck  bornes  entre  l'Empire  Ruflîen  te  ce- 
bi  <fc  b Chine.  ;T.T 

1.  ARCUN  , (le  pays  d')  b Sieur  b 
Brun",oufonTraduâÀjrFran^ois,fai(  men-  m lUd. 
tkm  du  pays  d'Argurt.  Il  entera  fans  doute 
parlk  b territoire  qui  efi  autour  deb  Rivbre, 
fir  de  h vilb  de  ce  nom. 

ARGUN  , Axcvksxoi  ou  Tkgens- 
xot,  Pbee  fortifiée  de  l’Empire RuITicn,  au 
territoire  des  Tartares  Daouri,  8c  aux  confins 
de  h Tartane  Orientale  Chinoife  ; au  bord 
Occidental  «b  b Rivicre  d'Argun.  Le  Sr.  b 
Brttn  ou  plutôt  Isbrand  Ides,  dont  k Voyage 
eft  inféré  dans  l’Edition  Fnnçoib  de  ceux  du 
Sr  b Brun,  nomme  Konni  Tungufes  les  peu- 
ples, qui  habitent  aux  environs  de  cette  Place, 
qu'il  appelle  tantôt  Argumkoi  fir  tantôt  le 
Château  d’A^n.  A «bmi-jouméc  du  Châ- 
teau d'Argun  , on  trouve  <bns  les  montagnes 
une  mine  d’argent  comNée , apparemment  b 
même  dont  parle  b Pere  d’Avril  » où  l'on 
voit  encore  plufieun  fontes  que  tes  peuples  de 
Nieucheu , fir  de  b Daurie  y ont  faites  aatre- 
fi:^  A r^ord  du  peupb  , voiez  Ton- 
cusi. 

i.ARGURA,  Ville  ancbnne  de  ThefTa- 
lie,  for  b Penée.  On  b rsommoit  auparavant 
Axcissa.  Atrax  autre  vilb  fur  b Per>ée, 
nuis  plus  ven  b fource  de  cette  rivicre , écoit 
k quarante  Stades  d’Argun".  ■ 

x.ARGURA,  lieu  de  l’Euboée, félon  E-  PP  H»: 
Ffff  X ckp- 
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tiennç.  Il  fcnAlc,  dit  c«  Auteur,  que  Tok 
en  cet  codroit  que  Mercure  nia  J^rgms  le  fur- 
veilbnt  aux  cent  yeux. 

J.  ARGURA.  Voi«  Larissa. 

I.  ARGUS  CAMPUS  . en  Gitc  aVh* 
«tiSw;  Paufanias*  nomme  aûiG  une  pUinc  dans 
le  tcrhroire  de  ManiinÀ. 

t.  ARGUS.  Voiex  Arouk. 

AKGYLE^,  AacYLL  ou  Aioilb, 
Province  de  l'EcolTe  méridionale , ven  U cote 
ï 1‘Occidenc  où  elle  eft  bomde  par  b Mer 
d'irbnde,  au  Septentrion  par  U Province  de 
Lom,  à l'Orient  par  celle  deLenox,  au  Mi- 
di par  le  Golphe  ae  Cluyd.  Cette  Province 
n*eR  qu'à  cinquante  railles  des  côtes  d'Irlande, 
ic  efl  entouré  par  tout  de  pands  Rochm* 
Sc  de  fept  Golpncs  qu'iU  apeUent  c'eft- 
à*dire  Lacs^  Le  principal  eft  Ltcbfjn  qui 
s'étend  en  longueur  près  de  60.  milles , A qui 
abonde  en  harangs  d'une  bonté  cxtraordifiai- 
le.  lMh‘Ow  cil  aulTi  un  grand  Lac  de  cette 
Province,  où  il  y a diverfes  Ifles,  deux  des- 
quelles ont  chacune  un  Château.  L’un  s'ap* 
pelle  EiKMti  , & l'autre  La 

Province  d’Atgykeft  divifécen  trois  contrées, 
bvoir  l'Argyk  proprement  dite*  fituée 

entre  le  Locb>fyn  au  Couchant  , 8e  le  Lac 
Lomuod  dam  la  Pmvina  de  Letwx  à l’Orient; 
& Knapdale  qui  eft  b plus  fertile  de  toutes. 
Cene  aemkre  joint  à Kintyre  du  côté  du 
Kord  pu  un  Ifîhme,  qui  n’a  qu'un  mille  de 
largeur.  C'eft  pourquoi  les  Eûtelien  aiment 
mieux  faire  pam  les  bateaux  par  delTus  cet 
Ulhme  que  de  faite  le  tour  de  Kintyre.  La 
Province  d'Argyle  ell  quelquefois  nommée 
Tit  Sbire  ef  JnmeretrA  » c'cfl-à-dirt  le  Comté 
(tlnnerara , qui  e(Ue  nom  de  fa  Capitale.  Les 
montagnes  nourrilTent  quantité  de  Bétail  & de 
Daims.  La  plus  grande  partie  de  ce  bétail  y de- 
vient (âuvage  • mais  b chair  en  eft  exccllciue, 
& fa  gnifle  cram  bouillie  rse  fe  fee  pu  com- 
me celle  du  bétail  commuo.  Elle  rcfTcmble 
pendant  quelques  jours  à de  l'huile.  Les  ha- 
oitans  probtent  beaucoup  , par  le  débit  qu'ib 
en  font  dans  le  plat  pays.  Le  Duc  d'Areyle 
eft  Seigneur  de  cette  Province.  Campbel  eft 
k nom  de  b làreilk  ; elle  a pris  ce  nom , dit 
Cambden , du  Chateau  Campbel  » & elle  eft 
dcfcenduc  des  anciens  petits  Rois  d'Aigyle. 
Ccd  un  privil^  particulier  à cette  famille 
que  quand  un  de  b famille  dorme  fa  fille  en 
mariage,  il  but  que  les  VaJiàux  payent  le  ma- 
ya pe  , 8e  ils  font  taxex  pour  ceb,  fuivant  k 
DomiKt  du  bétail  qu'ils  ont. 

ARGYNNÆ  , A'i^wnw  , St.  Clément 
d'Alexandrie  dans  lôn  livre  adrefle  aux  Gen- 
tils, parle  d'un  Temple  de  Venus  nommé akfi 
à cauk  d'Argynoe  qu’Agimcmnan  «voit  ai- 
mé. Ortclius  dit,  fur  l'autorité  d'Atheoée^, 
qu'il  écoit  auprès  du  fleuve  Cephife  ; mais 
comme  il  y avoit  plufieurs  fisuvesde  ce  nom, 
00  ne  iêrok  pas  moins  incenain  , fi  Etienne 
ne  nous  apprenait  pas*  que  celui-ci  éioit  dans 
b Bcocic. 

ARCYPANA,  Vite  de  b Daunie  Pro- 
vince de  b Pouille  en  Italie.  Polybe  en  bit 
ovnrion  , dk  qu'elb  fi»  ravagée  par  Aiv 
Bibol  ^ Le  même  Auteur  dit  après  qu'elle  fe 
nnmmoit  fùyvxi»m  Il  y a faute  à 

l'un  * &.'  à l'autre  , comme  I’omovc  Octe- 


ARG. 

Uns  L II  &ut  dire  AncTSi^Ar  Voin  / 

Arpi. 

ARGYPHEA  » liea  nommé  dans  l’Hym- 
oc  d' Apollon  attribué  à Homere.  Il  fcmble  i 
Ortelius  que  ce  (oit  une  vilb  du  Peloponnelêb 

1.  ARCYRA  ou  Arcyre  , contrée  de 
r Iode  au  delà  du  Gai^.  Meb^  dir  qu’au- é Lj.c.y^ 
près  de  Tamtii  Promontoire , qui  eft  une  fu». 
te  du  mont  Tauius,  cfi  l'Ifle  Oirjftt  (c'eil- 
à-dire  VJJU  </0,)  8e  qu'auprès  du  Gange  eft 
^ mêlée  d’Or,  l'autR 

d’ Argent.  Il  ajoute  que  de  deux  eboks  l'uae, 
ou  que  le  nom  a été  dormé  à caufe  de  b réa- 
lité de  b chofe , ou  que  k nom  a fervi  à for- 
ger cetre  fable.  Plioe'  mec  de  même  au  deb  ‘ ^ *** 

de  t'Indus  8c  pourfuic  ainû  s 

elles  font  , je  penfe,  fettiks  en  oietiux,  car 
pour  ce  que  qudques-uiu  avancent  que  la  ter- 
re y cft  d'Or  A d' Argent  ; c'eft  ce  que  j'ai 
de  b peine  à croire.  1)  compte  delà  vmge 
mille  Pas  à Crocab  , que  l'on  ûk  d'aiikun 
avoir  été  une  iûe  à l’opofite  de  l’embouchu- 
re d'Arabius  ou  Arbis,  Riviere  de  b Cima- 
nie.  A dire  vrai , les  Anciens  s'accordent  bien 
peu  fur  l'endroit  , où  U faut  placer  ces  deux 
pays.  PtcJoroée^  nomme  Argyra 'Ar>va«(  Xé-  k l.j.oa; 

, b contrée  d’Aigent  cette  partie  des  cotti 
du  Golphe  de  Bengak  que  nous  appellonf 
prefentement  en  partie  les  côtes  d’ Arac» , 8c 
celles d'Ava.  Chryk, félon  kit,eftà  l'Orienc 
Septentrional,  8e  entre  Argyrt  8e  ks  monta- 
gnes. Il  ne  faut  pas  confi^rt  cette  Cbryéf 
avec  Cbryfé  Cbrr/tmefes  ou  b Cherfoomfê 
d’Or  de  ce  meme  Auteur  que  l'on  croit  êne 
b Prcfqu'Iflc  de  Mabca  : quoi  qu'il  l'air  avan- 
cée beaucoup  plus  au  Midi  qu'eUe  n'efi  efFec- 
tivemenr.  Mais  il  peut  avoir  ignoré  le  detrok 
que  nous  appelions  aujourd’hui  de  Mabca , & 
lui  avoir  joint  Sumatra  comme  partie  du  Con- 
tinent A en  ce  cas , b pofition  cA  à peu  près 
jufte.  Il  ne  faut  pas  non  plus  con  f^ie  b 
contrée  Ara^  avec  ks  villes  qui  fuivenc. 

a.  ARCYRA"  , Ville  des  lodo  fituée  « IM. 
fur  U côte  Occidentak  de  l'Ifle  jAEAotos, 
donc  elk  étok  b Metropok.  Tout  k mon- 
de fait  que  les  Perlés,  A ks  Indiens  ont  ncRn- 
mé  Dtu  , une  iHe , de  U vknnenc  les  noms  Cl 
de  Diu,  d’Anchedive,  des  Maldives,  de  Se- 
rendive , ou  Seiendif.  Cette  Ifle  conkrve  erw 
tore  aujourd'hui  fon  aacicR  nom  en  celai  de 
Java.  Voiex  Java. 

ARGYRA,  Etienne  k Géogwhe  mec 
une  vilk  de  ce  nom , dans  l'Ifle  de  TapmSa- 
ne  ; A dit  qu’eUe  en  cA  b Memrpok.  Mab 
ce  qui  mootrt  qu'il  y a faute  dans  k texte  de 
cet  Auteur;  c*cA  qu'il  ajoute  à ce  ixmi  de  T^ 
ftfobane , ce  que  PtolomA  dit  de  l'iAe 
kr«j , A fur  tout  l'explication  du  nom  qui  C- 
gnifie  \'IjU  krfwgv,  ce  qui  conviem  à fabu. 
dios,  A non  pas  à b Taprobane,  qui  n’y  a 
aucun  ra»Mt.  Les  Arabes  nomment  JaM 
ou  jlibéÀ  une  forte  d'herbe , ou  de  grain  qui 
reflembk  à de  l'ocge , A qu'on  doone  aux  bes- 
riaux  pour  ks  engraillèr. 

).  ARGYRA,  Vilk  de  l’Acteye,  fekn 
Paofanits*  qui  b met  au  nombre  des  villes  a|.7.e.tR 
qu’AnguAe  depeupb  afin  d’en  transférer  les 
babitans  à Patras  qu'il  favorifoit.  Le  même 
Auteur*  dit  que  les  ruina  de  cette  vilk  n'a-  , tj, 
voient  ri<n  de  ttmarquabk. 

4*  AR- 
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4I  AR.GYILA*»featsine  de  l'Aduye.  £!• 
k couloic  su  côté  droit  du  gnnd  cbemia  ao- 
près  dn  R-uines  de  ia  vitle  de  OKioe  nom  « la 
Rivicre  de  Sekmmis  fe  jette  dam  h mer  tout 
prés  dell.  Les  Grecs  avaient  à ce  fnjet  une 
mdirion  Myrhologiqtie  » qui  mérité  d’être 
obfervée.  1^  Nymphe  Arpm  devint  amou- 
leufe  d’un  jeune  garçon  d’one  rare  beauté  nom* 
raé  Sekinm».  qui  gardoic  ks  troupeaux.  EU 
k venoie  de  û mer  à b oap  fit  jouilibic  des 
enbraQêmem  de  ce  jeune  homme  au  lieu  oü 
eft  pteiêntemenc  k bt  de  h Rivioe  3 quelque 
temps  aptès  b beauté  du  jeune  homme  venant 
ï & kocr  t b Nymphe  t’en  dégoûts  fit  cfiTa 
de  le  venir  trouver.  L’aomtt  en  kchs  dedou- 
kur  > fit  Venus  le  changea  en  rinere.  Ma» 
comme  malgré  cette  Mnamorpbofc  » il  con* 
krvoic  loujoun  fan  penchant  pour  Angyra  « 
Venus  lui  £c  la  làveiir  de  h pouvoir  oublier. 
Delà  vient  que  les  Anciens  attribuèrent  aux 
emx  du  Selcumus  b vertu  de  guérir  de  l‘a> 
Biour  la  hommes , fit  les  femma  qui  l’y  bai- 
gooient.  Ma»«  ajoute  PaufiniaSt  il  faut  bien 
que  ce  fait  une  fÛ>le  t car  s’il  étoit  vrai  Veau 
« cette  Rfviere  kroit  impayable. 

ARGYRA»  Jolêphe'’  reporte  un  De- 
cret d'Augnlk  en  bveur  da  Juifs  } dans  le- 
quel il  eft  fâk  mention  d’on  lieu  que  route 
l’Afie  avoit  confâcré  ï fbn  nom  auprès  d’Ar- 
gyn.  Je  crois  qu’il  faut  lût  auprès  d’Ancy- 
n : oh  il  7 avoit  tm  fuperbe  monunwnt  è b 
gloirt  de  cet  Empereur  , fie  qui  rubfifte  as- 
coft.  Voicz  Ahcyxb. 

ARGYRE.  AitoYUA  1. 

ARCYRINI  » peupb  de  l’ancienne  Rpire. 
Q n’âoit  pas  fort  éloigné  da  mona  Cerau- 
niens.  Etienne  k Géographe  fie  Lycophron 
O font  mention. 

ARGYRIPPA,  Vilk  d’Italie,  k même 
que  Atcos  HttPiuii  fit  Axti.  Voiez 
Axpf. 

ARCYRIUM.  Voiez  ActrttOM. 

ARGYROCASTRUM,  Vilk  ou  Bourg 
fituée  fur  une  colline  dont  Cedréne  fit  Cunv 
pslare  font  mentioo.  Onelius  conjeâure  que 
ce  heu  étoit  dans  h Syrie. 

J.  ARGYRONDES  , Mr.  Comeilk  ■ 
dk  que  c'en  un  fleuve  de  l’Etolk  ; qu’H  fût 
appetté  amft,  félon  HeHodctà  cauk  de  b bbn- 
cneur  Argentine  de  lés  eaux  $ il  cire  pour  ga- 
rent Juigné  DiH.  Ctfmatr.  Si  l'on  ou  Vau- 
tre avoit  ouvert  H^ode  , ih  auroient  vû 
qu'Argyronda  ne  s’y  trouve  point  ; mais 
bien  Af^poHnn  , encore  n’eft-ce  qu’utie  Epi- 
thète d'Acheküs.  Voici  k vcr  de  ca  Au- 
teur ^ 


•arb  n ’PifCw  r,  A^fSAtuar 


C’eft-è-dire  le  Phafe',  le  Rhefus  fit  t’Acheloüa 
aux  flore  d’Aigent  « par  oh  l’on  voit  qu*il 
n’eft  milktnent  queftion  d’une  Riviet  noiTY* 
née  Ar^muki. 

ARGYRONE.  Vokz  Aotrnttrea. 

« oml.  ARGYRONTCUM  ou  AncmoNfoi**, 
Theàur.  comme  k nomme  Procope  < grand  Ethfice  ou 
Hôpital  hoR  de  k vflkoeConftantfnopk»  oh 
l’on  recevoii  ks  pauvres  Makdes.  Voiez  An- 

CTROVOLtS. 

ARGYROPOLIS,  ftuxbourgdek  vd- 
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fc  <k  Conflantiftopk  \ Voppofîte  de  Chryfo- 

polût  félon  Califte Dorothée  fait  mention  /I.i4-c.i4; 

de  Stachb  Evêque  d’Argyropole  ou  Argy- 

ropk  dam  b Thnce  ; ks  Notices  Epifcopala 

o’en  parlent  point. 

ARGYRUS.  Voiez  Arcyra,  A Ar- 

CIMTTUS. 

ARCYRUNTUM , fdon  Pline  »,  ou  / l “• 

ARGYRUTUM  , félon  Ptolomcc**,  an-  * La.e.i;. 
cienne  vilk  de  Vlllyrie.  Niger  croit  que  c’eft 
prefentnncnt  Scmsia  vilb^.  Cluvier*  croit  » Introdgft. 
que  c’eft  Pescha  , Bourg  fur  ta  côte  à Vop-  '•  '• 

pofite  de  l’Ifk  de  Pago.  Jacques  Pierre  Luc-  “ * 
caro  de  Ragufé  cité  par  Mr.  Baudrand‘‘,  dit  * Eé.  lôSa. 
que  c’eft  prefintemenr  Obrovazzo  , petite 
pkee  de  Dalmatie  auprès  de  Novigtad  foi»  U 
dominirioD  des  Turcs,  A fans  s’arrêter  è au- 
cune de  ces  opinions  Mr.  Baiidrand  préfère 
relkde  Mol«,  qui  prétend  que  l’Argyrutum 
de  Prokmée  eft  la  vilk  même  de  Novigrad , 
ville  des  Venitiens  dans  la  Dalmatie , au  fond 
duGolpbcdchMorbchie.  Voicz  Novecra- 
DI  , car  c'eft  ainG  que  k P.  Coronelli  écrit 
ce  nom. 

ARHENK*»  Ville  d'Afîe  dam  fc  Toca-  f êe 
reftan,  fur  le  Gebon,  ï loz.  degrez  de  loo-  T'®"'®*® 
gkude  , A jy.  de  Uikudc  félon  la  Geom.  ^ * 

|diie  des  Arabes. 


ARHON  • , grende  montagne  d'Afriqne  « ««ow* 
en  Barbarie  au  Royaume  de  Fez  près  d’Efa-  T-  *•  l.  4^ 
gen.  Elk  a dix  lieues  de  lorç  du  Levant  au  *' 
Couchant , A quatre  de  large.  Les  habitam 
recueillent  beaucoup  d'huik,  de  mtd  , A de 
vûi , tant  Mine  que  ebiret  j ma»  ils  ne  man- 
gent gueres  que  de  l’otge , patee  qu’iU  ont  peu 
de  froment.  Leur  principal  trafic  eft  de  Savon , 
qui  eft  liquide.  Il  ne  s’en  fait  point  d’autre 
dam  tome  l’Afrique.  Le  refte  kniki  r» 
trererrif , A à payer  les  impôts  au  Souvaain , 
hormis  qu’ils  ganlent  le  vm  pour  boire  toute 
l’année.  Ib  font  fujere  au  Gouverneur  d*Ê- 
fâgen  , qui  entretient  fes  troupes  de  ce  qu’il 
tire  de  cet  oeupks , A fr  fm  d’eux  dans  l’oc ca- 
Gon  î car  m font  dix  milk  combatam.  Mib 
quoi  qu^b  foienc  de  grand  travail , on  ne  ks 
empkye  gueres  qu’au  férvice  du  Camp  parce 
qu'ils  n’ont  point  de  chevaux  A fore  peu  d’ar- 
mes I défont  qu’on  leur  en  fournit , quand 
on  ks  veut  employer , parriculicreitiem  les  Ar-  • 

queèafn  A kl  Aibalétes. 

$.  Cefa  peut  être  bien  changé  depuis  que 
Marmol  éctivoit , fureout  depuis  la  conquête 
du  Royaume  de  Fct  par  k Roi  de  Maroc. 

ARHUS,  Aarhus,  Armussm*,  Vilk  • 
de  Dannemarck  dans  k Jatbnd  Septentrional,  ^ 9^- 
A l’une  des  quetre  pnncipales  villes  de  ce  ^ 
pays  i eüc  étoit  autrefois  Epifeopak.  Quel.  ^ 
mes-um  croyent  que  for  nom  eft  dérivé 
d’yéûr,  qui  en  Danois  Ggnîfie  une  rAwr.de-  ^ 
forte  qu’Arhus  » ou  Aarhus  , veut  dire  U 
mb/ot  dre  D’autres  font  venir  ce 

nom  d’un  peupk  nommé  les  Harudes.  Cette 
vilk  eft  au  bord  de  h Mer  Baltique  , fur  k 
côte  Oientak  de  b Prefou'Ifte  de  Jutbnd. 

Elk  eft  avaniageufrment  fltuée  , è rembou- 
chure  de  b Rivière  de  Gude  qui  h mvrrle 
étant  emourée  de  forêts  pleinre  de  Gibier,  da 
prairies  abondantes  en  pâturages  , de  champs 
fertiles , A beaucoup  meilleun  que  h plôpart 
des  terres  du  Nord  Jutbnd.  Certe  vifle  ouf 
Ffffj  eft 
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aflêz  mnde«e(l  fâmcufe  par  fon  port&ptf 
le  Cap  de  Hcllrins  > qui  en  eft  voiün.  L'H- 
glife  de  St.  (.lement  cft  fort  belle  & l’on  y 
voit  les  tombeaux  des  Evêques,  des  Prélats, 
& de  la  Nobleffe.  Elle  fut  érigée  en  Evêché 
l’an  1014.  & Poppo  en  fut  premier  Evêque. 
On  peut  voir  dans  l’Hiftoirc  de  Dancmarc  de 
* 7*  Pootanus  * les  pertes  que  foufht  cette  ville  en 

latfi.  Olaus  Worms  cclebee  iWelTeur  de 
Médecine  dans  rUniverCié  de  Copenhague 
étoit  d’Arhus. 

Le  Dioce'se  d’ARHUS  , contrée  du 
Dannemarck  dinsk  Jutland  Septenirioral.  II 
eft  borné  au  Nord , au  Couchant  & au  Mi* 
di  par  ks  Dtocêfes  de  Vibourg  6c  de  Rip* 
pen,  & ï l'Orient  par  k Catttac  ou  h Man- 
che du  Danemarck.  Ce  Diocèfe  contient  5 r. 
Herret  , ou  Departetnens  inferieurs  }04.  pa- 
roifTes  avant  chacune  leur  Eelife , 6c  cinq  PIh 
ces  fortiBées.  L’an  i«44- Suédois  fe  ren- 
dirent msîtres  de  ce  Diocife  , mais  dès  l’au- 
romr>c  de  b même  année  Arhus  , Rippen  8c 
Alboig  rentrèrent  fous  l’obeiffance  du  R<m  de 
Danemarck.  Ce  pays  foufrit  de  grandes  penes 
durant  les  innées  id^y-  1658  6c  idjp.  Ce 
Diocèfe  a plufieurs  Ances  , & de  lieux  pro- 
pres à faciliter  U navigation  , 6c  le  com- 
merce. Mariager,  Hobro»  Rattdc  ou  Rao- 
derfen  , Schanderborg  ou  Scandciburg , £m- 
cloller  , Horfeos  , Ebeliof  ou  Ebelmd,  8c 
Grina  ou  Grimïbt,  font  ks  lieux  ks  plus  i«- 
marquabks  de  ce  pays- 

I.  ARIA  , contf^  de  l'ancienne  Alîe.  Le 
mont  Bagous  k feparoit  de  la  Drangiane  au 
Midi  , le  mont  Paropanife  la  bomott  i l’O- 
rient. D’autres  montagnes  b feparoieot  au 
Nord  de  b Margtanc  , 8c  d’une  pmie  de  b 
Baâriane , 8c  b Parthie,  8c  b Carm^  ddmc 
b termirsoient  au  Couchant.  Voici  de  queik 
ÿ Lé.c.17.  maniéré  Ptoloméc^  en  arrange  ksdiforens  peu- 
ples: 

Au  Nord  ks  Niféens,  MJü* 

Les  Aftabeniens,  Stévm  ou 
Du  côté  de  b Parthie  & de  b Carmanie 
drfortc  ks  Maxoraniens  , ou  Maidon- 
niens , ou  AiâsJtrdm , 

Du  côté  de  b Drangiane  ks  CySrern,  Ca- 
• fiméi 

Proche  du  mont  Paropanife  les  Parûtes» 

Pttruut 

Sous  eux  les  Obares,  Oh^m, 

Dans  l’Interieur  du  pays  ks  Drachmes» 
Dutchmé, 

Sous  eux  ks  Etymandres»  %Ætjmmiri» 
Enfuite  ks  Borges,  Bwj'* 

Et  fous  ceux-U  le  pys  des  Scorpions  » ou 
qui  porte  les  Scorpions  » Snrfi- 
ftTA. 

t l.tf.c.13.  Pline'  parle  aulTi  de  ce  pays  qu’il  nomme  A- 
rûutÂ  Rtgi».  Mais  il  lui  donne  une  étendue 
bien  plus  grande , car  il  l’avance  )ul<|u’au  fleuve 
Indus , & }iifqu'à  b naer , en  quoi  il  efl  cort- 
é1.  i^.p.  forme  k nratoflhene  alkgué  par  Smboa^» 
ces  deux  deroier«,  après  l’avoir  avancée  ainfi  vers 
rOrient  81  k Midi,  lui  donnent  pOOT bornes 
au  Nord  k Paropamife , 8c  des  montagnes  jus- 
qu’aux poftn  Cafpienoa:  8c  à l'Occident  ks 
mêmes  montagnes  qui  diflinguent  b Panhie 
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de  b Medie  t 8c  b Carmanie  de  b Ptiéêtace- 
ne,  & de  b Perflde.  Mais  Ptoloraée  pork 
bru  doute  de  l’Arie  proprement  dite,  qui  fiii- 
foic  feulement  prtie  de  l’Arie  prik  <fan<  un 
fens  plus  étendu  ; car  Strabon*  l’étend  depuis  * P 
l'Iodus  iufou’à  b Carmanie  , 8c  i l'embou- 
chure du  Colpbe  Perfîque , l'Aradiode  8c  h 
Gedrofie  que  Piolomée  traite  à pur.  C’efl 
dans  ce  fens  qu'il  but  emandre  Pline  8c  Mêla. 

Le  premier^  dâ  que  ce  pays  efl  brûlé  par  ks  /k  e. 
ardeurs  , entouré  de  defeits  8c  que  fes  habt- 
tans  font  prefque  rafTemblea  fur  ks  bonds  de 
deux  Rivkres  qu’il  nomme  TtitJerm  8c  Af- 
fift.  Mda*  ks  apeUe  TiAfrm  8c  Arufau,  /l-pe-P 
Ce  dernier  en  park  dans  k même  kns.  Ce 
mys  , dit-il  , fujec  i des  chaleun  infuporta- 
oies,  fans  habitans  en  quelques  endroits,  s'é- 
tend (lepu».b  jufqu’au  commencement  de  b 
mer  rouge.  11  cfl  impraticabk,  8c  defert,  foa 
terroir  reflemblc  plus  k de  b cendre  qu'k  de  b 
pouffiere,  c’efl  pour  ceb  qu’il  n'y  coule  que 
de  petites  rivières  ; encore  y en  a-t-il  peu. 

Les  plus  connues  font  k Tuberon  8c  l’Anw 
bce.  Les  principaux  Géographes  s'accordent 
k mettre  dans  l'Arie  une  riviere  que  les  uns 
nomment  Axius,  d’autres  Ama  ou  Arias. 

Arricn*'  qui  k nomme  ’Afütt  , dit  que  c'eft  é Exped. 
lui  qui  dorme  le  nom  au  pays.  Prolotnée  qui  ^-48 
l’apeik  ’Asiws  en  mec  ks  Ibarces  dans  k mont 
PÛoponife  , & ajoute  qu'il  forme  dans  fon 
coun  un  Lac  CKMiuné  Aria,  il  n’efl  pas  aifé 
de  deviner  quel  cfl  k prdênc  k nom  de  ce 
Lac  , 8c  de  cette  Riviere.  Oo  efl  periua^ 
que  l'Arie  des  Anciens  efl  b Coraflâne  d’au- 
jourd'hui I mais  ce  qui  fait  l’embaras  » c’eft 
qu’on  ne  connoîi  point  dans  ces  Canrons-U  » 
de  grand  Lac  où  ^uflenn  rivières  fe  ralkm- 
bknt  , comme  il  bodroit  que  ceb  fur  pour 
reflembfer  k l'idée  qu'en  donne  Ptolomb.  H 
efl  vrai  qu’Okarius  dans  b Carte  de  Perlé 
met  le  Lac  Bvsgian  i b pbee  » 8c  dans  ks 
mêmes  circonflaoces  » où  Ptokimée  place  b 
Riviere  & k Lac  en  queflion , mais  c'eft  cet- 
te même  refTembbnce  qui  rend  fufpeô  k tra- 
vail de  ce  Savant.  Comme  U n'a  point  naflé 
Hispihan  , il  n'en  parie  peut-être  que  fur  le 
témoignage  de  Ptolomée.  Mr.  Rela^  k qui 
h Cane  d’Okarius  o’a  pas  été  inconnue  , ne 
met  dans  ces  quarriers-lk  ni  Lac , ni  Riviere  » 
qui  repondent  k ce  que  nous  cherchons.  Mr. 
w rifle  met  b Riviere  qui  couk  k Heri  ov 
Herat,  8c  cette  Riviere  doit  être  VAim  des  an-’ 
ciens  mais  il  met  fa  fource  k Bttfibeng , & mar- 
quant de  traits  kgers  fon  cours  vers  k Nord» 
comme  une  chofe  donc  on  n’eft  pas  encore 
alfez  informé , il  recommence  k cours  certain 
de  cette  Riviere  auprès  de  Noefa  » & U b 
conduit  dans  b Covarerme  , où  elle  fe  perd 
dam  k Gthun.  Dans  cette  Carte  qui  efl  cel- 
k de  b Turquie  & de  b Perfe  , Bufeheng 
efl  un  village , au  lieu  que  ce  devroit  être  un 
Lac  kion  Okarius.  L'Arius  va  s'y  perdre 
bien  loin  deik  vers  k Nord  dans  un  autre 
fleuve*  au  lieu  que  dans  Ptolomée,  il  feperd 
dans  un  Lac  qui  n'a  point  de  comoumicacion 
viflbk  avec  b mer.  Mr.  de  l’îfle  dans  fon 
Theotre  de  l’Orient  met  ks  chofês  tout  aotre- 
menr.  Ce  qu'il  nomme  dans  b premkre  Car- 
te Riviere  à’Htri  ou  Htrat  auprès  d'Herat» 
eft  nommé  du»  cclk<i  Todtrsn  ou  Jrm$t  9 
• 
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(I  ft  fource  dans  U Margiane  » rerpente  rtn  le 
Midi  Orientait  paHê  i U ville  d'Arht  & (t 
jette  dan^  le  Palus  ou  Lac  oommé  audi  ArUi 
Il  y a tout  lieu'de  croire  que  le  Thcurc  de 
rOfinit  éuot  public  en  1705.  c’eM-dite 
quatre  ans  ipr^  l’aucit  CanctMr.  de  riHcy  a 

Îirofîrd  des  nouvelles  lumières  qui  lui  étotent 
Dtvenucs  durant  rcc  intervak  » & qu’il  faut 
chercher  fon  femimeat  dans  cette  dmiierei 
qui  cdovientaOeravec  l'itke  des  anciens:  mais 
il  y aune  difîcukd:  c'cAquc  leTonderon  de 
Pline  eft  dîfereu  de  l'Arius»  5t  qu’il  les  dû* 
tinguc. 

a.  ARIAt  Marais  ou  Lac  d'A&»  dans  le 
pays  de  l’Arie  propre.  11  étoit  forint  par  ta 
Rivière  oonunre  ^rim  ou  t Ton  nom 
moderne  eft  Bvschsng.  Voies  Abia  i. 

J.  ARIA  t Ville  d'Afie  dans  le  pays  de 
1‘ Ane  propre  fur  la  Rivière  nomm&  Jirmt  ou 
^ids.  C’eft  pcu^êtrc  prefentemew  Hant 
ou  Hbbat  t iKHi»  qui  (îgnihent  un  même 
lieu  t 3c  qui  ne  s'âoigoem  gucres  de  Tan* 
cien. 

4.ARIA,  Ide  du  PoncEuxinion  boom* 
M Lf.e<ia.  (|)oic  au(fi  CnAtcfliuTts  ; Pline*  b met  v«- 
à'vis  de  pRimacée  ville  litu^  & cent  mille 
pas  de  Trebifonde  en  retournant ’veri  î’Occi» 
dent.  Les  Grecs  U nommèrent  jirU  , c*r(l« 
à-dire  Mériijti*  ou  cooberré  au  Dieu  Man. 
Il  y doroinott  telictnant  que  ks  oifeaux  de 
flf(e  k bitoienr  à coups  d' ailes  t contre  les 
trangtn  qui  y abordoient.  ' Pinet  b nomme 
FarnasiAi  deforte  qu-’elk  auroii  pris  k nom 
de  h ville  voifîne.  Êtimne  le  Géographe  b 
nomme  l'Ifle  de  Man 

f.  ARIA  t montagne  d'Alle.  Ammtcfi 
i 1. 1).  p.  MarceUia  ^ fait  mention  d'une  chaîne  de  mon« 
tagnes  qu’on  appelle  diverfement  Aria  , & 
N4MVkmmi  & A^mirsf  & F.modtit^  & O. 
fwr«C4arTM.  Accurfe  cité  par  Ortdius  lit  An* 
^iDA  au  lieu  d'Ariat  & Ortelius  conjcâare 
que  c’eft  la  mône  cliofe  que  ks  Ami^  de 
^locnér. 

6.  ARIA  ou  Acria  « nom  Latin  d’w^K 
Ut  vUk  des  Pays-bas.  Voiez  Airb  a. 

§,  ARIA  > formé  du  Grec  A’^tbci  <)u> 
veut  dire  conkeré  au  Dieu  Man  d’A'jRKt  qui 
fignilîr  Man  en  cette  Langu««3  éré  une  £pi« 
théte  alTeâéc  à certains  lieux  qui  lui  éroient 
dediez  d’une  façon  particulière  j coo^e  b 
Thrace  tu. 

ARIACA  t Vilk  (k  la  Margiane  (eloa 
« L 4.  c.  10.  Ptolonvéc  *. 

ARIACÆt  peuple  de  1a  Scythte  joignant 
d L#.ci4>  le  Jaiiarie  » feloo  k «icme^.  Oftald  cité  par 
Ortelius  k prend  pour  k Decan  » ma»  cc 
pays  eft  bien  loin  du  Jaxarre.  Le  pnipk  dont 
il  s'agit  ici  étoit  entre  ks  Aurfes  fc  les  Na* 
xnaftes,  su  bord  de  la  Mer  Cafpiennetiu  pays 
que  nous  appelions  des  Tartares  Usbecks.  Ce 
pays  de  ce  peupk  eft  prefetxemenr  peu  connu 
te  git  dqHiis  l’Embouchtire  du  Sihun  « qu? 
eft  k Jaxartc  des  Anciens  jufqu'au  Kurkent 
que  je  croés  être  le  Jafim  de  Ptolomée.  Il 
n'y  ftuc  pas  chercher  une  grande  conformité 
de  btitu^  • lien  n'eft  plus  defcâueux  dans 
cet  Auteur  que  k difpoGtioo  <k  k Mer  Cas- 
pienne.. 

ARIACES  SADINORUM  ou  Sasa- 
mabumy  pela  de  l’bide  endaçàidu  Gange. 
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Je  croîs  qu’Ortelius  s’eft  trompé  en  Imputant 
une  mepriie  à Caftald  homme  d'ailleurs  très* 
éebirédaRS  b connmfTancc  de  l’Afie.  Il  y a 
bien  de  l'apparence  que  c'eft  ce  peuple  que 
Caftald  a place'  dans  k Decan  « 3C  non  pas  les 
Arma  Scythes  ou  delà  de  l'Oxus.  CeU  s'k- 
corde  avec  le  fentiment  des  Inrerprttes  de  Pto- 
lomée*»  qui  croient  que  Diin^At  Simjlla  8c  * 
ialiftatm  de  cet  Adteur  font  aujourd’hui  les 
pU(^  de  DrféW»  Sutiktra  8c  Balipatna. 

ARIACOS  ou  Ariacb  perirc  viHe  de  / 1- f*’ 

U Mylie*  entre  Placia  & Scybccdcvanr  l'O* 
lympéy  montagne  de  b Troack. 

ARIALBlNNU.My  heu  dont  il  eft  fait 
mentioo  dans  ntineraire  d'Antonin.  Lkxcm» 
pbire  du  Varie»  écrit  ce  nnm  Aridlkimam  eit 
un  endroit  & Artalbinnum  dans  un  autre. 

L'Edition  de  Surin  met  paitout  ArtaOranmm, 

Ce  lieu  doit  être  à xx  1 1 1 . mille  pas  de  y)meU» 

">jfét  aujourd'hui  Vindifrh  village  de  Suiflà 

à XXX.  M.  P.  de  MêiuBrijUcmSt  dont  b vil* 

k de  Bri/ath  porte  encore  aujourd’hui  k nom  » 

it  à Zxvit.  de  /tamraci,  aujourd'hui  Aaffit 

Mr.  Baudrand*  croit  qu’Aiialbinnum  eft  pre-  / »•$»' 

fentement  . vilk  de  Siiifle.  Il  eft  auto* 

rifé  par  Cluvier*  qui  change  {xtrêmemem  les  k CcriMa. 

chifres  d’Antonin  parce  qu'ils  ne  conviennent 

pas  à fa  fuppolîeioo.  Il  croit  qu'îl  y a eu  ^ ^’  ** * 

deux  lieux  nommez  Ariaiikmwm  , favojr  le 

Gréod  qui  eft  Bafle,  8c  k petit  qui  eft  Klil- 

ken  , village  à douzs  cens  cinquante  pts  au 

dcllbus  de  Bade.  Simler  croit  que  c'eft 

MulMaUssn  i Rheiunus  8c  Lbtius  diknc 

que  c'eft  PanTzenhiim  y totites  conjeaureS 

aulE  incertaines  l’une  qur  l'autre. 

ARIALDL’NUM,  ancienne  vilk  d'Es* 
pagne  fous  b jurisdktioa  de  Cordoue.  Opoî* 
que  ce  rom  fe  trouve  conflamment  dins  les 
manuferits  de  Pline  fclon  le  témoignage  du  R. 

P.  Hardoum'  , quclmicvuns  h'oru  pas  bilTé  1 hrfm. 
de  divifer  ce  nom  en  deux  y 8c  ep  font  At/a  h].e.i. 
ftr  EltUmtm , & difent  qiit'la  première  de  ces 
d.ux  villes  étoit  b patrie  tk  Fcftusqui  en  prit 
k fumom  d’yétn'amrr. 

ARIANE  RECrO.  Voiez  Aria  i. 

ARtAN'DA  , Vitk  de  b Carie.  Voie* 
Caryakda. 

ARIANES*,  peupk  de  l' Amérique  meri-  * 
dionak  cit  terre  ferme  à l’Occident  des  bou-  f*”*  * 
chef  de  b Riviera  des  Amazones.  KTrefeTmx, 

t.ARIANClS  Bourg  d’Italie dms  k Fer*  I 
rarois  , funlerfrooticrcs  de  l'Erat  de  Venife» 
for  un  bras  du  Pd  , qu'on  apcile  à Caufe  de 
ceb  k Ar  ttAriam.  Il  donne  aufti  te  nom 
au  petit  quartier  qu’on  appeik  k Polefind’A- 
riaho  » qui  eft  aux  environs.  Ariane  eft  au 
Nord*Eft , 8c  à vingt*huit  milVr  de  Ferrare» 
au  Midi  8c  à onze  millis  8t  demi  d'Adria. 

z^ARIANO*"»  Vilk  d’Italie  au  Royao-  m üAim 
me  de  Naples  dans  l'Apennin  y à l’Orient  &à 
treize  milks  de  Benevent  dans  b Principauré 
Ukokure.  Elk  eft  £rnfcopak*y  8c  fon  E*  • 
véque  eft  Suffr^ant  de  Beneveor.  Quelques*  Eé.i6àx.  . 
uns  dérivent  ce  nom  &Ara  jMm  , qui  fîgni* 

6e  TAutel  de  Janus.  Le  Duc  de  ^vino  en 
a k donuine  utik  en  qualité  de  Comte  d’A* 
riano.  * 

î.ARIANOS,  Sr.  Epiphioe  fwrmne ainfi 
une  Ifte  qu'Ortcliis*  croit  être  quelque  part  * Tk&«. 
S'en  rAzehipeL 


a.  ARIA* 


500  A RI. 

».  ARIAÎ^OS.  Voki  Atiakos. 

ARIANTHE.  Voie»  Arintma. 
â Ortft  AMAMZUS*  t lieu  de.  U Capp.idû«* 
Tbeûttï.  jç  voifinapc  de  Nazianic.  St.  Grégoire, 

fumomme  de  Nazianze,  avoir  en  cet  endroit 
un  héritage , ü l'nccafion  duquel  ii  en  eft  fait 
mention  par  le  Prêtre  Grégoire  , qui  a écrit 
la  Vie  de  ce  St.  Evêque. 

*Otr»/.  ARIARATHIA**,  Ville  quelque  part  en 
Tbcüwr.  Afîe  vers  la  Cappadoce.  Anrooîn  & Étienne 
le  Géographe  en  font  mention.  Conftantin 
Porphyro^ete  park  d'un  Lac  de  tneme  nom 
dont  lés  Barbares,  timient  du  <êl  i &r  k Conci> 
k de  Chakedoine  fait  mention  d'Ariathire 
dans  1a  fécondé  Arménie.  Il  y a lieu  de 
croire  qu'Arûchia  & Ariathire  font  la  meme 
ville  , & que  k Lac  qui  en  étoit  voifin  en 
prenoit  le  nom. 

ARIARICA  » lieu  dont  park  Antorin, 
qui  k met  ü'  xv  i , mille  pas  de  BeTan^in , te 
l xxtv.  mille  pas  d'Urba.  Quelques  exan* 
plaircs  d'Antonin  portent  Ariosica. 

ARIAS.  Vokz  Aria  r. 

ARIASPE  , Ville  de  U Drat^bne  félon 
«t.tf.e.ip.  Ptoloméc*. 

ARIASSOK  ou  ARiASstri  » Vilk  de  la 
Pamphylie  félon  Ptoloroée^  Elk  a été  E- 
« CMrtl.MS.  pifcopale*  te  Pammenius  l'un  de  Tes  Evêques 
r^Gcog.  fouscrivit  au  premier  Coneik  deConftanti- 
^‘'■P*‘^,*nopk,  & Jean  autre  Evêque  d'Ariaflus  ligna 
la  Lettre  Synodale  de  b féconde  Pamphylk  \ 
l'Empereur  Léon. 

ARIBELA  , ce  nom  eA  écrit  dans  le 
Cofseik  d’Ephefe  au  lieu  d’Arbela.  Orte- 
/Thdâur.  lius^  fait  à Sylburge  l'honneur  de  cette  re> 
marque. 

ARtBES,  pays  d’en  deç^  k fleuve  Indus 
f T.  le^.  kloQ  Denys  le  Periegete  . qui  ks  nomme* 
avec  ks  Otites,  & les  habitans  derAracholîe 
vêtus  de  lin.  Sur  quoi  Euftatbe  obferve  qu'ik 
étoient  mm/nes  Aribiez  & Arrus  , icau- 
fe  du  fleuve  Arbis  auprès  duquel  ik  demeu- 
loicnt.  Voiez  Arbis. 

iLep.  ».  ARICA*",  Vllk  de  rAnwrique  rocri- 
FtniiUi  dionak  dans  k Pérou.  Elle  cA  de  7).  de* 
Occidentak  que  l'Obiervatoi- 
tknt  Tora.  • & è 1 8.  degrez  ad*,  de  latitude  meridio* 
Arica  au  comcnencement  de  la  con> 
quête  du  Pérou  fût  un  des  grands  Gouverne, 
mem  de  ce  Royaume.  L'ai^t  qu’on  y 
iranfportoit  des  mirses  du  Potofi  fur  ks  mou- 
tons du  Pays  , te  qu’<m  embaïquoit  enfuite 
fur  les  navires  de  Lima , rendait  cette  vilk  cé- 
lébré ; mais  depuis  que  François  Drak  furprit 
J.  barques  , dans  l'une  delqueUes  il  trouva 
1 140.  livres  d’argent,  on  refolut  pour  ne  plus 
expofer  cette  marchandife  aux  Tarâtes  de  l’en- 
vo)-e^  è Lima  par  terre , quoique  ks  depenfes 
en  fnienr  beaucoup  plus  confldenbks.  Arica 
eA  bâtie  fur  k bord  de  h Mer  ; elle  a au 
Nord  des  manis  qui  font  prefque  Ans  eaux , 
qui  vknnent  d’une  rivière  dont  b fource  eA 
dnv  ks  mont^nes. 

Les  ravages' & les  tremblcmens  detcrreqni 
b frequens  en  cet  endmit*ont  enfin  détruit 

Swl  Toro.  **  P*“*  «liourd’hui  qu'un  vfl- 

bge  d'environ  MOI  fâmides,  ta  plupart  Notn, 
Mulâtres  te  Indiens  peu  Uancs.  En  1A05. 
k Ht.  Novembre,  b mer  émuë  par  un  trem- 
bktnent , rioenda  fubitement  » & en  abattit 
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b plus  grartde  paitk  : on  voit  encore  ks  vcAi« 
ges  des  rués  * qui  s'étendent  à peu  près  i un 
quart  de  lieuë  de  l'endroit  où  fe  trouvent  les 
maifons  aujourd’hui.  Ce  qui  en  rcAe  o'eA 
pas  fujet  i pareil  accident , parce  qu'elles  font 
Aruées  fur  une  petite  éminence  au  pied  du 
Morne.  Les  maifons  ne  font  b ptûpaa  que 
de  fafcincs  , d'une  forte  de  gbycul  appellé 
7V«r«  , liées  debout  les  unes  contre  ks  au- 
tres avec  des  fillettes  de  cuir  fur  les  cannes 
qui  fervent  de  traverfes,  ou  bien  elles  font  fai- 
tes de  cannes  pofées  debout  dont  les  intcrval- 
ks  font  remplis  de  terre.  L'ufage  des  briquet 
cruës  eA  refervé  aux  plus  magnifiques,  & aux 
Eglifcs.  Comme  il  n’y  pleut  jamais , il  n'y  a 
d'autre  couvert  qu’une  na;tc  , ce  qui  donne 
aux  mairons  un  air  de  mine  quand  on  ks  roh 
par  dehors. 

La  ParoilTe  eA  aflêz  propre.  ETk  eA  fous 
k titre  de  Saint  Marc  s il  y » un  Couvent  'de 
h Mercy  de  fept  i huit  Religieux,  un  Hôpi- 
tal des  Frères  de  St.  Jean  de  Dieu,  te  un  Cou- 
vent de  Cordeliers  qui  fe  font  venus  établir  en 
vilk  après  avoir  détruit  l'ancien  bâtiment  qu'ils 
avoient  i un  demi-quart  ck  lieuë  delà , quoi- 
que dans  k plus  joli  endroit  de  b vallée  , te 
près  de  b mer. 

La  vallée  d*  Arica  eA  brge  au  bord  de  h 
Mer  d'environ  une  lieuë  , tout  pays  aride» 
excepte  l'endroit  de  l’ancienne  ville  qui  cA  cul- 
tivé de  petites  prairies  itAlfdIfA  ou  de  h Lu- 
zerne, quelques  unnes  <k  fucre.  Oliviers  & 
Cotoniers  mêlez , de  marais  pleins  de  ces  gfa- 
yeuls  dont  on  bâtit  les  maifons  : elle  s’en^- 
ce  â I'EA  en  fe  rttreciAant  du  même  câté. 
Une  lieue  au  ckdans  eA  k vill^  de  St.  Mi- 
chel dr  % où  l’on  commence  à cultiver 
1'^  , c’eA-i-dire  k Piment  dont  tout  le 
refre  de  b vallée  cA  cultivé  , te  parfemé  de 
métairies  uniquement  occupées  ï ces  Leeumes. 
Dam  ce  petit  efpace  de  vallée  qui  eA  très- 
étroit  , & n’a  pas  plus  de  Ax  lieuës  de  long 
il  s'en  vend  tous  les  ans  pour  plus  de  80000. 
Ecus.  Le  goût  des  Efpagnois  du  Pérou  eA 
A general  pour  cette  épicerie  qu’ib  ne  peuvent 
s'en  paAer  dans  aucun  ragoût  » ouot  qu'elle 
foit  A piquante , qu'â  moins  d'y  être  accou- 
tumé • il  eA  impoQîble  d’en*  gourer  ; & com- 
me dlc  ne  peut  crerfrre  dans  b Puna , c’eA4- 
dire  les  montagrKS  , il  defeend  tous  les 
ans  quantité  de  Marchands , qui  enkvent  tout 
k Piment  qu'on  cultive  dans  ks  vallées  à‘A- 
riM  , Sama , Tacna , Locumba , & autres  à 
10.  lieuës  ï b ronde,  d'où  Ton  compte  qu’il 
en  fort  tous  les  ans  pour  plus  de  600C00. 
piaAres , quoi  qu'elle  fe  vende  ï bon  marché. 
On  auToii  de  b peine  è le  croire  en  voyant  b 
petiteAc  des  lieux  d'où  l’on  en  rire  de  A gran- 
des quantitez , car  hors  des  vallées  k Pays  eA 
par-tour  A brûlé,  qu'on  n'y  voit  adeune  ver- 
dure. Ce  prodige  fê  fait  pr  le  fêcours  de  b 
Aente  des  oifeaux.  On  b nomme  Cmks  te 
on  l'apporte  d’Iquique , où  on  en  trouve  en 
abondance.  EUe  fertilife  b terre  de  manière 
qu'elle  donne  4.  te  )Oo.  pour  un  de  toutes 
(ottes  de  grains , bled , truys  tec.  mais  parti- 
ailierrment  d'Agy , lorsqu'on  fait  bien  b mé- 
nager comme  il  faut.  La  graine  étant  levée 
te  en  état  d'être  tranfplantM  , on  range  les 
pbotts  en  farpeatant  » t£n  que  b même  dis- 
P»* 
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^lîtion  des  rigoles  qui  portent  Keau  pour  les 
arroTcr  * b conduire  doucement  au  pied  des 
pbmis  ; alors  on  met  i chaque  pied  de  piment 
autant  de  Guana  qu'en  peut  contenir  le  creux 
de  b main.  Quand  U &ur  Te  forme  on  jr  en 
mec  un  peu  davantage  ; enfin  quatxl  le  truie 
eO  form^  < on  y en  met  une  boone  poignée  > 
ayant  toujours  (bin  d'arrofer  « parce  qu'il  ne 
{Âeut  jamais  dans  ce  Pays  y fans  quoi  les  Tels 
qu'elle  contiem  n'étant  pas  détrempez  > brû!c> 
roient  les  pbntcs  : c'eft  par  cette  raifon  qu'oo 
la  met  i aiffèrentes  reprifes , avec  certain  me- 
nagemetu  donc  l'uTage  a dccouTcrc  b nc- 
ctflité. 

0MX 

LaRATtï.d'AatCA  eftàcouvert  des  vents 
du  Nord  par  des  montagnes  fteriles  > d'autres 
iDontagnes  d’un  fable  brûlé  par  les  ardeun  du 
Soleil  la  girancilTcnc  des  vents  d'Eft  , & cite 
ï l'abri  des  vents  du  Sud  par  un  grand  ro>* 
cber*  & par  une  petite  Ifle  qui  fervent  Tun 
& l'autre.de  retraite  ï une  infinité  d’oifeaux  » 
qui  viennent  s’y  itpofer  tous  les  foirs.  Leur 
dente  fait  un  des  meilleurs  fevenus  d'Artca; 
on  a bâti  fur  le  bord  de  b mer  des  loagazins  » 
dans  lefquek  des  hommes  b cranfponcnt  pour 
b charger  enfuite  fur  des  vaifTcaux  qui  ne  font 
d'autre  commerce  que  ce1ui>U  8c  qui  b por« 
.cent  à Lima  < ou  i d'autres  endroits  de  b côte 
oii  l'on  s'en  ferr  aulH  pour  fumer  les  terres 
comme  on  fait  à Arica. 

■ En  entrant  dim  !a  Rade  on  peur  nngeri  ï 
une  cablure de difbncc  1 l'ifle  ac  <7«mv,  qui 
efl  au  pied  du  Morne  t & aller  mtntiilcr  au 
Nord  y Nord'Ell  de  cette  Iflc  » & au  Nord- 
Oued  du  Clocher  de  St*  Jean  de  Dieu , dis- 
tirçué  par  fa  hauteur  de  tous  les  Edifices  de 
la  ville.  L’on  a oeuf  biaflcs  d’eau  , fond  de 
vafe  dure  « hors  de  danger  des  Rochers  du 
fond  f qui  en  pluficurs  endroits  de  b Rade 
rongent  les  cables.  On  n'y  efl  pas  à l'abri 
'des  vents  de  Sud  & de  Sud*OueA  > mais  l'Idc 
de  Guano  rompe  un  peu  rendement  de  b 
mer. 

Le  meilleur  endroit  de  b Rade  pour  mouil- 
ler efl  au  Nord'Nord'Oued  du  grand  ro- 
cher» ï b didance  d’un  cable  & drai.  On 
pourroii  s'approcher  plus  prüs  de  la  ville; 
mais  on  s’expolêroit  ^ VinfeÂian  infupportable 
de  1a  fiente  des  oifeaux  > que  les  vents  qui 
viennent  du  Sud  prennent  fur  les  navires  » ce 

3tii  caufëroit  inraillibtement  des  fièvres  très- 
angereulês  aux  Equipâtes  » dont  h plupart 
de  ceux  qui  en . loot  atteims  ne  guerilienc 
qu’avec  beaucoup  de  düEcultez.  D’autres 
croyent  que  les  mabdics  qui  rognent  en  ce 
port  t furtout  en  Eté»  font  purement  l'efFet 
des  grandes  cluleurs  que  le  vent  ne  peut  mo- 
dérer , parce  que  le  flux  de  l’air  eft  arrêté  par 
U edee  du  Nord  qui  forme  un  Cut-de-bc  de 
bble  8c  de  rochers  brûlms.  Neanmoins  l’eau 
que  l’on  y fâk  pour  ks  navires  » cft  affez  bon- 
ne. La  Quniere  de  b faire  eft  extraordinaire. 
C^md  fa  mer  baifle  « on  croulé  environ  un 
demi-pied  dans  le  fâUc  du  rivage  d'où  elle  lé 
retire  » & dans  ces  creux  fi  peu  profonds  on 
puife  de  bonne  eau  douce  qui  fécèmferve  bien 
en  mer.  Conunc  )e  rivage  eû  tout  plein  de 
70m.  /. 
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grofles  pierres  , de  peu  d'eau  8c  de  mer  tou- 
jours mile  , le  debarquement  des  Chaloupe» 
ne  fc  peut  faire  ou’en  trois  petites  Calcttç» 
dont  b meilleure  eft  celle  qui  eft  au  pied  du 
Morne.  ,Poiir  y entrer  il  faut  pafîcr  entre 
deux  brifins  8c  ranger  de  prés  celui  de  tiibord 
parmi  des  Goémons,  il  découvre  de  mer  balte 
8c  fc  fait  appercevoir  de  ma-  haute.  Lors- 
qu'on l’a  d.-paffé,  on  revient  tout  d’un  coup 
fur  bâbord  en  ponant  droit  aux  premières  mai- 
fims , 8c  ainfi  on  embouque  h grande  Galette 
dont  le  fond  cft  prelque  de  niveau , 8c  où  il 
y a fi  peu  d'eau  ^ mer  baffe , que  les  canots 
n'y  flottent  pas , & les  chaloupes  chapes  y 
louchent  de  mer  haute  j deforte  que  pour  les 
empêcher  de  fc  brifer  » on  cft  obligé  d’armar 
b quille  de  dragues  de  fer. 

Pour  empêcher  que  les  Nations  Ennemie» 
ne  puilTent  mettre  i terr»  en  cet  endroit  , le» 

Espagnols  avoient  fait  des  retnnehemens  tic 
briques  cniës  , 8c  une  batterie  en  forme  de 
petit  Porc  qui  flanque  les  trois  Galettes;  nui» 
elle  cft  faite  d'une  maniéré  pitoyable  , & à 
prefent  tout  tombe  en  ruine  ; ainfi  ce  vilbge 
ne  mérite  rien  moins  que  le  nom  de  pbec  for- 
te que  lui  donne  Daropiêr,  parce  qu'il  y fut 
repouffé  en  io8o.  Les  Anglois  prévenus  de 
b dificultc  de  mettre  pied-à-ttne  devant  b 
ville  , fc  débarquèrent  i l'ance  de  Chacota, 
qui  cft  du  côté  du  Sud  du  Morne,  d'où  ik 
vinrent  par  delTus  b montagne  pilbr  A- 
rica. 

Z.  ARICA,  Iflc  du  nombre  des  Ifles  Bri- 
tanniques environ  à ftpt  milles  du  Cap  de  b 
H^ue  en  Normandie  , i quatre  lieues  de 
l'tfle  de  jerfey  8cc.  Mr.  Corneille'*  cite  Da-  ^ dî®. 
vity  , comme  >'il  eût  eflfeérisxmcnt  nommé 
Arica  cette  Ifle  que  l'oo  cherchcroit  en  vain 
fur  les  côtes  de  Fiance.  Davity  dit  feule- 
ment *:  rifle  d'Az.Dr;XNEY  nommée  dans  les  # X- 1.  a. 
Archives  du  Roi  d’Angleterre  Aurnct  & laj. 
Auricnsy  , femble  être  celle  qu'Antonin 
apelle  Arica,  bmettane  entre  tes  Ifles  dch 
mer  Britannique.  Davity  ajoute  enfuite  b 
dcfcT^ion  de  cette  Ifle  c^ife  par  Mr.  Cor- 
neille» qui  ne  büTc  pas  d'en  donner  une  difé*  , 

fous  le  nomd'Aurigni  ; comme  fi  ce 
n'ttoit  pas  b meme  Iflc  quoi  que  l'Auteur 
qu|il  cite  le  dife  bien  expreflement.  Pour  ce 
qui  eft  de  1* Arica  d'Anronin,  comme  il  n'en 
foomit  qw  le  nom  dans  fon  Itinéraire  mariti- 
me fans  diftancc  ni  particularité  , on  ne  peut 
gucres  diie  ce  que  c’eft  que  par  conjec- 
ture. 

ARICADA  , Ville  de  b Drangbne  fcloo 
Ptolomée  . X 

ARICANDA.  Voicz  Artcanoa. 

lARICARETS  , Nation  de  l’Amerique 
méridionale  dans  b Gubne.  Il  y en  a d'Orieo- 
taux  & Occidetnaux.  «Ces  peuples  tirent  lem g 
nom  de  b Rivière  Aricari  aupeds  de  lequel-  Odi-deh 
le  habitent  ceux  qu’on  ^Ib  Oricnraint.  Ik  P* 
ne  font  pas  CO  gràid  nombre.  Les  Ariewm 
Occidentaux  font  quelques  fâmilb  , qui  fe 
fo«  feparées  des  Orientaux  pour  quelque  dé- 
mêlé qu'ils  ont  eu  avec  les  Portugais,  qui  ha- 
bitent b Fort  de  Strmo  fitué  ) b bmde  du 
Nord  de  b.Riviere  des  Amazones.  Ces  A- 
riarets  Occidentaux  font  venus  demeurer  vei» 
ks  bords  de  celle  de  Cayenne  au  nombre  d'en- 
Gggg  vi- 
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viron  (îx*vlr.gf  ou  cent  qoannte  perTonocî. 
Mr.  de  VIfle  nomme  Aricute  c«ix  qui  font 
au  bord  de  i'Aricari  & h Katkm  » 

qui  occupe  b côte  1 rOrient  de  Ctyennc  jus- 
qu’à b riviere  d’Yapoco.  , 

ARICIE,  > ancienne  ville  d'Italie  dans  le 
iMittm  1 au  pied  & au  delà  du  mont  Alba- 
nO)  dans  U voM  Appienne  à i<^o.  Stades  de 
Rome  ) c'eft-à-dire  à xx.  milks  Romatm  ; 
Antonin  n’en  compte  que  xvi.  &:  U Table 
de  Peutinger  en  compte  x 1 1 r.  Il  e(I  po(fi- 
blc  de  concilier  les  deux  premiers  ; pour  le 
aoificme  il  deviendra  ce  qu’il  pourra  il  l’oti 
ne  veut  pas  avouer  que  ks  chifres  font  cor- 
rompus en  cet  endroit  comme  ils  le  font  en 
mille  autres.  Les  milles  Romains  des  moi- 
nes « de  foixante  au  degrë  font  aux  anciens 
milles  Romains  de  foixante  & quinze  au  de- 
Bré,  comme  XVI.  à XX.  t c’eft-à-dire  que  b 
difirence  eft  d’un  cinquième.  Cluvkr'con. 
vient  que  ks  anciens  avoient  coutume  de 
compter  xvi.  roilks  de  Rome  à Aricic  ; ât 
comme  il  prétend  qu’etant  fur  les  lieux  il  n’y 
a trouvé  que  xt 1 1.  milk  pas*  A que  les  ha- 
bitant n’en  comptent  pas  davantage  > il  croit 
que  le  terme  des  xvi.  milles  ne  doit  pas  iê 
prendre  de  la  ville  meme  d’Aticie  * mab , du 
bou  d’Aricie»  lieu  que  b fuperftition  wycn- 
nc  avoir  rendu  plus  fameux  que  h ville  me- 
me. Cerre  ville  étoit  d’une  ancienneté  fupe. 
rieurc  à l'établilTement  des  Grecs , & des  La- 
tins en  Italie.  II  en  efl  fait  mention  dis  les 
commencement  de  b République  Romaine^, 
& les  Aricins  > Arkim  » fe  dlilinguenent  plu- 
Gcuis  fois  entre  les  Ennemis  deRomenaitTan- 
te.  Fellus  expliquant  ce  que  c’eR  que  mu- 
nicipc  met  Aricic  entre  ks  exemples,  Cice- 
ron‘  parle  foit  honorablement  au  municipe 
Arida  qu’il  nomme  Arkinmm  mmtàcifitm. 
Cette  ville  étoit  petite  H Lucain^  lui  donne 
l’Epithete  de  f^vé  Aricia.  Frontin*  dit 
que  par  les  ondrts  de  Sylb  on  y 6t  faire  des 
murs  , ti  il  la  met  au  nombre  des  Colonies. 
C’efl  dans  ce  fem  que  rAbrcvbtfurde  Tire- 
Livc  dit':  Marius  ravagea  Antium  » Aricie» 
Si  Lanuvium  Colonies. 

Lr  Bots  o’ ARICIE*  ou  ilr  Btit  Ae  Dû»- 
■r  di  Tjuntde  * ou  de  Seythie  étoit  Iltué  à erv 
viron  deux  milles  plus  loin  que  b ville.  C’eft 
à caufe  de  ce -buis,  qui  étoit  très-refpedc  par 
b fuperdition  payenne  * Se  que  In  Latins 
nomment  Irivi*  iMCmt  ou  Namut*  , que  b 
ville  meme  d'Aricie  ell  fumommée  Ntmendu 
par  Martial^ 

Jlfitiit  frécifMâi  nemeralis  AriciA  fvmt 
Jm  Hiw»  viridei  Jlifiie  crrne  umAS. 


Straboo*  dit  qu’on  y obfcrvoit  fc  même  cul- 
te* qui  émit  établi  chez  les  Barbares  dans  b 
Scythie.  Le  Ptetre  étoit  un  fugitif  qui  de- 
vuit  avoir  tué  de  û main  fon  pretkcdkur  » 8c 
qui  avoir  toujours  eo  main  une  épée  nue  pour 
pféveoir  celui  qui  aurotc  voulu  lui  fucceder  à 
b même  conduion.  Dans  k bois  étoit  une 
Chapelle  * & un  Lac  qui  eft  prekntement  des- 
Qtàié-  Srrabon  b compare  à une  mer.  C’é- 
toic  auin  dans  cet  endroit  qn’étoit  k bois  Sc 
b fontaine  d’EcExii.  Voiez  ce  mot.  Les 
Itdicns  ayant  joinc  l’Artick  t au  mot  Ancin, 


9c  dit  l*..^ib  , en  ooc  lâk  avec  le  temps  b 
Riccia.  Voin  ce  mot. 

ARICONIUM^,  lieu  de  b grande  Bro*  « CJL  k 
tagrK  à XV.  de  Clevvh  ou  Glivum  * e*^ 
pretentemem  Kr.NCHDsvBit  formé  à'Arkt»* 

(hefier.  Le  tciritmie  eft  encore  nommé  Ar* 
ki>^h  do  mot  Breton  Erchots  * f|ui  figni- 
(k  des  chiens  de  chalTe.  Ce  lieu  étoir  autre- 
fois fameux  pour  b chaiTe.  L’Anonymt  ^ 

Ravenne  corrompt  Aricontum  en  Metaco- 
muM.  Le  Citvim  ou  GUvnm  d’Aotonin  eft 
Cloccftcr. 

ARlCOURl’  * (les)  peuple  de  l*Amcri* /Cm.Did. 
que  méridionale  » dans  la  Guiane  » vers  b ri- 
viere  des  A mazones , ils  font  de  moyenne  tail-  i i j.  c.  | ^ 
le  * & ont  les  cheveux  noin  » qu'ib  teignent 
quelquefois  en  rouge  * croyant  fe  donner  par-  » 
là  quelque  agrément.  Ib  ont  aufli  les  yeux 
ootn  » kl  oreilles  * b levre  d’en  bas  » & ks 
narines  percées.  Ib  fit  frottent  tout  k corps 
d’une  certaine  teinrufe  » que  ks  Ta»t  « autm 
'Nation  SattvaK  de  cette  contrée  * appeUeut 
Amûft  * 8c  lés  Caribes  C»mt  S40tt.  Ces 
peuples  Te  krveni  de  cette  temntre-dès  leurs 
plus  jeunes  années  » contre  l'ardeur  du  Soled. 

Les  kmmes  Sc  furrout  les  filles  » fe  peignent 
b peau  d’une  gomme  noire»  dont  elles  fe  font 
diverfes  figures  de  b couleur  des  Châtaignes. 

Tout  k monde  va  nud  en  ce  Pays-là  » tant 
hoenmes  que  femmes.  Il  y en  a pourtant 
quelques-uns  qui  fe  ce^ent  le  oulieu  àu 
corps  de  quelque  bonde  d’étoft.  Les  femmes 
fit  lient  les  cheveux  fur  k fommet  de  h tétc 
avec  une  efpece  de  tiflu.  Elles  accouchent 
fans  beaucoup  de  peine  * 8c  portent  kun  en- 
bns  pv  toiR  oh  dics  vont»  aills*  ou  Uexde^ 
riere  leur  dos.  Les  hommes  en  gAieral  font 
plus  grai^  que  les  femmes  * 8e  fortout  dans 
les  Provinces  ks  plus  voifines  de  h riviere  des 
Amazones.  Ils  n’ont  aucime'  Religion  * ft 
quoi  qu'ih  refpeéttrrt  le  Sokil  » Sc  b*Lune 
qu’ils  cmyent  animez  * ils  ne  les  adoitnt  pas. 

Toutes  leurs  Ceremonies  confiftem  en  de 
grands  fefiins  * qu’ib  font  pendmt  trots  o« 
quatre  jours  * à l’occafioa  des  funérailles  de 
leurs  Caciques.  Ib  s'y  enyvrcnt  d'un  breu- 
vage qu’ils  appeUent  Penauf.  Durant  ce 
temps-Ù  il  y a des  femmes  qui  font  de  gnndi 
erb  à roccanon  de  b mort  du  défunt  * À qui 
ufem  de  plafieurs  pratiques  ruperRRieufes» 
pour  donner  des  marques  de  dooleur.  Ib  ont 
ds  Sorckn  ou  Devins  * nommez  PteAitt, 
qui  leur  font  acroire  qu’ib  parlent  à un  Dé- 
mon appeUé  If'AtifA  * Sc  qu’üs  apprennent  de 
lui  les  chofes  fimircs.  Se  tout  ci  qui  fepade 
dans  les  Pays  ks  plus  éloignez.  La  plupart 
croyent  l'immonalRé  de  l’ame,  A qu’ipràs  b 
mort  ceux  qui  ont  bien  vécu , font  portez  au 
Ciel  » ui  lieu  que  les  autre  defeendent  au  fond 
de  h terre.  C'eR  ce  qui  ks  oblige*  quand 
quelqu’un  des  phis  confidcrables  d'mtr'eux  eft 
mort,  de  tuer  un  de  leurs  Servireurs ou  £kb* 

Tcs  * afin  qu’il  ailk  k fêrvir  dans  l’autre  mon- 
de. Ils  (ont  natureUement  fort  timides:  mais 
fonpçonneux»  & âpres  fut  h vengeance.  Atnfl 
kniqu'un  de  kun  amn  ou  de  kun  pceni 
meurt  dans  un  âge  peu  avar>cé  * ib  fe  faiflect 
aifémenc  perfuad^  par  ces  PttAit*  * que  éettt 
mort  eft  l’effet  de  b haine  de  quelque  enne- 
mi > ce  qui  caufe  entr’eux  di  fortes  iaknittex» 
le 
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ARl. 

ft  fouveot  d«$  CMurtres.  Outre  k$ 
cinq  autres  Kations»favoirles 

les  AnvétÂty  les  Aitiji.,  & les  SmfMit 
habitent  i peu  près  le  même  Pays  que  les 
r«M*n.  lis  ont  preTque  les  tneroes  mcnirst 
loab  ils  tlifietent  beaucoup  pour  le  Lutage. 

ARIE.  Voiez  Aria  i. 

«Mémoires  L’AME'GE,  Rivière  de  France.  ‘Elle 
* l’Aèwte-  û fource  dans  les  Pyrénées  > d*où  des» 
k Cendant  de  ces  montagnes  elle  s'étend  dans  b 

Sciences  in-  Vallée  dc  Mcrtgnes  » (c  rend  \ Acqs  enfuiee  ï 
Bée  1718.  Poix  t de  Foix  • *voir  fapmtcdans  une 
r Campagne  agréable  « elle  pafTe  à Pamiers  » à 

Savaiden , St.  Gavellc  ic  Hauterive  pour  s*al» 
1er  jetter  dans  Li  Garonne  à deux  milln  ou  en* 
viron  dc  Thmiloulê.  L'Arirge  cil  célébré 
par  l’or  qu'elle  roub  avec  (on  fai^c  « on  lui  a 
donné  ï aufe  de  cela  le  nom  d’ AwigerA 
qu'elle  porte  à julle  titre.  Elle  reçoit  aulTi 
clle*même  une  grande  partie  dc  Ton  or  : du 
moins  cfl-il  fiàr  qu’on  en  trouve  en  divers  pe- 
tits rulHeaux  qui  k gmQiiTcnt  de  leurs  eaux  ; 
on  en  ramalTe  meme  des  paillctres  > fur-tout 
dans  deux  dc  ces  ruiffeaux  « lavoir  celui  du 
t-n-riet  y & celui  dc  BtnagMes.  lU  viennent 
l'un  & l'autre  des  hauteurs  qu'on  a l fa  gau- 
che quand  00  dclbend  de  Varilhcrc  i Pamiers. 
Les  endroits  où  cette  rivière  roule  dc  l'or* 
font  les  Pays  de  Foix  » l'Evéché  dc  Mire- 
poix  » fie  aux  environs  dc  Pamiers.  C’ell  fur- 
tout  auprès  de  cette  dsmlere  ville  qu'dlc  Ce 
trouve  plus  riche. 

La  maniéré  de  ramalTer  ces  pailbetes  d'or  * 
fit  de  bs  feparer  du  Gbb  eÜ  décrit  à l'Articfe 
du  Rhin  1 que  l'on  peut  confulter  : k feub 
dilFercnce  qu'il  y a>  c'efl  que  les  bveurs  du 
lâble  de  l'Ariége  n'ont  point  l'ulâge  dekplan» 
chc  inclinée.  Ils  commencent  fie  fimOênc 
kurs  lotions  dans  des  cfpéces  de  pkis  de  bois 
fort  appkiis  par  ks  bords  » fie  dont  k fond 
dl  on  peu  creux.  Ils  les  rcmplilTent  de  lâbb 
fie  les  agitent  dans  l'eau  meme  de  k Ri- 
vière. 

L'Ariége  cft  encore  fomculè  par  k bonté 
de  fan  poiflbn.  On  y pêche  des  Truites  lâu- 
monnees  d'uo  goût  délicieux  » des  Alofes  fie 
dÜTerms  autres  poiHnns  mieux  ellimez. 
èp.Cslmu  ARIEL  DE  MOAB^  il  eO  parlé  dans 
I l’Ecriture'  dc  deux  Ariels  dc  Moab,  qui  ne 
I.  c.  I t.V.  autres  que  k vilb  d' Ar  ou  AreopoÙs  c»> 
ai.  pitab  dc  Moab  « fie  partagée  en  deux  par  b 
fleuve  Anm.  Voiex  A R. 

ARIELDELA,  Ville  de  k Palefliw  (êlon 
StO.il.  k livre  des  Notices.  Les  exemplaires  varient: 
ks  uns  portent  AritUtU  , d'autres  Arieor» 
LA.  C'eft  lâns  doute  l'ARiNoeLA  d'Etien- 
ne b Géographe  » qui  b met  dans  b tii.  Pa» 
Idliney  & ajoute  que  Gkucus  b nommoit 
village.  Preuve  qu'il  y a corruption  dans  ce 
dernier  Auteur,  c'efl  que  fl  Arindcb  cfl  b vrai 
mot  rArtick  efl  déplacé, l'ordre  Alphabétique 
fuivi  par  Etienne  demiode  qu'il  y ait  , 

fit  noo  pas  A'fâiiiAM.  Deloite  qu’Ariedeb  efl 
vraikmbliblcmenr  b meilleur. 

ARIENATES , p^pk  ancien  dc  b flxiê- 
me  Région  d’Italie  où  ét«c  l'Ombrie  fiée. 
« L}.c.  If.  Pline'  en  parle  comme  d’un  peupk  • qui  ne 
fubUfloit  plus  de  fon  temps. 

ARIENS.  Vuiez  Arii. 

ARIETIS  FRONS.  Voici  Criw. 

Ti».  /. 
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ARIGÆUM , Vtik  de  l’Inde  vêts  h par- 
tb  Supérieure  du  fleuve  Indus.  Arrien^  dit  /1. 4- 

^u’Alcxandre  b trouva  brûlée  fie  aban» 
onnéc. 

ARIGNANQ  * , autrefois  vilb  d'ftalb  / BmAW 
en  Tofeaoe  fur  b Rivicre  d'Amo,  entre  Flo-  '***' 
rence  & Arezzo  , i xi  i.  milbs  de  l'une  fie 
de  l'autre.  Ce  n’efl  plus  qu'un  vilh^. 

i.  ARII»  habitans  de  l'Arie  contrée  d' A» 
fle.  Ce  pays  étoir  plus  ou  moins  étendu  > 
ainfl  on  a compris  fous  b nom  d'^4Wi  en  La- 
tin, ou  d'Ariens  en  François  des  peuples  dont 
ks  limites  étoient  très-diflrcntes.  Vobz 
Aria  1. 

Z.  ARII  , peuple  de  l'Arabie  heurculc» 
félon  Pline^;  mais  au  lieu  de  CtmhéH»t  ÿyé-  é l.tf.c.al. 
r«j  Armis  frtjinrti  k R.  P,  Haidouin  réta» 
blit  CerhgK$t  (t*  A^4»$  4rmit  fri^arA... 

ARII,  ancien  peupk  oc  b Gcrmank, 
où  il  failoit  partie  dc  ceux  que  l’on  rcnfermori 
fous  k nom  de  Lugiens  ou  Lygiens  : félon 
Tacite'  qui  le  met  tere^  principux.  i Cffoua. 
Après  en  avoir  nommé  quelques  autres  il  a-  **  4S' 
joute  i les  Ariens  plus  forts  que  tous  ceux- 
là  font  aufli  plus  fereces  , & cnrhcrilTcm  en- 
core par  b nifc  fie  l'arTifice  fur  la  férocité  qui 
leur  efl  naturelle,  Car  ils  portent  des  bou- 
cliers noirs,  fc  teignent  le  corps  fie  choifilTcnt 
pour  k temps  du  combat  l'obfcurirédeknuit 
afin  d'infpirer  plus  de  terreur  n'y  ayant  point 
d'ennemi  , qui  ne  s’efnye  à i'afpeâ  imprévu 
d'une  armée , qui  fembk  n'étre  compofiK  que 
de  fpedres  qui  fortent  des  enfm  ; parce  que 
dons  les  combats  ce  font  les  yeux  qui  font 
vaincus  les  premiers.  Ni  cet  Auteur,  ni  au- 
cun autre  d’entre  ks  anciens  ne  marque  en 
quel  lieu  précifement  ils  habiroient.  Cluvier 
lui-même  conjeâureur  d'une  hardiefle  peu 
commune  lorfqu’il  s'agit  d'arranger  ks  an- 
ciere  peuples  de  b Cemianie  , n’a  ofe  déter- 
miner k pays  de  celui-ci.  Il  s’efl  pourtant 
trouvé  un  Auteur  cité  par  Ortelius  , qui  x 
cru  trouver  des  traces  du  nom  des  j&iif  dans 
rifle  d’Arr  en  Danneroarck , que  l’on  nomme 
auffi  Arroé.  Ils  avoient  k mtoe  pretexte  de 
ks  trouver  aufli  au  Diocèfe  d'Athus  , qui 
en  ce  ms  pourroic  flgnifier  Ar$«rnm  Demi , 
la  demeure  des  Ariens.  Mais  nous  avons  ob- 
fervé  au  mot  Arhus  que  ce  mot  peut  être  dé- 
rivé d'Ar,  qui  en  Danois  flgniflc  utk  Aïonr, 
fie  k flgure  longue  fie  étroite  dc  Flfle  d'Arr, 
ou  Arroe , ne  convient  pas  mal  è cette  Ecy» 
mokœk. 

AkIM  , Ville  dc  l'Inde  d'où  l’on  remar- 
que qu’à  l'exempk  des  Indiens  quelques  Géo- 
graphes Arabes  comptoient  les  longmides.  Ib 
fuppofoient  cette  vilb  ^lement  diflante  des  • 
deux  Pôles  de  xc.  dcgrrz,  fie  d'autant  du  dé- 
troit de  Gibnitar  ou  des  colooines  d’Hercuk 
fltuées  à l’Occident , fie  des  roloauies  d'Ale- 
xandre flruées  à FOrienc.  Voiez  b favanie  pré- 
facé de  Mr.  Grave  flir  k^anfoxiaoe  d'Abol- 
feda. 

I.  ARIMA.  Voiez  Arimathib  fie 
Ruha. 

2.  ARIMA  , (enmiy)  montagne  de  k 
Cilicié  ou  de  k Lydk,  fllon  Tzeczes  fiir  k 
Théogonie  d’Hcflode.  C’efl-ft  que  les  Poè- 
tes feignent  que  Typhoée  efl  enjw'i  fous  b f TlieofeB. 
terre. . Heflotk^  du  que  e’étoit  au  contnire  *>  3*4- « 
Cggg  a b 
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Il  Echidiu  j qui  y étoit  cachée  Sc 

qu'ayenc  éU  deihunorfe  par  Typhoon  ou  Ty* 
phon  « elle  en  eut  des  nxmfbes  , entre  autres 
CeibcK , l'Hydre  de  Lcmc  » U Chimere  Bcc. 
0 iKad-L  Homerediede  même*:  la  terre  retentilToit  de 
s.v.  ;B}.  U même  nunieie  que  krTquc  Jupiter  le  fou- 
droyant étaiu  irrité  frappe  U terre  autour  de 
Typhoéc  dans  k oumt  Arima  » où  l’on  dit 
que  Typhoéc  eft  couché.  On  voit  bien  que 
c'eft  ï ces  vers  d’Homerc  , qu’il  faut  raporter 
t Æurid.  L l'origme  de  ces  deux  ^'ers  de  VLrgik 
;if. 

Tsnv  fimtu  Bmhjt*  (du  mm'a  dirrnsfur 
tmkilt 

Ittarime  Jovii  Imftrth  imftfld 

On  BC  pardotinemit  pas  î un  Pocte  de  nos 
joun  deux  Licences  auQi  étranges  que  cdles* 
D.  PrcmicmtMnt  d'avoir  tranfporté  du  fond 
de  la  mediterranée  fur  les  côtes  de  l'Italie  la 
frpulture  de  reCeant  foudroyé:  fecondement 
d'avoir  fb^é  uo  non^  Latin  Inarimb  » de 
CCS  deux  mots  » en  Ladn  w Ari~ 

mil,  Sc  d’en  avcMT  fiùt  une  IHe.  Mats  outre 
que  ce  qui  ferott  une  faute  énorme  dans  un 
Hiflorien , n’cft  pas  toujours  blâmable  dam  un 
Poète  ; Virgik  a été  imité  en  eda  par  tant 
d'Auicun  iUuftrcs  * qui  ont  copié  cette  fau- 
te > qu'j]  y a prefentemenc  prefeription.  Votez 
au  mot  iHAiiMt'.  D'aillcun  ce  qui  a don- 
né à Virgile  k droit  de  pbeer  ce  W où  il 
fouhaitoit  i c'eft  h diverfîté  des  opinions.  Car 
quelques-iim  difent  qu'Artnu  eft  une  monta- 
gne de  CÜicie  , d’autres  difent  de  Lydie. 

• L ta.p.  Smbon'  reprend  Apollodorc  d’avoir  parle 

!}:•  d’ Arima  fans  defigner  dans  quel  pys.  Le 

^ I même  Strabon**  paîbnt  de  l'Oronte  fleuve  de 

Syrie»  qu’il  dit  avoir  été  auparavant  nommé 
Typhon  « dit:  c'eft  à ce  Heu  que  l'on  attribue 
h Fible  de  Typhon  frapé  de  la  foudre»  Sc  ce 

• 1.  ttf.p.  que  l'on  dit  dés  Arimes.  II  dit  aufli  ailleurs* 
7S|.  que  les  Arimes  peuple  étoient  les  hahitaas  de 

k Syrie , & en  ce  fens  k nom  Latin  Arimi  eft 
pour  jdrinui  les  Ariméens  ; & cniîn  dans  un 
autre  endroit  de  fon  ouvrage  » il  recherche  où 
doivent  êtieks  Arimes  dunt  park  Homère  dans 
k paflage  que  j*ai  cité  t ü raporte  dîvcn  fetv 
timens»  les  uns»  dic-il»  tranlportent  cette  fa- 
ble en  Cilicie»  d'autres  en  Syrie.  H y en  a 
qui  l'attribuent  i l’Ilk  Pitheeufe»  Sc  qui  di- 
fenc  que  Piihcei  » (c’eft-à-dire  la  Sùfei)  eft 
la  même  rhofe  ^\i'Armi  en  langue  Emirque. 
Or  l'Ifle  de  Pitlicufe  étoit  vcrifinc  de  Cumes  » 
ce  qui  fait  qudque  chofê  pour  b juftification 
de  Vtqfik. 

ARIMA»  Royaume  de  J^>od»  l’His- 
toire  de  l’Eglife  de  ce  pays-U  ^ raporte  que  k 
Roi  d’ Arima  fut  un  des  Princes  convorts  à b 
Foi  Chrétienne  » & qui  en  permit  Texercicc 
ptdslic  dam  Tes  Etats.  Ce  fut  luftl  par  ce  Ro- 
yaume qu'eUe  fut  jétruire  dans  k Japon  » car 
après  plufîeurs  Chrétiens  k Roi  Jean 
ivommc  autrement  D.  Protais  » apnt  été  mar- 
tyrifif  » k Prince  Michel  Ibn  m$  apoftafia  » 
pour  regner  Sc  fut  k perrccuteur  de  b Reli- 
gion » Sc  6c  un  grand  nombre  de  Marryn. 
).  te.  p.  Enfin  l'an  td^8-  A l’année  fuivance  b porfe- 
cution  étant  devenue  fi  renibk  par  1a  cruaurc 
du  Tono  d* Arima,  les  Chrétiens  de  fooGou- 
vememem  pouficz  à bout  par  caoc  de  vexa- 


tions fè  foukvercnt  au  ooinbre  de  treote-fepe 
mille  , Sc  s’emparcienc  d’un  Château  qu’ili 
fortifiirent  k mieux  qu’ils  purent,  mais  Us  fc 
virent  bientôt  ukts  aflîegez  d'une  armée  de 
deux  mis  mille  nommes.  Ils  firent  plufieuri 
fbrties  fur  eux  avec  un  td  fuccès  qu'ils  en  tuè- 
rent plus  de  foixante  & dix  mille  ; mais  par- 
ce qu’ils  manquoient  de  munitions  ^ guerre  Sc 
de  bouche»  ils  furent  pris  par  force»  A pres- 
que tous  taillez  en  pièces.  L'Empereur  du  * 
Japon  averti  de  cette  révolté*  crut  qu’elle  avoic 
été  fufeitee  par  les  Portugais  poui'  s’emparer 
du  Japon  il  fut  perfuadé  plus  que  jamais  que 
b Religion  o’écoie  qu'un  prétexte  pour  dé- 
baucher (es  Sujets  » A pour  les  faire  paflêr  fbut 
b domination  Efpagôole.  Il  fut  confirmé 
dans  cette  opinion  par  les  Proteftans  » qui  pri- 
rent certe  occafion  de  dcaediter  ceux  qui  étoient 
kurs  rivaux  pour  k commerce  : deU  ces  Edits 
feveres  » qui  ont  peuple  k Ciel  de  Manyrs, 

A fermé  ks  ports  du  Japon  aux  Prédicateurs 
de  l'EvangilCi  qui  y avoient  déjà  fait  de  gran- 
des conquêtes.  (>i  peut  voir  dans  b Métho- 
de de  Mr.  Robbe  quelk  fut  U fin  de  celui» 
qui  avoit  excité  cette  tempête.  Le  Royou- 
flie  ni  h vilk  d’ Arima  ne  fe  trouvent  poùic  fur 
b Cbrte  du  Japon  par  Mr.  KchcM  , A je 
doute  que  le  Royaume  d’Arima  foie  ^feiem 
de  b ville  dont  il  eft  queftion  dans  l’Article 
fuivanr. 

4.  ARIMA  » petite  viUc  du  Japon  dam 
l'Ifle  de  Ximo  ou  Saicoco  » A dans  k Ro- 
yaume de  Figen  » avec  un  afiez  bon  port  for 
U côte.  Ce  port  étoit  autrefois  fréquenté 
des  Portugais  n’étant  qu’à  fix  lieues  de  Nao- 
nxachi  au  Midi  » A à dix  d’Amaeufa  vers 
le  Levant  près  du  détroit  d'Arima  » fuivaot 
Antoine  François  Cardia  cité  par  Mr.  Bau- 
drand^ 

5.  Lx  Detroit  o'ARIMA*»  petit  Dé-  i Ibid, 
troit  d'Afie  au  Japon.  C'eft  uo  bras  de  l’O- 
ccan  Oriental  entre  Tlfie  de  Saicoco»  Sc  celle 
d’Amaeufe  près  de  b vilk  d'Arima  » qui  lui 
donne  k nom. 

ARIMANTIS  » Vilk  d’Afrique  dans  b 
Pentapok  félon  Ptolomée^.  * L4.C.4. 

ARIMARA  » Vilk  de  Syrie  fur  l’Eu- 
pKrate,  félon  k même*.  t 14. 

ARIMASPES  ou  AxiMASPiETts»  peupk 
ancien  de  b Scyibie  tout  à fait  vers  k Nord. 
Lesanckosom  fi  peu  connu  cette  Nation,  quoi 
que  plufieurs”  en  aient  parlé,  qu’ils  en  donnent  » Hirtiat 
une  idée  toute  Potiique.  Aufli  Ariftée  Pro-  *’^'*'J* 
coonefien  avoit-il  compofé  un  Poème  intitulé 
Ut  AriMMftct  T<  'AfuJamut  : ouvrage  donc  a.  (icL  i. 
Strabon*  » Pline*»  Loi^in^,  A autres  ont  9><-4< 
fait  mention.  Pline  dit  qu’ib  étoient  tou-  * J '’Ç'**' 
jours  en  guerre  contre  les  Gryphons  forte  d’oi-  p 
fêau  Sauvage  » qui  tire  l’or  des  mines  » A qui  aw  c.  Z. 
k garde  avec  bâucoup  de  foin  contre  les  Ari- 
mafpes  » qui  k lui  veukm  enlever.  Tous 
s’accordent  à dire  que  ces  Arinufpcs  n’avDienc 
chacun  qu’un  feul  miil  au  milieu  du  front; 

A Hérodote^  dérivé  leur  nom  d’Arima»  qui  f L«. 
dans  k bi^^  des  Scythes  fîgoifioit  ftul, 
mditjut  » A de  mû  ail.  Euftaihe  fur  fc  ) r. 
vers  de  Dcnya  fc  Periegete  donne  une  expli- 
cation naturelle  à ccnc  idée  toute  faulTe  qu'd- 
k pamîr.  Les  pays  où  fcs  anciens  metient  les 
Arinufpcs  » A qui  répondent  ï celui  qu'occu- 
pent 
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pcnt  k$  Samoyedn  que  nous  ronnoitTons  do  C(u^  aux  confîm  de  Diofpolis»  & ixm- 
p»m  peu  de  temps,  n'^tant  pas  propre  l VA»  race  j^rùmsifm  par  U pUipan.  Les  Critiques 
^euWre»  & ^tant  d'ailteurs  rempli  de  betes  ont  bien  vû  que  Ruma  ou  Arima  doit  erre 
Sauvages  , ces  peuples  ne  peuvent  fc  nourrir  diferente  d’Animtbie  ft  cene  demicrc  cA  la 
que  (Te  b chiflê  & de  b pcche  | l'ati  de  bien  roeme  que  Ranuthaim  Sophim  ; Sc  qu'il  n'cR 
tirer  une  flèche  cft  pour  eux  le  plus  utile,  & naspoffible  que HOnK  du  livre  do  jumMbit<  c.i».t-4i, 
c’eft  l quoi  ils  s’exercent  le  plus.  Les  Ari«  la  müme  ville  qu‘0*nD"in  du  1.  livre  des 
marpes  pour  vifer  plus  droit  ferœoient  un  Rois*.  Mr.  Rdand  obfove  que  le  livre/ 
ttil , ou  peuoètre  le  cachoient'-üs  tout  à fait , d'Eufebe  contient  beaucoup  de  clsofes  que  cet 
ce  qui  a donné  lieu  i ceux  qui  ne  les  avoient  Auteur  a'y  ■ pas  mires.  Car  Ct  l'un  cranpi» 
vus  que  de  cette  maniéré  de  s'imaginer  qu’ils  re  les  Ameks  y/rima  , Anm4tbtm  Sipha , & 
ti'en  avoient  e0cébtem(nt  qu'un.  Il  tw  lé«  Htmu , on  verra  ailément  que  ces  mots  , tllt 
nàt  pas  impoflible  de  réduire  ks  Grypbons  tfi  fititi*  *mx  cn^îm  tU  Diefpflii  » ^ eji 
dont  parle  Pline  , dans  les  jufles  bornes  du  nemmit  ArimMhét  pmr  U , ont  été 

vrai.  enufus  nul  à propos  i l’Arttck  de  Ruma  { de 

$.  IHioe  parle  en  plus  d’un  endrmt  de  ces  peiit'Cire  fail^eot-Us  un  Article  particulier 
<•  I4.C.  la.  Arimafpes*.  Dans  u premier  il  les  met  au-  dont  k titre étoit  Ranuthem.  Sur  k palf^ 
près  des  monts  Kipbée  au  deb  defqucls  il  fu-  cite  lies  Juges  , le  P.  Bonfrerius  obkrve  que 
pofe  que  b Terre  n’eft  plus  habetahk,  ni  écbî-  b ville  oorK  il  y eft  queAian  ne  fauroit  ctre 
rée  des  rayons  du  Sdtii , quoi  que  ces  monts  b meme  qu'Arimathie  , ni  aux  cüoÂâs  ^ 
foKM  beaucoup  pl«a  au  Midi  qu’il  ne  ks  fu-  Diolpolis  , mais  auprès  de  Skhtm  romme  k 
poft.  Dsis  K fécond  il  le  contente  de  ks  demande  l’Hifloire  d'Abimckchi  df  pv  con- 
nommer  entre  ks  Scvihes  , dt  il  eft  villbk  lêquent  aflez  loin  d'AriRucKic.  Mr.  Rebnd 
qu’il  les  met  au  deb  de  b mer  Carpknne.  convient  fur  l'autorité  de  St.  |etôme  que  l’A- 
Dacis  le  nosliéme  il  fe  contente  de  dite  qu’il  rinuthic  dont  ce  St.  park  dans  l'Epitaphe  de 
en  a déia  parlé,  & raporte  leurs  combirs  coi>-  Ste  Pauk  eA  b même  que  Rama  ou  Rame 
m ks  Gryphons , de  par  ce  que  j'en  ai  déjà  dit  décrite  par  rws  Voyageurs  modenKs  f mais  il 
d’après  bû  on  voit  qu’il  ne  parle  pareout  que  forme  «aeux  autres  qucAiom  r.  fi  l’Arimathie 
d'un  même  peuple  , qui  ne  ûuroit  être  le  de  St.  Tcrdme  cA  h même  dont  l'Evangile 
même  que  ks  Anmafpes  dont  k non  fut  chan-  park  i l'occaGon  du  St.  Difeipk  jofeph  I a. 
gé  en  celui  d’EvExoSTii.  Voiei  ce  mot.  fi  elk  eA  b meme  que  Ramathaim  Sophim 
ARIMASTHÆ  , peuple  ancien  dans  k du  livre  des  Rois  ? Pour  U prcmkre  il  tient 
votfimgc  du  Pont  Euxn;  il  en  cA  parlé  dons  l'affitmativc  vraücrobbble,  mus  pour  b Ikon- 
k Poetne  des  Argonautes  d'Orphée  cité  par  de  il  nie  pofirivemeni  que  ce  Ibic  b même 
Omliu»  , qui  croit  que  ce  Ibnt  peut^tre  les  viUe,  car,ajouie-t-il , autour  de  Lydde  & de 
» ks  mêmes  qui  furent  futnommez  Rama  ce  n'étoknc  que  des  plaines  au  heu  que 
Rvergetes.  Ranuthaim  Sophim  , ou  Zc^him  éroh  dans 

ARIMATHE'E.  Voiez  Arimathii.  les  montagnes  d'Ephraïm*  qu’il  faut  chercher^  keg'  L 
ARIMATHIE,  heu  de  k Pakfline  de  b au  Nord  , ic  non  pes  au  Couchsnt  de  Jeru> 
è St.Mart.  parte  du  Saint  homme  Jofeph , ^Difc^  de  Ddem.  Omte  cek  Ariroaihie  eA  appclke  vil- 
C.17-V.  17*  jefus,  fcqtiei  eut  k courage  d'en  demander  k kdesjuifs;  mois  fi  elk  étoit  dam  k pa)*s 
^•*^**a  corps  è Pibte,  te  de  i’enkveltr.  St.  Luc"  d’Ephraïm,  il  fembk  qu'eUeferoit  plutôtaux 
r'  ^ Dcxnme  vîUe  de  Judée.  On  ne  convieiv  Samaritains  qu'aux  JuiK  Ce  qui  peut  aider 
ia.T.|8.  pas  du  lieu  oà  étoit  cmevittr.  St.  Jérôme  dam  è lever  ks  dtficukn  , c'eA  d'odmetrrc  deux 
t c.  ai.  r.  i’Ëpiraphe  de  Ste  Peule  k pbee  entre  Lydda  villes  de  Ramiuha  , nommées  l’une  & rantre 
d'bifitmA  ^ * parbnt  d'ARMATHEn  Ranmhaiffl  Sophkn  , l'une  dans  b Trilni 

' SiPKA  uilk  d'Hekiru  fc  deSumael  dir  qu'eU  d’EpIiraïm  , l’autre  dans  b Tribu  de  Bcnja- 
k était  finiée  près  de  Diofpolis  » que  c’étoic  bùo,  comme  l’obkrve  Lightfuor  dam  fesHeu- 
deb  qo'étoR  loééph  que  rÉvangik  a famoiB*  res  Hébraïques  & Talmuidiqua  ^ Voiez  Ra-  jt  oper.rol. 
mé  d’ArifflJirar.  St.  Jérôme  dans  U Traduc-  ma  & Ramatha.  a.p.soj. 

ttonLatine  du  livre  d*£urcbc(TKbmàAc  cho-  ARIME.  Vois  Arima  a.  & Ina- 
iê,  fc  kPere  Bonfrerius,  fauscrivtnt  art  (iatt*  rime. 

ment  de  ces  deux  anciens  Auteur»,  remirqits  ARIMI  MONTES.  Voiez  Arima  a. 

Cnikmenc  qu'cAe  eA  nommée  Ramathaim  ARIMINUM,  nom  Latin  de  ^ituûa. 

SormM  au  premier  livre  des  Rots  , & pim  ARIMO A • iiU  de  b mer  des  Indes  vers 

ibuvenc  aiUeurs  Ramatha  , car,  dit-il,  en  b côte  Srptenrriooak  de  b Nouvelle  Guinée 
ajoutant  n H k forme  Harahatha,  d’où  ft  ou  de  b tenu  des  Papous  dont  elle  efi  è j.  ou 
fiât  Artnnthie.  Ainfi  félon  lui  Arm$4ibie,  6.  hcocs.  EUc  fut  décoBverre  au  comnsice* 

Mématk*  9c,  RmmAihtÊim  Stphim  , font  troh  ment  du  fiéck  pale  per  ksHi>Uandois,  comme 
noms  d’une  même  vilk  qui  étoit  dans  b Tri*  ou  k vmt  dans  k Navigation  Auftralc  de  J*- 
bu  d'Ephnim  aux  confins  des  Tribus  de  Ju-  ques  k inlcrée  dans  ks  Voyages  de  k 
di,  de  Dan  & (k  Beuiamin.  I-es  Voyigcun  Compegnie*.  Les  Table*  HollauJoilb  IttiiT.  t-p. 
enodemes  dont  je  raporte  k fênriment  au  mot  donnent  1 d.  40'.  de  Im^itudc , & 1 . d.  ^4* 
Rama  , croient  k même  chok.  Cependant  aj’.  de  bticude  aeridioMk. 
d y I de  b dfficuké  , car  Eufebe  fc  Se.  Je-  ARtMPHE'ES  ou  AxYMPBe'iitsSpeu-* 
rome  dans  k même  Ouvrage  déjà  cité  dirent  » pie  ancien  auprès  des  monts  Ripthées , ou , ce  ^ . 

Ruma  nommée  auffi  Arima  » où  demeura  qui  cfl  bmeme  chofc,vm  ks  fburccsdu  Ta- 
Abimekcb  comme  il  eft  écrit  au  livre  des  Jo-  nais.  Pline' qui  a copié  Mck,  & qui  a été/l-i-kfios. 
ge»  , laquelle  eft  prerenremem  apeflée  Rim-  lui-mcme  copié  pu  Solin  ",dii  que  ce  petmU  *■  «•  »7-  ?• 
RRis>  (St.  Jtrdroe  die  Rempheb.)  Elk  eft  reftcmbktt  aUtz  aux  Hypeiborées  > qu'il  ho- N* 

. ^ggg  ) hitoii 


Digilized  by  Google 


6oC  ARL 


ARL 


biroit  ks  boit  i ft  nourriflbit  <k  b®y«  } que 
ks  Immmn  & In  femmes  fc  faifoient  un  bon> 
nnir  de  porter  des  che%*cux  courts.  Le  refte 
de  b dercription  qu’il  en  fait  donne  à cod'* 
noître  que  c’efb  b meme  Nation  que  ks  Ar~ 
£tff€i  d’Herodote  , donc  je  psrk  dans  un 
Artick  particulier.  Mêla  ^ric  Arymfhti. 

AKINA,  Vilkde  b Mauritanie  Cefarien- 
« l4.e.».  fc  félon  PtoloméeV  Manuol**  croit  que  c’eÛ 
i T.i.  If.  T5j;pi_a  . tn  qu<M  il  cft  fuivi  par  les  Inter* 
prêtes  de  ce  Géographe. 

ARINDELA.  Voi«  Ameldela. 

< J'Htrtflat  ARINCIANSViIlcd’Afie  dans  bTnns- 
BiU-Oiiwt.  ûxanc  ; Bargcndi  b met  danskv.  Climat  j 
^ elle  appartient  l b vallée  de  Soed  > ou  Sa« 
marrandi  c’ell*à*dirc  qu’elle  cft  k pays 
nommé  Sogdiane  par  les  Anciens. 

J »til.  !■  ARINIANUM**.  Caron  écrie  que 
Tbeùur.  J an  US  fonda  une  Colonie  fur  le  bord  de  l’Ar* 

iw.  Lcandre  juge  que  c’eft  prefentement 


* IbiJ. 


f 

Au». 


LFd.  Lugd. 
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Aricnano. 

s.  ARINIANUM*,  k mctoc  Caton  en 
pbcc  une  aum  au  bord  du  Tibre. 

ARINTHE,  Etienne  kGcc^nphc  nom- 
me ainfl  une  viUe  des  Oenotriens  dans  la  Me- 
ibpotamic  * ce  qu'il  ne  faut  pas  entendre  du 
cclebrc  pays  qui  porte  ce  nom  dans  l’Afte» 
puis  qu'on  fait  d'ailleurs  que  l’Ocnotric  étoit 
une  contrée  de  la  grande  Grcce  ; ou  > ce  qui 
cft  b même  cltofe,  de  h partie  meridionak  de 
riralie.  D’ailleurs  il  n'en  pas  vraifcmbbbk 
qn'Htcatée»  fur  U foi  de  qui  Etienne  a parlé  » 
ait  été  fourrer  dans  fa  defeription  de  l'Europe 
une  vilk  d'Adc.  II  faut  donc  expliquer  k 
mot  McfopotamiCy  non  pas  comme  nom  pro- 
pre à un  lieu  particulier»  mais  comme  figni- 
dant  en  general  un  Canton  borne  par  deux  ri- 
vières; à moins  qu’on  ne  veuille  recevoir  l’in- 
genkufe  corredioD  de  Berkelius  » qui  Ibup- 
^onnam  ce  pafTage  d’être  corrompu  croit  qu’on 
devmit  peut-être  lire  Ev  Mirrcri^  au  lieu  d'& 
, conjeélure  qui  me  paroit  très- 
vnikmbtabk-  Berkelius  n'eft  pas  du  fentimenc 
de  ceux  qui  en  font  b meme  vilk  que  l’A- 
rianthe  du  même  Etienne. 

ARIN  TO  ou  Arintoz^»  petite  vilkde 
France  en  Franche  Comté  aux  confins  de  b 
Rrefle  » entre  b petite  Riviere  de  Valoufe  dont 
b fource  cft  ) Orgelet»  (c  b Riviere  de  l'Ain 
qui  cft  nommée  kDainpar  quelques  Géogra- 
phes; au  Couchant  d’Eté»  & ü cinq  lieues» 
ti  demie  de  St.  Cbude  ; au  Midi  & l trois 
licites  d’Orpekt  » & l une  lieue  & demie  de 
la  BrclTe.  Mr.  Corneille  double  encore  cette 
vilfc  en  deux  Articles»  l'un  fous  k nom  d’Aran- 
ton  » l'autre  fous  celui  d’Arinto  fans  avertir 
que  c'eft  h meme. 

ARIOBAR/ANES  » montagne  d'Ade. 
Ethicus  dans  fa  Cofinc^raphie  * » ^nd  cene 
montagne  depuis  b fource  du  Tigre  jufqu’li 
Chtrtit  , ville  fttuce  entre  ks  Parrhet  & ks 
MalTagettcs.  Mais  on  doit  peu  compter  fiir 
k rapoit  de  cet  Auteur  » qui  ne  meritnit  pas 
rimprelTion»  encore  moins  l'honneur  que  lui  a 
fait  Simkr  de  k commenter. 

ARIOCH  ou  Ertôch  » ce  n’eft  pas  le 
nom  d'tmc  Campagne  ; mais  le  nom  propre 
d’un  Roi  à qui  elle  tppartenoit  » il  en  ^ fait 
mention  au  Hvre  de  Judith^ 

ARIODUNUM.  Voiez  Erdinca. 


ARTOLA  » lieu  de  l’ancienne  Cauk  fur 
b route  de  Rheims  à Tout.  Antonto  en  mu- 
que  ainfl  les  diftances  » 

A*r«rorT«re 

Fmp  Minerv*  M.  P.  XIV. 

M.  P.  XVI.  • 

C4iMrriiii  M.  P.  IX. 

Njfimm  M.  P.  IX. 

T»Umm  M.  P.  XVI. 

Ainfl  ce  lieu  doit  fe  chercher  i m.  rniDe  pas 
de  Rheims»  Sc  à xxxiv.  de  Toul.  On  dou- 
te fl  c’eft  prefentement  ^ilUrntlIei,  ou  XMmitf 
ou  Rtctmn  , villages  flnicz  fur  b Riviere  k 
Delin  aux  conftns  des  Diocèfes  de  Chalons  & 
de  Toul. 

1.  ARIOLIC  A » lieu  dont  il  eft  fait  men- 
tion dans  U Tabk  de  Peutinger»  entre 
Per/is  (AjUit  Câiidt)  dans  l'Auveigne  8c 
Roanne  dans  le  Forez  AW«m4»  k virçt-deux 
milk  pus  de  b fécondé.  Mr.  Baudnnd  craie 
qiïAritùtM  cft  peut-être  Nizeroks.  Ce  village 
eft  entre  Neven  & Roanne  , dans  l'Ekâioa 
de  Gannat  à l'Orient  de  Cuflèt  » & au  Midi 
de  b PalifTc. 

a.  ARIOLTCA,  félon  b Table  de  Peu- 
ringer»  ou  Akiolita»  félon  l’Anonyme  de 
Ravenne.  Cluvier*  voukut  qu’on  lût  en  cet  • Lfie.  }•. 
endroit  A’dericMt  mais»  comme  k remarque  k 
P.  Porchcron  dans  fes  notes  fur  l’Anonyme» 
il  n'eft  pas  fur  qu'^M/ir»»  te  Ardmcn  ne 
fôient  pas  des  lieux  difèrens  : les  deux  Ouvra- 
ges citez  mettent  également  Ariotica  en  Italie 
entre  Cremone  & Vérone»  b Tabk  de  Peit- 
tir^  marque  ks  diftances»  & bpbceà  xii. 
milles  de  b première  » & ) xiii.  de  b fè-. 

Coode. 

ARTON  » petite  vük  de  Periê  i 74.  d. 
ja'.  de  longituoe»  8c  l 3a.  d.  aj'.  de  latitu- 
de: fon  terroir  eft  tout  rempli  d’OHviers»  8c 
il  fe  fait  grand  commerce  d'huik  en  cette  vil- 
le, félon  Tavcmkr^»  c’eft  peut-être  b même  * 
qu'ARTAN  » vilk  du  Fan  ï laquelle  Naflir- 
Eddin' & Ulugfaeig**»  dorment  J5.  d.  50'.  Jp.  i«). 
de  btitude. 

I.  ARJONA®»  petite  vilk  d'Erpigne  en 
Andaloufle  fur  k Rio-Frio»  i deux  lieues  de 
Guadatquivir  au  Midi»  autant  d'Anduxar»& 
ï cinq  de  Jaen  au  Couchant  d'Eté. 

a.  ARJONA*,  nom  Latin  d'une  Rivie-  • Leméa» 
re  de  l'illyric.  On  Tapellc  maintenant  Om-  ^ 

BLA  » elk  a lôn  embouchure  dans  k Golphe 
de  Venife  au  port  de  Gnvob  prés  de  Ra- 
gufe. 

ARTORICA  » b meme  qu'AKiARxcA.' 

Voiez  cct  Artick  & celui  d'ARiotiCA. 

ARIPO^.  Fort  d’Afic  fur  b côte  Occi- 
dentak  de  l'Iflc  de  Céîbn  » au  Midi  de  l'Ifk 
de  Maïur  » 1 l'embouchure  de  la  Riviere  de  '■*^*“* 
Coronda:  il  apparcienc  aux  Hoibndob  ; i l’O- 
rient de  ce  Fort  eft  un  banc  où  l'on  pêche  des 
Perks.  Entre  ce  banc  te  k port  devant  l'en- 
trée de  la  riviere  eft  un  écueil  » k chaque  cô- 
té duquel  on  peut  pafler  fur  dix  bnfTes 
d'eau. 

ARIPPARA  ou  Arispara»  lêlm  les  di- 
vers exemplaires  de  Ptolomée  ^ » vilk  de  l'In-  f 1. 7.  e.  I5 
de  en  de^i  du  Gange. 

ARIS  » Rivière  de  b Mcllîsùc  » au  bord 
de 
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d«  iMfnclle  kiThtin.itn  bâtirent  la  vilk  teuve  de 
''  Thuria  dam  h plwie»  l'anctennc  émt  cIctà 

• L4.c.]i.  fiir  une  luineur,au  nport  de  Paarmûs*. 

ARlSABrUM  » Ville  de  Hnde  au  delï 
t I.7.C.I.  du  Gange  fëloQ  Piolomée^.  Scs  Inrerpittes« 
cnn)câarent  ({ue  c'eft  jIvm  dans  le  Royaume 
de  même  nom. 

t.  ARîSBE  y Ville  de  fi  Troade  félon 
g l.f.  c.}».  Phne*;  Etienne  IcG^graphc  dit  qu'elle  avoit 
iti  fènd^  par  les  Miryleniens. 

a.  ARISBE  • Ville  de  l’ifle  de  Lesboi 
dans  r Archipel.  Pline*  dit  qu’elle  evott  M 
rcnvwféç  pat  on  tremblement  de  terre.  Str^ 
e L i|.  p.  bon  m fait  aulG  meneion*. 
t9^  ARISBE  y Ville  de  la  Beocie»  febo 

Suidas. 

ARISBUS  y Ririere  de  U Thracei  félon 
/Lij.p-  Strabon^  OrteÜus  a cm  qu'il  en  mptroit  en- 
cote  une  autre  de  rnême  nom  dans  b Troade  > 
parce  qoe  cet  ancien  Géographe  obferve  que 
Deaitccxip  de  noms  étoiem  communs  aux  Tina- 
ces  8t  aux  Troyens.  Mais  il  n’t^nfê  pas  ville 
H sriÜe  y Riviere  i Riviere  » mah  ftmplemenc 
noms  i noms.  Ainfi  il  y avoit  dam  la  Troade 
line  ville  nommée  Arnbey  & dam  b Thnce 
une  riviere  apellce  ArHbus  } la  Nation  Se*i 
étoh  d'entre  les  Thracesy  & 5c<wr  étoit  une 
Riviere  de  b Troade.  Les  Xmthü  étoient 
des  Thraecs  , & le  Xanthe  (Xdfuhmi)  érok 
une  Riviere  de  Troye.  La  Riviere  Ansbus 
fit  nodurt  dans  l'Hem  y Sc  Arisba  étok  une 
ville  des  Troyens. 

ARISCOrfUM  y nom  Latin  d’^jîtor  > 
vflk  de  Rrabanr. 

ARlSiTlUM  y Ville  de  France  & n> 
trefôis  Epifcopale  félon  Grégoire  de  Tours  ; 
cHe  eft  dAruke  y fr  on  en  von  encore  les  rai- 
nes dam  le  petk  pays  d'Arfat  au  Rouer- 
gue. 

ARISSE  y petite  ville  d’Egypte  fckm  Mr. 
/ Rcbt-  de  3e  b Croix  *.  Elle  n'efi  remarquakde  que  pir- 
^ y CTok  trouver  le  lieu  où  étoit  i’Or- 
tTÆim  ou  OflrmM  des  anciens. 

ARISTADIUM  y nom  Latin  d'ARN- 
sTADT  y ville  d’Allemagne  dans  b Tho- 
ringr. 

4.  ARISTÆUMy  Ville  bâtie^  au  fbmmet 
f'gtr/  Tr  rnonr  Hxmus  dam  h Thrace  par  Ariflée  * 
^ d'Aoolhm  y lorfqu’il  s’y  fut  retiré  auprès 
de  Racenus  qui  y ftifntt  Ton  fe|our. 

SPiui.1.4.  ARISTERIE  y IflcderArcltipel^  dans 
^ Argobquc  au  Sud*Oueft  de  b vil- 

' b d’Hermiooe.  Elle  conférve  encore  l'ancien 
nom  y b terminiifon  feulement  chaneée  ; Sc 
/].  i.Cb-  on  t’appelle  Ahisteri.  Paufanias*  en  fait 
r«b.f.  anflî  metRiorv 

ARISTERI  y Ifle  de  PArchipel  dans  le 
Goiphe  de  Napoli.  Votez  l'Article  precedent, 

ARISTERîA  y Ville  arKienne  de  Syrie 
■ l.y.e.ij-.  I,  CyrrhefHqoe  félon  Ptotomée“y  qticU 
qoes  exen^bires  portent’ Arisiiua. 

AR  IS'TES  y nmon  d* Afie  dans  b Sc^db- 

• L<.e.ii.  ni  Pfolomée*.  Son  ancien  Intetptete 

L«m  Ik  Amnses. 

ë jtthm.  ARIST£U*ylku  {iraé  i x^.nriile  pas  de 
Itiocr.  Z'^lis  y de  ï xxXti.  deTafenfb  « Orrefios 
juge  qo'il  devok  être  dam  b Marma- 
tique. 

, ARISTOBATHR A y ViHe  de  riodc  en 

/ L7.C.1.  ^ Gange  félon  Ptdcmée*. 
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ARISTOBULIAS' y VUtage  de  h Pa- y ’ 
leÛine  proche  le  defert  de  Ziph.  Suiius  en  fait 
mention  au  fojet  de  l’Abbé  Euth>Tne. 

ARISTONAUTÆ  'y  fico  maritime  du  ^ 
Peloponnefe  fur  b côte  Septentrionale  de  l'A- 
chaïe  propre  , près  de  b petite  viHe  de  Peh 
bne  d(ÿit  i!  étoit  le  Pmt  > è cxx.  Stades 
d'Ægira.  Pattfânias*  dk  que  l’on  arfribuoit  t L7.  c.  ad. 
l’origine  de  ce  nom  è bdefeente  qu'y  avoknt 
faite  les  Argomtites- 

ARlsTONIS  ÜRBS,  U viHg  /Axis- 
TOM  y Ville  d'Egypee  félon  Antonin*,  fur  » ^ 

h route  de  Coptos  è Bérénice  y è xxv.  mil- 
les de  Diofpi^  que  cet  Auteur  nomme 
y*vi$. 

ARISTOPHYLF,  peuple  d’Afic  dans  le 
pays  du  Paropantfe  frfon  Prolomw:’.  » 

ARITHEDANA  y ce  nom  fit  trouve  dans 
^S«ftpp®*  » Orttliui  remai^ue  que  c'eft  ua  * l.t.c.14. 
mot  corrompu  y 6c  qu’il  faut  hre  Anrhedon. 

ARITIA  y Servius  fur  le  vi  r.  livre  <fc 
KEraïde  nomme  ainfi  b ville  d’ARicir. 

i.ARITIUMy  Ville  de  U Lufiraniey (ë- 
loo  Ptolomée^  Mcrcator  dans  bs  Cartes 7 L*-**/» 
dtefTées  fur  cet  Auteur  b met  au  Nord  de  U 
RtviereVacuiy  qui  eft  aujourd’hui  b Vouga> 
oui  coole  à Aveiro.  Mr.  Baudrând*  h coo-  » EJ.itfS». 
fond  avec  l’Aririam  de  l’Article  fuivam, 
a.  ARITIUM  PRÆTORIUM  , lieu 
de  b Lofiranie  fur  la  route  de  Lisbonne  I 
Merida,  félon  Antonio.  Orteltus  lecroit-dU 
ferent  du  precedent.  Mr.  Baudrand*  qui  * Ibd. 
croit  que  ce  n'cft  qu’un  feul  lieu  dit  que  c’eft 
prdéntement  BiNAvcNriy  vilhgede  l’Efir»' 
madure  è une  lieue  du  T âge  y ce  qui  ne  peut 
convenir  qu’l  fArtrium  d’Antooin  , & non 
pas  i ceHe  de  Pu^mée. 

AR1VATES  y ancien  peuple  de  b Pan- 
nonie lékm  Pline  . * l‘L  «- 

ARlUS.  Votez  Asia. 

ARIZA  y Boufg  d’Efpa^ne  dans  l*Arra- 

rfl  y aux  frontières  de  h violle  Caftilte  fur 
Riviere  du  Xalon , entre  Calataiud  à l’O- 
rient y fc  Medtna-Celi  è l’Occident. 

ARIZANTI  y Nation  d'entre  les  Medct 
félon  Herodute^  «Lt.e.101; 

ARKEG*,  Mr.  BaudratKl  fcrit  AxcKy^  AJUrd 
Mr.  Corneille  Arckeg  » c’eft  un  grand  Lac 
cfEcoire  dans  b Province  de  Lochaber.  U 
s’enfle  de  plufieurs  ruilléaux»  & ft  vuide  par 
un  Canal  dam  le  Loch-Loch  grand  Lac , qui 
eft  phis  è rOriear. 

T.  ARKEL*  , contrée  des  Pays  bas  dans  b t Mrotoira 
Hnlbndc  méridionale  y entre  le  U'aal  & le  («mmiua- 
Leck.  On  le  nomme  aujouni'hai  Pats  nx  *1*^ 
CoRKUW  y du  nom  de  b ville  capitale.  Ce 
pays  s’éteradoit  auffi  dans  une  partie  de  b Pro- 
vmee  d’Unvcht  même  félon  quelques-uns  fur 
une  troifiéme  partie  de  fa  Holland  » 6t  cooi- 
picnoit  les  villes  d'j^ptrm,  Hoekeleni  8c  d’U- 
itecht  y b ville  8e  Comté  de  Leerdem  avec  féi 
drpendincesi  8e  ks  viQes  dqCal^ir,  Hages- 
tein  8e  d’Everftein  » qui  ont  été  rainées  par 
ks  guerres  de  Jean  8c  Guillaume  cT  Arkel  c^.  ' 
tre  ks  Comtes  Albert  8e  GuiRaume  de  Hol- 
bnde  dmn  140T.  jofqu'oi  141?.  Les  ter- 
res d'Ofttrwyck  Spyek  y & le  haut  8e  bas 
Blockbnd  étment  auSi  de  fés  d^wndances  avec 
I.eymburg  , Alkoy  , Renoy  y HoonMO, 

Lencren  » Rdnn  » Gefioim  8e  Arkel. 

Les 
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L«  Scigncun  de  ce  pays  ne  dependdent 
point  anciennement  des  Comtes  de  Holhnde 

Mt'"p  •<  ' autres  Princes  Icun  voilins  : ce  ne  fut 

ou’en  1 tÿo.  que  le  Setgonir  d'Arkel  lè  ren- 
oit  VaCTil  de  Floteoc  V.  Comte  de  Hollande. 
Les  fuccedeufs  de  ce  Comte  ne  jouirent  pas 
coujoun  paiiîblement  dccedroit;  les  Seigneurs 
d'Arkel  * ^uyez  de  U proteâion  des  Ducs 
de  Cueldres  « prirent  fouvent  les  armes  contre 
les  HoUaodois.  Mais  enfin  en  1417.  Guil- 
laume Seigneur  d'Arkd  voubnt  de  nouveat 
tonuUer  les  Contrads  , qui  avoient  été  faits 
• avec  les  Comtes  de  Hollande  i bComiefleJa- 

queline  de  Bavière  prit  les  armes  » & alb  at- 
taquer Guilbume  d’Arkel  > qui  fut  vaincu 
dam  un  combat  où  il  perdit  fa  vie.  Sa  Mai- 
ion  ayant  été  entièrement  éteiote  par  fa  mort , 
b Seigneurie  d'Arkel  fut  réunie  pour  toujours 
^ b Holbnde.  Un  Mémoire  qui  m’a  été  ad- 
drelTé  rapporte  b chofe  difTcrcmment  ; en  voi- 
ci les  propres  termes. 

i Mémoire  ^La  plupart  du  pays  d’Arkd  fut  incorpo- 

comtnuoi-.  ^ au  Comté  de  HolIarKlc  en  1417.  après  la 
prilc  de  Gorcum;  nuis  le  Duc  de  Bouig^ne 
fit  rendre  au  Seigneur  d’Arkel  eo  1415.  la 
ville  & Comté  de  Leêrdam , outre  le  pays  de 
Lcede;  il  mourut  en  1418.  & fa  fiUe  b belle 
. Marie  d'Arkel  heririere  de  Gueldres  mourut 
avant  lui  « dcibrtc  que  cette  terre  « ainfi  que 
le  Duché  fuidit  & le  Comté  de  Zutpben 
pair^rem  à fon  petit-fils  le  Duc  de  GueUres 
Comte  d'£gmont  ; Sc  en  fuite  cette  ville  de 
Leerdam  avec  fes  dépendances  paOa  par  fucces- 
fion  Si  hérédité  dans  b Maifon  des  IVinces  de 
Kaflâu  & d’Orange«  & appartient  ï prefent  au 
Prince  d' Orange  Scathouder  de  Frife,  Gueldres» 
& Groninçue  » ifiù  de  ladite  ülufire  » & an- 
cienne maifon  d'Arket  T.es  villes  d’Afperen 
&:  d’F.ukelum  ont  été  des  ajipnages  desCadets 
de  ladite  Maifon»  qui  a cté  en  poflcflîon  en- 
tière de  b terre  & pays  d’Arkel  depuis  l’an 
e^4(.  que  le  Roi  de  France  Dagobert  b donna 
à Jean  I.  Seigneur  de  Pierirpont  julqu’H  l’on- 
ncc  1417.  Le  Pays  d’Arkel  a été  donné  en 
apparuge  k de  grands  Pi  inres  « entre  autres  k 
Charles  b Hardi  Comte  de  Chamlois  depuis 
Duc  de  Bourg>4:ne»  qui  y fit  bâtir  en  1451. 
un  magnifique  Château. 

a.  ARKFf.»  /ânKux  Château  dans  Icpays 
de  même  nom  » où  tes  Seigneurs  failbient  leur 
demeure:  voici  ce  qu’en  air  le  Mémoire  déjà 
cité,  i»  Le  Château  d’Arkel  par  fa  magni- 
}»  ficcnce  étoit  appellé  le  PdJjij 
»,  k^l^  & fut  bâti  l’an  1000.  par  le  Seigneur 
»,  Coppo d'Arkel,  & depuis  démoli  prjean 
„ d’Arkel  II.  du  nom,  vers  l’an  ma.  Ce 
»,  Seigneur  en  fit  bâtir  un  autre  tout  joignant 
»,  b vilk  de  Goikum , ic  ce  nouvou  Châ- 
„ reau  fut  encore  plus  fuperbe  que  le  premier”. 
L’Auteur  du  Mémoire  cite  Abraham  Kcmt , 
dans  fon  livre  , qui  a pour  titre  Vu  dtt  Sert- 
n^pmti  ‘ Il  [ajoute  : „ En 

„ 14(^1.  Charles  le  Hardi  Comte  de  Cluro]- 
„ lois,  enfuire  Duc  de  Bourgogne  de  Seigneur 
*•  Appatugifie  d’Arkel , fit  rébâtir  le  Châ- 
»,  tau  de  ce  nom  de  nouvau  » & il  n’y  en 
,»  avoit  point  de  pareil  en  France  ni  en  Alle- 
»•  magne.  Les  munilles  des  tours  avoient 
»,  XXXVI, ,pieds  d’epaifleur  ; & au  plus  haut 
‘ »»  étage  clies^mieot  encore  de  zza.  pieds 
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ARÇKI*  , petite  ville  de  b Turquieeti  t SMiUnmd 
Europe  dans  b Bofnie  au  confluent  de  b Bo^ 
ne  , & de  b Save  aux  confins  de  l’Elcbvb- 
nie  » entre  Belgrade  au  Levant  & Zagnw  au 
Couchant. 

ARKOM,iêlon  Saxon  le  Graminairien » 

Arcona  félon  quelques  Cartes*  & Axcho- 
KA  » dans  b Xlhronique  d’Hclmold.  ^Ce  ^ 'al 
deraier  Auteur  n’en  dit  rien  finon  qu’en 
I t«s8. elle  étoit  b capitaledes  Rugiern,  c’eft- 
à-dire  de  l’Ifle  de  Rugen.  Mats  Saxon  le 
Cramituirien*  en  parle  très-amplement.  Void  « Kjft.DR- 
b defeription  qu'il  en  donne.  Cette  vilb  cft  i- 
fîtuée  fur  b hauteur  d’un  Promontoire  élevé. 

A l'Oriem,  au  Midi  & au  Septentrion,  elle 
efl  fiirtifice  non  par  l’art  mais  par  b nature  : 
les  Roches  qui  la  défendent  de  ces  trois  cô- 
tez  » & qui  ont  l'apparence  d’une  muraille  » 
font  fl  hautes  qu’une  flèche  ne  fautoit  attein- 
dre au  fommeb  » b mer  flotte  autour  de  cet 
trms  cotez.  Au  Couchant  b ville  cil  fermée 
par  un  rempart  de  cinquante  coudées  de  haut. 

La  partie  inferieure  de  ce  rempart  eft  de  ter- 
re, & b fupericurc  de  pièces  de  bois  entremê- 
lées de  gazons.  Du  côté  du  Septentrion  on 
voit  une  fontaine  d’au  vive  » k laquelle  les 
habitons  peuvent  aller  par  un  petit  chemin  rem- 
poré.  Eric  ayant  bouché  autrefois  ce  paiîage 
dans  le  icms  qu’il  aOi^eoit  cette  ville  , trou- 
va parlk  le  moyen  de  ptefTer  les  alüegez  » au- 
tant par  b foilque  par  fes  armes.  Au  milieu 
de  b ville  étoit  une  pbee  dans  laquelle  fe  vo- 
ycût  un  temple  de  bois  d'une  flruékure  admi- 
rabb,  & refpeâé  k caufe  del'idole  quiyétoic 
adorée.  Tout  le  dehors  du  tempk  étoit  dé- 
licatement travaillé  au  Cifeau  » & ptufieurs  fi- 
gures y étoient  oeitKes  d’une  maniéré  k b ve- 
nté  aflct  imparfaite.  Il.n’y  avoir  qu’une  por- 
te pour  y entrer.  Deux  clâtures  en  formoicnc 
l’enceinte.  L’exterieure  étoit  un  mur  de  pier- 
re de  raille  » avec  une  couverture  d'un  rouge 
éclatant.  Malt  l'interieure  au  lieu  de  muraille 
confifloit  en  quatre  Piiliers  entie  lefquels  é- 
toient  fufpenduës  des  Tapiflmes  » êc  cette 
derniere  enceinte  n’ avoit  rien  de  commun  avec 
la  première  que  le  toit  & quelques  lambris. 

Au  dedaosdu  Temple  étoit  une  flotuèdefigur 
re  humaine  , mais  au  delà  de  Ta  grandeur  na- 
turelle » avec  quatre  tètes  dont  deux  regar- 
doient  devant  de  deux  derrière  ; de  faqon  ce-  * 

pendant  que  l’une  des  têtes  de  devant  parafToie 
regarder  k droite  &'  l’autre  k gauche  » de  mê- 
me que  fâifiiient  celles  de  den^.  La  barbe 
en  paroilToit  avoir  été  ralée  » & les  cheveux 
avoir  été  coupez  deforte  que  l’ouvrier  Icm- 
bloit  avoir  voulu  imiter  b manière  dont  les 
Rugiens  fe  rafent  b barbe  &r  tondent  leurs  che- 
veux. Cette  figure  lenoii  dans  la  main  droi- 
te une  corne  üite  de  difimns  métaux  » que 
les  Prêtres  remptifloient  tous  les  ans  de  vin  » 

& fuivant  b diminution  du  vin  ils  prcdilbienc 
l'abondance»  ou  b llerilité  de  l’année  fusan- 
te , & fa  main  gauche  étoit  appuyé  fur  le 
côté.  On  lui  avoit  fait  une  cfpece  de  tuni- 
que , qui  ne  pailbit  pas  le  genou.  Les  jam-  • 
besétoient  fi  admitemerK  aflemblées  avec  les 
cuiflès  cpi’U  falbit  y regarder  de  bien  près 
pour  en  appercevoir  b jointure  » enfin  les  pieds 
paroiflbient  ne  filtre  qu’une  même  pièce  avec  le 
pavé.  Tout  auprès  de  cette  Aatuc  fe  voyott 
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une  (i^  * fir  une  bride  avec  tn  anne« de  cette  loi  reiiljjouvoit  en  avoir  le  foin:  de  peur  qu« 

Divinité  entre  lefouclles  on  admiroic  l'urtouc  l'uf^  nequent  d‘un  anûnal  que  l'on  croyoit 
l'épée  d'une  grandeur  exmonJituire  dont  le  avoir  qurique  chofe  de  divin  ne  l’avilir.  Ce 
bourreau  & b poignM  étoient  d’argent  * fie  Ck\'al  iêrvoit  prtncipilement  i augurer  le  bon 
d’Uhe  gravure  rrvf>dclicatc.  Voici  le  culte  re-  ou  le  mauvais  Tucccs  d’une  gupre  que  l'on 
bgieux  que  l'on  rendoit  à cette  Idole.  Une  vouloit  entreprendre.  Pour'  cch  on  plantoit 
Ibis  l’an  après  b rooiHôn , tous  les  habitins  de  des  piques  b pointe  en  bas  en  trois  nngs  de- 
l’Iilc  Huis  diftinâion  > après  avoir  bcriBé  plu»  vam  la  porte  du  Temple^  & è ^ale  d^ance 
fleurs  betn.  devant  le  *ren)p1e  » airifloieni  è les  uns  des  autres:  eiduite  on  biât  urie  prié* 
un  repos  Tokmoel»  ce  qui  étoit  une  obligation  re  fnlcmnelle  « après  bquelle  le  cheval  étoit 
de  religion.  Le  Prêtre  * contre  h coutume  conduit  par  b bride*  par  le  Ptêrre  « & s’il 
des  gem  du  pays  » fe  biflbit  croître  L barbe  avaisçcûr  le  pied  droit  en  (înifiânc  de  ndlêr  Ica 
te  les  ebeveuK  ; & b veille  du  jour  qu'il  de*  rangs  , avant  le  pied  gauche  » c'éroit  un  au* 
voit  faire  le  bailîcei  il  avdt  foîa  de  balayer  gure  heureux  qui  faiibit  entrepccodre  la  guer- 
laChapeUedansbquelbluifeulpouvoiccntrert  il  re.  Mais  lî  aiLCOoinire  il  avariait  «ant  foie 

Eic  furtout  foigoeufenient  garde  de  ne  pas  peu  le  pied  gauche  devant  le  droit  » on  ne 
aller  fonlbufle  dat»  le  Temple obforvant  penfoit  plus  à U«gueirei  A l’^ard  de  l'au* 
toutes  les  fois  qu’il  vouloit  reprendre  haleine  gure»  pour  entreprendre  une  expédition  fur 
d'aller  è b pbrte  » depeur  que  b prefencc  du  b mer  on  en  ufoit  de  b même  fa^  « mais  il 
Dieif  ne  fîît  fouillée  par  le  ioufle  d’un  mond.  Itiloit  pour  ecb  que  lé  pied  droit  du  cheval 
Le  letKkimio  le  peu|^  fc  tenait  debon  » il  eût  paflé  U premier  è chÈKua  àès  trois  rangs  , 

&oit  b vafe  de  b main  de  b datuë  » & après  de  piques.  L’u^  des  forts  ne  leur  étoit  pas 
avoir  examine*  avec  attention  l'état  de  b li-  non  plus  iocQonu  ; car  pour  connoîtré  ce  qui 
queur  : s’il  y avoir  quelque  diminution  il  étoit  avantageux  ils  preuoient  trcûs  petits  mor* 
predifoit  que  l'année  {êroit  llerile.  Mais  s'il  ccaux  de  bcsis  blancs  auo  côté  & noirs  de  l'au* 
trouvoic  b liqueur  au  même  état  » il  en  au*  tte  qu’ik  jettoient  dans  leur  lêin  • comme  le 

Saroit  l'abondusce  » & félon  ces  obrervations  lieu  du  fort  ; tf  s’ib  appfrcevotcnt  plus  de 
ordoonoii  de  conlêrvcT  les  grains  ou  de  blanc  que  de  noir»  ils  premenoieot  que  La  cho- 
s’en  défaire.  Après  quoi  il  tepaî^it  au  pied  ié  leur  lernic  asrantogeulë  { Sc  s'ils  voyokni 
de  l’Idole  le  vieux  vin  en  forme  de  libation  » plus  de  noir  que  de  blanc  » ils  en  aiguroicnl 
& templiflbic  enfuite  de . nouveau  le  vab  mal.  Les  femmes  mêmes  avoienr  une  eip^ 
qu'il prdemoit  è bStatuë»  l'ayant  auparavant  de  fon’particuMer  dont  elles  ufoicnt.cn  cette 
laluée.  Après  ecb  U faifott  une  prière  foknH  forte  : elles  fo  mettoient  auprès  du  feu  » décri- 
oelk  en  fon  nom  * 6c  enfuite  au  nom  du  peu-  voient  .une  quantité  de  lignes  fur  b cendre  au  • 
pie  » dans  bqu^le  il  demandoit  fon  bien  par*  hazard-&  fans  en  (kvdr  le  nombre:  aprèsquoi 
ticidier  » enfuite  celui  du  public  « de  da  ri*  fi  en  les  comptant  le  ncinbrc  fetrouvoit  pair» 
cbeflês  8c  d'amples  viâoûes  pour  fes  Cooci*  elles  en  auguruient  k bonheur»  8c  le  rmUieur  . 
loyèns.  La  prieR,fînie^'iIai^rochoit  k vaié  au  contraire  h k nombre  était  impair.  On  peut 
de  là  bouche*  & k vuidoit  tout  d'une  kak^  voir  dans  cet  Auteur  de  queUe  minkse  Vol* 

’ ne  » puis  l’ayant  rempli  de  nouveau  il  k re-  demar  I.  en  fit  k Hege»  8c  par  qud  accident  , 
mettoïc  ï b main  de  l'idok.  On  oCTroit  aufft  un  incendie  confuma  k Temple  & l'Idok. 
un  giteau  détrempé  avec  du  vin  miellé  » b Ce  Roi  ayant  dbnté  l<s  Rugieos  établit  des 
figure  étoit  tonde  & d'une  ÿeik  grandeur»  Prêtres  Chrétiens  parmi  nx  » & ce  fucétir  les 
qu'il  palToit  b hauteur  otdùuire  d'un  bomme.  cendres  de  l’idok  d'Arkona  que  b Religion  . • 

Le  Prêtre  pla^oit  ce  gâteau  cotre  lui  & k peu-  Chrétienne  commenta  è prenare  de  fortes  rt* 
pk  è qui  il  dcmandimt  s'il  voyoic  k gâteau  : unes  pacmi  ks  peuples  » qui  Tavoient  long* 
k peupk  repondoic  qu'oui  : alors  k Prêtre  temps  r^rdle cocutk la  Divinité»  qui  tet^it 
fouhaitoit  qu'ils  ne  pûfTent  pas  k vw  après  leurs  b£u  8t  kurs  maux  du»  fon  pou- 
^ h fin  de  l'année  > voulant  dire  par  lè  qu'il  leur  voir, 
fouhaitoit  une  année  abondante.  La  Cereroo*  *Q|ioique  cette  vilk  fut  b capitale  des  Ru*  * 
tûefinie»k  Prêtre  faluoit  k peuedeau  nom  de  gkns»  elle  n’étpit  pourtant  p«  dans  l'Ifk  de 
l'idok  » & lui  profflettott  qu’il  vaincroit  les  Rugen  ; mais  dans  ceik  de  Wirtow,  qui  en  Tow*s, 
ennemis  fur  terre  & for  mer  » s'il  étoit  leli*  e(l  au  Nord  ; eik  étoit  fîtuée  fur  un'  Cap  x/vs*. 
gieulêment  attaché  au  fervjee  de  fon  Dieu  » fort  élevé  te  avancé  dans  h mer  » comme  un 
& fidek  à lui  foire  des  facrifices.  Le  relie  du  a vu  dans  b deferiptiDn  de  Saxon  k Gram- 
jour  fê  paflbit  è boire  & à manger»  8c  celui  mairien»  vb4*vls  oe  riHe  de  Moen  qui  cil 
qui  vicHoit  k plus  ks  réglés  de  la  fobricté  du  Dannemarck.  '« 
duis  ce  repas  pafToic  pour  k plus  religieux.  ARLA»  Viik  forte  de^Parthes  c’cA  amiî 
Chique  homme  8c  chaque  femme*  prekntoie  qu’on  lîfoit  dans  Strabon  » mais  Cafaubon  a 
tous  lès  ans  en  offrande  une  pi^e  d’argent  è montré  l’erteur  & rétabli  k vrai  nom  qui  eA 
cette  Idok»  & on  lui  coofâcroit  b troilîéme  j&ùi.  Voiez  ce  mot. 

partie  des  dcpouilks»  & du  butin  fok  fur  ks  ARLANC  ^ » Bouig  de  France  en  Au*  i Denomlir. 
ennemis.  Ce  Dieu  ne  bifloh  pas  d'avoir  auŒ  vergne  dans  l'Ekôion  d’IiToire  CeneraUté  de  ^ l'nnce 
«n  fou  propre  trois  cens  gardes  à cheval»  qui  Riom.  II  eA  compté  pour  pj*.  fciix.  Mr. 
alioknt  i b guerre  8c  k butin  qu’ils  pouvoient  Comcilk  dit  Ablenc  * 8c  k Dénombrement 
rapporter  étoit  dpnné  è b garde  du  Prêtre»  de  b France  dit  Arlant. 
qui  fe  trouvoir  è b hn  avoir  des  richefTes  itn*  ^ ARLANZA  » Arlanca  ou  Arlenxb*»  » 
menfes.  A ce  Prêtre  kul  étoit  refervé  k Rivière  d'Lfpagnc  dans  la  vieille  CaAilk.  Ed.  i7»r. 
droit  d’avoir  un  cheval  blanc  fur  lequel  il  n’y  * Elk  a là  fource  dan<  b Sierra  » ou  monta*  j d*  Fifii 
avmt  que  lui  noo  plus  qui  pût  ruonicr  » & gne  d’Urbion»  & palTe  è lara  » &:  i Lerma.  Ath>x. 

J.  • H h h h Puis 
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Puis  reçoit  celle  (fArbnzon  avet;  d'autres  dnimé  k non  de  THnise  « qui  fignifie 
moindics  t 8c  ft  rend  dam  h Pisver^^  dc-ia  MtommetUs  « X csafe  qu’étant  dam  un  lieu 
ndcc  avec  b Rivière  de  Carrioii)  àQ.ui(KMn  fertUe»  elleétCNt  comma  b n»ere  nourrice  des 
de  la  Puef)te.  Gaules.  Les  Latins”*  l'ont  nommée  i”ié~fiir  ** 

• Ibid.  ARLAN/OM  ou  Arlançon'p  Rivière  , parce  que  k fixiême  Leginn*d<i 

d'Erpapnc  dans  la  vieille  CafHUe.  Lik  a fa  Soldats  Romains  y demetaroit.  Dans  Pline  ' 

(ôirrce  i Pineda  , coule  11  Uur|;ot  d'oii  étant  on  )if  CWann  yirtiiie  JiHKV4MrinH  » & dans  $u^ 

Ipollia  par  d'autres  pétttes  rivières , eik  fè  rend  rone  ” jireùut  Ctlméa,  Amreien  Marcellin  k * û>  l’An* 
dans  celle  d' Arbnia  i la.Venta  del  Moral  ftmt  nomme  fimplemenc  jIrtUu  , 8c  k met  daru 
Pilençtiek.  k Province  Vicnnuife.  Ptolomée  k pbee  dtm  * 

ARLAPE,  ancienne*vil]e  de  k Noricfoe.  k cerritoire  dei  Salyes  peopk  de  k Gauk  Nar» 

11  en  e^  Etirmention  dans  b NoticederEm-  bonnuîTe«  & b nomme  Je 

a Sed.  a8.  pire^a  rocctliondeUCawalehcdesDalmatesy  trouve  mémedans  Aufbne  jirtlàcrn  8$  ArtUs. 

qui  y étok  lo^.  Ilparoit  màmequ'on  yentre>  Entin  ks  anciennes  Notices^  de*  Gaules  éni- 
terrok  une  Rottescar  ileft  pai4é‘d*un  Officier  veiu  ArtUnmfàm  G«w«r. 

t Ibid,  qualifié  Pr^Sm  Aruftn/îs.  Ce  rmm  fc  Arks  n’iKcupoit  originairement  que  k rive 
trouveïcrit  AitiApe*dans  PItinertire  d'Anto-  gauche  du  Rhâne.  Ce  fat  k grand  Conftan- 
^ p.  fl-  nin  de  l’édition  de  Zurita  ^ & ArLfi  i dons  tin  • qui  fit  bdttr  une  nouvclk  vilk . vk.i.vfs 

«P'fr.  Un  autre  rndmit  *.  r..'exeinpkirc  du  Vatican  t de  rancietme-fur  h rive  droite  <hi  Eleuve,  a> 

par  tout’Arlapei.rrttis  on  y efouve  une  aurra  Rrés  quoi  il  joignit  ctt  deux  villes  l'une  S Tau*  * 

* faute  I qui  lui  efl  commune  avec  l'Edition  de  tre  par  un  P«nt  de  bataax.  Il  n’eft  pas  dk 
Zuria  i c’cfl  que  U dlftmce  d’Arkpe  è Ar~  clairement  que  ce  Toit  cet  Empereur . qui  ak 
àer  fiffix  y eft  une  fois  de  xxvi.  M.  P.  8c  fait  conftniire  ce  Pont  » ni  qui  ait  bJti  k 
une  anne  fois  de  xxv.  Ce  nom  eft  corrompu  nouvelle  vilk.  Cependant  c’ell  celui  des  Em- 
dans  b Table  de  Peuringêr  en  celui  d’Aftst*-  pereurs  Romains  i qui  il  cO  plus  naturel  d'at> 

/ Segra.  J.  TB  ^ , il  eft  encore  pRB  corrompu  dans  Pto-  tribuer  h gloire  de  ces  ouvrages.  Car  on  fait 

krniée  ARfiOATiî..Shnkr  croit  que  c’eft  Er-  que  Conflantin*  l’y  pkifoit  fi  fort  qu’il  y , x>* 

t R.  f.  R.  LA  t auprès  de  Pechbm . 8c  Lizius  > juge  que  établit  iii  Coof  , après  qu’il  eut  été  ^daré  Hiil.  éePE* 

plutôt  PBcHtARM- elfc-méme.  V<^  Empereur  en  Anglcierre  j i quoi  il  1e  fenrit 
au  rwK  Ara  l’Article  Ara  Lapidea.  porté  tant  par  la  linmion  de  ente  vilk  fur  un 

ARLBERG  « montagne  d’Allemagne  au  grand  flciive  que  parce  qti'clk  étoit  paiement 
Comté  de  Tirol  vers  Bregenfïr  8e  lé  Lac  de  à portée  de  l’fralk.dc  k France  Arde  l’Efpa- 
Confboce  « feVm  Martin  Crufius  cké  par  Mr.  gne.  Il  la  fortifia  » en  rcrabik  ks  murailles 

* Eé.R7*f.  Balldrand^  C’eft  une  fuite  des  Alpes.  que  Crocus  Capitaine  des  Alkmans  avoit  riü- 

ARLENC  t Vilk  d’Auveigne  félon  Mr.  nées*  fit  bâtir  fur  k bord  du  Rlwne  k ma* 

Comeilk.  Votez  Arlanc.  gnifique  Palais  de  b Trouilk,  où  il  demeura 

. ARLENCE.  Voie*  Arlanza.  Mr.  avec  toute  k fanullc  , ék  l'embelltt  de  plu- 

Comeilk  en  met  deux.  C’eft  k même.  fieun  édifices  confidcrahlb-  En -un  mot  il  b 

ARLENçON.  Voie*  Arlankok.  decUn  capitale  de  rF.mpire»  8c  voulut  qu’eK 

i L«a:ti*r0f  ■ ARI.ES‘,  ViHe  de  France  qui  a fon  ter-  fcfenommatdefonnomCoNSTANTiNA.  Ef-  ' 

U;k.  delà  riioire  fèpîré  du  Comté  de  Provence»  auquel  ftélivement  aprè-s  que  Confianttn  eut  rempor- 

J’"”  clfc  n’eft  que  remjpl|accnt^  fans  avoir  titte  té  b viâoire  entre  Maxence  > qui  fe  noya 

' ^ -d:  Vlgiierie  ni  de  FnilKage.  Ce  territoire  eft  dans  k Tibre  par  b chûce  du  Ponr»  qui  fon- 

• à l'Orient  de  b vUkd'Aix»  8c  lêparédu  Lui-  dit  fous  la  multitude  des  fuyards»  il  fit  batrre 

giiedoc  par  le  Rhône.  La  sùlfc  d’Arles  a été  des  médaillés  d'or  6c  d’a^mt  ob  l’on  vok 

fondée  avant  k domination  des  Roimatns»  8t  d'un  côté  une  main  foctanr  d’une  mic  avec 

elk  étoit  déjà  rrès-cckbie  Inrfqûc  Juki  Cefar  une  croix  , Af  de  l'autre  poitV  kgende  AreU  , 

* HttJr.  K»,  falloir  b guerre  dans  les  Gaules.  **  Elk  eft  Ovtiéu.  Sous  ITimptseur  Hooorius  c!k  con-  ' 

apptllée  dans  fes  Commentaires  Artl/ttt.  Er-  fcrvoit  encore  ce  nom,  car  uncConllitmion  de, 

J . jçj  Onq>ereur  fâilint  mention  de  k vilkd'Ar- 

UrntH  , ait  pris  fixa  nom  de  celui  d’un  certain  les  la  nomme  CnflxmiHA  mbs,  C'onftantin 
ArtU  ou  Areixt  fon  fonebteur  r mais  c'eft  transféra  l k vérité  dam  b fuite  fa  Cour  à 
une  imatrination  qui  n'a  pas  k moindre  fon-  Conftantinopic  « mais  il  confèrva  toujours  fa- 
dement, licneft  11  peu  pt^  de  mémedel'ori-  fiKwr  qu’il  avoit  pour  cetre  vilk  , ce  qni  foc 

ginc  que  lui  donne  Ocrvsfius  Tifkfaerienfis»  caufê  qu'il  y envoya  Ambroile  Sénateur  Rtv 
r.-tr  il  n’y  a nulle  apparence  qoe  l’on  air  for-  main  avec  ordre  d’excrccr  k charge  de  Ibvfet 
me  d’y/rjitTrfs’qiund  bkn  même  il  du  Pretoîre  des  Gaules.  Ce  Smaieitr  vinti 

femit  vrai  qu'il  y eôt  eê  un  Autel  fur  lequel  Arks  avec  fâ  femme  qui  bientôt  après  y ac- 
fon  égOTgtoît  tous  ks  am  » pour  expier  ks  coucha  d’’Ambroife  ,*  qui  par  k rare  pieté  & 
crimes  qui  fc  commettoient  dans  k Pays  » par  ft  jirofonsfc  érudition  nwiia  d'ctie  Ar-  , 
deux  jeunes  hommes  nourris  aux  depens'du  chevèque  de  Milan  A:  Doélcur  de  fr.cli<ë. 

Public.  Il  eft  meme  inutik  de  vouloir  kde-  Confiance  fils  de  Confiantin  établit  auffi  ft 
river  du  Latin  quand  on  tUi  trouve  une  ori-  cour  è Arks.  L’Empereur  Honmius  y fie 
i D*  IVr/  grne  Celtique.  En  effet'ces  deux  mats*  Ar  fon  kjour.  Ce  Art  lui  qui  ayant  en  horreur  . * 

Ar  Saib,  qui  veulent  dite  en  langue  CeWque  ks  fpeâKks  cruels  ordonna  qu’au  lieu  des 
8‘  ri».  fituée  dans  un  lieu  marécageux,  font  ca-  combats  fanglants  des  GladiMciirs  avec  ks  bc- 
fohlrt  de  fixer  en  quelque  manière  forigined^  tes  » qui  k ftifoicm  dans  l’Amphithéâtre  ori 
'cciriot,puifque  b ville  d'Arks  ft  tmuve  réel-  fêroïc  d«  courfts  d’hommes  8c  de  chevaux  8c 
kntsnt  bâtie  proche  du  Rhône  » Ac  environ-  des  jeux  de  Lutte.  ^Ce  fur  oicort  It  mime {v^iTh' 
née  en  partie  de  marais.  Les  Grecs  lui  ont  Empereur,  qui  voymt  h vitk  de  Trêves  trop  Fnaceic. 

• ex- 
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expol^  aux  iiifulccs  da  Nattons  d'ao  dcQ  du 
Rhin  en  ota  le  Si^  di  kPrefeduie  du  Pre> 
toifc  des  Gaules  » qu'il  trinifcn  &ir  la  lîn  4i 
quatricme  fîecle  ï Arlev  La  reCdcnce  dtcct 
Otficier,  l'un  des  prcmicrsde  l'Hmput  Romaiat 
^tva  beaucoup  Arles»  qui  devine  Mcrropc^ 
pour  les  affaires  dviles.  £i  Vienne  ctoic  ccr- 
laineniem  la  capitale  de  la  Première  Vieiuw»> 
ié  » où  l'on  mit  Arles  apres  1a  dernieie  divW 
fion  des  Provinces  de  l'Empire  dans  les 
Gaules.  ‘ 

A régaid  des  rho(b  EcclefuHiques  les  E- 
vêques  d'Arles  avant  l'an  400.  de  l'Ere  vulgaire» 
.coQune  on  le  voie  per  le  Concile  de  Turin  » 
pretendoienc  avoir  b Primatie  Tur  tous  ces 
fays>là(  coouDC  ^tant  ruceeffeurs  de  St.Tro> 

£hime  » qui  y avoit  preebé  1a  /oi  & doit 
litciple des  Apôtres  Sr.  Piene&  Sr.  PauL  Danf 
.le  tesns  où  ce  CoociU  fut  tenu  » 00  doit  p«r> 
fuadé  de  la  vérité  de  cecae  miOîon  deTroph^ 
me  par  les  Apôtres  > & on  n'avoic  aucune 
idée  d'un  autre  Trophime  envoyé  vers  l’an 
»50.  de  JefuvCbriA  Tous  l'Empire  de  Decius 
per  le  Pm  Fabiem  Croire  de  Toun  a le 
premier  nit  parottre  ce  fécond  Trophime  » en 
lùivaQt»à  ce  qu’il  dit*  une  Légende  de  Sr.  Sa* 
furoin  de  Touloufir.  Le  difident  entre  les 
Evêques  de  Vienne  & d'Arles  dura  plufieurs 
années  « les  Papes  ayant  rendu  des  jugemens 
cotstrûres  entre  ks  Parties.  Enfin  St.  Leon 
adjugea  l’ao  450.  ï l'Evêque  d'Arles  les  droits 
& lepterogativesdes  Métropolitains  furta  Pte* 
miere  Ytenooife»  excepté  les  Evêchez  de  Va- 
lence » de  Grenoble  de  de  Geneve  » qu’il  iofl- 
' mit  à la  Metrapole  de  Vienne  avec  celui  de 
,Tarentailê  ville  capitale  de  la  Province  de»  Al- 
pes Graïennes»  qui  n’étoit  point  alon  Mmc^ 
pôle  EcckfiaJHqne.  Car  il  n’y  a rien  de  plus 
.nux  que  l’opinion  de  plufieurs  Ecrivains  » qui 
kns  avoir  rten  examiné  en  particulier  veulent 
qoe  les  Evêques  de  toutes  les  Metrtqiolcs  ou 
Capitalês  civiles  syent  été  de  véritables  Métro- 
politains Ecclefiahques.  Le  different  entre 
' les  Evêques  de  Vienne  & d'Arlss  k rcuou- 
vclla  > fur  la  fin  du  iniiiiême  fiéck  au  ttms 
du  Coneik  de  Francfort.  Arlea  avoit  pour 
Sufftaguis  dans  k Première  Viennoife  dix  E- 
vêchex»  kvoir  Marfrilk»  Toulon»  Orange» 
Tricafiin  ou  Sr.  Paul-trois-Chiceaux»  Vivien» 
Die  I Avignon  • Cavaillon  » Carpenms  St 
Vaifefl  > & on  ne  lui  en  kiilâ  que  neuf»  St 
depuis  il  en  perdit  encore  un  : car  torique 
rEclife  d'Avigoon  fut  érigée  en  Arcbrvê* 
ché  l'an  1475.  il  y avoîl  d^a  ptaHeun  fié- 
c!ea  qu'Arles  n’avoit  plus  qiw  huit  Suf^ 
fogms»  ayant  perdu  Vivien  Sc  Oie  ; êt  a- 
près  réreaiuo  ck  rArchevcché  d'Avignon  il 
n’en  refia  plus  que  quatre  » {avoir  Mariéilk  » 
*roulon»  Oni^  Sc  St.  Paul-trois-Chitcaux 
aux  Archevêques  d’Arles.  C«  Prélats  ont 
cû  long  tems  oans  les  Gaules  k Vicariat  dès 
Papes  » qui  ne  leur  donooit  pas  dans  ce  temv 
lè  une  grande  autorité. 

Cette  vilk  fiit  trcs-confidcrable  fous  les  Wi- 
figoihs.  Car  leur  Roi  Eutic  l'ayant  piife  a- 
près  rextioâion  de  l'Empire  d’Occioent  » il 
y érablit  b Cour  Sc  fa  refidence.  Theodoric 
Roi  des  Ofirogoths»  qui  apais  k ruorc  d'A- 
laric  fils  d’Euric  s'empara  de  cctre  ville  » y 
mainrint  k Siège  de  k Prefcâure  dm  Gaules. 
Ttm.  /, 
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SousHes  François  Mérovingiens  qui  en  furent 
les  maîtres»  aprk  les  OftrogotlB,  Arles  com- 
mença à déchoir.  Elk  fut  fujette  aux  Kob 
de  Neufirie  » St  on  ne  voit  point  qu'plie  eût 
rico  akws  » qui  k diilingtrdc  depUilîeurs  au- 
tres villes.  &}{bn  s'cranc  fait  proclamer  Roi 
de  Bourge^ne  Sr  de  Provence  » Vienne  fut  U 
capitak  & b refideocc  » comme  elle  k fut 
aulC  de  Ion  fils  Louis  l'aveugk  : mab  k Prin- 
ce Hugues  » qui  ne  pnt  jamais  au  deçi  des 
.monts  le  titre  de  Roi  »'  établit  fa  refidence  ï 
Arles  St  céda  enfùite  cct  Ecat  à Rodolphe 
Roi  de  Bouigoene  » lorfqu’il  eut  cedé  k Ro- 
yaume d'Italie  a Hugues.  -Après  cck  Arles 
fût  cenfée  une  vilk  Ruyak»  quoi qu’clk n'ait 
pas  été  la  refidence  des  Rutt  Conrad  <r  Ro- 
dolphe k Liche  « ni  da  Empereurs  Alle- 
mands leurs  (ucceffeius.  C’efi  du  tems  de 
ceau-ci»  comme  on  k verra  plus  bas»  que  le 
Royaume  de  Bourgogne  fut  nommé  le  Ro- 
yaume d’Arles»  & ce  nom  a prévalu  fur  celui 
de  Bourgogne.  Les  Emperenn  Allemands 
ont  confirmé  par»piulieurs  Chartes  les  Privi- 
lèges de  r Archeveque»  de  l'Eglilc  Sr  de  la  vil- 
k d'Arles»  qui  ncdcvnUDc  reconcoître  aucu- 
ne autre  puifkuce  tanporeik  que  la  feule  puis- 
lâncc  Impériale» attendu  qu'Arks  étoir  la  Ops> 
tak  d'un  Royaume.-  *ll  irrivi  meme  quel-  m oa  ttn 

3ue  tans  après  qu’clk  k mie  en  République 
U conlcntcment  de  l’Empcreiir  Fædcric  II. 
qui  accorda  cette  grâce  à Michel  de  M'orien- 
oc  Archevêque  d’Arks  que  les  Coofuls  de  k 
vilk  avoirnt  député  à cet  Empereur  dans  k 
vilk  de  ttken  tais.  Elle  fut  alors  goi^ 

▼emée  par  k Poddbt  » par  k Viguicr  » Sc 
par  ks  Confuls.  Le  peuple  élifôii  k Podeilatÿ 
l'Archevêque  ks  Confuls  » St  k Podefiat  le 

gjîér.  Ce  Podeftac  étôic  k CIkT  de  k Re- 

iqoe  » Sc  prêtoic  ferment  de  fidelké  è I 
spereur  encte  kf  nutns  de  l' Archevêque 
d'Arks»  qui  l'acrendoit  en  habits  Pontificaux, 
à b porte  de  l'Eglilc  de  Sc.  Trophime.  U 
cntroïc  en  charge  k kconde  fête  de  Piquet» 
il  avoit  l’btendmce  des  grandes  affaires  des  fi- 
nances» de  k guerra,  St  étort  Souverain  dans 
Tes  jugemens.  On  k pouvoir  depokr  oO  coo- 
rinuer  apres  un  an  d'exercice.  Le  V^ier 
pretoit  aiiffi  ferment  eotte  ks  mains  de  )' Ar- 
chevêque t St  entroic  en  charge  k même  jour 
que  k Podellai.  Il  avoir  fadminifbarion  de 
k Juflicc  , St  les  Confuls  fe  cbargeoicnr  du 
foin  des  affaires  de  police.  La  République 
d'Arks  le  rendît  en  pai  de  tems  fi  puiflante 
fur  mer  Se  fur  terre»  que  Geoes»  St  ki  autres 
villes  de  coixunerre  recherchèrent  fbn  alliance. 

^Aiofi  cette  vilk  n'a  jamais  été  enrkrcmey  i 
affujetk  aux  Comtes  de  Provence  » ni  même  Dcfe.dc.a 
à ceux  qui  prenoient  k qualité  de  Comtes  pirt. 
d'Arks,  avant  que  b Provence  ait  été  poffe-  *‘P- W* 
déc  par  ks  Princes  farris  de  la  Maifon  de  Fran- 
ce. Mais  ceue  Republique  ne  dura  que 
ans]  Charks  I.  Comte  d'Anjou  fiere  de  St. 

Looïs  » qui  avoit  été  reconnu  Prince  par  les 
Provençaux  \ auk  de  fi  fêmn\e  Dàirix, 
ayant  trouvé  que  l’Empereur  Frédéric  Barbe-, 
rouffe  avoit  donné  l'an  t iSi.  ê Rairuond  Bé- 
renger Cemee  de  Provence  toute  b jurisdic- 
tion  de  k vilk  d'Arks  » dont  ncanmoint  k 
Comte  Raimond  Bcre^r  ni  fis  fuccefTeurs 
o’avmerK  peint  joui  pailihkment  » il  voulut 
Hhhh  a coo- 
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Ils  le  refufereot  d'ibord  ; nuis  enAn  tmimi* 
dez  par  les  forces  du  Comte  & fe  laiCTant  al- 
ler aux  perruafions  de  Jean  de  Boflânlleur  Ar- 
chevêque t Us  allereM  a Tarafeon  rendre  liocn- 
mage  au  Comte  Cliarks  pour  leur  ville  & fo 
dépendances  • en  cocfervaDC  neanmoins  leoR 
franchilb  ; en  forte  que  ceux  d’Arles  ne  re- 
connurent pas  Charles  comme  Comte  de  Pro- 
vence , mais  comme  Seigneur  d’Arles.  £b 
même  tems  l'Archevêque  lui  At  homm^tant, 
pour  la  ville  de  Salon  que  pour  tout  le  tem- 
porel de  l'Arcbevcchê,  que  ce  Prince  s’obli- 
gea  i i’avenir  de  dcfendie  contre  tout  autre 
Seigneur.  Les  Comtes  fes  predecefleurs»  com- 
me OR  voit  par  une  Charte  de  Kaimood 
renger  Peit  de  Bêatrix  & Üeaupere  de  Cbaeles 
I.  n'étoient  que  Defenfeurs  ec  Advouez  de 
l’Eglife  & de  la  Cité  d’Arles  » à qui  ils 
füienc  ferment  de  fidelité.  Mais  depuis  les 
choies  changercm  * qu<À)ue  l' Archevêque  & 
les  Ciio;^cns  d’Arles  n’iycnc  p»  renoncé  à 
leurs  droits  durant  loo.  ans.  Car  l’an  i)J4« 
rf  ropereur  Charles  IV.  allant  à Rome  pour 
y prendre  b Couronne  Imperiak  « pafb  par 
Arles  où  il  exerça  plufîeurs  fbnâioas  de  k 
Souveraineté.  Xbns  ce  tems-U  rArchevé(|ue 
Pri^inne  dc  b Garde  obtint  la  conArmatioo 
des  fraochilcs  « des  immuitkcz  St  de  b juris- 
diâion  icmpoi^  de  fEglilc  d'Arles,  avec  k 
droit  de  faire  du  fcl&dcMtreiDOODoye.  1^ 
ans  après  cet  Cmpoeur  étant  rctouthé  en  Pro- 
vence » fut  reçu  a Arles  comme  Souverain  Sei- 
gneur ) par  les  bd>itaos  & par  l'Archevêque 
Guillaume  de  b Garde,  qui  k couronna  Roi 
d'Arles  . en  preiénee  de  pluAeurs  Seigneurs 
tant  EcckAoftiques , que  Séculiers  & entre  au- 
tres de  Raimond  d'Agouc  Grand  Sénéchal  de 
Provence,  defqucls  il  reçût  les  hommages  avec 
k fament  de  fidelité  , 8c  dans  k même  tems 
il  conArma  tous  les  Privilèges  des  Archev^ 
qiies  d'Arles.  Qiiciques  annm  apres  cet  Em- 
pereur étant  \ Paris  donna  au  Dauphin  Char- 
les, qui  fut  depuis  Roi  de  France  fous  k nom 
de  cWles  VI.  le  Vicariat  dans  tout  k Ro- 
yaume d’Arles,  bns  rkn  excepter  que  les  ter- 
res de  b Maifon  de  Savoye,  À les  fuccelTeun 
de  l'Empereur  Charles  IV.  n'ont  exercé  au- 
cun pouvoir  fur  toute  b Provence,  ni  en  qua- 
lité a'Empereurs,  ni  en  qualité  de  Rois  d'Arles. 

J’ai  dit  que  U vilk  d'Arles,  a été  autrefois 
des  deux  cotez  du  bras  du  Rhône  fur  k bord 
duquel  elle  c(V  Atucc.  Mais  il  y a dc)a  long 
ttms  que  b patrie  » qui  étoit  \ la  droite  fur  ie 
bord  Occidental  dans  b Camargue  a été  dé- 
^te  pr  les  Gotbs , ou  par  les  autres  peuples 
barbares  « qui  ont  delblé  1a  France  en  üidaens 
tems.  Il  n’y  a plus  aujourd'hui  qu’une  peti- 
te TkiuigxK  nommée  TKiNQy£-TAtLi.E  • 
qui  étoit  autrefois  une  Fortcreflè,  laquelle, a- 
près  avoir  été  tenue  long  tems  parles  Seigneurs 
drs  Beaux , foc  prife  èc  rafée  par  Raimond 
Bacngcr  Comte  de  Barcelone  À de  Proven- 
ce, l'an  iidi.  Les  Rots  de  France  Comtes 
de  Pmveorc  ont  non  feulement  k haut  domi- 
ne 1 Arles , mais  encore  la  haute  jufrice  de- 
puis que  François  I.  y a établi  en  tç)5.  un 
Siège  de  U SenechiuHce»  & de  tous  les  OA>- 
ciers  neccûâircs  1 cette  jurisdiâion  avec  les 
Officiers  de  Police. 
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OjMiqoe  la  vile  d'Arles  ait  dans  fon  vot- 
ftoage  un  grand  nunis  dont  kt  eaux  ne  |« 
dégorgent  olus  dans  k Rhône  fi  librement 
qu'ello  faiioiem  aucrefiais , ce  qui  rend  l'air  des 
enviroDS  maUlâin  en  été  » & oblige  les  Moines 
de  l'Abbaye  de  Moot-Major  « k stkipec. 
pendant  cette  failbn  dans  b ville  , où  ib  ont 
un  boTpicc  , l'air  de  b ville  n’a  pas  cette 
auuvaiic  cpialké  , parce  qu'eUe  ell  bdrie  fur 
un  Rocher.  Ce  Rocher  cft  d'uae  pcbce  fore 
ailée , qui  s'étend  dans  une  grande  plaiae.  La 
vilk  a b figure  d'une  harpe , & k pente  cB  du 
côté  du  Scptemrioo. 

* Rien  n'eft  plus  channam  qw  foo  enceiiitc. 
Le  Rhône  qui  pallê  tu  pied  de  fis  murs , ar- 
lufc  une  partie  ac  foo  tenoàr,  quia  qBanoce* 
quatre  lieues  de  tour  6c  douze  de  brge  , & 
t)ui  eft  dhrifé  en  quatre  parties  , qu'on  oon^ 
ne  U CràMt  UPLêm  dmB*$irgy  b Cdrnérgmt» 
8t  rrri-éM.  Ce  denier  quanier  eA  celui  do 
terroir  d'Arles  , qui  a 1e  moins  d'étendue) 
mais  il  cft  k ^ fertik  , 6c  c’eft  ce  qui  lui 
« fait  donner  k nom  qu’il  porte.  C'efi  une 
plaine  du  côté  du  Septentrion  d'une  licuë  6c 
demie  de  long , où  i'andenne  Abbaye  de  Mont 
Ma)or  cft  Ciu^  Le  Plan  du  Bourg  eA  une 
grande  plaine  cotre  k Rhône  6t  b Crau.  La 
contrée  cA  fort  fèrtik,  6c  s’étend  jufqu’à  Tcm- 
bouchûre  de  ce  Fleuve  dans  k Medkerranée. 
Il  y a des  Ides  , des  prtz , de  belles  maifooi 
de  Campagne,  &de  petits  bob  fort  agréables. 
La  Caœaigue  eA  une  iQe  Air  k Rhône , dont 
l'Meodué , prife  depub  Arles  jufipi’è  h Mer, 
eA  de  Apc  lieuôs.  Voiez  Cauarcvi-  Pour 
b Crai  c’eA  ooe  campagne  de  fix  on  Apc 
Ikucs  , couverte  de  petits  Cailloux  , parmi 
leiqueh  il  croît  une  herbe  admirable  pour  h 
nourritUR  des  bechb.  Oa  y recueiUc  de  fort 
bon  froment , du  vin  digne  d'être  cotopré  à 
celui  dcBeaane,  du  vermiUoo,  de  b manne» 
de  l'buik,  & des  fruits  de  tontes  fortes.*  Il 
y a des  bob,  des  aarab,  des  étangs,  où  l'oo 
pêche  quantité  de  boa  poifloo. 

Les  dehors  d'Arles  font  très-agrôfoles.  11 
y a un  coun  qui  va  de  U porte  oe  Maraaeaa 
à celk  de  b Roquette;  d’un  côté  onappnçoic 
les  murailles  & les  foflez  de  b ville , avec  une 
allée  de  nès-besox  neuriers,  & de  l'autre  des 

riiries , 8c  des  jardins , arrofoz  d'un  canal  de 
Durance.  Les  dehors  de  b porte  de  b Ro- 
quette ne  diveitiflênt  pas  moins,  à cauA d’une 
txlk  chauAée  k losg  du  RJiûne , d’où  l’on  a 
b vue  fur  des  vignâilcs  « des  prairies  , des 
jardins  , 8c  differehs  pliages.  On  voir  rcs 
mêmes  choies  de  b châuAée  de  b porte  de  b 
Cavaktie  ; 8C  fi  l'on  cboîAc  U porta  de  Laure 
pour  furtir  d'Arles  , on  découvre  une  dur- 
marne  vallée,  8c  une  petite  colline  remplie  de 
tout  ce  qui  peut  conteoter  les  yeux.  Les  de- 
hors de  U porte  Agneau , n’om  ms  taoc  d*a- 
grémem  que  les  autres  , i caule  qu’ib  font 
Mmez  per  ooe  hauteur  que  l'oo  appelle  AImm 
Uini  % fur  bquclk  il  y a grand  norabie  de 
Moulins  à vent.  La  vûé  porte  loin  deb.  Ou- 
tre une  grande  partie  d'Arles  8c  de  fan  ter- 
roir , on  découvre  k Rhône  , les  villes  de 
Bcaucaire  8c  de  Tvafcon*  plufieivs  bcMx  viU 
lagci,  des  montagnes,  des  vallées,  des  étangs, 
de  petites  lAes  ; 8c  l'on  reTpire  fur  cette  osl- 
liic  un  air  très-pur  8c  uès-wo. 


aCtm-Dift. 
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Aries  cA  célébré  par  Ie$  omiquirez  qu’elle  a 
M dehors  & au  dedansy  flr  donr  ks  unes  font 
en  état»  «omme rAmphirheatre ■ r^xUfquc» 
lesChamps  » Ks  Tond»ux»  les  Co< 

lonmes  aeec  leurs  ChapirauT»  ks  Buftes»  les 
Pkdeftaux»  les  Aqueducs,  & les  Arcs,  avec 
quelques  refks  du  Capitole,  9c  des  Temples 
^ faux  Dieux.  Les  autres  monumensanctaii 
ne  fabHAem  plis,  ou  i ctule  qu’ih  orit  été 
détruits  par  le  Rhône,  ooeuite  le  beau  ponty 
qui  kt'S'K**  une  ville  II  l ‘autre  , ou  par  le» 
Gori»,  ks  Sarafins , comme  la  Place,  entoo’ 
rée  de  colotimes  4 & de  fbrué's  , que  décrit 
Sidoehis  ApoUitaris.  La  ftatiie  de  Venus  r 
que  ks  babims  d'Arles  adoroknt , palTe  pour 
un  chef^'ceuvre  de  Sculpture,  ^k  en  de 
sierbre  Grec  ,'  de  (îx  pieds  de  hane  , d’une 
belle  anitude  , avec  on  air  de  tête  cherrmisr, 
Sc  routes  ks  psties  du  rorpe  d'après  nature. 
£lk  cA  nuë  , dnuis  la  .tête  julqu’aux  han- 
ches , âc  k reAe  ae  la  figure  eA  couvert  d'une 
bdk  draperie.  Saint  Trophime  l’ayant  fiiit 
afabttre  oe  TAmphitheatre  , elk  fiit  cochée 
feus  terre  , où  on  1/  trouva  fan  id)i.  en 
oeulÎM  un  puits  dans  la  meifen  d’un  particu- 
lier. On  y rencontra  ptemieremeric  la  tête 
de  Cette  Aatuë , & Pon  en  fut  fi  cbormé  que 
l'on  fil  crenfer  dans  k même  endroit.  On  dô- 
couvrit  enfin  k refie  du  corps  , è la  referve 
des  deux  bras  qui  lui  menquotent.  Enfniie 
l’on  mit  cette  Venus  dam  k Cabinet  de  VH^ 
tel  de  vilk  , où  elle  énut  vâë  de  tous  les  £• 
crangm , qui  paAtnent  par  Arles.  Elk  y cft 
rvftw  fufipa’en  1684.  que  ks  febitans  de  cet> 
te  vilk  en  firent  prefenc  an  Roi  Louïs  XIV.; 
Ac  aprè»  qu'dk  fut  refiaurée  , û Ma)eAé  la 
fit  mettre  dans  la  gratKle  Galerie  de  Vekailks. 
Le  Cimrrieit  des  Champs  EUfees  » qui  étaient 
k lieu  où  ksPayens  enterroknt  ks  morts,  cfi 
faon  de  la  vUk  fur  une  colüne  agréabk , ^vi- 
fée  en  deux  parties  ; b peentiere  appeUée  Mou- 
bue , contienc  fort  peu  de  tombeaux  , parce 
qu'on  ks  a rompus  pour  bâtir  les  muraiUesdes 
iardins,  qui  Amti  i l’entotu  , & qu’on  ks  a 
dmnex  ï dK'ers  particulicR  < b fécondé  que 
l'on  a nommée  k Cnoftiere  d’£t'«<map,  rçn- 
ferme  un  grand  nombre  de  Tombeaux.  On 
oooDok  ceux  où  ks  Piyens  ont  été  enterrer  i 
par  ca  deux  lettres  , D.  M.  qui  veulent  di> 
rc  Dfat  Mmiémi.  Ceux  où  I\ki  a mis  des 
Chrétiens  font  diAingnez  par  une  croix  qu’on 
y voir  : il  y en  a de  grands  9c  ck  petits  de 
marbre  Sc  de  pierre.  Ce  qui  en  a fÎM  dimi- 
nuer de  beaucoup  k nombre  , c'cA  qu’notre 
que  diven  psrtiailiers  en  ont  pris  k marbre , 
ou  b pierre  pour  kun  maiAms  de  Campagne  ; 
phificurs  autres  en  ont  brité  , pour  chercher 
des  monnoyes  d'or,  d’argent,  & de  bronze; 
oB'tk  y ont  fouvem  trouvées,  «oAt  bien  que 
des  Uma,dn  Paercs  f des  Lacrimatoires*  Se 
des  lampes  fins  fin. 

Noq  feulement  m a brifif  un  grand  nombre 
des  tombeaux  des  Champs  EKlées  d' Arks  poor 
avoir  ces  Urnes  , ces  Parères  *,  cca  Lacrima- 
toiles,  cas  Médaillés  & Medailtoos;  mais  on 
eri  a donne  prefque  la  moitié.  Charles  IX. 
érane  entré  à Arles,  Catherine  de  Mcdicis  A 
raera  fit  mener  ï Paris  plufkurs  de  ce»  tom- 
beaux fort  bien  traviilkz  & fort  arteiens,  qui. 
furent  choilît  par  ceux  qm  les  connoifibient. 
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On  en  donna  au  Duc  de  Savoye , Sc  au  Prin* 
ce  de  Lorraine  Sc  à plufieurs  autres.  Jl  y en 
a plafieors  I l’Eglifc  de  Suint  Honont  qui 
font  de  marbre  , Sc  que  fon  a mis  pr  pièce» 
pour  en  fiore  deux  bthiftm  devant  k grand 
Autel.  On  en  voit  auffi  aux  Fonts  ^ Bap- 
tême ck  l’Eglife  de  Saint  Trophime , de  mar- 
bre blanc,  emb^  <k  petites  figures  crèa>bicn 
faites.  Il  y en  a encore  d’autras  de  mafore  aux 
Minimes , à fentrée  de,  l'cTcalier  de  leur  Con- 
vent.  On  en  voit  un  fiwt  beau  qui  fut  trou- 
vé l’an  adi8.  en  creufanc  les  fimdemensde 
kurmalfen.  IlétoitdansunautreTumbeaude 
pierre , Sc  dans  celui-ci  il  y eu  avoit  un  aon« 
de  plootb  , où  l'on  trouva  un  dr^  de  foye 
minime  , Sc  d’or  fin  qui  cnvelopoit  des  os. 
On  y trouva  auflt  des  cheveux  autour  du 
Crâne.  Ce  Tombeau  éreit  environ  trois  toi- 
firs  en  terre , & il  y en  avait  fur  celui-ci  ;ut« 
qu’à  quatre  nngs.  Parmi  ceux  des  Champ 
Eliiées  , il  y en  a de'  plus  brees  que  ks  au- 
tres. On  ks  croie  faits  pour  deux  morts , ÔB 
en  crnx-cf  ü y a une  Apiarion  aüêz  déliée , 
c|Q<ricpie  ks  Tombeaux  foient  chacun  d'une 
fcufc  pierre.  Il  y a grande  apparence  qu’oo 
les  finfbit  de  cecte  manière  pour  y enterrer  ta 
«nri  Sc  b femme  , k pere  Sc  b mere  avec 
leurs  enfene.  Ces  Tombeaux  ont  pretque  tou» 
deux  toüês  de  long  ^ fur  quatre  pieds  & demi 
de  brge. 

L’une  des  plus  confidenbks  Ahtiquirez  de 
b vilk  d'Arles  cA  rAmphithearre  , que  l’on 
croit  bStî  par  ks  Romains  , fins  qu«  l'on  là- 
cke  en  quel  cemp , Sc  que  l'on  coonoît  n’a- 
voir jamais  &é  achevé  ^ k haut.  Il  a en- 
viroQ  douze  "cens  vingt-quatre  pieds  de  diamè- 
tre, Sc  contient  en  tout  fix  vir^ts  Arcades  en 
deux  ordres , feixmte  an  delTus  Se  preil  nom- 
bre au  defieus.  Chacune  de  ces . Arcades , é- 
tokne  toutes  percées  à ^r,  à vir^  pk^  de 
haut  fiir  dix-fept  ou  dix-huit  ck  large.  Cee 
Amphithéâtre  eA  fitué  dans  un  lieu  in^l, 
penchant  & fiandé  fer  b roche.  Les  fonde- 
mem  dn  tanraüks  ont  plus  de  deux  toilê» 
d'épaifièur  , Sc  les  nerres  qui  ks  comooknt 
fem  fi  ^fiês , & fi  malfives  qu’elles  fe  feû- 
rienncnc  par  kur  poids  fins  chaux  ni  ciment. 
La  mnrailkqui  proît  encore  pferenrement,éc 
qui  fait  b nce  de  l'Amphithume  a douze 
pieds  d’épHTeur  au  rez  de  chaulfée.  CeA  un 
bâtiment  ovak  à crois  étages.  Il  avoir  deui 
belles  entrées.  La  première  a quinze  pieds  de 
laigeur  Se  contient  fix  Arcade,  qui  ont  foi- 
vante  & treize  pieds  de  long.  La  fécondé  en- 
trée en  a deux.  L’une  de  ces  Arp^  eA  lan- 
ge de  treize  pieds  Sc  l'aurre  de  douze.  Le 
couvert  des  voûtes  de  ces  deux  entrées  eA  de 
grandes  pierres  larges  , St  longus  qui  traver- 
fent  d’an  bout  à l'autre.  Les  Arcades  de  ces 
enflées  ont  trenr^deux  pieds  de  haut  ; ks  au- 
tres du  tour  de  l’Amphirh^rre  fom  plus  pe- 
tites, fle  ne  font  pas  de  même  kigeur.  Son 
enceinte  renfeimoic  une  grande  )>bca  qu’on  ap- 
plloit  l'ARZsrt } pire  qu’elk  étoit  couverte 
de  fabk.  C’éroit  ii  que  m Gbdieteurs  com- 
bortoient  contie  les  feroces , qu’on  for- 
fait forrrr  hors  des  acKots  qui  éroient  fous 
l'Am^ithéatre  , donc  k dedans  éroit  rempli 
de  fi^es  de  pierres  en  maniéré  de  degrez , 8c 
cootcDoit  trente  milk  perfonirei  fort  cotnmo- 
Hhhh  } de- 
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4émcnt.  Li  munilk  oui  bordott  b place  oii 
combattoient  les  GVwttteun  , étoic  élevée 
d'environ  deux  loires , & Te  teirninoic  à une 
ederie  ôb  étoiem  les  fieges  de  l'En{>ereur» 
des  Sénateurs  > & des  perfonnes  les  plus  renar- 
quabt».  Ce  bd  Edifice  qui  eft  fitué  au  lieu 
le  plus  ésiBcnt  de  b ville  eft  plus  ancien  * 

ÎIus  gnnd , & plus  magnifique , que  celui  de 
fîmes  { mats  « n’cft  ns  ü entier.  Il  n’eft 
plus  même  comme  il  a été  « les  priions  y les 
caves  & les  galeries  cpi'avoit  le  premier  étage, 
ayant  été  comblées  de  terre.  Le  fécond  9c  k 
trmfiéme  n'ont  prefque  ^us  rjen  de  kur  anti> 
•oké  y parce  que  ks  fix-vingt  Arcades  qui 
^ient  percées  î jour  foot  prefentetaent  fer* 
mées.  On  ^ a bin  phifrcurs  mailôrH  y Sc 
l’on  a même  démoli  qudques*unes  de  ces  A 
codes.  La  place  de  l'Arene  cfl  icmplie  de 
terre  jufqu'au  fécond  étage*  êt  il  y aplufieun 
niés  & plufieurs  maifont  Le  dedans  de  i'Am* 
phithéatre  efl  prefque  détruit*  & de -tous  les 
fieees  qu'occupoient  les  Spcâateurs  y il  n'en 
re%  plus  que  deux  chacun  t d'une  Mik  9t  àt- 
mie  de  long.  Quoique  k façade  toit  pRfqux 
couverte  de  maifans  • qui  b cachent  y ceik  du 
kcond  y 9c  du  ttoifieme  étage  paroît  encore. 
Ou  y voit  auOi  trois  tours  que  l'on  a bâtioi 
pendanr  ks  perres  y & qui  n'ont  jamais  été 
du  defleb  (k  l'Amphichdatre.  On  y a tàk 
depuis  peu  d'années  une  troifiéme  entrée  du 
côté  des  Corddien  * pour  h ^commodité  du 
Peupk. 

L'Obelifque  d’Arks  efl  un  des  plus  fimcr* 
bes  monumens  de  l'antiquité  y & k fenl  de 
cette  nature  que  l’on  voye  en  France.  On 
ne  kh  ni  dans  quel  temps  y ni  par  qui  il  y ' a 
^té  tranfponé  % mais  on  a fujat  de  croire  que 
c'eft  un  des  quarante  qui  étoient  en  Egypte  y 
& qui  tiireru  conduits  i Rome,  parce  qu'il 
eA  fait  d’une  même  forte  de  marbre  que  ceux 
qu’on  y a portez.  La  plupart  des  autres  font 
pleins  oc  caraâem  Hiooglyphiques  y fit  c^ 
lui-ci  cft  tout  nud  fie  tout  uni.  * Il  e(l  de^ 
meuré  pendant  plufieurs  fiedes  caché  en  terre 
dans  k jardin  d’un  particulier  y auprès  des  mu* 
nilks  d'Arles  proche  le  Rhône.  Enfin  en 
1^75.  il  fut  rIoIu  au  Cortfcil  de  ville  d'Ar* 
lesy  qu'oQ  tiieroit  cetObcbfqoehorsde  terrCy 
ce  qiû  fut  exécuté;  mais  on  trouva  qu'il  n'é- 
toit  pas  entier  y & que  la  pointe  y oianquoit. 
On  la  trouva  dans  un  aune  endroit.  Ce  beau 
monument  ayant  été  rais  fur  des  rouleaux  y 
fut  traîne  jufqa'è  h place  du  Marché  y 9c 
lorfqu’il  y Ait  on  rompit  des  piccei  de  colom* 
oes  de  granité  y pour  en  reiaite  les  deux  an- 

EIcs  du  pio^.  Le  ao.  de  Mars  idytf.  on  k 
va  avec  tant  d'adrdfi;  y qu'en  moins  d'un 
Quart  d’iicure  , il  fut  pofé  fur  un  pié*d'cfhl 
oe  vingt  pieds  de  haut  » 9c  confâcre  i Louti 
le  Grand  y fous  la  figure  du  SoleiL  Cet  Obe- 
lifque  y qui  a cinquant^deux  pieds  de  haut  y 
fur  fepe  de  bafe,  tout  d'une  pièce  ■ eA  foûte- 
nu  de  quatre  Lions,  parce  que  la  ville  d'Ar- 
ks  a pour  armes  un  Lion  accroupi  fur  Tes  jarty 
bel  de  derrière  y avec  ces  mots  y «lé  îna  /«- 
air.  On  a mk  fur  (à  pointe  un  Olnbe  azu- 
ré . avec  ks  armas  de  France*  9c  au  delTus  de  ce 
Globe  k Soleil  y avec  qanntité  de  magn;hii'jes 
JnfcripiioQs  è U gloire  de  fa  Maiefié  : k pié- 
d'clhl  cA  entoure  de  bornes  de  pient. 
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D vilk  d'Aries  doit  fa  eonverfinn  i Sr. 
T rophime  y comme  on  l’a  dit  ci^deffus.  On 
prétend  que  ce  Ait  lui  qm  fit  aboli»  les  facH- 
fices  impies  des  jeunes  gers  que  l'on  immo* 
loit  * fit  que  changeant  ks  Champs  Hlifées  en 
Ciffietioet  il  y érijgea  une  Chapeik  en  l'hon- 
neur de  la  Ste  Vierge  y qui  vtvoir  encore. 
Cek  eA  foode  fur  une  Infcripüon  trouvée  de- 
puis peu  d'années  dans  laquelle  on  lit  t SMtü 
Um  dalkéiHm  Dtifér*  mJhmc  vivemù  Sam 
examiner  de  trop  prés  cefiûty  on  dit  que  cct^ 
te  Chapelle  y confërvée  comme  par  nitrade  * 
du  ter^  que  ks  Coths  fit  ks  Sarafins  en  oic 
démoli  i Arles  beaucoup  d'autres  y eAengm^ 
de  vénération  y fie  fort  vifitée  par  ks  habttans. 
Dans  b fuite  on  a fait  bitk  dans  ce  pksetie» 
rcy  nen  fenkment  des'  ChtpeHes*  mais  encore 
des  Egliks  fit  des  MonaAeres.  Qiuntiié  de 
Nobles  y ont  éié  enterrez  y fie  Seinr  Tnipht- 
me  lui-même  k choific  pour  être  le  lieu  oe  fi 
S^Iturc.  A Ibn  exemple  ptaficun  de  fis 
fuccefTeurs  s'y  font  fait  inhumer  fie  entre  au- 
tres Saint.  Honorât  y Saint  HibireySaint  Con- 
corde y Saint  Aurelkn  * Saint  Eoniusy  Saint 
Virgiky  fie  Saint  Rotbnd;  oncrmtqueSaihc 
Virgik,  Archevéqee  d'Arles  y fonda  en  «ad. 
l'Eghfe  Métropolitaine  de  Saint  Trophhbe* 
fie  qu’il  en  fit  bâtir  b plus  grande  partie,  qui 
eft  plus  folide  que  ccue  que  k bienheuTeux 
AUeroan , l'un  de  fis  fucc^eurs , fit  conAniâ* 
ce  au  quinziéme  fiécle.  Les  murailles  en  font 
fi  épaiÂes  , qu’on  y voit  plufieurs  tombeaux 
enchafiêz  avec  les  Epitapnes  des  Evéquea» 
desChandnesfie  des  perfonnes  de  qualité*  que 
l'on  y a enterrées.  Cette  patrie  a npif  Ara- 
des  I qui  font  toute  b longueur  du  Chmqr  fie. 
de  b Nef.  Elles  font  accompagnées  de  cha- 
que côté  d'une  aik  fort  étmire  qui  cem- 
nience  depuis  le  grand  Ibrtail  jufqu'è  h hui- 
tième Arcade.  La  croififi  occupe  b neuviè- 
me y ob  l'on  vok  du  côté  de  l’F.vangik  b 
Chapeik  de  Saint  GeneA  ; fit  du  côté  de  l’E- 
pitre  y h SacriAie  y fie  b porte  par  où  l’oa 
monte  au  Cloitre. 

Dans  b fuite  r k bienheureux  Louïs  Aile» 
man  , Cardinal  , aggrandit  confiderabkmeoc 
cetae  Eglifc.  II  en  fit  bâtir  le  Sanâuaire» 
compofi  de  ntni  Arcades  de  chaque  côté , fie 
de  trois  auties  , qui  font  k Rond-point  du 
dernere  du  Maître-Autel.  Ce  Sanéhiaire  eA 
accompagné  d’une  aik  fpacieufi , 9c  de  Cha- 
pelles bâties  (ont  autour  l b moderne.  A 
l'endroit  du  Rond*point  il  y a une  double 
voûte , portée  par  un  Arc  doubkaa.  C'cA  le 
lieu  où  l'on  conferve  b plus  bdiechaife  d'Ar- 
les y qu'on  appeik  b Sainte  Arcb;  , ) caufi 
qu'elle  tenfèrrne  dit-on  * quelque  partie  db  . 
Suaire  où  nôtre  Seigneur  fut  enfiveli  , de  fes 
vétemais , des  ^ines  de  b Couronne , des  ha- 
bits*de  1a  Vieige,  desfificmem  de  Saint  Pier- 
re, fir  de  Saint  Paul  , fie  de  Saint  fein  TE- 
vai^iAe.  Cette  Egfife  a-  un  grand  ,Portnl 
de  ireirbre,  cenA'uit  î b Gothique,  fit  eori- 
chi  de  quantité  de  figures  en  relief.  On  y 
voit  ceIk  du  Sauveur  du  monde  * au  milieu 
des  quatre  animaux  du  Prophète  Ezechk), 
qui  rcprtfimtent  ks  quatre  EvangdiAes.  On  y 
voit  encore  les  figures  des  douze  Apôtres, 
parmi  lelqueUeA  Saint  Trophùne  , qui  a un 
pAlHnm.  On  moAce  à b même  E^e  ' par 
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an  PftTon  ^ fept  ou  huit  ûurcbes  , <pà  en 
contient  toute  U façade  « ic  qui  fert  aux  deux 
petites  portes  quatrées  de  piores  qu’on  a iàU 
tes  depuis  peu  de  temps  aux  deux  entrées  du 
grand  poruil  de  marbre  » qui  efb  au  milieu  < 
& qui  a fîx  calooiaes  avec  des  piedeftaux  de  ' 
marbre  y trois  de  chaque  côté.  Le  Chapitre 
de  cette  Métropole  cA  cootpofé  de  vingt  Cha- 
noines , donc  les  quatre  premiers  « Uvoir  le 
Ihtvix»  l’Archidiacre  y le  SacriAainy&  l'Ar- 
cluprêtre  y font  Dignittz.  Les  trois  antres  * 
Capifcol  y le  Primicier  & le  Trelbriery 
font  PerlbnÉts  y c'eA-à*dire  » qu'ik  om  de- 
gré J au  dclTus  des  Amples  Chanoines  y qui 
Jonc  feulement  au  nombre  de  treoe  y dont 
l’un  eA  Théolog^  L' Archevêque  a pour 

SuAragans  les  Evêques  de  MirfeiUe  y d'Omn- 
se  y de  Saint  Paul-crois-Chàceaux  > & de 
Toiilon;  & ion  Diocèfe  eA  çpmpofé  de  etn- 
quatue  & une  ParoiAcSy  dooc  il  y en  a tren- 
ce-neuf  y fept  en  L40guedoc  y & cinq  dans 
l'Iûe  de  U Camargue  y qui  font  Succurfales. 
11  y a encore  dans  ce  Chapitre  vingt  Bénéft- 
cien  y qui  y ainft  que  les  Chanoines  rrçûieot 
tous  la  R^le  de  Saine  AugtiAin  * à la  per- 
fualîon  de  Pierre  Ainard  y l’un  de  leurs  Ar- 
chevêques , & qui  (ê  fécubrilérent  ets  1484. 
fous  Nicolas  Cibo  leur  Prcuc.  Les  Chmni- 
nes  de  Saint  Tit^ime  ont  un  Privilq^  fort 
particulier.  Qpand  ib  vont  aux  procelHonSy 
tous  les  Curer  & tous  les  Religieux  lailTent 
leur  Croix  dat»  l'Eglife  Métropolitaine  y^  8c 
marchent  fous  celle  de  ce  cclebrc  Chaptrre. 
11$  ne  .les  reprennent  qu 'après  la  Procemony 
& parce  qu’aux  enterremens  les  Corps  fecubciv 
& reeuliers  y ne  peuvent  liiAcr  Leur  Croix 
<ia^  rEglife  de  Saint  Trophime  y parce  qu'ils 
vont  fe  rcisdre  droit  à la  maifon  du  défuoCy 
alon  ils  les  portent  abbâltucs  y & il  n’y  a que 
la  CrcMX  de  la  MetropoKtairK  qui  paroiAc. 
CcRc  Eglife  a celle  de  Nôtre  Darne  la  prin- 
cipale y 1 l'oppoTite  y l'Hôtel  de  ville  1 la 
. droite  y & le  Palais  Archiepifcopal  è ta  gau- 
che y avec  quelques  tt^  de  l'eocrée  des  tW- 
mes.  Ces  rcfws  font  de  gros  quartien  de 
pierre  qu'on  voit  fous  un  Arc  antique  contre 
L IbuniUo  de  l'Archevêché.  Il  y a quelques 
années  qu'en  creuiânc  les  fondemens  de  l'Hô- 
tel de  ville*  y 8c  du  piedeAa]  de  rObelifquey 
on  y rebconrra  des  fotnmux  y 8e  pluAoirs 
voûtes  Ibûteouês  par  des  pieds  droits  y qui 
s’étendotent  aAez  loin.  On  y rêouva  aulE 
une  double  galerie  y qui  fervoit  pour  (é  pro- 
mener avant  & après  les  bains.  EUe  rerevoit 
ion  %>ur  du  côté  de  b place  y qu’on  nomme 
Plan  de  la  Cour  ; 8c  eda  par  des  Ibûpinux  ; 
dont  oq  en  voit  quelques-uns  d%ns  tes  caves 
voiAnes  y & en  b rue  qu’on  a faite  pour  al* 
kr  àTEgUfe  de  Nôtre  Dame  b prescipaky 
qui  cA  b plus  ancienne  de  toutes  lès  ParoAlês 
de  b ville.  Les  autres  font  Nôtre  Dame  h 
Majeure  y Sairxe  Croix>  Saint  Julien  y Satm 
Martin,  Saint  Laiirênt,  & Saint  Laden.  La 
Chmlle  qui  eA  (bus  cette  demiere  Eglifé, 
où  il  y a encore  un  Autel , fur  lequel  1rs  pre- 
miers Chre'tiens  ctkbroient  les  Srs.  MyAami; 
pendant  qoe  les  Empereurs  les  perièci^enc  « 
prouve  fnn  antiquité.  Qjielques-um  préren- 
dent qye  cette  E^fe  a été  pommée  Notre- 
Dame  du  Tepipk  à caak  qu’elle  étost  bit» 
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devant  k Tempk  de  Minerve  dont  00  voit 
encore  quelques  leAes  dans  b maifon  d’un 
particulier.  On  y admic%  une  moitié  d’ua 
ancien  Ponique  d’ordre  Cortnrhien  avec  deyx 
colomnes  de  marbre  granité  dont  kt  balês  font 
de  marbre  blanc  6c  l’ Archicnve  *,  h fnfe , ôe 
h corniche  avec  fen  timpao  de  pierres  trtsAe- 
mersc  embellies»-  D'aucfcs  dilêne  que  ce  Por- 
tique 8e  CCS  cokxnoes  font  des  rcAcs  du  Pa- 
bis  de  ConAtmin  k Grand , apprllé  commu- 
ttément  b TrmiMt , que  cct  Enmerrur  At  bd- 
tir  pendant  qu’il  tenoit  û Coar  a Arks.  Il  y 
en  a pluAeurs  autres  qui  croyent  que  ce  font 
des  reAes  de  J’anciai  Capitcple  où  fê  AnfoieDt 
les  Allêmblées  du  -Sénat , parce  qu'on  mrar- 
qiK  dans  leur  Architcébire  quelque  chofe  de 
rembkble  à la  matfbn  quarrés  de  Nfmes>  qui 
étoit  autrefuis  k Capitok  deVette  ville.  Ik 
dikoc  pour  k prouver  que  k grand  «RMTtfara 
de  groces  anciennes  avec  ks  Corniches  , qui 
font  d’un  côté  8e  d’autre  des  ruës  depuis 
glife  de  Saint  Lucien , jufqu'à  l’Hotri  ck  vil* 
le  en  tirant  vers  k CoUeee  ccoîenc  les  prifbns 
& les  cachots  du  Cspkole.  Tous  les  Sculp* 
teursy  qui  palTent  \ Arks.fbnt  A efaarmex  du 
travail  « cet  ouvrage  qu’ik  en  peennent  k 
deflêin. 

La  ville  d'Arles  eA  orefenrement  en  poflès.» 
Aon  d'une  Academie  <x  Gens  de  Lettres  con^ 
ttué  fous  le  nom  d'ykstiewik  R»j«lr  des  Sckm^ 
cti  8e  Àtf  Lmgtus,  Elle  cotmsença  par  des 
Canferences  , qui  lé  fttfbiem  entre  quclqua 
Geneikhorames  de  b vilk  qui  aimoient  ks  bel- 
les  Lentes  i n»s»  die  fut  érigée  en- 1 66%.  par 
Eettres  patentes  du  Roi , 8c  AxÀ  au  nomM 
de  vingt  Académiciens,  qui  doivent  être  no 
blcs  de  naîAancc.  Elk  a été  depuis  atten- 
tée de  dix  autres  par  de  nouvelles  Lettres  pa> 
tentes. 

a.  Le  Royaumb  d’ARLES;  les  Umites 
de  cv  Royiuroe  font  A difficiles  ï tnavm, 
qu'on  eA  venu  jufqu’é  douter  s'il  avoît  jamais 
exiAé  un  Royaume  de  ce-  nom.  Les  ficTH 
vains  François  8e  ks  Allemands  kl'e^  ks 
uas  des  autres  ont  exercé  leurs  phrtns  fbr  cet- 
te maecre , mais  on  n’en  eA  gueres  (^us  avan* 
cé  pour  ccb.  Les  AUemarvu*  dtléïK  que  k 
lUtyaume  d' Arles  n’àoit  onginattement  qu'une 
évince  • qui  AUoif  tme  portion  du  Royau- 
me de  Lnchaire  dent  Charles  k Chauve  de- 
venu k Makre  en  fqnra  la  Prqyenre  qu'il 
donna  é ion  beâu-ke»  Bofbo.  Cehts-ci  ne 
a'en  tint'pas  i ce  qui  lui  avoir  été  donné , il 
s’empara  enfuite  de  b IJouigognc  après  b mort 
de  Louït  k Begue.  Son  fik  LouTs  , ajou- 
tent-ils y fut  maintenu  en  la  poAcffion  de  b 
Bou^<^  par  l’Empereur  Charles  Gros* 
rmis  ce  ne  hit  qu'en  qualité  de  Feodatairc  de 
l'Empire.  Ce  Louis  étant  mort  RucMphe 
f>k  de  Conrad  Comte  de  h perhe  Bourgo^ 
s’etnpan  du  pays , qui  eA  entre  k Mom  Jura 
te  ks  Alpes  Pennines  8e  prit  k titre  de  Rui. 
Mais  Amol^  après  difTcrtqtcs  goenes  k re- 
mit fout  6 puiAsrtce.  Apéèt  b mort  d’Ar- 
aolphe  r h Bourgogne  voulut  fécou«*r  k joug 
de  rEmpIre:  mtbOcton  k Grand  fournit  une 
fécondé  fois  k Roi  ér  k pays.  Son  Alt  Ro- 
dolphe IIL  dcAgiu  Conrad  k Ssiique  Ton  heri- 
tier, leqod  fe  maintint  dans  k pnAdAon  de  ce 
Royaume  contfe  ki  prétcsèions  cTOtron 
Ccm- 
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Comte  de  Champaçne.  GervifiM  Tlisbe- 
« HtJr.VM-  rtenfïf*»  qui  vivoit  il  y a environ  500»  ans* 

T l'étenduf  #dc  ce  Royeutnc  dont  il  fe 

^ qqalilîoit  même  M^rich^d , & donnott  la  qua- 
bté  de  Chancelier  à l'Archevêque  de  Vienne. 
Il  contprtnd  dans  ce  Royaume  v t.  Métropo- 
les avec  Inin  Evéqocï  Suffr3g3nt,favoir  Bdan- 
Çon»  Vienne  » Tamttaife»  Ambrun»  Aix> 
& Arles.  *La  Notice  des  Evêché*  de  France» 
qui  a été  dreffée  du  tems  que  vivoit  Gerva- 
fius»  CD  lâit^a  même  chofê  & place  vi.  Mé- 
tropoles dans  b Bourgogne  de  fà;on  que  le 
Royaume  d’Arles  auroit  compris  fe  pays  des 
Sequaniem,  l'Hdvctic  » b Savoye  , fePays 
aujonrdluii  oppellé  le  Dauphiné  & h Proven- 
ce. Il  cfl  furprenant»  dit  Monfr.  de  Valois  » 
qu’on  n’y  aie  pas  compris  audi  b ville  de 
Lion  dont  les  deux  derniers  Rois  de  Bourgo- 
gne ont  inul  » & fur  laquelle  les  Empereurs 
ont  voulu  de  tems  en  tems  faire  valoir  un 
prétendu  droit  comme  fi  c’eût  été  un  membre 
• de  l’Empire  » qui  leur  eût  appartenu,  6c  ce 

Royaume  » continue  fe  même  Auteur , Ibic 
qu'on  loi  donne  fe  nom  de  Ronume  de 
Bouigognc  oii  d’Arles , cft  tout  1 hit  imagi- 
mire  & n’a  ^a»  été  pnlTedé  de  cette  manié- 
ré par  aucun  Roi,  ni  dans  aucun  tems-  En 
effet  les  premiers  Rois  de  Bourgi^e  que  les 
%nfms  deCfovis  fubjuguerent,  ne  pofledoient 

3 UC  les  Métropoles  de  Befar»^»  de  Vienne, 
e Tarentailë,  6c  d’ Ambrun,  avec  b viHede 
Lyon , 6c  toute  b Province  appcHée  première 
I.yonnoife  s mais  ils  n'eurent  jamais  aucun 
droit  fur  les  Métropoles  d’Arles  & d'Aix,  tff 
dans  b Province  d’Arles  fur  MarfeiUe  , A*- 
vignon , 6c  Toulon , ni  dans  ks  Alpes*,  ma- 
ritimes fur  Digne  , Nice  , Antibes,  Ghn- 
deves  y Senex,  Vence,  Riez,  & Fréjus.  Le 
Royaume  des  Rodolphes  derniers  Rms  de 
Bourgogne  a eû  des  bornes  très-étroites  , & 
ne  comprenoit  qu’une  ou  deux  Métropoles. 
Bttfin  le  Roi  Charles  fils  de  l'Empereur  Lo- 
■thasre  ne  polTéda  jamais  Genève  , Laufanne, 
ni  Lyon  ; ni  même  ks  villes  de  Belby  , de 
Tarentaife , que  le  Roi  Lothaire  fon  frere  hii 
. céda  cependant  dans  b fuite  félon  que  le  mar- 

quent les  Annales  de  St.  Bcrrin.  Il  efl  vrai 
que  fe  Roi  Bolbn  fût  maître  de  l'étendue  de 
fix  Mennpofes  • qui  éroient  Vienne  , Lyon , 
Tarentaife,  Aix  , Arles,  & Bcônçon,  6c  de 
XV.  villes  Suffragantes  de  ces  Métropoles,  6c 
des  villes  u'Agde  , 5r  d’Uze*.  Mais  Am- 
brun avec  fes  fix  Suffr^ns  ne  Ini  fur  point 
Ibumilc  » & quoique  les  Alfemarxls  comptent 
xxxvt.  villes  darofe  Royaume  d’Arles , h vé- 
rité néanmoins  eft  qu'il  n’y  en  avoit  que 
XXII  T.  d.ms  le  Royaume  de  Bofon  i encore 
• peu  déferas  après  lui  enleva-r-on  les  trilles  de 

Vietfhe  6c  de  Maçon.  I.ou1s  fils  de  Bofon 
ne  pofieda  que  iv.  Métropoles,  favoir  Lyon, 
Arles , Ambrun  » 6r  Vienne , avec  la  plupert 
de  feurs  SufFi^ns;  mais  non  pas  tous.  Car 
Befan^on  6c  Tarçpraift  ne  lui  furent  pas  fou- 
mifes.  En  rffèr  les  deux  Archevêques  de  ces 
villes  n’affiderent , ni  è Ion  élcâion  , ni  è lôn 
ûcre.  Il  patDÎt  donc  , conclut  le  même  Mr. 
de  Valois»  qne  ce  Royaiimed’Arfes  aumoins 
tel  que  ks  F.crivaim  Alfemands  l'ont  fuDpofé» 
c'eft-è-dtrf-comptenant  xxxvt.  villes  Epifeo- 
pales,  cfl  imaginaire  6c  chimerique.  Gunebo- 
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n»  Ltgurinus^  donne  d'autres  homes  è ce  ^ 
Royaume.  Il  fes  étend  depuis  Bile  jus- 
qu'a  l’embouchûte  du  Rhône:  voici  fes  propres 


H4U  âJtê  utim  A mçifit  iBis , 

BçfilfAfMt  vkmo  fimmint  muros 
jilmit  fthnHm  venitntem  Ut  a fidutAt^ 

Intutmtrtp^Mt  ttitnt  fofmltt  , bine  GAiUeé 

TATA 

Ji4trdet  i ât  Une  r^nô'r  fitfnitJÀ  rnpiifi 

AQéBMr  y trAÜm^Me  péri  pretrntùtnr  » «Am 
Qha  rApiJns  primAS  Rbetumti  MArii  in^it 
rnnoA/y 

QnA^Me  (ApM  Rtpù , ftÀefipte  fn^e  vetujff 
FtriKr  ArtUtnm  » prififr/m  CnrtA  Re^nm , 

Tejne  fibi  jmt^m  A^jMP  \PmvineiA  jttre , 

Semtn  A^Atttres  rtgni  timUmant  gertbAt , 

Cnjnt  ÀtUntm  ftdtt , finis  aa  ilU 

I Patu  firtbAtmr , dmc  fnprann  vpistntnt 

Re£sf  Rndelfi  rrgnis  Atetaert  npfirit  * 

fnjjh  Antisfm  sUtrnxit  nomen  benerlt, 
t/r  Jam  ntn  Regnim  (id  J!  UnA  pertit  tefsu, 

Has  ibi  AIrtrippies  & primcj  neminit  Xfrhet 
Chnfipeiim  ^cidAM  > Lstgdtuutm  , five 

■Finntmy  , 

Qnetjste  tfsps  fpusHAmt  nwri  PrevineU  fines 
UAsuùt  jirtlÀtstm  y vaLsÜs  phsuxtA  vesah, 

Cbn/hpplhn  Dstiisu  , reliijnAS  prAhéitsir 
Aimsii 

JHAxinMi  Al^ragsem  RbedAnm  dminAttr 
AqssÆrsmt, 

Il  ne  met*  comme  l'on  voit  que  quatre  Me-  * HsJr.vH‘ 
tropofes  dans  ce  Royaimse  , ce  qui  fait  voir 
que  ce  Royaume  d’Arles  n’ell  pas  bien  connu  - 
même  des  Ecrh'ains  Allemands  , les  uns  lui 
dounenc  des  bornes  plus  étendues,  d'autres  de 
plus  refferrées.  Il  efl  vrai  que  fes  Empereurs 
& fes  R»is  de  Germanie  , après  la  mort  de 
Rodolphe  k Fainéant  pretendiRnt  avoir  droit 
fur  fe  Royaume  d’Arles;  mais  ils  s’en  tinrent  ‘ 
è leurs  prérennons  , S:  fis  ne  purent  fe  faire 
reconnoiire,  ni  dans  le  Dauphiné»  ni  dans  b 
Provence.  . 

}.  A R LES  ^ , petite  ville  de  France  cians  4 
k Roulïillon.  On  b nomme  en  Latin  Ans-  ^ 

, elfe  eft  finiée  au  pied  du  Canîgou  , fur  T.’ 
le  bord  6f  i b gauche  du  Tec  , a fix  licites  6.  p.«47' 
de  Perpigtpn.  Elle  a deux  Eglifos  paroiffia- 
fes , 6r  cfl  principalement  confidenble  par  fon 
Abbaye  de  l’Ordre  de  Saint  Benoît.  L’on 
croit  que  les  corps  des  Saints  Manyrs  AWon 
& Sennen  repofent  dans  rP.glife  AbbatiaH  de- 
puis b fin  de  l’onziémc  fiécle.  ' Cette  Lglilê 
efl  vencrable  par  fon  antiquité.  On  y voit 
hors  b porte  , un  tombeau  de  (Iruélurc  très- 
annenne,  qui  a quclqite'cholé  de  fi  singulier 
qull  mérite  que  i'en  parle  id.  Il  cfl  de  mar- 
bre’grts-brut  -,  long  d’environ  fix  pieds  fur 
deux  de  btge  , 6t  d’au^nt  de  haut  » fans 
compter  b couvemirc  qui  efl  en  dos  d'Ine , 
romme  celle  des  anciens  tombeaux , 6c  qui  efl 
jointe  par  des  crampons  de  fer  bien  fcellez. 

Ce  tombeau  cfl  ifolé  » foutenu  feulement  par 
deux  pierres  qiurrécs  d’un  demi-pied  de  haut.  • 

Il  y a toujours  de  l'eau  dedans.  On  b tire 
avec  un  linge  que  l’on  y plonge  par  1e  stoycn 
d’une  ouvemite  , laquelle. dl  è un  des  bouts 
du 
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du  tombera  cane  la  pierre  qui  le  rorme  » fi 
celte  qui  k couvre  k.  & qui  -cH  11  petite  «> 
qu‘oo  n'y  peur  piller  que  crois  doigts  <k  b 
tMain  en  pbc.  Il  y a des  Kms  de  l'aonéci 
cotgny  le  j<tur  de  U fcM  des  Saines  Aixion  & 
Sosoeo  » qui  «0  K-  ^o.  de  Juillet , que  l'oa 
tire  de  ce  tombeau  plut  d'eau  qu'il  n'co  peut 
contenir.  La  t idüion  de  ce  |oïs  veut  que 
ce  luit  dans  xe  tornbeau  que  les  reliques  de 
CCS  Marro  n a).ent  c(é  depofees  lorrqu'nn,ics 
^porta  dr,R.ome>  On  sîpute  que  celui  qui 
egodudit  ce  laine.  Trtlbr  1 l'avoie  fait  enfer* 
SKT  tUis  dcs/urailles  » au  bout  dcl'quelks  il 
yvnvoii  £ûc*rnetcrc  de  Tuu  en. s'embarquant* 
pma  faire  paandre  k change  il  ceux  qui  au* 
anioK  voulu  lui  qilevcr . ce  prdcieuaç  dqiûc , 
te  qu’ étant  arrivé  l Arles  » il  jetn  cette  eau 
dant  le  tû«i)cau<  Il  n'y  a fur  tout  cela  rien 
de  ccftaia  » fuwo  que  ce  tombeau  n'a  jamais 
manqoé.d'ciu.  Il  y a da  terqs  oh  elle  eft 
plus  ou  moins  luutc  « fans  qu’il  y atf  rien  de 
re^  1 fur  raccroUTcinenc  ou  la  diminution. 
Lm  peuples  s'en  fervent  dans  leurs  mabdi«« 
& leur  fiai  «foulage  fbuvenc  kurs  infirmitea» 
L'm  onnkrvc  de  cette  au  plufieun  années  de 
fuite  dam  des  bouteilles  , iâns  qu'il  paruilTe 
aucune  alteration  , ni  dans  fa  limpidité^  ni 
^5  fa  favçur.  L'examen  que  d’habiles  gens 
oAt  fai?  de  ce  tombeau  t tout  fuupçon  de 
faperclwcic.  Nul  refervoir  a^rési  -thjI  canal 
par  dtfoiii  » 8i  nul  toit  qui  t^ouk  defliis. 
lleft  meme  evpofc.au  Nord*  ce  ^ rend  k 
lieu  où  il  cft  eafinrné  par  une  giS  dc-iêr  i 
czempe  de  toute  humidité»  L»  ^ios  fortt 
* ont  beau  raifonner  l^^delTus , Mi  o'om  pu  jus* 

qu'à  prdénteotrouvcTrb  cauk  naeurdle.  Cet* 
K refvsûan  de  Mr<  l’iganiol  de  la  Force  mar- 
que qu'il  n’a  pas  écrit  ce  fait  fips'cD  être  bien 
■crfhadé  lui*fncii»e. 

. ARLESHEIM , .Vilk  de  Suiflê  dans  l’E- 
vêché de  Bafle , & dans  1a  Seigneurie  de 
Dejee»  Je  icck  > dont  elle  cB  k principe  endroit.  Ce 
k Satie  T.  n'etoit  autrefeis  qu’un  n^chaor  peck  hou(|u 
I- {nais  depub  que  les  Chanoines  dnilaîrcs  de  k 
.Cathédrale  de  Bafle  S’y  font  habituez  il  e$ 
devenu  Alt  confidcrabk.  L’an  i y ap.  li  vilk  .dé 
BfPc  ayoM  embralTé  la  pteumdue  rcfonnaiioo 
les  Chanennes  de  la  Catheonk  fe  retircrenr  à 
. Fribourg  en  Brûgowiavcc  tous  leun  C^ciers 
jofqn'cn  1^77.  que  les  Fanais  ^ofr  pris 
cette  vOk  au  moià  de  Novembre  les  Cbanoi* 
ries  en  favireu  & alkrenc  itfîdcr  à Arlcsbcim. 
Jlf  y firent  couper  un  bois»  & conflmilwtot 
une  belle  rue  bordée  de  belles  maifons  & f 
bâtirent  une  figlifc»  qui  leur  tient  lieu  de  leur 
Cathédrale»  qui  e(I  occupée  par  les Prdtcfians. 
Ik  ODt  de  gros  revenus  .«am  l'Aiface  fe  dans 
Je  Canton  de  Bafle.  La  Seigneurie  de  ce 
Cimon  leur  hifle  tirer  ce  qu’ils  ^ polTcdcnt. 
Ib  ont  dans  Bafle  un  Officier  qui  mire  kurs 
restes  ».  & ils  fooe  obltgçz  aie^e  choilîr  entre 
ks  Bourgeois  de  h vilk.  Ik  ont  droit  d'éli- 
te leur  Evêque  > te  c’eft  ordinairement  de  kur 
Ooipvqu’iU  k prennent. 

J DiO.  ARLEUX  , petite  ville^»  mais  fort  an* 
Géegr.  Jn  «icnne.des  Piytrbas  au  Cambrefis  furies  con- 
fins  de  h flandie  ti  du  Hainaut  , à deux 
lieues  te  demie  de  Cambrai  » fur  b petite  Ri- 
vière de  Seniét.  Mr.  fieudrand  dit  que  c’en 
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étoit.aâtidoB  du  Cambrefis  » te  qu'il  a été, 
cede  4 b France  pu  h Paix  des  Pireséci  es 
I6j9. 

ARLON  » Vilk  des  Pavs-bis  au  Comté  > 
de  Chiai  annexe  du  Duché  da  Luxembourg , 
elle  cf)  fur  une  pettf  montagne  entre  Luxeiri:^ 
boirg  au  Levanr,dou  elk  eft  à^juant  licuea» 
te  le  Nciif'Chitcau  au  Couchaatià  fix  lieues 
de  Monmicdi  à l'Oflent  d'Eté  > te  à deux 
des  frontières  du  bas  Burrois.-  'Ce  lieu  efl  « L$’.^nirm4 
fort  ancien»  puifqu'il  cll  aurqué  dân^ritiae-  * * 

raire  d'Antonin  fur  le  ebemiq  dé  Rncims  à *• 
Trêves  eottc  fpnÿSa,  qp  tft  Xv4s,  te  -dp- 
ÀtihMmélti  te  b difhncc  que  ritincnioc  mar- 
que d'Yvoi^J  Arlon  convient  bien.  Ce 
nom  efl  écrit  Gao^auNUM  » qui  fut  dans 
ks  fiéclcs  fuivans  corrompu  en  Aummm  ou 
, au  génitif  j^le^s  & il  eft  nmnmé 
C^etUtm  Arl»tus  par  Lupus  » qui  a ccrit  b 
Vie  de  Sr.  Maximin  de  Trêves  danx  k ix. 
fiéck  i du  temps  de  Charles  k Chauve  » te 
Arlm  » dans  k partage  du  Royaume  de  I.0- 
ihahe  fait  l'an  870.  Ce  lieu  qiu  eft  dans  I*Ar- 
denne  a é(é  («ras  ks  anciens  Comtesd’Ardane 
fujets  du  Royaume  d’Aufttafie  mu  à cclui.de 
Germanie  » & à l'Empiie  dk  Otluxr  k 
Grand.  Après  que  fArdennc  cm  été  partagfi:  * 

entre  plufîeurs  Seigneurs  » Arloo  eût  In  fiens 
qui  avoimr  le  titre  de  Comtes.  Sur  U fin  de 
l’xj.  Sicck  ce  Cojtité  étoityxiflc^  par  WJ- 
leroot  qui  vivoit  l’an  joja.  te  fut  perc  d'un 
autre  Walkrani  te  d’une*  filk  nommée  Adüe 
qai  hérita  tde  Walkran  » & apporta  k Comté 
d'Arlon^  fcn  Mari  Henri  Duc  «je4>rnv 
bourg.  Ik  ctimu  pour  Hnilier  kur  £b  Wal- 
Jtnn  dit  Payen , Duc  de  Liinbucig  & Lutn- 
tc  d'Arlon.  Henri  Duc  de  Limbourg  petit- 
fik  du  Duc  Walknn  prit  k prcmicf  Je  riu* 
ije  MarquU  d'Arkgu  ..Qn  pe  fait  s’il  k prit 
de  foD  autorité  ou  v’jl  l’ubtiue  «ic  l'Eirpncur  j 
il. eft  fûc  qu'il  donna  Ic.Marquiàt  d'Adoo  l 
foin  fUs  \Wlkran  » qui  l’alligna  pour  dui^à 
û finnme  Ermcilnde  heritkre  de  LuxciBlxjutg.  • . 

Ils  curent  pool*. heritier  icMc  fila.  Muui  >^ui 
fut  C orore  de  Luxembourg  » & delà  RulIi*  .*•  * 
par  fa  mcre.&  Marquis  d'Arloo  par  fop  pesé.  ^ * 

Depuis  et  tcmps-là  et  Marqoifat  a toujoun 
été  uni  avec  k Comté  ou  Duché  de  Luxena* 
bourg.  La  vdk  d'Arlon  a éfé.aumfoit  c«/^ 
fideraUe  te  peuplée  ; mois  lyaoc  beouopup 
fouflêrt  des  guerre  te  ayant  été  dcimpielée»  > ^ « 

ce  n'eft  plus  aujourd'hui  qu’une  Bourgade. 

£Ik  avoic  été  cedée  à b F no  ce  en  inSi.  * 

avec  fbn  territoire  par  ks  Efpognpls  è ^ui  e||e 
apportenoit  alors.  On  U leur  rendit  par  b . 
Pa^c  de  éà.yswyck*»  & enfin  elk  cft,vtQue  .à  * 
l'Empereur  avec  k Duebé.  de  Liuembouig  > 4 

& b plus  grande  partie  des  Pays-bas  Efpagnak  * * 

pofleaez  par  Cbatles  II.  * 

I.  ARMA.  Votez  HaxMA.  v 

Z.  ARMA^»  Provioce  de  l'Amcnque  me-  Jo«.Dia. 
ridionak  dau  lc^>bpayin  » avec  uee  ville  de  ^ 
meme  nom.*  Elk  a dix  ikaet  ou  environ  de 
longueur»  & fix  ou fc{g^de laigcûr.  Ella. eft  ’ ! * ' 
fort  peuplée  & furpaiïc  en  ricl^cs  qavtes  kf 
cootrées  voifioes.  . La  plus  grsodr  du  * 

^ys  eft  moQtagaruft  » te  ««wrte.de  bois 
épais.  U y a quantité  d'arbrea. , qui  portedc 
des  fruits  fon  dâicars  te  entre  outres  cajui 
qu’ikappclkoc  ^ qui  teint  l'anae 
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en  couWur  «le  fane*  fùu  qu’mm  reçoivt  au- 
cune incommodité  Les  oatureb  avoient  au- 
^c^bis  lean  maifons  roodet  « & k fommet  co 
■«voit  couvert  de  paük.  Il  y a phideurs  ri- 
vières qui  defccoaent  des  monoOTR.  Celk 
que  les  Erpagnnk  eppeileq^Kio  de  Arma  e(l 
fort  rapide  » % dit^ereuTc  i pifler  [>:rodanc 
rhyver.  Les  autres  font  plus  petites  vers 
‘ rOrienf.  Les  hautes  moAagnesdes  Andes  l’é- 
* tendent  au  devant  de«ceite  l'rovince»  ï l’en- 

* crée  dcdaoucUe  la  ville  d'Arma  fiK  premiera- 
ment  pUccc  : mais  les  vivres  manquant  aux 

^ EfpagnoU  ) c^ufe  que  leur  territcÛK  deoic  trop 
petit  & que  les  Sauvages  rte  ceflbient  point  <k 
les  fatiguer , cette  ville  fut  tranfpqrtée  dans  une 
^ioe  encre  deux  petites  pviei^  auprès  d'on 

* ^is  de  patoiers  octitmement  abondant  en 

^ &uiti;  die  cft  auiouid’hg^,  (e’eft-i*diie  ven 

le  milieu  du  XVI  f.nccle, temps  aoqud  de  L«ec 
daivnic  ) ï vingt-trois  lieues  de  la  ville  de 
Canhagenc . 1 diouze  de  celles  d'Anzerma  , & 
. Lcinquaqte  de  U Métropole  du  Popayan  ven 
le  Nord-£A.  11  y a de  ricl^es  mines  d‘or* 
fur  tout  au  rivage  de  la  grande  Rivicre.  On 
y ^oiironM  le  ' Mays  «leux  fois  tous  ks 
•fu. 

« $.  Mr.  de  Tlfle  dans  fa  Carte  de  h Tene 
ferme  du  Pérou  » &c.  marque  fimplemcnc 
Arma  comme  une  Bourgade*  a fOrient  de  k 
Riviere  Cauca*  au  ddfous  A au  Nord  d’An- 
cenna  , au  delTus  & an  Midi  de  Canraaotaj 
qui  font  1 l'OccideM  de  cette  même  riviesej 
ùnt  autre  railTmu  * ni  torrent  expttmé.  La 
Rekrion  de  De  Laet  comprend  rnaè  Articles 
diferens*  une  rivkre  nom  niée  la  Riviere  d'Ar- 
ma* l'mcieone  vilk»  bâtie  d'abord  à l'entrée 
de  1a  Province*  pub  abandonnée  pour  la  nou- 
velle flcuée  plus  avaniageulaiienc. 

T-  ARMACHA.  VoKZ  Armagh*  dont  ü 
cA  k nom  Laon. 

ARMADABAT.  Voice  Amad-abat. 

ARMACARA  , Vük  de  l'Iude  en  de^ 
m l.7.e>f.  du  Gange  febn  Ptolomée*. 

êp.cJMH  ARMAG£DON  ^*  lieu  donc  îTeft  parlé 
dans  l'Apocalyplc*.  Ce  terme  en  Hebreu  fi- 
tcT  ^ mootagoe  de  Maeeddon.  Or  Ma- 

geddo  * ou  M^eddon  cA  une  ville  fituée 
<!»<•  k grand  Champ  au  pied  du  mont  Car- 
md.  C'cA-ti  que  k bon  Roi  JoAas  lut  blcinS 
à mort  dam  b batailk  contre  Nechao  Rot 
Ptrilip.  L ^ Armageddo  que  k mau- 

a.  c.  if.  w.  vab  Ange  forci  de  b gueule  du  Dngon  affem- 
A»  fc  bien  les  Rob  de  toute  b terre  pour  donner  b 
bataille  au  grand  )our  de  b Vengeance  du 
Seigneur  » comme  il  eA  dit  «lins  l'Apoca- 
lypfc."  , • • 

« Eiatfrd!  i.  ARMAGH  ou  Abdmagh*  » Ville 
^ dMrbriÜe  dans  b Province  d'UlAer  * fur  b 

f.  Riviere  de  Ktlin.  Cette  viBc  aitreiba  ft- 

meuA  8e  florilTafice  eonferve  fes  anciens  titres* 
elle  eA  le  Si^e  d’un  Archevêque  Métropoli- 
tain & Pmnac  de  toute  l'Irluidc.  Elle  a droit 
* de  tenir  uo  Marché  public  y A d'envoyer  deux 
Deouicz  au  Pariemmt.  Cependant  les  guerres 
, & In  inoendies  l'ont  tenermm  defblée  qu’clk 
eA  réduire  ) quelques  pauvres  Cabanes  * entre 
leTmidki  on.voit  ks  murs  minez  du  Mo- 
fimUn  naAere  * ob  refidob  k Primat,  ^llle  a été 
T«p«K  ^ aiitrefois  nomtnée  Oomnacm-mor  & Drum 
**^P  4**  9Rlkih.  St.  Patrice  fottda  PEglilêde  cet» 
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vîBe  vers  l'an  450.  Oo  prétend  même  epie  ce 
Rit  lui  qui  en  fit  k Meciopditain  * èt 
b Priroatie  de  toute  l'Irbude*  ou  ajoute  qu'il 
fit  pour  ce  fujet  un  Voyage  cxpi4  4 Roaae. 
pour  en  avoir  4a  confirmation  du  Pape  Se. 
Leon  l'as  4)5.  mais  il  ify  a fueres  de  cem- 
tude  dus  toutes  ces  -opioiona.  L'Evêque 
d'Armagh»  outre  ks  titres  de  Metropediraio* 
8e  ckPnout*  eut  encore  dans  la  fiiitc  cebd  de 
Légat  né  du  St.  Si^  pour  touw  flrkado. 
St.  Forennu  Ait  6it  Evêque  d'Anpegh  au  z. 
Siéck  > 8e  cette  vilk  s'apdloit  alan  Dafimacb- 
mor  * 4 CMilê  de  û gnnde  EgRk.  Se.  Ma- 
kcltie  fut  Archevécpie  d'Armqjh  (à  pamqfbn 
predecefTeur  Celfe  rayant  defignê  peur  Am 
fiiccefleur  fan  iity.  dam  fefperanee  qu'il 
fétablirrric  b feî  * les  rareurs  8e  U ddcipbne» 
qui  étoient  fort  corrompues  dans  Itpayii.  Il 
s*y  trouva  de  b dtficuké  * parce  que  comme 
ce  Bénéfice  Aoâc  très-confidcTabk  * A que  ka 
Princes  du  nayi  * per  relpcA  poui*  St.  Jkttice 
fimdareur  de  cette  Egtile  * ié  foumettoient  à 
celui  qui  en  étok  Archevêque*  fane  des  pre- 
mières familles  fe  fétoit  telkfnent  vendu  hcre- 
dkaire  * qu'elle  l’avok  déjà  fait  pfer  I quin- 
te Gaxrations.  L’abus  y étok  devenu  (1 
grand  qu'on  avoir  choifi  meme  pour  Arche- 
vêques plufieurs  perfimnes  « qui  ne  ^ifoiani 
^nc  profeflîon  de  l’Etat  EccIcfîaAique  t de- 
lorte  qu'awK  Celfe  * il  y eu  avoir  eu  hoir  de 
cette  Mailbn*  qui  éraient  marict,  A qui  n’a> 
voient  r^  aucuns  Ordres.  C’aA  ce  qui  avoit 
caiké  uffibnde  dînant  près  de  loo.  ans  b 
nilne  de  le  difcipline  » A fanéantifiêmenc  da 
b pieté  A de  k Religion.  Les  Archevêques 
da  lieu  s’étoiem  attribué  k pouvoir  «k  cha» 
ger  A de  tqnkipher  ks  Evechet  A 1rs  Evê- 
ques comme  bon  kur  fembloit;  defbrre  qu'tm 
leul  Evêché  avok  prefque  autant  d'Evêquci 
qu'il  avoir  de  Paroinês.  Ce  fut  pour  remé- 
dier è ces  delôrdm  qu'on  voulut  mettre  Se. 
Malachie  fur  k Siège  d'Armagh.  Ce  Siège* 
■nfii  bien  que  tous  n autres  de  fifle  * adhère 
au  Schbtne  de  l'Eglik  Ar^Iicene.  - La  Reli- 
gion Cacholtque  ne  UAbit  ms  d'y  être  prtM 
refiee  par  un  grand  nombre  o'habirafis  ; mak 
kurjanachemenc  LbMaifon  dcSruaadksaknt 
rendu  odieux*  4 Guilbeme  HZ.  A I fes  fuc- 
cefie^  * A un  gt^  nombre  tflHaodots  Ca- 
tholkpa  ayant  faivi  en  France  1e  Roi  Jaques 
II.  pour  k dérober  aux  refiratimens  du  vain- 

2ueur  I on  kur  a fubAitué  un  grand  nombre 
e làmitks  Pran^ifi»  réfugiées  dune  l’Angle» 
^re  étoit  furchaigée  * A qui  (om  plias  dé- 
vouées * A plus  fideDcs  au  Couveroement 
pRknr. 

a.  La  Comtb'  d'ARMAGH  « Comté 
d'Irlande  dans  b Province  d'UlAer.  lia  k 
Comté  de  Down  è f Eft  * A en  ell  fi^ré  en 
partie  prb  lUviere de Nevry * Tymne*  A 
Monoganè  fOueff*  Lough-Ne^hauNord* 
A Louth  au  Sud.  Il  a trente  deux  milln  d< 
Iwv*  A dix  fcp  de  brge.  Son  terroir  fiif>- 
Mflc  en  bonté  celui  de  tout  k reAede  flr- 
ude.  On  k divife  en  cinq  Baioaies  qui  üxk 

Oneibn  * Armagh  * 

Torvraey*  Fewes* 

Oiîor. 
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Il  f a one  vilk  qui  a ie  droit  de  tenir  un 
Msrcbé  public . favotr  Arnugh , ie  deux  qui 
cnvoycnc  leurs  I>epwtez  au  ParloDcm , (avoir 
Amiâgh  & Charlânoor.  Quoi  que  k pre- 
miei'c  donne  le  nom  au  Conud  » c’eft  nean- 
moins Cbarletnodl  < qui  en  cft  k principal 
lieu.  Tyao  de  Mayre  CaAle  i ibnt,  ks 
lêuls  autres  lieux  i qui  'mentent  d’etre  re- 
Burquez.  • 

ûKjmùtî  ARMAGNAC*  * Province  de  France 
U féru,  litre  de  Comtë  : elle  a k Languedoc  à 
l’Ofknt  , b Gafce^  parcicuberc  au  Cou- 
TOŒ.  IV.  chant , l' AeewMS  fit  U Condomois  ai4  Septeo- 
pag.  io6.  trion  & k Bcare  & k Conte  de  Bigorre  au 
Midi»  & peut  avoir  ta.  Ueuës  de  long  dçcn- 
$ Ui^H*rm4  viron  fcizc  de  btge.  ®L*orig^  de  ce  nom 
<*e  b cft  incertaine,  VHÜloiredece  Pwt 

Fnaceptn.  irès-obfcuTC  fut  b 6n  du  neuvième  fié- 
i.p.ipf.  jy  commencement  du  dixième.  Au 

refte  l’Annagnac  a été  aucre^  bien  moins 
étendu  qu’il  n'eft  aujourd’hui.  Il  jvoit  été 
démembré  de  l’ancien  Comté  de  fr«»wr, 
connu  dés  k tons  de  Louis  le  Debonnâre, 
dont*l'ancien  HUlorien  fait  mention  du  Cam> 
K Lieutard , qui  po(Tedoic  Ctmitatum  Fiitn- 
tUtmm , (U  càmt  iit  FtKcmjv.)  Garcie  Duc 
de  GafcogTK  donna  ce  Comté  en  partage  ï un 
de  r»  fils  puinez  nommé  GuÜbume  > qui  fut 
k pi-cmier  Comte  proprietaire  de  Fczenzac. 
Les  £o(àas  de  Guilbume  partagèrent  ks  biens 
de  leur  pare  & U patrie  de  ce  C^té,  qui  eft 
voifine  de  b Bigorre  fat  donnée  au  puîné 
nomme  Bernard  , qui  (ùc  le  premier  Comte 
d’Armagoac  Tout  k régné  de  Lotbaire.  O* 
thon , qui  écoit  l'aîné  des  db  da  CuiUiuree , 
fut  Co^te  de  Fczenzac  , & fa  fucccflcun 
mâles  en  jouïrcnc  juTqu’au  commencemeru  du 
douzième  (iéck  , &:  après  l’an  i iQp.  Ce  fut 
alon  que  k dernier  Comte, nomme 
mourut  bns  enfam  miks  & ne  UUTa  que  deux 
filles,  qui  moururent  auQi  bn$  pofterité,  & 
eurent  pour  Heritier  Béraud  Comte  d’Anna- 
grac  » qui  étoii  de  même  origine  que  ks 
Comtes  de  Fczenzac.  L'Armagnac  commets 
ca  pour  lors  â avoir  des  bornes  plus  éunduést 
b Comté  de  Ikzeozac  ne  fût  pas  k fcul  ac- 
c figamil  CFoiiremenc  qu'il  eût.  *La  Bsrattû  de  b B/ix- 
itj*  ^ U compoféc  des  quatre  valkcs 

.|.  “ d’Aure  , - Nette  , BaroulTe  , Sc  Msgnoac , y 
tv.p,i4«.  fut  unie  en  laop.  R^ine  de  Goût  paite- 
niéce  du  Pape  Clement  V.  apporta  les  Vi- 
coœtez  de  Loraagac  & d'Auvilbrs  en  dbt  à 
Jean  premier  du  nom  , Comte  d'Armagnac. 
Bernard  VIT.  du  nom  , Comte  d'Armagnac 
& Connétable  de  France,  s'empara  «lu  C«)mté 
de  Pardiac  , êc  du  Vicomté  ae  Fezenfaguec 
fur  les  Hentsets  d'Anne  de  Monrkzun  Com- 
te (Te  de  Pardiac , qui  étoîent  de  leur  chef  Vi» 
comtes  de  Fezenlaguet.  Le  même  Bernard 
Vif.  acquit  vers  k meme  tciqs  k Comté  de 
l’Ide-Jourdaio.  Jean  V.  Comte  d’Armapne 
ayant  été  tué  â Ledourc  l’an  147a.  k Com- 
té d'Armagnac  fût  deebré  conâsqué,  ficréuni 
au  Domainepar  Lettres  patentes  de  l’an  1481. 
vérifiées  au  Parlement  de  Toulmi(ê.  Clorla 
Duc  d* Alençon,  petit-lils  de  Marie  d’ Arma- 
gnac , Smur  de  jean  V.  prérendit  que  b con- 
fiscarion  ne  pouvott  avoir  lieu  au  préjudice 
des  anciennes  fubttitutions  de  la  Maifon  d’Ar- 
magnac  , auxquelles  il  émit  appelle.  Fratw 
r*a».  A 


ÇDis  T.  qui  (ôutenoit  b confisratiôn  , pour 
terminer  ce  ditterent*  maria  Marguerite  de  Va- 
lois b Sneur  au  Duc  d'Alençon  , & en  cotH 
(îderation  de  ce  mariage  lui  rendit , At  é leurs 
defeendaos  k Comté  d'Armagnac  , à corKÜ* 
tion  de  retour  au  Domaine  faute  d'heritiers 
ilTus  de  leur  mariage.  Le  Dflc  d' Alençon 
étant  moft  fins  enfans , Marguerite  de  Valoii 
fa  veuve  époufa  en  fecondea  noces  Hen- 
ri d'Albicc  Roi  de  Navarre,  avec  les  avanta- 
ges portez  par  foo  premier  «xmtraâ  de  maria- 
ge. Jeanne  d’ Albmt  née  de  ce.  fécond  maria- 
ge épMb  Antoine  de  Bonrbon  Dde  de  Ven- 
dôme, A’  Henri  IV.  leur  fUs  r^it  le  Com- 
té d'Armagnac  à b Couronne  ; mats  k Rot 
l'en  démembra  en  i$«f.  en  faveur  de  Henri 
de  Lorraine  Comte  de  Harcourt,  pour  lui  8c 
Tes  dercendans  mâles.  Philippe  le  Bd  aequir  j 

b partie  «le  b Riviere  de  Verdun , qui  ctt  du 
côté  «iedilontrejaui  d’Hdie  Talkiand  Com- 
te de  Pcrigoid. 

''La  SotechaulTce  d'Armagruc  ett  enmpo- .r  IbUna. 
fée  de  deux  Prefidîaux  , Leéioure  A Ao(ch.  P- 
Le  Prelîdial  de  Lcélourc  fut  érigé,  lors  delà 
premicte  création  Ibus  Henri  II.  II  compre- 
noit  tout  r Armagnac  lors  de  Ton  inttituciont 
mais  depins  on  a demetnbré  une  partie  de 
fon  reffort,  pour  former  le  Prefîdbld’Aurcb. 

Lx  Sénéchal  d’Armagnac  l'ctt  aulTt  de  l’Ifte 
en  Jourdain,  petite  ^échaulTée,  qui  ett  du 
rettort  du  Prt(klia1  de  Touloufe.  Il  a ks 
memes  droits  que  les  autres  Sénéchaux  , A 
(es  appointemens  font  de  trois  cens  Ji- 
vres. 

*Dans  VEkâioO  d'Artnagrac  on  fait  des  • Ibidem 
eaux  de  vie  , qui  (ê  portent  à Bayonne  A è ^ 
Bourdeaux.  U s’y  tait  auflî  qudquê  com- 
.merce  de  bine  A de  lin,  A de  poires  de  bon* 

Chrétien,  qui  croifleotdans  qudques  jardina 
paniculien  de  b ville  d’Aufeh.  Elles  fonc 
exceltentes  A on  les  vend  fur  les  Beux  quinze 
ou  vingt  fob  h pièce.  Il  y a une  mine  de 
plâtre  k Bourg  de  Laverdans , A on  (ait 
l Aufeh  A à Mauvettn , qitatro.vmgeou  cent 
quintaux  de  Salpêtre.  Le  Pays  d'ailleurs  ett 
extrêmement  (ërtik  en  grains  A co  vins. 

On  k divik  en  Haut  A Bas  A'méffut» 

Le  Ham  ett  fort  refferré  A ne  lenfcnne  que 
ks  Villes  d'Autth  A «de  Leâwre.  Le  Au  ett 
bcancoup  plus  étendu  A comprend  le  Conté 
d'Attarac  , le  Brulkis  , l’Euzan,  leCrvnté 
de  FczenMC,  k pays  des  montagnes, k Com- 
té de  GauFc , k Ibya  de  Verdun  A celui  de 
Riviere.  , 

ARMALAUSI,  Ctuvier^ après  avoir  tl-  fCem.aat. 
ché  de  déterminer  k pays  du  peuple  <k  Gcr- 
manie  nomme  ks  NAXtsoFiis  , N*rifd  ^ die  ^ 
que  «iant  les  temps  moiin  reculez  , les  Itine- 
izircs  marquent  au  lieu  des  Nanfqua  entsè' 
les  Alcroans  A ks  Marcomens , ks 
il  ajoute  qu'Æthicui  a corrompu  ce  r»om  en 
celui  d'AxMOLAi,  qu’il  met  entre  ks  Nattons 
Germaniques.  Mr.  Baudrand*  Tuppok  qut  fEa.i6li, 
Tacite  met  ks  AimsLaifiy  cotte  ks  peuples  de 
k Germanie  , quoique  ce  nom  ait  été  incon- 
nu è xct  Auteur.  Il  faloit  citer  Dk»  Cattius 
A Julius  Capimlimis,  qui  lev-ont  nommez  A 
non  pas  Tacite , qui  n'en  park  en  aucune  ma- 
nière. Suppofé  que  ce  foie  k même  peuphn 
que  ka  Narifques  , Cluvier  a caifon  àt  dire 
I i ii  Z qu'il 
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qu'il  n'cft  pat  ûié  àc  ûvoir  pourquoi  üs 
quiccmot  leur  ancien  nom  pour  prendre  ce» 
hii'U. 

• ARMAMENTARIUM  , les  Romains 
donooient  ce  oom  à quelques  Places  fortes,  6ù 
ils  ivoient  un  amas  d'armes  & des  machines 
de  guerre,  ce  que  nous  appelions  prcCsitement 
un  Arfenal.  Jl  y a eu  un  de  ce»  ^rmMntn- 
« Ath»i  tttri**  dans  W pays  des  Bauves  ou  du  moins 
Géra».  jçj  Caninefatcs  ; mais  on  ne  c^ 

vient  pas  du  lieu  où  il  étoit.  Aucun  Lisrre 
ancien  qui  nous  relie  n'en  fâic  mention  ; irais 
on  fe  foeuk  fur  unirurbre  antique  dont  les  let» 
très  entortillées  les  unes  dans  les  autres  font 
ainli  expliquées  par  Scriverius. 


IMPER  ATOR.  CÆSAR.  LUCIUS. 
SERTI  MIUS.  SEVE  RUS.  AUCUS- 
TUS.  Er.  MARCUS  AURELIUS. 
■ ANTONINUS.  CÆSAR.  CC>HOR- 
TIS.  DECIMÆ  Q.UINTÆ.  VO» 
LUNTARIORUM.ARMAMENTA- 
RtUM.  VETUSTATE.  CONLAB- 
SUM.  RESTITUERUNT.  sub. 
Valerio.  PUDENTE.  LEGATO. 
AUGUSTALI.  Prd  Pr*core.  Curante. 
CÆCILIO.  BATONE.  PRÆFEC- 
TO. 


Le  doâe  Alting  lit  ainfi  la  demiere  ligne 

CÆLIO.  CIVILE.  BATAVONE. 

PRÆFECTO. 

On  voit  ajTez  que  cet  Arfenal  doit  avoir  été 
aocien*,  puis  qu'étant  tombé  de  vieiUelle  oo  le 
I rétablit  finis  l'Empire  de  Septime  Sevete.  Mais 
la  dilîcuicé  eft  de  favoiroù  il  croitt  on  ne  cen- 
vienc  pas  du  lieu  « où  ce  marbre  a été  rrouré. 
Junius  prcteodqoe  cet  Arfenal  croit  au  drflbus 
de  Leyde,  où  U mer  dans  les  plus  boifes  ma- 
rées découvre  de  temps  en  Temps  la  ruines 
d'un  monument  très-ancien.  Cluvicr  au  con- 
traire veut  que  ce  foie  au  deniis  de  Leyde  i 
Roomburf^.  L'entlroic  où  ce  matlHV  a été 
detené  doit  deckltT  la  qucllion  ; & funius  b 
icndruit  fort  douteufe  s'il  n'avoit  pas  fiiumi 
lui-méme  des  preuves  de  fbn  emur.  Car  il 
dit  qu'on  le  cira  des  ruines  de  Briteenbourg 
l'an  1520.  Or  Comelms  Aurelius , fous  qui 
le  grand  EraTme  avoir  étudié,  alTure  qu'on  le 
trouva  de  Ton  temps  l'an  t joa.  que  ce  fut  en 
labourant  la  terre  avec  une  charrue  , & M le 
publia  treize  ans  après.  Gérard  de  Nimegue 
témoigne  l'aVoir  eu  chez  foi  avant  qu*  Aure- 
lius le  publiât.  Juniits  a'étanc  trompé  pour 
le  temps  peut  bien  s'être  aulÜ  trompé  pour  le 
Uicu.  Aurdius  ne  nomme  point  precifement 
l'endroit;  mais  il  fàir  conaoitre  quec'etnitun 
lieu  proche  de  Leyde  , fr  pmpre  à ctre  b- 
bouré  psr  Fa  charrue  ; ce  qui  convient  ï Room- 
bu^ , où  font  MU  enfoncez  dans  b terre  les 
foradrmens  d'un  grand  Pabis  t & les  ruines 
d'une  Forrcrcnc  Romaine  dont  la  mursasroicnt 
ftx  pieds  d'épei^cur  de  deux  cens  de  lot^,  cha- 
que angle  du  quarré  étant  flanqué  d'une  grofTe 
tour  r^e  : Ar  ce  qui  au  contraire  ne  con- 
•vienr  nullement  â Brinenbourg  dont  la  fon- 
demens  font  couvens  de  b mer  oa  tout  au 
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moins  du  fable  que  la  Boa  y }ecteor.  Voies 
BRirrrA. 

ARMAKAS.  Voier  Arsamatks, 

ARMANCE  , Riviere  de  France  en 
Champi^  dans  l'Ekâiop  de  St.  Florentin. 

Elle  a ia  foufee  près  de  Chaource  & ferpoi- 
tanc  vers  l'Occideot  , elle  reçoit  un  ruilfau 
qui  vient  du  Nord , & dout  ta  fourcc  ell  près 
de  l'Abbaye  d'Auxon,  kifle'Ervi  (urbditM- 
te , où  elle  a un  Pont , prend  un  autre  ruifleto 
qui  vient  du  Midi  Orienral  , & après  avoir 
pafle  au  Midi  de  St.  Florentin  , elle  fe  perd 
dans  l'Anrançon. 

ARMANOTH.  Voiez  Ardmanotr* 

ARM^^SON  ou  Armançon,  Rivière 
de  France  en  Bouigo^ , où  Mie  a b foorce , * 

& en  Champagne,  ou  Mie  fê  perd  dans  l'Yon- 
ne. Elle  a n fourcc  au  Midi  3e  Semur  en 
Auxois  , puis  fe  mcbnt  avec  l'Oze  au  Cou-  * 
chant  de  Mootbord  , elle  anofe  fes  bourgs 
de  Ravieret  d.  d'Aigenteuil , g.  de  Tanhi  d. 

La  ville  de  Tonnerre  g.  réunit  l'Amunce  au- 
près de  St.  Florentin  , puis  fe  toirmav  vers 
l’Occident  , elle  bilTc  Brinon  TArchevéque 
fur  b droite,  & fe  perd  dans  l'Yonne  au  de^ 
fus  de  Joigni. 

ARMAVIARA,  Ville  de  b grande  Ar- 
menie  félon  Ptolonée.  Qydqua  exemplaira 
portent  Harmadria. 

ARMAXA  ou  Arhaca  , Ville  d'Afîe 
dans  b Cappadoce.  Aneonin  ^ en  flot  men*  é Itiaer. 
tion. 

ARME*  , Riviere  d’Anglererre  en  De-<  aum 
vonshire  entre  h Riviere  d'Alme  à l'Occi-  At:»». 
dent,  & celle  d’Aone  ) rOrienr.  Elle  efl  pe- 
nte & n'a  pas  plus  de  douze  ou  treize  miha 
dans  Ton  coun. 

ARMEDON  on  Armendon,  Ifle  dans 
le  voilinage  de  Pifle  de  Crète  i l'oppofire  du 
Promontoire  Samnronicn,  félon  Pline Il  y^l.4.c.t», 
a autour  de  l’Tfle  de  Crere  quMqua  écuem 
fans  nom;  il  y a apparence  que  cette  Ifle  en  cfl 


ARMEN,  Armexx,  ou  Armeni  Da- 
CHi  , nom  que  In  Turcs  donnent  an  mont 
Armtmut  ou  qui  cft  en  Bithynie» 

afleE  proche  de  b ville  de  Burfê.  Il  y a dans 
cette  montagne  un-  paffage  fort  étroit  que  la 
Grecs  ont  apeilé  C/ÿWr4,  & qtie  l'on  nomme 
aujourd'hui  *Toutlcpay$d*a-*c»»-DI^ 

lenrour  s’apeUe  Armeni-viUM. 

XRMENCE^  Vallée  de  SuilTc  au  pays /Odïr** 

de  Valais  du  coté  gauche  du  Rhône.  Cette  val-  de  k Suidig 
léet  Hx  lieua  de  long  depuis  le  Rh6ne  jus-  T.4  P*7*9^ 
qu'aux  Alpes  , & l’on  y voit  deux  ou  trois 
viU^a;  bvoir  ARMENC£,qui  donne  le  nom 
è la  VMIée  , 8i  Vofeh.  Il  y a dans  en  Iteux- 
U une  mine  de  Cuivre,  êe  une  fontaine  d'rau 
ftllée*  On  avait  commencé  à en  cuire  du 
M , irais  dans  b fuite  on  a abandonné  ce 
deflein. 

ARME'NIE*  , grand  pays  d'Afîe  dont  rC**r A 
la  borna  , 9e  la  divifions  Ibnt  difèrmrg 
dans  la  Auteurs  anciens  qui  en  ont  parlé.  |.pÉ».»i4. 
C’efl  le  pays,  que  l’Ecriture  fiinte  nomme  fî 
fbsivent  Ararat. 

On  a quelquefois  divlfé  FAnnente  en  trois 
punies.  La  première  rctenoit  propxtment  le 
fKxn  d’Anrvente  ; la  féconde  a été  nommée 
'Turcomtoic  , & b troiricms  Ceoigie;  mais 
U 


k plùpttit  U (êpiitnt  fnilannic  en  deux  > fa* 
voir  en  Havtb  & en  Basse. 

Ia  Basse  qu'onsappelle  tant6r  Petite  t 
tantôt  OcciDtKTAte  « & communément 
Minevre»  cil  fous  la  domiiurion  du  Turc. 
Lj  Haute*  qu'on  nomme  quelquefois  O* 
niENTALE*  quelquefois  Granof.  * 8c  d'or» 
dinairc  Majeure  * ell  une  Province  de 
Perlé. 

On  alîigne  pour  Kmites  à ta  petite  Armé- 
nie * la  grande  Arménie  i l'Orient  > la  Syrie 
au  Midi  « la  Mer  noire  i l'Occident*  8c  la 
Cappadoce  au  SejMentrion  r on  plaoc  la  gran« 
de  Arménie  • entre  b Mefoporamie , U Geor> 
gie*  la  Medic*  fle  l'Arménie  Mineure.  Cette 
liroation  s’accorde  en  parrie  avec  celle  que  lui 
donnent  les  anciens  Géographes  » qui  rrnfer» 
ment  l'Arménie  Mineure,  entre  b Cappadoce 
f<  l'Euphrete  ; 8c  l'Arménie  Majeure  entre 
l'Euphme  8c  le  Tigre:  mais  elle  ne  convient 
pas , comme  on  voit  * arec  celle  de  quelques 
Auteurs  > qui  mettent  It  Syrie  * les  rivages  de 
b Mer  mediterranée  Ôr  les  bords  de  b Mer 
Cafpienne  en  Arménie  * 8c  qui  en  font  EddTe 
b capifide. 

I.es  Auteurs  ne  font  pas  d'accord  non  plus 
lîir  b dénomiiurion  de  ce  pays  ; les  uns  tirant 
le  nom  d'Arménie  * d'Artnéne  Rhodien  ou 
Theflalieni  les  autres  avec  plus  de  raiibnd’ A» 
RAM  , nom  Hebreu  qui  lii^irtc  haut  8c  él^■ 
vé;  foie  parce  que  ce  pays  cil  fort  haut  » 8c 
que  les  plus  hautes  montagnes  de  l'Orient  en 
font  prnic*  Toit  qu'/t^x»*  pnit>fils  de  Noé» 
raie  eû  en  partage , 8c  loi  aîr  donné  Ton  nom. 
. fiÆftem  , qui  en  étoit  Roi*  » dérivé  ce  nom 

* Mais  ^tlqiM  peu  de  certitude 
lj  qu'il  y ait  dam  ces  uryraologies*  il  vaudrok 
S mieux  y ajouter  foi  qu’i  un  point  d'HiUoire 

que  ce  même  rapporte  de  l' Arménie  ; 

* ^fsvoir  qoe  ce  fut  en  cette  Province  que  S*i- 

logea plûpart  des  Juifs  qu'il  üt 
. priibnnien  à fa  conquête  de  b Patefline. 
it  Ce  pays  ell  un  des  plus  beaux  » 8c  des  plus 
' fertiles  de  l’Alîe.  Sept  gitnds  -fleuves  l'arro» 
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c’eft  ftnte  d'en  trouver  roccalîon , ar  on  ne 
marche  qu'en  bonne  compagnie.  Ces  corn» 
p^itt  * qu'oR  nomme  Canvanes,  font  des 
convois  ou  adcmblécs  de  Voyageurs  ^ plus  ou 
moirt*  ttombreufes  fuivant  le  danger,  ' Chscun 
y eft  armé  ) b manière,  8c  k défend  comme 
il  peut  dans  |•occa^^cm.  Quand  les  Caravanes 
font  confidenbles  , elles  ont  un  Chef  qui  en 
ordonne  b marche.  On  y eft  moins  expofé 
au  centre  qu’i  h quaie  , 8c  la  meilleure  pré- 
caution que  l’on  puilTe  prendre  * n’efl  pas 
toujoun  d'anendre  les  Caravanes  les  plus  nom- 
breufes'  * comme  |»  plûpart  des  Voj’^eurs  fe 
l'imaginent  j c*eft  de  profiter  de  célfes  où  il  y 
a beaucoup  de  Turcs  8e  de  Prancs  , c’eft-i- 
dire  de  gens  propres  à fc  bien  défendre.  Les 
Grecs  8c  les  Arméniens  n'aiment  point  à fe 
battre  t on  les  condamne  fouvent  * comme 
l’on  dit  cbns  le  pays  , à payer  le  fang  d’un 
voleur  qu'ils  n'oot  isas  tué. 

Les  Arméniens  font  ft»t  adonnez  au  com- 
merce , 8c  s’y  appliquent  avec  toute  l'atten- 
tion dont  ils  font  capables.  Non  feulement 
ils  font  les  maîtres  du  commerce  du  Levant  » 
mais  ils  ont  beaucoup  de  part  à celui  des  phis 
grandes  villes  dd'Eumpe.  ‘On  les  voit  venir 
du  fond  de  la  Perfe  julqu'l  Livourne  î il  n’y 
a pas  lot^  tems  qu’ils  étoient  établis  l Mar- 
fcillc  5 on  en  m>uve  en  Holhnde , éo  Andc- 
tertc  : ils  palTcnt  chez  le  Mogrsl  , à Sum , ) 
Java  , aux  Philippines  8c  dam  tout  l’Orient» 
excepté  à b Chine. 

Le  cenrre  des  Marchands  Arméniens  n’eft 
pas  en  Arménie mais  i célébré  fiiux*- 

bourg  d'Ispahan  » qui  renferine  plus  de  trente 
mille  habitam.  C*e(l  une  Colonie  d' Armé- 
niens que  le  plus  grand  Roi  de  Perfe  Chd^Ak- 


fmt  ; 8c  c’eft  ce  qui  ■«  porté  b pl6part  des 
Interprétés  à y placer  le  PsradH  tvrreftre. 
Quoi  qu’il  en  MttrAménie  eft  iliuftre d'ail- 


leurs par  beaucoup  de  grands  évenemens.  Fl 
n'V  a point  de  Royaume  où  il  fe  fott  donné 
de  plus  fangbotes  batailles  » ni  en  plus  grand 
-nofobre  qu'en  celui-ci.  II  a eû  fes  Rois  par- 
ticuliers » il  diverfes  rrprifês  , mais  ib  ne  fo- 
voient  pis  fe  maintenir  ; 8c  les  Hiftoriens  font 
Ibi  * que  tous  ks  célébrés  Conquérons  qu'on 
a vus  en  Afic  Vont  fournis  à leur  Empire, 
chacun  à leur  tour.  Il  a été  dans  le  com- 
mencement de  cef  fiécle  (le  xvii.  fiéclej  le 
Théâtre  des  poenrs  entre  les  T urcs  8c  les  î^r- 
fâns.  Lra  'Turcs  combittoient  pour  Vavmr 
tout  entier;  mais  ils  fe  conrenterenr  de  le  par- 
tager avec  les  Periins , deforte  toutefois  qu’ib 
en  ont  <ù  b plas-  grande  oartie. 
f * Les  villes  de  cc4>ays  font  affez  bien  poli- 
cées * 8i  Von  n'y  cnrerxl  ooinr  parler  de  vo- 
leurs ; ils  fe  tiennent  tous  à la  campagne . 8c 
n’en  vcuWnr  qu’aux  Voyageurs  ; on  prétend 
même  qu’ils  font  moins  cruels  que  nos  voleura 
de  granéb  chemins.  Crprradsnt  il  n’y  auroit 
pas  grande  fâmé  >a’fxpnferfêul  fur  une  gran- 
de route.  Et  s’ik  ti’afiifiineDt  pas  les  gens , 


*4/  , 8t  contemporain  d’Henri  IV.  Roi  de 
France  éiaMit  «Vabord  l Ispahan.  On  les 
rranfport^  enfuite  au  tlcli  de  fa  Rivicre  Zm- 
, pmtr  les  féparcr  des  Mthometans , qui 
te  m^rifoieot  à caufe  de  leur  Religion. 
Comme  n'avoft  d’ainre  'yuè  que 

d’tnrichk  te  Erars,  8c  qu'il  étoit  conrainco 
qu'il  oc  le  pouvoit  faire  que  par  le  commerce* 
il  jettt  te  yeux  fur  h foye  , comme  b mar- 
chandifè  b plus  précieufê  * 8t  fur  te  Armé- 
nienê  * comme  te  gens  te  plus  propres  pour 
b débiter.  La  fixigaliré  de  ces  Peuples , teir 
ecconomie  , leur  bonne -fol  , leur  viglieur 
pour  entreprendre , 8f  pour  fourentr  de  grands 
Voyqtes , lui  parfirent  cte  talent  propres  pour 
fon  deiTein.  La  Religion  Chrétienne  qui  leur 
focilitoir  b cnmmonicition  avec  toute  te  Na- 
tions de  l’Europe  , lui  parût  encore  une  dis- 
pofirion  aflêz  favorable  pour  parvenirà  fe  fins. 
En  un  mot  * de  Lobriureurs  qn'étoient  les 
Armfoiens  , il  en  fit  des  Marchands , fr  ces 
Marchands  fort  devenus  te  plus  cflebres  com- 
roerçim  de  b terre.  C*efl  ainfi  que  ce  Prin- 
ce , dont  le  genie  étoit  ftxt  étendu  pour  les 
af&irei  de  l»  guerre  8t  pour  la  politique  , fut 
profiter  destalcns  de  l«  peupra  8e  des  imr- 
chandife  du  crû  de  fon  Royaume.  Pouf 
mettre  ce  commerce  en,  train  il  confia  une  cer- 
taine quantité  de  balte  de  foye  * aux  Armé- 
nien' * N*>$velUy  c’eft  ainfi  que  fe 

nomma  ce  ftexbourg  d'F^han  * parce  que  b 
plûpart  delà  Colonie  étoit  compolix  d«  ha- 
bicani  de  b ville  de  for  XArdxt  , qu‘il 
liti  3 dé- 
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dtfpeupU  » parce  qu’elW  étoit  trop  expoiSe  aoz 
tnlulten  dn  T urc$.  Ces  Ibyes  furent  voitu- 
re dans  les  pays  Àrangm  » & fiutout  en 
Europe.  Il  dit  qu'ib  les  accompagne* 
raient  ein-nscnies . & qu’à  leur  retour  ils  pa* 
yetwnt  les  balles  à un  prix  qui  fut  anrM  a- 
vam  leur  ckpart  > par  oes  penonnes  judicteu- 
lês.  Pour  les  encourager  à pouflfer  ce  com- 
merce > on  leur  remit  tout  ce  qu’ils  pouvoieoe 
gagner  au  delà  <k  prix  * qui  avoit  Àc  üsi^. 
Le  fucccs  répondit  aux  efperances  du  Prince 
& des  Marchands.  Et  quoique  la  (bye  foit 
encore  aujourd’hui  la  meilleure  marchafidife  de 
Perfe  » elle  croit  encore  bien  plus  itcberchée 
dacB  ce  tems-U  > parce  qu'ü  n’y  avoit  pres- 
que pas  de  Meiiriers  en  Europe;  & par  con- 
cre*coup4'or  & l’argent»  qui  étoient  alon  fort 
rares  en  Perfe  » commencèrent  à y briller  par 
le  retour  des  Caravanes  » de  meme  que  celles 
d'aujourd'hui  font  la  richefle  de  ce  Royau- 
me. Les  Arméniens  à leur  tetoor  fe  cha>^-  ' 
icnt  audî  de  Dnps  d’Angleterre  & de  Hol- 
lande » de  Brocaras»  de  Glaces  de  Venife» 
de  Cochenille  > de  Montres , & de  tout  ce* 
qu’ils  jugèrent  propre  pour  leur  pays  St  pour 
ks  Indes.  Toutes  les  marchandifes  d'Oriettt 
commencèrent  pour  lors  à devenir  communes 
en  Occident  » St  celles  de  l’Occident  fervirenc 
de  nouvelle  décoration  à l'Orienr.  Le  Roi 
ne  k mêle  plus  aujourd'hui  de  ce  com- 
merce; les  Bowgeois  de  » par  le  moyen 
de  leurs  Procureurs  > ou  A^s  » foûriennent 
ce  grand  commerce  » & font  diftribuer  dans 
le  rede  du  Monde  tout  ce  qu’il  y a de  plus 
curieux  en  Orient.  Ces  Procureurs  font  des 
Artneniens  qui  (e  cha^enc  » moyennant  un 
certain  profit  » d’accoR^ugner  ks  tnarchandi- 
fe  en  Caravane  » & de  les  débiter  « au  plus 
grand  avantage  de  ceux  qui  ks  leur  coo- 
Imt. 

Ces  Arméniens , foit  qu'ils  rravaîllent  pour 
eux  ou  pour  les  Marchands  de  * font 
infiitigabks  dans  ks  Voyages  6c  m^nfent  ks 
rigucun  des  kifons  , on  en  voit  meme  des 
pus  riches  pafTer  de  grandes  Rivières  à pied  » 
ayant  l'eau  jusqu’au  col«  pour  relever  ks  che- 
vaux qui  s’étoictu  abattus  » & fauver  leurs  bal- 
les de  foyc»  ou  celles  de  leurs  amis  ; car  les 
voituriers  Turcs  ne  s’erabamflcnc  pas  desmar- 
chandires  qu’ils  conduifent  , & ne  repondent 
de  rien.  Les  Artoenieos  dans  le  des 

Rivières  efeortent  leurs  chevaux  > Sc  rien  n’efi 
plus  beau  que  de  unir  avec  quelle  chariré  ik  k 
recourent  eure  eux  & même  les  autres  Na- 
tions » pendant  les  Caravanes.  La  Icuk  ebok 
qu’on  peut  reprocher  aux  Arméniens  » en  fait 
de  commerce  » c’cB  que  lorfque  leurs  aSaires 
tountent  mal  da«R  ks  pys  étrangen  où  ils 
commencent  « ils  ne  retmament  plus  chn  eux  : 
ils  ont  beau  dire  que  c’efi  parce  qu’ils  a'ont 
pas  le  fiant  de  fe  montrer  après  Une  Banque- 
route » cependant  leurs  Créanciers  n'en  fau- 
roient  riicr  aucune  raifwi  ; mais  d’un  autre  cô- 
<c  il  faut  leur  rendre  jufiiee»  les  Bartquenxi- 
tes  font  très-rares  parmi  eux. 

Qpont  à U Religion  I tout  k monde  fait 
que  les  Arméniens  (bnt  Chrétiens  » & ce  k- 
rotent  de  très-bons  Chrériem  fins  lé  Schisme  » 
qui  les  fepare  de  rEglife  Latine.  On  ks  ac- 
culé d'être  Eutychieos»  c’eft-à-dire  de  oe  re- 
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conttoitre  qu’une  Nature,  en  Jefus-ChriA  » cnl 
pour  mieux  dire  deux  Natures  fi  lucn  confoo» 
dues  » que  quoi  qu’ils^dmcttent  ks  proprie- 
tez  de  chècune  en  particulier  » ils  ne  veulent 
pourtant  entendre  parler  que  d'une  feuk  Na- 
ture. Leurs  plus  habiles  Evêques  prétendait 
fe  laver  de  cette  hérefie  » 8c  foûticnneot  que 
toute  l'erreur  vient  de  la  diferre  de  leur  Im- 
gue  » qui  manquant  de  termes  propres  » l«c 
qu’ib  coofimdeot  fuuvent  k mot  de  Nature 
avec  celui  de  Perfonne.  l^orlqu'ils  parlent  de 
l'union  Hypofiatique  » ils  croyent  b prouver 
alTez  en  conièlTant  que  fefus-Chrift  dans  l'in- 
carnation  eft  Dieu  parfait  Se  homme  porfiut» 
fins  mélange  » fans  changement  » 8c  fans  coa- 
fuGon.  La  vaité  efi  qu'ils  ne  s'expnmene 
pas-tous  également»  & que  la  plupart  ont  une 
gr^e  véoemion  pour  deux  fameux  Euty- 
chkns  Dhfun  & Bsrjmmé.  Qpand  on  leur 
reproche  qu'ib  excommunièrent  ks  Pere«  du 
Coneik  de  Chalcedotne  » pour  avoir  condam- 
né les  premiers  ces  hérétiques  t ib  avouent 
que  quoiqu’il  paroifle  ridieuk  d’excommunier 
les  morts  » b coutume  s'en  étoit  introduite 
parmi  eux  pour  fe  vanger  des  Grecs»  qui  dans 
leurs  fèmf  excommunient  l'Eglife  Armeniei^ 
M ; que  pc^  eux  ik  n’avoicnr  pas  deflnti 
d'excommunier  précircmcni  ks  Pères  du  Con- 
cile de  Chalcedmoe  » qui  avoicot  condamné 
Diofeore  Patriarche  d'Alexamirie  » fins  trop 
examiner  fe  raÜbns  ; mais  que  leur  intentioa 
étoit  d’excommunier  ks  Evêques  Grecs  d'au- 
jourd’hui » comme  fuccciTeun  des  Prétats  de 
b plus  fameuiv  Afiémblée  » qui  k Ibit  jamais 
tenue  en  Grèce;  que  ks  Peies  Grecs  avoient 
fm  une  grande  injuftice  à Diofeore  de  con- 
fbfKire  fe  fentimens  avéê  ceux  d’Eutyches» 
puifque  Dktfcmt  avoit  toujours  foûtenu  que 
K Verbe  incarné  étme  Dieu  parfait  8c  homme 
parfâir.  La  fource  de  l'iniroirié  irrcconcilb- 
bk  tfe  Arméniens  8c  des  Grecs  vient  de  ce 
Coneik;  & cette  inimirié  efl  fi  grande»  que 
fi  uo  Croc  entre  dans  une  EgUlé  Arménienne» 
ou  un  Arménien  dans  urK  Eghfc  Grecque  » 
ks  uns  de  les  autres  la  croyent  profinée  » de 
b beniffent  de  nouveau. 

Q.umd  on  veut  approfondir  leur  croyance  > 
OD  trouve  qu’il  y a bien  des  Anicks  de  Schis- 
me qu’il  ne  faut  pas  attribuer  à l’Eglifé  Ar- 
mcnientK  » mais  à des  paniculiers  : par  exen^ 
pk»  on  accuk  faux»  quand  on  dit  qu’ikarx- 
.communient  trois  fois  l’année  l’Egbfe  Latine. 
Ils  n'en  ont  pas  meme  la  penfée  » de  l’on  ne 
trouve  point  cette  pratique  dans  leurs  Rimek; 
q^iqii’il  ne  foie  que  trop  vnî  que  certains 
pVenetiques  Evêques»  & quelques  rntéhitts 
ou  Ooâeurs»  déenrex  contre  l'EglUc  Latine» 
Payent  pratiqué  » & k pratiquent  encore  » car 
dans  une  Egiüê  maf  réglée  fouvant  chacun 
fait  comme  il  l’entend.  Le  Patnarche  Oxjtkifi 
ennemi  juré  des  Latins  » a peut-être  ajouté  à 
cette  cxeoramunication  k non  du  Ibpe  S. 
Leon  » parce  qu'il  avoit  ^firmé  b condam- 
nation oe  Diofeore.  Q^Iquc  cfiime  cepex>- 
dant  qu'ils  ayent  pour  leur  grand  Doâeur 
AUtméf  » ce  lcroh  leur  foire  tort  que  d’attri- 
buer à toute  l'Eglik  Arménienne  ks  injures 
que  ce  Fanatique  a vomi  contre  l'EglUé  Ro- 
maine. 11  n’y  a que  ks  focs  St  ks  pUis  igrao- 
raos  des  Arméniens»  qui  croyent  k petit  £- 
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iwçîle.  Ce  petit  Eviojkc  eft  un  livre  rem* 
pli  w faUeti  8c  d’extnv.:i;aQoe9  touchint  I'cd« 
^<de  nôtre  Seigneur. 

Le  Cki^  cfArmcnic  «ft  compofié  du  Pa» 
triircbe^»  (£i  Archevéquet,  des  Eféqûes,des 
ou  Doéeun  , -des  Pmiw  ükulicrt 
& des  Moines.  Le  Petmrehe  porte  le  oom 
de  GtthttkH  depuis  bog  tenu  { cv  Pcoc^ 
remarque  que  le»  Attncnicni  ont  emprunte  ce 
tenne  des  Gren.  Les  Arméniens  ont  plu* 
(îeun  Patrbrclaei  aupuid'hui  fcr  les  terres  du 
Roi  de  Perfe  » & fur  .c^es  du  Grand  Ses* 
Pnesu.  Outre  celui  à' ItckÊmsdx.in  » qui  eft 
K pim  célefaie  de  tous  » on  compte  en  Perfe 
edui  de  SdumAk^  proche  h Mer  Cafpiennp» 
& edui  de  Néejîvm  que  les  Arméniens  Ca« 
tboliques  Romains  recoRnodbit  pour  Pirrtan* 
che  apr^s  le  Pape,  En  Turquie  il  y a deux 
Prélats  , qui  fe  font  ér^  en  Pttrianhes  pir 
k Grand  Viiîrj  qui  doonfroir  ce.  titre  i tous 
ks  Prélats'  s’ils  vouloient  i’a^cter  » comme 

- font  l'Evoque  de  Crr  proche  de  Tarfc  en  Ci^ 
licie  » & l’Evêque  Arménien  de  Jerviâlefn» 
kfquels  à force  de  préfet»  reçoircot  leur  mi^ 
froo  & leDv  autorité  de  U Pone.  Les  Armé- 
niens ont  encore  un  autre  Pacriarefae  ê Cami* 
jMcc  en  Poloene , car  le  Pere  Pidou , Purilien 
Religieux  Thfetm  ic  Milhonmire  ApoAolK 

* que  , ménage  fi  bien  ks  efpnts  des  Armé- 
niens ea  Pologne  > & furicrat  celui  de  leur 
Archeréque  » qu’il  les  ramena  i l'Eglife  Ko* 
aizine  en  l4ddk 

» Le  Pniarche  d’îtchmiadxin  efi  k plus  ri- 
che de  tous  dans  un  fa»  ; etr  oo  alTuit  qu*j| 
a près  de  fix  cens  milk  écus  de  revoia.  Tous 
ks  Arméniens  qsn  le  recomoiflent , 8t  qui 
paHent  l'âge  de  t f « loi  ptyett-dnq  (ob 

* par  un.  Ixs  aifez  loi  donnent  nilqu*â  trots 
ou  quatre  écus.  Cepmdant  U cfi  pauvre  dans 
un  autre  fens , poifqu’il  eft  obl%é  de  payer  b 
capicabon  de  ceux  qui  ne  ibot  pts  en  éiif  de 
ferisfeiie  1 ce  tribut  * s’il  veut  kt  retenir  dam 
ibn  troupeau.  En  quoi  fou  vent  8 con- 
fume  tous  fes  revenue  > 8e  y employé  même 
de  fes  épargnes.  Les  Archevêques  èc  Evë- 
qug  lui  envoyent  tous  ks  ans  l’état  des  patÿ> 
vrcs  familles  de  lenn  Dk>cèfes«  kfqoeHei  on 
meoace  de  feite  vendre,  ou  de  kur  fiùit  chan- 
ger de  Religion  faute  de  payement  de  la  cq>i- 
enion.  Ce  Patriarche  eft  vécu  suffi  finipk- 
ihcnt  que  ks  autres  Prêtres,  il  vk  très>fiuga- 
knient  ,’  Sc  a’a  qu'un  petit  nombre  de  & 
neftiqiies  ; mais  c*eft  un  Prélat  des  plus  cor^ 
fidc'ables  du  mexxk  par  raotorbé  qa’il'a  fiir 
ü Nation , laqaelk  tremble  fous  lui  â b moin- 
dre menace  d'excomnufiicaâon.  On  KTOrv 
qu'il  y a quatre*vingt  mille  vtUages  qui  k re- 
connoidênr.  Pour  fe  tmincenir  en  pbee  il 
ÊDC  encore  qu'il  donne  des  femmes  confldera* 
blés  au  Gouveraetir  d'Ermit,  & aux  puilTaa- 
ces  de  b Cour. 

Les  Curez  &Jet  Précresfecuben  fe  marient 
de  même  que  ks  Papnr  des  Grue»,  8c  ne  fau- 
loienc  paflerâde  fécondés  Noces,  mffi  choi- 
fliïent.ils  des  filles  dont  k teint  proinctce  une 
longue  vie  8t  une  bonne  fanté.  Ils  rraviillene 
tous  à quelque  métier  pour  gagner  leur  vie  8e 
pour  entretenir  kur  femille,  de  ceb  les  occu- 
pe fi  fort  qu’b  pew  feveoc-ib  faire  ks  fonc- 
tions Eccbfioihqùfe.  Les  Rpbgieux  Aimé- 
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nens  font  ou  Schismatiques  ou  Catholiques. 

Les  Schbinatiques  fuivent  la  r^le  de  S.  Ba- 
fik'i  les  Catholiques  ctIW  de  St.  Dominique* 

Le  Provincial  de  ceux-d  eft  nommé  par  k 
Général  des  DbminicairB*  qui  fe  tient  ï Ro^ 
me.  On  compte  ^fqu’â  dix  de  ces  Couveos 
autour  de  b feuk  viÙê  de  K*çfivâ», 

• Euftache  écrit  que  Jaftinicn  divifa  autre-  1?^ 
fois  l'Annenk  cq  quatre  parties.  La  première 
'étoic  nommée  Jkpufêk  , ou  Seft  viUti  : b 
feconde  , nu  efef  vilki , b mMfiémB 

HcxMftie , du  lîx  viücs,  la  qattrieme  Tkaplw 
IV»  ou  Btüiitem. 

Paolomée  etet  les  eoBcrécs  fuivantts  dans 
b grande  Aitaenie 

La  CATAXzxMt  pris  des  montagnes  de 
Géorgie  »-  qu’U  uomiae  ‘M^ebùi 
mmnr. 

L'Ossaremi  inx  otviroos  de  Cynis. 

La  MoTEfiE».  é 

La  CoLTntNe  près  de  l’Anze. 

La  SooucfiN&ati  fedTous. 

La  SiiACZNB  vers  k mooc  Paryadu; 

Ia  Sacanns*  « 

Dcft  ju/qu’au  grand  coude  de  l'Euphrate» 

La  Basiixeine» 
t.a  Bolbini»’ 

L'AjtSETE, 

L'AciLiaiNS» 

L’AvSTAtITIDB. 

Et  au  détour  mène  de  FEuphrate  b So* 

rittMt.  • 

Entre  les  foorcés  du  Tigre  8r  de  l’Euphrz- 
te  F Attrtirx  » eu  feko  4*amfeÿ  eaianphires 
1'Aniitbni{  * 

La  ToariTiPi  eu  ddToui»  * 

7-  La  Comkb'b.  < 

' AFOriene  detfeur^doTigre» 

s ' ’ 

La  Ba«iuvaniAne,  * 

La  Goxdbnb  ou  Gobotri» 

La  C6tb'b 

' le  les  Mabdbi  {Marcti.) 


^sk  petite  fW-cr. 


Le  mime  Auteur^ 
Aimenk  cinq  coutréln 


Au  Nord  I'Okbalisenb» 

Enfiiite  FÆtolakbs 
Pub  FÆbetiQ.vB» 

Après  ceb  l't>MBNB,  ^ 

Et  enfin  I'Oiibbsixb  » b plus  meridio- 
tiaie. 

n y compte  outre  ceU  dnq'Prtfèaufes,ou 
Oouvememens»  (avoir 

La*  MeLtTBife  près  de  l'Euphracci 
La  Cataonib  que  Strabon  attribue  i b 
Cappadoce» 

. La  Murmne  , 

La  LAviNtANestHE»  ou  Lavianb  , oft 
LaVianesIne,  • 
le  b KHAvfiNB  ou  FAbarbne.. 

La 
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La  Cappadoce  êf  U petite  Arménie  n’ont  pas 
toujoun  eu  les  mêmes  bornes  • & l’une  a fou* 
vent  été  agrandie  aux  dépens  de  l'autre  : ainü 
il  faut  bien  diftingucr  les  temps  dont  il  cft 
queftion  dans  les  anciens  Auteutx. 

KMENIÆ  PJLÆ.  Voiei  Tavxvi. 
RMENIÆ9INOS,  le  Golpbe  d’Ar- 
loeniej  au  lieu  de cesmots, qu'on  lit  dans  les 
anciennes  Editions  d’ Anumeo  Marccllio , Or- 
telius  a obfervé  quil  &ic  lire  Cem^mé  Simt 
rArmeitiene  s'étend  point  jufqu’à'li  mer 
* donc  il  eft  ici  quefVion. 

AR.MENIUS  MONS>  montagBed'Ar- 
meoic  félon  Denis  le Peri<%etc,  qui  y iqMb 
fource  du  Phaië.  Ce  Ibgt  les  monts  Mofehi- 
ques  de  Pcolomée  » qui . dit  qu’m  les  nona- 
moit  auHi  montagnes  d’ Arménie. 

» ARMENNA*,  Maztvesen  Portugaldans 

U.  tjQf.  la  Province  d’Alemejo»  près  de  l'Eftnmadu-- 
re  d’Bfpagoe  & du  Bouif  de  Marraon.  On 
croûiquc  ce  font  les  ruines  de  Vancknne  Mc- 

laOBMCA. 

ARMENO-CHALYBES  , Pline*’ «et 
repeuple  au  dcUi»c’eft>à.dire  à l’OricnCyde  la 

• chaîne  des  montagnes  voifines  de  Trebifonde. 
Cela  répond^  la  muation  que  leur  donne Xe- 

« I.  nnpnon**  dan*  (à  Retraite  des  dix  mille.  Ib 
dtoimt  au  Nord  de  l’ Arménie  entte  riberie  » 
b Colclùde  0c  l’Araxe  que  cet  Auteur  apelle 
Phalê.  Ce  dernier  lef  oomme  nmpfcmenc 
Chalybes:  mais  Pline  y joint  y^rmem,  c'eft- 
i-dircCha1ybes'Armeniens>pour  les  diflinguer 
d'avec  d’autres  Clulybes  * qui  n'étoieiic  pus  de 
l'Armenie.  Xenoplion  lui-même  met  encore 
un  peuple  nommé  k$  Chdybes  » fur  b route 
des  di»  milles*  après  qu'ilr  eurent  paffd  Trc- 
bifonde. 

J ËMéJtûU  ■ARMENTEQUI'*»  ou  AnunnA  , en 
U.  ijùf.  ^tin  Armmtis  *(h*  , Vill^  d'Efpagoe 
dans  l’Alava  contr^  de  la  VieÜK  CaiViile  « è 

• demie  lieue  de  b ville  de  Vitioria.  C'ftoit 
autrefois  une  Ville-êc  le  Siège  de  l'Evêché* 
qui  efl  ï Ahva. 

. ZMpitrm  ARMENTIERES  •»  petitCAfiHe  de  Flàn- 
D^iie  b dres  fur  la  Rivière  de  fa  Lys  > au  quartier  de 
Fr«ac«  11.  b Wépe«  dont  elle  cftde  prindptl  beu.  Elle 
pon.p.8u  ^ temps  fes  Seieucurs  Cbètcbins  donc 

l'hcrit^e  eil  venu  è u Maifon*d’Eeiiiont. 
Cette  Pbccyè  cauié  de  (âiftuarion»  0c  ^ pas- 
fagcfuTib  Lys^a  été  autrefois  fortifiée  0c  pri- 
* fê  0c  reprifê  plufieurs  fois  dans  les  guenes  en- 
tre la  Praoce  8c  Tl^igne.  Le  feu  Roi  Louïs 
XIV,  s'en  étant  emparé  l'an  iddy.ielkfuc 
* * démantdée.  Elle  obéît  aujeurd'hiri  à la 
France  * comme  étant  Membre  de  b Chàtel- 
knie  d»  Lille.  ‘ ^Armcntkres  a un  Bailli  0C 
vmt*.  fept  Echevins , qui  font  nomme*  par  k Sei- 
jî**  gneur  0c  renSent  b Juflicc  en  foo  nom. 
«•TîlV  armes  (tf.  Cap  pfs)  Voie*  Armi. 

g D*rt/k  ARMI*  » (Capo  DELL’)  Cap  du  Ro- 

Ortede  yaume  de  Naples  $ à l'extremité  Occidentale 
ntalie.  de  fa  côte  b plus  méridionale.  C’eA  k bout 
l'Apennin  0c  les  Anciens  le  nommoient 
. lia/  Lf  ucoPETRA  • nom  Grec  qui  fignifie  la  r*~ 

cbt  hiMche.  Mr.  Baudrand  le  nomme  en  La. 
tin  /Mcepetr^OM  Pnmvummm.  I) 

a’cA  tmmpé  s'il  a cru  que  ce*  deux  aoins  ft- 
gnifiafrent  k même  Cap.  Le  dernier  émit  U 
pointe , qui  avance  en  Met  auprès  de  U viUe 
4e  Rh^o.* 
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ARMÎÆ*  peuple  ancien  de  b Lîbve  ir> 
teneure  félon  Ptokmée**.  ' A 

ARMLAN4»  Vilk  ou  Bourg  de  la  Par— 
thie  QU  pays  des  Parthes  klun  k mànc^  ^ Letc.|-.‘ 

ARMINA  ou  Axmeme  * lieu  déjà  Pa- 
phbgonic-  On  ne  convieoRpas  fî  c’étoic  wk 
Vilk*  un  Bourg»  ou  un  Vilbge.  Marckn 
d'Her^lée*^  k ttorame  village.  Scybx^  dît  ^ P> 
que  c’étok  une  viUe  des  Grecs  & un  port  de  ^ 

Mort  Strabon"  que  c’étoit  un  vilbgcapfttr-  m Un.p! 
tenant  aux  citoyens  de  Sinrrpe.  Pomponius  /4J- 
Meb"  en  fait  une  vilk  à l'extremité  de  : 
Paphbgonie.  Cette  vilk  ne  fubfifloû  plus  du 
tei^  de  Pline*’,  du  moirvs  eik  n'éto»p]us  « l.<».c.a; 
OfpUtm  ; 0c  C’eA  aparmmenc  du  temps  de 
b decadeirce  que  les  Aiiteun  l’ont  nommée 
viil;^.  Armene  eA  plus  ufité  qu’Ar- 
mioa. 

ARMINACHA^»  petite  vilk  de  b Tùr-  f témJrmi 
quic  en  Aljc  dans»  l'Abdulie  contrée  de  l’A*  ^ 
lutolie  » au  pied  du  mont  Taurus»  '&  è qua- 
torxc  lieues  de  b vilk  de  Tianéc'  au  Levarr. 

On  croit  que  c’cA  l'andcnneCybjftra.villeE- 
pifeopak  de  b petite  Armcnie. 

ARMIRAGLiO  , Rivicre'  de  Sieik. 

Voie*  Amixaglio. 

i.ARMIRO’,  ff)  Villc'de b Turquie,  f «W* 

A Europe  dans  b Macédoine  fur  b côrc  de 
l’Archipel,  0c  fur  k Oolphe  d’Armiro,  dans  ■ 
b Province  de  Janna  è quarante  nrill*  pas  de 
LorifTe  au  Sud‘*EA  vers  l’iAe  de  NegrepooV 
dont  elle  cA  à vir^t  mîlk  pas.  Ce  nom  eft 
écrit  Armerodans  b Carre  du  Sr.  Betzhelot» 

0c  k Go^e  eA  kmême  que  l'on  appeik  GW- 
fht  ét  fiü  , du  nom  d’une  autre  place , qui 
eA  auflî  au  fond  de  ce  Golphe. 

i.  ARMIRO*  , •(!’)  petite  Riviere  de  ' 
rifle  de  Candie , dans  k tenitoire  de  Caodic. 

Elle  fort  des  monts  0c  palfari  i h côte  Sep- 
tentrionak  de  l’iflc , elle  s^  jette  dans  la  Mer 
de  Candie , près  de  PaleocaAro  è cinq  milkt 
au  Couchant  de  la  ville  cqutale.  On  la  prend 
pour  rOaxes  ds  anciens. 

$.  C’efl  arafl  qu’en  parie  Mr.  Baudrand; 
mais  je  k fôup^onne  d'avoir  confondu  l’Ar- 
miros  , qoi  n’eA  qu'une  petite  Ris'iere,,  au 
Revaut  neridionri  de  PalécvCaAro , avec  k 
GaC  CRode  Riviere,  qui  a plus  de  raport  0Cr’ 
pour  k nom  , 0lc  poir  tout  k refle  avec  l'Oa- 
xes  des  anciens.  Elles  fenralftz  voifînes  pour 
qu’on  ait  pu  s’y  meprendré:  k P.  CoRmelli 
dans  b grande  Carte  de  Candie  ks  diAingue 
très-bien. 

ARMtRO  , fl')  Biviere  de  l’Iflc  de 
CatKÜe , dans  k territoire  de  b Can^.  ETk 
eA  bdmcriitp  phts.,conflderable  que  b premiè- 
re, eUc  a plulieors  fources  dam  les  montagnes 
de  b Chienroa  ; d’où  «nitbnr  ven  l'Onene 
Scpremrioiul  , elk  fe  groflit  a chemin  de 
plulîeurs  autres  Rivières  è ly.  milks  Italiens» 

8c  au  Couchant  de  Rerimo. 

- 4.ARMIRO,  mentagne.de  Portugal  aux 
confins  de  l’Akntejcr  0c  de  l'EAramadure  'près 
de  la  villede  Portalegre.  Voie*  Herminivs 

MOKS. 

ARMIROS* , Sairvages  de  fAmerique,  /C«ni.Dift: 
qui  habitent  lé  long dlla  Riviere  de  b Pbra,  P*.^****,. 
Leur  pays  fuudécouveft  l'an  1541.  par  Alva- 
ro  N«riez-Ofoc^a,de  Vaca,  qui  après  avoir 
tnverfé  pendatte  ^lufietus  jours  d'qviflcs  fo- 
rêts 
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' Iles  tf  <te  fort  kaum  mcutagivi  * ob  il  s'oo- 

* vroit  fouvenc  un  chemin  i çouf»s  de  haches  « 

« -f  cDtra  enfin  dans  une  Province  oumtc>  cham- 

1 petre  8r  bien  culriv^Cj  qu’occupoienc  les  Ar- 
miroe.  Ces  peuples  ayoieat  accoûruosécle  fe* 

• nyr  leur  hlayi  deux  (ak  Tanrséc»  It  avoienc 
grande  aboottnee  de  Caflave  » de  tlp^les* 
d'Oyes&de  Nnoquets  qu'da  npurrlflbtenc  & 
•■pnvnikMcoc  dam  leurs  imifons  ; -mais  ils 
çoicrtf  Turc  portez'^  ||  vangeanqr  « & 

» ceuTS  de  chair  humaine.  Alvaro  dooM  le  nom . 

de  Vera>  certe  Pravincc. 

% ARMISSA , Ml.  Corneille  donne.cenom 
, ' à b lUvieit  > qui  tombant  des  Alpes  le  loog 

de  h vallée  d’Arigna  fe  jcice  dms  J'Adda; 

. mais  U (t  trompe  en  a»  qu'il  en  mec  la  fource 
au  pays  des  Vénitiens.  “Toute  cette  Vallée  eft 
de  la  Suiffe  dans  b Valtelioe. 

ARMiSTÆt  ancien  peuple  de  la  Dalma» 

* L>.c.  t*.  rie  félon  Pline  ^ Il  fcmblc  aire  qu'il  ne  fub- 

Gftoit  plus  de  Ton  temps. 

AK.MOA  » petite  Rivière  de  l'Arcadie» 
'*  oh  c})&  k décha^  dam  l'Alfihée  » difesc 
• Airs.  liaudrand  & Corneille,  ils  ajoutent: 
quelques  CfiagDfdics  veulent  que  ce  ibit  l'ao> 
dctiAc  Amiry’nthus. 

f.  Cette  -Rivière  coule  dans  un  Canton  de 
b Morce  » qui  n'éloit  pas  l' Arcadie  ; mais 
l'EUde.  Ce  pays  ne  k nomme  pas  aujour> 
d'hui  TElidc  > encore  moins  l'Atmdie  ; mais 
le  B«l«cd«.  De  Wic  dans  fa  Carte  de  b 
Alorée  en  met  b fource  près  d'un  lieu  nom* 
mé  Cafio»  au  Couchant  de  h Rivière  nom* 
anée  ErytnantlM  par  Us  Anciæ»  & feloa  lui 
Dimreana  par  Us  modernes.  Mr.  de  l'Ifle 
• - dans  fa  Carte  de  l’aocicooe  Grece  marque  bien 

* une  Rivière  à peu  près  en  cet  .endroit;  maisil 
ne  b-Aomme  poitii.  Ae  cours  de  cene  Riviere 

. e(l  Nord  & ^ud.  « 

e 2>.Cd«M  ARMON*»  lieu  dont  il  eft  parlé  dans  h 
-Prophetk  d'Amos^  ; frpjicitmhà  im  jtmeui 
ce  q«i  (îgpine  fclon St. Jerome»  le  ChaUcen» 
le  Syriaque Symmaqot»  Grotius  & Bocharr» 
& fdulUurs  autres  l’Aimenic  où  ks  dix  Trl> 
bus  d'ifraâ  furent  umrpoitées  par  les  Rois 
d'Adyrie. 

^ ARMONT  » Davity  & Mr.  Corneille 
^ ^ puuuaCBt  ainli  tme  montagne  de  U Terre  Snin« 
te  dans  b l'fibu  d'KTachar  ï deux  lieues  du 
mont  Tbabor,  & è une  du  mont  Gelboé.  Il 
, . cA  ùté  de  voir  q\i’il  n'eA  queftion  en  cet  en- 

4 droit  que  du  mont  Hermon.  Il  y a ea  plu- 

Ccurs  tBootagoei  nommées  Hcrmoo. 
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am  environs.  Ceb  » pobrruiF.i1  » répond  â 
peu  près  è tous  Us  peuples»  qui  ont  été  com- 
pris fous  b Province  LyoonoiU  fccoode  « b. 
quelle  a été  depuis  encore  Jiviire  en  Lyon-  • 
noife  féconde  R'.LyonnoiUrrmlîénic»  où  font 
aujourd'hui  les  Archcvcchez  de  Rouen  &:  de 
Toun.  La  Nonce  l'Empire  faiamemionB  t Scâ.  14. 
i^ArmarkimHi  Trs^ltUy  ii  elle  nous  apprend^  ^ Scû.«i. 
que  les  Provinces  qu'elle  nomme  TrttUtu  Ar». 
imrsCMMt  8t  Navktütus  Umt  » croient  fous  ' 

, les  ordres  d'uiv  mcme  Gouvemur  , qui  pre- 
noit  U qualité  de  Dmx,  11  relie  è (avoir  qucl- 
In  (bot  les  Ixvncs»  ^idiAlbguoientcadeux 
pys  ; nuis  on  fait  par  la  même  Notice  qu'ils’ 
renfcrmoici^  eniémble  v.  Provinces  » favoir 
.PAquitaiae  premim»  ^'Aquitaine  ficonde,  là 
Senonie  » b feco.oâe'  Lyonnoife  & b troifîéme. 

Les  lieux  priiKipanx  de  ce  Departement  étoient 
alon»  * 


confervue  ^ns  b Bretagne  » Ggnibr  , 

& les  Bretons  apellcn^b  AUt  Ar-mtr.  ?!► 
•c'^.dit  que  l'ancien  nom  de  l'Aquitaine 
ArtTmfttA  » qui  vient  de  la  meme  origine» 

' quoi  qp'tlne  fîgi^ific  pas  lesa'iUes  Arnioriquer 
■ • de  Cebr.  Ce  dernier  pbee  l'Armorique  de 

^ fpq  temps  entre  b Seine  & b Loire  » & il  y 
coQqnmd  non  feulement  les  vtUcs  Maritimes  » 
ma^  encore  celles  qui  (bot  daps  les  terres., 
jKar^  <bns  fes  Remarques  furb  parte  de  Han- 
cienoe  Gaule»qu'ii  a drcAée  pour  l'inf^gcnce 
V de  cet  Auteur,  explique  les  Citez  .Vmoriquaa 
par  |;i  peuples.de  notre  Bietagnc  & d»  la  Kor- 
mindk  » & peutjétjc  cnccffc  quâques  autres 
7a*.  /.  . - 


Crtomiut  » aujourd'hui  CsrAtke  ou  C*r- 
rtmât.  • 

, aujourd’hui  üLjr  » ou  plutôt 

VtiKti , aiijoiird'hoi  /Tvwr.  * 

r St.  P-u4de  Umt 
Qfjwüc  Trifmur  t 

J St.  Brien. 

Mahmù  » peut-être  AT^orrr» 

AUtum  y aujourd'hui  St.  Ai<t/o, 

Cv^tmfUt  aujourd’hui  C/ntueet  ^ 

, aujourd'hui  Bmen  » 
f Abrwcntfy  iOjmtd’hm  Avrtptcbett 
CrMmnum  ....... 

Mais  c*eA  en  y compretunt  le  Nervicamt  D* 
mes,  car  l'Annoriquc  Proprement  dite  ne  rm- 
fermoit  que  le  pays  (jnie  entre  la  Seine  & b 
Loire»  jufqu'à  une  ccitaiec  diflance  dc^mer. 

‘iLe  Moine  Ettie»quiaécriek  Vie  deSf.Gcr-  • Ve«  pa. 
main  en  nre  Latins,  pUce  entre  deux.  Rivières  H- 
le  pnpk  Armwique.  P- 

, e«v  imnr lemntt  mptijfmA  cUuJiuir  mmttit 

0-  AnfÊkMKât  frùu  iMteti  Jitl*. 

Je  lui  bilTe  l'aHreiix  Caraâere  qu'it  fait  de 
cette  Na'don.  Les  anciens  om  dit  indifercm-  ^ 
mqn  Aremorique  A’  Armorique.  Ce  que  h 
Noriqt  de  l'Exapirc  appelle  Arumiaii  Jré^ntt 
çom^on  a vû»  cA nommé  par .Sidpnius  A* 
polUnaris  TrAitu  Antrwkt^. 

•y  '»* 

Qmin  ..^ftYiHre^air  ftTAtjm  Setxtf»  traSms 
Sperk>At.  ^ . -a 

On  lie  daot  Rutiikis^  les  côtes  AremoriqtKS  : k 

Ctjtif  ArtmmitJti  fttter  ExMftrtmtimt  otas 
Blnn(  ptfiiA^ttm  fath  Amure  docu. 

£t  dans  Aiÿme  l'Ocâo  Armorique  dmt  il 
v^e  les  huieres . A qulihdiftingue  de  b Mer 
de  .Poitou  & de  ^aiflconge  : ^ a « , 

^ Sttff  lt  Afenwrià  rjm  I^Jent  tJfreA  fonfi 
SAiiiimtA  tfÜA  ff**  *****  Gtmemt 

• ATbirùi  «co^  lùttrh.. 

Ce  qu'it  y a de  remarqiiable  dao  x»  ven, 

' ‘ • ...  Kkkk  c'eft 


Iiiacr.  I. 
v.aij. 


Digilizeri  by  Google 


6ts  *ARM,  ’ 

c'eft  <)u’U  diftingue  rArroorique  de  V Stttv 
Mnge  & da  Poitou  ; qui  étoknt  de  b fecon* 
de  Aefuiaiaty  au  Keu  c|ue  dans  b Notice  e)« 

• les  étoieot  ftms  le  tneme  Gourcfneur  ^ 
t'Amioriau|sraai>  apparemment  elles  y éccûene 
comme  nrau  parne  non  6e  l’Armonque» 
mais  de  et  qui  y cft  nororne  !\krvkmMs  Le- 
met.  Ce  ne  font  pas  feulement  le  Pocttip 
qai  ont  dit  Anmcrici  > pour  Anrmié  > des 
MiAoriem  Toot  fait.  Zozime  chai^  ce  nom 
par  une  afpiranM  peu  nccefraiic  & dit  • 

Procope  dit  encoee  plus  «ml  « • 

, jiirhr^t  Si  ]ori»ntsJic*téinericidm.  A*«: 
le  temps  on  a réduit  le  4not  d'^rmot^ue  I 
lignifier  fimplement  b Bretagne  tdleqûenOQS 
la  connoiifcms  prefenccmqnt.  Marlun».qui  t- 
Jàit  un  aflez  mauvais  Dictionnaire  Céi^ra* 
phiqtx  fur^  Commentaires  de  Cdâr«aiant  lu 
dans  quelques  Autours  le  mot  d'Armorique 
pris  dans  ce  fens  a décidé  mal  i propos  qu'il 
fiiloit  chnxher  chns  U Bretagne  Citericure  les 
Citez  Armoriques  de  cct  Auteur.  Il  eft  au(îf 
arrivé ‘que  le  nom  d'Armorique  a été  donné 
ï b Bretagne  comme  fumofn«  Srittimti*  Anm- 
ricM  , pour  b diAinguer  de  TlAcde  même 
nom;  comme  a fait  Gervados  Tincbericnfls 
dans  ion  livre  intitulé  Oiis  /mftrialU  « de> 
die  à l’Empereur  Onon  IV.  de  écrit  l’ao 
laio. 

ARMOT.  Davity  êt  Mr.  CotnàBe 
nommcDC  aînfi  l'ifle  ou  Rrefqu'lAe  * qui  cA 
entre  VEmbovehare  de  k Seudic , fr  celle  de 
b Riviere  de  Bourdeaui.  Mc.  Baudrand 
• E<!.t7«y.  dit*  : Arrooc  pente  lAe  de  k Mer  de  Gafeo* 
goe  t fur  b côte  de  b Xaintooge.  C*eft  k 
même  que  l'Kte  d'4*^^‘<ua  » ou  de  b 
TaiHBLADE  : ce  fieu  prenaot  k nom  <Tun 
de  ccÿ  deux  boui^  mdiferemment.  Pour  ce- 
lui d'Atmpr»  je  ne  fiis  d’où  il  vient , & il 
eA  toconnu  ï Mr.  de  f lAe  » Si  autres  booi 
Géo|piplm.  • 

ARMOUCHIQUOIS.  Davity  & Mr. 
Corneille  mettent  encore  un  peuple  de  ce  nom 
dans  l’Amerique  ScftcntrionalCf  bm  dlredam 
. quel  pays.  Ce  (bnt  les  memes  dont  Mr.  Cor- 
neille avoit  d^a  fait  nn  Article  fous  le  Dom 
d'ALMovcMiQpots.  Voiezeemoc. 

# ARMUYDEN  » quelques-uns  écrivene 
AitNBMUDEN»  ô(  c'eA  l'ancicnne  Osehogra- 
phe  plus  conforme  i rEtymologie  | et  nom 

B>  venant  du  mot  AéiJe  ^ qui  figtiifie  l’embou- 
chûre  d’uoe  RJviee»  A:  du  nom  d’yftm  pe- 
tite Riviere  « ou  Canal  qui  k perd  dans  b 
Mer-  Ildaot^ingoerdeux  vdletde  ce  nom* 
l’une  ancienne  qui  etc  fubfifle  plus  ; l’autre 

* . , bâtie  «lans'tc  voifinage  de  l’ancienne  dans  b 

PiDvincc  de  Zâande  au  Pa?s-bas  * ^dans  l’iûe 
i Mtkf  de  Walcheren  ^ • à deux  mille  pas  aa  Levant 
Middelbourg.  Oo  pfotKmce 
led,  dcbdemicit  Sylkhes’obmciaiitfouvenii 

* de  meme  on  prononce  foitvenc  hejen  pour 
I.fjdtn.  C*cA  l’uû|!e.  îc  n’ûfe  décider  * fi 

« iiv  c'eA  k bon.  *Qiioi  qn’il  en  foie*  il  cA  fah 
V>mr.  mentioQ  de  l’ancienne  Armuyde  dans  ks  Lct- 
mé,  J«%».  jjçj  jç  jçjQ  pjj.  Grâce  oe  Dieu  Duc  de 
Lorrame  de  Brabant  Si  de  Liroboarg  datte 
du  jour  (ie  ^ Nicolas  de  l'an  rz88.  par  Ics- 
* quelles  il  acconle  extnipiiQn  de  Dotianne  ) b 

ville  d»^rm«ydeiTque  Florent  V.  Comte  de 
HoHandt  évoit  coounencé  de  bâtir.  Haqutn 


ARM. 

Roi  de  Korwige  aect>rda  dkutres  Privilèges 
aux  habitatis  de  cette  ville  * qui  envcyofcne 
leurs  vaifleaux  négocier  dans  As  Erats.  Cette  g ' 
ancienne  ville  n’éÂit  pas  éloignée  du  lieu  où.  ' 
eA  prtlêntcment  b oouvclle.  L'Ame  qui  y , 
avoir  «lors  Ibn  cmboadniic  y centût  de  Mi^  } 
delbobrg  » àcaufe.de  quoi  Jlrmuydc  pou- 
voit  être  regardée  comme  k porc  de  cme  vil-  ; « • 
le.  La  Mer  Sc  fin^Arie-des  tubitans  p’awmhic 
pas  encore  fait  dans  ci^  iBe  les  dur^cmoiv'  * 
qui  s'y  font  féis  depuis.  Le  commerce  peur  ^ ^ 
pb  cette  vilk  ; mais  comme  b Mer  fàilbfi  ' 
fôuveac  des  nv^ss  8c  emporrott  lene  At  mai- 
ibns  y Gilles  Seigneur  d*Armuydm  oamftra 
ks  habiians  fur  k digue  d’en  haut*  au  liett  oè 
l’on  voit  aujourd’hui  k nouveUe  ville.  Ele  * - . 
devint  fi  AoriAinie  par  k commerce  que  ks 
habitao$;de  Midddbourg«  craigivnt  que  cette  * ^ 
yiQe  ne  prit  fur  eux  une  fuperiarttc  fink  i 
leurs  interets, achetereot  le  domaine  d'Atnviy- 
den  de  Philippe  de  Bourgr^  St  d’Anne  Bot- 
feULk  fe  contentèrent  d’obliger  cetad’Armuy- 
den  i une  foumiŒoo  > qui  n’en  dimmuoic , 
ni  le  commerce  * ni  les  avantages  * Sc  qui  ne' 
ks  obligeoit  qu'à  payer  tous  te  «ns  un  Im , à 
fc  trouver  tous  te  ans  à Middelboùig^  (nos  te 
armes,  tunes  marques  de  dépendance  peu  oon- 
fidenUes.  Elle  continua  de  l’accroiEre  jus- 
qu’aux Guerres  civiles.  Le  Duc  d'Albe  b fac- 
cagea  ; mais  le  Prince  GuSbunx  d'Orange 
Payant  rvprifê , lui  accoida  k droit  de  Bout- 
geoifie  dans  la  RepubCqoc  oaiAaore  , & per- 
mit deb  fotiificr.  L’an  158a.  un  Ouragan 
y (h  d’horribles  d^tts*  k poitail.de  l'Eglife 
fut  reoverféy  Sc  k tour  fkrt  maltraitée.  EBe 
nebiflâ  pas  de  fleurir  encore  quelque  temps,  de 
maniéré  qtx  te  Hchcflês  y produifirenc  le  lu- 
xe. Il  y abordoit  des  vaiAbux  d’Eipagne,  de  ; , 
France  » du  HolAein  Sc  des  Pays  T.2 
Mer  étok  a/kx  profonde  auprès  des  murailles 
pour  ùue  des  vailTeaux  de  trois  cenR  LaAes**  / m fm. 
y pu/Teot  mouiller.  Mais  b Mer  qui  avait  Toobomix. 
•enrichi  cme  ville  l’a  appauvrie  : des  bbies  fe 
font  anaflez , qiri  ont  oxnblé  k port,  deforte  , 
que  l’on  va  prefentemenc  en  chariot  aux  lieux, 
où  te  vaifinux  croient  autrefois  à P:mcit. 

Hoffér  a décrit  b décadence  de  cette  ville  en 
vers  Latins:  je  ks  joindrai  ki>  à caidê  de  leur 
beauté. 

Qtmddtm  AnmtjeU  fi$à  jiatk  ftcm*  c«-  ■ « 

• nmi , 

Pr*hut  fi/Jk  cemmodâ  tmtA  rMi. 
m>K  m/ir*  x^lifrrmm  ftcmt  Néflmm.t  frein  ^ ' 

•dv/f  qr  <*  ctptffAS  eAriafrt  aBa  ftefAS. 

Kuke  vAiA  ^ Aetf&At  mATu  imcltmeMiA 

Sjrtes  ■ * 

Fuv  (ÿ*  tjt  itlùit  moK  t trm. 

^ Vtx  fmtt  ifft  jfiii  • fw  pefim  AtjmrA  jtA/nÔt  * * ' 

cr^m  fînAt  Acer^m  fmt. 

FtrtunAm  rtvertntr  hAf>t  t mnialfilis  HU 

Prejfem  miUAt , naqM  Imtk.  • ; 

NmUa  htAt  femfer  jrLtts§lmé  ftrtm 
Pertim  <pm  vtmta , frBut , 49t»4  fetr/i» 

Cette  viPe  déchue  de  fil  fplendettr  c<»fêrve 
etKore  Une  beik  Eglifo,  & un  Hôtd  de  vil- 
le , oii  eA  on  rabteu  , qui  confnre  l’ancîm  *. 
Et.tt  d’Armuyden  lorftju’clk  n’étoit  eocore 
qu’un  vill^.  U piroi't  qu’elk  étok  juieux 


Dtgitrzü; 


ARM.  ARN. 

bâtie  ÿ avant  qu'dk  Hit  booor^  du  titre  de 
ville  qu’elle  ne  l'cft  aprefent.  La  maifon  de 
la  Douane  eft  dans  □ partie  Occidentale  de 
b ville  ; elle  eft  prcfque  au(Ti  élevée  que  l’E- 
glife.  Les  Salines  Ibnt  présentement  b reiTour» 
ce  d’Armuyden. 

AUMUZA  y Akmuiia  » Armo2uu> 
jLt.c-t.  A;  ARMOzer.  Ptolomée*  nomme  Armuza 
une  ville  pbcée  au  Cap  de  Canmnie  qu’il 
nomme  yirmncm  « i l’entrée  du  Golphe  Per« 
t L<.c.x8.  fjque.  Phne^  apelle  Armozei  » les  habitana 
de  b contrée  qui  s’étendoie  depuis  ce  Cap 
jufque  dans  b Canmnie» de  bouenc  cette  coo» 
ttée  étoit  en  quelque  ft^on  diftinguéc-  Ar- 
< Petipl.  rien*  ditroo  arrive  au  fleuve  Anamis  (le  mê- 
me qui  eft  nommé  Andanis  par  Pline  & par 
Ptolomée.)  Le  lieu  même  eft  nommé 
WLiy.p.  Stnbon^  nomme  le  Cap  Am- 

7*>S’  mien  Marcellin*  a fuivi  b terminaifon  Greque 
^ plutôt  que  b Latine  * qui  eft  ArmesMm. 
/Lê.e.i}.  Quant  au  pays  Pline^^le  nomme  Armvzia 
R.EGio.Cenoms’eftconrervédaR$  celui  d'Or- 
mmt,  qui  a palTé  du  Cap  au  Colpbe  & du  Golphe 
i nne»qui  feule' k porte  aujourd'hui  ; & con- 
fervemcore  la  memoire  d’un  Royaume  dont 
on  peut  lire  Ics  révolutions  dans  k livre  de 
Teixera  intitule  Brrvt  rtLuim  M PrùKifù  dit 
Heytt»  Hinmu.  y j dt  fil  Rtjts  bâfiû  H ttem^ 
tm  ^tu  tu  PtriHgHrfii  U Kcn^érm.  Cette  His- 
toire iê  trouve  à b fuite  de  celk  qu'il  a écri- 
te du  Royaume  de  Perlé.  Voiez  Ormus  » 
qui,  comme  j’ai  dit,  eft  k nom  de  l’Ifle.  Le 
Cip  eft  prtientcmcnt  k Cap  de 

Jacques  » & le  petit  lieu  oommé  JaqpE) 
occupe  à peu  près  la  pbee  de  de 

T’tolomée.  La  contrée  rsommée  w4i«mcm  par 
PUfse  s’apelle  aujourd’hui  le  Tubirak. 
fL|.e.i.  I.  ARNA,  Vilk  d’Italie.  PtoIomée*b 
compte  entre  les  villes  des  habitans  de  h par- 
tie Orientak  de  l’Ombrie  * qu’il  appelk 
é I.'}.e.i4-  liumirri.  Pline  ^ ne  b defîgne  que  par  1e  nom 
de  (es  habitans  qu’il  nomme  Arnates.  Elle 
émit  vis-è-vis  de  Peniuft  » près  du  Tibre.  Si- 
<l.S.r.4;7.  lius  Italicus^  dit:  ^ 

ïfu  nrhttt  Anu  Uait  Mevâm»  fratii, 

C'eft  aujourd'hui  Civitelia  o’Arno. 

ï.  ARNA  ou  Arnb  , en  Grec  *Aw» 
tl.9.p.4tt.  Ville  de  Tbeftâlie  félon  Str^xm^  6c  Etienne 
k Géographe , qui  ajoute  que  c’étoit  une  Co- 
2L4.C.7.  kmie  dn  Béotiens.  Pline*  marque  plus  pre- 
cifémenr  qu’elk  étoit  dans  b Phthioride;  H- 
tienne  déjà  cité  donne  Cierivm  , pour  un 
auTTt  nom  ‘de  b même  ville.  L'Etytnologi- 
m ohiL  que*  nous  aprend  qu'on  b nomraoit  aufli  A- 
Tbcûur,  RENE  Af  TaRNR. 

•Lo.d.41}.  5*  ARNA,  Stnbon*  parbnt  d’Acrjephium 

* dans  b béorie  die  : on  prétend  qu’Homere 
lui  a donné  k nom  d’Ama  è l’imitation  de 
l’Ama  de  ThefTalie  j il  y en  a qui  dtfait 
qu'  Ama , 6i  Midtu  a été  abfcxbée  par  k Lac. 
Cct  Auteur  btime  ceux  qui  lifem  Tamapour 
Ama  y car , dit-il , on  ne  petit  jamais  mon- 
trer aocune  Tame  en  Béocic  ; mais  bien  en 
Lydc. 

4.  ARNA  y Vilk  de  Lycie.  Tijenne  dit 
$ Twm/irr  *l“*  ^ meme  que  d’autres  nomment  Xan- 

Voyig^.  TRtrs.  Voiez  ce  mot. 
i.p.iyj.  5.  ARNA*,  Village  de  l’Ule  d’Andn». 
*•  *•  Tu».  /. 
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n eft  bâri  par  gro  pdotom  ftparez  les  uns 
des  autres  , ï mi-côte  d’une  vallée  ornée  de 
Pbtane  âc  de  fontaines.  Pour  y aller  on  m- 
verk  b mdhiagM  b plus  haute  de  rifte.  Ce 
vill^ , 8c  celui  d’Amelocho  ne  Ibnt  peuplez 
que  d'Albanots  vêtus  encore  è b mode  de  leur 
pays,  8c  qui  vivent  è leur  maniéré  s c’eft-è- 
dire  fans  foi  ni  ht.  Les  Tares  les  ont  enga- 
gez d’y  venir  pour  repeupler  rifle»  où  il  n’y 
a gueres  plus  de  4000.  âmes,  & où  les  terra 
paroiflénc  aflez  bien  euhivées. 

6.  ARNA.  Voiez  Asnen. 

ARNÆA,  contrée  de  h Béocie.  Etienne 
en  fait  mention^,  8c  Suidas  parle  d’un  Poète  » fai  v®rt 
nommé  Terpandre  qui  étoit  Arxe’en.  Voiez 
Arna  »•»••• 

ARNAPÆ  y nom  Latin  d’une  Riviere 
des  Pays-bas  que  l’on  croit  être  b même  que 
HoRNniEP. 

ARNAUTES^y  peupla  àqui  nous  don- 
nom  k nom  d’Attémû.  Ib  font  en  partie 
origtnaiirs  de  b frontière  Oeddentak  de  b raciea.  8e 
Macedoiney  proche  des  villa  nommées  oguv.1.1. 
UmtnA  8c  SÂfKM»  y Ac  en  Mrtie  de  l’Epire, 
vers  la  montagna  de  b Chymerc.  C«  peu- 
pla font  naturellement  bravo , déterminez  8c 
mfangablo , grands  voleurs  > 8c  coni^  pour 
être  dans  la  ferre  ferme  de  Grece , ce^ue  ki 
Mainores  font  fur  Mer.  La  Empereun 
Grecs  les  tirèrent  de  leur  Pays  ven  b déca- 
dence de  l’Empire.  Comme  ce  font  b 
part  da  efprits  fort  curbukns , enclins  è b ré- 
volté, ils  crurent  leur  faire  changer  d'humeur 
en  kur  fâifant  changer  de  fi^our.  Airifl  la 
plus  murins  furent  tnnfppriez  dans  b Moréc , 

& aux  environs  d’ Athéna.  Depuis  ce  temps- 
là  il  y en  paflâ  encore  d’autra , après  b mort 
du  grand  Scanderbeg.  Une  partse  do  Sujets 
de  ce  Prince  alb  s’établir  dans  b Pouilk  , Ac 
dans  b partie  de  Dalmaticy  qui  appartient  aux 
Vénitiens.  Ceux  de  b Grece  y font  difper- 
fez  en  un  grand  nombre  de  petitahabitarkins; 
chacune  de  vingt  ou  de  trente  Cabans.  Pro- 
che de  b Ms  ik  s’addonnent  à b pèche. 

Dans  b Terre  ferme  ik  nouiriffent  da  crou- 
paux  y 8c  par  tout  Us  volent  autant  qu’il  kur 
eft  poŒbk.  Ik  y fuirent  b Religion  da 
Gréa  ; 8c  en  Itahe  ik  font  profeflion  de  h 
Catholique.  Ik  parlent  fn  Grèce  trois  forrs 
de  Langua,  la  Turque,  bCrecque,  8c  leur 
jaigon  particulier  , qui  efl  un  Efcbvon  cor-  ^ 
rampa.  Ils  vivent  de  bit  , de  fromage , 8e 
de  certains  petits  gâteaux  aflaifoitnez  avec  da 
amanda  Ar  du  mid.  Leur  bétail  eft  logé  avec 
eux  dans  leurs  Cabana  , 8c  ces*  Cabano  ne 
font  pas  loin  de  l’endroit  où  étt»t  autrefbû  1e 
Bourg  Cephak , cekbre  par  b vénération  que  * 
fs  haoitans  avoient  pour  Caftor  Ar  pour  Pol-  ' > 
lux.  Ce  Bourg  étoit  de  b Tribu  Acamantkk  ; 
car  1e  peuple  Athénien  étoit  dîvifé  en  dix  Tri- 
bus, comme  ta  Romains  l’étoiem  en  trente 
cinq  y 8c  la  Hébreux  en  douze. 

ARNAY-LE-DUC'ipctite  vinedeFran-  r 
ce  au  Duché  de  Bourgogne  , en  Latin  ^ 
tumm  DtKimm.  Il  eft  oans  l’Auxois  , dam 
un  vallon  , proche  b Rivière  d'Aroux  près-  p.,n.  "** 
que  au  milieu  de  b Province.  II  y a eu  au- 
trefois un  Ch&tau  , qui  paObit  pour  fbrtt 
mais  il  n'cB  refte  qu'une  tour  qui  fm  d’Hôtel 
de  vilk.  L'Egbk  paroillîale  a été  bitte  dans 
* Kkkk  Z ren- 
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Tcnconte  do  Chiteau.  La  Villt  h t»îs  par-* 
m » & un  {«tit  ftuxbotirg  ï chique  porte. 
Elle  f quatre  cem  cirKpiante  pu  de  longuruf 
fiir  environ  trois  rtnt  cinqu4f»te  fie  labeur  » 
flf  quatoree  cens  pis  de  circuit.  On  voit  ï 
Pttttremirf  du  ftuahmirg  St.  Jacques  un  pe- 
tit Prieuré  de  l'Ordre  oc  St.  Benoît  » dont 
l’Eglife  elt  ancienne  r It  Prieur  a juihee  dan) 
toute  la  ville  d’Amay  deux  fois  l’année.  C'eft 
depuis  Midi  de  la  veille  des  fêtes  de  St. 


nues  Sc  de  St.  Blaire  « jurqu'à  Midi  du 
clenuin.  Il  n’^  a dins  Amay-te-Duc  qo’une 
feule  EgKfè  paroifliale , tant  pcnir  b ville  que 

r)uf  les  fiuxboui^.  Elle  (Il  dediée  ^ St. 

lurent.  L'Hôpiral  i quelque  apparence.  Le 
CoUege  cfl  I b cha^  des  JeTurresd^Autunt 
qui  font  obligez  d'y  entretenir  deux  Maîtres  • 
pour  enfêignrr  les  btllês  cbfles.  Il  t un 
Siège  particulier  du  Bailliage  d’Auxnis  > uti 
Grenier  I feli  & utiejuftice  Seigneuriale, qui 
Mptrtient  au  Comte  d’ Armagnac  Seigneur  Sc 
Bamn  d’Army-le  Dur. 

AR.NBER.G  ou  Arkbovrc.  Votez  Ar- 
tteRËRc.  « 

I.  AR.NE  t Ville  de  Theflâlie.  Voiez 
Aana  a. 

1.  ^RNE,  Ville  de  la  Meropotamie , fê- 
1cm  Ecienoc  k Géographe. 

5.  AR.XE , dans  le  voifinage  de  b Thra- 
CT  félon  le  même  , au  pays  clés  Zermictis  ; 
c'rft  ainlî  qu’il  faut  lire  & non  pas  des  En* 
finiens  ; comme  portent  b plupart  des  exem* 
pbirrs. 

4.  ARNE  , fontaine  du  Peloponndê  dans 
« l.ft.c.8.  l'Arcadie  » félon  Paufantas*. 

J.  ARNE,  Ville  de  Béotie,  félon  le  mé> 
é 1.9.  C.4*.  me^  « qui  qu’on  b nommoît  auparavant 
StNOOSA , d;  qu'on  h nomma  enfuite  Chcro> 
née.  Voiet  Chrrone's. 

6.  ARNE  , petite  Riviere  des  Paw-bas 
^s  b Province  de  Zebnde  , etk  cour  au- 
près de  MiddHbeurg  dans  l'Ifle  de  Walché* 
ten  • & a fon  embouchure  i Armuyden  * qüi 
en  pftcid  fon  nom.  Vcùez  Armoydfn. 

7.  ARNE  » Riviere  du  Foucignl  félon  Mr. 
Corneille.  C’eft  b même  qu’il  décrit  une  fé- 
condé fois  à l’Article  d’AnvÊ,  qui  en  efl  le 
véritable  nom. 

8.  ARNE  , Riviere  de  Tofcaoe.  Voiez 
'Arko. 

• ARNEÆ , Ville  de  la  Lydc,  félon  Etien- 
ne de  Byfance , qui  cite  Capiton.  C’eft  peut- 
être  h même  qu'ARMA  4. 

ARNEBERG,  Arkïbovrc  ou  Arh- 
t ztjbr  koVRO*  , petite  vUle  d’Allemagne  dans  b 
Tieille  Marcm  de  Dizndebourg , entre  Angcr- 
murtde.êf  Weiben»  ) trois  milles  de  rnne  & 
de  l'autre  . fit  au  bord  de  l'Elbe  ; dans  le 
voifinage  ce  b nouvelle  Marche  A de  San- 
dalr  * qui  efl  du  Magdebouq*.  Il  y avoir 
autrefois  i Amebcjg  un  beau  Chiteau  , donc 
on  voit  encore  les  ruines.  Quelques  Empe- 
trurs  A EleAeurs  y ont  antrcfms  fejourné. 
Les  Suédois  prirent  cette  villeTan  rd^r.  El- 
le efl  prefentemenc  comme  le  rcile  du  pays 
au  Roi  de  Pruflé  comme  Ekâeur  de  Bran- 
debourg. 

/ D*  Lmt  ARNEDO  * , Ville  du  Pérou  dans  TAu- 
Lifâ?*a^  dîence  de  Lima , A dans  U valHc  fie  Chancy , 
’ î 5>.  ou  xo.  lieues  de  U capitale.Lima  vers  le 


arn. 

Nord  en  fulvznt  h côte,  A ^ demi  lieue  feu- 
lement de  b Mer  du  Sud  * oîi  die  a un  pcwt. 

On  b nomme  indiferemment  C'HAN<;At  ou 
Arkedo,  a Mr.dc  l'Illc*  fournit  les  dent  « c*nr  Je 
noms.  bTerrehr- 

ARNEM,  Arnen^  ou  Aracno  , Bourg 
de  Suitfé  dans  le  Valbis  au  deparrement  tfc  f ivîlf*»  * 
GotmafTez  près,  A au  Midi  du  Rhône,  A usuiiVT. 
à l'Orient  de  U Rivière  de  Binna  , qui  s*y 
jette  au  Nord-Doefl  d’Amen.  Ce  Bourg  uo!"'ai^ 

3ui  cft  grand  A beau  , eft  b principale  pbee  ,».p.  lyj.  ■ 
U departement.  11  efl  bâti  de  bdlcs  maifbns 
de  pierre  couvertes  d'ardoife , au  lieu  que  dans 
le  haut  Valbis , ks  maifbns  font  gcnernlemcnr 
de  bois  A couvertes  d'aifTeaux.  C'cft-li  que 
fe  tiennent  ks  alTemblAs  du  Deparremtm 
pour  toutes  les  affaires  civiks  A crimi- 
nelles. 

$.  ARNEMUDE  , Ville  des  Pay«.bas. 

Mr.  Corneille  décrit  fous  ce  nom  cr  mme  un 
port  très-flfïriflinl  , b vilk  d’Armuyden , 
dont  il  avolt  déjà  marqué  b dccadcncc,  (ans  a- 
vertir  que  c’efl  la  même  ville  décrite  diferem* 
ment  par  le  P.  BouHingaut  qui  cft  aneien,  A 
par  Mr.  d’Audifrtt  , qui  parfc  fcloii  l’état 
prefent. 

ARNES,  Bourg  de  Snede  dans  l’Anger- 
imnie  , fur  une  CTwde  Baye  du  Colphe  de 
Bothnie,  félon  Mr.  Baudran^L  g FJ.tjof. 

i.ARNHEIM,  Vilk  des  I»rovince$  Units 
des  Pays-bas  dans  b Province  de  Gutldrex. 

Le  Vrai  nom  Latin  de  cette  vilk  cft 
yUk.  J'ai  déjà  remarqué  ailleurs  avec  Aking 
que  ce  ne  peut  Art  I’AreîsacuR  ou  Ant- 
NATiUM , des  anciens , quoi  que  ce  foit  un 
léntiment  aflez  gcncralement  adopté,  ^ II  en  i jibmg 
eft  fait  mention  dans  un  Diplôme  d’Oihon  Nor.  Oom; 
IlLde  l’an  A de  Lothairc  II.  de  l'an 
1IJ4.  Elk  n’y  cft  nommée  que  ce  *** 

n’etoit  pas  même  un  Bourg  abrs.  On  lit  en- 
core dans  deux  Diplômes  cic  Frédéric  II.  don- 
nez l’IndiAion  xt.  c’cft>)>dire  l’an  laao. 
qu'il  eft  fait  defenfe  au  Comte  de  Gucidre  de 
mettre  aucun  impôt  /ur  ArnUim  , O^rrMf 
A Labtde  , ou  fur  aucun  autre  fîtué  an  iiord 
du  Rhin  , A il  n’y  a aucun  mot  qui  diftin- 
gue  Arnheim  de  ces  deux  autres  villages.  Elle 
ne  commen^  ï Are  Bourg  que  Van  lajl. 

Aant  déjà  ceinte  de  murailles , A dès  lors  clk 
eut  ks  memes  droits  que  Zurphen  , ville  an- 
cienne. ‘Elle  eft  flruée  fur  b dmitc  du  Rhin  i ai.m» 

I environ  deux  lieues  de  Nimegue , A autant  Ttu^.  ««K 
de  Doeibourg  , A è fept  d’Ùtrccht.  Elle 
eft  dans  l’Union  depuis  l’an  t585.LouïsXlV. 

Roi  de  France  b prit  en  ^6y^,  A l’abandon- 
na deux  ans  après , en  ayant  ruiné  tes  fbrrifica- 
rions  » qui  ont  été  relevées.  II  y a quatre 
portes  ; lavoir  teUe  dm  , qui  mène  11  un 
porc  ménagé  hors  du  Courant  de  ce  fkuve , 
qui  le  remplit  d’eau.  Celle  qui  cft  nommée 
Suèel'pM» , qui  conduit  du  vieux  Marché  au 
bord  du  Rhin  j au  Kord-Eft  U perte  de  Wtlp 
nom  qu’elle  prônd  d’un  rillage  vnîfin  , au 
Couchant  eft  celle  ainfi  nommée 

\ caufê  d’un  ancien  Hôpital  poflcdé  autrefois 
par  ks  Freres  de  Rhode , qui  Ibnc  aujourd’hui 
nommez  Chevaliers  de  Mairhe  dont  l'Eglifê 
éroii  dediée  l St.  Jean.  La  grande  Eglife 
étotc  dediée  anciennement  i St.  Martin  , A 
depuis  l'an  141$.  elk  poita  k nom  de  St.  Eu- 
fcbc. 
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icbe.  H y avoit  pluficun  Monaflerts  d’hom- 
mes & de  filles  tant  dans  la  nlic  que  dehors  » 
qui  depuis  les  Guerres  civiles  font  ou  détruits 
Ou  empbyK  i jaiititS  ufages.  Il  y avoit 
auffi  un  I^Uis  des  I>ucs  de  Gueldres  ; mats 
l’an  1589.  il  fut  peToi»  entièrement  dmok 
par  des  poudres  auxquelles  le  fou  prit  par  im- 
prudence. Amhcim  cft  prtfcmcmcni  u prin- 
cipale place  du  VchiWe  à l*extremité  duquel 
elle  eft  (îtuée  au  Nord  du  haut  Betuweiêcoù 
eh  b Cour  de  JuftirC  du  quartier  de  Gucldre. 
Amheim  a été  la  Patrie  de  Chriftophle  Broti- 
werjefuitei  qui  l'HLftolre  doit  de  favantes 
recherches. 

§.  Ofi<rl>ttiitàont  il  eft  parlé  dans  cet  Arti- 
cle eft  un  village  au  Couemnt  d'Arnheim.  Il 
eft  remarquable  pour  avoir  été  la  Patrie  de 
rCmpcretirHennllUqui  y naqiihran  1017. 
Bemold  Curé  de  ce  lieti , qui  en  porta  b nou- 
velle fiit fait  Evêque d'Utrtcht pour  fa  recom- 
• pçnfe. 

mDtrifit  a.  terre  D'ARNHEIM*.  ou  d’Att- 
S”*  * ^ KEM  , pays  dans  les  Terres  Auftrales  au  Midi 
rc  mo^itr  Oriental  des  Ifles  Moluques  par  les  12.de- 
oaL  grc2  de  btitude  Auflrale,  & les  i^o.  de  lon- 
gitude. Elle  a au  Nord  k Golphe  de  l'hui- 
le, à l'Occident  b Terre  de  Diemcn  diftrente 
d’uncaucrcdemêmenotn.bquelkcfl  beaucoup 

Elus  au  Midi  ; i l'Orient  elle  eft  bornée  par 
grandi  Golphe . qui  b fepire  de  la  Carpen- 
tarie.  Son  étendue  vers  le.Midi  eft  indérer- 
min«  : à vrai  dire  on  n'en  connoît  que  h ci^ 
te , flt  meme  aflêz  rupcrficiellcment. 

ARNHUSEN,  ^ite  vilk  d'Allemagne 
en  Pomeunie  dans  b Cafluhie  , ’i  b fourct 
r . d'une  petite  Rivicre . qui  va  au  Nonl  groffir 
la  Parlante  qui  ‘coule  à Belgard.  l Corlin . & Il 
Colbciç.  Zeykr  n’en  parle  point. 

AaN«CA.  Voiez  Leknica  , Ville  ie 
l'ifle  de  Chipre. 

ARNlDlLLA,  Aroidilb  . & AkiN- 


de  b fource  du  Tibrt  vers  le  Couchant.  Delà 
pafTant  au  Midi  vers  Arezzo  > & y étant 
groiTie  des  marais  de  b Chiane  . elfe  couk 
ven  l'Occidçnt,  où  ayant  re^u  1a  Siéne,  elle 
iraverfe  b ville  de  Florence  qa'elk  fepare  en 
detix.  puis  s'étant  accrue  des  Rivières  de  BU 
fentio  te  d'Ombronc  » & ainiî  rendue  capaUe 
de  porter  des  bSreaux , elk  revoie  b Pefe  pris 
de  monte  Lupo  éic  l'JHfa  au  driTus  de  St.  Mi- 
niat,  te  tes  Rivières  d'Era  te  Pefeia  au  Pont 
d'Era:  m6n  eUc  paflê  à iHfe  qu’elle  tnveife. 
dr  huit  milles  au  defTott/  elk  fo  jette  dans  b 
Mer  de  ToTcane  » à douze  mîBes  de  Livourne 
au  Septentrion. 

i.ARNON*,fkuveou  torrent  dont  U eft  / p-cJmn 
fouvent  parlé  dans  l'Etrituie  Sànte.  Il  prend 
fa  fource  dans  les  montagnes  de  Gahad  oo  des 
Moabites  » te  fe  dégoige  dans  b mer  morre. 

Il  couk  d'abord  du  Septentrion  tu  Midi, 
puis  de  rOrient  au  Couchant , te  va  tomber 
dans  b pallie  Orientale  de  b Mer  morte. 

Z.  ARNON  Riviere  de  France.  Elk  a (à  * ftitm 
fosirce  dans  U paroi/Te  d'Yvrigni  dans  l'Eftc-  Carwéa 
non  deSt.Amandid'oùcoubntvenle Nord. 
elk  fc  chaige  de  pluCeursruüreaux.anofeCu- 
bnd . g.  Lignieits . g.  Mareail . d.  Charros , 

Reuilly  c.  te  fe  jette  dam  k Cher  entré 

ery  te  Tneniou  au  deflbusdeVierxon  5 ar- 
roTant  ainfî  l'Eleébon  <f  IlToudun  en  Berri  dons 
toute  fa  longueur. 

ARNON.A.'  » Canton  de  b Pakftine  au  * 
delà  du  Jourdain  k long  du  fleuve  Ar- 
non.  . 

I.  ARMSBOURCou  Arenshooiig^i 
Vilk  maritime  de  Livonie  dam  b partie  meri- 
dionale  de  l'ifle  d’Oefri  ; dans  b Mer  Balti- 
que  au*Golphe  de  Riga,  à dixhuit  milles  Al- 
lemands , Se  au  Noid  Occidentat  de  Riga. 
te  à hoit  de  b càa  de  b Livonie  b plus  pm- 
che  à rOrient. 

a.  ARNSBOURG,  Citadcïfc  de  b vilk 


DtLA  > ancien  Si^e  Epifcopal  ftlon  divxHts  de  Ctdding  dans  k Jutland  en  Danne- 

* Notices  Epifcopifcr.  ^ Ce  Siège  rrkvoit  de  marck. 

•nt.Ecciri.  b Métropole  de  l'Ajabie  Petrée;  que  quelques-  ARNSHEIM  *»  petite  ville  d'Alkiwapne  / «_  j ^ 

^ Notices  nomment  Mttéitii,  au  Palatinat  du  Rhin  oam  k Bailliage  d'Ah-  £d.  17^. 

^ ' d'autres  Arrsha  M»âhiiù.  EDes  varient  com-  zey.  environ  à trois  lieues  de  b vilk  de  Creut- 
mc  on  voit  fur  l'Orthographe  du  nom  de  ce  zenach. 

Si^  lî  peu  connu  à prtfftnt  que  k P.  Char-  ARNSTADT  petite  vilk  d’Alkmagoc  m 
les  de  St.  Paul  ne  fait  mention  ni  de  lui  ni  de  dans  h Thurir^  fur  b Rivier#  de  Géra,  avec 

fa  Metropok.  qui  étoh  diferente  de  Petra.fis  un  ancien  Château  » où  refîde  d’ordinaire  le 

Ion  deux  de  êes  Notices.  Je  doute  qu'efte  Comte  de  Schvartzenbourg  I qui  elle  appar- 

foit  diferente  d'./^bWi(  de  b Notice  de  l'Em-  tient.  Elk  n’eft  éloignée  d'Erfbsd  que  de 

pire  te  A'yirmdtLt  d’Etienne.  trois  milles  d'Allemagne  au  Midi,  te  un  peu 

ARNINE  I Riviere  d'Italie  en  Tofeane  plus  de  Gotha, 
entre  Pirgi  te  Ptrrt  Heretff.  Antonin  en  fait  ARNSTEIN  *,  petite  vilk  en  Alkmsgne  ■ l»  wtlm, 
t Itioer.  mention^:  qoclques-uns  lifeni  Harninë»  ou  dans  b Thuiinge  au  Comté  de  Mansfèkl  fur 

d Tbdiur.  Armise.  Ortclius^  doute  fî  ce  ne  feroit  pas  une  monTacnc  » entre  ks  villes  de  Mansfeld 

aujourd’hui  PfesciA?  & de  Qjiedlimbotttg. 

• V4.c.ai.  ARN1SSA*.  Vilk  de  Gltce  dans  le  Ro-  ARNTSE'E*  , petite  vilk  d*AUem^ne  * r<7&r 

rnaç.  yautne  de  Perdiccas  félon  Thucydide , c’eft-  dans  b vkiHc  Marche  de  Brandebourg  . au  Bnnieb. 

«I’AMmc.  i^ire  dans  U Macedoine  dont  n étoit  Roj.  bord  d’un  Lac  grand  ât  profond, que  Fondit 

Ptolomce  dit  avec  plus  de  precifîon^  cpi'elle  s’étre  formé  Van  Sri.  du  temps  de  Louis  k ^ 

étoit  au  pays  des  Taulantiens . qui  étoient  un  Débonnaire  par  un  tremblement  de  terre.  Tl 

peuple  de  la  Macedoine.  Y ^ ^ Amtzée  un  Cloitre  de  filles  nobles , & 

• ARNO»  (V)  Riviere  d’Italie  dans  UTos-  l’Ekélcur  y a une  maHôo  6c  un  Bailfiagc. 

cane.  Mr.  Baudrand  te  quekjuâ  autres  difent  ARNUS,  Riviere  d’Italie.  Votez  Arno. 

VAkme.  Elle  tire  fa  fource  du  mont  A-  ARO.  Vokz  Arroi. 


pennin  dans  le  territoite  de  Florence,  fur  les  AROANTA  «r«iR  . montagne  du 
confins  de  b Romagne  Florentine  pr^  du  vil-  Pclopoonefe  dans  l'Arcadie  « félon  Ibufa- 
bge  de  Ste  Marie  «Ik Cntie  à quintt milks  niasL  . «l  8c.it. 

Kkkkj  ARp- 
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AROCELUM  » Vi!le  ancienne  d’Elp*^ 
gne  t b même  qu’AKAciLLOM.'  Voiez  ce 
mot. 

AROCHA»  Rivière  d'Iolk*  dans  k grav 
*•  de  Grece.  C'eft  prefentemeni  U Ciecha  Ri- 

vière du  Royaume  de  Kaples. 
à amJrjmJ  t.  AROCHE  en  Latin  vêtai  t 

Ed.  i;of.  Bourg  d'Efpagne  en  Andaloufîe»  au  territoi- 
re de  ^pvilfei  fur  les  frontières  de  l'Eflrama- 
dure  k l'Occident  de  Seville. 

«IMd.  a.  AROCHE*  t en  Latin  Amcitâimt 
mont  t grande  chaîne  de  montagnes  qui  s’étend 
te  long  des  confins  de  rEftnmadure'Erpgno- 
le  depuis  la  frontière  de  Pomigal  jufqu’en  de- 

tdes  fources  de  b Guadiana.  Arnche  qui 
me  le  nem  i cette  «cootrée  en  eft  le  feul 
lieu  confiderable.  ^ 

AROE.  Vmei  Arba  i.  êc  Patias. 

J D.Cüfcw»  t.  AROER**,Villeancicnnede  b Polcftirse 
PjnÔib  c Tribu  de  Cad  * ; elle  étoit  fituée  fur 

ji.  **  Septentrional  du  torrent  d'Anson*,  il 

/ Deoter.  c.  rextremite'  du  pys  que  les  Hebreux  poflë- 
i.v.|6.c.).  doienc  au  deli  du  Jourdain  K Eufebc  dit  que 
Aroer  fe  VMoit  fituée  fur  une 

iJiyWc.i».  montagne. 

r.a.Oenr.  a,  AROER.  Mr.  Rcbnd"  croit  qu’il  y 
4 ^ Rabbat  des 

Ammonites  autrement  Philadelphie  , & que 
c’eft  de  cette  Aroer  qu'il  faut  entendre  ce  qui 
jc.i|.T.sf.  eft  dit  au  livre  de  JoTué*  > Sc  dans  celui  des 
4C.S.V.J}.  Juges  ^ 

AROER*  Ville  ancienne  de  la  Pakfti- 
iReg.Lt.  ne  dans  h Tribu  dejuda|.  On  peut  aufli 
Ç.JO.T.  a8.  entendre  ce  qui  en  eft  dit  au  premier  livre  des 
R«s  d’ Aroer  au  delà  du  Jourdain.  David 
avok  detneuré  quelque  temp  dans  les  Terres 
de  Moab.  A il  pouvoir  avoir  lailTcqnelques- 
uns  de  fi»  prens  à Aroer.  Mais  on  lie  dans 
• c.iy.T.  JoToé*  dans  lesSeptante  Arocb  ou  Arocl* 
sa.  qui  pourroic  bien  être  Aroër  de  Juda:  A Eu- 
lebe*  A $r.  Jérôme  parient  d’Aruïr  ï vingt 
milles  de  Jerufalem  vers  le  Nord. 

(ûr  AROER  « en  Hébreu  fignifie  de  la 
trwjm  : ainfi  il  eft  fixt  poftlble  qu’ü  y ait 
eu  dans  le  pys  f^iifieun  lieux  qui  tirent  leur 
iwm  d' Aroer  prilê  dans  cetre  fignification. 

AROLA*  nom  Latia  de  rAAR»4Uviere 
de  Suiflê. 

AROLU$  y Ville  de  Maccdoine  dans  b 
• Bibltie  félon  Ptolomée". 

AROMAIA  ou  Arromata  * contrée  de 
l’Amerique  méridionale  dans  U Guiane  * au 
Midi  de  l’Orenoque  d^a  voifine  de  fon  em- 
bouchure. Mr.  Sanfon  les  fait  plus  Occiden- 
taux Mr.  de  l’iOe  les  fâk  au  contraire  plus 
Orientaux  que  le  Lac  de  Cafiip:  ceb  vient  de 
b vickufe  pofition  de  ce  Lac  pr  raport  à fes 
déchaiges  dans  l*Orenoque.  Cette  Rivière 
étant  trop  recourbée  vers  le  Midi  dans  les  Car- 
tes de  Mrs.  Sanlôn.  Mais  Mr.  Baudrand  fe 
tromp  A Mr.  Corneille  après  lut  lorfqu'il 
mec  Aromara  dans  b nouvelle  Arxbloufie. 
Cette  Province  ne  va  point  au  deU  de  VOre- 
mque  * qui  la  borne  de  ce  câté-U  * deforte 
qu’elle  eft  toute  au  Nord  de  cette  Ri- 
vière. 

I.  AROMATA  y montagne  d'Afie  dans 
• 1 14.  ^ Lydie  félon  Strabon*. 

a.  AROMATA  * Promontoire  A ville 
maichaiade  de  l’Ethiope  (bus  l'Egypte»  trion 


A RO. 

PioloméeP  dont  les  Interprètes  croyeni que  c’eft  t !.f.c.y. 
b Cap  de  Gardafoi. 

ARON  t grand  bourg  de  Perfe  è deux 
lieues  de  b ville  de  Cachan  dans  l’Iraquc.  II 
proît  de  kno^  comme  une  bonne  ville  , à «Oa.Dîft. 
caufe  de  pins  de  deux  mille  maiibns  * qui  le 
compofent  avec  environ  fîx  cens  jardins.  La  *' 
plupart  de  fes  habitans  travaillent  en  foye. 

ARONCHES  **  Vilb  de  Portugal  dans  rom-DiéL 
l’Alcnrejo  fur  les  confins  de  l’Efiramadure 
d'Efppic.  01  Lain  Armci.  Elk  tll  Cnicc 
entre  les  villes  d’Evora  A de  Portalegre  * à Porni^d. 
quatre  lieues  d’Elvas*  près  de  b Rivière  d’A- 
t^rerre.  Cette  ville  a de  fort  bonnes  murail- 
les* A un  Château*  fix  cens  habitans  A une 
feule  proifTe  , A envoyé  fes  Députez  aux 
Etats. 

A RONDE  * , petite  Rivière  de  France  en  • D»  rifit 
Picardie.  Elle  a (a  fource  à l'Occident  de  b 
paroiftê  de  Neuvi*  coub  vers  l’Orient*  pfle 
\ Goumai  * puis  circubnt  vers  le  Midi,  db  • 
arrofe  l’Abbaye  d’Humieres  ou  Monchy  * re- 
tourne vers  b Nord  , A enfuite  fe  recourbe 
au  Sud-Eft  jufqu’â  l’Oife  oh  db  lé  prd  avant 
que  cette  Rivière  fegroflîfredcl'Ailne  avec  la- 
quelle elb  p(Te  i Compile. 

ARONDEL  ou  Arunpel*  Vilb  d’An- 
gleterre en  SufTcx  avec  titre  de  Comré  * avec 
un  ptit  port  * au  bord  Occidental  A peu  loin 
de  l'Embouehure  de  b Rivière  d’AxuN.  Ce 
qui  montre  qu’il  faut  dire  uinmtU.  Elb  eft 
à dix  milles*  A au  Levant  de  Chefter.  Elb 
a droit  de  tenir  Marché*  A envoyé  fes  Dépu- 
tez au  Parlement.  Le  Château  d'Anindd 
donne  b titre  cb  Comte  è fbn  proprietaire  fans 
aucune  créition  ; ce  qui  eft  un  l^vilege  fans 
exemple  en  A^bterre.  Ainfi  b Châtau  A 
b titre  ont  pQé  enfembb  d’une  famille  è une 
autre  as  1604.  Henri  Howard  grand  Maréchal 
d’Angleterre  prit  pofieilion  de  run  A de  l’au- 
tre A fon  deicendant  b Duc  deNorfôlceneft 
en  pofTefiion. 

Les  Savant  ont  rendu  rrès.ftmeux  ks  mar- 
bres d'Arondcl;  il  y.a  des  gens*  qui  ont  be- 
foin  d'etre  avertis  que  ces>larbrcs  ne  prennent 
pas  leur  nom  de  cette  ville;  comme  s’ils  y a- 
voient  été  trouvez.  En  voici  THiftoire  en 
peu  de  mots.  ' Mr.  Peirefe  homme  digne  des  * CâgM 
Eloges  de  b pofterité  b plus  reculré  * A l’un  Tttrtft. 
des  phis  grands  oroemens  de  b France  » ayant 
apris  que  dans  l’Ifle  de  Paros  > il  y avoit  un  ’’ 
monument  très-utile  â lÿ  Chronologie  * b fit 
tirer  de  terre  è fes  frais  » A ccmduire  i Smyr- 
ne  pour  b faire  venir  ddâ  en  France.  Il  fe 
fervoit  pour  eda  d’un  tvommé  Sanfon  * qui 
étoit  fon  CommiiSonsairedans  b Levant.  On 
étoit  pét  de  bs  embarquer  lorfque  pr  une  chi- 
cane Sanfon  fut  mis  en  prifon  * A bs  marbres 
furent  enlevez.  Mr.  Peireic  aprit  enfuite 
qu’ils  écoient  tMobez  encre  bs  mains  du  Com- 
te d’Aroodel  * A comme  il  ne  bs  avoit  fou- 
iiaicez  que  pour  b bien  public  * il  fiic  charmé 
qu’on  en  eut  fait  cet  ufige  * A ce  qui  l’ciiv 
pécha  de  r^retei'  l’aigcot  qu’ils  lui  coutoienr, 
c’eft  que  b tranfpert  de  ces  marbres  donna 
lieu  au  favint  Selden  fen  ami  de  les  Alaircir 
ptf  fes  recherches.  Le  livre  de  Selden  eft  in- 
oculé MArmer»  ArandtlHéou  * cum 
injcriptiomyai  veterii  Lâtü  * A fut  imprimé  è y 
Loodrea  i4a8.  in  4.  Mr.  de  Tournefisn  * du  Uvjot 

nom- T.  >•  P 7R. 
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nomme  ce  BKMHunent  le  phjs  beau  moDunent  pv  quclqoe  Aqueduc  ; fir  elle  Taos  dou* 
de  ChroooV^ie , qui  (bit  au  monde.  Sur  ce  te  deftto^  le  Palais  de  marbre  , qui  cA 
marbre  on  voit  gravfo  le*  plus  célébrés  aqpiÀ  6c  dont  les  ruirKS.lij lient  encore  entre* 
ques  Créqub  depuis  le  R^nc  de  CecTûptf^  voir  ltbmuu(.  A quelque  dillaoce  deâ  t’ de* 
dateur  du  Royauine  d'Athcscs  jurqu’au  Ma-  v»uaAli£ce«  où  il  trouva  des  ioTcriMiooi 
giArat  Dlugnitf . c'eA*à*diae  bfuicede  ittS.  Gttques fort  mutilées.  Cette  relation  eu  une 
années.  Uflèrius  aok  que  cette  Chroook>gie  ^mple  nutierc  i conjeâuits.  Je  n’oTe  riiquer. 
fut  écrite  ad},  ans  avant  JeTus-CbriA.  C0  Mi  miennes. 

EpoqM  qui  a‘ooc  pas  été  altérées  corome  les  i.  ARONE  > Vilk  d'Italie  au  Mihncz» 

Maiw^rirs  » nous  apprennent  h fondacioa  des  & dans  le-tcrrnoire  de  Milan,  ^lut  b, rive  Oc- 
f'ameufes  viUcs  4e  Grcce  » & l'âge  des  Cidmtaledu  Lac  Major.  & btt  Icÿ  ondtisdu 
pbis  jgftndi  bommes  . qui  en  ont  été  l'ome-  territoire  de  Novarc  » i deux  mdn  d’Aii- 
MK.  fPar  exemple  nous  favoiu  per  ces  mar*  gbsera»  qui  lui  cA  oppolé  Air  VauÉe  côté  de 
ocas  qu’HcAode  a vécu  af . ans  avant  Hom^  ce  Lac , i (me  milles  de  NoariK  vers  k Sep- 
re  t de  que  Sapbo  n‘a  écrit  qu’eaviron  100.  tencrion  * & ï qtMtaige  de  Mibo-au  Cou- 
ans  apres  ce  Poète.  Cea  bsariires  fixeM  les  chant  d’Eté.  Il  y a un  boo  Château  appar- 
M^iAnts  d' Athènes*  & (ont  d*un  grand  A-  temnt  IbMaifon  des  Borremées;  mais  la  vik  ' 

cours  pour  ks  guerres  de  ce  temps*b.  Mais  k a été  fort  maltraitée  par  Tiocendie  de  <^74. 

. ce  qu'N  y a de  deplorabkÇc'eA  que  dunnt  les  qui  en  conAima  une  partie  & endommiga 

. ' - guerttiimntl'AagWrre  Alt  troublée  UK  par-  fort  k Château.  Ce  Château  bâti  en  91^4.  « , ^ ' 

tic  de  ces  marbrts  tomba  dans  d'indignes  par  le  Comte  Obixon  eA  remarquibk  par  la  * 

mains»  qui  pv  urre  isoorance  bcAiak  dom  A niîAance  de  b.  Charles  Borromée  Cardinal  & 

ne  faut  pas  efaa^er  k Nation  AogloiA  » oui  ^ Archevêque  de  Mika  ^’Cette  vilk  doit  uk  ^ MAr 

bvanie  8c  conrwMt  autant  qu'aucuK  autn  le  prix  putic  de  Ton  accroilTcment  anx  devutym  <)u'y  . 

I de  ces  ArKÎqpitcij  l'efopioâeraDt  I réparer  des  ont  produites  ks  reliques  de  St.  (katignan . 

'portes  & des  chonînées.  Qjie  D'cmployotc-oo  de  St,  Fe(io  qiK  l'on  a DomiKt  dans  la  fuit»  » 

- pluedt  des  Saphirs  & des  Emerauaes  » â cet  SS.  Cnctcn  8c  Feiidti.  Ou  ki  y iranfporta 
uImI  b perte  en  feroit  moins  â regieter.  Ce  de  Peroufe  l'anpSo.  8c  ik  ftumt  depoAz  dans 

qut  cfl  â ces  Barbares  » a Aé  depofé  b nouvetk  Abbaye  de  Benedi^ns.  St.  CW-  * 

k BAabotheque  d' Oxford  * & fait  partie  ks  Borromée  en  fut  Abbé  â l'ige  de  x n.  ans 
de  ce  qu'on  apeUe  ks  Marbres  d'OxfbrdiaulE  en  1150.  A en  fut  kdmnm  * car  il  donna 
le  Dr.  ITiwyhrr]  Prideaus  a*t-il  inféré  l'ou-  cette  Abbaye  aux  jefuim.  » 

* vragedcSeldcndans  fùnOuvr^inritidéAér-  x.ARONE»  (1*)  Riirierr  d’Iialte  dam  k : 

^ mir4  Froviace  du  Patrimome  de  ftetre  * .elle  ^ 

• * ARONDON  > k Sieur  Paul  Lucas*  dans  «A  aflêx  ^te  A fort  du  Lac  de  Bracdmo;  a 

jba.aroiûémc  Voyne  dit  qu'a»  appelle  ainfi  d’où  après  avoir  vrofé  quelques  bourgs  8t 
T-1-p..iM.  k*  ruÎMS  d'uK  vOk  qu’il  trouva  i quatie  villages  * eUe  (ê  iette  dam  1a  Mer  de.Tos-  * 
lieues  de  DenyAU  vilkde  PAûe  arioeurej  k caoe  entre  Palo  8c  Borio  b quiiuc  miües  de* 

’ Cane  de  Mr.  de  l’iAe  pour  les  Voyages  de  Rome. 

' cet  Auteur -met  Aroodoo  au  Midi  déâ  ..  AR0NENSIA  CASTRA  A -s  • ' 

ddmt  d’uK  Riviere>  qui  va  en  Arpentant  A ARONUM. . C*eA  aialî  qn'Onelîui  lie  ' * 
r jesHlreau  Méandre;  A qui  doit  Ine  k Ly-  dans  les  NoeWs  de  f Empire,  au  lien  dans  ^ 

* cas  de  Ptoloqaée.  La  vAk  d<nt  k Voy^emr  l’Edition^  Louvre  , oa  ht  prtibirmcnt*  r Seft.aa* 

~<üé  feit  menuon  n'en  eft  dm  plus  connue  pour  , qpwé  e^mCdJhrisArmnnf^.Com- 

cela,  j Nous  trouvâmes,  dit-il,  au  flled  de  la  me  m Iktit  étoAne  fous  le  depvtement 
muntagK  plufieurs  relies  de  murailks  * qni  Gouveraou'  de  l'Arabie,  o»oe  peut  pasdo»*  * 

,■  paroiüaihn^ s’étendre  ju^ues  fur  les.  hauteurs  ter  .q^u'il  k c’agiAè  ici  d'Amoo  au  delà  du  . 

' . * uoiiÛKS,  Anè  il  y avok  des  fortcreÀcv  A-.  JpunWi. 

.*  près  avoir  tnverfé  CCS  mnxurcs , nous  entrâmes  A ROOL,  Vilkde  l'BapercRuHko  daM 

daos  UK  grande  vitk  cnricjvoMnt  ruiW  ; mais  l'Ulnaisie  au  Nprd  , A vgfs  les  confîn  de  k * ' 
donc  fl  r^c  encore  quelques  nomimeos  fur  Principauté  de  Vororinsici,  A.  du  Duché  de 

' pkd  , qui  font  d'une  beauté  i nvir.  Il  $everie  ; au  bord  Occidental  de  h Riviere  * • 

^ roîc  que  cev  Palais  étcumc  tout  bâtis  de  mar^  d*Occa  à trcote-flx  verfles  de  U fburce  ; w * 

^ bre  bkBc , A rien  n'^ale  k déliatelk  des  oc-  Midi  Oriental  A à vingt  verAet  de  BoMiof,  •*  ' 

nemem  que  k temps  u'|  pav  e&oA.  Les  faa»-  â fbixante*<kux  k l'Occident  de  MerUn  A I 
reliefs  bilTent  voir  cncOK  des  gHrUodes  de  trois-ceni  creoce  de  MoAour.  , 

‘ * fleurs  A des  fruits  de  toute  forte  , Witenux  $-  Cisaq  vcrfleifbnt  un  mille  Ocometriqae 
pur  de  petits  Amours  d'un  travail  fl  b»u  A fl  {k  <5.  au  degré.  Ainfl  la  verfles  foK 
^ ) correâ,  Auroit  A |aQcr  de  l’admi*  46."  tk  ces  méaMi  ailles.  Mr.  Baudrand 

* '*  . rer*  Oli>ên  voit  d'autres , ou  font  des  iher-  >'«fl  donc  trompé  de  plus  bers  fur  b dk* 

. .inaqui  rcpqeAntenc  k Dieudes jardins,  avec  tance  4' Arool  â Mofeow  qu’il  m fait  que  de 

. d|ÿ  oifcAnc . dont  b phipart  tieqpeK  des  cou-  quanmte  milles.  r 

ronoevde  fleurs  deqi  kor  ber  * A focs  ks  AROSAPEB*  AIooPIîm^  Rivkred'Afîe  éLAe.a^ 
ieds  quelque  cheA  , qtû  rd%Wj^  â dans  l'Arie.  Mck  la  oom^  Axusacx. 

i fbiMM  OC  Jupiter.  Dea^  ua.(l|jîpoii  où  le  Jk»  park  pUis  au  long  dans  T Arrkk  d'Arie. 

conduânir  mena  notre  Voyageur fl  irpqya  AROSBAT^  Volez  Axossasata.  ; 

une  infinité  de  beaux  reftes  delà  magnificence  * ' AR^SEN*  Vilk  de  Suède  dam  k Wefl- 
de  cQie  trille.  Je  remarquai  entre  aupes  cho-  manlsnd.  Cette  vilk  cfl  k même  que  Wes- 
As,  dit-il,  deux  pié#s  de  tnadm  bfauc  A , taxas,  A ce  dernier  nom  cfl  phuab'tA  Voiex 
upe  bclk  fburco  » qui  pwph  y «tre  (o«duite  Wistmas. 

/ - . ' ARO- 
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AR.OSETH.  Vc^  Hahosetk  Jtt  Gtn»  re  guem  connue  Vétoic  encore  raoint.  On 
tiU.  voit  dans  cene  Carte  un  peupW  nommé 

AKOSSMIAYA  • (é1on  Mr.  Comeü]^i  ivmc*  aux  deux  cotez  de  la  Rivière  d'EITé- 
Arosrajv  félon  Mt.  de  l’Ifle»  ou  AtBsan-  quebe,  & un  autre  de  même  nom  «upr»  de 
' XA  • téton  Mr.  Reltnd  dam  k Cane  de  Java  ; là  Rivière  de  Cawron  i ou  Canrwok  Cet  • 
ville  des  Irtdes  dans  la  partie  Septentrionale  de  peuples  ne  fe  rrouvenc  plus  dans  IS5  Rclaions 
• lacôre  Occidentalede  l'iile  de  Madura.  Il  ya  plus  recentes , qui  nomment  oes4Uvicres  Es> 

* apparence  que  Mr.'Comeillea  fuivi  pourl'Or»  quibe  & Couitou,  auÜi  Mr.  detriHe  ks'a* 

inoqt^pbe l'Auteur  de  laTabledcs  VoyzM  de  r-il  négligées  aufli  bien  que  le  Lac imuinatre  ^ 
la  Compagnie  Hollindoilé  ob  Koo  lit  au  1.  !•  de  Paricne  * &:  b ville  clnmeriquetié  Maooa 
viUede  Ma-  El  Dorado  y qui  font  marques  fur  h Cane- 
dure>quoicm’auxcndroitsindiqucson  aetroB-  de  Mr.  Sanfon.  Selon  le  Capitaine  Keymb* 

. ve  qu’une  Aule  ibis  que  les  autres  dont  la  Rebtbn  eft  à h fuite  des  Voyage»  de 

Orthngrephmne  $*y  voyeot  en  imlle  façon.  Coreal*  > les  Armitc<u  font  uo  peuple  peu  g T:».f> 

^ I.  AROTERES  « peuple  de  l'Echiopie  tsombreux  ; & les  (etds  fur  lefquels  Ics  EljM-  *7^* 

fur  b Mer  rouge*  proche-du  Colphe  Duliti-  gm^  puiTent  alors  compter)  mars  cette  Reb- 
« que»  félon  Pline*.  tien  oc  marque  point  [^ifemcrK  en  quel  m- 

aibidt^.  X.  AROTERES  ^ y peuple  d'entre  les  droit  de  b Cuîane  ÿ étotenc  fîtuez.  Cepen* 

Sc^'thes  y près  du  fleuve  Zyias  & de  b ville  dant  dansuneÜftcdRRivicres^  fif  des  Nations  * 

• y laquelle  étoit  auparavant  nommée  que  ce  Capitaine  a parcourues  oo  voie»  ^ 

OwK.  Ce  peuple  fitué  entre  le  mont  H«- 

mus  y & tn  bouches  du  Daoube  avdt  pour  ^ Rivtsrss.  Pcoples. 

ville»;  17* 

- • i8.  Vr/uc*t  I Les  Jéas  8e  les 

*■  ÀphiodinaSy  Boraobei  ip.  A<tr4(4,  * f ynK*s, 

* t Libiflbsy  ' Eumenb,  ao.  AUwArftn.  J - * 

Zigercy  Parthenopolisy  

Ceranb.  P4um  1 

* >Les  jirwxAs. 

rF£«.l«.  J,  AROTERES  *y  autre  peuple  d’entre  jtf.  0»^4.  J ^ 

ks  Scythes;  maft  en  Alîe  fur  b Mer Cafpien-  .»  t 

é\.4.e.tj.  oc  vers  le  fleuve  Cyrut.  Hérodote^  fait  aufli  Car»tr»"7  grande  "î  Lei  Chéritiw.  , 

mention  de  ceux-tL  Rivierè.  j Les  ** 

{.  Ce  nom  étok  moins  le  nom  propre  de  ; . , , , « - . ^ 

ces  peuples  qu%m  fumom  pour  les  diflinguer  terike  . . . Les  ./InvaeAti  • ^ . . 

d’entre  ceux  de  bmcmcNationy  qui  occupez  Kof*ri  ...  Les  Seiâiu  & ks 

* de  l|  guerre*  de  b pêche  & de  b chaflèy  ou  v^rATy  ) 

* du  produit  de  leurs  troupeaux  ne  bbourokne  45.  Mahav/àc*  . . Les  * 

point  b rené  y au  lieu  qt«  ceux-ct  h cuit»-  ^7.  très-  ) Us  Jdtty  *'  * ^ 

voient  y cequi  kt  fît  fuznommcr  j4rotmst  grande  Rivière.  >Les5ré4>«/»  - 

* ’ «^eft-à-diVc  LaktstrtHTS.  , • ^ .....  J Les  Ahuacm, 

0 AROUAGE  ou  48.  fùtra^  Les  AntmcAS.  ■ * 

r AROUAISE*  y en  Latin  A^iAsmMt}»  4p.  Bérima  grande  Les  Ctriéc/  & les  j{r* 

Topogr.Je*  ou  jirasfiA.  C’étoit  autrefois  k nom  d’urre  Rivière.  î*’4f4/. 

Sünup.41.  pjjnjf  Jj5  Pays-bas  dans  1‘Aitok  y & * 

* d’un  petit  Castors  y près  de  Rapaumr.  On  S'il  eR  vrai  que  ce  peuple  occupe  ks  bords  de 

y bâtit  depuis  une  Abbaye  y qui  en  conkrve  tant  de  R ivieres  parmi  kfquelles  ih  y en  a qui 

K nom.  nik  eR  aux  Chanoines  réguliers  de  font  à une  aflèz  grand,:  diflanre  ks  unes  des 

St.  Aiiguflin  y te  l’on  prerrnd  y avoir  Ait  ve-  autres  y il  faut  qu^l  fbît  plus  nombreux  que  * 

nii'  d'ORie  les  reliques  de  Ste  Monique  mere  ne  k dit  k Relation  dtre.  Un  Cacique  de  n>rj.  p. 

de  ce  Saint.  b Nation  des  Jaos  dit  au  même  Capitaine  qu'il  « 

fDif/p»  AROTMNS^y  flflcdes)  Iflc  derAmeri-  avoir  été  cKiffc  lui  A fes  Inditm  par  les  Es- 

que  meridionak  èc  Tune  de  celles  , qui  for-  p^uols  de  A*rji«4,  Riviere  voifinc  de  l’O»  • ‘ 

*****  ***■  ment  ks  bouches  de  b grande  Riderc  des  A-  lenoqit?, après  avoir  brûlé  fon  vilbge ^ qu’en»  v 

mszonet.  C’cA  b plus  grande  de  celles  qui  fuite  ils  avoient  dônnéfon  pays  aux  Arv,*scasy 

, /ont  immédiatement  au  bord  de  b Mer  du  qui  font  une  Nation  errante.  De  Lact*  Iw  * mi  oe- 

Nord.  Sa  parti» Squtentriopalc  cR  i environ  mer  aux  bords  de  b Ris'icrc  de  \\^apoco  • cd.  1. 17. 

. Z5.  minotes  au  Midi  de  l'Equateury  & par  CT^pfc»,)  & dit  qu'ils  ont  m is  vilbges  « & 

ks  <17.  d.  de  longitude.  l’tmploycnt  IHa  cnlnirc  des  tmes.  Il  fc  trou- 

AROVAQ.UIS  ou  AnovArtîyïs.  Mr.  vc  y dît-il  y chez  eux  beiucoop  de  tigrW  Si  ’ . 

Baudrand  dit  : peuple  de  l’ Amérique  méridien  tant  de  moucherons  qu'on  en  eft  incgHilbodé 

nde  dans  h Giiiane  y vers  b Riviere  d’Elte*  )oui'  te  nuit.  * 

• ^ mcbe  éf  b côte  des  Sauvages  > qui  font  fort  *■  AROUARL  Voiez  Arwaki. 

fouvent  en  guerre  avec  ks 'Caribes  tant  de  leur  AROUINS‘y  (Ifledes)  Ille  de  l'Ameri-  jiw. 
voifmage  que  des  Tfles.  Ik  font  fort  puiCaos  que  meridionrie  i l’Orrcnt  de  l'Ifle  des  A- 
en  ces  quartiers.  Il  dit  à pau  près  la  reême  rouans , dont  elk  n*eR  feparée  que  par  une  des 
choie  dans  l'Uditioo  Lirtne  ^ fon  LivrCy  ôa  bouches  de  b Rivierr*  des  Amazones.  * * ’ ‘ 

irommc  ce  peuple  y nom  qu'il  a tiré  AROVtUMyqucIqucs^unsnomment  ainlt  '*  . 

de  U Carte  de  Guânc  drdTce  par  Mr.  Sanfon  . b ville  d’Aran  en  Suilre.*  ' . . 

dira  un  temps  où  cette  côte  y qui  o'cR  enco-  ARO  Y y Riviere  de  l’Amérique  merwÜA- 
* * ; • . . • . . mie;  ' 
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ImV  ; cVl  une  des  déckai^  du  Lac  de 
ftfn  dans  l’Orenoque. 

ARPAJA  * Boiu^  ou  riU^  d'kalieai 
Royaume  de  Naples  dans  la  Principauté  UL 
terieure  for  b Aonuendc  bTene  de  Labour» 
entre  AvrHo  & Sce  Agathe.  On  émit  que 
c’eft  un  rcftede  l'ancienne  Qmai$nm,  vdledes 
Hirpins.  Le  défilé  d'Arpaja  eft  le  pallâge  iî 
fameux  dans  l'HiAoire  Romaine  ibus  le  nom 
de  Poôrches  Caudin&s  » Fmrc^  OuuUnû. 
Voiez  au  moc  Caudina. 

ARPAJOU»  quelques-uns  écrirent  Ax- 
PAJON  » ville  de  France  en  Auvergne  dans 
l'EleAion  d'Aurilbc.  Llle  a titre  de  Duché. 
Les  Lettres  de  fon  Ereâton  (bot  de  i.  ; 
« Eot  de  * nuis  elles  ne  font  pas  enr^iftfées.  Le  Dencxn- 
France*^  marque  ce  lieu  pour 

i.p  jéÿ.  ■ 5*0.  feux. 

AT.  i.p.  ^ Mr.  Corneille  d^ife  le  lieu  & le 
nom  de  cette  ville.  Voici  ce  qu'il  en  dit  : 
Arpalon  » petite  ville  de  France  en  Lan- 
guedoc. Elle  dl  iîcuée  entre  deux  Rivières 
a quatre  lieues  de  Lacalle»  & ^ paieillc  difbtv 
ce  de  Carby.  Il  cite  un  Atlas.  C'eft  celui 
de  Bbeu.  Mr.  Corneille  ayant  compofé  c(t 
ouvrage  étant  aveugle  eft  trb^xcufable  de  n'a- 
voir  pas  bien  examiné  U Carte  d'où  âl  a tiré 
cer  Article.  Mais  (bn  Lcâeur  devoir  l'avertir 
que  quoique  cette  Carte  porte  uniquement  le 
titre  de  Lai^edoc  » elle  contient  d'autres 
Provinces  » hvoir  le  Veby,  le  Viweist  b 
Gtvaudan  » le  Rouergue  » partie  du  Qpcrcy  » 
& partie  de  l’Auvergne.  C’eft  dans  cette  der- 
nière patrie  que  ic  trouve  .Arf4lm  » comme 
ks  Graveun  ont  écrie  au  li|u  » de 

même  qu'ib  ont  mis  Cttr/af  au  beu  de 
Carbr. 

ARPA-SOU  » Riviere  de  Perle  , entre 
Erivan  te  Tauris»  d'où- elle  va  (é  jetter  dans 
l'Araxe..  On  k pa0e  avant  que  d'arriver 
d’Erivan  à Naclcrchivan  » qui  en  dl  i cinq 
ioumées  de  Caravane  ; te  elk  fe  trouve  dans 
b quatrième  journée.  On  b peiTe  i gué  quand 
elk  eft  baflê  ; mais  ks  viges  venant  à fondra 
& à la  groOir  il  finit  fe  détourner  d'une  lieue 
te  l'aller  paflbr  fur  un  Pont  de  pienc»  qui  eft  au 
rT««inMi>gMidi.  En  fuppobnt  que  Tavemier*  alloit 
pirtST  p*f  ks  routes  ks  mmns  détournées»  cette  Ri- 
^ ^ ‘ ‘ viere  beaucoup  plus  voHîne  de  Nackfehivan 
que  d'Erivan  doit  être  à l'Orient  méridional 
de  cette  demiere  vilk.  Il  cft  difieik  d'acoot^ 
der  cette  pofirion  avec  celle  que  lui  donne 
/Vayage  Mr.  Toumefbrt^  » qui  l'a  aùûi  pa^ée  avec 
Ut^”r  circonftances  «pables  de  lui  en  impeiroer 
ibrtcitient  b metntHre  puifqo'il  fiûllic  ks’y  no- 
yer. Il  étoic  pani  d'Erivan  par  une  route 
roirte  oppofée  k celk  de  Tavemier  » & pre- 
noie  celle  de  Cars»  qui  eft  ù l'Occident  d'E- 
rivan. Nous  montancs  » dic-il  » è cheval  .fur 
* le  Mkü  t te  paÆames  par  Caduvan  » qui  eft  le 

demier«villagt  de  Perfe  : b peur  commen^  ) 
s’emparer  de  nous  fur  cette  frontière  ;*  rub  je 
* ne  m'actendols  pas  au  malheur  » qui  devoit 
m'arriver  au  paÀîge  de  b Rivière  d'Arpajo 
oud’Arpafnu.  Il  s^'-noye  quelqu'un  tous 
ks  ans  l ce  qu'on  dit. . . Non  feukmem  k 
gué  eft  dangereux  par  fa  proftmdaur  ; mais 
outre  ceb  b Riviese  charrie  de  tempsen  remps 
de  gros  quartiers  de  pierres  » qui  roulent  des 
moruagnes  » te  que  l’eii  oc  fauruit  découvrir 

7Wv.  /. 


A R P.  «}j 

OÙ  fond  de  l'eau.  Les  chevaux  ne  fauroient 
pheer  leurs  pieds  furement  dans  ce  fond.  Ib 
s'abbatenr  fouvenc  te  k caftent  les  jambes, 
quand  elles  fe  trouvent  engagées  parmi  ces  pi«- 

»«»• Nous  n'ofimes  ws  entrer  dans  le 

vilbgc  de  Clww/nw  , fitué  fur  Ira  teircs  des 
Turcs.  On  pafta  b nuit  auprès  du  mifteau 
te  k Undemain  à quatre  heures  du  Ibir  on  .-ir- 
riva  h Cah^  Ceux  qui  aucont  examiné  le 
cours  de  l'Araxe»  où  fe  rend  l’Arpa-fou  que 
Tavemier  a pafté  entre  Erivan  te  Naehfchi- 
vin  » deux  villes  fituées  au  Nord  de  l'Araxe 
auront  de  b peine  I comprendrequ'onh  puiflè 
retrouver  de  l'autre  côeé  d’Erivan  i une  jour- 
née de  Cars.  On  pounoit  Ibupçonner  que  ce 
ûmr  deux  Rivières  difemites  qiuoique  por- 
tant toutes  deux  k même  mm.  L'une  de  ces 
deux  Rivières  cft  cerrainement  b même  que 
Xenophon*  nomme  Harpasus  » te  que  ks  » Rerraite 
dix  milk  dont  il  décrit  b retraite  è bqueik  U ^ 
s'étoit  trouvé  , renconttcitnt  lùr  leur  route.  , 

Mr.  de  l'Iffc  vient  d'enricliir  U Céogriphk  de  * 

d'une  nmivelk  Carte  cMTée  fur  les  Mémoires 
de  Xenophon  » accompi^ée-de  fâvantcs  re- 
roarques‘^  Dam  ks  remarques  on  voit  que  f Nemoirr» 
l'Haipafus  des  dix  mille  » fie  l'Harp-ifou  des  dc  /A»»-. 
Voyagcuis  modernes  eft  le  meme»  «qu'il  fe- 
pare  aujourd'hui  les  terres  du  grand  Seigneur  Min.  i^ai. 
de  celles  du  Roi  de  Pcric.  Ceb  s'accorde  P*  75*  ' 

avec  Mf.  de  Toumefort.  Dans  h Carte  , il 
eft  fdacé  de  maniéré  qu'il  convient  beaucoon  ' “ 
mieux  ) la  Deferiprion  de  Tavemier  qu’i  cel'- 
k de  Mr.  de  Toumefort;  car  la  diftculté  coo- 
fifte  en  ce  qu’il  eftè  quatre  jouméesaudeftuus 
d'Erivan  felon  k premier  » & à deux  jour- 
nées au  deftus  » félon  l'autre  t fie  que  cepen- 
dant il  vient  du  Nord  en  ferperuaiu  fe  jetiar 
dam  l'Araxe. 

ARPATARO.  Voie*  Ai.ma  x,  fit  Al- 
Mus  r.  *. 

AKPENTRASfi,  VHk  de  b Suiffe  . rumm- 
ce  que  l'on  croit  dans  k Pays  de  Vaod,  dans  Hift.  geti> 
le  voifioage  de  la  viHe  de  Ijiufanne»  au  Noid 
du  Lac  de  Genève.  Qaelques-uns  veulent 
que  cette  vifle  fut  fieuée  proche  du  Lac,  dam 
l'cndiott  où  fe  voie  aujourd'hui  k village  de 
Vidy»firque  la  villc'de  Laofanne  hti doive fes 
commenrernens.  Ils  le  fondcslt  pour  ceb  fur 
Un  grand  nombre  d'anciennes  tnedailka  qu'oo 
y a trouvé  » fur  h grande  quntité  de  ruües 
brifées  dont  la  esnp^ne  cft  couverte,  fit  fur 
une  pièce  d'airain  antique  » reprefentant  un 
Taureau  avec  fon  Sacrificateur  » qui  for  tiou- 
véc  en  itfxp.  par  un  Payfan  » qui  labouioit 
b terre.  Mercator  dit  qu',-^prw/r<M  fut  bâtie 
par  ArpMtir»  l'un  des  (l'enteniers  d’Hcrcule, 
qui  en  jero  les  foodemens  l'an  do  monde 
xypo.  fit  qu'elle  changea  de  nom  qtand  elk 
fut  tr^fportée  fur  rérninence  où  eft  maime-  • 
nont  Lauferme  du  tems  de  Martin  Evêque  de 
Laufenne  environ  l’an  59).  Les  Chroniques  de  ' , 
Vaud  afl'urcnt  que  rEmperrur  Aurelians  qui 
r^oit  en  l’an  X74.  ledrefli  fa  vilk  de  Genè- 
ve » defbke  auparavant  ptr  un  ùkendte  ex- 
craordihatre  » &*  qu'il  comment  de  bâtir  la  viDt 
de  Lau^tme  d«  ruines  d'Aipeatras.  Voiez  4 t ^ 
Lausankb.  c.ie*V.  îtl 

ARPHAD,  fit  e.  10. 

ARPHAS*",  dans  rEcriniie  Sainte  on  met 
tcni^un  Arphao  avec  Fmaè,  Senoacherib 

LUI  fc  .'«Vn. 
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ft  vtBtc  4’âvoir  icduit  Arphad  & .Eratth  « te 
d'avûw  démiic  ks  Dieux  de  Tuoe  te  de  l'aii* 
nt.  D.  Okaei*  en  conclut  <pj*Aiph*d  eft 
MMitmnnt  ufw  vilk  Braeure  de  Syrie.  Nous 
bvons»  di^^t  qu'Eoath  eft  Emek.  & trous 
confcAurons  qu'Arphsd  eft  b »iUe  d‘AiAi> 
ou  d’AxvAD»  aiofi  qu'elle eft  qudqueftrisap- 
pdlée  dans  l’Hebreu.  D'aucrcs  croieot  que 
?eft  la  ville  ou  le  Bourg  d'ARPHxs , maïqurf 
i DeMo  dans  |oTephe^*  coenaK  bornant  les  Provmcei, 
I.  J.  <.  a.  ou  (es  Cantons  Ganulitiqae , Gaalanite  » Ba- 
tanÀ  * & Trachonite  du  c6^  du  Notd;  coid- 
me'Iulude  les  bonwit  du  côté  du  Coudant 
te  du  MidL  Cette  pofition  , pourfuk-il, 
convieo^t  aOex  à Ar^düid  voidne  d'Ereath 
& loftpbe  DOW  aatroit  liit  plairir  de  marquer  |d^ 
ponavement  1a  pofibotia'Arphts.  L’Auteur 
dté  conieâure  que  cette  ville  d'Arphusdefi- 
gnée  par  Jofeph  > n'eft  autre  que  Kaphakk'b 
ou  Kaphak*  entre  les  monts  Caûus  te  An- 
( De  Bello  cka£ua.  Jokpbe  * dit  que  le  fleuve  Sal^n- 
* L7.e.a4<  que  coulc  entre  Arcé  te  Raphane.  EtienM 
/ U ««ce  le  Géographe  met  Rjpbaoéepris  d'Epiphanie  , 
au*  envirorrt  d’Arad. 

ARPHASACHE'ENS,  peuple  d'Afieen- 
voyé  par  les  Rois  d'AiTyrie  pour  habiter  le 
pays  deSamarie  en  b place  des  Ifraëlites , qui 
avoient  été  tranfportez  au  dcü  de  l'Euphcue. 
• Ur.  L I.  Ik  s’oppofatnt  avec  les  Stmaritants*  au  réca- 
c.f.t.T.  blilTetnenrxles  nnirs  de  Jerufalcm.  D.  Cal- 
/Diû.  met  ^«ïokque  les  Arphafaehéens  font  fcsPor^ 
fbfchvtes. 

ARPI  « aocienne  vilk  d’Italie  dans  U Pouil- 
X L i.c.ii.  k Dauniéne.  Pline*  m«  entre  les  villes  du 
departement  des  Daunkns , auntfois 

nommée  j^s  Hiffùm , ï nufc  de  Diomède 
qui  en  fut  k fondateur  ( on  l'appcUa  enfuâe 
AxoYiiPPA.  Voilà  donc  les  trois  noms  qu'a 
en  andennomeot  cette  ville.  Viigik  en  four- 
nit au(Ti  deux  j favpir  ^pi  te  mais 

pour  b commodité  du  vers  il  écrit  AftCVRi- 
k Æoeid.  PA  ; par  un  fimpk^  p. 
u.r.sia.  ^ 

KJimM$  0 Gve$  Divmtdtm 

ÜU  mbtm  Argjriftm  » fmri*  etgmmm 

t i0Ètist 

yiSêr  G^r^tmi  cmutAét  ^grù. 

imrigrtÿ  & C0rém  dm*  t0fiM 

Mumr*  fr^trimiut  mmm  » /wrrMM>fw  4a> 
rniHx, 

Çm  httimm  tmmlmM  » tpu  CâmpK  Mtréxtrit 
Afft. 

Servius  for  ces  vers  de  l'End'de  pnk  ainfî  de 
cette  viUe  t Dûvnetk  étoit  d'une  vilk  nom> 
mée  Argos-Ippion  de  bqueUe  Hotnere  dit: 
A'^  & Horace 

(j'ai  parlé  de  cette  vilk  en  Heu.)  Dio- 
mede  bâtit  une  vilk  dans  b Pouille  » 8r  hil 
donna  k nom  de  b vilk  oh  il  étok  né  » l'ap- 
peUant  Argos-Tppkm.  Ce  nom  avec  le  temps 
fift  corroulpu  * & on  en  üt  celai  A'Arprip*^ 
qui  a été  encore  defiguréen  cciut  d'Arpi.  Ce- 
Uefteonformeà  eequedit  ïüne‘,^d£  Stra- 
*LAp.st}.  ^ Je  même:  cette  vilk»  dit-il*» 

fut  premièrement  nommée  Ar^ti  Ififfimm,  en- 
fuite  Arfjrifftx  te  enfin  Aipi  qui  al  lé  nom 
I CaÜDi  qu’elle  porte  prefentetaeBt.  Lycophron  ^ 

T./ja. 
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nomme  ce  beu  Ar^riff*  » du  I>imaine  des 
Daunkns, & Tzetzes  Icn  Commentateur  écrit 
suffi  0t  nom  par  deux  p.  Virgik  eft  le  6ul  « 
qui  l’ait  écrit  par  un  p.  unique,  en  quoi  Ser- 
vius n’a  fait  que  k fuuric.  Cette  ville,  caua- 
me  Virgik  k fait  affêz  entendre,  avoir  fii  cour 
à Arpi.  Elk  fut  enfuke  grande  & peuplée. 

Tite-Ltve*  dit  qu’dk  fournit  près  de  tnMsHs4.c.47. 
saille  hommes  armes  , outre  une  gamifon  de 
cinq  milk  homms  de  l'année  d'Aonibalqu'el- 
k entretint.  Il  marque  auiE  qu’efte  éeoit  vui- 
fjne  de  Lucerie*".  Etienne  k Gée^raphe  dit  » I.  tt.  e. 
qu’on  h nommait  auflî  autrefois  I.ampi.  Le 
nom  latiotml  de  lès  habâtans  eô  dtveriéœot 
expràné  par  les  anciem.  On  trouve  Arghf. 
fâm  dans  Polybe®,  AsoYiiiFeBin  dara Stn-  "l*!-*  »'** 
bon®,  Akpini  dans  Tit^Live^,  6c  Abpa-  •■•tf-r-sSt. 
Ntdans  Plitte.  Frontin  dit  Arpanvs  Acasi 
te  HoWttwds^  ftit  mentioo  d’une  Médaillé  1.  A««- 
AH1ANON.  Le  R.  P.  Hardouin*  en  a une 
fur  bquelk  on  bt  APHANOT,  on  y voit  un  r NÙfn.aa- 
cheval  qui  bondit  te  un  taoreiu  prêt  à ^per  'k- 
de  b Ccme  ; ce  qui  Genifie  b Imilité  de  ce 
canton  , & les  cxcellens  pâturages  pour  y 
pourrir  des  cbevaox.  Ceb  décennine  à cro^ 
re  que  les  ArpMm  de  IHine  font  les  memes  que 
les  habkate  à: Arpi , dont  il  pork  dam  un  mê- 
me Chapitre.  C'a  lieu  n’a  pkis  que  des  rus-  ^ 
oes  , qui  roofèrvent  Tancien  nom  eu  phirki 
Li  Arpi  , dans  b Capiianate  auprès  du  niÜTcaU 
Cüfskarv. 

ARPU  » peupk'de  b Bade  MyGe  félon 
PcDlomée*  » il  les  met  pour  ks  premiers  des  t ].].c.i«. 
peu^  • qui  habttoient  depuis  l'embouclidie 
la  plus  Sepéemritpak  de  rifkr,  jufqo’àhdé- 
chtfge  du  Boryftbenc,  k lec^  de  b côte,  te 
même  dans  ks  term  jufqu’à  b Riviere  qu’il 
nomme  HienlTus  , qui  eft  aujourd’hui  b 
Pnirii.  Leur  pays  eft  prdéntement  b BefTa- 
rabie.  Leur  capttak  écoit  une  vilk  maririme 
nommée  Arpis,  fîtuéeà  peu  près  au  mcmclieu 
où  font  aujourd'hui  les  Salines. 

ARPINA  , Ecienoe  k Géographe  dit  qœ 
l’on  avoie  aulli  donné  ce  nom  à Olympie,vil- 
k du  Peloporaiefe  dans  l’Ebde. 

ARPINAS,  CiceFondansfesI.etTTesà  At- 
ticus  donne  ce  nom  à une  Iftc  , & dans  un^ 
de  celles  qu’il  écrit  i Tertnria  » il  k donne  à 
une  terre.  Qpant  à cette  deniiere  il  parole 
qii’rik  était  fur  k Gariglian.  Cétoic  b 
me  chofe  te  elk  étoit  lituée  entre  cette  Ri- 
vière 6c  celk  du  Fibreno  i deferte  que  cette 
terre  éroàt,  pour  ainfi  dirr,  une  Ifle.  Q.uelque$- 
um  ont  dit  que  cette  terre  de  CiceroQ  porte 
prefentement  k nom  de  Sc.  Dominique.  Voaex 
l’Anick  Arpimo. 

ARPINATES  , ks  Romains  ont  ainft 
nommé-  les  habitaDS  de  b vilk  & du  territoire 
d’ARPIMOM.  • 

ARPINO,  Vilk  d'Icabeau  Royaume  de 
Kapks  dans  h Terre  de  Labour.  Mr.  Bandrand 
c’en  ftit  qu'on  Bourg  , fur  les  confins  de  b 
cMnpegpe  de  Rome,  te  celk  de’Sora.  Elk  a 
été  mWufe  fout  le  lamn  d'ARpint/M  , du 
Mops  de  U République  Romaine. 

ARPINÜM,  anciecme  vilk  dTcalie  dans 
k temtoire  des  Hiqmisaa  pays  des  Samnites; 
à l’Orient  du  confluent  du  Fibreno  éc  du  Ga- 
riglian. Avant  ks  guerres  puniques  elk  tvoit 
k droit  de  Bourgeoise  Romaine.  I.a 
même 
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ARP.  ARQ, 

ttin^  « dit  Tite-Lm*  qui  parie  <k  U 
Cpbnie  de  Son  , 00  iccorda  b Bourgeoilie 
aux  Arpinata  & aux  Trtbukns.  Il  dit  en» 
core^:  Touchant  In  muoidpes  de  rormium 
& de  Fondi  * & d'Arptnum  Cajus  Valerius 
TappusTribuiuilupcupic pubhaqu’ils  auroieni 
droit  de  rufragCi  au  lieu  quSb  avoieoc  aupa» 
ravine  la  BourgcoÜie  bns  aucune  voix.  Cette 
ville  ou  du  oioins  fon  territoire  ont  vu  nutre 
dttix  gnuds  bofomes.  Le  I.  cil  -Marius  > qui  me* 
rita  fept  Ibis  la  Dignité  du  Confubt.  Silulle 
dk  de  lui' J il  ^it  né  à Arpinum  « ü y fur 
éWvc  & y paflà  tout  le  temps  de  Ton  enfince. 
Le  a.  étoèt  Cicaroik  Voici  ce  qu'il  en  dit 
liii'inèave'^  ; je  ne  doute  point  que  voua  ne 
bclwcz  non  feulancntdequeltomicipejefuis} 
mais  encoR  avec  quelle  actemion  j'ai  coutume 
de  protéger  les  Arpioatei  mes  concitoiensn 
Dans  une  Lettre  qu'il  écrit  à Temntia*-,  il 
dit  J vous  pourrez  bien  vous  fervir  de  b terre 
d' Arpinum,  ill'appelleen  Latin  fumdmi  At- 
Il  ûk  suffi  mention  des  aux  de  ce 
lerritoire , & les  nomme  Arfèmuti  «pM.  La 
TSïèta  ont  dit  AtfîMmi  au  lieu 
Martial^  dit  dans  une  Epigratne*  où  il  loue 
. Pline  le  jeune  à qui  U envoyé  un  livre; 

/Ac  fvad  f$cmU  fêfitrifit 
jkftmi  jirayr  Mnip«i’urr  timrfù. 

Par  Arfàu  (ImtA  , il  ei||pd  lo  ouTtages  de 
Cicéron  auxquels  il  b pofterke  |com» 

parera  ceux  que  Pline  compofott  avec  tant  de 
iaio. 

ARPIS , Vilk  de  b baffi:  Mylîe  ; c*étoic 
' apanmmenc  le  chef-lieu  du  peupk  oonuné 

Axeii.  Votez  ce  moCp 
ARPONIUM  > andenne  vHfe  d’Italie 
t Ed.i6ta,  dm  b igraode  Giece.  Mr.  Baudraod^  qtri 
trouvoic  cet  Arckle  dm  Ortchus  a voulu  fe 
deguifer  en  citant  Tite-Lîvc  au  lieu  de  Dio 
doR  , qta  ell  cité  par  Ortdius  ; mais  mal- 
heureuroDcnl  TiterLtve  -ne  parie  à^Afuàmm 
en  aucune  manbie  , ic  il  Aut , . onlgré  Mr. 
l itf.  BaudrandyCnTevesic  ï Diodoce'»  qui  dit  que 
durant  b goerrè  da  Efcbvts  bs  Brutiens  b 
pillèrent.  Gabrid  Barri  croit  que  c’eft  pre- 
lentecnent  b ville  de  Cabbre  Cittrieure  nom» 
mée  i^Mr^jMTMt'ou  Cbrcbii«r«.  La  première 
OnhogNphe  dld’Ortelius,b  lêconde  dé  Mr. 
Baudrand  & de  Magin. 

1.  ARQUA,  Bourg  d’Itahe  au  Padornn 
dans  l’Ent  de  b République  de  Venilê  , I 
quatre  milles  d'E(lv,&  i ntuf de  Padoue.  Mr. 
i T071R  Miflbn  dans  (ôa  Mémoire  pour  la  Voyageurs  ^ 
U’lt*.ieT.j.  dit!  Aacty*  ou  AntuiATO,  où  les  curieux 
P’  *73*  vont  voir  le  tombeau  de  Ibtrarquc.  Niebbs 
Rculbar  qui  en  MDXIC.  publia  i Bàk  un 
recueil  d’Elogcs  d'homma  illuAia  arec  leurs 
pormks  y % takxé  celui  de  Petrarquejot»  y lit 
ca  mots  : ttmtÿa  namrt  pfUnè /mes, 

^ fi,  PéiÆttm  égn  via.  Quoique  cet  Auteur 
traite  ce  lieu  de  village,  Magîh , & le  Sr.  Paolo 
Bartoloroeo  Ckrici  dans  leurs  Carta  du  Pa» 
douin  en  font  un  bourg.  Ce  dernier  dont  k 
Cane  eft  ce  que  j'ai  -vu  d«  meineur  fur  k 
Diocèfi:  de  Padoue  met  Arqua  dm  les  mon» 
tagnes , qui  Ibot  au  Nord  d'Efte  & de  Mon» 
edriê.  A côté  du  Bourg  d'.\ipua  un  pc> 
ut  Lac  ibemé  des  «dUtlsut , qui  tombent  tk 
7m.  I. 


arq. 
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Cts  motmçnes  & qui  (t  décharge  par  deux  ca» 

Baux  (l’eu  nomme'  l'ancim  Canal  d' Arqua , 
l’aurre*]e  nouveau  Canal  d' Arqua,}  dans  ccl* 
k dn  branches  du  ^higlion , qui  va  de  Pa» 
doueî  MonceleTc; 

f.  L'Epitaphe  de  Pwarque  en  trois  vers 
Larins  a été  publiée  en  plulîeurs  livra;  nuis 
on  s'en  trompé  dans  l'Orthographe  de  fno 
nom  , qui  n’cll  pas  Pztrarcha;  comme 
on  lit  prdqùc  par  ftout,  mais  PfcTRAtCA.  La 
voi^i. 

• 

Fripdd  FrâHt^i  ugit  hie  l^fii  «ffé  Ptlr^irfé, 

Smj<if«  virÿt  fxrtttt  émmjm  , j'ttt  vtr^àt 

p*ret,  • î 

FeJJ}»^  JM  ttrris , tgli  m 4r<r,  , 

Pétrarque  qui  dèvdt  bvoir  ibn  propre  nom , 
a affeâé  de  rimer  c«  trois  ven  Pttr4nd,  Ptr- 
«,  arw.  C'eft  agir  contre  Ton  intention  que 
de  lire  Pmtprth* , comme  je  l'ai  toujours  vu 
écrit.  Ce  Poëte  efl  un  de  ceux  qui  ont  phis 
contribué  à former  b Poélie  Italienne  , & é 
ranimer  en  Italie  k goût  de  h Langue  Latine , 

& des  fitiks  Lettra.  Il  y mourut  k 2 8.  d' Août 
1174;  âgé  de  70.  aot.  On  y montre  encore 
b mailbn. 

1.  ARQUA  ou  ARQ.VATA  Botllg  riT»  / 
tabe  au  Duché  de  Milan  entre  k ville  de  'Tor»  '7*i' 
tone  & ctlk  de  Gènes.  On  croit  que  La» 

Litm  ou  Uitnanm , ancienne  ville  dn  Ligu» 
rien^étoic  épeuprès.en  cctendroirfurbScri»  , 

via.  D'autra  b pbceot  i Vilh»Baraa , villa- . 
ge  du  Toranoois. 

ARQUATA*  , Mette  viDe  d'Italie  dam  m bid. 
l'Etat  de  l'Eghk  dar»  la  Marche  d' Ancône  au 
Coocham  de  b Rivieie  du  Traoto  au  pied  de 
rApemin,  & aux  fiOHiieics  de  l*Abruizc  au 
Sua»Oudl,  & à kpt  müks  dsAfcoli  fui/ant 
Magin. 

ARQUES  • Arc  » Arcq.  ou  Aro.# 

Bourg  du  D«hé  de  Bar , prés  de  h Meufe. 

Mr.  Baudrand  * ajoute  t on  dit  que  c'eR  le»  Ed.  i7ey. 
beu  de  b niiflànce  de  Jaime  d'Av  , qui  fé 
rendit  cekfare  au  commencement  du  règne  de 
Charks  VII.  Ibus  le  nom  de  b PuccHe  d'Or» 
leans  , & qui  ayant  été  prife  dans  une  fortie 
de  b vilk  de  Compkj^ne  allégée  par  In  An» 
glob  fût  menée  d Rouen  , ft  Id  wûlee  vive 
comme  Soixtere  & Magicienne  par  un  arrêt 
du  Pariement.  Cependant  • pburntk  l' Auteur 
dté,k  plupart  dn  Hifloricm  de  ce  remps-b  b 
font  native  de  Vsucoukurs  petite  vilkM  Lor- 
raine. C*cft  corriger  une  erreur  par  une  autre  « 
b Pucdle  n’eroit  nid'Arc,  ni  de  Vaucoiilnirs 
ic  quoi  qu'elle  portât  te  nom  de  Jeanne  d' Arc 
ou  aAfqon  , elk  n'etoit  point  native  dé’c» 
tku»là.  de  la  Foret  de  Bourgon  parbnc 
de  Vaucottkun  dit"  : b Pucelle  d'Orlcam,* 
qui  étoit  du  vilbge  d'Arqa»,  auprès  de  cette 
vHk,  l'a  rendue  famettk.  La  Pucelb  étoit  une 
paifane , 00  a ibpofé  que  ibn  ooat  étoit  celui  . 
de  Ion  village.  EUe  s’oithvffa  au  Commandant 
de  Vaucoulcun  qui  l'envoya  au  Roi  , dett  * 
vÎpDr  que  quelques-uns  ont  cru  que  Viocou- 
leun  érott  b Patrie.  Sa  veritabk  Patrie  étok 
Dam-Rcmy  village  alors,  & prerentsBKfK  pai- 
re Ville  ou  Bouig,  quisfn  a pris  le  liimom  de 
Dam-Rcmy  b Pucelle  ; comme  k diknt  In 
Hdlooeoa  contctiponins  ôc  aaitès  eux  kt 
LUI  Z Ecri. 
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Ecrivaias  « les  micui  inflniin  de  notre  Hiftoi-' 
re,  tels  que  f<>nc  Mr.  l'Abbé  <k  Loogumie» 
le  P.  Danid  &c.  Nos  Géognp hes  mooeraes» 
ne  fivent  où  pbcer  ce  Vilb^  ou  Bourg  d’Arc 
ou  d' Arques.  On  ne  fait  ce  que  c'eft  au> 
près  de  la  ville  de  Vaucouleun  » où  Mr.  de  b 
horét  de  Bourgofl  te  mer.  Mr.  Baurkand  ne 
lui  donne  qu'une  polîtrao  vague  contre  foo 
ordinaire.  Il  y a plus:  c'eft  que  la  Puccile« 
& fa  famille  furent  annoblfo  au  mob  de  De» 
cembre  de  l'an  14x9.  & dans  l'Aâe  d'ancit^ 
bliOcment»  où  il  énit  erès-imporrant  que  foo 
nom  fut  écrit  exiânoeott  00  lit  Jcaorse  Day 
& 000  pas  Jeanoe  Date  > ou  d' Arc , ou  d'Ar» 
ques  : ce  que  remarque  le  P.  Daniel*»  qui 
convient  que  dans  les  Hiftortens  » & en  plu- 
lieurs  autres  mcmiimens  » elle  porte  le  nom  de 
y»dM$t  Dme.  Une  pecuve  t^ue  le  vilbge  de 
Dam-Rooy  » ou  EXom^IUmv  éteit  (à  Patrie* 
c'cfl  qu'en  faveur  de  Ia  Pucellc  dès  le  oiois  de 

iuiUet  1419.  auSiiôt  après  le  fàcrc  de  Cbai^ 
3 VII.  il  fut  exempté  de  toutes  tailles»  ai- 
des » fuhveotions  : privilège  qui  fut  depuis 
confirme  en  14)9.  par  le  meme  Prince  & en 
itfio.  par  Louis  XIII.  Ce  o’eft  p«  qu'il 
n*y  ait  Arc  » ou  Arq.»  ou  Aro^b  > ou 
Arqjtbs  » Seigoeurie  en  Barroit  » & l'on  trou- 
ve que  Jeanne  beritiere  de  Luzi  épouû  Jean 
Seigneur  de  Cliireau-ViUaiD  6t  d'Arq  en  tUr- 
Foist  mais  ce  lieu  o'cll  oi  auprès  de  Vau  cou- 
leurs y ni  la  Patrie  de  la.  Pumie. . 

AROyES^  , Ville  de  Fiwce  en  Noiv 
tnandie  au  pays  de  Caux  1 fiir  la  petite  Eiviae 
d'Arques.  Mais  elle  eft  bien  déchue  » & oe 
vaut  gueres  mieux  qn'un  Bourg  depui^  que  b 
ville  de  Dieppe  plus  ivaotageulëinent  (âtude 
pour  te  commerce  a été  bétie  dans  fan  voU 
finage.  Mr.  Baudniiii  émir  mol  infkmc 
quand  il  a dit^ue  c'cfl  un  village  y & qu'il 
n'ell  guercs  connu  que  par  le  co^at  du  Rot 
Henri  IV.  Ce  Bnug  efl  ù une  lieue  & demie 
de  Oiçppc  y à deux  lieoes  & uq»  quart  d‘£n- 
verriKu  y à ui>e  lieue  de  Longuevillé  » è trois 
lieues  Si  uq  quart  de  BacqucviUe.  OaatmtB- 
pé  Mr.  ComeiUe  y quand  on  lui. a dit  qu'Ai^ 
ques  cil  i deux  li«ucs  de  tous  ces  cndroitvB. 
L'EgUlc  paroilTiale  dediée  à notre  Dame  cû 
bcUcygratidc,  & oreée  d'une  haute  tour.  Ou- 
tre cette  Eglife  on  y voit  une  Abbaye  de  Ber- 
nardines» & un  Prieuré  fimple  loua  le  titxe  de 
St.  Etienne.  Ilm’eft  pas  dans  Arques  ; suis 
su  bord*  de  la  Porêt  » & li  fameufe  bataille  de 
1589.  fe  donna  entre  le  Prieuré,  la  Forêt  8c 
la  ville.  Le  plan  de  cette  bataille  que  donne 
le  P.  Daniel  dans  fbn  vi.  volume  ‘ eft  trèv 
exiâ.  Le  Prieuré  ell  ce  qu’il  nomme  b Ma- 
bdrerie.  Ce  Pere  ne  donne  que  le  ncufi  de 
vilbge  à Arques.  Cependant  Avques  cil  le 
Siège  d’un  Vicomté»  & dans  les  Aâes  pallez  i 
Dieppe  on  a bin  d'exprimer  , It  BMilùige  ét 
Cmx  St  t'ttmmi  iArn$m  i parce  que  » cas- 
me  je  l’ai  dit  ailleurs  » les  Archevêques  de 
Ronen  ayant  confervé  jufqu')  ^dênt  b Ses- 
jgieuric  y & b luure  fulHce  de  b ville  de 
DiCRpe  le  Si^e  du  Juge  Royal  e(l  i Arqu^. 
C'cfl  au0î  le  Siege  d'une  Eleélion  Tune  des 
14.  de  b Oneralité  de  Rouen , & comme  en 
ce  pays  les  Elcâions  fimt  divifées  par  Seigen- 
teries  > cdlei  de  l'EWâion  d’Arques  (ont  les 
Sagenterics  de  Longueil  » dt  LonguevUk  » de 


ARQ.  ARR, 

Brachi  » de  BeHsBc<Hnbre  » do  Baq^evilley 
d'Auffé»  d'Arques»  d'Anvermeu»  d'OUvan- 
ville»  de  Valdedun  , Ôc  de  BbogU.  L'Au- 
teur du  Dénombrement  de  b évatsce  dit  qu*  Ar- 
ques eft  une  ville  avec  un  Château  » qu’il  y 
a Jufhce  Ro)iab  rx»  reliôrcilfanee  » MahriK 
particulicre  » 8c  Amirancé.*  L'Amirauté  n’y 
eft  point;  mais  à Dieppe.  Il  y a à Arqua 
un  Si^c  des^Esux  & Forets.  Entre  les  Mé- 
moâra  tDaouferits  da  lûteodans  dreftrx  pour 
l'qbge  du  lêu  Dauphin  y celui  de  b Générali- 
té de  Rouen  donne  aulli  à Arqua  b qualné 
de  ville.  Le  Châtau  eft  grandi  bki  I l’an- 
tique » for  une  ColUne  & a fon  Gouverneur 
particulier.  On  d«u  à Arques  nos  fbim 
par  an  y b première  I b St.  Vincent  » b fé- 
condé à b St.  Bamabé  » de  b trotfiéne  à b 
décoUvion  de  St.  Jean. 

La  Fomt  D'ARQUES-  VoîA  Foaar. 

La^  Riviiaa  o’ARQUES  y c'eft  lioll 
que  l'on  appeUe  U Rivkre  » qui  pafle  à cetta 
ville  8c  fe  jene  dans  b Ma  » entre  Dieppe  St 
k fâuxbourg  du  PoOet.  Le  P.  Daniel  con- 
fond b Bahuna  Se  b 'Kiviere  d'Arques; 
mais  tiks  (bac  dilèrenta.  La  Riviere  d’ Ar- 
ques R fâ  fotore  à OïDonvilk  » pailè  â St. 
Saen.  â BellencombrCy  à Torci  & è Arqon» 
aorès  quoi  eUe  ra^t  b Bethuoe  » uni  vicoc 
ae  Neufchiael  » dr  peu  après  elb  6e  giolfit 
encore  de  b Riviere  d'Eauoe.  La  Bahune 
Se  l’Eaune  perdent  Iw  nom  ^our  pcenÂw  ce- 
lui de  b Riviere  VAnues.  Le  flux  de  b 
Mer  remonte  l^qu'à  Arques  par  b lit  com- 
mun de  ces  Rivières  » fur  tout  dans  les  gr» 
des  marées,  hlr.  de  l'ilb  difliigue  trè»« 
bien  ca  trois  Rivierea  dans  b Carte  de  Nor- 
mandie. 

AKQUT  y Siège  Epilcopal  d'AGe  fets  le 
Patriarchàt  d'Antioche.  Il  rccoanotflbic  Eme- 
fé  pour  à Métropole»  fdon  une  ancienne  No- 
tice*. 

ARQUICO.  Voie*  Ekq3;icc*. 

ARQUIN.  Voiaz  Aaovin. 

I.  ARR»  Riviere  de  Smfiè.  Voie*  Axa. 

a.  ARR»  Ifk  de  b Mer  Btkiqae.  Voie* 
Arrob. 

I.  ARRA»  Bourg  !de  rAiabâe  heureulé  Hdon 
Pline*.  Le  R.  P.  Hvdouin  dam  fon  Edirioa 
de  cet  Auteur  met  dam  b tàiie  «a  lira 
rd  y Arehi  y Se  dans  Arbns  » il  avertit  de 
ne  pas  confondre  ce  lieu  avec  Aréopobs,  qui 
écoit  dans  l'Arabie  Petrée,  au  beu  que  l'Am 
dont  U eft  queflion  » écoit  dans  l’Arabie  heu- 
reub.  iHine  dit  que  l'on  failbic  un  grand 
trafic  en  ce  Iku  O^ûlmm  tu  tfm  «maù 
tiu  temvtmt.  Ptoloinée  ^ n'cn  fait  qu’un  vüb- 
ge  te  dit  'Aaie  «4^. 

1.  ARRA  » Vitb  d'Afie  fur  h route  de 
Cyrrhe  à Emefe;  à xx.  M.  P.  de  Chakide» 
R i xxiir.  M.  P.  de  Capparées»»  qui  étoit 
à xvi.  M.  P.  d'Epiphanie  » fUon  An- 
tonio*. 

ARRABIS.  VoiexARBts. 

ARKARO.  Voie*  ArrasonA'»  Nar- 
RAAOy  8c  Rab. 

ARRACAN.  Voie*  Aracan. 

ARRACILLUM.  Voiex  AaACiLtUM. 

ARRACIPESy  en  Latin  lufitU  Rufmmx 
c’efty  fçlon  Mr.  Baodrand^  une  des  Ifles 
SalumoA  QU  des  Iflcs  des  X.acronsy  dus  b Mer 
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Pacifique  » & verj  ks  Tcttb  Anftraks  f(  le* 
Ides  Philippines.  Eik  eft  einfi  nomsn^i 
^oute>t*il  « i caufe  de  U quanrité  de  Rochcn 
qui  b bordent.  Quoique  ce  nom  Ibit  p)u> 
riel  I il  y.ï/oofc  f Article  fingniier  t'Arr.K^s: 
ks  Ides  de  Salomon  font  , comme  on  faic> 
o^'diftrentes  des  Ides  des  Larrons,  qui  font 
les  mêmes  que  ks  Ides  Mariannes.  rnm  ces 
demieres  il  n‘y  en  a aucune  de  ce  nom  ; mats 
panni  ks  Ides  de  Salomon  on  trouve  les  Rc> 
cift  de  Hemske^.  J'explique  en  fo«  lieu  le 
mot  Récif.  Abel  Taftnan  dit  dans  b Rela- 

• p.  14.  tioo*  de  fim  Voyage  aux  Terres  Auftnles; 

k 6.  Février  étant  ï d.  19'-  debritudedo 
Sud  ü xot.  d.  {)’.  de  longitude  ,*((élon  k 
Calcul  des  Holbodon,)  nous  nous  trouvâmes 
eng^ct  entre  dix*oeuf  ou  vtt«  Ifles  toutes 
entourées  de  bbks,  de  bas  fonw,  de  bancs  & 
de  rochers.  On  ks  nomme  dans  ks  Canes 

* Prince  GnilLtam  6c  tes  bas  r-ovos 
dbHbemsxerx.  Voietaux  Articles  Rncir 
& Truxiclo. 

Cap  ?ïes  ARRACIPES  , en  ^rin  Pm- 

6 Eli^af.  ^wm  Cifmt  * félon  Mr.  Ratidrand*;  ce  Cap 
ed,  dit-H,  fur  b côte  desjCafres  en  Afrique, 
environ  à fiwxante  lieues  du  Cap  de  Bonne 
Efpcnnce  du  côté  du  Levant.  Il  ed  ainfi 
nommé  parce  qiiM  eft  environné  de  rochers 
Sc  d'écuch , qui  en  rendent  l'accis  dangeitux. 
Je  doute  que  ce  Cap  (bit  dlfirrcnt  du  Cap  des 
Aiguilles. 

eUtrmtl  ARRADES*  , Vide  <f  Afrique  au  Ro- 

T.  ».  L 6,  yaume  de  Tunis  , fur  k chemin  de  b Gou- 
*®*  Éette  ï Tunis  , i l’Orient  de  l’Etat^.  EDe 
a été  bâti»  par  ks  Romains  & quoi  qu’elk 
(bit  rrés-pcette  ; elk  êft  fameofe  (àr  (ês  bains 
d’eau  vive.  Marmol  veut  que  ce  foie  b mê- 
me que  b CuniA , Rcuva , Colonie  donc  par- 
le Prolomée.  Lors  > dit-il  > que  lés  facccirenrs 
, de  Mahomet  entrèrent  en  Afrique  * c'étoit 
une  Colonie  Romaine  qu’îH  prirent  & facc^e- 
'rent  , démantebnt  une  partie  des  murailles 
avant  que  de  t’abandonner.  Les  Rob  de  Tu- 
nb  réabKrenc  depuis  éclks  do  Chiteau , 6e  d- 
k fe  repeupla  non  p»  pourtant  comme  b pre- 
mière fois.  Après  b prife  de  Tunis  Charles 
V.  s’y  vint  camper  ; mais  ks  habitans  fe  reti- 
rera», 6c  depuis  ils  y retournèrent.  Ils  fu- 
V rent  encore  harcelez  par  les  Efndgnols  tant  que 
ceux-vi  polkderent  k Fort  ae  b Goalette; 
mais  ce  pofte  ayant  été  perdu  par  les  Chré- 
tiens y ib  n'ont  ^u$  eu  rien  \ craindre  de  leur 
part.  , 

4 L4.e.ii.  ARRÆI,  Pline*  m«  cepeople  au  nom- 
bre  des  Sarmates  , 8e  dit  qu'en  les  nommolc 
auCfi  AneATAt.  Ils  étoient  aux  environs  du  Da- 
nube entre  ce  fleuve  & b ThnceavecksMy- 
(kns,  les  Getes,  les  Aorfes,  &c.  Le  R.  P. 
Kardouin  croit  que  'leur  pa^'s  repondoit  è ce 
que*noos  appelions  b Bulgarie.*  ' Il  doute  (î  k 
nom  d'AnZATAS  , n'eft  point  pour  Asbo- 
TAS,  ‘Afiuhae,  ou  plutôt  pour  AitoTixesÿ 
deforte  que  ce  feroient  des  Mythes , 6e  les  mê- 
m'*s  que  )*ai  dit  ailkun  s’étre  érendos  jufqu'i 
Tomes  6e  ï Cabtb. 

I.  ARRACIAN  00  Axreciaw  , Ville 
de  Petfe  h 1 8.  Panftnges  de  Daouracir  ; c’eft 
k même  lieu  cpt’AitoiAN , fiir  la  côte  duGoW 
ph:  Ikrfique  \ l’Orient  de  la  Rivière  de  Tab 
déjà  voifioe'de  fim  Embouchure. 
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Z.  ARRAGIAN,  Mr.  Baudiand*  écn'l*  '?®f* 
Arrrcian  f 6e  dit  que  c'eft  un  petit  pays" 
du  Royaume  de  Perfe  dam  b Pros-ince  de 
Chufiftan  avec  une  ville  de  même  nrm  i une 
journée  de  la  Mer'êc.  cite  OoUius.  Il  ajoute 
que  ce  pays  eft  nommé  en  Larin  Arrfcia- 
ka  I J l'Article  d'Aigian  qu’il  dit  être  nom-  . 
mé  en  Latin  Arraciana  , il  avoir  déjà  dé- 
terminé que  c’eft  un  petit  pays  de  Perte  dans  * 

h Province  de  Chunflan  avec  une  ville  de 
même  nom , 8e  avoif  cité  Jaques  Gollius.  Il 
devoit  avenir  qu’AnxEciA»  , Arracian, 

6e  Argian,  ne  lignifient  que  la  même  ville 
6e  fc  même  pays.  Mr.  de  l’Ifle  prcfere  k 
nom  d’Argbn  ât  k met  dans  k Chufiftan  aux 
confins  du  Farfiftan , dont  il  n’eft  feparé  que  ‘ 

par  la  Rivière.  Les  Géographes  Araoes , tels 
que  Naflîr-Eddin  * A Ulugbeig  •,  k nomment  f p-  »v|. 
Arjan  ; Mr.  Reland  dans  fa  Carte  de  Perfe^  P*  'IP* 
écrit  Amgbn , 5r  k met  dans  fc  Sufiftan  aux 
ftonrieres  du  Farfiftan.  Il  eft  ebir  qu'il  n'eft 
par  rôue  Q qwftion  que  d’une  meme  vilk  & 
d’une  même  petite  contrée;  8e  Mr.  Bauirând 
qui  en  a faitxleux  Arricks  fous  deux  Ortho- 
graphes difereotes  devoh  en  avertb. 

ARRAGON.  Voiez  Aragok. 

* I.  ARRAN  , Iftc  de  h Mer  cTlrlanJe 
dans  k Gobhe  , qui  eft  entre  l'EcolTc  méri- 
dionale 8e  la  Prefqu’Ifte  de  Cantyr.  C’eft  * 
l'une  des  Hçbridet,  ou  Æbudes  des  Anciens. 
Quelnues-uns  éctivcm  Arrev.  ^EQc  eft  con-  * Et»t  ée  h 
fiderabk,a^t  vinp  quatre  milles  de  longueur  Crw-bti. 
6e  feptenÉogettr.  Elkeft  montagneufe  au  mi- ^'*'^***'' 
lieu  & (t  plus  haute  memtagne  eft  Carra  > 
qui  nourrit  quantité  de  bêtes  fauves.  Ses  cô- 
tes font  bien  peuplées , Ar  il  y a un  très-bon  * . 
havre.  On  y compte  quatre  tgljfcs  » & di- 
vers Chiteaux  donc  Brodicx  k phis  remar- 
qufok  appartient  au  Duc  d'Hamdton  \ qui 
cette  Iflc  donne  k titre  de  Comte.  Les  Ri- 
vières’ de  cette  Iflc  abondent  en  Saumon , & la 
Mer»  qui  l’environne, eft  remplie  de  lunngs, 
de  mer1ai)s  8e  de  morues.  La  côte  Occiden- 
tale de  cette  I(k  eft  par  k is.  d.  de  longitu- 
de , mpins  quelques  minutes  en  quelques  en- 
droits, 8e  le  port  de  Bmdick  eft  par  ks 
d.  de  britude.  Au  Nord  de  Tlfle  eft  une 
Bouigade  nommée  Arran  de  meme  que  l’Ille. 

Z.  ARRAN.»  quelques-uns  nomment  ainl\ 
flfle»  qui  eft  fur  les  cotes  de  France  è i'O- 
rknt  de  Grenezey,ôf  au'Nord-OueftdePlfle 
de  Cers.  Davîty  h nomme  Arme.  Elle  eft 
appcHée  Herms  dans  les  Cartes  do  Ncpiui» 

François.  ♦ 

3.  ARRAN  0»  'Tdlée  d*)  Voiez  Arak. 

4.  ARRAN,  Province  de  Perfe  entre  b 

Géorgie,  rAzerbeian,  Ôf  fc  Schinean.  Cccre 
contrée  eft  renfermée  enrfe  les  montapne^fe 
ks  Rivières  de  K«r  8c  tTAnfl  jufqu’à  kur  • 
jfinftion  J félon  Mr.  FetbtdclA  Croix  dans 
THiftoire  dcThmir-Bec*.  * 

ARRANDARI , Fort  de  l'ffle  de  Ccïlan , »»p. 
près  de  h (burec  de  b Rivicre  dont  Pptnbou- 
churt  eft  au  Nord  de  Negombo.  Knox  dans 
h Rebrion  /crit  Arréujari  , dans  (a  Cane  Z lUbt.  M 
on  lit  Arronoeri.  Mr.  de  Tlfte  écrit  AR-C««r 
RurtnERT  , 8c  met  ce  lieu  è l’Onent»  & i 
peu  de  diftance  de  b fourec  de  cette  meme 
Rivière  ) Vemboiicfaure  de  laquelle  eft  fitufo 

viUe  de  Catmei,  au  Midi  de  cette  Rivicre; 
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au  Nord  & ) un:  ticue  & deinM  (dc  20«  au 
degré)  de  Negombo.  Les  Holkodoii  bûn- 
rtnt  ce  Fort  en  tt566.  quelquei  années  après  le 
Roi  de  Candi  k reprit  per^nt  que  ks  HoU 
iandois  n’étoicm  pas  fur  lijurt  gardes , & y lit 

Snfonoien  tous  ceux  qui  y croient  Idqucls 
üreni  emmurez  à Candi , où  ils  étuienc  ecteo* 
re  en  1679*  ^ 

m U^mtnu  ARRAS*,  Vilk  de  France  au  Paysd'Ar- 
<ie  U jojj  ^ ((I  la  capitak.  Cette  viUc  c- 

sTST"’  ®‘*  Vancienne  vilk  do  peupks  ^reiaes  ,•  & 
elk  fe  trouve  nommée  wr  Ptokanée  OriftA^ 
emm , mais  cc  nom  a cciTé  d‘ctre  en  ufage  il 
y a long  tems , puilque  l'on  ne  le  trouve  plus 
en  aucun  lieu , après  le  tcim  de  cc  Géographe. 
Samfon  & tjuelquo  autres  veulent  qu'Arras 
fait  b meme  chofe  que  Nmtttctn»»  , rrbr- 
quée  dans  ks  Commentaires  de  Cdâr , ou  AV- 

meuemm,  qu'on  trouve  dans  ritioenire  d' An» 

tonin  & dans  la  Carte  de  Peutir^  » ce  que 
CCS  Ecrivains  n’ont  démontré  par  aucun  moyen 
ÂifHlânt  i deforte  que  b lînmnn  de  iVnvrra» 
cnnM  ic  de  AWr4CM»  cil  aujourd’hui  in» 
connue  , & on  ne  voit  pas  qu4  dans  l'Irine» 
ratre  b ville  d’Arras  foit  nommée  autrement 
qu'^rr^4/r;  , qui  étoic  de  b lécoode  Be^i» 
que  » jérehaiH  Btt^icA  fitnmU  t car  après  la 
divifion  de  b Bdgtquc  en  première  6c  fecoo- 
• de , ks  Atrebates  turent  mis  fous  b kcoode , 
comme  les  Kerviens  6c  les  Morins  leurs  voifîns. 

PKne  Àic  mention  des  » (ans  nom» 

mer  kur  vilk  principak*  Mais  Saint  Jerôme 
dans  l’E|rfire  \ Agcrucie  , marque  Atrebate 
entre  ks  priocipales  villes  do  Gaules , qui  fu- 
rent de  Ton  tems  rutnéo  ou  kccagécs  par  ks 
* Barbares  ; & dans  fon  fécond  livre  contre  Jo- 
vinien , il  fait  mention  des  Manufaéluro  d’é» 
tofes  qu’il  y avoir  alors ü Arras, & qui  étoient 
^ fort  ehiro^.  Lo  Fren^ois  fous  kut  Roi 

Gbdion  occuperÀt  k pays  des  Atrebsm , & 
ik  y furent  furpris  6c  banusptrks  Romains, 
comme  Sidonius  Apollinans  le  raconte  ample- 
ment. Neanmoins  ks  Francis  s'établirent  aans 
ce  Pays-U , puis  qu'ils  occupèrent  tout  ce  qui 
eft  au  Septentrion  de  b Somme.  Clovis  droit 
maître  de  cette  vilk,  qui  fut  après  fa  mort  te» 
•nué  par  fo  fuccefTeun  ; 8r  lorlqu'il  n’y  eût 
pkis  qu’un  Roi  dans  b NeuAric,  dk  lui  obéît , 
au  Heu  que  Cambny  appanenou  au  Roi  d’Aus- 
CraHe.  Le  mot  jtrttatti  fut  corrompu  en 
jl/Upct  ou  , & le  pays  .fut  nommé 

PA»mt  & c'cA  de  CCS  mots  que  font 

venus  ceux  d'AnnAS  6c  d’Anrois. 

Arras  cA  divifé  en  deux  villes  : l'une  nom» 

• tnée  id  dit , nui  cA  l'ancienne , 6c  l’autre  U 
VtlU , qui  cA  la  nouvelle.  La  Sdgneuric  ou 
k Gouvemement  de  b Cité  avoir  été  donnée 
fmles  anciens  Rois  <k  France  aux  Evccpies* 
qui  ne  reconnoiflbient  point  d'autres  Souve- 
rains : ne  relevant,  en  aucune  maniéré  des  Com- 
tes de  Fbivlres  ou  d’Artois,  & b Cité  était 
fous  k bailliage  d'Amiens  ; ce  qui  fut  coa» 
limicau»Traitc  de  Sentis  de  l'an  149}. 

Li  Cité  de  b vilk  avotent  chacune  kur  en- 
ceinte & leurs  portes  ; 6c  quoique  ks  Dua 
de  IkMii'gogne  Comtes  d’Artois^rufTent  très- 
^ , ptiilTatts,  ik  n'avoient  ofé  entreprendre  de  fou- 
mettre  CCS  Prebrs  jurqu'au  reins  de  l'Empereur 
< Inrkvquinr . qui  fe  rendit  indépendant  de  b- 
< ’uuroonc  de  France  ca  Fbodics  Sc  en  Artois. 
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n contragaie  Françtw  I.  Roi  de  France  i lui 
céder  non  feulement  ks  droits  de  Souveraineté 
qu'il  avoit  fur  b Flandres  & fur  l’Arrms,  mais 
même  1a  Cité  d’Arras.  Ainfî  cet  Empereur 
fournit  ces  Prebti  à fa  juhfiJlÔioo  tcmporelk. 

On  ignore  qui  foot  ceux  qui  ont'  établi  U 
Religtoa  Chrâknne  i Ams  , & il  cA  fur 
que  k Paganifme  n’y  a étédeiacinc  que  tard. 

Saint  WaaA  qui  avoit  été  un  des  CatechiAes 
du  Grand  Clovis  , fut  créé  Evêque  d’Arras 
par  Saint  Remy  Mmopoli^  de  Rheims, 

6c  depuis  k même  Saint  WaaA  eut  encore 
rEgliiê  de  Cinlhny , & traviilfa  en  ces  Pays- 
b à b cooverfkn  des  Infidcles.  11  mourut  ï 
Arras  Ar  élit  enterré  bon  de  b.  vilk  dans  un 
Iku , où  k Roi  Thierry  fonda  fur  b -fin  du 
fepti^e  fiéck  la  cekbre  Abbaye  , qui  porte 
k nom  de  ce  Saint.  On  bâtit  peu-ll-peu  au-  • 
cour  de  ce  MonaAete  , un  grand  nombre  de 
moifons,  qui  oot,forméb  ville oeuved'Arras,  • 

bqueik  a été  fermée  de  murailles  ; 6c  cc  lieu 
s’appcHoit  autrefois  Nobiliacum. 

Après  b mort  de  Saint  WaaA  » fet  fucces- 
feurs  quittant  Arras,  établirent  kur  reAdcnce 
è Cambray  , 6c  Arras  n’cûc  plus  d’Eveque 
jufqu’è  b fin  de  l’onzième  fiéck.  Ce  fut 
alors  que  Urbain  II.  facre  è Rome  Evêque 
d’Anas  l'an  X09).  Lambert  Arduducre  de 
Tcirouenne  6c  depuis  cc  temt-U  l'Eglife  de 
Nôtic-Dome  d’Arras  a toujoun  eu  fon  £» 
véque. 

Le  Confcil  Provincial  d’Anob , qui  eA  au 
dcflùs  de  tous  ks  Tribunaux  de  b Province 
afon  Si^  en  cette  viUci  mab  il  y a appel  de 
fês  Jugemens  au.  Parlement  de  Paris  , depuis 
que  l’Anois  a Àé  réuni  è b Fiance.  Cette 
Place  pafToit  autrefob  pour  être  le  Boukvart  ' 
de  tous  les  Pays>bas  contre  les  Fnnrais.  Les 
gens  du  pays  k croyoient  imprenabk , cc  qui 
n'cmpécKa  pas  Louis  XIII.  dé  s’en  rendre  k 
maître  l'an  idqo.  Le  Gouvernement  de  b 
Province  eA  uni  i celui  de  Picardie.  La  vil-> 
k a un  Alliage  particulier  qu’on  appdk  Gou- 
vernance , & donc  A y a appel  au  Confeil 
Provincial. 

^L’Eglife  Cathédrale  eA  bien  bâtie  , on  y < r,/«w 
remarque  prmdpakroent  les  croifées  » b Aruc- 
cure  des  pilicré  6c  ks  fonts  Baptismaux.  On 
conferve  dans  cette  Eglik  une  ancienne  châfTe  Ton-r-p. 
dans  laquelle  on  dit  qu’il  y a de  h bine,  qui  üwv. 
félon  une  ancienne  tradition  autoriféc  par  Saint 
Jérôme,  tomba  en  Artois  avec  une  pluie  ibit 
graiTè  l'an  J71.  pendant  une  grande  Acrilîté, 

6c  elk  engtaifTa  tellement  ks  terres  , qu’eUe 
fut  appellée  Mamm  è l’cxempk  de  celle  donc 
Dieu  nourrit  fon  peupk  dans  le  defert.  C'cA 
en  mémoire  de  cette  protcâion  qu'on  fait  une 
Fête  fislenmclk  tous  ks  ans  en  aâkui  de  gra.. 

CCS , k a.  Dimanche  d’après  Piques.  Le  grand 
Marché  eA  remarquable  par  fon  étendue &par 
fes  beaux  Edifices  , parmi  klqurls  cA  le  Pa< 
kb  du  Gouverneur.  La  pbee  du  petit  Mar- 
ché en  eA  fort  proche  , & cA  décorée  par  b 
Maifbn  de  ville , & par  celles  des  plus  riches 
Marchands  de  b ville.  La  Chapelk  de  b 
fainie  Chandelk  eA  au  nulieu  de  cette  pb- 
cc.  Une  tradition  qui  fubfîAe  dqiuis  Van 
1105.  aAure  que  cette  Chandelle  fut  donnée 
par  b fainte  Vierge  , pour  guérir  ks  habicam 
d'Arras  d'un  feu  ardent,  qui  ks  confumoit. 

LTgG:  . 
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CEgîift  de  S.  Waaft , eft  fort  belle,  frîi- 
hautc  » & très-claire.  Les  chaires  des  Reli- 
gieux font  d‘un  tnvail  admirable } & ne  mé- 
ritent pas  moins  d'attention  que  fon  pav^  & 
fon  }ub^.  On  y rort  plulîeun  tombeaux 
confldcrabks.  Le  pupitre  eft  une  prèce  qui 
arrête  les  curieux.  C'eft  un  Arbre  d'airain, 
que  deux  ours  de  meme  mariert  fouciennent. 
Ib  parniflent  droits  fur  leurs  pattes  de  derriè- 
re. & U 7 a dp  petits  ounqui  femblenc grim- 
per autour  de  cet  arbre  > où  ils  font  reprefeo- 
ttx  en  diflrientes  poftures.  Le  Carinrai  de 
cette  Eelife  eft  rcmarquabk  par  les  diffêients 
»r$  qu'il  foue  agrêablcnxnt  ; mais  ce  qui  mé- 
rite plus  d’anonrion  eft  la  nombreufe  Biblio- 
thèque , qui  lé  cooiérre  depuis  long  tems  dans 
cette  Abtôye. 

La  ville  & b Qtê  font  entourées  chacune 
d'une  vieille  muraille  où  il  refte  encore  beau- 
coup de  tours  rondes  à l'antique , & b porte 
fur  laquelk  il  y avoir  une  inicriptîon  ; fumé 
ks  FrMHfmt  frtHdruu  Amu  ks  fimris 
nnt  kt  ciunt.  Quand  ib  Teurcnc  prilê  un 
homme  d'cfprit  dit  qu’il  fuSiroic  «Tcfacer  k P. 
Cette  enceinte  a été  beaucoup  réparée  par  k 
Maréchal  de  Vaiiban  , qui  a fait  plufteurs 
baftions  & quantité  de  nouveaux  ouvrages 
dans  k folTé.  Ce  folTé  eft  bige  , des  plus 
profonds  qui  fe  voyent , & très-bien  revetu. 
On  y remarque  entre  autres  choies  des  lunée- 
tn  à h Vau^ , qui  font  ks  premiers  outra- 
ges de  cette  nature ^ qui  ont  été  inventex  par 
cet  excellent  Ingénieur.  EQes  conlîfteot  en  une 
demi-huK  trianguUire  couverte  de  deux  demi 
concrcgardcs , (épaiées  l'une  de  l'autre  par  un 
foffé.  Il  y a encore  un  grand  ouvrage  i cor- 
ne du  Maréchal  de  Vauban.  Cet  ouvrage 
couvre  un  des  baftiotis»  & eft  retranché  non 
foulement  fur  ks  aiks  par  demi  hines  , mais 
la  gorge  eft  encore  couverte  d'une  demi  lune. 
Ce  qui  couvre  b porte  ifeui  eft  un  ouvrage 
è corne  , vieux  & mal  conftruit.  Le  foJé 
de  b phee  eft  xcompagoé  d’un  chemin  cou- 
vert è l'ordinaire  avec  Im  gbeis.  Au  deU  de 
ce  gfacis  font  plufteurs  ij^utes  d’une  figure 

ënugonak  , placées  dam  ks  angles  reotnns. 

Iks  ont  chacune  kiu  foUé , chemin  couvert 
& gbeis  particuliers. 

La  Citàdeik  eft  un  peu  plus  élevée  du  c6té 
de  b campagne , que  du  côté  de  b viîk.  EU 
k eft  d’une  moyenne  grandeur, & une  des  plus 
ébrres  du  Ropnme.  Sa  forme  eft  un  penra- 
eone  allongé  dont  l'enceinte  a été  reparée  par 
Je  Maréchal  de  Vauban.  Elk  eft  compofée 
de  cinq  baftions,  d'autant  de  demi  lunes,  de 

3|uatie  tcfuillom  placez  dans  1rs  couitines , 6c 
l^nc  fouflè-braye  qui  couvre  k Iront  du  cô- 
té de  la  Cité.  TAn  ces  ouvrages  font  enve- 
lopez  d’un  bon  folTé  , dans  bqueik  palTc  b 
Scarpe  ou  du  moins  quelque  bras  tiré  de  cette 
Riviere.  Ce  foftil  eft  iéc  du  côté  de  b cam- 
Mne.  Toute  b pbee  a fon  chemin  couvert, 
les  pbces  d’armes , 6c  foa  gbeis.  Une  par- 
tie de  b viBe  dl  enviirmée  d'un  tenein  bas 
6c  foit  propre  à former  une  grande  inco- 
dation. 

*L’Evêque  d’Arras  eft  encore  aujourd’hui 
ScigrKur  fpiricuel  &:  temporel  de  b viUe,  Pre- 
fident  né  m Etats  d'Artois  , 6e  fon  revenu 
année  commooe  eft  de  dizhuk  milk  livres. 


Le  Roi  ne  nomme  point  I cet  Evêché  en  ver- 
w ou  Concordat  ; mais  par  un  Induit  particu- 
lier du  Pape  Ckment  IX.  du  9.  Avril  rCftS. 
Le  Diocèle  d'Arras  comprend  quatre  cem  Pai« 


roifles , partagées  en  douze  Doycnnez  Ruraux, 

3ui  dépendent  des  Archidiaconet  d’^^rras  Se 
’Oftervant  , plulîcuts  Chapitres  & dixhuit 
Abbayes. 

de  b Cithednüc  eft  un  des  plus 
inufties  & des  plus  diftinguei , mais  les  reve- 
nus ne  font  pas  fort  coofideribles.  A b tête 
de  ce  Conege  il  y a fix  Dignirci , k Prévôt, 
k Doyen  , deux  Archidiacres  , fc  Treforier 
& le  Peiutencicr.  Les  Chanoioea  font  au  nom- 
bre de  quarante.  Comme  kur  revenu  confifte 
en  grains , le  prix  r^k  la  valeur  des  ^anooi- 
cars.  Outre  ceb  il  y a encore  quarantc-buit 
Chapebins,  fins  parler  du  bas-Cheeur,  8e  de 
b Mufique.  L'Evêque  confère  ks  Canoni- 
cats,  k Roi  nomme  è b IVevocé.  6c  kCha- 
pitre  éUt  le  Doyen  8e  k Chantre. 

On  compte  onze  ParoifTes  ^ns  Anai  , * 
on  V trouve  outre  ces  Egliks,  un  Séminaire, 

“f*  ^ ^ ^ Jefo«e»  enffignem  8c 
plulîeun  Monaftetes  d’hompcs  8c  de  filfcs. 

Selon  ksobTervatiotB** dcl' Academie Roya-  * It 

k d«  Sciences  Arras  eft  i jo.  d.  18'.  de  bri- 

rodt  . e,  pl^  oricnQfc 

que  1 Obfervatoire  de  Paris. 

ARRATA  ou  Arxhata  , Lac  d’Afri- 
que auprès  des  Rhûophages  , kfon  Elien*.  » Hift.wi. 
Oftclms  obkrve  que  ce  même  Lac  eft  nommé  '• 
k Lac  des  Moines  dans  la  Carte  de  Sanut  ^ 

» Cl’^  Riviere  de  France  dar,* 

1 Eftarac  8c  l'Armagnac.  Elk  a fa  fourreau 
^t  d’Aftanc  aux  confins  du  bas  Comminge 
d'où  couhnt  vers  k Nord  ; dk  arrofe  Serre 
Bourg  g.  , Mazeres  Bourgade  , Caftelnau, 

Bourg  d.  dcQdle  entre  dans  J' Armagnac,  dk 
baigne  Mauvefin  d.  Montffltt  g.  où  elle  reçoit 
un  niiffcau , Cbr,  g.  puis  k perd  dans  b Ga- 
ronne auprès  d’Auvitbr,  prelque  vts-i-visde 
Valence. 

ARREAU  ou  Akreov^,  Bourg  de^Orf^ 
Franc*  près  des  Pirenées  dans  b vallée  d'Aure 
à b jonàion  des  Rivières  le  grand  Ncfte  6c  k 
Nefte  de  Loron  ; qui  delà  vont  pmter  leurs 
eaux  dans  b Garonne. 

ARREBACI  , peupk  d’Efpagne  fdoa 
mdqucs  eiemphrres  de  Pline  '.  ündius  a • Lj.c.|. 
crès-judicieukmenr  conjeâuréquece  motftoit 
pour  4^éC4t  8c  te  R.  P.  Haidouin  Ta  rf. 
tibli  «nfi  dam  k texte. 

ARRECIBO,  Vrtk  de  l' Amérique  Sep- 
tentrionale dam  l’Ifle  de  Porto-rico  , I trente 
lieues  de  U capitak  l l'Oueft , kloo  Mr.  Cor- 
QCiUc'. 

ARRECIFE.  VoicxARKAcm,  Recir 
fle  Truxillo. 

ARRH  A , Ville  de  l'Illyrie , klon  Erieo-  , 

ne  k Géographe. 

ARRHABON,  Rivière d'A/ie dans l’ Ar- 
ménie. Elle  a fa  fource  dam  k mont  Caucak 
8c  tombe  dans  le  Cyrus , fdoo  Stnbon  for  i 1*  »'•> 
quoi  Cafaubon  obrerve  qu'il  n’a  jamais  lu  ail.  ^ 
leurs  ce  nom.  ALABON,dit  ce  fivant  Criri- 

3ue,  eft  k nom  d’une  Riviere  8c  d'une  ville 
ont  Etienne  foit  mention  » 8c  je  ne  fois  fi  ‘ 
c'eft  ce  dont  il  eft  ici  qudlion  ; mais  ks  ma- 
awfcritt  portent  Arrkacon.  Ot- 

lelias 
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telius  cMijcdiirc  que  c’eft  peut*ctre  U meme 
Kivieit  que  ttlk  d’AiACVS.  Mits  Strabon 
|»i1e  de  l'Aragu»  quelques  lignes  plus  bas,  & 
par  confequenr  il  fes  dilhr^ue. 

• ARRHADE  , Vilkde  rAralMedcTciTC, 
«Lf.c.  19.  febn  Pt(>lom<c *. 

ARKHAPA,  Ville  d’Afie  dans  rAlTj-rie, 
félon  le  même 

ARRHAPACHITIS  , contrée  d*A(ic 
dons  VAiryrie  aux  cnnüns  de  l' Arménie,  fe- 
< Ibid.  Ion  le  même*.  • On  voie  ailêment  que  c‘ctoic 
le  cerritoiie  de  U ville  d'Arrlup. 

ARRHATA.  Voiez  Arrata. 

* ARRHECHI  » , félon  Etienne 

le  (icugrapKe  ; Arrichi  lêlon  Pomponius 
dl.t.e.i9.  MeU^i  Arici  félon  Pcolomée*|  A- 

/Lm  rinchi  félon  Ammien  Marcellin ; ancien 
peuple  dans  le  voilînage  du  Palus  Siéotide. 
ijadebrog.  On lifoit autrefois  Archi  dans  Pline*, autieu 
t Ld.c.;.  Je  qUoi  le  R.  P.  Hardouin  a rétabli  le  vrai 
nom  , qui  cil  Arrhethi.  Ils  habicoient  partie 
du  pays  que  Von  appelle  aujourd'hui  laCom^ 
4 I.  c.  manie.  Ammien  Atarceltin''  en  parle  comme 
d’une  Vltion  tout  à fait  barbare , Sc  dont  une 
langue  impunité^  avoie  achevé  de  rendre  les 
ma-uTS  plus  corrompues. 

ARRHEKE  , contrée  de  la  grande  Ar> 
c.  17.  menie.  Le  Cefai  Claudius  cité  par  Pline* 
dit  : que  dans  ce  ^ys-U  le  fleuve  Arfanias  & 
le  Tigre  coulent  H pits  l‘un  de  l’autre  que 
quand  ik  viennent  à lë  deborder  , leurs  eaux 
fc  joignent , mais  fans  fe  mêler  enfemble  ; cel- 
le de  r Arfanias  , qui  eft  plus  legere*  fum^q^e 
* l'cfpace  de  près  de  quatre  milles  , puis  il  k 

fcpare  pour  s’aller  perdre  dans  l’Huphrate. 

ARRHENTIAS.  Voitz  Aria  4.  qui 
eft  la  mcfflc  iHc. 

ARRIACA.  Voie*  Caracca. 

AKRIANA,  trmm,  ou  Arianæ,  4rm, 
ancicrute  ville  du-^cpartemenr  de  la  prereieie 
Vannonie  de  la  Norique  Ripenfe  , félon  1a 
k £eA.  f8.  Notice  de  l’Empire^.  Lazius  croit  que  c’eft 
Alsznhoven,  Bourg  de  Ir  haute  Autriche 
fur  le  Danube.  Ortclius  au  Iicu-d’yfirr4wû  li- 
foit y/riMlt  delà  vient  qu’il  écrit  au 

lingulier. 

ARRI.ANE  * petite  ville  d'Afrique  au 
Royaume  de  T unis , & à une  lieue  de  la  Ca- 
1 T.t.16.  pitak  du  côté  du  Septentrion  , dit  MarmoP 
qui  croit  que  c’étoit  autrefois  Ardirana; 
ce  mot  n’eft  point  connu  des  anciens.  Pto« 
lomée  pLicc  aux  environs  de  Carthage  une  vil- 
le nommée  Abdere;  & les  Notices  Epifeopa- 
les  mettent  entre  les  Evcqiies  de  l'Afrique 
Proconfulaire  FrKt}tt«fiu  AÿprittnJU  i d’autres 
Aiftes  de  l'Eglifc  d’Afrique  font  mention  d’un 
Siège,  qui  y eft  nommé 
rùMmSt  8c  ^Jerirmtu  t &' les  Critiques  con- 
viennent que  c’eft  ^tdere  , vide  Epifcopale 
d'Afrique  dont  je  parle  en  foo  lieu  ; mais  je 
Dc  trouve  nulle  part  Arditana,  ni  Arriâ* 
»EJ.i70f.  que  M^  Baudrand”  dir  avoir  été  Suf- 
fragante  dc  Carthage.  11  femide  que  Marmot 
dife  qu'Arriane  cft  au  Nord  d(  Tunis  ; Ab- 
dcrc  émit  au  contraire  au  Midi  du  lieu  ou  eft 
cctce  ville.  Maimol  ajoute  qu’Arriane  a été 
bâtie  par  les  Romains  ; 8c  que  ks  murs  étoient 
encore  debout  dc  fôn  temps  on  y voit  en  di- 
vers endroit^ , dit-H , des  ftatues  de  pierres  & 
d'autres  ^tiquiccz.  U y s bon  ac  la  viUc 
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pluficurs  Carrobiets  & autres  arints , qui  por- 
tent de  ban  fruit.  Les  habirans  font  d«  pau- 
vres Laboui^rs  élt  Jardiniers. 

ARRIAREOS , k Sr.  de  la  Croix*  dans  * P- 
û Rebdon  de  l’Afrique  tvHnmeainft  un  peu» 
pie  qui  habite  entre  Caée  K»X9  8c  Smm  /)er«w- 
^0.  Mr.  de  rifle  nomme  ce  Cip  le  Cap’niu- 
ge,  8c  delà  jufqu'à  b Rivkre  dc  St.  Domiii- 
gue,  qui  n'en  eft  éloignée  que  de  vingt  pe- 
tites lieues  (de  15.  au  degrés  ^ un  peuple  qu’il 
nomme  Fcloupes. 

ARRIBANTIUM  ou  Arrhtiaktivm, 

Vilkde  h Dardante,  cootroede  b haute  My- 

fie  félon  Prolomce*.  0 l.}-e-p* 

ARRICHI.  Voicz  ArrrzcHi. 

ARRIENNESP,  montagne  de  France  en  9 Dmikt/ü 
Noimandie  à une  lieue  de  b ville  de  Fabiic 
du  côté  de  rOccident.  Elle  eft  connue  par  ^ 
ks  oifeaux  dc  proye  qu’on  y prend  , comme  Fiiacc  L 7. 
des  Faucons,  Sktçs,  Ticrcckts  , Eperviers,  c.  •}. 
Emciillons  & même  quelquefois  des  aigles. 

Proche  de  cc  mont  en  Ibflbyant  au  commen- 
cement du  XVI.  Siècle  , on  trouva  plulîeun 
médaillés  8c  {décès  dc  monnoye  d'Airain,  qui 
portoient  empreinte  fur  le  revers  b figure  dc 
Julc  Cefar  avec  fon  nom  en  fcrrres  antiques. 

On  en  a voulu  conduire  que  Juks-Cebr  a 
fait  quelque  féjonr  dans  cette  contrée  ; & ■ 
qu’il  y a meme  fait  birir  k Château  de  Falai- 
fë.  On  a remarque  dans  ce  même  territoire  P 
une  chofe  alTcz  furprenante  ; c’eft  qu’à  un  Vil- 
bgt  nommé  Arnes  fitué  en  {date  campagne, 

& qui  n'a  aucune  Rivière  ni  ruiflëau , la  Mer 
qui  cft  éloignée  dcB  de  huit  à neuf  grandes 
lieues,  ne  laifrc  pas  d'y  porter  quelquefois  fes 
eaux  en  abondance  par  des  conduits  fouier- 
nim  & inconnus,  d’y  faire  un  Lac  , ou 
érai^  garni  de  plufinirs  fortes  de  bons  poHTons, 

Sc  qui  fe  feche  brfquc  ces  eaux  viennent  à fe 
retirer. 

ARROCCÆ  ou  Aroccæ,  peuple  dc  h 
Libye  intérieure  Icton  I^tolomccR  L’ancien  4 l•4'e  *• 
Intnprcte  Latin  lit  Arukica.  Ils  étoient 
plus  au  Nord  que  b mantaptte'.ARAMr.A. 

i.  ARROE’*,jaeiitt  Iftede  b Mer  Ral- 
tique  au  Royaume  de  Danotmark  , tu  Midi 
de  l'ifle  dc  Fionie  ou  de  Funen , & à l’Oueft  **** 
de  telle  de  Langcbndt  à etrviron  un  milk  8c 
demi  (d’AUem^e)  dc  l'Iftc  d’Alfen  , qui 
eft  à rOueft  dc  fa  pointe  Occidentale.  Cet- 
te Ifleeft  petite  & fa  lor^cur  eftd'OccIdent 
en  Orient.  Elle  a des  bois  où  b chaffe  du 
lièvre , k feu!  Gibier  qui  s’y  trouve , eft  fore 
agréable  ; clk  n’a  qu’un  mille  & demi  dc 
Img , 8c  un  demi  mille  de  bige  tout  au  plus, 
fi  ce  n’eft  vers  fa  partie  Orientak,  qui  femble 
une  Prtfqu'ine  jointe  à l’Ifle  par  un  Ifthpie 
très-ttroir.  I!  y a trois^Paroiflës , quelques 
maifons  de  Gentilshommes  avec  leurs  ha- 
meaux. Entre  les  montagnes  & les  Collines 
dont  rifle  efl  parfcroéc  , il  y a quelques  pe- 
tites phines  tres-fertiks.  Mais  le  plus  grand 
profit  de  l’Ifle;’  c’eft  k bétail  8:  ks  bons  che- 
vaux. Elle  appartenoit  autrtAis  aux  Ducs  de 
SIeswig  • 8c  fut  enlevée  à Eric  par  Eric  Gli]>- 
ping  : mais  clic  fut  rendue  par  Woldemar  Re- 
gent  de  Danncmarck , qui  fut  conmint  de  fai- 
re cette  reftitution  à Eric  Menwed.  Ce  der- 
nier l’engagea  jxsur  fuifté  des  frais  de  h guer- 
re, *à  Woldemar  Margrave  de  Buodibouig.»  * 

8c 
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& €etui<i  l’cngtgcî  de  nouveau  I Laurent 
Jobnfoo  que  le  Roi  ChriHophle  II.  en  dé- 
pouilla par  U ibree  » & cene  iniuftice  jointe 
à d'autres  lui  coûta  le  tiône.  Du  cemps  de 
Woldemar  V.  Duc  de  SIeswig , Genrd  Com- 
te de  HolHein  > & après  lui  Jean  le  Riche  ou 
k Liberal  » U pofleoerent  comme  Et^agiftes. 
Woldetnar  VI.  la  dégago  & la  donna  i titre 
de  üef  i Woldemar  VII.  Duc  de  Sleswig  » & 
elle  demeura  dans  cette  Maîlbn  julqu'à  ce  que 
les  defeendans  de  U Maifon  Royak  delà  bran- 
che d’Oldenbourg  a^ant  fait  un  partage  » elk 
fe  trouva  dans  edut  des  Rois  ; mais  k Roi 
Frédéric  II.  la  donna  avec  l’iHe  d'Alfcn  » i 
Ibo  cadet  k Duc  Jean  dont  ta  pofteritë  Ta 
polTcdée.  Koping  » Kioping  » ou  Hartsko- 
ping  ) qui  en  clt  k lieu  le  plus  conlîderabk 
cft  qualifié  de  Vilk  par  Hertnanides.  Les  au- 
tres I^roUTes  font  RtasKiitCH,  Teanerup- 
iiRCH  > & Brennincrirch.  Cette  I0e 
eft  nommée  Arr  fur  les  Cartes  de  Mr.  de 
l'inc. 

a.  ARROE'ou  Aaroe  > petite  111e  de 
Danemarck  dans  k petit  Relt  1 l'OuelI  de 
rille  de  Funen  fur  la  côte  du  Duché  de  Sles- 
wig , on  palTc  auprès  de  là  partie  méridionale 
lorique  Ton  va  de  UTerre  fcrmcdansnilede 
Funen  > & que  l’on  pnre  d’Hadcrlkben  pour 
fe  rendre  à AITens. 

• sliw  ARROlS*  y Château  d’EcolTe  » 8c  k 
chef-lieu  de  Tlfle  de  MuH  i l’une  des  Wes- 
temes  » ou  des  Ides  Occidencaks  d’EcoOe; 
dans  lapanic  Septentrionale  de  l'ille. 

I jÉiiht  ARRON  ou  Aron^  » petite  Riviere  de 

^iw.  <k  France  dans  k Nivemois.  Elle  a fa  fource 

MoiiJûit.  dejus  du  village  de  Pouilly , d’où  ierpen- 
tam  vers  le  Midiy  elle  va  vers  Cercy-Ia-tour» 
au  dclTous  duquel  elle  fe  charge  d’un  ruifleau  i 
qui  vient  de  Moncigni  fur  Cannes  * & fe 
rend  dans  b Lbire  au  Nord-Ouell  de  De- 
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ARROTREBÆ.  Voici  Artarrun. 
ARROVACUES.  Voici  ARovAcoyss. 
ARROUX*,  Riviere  de Fnnce  en  Bour- 
g<^ne.  Elk  a fa  fource  au  Diocèfe  d'Autuo 
dans  k Bailliage  * 8c  auprès  de  b ville  d’Ar- 
nay-k-Duc  > d’où  coulant  au  Sud-Oueft  ven 
k Bailliage  d’Autuny  qu’elk  fepare  de  celui 
d’Anuy-k-DuCy  un  a0ei  bon  efpace  de  che- 
min , elle  le  fraverfe  & paÉTe  aupi*  de  Sr.  Jean 
g. puis  côtoyant  une  bfiéredu  Nivemois,  el- 
le icri  de  bornes  Occidentales  au  Bailliage  de 
Moncenis  , puis  au  Comté  de  Charolois  où 
elle  arrofe  te  Bourg  de  Toulon  » 8c  enfin  fe 
joignant  à b Bourbinee  * qui  c0  déjà  grolTie 
Mr  rOurachc,  elle  combe  dans  ta  Loire  entre 
Digoin  8c  b Motte  St.  Jean. 

ARRYA.CORRIACA  , Vilhge  d’Es- 
pagne dans  b Bifcaye.  Q^ulques-uns  eroyent 
y trouver  les  traces  de  Padura  , ièlon  Mr. 

^Rd.  t6Si.  Baudnnd^. 


ARS  , Riviere  d’Efpagne  dans  b Galice. 
Elle  le  rend  dans  l’Océan , près  du  Cap  de  Fi- 
nifterre  au  Bourg  de  Céu 

I.  ARSA  > ancienne  ville  d’Efpagne  d«is 
r 1 r.e.r.  b Rériqiie.  félon  Pline*,  Etienne,  Pmlomée'^ 
J 1 ^ Appico*.  Le  R.  P.  Hardouin  ne  croit 

/iqlbericu.  pjj  comme  le  veut  Mo 

Ict , ni  ArvÂ^a,  comme  Ortelius  k ronicéfure 
fur  rautoritc  d’Ambioilé  Morales;  mais  il  iu- 
Tm.  I, 
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gc  que  c’eft  prefentement  Argalkndans  l'Elha» 
madure  à deux  lieues  de  ^tüameA  dtlk  Sere- 
*4  , en  quoi  il  fuit  k fmrimoii  de  l'amayo 
furie  Martyrologe  Efpagnol  au  8.  de  Juillet. 
Mr.  Baudiand*  cite  Tite-Live,  8c  dir  fur  fa 
garantie  que  AUtt'Jmt  en  ch^fn  f'irime.  Cette 
citation  eft  fàufTe , Tite-Live  ne  dit  rien  de 
pareil.  Il  lâlloic  citer  Appkn. 

I.  ARSA , autre  annenne  ville  de  l’Efpa- 
gTK  Tanagonoife  dans  k territoire  des  Hedc- 
tains,  félon  Ptoloméc*.  Le  Grec  porte  A'pnr, 
que  les  Interprétés  Latins  expriment  par  Arfl 
ou  par  uhji , félon  les  diverle  maniérés  de  pro- 
noncer l’e. 

}.  ARSA,  çpotrée  de  l'Inde  en  de^kdu 
Gange , félon  k même  Quelques  exemplai- 
res portent  Ouarsa*  Oùi^m.  Elle  croit  en- 
tre les  fkuvcs  de  l'indus  8c  du  Bkbibe,  fc’eft 
ainfi  qu'on  lit  au  lieu  de  l'Hydal^)  mais 
plus  près  du  premier  que  du  fécond  ; & It 
long  de  fa  rive  Occidentale.  Il  lui  donne 
deux  villes  ; favoir  Isacvrvs  ou  hhMnrsu 
8c  TexiU , ou  TdxUe*. 

4.  AR^A  , petite  Riviere  d’Italie  dans 
1 Illrie.  Elle  lort  d’un  Lac  dont'  Magici 
ne  dit  point  k nom.  Mr.  Baudrand  lut  don- 
ne celui  de  Golliac  , qui  eft  k nom  d’une 
Bourgade  des  environs.  Le  P.  Coronelli  nous 
apprend  que  ce  Lac  s’appelle  Zepicz.  Il  eft 
mtre  Fianona  8c  Pedena.  Bvyon  eft  fur  fa 
rive  Occidentale.  Au  foitir  de  ce  Lac  dont 
VArpt  ou  I’Arsia  n’eft  qu’une  décharge,  cet- 
te Riviere  qui  eft  alTei  large  eft  rtaverfe'c  pr 
un  Pont  , puis  pr  un  autre  â Cepich.  On 
en  trouve  encore  un  trcMliéme  ï S*n  CievéM- 
m , & un  quatrième  au  deflous  de  cette  vilk» 
& enfin  un  autre  au  defTus  de  b Bourgade  de 
Le  coun  de  cette  Riviere  eft  Nord 
8c  Sud  cirant  au  Sud-Eft.  St.  Croire  eft 
une  ParoilTe  flruée  au  Levant  de  Ton  embou- 
chure, dans  k Lac  Àtl  ^nner.  Quelques- 
uns  ont  cru  que  cette  Rivière  fervoii  de  bor- 
nes entre  l'Iulie  » b Caraiok  & b Croatie. 
Ils  fe  trompent  au  jugement  de  Magin  cité 
p*r  Mr.  Baudrand  'j  mais  le  P.  Coronelli  “ ob- 
ferveque  la  Riviere d’Xrfaétoit  autrefoisb  fin 
de  b Japidie  » 8c  k commencement  de  l'an- 
cienne Illyrie. 

f.  ARSA  » Bourg  de  b balTe  Hongrie  fut 
b Drave. 

ARSACIA  , Vilk  de  l’ancienne  Medie  y 
félon  Ptolomée*  8c  Ammien  Marcellin*.  Ce 
dernier  b met  au  nombre  des  grandes  villes. 
Voie!  Caswin. 

ARSACIS  FaIh$  , Plutarque  k Cébgra- 
phe^  dansfon  Tnitédes  Rivières  nommeainfi 
un  Lac  ou  un  marais , où  il  dit  qUe  k Tigre 
couk. 

ARSÆ  y peupk  ancien  de  l’Arabie  heu- 
reufcy  félon. Ptoloméc^. 

ARSAGALITÆy  ancien  peupk  des  In- 
des , près  du  mont  Caucafe  y 8c  au  delà  de 
l’indus,  félon  Pline^ 

ARSAGOy  Bourgade  d’Iralie  au  Mibnei 
environ  â quatre  lieues  de  Mibn  du  côté  du 
Nord.  On  croit  que  c’eft  VArn  C^arh  des 
Anciens. 

ARSAMAS*,  Vilk  de  l'Empire  Ruflien 
au  pys  des  Morduites  fur  b Mokfcha-Reea, 
& fur  U route  de  Mofeow  i Aftracan.  Co 
M ffl  m m fu  t 
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fuc-Uquele  Général  Dolgoroucki  fit  faire  «WniefclonPtolofnée“.Le5roteTprtte»CîtMCTit  » 
une  feveie  punition  des  Coliques  rtvoltra  qucc’eft  I'Arxata  deStrabon”, que  cetAu- 
par  la  perfidie  de  Stenko  Razzin.  teur  diningued’Artaxate. 

ARSAMETES,  Riviere  d'Afic,  vers  la  ARSARETH,  on  lit  au  IV.  Livred'Es- 
Parthie  ou  1‘ Arménie.  Au  lieu  de  ce  nom  dras  • Livre  Apocrmhc,  & de  nulle  autorité,  # c.  1*. 
on  lit  prefentement  Arsanias  dans  Tacite  *.  que  les  dix  Tribus  rurent  traniport^  au  pays 
V«ez  ce  mot.  d’Arfareth.  Mr.  Corneille  hit  un  article 

ARSAMON,Fortere{re  d’Arabie  félon Jo»  plein  de  puerilitez  fur  ce  pays  & cite  Alagio» 
lêpi>e  Aratiie  Sc  Leunclave.  Ma«  ü cft  bicn^fOr 

ARSAMOSATE,  ou  ARMosATE,Vil>  qu’il  ne  les  cite  qu'en  fécond , é^jenefais 
le  de  b grande  Arménie  ; les  Critiques  coi>>  oms  quelle  Iburce  tl  a puifé  le  huas  qu’il  de* 
viennent  que  ces  deux  noms  ne  fignifientqu’u*  bite  à cette  ocalion. 
ne  Ville.  Mr.  Spanbeim  cft  de  ce  nombre  *.  ARSAT , petite  contrée  de  France  dans 
Tacite  & Ptolomée  difent  Arsamosate  , le  Rouergue.  Voiez  ARismvM. 
Polybe&quelquesMédaillcsportent  Arhosa»  ARSATIANUM  , ancieniw  Ville  de  la 
TB.  On  lifoit  autrefois  dans  Pline  Arsa-  Pannonie.  Elle  eft  nommée  par  Antonin  Mî  * itûer. 
MOTE  qui  s’écartoit  paiement  de  ces  deux  nousencrotonsMr.ComeilledrMr.Baudrand.  ' 
noms,  le  R.  P.  Hardouïn  a rétabli.  Armofata  Les  Editions  de  l'Iiioeraire  que  j’ai  confuclées 
qu’il  pttfere.  Polybe  dit  ^ : dans  le  temps  n’ont  rien  de  pareil.  Voiez  Arsa. 
qu’un  petit  Prince  nommé  Xcraès  regnoii  ) ARSCENNENE,  Ville  du  pays  des Me- 
Armofate  Ville  fituée  au  milieu  entre  le  Tigre  des.  L’Hiftoire  Mclée  '•citée  par  Orteliu$*dir  • L it. 

& l’Euphrate,  Antiochus  vint  mettre  le  Sié-  qu’elle  fut  prife  par  l’Empereur  Maurice.  rTbciiur. 
gc  devant  cette  Ville.  Cette  expreftioo  a fait  ARSCHOT , petite  Ville  des  Païs*Bas 
croire  à quclques*uns,  entre  autres  M^olftenius  au  Brabant  dans  lé  quartier  de  Louvain  - fur 
dans  fes  Notes  fur  Ortelius,que  ce  lieu  étoic  b Riviere  de  Demcr  à trois  lieues  de  Louvain, 
dans  b Mefopotamie.  Mais  Pline  * fc  met  & iquartede  Malines.  Grammaye\qui  en  r«^- 
bien  expreftement  dans  b grande  Arménie , on  a traité  particulièrement , dit  que  ce  nom  eft  Laixm.  ’ 
y vante , dit*il , Armofae  voiüne  de  l’Eu-  diverfement  écrit  en  Latin  Arfihctmm  , M«r^  p> 
phratc  5f  Carcahioccrtha  voilîne  du  Tigre.  cMimm,  ArJcMmmy  jlerfihotum  ou  jérfih*-  f*- 
Ptolomée  ' met  aulTi  Arfamofata  dans  b cran-  tut.  Comme  k mot  d’yferr  dont  b première 
de  Arménie  , non  pas  proche  de  l’Euphrete  fVlbbe  de  ce  nom  paroît  être  formée  fignifie 
comme  Pline , mais  près  du  Taurus.  Tacite  salement  une  Aigle  & Amoul  ,•  il  n’en  a pas 
parlant  * des  afiàircs  de  l’Armenie  nomme  Ar.  falu  davantage  i quelques  conjeâumin  pour 
fimafué  une  FortetrlTc  , au  deçà  du  mont  alTurcr  que  ce  Heu  a pris  ce  nom,  qu’üs  expU- 
Taurus  dans  I* Arménie  , & non  pas  dans  b quent  par  le  fejourde  t’ Aigle,  de  ce  qu‘Oc> 
Mdôpotamie.  Pline  s’eft  trompé  en  l’appro-  tavien  encore  jeune  perça  un  Aigle  en  fet  en- 
chant  fi  près  de  l'Euphrate.  Polybe  &Pto-  droit  en  prefence  de  Ton  Oncle  Jfufcs-Ccfar,  Viigio. 
lomée  s’accordent  è b mettre  ï environ  pareil-  qu’on  v Ûtit  un  Fort,  8e  que  c*eft  ce  qui  a 
le  diftance  de  l’Euphrate  prêt  à mverfer  le  oonné  le  mm  & le  commencement  i la  Ville 
mont  Taurus,  & du  Tigre  encore  voifin  de  d’Arfehor.  Jufte  Lipfe  lins  donner  dans 
fa  fource  8c  pretunt  font  coun  i travers  de  l’Anecdote  prétend  que  les  Romains  ayant 
l’Anncnie  vers  le  nrumt  Taurus.  Polybe  8c  leurs  quarrkn  aux  environs,  les  Aigles  étoienc 
Ptolomée  b nomment  une  Vilk,*éAK.  Pline  en  ce  Heu-IL  Grammaye  aime  mieux  en 
b nomme  Opi'Ioum  qui  eft  une  petite  ViUe.  chercher  l’origine  dans  THKloire  de  France 
Tacite  dit  CdJieUxm,  Çortcreflfc,  ce  qui  peut  8c  dire  que  ce  nom  vient  d’Amoul , ou  Ar^ 
s’expliquer  ou  d’une  Vük  bien  fortifié,  ou  nold  fils  d’Anlgifc,  homme  illuftre  8c  Mar- 
d'uoc  Citaddk  jointe  \ b Ville.  C’eft-là  que  quis  d’Anvers , lequel  naquit  en  cet  endroit. 

Petus  refugia  fa  femme  , & fon  fils  comane  11  ajoute  en  manière  de  preuve  que  c’eft  en 
dans  un  lieu  de  fureté.  Mr.  Baudrand,  qui  mémoire  de  ce  Maïquis  qu’entre  les  anciens 
ne  s’écarte  gu^  impunément  d’Ortdius,cire  Seigneun  d'Arfehot  on  en  trouve  tant  qui  ont 
Strabon  au  fujet  d'Arfamofatc «rie cite  à hux,  porté  le  nom  d’ Amoul.  On  ignore  enquel- 
Strabnn  n’en  park  en  aucun  endroit.  temps  ce  Iku  a reçu  k titre  de  Vük.  Il  eft 

ARSANE  , Vük  où  jofephe  * dit  que  certain  par  d’anciens  Ades  que  vers  k com- 
fut  enfeveli  Afa  Roi  d’ifraêl.  mencement  du  XIII.  Siéck  ce  n’étoit  qu’un 

ARSANIAS,  8e.  Vilbge,  8c  on  peut  croire  que  la  dupart  des 

ARSANUS,  PUne  met  ces  deux  Rivie-  Portesdes  Foflez&du  rempart  furent  faites  a- 
res  avec  le  Lycusau  nombre  de  celles  qui  fe  vanr  le  temps  de  Godefroi  Virzon , puifqu’un 
jettent  cbns  l’Euphrate.  11  eft  k fcul  qui  ait  Diplôme  de  izSj.  réglé  les  homes  des  Fnn- 
parléck  l‘./<ryÂ«io;pour  ce  quieft  de  l’Arû-  chifes  d’Arfehor.  Cependant  ce  ne  font  plus 
nias.  Dion  * & Plutarque  “ en  font  mention,  ks  meroes  murailles.  Celles  d’aujourd’hui  ne 
& l’on  convient  prefentement  que  Tacite  * en  font  pas  fi  anciennes;  mais  c’en  font  de  nou- 
parle  aufii,  8e  que  ce  nom  avoit  été  défiguré  velks,caronaunDiplomcdatédu  jour  de  St. 
en  celui  d’Arfametes  dans  ks  anciennes  Edi-  Nicobs  TM7.  donné  par  Jean  de  Haricourt 

tions.  11  couloit  félon  k dêmier  Hiftorien  Seigneur  ^ Aricot  en  Brabant , par  lequel  ü 

entre  Tigranocerta  & Artaxare,  ce  qui  eft  con-  accorde  \ b Vük  certaines  immunirez  en  fa- 
forme  è ce  que  dit  Plutarque  , que  Lucullus  veur  de  ce  que  ks  habitans  avoienr  foulTcn  en 
allant  de  Tigranocerta  pour  aflié^r  Artaxaite  plufieurs  guerres,  & de  ce  qu’ils  avoientcom- 
fut  obligé  de  pafTer  cette  Riviere.  mencéèfortifierkurVilkavecbiendestravaux 

ARSAPHAR.  Voiez  Sapher.  & de  h dépenfê.  Ib  ékverent  une  Citadelle 

ARSARATHA , Vük  de  b grande  Ar-  auprès  de  b Riviere.  La  principaux  Edifices 
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Bu'oA  y bâtit  sncitnncfficne  Croient  la  Mai* 
Ion  de  Ville  «n  ipi.  fous  Marie  filte  de 
Virzon  ; la  Halle  des  TilTcrans  commencé 
fous  jean  de  Harcourt  , & ünic  l'an  i)6o. 
Le  Palais  des  Ducs , où  les  ValTaux  font  hom* 
mage , fut  biti  par  Antoine  deCroy.  Mais  ces 
éM  ces  ont  M nv^z  tantôt  par  des  debor* 
demens  de  la  Rivière»  tantôt  par  des  Incendies. 
& par  k tonnerre»  Ôr  enfin  par  les  guerres  ci- 
viles des  Païs>Bas  ; durant  lefquelks  la  Vilk 
a été  plufieurs  fois  prife»  reprife,  faccagée  ic 
hrûlôe.  Il  y a Marché  tous  les  Jeudis  & Foi* 
re  deux  par  an  aux  mois  de  Mars  Se 
d’Oâobre.  Les  Bourgeois  d'Arfehot  ont  au* 
crefois  eu  beaucoup  de  TilTcrans  entre  eux»  a* 
prefent  ils  vivent  principaknient  de  l’AgricuU 
cure  Se  des  BelHaux  qu'ils  élevent.  La  Ville 
étoit  autrefois  de  l’Evéché  de  Li^itnais  elle 
a étéenfuite  attribuée  à VArclievcché  deMa- 
lines.  Il  n’y  a qu'une  Eglife  ParoiCTalc  dé- 
diée à Notre-Dame  dont  on  y conlêrve  une 
Image  miraculeufe.  Elle  avoit  autrefois  une 
tour  fort  belle  & plut  haute  » dic*on  » que 
n'eft  ceUe  de  Malines  ; mais  la  tempête  la  ren* 
verfak  tp.  Oâobre  l’an  i$7a.  & deux  ans 
après  on  celle  qu’on  voit  l prefent.  Il  y 
a une  Collégiale  fondée  l’an  i.^6a.  par  Antos* 
oe  de  Croy  & par  Marguenre  de  Lorraine 
£i  fomene.  Arfcboi  étoit  autTefois  un  Fief  re- 
levant en  franc  alleu  du  Duc  de  Lorraine  » 
qui  y eut  le  fouvenin  Domaine  jufqu'au 
temps  de  Virxoo  qui  en  fut  mvcfti  par  le  Duc 
foo  Frère.  Apr^  ce  Duc  vinrent  fcsCom- 
tes  d'Arfebot»  qui  en  eurent  bien  k Domai- 
ne urik  » mais  non  pas  k fouvenin  Domai- 
ne. Mais  Icf  partages  entre  divetfes  branches 
6rent  des  demembremens  conlldenbles  » Sc 
entre  ks  defcendansidont  les  biens  étoient  ré- 
duits â peu»  â force  dktre  divikz  entre  plu- 
fteuis  familks  > il  y en  eut  qui  quittèrent  k 
titre  de  Comtes  qu'ib  ne  pouvoknt  pas  fou* 
tenir  s plufieun  branches  s’éteignirent»  ou  fu- 
rent dépouillées  par  les  guerres  > de  manière  que 
k titre  de  Comte  celTa , & on  ne  vît  plus 
que  des  Seigrteurs  d’Arfehot.  Un  Mémoire 
manufait  qui  m'a  été  communiqué  parle  ainft 
de  cette  fàmilk.  Il  y en  a qui  difent  que 
cette  Maifon  eft  fonie  d'un  petit-fils  d’André 
II.  Roi  de  Hongne,  lequel  fucceda  â cette 
Couronne  l’an  itoo.  ou  iiot.mais  fans  m'é- 
garer dam  des  recherches  Généalc^iqurr  qui 
font  d’auunt  moins  de  mon  fujet  que  Gram- 
maye  lui-méme  qui  t fort  peiné  pour  en  de- 
• mekr  le  fil.  avoue  n’étre  pas  fort  content  de 

lui-même  fur  ce  point-lâ  » je  me  contenterai 
de  remarquer  que  Charles  V.  éleva  de  nou- 
veau les  Seigneurs  d’Arfehot  ï 1a  Dignité  de 
Ducs  i que  ce  Duché  & celui  d’Arembcrg 
font  polTedcA  préfent  par  une  branche  de  h 
Maifon  de  Votez  AacaaiRC  » où 

je  park  de  cette  fiunilk. 

ARSEN  » Risriere  du  Pcioponnéic  dans 
«Tn  Aie».  l’Arcadie»  félon  Pauftntas  *. 

ARSENA  » Lac  de  U Grande  Arménie. 
C'elV  b meme  chnk  qu'AaPTHuse  5. 

ARSENARIA  COLONIA  » Colonie 
Romaine  en  Afrique  dans  b Mauritanie  Ce- 
é L4.e.a.  larienfe  klon  Ptolnmée  Ses  Interprète»  di- 
fent  que  c'efi  prefentrment  Arzerom  : Mar- 
mol  dit  Axxzs.  Voiez  ce  saot.  CmeVilk  t 
Tm.  /. 


ARS.  (»4j 

été  Epilcepale  I & b Notice  d’Afrique  fait 
mention  de  Pliilon  Eveque  d’Arlènaria, 

filUÂTitéfUiS. 

ARSLNICA  SYDODUS,  St.Athani'ê 
dans  là  Lettre  aux  Evêques  d’Afrique  fait 
mention  d'un  Synode  qu'il  defigne  ainn.C)i'- 
telius  * qui  avoue  ne  (avoir  où  chercher  ce  > TfacfaRr. 
lieu  » doute  s’il  ne  faut  pas  lire  jirjùuiu.  Ce 
nom  fe  raponeroit-il  plutôt  â Ar{tnt  Ville  de 
rifle  deCypre.de  laquelle  il  efi  fait  rnmtion 
dans  une  Notice  dreffée  fous  l'Empire  de  Léon 
k (âge  du  temps  du  Patriarche  Phutius  éukAIlT^t 
ARSI,  Peupk  de  l'Arabie  beureufe  félon 
Ptoloméc  *.  Pline  * en  fait  aufli  mention.  4^^*'  **■ 
ARSIA  » Rivière  d'Iflrie.  Voiez  AR*rl.6.r.r. 
SA  4.  /l.4.c.»H. 

ARSIA  SILVA  » Forêt  dTtalie  dans  le 
territoire  de  R orne  félon  Tire  LivcLC’étoit  au-  / Li.t?. 

Eès  de  cette  l-orêt  que  fe  donna  b bataille  entre 
> Romains  Sc  les  Etrulques , où  Brutus  pre- 
mier Conful  de  Rome  fut  tué.  Denys  d'H.i- 
licarnaiTe  ^ ne  nomme  pas  ce  bols;  mais  il  dit  ^ Amiq. 
qu'il  étoit  coofacré  â Horace  le  hero».  Il  par- 
fc  aulTi  bien  queTitc  Live  de  la  voix  qui  en 
fortit  » & déclara  que  ks  Romains  avoient  été 
les  vainquturs.  Valere  Maxime  ‘ qui  attri- • '.i.c.8. 
bue  comme  eux  cette  voix  au  Dieu  Fiune  1' 
nomme  au1î  ce  bois  Ar^»  Süv*.  Voiez  Ux- 
svs  Luevs. 

ARSl  AN  A , Ville  de  b Sulîane,  félon  quel- 
ques exemplaires  d’Ammicn  Marcellin,  d’autrcj 
lilënt  Ariava. 

ARSI  AS  » Mr.  Corneille  dit,  après  le  P. 

Lubin  .que  c’eft  un  flais'c  d’Italie  dont  parle 
Plutarque  dans  b Vie  de  Pompée.  Ik  ajou- 
tent qu’il  eft  confiant  que  c’étoit  un  fleuve 
de  la  Marche  d'Anconc»  & qu’il  y a beau- 
coup d’apparence  que  c'Àoir  prefent 

yt/i.  Le  doute  eft  kvé  quand  on  lit  Plutar- 
que lui-méme  8f  qu'on  k compare  avec  Tire* 

Live.  Le  premier  dit  enfin  Carbon  ayant  a Via  <je« 
envoyé  contre  lui  quelques  Compagnies  de 
gens  de  Cheval  près  de  la  Rivière  a’Arfis  »Difi«r*T 
Prmpce  les  re^r  coungeufement.ks  renverlâ  p.  §94. 

Sec.  Pompée  avoit  déjà  défait  une  année  qui  • 

étoit  venue  contre  lui  fous  les  ordres  de  Bru- 
nis » Sc  débauché  ks  troupes  de  Scipion  qu'il 
•s'oit  réduit  à prendre  b fuite. Tite  Live^park  i Sf.c.iy. 
de  ces  troK  avantages  remportez ^arts  k même  Sc 
ordre  » Se  dit  que  b Vidoire  fut  gagrsée  par 
Pompée  fur  h Civalcrve  de  Carfson  au  bord 
de  V%/£fit , <ué  Æ/tm  fiiimcm.  Son  nom  eft 
prefentemenc  Esino  ou  il  Fiubie  Estko» 
dont  quelques-uns  font  un  feul  mot  Fivme- 

SINO. 

ARSICARITA,  ancien  Siège  Epifcopal 
d’Afnquedansb  Numidie:bNotice  d’Afri- 
que fait  mentkm  de  Servus  » Arficnritêimt  en- 
tre ks  Evêques  de  Numidie. 

ARSTCODANT,  Peuple  de  l'Arabie  hnt- 
reuiê  » félon  quelques  Editions  anciennes  de 
Pline.  le  R.  P.  Hardou'i'n  fcpare  ce  mot 
entre  deux  peuples  • ce  qui  efl  autorifé  par 
Ptolomée.  Ainfi  Arfi  efl  un  peuple  Sc  C»- 
cUmî  en  ell  un  autre  qui  refle  inconnu. 

ARSICUA  , ancienne  Vilk  de  la  Ger- 
manie félon  Ptolomée  “.  Villeneuve  dit»La.c.u. 
que  c’efi  Bbym  en  Sikiîc,  â ce  que  raporte 
Orteltus  ; mai»  je  croîs  que  ce  dernier  fë  trom- 
pe ï plufieun  ^ards.  t.  Brjm  ou  plutôt 3nin 
Mmmffl  Z o’ell 
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o'cft  pc^t  en  Sik{ie  *nuis  en  Moravie^  i.Ce 
mot  dans  rintcrprmtion  des  noms  anciens  ne 
répond  point  à Arficn*  » mais  i PMiemu  qui 
fuit  » & qui  a un  peu  de  rcflembknce  avec  le 
mot  de  Brinn.  j.  Le  mot  qui  répond  dans 
cette  même  interprétation  à celui  d'Arlicua 
eft  Olmtoitx.  capitale  de  la  Moravie  > comme 
00  lit  dans  les  Editions  anciennes,  au  lieu 
d’O/MMTc.  D’autres  veulent  que  ce  foit  Hra> 
DiscH,  nu  Hraoisse,  autre  ville  de  Mo- 
ravie ; mais  cela  lé  dit  fur  de  llmples  conjec* 
tures  dénuées  de  preuves.  Mr.  Baudrand  au« 
roit  peine  ï montrer  dans  quel  Chapitre  de 
Ftolomée  il  a trouvé  que  cette  ville  «oit  du 
^ple  Q^. 

Il  cite  encore  à faux  Ptolomée  où  il 
pmend  avoir  trouvé  une  autre  ville  nommée 
Arsicva  dans  l'ancienne  Germanie,  aux  frorw 
tieres  de  la  Sarmatie  Européenne , auprès  de  la 
WiAule  , & qu'il  conjeâure  être  b meme 
que  Waifovie.  Ptolomée  ne  connoîi  qu'un 
feul  lieu  nommé  ainfi. 

ARSIE.  (U  Foret  d‘)  Voiez  Aksia 
StLVA. 

ARSIETÆ  , Nation  de  b Sarmatie  Eu* 
» ropéenne,  félon  Ptolomée*.  Mr.  Baudrand  cA 

encore  blâmable  au  fujet  de  ce  mot  » d’avoir 
uribué  à Cluvier  une  remarque  , qui  eA  de 
Sanfon  le  Pere  ; favoir  que  ce  peuple  occu- 
poic  le  pays  où  eA  prefentement  le  Pabtinat 
de  Chelm  en  Pologne.  Cluvier  avoit  avoué 
qu’il  ignoroit  quel  pays  ce  peuple  avoit  habi- 
té. Mr.  Baudmnd  s pourtant  mieux  aimé  le 
faire  garant  de  cme  remarque  que  d'en  faire 
honneur  ) Mr.  Sanfon  qu’il  pille  fouvent  fans 
le  oofluner. 

ARSII  ou  Ariei  , le  premier  fe  trouve 
M.7I  dans  Qpinte  Curfe*’  de  l’Edition  des  Aides; 

le  fécond  eA  dans  les  Editions  communes. 
Ce  nom  ne  AgniAe  que  Us  habitans  de  l’Ane 
peuple  d’Alîe. 

ARSINARIUM,  Promontoire  debc^ 
te  Occidentale  de  l’AAique  dans  b Libye  in- 
tericiue,  félon  Ptolomée*.  Mr.  deriAe  Sc  les 
^ autres  habiles  Géographes  conviennent  que  c’eA 

ptefentemenr  le  Oif  vtrd. 

ARSINE,  Riviere  de  U Laponie  Mofeo- 
vite  , (ékm  Mr.  Baudrand  qui  dit^,  qu’eUe 
fe  jette  dansJa  Mer  Gbcbie  , vers  la  Mer 
Blanche.  Mrs.  Maty  & Corneille  difeot  de 
plus  qu’elle  a fon  embouchure  à l’Orient  de  b 
ville  de  Kob. 

, U,y.  ARSINGAN  ou  Arsichan  *,  Ville  de 
Turquie  en  Katolie  dans  b Province  de  l’A- 
bduli. 

I.  ARSINOE'  , ancienne  vilU  de  Grèce 
/).!«.>•  fekm  Strabon  Elle  étoit  au  paiTaee  de  l'A- 

4^  chelous  dans  l’Etolie,  & n’avwt  «é  d’abord 

qu’un  vill^  nommé  Canopa  ; mais  elle  prit 
le  nom  d’ArAnoé  qui  étoit  b femme  , & la 
Saur  de  Ptolcmée  II.  Cicéron  parle  auAi  de 
g iflPifiML  cette  ville*  ; 8c  c'eA  b viii.  d'Etienne  le 

Î7*  Géographe. 

a.  ARSINOE'  , l’un  des  noms  qu’a  eus 
hl  i4.p.  la  villed'Ephefe,  félon  Strabon^.  Il  dit  que 
LyAmachus  , qui  b bâtit  & entoura  de  mu- 
railles voyant  que  ceux  du  pays  , qui  c- 
loicnt  defeendus  des  montagnn  pour  s'établir 
auprès  de  l'endroit , où  fut  enluite  élevé  le 
Temple  de  Diane , ne  quiiteroieot  pas  voioo- 


tiers  leur  établiflément  pour  en  cotnroenc«  un 
autre  s’avib  de  bouclxr  les  paAagcs  par  où 
l'eau  s'écoubit  & procura  ainfî  une  inonda- 
tkn  , qui  en  incommodant  b vieille  ville,  ' 
pona  les  Bouigeois  à fe  tranijxsrter  où  il  fou- 
luitoit.  Il  donna  le  nom  d'ArAnoé  fa  fem- 
me à cette  ville  ; mais  l'ancien  nom  pre* 
valut. 

}.  ARSINOE',  ancienne  Ville  Maritime 
d'ÂAedansb  Cilicie  , félon  Strabon*  qui  dit  ' 
qu'elle  avoit  un  Port  » bu  une  rade  nfàrtfftm 
êcBvee.  Pline  ^ nomme  dans  c«  ordre  Se/Ü  t L/.ca;. 
•ms  t jirfinM y Jttéfe.  Ptolomée’  b marque  / L/.c.B, 
aufli  â l’Orient  du  Acuve  Orymagdus  , dans 
U petite  contrée  nommée  C«is.  C’eA  b V. 
d’Etienne. 


4-  ARSINOE'»  Ville  delà  Lycie.  Voiez 
Patare. 

5.  ARSINOE'  , ancienne  Ville  de  l’IAe 

de  Cypre  dans  fa  panie  Septenmonafc  près  de 
Callinufe.  Strabon”  dit  : quand  on  a dou-  «•  L 14. 
blé  l' Acacias,  (qui  eA  le  Cap  le  plusSepten- 
trional  de  b côte  Occidentale  en  tournant  è 
l'EA)  on  navige  à ArAnoé  8i  au  bois  de  Ju- 
piter. PtolociM  ° b m«  auOi  dans  le  voifi-  * >4* 

nage  de  Callinufe.  Elle  avoit  pris  ce  nom 

d'une  Reine  d'Egypte;  mais  00  ne  peur  guè- 
re dire  dans  quà  temps.  Strabon  obfcrve 
que  riile  de  Cypre  a dépendu  de  l’Egypte 
fous  les  Rois  Macédoniens  ; c'eA-i-dire  fous 
les  Ptolémées , & eneme  depuis  fbus  Ckopt- 
tre  â qui  Anmine  en  avoit  fait  à elle , & â (i  ^ 
Sceur  ArAnoé  une  donation , qui  fut  annulée 
»rès  fa  défaite.  LuAgran  dit  que  c«(e  At- 
ûnoé  eA  ptefenteroent  Lescarb.  Le  R.  P. 

Hardouin*  femble  ne  rccomwftrc  que  deux  • m Pfin.L 
ArAnoé  dans  l’iAc  de  Cyp«,  & dit  que  ccl-  y.S«a.}f. 
le  de  b côte  Septentrionale  eA  ï prefent  Albs- 

SANORETTA.  • 

6.  ARSINOE'  , autre  ancienne  Ville  de 
rifle  de  Cypre  fur  b côte  méridionale  de 
l'Ifle,  entre  àbinine  8t  le  Promontoire  Peda- 

lioû,  félon  Smbon*.  C«  Auteur  ditqu'après  f 1. 14,0. 
Salainine  en  allant  ï l’OucA  étoit  ArAnoé, 

Ville  &PartdcMer,ôrenfuite  Leucolb  autre 
Port.  Ptolomée’  ne  parle  point  de  cdlc-là,  fLy.c.14; 
mais  comme  Strabon  parle  de  Thruù,  fans  dire 
A c’étoit  une  Ville  ou  un  Cap  ; 8c  que  Pro- 
lomée  Oï  fait  une  Ville  8e  un  Cap  de  meme 
nom  , Cclbrius  conjedure  que  le  iWnon- 
toirc  ou  Cap  cooferva  le  nom  de  71m»  , 8c 
que  b viDe  de  ce  nom  prit  celui  d’ArAnoé 
en  l’honneur  de  b Reine.  Cette  canjeâure 
ne  me  fatisfait  pas.  11  fâudroit  pour  cela  que  • 

Strabon  eût  vécu  après  Ptolomée , au  lieu  que 
c’eA  tout  k contraire;  8c  fupofé  que  b Vilk 
d’ArAnoé  fie  celle  de  Thrm , akot  été  b me- 
me, il  faudrait  dire  qu’elle  auroit  quité  k nom 
d’ArAnoé  qu’elle  avoit  du  temAde  Strabon, 
pour  prendre  celui  du  Cap  qu*e  portoit  du 
temps  de  Probmee  , ce  dont  on  n'a  aucune 
preuve.  LuAgnan  dit  que  c’cA  prefentement 
Famagouste.  Mr  Baudrand  doute  A cet- 
te nouvclk  Ville  eA  l’ ArAnoé  de  Strabon, ou 
l'AmmochoAos  de  Ptolomée;  d’aunes  croient 
que  c’eA  b 5*Umis  de  ce  dernier  , du  moins 
fes  Inrerprttes  k marquent  ainA. 

y.'ARSINOE' , autre  ancienne  Ville  Ma- 
ritime de  Cypre  entre  l’ancienne  , 8c  b nou- 
velfc  Paphos,  lêloQ  Strabon*.  11  y avoit  un  r J.  14.  p. 

Port 
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Port  de  Mer*  Ufl  Temple  8c  un  Bois  « un 
peu  plus  avant  dans  ks  terres  étoit  un  jardin 
mre'.  Lufignan  dit  que  te  nom  moderne  eft 
Apoime.  Ptolom^  ne  fait  point  mention  de 
ccllC'U. 

Une  de  ees  trois  demieres  Ariino^  ^tott 
le  Si^e  d'uo  EvêcM.  Dans  le  Concile  de 
Chalcêdoinc  U eA  fait  mentioo  de  Proechius 
Evêque  d'ArAnoê  dans  l'ifle  de  Cyprt.  £• 
tienne  le  Ccogr^he  ne  connoit  qu*une  Ville 
de  ce  nom  dans  cette  Ifle.  C"eA  la  VIL  dans 
fa  liAe.  11  dit  qu’on  la  nommoit  auparavant 
Marivm  ; ce  n'eA  aucune  de  ces  trms.  Voin 
l’Article  fuivanc. 

S.  ARSTNOE'y  autre  ancierme  Ville  de 
J Lf.e.  }i.  riAe  de  Cypre>  mais  dans  les  terres.  Pline  * 
qui  en  fait  mention*  dit  dans  la  ligne  fuivan- 
tc  qu’il  y avoit  eu  autrefois  au  même  Canton 
pluCeufS  Villes  qui  ne  fubfîAoknt  déjà  plus 
de  fnn  temps  * (avoir  Onjrié  * AiMrimm  * & 
iddUmm.  Il  diAingue  donc  d'Ar- 

Anoé  ; cela  empêche  qu’on  ne  puifTc  dire  que 
c’étoit  une  meme  Ville*  comme  le  dit  Etien* 
ne.  Il  vaut  mieux  croire  avec  le  R.  P.  Har- 
douïn  qu’ArAnne  s’êtoit  accrue  des  ruines 
de  MArtum  dont  les  habitans  s’y  tranfportf 
rent.  Lufignan  & quelques  autres  difent  que 
c'eA  prefentement  Arzes  nom  qui  confenre 
quelque  trace  de  l'ancien. 

9.  ARSINOE',  ancienne  Ville  de  la  Ce» 
kfyrie»  félon  Etienne  k Géographe. 

10.  ARSINOE'»  Ville  ancienne  de  Sy- 
rie fur  une  Colline  de  la  Vallée  qui  croit  au- 
près du  pays  de  Damas.  Etienne  dont  die 
eA  la  III.  dit  limpkmenc  qu’elk  éroit  en  Sy- 
rie dans  la  Vallée  b AvAA* } 6c  qu’elk  avotc 
huit  Stades*  c'cA-à>dire»  un  milk  de  circuit. 
L’Auteur  du  grand  Etymologique  dit  de  plut 
qu'clk  écoit  fur  une  Colline  au  pied  de  laquel- 
le il  y avoit  quantité  de  (ôurecs*  A que  cit 
Fontaines  grolElToient  comme  des  Rivières* 
& que  la  Vilk  en  avcni  pris  (bn  nom  du  mot 

^ ),  if.  Grec  Kfta.  C'eA^trabon  **  qui  place  Av- 
>Am  ÜasihiKh,  ou  la  Vallée  Royale  auprès  du 
Temttrire  deDamas.  C'eA  apatemment  l’Aÿ- 
siNON  de  Phavorin.  - 

11.  ARSINOE'*  Vilk  d’Egypte  * près- 
qu’au  fond  du  Golpbe  Arabique  & è l’cxtre- 
mité  du  Canal  que  Prolomée  acheva  de  fai- 
re creulêr  pour  la  communication  de  b Mer 

r 1.  c.  Rouge  avec  le  Nil.  Ptolomée  'fait  mention 
L i7.p.  <1^  ViUe  & Strabon  ^ dit  : on  creub  un 
S04.  Canal  jufqu’è  b Mer  Erythrée  & au  Golpbe 
d'Arabie*  ï b Ville  d’Ardooe  que  quelques- 
uns  appelknt  Ckoparride.  |e  park  ailleurs 
« Au  mot  de  ce  Canal  *.  Il  n'eQ  qumion  que  de  b 
CaNât.  Ville.  Les  PP.  Bcnediâins,  qui  ont  donné 

une  Edition  de  St.  Athanafe  avec  une  Carte 
8c  des  explications»  ont  appliqué  ks  paroles 
ckéet  de  Strabon  ï b Vilka'ArfInoé  quiétoit 
au  defTus  de  Memphis*  8c  qui  donnoit  fon 
.Q  nom  au  Nome  ArAnoïte.  Celbrius  ^ o’eA  pas 
I.  • * fbutient  avec  bien  de  b vraî- 

fembbace  que  l’ArAnoé  dont  il  s’agit  dans  k 
paiï^  de  Strabon  eA  difcrente  de  celk  d'au- 
delTus  de  MempIm.pmfqueStnbon  en  déter- 
mine b pofrtion  au  bord  de  b Mer  Rouge* 
ce  qui  oe  peut  convenir  I l’autre.  Il  ne  nie 
pas  que  cette  demiere  ArAnoé  n’ait  pû  érre 
auOî  appeliée  Cléopacride  par  une  émubtkn 
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^ femme,  quoi  qu’il  juge  qu’il  feroit  dificifc 
de  k démontrer.  Le  même  Strabon  dit  en- 
core • : auprès  d’ Arfinoé  tA  auOî  b Vilk  des  ^ 

Héros  ( firntfQùs  ) * & Clcopatride  au  fond 
du  Golphe  Arabique  du  côté  d'Egypte.  Il 
fêmble  diAitçuer  dans  ce  dernier  palTage  les 
Villes  de  Cléopatridc  Se  d'ArAnoé  ; mais  on 
peut  les  concilier  en  difant  que  Cléo^tre  ne 
dont»  pas  fbn  n«n  è la  Vilk  de  manière  que 
l’ancien  fût  entièrement  aboli  j mais  qu’elle  y 
ajouta  une  Vilk  neuve,  qui  fut  nommée  Cléo- 
patride  pet^nt  que  la  vicilk  Ville  confetvoie 
k nom  d Arfinoé.  Elles  étoient  difcrcnces 
8c  diAindes  l’une  de  l’aurre;ainri  elles  avoknt 
clttcunc  leur  nom  i part  * comme  font  encore 
aujourd’hui  pluAcun  Villes; elles  étoient  con- 
tigiies*  de  forte  que  dans  b fuite  en  les  pre- 
nant pour  une  feule  Vilk , quelques-uns  les 
nommèrent  indifereroment  ArAnoé  * d'autfcs 
les  appellercnt  Cléoparride. 

ta.  ARSINOE',  autre  ancienne  V'ille 
d'Egypte,  chef-lieu  d’un  Nôme  qui  en  por- 
toit  k nom  i l’Occident  du  Nil , au  à 
dclTus  de  Memphis,  au  Midi  d'Acanthon,& 
au  Nord  de  Ptokmaide.  C’eA  la  recmcVil- 
le  que  l’on  nommoit  auparavantb  VilLe  des 
Crocodiles,  parce  que  cer  animal  y é- 
toit  Iwooié.  Strabon 'dit  qu'on  en  nourris-  isrrai.  I: 
fort  dans  des  Etangs  où  ils  étoient  aprivoifex 
8c  venoient  prendre  de  b main  de  ceux  qui 
ks  nouriflbienr  de  h viande*  du  pain,  & qui 
roeme  fe  bifloient  ouvrir  b pweulc  aAn  que  1 

l’on  y versât  du  breuvage  préparé.  Etienr» 
met  une  Vilk  nommée  Arfinoé  en  Egypte 
dans  k Delta.  Il  fc  trompe  8c  ceb  ne  con- 
vient , ni  i celk  dont  il  eA  parlé  dans  l' Ar* 
tick  precedent*  ni  à celk  dont  il  eAqueAion 
dans  celui-ci  Cette  Ville  devint  Epifcopale, 

8c  cA  attribuée  dans  les  Notices  à une  Pro-  - 
vince  d’Egypte  qu’elles  nomment  Arcadiej 
6i  de  bquelle  Oxyrincus  étoit  b Metmpok. 

St.  Athanafe  dans  (a  Lettre  au  peupk  d’ An- 
tioche parle  d'André  Evêque  d’Arfinoé  ; 8e 
Calofifîus  Evêque  du  meme  lieu  eA  nom- 
mé dans  k Coneik  de  Chalcêdoinc.  C’eA  è 
cette  meme  Vilk  que  k$  P.  P.  Benediains  at- 
tribuent k palTage  de  Srnbon  cité  dans  l'Ar- 
tick  precedent  ; 8c  qu’ils  difent  avoir  été  nom- 
mée CltefMrüU  , ce  qui  n’cA  pas  impolTibkî 
mais  b preuve  qu'ils  en  allèguent  tirée  de  ce 
palTage  de  Strabon  n'en  eA  pas  une,  puiique  cet 
Auteur  y a prié  d’une  Ville  differente.  Bien 
plus,  on  cA  certain  que  cette  Vilk-ci  n’a  point 
quitté  Ton  nom  d’ Arfinoé,  âr  qu’elk  le  por- 
toit  encore  fous  l’Empire  d’Hadritn,  comme 
k fait  voir  Mr.  Vaillant  par  une  Médailk  fur 
bquelk  on  lit  APCINOI.  L.  IA  , c’eA4- 
dirc,  Ta»  XI.  Le  R.  P.  Har- 

douïn  * en  fournit  auffî  une  frapéc  fous  Tia-  *Num.Y«f. 
jan.  Ptolomée  ‘ appelle  cette  Arfinoé  Me-  lOwftiac 
rropok  Medttemnée;  par  où  il  veut  dire  ^ ^ ^ 
qu’elk  aoit  i quelque  diAance  du  Nil.  Ce-  • 

pendant  elle  avoit  un  Port  fur  ce  Aeuve  * 8c 
Celbrius  “ croit  que  ce  Port  n'étoit  autre  „ oeon 
que  Ptokmaide.  LeSieurLiicasdont  j’airapor- 
té  k fêntiment  i TArtick  de  Fivm  * dit  que  * 
l’on  croit  qu'elk  eA  bâtie  fur  ks  ruines  de 
l’ancienne  Arfinoé.  Le  P.  Vansleb  • les  dis-  , Ret«. 
tinguc.  L’ancienne  Ville  d’Arfinoé,  dit-il,  d'Fgjrpsef* 
fciie  tout  proche  de  Fium  du  côté  du  Nord- 
Mmmm  ) OucA 
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Oueft  eO  ï prefent  cntiemnent  ruinée  » 9c  l'on 
n’y  voit  plus  rien  * qui  en  eonlerve  b mé> 
moire  qu'un  rrèvgnnd  nombre  de  mom^ncs 
fort  hautes  > faites  de  Tes  ruines  qui  font  afTcz 
connoîne  qu'elle  étoit  autrefois  une  des  plus 
grandes  i & des  plus  magnifiques  villts  a'E* 
gypte.  Les  gens  du  pays  l’appellent  Medi* 
NET  Fares  I ou  b ville  du  Pnfan  > cet  Au* 
leur  dit  n'en  avoir  pu  favoir  b nifon.  Ilsdi* 
fent  auRj»  pourfuÎMl,  qu’dle  fut  détruite  8c 
brûlée  par  le  moyen  des  chats  que  les  ennemis 
y chaflerent  après  leur  avoir  attaché  des  flam* 
beaux  ) b queue  : à Ton  exemple  je  ne  donne 
cette  tndition  que  pour  ce  qu'elle  vaut.  Il 
«joute  que  les  Coptes  l'appellent  dans  leurs  li- 
vres Arjmot. 

IJ.  ARSINOE',  ancien  Port  dans  b Mer 
Rouge  à b gauche  en  entnnt  quand  on  a mfTé 
le  Détroit  ac  Bab-d-Mandel  Strabon*  & 
Ptoloméc*’  en  font  mention.  L’un  9c  l’autre 
la  met  auprès  du  Prommitoire  Dirt  ou  Dirt. 
Les  Interprétés  de  ce  dernier  font  une  lourde 
faute  en  dilânt  que  c’en  prefentemertt  « 
qui  eft  tout  i l'auae  bout  de  cette  Mer.  Pli- 
Ltf.e.ap.  ne*  nomme  auriement  cette  ville  • il  b defî- 
gne  par  ces  mots  U Bérénice  fitr^ 

memmtt  E^Ji/es , ce  fumom  veut  dire  qu'elle 
étoit  fituée  fous  le  Op  nomme  D&t.  Il  n’y 
« pas  d'apparence  qu’il  fe  Toit  mépris  fur  le 
nom  » car  il  parlej  dir>il«  après  Juba  le  mieux 
inftruit  de  tous  les  Ecrivains,  qui  avoient  écrit 
de  ce  pays'b.  D'un  autre  côté  Strabon  9c 
Ptolomée  nomment  également  ce  lieu  Arfimi. 
Il  n'eft  ps  impoiTibU  que  ce  lieu  » du  temp 
de  Pline,  eût  quité  le  nom  d'une  Reine  pour 
prendre  celui  d’une  autre , & qu'enfuite  il  ait 
quité  le  nouveau  pour  reprendre  l’ancien. 

14.  ARSINOE'  , Strabon^  met  encore 
une  autre  Arfinoé  fur  b Mer  rouge  : en  cô- 
toyant , dit-il  , b Troglodytique,  lorfque 
l’on  efl  prti  d'Heroopoüs,  on  trouve  Philo- 
lere.  Ville  qui  prend  ce  nom  de  b Ssur  de 
Piulemée  II.  C’eft  l’ouvrage  de  Satur , qui  a- 
voii  été  envoyé  ï b découverte  de  b Trt^lo- 
dytique  9c  pour  b chafTe  des  Eléphants;  en- 
fuite  eft  une  autre  ville  d’Arfînoé.  C'eft-U 
que  fe  jettent  dans  b Mer  des  eaux  chaudes.  Ta- 
lées 9c  ameres  > qui  tombent  d’une  certaine 
roche  élevée.  Près  delà  eft  une  montagne 
feife  dans  une  pbioe  , & qui  e(I  rcm{^e  de 
vermillon  ; enlutte  le  Port  de  la  fouris , puis 
un  autre  qui  porte  le  nom  de  Venus.  Ce  Port 
e(I  plus  avant  dans  le  Golphe  que  celui  de  b 
fouris , comme  il  proit  pr  ce  plTage  i ce  ne 
peur  donc  erre  le  precedent , qui  croit  à l’en- 
trée du  Golphe.  Il  eft  au  Midi  de  Philote- 
n$,  & par  conrcqucM  diferent  d’Arfînoé  & 
de  Cleoptris  priées  pour  une  feule  Place  ou 
pour  deux  Villes  contiguës,  ce  qui  revient  au 
meme.  Car  elle  étoit  beaucoup  plus  au  Nord 
que  Philoreras.  C'eft  peut-être  celle-ci  qu’E- 

» tienne  le  Géographe  met  au  pys  des  Tro- 

glodyrcs,  A qu'il  dit  avoir  été  anciennement 
nommée  Olbia.  C'efl  b X.  de  cet  Auteur. 

15.  ARSINOE',  Ville  ancienne  d’Afri- 
' que  dan«  b Cyrenaique,entre  Lepds,  9c  Pto- 

lemaïde  nommée  anciennement  Barce,àxLiii. 
mille  ps  de  b première,  fr  à xxti.  mille  de 
tfl.f.e.f.  b féconde.  Pline*  dit  qu’on  U nommoit 
/I.4.C.4.  Tsuchira,  Ptolomée^  écrit  Tbucheula; 
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StrabonB  Taucheira  , en  quoi  0 eft  fuivi/ 1-  >7'P- 
pr  Etienne.  Marmol  trouve  fur  b même 
cote  un  lieu  nommé  Trochaha  , 9c  cette 
reflémbbnce  de  ncxn  a perfuade  que  c’étoit  le 
meme  lieu. 

10.  ARSINOE',  Aqueduc  du  Pelopon- 
nefe  dans  b Meffenie , il  portoit  des  eaux  dans 
b grande  place  de  b Capitale  , & prenoit  ce 
nom  de  b fille  de  Leucipp  , félon  Paub- 
nias^.  * J«. 

ARSINOITES  NOMOS  ou  le  Nom 
Arsinoite,  contrée  d’Egype,  l'une  des  fept 
qui  formment  le  pys  nommé  Htfummu; 
c’efl^-dire  ks  fept  Nomes.  Ce  pys  étoit 
proprement  le  territoire  d’Arfînoé  au  ^fîus  de 
Memphis.  Piokxnfo'  n’y  met  que  b Canita-  * 
le  & le  Port  de  Pcolemaïde  , fur  le  Nil  qui 
bomoit  ce  Nôme  à l’Orient,  le  NomeOxy* 
rinchite  le  bomoit  au  Midi , & celui  de  Mem- 
phis le  bomoit  au  Nord. 

ARSINON,  Ville  de  Syrie  fur  une  Col- 
line félon  Phavorin.  Je  crois  que  c’efl  Ar- 
siNoe'  10.  Voiez  cet  Article. 

ARSINUARITANUS  , Si^  Epifeo- 
pi  d'Afnque  dans  b Mauritanie  Cefarienfe. 

Phüon  Ton  Evêque  efl  nommé  dans  b No- 
tice d’Afrique  , entre  les  Evêques  de  cette 
Mauritanie. 

ARSISACA  , Ville  de  b Medie,  fclon 
Ptolomée^.  *l.«.c.a. 

ARSITIS  , contrée  d’Afîe  dans  l'Hirca- 
nie  , auprès  du  mont  Coronos  félon  le 
même*.  fltf.c.9. 

ARSLAN,  place  forte  d'Afîedaiu  bPer- 
fe  proche  de  Casbin*.  Tm^^*** 

ARSOLI  , Village  d'Italie  dans  U Cam- 
pagne  de  Rome  fur  une  Colline  ; encre  le  Te- 
veroné  9c  les  confins  de  l’Abbruzze  au  Levant 
éç  Tivoli.  C’étoit  autrefois  une  Ville  nom- 
mée en  Latin  jirfelimm  , dît  Mr.  Baudrand. 

Cette  ville  étoit  apremment  nouvelle  , 5c 
on  n'en  trouve  aucune  trace  dans  les  an- 
ciens. * 

ARSOMATASA,  c’efl ainfl  quelcGéb- 
gaaphe  de  Ravenne  écrit,  au  lieu  d'ARSAMO- 
SATA , pr  un  renverfement  de  lettres. 

ARSONIUM  , Ville  de  bgnnde  Ger- 
Ounie  , félon  Ptolomée*.  ji  |.a.cit. 

ARSTAT  , petit  pays  de  France  dans  b 
Guienne,  dit  Mr.  Corneille.  C’efl  Arsat 
dans  le  Roueigue. 

ARSUFFO  , petite  Ifle  de  b meditem- 
née  fur  les  côtes  de  b Terre  Sainte  , pis  du 
Port  de  Jop>é , ou  de  Jaffa.  Mr.  Bercheloc 
dans  fa  Carte  de  b meditmanée  marque  un 
petit  écueit  à l’cmbourhure  d’une  Riviere  ou 
torrent  , qui  coule  entre  Cefaréc  9c  AUu- 
lo  Bouiga^  fîtuée  au  Kord-Nord-Eft  de 
Jaffa. 

ARSY.  Voiez  Arcis. 

ARSYSSA.  Voiez  Arcissa. 

ART , ou 

I.  ARTA®,  Bourg  de  SuifTe  au  Canton  * DeHrwd* 
de  Schwitz  , fur  le  bord  méridional  du  Lac 
de  Zug.  Le  Bourg  efl  grand  tt  bien  batL*'^’^'*‘ 

On  y fait  remarquer  un  grand  BifTin  de  Fon- 
taine , qui  efl  de  pierre  &*  d'une  feule  pièce , 
qui  n’a  peut-être  ps  Ton  preil  dans  toute 
l’Europe. 

a.  ARTA,  Ville  de  Grèce,  5c  debTur- 
quie 


Ofgitized  bv 


ART. 

quie  en  r.uro{>e  djns  It  balTe  Albanie  » qui  eft 
b Meridioruk  & non  pas  dans  la  haute  > com* 
me  k dit  Mr.  Corneille.  Quelques  Géogra- 
phes l'ont  prifi:  pour  V -Amirucî*  des  Latins; 
ils  fé  trompent,  cette  ville  conrerve  Ton  nom,  & 
le  village  , qui  occupe  fa  phcc  eft  nommé 
Ambrakia.  Votez  Ambrachia.  Mr.  Spon 
qui  a examiné  b chore  Tut  les  lieux  le  décide 
ainfi.  Ce  qui  a trompé  quelques  ‘modernes , 
c'cA  que  le  Golphe  qui  p^oit  autielbis  Ibn 
nom  de  b ville  d'Ambrûie  le  prend  aujour- 
d'hui de  b ville  d’Arta  ; mais  ce  n’eft  pas  à 
t Sfm  Vo-  dire  que  ce  foit  b meme  ville.  * Il  y a dans 
jagu  T.  I.  Ana  lêpt  à huit  mille  babitans  • le  nombre  des 
^ **•  Ciccs  furnaffc  de  beaucoup  celui  des  Turcs. 

L’HgUfe  Métropolitaine  appcllée  Evêai«UftrAj 
c’eft'à'dire  l'AnnoncUde , e(l  un  grand  corps 
de  bâtiment , qui  a autant  de  portes  6t  de  fe- 
nêtres qu'il  y a de  ;oun  dans  l’année , fit  qui 
eA  foutenu  de  plus  de  deux  cens  cobmncs  de 
marbre.  Une  infeription  qu’on  y lit  fur  le 
grand  portail , fait  foi  qu'elle  a été  bâtie  par 
Michel  Ducas  Comnene.  Cette  ville  & k 
pays  d'alentour  n^ocienc  en  Tabac , Boutar- 
gues,  & Foumres,  dont  it  fêfait  grandcom- 
merce.  L’Archevêque  ou  Metropoliuin  d'Ar- 
ta  faif<Mt  autrefois  b refîdence  \ Lepante  qu'il 
a quitée  i caufe  qu'il  y a peu  de  Chrétiens. 
Il  avoir  huit  Suffrigans  ; mais  l'Empereur 
Jean  Palêologue  partagea  en  deux  l'Archevê- 
ché d'Ana  pour  ériger  celui  de  Janina.  Les 
quatre  Evéenez  qui  relèvent  d'Arta  (ont  Ko- 
cous  y petite  ville  i dix  milles  de  Preventzi 
où  l'ArcMvcque  comnunde  au(7i;  Vontza 
vilk  avec  Château  de  l’autre  coté  du  Golfe  ; 
Aetos  en  rcTte  fêtrae  aflêz  grande  ville  ï deux 
journées  d'Arta  y & AcHELOoudont  jepark 
dans  Ton  Artick  particulier.  Mr.  Spon  don- 
ne pour  Suffragans  i Janina 
Z)e»owy  8«rrwitai  Be  Une  Notice 

Grecque  & Latine  , qui  eA  b demkre  du 
Recueil  <k  SchelArue  y met  Art  as  au  nom- 
bre des . Métropoles;  mais  elk  oe  nomme  aucun 
de  fis  Suffr^ns.  Voki  ceux  qu'elk  dorme  à 
Janina. 

JOANNtNORVU 
I . BethrAAti  y 
Z.  BeUdy 
Cbiméordy 
q.  DriM^t4i. 

Arta  n’cA  pas  précilêmenc  au  bord  du  grand 
Golphe  qui  en  porte  k nom  ; mats  au  fond 
d’un  autre  qui  eA  au  Nord  de  celui-lâ  , & 
qui  cA  fônné  par  l'embouchure  d'une  Riviè- 
re fur  laquelk  cette  viUe  eA  fituée.  Cette 
Rivkre  eA  précifement  VAphas  des  anciens , 
deforte  que  r Arta  d'aujourd’hui  meparoftêtre 
I'Elatria  de  Thefprotie  ; au(Ti  Strabon  ne 
b comp^t-il  pu  pour  une  vilk  Maritime. 
V<NCZ  ELATRtA.  Q.uelques-uns  ne  diAin- 
guant  pas  l'Article  du  nom  prononcent  celui- 
ci  Larta.  CeA  une  faute. 

ARTABIUS,  Rivière d'Afie  ftlon  Am- 
41.si.p.  mien  Marcellin'*  i c’cA  b même  qu'ARBis. 
Vokz  ce  mot. 

l4ad.-brog.  art  abri  , peupk  d’Efpagne,  félon  Pto- 

t La.c.<.  lofflée*  auprès  du  Promontoire  Ntriitm  , qui 
^L|.c.i.  eA  k Cap  de  FiaiAcne.  Pompooius  Meb^ 
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après  avoir  décrit  ce  Canton  dit  : on  y trou- 
ve premicrcmenc  les  jhtdkri , qui  font  encore 
aprefent  de  race  Celtique  y enluite  ks 
Strabon*^t:  les  Artabres  ont  plufieurs  vil-  •lî-P  ’J'i’ 
les  dans  k Golphe  (il  entend  b rode  de  devant 
Cea  & Courcalion  au  Midi  du  Cap  de  Fi- 
niAarCy)  & ceux  qui  y navigent  Ws  nom- 
ment ks  Ports  des  Artabres.  Il  ajoute  i de 
notre  temps  on  donne  k nom  é'yiratreté  aux 
jtvdtres.  Il  park  encore  ailleurs  des  Arta- 
Iwes*.  Il  dit  même  expreflementqu’ih  étoient  A'-P-'**- 
plus  Occidentaux  y t<  plus  Septentrionaux  que  * 
ks  LuAtaniens*.  Pline^  qui  nomme  k Cap 
de  FiiùACTTC  CïtricuMy  &non  pas  Arta-  • 

BRUM  PROMONTORtUM  y comoK  k difcnt 
OrteUus  y Cellarius  & quantité  d'autres  y n'a 
pes  été  afTez  entendu  des  Critiques  y ) qui  b 
reOëmblance  du  iKNr  de  ce  peupk  avec  le  nom 
PremMttritim , qu’il  donne  l un 
Cap  très-diferenc  de  celui  de  FtniAerre  y a 
brouillé  ks  idées  ; parce  qu'ils  fe  font  Aguré 
faulTereent  qu'il  enteiKloit  par  jin»hTHm 
mmr#n«n>  ce  qu’ib  cntenotMent  eux-mêmes  y 
Avoir  k Cap  auprès  duquel  étoient  les  peuples 
jtrtakri,  li  ne  nie  pas  que  les  j4rrcirtl>es , 

(car  c’eA  ainA  qu’il  nomme  ce  peuple)  ne 
fuirent  auprès  du  Cap  qu’il  appelle  Ctltitmm  , 
en  quoi  il  dit  la  même  chofe  que  Ptniomée  * 
qui  nomme  la  même  Nation  ArtAbri  , 6c  le 
meme  Cap  Ntritm mais  il  fe  pbltit  que  l'on 
eut  rranfporté  ce  peuple  du  Cap  Ohitmm  où 
il  étoity  au  Cap  de  Lisbonne  où  il  n'étoit  pas{ 

& de  ce  que  quelques-uns  de  fnn  temps  s'é- 
toknt  avifez  de  nommer  ce  Cap  ArtÀbntm  » 
du  nom  d'un  peuple  chimérique  nommé  Ar^ 
tdbri  y ou  /t^irjuMy  è caufe  que  les  anciens 
recardoient  le  Cap  de  Rocca  Sintra  y qui 
eft  celui  dont  il  parie  dans  rendrait  A mal  en- 
tendu y comme  k plus  P’éiul  y le  plus  avancé 
& k plus  Occidental  £ toute  l'Erpwnc;  er- 
reur qui  faute  aux  yeux  dans  ks  Cartes  de 
Pttriomée.  Ce  Ci^  nommé  Artainan  par  les 
uns  y Munum  par  d'autres  y & OlijifVTtnft  par 
d’autresydu  nom  de  b ville  OtiJifCy  {Litbtmtt) 
n’a  rien  de  commun  y ni  dans  Pline  $ ni  dans 
b nature  avec  k Cap  de  FiniAerre  que  Pline 
nomme  Ctbicam  , comme  je  l'ai  déjà  dit. 

Cependant  cec  Auteur  faute  d’être  bien  lu  & 
bien  entendu  a été  taxé  d'erreur  par  de  grands 
hommes  y qui  apparemment  deArant  trop  à 
l’autorité  des  premiers  qui  avoient  décidé  > fe 
font  difpenfez  d’examiner  b chofe  à fond , 
ou  peut-être  que  prévenus  d'un  fentimenty  ih 
en  ont  été  moins  propres  à trouver  dans  Pline 
ce  qu’il  dit  effeâivement  que  cc  qu'on  lui  fai- 
foic  dire.  Entre  ces  Savant  • on  peut  mettre 
Pdicier  dans  (es  Notes  manuferites  fur  Pline , 

Pintbnus  fur  k même  Auteur  ; Cafâubon  i mSfféim 
Refêndius'*  y Saumaife* y Cellarius®.  Tous  P 
aeeufent  Pline  & ceux  qui  l'ont  fuîvî  comme  |. 

Solin  8c  Martianus  Capelb  y & autres  d’avoir  e.  ae. 
brouillé  b madère  en  cet  endroit.  Cafaubon  ^ P* 
entre  autres  lui  impute  d’avoir  dit  qu’il  y avoit 
des  Anabres  8c  d'avoir  dit  enfiiite  qu’il  n’y  «m.îTe. 
en  avoit  point-  L'accufàtion  eA  injulle y Pline  i.p.iof. 
dit  formellement  que  ks  Arrotrebes  étoient  1^- 
auprès  du  Cap  Celtique  y c’eA-â-dire  auprès 
du  Cap  de  FiniAerre.  Puis  parbnt  du  ôp 
de  Lisbonne  ou  du  grand  Cap  y (c*cA  ainh 
qu'il  nomme  celui  de  Bfffd  ^rd)  il  die 
bb* 
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hiftortquemmt  que  quelques-uns  l'ont  nom- 
mé Artitkrum  > enfuite  il  bUme  ceux  qui  y 
mettent  un  peuple  d’Anabres  qui  n’y  fut  j»- 
ouis  ; ce  qu'il  appelle  une  gran^  erreur  • 
»>  car«  ditrilt  enclungeant  les  lettres  ils  tram- 
» portent  ici  les  Arrorrebes  que  nous  avons 
n dit  être  au  Cap  Celtique” 

Cap  de  FinifterreO  Arrttrtktu  tnim  ^ms  Mu- 
te CtUkttm  Jiximtn  pmmmttriMm  hee  m Ittt 
fo/tiere  Uiierù  ferwmtMiù.  Ortelius  qui  a cru 
que  Pline  entendoit  par  AriMkrmm  & par  OU 
tieum  le  meme  Promoaioire,  y a été  trompé, 
comme  les  autres.  Mr.  Elaudrand  en  le  co- 
piant elï  tombé  dans  la  même  erreur.  Le  P. 
^et  a fait  1a  même  faute  , mais  plus  équita- 
ble que  d’autres  il  n’aceufe  pcrlbnne  d’erreur. 

• IqtfotJoô.  Cluvier  * ne  s’y  eft  pas  mépris,  te  il  dittrès- 
Li.c.11.  bien  t\\i' AriMhritm  I^emmieTiiim  cft  C«é»  de 

Reecd  i mais  Bunon  voulant  le  corrim  s’efl 
lui-même  ^ré.  Une  chofe  qui  juftilie  ex- 
trêmement Pline , c’eft  que  pas  un  fcul  des  an- 
ciens n’a  nommé  Artahum  le  Cap  de  Finis- 
terre.  Artekmm  Premomtrium  ne  lé  trouve 
que  dam  Pline  qui  déclare  que  par  ce  nom  il 
n’entend  que  celui  de  Lisbonne  que  quelques- 
uns  nommqient  ainfi.  Premmtenmm , efued 
tiii  jirtekrim  MffelUvert , *ln  Matimm,  mtti- 
H OUfifvtcnje  «é  Opptdê,  Il  y a de  rinjuléice  ï 
vouloir  lui  faire  accroire  qu’il  a voulu  nom- 
mer ainli  le  meme  Cap  qu’il  nomme  ailleurs 
OUumm  Se  qu’il  a très-bien  difUngué  de  ce- 
lui-U 

ARTABRORUM  PORTUS, 

ARTABRUM  PrêmeMerimm.  Voiez 
l'Anicle  precedent. 

ARTACABANE,  Ville  d’Afie dans  l*A- 
' rie,  où  éroic  auHî  une  Ville  nommée  Alexan- 

drie. Artacabane  émit  plus  grande  & plus 
ancienne  qu’Alrxandrie,  Se  quoi  qu’elle  eût 
déjà  trente  Stades  de  ciraiit  qui  font  quatre 
mille  pas,  Anriochtis  l'agrandit  encore  decin- 
«Ltf.c.a].  quinte  autres  Stades  i ce  que  Pline  nous  ap. 
#«./+.  prend.  Solin  * fer  copifte  a pris  autrement 
ù penfee.  Se  attribue  cette  grandeur  de  cir- 
cuit, non  pas  è Artacabane,  mais  à une  Ale- 
xandrie voilîne  du  Mont-Caucalé.  Ifîdore 
é f.  8.  de  < harax  * parle  aulü  de  cette  Ville  qu'il 
met  dans  l'Arie  ; il  b nomme  Artacavan 
1.6.C.I7.  ’A/Tj»éu«.  pTolomée  * fait  un  plus  grand 

* changement  dans  le  nom , car  U l’appelle  Ar- 
TtCAUONA  'Arri«n9i>a. 

fKmlf.  ARTACÆON  *,perireîfle  dcliPiopoo- 

c^.  ulu  tide  dans  k voidnage  de  Cyzique;  il  y avoit 
unBoure  nommé  au(Ti  ARTACiRON. 
/Lii.p.  ARTACANA.felonSrraboo»,  VIlled’A- 

fie  dans  la  partie  Septentrionale  de  l'Arie  aux 
confins  de  laParthie.  Quinte  r urfé  la  nem- 
meaulfi  Anâcett»  dans  <on  Hiftoire  de  l’ex- 
k I %.  pedirron  d'Alexandre  le  Grand  fle  dit  que 

< L <.  c'étoit  U C4pitale  de  l’Arie,  Qiiinte  Curfe  * 

écrit  aailt  Artacacna  félon  quelques  Edi- 
riom;  mais  Ortclius  dit  qu’un  ancien  exem- 
plaire pocrc  Artacana.  Pline  l’appelle  Arta- 
coANA.  Ptolofnée  * fiir  bien  mentiond’v^^- 
f4C4M  qu’il  met  dans  la  Parthie,  mais  il  l’é- 
loi«»ne  un  peu  trop  de<  Fmnricres  de  ce  qu’il 
ap  'le  l’Arie  * pour  que  ce  foir  la  même  Vil- 
le qui  nar  des  mutations  de  limites  aurmi  été 
tantôt  d’un  nays,  8c  tantôt  d’un  autre;  cr*m- 
me  il  eft  arrivé  aux  Vilks  qui  font  donné» 
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tantôt  & bThrace,  te  tantôt  i la  Macedoine, 
ou  tantôt  à U Macédoine,  te  tantôt  à la 
Thcllalie. 

I.  ART ACE,  Fotterefle  d’Afie  dans  b 
Bithynie  fur  le  Pont  Euxin  félon  Ptolomée',  l L y.e.i. 
dont  ks  IntetpreKs  difent  que  c’eft  prefente- 
ment  une  Vilk  nommée  Carpi. 

a.  ARTACE,  Port  d'Afie  fur  la  côte  de 
b Propontide,  auprès  de  Cyxique;  dont  Pro- 
cope  “ dit  que  c’ell  k Fauxbourg.  Str^xm  ■ * ^ 
met  dans  l’Ifle  de  Cyzique  deux  Pbc»,  fa- 
voir  Artace  8c  Cyzique.  Pline  • park  bien 
du  Port  de  Cyzique}  mais  il  dit  que  h Vil-  • lre.}a. 
le  étoit  dé)a  détruite  de  fon  temps , ce  qu’il 
exprime  è fon  ordinaire  par  k mot /air.  Ar- 
TACB^errau  leki  Off^detm  fuit.  Hérodote  F ^ L4.e.t4. 
fait  mention  de  h Ville  d' Artace  l l'occafion 
d’une  piétendue  apparition  du  Poere  Ariftée. 

Il  dit  ailkurs  ^ qu’elk  fut  bcendiée  par  1»  }]• 

Phéniciens.  Le  Scholiafte  d'Apollonius  * r In  k i. 
fait  mention  d’une  Fontaine  furoommée  Ar- 
tacienne.  Etienne  de  Byfince  met  Artace’’^”' 
dans  la  Ph^gic  , te  il  n'cft  pas  k feul  dn 
anciens;  mais  on  peut  concilier  en  fentimens 
par  ce  paffage  de  Srrahon  * : Homere  mer  le  # I ij.  ^ 
commencement  de  UTroade  à Afepus,  AEu-  !**• 
doxe  reflénam  ks  boni»  de  la  Troade  b 
fait  commencer  \ Amcé  te  i Priape  à l'op- 
pofite  d'Artace  qui  eft  dans  l’Ifle  de  Cyzi- 
que.  Etienne  dit  auOi  que  c’étoit  une  Co- 
lonie de  Mikfiens.  Il  y a apparence  que 
cenc  Ville  avoit  été  rebâtie  depuis  k temps 
de  Pline  ; puis  que  le  Sr.  Paul  Lucas  dit  en 
avoir  vu  les  Ruin»  dans  fon  fécond  Voyage',  r Vermde 
Voici  comment  il  ks  décrit.  II  y a près  de 
b Ville  une  montagne  dont  1»  Rochers  avan- 
cent  extrêmement  ^ns  la  Mer.  Là  étoit  au-  ^ 
trefois  une  efpéce  de  Ciradelk.  L’on  en  voit 
encore  neuf  on  dix  tours  quarrées  qui  pa- 
roilfent  avoir  éré  bâti»  fnhdtment,  te  avec 
art.ell»  font  difpo'én  d'efpace  en  efpace,  te 
d’une  manière  fymmetrique.  Le  temps  qui 
les  a confervé»  n'a  pas  épaigné  la  muraille  qui 
ks  joint  i elle  eft  prefque  toute  elxxulée  au- 
près; mais  par  derrkre  l’on  voit  encore  plu- 
fieuTs  Grottes  affez  agréables.  Sur  k haut  de 
la  montagne  font  ks  refi»  de  quelques  autr» 

Edifie»  affez  fuperb».  L»  Chrétiens  du  pays 
affurenr  que  c’étoit  une  Eglife.  Delà  , dit 
l’Auteur  cité,  je  paffai  à une  petite  Ifle  qui 
donne  une  haute  idée  de  la  magnificence 
d»  anciens  habttans  de  cette  Vllk.  Par  tout 
font  étendus  de  trcs-bwux  morceaux  de  Mar- 
bre, d«  Chapitnux,  des  Colomn»,  te  mil- 
k autiw  pierr»  travaillé»  avec  une  admirable 
dextérité.  La  Tradition  d»  Grecs, pourfuit- 
il , dit  que  fous  co  ruin»  eft  enterrée  une 
d»  plus  belks  Eglifis  du  monde  ton  en  voit, 
ce  fcmble,  encore  la  porte , c’eft-à-dire  k haut. 

L»  cotez  font  de  beau  Marbre  bbne.  La  m- 
verfée  de  ddTus  eft  hors  de  fa  phee,  ôe  le  res- 
te enfoui  fort  avant  dans  la  terre.  Il  eft  dlfi- 
eik  d’y  découvrir  rien , !»  Turcs  ne  permet- 
tant pas  d’y  fouiller.  Fn  cenains  craroit?  la 
RocKe  eft  rail'ée  comme  une  s’erirabk  munil- 
fc.  Du  côté  de  b Mer,  c’eft-à-dire  au  Sep- 
tentrion , eft  une  fource  d’»u  chaude  en  tout 
temps  ; mais  beaucoun  plus  en  hyver  qu’en 
été.  De  rantre  ewé  il  s’en  trouve  une  autre 
d’eau  froide  pour  laquelk  on  a bâti  un  petit 
belBa 
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b«nin  en  forme  <k  voûte  : e'cA  un  bruit  corn* 
mun  dans  toute  la  Province  que  cecrc  eau  a 
h vertu  de  guérir  les  mabilm  les  plus  dange- 
reufes  » lorfqu'on  a foin  d’y  apporter  ceux  qui 
en  font  attaquez  ; l’eau  en  étoit  un  peu  fallee. 
Pris  de  eerce  fi>urce  froide  > ell  une  chapelle 
profonde  8c  prefque  tout  ï fait  foutcrrainc  > 
où  l’on  vient  en  roule  de  tous  les  Ikux  cit'* 
convoillns  ; les  Grecs  en  font  une  de  leun 
principales  dévotions»  &;  le  plupart  rccomnuiv* 
dwtf  d*y  porter  leux  corps  après  leur  mort.  Cet- 
te petite  Ille  n’a  tout  au  plus  que  4)0.  pas 
de  tour  » l’on  y trouve  par  tout  un  Doenore 
prodigieux  de  mofeeaux  de  verre  quarrez  & 
de  couleurs  diftremes.  Sans  doute  qu'il  y a 
eu  dans  ces  édifices  quantité  d’ouvra^  i la 
Mofaïque.  RepaOe  dans  la  ViUe  &c.  Je 
joindiai  ici  quelques  remarques  qui  me  pa- 
Toiflent  utiles.  Le  Sr.  Paul  Lucas  parle  de- 
vant & après  ce  que  je  viens  d’en  extraire  » 
d'une  Ville  encore  uiblKl^te»  & qu'il  a vue. 
fKMiunée  ARTAQyi  ; car  il  ne  ttomme  nulle 

Ein  ^técti  mais  on  voit  facilement  que  c’cil 
: meme  nom.  En  ce  cas  on  peut  dire  que 
ks  ruines  voifines  de  la  nouvelle  ViUe  d’Arta- 
qui  , font  celles  d’une  Ville  bâtie  depuis  k 
temps  de  Pline  ; car  il  n’y  a pu  d'apparence 
que  celle  qui  étoit  déjà  démiite  des  le  1. 
Siècle  eût  encore  des  relies  auflt  entiers  qu’il 
ks  décrit  : l’Eglifc  dont  il  parle  confirme  cet- 
te penfée.  Au  relie  il  ne  faut  pas  croire  que  h 
petite  Iflc . <^ui , félon  lui  > n’a  que  4^0.  pas 
de  circuit,  (bit  celle  que  Pline  du  qu’ Alexan- 
dre joignit  au  Continent . & à riUhme  de  la- 
quelle étoit  placée  Cyzique.  J'aimerois 
mieux  dire  que  c’ell  TArtacaon  de  Pline, 
laquelle  tirait  Ibn  nom  du  Port  vis-i-vis  du- 
quel elle  étoit.  L’une  des  deux  Fontaines  de 
ride  conviendroit  alTcz  avec  b Fontaine  dont 
parle  le  Scholialle  d’Apollodott. 

ART ACE»  montagne  dans  nUedeCy- 
ztque.  Xybnder  dans  fa  Traduâîon  de  Sera- 
« 1.ia.p.  l’on  *.mec  cette  montagne  dans  ride  deBes- 
fj6.  e.'iit.  Imcos»  mais  il  fe  trompe  » en  empiétant  d’une 
^CaAc-  phrtfe  i une  autre.  Il  fupofe  que  fon  Au- 
teur dit  : k Rhyrubeus  . . fe  perd  dans  b 
Propontide  auprès  de  Ville  deBcsbicos;  dans 
celle-  b ell  b montagne  de  ceux  de  Cyzique 
nommée  Artace  ; au  Ucu  qu'il  y a : k Rhyn- 
dacus  . fe  perd  dans  b Propontide  auprès  de 
rifle  de  Bcsbicos  : dar»  celk  de  ceux  ac  Cy- 
zique. ( c’ed-à-dire  dans  l'Ilk  où  ell  Cyzi- 
que) ed  une  montagne  nommée  Artace  » 
couronnée  de  quantité  d' Arbres»  tout  vis  1- 
T)s  de  cette  montagne  ed  une  Idc  de  même 
nom  » & le  promontoire  que  l’on  appelle 
Mclanos  qu'il  faut  doubler  quand  on  va  par 
Mer  de  Cyzique  i Priape.  Ce  palTage  con- 
firme ce  que  j’ai  dit  que  Vide  voilîned’Ar- 
taqui  décrire  par  k Sr.  Lucas  » Sc  qui  ed  1 
l'Ocddenc  de  cette  Vilk  & au  Nord  du  Port 
de  Cyzique  ed  VArtacjbvm  de  Pline  ; ce 
qui  s’accorde  au  nom  d’ Artace  que  lui  don- 
ne Smbon  » dans  l'endroit  que  je  viens  de  ra- 
porter.  Cette  iHe  ed  prefque  en  forme  de 
crotfTant  ; b pointe  Orientale  regarde  le  Port 
d'Amqui  » l’Occidentak  s'approche  du  Cap 
que  Srrabon  apelk  Mclanos , fur  lequel  b Vil- 
k de  Prim  étoit  fituée.  Cette  montagne 
piroît  aum  b même  que  celle  fur  bqueU 
T«m.  L 


ART.  ()4? 

te  font  les  ruines  donc  park  k Voyageur 
cité. 

4.  ARTACE»  Idc.  VoiîZ  l’Article  pre- 
cedent. ^ 

5.  ARTACE,  HcfyclK  met  une  Artace 
en  Arménie. 

ARTACENA,  contrée  d'Afie  dam  VAv 
fyric  aux  environs  d'Arbeles  fuivanc  Stra- 
bon  ^ jofeph  Scaliger  dam  fes  notes  fur  Ti-  i I.  itf.  p- 
bulk  citait  qu’il  faut  changer  ce  mot  » & 737* 
qu’il  faut  lire  ‘Afmtinvii  , de  forte  que  ce  ’ 
mot  fignifie  k terricoifc  de  b Ville  d'^ae, 
ou  Aret  dont  il  cd  fnrlé  au  x.  Chapitre  de 
bGenefc,&  il  juge  que  c’ed  VArtUtiCampi 
de  Tibulle  *.  J'ai  remarque  ailleurs  que  le  «'.4.  Caria, 
nom  moderne  de  VIraqne  vient  dcU.  Mais  i.v.  14t. 
je  ne  fais  fi  cette  corrcâion  ed  bien  ncces- 
faire  dam  Strabon.  J’ai  deja  averti  qu'il  y 
avoir  en  Armtnie  une  Artace  ; peut-être  y 
en  avoit  il  une  autre  en  Afryric»&  qu’aianc 
changé  de  nom  ou  étant  detruite  le  pays 
fcul  a confervé  celui  d’Attacene. 

ARTACH»  Ville  d’Afie.  Curopalate  en 
fait  mention,  8c  Ortelius^  croit  qu’elle  pou- Tke&ur. 
voit  être  quelque  parc  dans  b Syrie  vers 
HÙTapoUs. 

ARTACir,  ancien  peupk  ven  b Myfie 
ou  b Thrace.  Dion  qui  en  park  'dit  * 1-  f*‘ 
qu’il  fut  vaincu  par  M.  CrafTus. 

ARTACINA.Vilic  de  l’Idc  de  Crae, 
félon  Ptolomée  ^ £)k  étoit  éloignée  dc$fU}-c. 
côtes,  dit  etc  Auteur. 

ARTACOANA.  Voiez  Artacana. 

ARTÆA,  contrée  de  b Pofe, félon  Pau- 
fanias  cité  par  Ortelius  *.  C cb  cd  coofor-  / Tliefiiir. 
me  à ce  que  dit  Hérodote  qui  dit  queiL7.c.  «i. 
les  Perfes  fe  donavaient  eux -memes  k nom 
A'fTMt  Artceni,  en  Latin  ARTiVl. 

ARTÆ.I  Murus»  ou  en  Grec  A’arc/sv 
TH)^,  Mite  ViUe  ou  Bourg  fur  k Rhynda- 
cus,  dans  la  petite  Myfie. 

ARTAGERA  , Ville  d'Afie  dans  l’Ar- 
roenie,  félon  VeUeius  Paterculus  qui  dit  ‘ que  »l.s.c.  let. 
C.  Cefâr  fut  dingereufement  btefTc  par  un 
certain  nommé  Adduus  auprès  d’Artngera. 

Vinci  s’ell  imaginé  que  c’étoit  latnêmequ'Ar- 
taxace  » en  quoi  il  s’ed  trompe;  car  Scrabnn 

ftark  de  l’une  & de  l’autre  de  ces  deux  Vil- 
es ,Ôr  ks  didiogue  :il  dit  qu'il  * I-ii-p. 

nomme  au  plunel  Artageræ,  qu’elle  fut 
portée  à b révolte  par  Ador  qui  en  com- 
irundoic  b Gamilbn-  Zonare  'rsomme  audi  f T-a-p- 
ce  lieu  au  pluriel,  mais  au  neutre  râ  'Aprà- 
OÙ  U emploie  dans  b troifiéme  fyl- 
bbe  b diphtongue  it , au  üeu  de  Vi|  emploié 
par  Strabon.  Ptolomée  place  entre  Arfa- 
mofata  8c  Tigrarsoenta  b Ville  Artaci- 
CARTA  auprès  du  Taurus.  Ce  changement 
de  quelques  kttres  n'empêche  pas  qu’on 
ne  puifTe  croire  qu’il  a voulu  parkr  de  la 
mêrne  Ville  que  Paterculus,  Strabon  8e  Zo* 
rare,  mais  fi  on  prétend  que  c’ed  une  Vil- 
le diferente  ck  celle-Q , on  ne  fâuia  plus  ou 
chercher  VArtagrra  de  ces  Aureun»  comme 
k remarque  trè^bten  Celbrius  ".  , a Ccogr. 

ARTAGIGARTA  , j'en  ai  parlé  darss  an*  l-î- 
l’Article  precedent.  Ortelius  fembk  douta  **• 
fi  ce  rrsot  ne  fernt  point  à la  place  de  Car- 

CATHIOCERTA. 

ARTAi^i^A*,  Ville  de  b Libye  inrerintre.  « P»U.f 
N non  ARTA-*'** 
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AR.TAGUS»  Bocace  dit  qae  quelquei- 
unt  donnent  ce  nom  ï U montagne  que  les 
autres  nomment  Arcaus  dvis  b Cappa* 
dCK'% 

ARTALBINUM.  Voicr  ARtAtRtN- 

M'M. 

ARTALESUM»  Fonerefle  d’Afie  que 
« Ædtôc.  Procope*dit  avoir  pafTc  pour  impietubletelk 
*•  Aoit  quelque  part  dans  l'Armenie. 

I.  ARTAMIS,  Village  de  la  Cvrtnaï- 
t Lj.c.4.  quC}dans  U Pentapok»  klon  PtolomR  * 

i.  ARTAMlSi  Riviett  d'Afie  dans  b 
« L 6.  c.  U.  ggtftrQne , félon  le  meme  *. 

ARTAMITA.  V«cz  Artbmita. 

ARTANA  , en  Latin  Ortana,  Bourg 
d'Efpagnc  au  Royaume  de  Navarre»  \ cinq 
liciies  de  la  Vilk  de  Pampeiunc»  félon  Mr. 
Baudrvyf 

ARTANÆ  Therma»  AriBote  nomme 
» lopiw-  ainfi  * une  fource  d’eaux  chaudes,  A mine- 
nies  qui  ne  binbient  pas  d’ctit  bonnes  i boi- 
re; mais  je  ne  fais  lî  clics  ont  rien  de  commun 
avec  l'article  fuis'anr. 

ART  ANES,  Rivière  de  la  F.l- 

1e  a Ton  Embouchure  dans  k Pont  Euxin  au 
nport  d'Arrien  Marcicn  d’Hcracl^e  * dit 
ypm;A  Amnnes,au  génitif ’A;Ti>*ov : il  compte  delà 
P'  ipo.  Stades  jufqu’au  , & au  Chateau  de 

P 6o^'  Scyhx  ^ dit  aufli  qu'il  y a en  Bi- 

^ rhynie  une  Rivière  de  ce  nom  ; mais  il  éaît 

P,  j'.  ' Artonnfs  par  un  lî  dans  la  fécondé  fyL 

labc.  Arricn  cit<  le  premier  compte  depuis 
>Ar«A/rikûM,c*ell-à-aire  kCap  noir»jufqu'à 
cette  Rivicre  cent  cinquante  Stades,  8c  delà 
autant  fufqu'au  fleuve  PflUis.  Cette  difTcrence 
entre  les  190.  Stades  de  Marcicn  A ks  I50< 
d’Arrien  d’une  Rivicre  à l'autre  n’eft  pas  fî 
contradidoire  qu’elle  parotc.  Il  y avoit  plu- 
fleurs  fortes  de  Stades , A en  divers  temps  une 
Stade  éteit  prtrque  k doubk  de  rautre,comme 
je  k démontre  ailleun.  Arrien  met  à l'em- 
bouchure de  l'Artanes  un  port  propre  à con- 
tenir de  petites  barques  » auprès  duquel  étoic 
un  Temple  de  Venus. 

ARTANISSA,  Vilk  d’Afie  dans  l’Iberie, 
i l.f.c.11,  PtolomcC  K 

ARTASIA  ou  Artesia»  Vilk  de  b S^- 
rie  quelque  part  dans  k voifinage  d'Antio- 
H.*.e.;.  chc, félon  Guillaume  de  Tyr  ^ La  Chroni- 
que de  fcTufakm  ou  Hifloire  de  la  Croilâde 
park  ainii  de  cette  Ville  qu'elle  nomme  Ar- 
I Chtoft  THtsiA  *.  Les  Princes  étant  fonis  des  mon- 
àticri'Lôl!  <a(încs  A du  pays  de  Marcfch  avec  toutes  ks 
Edit.Rei-  troupes  qui  les  fuivoient,  apprirent  de  quel- 
®f"  q««  Chretiem  de  Syrie  qu’ils  n’étoient  pas 

itiâ'hdV  loif'  d'Anhcfii  Ville  bien  poursaië  de  tout 
I 4A-  ce  qni  rft  néceffaire  à b vie , A pofledée  par 
L).c.i8.  )(5  Turcs.  Aiiflitât  Robert  <k  Fbndres  le 

dctacha  de  l’armée  avec  Roger  de  Rofeît 
(Guillaume  de  Tyr  k nortime  Robert  deX*- 
/rri* , ) A Goielon  fils  du  Comte  Cunon  de 
Montaigu  » avec  mille  ciiinlTien;  A prit  le 
chemin  de  la  Ville  d’Artbefic  qui  éroit  en- 
tourée de  Murs,  deBaflioos  A de  Toun,  A 
où  les  Turcs  étoient  maîtres  après  avoir 
mis  les  Chrétiens  Arméniens  en  efchvage. 
Lorfiiu’ils  appmehoient , les  Turcs  barricxle- 
rmt  ks  portes , refblus  de  défendre  b Vilk. 
Alors  ks  ^imcnicns  dont  ils  ayoknt  desho- 
' ooré  ks  femmes»  Aies  filks  A^A  avoienc 
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ourngez  en  mîlfc  maniérés  prirent  cette  oc- 
calîon  de  fe  mettre  en  liberté.  Ils  firent 
main  baffe  fur  ks  Turcs,ouvrircnt  la  porte 
aux  Chrétiens  àqui  ik  donnèrent  tous  tes  té- 
moignages poffibics  de  leur  rcconnoiffâncc. 

On  comptede  cene  Vilk  à Antioche  dix  mil- 
les ; ce  fut  là  que  mourut  A fut  enterré  Go- 
xclon  duquel  j’ai  parlé.  Les  Turcs  tâchèrent 
envain  de  la  reprendre. 

ARTASICARTA  » ce  nom  fc  trouve 
dans  l’Edition  Latine  de  Proloméc  * pour 
fignifier  une  Vilk  de  b grande  Arménie.  Or- 
tclius  veut  qu’on  Téfice  comme  inutik.  Il 
a raifbn  A ce  mot  ne  s’efi  glilTé  que  par  une 
répétition  tr3nrpoféed’ARTAcicARTA,dc  la- 
quelk  j’ai  parié  à l’Arrick  d’ARTACRRA  , A 
qui  eft  la  demiere  Vilk  oommA  par  PtoIomA 
dans  k chapitre  cité  : cela  eff  prouvé  prb  po- 
fitton  de  l’une  A de  l’autre  qui  el1  b meme 
fHon  l'Edition  Latine» 

Longit.  Lat. 

Artafigarta  75.  d.  jo*.  j8.  d.  45'. 

Artagigarta  7J.  d.  10'.  j8.  d.  45'. 

Cellarius  » qui  a bien  vu  qu‘y&f/r^^Mr/4 , eft 
b meme  qu’j&T4ger4  ou  ne  biffe 

de  mettre  Ariifi^MtM  au  nombre  des  Vil- 
inconnues  dont  aucun  autre  Auteur  n’a 
parle.  Le  mépris  qu’il  avoit  pour  les  longi- 
tudes A ks  btmides,  eft  caufc  qu'il  ne  s’eft 
pas  apper^u  que  c’étoit  b meme  VUk. 

ARTÂTUS,  Rivicre  de  rillyriedont 
Onelius  “ dit  que  Tiw  Live  fait  mention  dans  • Tbeto. 
Ton  44.  livre.  Il  ajoute  que  Ligorius  dansb 
Carte  de  b Grèce  dit  que  c’eft  le  Drxn. 

ARTAUNUM,  ancknneVilk  debCîer- 
mank  fdon  PtolomÂ  ®.  On  doute  fi  c’elî  • n. 
prefentement  Aurach  enSuabe,ou  Wortz- 
ROURc  en  Franconie  » ou  ORTCNBrRc» 

Bourg  dans  b Veteravic  entre  FnncÂsn  A 
• Fuldc. 

I.  ARTAXATE,  caphak  de  l’Armenie 
fur  le  fleuve  de  l’Araxe.  Strabon  nous  en  ap- 

Frend  la  firuation  en  décrivvit  k cours  de 
Araxe.  L’Araxe  coufc,  dit-il  d’Occi-  ^ I ii.  ^ 
dent  en  Orient  jufqu’à  l’Arropténe  » où  il 
fc  recourbe  vers  l'Ocddent  A k Septentrion  , 

A arrole  premièrement  Aura,  puis  Artaxate 
Vilk  des  'Arméniens  » delà  traverfâm  k 
champ  Araxene.il  va  fe  perdre  dans  b Mer 
Ctfpienne.  Pline  ^ dit  de  même:  Artaxate 4 Ltf.c.9. 
dans  ks  campagnes  d’auprès  r Araxe;  A Ta- 
cite * en  donne  b meme  idA.  Corbulon , , 
dit-il»  refolot  d’attaquer  Artaxate  b capitak 
de  ce  pupk.  On  ne  mena  pourtant  ps  ks 
Légions  pr  k chemin  k plus  proche.  Car 
elles  n'auroient  pu  paffer  fur  kpont  l’ Araxe 
qui  baigne  les  Murs  de  la  Ville  , fans  fc  met- 
tre à h portA  des  coups  de  l’ennani.  Elles 
pafferent  loin  delà  dans  des  endroits,  où  b Ri- 
vicre s’élargifTant  devient  gtiAbk.  J’ai  décrit 
ces  guez  à l’artick  de  l’Anxe.  nom  eft 
affez  le  meme  dans  les  Auteurs,  prefquc  tous 
le  font  pluriel  A neirtrc  Artaxata  » «rjvw. 

Strabon  *,  Plutarque  ',  Dion  *»  Xiphilin  *»  » L c. 
Tacite  A fuvenal  daiH  ce  vers  qui  cfl  à b fin  t )»LmtmU». 
de  fa  II.  Satire  ^ i* 
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Il  Aut  pourtani  iTouè'r  que  T*cite  Æt  une 
•ADt»l.I.i.  ou  deux  foiî*  yirtAXMtMt  4«au  féminin  flf  au 
c.  f6Ml6.  fingulicT.  Je  dirai  plu»  bft»  quel  pafljçe  dans 
A A^l  a ^ * trompé  Orteliu»  qui  a cru  que  cet 

’ Auteur  nommoit  yfrtAxtn,  ArtêxU,  Mr. 
Bayle  Tacculé  d’avoir  die  que  Strabon  h nom- 
moit  aufli  jéuucûi.  Mr.  Bayle  a lu  Onelius 
trop  négligemment.  Voici  îc»  propre»  partn 
les  du  Ctographe  : Héme  Strtio , etiam  Ar- 
& SttfhsKMs Artaxi*- 
gMM  C’eft-à.dire  s Stra- 

bon la  nomme  auflî  Artaxiasata  & Iltien- 
ne  J^téxûuata.  (Cequieft  exaâeraent  vrai) 
il  pnuHuil  ainfi  : emm  Tatii»  ».  yttnal. 

wtfâm  Artaxia  haitt  c’eft-i-dire:  le  même* 
auflî  bien  * qucTacite  au  fécond  livre  des  An- 
mies  a auflî  Artaxia,  Il  eft  ebir  que  VIdtm 
d'Ortelius  fc  reporte  à l’Auteur  qu’il  a nom- 
mé le  dernier  » & non  pas  à Strabon  qui  ne 
donne  aucun  pretexce  de  lui  attribuer  cela  ; 
mai*  Etimne  le  fournit  en  difant  >iyiT«»  Si 
T»  hniiat  0«r<Aivrr». 

T«  ; Perbttfixr  haàf  mSrm  (mJi^ffiArtaxtam 
Armeaia  Rt^rm.  La  faute  d’Ortelius  n’eft 
pas  d'avoir  cité  Strabon  h Aux  ; car  il  ne  le 
cite  point»  quoi  que  Mr.  Bayle  le  difetâc  il 
cire  Etienne  ; nu»  d’avoir  pris  Artaxia  pour 
le  nom  de  la  Ville»  au  lieu  que  c’eft  te  nom 
du  Roi  i qui  Etienne  dit  qu’on  en  attribuoit 
b fondation.  Je  parlerai  d-aprés  du  pafl'^ 
de  Tacite.  L’honneur  que  j’ai  d’être  Succès- 
feur  d’Ortelius  ne  doit  point  faire  de  tort  à 
ce  que  je  dis  ici  en  A Aveur.  Cet  Auteur  ne 
doit  rien  i Mr.  Bayle  pour  l’exaditude.  Il 
s’en  Aut  bien  qu’il  lui  (oit  inférieur  de  ce  cô- 
té.  Il  M cite  pas  ks  Auteun  tek  que  Mr. 
Bayle*  fi  moi  les  avons  eus:  qu’y  a-c-U  de 
merveilleux  en  ceb/  Ce  qu’on  apelle  prefen- 
tement  Imms  Esàtmu  n’a  été  fait  que  long- 
temps après  A mort.  En  recompcnie  il  avoit 
de  bons  Manuferits  qu’il  confukoit  plus  vo- 
lontiers que  les  Imprimez  * ic  tel  s’eft  fervi 
très-utilement  de  fon  travail  » qui  Ans  le  citer 
s’eft  Ait  honneur  de  b correâion.  J’en  ai 
des  preuves  que  je  n'apporte  point  ici  pour 
ne  pas  groflir  cet  anicle  inutiloncnt.  Ortelius 
fe  trompe  quelquefois  dans  l’intdligence  d'un 
paflage  * qui  e(l  le  Savant  è qui  ceb  n’arrive 
pas  I A bien  examiner  l'accuArion  de  Mr.  Bay- 
le que  j’ai  reportée*  on  eft  réduit  ï dire  qu'il 
ti’a  pas  entendu  Ortdius  $e  qu’Ortelius  n’a 
pas  entendu  Etienne  qu’il  citoir.  Mr.  Bayle 
bbme  auflî  Mr.  Baudrand  de  ce  qu’il  s’eft 
exprimé  d'une  maniéré  ï Aire  croire  * que  le 
nom  à’Ariaxu^ata  eft  le  (éul  dont  Strabon  fe 
ibtt  (érvi.  Mais  fi  Mr.  Bayle  avoii  fu  que 
Mr.  Baudrand  citoit  prefque  tous  les  atH 
oens,  (sDS  les  lire;  il  lui  auroît  Ait  fansdou- 
te  le  même  procès  pour  Artaxia  que  Mr. 
Saudrand  attribue  ï Tacite  comme  s'il  n'eût 
jamais  dit  Anaxatm,  Voici  les  mots  de  Mr. 
Baudrand.  Artaxata  mMvrr*  PhtraHi  PU- 
ma  * Urks  Armtnia  Majtris  * Artaxia  Tacin 
& Artaxiafasa  StrAaai , ad  Araxtm  FUmhtm 
&c.  Ne  diroir-on  pas  que  Mr.  Baudwid  en 
blânt  attenrivement  PUtUy  Strtén^  & Tatiut 
a trouvé  que  cette  meme  Ville  eft  toujours 
nommée  Artaxata  dans  le  premier*  Artaxia- 
Jata  dans  le  fécond  & Artaxia  dar»  le  troi- 
fîéme  I On  voit  pouita&t  Artaxata  ^alc- 
Tam,  l. 
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ment  dans  ces  trois  Auteurs;  & ce  qu’il  die- 
U n’eft  qu'une  corruption  de  ce  que  dit  Or- 
telius. j’ai  reporté  ci-deflus  les  propres  ex- 
preflions  de  ce  Géographe.  Le  mot  ttiam 
que  Mr,  Baudrand  n’a  pas  voulu  remarquer  * 
lignifie  que  Strabon  b nomme  auflî  Aiaxia- 
yÂr<*>c’c{l4i-dire.avenit  quequelqu'un  avoit  é- 
criteenom  aiolî*  & fî  Mr.  Baudrand  avoit 
ouvert  StraboQ  * il  y auroît  vû  que  pour  une 
fois  que  ce  root  A trouve»  celui  d’Artaxaiey 
eft  autant  de  fois  que  ce  Géographe  parle  de 
cette  Ville.  Quant  l Tacite  ,il  ne  le  cite  que 
fur  ce  qu’il  l’a  trouvé  oommé  dans  Ortelius  ; 
car  pour  peu  qu'il  l'eût  confulré*  il  lui  ctoît 
facile  de  voir  que  cet  Hiftoricn  nomme  Ar- 
taxate  cette  Ville  toutes  les  fois  qu'il  en  par^ 
le , même  au  Livre  IL  des  Annales  , Chapi- 
tre 5tf.  où  eft  le  paflage  qui  a trompé  Orte- 
lius. Le  voici  : /^iixr  Gtrwtametu  im  ttrha 
Artaxata  * adfraSaxtiSm  N^iUirntt  cir- 
cimfi^  mtUtitmdim , r^ùim  cafiti  tjmt 

mfafiàt.  CturitmeramaR^emyAKTKXtAU 
caajaisttavtrt , ^tud  iUi  vac^mUm  iadideraat 
tx  aamiaa  mbit.  C*eft-à-dire  : Ceraunicus 
lui  mit  donc  le  bandeau  Royal  fur  b tête  dans 
b Ville  à’ArtaxMt , du  conAntement  de  b 
Nobkfle  en  prcfencc  du  Peuple  aflemblé.  Les 
autres  le  Aluertnt  comme  Roi  fous  le  r>ora 
à’Artaxiat  l'appeibnt  ainfî  du  nom  de  b 
Ville.  Il  Audroit  favoir  b l.ai«ue  Armc- 
nieone  de  ce  temps-b  pour  juger  ft  les  déri- 
vez d’un  mot  A failôient  par  fe  retranchement 
de  quelques  fyibbes  ; dans  celles  qui  me  font 
connues  b dérivation  confîfte  dan<  l’addition 
de  quelques  fyibbes  ou  dans  fe  changement 
des  demieres.  Les  anciens  conviennent  près- 
iw  tous  au  contraire  qu’Anaxate  eft  formé 
'Artaxas  ou  Artaxùu  ; qui  en  étoit  re^dé 
comme  fe  fondateur  ; & (î  les  manuferits  A- 
vorifbient  b conrétion  dont  1e  paflage  deTa- 
dteapeur-crrebcroin*je  o'auroispasde  ptine  è 
croire  qu’il  Aut  ajouter  au  mot  tarbis  celui  de  ' 
caaditaris  ou  quelqu'autre  Amblabfe.  Strabon 
dit  qu’elle  étoit  bien  bâtie  dans  un  lieu  où  fe 
fleuve  faifant  un  coude  forme  une  Prerqii'ine* 

Ac  qu’il  entouroit  les  remparts  excepté  i l'en- 
droit de  l'Ifthme»  où  l'on  y avoit  fupléé  par 
un  foflé  Si  des  paliflades.  Strabon  & Plutar- 
que Amblcm  convenir  qu’elle  avoit  été  bâtie 
par  k confeil  d'Annie.  Les  Editeun  de 
Strabon  convienoent  tous  que  fe  paflage  eft 
mutilé.  Le  voici  en  Franço»  : les  Villn  de 
l’Armeme  font  Artaxate,qu’on  appelle  auflî  Ar- 
taxabta  r bâtit  fatn"  le  Rai  Arlaxiat  far  Aaaibal 
^ caa/iilla  Cma  Pâture  tfitr  t Araxt.Arxate 
^ fitma  à Ctxtrtmitt  de  tAtrafateae,  Peur 
Artaxata  &c.  Je  crois  qu'il  Aut  plutôt  retran- 
cher de  ce  pafll^  qu'y  ajouter  ; & que  ceS 
mots  bâtit  par  Amibal  fiw  caaftiUa  Pma 
Paxtre  , font  une  Note  étrangère  qui  de  la 
marge  où  elle  étoit  a pafle  dans  te  texte  où 
elfe  dérange  tout;  fe  texte  étant  très-entier  Ans 
ceb.  Cette  note  eft  d’autant  plus  mal  pbcée 
dans  cet  endroit  qu'elle  eft  aufli  rdative  à une 
autre  Ville  dont  Strabon  ne  parle  qu'après. 

Le  témoigna  de  Plutarque  eft  plus  entier  le 
voici  t on  dit  qu’Annibal  ‘ après  qu’Antio-  f Vie  <b 
chus  eut  été  déAit  par  fes  Romains  A retira  Lu<ui]i» 
auprès  d'Artaxe  Roi  d' Arménie*  8t  qu'étant 
èuCour*  il  lui  doona  plu(îexire  conAib*  & T.Vp.;il« 
Knnu  a plu- 
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cet  E<fiüce  plut  ruturellnnent  qu'au  œcme 
Tiridatc  qui  du  coaTcntcmcnt  de  Ncruo  re- 
bâtit la  Ville,  Sc  emmena  d'Italie  routes  for- 
tes d'ouvriers  pour  ce  travail  U annâe  de 
Néron  , qui  revient  à la  annÀ  de 
l'Erc  Vulgaire  i ainfi  il  y avoit  environ 
ifioc.  ans  totfque  Chardin  ^rivoir.  Mr. 

Baudrand  * dit  que  quelquea-uns  croient  que  *Ed,  ifiSt. 
c’eft  Tepli»  en  Geoegie:  d'autres  que  c’cA 
Ekivan.  Ce  ne  peut  être  ni  l'un  ni  l’au- 
tre. Il  raportc  mfuite  le  fentiatent  de  Ta- 
vemier  qui  met  les  ruines  d'Artaiate  î trois 
lieues  d'Ehvan  ; ce  qui  ne  s'éloigne  pas  de 
Chudio. 

s.ARTAXATE,  Antonin  met  un  lieu 
de  ce  nom  fur  la  route  de  ScbaAie  1 Co* 
eufus  en  pflint  par  Ceiâréei  ï vingt-quatre 
mille  pas  au  deU  de  cette  dernieie  Ville. 

Mais  il  ne  dit  pas  que  ce  fût  une  Ville  de 
Carndocc,  comme  Mr.  Baudrand  île  pré- 
tend. Antonin  nomme  dans  ccrce  route  bien 
, _ des  lieux  obfcun  qui  n'étoient  que  des  Aiam- 

mierement  en  Crere , 9e  deü  en  Bitliynie  chex  /p»r  ou  des  Simicm , c'eft4-dire  des  gîtes  , 
k Roi  Prudasoù  il  mourut:  pas  un  mot  de  ou  de  (impies  auberges  où  l'on  trouvoit  i 
fon  voyage  en  Arrnenie;  ce  qui  me  confirme  fe  rafraîchir.  C’eA  peut-être  la  même  Ville 
dans  U penfée  que  ces  mots  AtyfiM  urifmmt  que  Ptolomée  * met  dans  b petite  Arménie,  fij,f  - 
'Apra{iÿ  rs  |9«<Aû,  8c  <t  qui  fuit  & qu'il  nomme  Arasaxa  : b Otuation  y cod- 

' " ‘ vient  afiex. 


plufieun  InflruAions  très*utite,  entre  au- 
tres aunt  remarqué  une  heureufe  fituation 
dans  un  pay'  trê^agrtablc , & très-ferTilcdone 
on  ne  profitoit  point  , & dont  oo  ne  faifÎMt 
meme  aucun  compte»  il  y traça  b phn  d’une 
Ville,  8e  qu'aianr  mène  Arraxe  (ur  te  lieux, 
il  k lui  montra  8e  !’e*horta  à élever  la  Vilk 
fur  ce  phn.  Le  Roi  ravi  k prb  de  vouloir  con- 
duire roiivr^.  Et  en  peu  de  temps  on  vit-là 
une  grande  & belle  Ville  qui  porta  k nom  du 
Roi,  & qui  fut  deebrée  b capitale  de  I* Ar- 
ménie. Plutarque  lui  • même  ne  paroit  pas 
fort  perfiradé  ^ cette  tradition,  il  y met  k 
correctif  «*  il  a lu Strebon, il  k cire  dans 
fw  Oiivraccs,  & il  auroît  prié  avec  moins  de 
feferve  s'il  y avoit  lu  ce  qu'il  dit -U  d'Anni- 
bal  Etienne  qui  emprunte  de  Straboncequ'il 
dit  de  cette  VUk  ne  prk  point  d’AnniboI. 
Cornélius  Nepos  qui  a écrit  b Vie  de  ce  (à- 
meux  ennemi  cte  Romains,  & qui  park  des 
malheurs  qui  k fuivirent  apês  fa  déroute  ,dit 
qu'Antioenus  étant  défait  Annibal  pafli  pre- 


ree  , (ont  aloutcz  i Strabon  par 

quelque  Grec  qui  les  avoit  mis  comme  une 
Note  maiginak  dans  fon  exemplaire,  après  a- 
voir  lu  le  pHàgc  cité  de  Plutarque , 8e  que  quel- 
qu'un a fbunè  dans  le  texte:  rien  n’eO  plus 
commun  cbns  te  anciens  Auteurs , que  ces 
fortes  d'inferrions  de  ce  que  ks  Critiques  sp> 
A Tacit.  plient  Gltfemaé.  Corbulon  * qui  afiiegea 
Ann.1.  IJ.C.  cette  Vilk  la  prit  dès  k lendemain  , 8e  ne 
pouvant  la  garder  y fit  mettre  k feu  & k 
raf^  Cela  (e  fit  b IV.  année  du  Régné  de 
i XÿMi'it  Néron.  L’année  d’après  ^ Tiridate  Roi  d’Ar- 
m N»m.  rnenie  étant  allé  Ik  Rome , Néron  fatisfüt  des 
foumiffions  qu'il  lui  fit , le  couronna  8e  lus 
rendant  fes  Etats  lui  permit  de  relever  fa  ca- 
pitale. La  Ville  fut  donc  rebâtie  & rtom- 
mée  Nbronie.  C'eft  dommage  que  Mr. 
de  Toumelbrt  qui  a été  fort  près  des  mines 
de  certe  Ville  n'air  ps  fu , lorsqu'il  étoit  à 
• Voppedu  Corvirakjce  que  Cnardin  dit  de  ces  ruines  *. 

^ vérifié  ce  qu'en  raprre  ce  Voyageur, 
8e  nous  fauriorvs  fi  ce  que  ks  gens  du  pys 
nomment  Ardachat  cil  dans  te  circonflaoces 
marquées  par  Strabon.  Mail  ce  ne  fut  qu'a* 
près  Ion  retou.*  en  France  qu’il  aprit  cette 
J Voyagn  paiticubrité.  Les  gens  du  pys, dit  Chardin 
T.i.p.ajp.  cette  Ville  Ardachat  du  nom 

d'jttMterxes  t te  Orientaux  nomment 
.^A’rci&irr.*  ils  alTurent  qu’on  voit  prmi  (ës  rui- 
nes, celles  du  plais  de  Tiridate  qui  fut  bâti 
il  y â \ too.  eus.  Tk  difent  de  plus  qu’il  y a 
I une  (âcc  du  Palaù  qui  n'cR  qu'à  demi  ruinée; 
qu'il  y refte  quatre  rangs  de  marbre  noir;  que 
ces  f olomnes  entourent  une  grande  pièce  de 
marbre  ouvragé  | 8e  qu'elles  font  (i  crofTes 
que  trois  hommes  ne  tepuvent  pas  empafièr. 
Cet  amas  de  mines  s’aplk  Tact-tardat, 
c’eft-i-dire  > k Throœ  de  Tiridate.  Char- 
din fait  ici  deux  fautes,  i.en  mçtam  jt^Mxerxes 
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ARTEATÆ  , Nation  entre  les  anciens 
Perlés  félon  Etienne  k Géographe.  Vobx 
l’Artick  Artæa. 

ARTEMIA.  Voiez  Artemita. 

ARTEMIDIS.  Voiez  Dianæ,  c’eft  k 
même  mot , l’un  en  Grec  l’autre  en  Latin  : 
Artehidita  fclon  Ptolofflée  *,  ou  Arte-  ^ | . 
MITA  félon  quelques  exemplaires , Ville  de  b ^ ' 

petite  Arménie. 

ARTEMIS  , Pline  ^ dit  qu'Helbmcus  ^ j 
nomme  ainfi  Rhxne  Ille  de  l’Archipel. 

’ Voiex  Rhenb, 

ARTEMISIA.  Voiez  Dianivm  a. 

1.  ARTEMISIUM,  ancienne  Vilk  des 
Oenotnem  peupk  de  h grande  Grèce  , Ibin 
des  côtes,  ait  Etienne  k Get^traphe  qui  cite 
Hecatée  dans  fon  Livre  de  l’Europ.  Il  a- 
joute  que  Philifte  écrivoit  ce  mot  pr  un  T. 
.^semttisnmy  8e  que  c'étoit  put-êtrr  pour  (ë 
conformer  au  Duleâe  Dorique.  Barri  cité  par 
Oitelius  *,  ôf  P»  Mr.  Baudrand  ^ l'cxpliqiie  ^ T&eûi*-. 
par  Ste.  Agatlw  Vilk  du  Royaume  de  Na-  a Ed.  ids'u 
pies  dans  b Calabre  Cirerieure. 

ARTEMISIUM,  Vilk  Maricime  de 
Grèce  dans  b Magnetîe  auprès  de  b Ville  de 
Sépias , frion  Ortelius  qui  cite  Hérodote  fans 
defigner  k livre.  Hérodote  fournit  * bien  cbns  . 

k voifinage  de  b Magnefie,  8c  de  Septts  un  * ^ 

trajet  de  Mer  que  l'on  nornine  jtrtmipmm  , 
ou  b côte  d'Arremis;  mais  il  ne  fournit  dans 
la  Magnefie  aucune  Vilk  nonnnée  ainfi.  Cec 
Hiftoricn  fembk  meme  donner  \ cette  partie 
de  b Mer  Egée , qu'il  nomme  ainfi , une  éten- 
due alTet  gnnde  puirqu'U  dit  que  depuis  b 
Mer  de  Threce , où  elk  eft  alTez  b^  , eUe 
fe  rdTenr  entre  b Magnefie  & l’Ifte  Scbthus, 

8c  que  depuis  k Dérèoit  de  l’Eubée  fuit  k 
rivage  Ancmifien.  Deforre  qu’Hcrai^,  fi 


pour  jirtesxieu  OU  jiriéxasi  a.  en  comptant  je  ne  me  rromp,anplkRivapc  Aremifien  b 
1)00.  ans  d^is  b fabrique  de  ce  Palais.  En  côte  qui  eft  au  Nord-Oueft  de  rifle  de  Ne- 
fupofant  k fait  & b tradition  comme  il  te  grepont , 8e  Mer  Attemifienne  ce  qui  eft  au 
npone  , cm  ne  put  raporter  b conftruâtoQ  Nord  dé  cette  côte  jufqu'au  deb  du  Détroit 

qui 
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qui  fepuvl'tiTe  de  Sciatn  d'avec  kContinmc 
de  b Grcce.  Mais  il  n’y  eft  poinc  queftion 
^ de  Ville  • Se  le  Temple  de  Dbney  dont 

* cette  Mer  & ce  rivage  prenoient  le  nom»  n’^- 
toit  point  diferent  de  rArtemi(îum  de  l'Eu* 

dont  )e  ptrlerti  ci-aprcs  > & le  palTagc  que 
j'v  nportenii  de  Plutarque  éclaircira  celui 
d*^cTodoee. 

1.  AKTEMISIUM»Ueu  de  l’Ifled’Eu. 
bées  Ortelius  en  Tait  une  Ville»  en  quoi  il 
eft  autorifé  par  Eiienne  le  Géographe.  Pli« 

* L4.e.ii.  ne  * b noinnte  fans  déterminer  ce  que  c’étoir» 
éL|.c.if.  & Ptolomée  ^ ne  nomme  que  le  Temple 

d' Artémis  ou  Diane  UfU.  Plutar* 

que  le  décrit  ainfî  dans  U Vie  de  Themido* 
< Trtd.  de  <k  Le  lieu  appcUé  Artemife  cil  b côte 
Mr.  Dnnr  Septentrionale  de  ITHc  d’Eubée  au  deffus  de 
T.i.p.i;.  la  ville  d’Hiftiéc  » vis-i-vis  de  l’ancienne  O- 
lyzon  » (cette  pbee  étoii  au  dcll  du  I^étroit 
que  j'ai  dit  être  encre  U côte  de  Magnelie  de 
l’Idc  de  Scbthus.)  Elle  a un  petit  Tempb 
conberé  à Diane  fous  le  nom  de  Diane  Orien- 
tale. Ce  Temple  c(b  environné  d’un  bois  en- 
fermé de  colomnes  de  marbre  blanc  » qui  étant 
rtotc  avec  h main  rend  non  feulement  l’odeur 
de  (âfran  ; mais  en  prend  encore  b couleur. 
Sur  une  des  colomnes  on  lit  cette  inicription 
en  vers  Elegiaques. 

Les  Athenikns»apri;'s  avoir  vaincu 

DANS  UN  COMBAT  NAVAL  SUR  CITTB 

Mer  LFS  iNNouBRABLRs  Nations  DB 

LA  TbrRB  d'AsIS  » ONT  CONSACRE*  A 
LA  CHASTE  Diane  CBS  TRopKB'e<»asoNU- 
MF.NT  F.TBRNEL  DE  L’eNTIERE  DEPAITB 

DES  Mbdbs.  Et  l’on  montre  encore  fur  b 
cote  (peurfuit  Plutarque)  on  endroit  qui  » 
dans  un  crpace  d’urte  aflet  grande  circonfé- 
rence prés  ou  Kiv;^ , rend  de  Ton  fond  une 
pouOîcre  cendreufé  6c  noire  » comme  13  elle 
étoit  brûlée.  On  croit  que  c'eft-U  que  les 
débris  des  vailTeauR  » èc  les  morts  furent  brii- 
^id.p.30.  lez.  Le  même  Hiftorien  fait  aulS  mention^ 
du  Détroit  d’ Artemife;  6c  nomme  ainfî  b par- 
tie Septentriomk  du  Détroit  entre  l’IHe  de 
N^repont  6c  k Continent. 

AR.TEMIS1UM  » lieu  de  l'Ille  de 
« ].  V c.  if.  Delns.  Hérodote  * en  parie  à l’occafion  de 
deux  Elles  Opis  6c  Areis  » dont  k tombeau 
étoit  derrière  ArtemUium  » vers  k Levant. 
Ce  devait  être  quelque  ChapeDe  conberée  à 
Diane. 

4.  ARTEMIStUM  » Ortelius  trouve 
fl  6-  (kns  Amcn^  » ArtemiEum  Ifle  entre  l’Ifle 
d'Eubée»  8t  k Pronaontoiie  Sunium.  Sur  ce 
Promontoire  même  il  y avoii  un  Tempk  de 
Diane,  & qui  portotc  k même  nom  d'Arte- 
milîum. 

1.  ARTEMISIUM  , lieu  du  Peiopon- 
X L4-  nefe,  félon  Polybe*. 

6.  ARTEMISIUM»  lieu  d'Afie  dans  k 
pays  que  les  Rhodiens  pofTcdoient  en  Terre 
ferme  félon  Ortelius  » qui  dit  qu'il  y avoit 
un  Ptocnonioire  » 6c  un  Temple  de  ce 
nom.  * 

* 7.  ARTEMISIUM  . Procope^  nomme 
ainft  un  Fort  de  b Grèce  bâti  par  JuAinien  è 
t’embouebure  du  Richivs  ou  REntus.com- 
rne  k nomme  Mr.  CouEn  dans  fa  Traduâion 
Fran^ik.  Le  fkuve  Regius  » dit-il  » coule 
alTcz  près  deTheiTaloMque,où  après  avoir  ar- 


rofé  un  terroir  fértik  » ii  fé  déchirgc  dans  1a 
Mer.  Son  coun  eA  calme  & pailiulc.  Son 
eau  efl  bonne  à boire.  Les  bords  font  couveits 
d'excellcns  pâturages.  Mais  k pays  avec  tous 
ces  avantages  étoit  expofé  aux  courfes  des  En- 
nemis » n'tiant  aucun  Part  dans  l'efpace  de  qua- 
rante railles.  C’eft  pourquoi  JuAmicn  en  Et 
bâtir  un  à l’embouchtâre  de  ce  ûeuve  » & il 
k rnoima  Artémife. 

8.  ARTEMISIUM  , monrngfK  du  Pc- 
toponnefé  dans  l'Arcadie  » près  de  b Riviera 
du  Ladon.  C'eA*lâ  qu'Hercuk  rua  b Biche, 
comme  k npnrte  Apollodorc'.  Paufaoias^  met  ^ I-  *■ 
dans  une  montagne  de  meme  nom  les  fburces  l’j  « 

du  fleuve  Inachus.  Il  ajoute  que  cette  Ri-  ' ' 

vkre  en  courant  par  cette  montagne  fiilôii  b 
réparation  des  terriKures  d'Aigos  & de  Man- 
rinoe.  Il  fait  aulTi  mention  du  Tempk  de 
Diane,  qui  y étoit.  Voiez  Artemius. 

9.  ARTEMISIUM  . lieu*  de  la  Sicile  * ^ 

où  Dion  dit  que  campa  Sextus  Pooiprius.  ’*^*'*‘*"‘ 
Appien  en  fait  aufli  mention".  » BeO.  Ci- 

10.  ARTEMISIUM.  Ville  de  l’ancien- 
ne  Lfpogne.  Voiez  Dénia. 

a.  ARTEMITA  , petite  Ifle  de  la  Mer 
Ionienne  i l'oppoEte  de  l'emboudiute  de  l'A- 
chelous  » félon  Pline®  & Etienne  k Geogra-  ■ 1-4-®  ** 
Le  premier  du  que  cette  Riviere  y cha- 
rioit  tant  de  terre  qu’il  b joignoit  cnEn  au 
Continent.  Straboa®,  qui  éenvoit  quarante  * l•l•P  79> 
ou  cinqiiaate  ans  avant  Hine,  avoir  dit  que 
c'éiostunedesEcbinades  ooinnée  Astenita 
ou  Artemia  que  des  monceaux  de  EMes  a- 
malkz  avoient  jointe  â U Terre  ferme.  Pour 
ce  qui  eft  d’Erienne  , il  cite  Artrmidore  fur 
k ceraoignage  de  qui  il  dit  que  c’etote  une 
Prefqu’lflc  auprès  de  l’embouchure  de  l’Ache- 
lous.  Bcricclius  abferve  très-bien  qu’elle  ne 
devroit  pas  être  direrente  de  l’Iflc  voiEnc  des 
lAes  pointues  79»  vipm  de  bquclk  U dit 
enfuite  ou’dk  cft  nommée  par  k Poète  Rliia- 
nus  au  nuirieme  livre  des  Tbefbliques.  Car 
ces  I fles  pointues  ne  font  autres  que  ks  EchinadeL 
Ortelius  s’y  cA  CTooipé,&r  au  lieu’de  dire: 
près  des  Ides  Echinades , ou  aigucs.il  dk  près  de 
rifle  ds  Oxâens  /rrpr  OxitTmm  Jujultm, 

Mais  il  a été  fêduit  par  k Grammairien  Her- 
mobus,  qui  diflingue  b Prefqu’ifle  nommée 
par  Artemidore»  de  l’ifle  nommée  long-temps 
auparavant  par  Rhianus.  J'ai  déjà  remarqué 
en  diven  endroits  que  ce  Oammairien  n’avoit 
ni  Avoir,  ni  jugement. 

a.  ARTEMITA  ou  Artemisia  , Ifle 
qui  elVb  mémequeDiAMiUM.  Voietermor. 

ARTEMITA  » grande  vilk  d'AEc 
dans  b Mefopotamie»felonPline^,qui  y 00m-  p L6.e.  iX. 
me  aufli  Sekucie  6c  Laodicéc.  C'cA  la  më- 
tne  que  Strdaon  ^ met  i cinq  cens  Stades  de  è '*•  P* 
Sekucie  ven  l’Orient  , dans  U Babylonie. 

Votez  k ^ fuivaiK. 

4.  ARTEMITA  ou  Artemitioa,  ViDe 
d'AEe  dans  b grmde  Arménie»  félon  Ptolo- 
mée'.  Mr.  Baudnnd  a tort  de  b confondre  r t.  x.e.  >]. 
avec  ceik  de  Strabon  » qui  étoit  dans  b Ba- 
bylonie ; bien  bin  delà.  ' Mais  Ptolomée  par- 
k d'une  autre  Artebiita  dans  l’Aflyrie  *,  t I.X.c.i. 
qui  eA  effe&vcmcnt  b meme  que  ccUe  de 
Strabon. 

y ARTEMITA.  Vilk  d’Afie  dans  l’ A- 
obie  defenc  félon  Ptolomée  ^ r l.f.  c.19. 

Nnnn  ) L’As- 
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L’AflTync  & U Bobylooie  Tont  ^galoBent 
proptes  i dcfîgntr  k lieu  où  éioit  U I1I« 
ttmùA.  Mais  celui  de  Mefopotamie  n*v  con« 
vient  pas  H bien,  puis  qu'elk  était  au  oeU  du 
Tigit , & par  confequent  hors  de  la  Mefopc^ 
ramie  qu'il  bomoit  i rOrient.  Qÿ'i^n  ne  di- 
fe  pas  que  Ptoloméc  devou  U mettre  en  de^ 
de  ce  fleuve , ccb  ne  s'accor»lcToit  nullcincnc 
avec  les  cinq  cens  Stades  que  Sn4bon  dit  qui 
étoient  b diflance  depuis  Se)eu>  le  jufqu'i  cet- 
te Artemita.  C'eft  cette  mciue  vilk  qut  Ta- 
cite met  au  noinVc  des  vilies  , oui  apparte. 
noient  aux  Panhes.  Ifidoie  de  rharax  y efl 
* **^'*-  conforme*;  U dit  que  rApoUoniaiide,  (qui 
"^''^^■•auflî  bien  qu'Apollonii  dont  elle  portoit  k 
nom  f étoic  au  deU  du  Tigre)  des  villages, 
où  ks  Voyageurs  pouvoient  s'arrêter , & une 
vilk  Greque  nommée  Artemita.  Le  fleuve 
Silb , dit-il , y pafle  au  milieu  : de  Selcuck 
i cette  vilk  il  y a i )•  Seboenes  ; mais , pour- 
fuit-il,  b viUefe  nomme  prerenteœeoc  Cha- 
LASAR. 

Je  ne  iàis  s'il  n'y  auroic  point  de  cruauté 
i imputer  ) Mr.  Corntilk  l’impertinent  Ar* 
tiefc  que  vmci  i Arrtmiit  Jflt  de  U Tofime 

jdrttwudere  dit  iire  UOterJnuuJiyéiifrti  de 
Ut  hernthe  dit  fleuve  jdcheUms.  Stretm  tsfeUe 
hernie  & Plûte  jdrtemifie.  II  efl  pourtant 
imprimé  en  fon  nr^  dans  fon  Diâioncsaire.  Je 
o'ai  pas  bebin  d’avertir  , que  c’efl  un  Gali- 
matias qui  brouilk  plufleurs  lieux  , favoir  les 
deux  premicn  Articles  d’ Artemita;  c'eft-i-dirt 
l'Anemira  des  Echinades  , avec  l'AitemUa 
sommée  aufli  Dbnium. 

A«l '•EMITES.  Voiex  Rhenb. 

ARTEMITIUM.  Voiex  Artemi- 

SIVM  t. 

ARTEMIUS,  montagne  du  Pckpoimefe 
< I.4.c.y.  feiofi  pliiK*’.  Le  R.  P.  Hardouin  juge  que 
c'efl  b même  montagne  que  Paulânias  nomme 
Artemisium  , aux  pafliges  que  j’ai  citex 
dans  cet  Arrick.  Sylbuigt  qui  a travaillé  fur 
Faufanias  avok  fait  b même  remarque.  Il  làuc 
ràferver  que  les  circonflances  que  fournie 
PAuteur  Grec  , ne  conviennent  pas  i une 
montagne  voiline  du  Ladon  ; lequel  étoit 
beaucoup  plus  ) VOccident  & au  Septentrion  ; 
ainfl  V^nemmsde  Pline,  s'il  efl  k meme  que 
V^emijiim  de  Paufanias , me  paroîi  dilêrènt 
de  VAriemiflmm  d'Apollodore.  Ce  n’eft  pas 
qu’étant  entre  l'Argie  & l'Arcadie  il  n’ait  pu 
égakment  être  cenfé  de  Pune  ou  de  l’autre; 
suis  U y avoii  trop  loin  des  fources  de  l’Ina- 
chus  aux  fources  , & ï tout  k cours  du  La- 
don , pour  que  ce  voilîiuge  puiiTe  être  con- 
cilié. 

I.  ARTENA,  Ville  d'Italie  dans  la  Tos- 
cane, au  territoire  des  Cerites.  Voiexl'Anick 
fuivanr. 

I.  ARTENA . Vilk  d'Italie,  dans  k Le- 
e L4.c.<i.  jy  pjyj  Volfques.  Titc-Live*  nous 
fait  connoitre  en  même  temps  ces  deux  villes 
dans  une  reflexion  par  bqueik  il  finie  k iv. 
livre  de  fon  Hifloire.  Voici  ce  qu’il  dit  de 
l'une  Bc  de  l'autre.  Les  Tribuns  commencè- 
rent k d'Arteitt  ville  des»  Volfques.  Dans 
une  fonie  que  habrderent  ks  affiégez  ks  Ro- 
mains eurent  occaflon  en  les  repouflant  de  pé- 
nétrer jufques  dans  b vilk  dont  ils  (c  rendi- 
rent maîtres.  11  ne  lefloic  plus  i prendre  que 


ART. 

la  Citadelle  nanuelkment  forte  Sc  dcfèrufue  par 
une  troupe  de  foldats,  qui  s’y  étoient  jettez, 
au  deiTous  de  la  citadelle  on  en  tua  beaucoup 
& ou  y fit  des  prifwiniers  ; après  quoi  on  * 
commena  à l'aflittcr.  On  ne  pouvoit  ni  b 
pretxire  d'aflàut,  vu  qu’il  y avoir  une  gamifon 
fuSifante  » ni  l'aflanier  » parce  qu’avant  la  prilê 
de  b vilk , on  y avoit  fait  entrer  tout  k bled 
des  magafins  ; & on  le  feroii  ennuyé  de  l'as- 
lî^er  inutilement  fl  un  efebve  o'eût  pas  tra- 
hi les  afli^z.  Il  fit  monter  des  Soldats  Ro- 
mains par  un  paflâge  fort  difieik  & ceux-ci 
ayant  malTacré  ks  fentinelks  , le  refle  épou- 
vanté fe  rendit  d'abord.  La  vilk  & h cita- 
delle d'Arteoa  étant  rafées  on  retira  ks  L^ont 
de  chez  les  Volfques  » & les  Romains  tournè- 
rent tous  kun  eflForts  contre  ks  Veiens.  Le 
traître  eut  pour  b recompenfe  les  biens  de  deux 
familles , outre  b liberté , & fût  nommé  Ser- 
vius  Romanus.  Il  y a des  gens  , pourfuie 
l'Hiflorien  Romain  , qui  croient  qu'Artena 
n’étoit  pas  une  vilk  des  Volfques  ; mais  des 
Veiens.  Ce  qui  ks  trompe  , c'efl  qu’il  y a 
eu  encore  une  vilk  de  mqme  nom , entre  Ceré 
& yêiei.  Les  Rcûs  de  Rome  h détruilIreQe 
& elle  appartenoit  aux  Ceretes  (nu  Cerùa ,) 

& iMX)  pas  aux  Vetem.  L'autre  ville  nomm^ 

Artena  étoit  dans  le  pys  des  Volfques  » & 
c’efl  cclk  donc  on  vient  de  décrire  U des- 
miâion,  arrivée  fous  les  Tribuns  l'an  $51. 
plus  de  cent  ans  après  l'extinétion  de  b Ro- 
yauté ï Rome  , & par  conféquent  plus  d'un 
fiéck  après  que  l’Artcoa  des  Ccritcs  eue  ceUé 
d'être. 

ARTENAY  petite  vilk  de  Fntncedans  JUmdrnd 
b Bcauflë  , 1 flx  lieues  d’Orkans  au  Septen-  ^ *7^^ 
trion  fur  le  chemin  de  Paris. 

ARTEKIA  , ancien  Château  de  b Vé- 
nétie aux  frontières  du  Frioul  , dans  h dé- 
pendance des  Lombards  , félon  Paul  Db- 
cre*.  < LMge- 

I.  ARTESIA  , Vilk  de  Syrie.  Voiex 
A.tasia,  S.VÆ.. 

a.  ARTESIA,  nom  Latin  de  I’Artcis. 

Voiex  ce  moc. 

ARTEZ , Bouig  de  France  en  Languedoc 
fur  le  Tarn.  Ce  neu  étoit  anciennement  k 
lîége  du  Juge  d’Alb^z.  Mr.  Corneille  cite 
Daviry.  Ce  dernier  qui  écrit  Artes  dit  de 
plus'  que  ce  lieu  efl  au  Roi , & que  k T.  a.  p. 
qui  y étoit  autrefois  efl  aujourd’hui»  (c'efl-  U** 

I^dire  il  y a près  d'un  fiéck)  au  bout  du  Pont 
d'AlbL  Ce  lieu  o'efl  prefèntement  qu'un  viU 
1^  fur  k bord  Sepcentrional  du  Tarn  un  peu 
audenusd’Atbi.  Sur  ks  Cartes  de  Bbeu  & de 
Jaillot  ce  nom  efl  écrie  Arteix. 

ARTHA  » Village  d’où  fe  prend  b lon- 
gueur de  b Judée  » félon  Egefîppe*.  Jofe-/b}. 

Ehe^  nomme  Arphas  dans  une  pareil- ê A«iq.  L 
cîrconftancc.  Voiex  Arphas  & Jar-S-^*** 

OA. 

ARTHABATITÆ,  ancien  peupk  d’E- 
thiopk.  Solin*  qui  n'en  park  que  comme^ç  .^Ej, 
des  autres  Nations  de  ce  pays-lâ  » donc  on  fe  StliLc 
faifoic  des  mcmlhes  faute  de  les  mieux  con- 
noître  » dit  que  ceux-ci  marchoienc  tout  cour- 
bez & à quatre  pieds  » comme  les  animaux  & 
qu'ils  étoient  fans  hdaitation  ; mais  qu’ils  er- 
roknt  de  câté  & d’autre. 

ARTHEDON,  Ifled'Afiefur  ks  côtes 
de 


m Lf.c.ji. 
t Thelïur. 


« Ont.'m 
Riv-  àe 
Tnn»  ptrt. 

J.  g.  IM. 


tl  «4-P- 
«31- 


• ItisCE. 


k Stu/rmU 
E4.  *j«f. 


I OrttL 
TSdâjr. 


• I.7.C.  I. 


ART. 

de  l’Afie  mineure  , pris  de  U Troidc  ftlon 
Pliae*.  Ondius**  Ufôic  Arthetdon. 
ARTHLNAY.  Voicî  Artekat. 
ARTHI  ou  Artht  » Bourg  d'Irlande 
dans  la  Province  de  Ldnflcr  T il  cA  nommd 
A*  qualifii  yîUt  dans  l'Etat  d'Irlande. 
Votez  Atht. 

AR.TH1TÆ  » peuple  qui  avoic  autreroU 


ART.  c J J 

occu^  un  Canton  de  la  Dalmatie  « A qui  ne 
lubnAnit  déjà  plus  du  temps  de  Pline*.  ' ).|*  e-aa; 

ARTIACA  ou  Arciaca.  Antnnin ^ ^ Uùxr. 
mer  dans  les  Gaules  une  ville  de  ce  nom  fur 
b Route  de  l^libn  à Gcfloriacum  par  le» 

Alpes  Cottiennes  • Tcloa  l'exemplaire  du  Va* 
tican 


M.  P.  XXXIIT.  Letigà$  XXII.  Auxerre. 

£hnr»krk4t  M.  P.  XVIII.  Lntgt$  XII.  ISrimont. 

Trit^  , {Trkafftt)  M,  P.  XXXIII.  XXII.  Troyes. 
AniMM,  M.  P.  XVIII.  XII. 

DmrMMtluutot , M.  P.  XXXilI.^y»»^XXII.  Chalofli. 

Dnnmitor0i  M.  P.  XXVII.  Ltnt^s  XVIII.  Rheims. 

XXXVII.  L€HgM  XXV.  SoiObns. 


On  eA  perTuadé  que  le  lieu  dont  il  eft 
queAiun  cA  prcfentemenc  ARct  fur  Aube. 
Voiez  Arcis. 

ARTICAUDNA.  Voiez  .\rtacaeanb. 
ARTIER»  Rivicre  de  France  dans  l'Au- 
vei^e*.  Elle  a fa  Iburce  d'une  fnnoine» 

3 ut  étant  conduite  de  Royac  par  des  Aque- 
uci  fourcmiui  jufnu’i  Clermont  avec  plu- 
ficurs  autre»  veines  û'eau  . forme  b Riviere 
qui  cA  aiTcz  gronfc  & alTcz  roidc  pour  faire 
moudre  des  moulins  à papier  après  avoir  rKÛ 
le  Lunat  pivs  de  Lufac  ; mais  non  pas  afin 
forte»  ni  alTez  profonde  pour  être  navigable. 
Elle  tombe  dans  l’Ailier. 

ARTIGI.S»  ancienne  ville  d'Efpagne»  au 
pays  des  Turdules.  C'eA  b même  que  Plioe^ 
nomme  Astici  fMod  ymlmfes  i quelques  £« 
ditcursjmur  raprocher  ces  deux  nom»  gîtent 
dans  Pune  Anigi  au  lieu  d’Afiigi  » 8e  c'eA 
ainfi  qu'a  lu  Ortelius.  On  croit  que  c'eA 
prefentement  Alma  ma  » entre  Grenade  A b 
Mer  mediterranée  en  tirant  vers  Mabca. 

ARTICULA  y Idc  de  l'Ethiopie  » fous 
l’Egypte.  Pline  I dit  que  c’eA  delà  qu’on  a- 
voit  fait  venir  pour  b premicrc  fois  un  animal 
qu'il  nomme  & qui  étoît  une  efpe* 

ce  de  Singe. 

ARTiNin.  Voiez  Arttnip. 

ARTIS  y lieu  de  l'Ionie  oti  Strabon^  dit 
que  Lesedus  fut  bâtie  par  Andtocupus. 

ARTlSICAy  lieu  d'Afrique  dans  b Mao- 
ritinie  Cefarienfe.  Antonin  ‘»  dont  les  exem- 
pbiics  portent  ce  nom  difetemment  écrit  Ar- 
TisiCA,  OU  Artisica*  b met  à xxs'.  mille 
pas  du  lieu  nommé  AJ  Frdtrest  A è xi  t.du 
Port  de  Caecilius  » qu’il  dit  être  è XV.  M.  P. 
de  Siga  fflunietpe. 

ARTISïGA.  Voiez  l’Article  precedent. 
ARTISINO  ou  Articina^  , haute 
monr^nc  de  b Sicile  vers  le  milieu  de  l'ifle; 
dans  b vallée  de  Noto  y fur  tes  confins  des 
vallées  de  Demona  A de  Mazare.  Elle  eA  ex- 
tTcmoftmt  haute. 

ARTOARTA»  Ville  d'Afte  dansbPro- 
vince  de  Paropanifades  *.  Ptoloméc"  ne  dit 
pas  prédfrment  que  ce  fût  uiw  ville  ; car  il  b 
mer  dans  une  HAe  où  il  avertit  qu'il  nomme 
des  villes  A des  villages. 

ARTOARTAR , Ville  de  ITndc  en  de- 
çi  rfti  Ganrc , félon  PtnlomA 
ARTOBRIGA  » ViOe  ancienne  de  b 


Vindclicit,  félon  le  mont”.  Voici  Arti- . l.,.e.  ib 
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ARTOIS  , n*)  Province  de  France»  au 
Pays-bi» , dont  elle  étoit  autrefois  une  des  dix- 
fept  Provîhbes.  Elle  eA  bornée  par  b Flan- 
drt  au  Nord  A partie  au  Levant  » clic  ci#  ^ 
aulE  terminée  de  ce  côté  paaie  par  le  Haimut 
A. le  Cambrefis.  Elle  a h Picardie  au  Midi 
A au  Couchant.  Elle  a titre  de  Comté. 

^C'eA  une  dr»  plus  belles  A des  meilleures  ^ 
Provinces  du  Royaume.  Ses  habitans  fc  dis-  ^ 
tinguent  par  leur  droiture  , leur  fincerité  A 
leur  fidelité.  Ils  font  bborieux , exaâs  i rem-  j.  p.  ii.  ' 
plir  Wun  devoin  ; mats  furtout  attachez  è b 
Religion  A jaloux  de  leurs  Privilèges  A de 
leurs  Coûtâmes.  Cela  eA  au  point  que  tout 
établifTemeni  nouveau,  quoi  qu'indiffèrent , 
les  alUrme.  L Artois  a fait  longtcms  partie  de 
la  Flandre  Occidentale.  Charles  le  Chauve 

I en  démembra  en  8tSj.  en  le  drtnrtant  pour 
dot  \ Judith  fa  fille  qui  époufa  Baudouin, 
fumommé  Bras  de  Fer  , Comte  de  Fl  rsdres. 

II  fut  réuni  au  Domaine  de  b Couronne  en 
T 180.  par  le  mariage  de  Philippe  AuguAe 
avec  Ifabellc  de  Hiinaut  fille  de  Baudouin  V. 

Saint  Louïs  l'ériga  en  Comté  l'an  lajtî.  en 
faveur  de  Robert  fon  frere.  Celui-ci  ayant 
été  tué  è b bataille  de  b MafToure  , fon  fils 
Robert  II.  lui  fuccéda,  A mourut  en  150t. 

Philippe  fon  fils  aîné,  A d’Armcic  de  Cour- 
tenay,  étoit  déjà  mort  en  itp8.  de»  blçflinu» 
qu'il  avoie  rrçûës  à b bataille  de  Furrws.  Il 
avoit  biffé  plufieurs  enfâns  de  Bbnche  de  Bre- 
tagne fa  femme,  A entre  lutics  Robetr  Corn- 
tede  Bcaumont-le-Roger  , qui  prétendit  p» 
droit  de  repréfentation  fucceder  è Robert  II. 
fon  ayeul  , au  préjudice  de  Mahaod  fille  de 
Robert  fécond.  Par  Arrêt  de  l’an  Jîpp, 
l'Artois  fut  adjugé  à Maliaud  , en  vertu  de 
b Coutume  d’Artois  » qui  n’admet  point  b ré- 

Krefêntarion  même  en  ligne  direâe.  Ce  fut- 
. le  point  décifif  » A non  pas»  parce  que  la 
repréfentation  n’a  point  de  lieu , félon  b Coû- 
tume  d’Artois  même  en  ligne  coDaterale.  ainfï 
que  le  difent  les  Editeun  de  Moreri.  Il  n’é- 
toit  point  queAion  dans  ce  diffèrent  de  ligne 
cnibterale  , A d’ailleurs  quand  b tepr^cnrt- 
tion  n'auroit  point  de  lieu  en  ligne  colbrcrale, 
il  ne  s’enfuivroic  pas  qu’elle  ne  dût  êtir  ad- 
mife  en  ligne  dite^.  Jeanne  fille  de  Ma- 
haud,  porta  l'Artois  en  nurbgc  au  Roi  Phi-’ 
ïppe 
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lippe  le  Ion;;  « & Jeanne  leur  (îlle  le  lit  paiTcr 
à Eudes  IV.  [>uc  de  Bour^ogrte  > qu’elle  é« 
poufs.  Louis  dit  de  Male  , ou  de  Msbin  » 
Comte  de  Flandre  i l’acquit  par  les  droits  de 
Msrgitcritc  de  Fraricc  fa  Merc  * fccoixle  Hile 
de  Philippe  V.  de  Jeanne  de  Bourcr^e. 
Marguerite  de  Flandre  * fille  de  Louis  oc  Ma. 
le*  le  porta  il  Philippe  de  France  IV,  fils  du 
Roi  ^can  • & rige  des  derniers  Ducs  de  Bour- 
gogne. De  leur  mariage  naquit  Jean  (ans  Peur» 
Comte  d’Artois,  & Pere  de  Philippe  le  Bon, 
oui  laifTa  Charles  le  Hardi.  Après  b mort 
de  ce  dernier,  k Roi  Louis  X(.  réunit  t’Ar- 
fois  i la  Couronne , maigre  les  oppofirkms  de 
Marie  de  Bourgogne  filk  unique  de  Charles  le 
Hardi  • qui  allcguoit  que  ce  Fief  étoit  femi. 
nin  , & qu'il  lui  appartenok  l^itimcmcnt , 
buf  l'hommage , le  rclTbrt  fc  la  compofition 
d'Artois.  Louis  XI.  oppofaî  Tes  raitons  que 
la  reverfion  étoit  fondM  (ur  deux  titres  in- 
contefiables , le  premier  en  venu  du  droit  des 
apanages  , & k fecood  comme  Seigneur  Sou- 
verain de  ce  Comté , fie  demeura  en  ponelfion 
derArtois.  Charles  VIII.  k céda  è l’Em- 
V^percur  Maximilien  par  k Traité  de  Snslis, 
de  l'an  149^  à la  referve  de  k Souveraineté, 
refTort  & autres  droits  Royaux.  La  Mxifon 
d'Autriche  l'a  pofTcdé  dqniis  ce  tems-B  jûs< 
qu'^  Louis  Xlir.  qui  prit  Arras  en  1^40.  Les 
Hlpagnnls  l'airiegcrent  en  1^54.  mais  ils  kve- 
rcm  le  fiegî.  Par  le  Tnûté  des  Pirenées, 
Philippe  IV.  Roi  d'F/pagne  , céda  au  Roi 
de  France  les  Vilks  Sc  Bailliage  d’Arras,  He> 
din  , Bapaume  , Lillcn,  Lens,  Terouanne, 
Pas  Ac  k Comté  de  Saint  Paul.  Charles  II. 
fon  fik  céda  par  le  Tnité  de  Nimegue  les 
Villes  & Châtellenies  d'Aire,  & de  Saint  O* 
mer,  avec  Reory. 

L'Artois  n’a  que  vingt-cinq  lieues  de  long, 
depuis  Saint  Omer  jurqu'à  VEfcaui,  & envi- 
ron la  moitié  de  large  » depuis  Buquoi  jus- 
qu’à la  BafTce.  On  k divik  en  treize  con- 
trées. 


Le  Gouvernement  d’Arras,  Saint  Omer, 
L'Advocatie  de  Bahune,  Hedin, 
Béthune,  Lillers, 

Le  Comté  de  Saint  Paul , Lens , 

Les  Regales  de  Terouantte,  Bapaume, 

Et  les  Bailli^es  d’Aire,  Avennes, 
êc  Aubigny. 


, Le  nom  d' Artois  & edui  d' Arm  û Capitale , 

lîrtcT  de  k venus  de  celui  des  ^Itrtidits , peuples  de 
^ gonde  Belgique  , qui  étoknt  ccUbres  du 
tems  de  Jules  Cefar,  comnoc  on  k voit  par  fes 
Commentaires  fur  la  guerre  des  Gaules.  Nean- 
moins les  limites  de  l’Artois  font  (brt  difTe- 
renres  de  celles  des  anciens  yértkuts.  Car 
l’Artois  comprend  une  grande  partie  du  pays 
des  ancinis  Mutins,  & même  TntHienne, Ca- 
pitale de  ces  Peuples,  étoit  enebvéedans  l'Ar- 
tois, & d’autre  côté  Dooay  avec  l’Oftervant» 
ou  kpays  d’entre  l'Efcaut  & la  Scarpe  , font 
ou  de  Flandre  ou  de  Hainaiir  & non  de  l’Ar- 
tois • qwt  que  pour  le  fpiritucl  ils  (oient  cn- 
lbid.p.Bd.  core  auiourd’hui  du  Diocck  d'Arras.  Apres 
la  divifion  de  la  Belgique  en  première  fie  k- 
conde,  les  Atrebates  furent  mis  (bus  h fécon- 
dé , comme  les  Nerviens  6c  les  Moriu  kurs 
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votfins.  Pline  fait  mention  des  Atrebates, 

(ans  norumerkur  Ville  principale.  Mais  faint 
Jerome  dans  l’Epicreà  Agerucie,  marque  A- 
irdMte  entre  ks  pinetpaks  Villes  des  Gaules, 
qui  furent  de  Ibn  tems  ruïnécs  ou  faccagéea 
par  les  l’orbarcs  ; fc  dans  ton  keond  livre  con- 
tre Jovinien,  il  fait  mention  des  Manufaâu- 
rcs  d'étofie  qu’il  y avoir  alors  â Arras  , & 
qui  étoicne  fuit  e(fimécs.  Les  François 
(oLB  kur  Roi  Cbdion  occupèrent  k pays  des 
Atrebates,  & ils  y furent  furpris  fit  battus 
par  ks  Romains , comme  itiJutiims  yffoiliturh 
le  raconte  amplement.  Néanmoins  ks  Franç'iis 
s'établirent  dans  ce  païs-lâ  , puifqu’ils  occu- 
pé,„,  tout  ce  qui  e(J  au  Sepentrion  de  la 
Somme.  Clovis  étoit  Maître  de  cette  Vilk, 
qui  fut  apès  fa  mort  tenue  pr  fes  enfans  ; 

&r  loriqu’il  n'v  eut  plus  qu’un  Roi  dans  la 
NeuBric,  elle  lui  obéît,  au  lieu  que  Cam- 
bny  apprtenoit  au  Roi  d'Aul^rafic.  K.C  mot 
yirebj/et  fut  corrompu  en  AierteJ  ou 
téUf  A(  le  p'/s  fut  nommé  jlderii/tis  ; 

6c  c’cB  de  ces  mots  que  font  venus  ceux 
A'ArrÂS  6c  <iL'Artm. 

Le  Corometee  de  l’Artois  roule  entièrement 
fur  les  grains,  k lin,  U houblon  , ks  laines , 
les  hiiil^de  graine  de  chou,  ck  navet  , 6c  rra«:eT.}. 
ks  toiles  fabriquées  ï Bethune , Aire , Saine-  p.  41. 
Venant , la  Goigue , Bapume  & leurs  envi- 
rons. Ibi  general  il  n*y  a point  de  Mamifaâu- 
res  en  Artois  , (î  ce  n'eft  ctUe  de  ces 
toiles. 

En  Artois  la  levée  des^denien  Ron’aux  e(l  lbid.p.31. 
accordée  pr  ks  Etats  du  Pays.  L’u(^  d'as- 
fcmblcr  les  Etats  dans  cette  Ihovince  e(t  fi  an- 
cien qu’on  ne  put  remonter  julqu’au  com- 
mencefhcnc.  Il  n’a  même  jamais  fouffert  d’in- 
terruption que  depuis  1540.  ju(qu’en  idjp. 

Apro  b Paix  des  Pirenées  k Roi  voulut  bien 
rétablir  l’Artois  dans  fes  anciens  Ihnvilegcs. 

En  confcquence  de  cette  grâce  , b première 
AlTemblée  fe  tint  dans  b ViUe  de  Saint  Paul  au 
mois  de  Mais  de  l’an  i6te.  Se  depuis  les  £- 
tats  fe  (ont  tenus  Rguliercment  tous  les  ans. 

La  convocation  s’en  fait  pr  Lettres  Patentes , 
en  forme  de  CommifTions  adrdTécs  aux  Com- 
milTaircs  du  Roi , & par  des  Lettres  de  cachet 
prtkulicrcs  pour  tous  ceux  que  fa  MajeBé  y 
applk.  Car  quoi  que  les  Etats  foient  com- 
pofés  du  Clet^ , de  b Nobkfle  & du  Tien 
état  de  b Province  , cepndant  peHbnne  n’y 
cB  reçu , s’il  ne  pcknte  fa  Lettre  de  cachet. 

Le  Secrétaire  des  Etats  en  fait  l’enr^rrement 
avant  l'ouvcrturt.  La  féance  eB  pHbneIk, 

& on  n’y  a(TiBe  jamais  par  Procureur.  Le 
jour  de  l'ouverture  des  Etats  , k Clergé , b 
Nobk{Tc  & IcTiervEtat,  s’étant  rendus  dans 
b fak  de  l’Hotcl  , les  Députez  generaux  Sc 
ordinaires  vont  au  nom  de  b Compagnie  aver- 
tir les  Commiflâires  du  Roi , que  l’ AfTemblée 
eB  formée.  Cet  avenilTêment  fe  fait  chez  k 
premier  Commiflâire  » & les  memes  Députez 
fc  trouvent  enfuite  à b porte  de  l'Hâtel  des 
Etats  pour  recevoir  les  ComrailTiircs  8c  les 
conduire  dans  b fale.  Le  Gouverneur  de  b Pro- 
vince cB  placé  au  fond  de  b (âk  , ayant  à (a 
droite  & à b puche  fur  la  même  ligne  , k 
Lieutenant  général  de  Roi  en  Artois,  &r  l’un 
des  Licucenans  de  Roi  alternativement.  L’In- 
tendant , k premier  Préfident  du  Conktl 
d’Ar- 
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<i’ArtoUtlc  pfTmter  àn  CommWaircs  du  Roi, 
ont  chacun  un  fauteuil  & les  autres  des  chai* 
Tes.  Le  C lergé  occupe  le  côté  droit  de  la 
Sale.  L'Eveque  d’Arras  Préfident  né  desE- 
tats  t & l' Evêque  de  Saint  Orner  ont  cha* 
cun  un  Fauteuil.  Les  Abbez  & les  Depu> 
tez  des  Chapitres  font  enfuite  fur  des  bancs 
par  ordre  d’ancienocté  de  leurs  Bénéfices.  La 
KobWTe  occupe  le  côté  gauche  de  la  Sale, 
& cfl  affife  fur  des  bancs  fans  aucun  rang  de> 
termine.  Le  quarré  de  la  féance  efl  fermé 
par  le  Tiers  état.  Les  trois  Dcpuiez  ordi- 
naires font  hors  de  nng  & aflis.  L’ouver- 
ture de  rAfTcmblée  commence  par  la  leâure 
de  la  Lettre  que  le  Roi  écrit  aux  Etats 

four  faire  rcconooûit  fes  CommilTaires.  On 
it  enfuite  leurs  commiflions  , Ce  après  que 
le  Gouverneur  s’cA  expliqué  en  peu  de  mots, 
l’fneendanc  fait  un  dilcours,  & conclut  par 
b demande  d’uo  Don  gratuit.  Ce 
gratuit  depuis  b prife  deSaint  Orner  a tou- 
|ours  été  de  quatre  cens  mille  Livras,  tous 
les  ans.  Le  Préfident  de  i’Affembke  répond 
au  nom  des  trots  Ordres,  & Us  CommifTai- 
rcs  du  Roi  fe  rctirentt  étant  reconduits  par 
las  Députez  ordinaires,  qui  étant  revenus  à 
kurs  places  , les  Députez  en  Cour  , nom- 
mez par  la  precedente  AfTemblée , rendent 
compré  des  afTalres  dont  Us  ont  été  chargez 
auprès  de  Sa  Maicfté,  Ce  apiès  quelques  dé- 
lU^rations,  on  fixe  le  jour  de  ce  qu’on  ap- 
pelle U nwi£lùa  des  htm.  Ils  s’ajoumoieoc 
autrefois  a un  mois  ou  (îx  femaincs , Ce  pen- 
dant ce  tem$-B  ils  s’aficmbloicnt  en  paniculier 
pour  examiner  Us  affaires,  ou  dcpucoicnt  ) la 
Cour  pour  faire'  des  remontrances  : mais  on  a 
retranché  toutes  ces  formalitcz.  Ce  U repoc- 
tion  fe  fait  peu  de  tems  après  b première  aflem- 
bSé.'.  Ce  jour  venu  tous  les  Corps  s’éranc  re- 
joints , ils  ic  fcparent  pour  fê  retutr  dans  Iror 
Chambre  particulière  , Ce  délibérer  fur  les 
points  repréfentez  tant  pr  lesCotnmifTaires  du 
Roi  que  par  Us  Députez  Généraux , & lors- 
que chacun  des  Corps  a pris  fa  rcToUttion  (cpa- 
rement , fur  chacun  des  points  rois  en  delibé- 
ntion , ils  fe  b cnmmtui^uent  pr  des  confé- 
.renccs  particulières  qui  fe  font  à b manière 
fuivante. 

La  NobUfTc  nomme  quatre  Dépitez  qui 
avec  IcGrcfhcr  vont  i b Chambre  du  Cln^ 
où  U GrcHier  fait  b Uâurc  de  chaque  point 
l’un  après  l’autre  , obrerrant  après  la  leâure 
du  premier  de  biffer  lire  par  U Greffier  du 
Cleigé  l’arrêté  que  ce  Corps  en  a fait.  Après 
ccb  il  lit  celui  de  la  NoblefFe  , Ce  continué 
ainfl  l’un  apès  l’autre  jufqu’è  b fin.  Le  Tiers 
état  snent  enfuite  i la  Chambre  du  CUrgé , 
8c  U Greffier  y fait  la  kâure  des  points , & 
des  délibérations  en  b même  forme.  Le  Tiers 
état  pfTe  immédiatement  après  en  b Chambre 
de  1a  NobUflê,  8e  y fait  la  meme  chofe.  Ces 
Confèrences  particulières  étant  finies , les  trois 
Corps  en  tiennent  une  génâale  dans  b grande 
Sak , & les  dcliberatloos  fe  terminent  è la  ma- 
niéré fuivante. 

Le  Greffier  des  Etats  recommence  b lec- 
ture des  points , & Us  Creffien  prticuliers 
lifent  l’un  après  l'autre  les  délibentions  de  Uur 
Corp  . fur  cliaque  point,*  lorfque  les  trois 
Corp,  ou  deux  au  moins,  conviennent,  Us 
Tm.  /. 
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Députez  du  Tiers  état  en  forment  une  réfg* 
lution  qui  s’écrit  fur  U champ,  & cA  lûë  pu- 
bliquement. On  pfTe  enfuite  à b décinon 
d’un  autre  point , Ce  ainfî  de  point  en  point 
jofqu’è  b fin.  Mais  loHque  Us  trois  deUbe- 
rations  font  differentes,  b matiert  s'agiie  de  nou- 
veau » on  prend  les  fuA^rages  de  tous  Us  Corps, 
C’eA  l'Evêque  d' Arras  qui  recueilU  Us  voix 
dans  U Clergé.  Le  Député  de  b NobUITe 
en  fait  autant  de  fon  côté,  5r  celui  du  Tiers 
état  fait  b même  chofe  dans  fon  Corp, après 
quoi  b réfulution  eA  arrêtée  à b pluralité  des 
voix  , non  d»  perfonnes , mais  des  Corps  > 
darx  emponam  toujours  U trmliéme,  excep- 
té dans  les  matières  de  pure  grâce,  où  U con- 
cours des  trois  Corps  eA  toujours  néccAairr. 
La  Chambre  EcclcnaOique  cA  rompofée  des 
Evêques  d’Arras , de  Saint  Orner  «o’ua  grand 
nombre  d’ Abbez  , & de  deux  Députez  de 
chaque  Chapitre  , excepté  cêlui  d’Ams  qui 
en  a trois  fans  compter  le  Prévôt.  La  Cham- 
bre de  b NoblcAe  eA  compoféc  d’environ  foi- 
xanre-dix  Gentib-hommes.  Tous  ceux  qui 
font  reconnus  Nobles,  au  moins  de  cent  ans 
de  côté  paternel  Ce  maternel  , & qui  ont 
une  terre  en  Artois,  peuvent  efpcrcr  d’en  être 
Membres.  Cependant  depuis  quelques  années 
k Roi  de  France  s’eA  rendu  fort  difficile  fur 
U choix  des  Geru  ils- hommes  è qui  il  accorde 
l’entrée  aux  Erats.  Le  D^uté  de  b NobUfTe 
préfide  dans  cette  Chambre,  recueille  les  voix. 
Ce  porte  b paroU  pour  tout  k Cotp<.  Les  Sei- 
gneurs qui  y paroilTent  avec  U plus  d’éclat 
font  ks  Princes  de  Bniirnonvilk  , d'Ifeu- 
shien^  d’Efpinoi , de  Robecq  ,k  Marquis  de 
Saluées»  Ce  phifîcurs  autres.  La  Chambre  du 
Tien  cA  compofée  des  douze  Echevios 
d'Arrasquine  font  qu’une  feule  voix,  & des 
Dcpiitcz  des  MaeiAnts  de  Saint  Orner , d’ Aire, 
de  Béthune  , oc  Lens,  de  Bapaume»  d’He- 
din,dc  Samr  Paul , de  Pemes,  Ce  de  Lillers. 
Le  Député  du  Tien  état  y préfide,  recueilU 
les  voix  &’ porte  b parok  pour  toute  h Cham- 
bre. Toutes  les  afmrcs  générales  Ce  particu- 
lières fe  r^knt  dans  caie  AfTemblée , qui  du- 
re ordinairement  quinze  joun  , ou  trois  fè- 
maincr.  Ceux  oui  ont  fait  des  pertes  parae- 
cident  du  feu , de  h grck , ou  autrement , y 
demandent  l’exeroption  des  impôts.  LesFcr- 
raien  des  Etats  qui  prétendent  des  indemnitez, 
y fiant  kun  remontrances , mais  b principaU 
occupation  de  ce  Corps  eA  pour  k rccouvrt- 
ment  des  fbmmes  qu’on  eA  obligé  de  lever  en 
cohfequeoce  des  demandes  de  Sa  MajsAé.  Le 
Don  gratuit  cA  fixé  en  quelque  maniéré  \ 
quatre  cens  mille  livres;  mais  les  dépenfesdes 
fmiTT^s  font  plus  ou  moins  fortes  , feloo 
qu’il  y a plus  ou  moins  de  Casrakrie  dans  les 
Places. 

Le  revenu  des  Etats  ne  confiAe  qu’en  Oc- 
trois fur  les  bcAiaux , fur  les  boiflbns,  <|U( 
font  les  bières,  ks  vins,  & ks  eaux  de  vie, 
dont  k produit  ne  va  qu*^  quatre  cens  mitk 
livres.  Les  Fonds  extraordinaires  fe  tirent 
d’une  impofition  générale , appellée  k centiè- 
me , qui  rapporte  deux  cens  quinze  mille  li- 
vres quand  elk  eA  entière.  Les  Efpagnob  é- 
tablircnt  cette  impofition  l’an  t)dp.  Tous 
ks  biens  tenans  nature  de  fonds , terras  i la- 
bour, prez,  bois,  maifôns  tant  cUVilU,que 
Oooo  de 


dcbCampignCi  furent  alon  eOimez  pr  des 
Comminiiresqut  arrêtèrent  des  Rôles  d’impofî* 
tion»  par  pport  au  centième  de  ia  valeur  de 
chaque  fonds.  Ces  Rôles  ont  été  recolés  & 
vérifiez  dans  la  fuite  avec  tant  d'exaâîaidc  * 
qu’il  n'y  a pas  une  pièce  de  terre  qui  n’y  ïôie 
comprife.  C’cR  ta  r^le  immuable  des  impo* 
filions.  Lors  nèanmoms  que  les  fonds  chan> 
pent  de  nature  8c  diminuent  de  valeur  par  des 
èvencmais , qui  ne  font  pas  du  fait  des  Pro 
prietaires  > ks  Etats  y pourvoient  ; mais  lorf- 
que  ces  diminutions  arn\*ent  par  négligence 
ou  faute  de  conduire, on  n'yaaucun  ^ard.  Le 
centième  eft  multiplié  félon  les  befoins  de  1a 
Province,  & il  en  a été  levé  julqu'à  fix.  Per« 
fonne  n’cft  exemt  de  cette  impofition  , néan- 
moins avec  cette  différence,  que  les  terres  8c 
les  maifons  que  le  Clergé  > & ks  Gentils- 
hommes occupent  ou  valdr  par  leurs 
mains , ne  payent  qu'un  centième  par  an , au 
lieu  que  les  Héritages  qu'ik  donnent  à ferme 
font  iu)m  i tous  ks  centièmes  qu'on  impofe. 
Le  reglement  des  fonds  & des  dépenfés  fait 
la  principak  occupation  des  Etats,  8c  ils  rc- 
matent  l'exécutkm  de  leurs  Arrêts  i trois  Dé- 
putez que  l'on  nomme  les  Dépurez  ordinaires 
de  l'Ent.  Q^nt  H ce  qui  regarde  ks  af^ires 
dont  la  décibon  dépend  de  la  volonté  du  Roi, 
rAflembléc  en  drefTc  un  cahier  qu’elle  fut 
préfenter  ï Sa  Majeflc  par  trots  Doutez  qui 
font  envoyez  ï la  Cour , pour  en  foliciter 
l’expédition.  C’cfl-!i  ce  qu’on  apodk  ordi- 
oairemtnt  ks  Députez  en  Cour,  il  y a en- 
C(»e  une  troinéme  cfpéce  de  Dépotez  , que 
l’on  appelk  ks  Députez  des  C ompres.  Ces 
derniers  font  chaigez  de  la  reddition  des  com- 
ptes , tant  pour  la  recene  que  pour  la  d^n- 
fe.  Les  Députez  ordinaires  , 8c  ks  Dépurez 
des  comptes  ne  font  changez  que  de  trois  en 
trois  ans,  mais  ks  Députez  en  Cour  Ibot  nom- 
mez tous  les  ans  pot  l’AITeniblée. 

§.  Quoique  i’aic  marqué  ci-delTu$tes  Xllt. 
enmrcesde  l’Artois  félon  l’opinion  ordinaire, 
j’ajouterai  ici  ce  que  me  fouroilTcnt  des  Mémoi- 
res manufairs  qai  m’ont  été  communiquez. 

L’Artds  cft  divifé  en  XII.  contrées  , qui 
font 

Le  Gouvernement  d’Ams, 

L’Advocatie  de  Bethune, 

Le  Comté  de  St.  Paul , 

Les  R^ks  de  Terouanne, 

Aire, 

St.  Omet, 

Hefdin, 

Les  Balllu-^  Lilkn , 
ges  de  Lens, 

Bapaume , 

Avefnes, 

^Aubigni. 

Oitelius  dans  foo  Théâtre  Géographique  dit 
que  les  grands  Bailliages  ou  ChâteUcnics  font 

Arras» 

St.  Orner, 

Terouanoe, 

Aire, 

Hefdin , 

Lens, 


Bapatfme , 

Ave^, 

Bredcnatde, 

Autugni. 

: Mercatof  raporte  ks  memes  noms  pour  ks 
' neuf  anciennes  Chitelltnics  d'Artois.  Orte-  <« 
lius  au(Ti  bien  que  lui  n’en  met  que  IX  , & 

I cependant  l'un  & Tantre  fôurni/Tcnedix  noms. 

Dans  le  Mémoire  qui  m’a  été  communiqué 
• on  remarque  que  Bfedcnarde  n’eft  ni  n’a  ja- 
; mais  été  Bailliage  ou  Chitdknie.  Ce  nom- 
bre de  neuf  n’cft  pw  feulement  fixé  par  k con- 
fentement  des  Auteurs  pour  ks  grands  Baillia- 
ges ou  Chitelknies  ; mais  auffi  par  ks  Armes 
de  h Province, o6,  à ce  que  l’on  prétend, on 
a mis  IX.  Châteaux  aux  trois  pcndantsdu  T.am- 
■ bel  des  Armes  de  ce  pays.  Les  Armes  d'Ar- 
tois font  d’Azur  chargé  de  fleurs  dc  lis  d’Or 
fans  nombre  , au  bmbcl  de  gueules  de  trois 
perxkns  chargez  chaain  de  trois  Châteaux 
d'Or.  Sanfnn  dit  que  Sr.  Paul,  Bethune  , 

&c.  étoient  de  h Châtellenie  d’Arras.  Peut- 
être  que  Bredcnardc  & autres  dcpeodoleni  auflî 
de  quelque  Châtellenie.  Bapaume  appartenoic 
jadis  aux  Seigneurs  de  Beaumez.  Aubigni  jp. 
partenoit  aux  Semneurs  d’Aubignl  dits  I-^- 
vets , Avouez  Je  Marchicnoe.  Les  autres 
contrées  appartenoknt  aux  Seigneurs  de  mê- 
me nom  que  les  dites  contrées. 

Lorfque  l’Efeagne  eut  perdu  une  partie  de 
l’Artois,  on  divifa  la  Province  en  Artois 
CEDE' & Artois  reserve';  mais  la  France 
a)-ant  conquis  k tour,  cette  diftinébon  cft  de- 
venue inutik.  Il  ne  l’eft  pounaot  pas  de  la- 
voir qu’elk  a été  en  ufjge. 

ARTOMAGAN,  mr.  Baudrand  * dit  : # Ed.  i<Sa; 
AriUKAgsm , AromMû , en  Latin  jirtemA^^nA , k lye/. 
OramA^MA  : C’eft  une  des  Ifles  des  Larrons 
dans  l’Océan  Oriental  ou  Mer  Pacifique:  El- 
k cft  prcfque  au  milieu  de  toutes  les  aunes. 

Les  Elpagnols  y prennent  leur  route  pour  al- 
ler du  Mexique  aux  Philippines  : Elk  cft  en- 
core aux  anciens  habitant.  Cet  .Artick  cft  un 
de  ceux  qui  autorifcDt  parfaitement  ce  qui  fe 
lit  dans  lesObrervaiionsPhyfiques  & Mathé- 
matiques du  P.  Gouye,  lavoir  que  nosGéo- 
graphes  n’avoient  eu  jurqu’alors  qu'une  con- 
noiflànce  très-imparfaite,  avant  que  kP.  Van- 
hamme  Jefuite  eût  communiqué  ce  qu’il  en 
avoit  apris , 8c  qu’on  n'avoit  pas  alors  une 
feule  Carte  où  elles  fuflent  nommées  & pla- 
cées comme  elles  doivent  l’être.  Celles  de 
Mr.  de  Tlfle  étant  pofterieures  â ce  ttmps-U 
ne  tombent  point  dans  cette  condamnation. 

Cette  Ifle  d'Artomagan  dc  Mr.  Baudrand  r»e 
fâurott  être  que  celle  d’AMALACAu  l’une  des 
Ifles  Marianncs  ou  des  Larrons.  Voicz  ï l'Ar- 
tick  Marianncs,'  ce  qu’en  dit  k P.  Van- 
hamme  dont  k Mciaoire  fur  ces  quatorze  Ifles 
y eft  inféré. 

ARTONE  Abbaye  de  France  en  ^ 

Gafcc^e  dans  k pays  d’Auribit  au  Diocèle  Ed.  iror. 
de  Dacs. 

ARTONNE  petite  ViUc  de  France  dans , gâUltt 
la  Baffe  Auvergne  fur  la  Rivière  de  Morges.  Topugr.de* 
Elk  eft  celcbrc  dès  le  V.  Siècle  de  l’Eglifc  Soinup. 
par  le  fejour  dqdivers  Saints.  St.  Pourçain  ‘ 
dont  l’Eglife  fait  coromeraoration  au  z.|. 

NovembR  y a demeuré, 
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ARTUSn  INSULA  ' . c’eft-à-dire  , J 
L’tsLB  d'Artus  pente  Iflerunc  des  Sorlin-  | 
eues  qui  font  lu  Midi  de  rrOande.  f 

ARTYMNESUS»  Ville  ancienne d*AEc  < 
• dans  la  L^cie.  Les  Xanthiens  y établirent  ( 
une  Colonie  t su  rapon  d' Etienne  le  Géogra>  t 
phe.  ^ 

AR.TYNIA  t Lac  d’Alle»  oîi  cfl  h four-  t 
ce  du  Rhyndacus.  C’eft  le  même  que  le  Lac  i 
ArHsiTis«  Voici  cembr.  On fc nomme pre-  I 
fenrement  le  Lac  de  Loupadi  félon  Mr.  de  i 
l'Idc  qui  a fuivi  en  cela  l’opinion  de  quelques  1 
Voyageurs.  Mr.  de  Toumefort  a rmidé  11  ' 
Géographie  de  ce  lieu-U  * & nous  apprend  que  > 
le  vrai  nom  de  ce  Lac  efl  le  Lac  d’AsouiL-  i 
LOSA  ; & ce  nom  s'accorde  avec  celui  que  I 
lui  donne  Strabon  qui  le  nomme  Ai>ol-  I 
LONiATis.  Voiex  la  defcription  de  ce  Lac  i 
ï l’Article  Abouiilona. 

Mr.  Baudrand  manque  d'naftirude  en 
paHant  d’Artynie,  & citant  PlirK  comme  s’il 
eût  dit  qu'Artynie  eA  un  Etang  de  la  Myiie 
dans  l’Adc  mineure»  duquel  fort  le  Rhynda- 
eus  auprès  du  mont  fomifiis  , & de  MiUts- 
fclii.  Pline  ne  prie  point  de  la  montagne 
pami^Mi.  Ce  nom  lui  cA  inconnu,  il  dit 
Âulcmcnt  en  priant  duRhyttdacus:  IcRhyn- 
dacus  nomme  aupravant  K Lycus.  Il  fort 
de  l'Etang  d'Artynie  auprès  de  Miletopolis  » 
re^it  le  MaceAon  & pluncurs  autres , & fe- 
pare  U Bithynie  d’avec  l'Afic  ( proprement 
dite). 

ARTYPSUM  > l’une  des  fep  Villes  que 
Cyrus  domu  à Pyiharque  Ton  favori»  Alon  A- 
r t1k6w.  lhenée  ciré  pr  Ortelius  * qui  croit  qu'elle  étoit 
dans  l’Afie  Mineure. 

ARTZANAUCUS,  Rivière  d’Afic.fc- 
, „ , Ion  Cedrenc.  Ortdius  ^ 1a  croit  quelque  prt 

^Tiieuiir.  , -ITT 

vers  la  Meloporaime. 

t BëMJmi  ARTZBOURG  *,  Bourg  d'Allemagne 
£d.i70f.  en  BasHcre  fur  le  Danube  au-deffous  de  la 
Ville  d'IngolAadr.  Il  y a une  Abbaye.  C’eA 
fond.  U ^ qu’Aventin  cherche  l'ancienne  Artosri- 
Thrf.  CA  que  d'autres  mettent  i Ratisbonne. 

/Ibid  RTZE  *,  félon  Cedrene»  Arzr  félon  Cu- 

rnpalate,  Villap  voilin  de  Theodoflopolis. 
Léuncbviusnottquec’eA  Artzervm.  Voiez 
Erzeaon.  Monfieur  de  Toumefon  diAin- 
gue  ARTzed’£r<rr«K.  Arxze, dit-il, gros  Bourg 
Togr*.  3e  rArmcnie  dans  le  voifîn^  de  l'ancienne 
Lfw«  **  Tlwedpiîipi/.  Ce  Bourg  plTc  pour  a- 
Tom.M.p.  voir  été  extrêmement  riche,  & habité  non  lêu- 
117. Lcr.  lement  pr  les  Marchands  du  Pavs;  mais  auflî 
pr  pluiieurs  Marchands  ou  Faoeurs  Syriens  » 
Arméniens  & autres  de  differentes  Nations , 
qui  comptant  beaucoup  fur  leur  grand  nom- 
bre & fur  leun  forces , ne  voulurent  pas  fe  re- 
tirer avec  leurs  effets  i The*AoftftHt  pendant 
les  guerres  que  l'Empereur  eût  avec  les  Ma- 
hométans.  Les  InMéles  rte  manquèrent  pas 
d'afli^er  ce  Bourg , les  habitans  le  défendi- 
rent vigoureufement  pendant  Hz  jours , re- 
irartchcz  fur  les  tons  de  Icun  Maiibns»  d’oà 
ik  ne  ceflntent  de  jerrer  des  pierres»  & des 
âéches*  Abraham  Général  des  AfTi^ns, 
voyant  leur  opiniâtre  reGAance,  & appréhen- 
dant que  la  Place  ne  fût  fccourue.y  fit  mettre 
le  feu  de  toss  côtez»  ûcrifiim  un  fi  riche  bu- 
tin i fa  réputation.  Cedren  alTure  qu'il  y pé- 
rit cent  quarante  mille  prfonocs , ou  par  k 
7«*.  /. 
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fer»  OU  pr  le  feu.  Les  Maris»  dit-i/»  ft 
■pédpitoient  dans  Us  flammes  avec  leurs  fem- 
mes & leurs  enfân«,  Abnhara  y trouva  beau- 
coup d'or  & de  férremens  que  le  feu  n'avoic 
pû  dévorer.  Zonare  raconte  i peu  près  la 
même  chofe  de  la  deAruélion  d'Anze  » niais 
0 ne  prU  pas  de  Théodofioplis.  Cet  Au- 
teur aiTurc  feulement  qu'Artze  étoit  fans  mu- 
railles , & que  fes  habitam  en  avoieni  fortifié  - 
les  avenues  avec  du  bois  : il  faut  qu'ils  ayent 
confumé  tout  celui  des  environs  » en  même 
Tcms , car  l'efpcce  en  cA  perdue  dans  le  pys* 
Comme  la  Place  fut  réduite  en  cendres  & que 
ce  paflage  cA  abfolument  néccflàirc  pur  k 
commerce , Il  y a beaucoup  d'apprcnce  que 
les  Marchands  étrangers,  qui  s’y  vinrent  éta- 
blir dans  la  fuite , pur  ne  ps  tomber  dans 
un  pareil  malheur  » fê  retiroent  H Théodo- 
fîoplis , qui  en  étoit  près  fuivant  Cedrene. 

I.  ARU»  Mr. Comeük dit  que  c'cA une 
Iflc  d'Afrioue  entre  les  Moluque$,&  b nou- 
velle Guinée.  Ce  dernier  nom  a furprts  fon 
attention.  Il  faloitdire:  l’Ifled'Arou  eA  fî- 
tuée  dans  b Mer  des  Indes  i l’Orient  des  Mo- 
li^ues  & au  Midi  ck  b nouvelle  Guinée.  Les 
côtes  Occidentales  de  cette  Ifle  A trouvent  au 
150.  d.  de  Longitude,  fa  prtk  Sqxentric^ 
<uk  cA  par  le  5.  d.  de  Latitude  Sud , fapr- 
tie  Méridionale  cA  pr  les  tf.d.  ao'.de  même» 

1.  ARU  » prirc  Ifle  entre  l'ifle  de  Suma- 
tra, & UPrefqu’lAe  de  Mataca  au  Nord  de 
la  Baye  de  Bancalis , ou  Bencouli.  Elk  eA 
par  les  d.  de  Latitude  Nord  & par  les 
1 17.  d.  p'.  de  Longitude. 

ÿ.  Mr.  Maiy  met  une  Ville  & un  Royau- 
me de  ce  nom  vis-^-vis  de  Mabca,  & ajoute 
oue  b Ville  cA  dans  l'ifle  de  Sumatra  & qu'elk 
donne  fon  nom  â quelques  petites  Ifles  vnifi- 
nés.  François  du  Diâionnaire  de 

Mr.  Baudrand  & Mr.  Comeilk  l'ont  copié. 

ARVA,  petite  ViDc  de  Hongrie.  Vok* 
Arwa. 

1.  ARUA  » nom  Latin  de  I'Arve  Ri- 
vière. 

a.  ARUA  , nom  Ladn-  d’AtcoLEA.’ 
Voiez  ce  root. 

Mr  Baudrand  cite  Pline  » comme  s’il 
avoii  mis  une  Vilk  nommée  ytrvs  dans 
le  deprtemeni  de  Sevilk  m HtfpaUafi  Cem~ 
vtmu.  La  citation  cA  fàuflè  » fi  l'on  s'en  n- 
pne  i l'Auteur  des  Dilquifiiions , 8e  aux 
éditions  un  peu  anciennes  : dans  ceDe  de 

Dalechamp  on  lit  : OffuU  Cwnm- 

tmj  ObiscM , jixsrùirs  » Amtcei , Memh* , Æ- 
b»  ctgiumiiH  /ulicd.  Cependant  Mr.  Bau- 
drend  a cité  juAe  » & ce  pflage  rétabli  pr  le 
R.  P.  Hardouïn  k favoriie.  Car  on  y trou- 
ve OfpiJ*  CtnvtHtm  » CtUi , >S^im» 

Oaûomd  » Eviêy  /üpa  ecgnmùnt  Ui*:  UaU- 
CM.  A b vérité  il  y a une  dîficulté  » c'eA  que 
b correâion  du  R.  P.  Hardouïn  a été  publiés 
dans  fon  Edition  en  id8$.  C'cA-à*dirc  trois 
ans  »rès  l'impreflion  du  DiAionnaire  de  Mr. 
Baudrend.  Il  paroît  qu’il  avoir  Ait  quelque 
ufage  de  Rodcricus  Carus  ; car  il  le  cite  a flez 
fouvent  8c  précifement  en  cet  Article.  Or 
cet  Auteur  Ùc  aiofi  ce  pfTage  : Ct{/ÛMtAxMti, 
j4n>â  , Armcci , &c.  & c'eA  fans  doute  deli 
que  Mr.  Baudrand  a pris  b Vilk  d’ Arvi  com- 
me étant  de  Pline.  Mais  s'il  eût  confulté  k 
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livre  même  de  Pline , dans  les  Hdiiions  qui 
êtoient  alors  > il  n’y  auroit  point  trouvé  ce 
mot.  Ainli  il  l'a  cire  iufte«  ma»  fans  le  coofuU 
ter;  en  quoi  la  citation  eft  faulTe.  J’ai  déjà  re> 
marque  ailleun  que  Mr.Baiidrand  ne  conooilToit 
les  anciens  que  par  les  rimions  des  Modernes. 

AR.UA  » nom  Latin  de  I’Aure  Ri- 
vière. 

c 6 ARVALTIS  , Montagne  de  b Libye 
intérieure  > lêlon  Ptokxnée  *. 

ARVARI  > cm  Artarxi  « Peupb  de 
I..7.C  I.  l'jndç  PP  jp^  jy  Gjpgp , félon  le  même 

ARVAS,  Ville  d’Afiedans  rHircanictfe- 
« Le.e.4.  Ion  Qiiinrc  Curfe  *.  Ortelius  croit  avec  bien 
de  h vnilcmbUnce  que  c’en  b o>cme  qu’A- 
^L6.c9.  maRva  de  Prolofu^  * qui  b nomme  aîl- 
• l.8.TaS»7.  Amarusa. 

ARUBA»  Ide  de  rAracrique Méridiona- 
le. Voie?  Oruba. 

ARUBIUM I b mcn>e  qu'ARRUBivM  » 
Ville  de  h Baffe  Aloefîe  fur  k Danube. 

ARUBOTH  ou  Arabotr»  on  croit 
qnc  c’efl  une  Vilfc  ou  une  contrée  de  b Pa- 
ir krtine  dans  bXribu  de  Juda  *,  mais  on  n'en 

bit  pis  b vraie  fîtuafioo.  Aruboth  peut 
Irgnificr  des  defeits  ou  des  campagnes  incul- 
tes. Voir  Araba  8e  Arabathmoab. 

ARUCCt  t Mr.  Baudrand  dit  après 
Ortelius  que  c'eft  une  Vilfe  de  l’ErpagneBc- 
rtque  & cite  Pline.  Il  ajoute  qu’elk  mit  du 
depmement  de  SeviRe  ; que  c'eft  prefenrt- 
ment  Moron  dans  l'Andaloufte  au  Intiment 
de  CiuHus  qui  s’apuie  fur  une  ancienne  inferip- 
tion.  Ce  nom  ceffe  d’écre  cebit  d’une  Ville 
dès  qu’on  fait  qu'il  n’eft  dans  Pline  que  par 
b depnvation  d’un  paffa^.  Votez  Arva. 
Armcci  fe  trouve  bten»mais  c'eft  dans  l’Itinc- 
ranetl'Antonin  ï xrx,  mille  pas  de  Pdx 
U.t.  Il  ne  dit  point  qu’elk  fut  chn  les  Cel- 
^ tes  ) ou  dans  les  Celtiques  comme  Mr.  Biu- 
drind  le  lui  attribue.  Les  Ccktqocs  font  in- 
connus i cet  Auteur.  C’eft  Ptolomée  qui 
met  Aruci  dans  le  pays  des  Bttki-Oitici, 
Et  Tes  IiitCTprttes  croient  que  c’eft  prefênte- 
ment  AROCHrfur  b Guadianatl’ARvci  de 
Ptolomée  & l’Arueci  d’Antmin  eft  li  meme 
Ville  aux  confins  de  b Lulîtanie  & de  b 6c- 
tiqtte.  Mr.  Baudrand  fe  trcMnpe  en  bien  des 
chofés  fur  le  fujet  de  cette  Vi)ie)Car  en  pre- 
mier lieu  il  trouve  Artfcci  in  Cenvrnitt  Ht/fn- 
knjît  8e  cite  Pline.  Cela  eft  d^a  réfuté,  z.  il 
ma  Arnci  dans  les  Celtiques  » & cite  Amo- 
nin , ajoutant  que  c'eft  Moura  ou  Mora  en 
Portugal.  }.  Il  pbec  Arttei  fumommée  l'an- 
cienne» au  pays  des  Turdetains  8c  cite  Ptolo- 
mée  qui  ne  i'y  mer  point  «mais  cHr  les  Cel- 
tiques de  b Berique.  Ces  trois  fc  rcduKënc 
) un  fêul  lieu.  Celui  de  Pline  eft  une  pro- 
duftion  de  Tes  copiftes»cdui  tfAntonin  ^ce- 
lai de  Ptolomée  font  un  même  lieu  » foît  qu’on 
en  cherche  b place  ï Moua  » ou  ï Mourxm 
qui  eft  phis  nauc»  fbit  qu’on  aime  mieux  b 
chercher  â Aroche»  tous  lieux  voilîns  » aux 
confins  de  l'Andakiufie. 

^l.s.iaGa.  ARUCIA  de  rillyric.fdonPto- 

loméc.  Il  b met  dans  b Libumic  alTez  loin 
de  b côte.  Scs  Interprètes  difent  que  c'eft 
Brcona. 

A R UDIS  » Ville  de  b Syrie  fur  l’Euphrate» 
félon  fcméme^ 


ARV. 

ARVE  ()’)  Rivière  de  Savoie.  Elle  a fa 
fource  dans  lis  Alpes»  au  Comté  de  Faufligni» 
oii  elle  palTe  à taClute»  & à b bonne  V&, 
d'ob  coulant  par  un  coin  du  Cbabbis»  elle  le 
rend  dans  k Rhône  un  peu  au*dc0ous  dcG^  ■ 
neve  » amfi  que  l’a  obfcrvé  Mr.  Baudrand  \ a'  Ed.  170e 
ARVr.DORUM  MONTES , Monta- 
gnes  des  Indes  en  deçl  k Gange  félon  Piob. 
méc  * : quelques  exempbîres  Grecs  les  nomment  / j. 
OxoNDiA»  & Panctea  lutesprête  Latin  met 
Orudii. 

ARVENNA»  Rivkiede  bGauk.  Voiez 
Doromellum. 

ARVENSE.  Voie*  Flavium  Arvsnsb. 

ARVERNÆ  ALPES*»  nom  Latin  des 
CcvBsNEs»  félon  Fortunat. 

^Ifihns  Anterms  vontns  » tmns  éltùr  ijfii. 

ARVERNI  » ancien  peu^de  de  b Gaule. 

Leur  nom  s’eft  confervé  oans  celui  de  l’Au- 
vergne Province  de  France;  de  bqueik  les  ha- 
bitant font  nummR  Auvergnats.  QikI- 
ucs  Modernes  plus  habiles  dans  les  vétilles 
c b Grammaire  que  dans  l’antiquité  croiant 
avoir  remarqué  que  la  Lettre  L précédée 
d’un  A k change  ordinairement  en  U,  comme 
Aube»  Aubin»  » 

Aubufton,  8e  quantité  d’autres  ; ce  qui  o'eft 
pas  fi  commun  de  l'R.  changée  en  U»  ont 
prétendu  fauiTcmeru  qn'i)  bloirlire  Alveini 
& non  pas  jlrverm.  D'autres  ont  dit  encote 
plus  mal  AvERNi/klon  b remarque  d’Hadrien 
de  Vabû  Strabon  “ qui  park  fort  au  long 
de  leurs  forces  » les  appelle  Ptolo- 

mée  * de  même.  Pline  ^ les  nomme  vAwr-  19^191.  & 
ni  8i  kur  ajoute  l’Epitltéte  de  libres  tikrri:tt  <9J. 
quia  du  nport  \ ce  que  dit  Lucain  que  *f*'*'^- 
les  Auvergnats  ne  fe  difoienc  pas  ks  Sujets»  ^ ♦**•*>• 
mais  les  Frères  du  peuple  Romain. 

Arvtmi^ne  ânfiLtai»  fi  dictrt  Frmns.  ti.v.+a; 

Plutarque  dans  la  Vie  de  Juk  Cefar  ks  nom- 
me A;0mw  8e  ^ Etienne  k G^ 

graphe  dit  * 81  ajoute  que  c’étoit  la 

plus  bclliqueuk  Nation  de  b Gaule  Celtique» 
fur  quoi  Mr.  de  Valois  obfêrve  qu’autrefeis 
b Celtique  s’etendoit  jufqu’i  b IVovince  de 
Narbonne  & i b Garonne  » qui  krvoic  de 
bornes  à l’ Aquitaine.  Quoique  k peupk  Ar- 
vERKi  occupât  k pays  que  l’on  appelk  au- 
jourd'hui de  Ton  nom  I’Auvergne»  ceb  ne 
d<Ht  s’entendre  que  des  Auvergnats  propres  , 
car  ib  avoimt  (bus  eux  d’autres  peuples.  Les 
Gaulois  exigèrent  trente  railk  nommes  des 
Auvergnats»  dit  Ccfir  ^»y  compris  kQper-  « DeBeQ. 
d » k Gevaudan  &*  k Velay»  qui  ont  cou-  CaU.t.7. 
tume  d’être  fous  b domination  des  Auvergnats  r 
jidjiaQh  EUrnheritt  CndmeiSf  CnMiSy  f'é» 

/amuV*  ipù  /mt  imperie  .Arvtrmmm  tffi  cnrnfittm 
vtmnt,  Qiielqua-uns  prennent  EUmheri  ou 
Mtltmhm  comme  un  fimpk  fumom  des  Cé- 
d$rti.  Davirs  éditeur  de  Jules  Cefar  eft  de 
ce  nombre.  Mr.  Sanfon  dans  fa  remarques 
fur  b Carte  de  randenoe  Gaule  ks  prend  pour 
les  habitons  de  l'Albigeois»  l quoi  il  n’y  a pas 
d’apparence  que  Ceâ*  air  longé  dans  ce  pallk- 
gc.  Mr.  de  Valois  obfcrve  que  ces  Ekuthe- 
res  (ont  inconnus  aux  autres  Ecrivains  de  l'An- 
tiquité» 
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ARV. 

liquit^  > 8e  que  Ceûr  lui>m£ine  oe  In  connott 
pis  trop  > puis  qu'ils  ne  fc  trouvent  qu’en  un 
lêul  endroit  de  Ton  livre»  encore  n’y  root*ik 
félon  lui  que  pir  une  faute.  Bien  qu'£tienne 
«Le.  donne  les  Arvtrmi  i U Celtique.  Stnbon  * » 

»|*c!  Pline'*»  Ptolotnée*»  & l’Anonyme  de  Riven- 

l Û4.C.40.  1^  mettent  dans  l'Aquitaine.  Stnbon* 

•].4.p.  lÿi.  nomme  leur  Métropole  Nemossus  » NtfMtr» 
««;»  & dit  qu'elle  étoit  fur  b Loire  » ce  qui 
ne  convient  point  ï U Ville  de  Clermont. 
Ptolomde  nomme  leur  principale  Ville  Au* 
• CVSTONEMETUM  : on  voit  bvu  diftinâcotcnc 
que  le  Netmjfms  de  l’un  & k Nemttmm  ^de 
L’annt  font  des  variations  du  meme  nom  » Sc 
qu'ils  ont  voulu  nommer  b même  Ville.  Mr. 
Biitdnnd  impute  mal  i propos  à Pline  d'avoir 
appelle  AnvERNÆ  une  Ville  de  b Gaule  dans 
r Aquitaine»  & à Cebr  d'avoir  ntmmd  cene 
Ville  Arvirm.  Arurm  ne  lê  trouve  point 
dans  Pline.  On  y lit  ^ b veritd  im  OvUétt 
GMlie  yiromii.  Cet  ancien  parlant  des  gran* 
/I  des  Statues  * die  que  de  (bn  temps  elles  avoienc 

deê  furpall^  par  Zenodote  » qui  en  dix  ans 
avoit  fait  une  Statue  de  Mercure  /•  ciwtMt 
ArvrrHii.  Mr.  Baudnnd  ne  dévoie  pas 
i^orer  que  dans  les  Auteurs  de  b bonne  La* 
tmitê  ChritM  ne  veut  pas  toujours  dire  une 
Ville:  mais  qu'il  lîcnibe  b plupart  du  temps 
une  Nation  » qui  fe  gouverne  par  les  memes 
Loix.  Voicz  au  mot  Ovit»s.  Cefar  par  le  mot 
Arvtrtà  entend  toûjours  le  peuple  » & non  pas 
une  ViHc  pirticohere.  Ce  n’ell  pas  que  «ns 
b fuite  la  Ville  u4inufl9»emftmm  p’ait  quit^ 
fbn  nom  pour  prénom  celui  du  peuple  » ce 
qui  efl  arrivé  à Rheims  » à Paris  » 8c  i d’tu* 
très  Villes:  deforte  qu'dle  fut  nommée  com* 
me  U Narioa  lorâie  Hadrien  de 

Valois  croit  que  ceb  étoit  déjà  du  ten^  de 
Pline  ; 8c  il  explique  de  b Ville  Arvenu  fe 
pafla«  cité  ct-deifus.  Ceb  n’eaipéche  pas 
que  l'jirvermt  de  Mr.  Baudiand  ne  lôit  coi* 
merique»  & (a  citation  faulTe.  Ammieo  Mar* 
g L I/.  cellÎQ^  met  dans  l'Aquitaine  entre  les  plus 

riflantes  Vilfes  Bourdeaux  & Anterm  , Au* 
vergne.  La  Notice  de  l’Empire  fait  mention 
d'.^Atwrw  dans k première  Aquitaine;  &I‘A* 
nonyme  de  Kavenne  met  oans  l’Aquitaine 
qu'il  nomme  aufli  Gafeogne»  Bourges»  Au* 
vergne  » 8cc.  (Bittirins  » jé-vmiii  » &c.}  Ce- 
pen^nt  cette  même  Ville  fe  retrouve  avec 
l’ancien  nom  dans  b Table  de  Peutinger  fur 
laquelle  on  bt  abrégé 

mtt9  { de  meme  qu’^/di^rr/e  y efl  pour 
t0rit«.  Mr.  Sanfoo  confond  mal  cette  Ville 
avec  Gtrgtvt*  » de  laquelle  elle  étoit  très*difc* 
rente.  Voies  Auvexgme  , Clexmont  & 
Cercovia. 

ARVERNIA  8e 

ARVERNICUSPACUS,  noms  Latins 
de  l’Auvergne. 

ARVERT.  Voice  Axdverd. 

ARVICITO»  Bourg  d’Italie  au  Royau- 
me de  Naples  dans  b Cuabre  Ultérieure  » fur 
h côte  Ortentafe  » entre  fe  Cap  de  Stilo  6c  b 
paite  Ville  de  Caftcl*Vetcre.  C’eft  un  des 
Unix  ob  quelque^uQs  croient  trouver  b place 
deVancieaneVüfeCoNsiLiNUN.  Voies  ce  mot. 

ARVII , AfftiiH  I ancien  peuple  de  h Gau* 
i La.e.8.  fe  Lyaonoife  feloo  Piolomée^»  qui  lui  donne 
pour  captnk 


ARV. 


£Ct 


ARUIR  » Eufebc  8c  St.  Jerome  parlent 
d'une  Ville  de  ce  nom  i vingt  millci  de  Jeru* 
lâlcm  vers  fe  Nord»  c’ell  ainll  qu’en  parie  D. 

Calmct  Iui.même»  car  ces  deux  Auteurs  ne  di- 
fcnc  point  que  ce  fut  une  Ville.  Eufebc  b 
nomme  Karfut»  c’eft-à*dire  Village»  & Sr.  Je* 
râme  dit  y$lUt  métairie.  Ikdifem  qu’elle  étoit 
fur  une  montagne  » 8c  que  ce  fut  b que  jeph* 
té  combatit.  Mais  dans  le  Grec  d’Eufebe  il 
faut  bre  A<^  » 8c  non  pas  AfoCu,  En  effet 
il  efl  queflion  d’Aroer»  où  fe  donru  b batail- 
le dont  il  parle.  Mais  ce  n'eft  pas  b feule 
chofe  qu’il  y ait  à reprendre.  Ajoer  n’ étoit 
pas  fur  une  montagne  ; mais  au  bord  de  l’Ar- 
uon.  Il  n'étoit  pas  au  Nord  j mais  au  Le* 
vint  de  Jcrublcm.  Ce  lieu  au  relie  cil  nom* 
me  Aïoer  dans  fe  texte  Hébreu  » dans  les  Sep* 
tance  & dans  b Vulgate»de(brce qu'il  y a lieu 
de  s’étoruier  comment  cet  Article  a pu  écba- 
per  à Eufebc  » 8c  de  demander  pourquoi  U fe 
nomme  6c  St.  Jerome  Aruir.  Q^ique 
ce  Saint  reftific  quelquefois  fon  Auteur  » il  ne 
fe  bit  pas  toujours»  8e  en  qualité  de  Traduc* 
teur  » V 1c  fuie  fouvent  fans  fe  reformer» 
quoi  qu’il  fafle  voir  ailleurs  qu'il  favoic 
mieux. 

ARVIS»  félon  Vibius  Scqudler'  monta*  idcMoatib. 
gne  de  l’Ifle  de  Chio  ; d'ou  venoît  le  vin 
nommé  Virgile^  die  dans  fe  v.  £.4 

gbgue. 

ym4  MffVMm  fmmUm  CdUtbii  Arv^t» 

Sur  quoi  Sers'ius  remarque  <fx'Arvi/i4  eft  mis 
U pour  ÙdA  » du  nom  d’uo  Promontoire  de 
riOe  de  Chio  nommé  Arvtfmm,  PompûoiuE 
Sabinus  exp]iq«ni  ce  meme  vers  dit  qu’..^**  - 
vijimm  étoit  une  montagne  de  l’iHe  de  Chio» 
qcioi  que»  dit«il»ilût  ui  d’autres  Auteurs  qui 
roeitoit  Arvifium  dans  b Terre  ferme»  vis-1* 
vis  de  Lesbos.  Pline  fait  aulO  mention  d’un 
vin  nommé  Arvifinm  » 6c  dit  qu'oo  le  tiroie 
de  l'ifle  de  Chio.  Mais  il  ne  determme  point  % 

fî  ce  nom  lui  veooit  d'une  montagne  » ou 
d’un  champ  ainfi  nommé.  £t  Mr.  Baudiand 
pèche  contre  b fidelité  » lorfqu’U  cite  cet  Au* 
leur  » comme  s’il  eût  dit  qu’Arviüus  eA  une 
montagne  de  VlAe  de  Chio.  Au  rcAc  U o'eA 
pas  fûr  qu'il  faille  préférer  Arv^fia  » que  por- 
tent b plupart  des  iropfimeE  à Arii^  qu'on 
lit  dans  d'autres.  La  diAinâion  des  canâe- 
res  » qui  diAinguenc  i’«  voyelle  d’avec  l’v 
confonne  eA  aAcz  nouvelb.  Ce  que  nous  ap- 
pelions prefentement  v.  confemne  lenott  lieu  de 
tous  In  deux  du  temps  de  Çiceron  '»  comme  / Vo»n  k 
on  1e  peut  voir  dans  les  monumensdecctempj* 

U écrits  en  lettres  Onciales  ou  Capitales.  Mais  ^ v»  w 1 
dans  j'écnture  courante»  telle  qu’on  b voit  dan$  voU  iSc  le* 
un  fragmeiu  du  tcAameat  de  Jules  Cefer  " » on  W. 

voit  r*  voiclk  ^Icmeot  emploie  comme  con- 
fnnne  dans  les  mots  Tt^4mmmm  6c  dültivi  » « UêUiim 
8c  meme  fans  aucun  point  fur  l'i.  Si  les  copiAes  ée  R<  Oi. 
de  Virgile  ont  trouvé  k mot  Arîi^  écrit  de 
b meme  maniéré  ; A ne  leur  a pas  été  fKife 
de  difccmer  s'il  y avoit  Arinp*  ou 
Ce  qui  pourroit  fàiré  paneber  pour  le  pre- 
mier» c’eAoue  Scraboa"  parlant  de  l'ille  de  « 1.  r4.p. 
Chio  » dit  : U contrée  AnuGenoe  » qui  pro-  Aff. 
doit  fe  meilfeur  vin  : 'Aftamia  mw  hikc» 

Si  l’on  dit  que  VArt>j/mm  vumm  de 
Oooo  3 Pli* 
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Pline  détermine  j je  réponds  que  Ton  Ortho» 
graphe  eft  dans  le  meme  cas  que  celle  de  Vir- 
gile. Il  y a des  exempbires  imimrcrin  de 
Vibius  Sequeller  « où  l'on  trouve  jfriMi  au 
lieu  A'Anit.  Cafaubon  cft  fi  paruade  qu'il 
faut  lire  jlrinf»  & non  pas  Anifut , qu’il  en 
prend  ï témoin  Pline  6c  Plutarque  dans  les- 
quels apparemment  il  lilbit  ainG  ce  mot.  £- 
oenne  te  Géographe  dit  après  Strabon  > que 
cate  contrée  ctoit  raboteufe»  fans  port»  ni  ra- 
de , qu'elle  avoir  environ  tmh  cens  Stades 
d'éttnaue  » te  produifoit  te  meilleur  vin  que 
recucilliflënt  les  Grecs.  Mais  comme  il  avoie 
un  exemplaire  fautif  de  Strabon  » il  eGropie  le 
nom  de  cette  contrée  8c  écrit  Arsysia  • 8c 
nomme  ce  vin  Arfijimm.  Il  nous  apprend 
la  polition  de  cette'  contrée  en  difant  qu’elle 
émit  entre  Pfyn  qui  étoii  une  Iflc  » & Chio 
Ville  capitale  de  l'Ifle  de  même  nom  « dans 
le  côté  Oriental  de  laquelle  elle  étoit  Gtuée 
vers  le  milieu.  ArviGa  fera  donc  au  Nord 
de  Chio,  vis-i-vis  de  l’Ifle  de  Pfyra,  tmieft 
\ l'Occident  de  la  partie  Septentrionale  de 
l’Ifle  de  Chio.  Mr.  de  Tlfle  dans  la  Carte 
de  l'ancienne  Grèce  n^ue  très-bien  le  nom 
d’Arvilia  dans  fon  vrai  lieu  ; mais  il  y met  un 
village  de  ce  nom  duquel  je  ne  trouve  point 
ailleurs  de  preuves. 

ARUMA  ou  Ruma»  Ville  de  la  Paîdli- 
ne  près  de  SiclKfn.  II  en  efl  parlé  au  livre 
• des  Juges*  i l'occafion  d'Abimcfcch , qui  s’y 
campa.  Elle  étoit  dans  la  Tribu  d’E- 
phraïm. 

ARUN  » Village  de  b Palefline  dans  le 
voiGnage  de  Samane.  Varus  s’étant  rendu 
maître  de  cette  Ville,  l'rpaigna  St  fut  camper 
auprès  du  vill^d’Arun,  au  nport  de  Jofe- 
plic^.  Voiez  Arvs,  qui  cft  le  même. 

ARUNAR  ou  ARUKARfiORn*  , Gol- 
phe  de  rifle  d’Iflandc  dans  fa  partie  Occiden- 
tale. Il  s'avance  dam  les  terres  l'efpace  de  quel- 
ques milles  Danois. 

ARUNCA  » Feflus^  nous  apprend 
qu’Aufon  fils  d’UIyfle  8c  de  Cah-plô  nomma 
d’abord  de  fon  nom  cette  partie  de  l’Italie  ou 
furent  les  Villes  de  Bencvcnt  & de  Cales  . . . 
que  ce  meme  Chef  bâtit  b Ville  é'Armncd, 
C’eft  b même  qu’AuRVNCA , dont  parle  Ti- 
te-Live.  l^bricius  fu{  b feptiéme  livre  de 
l’Enéide  prerend  qu’elles  font  difcitates.  Voiez 
Aurunca  & Aurunci. 

ARUNCI  , félon  Pline*,  c'efl  b même 
chofe  qu’ARvcCi. 

ARUNDA  , Ville  de  rEfpagne  Bétique, 
lêlon  Pline  ^ Le  R.  P.  Hardoum  ne  marque 
point  s’il  b croit  b même  que  celle  de  Pto~ 
inmée*.  Oitdius  les  diflingue  fans  nifbn, 
il  prétend  que  l’une  eft  au  voifinage  de  Mala- 
ga,  Bc  que  raurre,favoir  celle  de  ftoloméc,  cft 
entre  les  Cdtiqucs.  Pline  y met  aufli  h ficn- 
ne.  Prêter  bec  ie  Ctbite  Aeieiffe , Amede , 
Aruiici  , Tertinrice  , &C.  Ptolomée  dit  dc 
même  Beiitarmm  Crlticortm  Armci  , Armitday 
OtTffA^  Asinffftt  8ec.  Ses  InKrpreres  don- 
nent pour  nom  moderne  Rhonoa.  Cdlarius^ 
ne  fait  qu’une  Ville  de  l’Arunda  de  Pline,  & 
de  celle  de  Ptolomée. 

ARUNDEL.  Voiez  Arondel. 

ARUPEMUM.  Smbon^  nomme  cette 
Ville,  comme  l’une  des  quatre  que  poflèdoient 


les  Japodes  peuple  que  d’autres  Géographes 
joignent  à b Liburme  quoique  cet  Auteur  le 
décrive  comme  un  peuple , qui  en  étoit  dis- 
tinft.  Appien^  met  entre  les  Japodes  un  peu-  * De  BeJ. 
pic  nombreux  qu’il  nomme  Aurvpini.  Am-^'^t' 
m^ni , dit-il , <pti  ptmriimi  (ÿ*  btUkpfi  txjefo- 
tbtm  netifmr  refrrmmmr , ex  viUii  ed  mrhrm  /r- 
crjjerxftt.  C’efl  l’Arupium  d’Antooin  , qui 
le  met  H xxvi  11.  mille  pas  de  Senia.  Simler 
croit  que  c’efl  A vrspsrg  ,'  dans  b Caroiole  ; 
d’autres  difent*  que  c’efl  Lipa  , qui  eft  dans 
b même  Province.  Arupinus  eft  aufli  b roê-  ‘ ' *' 
me  chof&  Strabon  , qui  fournit  aufli  cette 
Orthe^raphe  ne  fait  que  fe  répéter  en  cet  en- 
droit. Il  avoir  nommé  les  qtratre  Villes  des 
Japodes"  Aftttêltmtf  AloMettîKm,m 

Pindrxm , en  écrivant  b croifiéme  fyllabe  par  *^* 
b Diphthongue  EitArxfemmm,  il  dit  dans  un 
autre  palTage":  leurs  Villes  font /léer»JWii* , <il.7.p.]i4. 

ntpirnts  , (la  troifiéme  fylbbe  par  un  i.  fim- 

file)  MwutHm , P'txdm.  Il  eft  ebir  que  chez 
ui  Arnfmtm  8c  Arttfimu , font  le  meme  nom 
un  peu  varié.  Dans  tous  bs  deux  pallages  il 
s'agit  des  Japodes  i qui  étoit  certe  Ville, de 
quelque  maniéré  qu’on  en  écrive  le  non.  Mr. 

Baudrand  ne  bifle  pas  d’en  faire  deux  Villes 
diferenres  en  deux  Articles;  l'une  desjapodes 
félon  Stnbnn,  8c  l'autre  dc  l'Illrie  feloa  Stra- 
bon , qui  ne  dit  ceb  nulle  part. 

ARUPINUM  ] 

ARUPINUS  >Voiez  Arupencm. 

ARUPIUM  J 

T.  ARUS,  *Ape6ct  Vilbge  de  b Palefline 
auprès  de  U Ville  deSamarie,  où  Varus  cam- 
pa. C'efl  ainfi  que  ce  nom  efl  écrit  dans 
quelques  Editions  dejofephe*  , au  beu  que#  Aotii|.  L ' 
l’édition  Latine  nomme  ce  même  lieu  Arun  *t-c-  “ de 
au  2.  livre  de  U Gucrr«|dcs Juifi^  Mr.  Rc-  ® ^ * *' 
landi  croit  qu’il  n'efl  pasdiferent  d'ATHARvs  f e.y 
vilbge  que  St.  Jérôme*,  met  au  Nord  , & à f p. 
IV.  milles  de  Sebafle.  - 

2.  ARUS  , les  imprimez  d’Etienne  le^nvo^-’ 
Géographe*  merroient  une  Riviere  de  ce  nom  tram>th  }. 
dans  b Lycie.  Ortclius  a bien  vu  que  ce  ^ 
nom  étoit  corrompu  ; Saumaifl  a fait  plus  & 
a rétabli  le  mot  entier  qui  cfl  Pieeret  : cor- 
reéboa  d'autant  plus  heureufe  que  les  manus- 
crits avoienc  une  beune  devant  te  mot  Ata; 
laquelle  (ê  trouve  remplie  par  les  trois  premiè- 
res lettres  du  vrai  nom  ; comme  obrerre  Ber- 
kelius. 

ARUSCH  , Mr.  Corneille  8c  quelques 
Cartes  de  b Suifle  nomment  ainfi  le  ruiffeau 
dont  le  vrai  nom  cfl  Rusch.  C’efl  comme 
écris-ent  Mrs.  Scbeucbzer  , & dc  Tlflc  dans 
leurs  Cartes.  Voiez  Rusch. 

I,  ARWA,  Arava  ou  Arva  , Riviere 
de  b haute  Hongrie.  Elle  a fa  fource  dans  le 
mont  Babahora  , qui  fait  partie  du  mont 
Krapack  • aux  frontières  du  Palarinat  de  Cra- 
covie  en  Pologne , d'où  cotibnt  vers  te  Midi , 
dic  arrofl  le  Comté  de  meme  iknti  , & va  (e 
perdn  dans  le  Vag. 

2.  ARWA , Arava  , Arva  , ou  Oro- 
VA  , Ville  dc  11  haute  Hongrie  dans  le  Com- 
té auquel  elle  donne  le  nom  ; à t'Ocridror  de 
b Riviere  d’Arva  , au  deiïus  de  fa  jonâion 
avec  le  Vag.  Qudques-uos  comme  Mr.  Bau- 
. dnnd. 
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dnnd  • nomment  dffi  cerre  Riviere  le  Vog.  Auteurs  qui  en  ont  porl^.  Mr.  Baudrand*  * ^ *1*^’ 
Mr.  CornciUc  dit»  qu'il  y a un  Clûteiu  que  bnomroc  ARoUART^irdit:  eUr efi eomrae un 
In  Hongrois  apclIer^ORANSKt  Sambth»  qu'il  bras  de  la  Rivicir  des  Amazones  ; elk  fait  un 
expbque  par  iAr%*.  Ce  Château  » Canal  qui  fq^rc  l'Iflc  de  Carpari  de  b Terre 

a^oute-r-ilt  eft  (îtué  fur  b hauteur  d'une  mon-  Tenne  • & (ê  rend  dans  b Mer  du  Nord  par 
tagne  dont  le  roc  fait  b moiiii5  du  bâtiroent  une  bouche  afTcz  brge  > au  Couchant  du  Cap 
qu'on  a achevé  dé  pierre.  Il  palTe  pour  ixnprc*  du  Nord.  Mrs.  Sanfoo  dans  leur  Carte  de  b 
nable.  \ caufe  au'il  commande  aux  deux  avc>  Guiane  mettent  bien  le  nom  d'Amvari  . à 


DUCS»  par  où  l'on  peut  y ODOuter»  & qui  Ibnt 
fort  étroites.  L'on  y fut  garde  en  tout  temps» 
de  la  fentinene  fe  pofe  dans  un  grand  trou  qui 
c(l  tout  en  bau(  d'où  elle  peut  tout  découvrir 
& tout  entendre.  Perfonne  n’eft  lecu  pour 
loger  dans  ce  Cbiteau  de  quelque  conduion 
qù'il  foit.  Mr.  ComdUe  cke  pour  garant  b 
Dcfciiptionclu  Royaume  de  Hc^riel.  ).  & 
le  Laboureur  Rn^ur  tü  U AUrâatU  Àt  Gmt- 
kt'umt  t*  Frmtt.  Cesautoritez  n’empêchetsc 
pas  que  l'on  ne  puide  douter  que  0rt>uki‘S4‘ 
meib  lignifie  U Fcrttrtÿc  à'Anif*  » comme  b 
dit  Mr.  Corneille  •,  car  il  y a bien  plus  d'q»> 
parcAce  que  ce  riom  lignifie  b Fortrrellê^d'O- 
ou  OrAsii  » laquelle  etl  aulE  dans  le 
Comté  d'Arwa  ï onze  lieues  communes  d'une 
heure  de  chemin  au  delTus  de  b rorrerciTe 
d'Arwa.  L)  on  trouve  à l'Ocddent  de  b 
Rivine  d'Arwa  » & prefque  au  |»ed  du  mont 
Rahahora  le  grartd  Orasko  & le  petit.  C'eft 
ainfi  que  Mr.  de  Vide  écrit  ce  nom. 

ARWA,  contrée  de  b haute  Hongrie 
avec  titre  de  Comté.  Quelques-uns  écrivent 
Arava»  d’autres  Arva.  Elle  efi  bornée  au 
Nord  par  tes  monts  Cnpacks  à l'OncDt  par 
les  Comtez  de  Scepus  » & de  Liptow  | ce 
clcmier  l'entoure  aulfi  en  partie  du  coté  du  Mi- 
di t k Comté  de  Turocs  le  termine  auŒ  au 
Midi  » & i l'Occident  julqu'à  h Moravie» 
qui  achevé  de  k borner  de  ce  côté-U.  Il  n'y 
a point  de  lieu  remarqoabk  qu'Arwa»  qui  mi 
donne  k nom  » Kul^t  » qui  efi  un  peu  plus 
au  Midi  > & Orasko  qui  eA  au  Septentrion. 
J'ai  déjà  ronarqué  que  quelques-uns  difiot  O- 
rowa  , au  lieu  d'Arwa;  l'HiAorien  des  troo- 
bkx  de  Hon^e  dit  k Comté  Dtme  au  lieu 
de  dire  k Comté  d'Orova. 

ARWACAS.  Voicz  ARovaqpts. 

ARWANGEN  » perice  ViUe  de  SuilTe 
au  Caru<v  de  Berne  foi  l'Aar»  au  dellbus  Be 
à l'Orient  de  SoleuriT.  Mr.  Scheucbzer  en 
fait  une  petite  Vilk  r l’Auteur  des  Délires  de 
m T-  i-p-  b SuilTe*  n'en  &ic  qu'un  village.  I)  y a»  dit 
r-  Pbntin^»un  alTrz  booChitcau  où  demeure  le 
^ ' Baillif  » & un  pont  de  bois  fur  b Riviere 
Sw£b  p.  prochaine.  Les  Berrrats  rachereicnc  de  Guü- 
4/r  iaume  de  Gruisenbe^  Tan  14^1. 

Le  pAiLLiAct  d' ARWANGEN  » pe*. 
the  contrée  de  Suillê  au  Canton  de  Bente  aux 
froAtieres  du  Canton  de  Soleum  » & i l'O- 
rient du  Bailliage  de  Wangen.  1]  cA  riche  » 
te  contient  envimo  Tepe  Ibmifles  avec  difcn 
Villages.  Il  y avoir  autrefois  divers  Châteaux» 
fivotr  Guceriburg»  Snabetburgi  LangeuAdn* 
te  Cranenberg  » ou  plutdc  Gruncnbach.  Ces 
ootns  lont  de^urez  dans  rHiAoîie  de  Pbo- 
tin  ; )e  les  ai  re^fiez  fur  les  Cartes  de  Mr. 
Scheucbzer. 

ARWARI»  Arrovari»ou  ARRiVARt» 
Riviere  de  la  Guiane  dans  TAmerique  Sepeen- 
crionik.  U y a bien  de  b variété  tant  pour 
le  nom  que  pour  k cours  de  cette  Riviere  dans 


l’Occident  de  l’Ifle  qui  cA  au  Ca  de  Mrt» 
mais  il  fembk  que  ce  foit  le  nom  d'un  peuple 
& il  n'y  a U tucunc  Riviere  » qui  ait  k moin- 
dre nport  avec  ceik  des  Amazones.  Mr.  de 
l'iAe  nomme  Jjk  des  Uafimt  » celk  que  Mr. 

Baudrand  nomme  CmfÆri,  te  jfrrewArf  eA  ie- 
lon  lui  un  bras  de  Mer , qui  fcpaie  cette  lAe  du 
Continent;  mais  firu  Riviere.  Le  Capitaine 
Ketnisi  Apelois,datB  foti  abrégé  de  TEtat  des 
peuples  & m pays  de  b Guiaoe  » ou  des  en-  Rcbt.  <b 
virons  qu'il  a vilirez  dans  (bn  Voyage»  met  bOuiaa*. 
Arrowari  gnndc  Riviere.  11  en  peu^c  kt 
bords d'Arwaes»  dcPaiwaes»  &<feCbiibes. 

Tous  CCS  peuples»  dit-il  » habitent  autour  de 
i’Arrovrari. 

ARWEYLER  » Bourg  d'Allemagne  au 
Diocèlê  de  Cologne  au  Midi  de  h Vilk  de 
Bonne  , fur  b Rive  gauche  de  l'Aar.  Mr. 
de  l'ille*  éait  k nom  de  b Riviere  v4br»  te  • Carte  de 
celui  du  Bourg  Aurwilles.  Zeyler*  éait 
Arsèf^.  Ce  nom  eA  iormé  de  f'ilLerr  mot  y 
de  la  baAe  Latinité»  te  du  nom  de  b Riviere  TreèleCo. 
que  Ton  y palTe  fur  un  Pont. 

ARUVII  » ancien  peupk  de  la  Cauk 
LyotinoUe  ».  félon  Piolomée  L OrtcUus  aiose  x l*a.c.B. 
mieux  écrire  Arvu.  Le  Grec  porte  APOTtX. 

ARX  » ce  mot  Laeb  veut  dire  une  Cita.  ^ 

DELLE  » Un  Fort.  Mr.  Baudrand  donne 
une  liAe  aAez  ampk  de  t>oms  de  Fom  fous  k 
titre  Asx.  Je  vais  b rapporter  ici  » mais  fort 
abrégée  » car  outre  qu'une  grande  partie  de 
ces  noms  font  latiniia  d'uœ  maniéré  peu 
convenaUe»  b plupart  ont  kurs  Articles  fous 
k nom  François  » ou  dans  U üAe  qui  eA  à 
TArtick  Fort. 

ARX  ALINGARUM  , en  Francs  k 
Fort  o'Aumges.  Votez  Alikûes. 

ARX  ANDREANA.  Voiezaumoi  Fort, 

TArtick  Fort  St.  Ancre*. 

ARX  ARAUSICANA  > en  François  k 
Fort  d'Orarce.  Voiez  Orancb. 

ARX  AUSTRINA,  en  Flamand  Zutd 
ScHANs»  c'cA4^irek  Fort  du  Midi;  il  eA 
en  Brabant  auprès  ck  Bog-op-Zoom. 

ARX  BARRANA,  kPoRT  Barravü. 

Voici  Barraux. 

ARX  BELLIVISUS  , k Fort  de  itt- 
cEiT.  Vokz  Belcica  » qui  eA  fen  vrai 
nom. 

ARX  BLOCKZYLLA.  Voiez  Blocv- 
ZYL.  Au  mot  Fort. 

ARX  BORTANGI»  c'eA-i-dire  k Fort 
de  Bourtano.  Voiez  Fort  & Bodr>  • 
tang. 

ARX  BRIANCONIA  » c'eA-l-dirt  fc 
Porc  de  Briançomket.  Voiez  Brian- 

ÇONNET, 

ARX  BRITTANNICA.  Voiez  Brjt- 
tia. 

ARX  CAPmS-CORSI,  c'eA-iMliie  k 
Fort  de  CAPO-CoRto.  V«es  Cabo- 

Corso. 

t.  ARX 
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i.ARX  CAROUNA.«rran^ottkroRT, 
Cmarlfs  ; Fort  bâti  par  in  Anglois  en  Ir- 
fandc  dans  ù Province  d'Ulfler  au  Comté  de 
Tyrone  fur  b Riviere  de  Bbckwatcr  ï qua- 
tre milles  d'Atmagh  au  Nord.  Il  ell  dc- 
ipoli. 

1.  ARX  CAROLINA,  en  Fran^ob  la 
Caroline.  Vokz  ce  mot. 

ARX  COUBELLA  , en  François  le 
Fort  Covbi  l$.  Voicz  Cousils. 

ARX  DELFZILIA.  Voie*  Dbljetl. 
ARX  DELPHINA  * en  François  le  Fort 
Dauphin.  Voici  au  mot  Fort. 

ARX  DUNEMUNDA  , en  François 
Dusgmusdb.  Voies  ce  mot. 

ARXDRUSIANA.  Mr.  Corneille  dit 
que  les  Latins  affilent  ainG  Dorsbourg» 
Ville  des  Pays-bas.  Voicz  ce  mot. 

ARX  ERENBREITSTEINIA.  Voia 
Ehrbnbrbitstein. 

ARX  FOKTANA»  en  Italie,  au  Duché 
de  Milan.  Les  Françoâs  le  nomment  le  Fort 
DG  Fuentes.  Voiez  au  mot  Fort. 

ARX  FRONTENACA.  en  François  le 
Fort  de  Frontenac.  Voiez  Fort  & 
Frontenac. 

ARX  GANDULFI  , on  le  nomme  Cas- 
tel Ganoolpe.  Voiez  Castel. 

ARX  GELDRIA.  Voicz  au  mot  Fort 
l'Article  le  Fort  de  Gueldres. 

ARX  HEVNUINA  , Fort  de  Fbndret, 
au  conhns  de  l'Artois  dans  le  terriioire  de 
Bourbou^.  On  le  nomme  le  Fort  Hen- 

NUIN. 

ARX  HOFTENSIS.  Voiez  au  mot 
Fort. 

ARX  IMPERIALTS,  en  Italien  Rocca 
Impériale.  Voicz  Rocca. 

ARX  ISABELLA,  en  François  le  Fort 
Isabelle.  Vokz  Isabelle. 

ARX  LIEROTIA , en  François  te  Fobt 
de  Lieroort.  Voiez  au  mot  Fort. 

ARX  LUDOVICA.  Vokz  le  Fort 
Louts  au  mot  Fort. 

ARX  MARDICA.  Voicz  aoR  mots  Fort 
8e  Mardis. 

ARX  MAURITII.  Voiez  aumotFoRT. 
ARX  MONAGHANA,  les  Anglois  di- 
ftnt  THE  Fort  of  Monaghan.  Vokz 
Monachan. 

ARX-MOERA  ou  Mormontia. Voiez 
au  mot  Fort  l’Article  le  Fort-Moïr- 

HONT. 

ARX  NASSOVIA,  en  François  k Fort 
Nassau.  Voiez  au  mot  Fort. 

AUX  NIEULANA,c’eft-à-dir«  le  Fort 
Nieulet.  Voiez  Fort. 

ARX  NOVA  , en  Flamand  Niewe 
Scmanz,  & Lancenaxer  Scmanz.  Vokz 
Nievwe  Schahz. 

ARX  PATIENTIA.  Vokz  au  moe 
Fort. 

ARX  PHILIPPINA.  Voiez  Fort  , i 
l'Article  le  Fort  Philippe. 

ARX  PINSir  , en  François  le  Fort  de 
Pinsen.  Votez  Pinsbn. 

ARX  REGIA,  en  François  le  Fort  Ro- 
yal. Vokz  Fort, 

ARX  REYDA  / en  FlamatRi  Retdb 
ScHANZ.  Voiez  Reyse. 


ARX. 

^ ARXSASTINGA,  les  Flamands  le  nom- 
me 't  Fort  van  Saestingen.  Votez  Saes- 
tingen  & Fort. 

ARX  SANCTI  ANDRFiÆ  , en  Fran- 
çois le  Fort  St.  André'.  Voiez  au  moe 
Fort. 

ARX  SANCTI  CHftlSTOPHOR.1. 
Vokz  St.  Christoval. 

ARX  SANCTÆ  CRUCIS  , en  Fran- 
çois le  Fort  de  Stg  Croix  } Fort  du  Bra- 
Mnt  fur  l'Efcaut  I une  petite  beuc  de  LiUo, 
te  k deux  d'Anvers.  Il  aaété  bâti  par  les 
Efpagnnb. 

ARX  SANCTI  DOKATI,  en  François 
le  Fort  St.  Donat.  Voiez  Fort. 

ARX  SANCTI  ERASMI.  Vokz  au 
mot  Castel  , l'Article  Castel  St.  Elme. 

ARX  SANCTI  GEORGII  DE  MI- 
NA  ; Voiez  au  mot  Saint  l'Article  St. 
George  de  la  Mine.  Quelques-uns  le 
nomment  Amplement  la  Mine.  Bosman 
dans  fes  Lettres  touchant  b Guinée  dit  roujoutt 
Elmina.  * 

ARX  S.  MELENÆ.  Vokz  Ste  Hele- 
NE  au  mot  Sainte. 

ARX  SANCTI  HOSPITII,  oobnom- 
me  $T.  SospiR.  Ce  lieu  cA  au  Comté  de 
Nice  fur  b côte  près  du  Porc  de  Villelranche. 
Viâor  Amedée  Duc  de  Savoye  l'a  Fut  bâtir. 
Il  prend  ion  imm  du  Saint  (bus  l'invocation 
duquel  l'Eglifc  eA  dedice.  Le  Portubo  de  b 
Mediremnée  iKimme  ce  lieu  k Fort  de  St. 

SOUSPIR. 

ARX  S.  JOHANNIS  DE  TJLUA,  ta 
F.rpagnot  la  Fuerça  de  $. Juan  de  Ulua  , 
en  Frençois  St.  Jean  de  Lue  , dans  h nou- 
velle Efpagne  daiu  une  petiw  lAc  près  de  b 
yer*  Crmx,. 

ARX  SANCTI  JULIAN! , en  François 
le  Fort  St.  Julien,  Mr.  Baudrand  k nom- 
me Sau  Giam  ; il  eA  au  Nord  du  Tage  i 
fon  embouchûre  en  remontant  vers  Lis- 
borme. 

ARX  SANCTÆ  MARIÆ.  Il  y a plu- 
Aeurs  Forts , qui  portent  le  nom  de  Ste  Ma- 
rie. Vokz  Fort. 

I.  ARX  SANCTI  MARTINI.  Vokz  au 
mot  Saint  l’Artick  S.  Martin  m Rhe*. 

1.  ARX  SANCTI  MARTINI. Vokz  au 
mot  San  l'Article  San-Martino. 

ARX  SANCTI  MICHAELIS.  Voiez 
au  mot  Fort  l’Artick  le  Fort  St.  Mi- 
chel. 

ARX  SANCTI  NICOLAI.Vokz  Fort 
DE  St.  NicoiASi 

ARX  SANCTI  PETRI,  en  Fi^çois  k 
Fort  St.  Pierre  en  Amérique  dans  l’jAe 
de  b Martinique.  Voiez  au  mot  Saint  l'Ar- 
tick  St.  Pierre. 

ARX  SANCTI  PHILIPPI.  Voicz  au 
mot  Fort,  k Fort  de  St.  Philippe. 

ARX  5CHENKIA.  Voicz  au  mot  Fort 
le  Fort  de  Schencr. 

ARX  STEN’OBERGA,  en  Flairund  ’t 
Fort  van  Steinberce.  Voiez  Stebn- 
berge. 

ARX  VOORNIA.  Vokz  Voorn. 

ARXURBANA,  ou  plutôt  Urbani, 
en  François  k Fort  Urbain.  Voiez 
Fort. 


ARX 
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AR.X  ZELANDIA.  Voiez  Zelande. 

AR.XANA  >»contTÀ  d'Afle  dans  U gnn> 
de  ArnteniE  auprès  du  Fleuve  Nytnphiusj  fe> 
« Ædific-  Ion  Procope*. 

^ î*  ARX  AT  A 1 Vilk  de  b grand;  Arménie 

4 L it<  p<  aux  confins  de  l' Atmpatene  » félon  Srratsnn  ^ 
fi8-  qui  h diAingue  formeUeinentd'Artaxjtc.  Mr. 
t U.  Ûauürand*,bns  s'embarafTer  de  cette  diAinc* 
tion  • décide  que  c’cA  b même  Si  cite  Stra> 
bon  : 8^  par  un  furcroic  d’erreur  U ajoute  que 
s'tA  prçfcntcment  Teelcs  Ville  de  Géorgie; 
au  mot  Artaxate  il  avoii  dit  que  c’eA  pre* 
fentement  Teflis,  Ville  Archiepifcopale. 

ARXEN  , Ville  de Thrace, félon  Procope 
cité  p«r  Ortelius.  Je  trouve  dans  b Traduc* 
d I.4.C.11.  lion  de  Mr.  Oxifin^»  encre  les  Forts  que  Jus- 
tinien fit  réparer  dans  b Province  de  Rhod  >pe  t 
ARZON>qui  eA,  je  crois,  le  meme  lieu.  Votez 
Arzus. 

ARXIANUS  ACER,  Camptçne  d’AlJe 
vers  le  fleuve  Ziniu&  les  monts  Cardudiicns, 
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qui  étniem  entre  b Medie  & l’Annenie,  A- 
gathias  fut  mention  de  ce  territoire*.  Mr. 
Coufin^  traduit  comme  s’il  y avmt  Araxia- 
Nus  Acer  , U f£jt  dts  jirAxéem. 

ARYANDA.  Voiez  Arycanda. 

ARYCA,  Ville  de  Grece  au  pi)rs  desLo- 
cres  Epicnemidiens.  Diodore  de  Sicile*  en 
fait  roemion.  Il  dit  pofitivement  qu’lime- 
nias  Chef  des  Béotiens  étant  campé  auprès  d' A- 
rica  où  l’on  dit  qu’AjAX  étoïc  né,  un  êorps 
de  Phocéens  vint  l'attaquer,  qui  les  vainquit 
& les  pourfuivit  juiqu’è  b nuit.  Strai^ 
nomme  ccIkuAricvi  & dit,  Ajax  Locrien 
né,  dit-on,  cfans.b  Ville d’Aricas*!  Cepen- 
.danr  Saumaife  dans  fi»  Ezercicationt  AtrSolin^ 
prétend  qu’il  y a faute  dans  ces  deux  pal&- 
ees , & qu'il  faut  lire  Nartca  cbnt 
fun  8e  Narycvs  dans  l'autre.  Voiez  Na- 


RIX. 

ARYCANDA  , ancienne  Ville  d’Afie 
dans  b Lycie  , félon  Etienne  k Géographe. 
iadOljiop.  Le ScholiaAe  de  Pindare^  dit:  dans  b Lyde 
p.vmjf.  çfj  yjljç  nommée  Arycanda.  Pline  nom- 
me bien  cette  Vilk;  mais  U b donne  au  peu- 
ple MiijA  peupk  Thrace  ^l’origine  qu’il  met  à 
c6cé  de  b Lycaonie  au  deOus  de  b Pamphy- 
n.  f.c.a;.  lie.  Le  R.  P.  Hardouin'  obrerve  que  le 
pays  nommé  MÜjas  étoit  anciennement  de  b 
erattde  Phr)^  , 8e  qu'Akxandre  l’annexa  à 
la  Lycie  : deb  vient  qu’ Arycanda  qui  en  étoit 
B été  enfinte  de  cette  demiôe  Province.  Cet- 
te Vilk  aété  Epifeopak  6c  ks  Noricesen  Ame 
mention  ; mais  avec  quelque  dérangement  de 
lettres.  Celk  de  Hierocks'**  b nomme  A- 
P Tof  *TC>**»*»“'*  autre Notice"porteORYCAK- 
fti^p.67!  DOROM.  Elk  étoit  vraikmbbbiement  fur  b 
Riviere  dont  il  s'agit  dans  l’Article  fui- 
vant. 

• Ttm.lf.  ARYCANDUS®,  Riviere  de  b Lycie, 
e.  a;.  où  elle  fe  perd  dans  b Riviere  de  Li- 
myra. 

' .ARYCUS.  Voiez  Aryca. 

ARYES,  (ks)  peupk  de  l'Amerique me- 
ridkmak,  au  Brefil^ersh  Capirainie  de  Por- 
to Seguro  , 8c  affez  avant  dans  le  pays  félon 
> Bd.iF»f.  Laet  , cité  par  Mr.  Baodrand*. 

ARYMAGDUS,  Riviere  d’Afie  dans  h 
4 Lp.c.8.  Cilicie  félon  Ptolomée^.  L'Edition  des  Ai- 
des porte  Orym^dus.  Ses  Incerpreics  dlknc 
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après  Niger  que  cette  Riviere  eA  prefentement 
nommée  Sequino. 

ARYMPHÆ.  Voiez  Arimphe'es. 

ARYPE»  Vilk  d'Egypte,  félon  Eiienne 
qui  cite  Hcrodien. 

ARZAN  ALRUM  , Vilk  d'Afic  dans 
la  Province  de  Rounj  en  Syrie.  NaÔir-Ed- 
dtn*  lui  donne  77.  d.  de  kiwitude  , 8c  59.  r Co!>a. 
d.  40'.  de  btrtu^  en  quoi  il  s’accorde  avec  î* 

UlupBcg*. 

ARZAN-CAN  le  A.za.jak,  Voi« 'A,.  '' 
Arzekcan. 

ARZE'.  Voiez  Artze. 

ARZEF.  , ancienne  VHle  d’Afrique  au 
Royaume  de  "J*remecen,  dms  la  Province  de 
Beni-Arax.  Voici  comment  en  parle  Mar- 
ro^'  : au  Levant  de  ÇanaAcl  , loriqu’on  a r I 4-e  *- 
paHe  ce  qu’«i  nomme  l'aiguilk  d'Oran  , on 
voit  ks  minwdii  vtBvx  ÀRrB'B  , qui  étoit 
un  ouvrage  des  Romains  » & que  Ptolomée 
met  è 11.  degrez  50'.  de  longitude  , 8c  «t. 
d.  îo*.  de  latitude.  (Ptolomée  ' donne  catft 
poution  è une  Colonie  qu’il  nomme  Arse- 
KARtA  ; 8c  que  fes  Interprètes  apcllcnt  Arze- 
FUM.)  * C’étoit  une  grande  Vilk  , fort' 
pwplée,  où  fl  y avoir  quantité  de  beaux  bî- 
timois  ; mais  elk  fut  ruinée  par  ks  Arabes, 
krfqu’ils  entrèrent  en  Afrique  , 6c  ne  s’eft 
point  repeuplée  depuis.  Les  Rois  de  Treme- 
ceny  avoient  feulement  un  maeaztn  , furie 
bord  de  b Mer  , où  ik  refTerrosenr  k kl  des 
Salines,  qui  font  è fept  lieues  deb  , &r  on  le 
venoit  charger  d’Elp^oe  ou  d’ailleurs  , parce 
qu’il  y a un  Port  1 couvert  des*  vents  du 
Couchant  8c  du  Septentrion  , 8c  des  puits 
d’eau  vive,  où  ks  VaiAcaux  cotûircs  viennent 
faire  aiguade. 

Près  de  ces  mines  cA  l’embouchure  du  fleu- 
ve ûr4»  ou  Ont  , 8c  vls-è-vb  de  ce  Port  il 
y en  a un  autre  qu’on*  nomme  k Nouvel 
Arze'e  , ou  aboraoient  plufieurr  vaiffeaux 
Chr^iens,  chargez  de  marchandifes  de  l'Eu- 
rope fous  k règne  des  Benîzcycnes.  Ces  Prin- 
ces Rois  de  Trtmeccn  y voulurent  bâtir  une 
Ville;  nuis  comme  ib  avoient  d^a  ouvert  les 
Curieres , ib  furent  arrêtez  par  des  aflàires 
plus  importantes. 

Mr.  Baudrand*  nomme  l’une  de  ces  deux  * Ed.  i^oy. 
Vilks  8f  apparemment  k Nouvel  Arzée,  Ae- 
Zfio,  8c  dit  que  c’eA  une  petite  Vilkd’Afii- 
que,  en  BaHÙrie,  au  Royaume  d'AJ^,* fur 
b cote,  prèsdeA/4«x^«w  (Marmol  dit  Ma- 

8c  dans  b Province  de  Tremikn.  ,ny 
Ce  Port  nommé  Arzenj  , fur  b Carte  de  h 
Mediterranée  par  Mr.  Bcnheloc  , ck  par  les 
J 8,  d.  5'.  de  btitude  félon  cette  même 
Carte. 

ARZENCAN  ou  Arzikgian  Vilk  xCww.Diâ, 
d’Afie  dans  la  Province  de  Roum  en  Syrie, 
plufieurs  b placent  dans  l'Armenie.  Elle  ef? 
fituée  â )8.  d.  de»btmide  Septentrionale,  8c 
de  longitude  74.  félon  Naflir-Eddin , 8c  78.  • 
félon  Ulug-Beg.  (Le  premier  b nomme  Ar- 
ZANjAN*.  Le  fccond  Arzancan  ® dans  « 
l'Edition  d'Oxford.)  Cette  Ville  fut  prik  0*<».T.  y 
par  les  Mogoh  ou  Tartares  l’an  1142.  ap^  b î*,^;  ‘ 
défaite  de  Kaikhofrou  fils  d’Abdin  1e  Scigiu-  ,,,  ^ 

eide,  ainfi  que  les  Vilks  de  SehaAe  8c  de  Ce-  ^ 

Tarée.  Soliman  Scah  ayetil  d'Othmao  fondateur 
de  l’Empitc  des  Othomans  alb  demeiner  dans 
' PPPP  cet- 
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cfite  Ville  lorfqu’il  eut  quité  celk  de  MAm 
dam  la  Tranfoxane  Ton  pays  natal. 

ARZENZA  « Rivière  de  U Turquie  en 
Europe  dons  TAlbanie  « entre  Hurazzo  Sc  la 
• Pauli,  a.  Polina,  félon  le  P.  Briet  * qui  croit  que  c’eft  la 
part.  1.  }.p.  nicmc  Rivière  que  les  anciena  ont  nommée 
C*Mtt/ûts,  Oeiufmj  & Ptmjé/is.  Voiez  G*NU- 
svs;  Ccb  ne  fauruit  être  exaft  » car  la 
•ndfus  des  anciens  eft  le  Sumim  d*au|ourd’hui. 
Mr.  Corneille  dit  que  l’Arzenza  eft  appelléc 
autrement  CHtRUESTA  ; mais  Chusvesta. 
car  c’el^  ainfi  qu’il  faut  écrire  ce  nom  * eft 
irès-difcrente  du  Ptunsfmt  ou  du  Sitmimi  ; au- 
quel die  n’eft  pat  Tompardale  pour  la  longueur 
de  Ton  coun , ni  pour  la  grandeur  de  Ton  lit. 
ChreveOa  cil  b même  que  rApfus  det  an- 
ciens » & par  confequent  ne  peut  être  le  Pa- 
nyafus. 

ARZERON  & 

ARZEROUM.  Votez  Erzf.rom. 

ARZERUM.  Votez  Arze'z. 

ARZES  » petite  Ville  de  Chypre  vers  le 
milieu  de  Tlfle  avec  un  Evêché  értc.  Elle 
eft  prefque  reduite  en  Village  fous  b domina- 
tion des  Turcs.  On  l'appeTloit  autrefois  Ar- 
t EJ.  ijof.  si.voe',  félon  Mr.  Baudrènd'’. 

0 Ds$0ir  ARZH-E*»  autrefois  Zili4  9c  maintenant 
Afrique p.  ^^Udam  b langue  du  Pais,  Ville  d’Afiri- 
t/a.  ' que  au  Royaume  de  Fez  dans  la  Province  de 
Habad  ou  Elhabad.  Elle  a été  bâtie  par  les 
Romains  fur  le  bord  de  la  Mer  ï l’Occident 
de  Taxitnus  t environ  il  quatorze  milles  de 
l'embouchure  du  Détroit  de  Gibraltar  » St  à 
40.  de  Fet. 

Ancienrscmenc  cette  Ville  d^tendoit  du 
Prince  de  Ceuta  » qui  étoit  tributaire  des  Ro- 
mains. Enfuitc  les  Goths  s’en  rendirent  maî- 
tres » St  après  eux  les  Mahometans  , qui  b 
polTeâkrent  jufqu'â  ce  que  les  Anglots  i la 
foUickation  des  Goths  b faccagértnt  8t  b brû- 
lèrent : dcfoite  qu'elle  demeura  près  de  trente 
ans  fans  être  habitée.  Enfin  fbus  k r^ne  des 
CaUfes  de  Cordouë , elk  fut  rebâtie  avec  plus 
de  magnificence  que  jamais.  Mais  Alphonfe 
Roi  de  Portugal,  fumommé  l'AfHcain  com- 
me un  autre  Setpion , â caufe  des  grands  Ex- 
ploits qu’il  fit  dans  ce  Continent'  » prit  cette 
Ville  d'aflbut avec  une  armée  de  ;oooo.  hom- 
mes, St  amena  prifonniers  tous  les  habitant,  le 
Roi  de  Fez  même  avec  SŒur,qui  n’étoient 
alors *âgcz  que  de  fept  anS}  ils  demeurèrent  en 
Portugal  fept  autres  années , St  n’en  revinrent 
qu'en  payant  de  groffes  rançons.  Ce  jeune 
, Prince  étant  enfuitc  parvenu  à b Couronne  fît 

tous  fes  efforts  pour  fc  venger  des  Portugais , 
St  reprendre  Arzik.  Il  ailli^ea  donc  U Ville 
avec  une  armée  de  cent  mille  hommes  , Pan 
I )o8.  l'emporta  par  une  brèche  , St  mit  en 
I liberté  tous  1«  Maures  qui  s’y  trouvèrent.  Les 

* I%rtugais  fe  retirèrent  dans  le  Château , St  pro- 

mirent de  fe  rendre  dans  defbt  jours.  Pendant 
• te  tems-lJ  Pdro  de  Navarra  furvint  avec  une 
puifTante  Flotte  , qui  i coups  de  Canon  con- 
traignit k Roi  d'abandotmer  b Ville  & de  fè 
retirer  avec  fbn  armée.  Le  meme  Roi  de 
Fez  Et  depuis  d’autres  entreprifes  fur  cette 
Ville  , qui  ne  rculTirent  pas  mieux.  EnEn 
ks  Portugais  ayant  abandonné  Arzik  d’eux- 
memet , fôte  â caufe  des  grands  frais  que  l'eo- 
rreticA  de  b Gamifoo  kur  coûtoic  • fbic  par 


crainte  , fur  le  bruit  de  l’approche  det  Che- 
rifi  , ks  Mahometans  y lermeieut.  Muky 
Mahomet  donna  enfuite  cette  Ville  en  ôtage  à 
Dom  Sebaftien  Roi  de  Portugal  ; ^>rès  quoi 
elk  retomba  entre  ks  mains  des  Chenfs  f oû 
elle  eE  encore  à preferit.  C’eE  prefentemoK  k 
Roi  de  Maroc , qui  la  pofTede. 

ARZLANCHAYE,  c’efl-i-dirc  Rivie- 
Rt  r>u  Lion  , félon  Tavemicr^  : Rivière  ^ Vopg« 
d’AfiCf  où  elle  fê  perej  dans  l'Euphrate.  Elk 
eft  très-rapide  ,•  te  c’eft  d’où  lui  vient  fon  **  *'**  ** 
nom.  On  b pafTe  entre  .Mikfâra  Sc  Severakj 
en  allant  de  Btr  â Diarbekir. 

ARZUA*  , Bourg  de  Portugal  dans  b * BtuUrÆmd 
Province  Entre  Duero  Sc  Minho.  Il  y a de  ^ 
rincertitude  entre  ks  Géographes,  fi  c’eft-b 
ou  â Guimrures  Bourg  de  b même  Province 
qu’il  faut  chercher  Aradvc^a  , Ville  dei 
Braccariensf 

.ARZUGES.  Votez  Trirolitana. 

t.  ARZUS»Rivicre  de  Thrace,fclonPto- 
lomée' , qui  en  met  l'Embouchure  i 54.  d.  / 1*!* 

J4'.  de  longitude»  Sc  â 4a.  d.  10'.  de  latitu- 
de. Béton  le  prend  pour  k Chiaurlic  ; mata 
il  fê  trompe, ce  demkr  nom  eft  k nom  moder- 
ne du  Zorokis  des  andens  » qui  ne  va  point 
immediarement  jufqu’â  b Pmpontide , mais  fe 
perd  dans  b Rivière  que  ks  anciens  appel- 
loienr  Bithyas)  au  lieu  que  l’Arzus  ne  fe  perd 
dans  aucune  autre  Rivière.  Son  embouenure 
eft  au  Midi  dg  Selivrée  » Sc  d’Aracka. 

a.  ARZUS  ou  Arzos*  » Vilk  ancienne  A 
de  Thrace  » félon  k meme.  Ce  beu  eft  nom- 
mé Arzi^M  dans  b TaUe  de  Peutinger  à 
XVI 1 1 1.  milk  pas  <k  RairÂ.  Antonin 
le  nomme  Assvs;  entre  Opizus  » Sc  Subzu-  . 
para,  â xviii.  mille  pas  ck  b première,  Sc  à 
*x.  milk  pas  de  b fécondé. 

$.  Mr.  de  l'Ifle  dans  h Carte  de  fancienne 
Grèce  nomme  Arze  , b Rivière  cjuePto- 
loméc  nomme  Arzvs  , Sc  met  à foo  embou- 
chure un  Bourg  luOî  nommé  Arze. 

A S.  * 

ASA^  » Jofêphe*  nomme  ainfi  k fieu  où  a o.CaU^ 
Judas  Macchabée  fut  tué  , mais  le  i.  livre  ^sa. 
des  Macchabées  nomme  ce  lieu  Azotm.  On  * 
n’en  fait  pas  h fituarion  , car  et  ne  peut  pas 
être  b fâmeufe  Vilk  d’Azoth. 

ASABAIA,  Ville  ck  l’Arabie  félon  b No- 
tice de  l'Empire  , qui  y met  b première  t SeO.  »a; 
Cohorte  des  Thraces. 

ASABORU.M  PROMONTORIUM, 
Promontoire  d’Arabie  dans  k Détroit  du  Gol- 
phe  Perfique  félon  Ptoloméc*.  Baai  & queC  ii.j.c.r. 
ques  autres  difêm  que  c’eft  k Cap  de  Mo- 
chandan.  Voicz  Mac«. 

ASACHÆ  Sc 

ASACHÆI  , Pline*  fait  mention  d'un  fti.tf.c.»* 
Mupk  qui  habitoic  les  montagnes  voifines  du 
NU  i Sc  k nomme  Asachæ.  Sur  quoi  k 
R.  P.  Hardouin  avertit  que  c’eft  k même 
peuple  que  Pline  apeik  éllcurs*  Asachæi  , j 
Æthiopcjs  chez  qui  ks  Ekphans  fe  trou- 
voient  en  très.grond  nombre.  Solin  * dit  de  0 c.  )«. 
plus  qu'ib  iDangedem  b chair  cks  Elepfuns 
pris  â b chaflê.  Sauroûfe  écrit  Aza- 

CH<£1. 

ASA- 
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ASACUS  « Mr.  BaudriDd  net  une  Ri- 
vière de  ce  nom  dans  la  Phtioride  « & dît 
qu'elle  anofe  HeraeWe  au  pied  du  mont  Octa« 
& Te  dcchai^  dans  le  Golphe  -Maliaque. 
Ptolomée  ne  coonoîc  ni  dans  la  Phtioride  « ni 
ailleurs  une  Riviere  nommée  Asacus.  Pas  un 
Tcul  des  anciens  Ceograpl^  connus  n'en  fait 
mention.  La  Rivicit  qui  couloir  11  cette  He> 
raclée  eft  VyijafHS  * donc  Mr.  Baudrand 
pailc  en  (on  lieu  i &ds  y Taire  mention  d'A« 
ûcus. 

ASAD-ABAD  ».  Ville  ou  gros  Bourg  de 
PerTe  dans  l’Irac-Agemi  » aux  frontkres  du 
Curdiftan , I l'Occident  de  b montagne  d'E- 
louend  > à fix  ou  fepe  heurts  de  chemin  de 

0 Soitc  du  Hainadan.  Elle  eft  » dk  Mr.  TheverxJt  * » 
yj2î**  ^ très-grande  étendue  «c  bkn  bâtie  ; il  y 
i«ksp.i}6.^  de  grandes  rues  larges  fit  droites,  au  milieu 

■ delquelles  tombe  un  ruilTeau.  Toutes  les  en- 
trées des  maifons  iônt  belles  » quoi  qu'il  y en 
ait  ptuGcurs  dont  les  portes  font  fort  boflb  » & 
U y a quantité  de  jaroins  â l'cntour. 

ASALEA  » Iku  de  b PaleîUne»  IHon  So- 
crate , qui  dit  que  c'étoit  la  Patrie  d'AU- 
phion.  Ortelius  cite  l'Hiftoire  EccleüaAique 
de  Socrate  fans  en  marquer  ni  le  Chapitre , ni 
k Livre. 

AS  A M A * Riviere  d' Afrique  dans  b Mau- 
él.4  e.i.  ritanie  Tir^itanc»  félon  Ptolomée^  Pline*  b 
nomme  Asama.  Marmol  dit  que  Ton  nom 
moderne  eft  Tenlist.  Il  y a bien  plus  d'ap- 
percnce  que  c'eft  l'Ommirabi  Rivière,  qui  ré- 
pare ks  Royaumes  de  Fez  8c  de  Maroc  t'uo 
de  l'autre  ; d'autant  plus  qu'à  l'embouchure 
de  cette  Rivière  il  y a un  lieu  nommé 
mm  , qui  Iccnbk  conferver  l'ancien  nom  de 
l'Alâma. 

J ASAMON  * , Montagne  de  Pakftine  dans 

De  Befl.  l ^ Galilée»  vb-i-vis  de  Sephoeis. 
ro.ùiwrt  »•  ASAN  • , Ville  de  b Pakftine  dam  b 
D»a.  Tribu  de  Juda  . Eukbe  dit  que  l’on  voioit 
/yyWe.  ijjjjpj  Bbth-Asan  à febte  milks  de 

*T-  V*  4**  jCTyjijffn  ^ vers  k Couchant.  C'eft  peut-être, 
die  D.  Caknet , b même  qui  dans  b fuite  fut 
/ ytfmi  e.  codée  à b T de  Simeon  *. 

e.  ASAN,  bVulgate  & Si.lerôme  four- 
nifteot  un  Lac  de  ce  nom  donc  if  eft  fait  men- 
ic.}o.v.}o.  bon  dans  k premier  livre  des  Rob^  Ceux 
qui  mduifênc  fur  l'Hebreu , 8c  qui  nomment 
ce  meme  livre  k i.  de  Samuel  , rendent  ce 
jLaVerfion  mot  ou  par  Bok-Asan',  ou  par  Chox-Ha- 
AHemtnde.  ian  ^ , Cox-AscHan‘,  Chorashan®, 
Choxasan"  , ou  Cox-Haschaj*e*  ; b 

1 diference  de  6.  & dn  C.  ou  de  Ch.  (î  fenftbk 
«wLateffioB  tbfis  lcs  caraftcres  dont  nous  nous  fervons  ne 

l'eft  prcfquc  point  dans  l'Hebreu , & il  eft  fin 
FfprctMiT"  de  prendre  un  3 pour  un  3.  Le  manus- 
• yaTk  cric  d'Alexandrie  porte  Bi4«ràir.  L'Hebreu 
t(|  que  nous  l'avons  porte  JüV  ^13*  St.  le- 
r6me  qui  traduit  par  k Lk  a Afan  a lû  fans 
doute  Eukbe  a lu  de  même  quoi 

qu'au  lieu  de  Bunarè» , oo  life  dans  Ton.  ouvra- 
ge BMr«rcr , qui  eft  une  fâutt.  Mr.  k Clerc 
coniedure  que  c'eft  Habn  (ou  Afan  de  b 
TriiMi  de  Simeon)  de  laquelle  il  eft  parlé  au 
f e.ip.r.y.Uvre  de  Jnfuê^. 

).  ASAN  , Vilk  d'Afrique  fur  le  Nil, 
près  des  Cataraâcs.  C'eft  b tacme  qu'As- 
svAMA.  Voiczeemot. 

ASANA.  Voict  Asama- 

Ttm.  l. 


AS  AN  AM  ARA,  ViOede  l'Inde,  au  de- 
là du  Gange,  félon  Ptolomée^.  5 Ly.c.s^ 

ASANCA  , Ville  de  b Germanie,  feko 
k meme*.  Villeneuve  dit  que  c’eft  prefen-  rLa.c.tt. 
cernent  Ci.eppexn,  Vilkde  Pologrte. 

ASANCHIF  , Vilk  d’Afie  au  Diarbelc. 

Davity  b met  é quatre  journées  de  Mcrdm 
en  allant  vers  Tauri$.«C*eft , rlit-il',  b capi-  , Afie  p. 
tak  du  pays  de  Diarbëc , qui  a quatre  ou  cbq  »4t- 
milles  de  tour  , 8c  quatre  grands 'fauxbourgs 
avec  une  infinité  de  pettpk.  . Aninie,  pour- 
foit  cet  Auteur  , b mec  fiu  le  bord  du  Ti* 
gre  ; Rub  un  Marchand  dont  on  a k Voyage 
oit  qu'dk  eft  entre  une  grande  Montagne , 8c 
b Rjvicre  de  Set.  Il  féroit  érooruBt  qu’une 
tclk  Ville  fî  graixie , & capitale  d'un  pays  aie 
échapé  aux  Thevenots  , à Tavemkr  , 8c  à 
quantité  d’autres  qui  n’en  font  point  de  men- 
tion» è moins  qu’ib  n’en  aient  parlé  fous  un 
autre  nom.  N^tr-EMm  ; Vt»i‘Bfg  , 8c  k 
Géographe  de  Nubie  ne  foumiftent  aucun 
nom  fembfabk  en  cct  endroit;  mais  Mr.  Bau- 
drand* qui  écrit  AssANCHtvF  cite  Leveo-  t Ed.  170/, 
cbw  , & dit  que  c'eft  une  Ville  d'Afîe  atl 
Dbrbeliir,  (il  faut  dire  au  Diarbeck  qui  eft  k 
nom  du  pays , Diarbekir  eft  celui  d’une  Vilk 
qu’on  apelie  lufti  Amid)  fur  b Riviere  du 
Tigre  vers  les  frontières  d' Arménie  , ï l'O- 
rient de  Nifîbc,  fous  b puifTance  des  Turcs  ; 
nuis  qu'elk  eft  en  mauvais  état.  11  ajoute  qu'ci- 
k fe  Dommoit  anciennement  Scaphe.  Voiex 
Tescafhe.  Car  c'eft  ainlî  que  ce  nom  eft 
dans  Ptoloméf. 

ASA.PAULI,ou  phitôe  Ansa-Pavei* 

Ht- Votez  Ansa  1.  C’eft  prefentemcot  b VU- 
k d'Astt.  Voiez  auQî  ce  mot. 

A5APH.  Voiez  Azofp. 

ASAPHIDAMA»  ancienne  Vilk  de  Sy^ 
rie  dans  b Chakidique  , (élom  Ptolomée*.  « L/.&t/; 
L'anden  Intcime  Latia  écrit  i mab 
il  y a dans  k Grec  Asapmidama. 

ASAPHOPOUS.  Voiez  St.  Asaph  au 
mot  SAtirr. 

ASAR,  lieu  de  b Palcfiine  dam  b Tribu 
de  Siméon , fdoo  Eufebe  de  Cefarée.  Sl  Je- 
rome k conige  8c  dit  Afem.  L’Hebmi*  * JaCido. 
porte  Atsbm  qui  ftgaiBe  U frret,  ou 
fax. 

ASARATH.  Vokz  Assaxa. 

ASAR-SUPHIM  , lieu  de  b Paleftine,' 
c'eft  où  demeuroietir  les  fîls  de  SemelL  Or-  . Pvalip.  I 
teliits  écrit  amfi  ce  nom  fëos  divifton , ni  afpé- 
ration.  La  Vulgate  & même  les  Vcrfîons  for 
l’Hebreu  afpirenc , & diviléne  ce  nom  Hasax- 
SusiM. 

ASAS06AS,  Hdiodore  nomme  ainfî  une 
Riviere  qu’Ortelius  Croit  être  b même  que 
I'Astapus  de  Ptoloraée.  Voiez  ce  mot. 

AS ASON-THAMAR , ou  avec  une  aé- 
ration, b mêmequ’en-  * 

gaddi  fur  k bord  Occkkacal  de  b Mer  mor- 
te. Voiez  En-caodi. 

ASATENF.  Voiez  Astaceki. 

ASAVA , lieu  de  b Ma^taoie  Cebrieofe 
félon  Orteliuf'  qui  cite  Antonin*,  Je  n:  * TWuir, 
trouve  point  ce  nom  ni  dîna  l’exempbire  du  * Itmer. 
Vatican,  ni  dans  l'Editioo  de  Berthts.  Ot'- 
tcUus  croit  que  c'eft  Assapa  de  Viâor  d'Uti- 
que,  qui  en  fait  mention  dans  un  Fr^menc 
manuferit.  Simkr  juge  que  ce  doit  ecte  b 
Pppp  » raê- 
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meme  chofe  <{u’AYA«àv*»  que  Ton  trouve 
dant  le  Concile  de  Cirthtge  tenu  fout  St.  Cy« 
prieO. 

ASAURACOS.  Voiex  l'Anicle  Aiuu* 

SACUS. 

aontj.  ASBAME'EN*,  Jupiter  avoit  tm  Tem- 
p]e  daor  la  Cappedoce  auprès  de  U ViOe  de 
T yane  » oîi  U «oit  adoré  tous  le  nom  de  Jm» 
fittr  jlsiéimirm  ; au  raport  d'Ammien  Mar- 
ceUtn^  On  ajoute  qu'ApoHonim  étoit  né 
i*f!i  hÜ*!'  “ endroit,  & Philoftratc*  dit  que  l’eau 
aînfi  nommée  Aibainécne  étoit  coniâcrée  ) 
te.  û.c^  Jupiter  , 9c  qu'elle  étoit  iàtak  «u  fu- 
jure». 

iranhUi  ASBANIQUET  ou  Bamaqpbt*,  Ville 
Bibi.Orwat.  d’Alie  dans  k Province  de  la  Tranfoxane» 
qui  eA  des  dépendances  de  celle  d'Esfigiab, 
donc  elle  n’cA  éloignée  que  d’une  journée. 
Qpciques-uns  U mettent  dxns  la  jurUdiâion  de 
celle  d’Oruchnach  qu’elle  a au  Couchant. 
Cette  Ville  eA  lîtuée  à 50.  d-  to'.  de  longi* 
rode  , & à 40.  d.  de  latitude  Sepientno> 
nik. 

ASBIN  • petit  Royaume  d'AAique  en 

• nof‘  Guinée  dans  la  cdte  d’or, félon  Mr.  Baudnod* 

qui  cite  Dapper. 

ASBOTUS , Ville  de  Grèce  dant  ta  The*. 
6Ue , félon  Eàenne  le  Géographe. 

ASBOURG  ou  Asburo,  Village  d* Al- 
lemagne au  Comté  de  Meun  » au  Levant 
d'hyver,  8c  i deux  lieues  de  cette  Ville,  8c 
i fix  de  Duùbourg.  * Ce  lieu  eA  remarquable 
pjffç  quQ  quelques-uns  croient  y trouver 
Imjittm  des  Anciens. 

ASBURTON  , Eoti^  d'Anglerent  en 
Devonshire  fur  la  pebte  Rivière  de  Dact  entre 
1a  Ville  d'Exeter,  8c  ceDe  de  PlymoutL  11 
anvoye  des  Deputex  au  Parlement. 

ASBYSTA  , Ville  de  la  Libye , félon 
Etienne  k Géognphew  Berkelius  üon  Inter- 
prété ne  la  croit  pas  diferente  du  peuple  Asby  As 
dont  park  Hendote. 

f HfraJit.  ASBYSTÆ  , peuple  de  la  LUwe,  * tu 
U Meipo-  <kiTusdcCyrtne,  à l’Occidentdes  Cigatnes, 
““•“■‘^••Peupk  limitrophe,  & dans  I* intérieur  pays. 

* T ai  1.  ^ Periegete  parle  auflli  ‘‘  de  ces  AsbyAes; 

oKntne  d’un  peupte  âoigné  de  1a  Mer  , 3c 
riale.  Dm-  EuAathc  met  ' chez  eux  k Tempk  de  Jupiter 
Ammoo , 8c  la  fbotaÎM  du  Sokil.  Calbina- 

r:  les  mec  fur  une  Rivière  nommée  Triton 
s un  ven  qu'Ecienne  rapporte.  Ptolomée 
a bien  un  Peuple  nommé  Asbytes;  mais  dilê- 
renc  des  Ammontens.  Cepen^t  il  y a appa- 
rence qu'il  vaut  mieux  fuivre  k confeocemeat 
des  autres  Anciens.  Car  une  preuve  ^ U 
Tempk  que  Ju^ttr  avoit  en  Libye , ma  le 
nom  de  Jupiter  Ammon  éroic  dans  kur  pays. 
If  I ,j,  c’eA  que  Nemous  donoe  par  cette  nilbn  te 
j I furnom  de  Dieu  Aal^Ateo  k Jupiter.  Pline  ‘ 

park  auiS  des  Asby^  Les  anciennes  Edi- 
tions portoient  HASBi*T.s,leR-P.Hardouia 
a rétabli  k vrai  nom. 

ASCA , Vtik  de  PArabie  heureufe.  CeA 
l'une  de  ceOca  ^ui  furent  prifes  par  Str»- 
■■Lia.  bon".  *■ 

■ ].  ASCALANI  , Inodore”  met  un  peuple 

de  ce  nom  entre  ceux  , qui  attaquèrent  les 
Romains.  Ortdtus  a raifoo  de  dire  que  ce 
, mot  eft  k b place  d’AscvLAXi.  Voiez  As- 
eULVM. 


ASC. 

ASCALIKGIUM , Vifle  aocietme  de  la 
Germanie  félon  Ptolomée*.  Irenicus  la  prend  • La.e.ts. 
pour  la  Vilk  de  Hddesheim. 

ASCALON VUk  de  PakAine,  eBe^D.ct 
appartenoit  aux  PhiliAxos  & étoit  linÀ  en-  Did. 
tre  Azoth  & Gaza,  fur  les  bords  de  hMedi-  debBible. 
terrannée , k cinq  cois-vinn  Stades  de  Jéra- 
faletn  La  Tribu  de  Juda  après  k mort  de  ^ 
Jofoé  prit  k Ville  d’AAalon  , qui  étoit  une 
des  cinq  Satrapies  dei  PhiiiAina.  Les  Arv-  u*i’i**‘ 
ciens  ont  perlé  avec  élc^  de  l’échalotte , qui 
tire  (ôn  nom  d’Alcalon  On  park  suffi  du  , jot*».  L 
vin  d'Afcalon  , & du  Cypet,  aibuAe  fort  a.c.ar.^te. 
cAimé  , qui  y étok  fort  commun.  Origé-  ^ 
ne  * fàh  mention  des  pairs  que  l’on  voyoit  ^ 
k Afcalon,  & que  l’on  difoit  avoir  été  erra- 
fez  par  Abraham  & par  Ifaac.  Il  eA  (buveot  ^ Uiim. 
parlé  d’Afcalon  dans  les  Livres  Saints.  Ce  lieu 
fiACAe  encore  aujourd'hui  { mais  c*^  fort  W-adV®. 
peu  de  chofe.  Auprès  d’Afcalon  il  y avoit  cm  pySir. 
un  état»  rempli  de  poilToRs  confacrei  k h 
Déeflê  Dcrccto  » & oonc  les  peuples  du  tMyt 
n’ofoient  rnanger,  non  plus  que  des  Com- 
bes qui  étment  confacrées  k k même  Divmi- 
cé  AicaloD  eA  fort  cekbre  dans  les  guer-  * Nrar. 
rts  Saintes  Eutychha,  Ebn  Batrikdic  que  u^I***^ 
Maounié  Ebn  Abi  Syfàa  fut  k preaùer  i.4.c!i!a. 
(ks  Mahonetans,  qui  l’an  %itiérne  du  Régné  ^/i9. 
d’Humar  fils  de  Khétab  s’en  rendit  mahre,  3c 
le  prie  de  force.  Le  Kalifê  d'Bgypn  akne  eu 
nouvelle  de  k prife  de  Baudouin  II.  y vint 
l’année  iiaa.  avec  tftfooo.  hommes  8c  70. 

Gakres.  Mats  il  fut  Vaincu  par  7oeo.denoi 
croif»,  qui  lui  en  tuerent  7000.  prirent  tout 
k bagage  de  ton  armée, 3c  robl^rerenc  k 1a  re- 
citice.  Baudouin  III.  aprèi  cinq  mois  de 
iîége,  s’en  rendit  maître  l' aimée  1154.  'Bau-  «Tjr.liy^ 
douïn  IV.  k donna  avec  |afa  k Cuilkame  ^ v/. 
Longue  Epée  Marquis  de  Mooritrrac  pour  k 
dot  de  fa  (mur  Sibylk  qu’il  lui  fit  nouiêr. 

Ce  fut  dek  que  ce  vailknt  Roi  plein  ae  con- 
fiaiKe  en  k fainte  Croix  qu’il  fttfoic  porter 
devant  lui , aDa  avec  moins  de  400.  hommes 
attaquer  Sakdin , qui  avok  une  armée  de 
ztfooo.  Cavaliers.  Il  k défit  3c  l'oUigca  de 
fuir  botueufeineut , après  qu’il  eut  6it  un 
grand  camiee  de  As  gêna  i U fut  enfin  repris 
par  ks  Infidelfcs  Ans  coup  ferir,  après  qu’ib 
hixtsc  remis  en  pofTeffion  de  JcruMlera.  Car 
ators  les  Chrétiens  qui  ésoient  dedaoe,  ren* 
dittnc  k place  par  capituknoo  k des  condi- 
tions aventigeui^  Ce  fut  k Afcalon  , que 
furent  pris  l'année  tijq.  cas  trois  brave* 

Cavalière  fjtits  de  nsiiknee  , qui  étant  e». 
voyez  su  Soldan  d'Egypae , reçurent  du 
cid  dam  k prifoo,  où  ilsétoient,ceta  ima- 
ge mineukure,  qu'on  leveie  dans  k Picar- 
die , près  de  Lacm  fout  k nom  de  Notre 
Darne  de  Lteflè.  La  fiUe  du  SoUan  qui 
tnvaiDoii  k leur  perverfion,  aianc  vâ  ce 
nck,  k refoluc  k embraflèr  le  ChriAianifine» 

I quoi,  dic-oB,  k Vierge  l’encouragea,  hii 
aknt  apparu  k DUh , 3c  elk  lui  onionni  de 
fîûr  avec  As  prilbmûen  ce  qn’dk  fit.  Et 
elk  avec  eux  pendant  kur  (bmineil  » furent 
tranfpotta  en  peu  d'heures  du  coeur  de 
l’Egypte  dans  h Picardie. 

AAalon  n’eA  pas  moins  fàmtufe  dant 
rHiAaire  Sainte.  Les  IfraiAkes  étant  enoex 
dans  k Terre  promiA*,  ceux  de  kTribu  de  , juii. 
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Joét  le  prirent.  Ce  fiit-là,  où  Samron  TÎné  moirié  diento  de  Benombouc  ao  Brefil , | 
ruer  trence  înfidelks  *»  qu’il  dépouilla  de  Loar^,au  Congo  , en  fuivaot  k Paralkle. 
kurj  chemifei  $c  de  leurs  robbej  , pour  Quoique  Mr.  Frcfier  ne  hii  donne  que  6.  d. 
payer  ceux  qui  lui  avoient  donné  Triptica*  de  Luirude  • eUe  en  a davant^  & Mr.‘  dt 
non  de  Ton  EnigmCt  après  en  avoir  été  in»>  Hile  t'actonk  avec  Ovir^on  Voyageur  Ao< 
miit  par  (t  femme  qui  le  trahit,  lonathas  ^ gloii  qui  en  parfc  aîafî  t Cette  lûe  fut  de* 
ce  rainant  Macchabée,  y «int  dcfeit  Apol-  couverte  en  1508.  par  Trift»  Acuena  lora- 
kmiw,  vint  aflieger  cene  Vilk  , & kt  ba*  qu’il  reveooit  des  Indes.  Il  lui  do^ce  nom 
bitans  lui  pteTentereot  auflitôt  les  CWs  , & oarce  qu’il  la  vicie  jour  de  l’ Afcenlion.  El* 
le  rojureof  avec  honneur.  Herode  , auffi  W eft  environ  au  S.degré  de  laticudeMeiidio* 
grand  par  fo  crimes  que  par  fa  fortune,  ce  nik,  i cent  lieues  de  l* Amérique  Se  elk  a 
mnier  Roi  étran^  qni  ufiirpa  k feepnrc  quatre  üeuës  de  longueur  A une  de  Ijrgrur. 
ftir  les  Juîft,  y prit  naiffance,  & on  k rui>  • C’eft  un  lieu  de  rafrajchifTement  q^  les  • 
nomma  l'Afcalonite  pour  cette  raiibn.  VaiflTeaux  qui  irvienneot  da  Indes  Onentab  ^'ov,^ 

ASCANDALIS,  ce  nom  fe  trouve  dans  trouvent  fur  leur  chemin.  Le  paya  en  eft 
Pline  * pour  celui  d'une  ancienne  Ville  de  h montagneux  Sc  fterile , ü ce  n’eft  en  qneU 
Lycie.  Mais  la  variété  qui  fe  trouve  entre  ques  endroits.  La  plus  grande  parde  de  fa 
ks  manuTcnts  firt  fbup^ner  que  ce  nom  eft  lurfecc  eft  couverte  d'uiw  efpeccdc  cendtt 
changé  I Se  qu’il  fiut  lire  autrement  qu’on  ne  qui  a fait  croht  qu’il  y a eu  aurrefbis  un  Vc^ 

Kc  prefaitement  dam  cet  Auteur.  can  dans  cette  Ifte;  iln’yanifources.ni  bonne 

I.  ASCANI A ou  Ascanivs  , L»e  d’A-  eau,  ce  qui  a fait  que  perfônne  n’a  penfé  à 
fie  dans  la  Btthyme  feloo  Ptolomce  *.  Caftald  s’y  établir.  Malgré  tout  cA , les  Vailtoux  fie 
dit  qu’on  k nomme  prefentement  Isnich.  biftént  pas  d'y  aborder  parr&qu'ib  y trou» 

Ce  nom  convient  ï ce  que  dit  Pierre  Güks,  vent  un  port  filr,  où  Ut  peuvmr  fe  rafraichk 
fevoir  que  fon  nom  eft  Laco  ot  Nicxa.  Se  quanriié  ^ tortués , qui  y font  fi 
L’ancienne  Vilk  de  Nicée  eft  nommée  main-  grandes  qu’oo  en  trouve  qui  pefent  julbu’ù 
tenant  Unie.  LeurKkvius  apetk  ce  Lac  Aclo.  quatre  ou  cinq  cens.  La  chair  de  cec  ani» 

Pmloméc  • place  k detiouchemenr  de  ce  Lac  mai  eft  for  nourriflante , ti^aine.  Se  très- 
dans  k Mer  au-deffiu  de  Pnifîadc.  La  Vil-  n^réibk  au  goût  i on  en  peut  manger  tant 
k de  Nicée  émit  (îtuée  fur  ce  Lac  , comme  qu’oo  veut , fans  crainte  de  s’incommoder  ; 
k dit  Srribcm  , elk  eft  même  fort  bonne  pour  ceux  qui  ont 

1.  ASCANIA,  Château  d’Allemagne, au  des  maladies  inveterées  , car  cite  a une  vertu 
Cercle  de  la  Baffe  Saxe  dans  k Principauré  purpatitte  qui  ne  manque  pas  de  ks  enlever  » 
de  Hafcerftat  fur  la  Riviere  de  Wepper.  Il  & de  tendre  au  co»p«  fa  première  force, 
eft  Chef  du  Comté  de  ce  nom  qui  émit  au-  Il  y a aufti  beaucoup  d’oifeaux  , mais  ik 
trefois  aux  Princes  d’Anhak  qui  y ont  tou-  font  d’un  fi  mauvais  MÛt  que  Ton  n’y  roo- 
jours  des  prétentions  ,Se  1 moitié  chemin  m-  ehe  guéies;  ils  font  &iiliers  Sc  ne  s'enfuyeoe 
tre  Masdebtnirg  6r  Nordhiafen  I un  demi-  point  quaivl  on  en  approche,  conreo* 
mille  d’ Alternais  de  b petite  Vilk  d’Afchet^  tent  de  donner  des  coups  de  bec  quand  co 
leben  qui  s’eft  accroe  des  ruine*  de  l’ancienne  veut  les  prendre.  Il  y a meme  des  ^tors qui 
Vilk  d’AscANie.  Voiei  AscHett.aaeN.  font  fi  ftupides  qu’ik  fe  laifTenc  toucher  , de 
t-  ASCANIA  •,  Ifle  de  TArehipeL  On  prendre  à b main  fans  aucune  rclîftance. 

«ro*t  que  d’eft  Gie«A  au  Levant  de  Nam-  On  y trouve  auflî  des  chèvres,  qui  mak 
fio.  gré  la  ftérilité  du  lieu  ne  lailTeciT  pas  d’y  ri- 

ASCANIÆ.  Entre  toutes  les  petites  T*-  vre  s mais  elle*  font  fi  maigtes  que  l’on  ne 
k*  dont  k cAte  de  b Troade  eft  pwfemée  s*avîfe  pas  de  tes  ruer  : elles  fe  nourriiTent  ^s 
fkne  * met  ks  Afeanies,  mais  il  fe  contente  bourgeons  d'un  arbrifièau  dont  k fuc  eft  fi 
de  b nommer.  conofif  6r  fi  malin,  qu’il  ne  peut  tomber  . 

1.  ASCANIUS,  Riviere  de  Bithynk  fe-  for  quelque  partie  ddicate  du  corpsde  l’hom- 
Ion  Ptobjmée  *.  C’eft  b décharp  par  où  te  me  fans  l’of^ftr  confidfeablemeni. 

Lk  de  même  nom  va  fe  petdre^am  h Mer.  ' Il  y a dans  l’Ifle  un  lieu  qu’on  appelé  a 
Pfine  ^ park  de  cette  Riviere  St  b nomme  k bureau  de  1a  pofte,  où  tous  ceux  qui  £c- 
fimmu.  Il  h nhee  dans  un  Gol-  dent  biflênt  une  Lettre  dans  bqueik  ils  nw- 
pm  au  voifinage  de  rEthetetn  nui  féparok  quent  te  tems  de  kur  arrivé  dans  cette  Ifte, 
autrefois  te  Troade  d’avec  h Myfie.  Sc  celui  de  kur  départ , Sc  ce  qu'ils  jugent 

a.  A^CANIUS  , 4*orr  d’Afie  ptefque  à à propos  de  faite  lavoir  i ceux  qui  vkn^mc 
rextremité  de  l'Æolide  & près  de  Phoew  h après  eux.  On  met  cette  Lettre  dans  une 
demiere  Vilk  de  rionie , fekm  Pline  ^ boutrilk  bouchée  que  ks  nouveaux  venus  cas- 

).  ASCANlUS*  y Golphe  de  b Bithy-  fent,  & è b pbcede  bqueUe  Os  en  meucoc 
bie , félon  k meme.  Il  y met  b Vilk  de  Ni-  une  nouvelk. 

cée  nommée  tndennementOlbia.  t.  ASCENSION,  (Iilb  di  t*)  ven 

ASCAUCAL1S,  Vilk  de  la  Genuank,  ks  côtes  de  rAmerique  Meridiooak,  près 
félon  Pteffomée  *.  Oitditts  Kc  Ascaulis.  duBrefil,  on  l’appelk  commorsément  du  nom 
Ses  Inteiwêtes  Afêtit  q|De  c’eft  ptefemenieuc  Ponugtb  Acbmçaon  , pour  h dtftingucr 
h Vtik  de  SwiTX.  * d’une  autre  Ifte  de  fAlceniion  qui  eft  parles 

I.  ASCENSION, OT  t*)  Ilkde  fixdcgrfe  vers  h côte  de  Guinée,  fekm  Mr, 
f Océui  Ethtopkjue.  Mr.  de  Tlfk  bnomme  Preficr^.  J'ai  déjà  remarqué  que  cene btkiide 
b grande  Afeenfios  pour  b dtftinguer  de  l’aa-  eft  defedoeufe.  Il  allure  avoir  remvqué  que  * ^ 
m Ifle  de  même  nom  de  bqoelk  il  fera  par-  b pofitk»  de  l’Ifle  dont  il  s’agit  dans  ccc  Ar- 
K dans  l*ARkie  farrint.  £Be  eft  piefgue  I nùc  eft  par  k jfd.  deg.  1 j',  c’eft-à-diie  • 
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ffois  degrez  phit  Oueft  qu’elle  n'eft  merqude 
fur  les  Cirta  Hollindojfcf.  ««  Ccne  erreur 
M de  longitude»  (aioute*Ml)o’cft  par  U feu- 
•»  le*  die  eft  encore  mal  placÀ  en  btitude  ptr 
n io>  dqpez  o'.  car  elle  eft  par  ao.  degrez 
**  tf'.  comme  je  l'ai  obfcrvé  li  l'ancre  auprès 
**  de  terre. 

Cette  Ifle  n'eft  proprement  qu’un  rocher 
d'environ  une  lieue  if  demie  de  long  * très- 
teconnoilTable  du  câté  du  Sud  & de  l’Oueft 
par  un  Piton  rond  comme  une  tour  * un  peu 
conique  » & preTquc  auHi  haut  que  l’ifle. 
Du  côté  de  l’Eft  elle  iôrmc  comme  deux  tê- 
tes qui  terminent  le  Cap.  On  peut  encore 
mieux  brtconnoitre  par  trois  Iflocs»  dont  il 
y en  a un  d’environ  ^tni-lieuê  de  long»  qui 
«ft  à Eft  « Kord-Eft  du  Compas»  de  la  gran- 
de HIe.  Ces  trois  iHots  ont  donné  occafîon 
k quelques-uns  de  croire  que  cette  Ifle  & celle 
de  la  *rrinité  n’étoient  que  U même»  fondés 
fur  ce  qu'il  efl  arrivé  à des  Navires  de  cher- 
cher l'autrei  ]>ar  là  latitude  (ans  la  trouver  : ce- 
pendaxK  des  Vaifleaux  l’ont  rtcoonué  en  reve- 
nant des  Indâ  Orientales  » & même  y ont 
Ait  de  l’mu  dans  un  étang.  Ainfî  » cooclud 
Mr.  Frelier»  c'efl  mal  à propos  que  Edmond 
Halley  a fupprimé  dam  la  grande  Carte  l'Ifle 
de  b Trinité , & qu’il  a appelW  de  ce  nom 
celle  de  i’Acençun  qu'il  met  très-bien  par  b 
btitude  de  ao.  degrés  25'. 

A Ouefl  5.  degrés  Nord  » ou  Ouefl  < 
Nord-Ouefl  du  Monde  de  ce  Pic  > environ  à 
quant  Cahtures  de  terre  » on  mouille  à )0. 
bralTes  d'eau  fond  de  fable  & de  teignant  t 
ffl.tis  au  Nord-Nord-Ouefl  d'un  Iflot  fendu  » 
plus  au  Nord  que  le  mnuilbge  dont  on  viem 
de  parler»  on  trouve  un  meilleur  fond  de  gros  fa- 
ble noir^environ  ï vingt-cinq  bralTes.  Mais 
l'aiguadc  n'y  efl  pas  bmne  » quoiqu’il  y tk 
une  cafeade  l b côte  qui  pourrdt  fournir  une 
Efcadre  endere.  Le  riv^  efl  tellement  bor- 
dé degrolTes  pierres  & b Mer  fl  mâle, qu'on 
ne  peut  mettre  pied  i terre  bns  rifque  1 de 
forte  qu'on  ne  peut  Aire  de  l'eau  que  diffi- 
cilement » encore  fc  corrompt-elle  au  bout 
de  trots  ou  quatre  joun;  ce  qui  peut  faire 
douter  qu'elle  vienne  de  fource.  .. 

« ASCENSION  *•  petite  Ville  de  l’Ame- 

i7«f.  rique  Méridionale  dons  l’Iflc  Marguerite  pris 
de  1a  côte  de  b nouvelle  Andak^fle.  Elle 
n’efl  qu'à  deux  lieues  de  la  côte  de  Tifle  » & 
à quatre  lieues  de  b FortaviTe  de  Monpatar» 
félon  fean  DIex. 

ASCERADE»  petite  Ville  de  Livonie  fur 
b Dvina»  à trois  milles  au  Couchant  deKo- 
Icenhaufen  en  tirant  vers  Riga  d'où  elle  efl  dis- 
tante de  treize  milles. 

ASCHA.  Voicz  Aschaw. 

ASCHANou  Aian»  Ville  debPaleflioe 
dans  b Tribu  de  Juda. 

à UmtcMÙ  ASCHAFENBOURG  ‘ . Ville  d'AIfc- 
Voi-ige  magne  en  Franconie.  C’efl  uoe  alTez  grande 
é’A-cma-  Ville,  fituée  fur  .le  bord  du  Mein,  8f  fur 
le  penchant  d’une  petkc  éminence»  où  tou- 
tes les  Mailnns  paioiflent  déferres  Sc  inba- 
bitfos.  L’ Archevêque  de  Mayence  , à qui 
elle  appartient , y a un  des  plus  beaux  Cni- 
teaux  qu'on  puifle  voir  » bêti  fur  le  haut 
d’une  Âninence  » qui  a b Rjvicre  à Ton 
Pic  » qui  fert  de  Caàol,  6c  toute  b Campa- 
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gne  efl  d’une  fort  agréable  perfpeâive  ; H efl 
tout  bâti  de  pierre  rouge  ; c'efl  un  quarrd 
flanqué  de  quatre  Toun  quarrées  & cou- 
vertes d’ardoîTe  en  Dôme  i il  y a trois  étages 
aux  ailes  du  Logis  qui  ont  chacun  1 a. 
très»  8c  deux  à chaque  Tour»  qui  font  fei» 
ze  , avec  une  mediocie  architeâure  Allc^ 
mande  : deux  de  ces  étages  font  les  Lt^emeos» 

& le  troifléme  qui  efl  à rais  de  chaullée  de 
b cour,  efl  pour  les  Offices  t b cour  a 71. 
pas  de  Ace:  aux  deux  côtez  de  laquelle  il  y a 
uoe  terralTe  jettée  en  dedans , fouteoué  de 
Colonnes  fort  bides  » de  b même  pierre  que  ^ 
tout  te  Logis,  & d' Architeâure  AllcmondB. 

Aux  quatre  coins  de  cette  cour»  il  y a qua- 
tre petites  Toun  rondes  couvertes  en  Dôme» 
qui  ont  les  degrés  Aju  en  Limaçon  , avec 
trois  petites  Colonnes  » qui  r^ent  d^uis  le 
bas  iufqu’au  haut  autour  du  ooiau»  entre  les- 
quelles  on  voit  du  bas  jufques  au  haut  : outre 
les  tiois  étages  des  Toun  quarrées  qui  ac- 
compagnent ceux  des  ailes  du  Lc^  , il  y a 
encore  trois  autres  étages  plus  hauts  avec  une 
baluflrade  au  plus  haut,&  outre  eda  il  yen  a 
encore  deux  dans  les  Dômes  ; il  y a une  infl- 
oiié  de  Chambres  » & Sales  dam  ce  Logis  9 
principalement  b Sale  de  rappartetnent  de  l'Em- 
pereur, dont  le  pbt-food  efl  d’alTez  beau  ba>- 
relief  de  plâtre;  b Chapelle  efl  auffi  fort  bel- 
le»  l^utel  6c  b Chaire  érant  de  marbre  bbne» 
tout  rempli  de  fleures  8c  bas-reliefs  : il  y a 
dans  les  ailes  neuf  Chambres  de  fuite  , outre 
les  deux  des  deux  Tours;  mais  dans  les  ailes 
où  font  les  Sales,  il  n'y  en  a que  deux»  tes 
Sales  occupant  le  rtfle-  Tout  le  Logis  efl 
tcrralTé,  8c  du  côté  de  b Riviere*  il  va  un 

rerre  fur  b rerraflé , c’efl  une  des  plus  bel- 
Maifons  qu'on  puiflè  voir;  toutes  les  por- 
tes des  Chainbres  y font  infiniment  chargées 
de  fculpture  de  bois  à l'Allemande,  qui  ne* bis- 
A pas  d’être  conflderable  pour  b tnvail  quoi- 
que b fcieiKC  n’y  (bit  pas. 

ASCHAW»  Vill^  d’Attemagne  dans  b 
haute  Autriche  fur  le  Danube  à Tembouchure 
de  b petite  Riviere  d’AscHA  » entre  U Ville 
de  Ltmz  & celle  de  PalTau.  Quelques-um  met- 
tent à Afehav  l’ancienne  JoviAcuaa  ViUedes 
Noriques.  Voies  ce  mot. 

ASCHBARAT*,  ViDe  d’Afic  da»  k» 
Turqueflan,c’eflb  plusavaocée  daiubpaysde 
Gheta  » ou  des  Chms.  Tamerhn  y m bâtir 
une  Citadelle  p(wr  miir  ces  peuples  en  bride. 
Quelques-uns  dilent  que  ce  fut  un  des  petits- 
flls  de  ce  Prince  qui  b fit  conflruire.  Cette 
Ville  efl  fltuée  au  delà  du  fleuve  Sihon  00 
Jaxirtes  à trente  joum^  de  chemin  de  Samar^ 
cand. 

ASCHBORN.  Voicz  Ashsokn. 

II  Aut  remarquer  que  les  Allemands  éot-  ^ 
vent  pu  ScH  ce  que  nous  écrivons  en  Fraoi 
çois  par  CH  lorfqu'il  doit  être  prononcé  com- 
me oans  les  mots  Cherirr»  Chercher  »&c.  Les 
Franœis  retranchenr  l’S  t mais  les  Anglois  m- 
tranchent  b C.  AioG  les  noms  écrits  par  les 
Anglois  avec  ks  deux  Lettres  ri»  ou  par  Ici 
Alkmands  avec  fih  » doivent  être  prononcez 
comme  S’As  étoient  écriu  avec  k ci , dei 
François. 

ASCHBOURXAN  ‘ , Ville  d’ Alie  / 
di05  la  Proviace  de  Koralân.  £Uc  cil  fitude  — a 
dans 
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dans  k IV.  Climat  1 loo.  d.  de  Longitude»  me  que  Mr.  Baudnnd  nomme  Ashtevas 
&à  }tf.d.  4)'.  de  Latitude  SmemrioeLik>fe>  Vük  du  Maurcnihar  en  Alie;  fur  une 
Ion  les  Tables  de  Naflir  Eddin  & d'Ulug  Riviert  nnemnéc  auQi  Ashtekan.  Cetteder- 

bq?-  niere  Orthographe  cH  prife  des  Anglois.  Mr. 

^.Mrs.Baudrandd(d'HeTbelotdirentAfch>  Comcilk fait  i^x  Villes»  l’une  fur  bgaran- 
bourkan  , mais  l'Edireur  Angtois  des  deux  tic  de  Mr.  d’Herbelot  » 8c  l'autre  (ur  celle 
Ceugraphes  Arabes  citez  ci-dciTiu  mec  A$h<  d'Abuiredatqu'ilchcaulieudeMr.Baudrand. 

« p.itr.  FURKAN  dans  b Tabk  de  Nadir  Eddin  *»&  ASCIA.  Voiez  Asciens. 

<p.i43,  Ashbvrkan  dans  celle  d'Ulug  Bcig  ^ ASCIBURGIUM  Ville  de  la  Germa- x Orrr/. 

ASCHBY  DE  LA  ZovcHEi  Bourgd'An-  nie,  félon  Ptoloméc**.  Qpelques-uns  guidez 
gleterre  en  LeiccAershire  ; entre  la  Ville  de  par  la  rdTeroblance  de  nom  difént  * que  c'cA  • futîrfm’. 
Darby  » 8c  celle -de  Coventry.  Il  yaane  Asbourgou  Aspurc»  Village  fur  le  Rhin  au- Gcim.deic. 
trcs-bclle  tour.  dcAbus  de  Cologne.  Bearus  Rhenanus  croit  P*  ^77' 

«Dtft.Géo.  ASCHE**  Franclie  dans  k que  c’cA  Duysrourc  au  Comté  de  Berg, 

çr^l’ajrt*  grabant  AuAricmen,  au  quanier  deBruxeUes  Althanser  aime  mieux  que  ce  Ibit  Emmerich. 

entre  Bruxelles  & AloA.  J^ean  Mercator  cherche  jlfiibmgium  entre  k 

ASCHEION  » Vük  ancienne  de  b Rhin  » & U Vilk  de  Metin  à diAancc  égale 
Grcce  dans  l'Acbaïe.»  feh»  Etienne  k Géo-  de  l'une  8c  de  l'autre.  Orteliusjuge  que  c’cA 
graphe.  b meme  chofe  que  Disparcvm  ,dc  bquclk 

ASCHENBOURG.  Voiez  Aschafen-  Grégoire  de  Tours  8c  Aimoin  font  mention. 

BOURG.  l'ai  obfervé  au  mot  Duiirourg  « que  c'eA 

ASCHERLEBEN»  petite  Vilk  d’Alk-  u Diffamm  de  ces  Auceun. 
uu^ne  dans  k Cerck  de  la  Bafle  Saxe»  & dans  ASCIBURGIUS  MONS.Tacite 'aiantiOerman. 
b Principauté  de  HalberAadc»  dans  les  Etats  dit  qu'une  longue  chaine  de  Montagnes  fep»*  c.4}. 
de  rEkoeur  de  Brandebourg.  Elk  eA  fur  roit  bSuevie  en  deux  du  côté  de  l'Orient  ^ i Sfran 
k Weppre  » 8c  s'écoic  accrue  des  ruines  d' An-  b plupart  des  HiAorkns  ont  pris  ces  Monta-  Nw>t-Ci«r- 
hait  qui  cA  dans  Ton  voiAnage.  Les  guerres  cfles  pour  <le  Ptolomcc  ; & 

des  Suedob  en  Allemagne  l'ont  fort*  ecKloai-  l’ont  nommée  Jl/tihmnims  Aitns.  Mr.  Rud-  *' 
magée»  & elk  cA  bien  déchue  de  l’état  où  bec  ^ ProfèAeur  d'Lfpfal  qui  avoir  entrepris  / a.w 
elle  était  avant  ces  troubles.  C'eA  ce  qu'en  d'omer  fa  patrie»  y a tranljxsrté  cette  Mon-  p*rs.i.c.i4. 
dit  Mr.  Baudrand.  Mois  un  Auteur  Allé-  tagne  » fous  pmexte  que  celles  d’Alkrrugrre 
Kwnetrag.  Rund  en  parle  d'une  toute  autre  manière  : auxquelles  on  appliquoir  ce  nom  ne  le  meri- 
auir.écr  AscHERLSBEN  > ilii-il  » en  Latin  toknt  pas»  n’étant  pas  aAez  hautes  pour  ceh , 

ou  /^4ont»  fur  bRiviere  de  l’Eiae  dsns  b defoite  que  félon  lui  c’eA  dans  b Scandinavie  ' 

PriiKipoucéd'Anhak.  C’eA  deU  qu'eA  Ibr-  d'aprefênt  qu’elles  le  trouvent.  La  preuve 
ck  b Mailbn  des  Princes  d’Anhalt.  Car  on  eA  foibk  » car  quand  i)  feroit  vni  que  cdln 
fait  qu’Us  n’étoknt  d'abord  que  Amples  Corn-  d' Allemagne  que  l'on  croit  avoir  été  ainA  rsom- 
tes  d’Afcanie.  Mais  dans  b fuite  b Vilk  8c  mées  ne  ieroient  pas  dignes  du  nom  de  Mon- 
le  Comté  paAeitnc  ï l’Evéque  de  HalberAadt»  tagnes  » il  kroic  plus  naturel  de  crobe  que  les 
& enAn  i l'Ekâeur  de  Brandebourg  comme  Romains  fê  font  trompez  fur  U quiliAcation 
annexe  de  cet  Eviché  qui  lui  a été  cédé.  H qu'îb  er\  devpienc  faire  que  de  ks  aller  cher- 
paroft  donc  qu’ Ascania  eA  l'ancien  nom  de  cW  dans  un  pays  où  ils  ne  les  mettent  pas  » 
la  Vilk  » que  Mr.  Baudrand  nomme  y4dufr»  & dont  même  ils  n'avoient  prefque  point  de 
8c  des  ruines  de  laqueUe  jlfchtrUbm  s’étoit  ac-  coonoiflànce  du  temps  de  Tacite.  Cluvier"*  ** 
crue.  a fait  voir  clairement  que  h chaine  de  Mon- 

ASCHILACÆ  » Ancien  peupk  d’AAe  ngnes  dont  parle  Tacite  ne  peut  être  que 
XL/.c.jo.  dans  la  Troade  » félon  IMine  cet  Auteur  Alw  de  Ptolotnée.  Il  hic 

met  entre  ks  Nations  qui  traAquoient  ïAdra-  commencer  res  Montagnes  aux  conAns  de  U 
myte  ks  Msndmiau  jtJtbiUcei:  c'etoil  Une  Hongrie  » de  b Pologne  » & de  la  SikAe  » 

Colonie  de  Macédoniens  qui  peut-être  pre-  aupr£  des  Montagnes  que  ks  Polonois  apelicnt 
noient  ce  fumom  de  b Ville  de  Sceknra  dans  en  kur  bnguc  Tatari  » ks  Hongrois»  Sze- 
k Notice  de  Hierocks.  C'eA  une  con)eâu-  ?csi-»  les  Allemands  Das  Hungerischb 
re  que  propoA  k R.  P.  Hardouïn.  * Gebvrc.i»  c'eA-à-dhe  » les  Montagnes  de 

ASCHERNE;  b même  qu’AsxRATOK.  Hongrie  « attenant  k Vilk  de  Twardofzin  ; 

Voiez  ce  mot.  8c  cette  Montagne  s'élevant  du  Sud  au  Nord 

ASCHMOLTK  *»Vilkd‘Egypte  prêsde  fepare  b SikAe  de  b Ptüogne  qu’dk  mvcrlé 
BiUorietu.  Damîéte.  enfuîte  kiong  de  b Rivière  de  Vart  iufqu'à 

/Ibid.  ^ Il  y a un  Canal  tiré  du  Nil  csitrc  cette  Klodawa  ; de  b vers  b Vilk  de  Bydgofcz; 
derntere  Vilk  & ceik  dcManlburah>qui  por-  puis  clk  s’avance  T l’OueA  jufqu’aux  VHW 
te  audi  k nom  d’Afchmoun»quc  quelques-  de  Kamien  8e  Stempelborg,  & cnAn  fe  tour- 
- ptoiwocent  OfchmoCtn.  nant  du  côré  du  Nord  ven’  U Iburce  du 

ASCHTIKAN  1 Vilk  d'AAe  dans  b ruiAcau  de  Brog  » elk  va  fe  terminer  L b Mer 
Tartarie  { au  deb  de  VOxus.  Elk  eA  Atuée  Baltique  i la  gauche  de  b Riviere  de  Wipper» 
fUon  les  Gci^raphes  Arabes  à 88.  d.  de  loo-  entre  les  deux  petites  Villec  de  Sbge  8c  ITza- 
gitude  & ï )9.  d.  ) de  btitude  Sepeentrio  naw.  Cet  endroit  eA  nommé  par  ks  habitans 
nak  ; d fésze  lieues  de  Samarcand  > & i dix  Gollenbarc  » 8c  décrié  par  les  vols  0r  les 
de  Kufehanb.  Il  y a un  Ch&tcau  dans  cette  brigandage  qui  s*y  font  commis.  C’eA  » fe- 
Vilk  avec  pluAeurs  bàrimens  puNics.  Son  km  Cluvte»  toute  cette  fuite  de  Montre» 
terroir  eA  Areiie  8c  délicieux  î caulc  du  grand  que  Ptolomée  a prétendu  oomnicr  y^cié«r^iHr 
nombre  de  fn  jardias.  Cette  VUk  eA  b me- 

’ AS- 
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^ ASCIENS , ce  root  çft  pris  du  Grec  8t 
{îgnifie  fims  Omlnrt.  Il  fignifîe  propreownt 
en  Géographie  k$  peuples  tctleroem  Hruet 
à r^ard  du  Soleil  que  leur  Ombre  au 
poim  de  Midi  eft  piecifirment  fous  eux  > de 
forte  qu’on  peut  dire  qu’ib  n’en  ont  point. 
Ccli  (croit  encore  plus  vrai  d’un  obclifquei 
ou  d’une  pyramide.  Ces  peuples  ne  rauroienc 
• l.a.c.74.  avoir  cette  fitunion  qirc  fous  la  ligne.  Pline* 
cite  OncHcrtce  félon  lequel  dans  les  lieux  des 
Indes  où  il  n’y  a point  d’ombre  ( ce  qui  doit 
s’entendre  de  la  maniert  expliquée  ci-delTus)  on 
ne  voit  point  le  Septentrion  » c’eft-àndire  * la 
petite  Ouriê  ou  le  petit  Chariot  , ConOelb* 
cioa  compofêe  de  fept  Etoiles,  que  les  Anciens 
iKimmoient  Trùwei  | l’Auteur  cité  ajoute  que 
CCS  lieux  (ont  nommez  Ascia.  Ce  n’eft  pas 
feulement  dans  les  Indes  qu’il  o’y  a point 
d'ombre  ; c’eil  tout  autour  du  Globe  de  1a 
Terre  fous  la  ligne , ' car  plus  on  s’en  ék>i^ 
pour  s’approcher  de  l'un  des  pôles  plus  rombre 
du  Midi  s'allonge  ; 9c  il  n’y  a que  (bus  b 
ligne  où  i midi  oa  ait  le  Soleil  precilêment 
au  Zenith. 

I.  ASCITÆ,  ancien  peuple  ven  le CoU 
* phe  Indien,  (êlon  Etienne  le  Géographe  qui 
cite  Martico.  Il  ajoute  qu'on  les  nommdic 
au(fi  Ascalitæ. 

a.  ASCITÆ, Peuple  de l’AralMe  heureufc 
ai.£.c.s8.  félon  Pline  b & Ptolomée  *.  Selon  ce  der> 
«l.^c.7.  nier  il  étdt  voiCn  du  Promontoire  Syagre. 

ASCLEPlUM , Hauteur  |Kéidu  port  de 
J I,  i«.  Carrh^éne  en  Eipagne,  félon  Polybe 
i ammJrMmd  *•  ASCOLl  *,  cn  Latin  Ascvluu  Sa- 
14,  >70/.  TStANUM  OU  Afmltim  Ville  d'Italie  au  Ro- 
yauroe  de  Naples  dans  b Fouille  , & dans  la 
. Province  de  la  Capitanate  avec  un  Evêché  fu- 

fragant  de  l’Archevêché  de  Benevenc.  Elle  eft 
fur  une  Montagne  aux  confins  de  b Principau- 
té Ultérieure  & proche  du  Mont  Appennin. 
Elle  a titre  de  Principauté.  Op  h nomme 
fouvent  Ascoli  dc  SaTRiANa  Elle  ell 
peu  habitée  & eft  à feize  milles  deConza’, 
en  aUant  veisManftedonia,  ï trente-cinq  mil- 
les de  Bcneveni , & ï dix-huit  de  Troyes  au 
Midi  vers  Venoft.  L’ancienne  Afculum  fut 
entiertment  ruinée  par  un  tremblement  de 
terre  en  l'au  l)99.  & en  1410.  on  rebâtit 
celle  d'aujourd’hui  auprès  des  ruines  de  l'aimt. 

a.  ASCOLI  en  Latm  ^Jculmm  Pict» 
imm  ou  j^Kouitétum  y Ville  d’Italie  dans  l’E- 
tat de  l’Eglife  & dans  U Marche  d'Ancooe, 
fur  les  Frontières  du  Royaume  de  Naples,  9c 
de  rAbbruze  Ultérieure  avec  un  Evêché,  qui 
ne  relève  quedu  St.  Si^.  Cette  Ville  étoit  aurre- 
foisCapiraledcb  Provincct&cftaflez  grande& 
peuplée.  Elle  eft  fur  une  Montagne,  au  bas 
de  laquelle  palTe  b Rivicre  de  Tronto  qui  y 
joint  le  RuilTeau  Caftelbna.  Elle  a deux 
vieux  Châteaux  & eftù  vingt  milles  de  b cô- 
te du  Gplphe  de  Venife  au  Couchant  , & à 
neuf  de  Monralte  au  Midi , â dix-huit  de 
Fermo , vers  l'Aquila.  Elle  a été  b patrie 
du  Pape  Nienbs  IV. 

ASCOM  ARCI , Peuple  d’entre  les  Sar- 
maces  d'Afie,  félon  Hine 

ASCONIS  FOSSA.  Votez  Padusa. 

ASCORDUS,  Riviere  de  Grece  dam 
b Macedoine  ï ufle  Journée  de  marche  de  b 
ibj.ff.c.7.  Ville  d'AgalTa  , félon  Tùc  Lire\ 


Y iiÂé. 


/l«.e.7. 


ASC.  ASD. 

ASCOYTIA,  Bouigade  d'Efpagne  dans 
le  Guipufeoa  fur  la  Rivière  d'Urob,  ék  prés 
des  Monts  de  Segure , î deux  lieues  de  Pb- 
’centia  vers  le  Levant,  9c  ï cinq  de  St.  Sebas- 
tien. On  dit  que  St.  Ignace  de  Loyola  na- 
quit en  ce  lieu-li  en  1491. 

ASCRA,  oerit  Villi^  de  Grece  dans  b 
Bcotteaupi^oe  l'Helicon.  On  n’en  auroit 
peut.éire  jamais  parlé  s’il  n'eûr  pas  été  b pa- 
trie d'Hcfiode  ancien  Pocre  Grec  donc  nous 
avons  encore  les  Poêfies.  Dans  fon  Poème 
des  travaux  9c  des  joun^il  parle  ainlî  de  fon 
père  : il  habitoîc  près  de  l’Helicon  dans  un 
chétif  Vtibge , mauvais  l'hiver  , del^réable 
l’été  9c  qui  ne  vaut  rien  cn  quelque  faî^  que 
ce  (bit.  Ortelius  ^ne  le  l^venoh  pas  fans 
doute  de  ces  vers  d'Hcfiode  lorfqu'il  cn  a 
fait  une  Ville.  Paufanias  ‘-rr>ct  Afcia  au 

fiied  de  l'Helicon , 9c  Strabon  **  dit  que  ce 
ieu  étoit  dam  le  Territoire  de  Thefpies  , à 
environ  quarante  Stades  de  Thefpies. 
ASCRIVIUM,  ou 

ASCRUyiUM,  ancierine  ViOedeDtl- 
matie  lelon  Pline  *.  C’eft  prefentement  Cata- 
xo  fuivant  le  R.  P.  Hardouïn,  <^ui  préféré 
cn  eda  le  fentiment  de  Niger  è celui  de  quel- 
ques autres,  qui  difent  que  c’eft  ou  Mblan- 
TA  Grandi  ou  Caftel-Nuovo. 

ASCULUM  APULUM,  ancienne  Vil- 
le d’Italie  dans  b Pouilb , aux  confins  de  b 
Lucanie  ; il  en  eft  fouvent  fait  mention  I l’ora- 
Con  de  b guerre  de  Pyrrhus  avec  les  Romaim. 
Florus  parle''d'un  combat  qui  s'y  donna  Ibui 
les  Confub  Curius  9c  Frinice.  Hutarque  * 
dans  b Vie  de  Pyrrhus  dit  que  ce  combat  (ê 
donna  près  d’./^CA/inv,  deV^ece  ^parbmde 
cette  même  journée  b mec  dans  b Lucanie. 
Volez  Ascoti  t. 

ASCULUM  PICENUM,  ViBe d’Italie 
dans  le  Picentin.  Cette^ille  eft  ancienne , 9c 
il  en  eft  parle  dans  les  Commentaires  de  Ce- 
br^.  Elle  étoit  b capitale  de  ce  pys  , Dt- 
mu  Pkmu, dit  Florus',  (ÿ*  gmit  jffeu- 
lim , & il  b dit  â l'occalîon  d’une  guerre  ar- 
rivée prèsde  trois  fiéciR  avant  l’Ere  vulgaire; 
ce  qui  marque  l'antiquité  de  cace  Ville.  Voicz 
Ascoli  z. 

ASCURA  , Ville  ancienne  (l’Ane  dans 
b grande  Arménie , fetoo  Ptolomée  *. 

ASCURIS,  ancien  nom  d'un  Lac  ou  ma- 
rais (PMÙtt)  de  Grèce.  Tite-Live  qui  le 
nooune  ' n’en  dit  pas  alléx  pour  détennioer 
cn  quel  endroit  de  b ThelTalie  il  étoit. 

I.  ASCURUS,  Riviere  de  bCokhide, 
félon  Arrien 

a.  ASCURUS  , Ville  d’Afrique  dans  b 
Mauritanie  fous  la  domination  du  Rcù  Bogus, 
félon  Hirtius  *. 

ASDATÆ'  , peuple  des  Indes , auprès 
du  mont  Caucafe.  ‘ Pline*  dit  que  les  Topa, 
lés  fe  crouvoiem  chez  ce!  peuples.  On  trou- 
ve en  effet  dans  les  anciennes  Mitions  ce  peu- 
ple nommé  ainfi  ; mais  k R.  P,  Hardouin  a 
rétabli  ce  palTage  & lit  Mftui  Smm  & DéAdt 
5c  alors  le  peupJe  jiidM*  devient  chimé- 
rique. 

ASDOD.  Voiez  Azqtr. 

ASDYNIS  , Ifte  d'Egypte  dans  k Lac 
Moeris , feloo  Eudoxe  dont  Etknne  k Géo- 
graphe ciu  k fécond  livre. 

ASEA 
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t nn4.  ASL.\  *1  Vilisçt  du  Pclnponnefc;  c'cft  U n & NehttL  Elle  s‘étendoit  à b gauche  de 
que  le  Boive  Alphcc  prend  fa  fource  fi  nous  » Cabul*  Abran,  Robob»  Haition,  Canat 

en  croions  Etienne.  EiiA.nhe  nomme  ainli  «>  & jurqu’à  U grande  Sidon.  Elle  retour* 

une  Tource  d’où  U fait  naitre  le  fleuve  Eu-  n noit  vers  Horma  jufqu’i  U forte  Ville  de 

rotas.  U Tyr,À:  jufqu'à  Hofa  & elle  fe  terminoîc 

O.C4.W  ASEDOTH’’,  ce  terme  Hebreu  figpifle  »i  ^ b Mer  vers  Achzila  $ & rotnprenoie 
Di.'t.  der  plaines,  des  lieux  fertiles  & anofez.  On  n Amma,  Aphec,  & Robob;  ce  qui  faifoie 

^ ^ cnnnoir  pourtant  une  Ville  de  ce  nom  dans  b ,»  en  tout  vingt-deux  Villes  avec  leurs  Villa- 

«y.'ïiic,  'Tribu  de  Ruhen*.  On  b nomme  auflî  .Afjî-  „ gw*  C’eft  là  l’heritage  des  enfans  d'Afs 

JafJb-PhjF^a  parce  qu’elle  ctoit  dans  les  plaines  » diflingun  par  leurs  familles  avec  leurs  ViU 

au  pied  du  mont  Phasga.  „ les  8e  leurs  Villages  ”.  Mais  il  faut  remar- 

ASEf.  , Ville  dans  rifle  deMcdoé  fur  le  quer  avec  D.  Calmet , que  b Tribu  d'Afer 

Nil.  Cette  Ifl:  cfl  diferentc  de  l'Ifle  de  Me-  ne  polTeda  jamais  tout  te  terrain  qui  lui  avoîc 

roé  , & Mine*' les  a difiinguées.  ^t^  afligne.  Son  partage  devoh  s’étendre  dans 

• Thetur.  ASEEENUS  , Ortclius  * en  parle  ainfi:  k Liban,  dans  une  panie  de  la  Syrie,  & dans 

lieu  en  Europe  oii  l’on  trouve  b vipere  ram-  b Pltenicic  ; mais  ou  fa  foiblefle  , ou  fa  ne- 

pante  , comme  le  dit  Nicandre.  Son  Inter-  gIigence,ou  Tes  poches,  pu  toutes  ces  raifbns 

prête  ptetend  que  c'efl  une  momagtae  des  cniembk,  furent  raufe  qu’elle  ne  put  fe  met- 

I.ocres.  On  lit  dans  rErymnlngique  que  ce  tre  en  poireflion  de  tout  Ton  lot.  D.  Cal- 

tieu  efl  en  Etnlie , & que  ce  fut>b  qu'Éndy-  met  f obferve  aulTi  qu’en  comptant  toutes  les  ^Commeoi^ 

mion  s’endormit.  D’autres  nomment  autrement  Villes  qui  font  marquées  dans  bs  cinq  verfets  ^ 

le  lieu  où  cela  arriva.  25~jo.  déjà  citez  il  s’en  trouye  jufqu’à  z8.  ^ 

1-  ASrM  , Ville  de  h Paleflin*  dans  b & quand  , dit-il,  on  ôteroit  Carmel  & b 
/Joruie.  Tribu  deSimeonf.  D. Calmer  doute  fi  cUctft  Vallée  de  Jephtacl,  il  en  rcAenencorc  i6.en- 

%.v.}.  diferentc  d’AstMONA.  fin  quand  on  excluera  Sidon  & Tyr,  il  y en 

a.  ASEM,  Voicz  Azfm.  aura  encore  trop.  On  peut  employer  en  cet  en- 

X Numer.  ASEMOKA  *,  ou  Hesmona  ^ Villedc  droit  la  folurion  qu'on  a apportée  fur  leCha- 
b Pale  Aine  dam  la  partie  U plus  Méridionale  pitre  XV.  après  le  6i.  verfet.  Ces  dénotn- 
AiIhJ-c.j;.  Jj  Tribu  de  Juda  tirant  vers  l'Egypte  *.  bremens  ne  font  pas  tout  è fait  précis.  On 
I JoiilC  c.  ^ une  des  Sracions  des^Ikbrtux  dans  k fuit  fimplemeni  les  Frontières  du  pays  fans 
if.v.4.  Dcfert.  11  y avoir  des  mines  d'or.  s’engager  à donner  une  liAe  exaâe  de  toutes 

ajoiuêe.  t*  ASr.N'A^,  Ville  de  bPakAine  dans  b les  Villes;  on  en  trouve  dans  d'autres  endroits, 
if.t.  )}.  * Tribu  de  Juda.  C'en  b meme  qu’ Asak  & qucinues-unes  qui  ne  font  pas  ici, par  exempk 
qu’AscHAM,  b Ville  d’Abdon  qui  fut  donnée  auxLevites. 

a.  ASENA,  Vitk  de  l'nncietmc Efpgne  Enfin  il  y en  a ici  qui  font  fimpkmenc  fur 
dans  le  Territoire  des  Caq>cfietis,  dit  Orte-  ks  limites  d'Afer,  mais  qui  ne  font  pas  à b 
ILa}.c.t7.  Tite  Live  raconM  ‘ comment  elle  fut  pri-  Tribu. 

fe  par  lis  Romains.  2.  ASER  ^ , Vilk  de  la  PaleAine.  Elle  é-  f Z>.  C/Jmtt 

ASENEM  SALENSIS,  Orteliiis  lit  ain-  toit  fimcc  entre  ScythopoUs,  & Sichem,  Se 
fi  le  nom  d’un  Sieg;  Epifcopal  d’Afrique  par  confeqiicnt  éloignée  de  b Tribu  dont  elle 
dont  b Confèrence  de  Carthage  fait  mention,  portait  le  nom. 

Mais  c’cA  une  faute , la  kttre  m n’eA-b  que  5 . ASER , Eidebe  * dit  qu’il  y avoit  un  r Ooooafl, 
pTépol]tion;éy  il  faut  dire  yi  StHtmfdlis  ou  5e-  gros  Bourg  de  ce  nom  entre  Azoth  & As- 
tiriMiALLNSTs.C’cA  ainfi  qu’on  lit  danslabcl-  calon. 

k Edition  de  cette  Conférence  par  Mr.  Dupin.  ASER-CADDA  , Vilk  de  la  PafcAine 
Voicz  Seke-msalensis.  dans  h Tribu  de  Juda  du  câcé  du  Midi. 

«Lé.c.10.  ASENI,  Peuple  de  l’Inde,  félon  Pline  §.  ASERA,  Mr.  Corneille  a été  trompé 
qui  dit  qu’ils  habitnient  trois  Villes.  LaCa-  par  une  faute  d'imprcOlon  trouvée  dans  (es 
pitale  poTtoit  k nom  de  Huccplule  Cheval  Voyages  de  Wbekr  où  on  lits  „leMontHeli- 
d'Alexandre;  auquel  ce  Roi  rut  b foiblefTe de  „ ron  étoic  autrefois  conberé  aux  Mufes  par 
faire  des  funérailles , Se  qui  fut  enfcvcli  en  ce  „ ks  Thtaciees , Se  ce  fut  te  pays  natal  de 
licu-U.  ,»  l’ancien  Poète  Hefiode  qui  naquit,  è Afira 

t.  ASER,  (La  Tbïbu  d")  contrée  de  b „ Vilk  Inhofpiraliere  fur  un  de  Tes  côtez  vers 
P.ikAine , que  pofTidoit  la  Tribu  defeendue  »,  la  Mer  ”.  Il  en  fait  un  double  Artick  oi 
d' A fer  Fils  de  Jacob  Si  de  Zelpha  fcrvanie  de  il  répété  que  c’etoit  une  Ville  de  B^ric:  mais 
mTi  c*lma  Liah.  ” Afcr  eut  qanre  fils  8c  une  fille.  Le  .il  avoue  qu’il  y a grande  apparence  qu’Afén 
panage  de  Tes  enfans  fur  dans  un  pays  très-fer-  Se  Afcra  font  b même  choie.  Il  falote  dire 
elle,  ayant  au  Couchant  la  Phenicie;au  Nord  te  qu’Akra  cA  une  faute  d’imprefGon,  ou  n'en 
Mont  Liban  ; au  Midi  k Mont  Carmel , 8t  point  pader  du  tout.  Pour  ce  qui  cA  du  u- 
b Tribu  d’IlTachar;  l l'Orient  les  Tribus  de  tre  de  Vilk,  je  prouve  atlleuispar  l'autorité 
Z.ibulnn  Se  de  Nephthali.  La  Tribu  d'Afer  d'Hefiode  même  qu’Afera  n'en  éteit  pas  une, 
reçut  par  b voyc  du  fort  k cinquième  heri-  Se  que  ce  n'étott  pas  même  un  bon  Village, 
tage.  „ Leur  Fiootiere,  dit  l'Ecriture  Sain-  Voiez  Ascxa. 

• JoCk  e.  „ re*,  fut  Halcath,  Chali , Bcren,Asaph,  ASFRI.  Votez  Gessuki. 

Sc  Elmelcch,  Amaad,  Se  Mclfal;  8,’ -elle s'é-  ÀSERIM.  Voiez  Hasibim. 

■„  tendoit  jufqu’au  Carmel  versb  Mer,  Si  ASERMUS,  Vilbge  de  bCherfonnefede 

,»  jufqu'i  Sihor  Sc  Labanarh  ; 8e  clk  retour-  Thracc  commek  crmi  Ortcliiu*.  L’Auteur  de  ^ 

*,  noit  du  côté  d'Orient  vers  Beth-Dagon,  b Vie  de  Sr.  Panbeniusen  fait  mention. 

,,  paffoit  jufqu'à  7-abulon,  & è b Vallée  de  AHEROTH.  Voiez  Haseroth. 

,»  Jephtael  vers  TAquiloo  jufqu'à  fiethemcc  ASERVAL  , Geu  de  b PaleAiiit.  H 
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en  eft  parW  au  Livre  de  Jofué.  La  Vulgate 
dit  beaucoup  miriix  jlfirjmMlt  que  les  exero- 
plairet  confultcz  p>r  Ortcliu^  *.  Ce  nom  veut 
dire  le  Ptrvit  de  Saslt  ou  la  Aemtten  à»  Re~ 
nard.  On  rrouve  dans  rEcriture  uo  Canton 
nomtn^  la  Terre  de  Suai  près  d'Ephra.  Les 
Septante  ne  lifenr  pas  ce  nom.  Cette  remar- 
que eft  de  O.  Calmtt. 

ASFACHUS.  Voi«  Alfacve»  & E*' 

PAOVF.S  • 

ASFELD,  Campapne  dont  parle  Paul  Dia- 
cre **  Onelius  croit  qu'elle  doit  avoir  érf  quel- 
que part  vers  la  Dacie. 

ASC  ANC  AN»  Montagne  d’Afrique  au 
Rovauroe  de  Fea.  Voie*  Aicakgan  qui  eft 
l’Ortbopraphe  de  Marniol.  Mr.  Corneille 
en  fait  oenx  Articles  dilferens  fam  nécefCté. 

I.  ASG  AR,  Province  d’ Afrique  au  Ro- 
jra'sme  de  Fei  *.  Elle  commence  à la  Riviè- 
re de  Burregreg  du  côré  du  Couchant  j s’d. 
tend  de  l'aurre  càié  H une  des  Montagnes 
d’Errifat  aboutit  en  quelques  endroits  ) cd- 
les  de  Zarhoo,  & de  Zalag.  Elle  a l’Océan 
au  Septentrion , & au  Midt  la  Riviere  de  Bu- 
meer;  on  la  nomme  Afgarou  Mer  fuiante, 
parce  qu’on  dit  qu'elle  étoir  autrefois  couver- 
te  delà  Mer,  qui  venoit  jufqu'i  b Ville  de 
Tciar  quinnie  lieues  au  d.dans  du  pays  » 8c 
qui  s’efr  depuis  retirée  8c  a laiiTé  toutes  ces 
glandes  plaint'  découvertes  qui  font  fertiles  en 
moifTons.  Elle  éroit  habité  autrefois  d'un 
piiplc  riche  Si  puifTant»  8e  avoit  plufieuts 
Vilks  8e  RouigaJes  qui  ont  été  derruites  8e 
nzées  ; mais  quelques*unes  depuis  long-temps 
font  peuplées  de  Bertbercs.  Sa  longueur  cfr  de 
17.  lieues  du  Levant  au  Couchant  & fa  br- 
geur  de  vingt  du  Septentrion  au  Midi.  Le 
grand  fleuve  C'ebu  plie  tout  au  mvcnj  ( ce 
qui  eft  contraire  \ ce  que  dit  Mr.  Baudraisd  » 
qu’elle  eft  entre  les  Rivières  de  Cebu  & de 
Lixe.)  Du  temps  de  Marmol  elle  étoît  polTe- 
dée  parles  deux  plus putlfantesracesdes  Arabes 
de  b Mauritanie  Tingitanc»  qui  étoicntVaflâux 
du  Roi  de  Fez  » 8e  le  venoicnr  fervir  avec  de 
b Cavalerie;  car»  ajoute-t-il»  ils  (ont  fort  bra- 
ves; mais  pour  peu  que  b guerre  tire  en  lon- 
gueur» ils  rrtoumrnt  chez  <ux  i b première 
occafion,  particulicTement  s’ils  ne  trouvent  de 
quoi  piller.  A prefenr  cette  Province  au(Ü 
bien  que  tout  k Royaume  de  Fez  efl  aorte- 
xée  au  Royaume  de  Maroc.  C’eft  b plus 
riche  Province  d'Afrique,  pourfuît  Marmol, 
en  Bled.  Troupeaux,  f iine»  Beurre» Cuirs» 
dont  ik  foumiflent  b Ville  de  Fez  » & tou- 
tes les  Montagnes  de  la  Province  de  Rif. 

1.  ASGAR  « grande  nlaine  au  Midi  dd 
Royaurrse  de  Fez  » encbvfo  dans  les  diverfes 
branches  du  Mont  Arbs. , Elle  n'a  rien  de 
commun  que  le  nom  avec  b Province  d'As- 
gar.  Marmol  écrit  Azpar  dr  dit  : entre  les 
M'Hitagncs  du  grand  Atlas  il  y a de  vafles 
plj'nçs  envimnrsées  de  plufleun  bok  de  Chê- 
nes, de  Hetres,  Se  d’autres  arbres  8e  rem- 
plies de  quantité  d’Herbe«-  pour  les  troupnux. 
Klais  il  faut  fe  donner  bien  garde  des  Lions, 
& rcITcntr  le  Bétail  b nuit  dans  de  grands 
Parcs  fermez  d'Epines.  Quelques-uns  nom- 
ment ces  lieux  les  Plaines  d'Onzak»  de 
JuvET  ou  de  Mocin.  Mais  le  nom  le 
plus  commun  efl  Hanuran  8e  Azgar. 
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ASGILIA,  Ifle  de  b cdte  de  t'Anbie 
beureufe  dans  le  Colpbe  Perflque  félon  Pli- 
ne 

ASHBORNE  on  Ashbouan  , Bourg 
d'Angletene  en  Derbyshire,  è l'Orient  de 
Deriay  , fur  b Fronriete  du  Comté  de  Sta- 
ford.  Il  n'a  rien  de  remarquriale  que  le  droit 
de  tenir  M irché. 

ASHFORD,  Bourg  d’Angleterre  au  Du- 
ché de  Kent  fur  la  Riviere  de  Sture  » envi- 
ion  cinq  lieues  au-deflbus  de  Cantorbery. 

ASHLEY  ou  Ashlt,  Riviere  de  l’A- 
mérique Septentrionale  dans  b Caroline.  Elle 
iê  jette  dans  b Mer  du  Nord  vers  les  )i.d. 
45'.  de  britude  conjoinremeni  avec  celle  de 
Cûoper.  Elle  n’a  pas  un  long  cours  & il  y 
a plufleurs  habiraiions  Angloiîcs  tout  è l’en- 
tour. Celles  du  Midi  font  nommées  CkérUs 
Stétd  » félon  b Carte  de  b Caroline  de  H. 
Mol. 

ASHTEKAV.  Voiez  Aschtikan. 

$.  ASIATIQUE  » Adjeôif  qui  flgnifle 
hantant  d'Afle»  ou  qui  en  rire  fon  Origine. 
Les  Aflariques»  un  Style  Afîarique. 

ASIE  » gnnde  partie  du  Continent  que 
nous  habitons.  L'amour  propre  nous  fait  ac- 
corder le  premier  rang  è l'Europe  » perce  que 
c'efl  ce  que  nom  connoiflbm  le  mieux, êr que 
ce  pays  éranr  fous  nos  (èns , 8e  joigrunt  au 
doux  nom  de  patrie,  les  avant^^A  ks biens 
que  nous  en  retirons  journellement  foit  pour 
nos  befoins,  foit  pour  nnspbiflrs»  nous  nous» 
figurons  h)i  devoir  la  prefertnee  fur  routes  k$ 
aurres  parties  du  Monde.  Ccpet>dant  l’Afie 
a des  droits  de  prééminence  fur  tout  le  refle 
de  l’Univers.  C’eft  dans  l'Afie  qu’étoit  ce 
Jardin  délicieux  06  Dieu  phça  le  premier 
nomme  immedbrement  aprn  l'avoir  créé. 
C'eft  en  Afle  que  fe  fit  b réparation  du  genre 
humain  après  le  Déluge,  A les  dcTcendans  de 
Koé  n'en  fortirent  pour  pafler  dans  l'Eun:^» 
A dans  l'Afrique  , que  lorfque  fe  trouvant 
trop  reflerrezb  néceflité  les  força  d'ahandoo- 
ner  b patrie  commune  de  mus  ks  hommes. 
C’eft  dans  l’Afie  que  s'eft  fait  l'ouvr^  di- 
vin de  norre  Rcdcmiioe.  La  piété  y conduit 
encore  tous  tes  ans  ceux  » qui  y veuknt  ani- 
mer leur  foi  à rafpeâ  des  chemins  » que  les 
pieds  de  Jésus-Christ  ont  foulez, des  lieux 
qu’il  a faricHfiez  par  Tes  travaux,  per  fa  paflîno. 
A par  tous  les  myfteres  de  la  Religion  qu'il 
nous  a biffée.  L’Afie  eft  le  lieu  , où  Dieu 
choifir  lui-même  une  Terre  è fon  peuple  qu'il 
s’étoit  aproprié  entre  toutes  les  Nations  » 8c 
il  l'en  a dépouillé,  par  une  difperfion  univer- 
fclle»  lorfque  fes  prévarications  ont  eu  com- 
blé la  mciiire.  Les  premières  Maifons  » les 
premières  Villes,  les  prrmien  cflàis  de  Monar- 
chie, tout  cela  s’eft  vu  en  Afic  dans  le  temps 
que  les  autres  pairies  de  b Terre  n’étoient  en- 
core habitées  tout  an  plus  que  par  des  brutes , 
A des  bêtes  faiivages  ; A ce  qui  doit  nous 
toucher  plus  fcnfihleroent  ; c'eft  delà  que  les 
ApÔTres  fe  font  répandus  pour  annoncer  l'E- 
s^ngilé  dont  IcDtpôt  facré  leur  avoit  été  con- 
fié. 

Je  ne  répéterai  point  ici  ce  que  j’ai  dit  des 
bornes  qui  fcparcnt  l’Afie  d’avec  l’Europe. 
On  peut  voir  dans  l'Article  Europe,  que 
cet  bornes  font  faufles  dans  les  ouvrages  de 
prêt- 
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prtique  tou$  Ws  C^graphes  Modernes , il  re- 
gard de  ce  qui  doit  Icparcr  ces  deux  parties  au 
Nord  Occidental  de  rAlîc«  & quecen’cft 
point  rol>y  qui  leur  fm  de  limites.  Celles  du 
Midi  Occidaiial  de  l'Artc  font  plus  incerrai* 
nés.  J'ai  marqué  au  meme  lieu  les  divers  (en- 
timens  des  anciens:  j'ajouterai  fculcment  ici  cc 
qu'en  dit  Procope  ; parce  qu'il  raporte  quel* 
qiies  opinions  qui  ne  lonc  pas  fort  vrayes  à U 
venté  t mais  qu'il  cA  pourtant  bon  de  ne  pas 
ignorer  entièrement.  Je  commence  par  les 
propres  paroles»  & ferai  fuivre  quelques  re* 
marques  pour  ks  reâiiier.  * »»  Il  me  fembk 
„ qu’il  Icn  alTez  i propos  de  raporter  ks  opi* 

»»  nions  dilerentes  des  Géoeraphes  touchant  la 
,t  divilîoo  der£iuopc  &«fc  VAfie. Quelques- 
„ uns  tiennent  que  c’eA  le  Tamis  qui  fepare 

ces  deux  parties  du  Monde»  dr  iUprétendent 
„ queleuropinionertconfonneirintentioode 

»»  la  Nature,  parce  que  b Mer  fe  jette  d’Occi- 
„ dent  en  Orient» au  lieuquckTana'iscoulant 
»»  de  Septentrion  au  Midi  coupe  les  deux  Con- 
M tinenj.  Le  Nil  au  contraire  fepare  l’Afrique 
,»  d'avec  l'Alie  en  coubnt  de  Midi  au  Sepren- 
)•  c(ioo.  D'autres  qui  prétendent  que  cette  opi- 
»,  nion  cA  contraire  I la  vérité,  difenc  que  la  Mer 
»,  qui  entre  dans  le  Détmit  de  Cadis»  ( de 
„ Gibraltar)  fepare  b Terre  en  trois  parties; 
»,  que  les  deux  qui  font  i b droite,  s'apelknc 
»,  Afrique  & Alie;  & que  tour  cc  qui  cA  i 
„ b gauche  jufqu’au  bout  du  Poni-£uxin 
»,  cA  compris  fous  le  nom  d'Europe:  que  k 
„ Tanaïs  tirant  fa  fource  de  l'Europe  tombe 
»»  dans  les  Palus  Méotides,  qui  fedéchaigenc 
„ non  au  milieu,  mais  au  deb  du  milieu  du 
»,  Pont-Euxin  dont  l'un  des  bords,  favoir 
»,  celui  du  côté  gauche,  cA  attribué  i I'AAc. 
»,  De  plus  comme  le  Tanaïs  tire  b fource  des 
»,  Monts  Riphées,  ainA  que  tous  ceux  qui 
»,  en  ont  fait  b defcHption  en  conviennent , 
»,  & comme  ks  Monts  RifAiées  font  fort  é- 
„ loignez  de  l'Océan  » ik  difent  qu’il  faut 
»»  nécciTairensem  que  tout  ce  qui  eA  fur  les 
»,  deux  bords  du  Tanaïs  falTe  une  partie  de 
»,  l'Europe.  Ils  alTurent  qu'il  eA  mal  aifê  de 
„ reconnoitre  à quel  endroit  ce  Aeuve  corn- 
»,  mence  ï feparer  ks  deux  Conrinens , & ib 
»,  ajoutent  que  s'il  y a quelque  Aeuve  ï qui  il 
»,  appanienne  de  faire  ce  partage»  ce  doit  erre 
,»  i celui-ci  ( (avoir  k Phafe  ) parce  qu'il  a 
»,  lÔQ  lit  entre  ks  deux  Cootinens,  vis-à-vis  du 
„ Detroit  de  Cadis.  La  Mer  qui  fe  jette  dans 
»,  k Detroit  fepare  ks  deux  Continent.  Le 
n Phafe  qui  (ê  dechaige  dans  k milieu  du 
„ Ponr-Euxin  , continue  b feparation  que  b 
»,  Mer  a commencée.  Voib  les  raifons  fur 
»,  icfquclles  ces  deux  opinions  font  fondées.  Il 
»,  me  feroit  aifé  de  faire  voir , que  non  fou- 
„ kment  b première , mais  aufli  la  focoode  » 
»,  eA  appuice  du  témoignage  des  plus  cekbres 
»,  perfonnages  de  l'Antiquité;  maisquand  les 
„ hommes  font  une  fois  prévenus  d’un  fenti- 
„ ment , iU  ne  fe  veulent  pas  donner  b pci- 
„ ne  de  rechercher  b vérité , ni  d'apprendre 
»,  des  chofes  qui  leur  parmflënt  nouvelles.  Ib 
»,  tiennent  pour  conAane  tout  ce  qui  eA  an< 
„ den , 8c  pour  méprilâhk  tout  ce  qui  cAde 
„ leur  temp<.  La  queAion  que  nous  trairons 
M n'eA  pas  une  queAion  obfcure  » feporée  de 
„ la  matière  » & qui  demande  une  profond* 
Tm,  L 
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I,  méditatioa.  II  ne  s'agit  que  d’un  Aeuve» 

„ & de  l'aTiéte  d'un  pays»  où  k temps  n'a 
„ pu  apporter  d'alceration  ni  de  changement. 

»,  Les  yeux  en  font  les  juges,  l'cxperience  en 
»,  cA  ailée,  & .quiconque  voudra  s'en  inArui- 
.»  re  en  Taure  la  vérité.  Hérodote  d’Halicar- 
I,  naAe  dit  dans  k IV.  Livre  de  Ton  HiAoi- 
„ re , que  b Terre  eA  divifée  en  trois  parties 
M qui  ont  trois  noms,  l’Afrique  , l'Afie  & 

„ l'Europe;  que  k Nil  fepare  l'Afrique  d'a- 
„ vec  l'Alie,  8c  que  k Phafe  fepare l’Afîe 
„ d’avec  l'Europe.  Comme  il  n’ignoroit  pas 
„ que  quelques-uns  attribuent  cette  divifion 
»,  au  Tanaïs , il  n'oubiic  pas  d'allier  leur 
„ opbion.  Il  cA  à propos  que  je  reporte  Tes 
»,  propres  paroles:  Je  ne  fauroîs deviner, puis- 
M qu'il  n’y  a qu'une  terre,  pourqum  on  lui 
„ a impolé  trois  noms  de  femmes , &:  pout> 
n quoi  k Nil  qui  eA  un  fleuve  d’Egypte , & 

„ k Phafe  qui  eA  un  fleuve  de  Colchule,  font 
,»  k partage  de  ces  trois  parties.  Qpelques- 
,,  uns  difont,que  ce  partage  fe  fait  par  k Ta- 
„ na'is,  par  ks  Palus  Mcotides,&  par  k De- 
»,  troit  Cimmerien.  Efchyk  Pocte  tragique 
r,  dans  k commencement  de  Ton  Promethée 
»»  délié , apclle  k Phafe  k terme  de  l'Europe 
„ & de  l'Alie 

Il  y a une  grande  difèrence  entre  ks  bor- 
nes qui  firent  l'Afie  d'avec  l'Afrique,  8c 
celles  qui  b feparent  de  l’Europe.  Quant 
aux  premières,  plufieun  des  anciens  les  met- 
toient  au  Nil,  mais  fans  trop  décider  jufqu’à 
quel  endroit  en  k remontant.  Car  il  n’eA  pas 
crobbk  qu'ib  étendiiïcnt  l'Afie  jufqu’aux 
fources  du  Nil , qu'ils  ruppofoieni  dans  ks 
Montagnes  de  b Lune,  au  fond  de  l'Ethiopie» 
bien  loin  au  delà  de  l'Equateur,  quoiqu'elles 
foient  en  deçà.  C'eA  aparemment  per  cet 
inconvénient  que  l'on  s'eA  bilTé  déterminer  ». 
à ôter  de  là  ces  bornes  embanAantes  pour  s'en 
ttnir  à celks  que  b Nature  lémbk  avoir  el- 
k-meme  prefcriies  , 8c  qu'on  eA  enfin  con- 
venu que  le  grand  Golphe  de  b Mer  Rou- 
ge avec  l'iAhme  qui  b fopare  de  b Mediter- 
ranée feroienc  les  limites  entre  l'Afrique  8c 
l'Afie.  Il  n'en  eA  pas  de  même  de  U dis- 
tinéàion  de  l'Afie  avec  VEurrype,VHellefpont« 
b Propontidc,  & k Pont-Euxin  b commen- 
cent ; mais  ib  ne  l'achevent  pas.  Pompo* 
nius  Meb  ^ dit  ,»  toute  b terre  fe  dtvife  en 
»,  crCHS  parties  ....d'un côté  eAceque  nous 
„ appelons  Afrique,  de  l'autre  e A rEurojpe, 
»,  l’Afrique  eA  jufqu'au  Nil»  l'Europe  jus- 
„ qu'au  Tana'is  ; tout  ce  qui  eA  au  delà  s'a- 
„ pclk  Afie  Ceux  d'entre  ks  anciens  qui 
ont  cru  que  b Mn-  Cafpienne  communiquoit 
par  un  long  Canal  avec  l'Océan  Septentrional» 
n'avoient  pas  tort  d’étendre  l'Europe  jufqu'au 
Ph.ife;  car  fi  kur  fupofidon  étoit  mye,  l’ A fie  Ôe 
l'Europe  feroient  ramrellement  feparées  par  ce 
bras  de Mer»parbMerC8rpienne,parkPont- 
Euxin,la  Proponride,  l’Hellerpont  & l’Archi- 
pel. H n'y  auroit  plus  qu'un  lAhrae  qui 
meme  eA  traverfé  en  partie  par  k Phafe.  Mais 
b fupofition  eA  fàufle  & k bras  de  Mer  chi- 
mérique n'eA  autre  que  k Wolga  » qui  s'ap- 
proche fi  pris  du  Tarais,  que  Pierre  I.  Em- 
pereur de  Ruffie  a établi  un^  communicaticm 
entre  ces  deux  fleuves.  On  en  eA  donc  rej 
venu  au  Tana'is»  qui  eA  aujourd'hui  k Don. 

tiqqq  1 Je 
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Je  marque  an  mot  Europe  de  quelle  manictt 
ou  fuît  prefentemcnt  cc$  limites  depuis  l'Em- 
bouchure )urqu’audeiïusd'ArchangcIi  8c  non 
pas  jurqu’î  l’Obi, ce  qui  eft  une  erreur,  que 
je  crois  avoir  détruite  i l’endroit  cité.  L’Afie 
eft  partout  ailleurs  entourée  par  l'Océin  ; ex- 
cepté qu’on  n’en  connoît  pas  affez  les  côtes 
(lepuis  b partie  Orientale  du  Colphc  de  Lek , 
qui  eft  par  les  i jo.  d.  de  lonç;itudc  , & par 
les  70.  d.  de  btirude  Septentrionale  5 jufqu'au 
Cap  de  Patience  qui  eft  par  les  ifio.  d.  de 
longitude,  & par  les  jo.  c.  de  latitude.  Une 
longue  chaîne  de  Montagnes  qui  porte  le  nom 
de  Nüfs  , & traverfe  la  Tartaric  Mofeovite, 
l’avance  ^n$  b Mer.  Quelques  Géographes 
b terminent  par  le  Cap  Glacé , mais , à parler 
jufte,  on  ne  fait  pas  trop  jurqu’où  elle  s’étend; 
ni  fi  elle  ne  communique  point  avec  1*  Amérique. 
Il  eft  vraifembbbk  qu’on  l’ignorera  encore 
long  temps.  L'Empereur  Pierre  I.  auroit  é- 
clairci  nos  doutes  s’il  eût  vécu  encore  quel- 
iics  années  » 8c  il  ctoit  refolu  d’y  envoyer 
e<  perfennes  capables  de  latisfaire  par  leurs  dé- 
couvertes l'infatiable  curiofité  qu’il  avoir  pour 
tout  ce  qui  r^rdoic  les  Arts  & les  Sciences. 
Mais  fa  mort  a privé  la  Cé<^phiedcs  éclair- 
ciiïemens  qu'elle  ne  pouvoic  attendre  que  de 
lui  I nu  de  Tes  fuccefieurs. 

Les  Anciens  n’apclloient  proprhnent  Afie, 
que  ce  que  nous  apcilons  pièlcntefflcnt  l’Afie 
Àltneurc.  Ils  n’ont  pas  lailTé  de  donner  le 
nom  d'Afie  à coure  l'Afie  dans  le  fens  qttf 
nous  l'cnrrndons  aujourd'hui  ; comme  il  pa- 
/Qit  par  les  palTages  alléguez  ci*<kiTus.  Je  par- 
leni  de  l’Afie  Mineure  dans  un  Article  parti- 
culier. 

De  L’AttciEttNE  Asie. 

Les  Anciens  diftinguoient  dans  l’Afie  plu- 
fieurs  grandes  parties  , qui  avoknc  chacune 
leurs  divifioas  panicuUcres , & un  nom  pani- 
«ulier. 

L’Afie  Mineure  étoic  ce  pays  prefque  quar- 
ré  , qui  a le  Pont  Euxin  au  Nord,  li  Pro- 
ntide  8e  b Mer  Egée  \ l'Occident  , b 
er  medlcenmée  au  Midi  , U Syrie  8c  b 
grande  Arménie  â l’Orient. 

L'Afie  Supérieure  étoit  à l’Orient  de  l'Afie 
Mineure , 8c  au  Nord  de  l'Arabie. 

Tout  ce  qui  eft  entre  b Syrie,  b Eabylo- 
nie  , le  Golphe  Perfique  8e  b Mer  rouge  fe 
nommoit  Arabie  , nom  qu'il  conftrve  en- 
core. 

Au  Levant  de  l’Afie  Supérieure  étoit  l’In- 
de, nommée  en  Latin  /aJîM  du  nom  du  fleuve 
/v.éwr  ; le  Gange  la  partage-oit  en  deux.  Ce 
qui  eft  ^ l’Occident,  8e  au  Midi  de  ce  fleu- 
ve étoit  nommé  l’Tnde  en  deçà  du  Gange  ; ce 
qui  étoit  i l’Orimt  ou  au  Nord  s’appelloic 
l'Inde  au  deb  du  Gange. 

Entre  cette  demicrc  8c  l'Océan  Oriental 
étoit  k pays  des  Sines , qui  répond  1 b partie 
méridionale  de  la  Chine,  8c  b Scrioue  qui  en 
eft  b nanie  Seprentrionak  étoic  à l’Orient  dé 
b Scythie.  Elles  éroient  feparées  l’une  de  l’au- 
tre par  cette  longue  chaîne  de  montagnes  où 
I’Oyus,  k Jaxarte , l’Inde.  & k Gange  ont 
lÉir  (bnrcet , 8c  qui  fe  continue  prefque  bns 
iocerruptioia  d’OccideM  en  Orient  julques  au 
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ceeur  de  b Chine.  Cçs  Montagnes  nom- 
mées par  les  Anciens  fenroient  de  bor^ 

nés  entre  te  Sines  8c  te  Seres  , 8c  fcparoienc 
l'Afie  Supérieure  & te  Indes,  d’avec  b Scy- 
thie. 

La  Scythie  , placée  au  Nord  des  monts 
Damafes , étoit  bornée  au  Septentrion  par  l'O- 
céan Scyihique  , lu  Levant  par  b Serique, 
8c  au  Couchant  par  la  Sannatie  Afiarique,  8c 
par  b Mer  Cafpienne  depuis  l'Embouchure 
du  VVolga, nommé  alors  le  neuve  Rha,  jufqu'au 
Jaxarte:  ce  dernier  fleuve  achevoit  depuis* R 
jiifqu’i  fa  fource  de  terminer  b grande  Scy- 
thie. Une  longue  chaîne  de  Montagnes,  qui 
s’érendoit  depuis  les  monts  Damafes  vers  le 
Nord  jufqu’à  l'Océan  $c)'thique  , & qu’oh 
appelloit  alors  Imaus»  feparoit  la  partie  b plus 
méridionale  de  b Scythie  en  deux  autres  parts 
que  l'on  diftinguoit  ainfi  : L4  Scythie  en 
deçà' DE  L’lMAUS,éC  LA  SCTTMIE  AU  DE- 
LA^ DE  l’Imaus. 

Les  Anciens  n’ont  pas  enricrement  tgtsoré 
te  principsles  Iflcs  qui  font  autour  de  l'Afie. 
Ils  ont  connu  rifle  de  Calm  fout  1e  nom  de 
Taprorane  ; Ptolotnéc  dit  que  devant  cette 
Ifle  il  y en  a 1578.  ce  qui  defigne  allez  bien 
cerce  muUinide  d'Ifles  que  ooos  appelions 
Mélii-its,  Il  nomme  Saraoikæ  trois  Iflcs 
que  nous  appelions  les  Ifles  de  Semurr/ty  de 
Berntf  y 8c  oc  CeUies.  Son  Iflede  Jabadiu 
eft  recoruimiTabk  en  ce  qu'elk  conferve  enco- 
re l'ancien  nom  en  celui  de  y<iVM.  J’ai  déjà 
remarqué  ailkurs  que  Dim  fignific  une  lÛe. 
Les  Ifles  Makioles  de  ce  même  Auteur, 
font  te  Ifles  Mumlltt,  que  les  Efpagnols  ont 
nommées  Philippines  du  nom  d'un  de  leurs  Rots; 

8c  te  trois  Isles  des  Satyres  font  prekn- 
lement  te  trois  principales  Ifles  du  Japon; 
fuppofé  que  Niphon  en  foit  une. 

L’Empire  des  Perfes  ayant  été  dérraii  par 
Alexandre  8c  fes  conquêtes  étant  partagées  ro- 
tre  un  grand  nombre  de  Capitaines  , kurs 
guerres  civiles,  fuite  naturclk  de  kur  jaloufe 
ambition , donnèrent  lieu  \ quantité  de  révo- 
lutions. Ce  Prince  entrainé  par  fôn  ambition 
jufqu'aux  rives  du  Gange  avoir  avec  lui  des 
perfbnnes  capables  d'informer  b pofterité  de 
tout  ce  qu’il  avoir  découvert , ou  fait  décou- 
vrir, 8c  il  eft  cauk  que  l’on  commenta  en  Eu- 
rope i connoicre  un  peu  ce  qui  eft  au  deU  de 
rindus.  Mais  Î1  a été  la  caufe  innocente  de 
bien  des  erreurs  Géographiques.  Ce  qu’O- 
ncficrite  8c  d'autres  avoient  écrit  comme  té- 
moins oculaires  de  fes  expéditions  militaires 
n'rft  point  venu  jufqu’i  nous , 8c  kur  témoi- 
gnage eft  perdu  pour  le  public.  Nous  avons 
en  échange  des  Hiftoires  compofées  par  des 
Auteurs  poftcricun  , qui  trouvant  la  matière 
nobk  éc  prevenanre  , ont  plus  fongé  ) briller 
par  des  deferiptions  ingenieufes  que  par  une 
exaiftitude  moins  fleurie.  Perfuadez  que  leurs 
contemporains  ne  connoiflbient  pas  mieux 
qu’eux  te  pays  où  Alexandre  avoir  été  , ils 
fe  font  livrez  fouvent  i une  imaginarion  Poé- 
tique toujours  prête  H fupléer  aux  Ménrotres 
qu’ils  n’avoient  pas.  Les  Hiftorkns  d’Ak- 
xandre  -font  acenfez  avec  fondement  d’avoir 
introduit  ebns  b Géographie  bien  des  faufletex 
qui  de  kurs  Ecrits  ont  pafTé  ebns  ceux  des 
Géographes  anciens  8t  modernes. 
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lei  Ronuins  huTotnt'  les  Indes  en  Paix  ; 
r Arménie  > & tout  au  plus  b Meropotame 
Airenr  à peu  près  bs  bornes  de  leun  con- 
qucrcs. 

Sous  l'Empire  d'Hadrien  ce  que  l'Empire 
Komain  poficwic  en  A(ie  fc  reduilbit  à trois 
grandes  contrées  que  l'on  appeUoic  I'Orient» 
le  PONTy  & l'AstE. 

L'Orient  comprenoit  xiii.  Provinces; 
Cl  voir 

La  PalciHne  » L'IIaurie  » 

LaPhentcie* 

La  Pnenicie  du  Li>  La  Meropotamie  > 
faan> 

La  Coelelyrie»  L‘ Arabie* 

La  Syrie*  La  Syrie Conageoe  * ou 

l’Euphratenle* 

Les  daix  Cilicies*  Et  l’Ofroeoe. 

Le  Pont  avwt  vin.  Provinces  ; favoir 

La  Cîahtie,  Les  deux  Cappadoces, 

La  Bithynie»  La  Paphlagonie* 

L'HeUefponti  6c 

Le  Pont  Polemo*  L’Annenie.  ' 
niaque* 

L'AstB  avoic  XI.  Provinces 

L’Afie  Procon-La  Lycaonie, 
fulaire  * 

La  Pamphylie,  Les  deux  f Li  Pacatienne* 
PhrygieSi^La  Salutaire, 
L’Hellcrpont*  La  Lycie* 
t.a  Lydie,  La  Carte, 

La  Piiîdic*  Et  ks  iHcs  donc  Rhode 
étoit  U Métropole. 

■ Depuis  Confbndn  le  Grand  * )uTqu‘)  l'Em* 
pire  d' Arcadius  & d'Honorius  cette  diftribu» 
tion  de  deux  de  ces  Prosriaces  de  PEmpire 
Romain  en  Afie  * reçut  quelque  change- 
ment. 

Le  Diocèfc  d'Orient*  qui  n'avoit  eu  que 
XI 1 1.  Provinces  * en  eut  xv.  favoir 

La  Syrie  dont  b L’Arabie* 

Capitale  fut  An- 
tioche* 

La  Syrie  Salutaire*  La  Ciltcie  * 
la  Phenicie*  La  Cilicie  feconde* 

La  Phenicie  du  LU  L'Ifauric, 
bin , 

L’Euphrateofe,  La  Pak{hne,de  laquel- 
le on  démembra,  après 
l'Empire  de  Confbrv- 
tin* 

L’Ouhoene*  La  Pateftine  fecorade, 
La  Mefopotamie*  Et  b PalefUne  Salutaire. 

Au  lieu  de  VT  1 f.  Provinces  que  le  Diocèlê 
de  Pont  avoit  eues  fous  Hadrien  il  en  eut  x. 
fous  Conftantin  * & xt.  fous  Arcadius  & 
Honorius  i lavoir 

,La  Gabtie,  LePontPntemoniaque, 
La  Bithynie*  L’HeHefponr* 

La  Capfndocc  Pre-  L'Armcnie  Pitmiere, 
tniere* 
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La  Câppadoce  Se-  L' Arménie  Seconde* 
conde* 

La  PafJibgonie,  La  Gabtie  Saîuraiic* 
Ecl'Honoriadenommée  ainfidu  temps 
de  en  rhaooeur  d'Honorius* 

Ces  trois  Diocèfcs  conjointement  avec  ceux 
de  Thrace  A d’Egypte  font  ce  qu’on  appelle 
ks  V.  Diocèfcs , qui  étoient  Ibus  k Prciiâ  du 
Prétoire  d'Orknr. 

11  s'en  faut  bien  que  ks  Romains  ayent  au- 
tant contribué  que  les  Grecs  ï écbircirbCéo 
graphie  d'au  delà  de  l'Euphrate  A du  Tigre. 
Pline  lui-meme  n'en  park  guem  que  fur  ks 
Mémoires  d'Oncncrite  , A autres  Auteurs 
contemporains  d'Akxandre  donc  ks  ouviagei 
fubfîftoicnt  encore  de  foo  temps»  Le  C<jm- 
oierce  6t  connoùrt  un  peu  les  eûtes  mcridio 
oales  de  l’Alîe:  des  vailTeauxqui  partoient  de 
b Mer  mugeouduGoiphePrrlîque  A dloteoc 
trafiquer  juiqu'au  Colphe  de  Beîngak*  nom- 
mé alors  k Golphc  du  Gange,  en  nportcmit 
des  connoilTances  peu  exaflcs , fi  nous  en  ju* 
geor»  par  ks  Tabks  de  Ptolomée. 

De  l’Asie  du  moyen  âge. 

Les  Scythes  retenus  long  temps  au  dtlJ  de 
rOxus  par  b puilTancc  des  l’erres  A des  Prin- 
ces alliez  ou  trilHitaires  de  ca  Empire*  fran- 
chiient  enfin  cette  bvricie  * A tnondrrcnc 
avec  k temps  tout  ce  que  l'Empire  Romain 
avoit  pofledé  en  Afie.  Leur  pays  que  oous 
appelloos  b Tirtarie  ne  nous  cA  connu  que 
depuis  que  l'on  a traduit  dans  tes  Langues  de 
l'Europe  Us  ouvrages  de  quelques  Géographes 
Arabes  , A de  quelques  HiAoriens  « cette 
Nariao.  L'Afie  y paroît  une  nouveik  terre. 
Voici  ks  principaux  pays  qu'ils  nous  y d«- 
coqvTtnt:  cette  loofue  chaîne  de  montagnes» 
que  Ptolomée  nomme  Imaus.cA  appcike  Gb> 
•IL  C4P  dans  ces  HiAoircs.  Entre  die  A k 
Wolga , à l'Orient  de  ce  fleuve  entre  k j 1.  » 
A le  jd.  d.  de  brieude,eA  b grande  Bdi.- 
GARtt  I i l'Orienc  de  cette  monngne  eA  la 
grande  Hongrie  * qui  s’étend  juiqu'au 
dclàdel'Irtifch,  A qui  confine  à U Valaqpii. 
Ces  noms  font  alLz  voir  que  ks  pays  de  ce 
nom  que  nous  avons  en  Europe  font  peuplez 
de  Colonies  venues  de  cet  anciennes  demeures* 
dont  elles  ont  donné  k nom  aux  nouvclks  oè 
elles  fc  font  établies:  k Capchac*  grand 
pays , eA  entre  ceux  que  je  viens  de  nommer, 
A b Mer  Cafpiennequi  k borne  au  Midi.  Le 
Woloa  k borne  à l’Occident , A k pays  des 
Getes  à l'Orient.  A l’Orient  de  b Mer 
Cafpienne  k long  de  l’Oxut  A du  Jaxane* 
nommez  par  les  Arabes  GAmm  A Jiûm  eA  k 
Mavarai-naiiar  , nommé  auOi  Zagatat* 
qui  a au  Midi  I'Indostan  * à l'Orient,  le 
Turkestan  * A le  pays  de  Tuxk'Hend* 
A au  Nord  k Capchac,  A k pays  des  Géces. 
A l'Orient  de  ces  demien  eA  le  Mocoiis- 
TAN  , c’cA-i-dire  fc  pays  d’où  partirent  enfui- 
te  ks  Mngolt  qui  paflerent  dam  ks  Indes , A 
qui  les  ayant  cooquifes  y fondèrent  l’Empire 
dont  k ^uveram  eA  aujourd’liut  connu  fmrs 
k nom  de  MogoL  Au  bord  de  l'Océan  O- 
rienral , aux  deux  cûtez  du  fleuve  ytmer  * ou 
jlmttr  eA  k Caracathay  , ou  pats  des 

Q-<isq  i f:*!.- 
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CALMAC5  ; la  partie  Septentrionale  «le  U 
Chitte  ven  Pekirt  & U grande  muraille  » eft  le 
Cathat.  La  panie  meridKinale  eft  le 
Mangi. 

La  Perfé  y perd  le  noin  de  prefque  toutes 
fes  Provinces.  La  AieJ»*  y devient  IcGilan 
& le  Masbndran.  L'MrreA«ie  y edie  Co« 
RAiA?«,  de  partie  du  CARitatr.  y 

eft  le  CvRDisTAN.  La  Babjltmt  y eft  l'I- 
Rac;  la  Pârihit  y cft  IraC'Ageni;  la  Per- 
fide  ou  Perle  propre  y ed  le  Fars  ; & ainû 
des  autre*  Provinces. 

Avec  le  temps  les  Tartares  • ou  Scythes  le 
font  emparez  de  cous  les  plus  puiiïans  trônes 
de  l'Alîe.  Les  Mc^ob  ont  fournis  les  Indes. 
Les  Turcs  ont  reovetfé  l’Empire  d’Orient  di- 
▼ifd  en  trois  Empires, favoir  <ie  Conlbntino- 
ple  , d’Andrinople  , & de  Trebifoode.  Je 
décris  aitteun  quels  font  les  pays  qu'ils  ont 
alfujétis  tant  en  Aile  qu’en  Europe.  Les  Tar* 
tares  font  maîtres  de  la  Chine  : un  Tartare  ed 
encore  aétudlement  occupé  \ h cortqucte  de 
la  Perfe  qu'il  a prerqu’entterement  enlevée  k la 
famille  Royale  , qui  ed  ellc*mcinc  de  race 
Scythique; 

De  l'Asie  moderne. 

* L'Alîe  a plufieun  Etats  Souverairts;  les 
Gcog.pvt.  connus  font  au  nombre  de  xl.  ou  envi* 
a.La.p.Ei.  ron,  entre  lefquels  il  y a tv.  Empires  entiers, 
rtie  de  deux  autres  Empires  ; xxxr. 
nyaumes  principaux  de  trois  Dominations  é- 
tablics  par  les  Européens.  EnHn  outre  ces 
Etats  ils  y a plulîcun  Peuples  vagabons. 

Les  IV.  Empires  entiers  font,  b Perle,  le 
Mogol , b Chine  9c  le  japon. 

Les  «leux  autres  qui  n’y  (ont  compris  qu'en 
partie , d«)C  les  principaux  corps  font  en  Eu- 
rope, font,  celui  de  b Turquie,  9c  celui  de 
b MoTcovie. 

Les  XXXI.  Royaumes  principaux,  dont  il  y 
en  a xxiv,  en  Tene-fcrme,  lavoir 
D’Yemen  & de  Fanach  dam  l'Ante. 

De  Vifapour,  de  Golconde,  de  Bifn^r, 
«le  Caticur,  9c  de  Cochim  dam  b Prefqu‘lHe 
de  l’înde  de^  le  Gange. 

De  Siam,  de  CamMje,  d'Ava  ou  Pegu, 
d’Aracham,  d’Acham,  de  Tunquin,  de  Co- 
chinchine,  9e  des  Jaos  dans  h I^fqu’lUe  de 
l’Inde  deli  le  Gange. 

De  Banntola  ou  Laifa,  de  Kecbat,  de  Co- 
gne au  Grand  Thibet  , de  Tanyui  du  petit 
Thibet,  de  Kisghar,  de  bConb,  deSamar- 
cand  &r  «le  Beich  dans  b grande  Tartarie. 

De  MingrcUe  9e  d’Imcrcri  dam  b Ceo^ie. 
Et  vu.  dans  les  Ifles , lavoir 
Des  Illes  Maldives, 

De  Candi  dans  l’Ilk  de  Ceybn , 
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D*Achem)  de  Matcran  9c  «le  Bornéo  dam 
les  Illcs  de  U Sonde. 

De  MacalTar  9c  de  Teroace  dans  les  lÛei 
Molucques. 

Les  III.  Dominations  établies  par  les  Eu- 
ropéens font , 

Des  CaOilbns  dans  bs  Ifles  Philippines. 

Des  Portugais  à Goa , & fur  plulicurs  cô- 
tes des  Indes. 

Des  Provinces  Unies  , ou  Holbndois  , à 
Batavia, dans  rifle  de  Java,  9c  fur  plufleurs 
côtes  des  Indes. 

Entre  les  Peuples  vagabons  9e  independans, 
les  plus  fameux  font, 

Les  Bengebres  9c  les  Béduins  dans  l'Arabie, 

Et  les  Tamres  Katmuks  ou  Kalmaks,  qui 
vivent  indépendamment  par  Hordes. 

**  Les  principales  Religions  de  l'Alîe  font  éHibm. 
le  Judaïfme,  le  Chriflianifmc , b Mabonictis-  P 
me  & le  Paganifme.  Les  deux  «Icrnierts  y 
font  dominantes  , & ont  le  plus  d'étendue. 

Les  deux  autres  y font  fii|cttes  ; car  ce  qu’il 
y a de  Pays  où  les  Chrétiens  dominent  n'cft 
pas  coalîderable  pour  Ibn  éceodué. 

‘Les  Langues  genenles  que  l’on  parle  en  «IWcbi. 
Alîc  font  au  nombre  de  fcpt.donc  4.  (ont  na- 
tutelles;  favuir,  l'Arabe,  la  Perfane,  b Tar- 
tare & b Chinoife:  trois  font  Etrangères,  qui 
lui  viennent  d’Europe,  b Grecque,  b Latine 
& b Teutone. 

'‘L’AlîelêmbleavoirmoinsdeLanguespani- 
culieres  que  les  autres  parties  du  Monde  t les  P‘ 
grwds  Empires  qui  s'y  fiant  établis  ï diverfes 
fois  ayant  tâché  d’intrxxluire  l'unifonnité  de 
bngue  dans  leur  étendue.  Il  ne  bille  pas 
néanmoins  d’y  en  avoir  pluCcurs  , entre  les- 
quelles on  peut  remarquer  les  Langues  Japonoî- 
fe , Malabàrc  5c  Mabye. 

Je  n'a)outefai  point  ici  de  remarque  fur  les 
produaions , 5c  les  Climats  de  l'Alîe.  Com- 
me die  s'étend  depuis  l'Equateur  jufqu'au  delà 
du  Cercle  Pobire,  ce  que  j’co  dirois  en  general 
ne  conviendroie  point  au  tout  , mais  fimple- 
meot  à quelques  endroits  pamculiers , 5c  il  eft 
mieux  de  renvoyer  ces  détaib  à chaque  Arti- 
cle des  peuples  ou  des  pays  auxquels  ils  con- 
viennent fpecialerocnr.  J'ajoute  ici  b Table 
des  Diviflons  de  cette  panie  du  Monde  drelTée 
par  Mn.  Smfon.  Je  n’y  change  rien  quoi 
qu'elle  ait  btfoin  d'etre  reâilîée.par  exemple  I 
l'endroic  où  Us  font  deux  Villes  diferentes  de 
Canmid , 5c  de  Diarbdür  quoique  b difertn- 
ce  ne  Ibit  que  <bns  les  noms.  Les  n«xm  y 
font  aufli  écrits  diverftment  ; mais  lî  je  les 
avou  reformez  ce  ne  feroit  plus  b Table  de 
Sanfon  que  je  doonerois,  ce  iWoit  la  mienne. 

J'ai  déjà  averti  qu'en  donnant  les  Tables  de 
cet  Auteur  5c  celles  du  P.  Briet,  jeo’eovou- 
lois  garantir  l’ruâicude  d'aucune. 
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L’ASIE  MINEURE,  que  nous  jppelJon» 
aujourd’hui  NATotiB.nom  corronipu  d'A»«- 
««M  mot  Grec  qui  l'Oritnt  , ou  le 

l_xvmu  parce  qu’en  effet  elle  eft  \ l’Orient 
de  b Grèce  dont  elle  cft  fepor^e  par  l’Archi- 
pel ; eft  cette  partie  U plus  Occidentale  de 
f Alîc  qui  cft  bornée  au  Nord  par  k Pont 


ASI.  <î8} 

Eætfn  I ï l’Orient  par  les  deux  Amienies, 
au  Midi  par  la  Medirernrtée , & au  Couchant 
par  ta  Mer  Egée  que  nous  appelions  l’Archi- 
pd , & par  b Propontide  que  nous  nommons 
b Mer  de  Mannora. 

Mr.  de  l'Ifle  dans  Ton  Thc^  Hiftorique 
b divik  en  deux  grandes  Riions , (avoir 


La  Po>»TKïi»F.  qui  en  eft  b partie  Septenirioiulc  Sc  Orientak;  & l’Afiatique  qui 

en  eft  k partie  Occidentale  & Meridionak. 


'La  Bithynic,  I 

, L’Honnriade,  | 

La  Paphlagonie  t ) 

^ L'Hclknopont,  I 

Et  k Pont  Pokmoniaque.  J 

; le  long  du  Pont  Euxin  en  fui- 
»vant  ks  côte  d'Occidcat  en 
Orient. 

Ij  Pomique  cors-  - 
tient 

^ La  Gabtie,  ] 

La  Gabtie  Salutaire.  J 

^ ren  k mî5e^  de  terres- 

« 

' La  Cappadoce  Première,  1 

^ Et  b Cappadoce  Seconde.  * î 

^qui  conftnent  \ l' Arménie. 

î 

L'Hctkfpont,  "] 

La  Phrygie  Salutaire,  * 

L’A(îe  propremeoi  dite  I 

Et  b Carie.  * J 

L k long  de  câte  Occidentaks  en 
I allant  du  Nord  au  Midi. 

• « 

La  Lycie»  *1 

La  Pamphylie,  • 

Et  kstW  Cilicie  { J 

[ k long  de  cdte  meridiooiln 
[d’Occidest  en  Orient. 

La  grande  Phrygie  ou  Pacatienne,  1 
La  Lydie, 

La  Pilldie» 

Idans  le  terre  ven  l’intcrieur  da 

La  Lycaonie , 
I^Et  rifturie. 

jpays. 

On  vint  bien  que  te  Canton  particulier  nom- 
mé proprement  Asis  eft  celui  que  ks  Anciens 
ont  prétendu  nommer  kwfqu’ils  ont  dît  qu'on 
donna  le  nom  d’un  homme  i une  Vilk , ce- 
lui de  U Vilk  au  Canton  où  elk  étoit  , & 
que  dans  b fuite  on  le  donna  ) toute  cette 
vafte  étendue  de  pays  à laquelle  il  eft  commun. 
Voiez  Asie  Vilk.  Mr.  de  l’Ille  donne  i cet- 
te contrée  i peu  prés  ks  mêmes  bornes  qu’il 
donne  dam  une  autre  Carte  à l’Ionie , & c’eft 
(éloa  lui  b même  ebofe.  L’Hetkfponi  qu'il 


met  dans  cette  Carte  renferme  b petite  Myfte, 
l’Hdkfpont  proprement  dit  ; h Troadcj  les 
Leleges  & b Cilicie  Thebaïque.  D Phrygie 
Salutaire  répond  ï la  My(îe  où  étoh  Pergamc 
& i l’Æpluk.  Ceci  une  fois  expliqué,  on  ne 
trouvera  plus  une  lî  grande  dimence  entre  ft 
Carte  de  l’Alîe  Mineure  qui  (ait  partie  du 
Théâtre  Hiftorique  , ft  celk  de  Celbrtus. 
La  voici  réduite  en  Tabk  feloa  ce  dernier 
Auteur. 


au  Septenoioa 


L’Asie  Mr- J 

NIOtB  I 

coMcnmt  I 


i rOrienc 


‘La  petite  Myfte, 
La  Traode, 

La  petite  Phrygie, 
La  grande  Myfte , 
■'  L’Æolie, 
L’Ionie,' 

La  Carie, 

.La  Doride. 


au  Midi 


{ 


L»  Lycie, 

La  PamfJiylie» 
Les  deux  Cilkks. 


Cafarique, 

'PokmonbqiK, 

Ctppadocien. 


Tom.  r. 


Rrrr  » 


La 
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X Roynime  d 
.a  Lycaonie, 
..’llâuric. 


La  Cappadort  j’^tendoit  à l'Orient  depuis 
k Pont  julqu'à  b Cilicic. 

Pour  accorder  ces  deux  Auteurs  non  feuîe- 
Rient  entre  eux,  mais  encore  avec  les  Anciens  il 
faut  Mcn  diftinguer  les  temps.  Car  les  Colo- 
nies-, les  revdurions  » ks  accroUlemcns  ou  la 
décadence  de  diverfes  Souverainetez  ont  ap- 
porte de  grands  changement  dans  les  noms  & 
« Li.e.aS.  dans  les  bornes  des  Provinces.  Hérodote* 
n'étend  pas  cette  A (te  au  deb  du  fleuve  Halis , 
ni  au  delà  du  mont^aurus,  c’eft-à-dire  qu’il 
en  ittnnche  tout  le  Pont  & toute  b Cappa- 
i L is.loit.  doce.  Strabon  en  parle  dans  le  même  fens.^. 

Je  renvoyé  aux  Articles  particuliers  ce  que  j’ai 
à dire  fur  cette  partie  de  l’Afie  des  Anciens  j 
j’ajouterai  feulement  ici  ce  que  dit  de  fon  Etat 
t Voyige  prefcnc  le  Sieur  Paul  Lucas®,  qui  l’a  traverfee 
eeTgf.|uie  ptuficun  fois  par  diverfes  routes.  Il  faut  re-. 
en  Aiic  L a.  nurqucr  que  quoi  qu’il  dife  toujours  Anatolie , 
***’  qui  eft  fclon  l’origine  de  ce  nom  moderne^, 
l'ufage  cft  pour  Natolic. 

L’Afic  Mineure, qu'on  nomme  aujourd’hui 
Anatolie , & que  Ptolomée  appelloit  Afie  pro- 
pre , e(l  une  grande  Prefqu'nic , qui  a ^ur 
oorrKs  l’Euplinte  au  Levant;  k Pom  Euxîn 
au  Nord  ; l'Archipel  au  Couchant  , & b 
Mer  Mcditcmnée  au  Midi.  Elle  s’étend  de- 
puis le  { I . degré  de  longitude , jiirqu'au  72. 
ht  depuis  le  )6.  de  latitude  , jufqu’au  45. 
• ainfi  U l:>ngucur  peut  être  d’environ  trois  cens 
fnixantc  Ucuës , & fa  bigeur  de  près  de  deux 
cens  lieues. 

Ce  pays  «autrefois  fi  floriflant , cft  aujour- 
d'hui pnfque  abarnlonnc,  depuisquelcsTurcs 
en  ont  fait  la  conquête.  On  croit  qu’il  fut 
d'abord  peuplé  par  les  defesndans  de  J;yjhcl 
& de  Corner  , qui  y crablirent  leur  domina- 
tion; mais,  fans  entrer  dans  une  antiquité  G 
obfcuTC  » on  fait  que  les  Grecs  y envoyèrent 
en  diven  temps  pluGcurs  Colonies  , qui  en 
pruplcrenc  toutes  les  côtes:  ks  Villes  de  Mi- 
kt,  de  Cobphon  & plufteun  autres  , ra- 
portoient  leur  fondation  i cet  ancien  Paiple. 
Les  Troïens  y avolent  établi  un  Empire , qui 
du  term  de  Priam  étoit  le  plus  BorifTant  de 
l'Afîe.  Les  Rois  de  Lydie  s'y  firent  connot- 
tre  par  leur  puilfince  & kun  conquêtes.  Cy- 
rus  s'en  rendit  le  maître  du  tems  de  Crefus; 

- & les  Rois  de  Perfe  étendirent  leur  domination 
julqu'au  bord  de  b Mer.  Alexandre  qui  dé- 
truifli  b puifTance  des  Perfes , fournit  ce  beau 
Piïs  i l'Empire  des  Grecs,  & fes  fucceffeurs 
y fondn-ent  plufieurs  Royaumes  , qui  durè- 
rent jufqu’au  tems  que  ks  Romains  en  firent 
b conquête.  I-cs  Turcs  , plufieurs  fiécles 
après  , voiibnt  étendre  leur  domination  du 
côté  d'OeeWenr , pafTcrent  l'Euphntc,  entrè- 
rent dans!’ Afie  Mineure  & établirent  d’abord 
k fi^  de  leur  Empire , h Iconium  , enfuite 
î Broufic  I d’où  i^ant  pufTé  k Bospliore  , ils 
fe  rendirent  maîtres  de  Confbacinopk  , 


8c  détruifireot  entierereent  l’Empire  d’O- 
rient. 

Cette  conquête  de  l’Afie  , par  ks  Turcs , 
n’arriva  qu'en  des  tems  fwt  éloignez  ks  utM 
des  autres , & ce  vafie  pays  ne  fut  pas  d'abord 
fournis  ) un  fcul  Souverain , comme  il  l'cft  au- 
jourd'hui. Du  tems  de  l'Empereur  Andro- 
nic  fibdc  Michel  Palcologuc  , les  nouveaux 
Conquérants  en  partagèrent  entre  eux  toutes  ks 
contrées  ; Caraman  eut  pour  fa  port  une  partie 
dq  la  Phrygie  , 8c  la  Cilicie.  Le  Pais  qui 
s’étend  deb  jufqu’à  Smyrne  & jufqu’au  riva- 
ge inférieur  de  l’Ionic , échut  i Sarchan.  Sa- 
fin  fe  fiifit  de  Magncfie  & d’Ephrfè.  Calam, 
8c  fon  fils  Caros  t-  pullederent  une  panic  de  la 
Lydie,  St  la  Myfic.  Çtman  , ou  Annan, 
eut  ks  pjïs  qui  environnent  k mont  Olym- 
pe, 8c  toute  la  Birhynic;  8c  ksfils  d'Amure 
diviiêrent  entr’eux  ks  Provinces,  qui  font  de- 
puis le  Fleuve  Sangar  jufqu’i  b Paphlagonie. 
Ainfi  fut  parn^éc  cette  vafic  contrée,  qui  fut 
enfin  réunie  fous  b puiffancc  des  Princes  Ou 
tomans. 

On  peut  dire  en  gencnl  de  l’Anatolie , que 
c’eft  un  pjïs  fort  temneré  1 fur  tout  du  coté 
du  Nord  , où  il  eu  rafraîchi  8c  arrofé  de 
plufieurs  Rivières,  qui  1c  rendrrnent  extrême- 
ment fertik  s’il  étoit  cultivé.  Le  Mebs  , k 
Lycus  , l’Halis,  k Sangar,  le  Rhiisdaqiie, 
k Cranique  , 1c  Scamandte  , k Sinmïs  , k 
Caïque  , i'Hermus , kCaïftre,  le  Paâole* 
& le  Méandre , ces  Fleuves  fi  connus  par  l'His- 
toire & les  Fables  des  Poètes  , ont  aujour- 
d'hui changé  de  nem  , & on  a bien  de  la 
peine  é ks  rcconnoître,  comme  on  verra  dans 
b fuite , à moins  qu'un  Voyageur  ne  pofTede 
entièrement  b Géographie  ancienne;  ks  Turcs 
fe  contentans  ordinaircmeru  de  nommer  ks 
Rivières  Sm  , ou  Sem-frm  , qui  veut  dire 
l'eau. 

L’Anatolie  a’eft  plus  peuplée  aujourd’hui 
que  de  Turcs  & de  Chrétiens  Grecs  ou  Ar- 
, meniens  , refle  infortuné  de  ces  anciennes  E- 
glifes  que  les  Apôtres  avolent  établies  dans  ce 
Pats  , 8c  qui  font  fi  connues  dans  Inirs  Epi- 
tres  & dans  l’AporalypIc  de  Saint  Jean  , fous 
k nom  des  fept  Eglifei.  Ces  Chrétiens,  qui 
font  Schiihuriques  depuis  tant  de  Siècles,  gé- 
mirent i prefenr  fous  b domination  des  Ma- 
hometans  , qui  leur  font  de  continuelles  ava- 
nies ; les  reduifent,  par  leurs  extorfions,  i 
une  extrême  pauvreté , & les  obïgenr  fouvent 
par  tes  fouffianccs  , à changer  de  Religion. 
On  pourroit  s’étonner  fins  doute,  8c  avec  rai-, 
fon  , qu'étant  en  aulli  grand  nombre  qu'ik  k 
' font  dans  toute  l' Afie , ils  n'cntrcfxeniwni  pas  dc 
fe  délivrer  de  leur  joug;  mais  ib  aiment  leurs 
chaînes  , 8c  n’ont  rien  retenu  de  b gratideut 
de  leurs  Ancêtres.  Ils  ont  d'ailleurs  un  or- 
gueil infupportabk  , & ils  vivent  dans  une  fi 
grande  foumiflion,  qu’un  Turc,  avec  un  bà- 
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ton  i h main  » en  fait  tren-.bln’  un  grand 
oombif. 

LevTurCT  ennemis  des  Sri  necs  & dts  ami- 
qiiitcz,!aiiT-:tit  tout  dérruiic  dans  ce  beau  C'Ii* 
iriar,& de  toute  les  l'rovinces  qu’ih  ont  redui- 
en  Tous  leur  rinipire»  il  n'y  en  a point  dont  la 
decodcikce  foie  plus  feit^blc  que  dam  l’Aiutolie. 
Ses  campagnes  à moine  inculws  • ont  perdu  la 
meilleure  partie  de  leurs  habitans  } & on  ne 
trouve  plus  daiis  cette  vafte  contrife  « que 
quelques  Villes  lâns  dcfenle  » & un  grand 
nombre  de  villages  ) dctni'dcâruits.  Ces  Mer» 
veilles  du  Monde  • le  *reinple  de  Diane  > & le 
Tombeau  de  Maufole»  ne  laiflent  meme  plus 
entrevoir  leurs  ruines.  On  ne  trouve  que  les 
Champs  dans  le  lieu  oîi  étott  la  cekbre  Ville 
de  Troye;  celle  de  Sardes  > où  Crtcfus  avoit 
prodigué  tant  de  richeirts  ; les  deux  Magne» 
hes;  Mikt,  LaodicAt,  Pergame, & tant  aau» 
très  t n’clTrciu  plus  que  des  ruines»  fous  les» 
quelles  toute  leur  ancienne  fpicndcur  eft  enfe» 
velie.  La  magnifique  Epheiê  n*eft  plus 
qu'une  pente  Ville  > très-peu  confidenblc) 
& fvRiyrne  iêulc  » à cauiê  de  Ton  commerce  6c 
de  foo  heureufe  fituatton  fur  les  bords  de  U 
Mer»  conferve encore  quelque  ècUc.  A l'ex» 
eeption  de  cette  place»  depuis  les  Dardanelles 
jufqu'à  l'Euphrate  8c  les  côtes  de  Phenide» 
on  ne  trouve  plus  que  de  vieux  Châteaux 
qu'on  laiiTe  détruire  tous  les  jours  » ou  des 
Villes»  avec  de  fimpies  murailles»  lins  aucu- 
nes (brtifiratiom  » & des  Campagnes  » aulB 
peu  peuplées  • que  les  babitaos  y font  peu  en 
état  de  fe  défimdre.  Un  Voyageur  curieux 
cherche  avec  (ôia  ces  Monarchies  fi  vantées 
deCrafus»  d’Antiochus»  d'Attalus»  deMi- 
thridaie  ; ôr  il  fe  croit  luen  dédommagé  de  Tes 
peines  » lorfqu'il  peut  fixer  1a  véritable  fitua- 
tion.  des  Villes  Capitales  de  leurs  £tn« 
pires. 

L'Afîe  Mineure  étoic  autrefois  peuplée  de 
gens  polis  & (âvans  ; 6c  je  n’aurois  jamais  fait 
fi  je  voulois  parler  des  grands  hommes  qu’elle 
a produits  t je  ne  nommerai  ici  qu'Homere 
6c  Hérodote  ; l'un  le  plus  grand  Porte  qui 
aie  jamais  été  » 8e  l’autre  le  Pm  6e  le  premier 
des  Hifiorirns  de  la  Grèce.  Aujourd'hui  la 
domination  des  Turcs  fait  que  les  lidaitam  de 
ce  Païs»  quoique  naturellement  pleins  d'eljarit» 
négligent  entkrcincnr  les  Sciences  & les  Ans; 
on  ne  trouve  par  tout  » i l’exception  des  côtes 
de  TArchiptl  , où  le  commerce  fait  encore 
ronferver  quelque  policelTc  » qu’une  groOtere 
ignorance  * & parmi  1rs  Renégats  » qui  y font 
.en  grand  nombre  » des  gens  fins  foi , 8c  (ans 
probité.  Les  villageois  (ont  d'une  fainéanrife 
extrême  » 6e  cultivent  fi  peu  la  tene  pour  peu 
qu'ib  (oient  accommodez  d'aitlcurs  » que  (ans 
leurs  efchves  » U plus  grande  partie  du  Païs 
demeureroit  inutile.  Les  Turcs  (ont  naturel- 
lement portez  i b pareiT?  » & quand  les  cére- 
t&onies  de  leur  ReUgion  » leurs  pneres  fré- 
quentes » 6c  leurs  ablutions  continuelles  ne  leur 
cnlevcroitnt  pas  une  partie  de  leut  rems  » la 
crainte  d'être  inquiétez  » s'ils  écoiem  riches»  & 
les  extorfions  conrinuelles  de  ceux  qui  lèvent 
les  droits  du  grand  Seigneur  > Ôr  qui  ne  met- 
tent aucunes  bûmes  è leurs  cupîditez , les  em- 
Mcbenaiem  de  travailler»  perfuadez,cn«rime  ils 
le  foot  » qu’ib  n'amafièroienc  des  biens  que 
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pour  les  Commi-  du  Pacha  qui  les  gouverre. 
Al  ifi  te  b.au  Pjjv  ne  produit  plus  cevitrmen- 
fes  ri'jlicfUs.  <;ui  ont  tait  l'objet  de  l'anibitioo 
de  tant  de  Piioct',  &■  qui ob'ig^oient  les  plus 
figes  üs>  Romains  à »c  plaindre  de  ce  que  les 
Trefors  de  l'Afie  avoi;nt  introduit  le  luxe 
dans  la  Ville  de  Rjome»  & dans  tout  l'Em- 
pire. 

Cependant  le  commerce  fleurit  encore  alTct 
fur^les  côtes  de  b Mer  » qu’oo  appelle  ordi- 
fuiicment  les  tehctüs  du  Levant  » & l’Anatolie 
envoyé  encore  plufieurs  Marchandifes  dans 
d'autres  Pa'ïs.  Les  principales  font  b Laine, 
le  Cocton  , les  Camelots  » les  tapis  ou  cou- 
vertures , les  cuin  de  bufles . les  maroquins  » 
b cire  » toutes  Ibrtes  de  toiles  & de  (oyes  » 
& des  drogues  pour  b Medecioe»  fans  parler 
des  autres  Marenandifes  qui  viennent  de  Perlé 
6c  des  Indes.  De  toute  les  échelles  du  Le- 
vant » celle  de  Smyme  eft  b plus  cwifiders- 
ble , 8c  elle  efl  le  lieu  de  b refidencc  des  Coti- 
fuls  de  France  1 de  MolUnde,  & d’Angleterre» 
6c  des  autres  Royaumes  qui  commercent  dans 
l'Empire  des  Turcs. 

Les  Turcs  divifent  lujourd’hui  l’Afie  Mi- 
Dcure  en  quarte  principaux  Gouvernement,  en 
Anatolie  i>xops&»  en  Amasse»  en  Ana- 
DUME  » 6c  en  Cakamanie. 

Le  premier  comprend  routes  les  Provinces 
qui  font  furies  côtes  de  l'Archipel»  depuis  le 
Borpftme  jufqu'^  Ephefe.éc  tout  ce  beau  Païs» 
où  émicm  autrefois  ' b Bithynie  , les  deux 
Phrygies»  l'Eolte,  & l’Ionie. 

Le  lècond  celles  qui  font  fur  b Mer  noire  » 
où  étoient  auncfbk  les  Royaumes  de  Pont  8c 
de  Cappadoce. 

Le  iroiûéme  renferme  le  pays  qui  s’éten- 
doit  deU  ju(qu'i  l'Euphnte;  c'eA-é-dire,ce 
qui  compofoit  le  Royaume  d'Amyntas;  l’I- 
faurie,  une  partie  de  b Cilîcie  , les  pays 
voifins,  jufqu’à  Alep. 

Enfin  le  dernier  comprend  tout  ce  qui  eft 
fur  le  bord  de  b Mediterra.néct  où  étoient  autre- 
fois la  Pamphylici  b Cilicie,  b Piiidie  » 1a 
Carie  » 6c  la  Lycie. 

Le  Grand  Seigneur  entretient  plufieurs  San- 
gias  I &;  Pachas  dans  tout  ce  pays  » qui  ont  cha- 
cun une  de  ces  Provinces  dans  IcurGouveme- 
menr;  celui  d'Anatolie  eft  le  plus  confiJera- 
ble;  il  (air  (à  rcfidcnce  éChutaye»  6c  a fous 
lui  doure  Pachas  ou  Sous-Couvcmcurs»  qqj 
lui  obéïlTent  8e  lui  reodtnt  compte  des  Tri- 
buts qu'ik  lèvent  fur  les  Sujets  de  fa  Hau- 
tcITe.  Celui  d'Amafie  demeure  ordinairement 
dans  b Capitale  de  cette  Province,  qui  porte 
k meme  nom  : celui  d'AmaduKe  (ê  tiem  à 
Erzeron  ; enfin  celui  de  Canmanic  habite  dans 
b Ville  de  Cogne.  Comme  kun  Gouveme- 
mens  font  moins  confiderabks,  ils  n’ont  pas 
un  fi  grand  nombre  de  Sous-Gouverneurs  que 
celui  d'Anatolie. 

Les  autres  Villes  de  ce  pays  (ont  Angou- 
ra,  Hunas,  Arabofâo,  Cogni  » Burfe,Mar- 
mota»  Mootagniac,  HalicarmlTe  » Amafie  » 
Sinopolt»  Smyme»  Nicomedie»Aki(rir,Ma- 
nachia,  Spane;  8c  quelques  autres,  dont  on 
peut  voir  b defcripcion  dans  les  articles  parti- 
culiers. 

Comme  ceux  qui  habitent  aujourd’hui  l'A- 
oatolie  (bot  lâches  & parelTeux  » les  Soldats 
R r r r ) qu'en 
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qu'cn  reritt  le  Grand  Sei^euri  font  regardez 
«xTune  les  plus  mauvais  oc  tout  l'Empire  Oc* 
(omanion  Tait  une  grande  différence  desTrou* 
pes  d'Europe  d'avec  celles  d’Alîc»  On  ne 
Lilfe  pas  pour  groffir  les  années  t d'en  lever 
un  grand  nombre  ; nuis  ils  font  ordinairement 
k$  premieh  \ licher  le  pied  & i fuir  dans  le 
combat  * & font  bien  plus  propres  ï caufer 
de  l'épouvante  * & du  otTororc  dans  une  ac- 
tion * qu’^  la  foutentr  par  leur  conduite^  & 
leur  valeur. 

L'air  de  l’Afîe  Mineure  eft  aflez  mal  faini 
fur  tout  fur  les  côtes  de  b Mer  , & la  peAe 
y fait  fouvent  de  grands  ravages.  Il  mourut 
ven  l'an  1706.  de  cette  mabok  plus  de  trente 
mille  perfonnes  dans  b feule  Ville  de  Mana* 
chie.  Les  trtmblemcos  de  terre  y font  aulfi 
fort  fréquens  » fur  tout  i SOiyme. 

Je  ne  parlerai  pas  ici  des  mccun»  des  cou- 
tumes ni  de  b Religion  des  Turcs  qui  halû« 
tent  cette  contrée»  parce  ou 'on  fait  aifez  de 
quelle  maniéré  ib  vivent  ^ns  tous  les  lieux 
où  ils  font  répandus.  La  liberté  de  confesen- 
ce  y étant  permife  » chacun  y profêlTe  paifî- 
blemcnt  ù Religion»  molcnnant  un  Tribut 
qu'on  cA  <^%é  de  payer  au  Pacha:  êc  il 
n’y  a que  les  François  qui  en  foient  exemptsi  par 
b conAderarinn  fMrticuliere  que  le  Grand  i^i- 
gneur  a pour  k Roi  de  France.  Auflî  voit- 
on  par  tout»  dansks  Ides  de  l'Archipel»  Sc 
fur  les'  côtes  de  l' Afic  » des  Marchands  qui  s'y 
font  venus  établir  de  diBcrens  pays;  des  Fran- 
çois» des  Ar^lois»  des  Hollandois  » des  Ve- 
nitkf»»  des  Chrétiens  Grecs»  & Arméniens  » 
& uo  très-grand  nombre  de  Juifs  » & prelque 
tous  les  Etrangers , de  quelque  Nation  qu'ils 
foient»  s'y  habillent  comme  les  Turcs»  l b 
coefure  près. 

Les  habits  des  femmes  y font  fort  gabns  & 
fore  propres»  les  Grecques  ont  ordinairement 
un  corps  de  brocard  rouge  ou  de  Drap  d'Or» 
qui  eA  rabatu  par  demere  fur  les  épaules  ; les 
manches  de  b chemifê  (bat  extrêmement  gran- 
des 8c  garnies  de  dentelle.  Elles  portent  autour 
de  b cete  un  mouchoir  de  mou(Tclinc«ou  )au- 
ne  ou  couleur  de  rofe»  ou  bbnc  qu'elles  en- 
torrillene  avec  beaucoup  d'art  » & qui  donne 
ï leur  vifage  un  air  fort  agréable;  leur  tablier 
qui  cA  de  toile  blanclie  » eA  bordé  de  den- 
telle; & leur  jupe  eA  de  U couleur  qui  kur 
plaît  k plus»  affez  fouvent  blanche  8c  pleine  de 
plis  » ce  qui  fait  qu’il  kur  faut  beaucoup 
d’étoffe.  Elles  portent  des  bas  rouges  bro- 
dez d'or  » & des  pantoufles  qui  (mt  auflî 
couvertes  de  broderie.  Les  femmes  de  Smyr- 
ne  portent  fur  U tète  un  tjrptache  » qui  efl 
une  efpece  de  bonnet  de  brocard  d’or  ou  de 
veburs  cramoiA  » brodé  d'or  ou  d’argent  ; 
elles  atachcnc  ordinairement  cette  tocque  a- 
vec  un  mouchoir  de  coukur»  dont  elles  bis- 
fent  pendre  un  bout  à côté  du  vifage.  Leurs 
habits  » fur  tout  ck  celks  qui  (ont  riches» 
font  pour  l'ordinaire  des  plus  riches  étoffes 
ôc  de  toutes  fortes  de  coukurs»  8c  leurs  chc- 
mifes  de  toik  tres-Ane  ic  rayée  ; ces  rayes 
font  quelquefois  d'or,  & le  cakeon  qu’elles 
portent  fous  b chemife  eA  de  meme  » elles 
joignent  ï ceb  de  longues  cadenettes  de  kurs 
cheveux  qui  pendent  fur  kurs  ^uks  » avec 
de  petites  pièces  d’or  ou  d'argeiu  au  bout  j 


uo  Al  de  perles  autour  de  leur  col  Bc  autour 
des  bras»  3c  des  pencbns  d'oreilk»  ou  d’or» 
ou  de  perles»  avec  des  fleurs  de  toute  cfpccc 
autour  de  leur  tète.  On  conviendra  aifé- 
mem  que  cet  habillement  cA  fort  galant»  8c 
qu’il  furpafleen  ceb  celuidesOamesde France» 
dont  k goût  déclaré  pour  toutes  les  modes 
nouvelles  » prouve  qu’elles  n'en  ont  pas  en- 
core trouve  une  qui  ks  fatisfafre  entièrement. 

Les  femmes  Juives  fent  vêtues  de  b même 
manière  » excepté  b coéfurc  fur  laquelk  el- 
les attachent  une  efpece  de  platine  » qui  efl 
d’étain  ou  de  cuivre , & qu'elles  couvrent  d’un 
btin  blanc  » brodé  d'or  ou  d'argent»  aiolî 
que  b mouOeline  avec  bqudk  cette  pbrine 
eA  attachée:  kurs  cheveux  font  enfermez  dans 
une  bourfe  de  foie  qui  pend  fur  les  épaules  » 
à peu  près  comme  en  u(ém  ici  ne»  CavaUen. 

Les  perles  qu'elles  ont  autour  du  col  font  A fer- 
rées les  unes  au(»cs  des  autres  8e  en  A grande 
quantité  , que  leurs  colliers  font  un  très-grand 
nombre  de  toun. 

Toutes  ks  femmes,  quand  elles  (brtent»ou 
pour  alla  dans  les  rues  ou  en  d'autres  lieux  » 
font  vêtues»  à b manière  du  pays , d'un  ha- 
bit de  toile  blanche»  qui  ktir  couvrant  b tê- 
te » kur  cnvelopc  tout  k corps  ; kur  vifage 
eA  couvert  d'une  gaze»  qu’elles  bailTent  quel- 
quefois pour  erre  vues  » & qui  eA  A mince 
éc  A Ane»  qu'elks  peuvent  fort  bien  voir  tous 
ks  objns.  Lorfqu'il  fait  vUain  & qu'il  y a 
de  U boue  dans  les  rués  » elles  vont  » com- 
me Is  hommes,  avec  des  botioes  de  maro- 
quin jaune. 

L'ASIE  PROCONSUL  AIRE,  patrie 
de  l'AAe  mineure.  Ce  n'cA  pas  une  choie 
encore  bien  dcbrouitléc  que  les  bornes  qu’oo 
lui  doit  donna.  Je  me  contente  de  fuivre  ce 
qu'en  dit  SchclArate  dans  Ton  livre  de  l'Anti- 
quité de  l'Eglile.  Voici  comment  il  y traite 
cate  maticre*.  Uflerius  b dit  que  VefpaAen  « t i db- 
fepara  une  portion  de  l'AAe  » pour  en  faire  fcn.v.c.x. 
fc  Couvemcmciît  qu'on  appella  PrtcM-  **’ 
fmUirt:  A ajoute  que  cclle-ci/ut  corapofée  de  Lydian»* 
deux  Provinces;  bvoir  de  b Lydienne  & de  Opulc. 
l'fnfulaire»  auxquelles  on  jdgnitaufli  b Pro- 
vince de  rHclkrpont  du  tenu  de  l’Empereur 
Théodofe.  On  convient  alTez  que  l'Hellcrpont 
fut  uni  à b Province  Proconfulaire  ; mais  il  y 
a plus  de  difficulté  pour  U Lydie  » que 
l'on  ne  trouve  nommée  dans  aucun  des  An- 
ciens Lydie  Proconfubirt.  La  Loi  de  l'Em- 
pereur Antonin  ‘ a donné  occaAon  au  fenri- 1 Æd<0£ 
ment  d'UAeriut.  Cette  Loi  eA  conçue  en  IWooCbb. 
ces  termes  : Imftrmvr  mfirr  jtanùitms 
mt  ad  eUtideriA  jlfumermim  rtjeriffit  PrtcwJuU  ' 
impêjuAm  per  mtrt  AAam  AppltCAre 

Metropolim  Ephtjium  primâm  Mtîj^ere. 

Cette  Loi  en  effet  nous  apjwmd  qu'il  y avoit  - 
pluAeurs  Maropoks  dans  l'Afie  ProconfuUi- 
re»  8(  de  U Uflerius  a ctmclu  queb  Lydie  devoir 
être  comprife  dans  l'AAe  Proconfulaire»  parce 
que»  dit-il  » b Lydie  cootenoit  grand  nombre  de 
Métropoles»  telles  que  font  Laodkée»  Sardes, 
$myme»Ephefe&PergaiDe.  Mais  cote  preuve 
tombe  d'ellc-raême  quand  on  voit  quequclques- 
uncs  des  Maropoks*  que  ca  Auteur  pbee 
dans  b Lydie»  appartiennent  è d’autres  Provin- 
ces. Car  tout  k monde  fait,  par  exempk  » que 
Laodicée  étoic  dans  le  Phrygie , & en  étoit  b 
Jlletro- 
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Mctro(K>k  y comme  Ssrdis  Àoii  celte  de  b to  des  Apdtrts»  dit  qu'on  apMltoît  ptus  par* 

Lydie , Sc  Lphefe  celle  de  f Alie  proprement  ticuUertment  Afie  le  lieu  où  cfl  b Ville  d'E- 
dite.  Ainlî  fi  b jurifdiôioq  du  ProcoofuI  pheft.  J'ai  déjà  averti  que  ce  Canton  nom* 
d’Afie  s’étcndoitydu  tems  de  l'Empereur  An-  mé  Afic  fur  une  des  Cartes  de  Mr.  de  rifle» 
tonin  ,fur  toutes  k$  Villes  » qui  viennent  d'cr  répond  pour  les  bornes  à ce  qui  cfl  appcilé  /«*»e 
tre  nommées , il  faut  néccfbiitment  que  de-  dans  une  auire.  L’Afic  en  ce  fens-Ii  failoit 
puis  Vefpafîen  ce  Proconful  ait  gouverné  un  fimplement  une  des  onie  Piovinces  dans  les- 
plus  graxid  nomlwx  de  Provinces,  que  celles  quelles  fut  partagé  tout  le  Dioccic  d’Afic  j 
que  marque  UfTeriust  & b Loi^d’Antooin  comme  le  remarque  Schclflrate  </ie.p. 

ne  peut  pas  être  reftrainte  aux  MCTropoles  de  L’ASIE  SUPERIEURE,  Hérodote*}**- 
b Province  de  Lydie  , mais  dmt  s’entendre  fait  mention  d’une  partie  de  TAfic  qu’il  nom-  * 
des  autres  Provinces  de  l'Afie.  On  peut  a*  me  ainfi  : il  y avoir , dit-il , 520.  ans  que 
jouter  ici  k témoignage  de  Julius  Capitoli-  k$  Aflyriens  polTédoient  b haute  Afie  , brs- 
« In  vh4  nus  •»  qui  dit  que  b Pritre^  de  TreiUü  nt  que  les  Medès  commencèrent  les  premiers  ï 
AiUMÛai.  yiùfc*  p4s  Amemm  fih»  U ctmtum*  «rdiiuire  dm  s'en  détacher.  Celhrius  * conclut  delà  que  fi  f Ceogr. 

MM>  de  Pneen/mi}  m*h  de  ceimi  ctEmfertnr  ; b haute  Afic  éroit  le  Royaume  d’Affyrieéten-  ■nt.l.|.c.a. 
& qu’i  Cy*.ûjm  «mit*  U cmrMm  de  dejfm  U du  k long  du  Tigre  & b Medie  j h BafTc 
the  de  U StMtm  de  U Divimti  dm  Tem^  ,femr  Afic  étoit  par  confequent  vers  Babylone  Ca- 
la tni  mettre  fur  U fietme.  Par-là  l’on  voit  pirale  d'un  Royaume  diftingué  de  celui  de» 
ebirement  que  non  feulement  b Ville  dcTral-  Aflyriens;  car,  ajoute^t-il,  fcs  noms  de  fu- 
lis  ,mai$  aulTt  ccilcde  Cyzique,  étoient  de  U perieure,  d'inférieure  , de  haute , ou  de balTe 
juriAliébon  du  Proconful  : or  Cyziquc  étant  fé  donnent  à l’occifion  des  Montagnes , ou 
b Métropole  de  l’Helkfponc  par  confequenc  du  cours  des  Rivières & cela  convient  bien 
ai'ant  k regoe  de  l’Empereur 'rhéodoTc  l’HcI-  ici:  car  l’Aflyrie,  & b Medie  avec  tout  k 
Icfpont  étoit  de  l’Afie  Proconfubirc  ; ce  que  terrain  voifin  de  la  Mer  Cifpicnne  cil  haut 
ne  dit  pas  UfTcrius.  âc  montagneux,  b Babylonic  aucontrairt  cfl 

Il  faut  donc  dire  que  quoi  qu’avant  l’Em-  baffe , unie,  & toute  en  pbine  : ks  fleuves  tcb 
pire  d’Alexandre  Severe  chique  Province  au  que  le  Tigre  dr  les  autres  qui  fe  joignent  à lui» 
é Lib./}.  nppwt.de  Dion  eût  (bn  Préfet  particulier;  ont  tous  leur  pente  depuis  l’Aflyrie  vers  b 
cependant  depuis  Vefpafien  jufqu’à  Antonin  Babylonie.  On  trouve  encore  cme  diftinc- 
k Proconful  d’Afie  parole  avoir  eu  une  Ins-  tion  de  Il4uue  8c  Befe  empAyée  par  He- 
peftion  geoenk  fur  toutes  ks  Provinces  d’A-  rodote  •;  mais  dans  une  fignification  bien  di-  |L  f.c.77. 
fie»  & une  jurifdi^ion  plus  particulière  fur  b fereme  : parbnr  de  l’Ionie»de  b Carie, de  U 
Province  Pnxronfubire  , fur  ks  Ifles  » & Lycie  8c  autres  Provinces  Maritimes  hibju- 
l’Hdkfpont.  Dans  b fuite  k Vicaire  du  Dio-  guées  pr  Harpage  Général  de  1*  Armée  de 
céfe  d’Afie  partagea  cette  Infpeâion  fuivant  Cyrus  , il  aplle  ces  lieux  k bas  de  l'Afie, 
que  le  marque  b Notice  de  l’Empire  en  ces  mais  il  nomme  au  contraire  k haut  de  l’Afie 
termes:  Sup  difft^tieme yèri  SpeStmlis  Dittce^  Sardes  8c  les  lieux  voifins  , où  éroit  Cyrus. 
fit  Afimu  PrevimU  ùtfrM  PttmfhjlU  » A l’égard  de  l'Afie  fuperieure  au  premier  fens, 

LjdUt  Oeriât  Lyeid^  LycAtiiU , PfidiA^  Phrj-  ü y auroit  peutrétre  cle  b témérité  à en  mar- 
gi*  PMdtiMM  » PhrjgU  Sélrntiirû.  Et  enfui--  quer  aujouid'hui  les  bornes, 
te  : Sut  dtfiefnime  Pîri  fie3tikdii  Precenftdit  t.  ASIE  » Vilk  de  h Lydie  auprès  du 
Afis  PrewtcU  iiefrê  firifiét  Afié^  Infidâ  » mont  Tmolus.  C'rll-là  que  l'on  inventa  la 
HeUefmmrnt.  Les  termes  de  cette  Notice  fer-  guitatre  à trots  cordts  » félon  Etienne  k Géo- 
* InVitl  vent  a entendre  Eunapius  lorfqu'il  dit*  en  graphe  & Suidn. 

prbnt  de  Clearque  qui  fut  fàitPTefét  de  l'A-  a-  ASIE,  Ville  ou  Bourgade  d’Afie  dans 
fie  par  l’Empcrtur  Vakns:  Cr  fut  sien  mm’ il  la  Sufiane , félon  Ptolomé;  Ortclius  dit  que  Al  t c.é 
emt  k gteevemement  de  terne  tfttiPetend  c'efi  une  Ville;  mais  Ptolomée  qu'il  cire  ne 
deymh  tfjellejpmt  ^ t*r  Ut  eetfi/u  de  U Lydie , dit  pas  que  c'en  fbit  une , i!  b compte  friik- 
de  U Pijïdu  yef^ue  dont  U Pdmpiylk.  Et  *t*tnt  pour  b derniere  de  trois  tant  Villes  que 
plus  bas  ! am  fitdemeKt  il  m Imi  itd  yet  k Villages  qui  (ont  k long  du  Tigre. 

Gottvtmeweent  ^’il  teveit  , mait  en  k créant  ASIE,  Ifle  d’Ethiopie  félon  Etienne  le 
Precenfnl  il  Ini  denna  U grande  Prefednn  de  Géographe.  Il  cfl  k feul  qui  mette  une  Ifle 
PA/k  , farte  fin  fétrtiemlirrement  ee  mm.  de  ce  nom  en  Ethiopie. 

Ceüt^i  s’étend  degmit  Pergame  jnfifn’a  U 4.  ASIE,  F-ulcbc  nomme  ainfi  k port  des 

rtt  k teng  de  U cw/»  jnfijn’an  AfentTme-  Juifs  & des  Phéniciens  fur  b Nier  Rouge. 
lux  egui  U fitpart  de  U Lydie.  On  voit  qu’ici  Votez  Asiongaber. 

EunajHQs  fait  b deferiprion  de  deux  Preféc-  J.  ASIE,  Virgile  mec  auprès  du  Caiflre,  un 
rures  ; b première  qui  s’étend  depuis  les  con-  Lzc  de  ce  nom  qu'il  fait  retentir  du  chant 
fins  de  b Pifidic  iofcpie  dans  b Pamphy-  des  Cygnes  feloo  k Syflcmc  des  Poctes, 
lie:  c’éiott  b Prefe^re  du  Vicaire  d’Afie  , 

qui  avoit  jurifdiâion  for  toutes  ks  Provinces  * Qnmm  fifi  i refrrunt  <ÿ*  la^a  (antres  f 

nommées  dans  b Notice } & b féconde  qui  ne  ftr  celU  medet  : fenat  emnit  ch  Afia  7.  *.700. 

s’étendoif  pas, comme  fa  cru  Ufferius,  dans  b 
Lydie , mais  ckpuis  Pergame  jufqul  b Ca-  Ptdfit  Palus. 

rie  :& c’ étoit  là  proprement  b Province  d’A-  «Lt.v.jSj. 

fi^ou  fAfie,  quoique  fuivant  b même  No-  Il  avoit  dit  dans  fés  Céorgiques* 
cicc  clkTomprtt  aulT  ks  Ifles  8t  fHelkfponr. 

L'ASIE  PROPRE:  un  Auteur  Ancien  QuaÆacirttm 

qui  a écrit  des  lieux  dont  il  efl  parlé  dans  ksAc-  Dttkihei  in  fiagnis  rmantter  grata  Cai/hi. 

Ho. 
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c’eft'à'dtrfrt  iIâmî  U frairit  tt y^e  t frit  Jtt 
«MX  lût  CxjJfrt.  Cc%  deux  Poem  ont  vou- 
lu pjrliT  du  meme  lieu  qui  éioii  fjns  doute 
a(T«  pr«  de  la  Ville  du  meme  nom  qxi'Etien- 
ne  dit  n’etre  pas  éloignée  du  Mont  Tmo* 
lus. 

6.  ASIE  . Montagne  de  Grece  dans  la 
Laconie , félon  Paufanias  ^ Il  dit  que  de  fon 
temps  on  y montroit  encore  les  mines  de 
l’ancienne  Ville  de  Las  qu’on  avoit  ^andoo- 
, & bâtie  ailkun  dans  une  vallée  au  mi- 
lieu de  trois  Montagnes.  Il  ajoute  qu’entre 
ces  ruines  on  v«>yoit  encore  debout  un  Tem- 
ple coulâcré  \ Minerve  fumomméc  Aiîe  « & 
que  l’on  pretendoit  avoir  été  bâti  par  Caflor 
& Pollux  I apres  leur  heuretix  retour  de  i’ex- 
pedition  de  U toifon  d'or.  Cet  Auteur  fait 
entendra  que  les  habitant  de  la  Colchidc  où 
ces  deux  Héros  avoient  été, adoroient  Minerve 
bus  ce  fumom  « & par  confcqiient  ce  fut  par 
imitation  qu’ils  le  lui  dohnerent  auflt  en  lui 
confacrant  le  Temple  qui  le  donna  i cette  Mors- 
tagne.  Les  Colques  pouvoient  bien  avoir 
eux-memes  imité  ce  culte  des  Ephefiens  dont 
b Ville  étoit  Métropole  de  la  vraie  Afîe , & 
avoir  donné  ce  fumom  ü la  Décdéipour  mar- 
quer en  tnciTÉ  temps  l'origine  du  Culte  qu’ib 
lui  rervdoicnr. 

ASINÆUS  SIVUS.  Voici  Asïne'  i. 

ASINAKA  Ifle  d’Italie  fur  la  côte 
Occidentale  de  la  Sardaigne,  où  elle  tourtte 
au  Septentrion  t fon  circuit  eft  de  x8.  milles  , 
& elle  a un  Château  afTez  vieux  qu’on  apelle 
CASTiLLAzeo  oa  l’Asinara  ; elle  efteen- 
fée  de  U Province  ou  Cap  de  I.ogudori  , de 
p’cll  qu’i  quatre  milles  du  Cap  de  Monre- 
faWonc  , 8t  à quinze  milles  au  Nord  de  la 
Ville  ri:  Saffari  ) laquelle  elle  appartient.  C’eft 
prés  de  cette  iHeque  les  Genou  perdirentune 
Bataille  Navale  contre  les  Arragonois  en  '409. 
Les  anciens  Unomenoient  la  Grande  ined'Her- 
cule. 

ASINAKTA»  il  7 avoir  à Rome  une  Rue 
8c  une  porte  de  ce  nom. 

ASINDA^.  frlon  Ptolomée,  Aosinda, 
lêlnn  fon  Interprète  Latin , ViUe  ancienne  de 
l'Inde  en  de^i  du  Garage. 

ASINDL'M  , Ville  de  l’ancienne  Efpagrte 
au  pays  des  Turdetains.  Clulîus  au  raport 
d'Ortelim  *,con)câujt>ii  que  ce  pouvoir  être 
MEotKA'SiDON!A,mais  Mder  croit  que  cet- 
te dcmicre  eft  l’Aiyb  de  Ptolomée  j 8c  elle 
ne  bumit  être  toutes  les  deux. 


t.  ASINE',  ancienne  Ville  du  Peloport- 
/IS.p.jfp.  ncfç  dans  la  NÎeflenie.  Strabon  ^ & Plirw  • 
t I.4.C./.  q^,ç  If  Golphe  Afînéen  prenoit  le  nom 

de  la  Ville  d'Alîf^.  Paufanias  parle  bien  de 
cette  Ville;  mais  il  ne  dit  pas  qu'elle  fût  détrui- 
te de  fon  itmps.  Il  le  dit  d'une  autre  Ville  de 
même  nom  lîcuéc  au  pays  d’Aigos.  Le  R.  P. 
Hardouïn  ftmbic  les  avoir  conforKiues  en  d- 
1 1.  c.  tant  CCI  Auteur.  Strabon  dit  que  le  Golphe 
Afinéen  fut  aulTt  nommé  MissENtArurE  ï 
caufe  de  Mciîéne,  Ce  nom  l'emporta  avec 
le  temps- 

ASINE',  Village  de  l’Argolide  auprès  de 


la  Mer,  8c  \ l'endroit  où  commence  le  Col- 
phe  félon  Strabon  ^ C'avoit  été  une  Ville  (I.fp.)tf9. 
de  laquelle  Paufanias  raconte  ainfî  b deflmc- 
tion*.  Dans  le  temps  que  les  Lacédémoniens  1 ].a.c.}«. 
commandez  par  leur  Roi  Nicandre  bis  deCha^ 
rille  pctit-bls  de  PolydeAe,  entra  à main  ar- 
mée dans  l'Argolidcitcs  Afinéens  fe  joignirent 
à eux  , 8c  ravagèrent  etiTemble  ce  pays.  Les 
Lacédémoniens  s’étant  retirez  chez  eux , ceux 
d'Argos  vinrent  aOi^er  Aimé,  dont  les  ha- 
bitans  fe  défendirent  alTcz  bien.  Mais  enfin 
ceux-ci  voianr  une  partie  de  leurs  rempars  oc- 
cupés par  l'ennemi , ils  embarquèrent  en  ca- 
cheae  leurs  femmes  & leun  enfàm,  8c  cédant 
b Ville  A le  Canton  qu’ils  ne  pouvoient  plus 
garder  , fe  retirèrent  par  le  moyen  de  leurs 
▼ailTeaux.  Paufanias  fait  alTez  connmere  qu’ik 
allèrent  deü  fonder  b ViUe  de  memenorndans 
b MeOenie.  Ce  peuple  au  refle  clh  le  même  qui 
avoir  été  connu  fous  k nom  d’Afinéens  au 
Mont  Pamafle. 

}.  ASINE’,  Ville  de  l’Ide  de Cypic,reloo 
Etienne  le  Géographe. 

4.  ASINE',  Vilk  de  Cilicie,  félon  le  mê- 
me. 

J.  $.  ASINE,  Ville  de  b Laconie,  félon 
k meme.  Mais  il  y a apparence  qu’il  fe  trom- 
pe, & qu'il  a voulu  parier  d’Anne  dans  l’Ar- 
golidc , lékm  Berlcelius , qui  obferve  qu’il  ne 
trouve  en  aucun  autre  Auteur  ancien  qu’il  y 
ait  eu  une  Vilk  de  ce  nom  dam  b Laconie. 

Cenendani  Ortelius  y en  met  une  fur  l'aut<^ 
rite  de  Xenophon  & de  Strabon , & de  l’aveu 
de  Bcrkdius  Scyhx  ck  Caryan^  commence 
par  Afine  fa  deferiprion  de  b Laconie.  Ain- 
fi  il  n’eil  pas  impofiibk  que  b Vilk  d’Afine 
ait  été  compfife  dans  b Laconie , 8c  qu'en- 
fuite  après  avoir  écéalTiégée,pnre,  8c  détrui- 
te par  ceux  d'Argos  , die  ait  cdR  d'êtte 
comptée  entre  les  Villes  des  Lacedemonkm  ; 
puifque  ceux  d'Aigos  joignirent  è leur  pays 
le  territoire  de  cette  Vilk,  comme  k dit  Pau-  ' 
fanias  è l'endroit  cité  ci-defîus.  Mr.  Corneil- 
le brouilk  éi rangement  ces  diiêrenres  Afines 
dans  un  Article,  & cite  Mr.  Maty  qui  n'en 
park  point. 

1.  ASINE,  Onelius  met  une  Ifle  de 
ce  rsOT)  entre  les  Sporades  & cire  Pomponius 
Mda.  On  trouve  en  effet  dans  l'Edition 
d'OIivarius  * Calydkæ,  Asine  ] mais  au  ap.7p.faL 
lieu  de  cela  on  lit  dam  l'Edition  de  Voffius  ’ 
CAI.TMNIA  , StHE  ; qui  font  plut  cônfor- ^ 
mes  i b faine  Géographie  félon  ce  Critique.  *' 

De  mèrTK  Onelius  met  dans  k Golphe  Adria- 
tique une  Iffe  8c  cite  encore  Pompo- 

nius.  L'Edition  d'OIivartos  dont  il  s’efl  fer- 
vi  b fournit  auffi  mais  ctik  de  VolÊos  *"  p-So-M. 
porte  Sason  au  lieu  de  ce  nom.  VolTius 
prétend  que  cette  Afine  ne  fe  trouvant  dam 
aucun  autre  Géographe  lui  puon  unmot  cor- 
rompu, au  lieu  de  quoi  il  faut  lire  Safon  Ille 
très-connue  dans  rec  endroit , & que  Mcb  n’a 
pas  du  oublier. 

ASINIUS.  Voiez  Acescne. 

ASIONGABER,  ou  EsiONCARER,Vil-  5;^*^ 
le  de  iTdumée  ou  de  l'Arabie  defene  fur  le  ' 
bord  de  b Mer  Rouge , 8c  fur  un  Gt^phe  de 
cette  Mer  apellé  k Gol^e-d'Elan.  Léslffaê- 
lites  après  avoir  été  quelque  ttmf«  à Hebrooa, 
vinmu  à Afiongabeti  de  là  Us  alkra»  au  de- 
fcR 


ASI.  ASK. 

NumcT  «JeSin  oà  cft  la  Ville  de  Cades  *.  C'eft 
t ji.*.  if-  d’Afiongaber  que Sakunoo  ^quipoitfes 

ÿ Aiuu^l.  floncs  pour  aller  à Ophir.  foicphe'’dKqu’A« 
&C.S.  liongab^  eft  b mvnK  que  Ikrtnke  rmieulé 
Ville  fur  la  Mer  Ruuge  ) mais  il  y a beau- 
coup d'apparence  qu'il  a conibndu  Bérénice» 
qui  eA  fur  le  bord  Occidencal  de  la  Mer 
Kouse  cinat  ven  l’Cthiopie  » avec  b Ville' 
• d'Auooeabcr  ficuÀ  fur  le  Golphe  Ebnitique 
& fur  le  Mrd  oppofé.  On  peue  voirdes  remar- 
ques curieulés  fur  ce  Port  de  Mer  dam  k Trai- 
té des  Nav^CKMU  de  Sakunon  par  Mr.  Huer. 

ASISIA.  Voiez  Assise. 

ASKEATON  * » ou  AicnERNEi  petite 
( Eot  de  Ville  d'Irbnde  dans  h Province  de  MunAer  » 
ritUadep.  BU  Comté  de  Limericlc.  prés  du  Shannon,  i 
fi'  treize  milles  preTque  ü l'OueA  de  Limerick. 
Elle  envoyé  deux  Députez  au  Parktnmr. 

ASKEMKALESl,  ou  k Chiieau  d'As- 
iSM  (ur  la  rote  de  la  Natolie.  C'eût  dit 
Mr.  Spon  ^ une  Vilk  ruinée  & un  Port 
J VoTsgn  de  meri  i une  journée  & demie  plus  btn  que 
T. i.p  ass-.Milct.  Ce  favant  Voyageur  ajoutCiMr.  Pic- 
kcrlinc  cioioit  que  ce  fut  b Ville  d‘/W/c^- 
mjiffi  héçs  des  anciens  Rois  de  Carie  ; mais  A 
nous  en  aoions  Pline  » U faut  que  cme  Vilk 
fut  encore  plus  Wn  » car  il  ne  h met  qu’à 
quinze  milles  de  l'KIe  de  Coos.  Ce  qui  avoit 
donné  cette  penice  à Mr.  Pickcrlit^i  pourluit 
Mr.Sponieu  b grande  quantité  de  Marbres» 
fr  anciens  Monumens  qui  s‘y  trouvent  avec 
pluAeurs  inferiptions  » en  l'une*  dcrqucllcs  » 
cpioique  peu  correéte  > je  trouvai  que  celui 
pour  qui  étoit  drelTé  l'Epitaphe étoit  lASETS, 
c’eA-à'diretde  b Ville  d'/<r/«/ ou /«l^.ccqui 
nxAtconnoitrequecesmariireséroicm  la  Vilk 
d'iAsus.  J’en trouvai  enfuitc  b Aruation  con- 
forme à ce  qu’en  dîAnt  les  ancieniGéognphes. 
Sirabondans  b defeription  de  b Carie  dit  qu’la- 
fus  cA  une  Villedafii  une  Ifle  proche  de  b terre 
ferme.  On  y voit  encore  l'enceinte  des  murailles 
9e  un  Tbéarre  de  Marbre  » où  lé  lit  une  Infcrip- 
tien  Greqoe  qui  nous  apprend  qu'un  cenain 
Zopater  Als  a'Epterates  l'avott  dédié  à Bac- 
dius  » comme  étoit  celui  d' Athènes.  Les  ha- 
bitam  de  cette  Vilk  éioient  autrefois  fort  *a- 
donnez  à b pédie»  comme  on  k peur  remar- 
quer par  une  HiAoire  que  Srrabon  nous  de- 
bire.  Je  b reporte  su  mot  Iassus. 

A quelques  milles  delà  fe  voient  de  belles 
ruines  d'un  fuperbe  EdiAce  » que  quclques-um 
croient  être  du  Maufolée»  fu^fanc  que  ce 
beu-là  eA  l’incienne  Halirarmfk.  Mr.  Spon 
ajoute  pour  conArmer  ce  qu'il  a avancé»  que 
Strabon  décrivant  b câte  de  b Mer  » en  ve- 
nant du  câtéd'HalîcamaAê  pour  aikrà  Smyme» 
mR  lalTus»  9e  enfuùe  Miter»  qui  n’en  eA  en  eSét 
éloignée  que  de  quinze  milles  » 9c  qu’il  parle 
après  des  Villes  qui  font  éloignées.  Voiez  Ha- 
LICARMASSE  fit  IaSSVS. 

•OriwDiâ.  ASKER-MOKREM*. Ville  d’AAe  dans 

é'HmMm  Ib  Perfe  au  pays  d’ Ahoun  dans  b Childée.  Cet- 
B*I.Orfcw.  jç  Y'ijç  g H^bge  , & les  Kali- 

fes  l'ont  augmentée  depuis  ce  temps-B. 

ASKERSUND  , petite  Vilfc  de  Suede 
dam  h Province  de  Nencie»  fur  le  Lac  Veter  » 
prés  des  Montagnes  de  Leerbeck  fit  SnaAung» 
à cinq  milles  d'Orebro»ruisrant  Michel  Vexion 
fUit-ifor-  par  Mr.  Bmidrand 
iii.lîÆÏ'  ASKtTH».  drfm  d'Aftqut  n Egyp- 
TV».  /. 


ASK.  ASL.  ASM.  ASN.  «8? 

te  dans  b Vallée  de  Hobib.  Il  y avoit  au- 
trefois en  ce  lieu-là  un  MonaAcre  ccUlwe  où 
Arfenius  fe  retira  pour  éviter  k colirre  de 
l’Empereur  ArcaJius.  Cette  retraite  fut  eau- 
fe  que  ce  MonaAere  » qui  eA  Alué  dans  11 
partie  fupertcurc  de  l'Egypte»  ou  dans  l'infe- 
rieure de  la  ThrtMïde»  ptir  te  nom  de  etc  il- 
luAit  Solitaire;  il  eut  auAi  celui  de  Jean  fur- 
nommé  CfiJtr  ou  c'eA-à-dire»  k pe- 

tit. Ce  nom  de  ou  C«ffi»ir  peut  cepen- 
dant lui  avoir  été  donné  d'une  Ville  de  m^me 
nom  qui  n’en  cA  pas  éloignée  fit  qui  cA  l'an- 
cienne Copros. 

ASLAPAT^»  Gros  bourgd’AAe  aubord 
de  l’Araxe  aflez  prés  de  Narfehivan  à huit 
ou  neuf  heures  de  chemin  dejulfak  vieux.  ».p.ia. 

Les  habitans  qui  fiant  tous  Arméniens  y ont 
deux  Eglifes,  &r  parce  que  ks  Rmmes  y font 
très-belles, kRoi de Perfeyen  envoyé chetchcr 
fort  fouvent  pour  meme  dam  foa  îierrai!  » ou 
Ha  ram  , comme  on  l'appelle  en  Perfe.  Le 
fleuve  paffe  au  pied  des  Maifons  du  Boitig. 

ASMER  S Vilkde  l'IndouAan  dans  ksrO*^(/** 
Etats  du  Mogol,  au  Sud-OucA  d'Agra  &au 
Midi  de  la  fburce  de  la  Riviere  de  Paddar , à 
l’extrémité  Méridionale  de  b Province  de  Ban- 
do  , que  Ton  appelle  auAi  Asmkr  au(Ti  bien 
que  cette  Vilk 

ASMIRÆA  » Vilk  d’AAe  dans  b SeH- 
que.  Selon  Proloméc  ^ qui  met  dans  k mê-  àLlc.ifi. 
me  pays  des  Monragnes  qu'il  nomme  Asmi- 
RÆT  MONTES  » au-deAus  defquclles  croit  1a 
contrée  nommée auAt  Asmiræa  nacto. . 

ASN  A,  Ville  d'Egypte  fur  b RivcOcci- 
dentak  du  Nil.  Marmol  croit  qu'clk  rient 
b place  de  l'ancienne  Ville  de  Sienne  » fou 
plutôt  Syéne  par  laquelle  Ptoloméc  fait  pAer 
fbn  Axiwne  Climat.)  Maimol  en  prie  ainfi^s  1 k»»î 
cette  Vflfc  que  les  Ethiopitm  nomment  Gua- 
guère  eA  fort  ancienne  9e  célébrée  par  les  Poè- 
tes , parce  qu'il  n'y  a point  d'Ombre  à Midi 
lorlque  k Soleil  eA  au  Agne  du  Cancer.  On 
b nommoit  Asna  lorfque  ks  Arabes  conqui- 
rent rEgvpe,miis  iklui  changèrent  fonnnm 
en  celui  de  Zcyna  ou  de  b beik»  pree  qu'dk 
eA  en  eAct  tres-ogréabk  tant  en  fes  bâtimcni, 
qu'en  fa  Hruarinn  étant  furk  bord  du  Nil  du 
cùlé  de  l'Afrique.  Dappr*"  dit  qu’on  la  « Afriqut 
nommoitSicne,  mais  parce  que  Siéne,  en  An-  P*®®* 
be  Zeicha»  AgniAe  bk!^  les  Arabes  trouvant  b 
Ville  trop  jolie  pour  porter  ce  nom  » lui  don- 
nèrent celui  d'Afna»  qùi  AgniAc  beau.  Cela 
eA  bien  difetem  de  ce  que  dit  Marmol.  ■ El-  ■ Minaal 
le  fut  prefque  ruinée  pr  les  Romains;  mais*' 
ks  Anbes  b rcrabHrcnt  fit  l’embellirent.  Les 
hibitam  font  riches  fit  ont  quantité  de  bled  fie 
de  bétail:  ils  trafiquent  te  long  du  Nil  en  re- 
montant au  Royaume  de  Nubie  » ou  en  Ca- 
ravanes pr  k défert.  Cette  Vilk  avoit  autrefois 
un  vaAc  etreuit»  où  l'on  voit  encore  de  fomp 
tueux  Edifices  9e  d'admirables  fepulchres 
des  Payens  avec  des  Epitaphes  en  Langue 
gypienne  fit  pluAeurs  en  Langue  Latine  gra- 
vées fur  de  grandes  pierres. 

C’eA  b même  Ville  que  k Sr.  Pau!  Lucas 
nomme  Essekay»  fit  dont  il  donne  une  des- 
cription. Volez  ks  Articks  d’EssENAr  fie 
de  Sye'ne.  Qudques-uns  au  lieu  d'AsNA 
écrivent  Esne'  » qui  pour  b prononciation 
revient  à l'EAenay  ^ Sr.  Lucas.  Mr.  d'Her- 
Sfff  be- 
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« RiMic.r.  belot  * fait  nncnfion  d'une  Ville  nommes  Ki- 
NA  dans  la  Tliebaide  fuperieure  : il  djt  qu'elle 
efl  trcvancicnne^que  Tes  batimens  publics  font 
fort  magniiîquevt  & que  iôn  terroir  alxmde 
en  toutes  roms  de  grains.  Il  y auroit  lieu  de 
douter  s’il  a voulu  parler  de  cette  Alna  ou  de 
l'ancicune  Diulpolis  qui  ^toît  dam  la  haute 
Thebaïde,  Si  lanicmcque  U Tbebes  d’Egypte. 
è f.  77.  Dapper  ^ dit  que  k-s  Arabes  la  nommuienc 
Afna;  ce  qui  félon  lui  marque  fa  beauté. 

ASOCHIS  s Ville  ancienne  de  la  Pakfli- 
rf  **  Galilée.  ^ Pioleméc  Lathure  s’en 

aa:.Li)Te.  rendit  miirre»  Tayant  attaquée  M'impioville 
le.^cdt  Un  jour  deSibath,  il  y prit  dix  mille  Captifs. 
BcJ.i.f.c.].  Qjj  pjyj  douter  fi  ce  n'cft  pas  b meme  qu' A> 
ZECH  dont  il  cfi  (buvent  parlé  dans  les  H- 
, 1.  e.  vres  de  l’ancim  Tcflament.  D.  Calmet  * le- 
/V.l*Arti'  ve  la  qucOion  bns  la  décider,  ^ofephe  * dit 
ck  Qy  AiocHis  ctoit  voifinc  de 

Sfphoris. 

ASOF.  Voici  Aioph. 

ASOLA. petite  Ville  d’Italie  dans  b Lom» 
hardie,  au  BrtlTtn , dans  l’Etat  de  la  Répu- 
blique d:  Venife,  fur  la  Chiefr,  & aux  Fron- 
tières du  Manrmian,  dont  dU*  fairoic  autre- 
fois partie.  Elle  efi  i vingt-cinq  mille  pas 
de  RrefTe  , au  Levant  d'Hyver,  Bc  à vingt 
milles  d;  Mantoue  vers  k Couchant. 

ASOLO»  en  Latin  .i/ultm  ou  yicclnm^ 
Vi!L‘ d’Italie,  dans  la  Lombardie  au  Trevibn 
dans  l’Etat  de  b Republique  de  Venifé,  fur 
une  Montagne  , ) la  fourcc  de  U Riviere  de 
Mufon.  Elle  cfi  petite,  mais  alTcz  peuplée, 
\ fept  milles  de  BafTano  att  Levant , ï quator- 
ze de  Fcicrî  au  Midi,  Se  à dix-fept  d:  Trcvilê 
vers  le  Couchant  d'Eté. 

ASQME  , félon  Mr,  Corneille  Asono. 
Riviere  d’Italie  dans  la  Marche  d’ Ancône,  où 
elle  a b fourcc  dam  l'Apennin  aux  csMifins  de 
l’Ombrie.  Elle  coule  vers  l'Oricnr,  en  tour- 
nant un  peu  au  Septentrion  ; palTe  au  Nord 
de  Monralrc,  & au  Midi  de  Montefalcone  Sc 
de  Monre  Robbno.  Il  n’y  a aucune  Ville , 
ni  même  aucun  bourg  remarquable  fur  lés 
bords.  Elle  fê  jette  dans  ta  Mer  Adriatique 
/ ItaL  par  les  4;.  d.  a',  de  Latitude  félon  Magin  *. 

ASONSAN,  Mr.  Baudrarxl  écrit  ainC  k 
nom  d’une  Ifle  de  l'Ocan  Oriental  qu'il  dit 
être  l’une  des  Marianes.  Il  ajoute  qu’elle  ell 
fort  peuplée,  s’étendant  fort  vers  le  Septentrion , 
& qu’elle  cfi  nommée  par  les  Efpagnols  l’As- 
fomprton.  tÇiMn  nom  curopié  d'As- 

suNÇAON  Portugais,  car  les  Efpagnols  di- 
fen  Assuncion.  Entre  les  Iflcs  Marianes 
il  n'y  en  a point  de  ce  nom.  Mr.  Baudiand 
a prur-ctre  voulu  parler  de  Songson  qui  eu 
eft.  Voici  ce  mot. 

ê Sm^W  AS0P\*,  Bourg  de  b Crece.  Qixlqucs- 
■ uns  le  pri-ioent  pour  I'Anapustus  ou  Ana- 
phltft'.is  d?s  anciens.  Ilcftau  Duché  d’ Athè- 
nes, far  b pointe  qui  s’avance  dans  l'Archipel 
&■  qui  b 'rde  au  Septentrion  l’entrée  du  Gol- 
plie  d’ilneia. 

i Amk}.l.  t.  ASOPH  , ou  Asophok  , lieu  de 
ij.c.ai.  Palefiine  allez  près  du  Jourdain.  Jokpbe’dir: 
Prolancc  aiant  enfuitc  attaqué  b Vilk  de  Se- 
phoos  peu  loin  de  la  Ville  ( d’ Afochis  en  Ca- 
iilce)  qu'il  avoic  deqa  prife,  & y ayant  per- 
du bien  du  monde  il  prit  k parti  d'dler  livrer 
bacailie  à Akzaodre  (Jannée)  qui  vint  au 


ASO. 

devant  de  lui  le  long  du  Jourdain , près  d'un 
lieu  nommé  qui  ti’efi  pas  e'ioigné  de 

ce  ficuve.  Ortdius  dit  cft  une 

Ville  la  mime  qu’ Afochis,  Sc  que  c’eft  ce 
dcinier  nom  qu’il  faut  lire  en  ce  paffage  de 
J--fcphe.  Il  y a plus  d’apparcscc  qu’d  les  faut 
difiinguer. 

2.  ASOPH,  AZOPH  ou  Azaph  J ou 
Asach  Vilk  d'Afic  dans  b petite  Taitarie.  . 
Voit!  Azoph. 

ASOPIE  , Mr.  Corneille  dit;  petite 
contrée  du  PeloponiKfe  ven  l’Achaye  appeJIce 
ainfi  du  fleuve  Afopus  qui  l’arrofoit  ; Ho- 
mère b nomme  jlr^nhyrit.  Toute  cetic  éten- 
due de  pays  qui  tft  autour  de  Thebw , près 
du  mont  Etheron  porroit  auÛi  le  nom  d'Alb- 
pie.  Il  cite  Juigné  Diaionnaire  Cofmogra- 
phique.  Le  mont  Etheron  efl-là  fans  doute 
pour  le  CythcTon.  Tout  k fer«  de  cet  Ar- 
ticle fe  réduit  ï ceci,ûvoir  qu'il  y avoit  phi- 
ficurs  Rivières  nommées  entre  autres 

l’une  dam  b Beotie  où  étaient  la  Vilk  de 
Thcbcs  A kmont  Ciihcren,  une  autre  au 
Ikloponnefc , dans  l’Achaye  prt^re  , & que 
ks  environs  de  ce$  deux  Rjvicres  ont  été  nom- 
mez par  les  ancietw  Afopie.  Voiez  les  Ani- 
cles  fuivans.  Arethyræa  cfl  toute  autre  ebofe. 

Voicz  Phliasia  ic  Phlius. 

1.  ASOPO,  Poit  deMcr.  Voiez  $.d'A- 
sopus  4. 

2.  ASOPO,  petite  Riviere  de  Gréer  dans 

la  Livâdie.  Elk  fe  rend  dans  fc  Détroit  de  Ne- 
greptint  vis-à-vis  d'Ompo  , felon  Mr.  Bau- 
diand *.  Vokz  Asopus  I.  ^ 

J.  ASOPO.,  autre  peiite  Riviere  de  Cre- 
ce en  Livodic.  Elle  fertdu  nxmt  Bunina,  & 
fe  rend  dans  k Golphe  de  Zcyioa , fcloo  $0- 
phien  cité  par  Mr.  Baudiand  *.  C’eft  b mé-  , a 
me  qu’Asopus  a. 

I.  ASOPUS  , Riviere  de  Crece  dans  la 
Beotie.  Elle  avoit  fa  Iburce  auprès  de  Pbtéc  *■ 
paflbit  par  b Campagne  de  Tbebes  , &■  s’al-  * P ***-L 
loir  jetter  dans  l’Euripe  , à l’Orient  d’Oio.  jtc 
pus,  entre  la  Vilk  d’Aulide,  & le  promon-  i»  Gr«c. 
toiit  Delphinium.  On  b nomme  Asopo. 

Voicz  Asopo  z. 

1.  ASOPUS  , Riviere  de  Grèce  dans  h 
Theflalie.  ^ Elle  avoir  deux  fourccs  aux  con- 
fins des  Driopes  cbns  la  partie  du  rt>ont  Oeta 
qui  eft  comieuc  à b Montagne  du  Pindej  8c 
coubnt  vers  l’Orient  d’un  cours  affez  paralWe 
au  Sperchius  qui  eft  plus  au  Nord , elle  fe  jei- 
loit  dans  le  Golpbe  Maliaque  au  Nord  des 
Thcimopyks“.  Les  peuples  qui  habitoieot  , 
vers  fts  deux  fources  croient  nommez  Oom  , p.  ♦»<!. 

&•  on  appclloit  Pakasopias  fc  pays  fitué  en- 
tre l’Afopus.  & fc  Sperchius  au-deflùs  d’He- 
ra^lce.  Sttabnn  nomme  les  peu- 

ples qui  habitoient  le  long  de  T Afopus  de  Beo- 
tie *.  Il  nomme  aufli  PAgAsoPiE  P un  Can- ,1  g , g, 
ton  au  pied  du  mont  Citheron , ce  qui  regar-  f 1 j r'4-4. 
de  l’ Afopus  de  l’Article  precedent:  mais  il  don- 
r>c  le  meme  nom  de  TlMfÆtûKiu  à un  Vilbgc 
voilîn  de  rAfopus  dont  il  eft  ici  queftion.  * 

t-  ASOPUS , Riviere  du  Ikloponcfê. 

Elle  a fa  fiiurcc  auprès  de  b Vilk  de  Phlius 
au  mont  Carnéate , qui  eft  une  panie  du 
mont  CoelnfTc.  Delà  couhnr  vert  le  N«d 
k long  de  l5  Sicyonie,  il  en  feparel’ Afopie  | 
qui  en  eft  une  contrée  particulière  felon  Sti». 

. bon 
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■1.8.p.}8t.  *.  n nporte  auQi  k rentimentd'uneer-  cMips  d’Bufcbe*  qui  en  met  un  appelk 

tain  Ibicusi  qui  croioit  que  la  Kiviere  d’A*  ainfi  à l'Orient  d’Afcalonl 
fopuïi  qui  couk  dam  k territoire  dcSicyonCi  a.  ASOK  b neuvci  autrement  Hssron» 
iL6.p.t7t.  venoit  de  Phrygie.  Strabon  k dit  ^ à l'ocra*  Ville  de  b même  Tribu  t Jodiic. 

fioo  de  quelques  fleuves  auxquels  rimagina-  ).  ASOR  *.  ou  Asokos  ^ Vilk  de  Pa- 
tion  Grecque  faifoit  traverfêr  U Merî  corn-  kfltne  dans  b TTribu  de  Ncpbtliali.  C'eft  |^*  ^**** 
meon  kdic  de  l'Alph^ion  peut  voirl'opi-  apparemment  b fameufe  Ville  d'Afor  Capitak  a 
4 La.c.f<  nion  de  cet  Ancien  develop^  dans  Paubnias  * ; au  RoiJabm>laquillcrutprireparJorué'"aprH  Paizfi.p. 
mais  ce  dernier  nedit  nulkportquerAfopusRi*  une  grande  batatik  qu'il  gagna  contre  jabin  y 
vicre  du  Peloponnere  iut  une  branche  du  Iku*  & lés  Alliez  » fur  les  eaux  de  Merom  . Albr 
TC  CepJiife  « comme  k dit  Mr.  Comeilk.  étoit  fîtuée  fur  k Lac  Semcchon.  aV.fMo. 

4.  ASOPUS»  Rivière  de  l’Afie  mineure.  4.5.  ASOR,  Villc®b.iricparSalomooM.e$ 
ilf.c.19.  Pline  ^ dit  que  b Ville  de  Laodicée  (îruce  Livres  des  Rois  **  l'appelkntHAZERouCHA- 

fur  kLycus^tarroTéepar  V^JofHsSc  par  un  zer.  Il  n’y  a nutk  roncracüâion  i dire  que  ^ Antlq.LS. 
autre  RuUTeau.  LMtrm  4iUMtmitmt  jtffo  & c’eft  la  même  Vilk  d'Afor  de  Ncphthali  que  c.  a. 

Céfrt.  Sabmon  rebâtir  ou  forrifla  ; car  les  Hcbreiiz  1 

Ortelhis  trouve  encore  uneRiviere  d'-d-  n'ayant  point  de  noms  compofiz,  employent 
ftfui  dans  rifle  de  Paros  8c  cite  Strabon.  fouvent  le  nom  de  birtr  au  lieu  de  rebâtir. 

5.  ASOPUS,  Ville  de  ta  Laconie  au  Pe-  ASORES.  Voiez  Adores. 

• 1.9.p.  loponêfe,  félon  Smbon.  *Paubnias^  bcomp.  ASORO  ‘ , Bourg  d'Italie  dans  kRoyau*  r ramAW. 

».  te  entre  les  XVllI.  Villes  que  pofTedoienten*  me  de  Sieik  fur  k Dataino  , dans  la  Vallée 

/i.}.c.a>-  loj  Ekutherobeones,  ou  ceux  de  b La*  de  Demnna  aux  confins  de  b Vallée  deNoto. 
conie  qui  avoknt  confervé  kur  liberté,  de  Voiez  Assorus. 

XXIV.  Vilks  qu'ib  avoient  eues  auparavant.  ASOS,  Bourgade  de  H fle  de  Crète  feloo 
1w.  c.  aa.  mime  Auteur  met  b Vilk  d'Afopus  il  Etienne  k Géographe.  Mine  * b ,L4.c.ii. 

Soixante  Stades  de  b Vilk  d'Acrid , 8c  ajou*  Asvm  , & b met  entre  les  Villes  remarqua* 

te  qu'il  y avoii  un  Temple  des  Empereurs  bks  qui  étoknt  à quelquediflancc  de  b côte. 

Romains.*  Environ  douze  ftades  au-delTus de  ASOTH.  Voiez  Azoth. 
la  Ville.pourfuii'iljcft  un Tcmpkd'Efcubpe.  ASPA,  Vilk  du  pays  des  Panhes  en  A- 
* On  donne  ï ce  Dieu  k nem  de  Philobus,  (îe,  félon  Ptolomée  L'Anonyme  de  Ra*  f |.4.c./. 
c'efl'â'dire  , qui  aime  k peupk.  Les  Os  que  venne  * fembk  parler  de  deux  Villes  nom*  « 
l'on  hotwre  dans  le  lieu  aefliné  aux  exercices  mées  Aspa,  qui  ne  me  fembicnt  diflèrer  ni 
font  d'une  grandeur  extraordinaire  , ce  (ont  de  celle-ci , ni  l'une  de  l’autre, 
pourtant  ceux  d’un  homme.  Il  y a aulli  dans  ASPABOTA , félon  Ptolomée’ , ou  As- 
b Vilk  haute  unTcmpk  de  Minerve  funwtn-  pobata  félon  Aromicn  Marcellin  J',  Vük?l'*l*P' 
mée  CyparilTienne,  8c  au  bas  de  b Vilk  hiu*  des  Scythes  d'en  dca  l'Imius.  C’eft  Or-*^  ' 
te  (ont  les  ruines  de  b Vilk  des  Acbeens  Pa*  telius  , qui  trouve  dans  Ammicn  Marcellin 
riryptriflîens.  Il  y a encore  dans  ces  quar*  Aspobata  ; car  daru  l’Edition  de  Linde- 
tiervb  un  Tempk  d'Efcubpe  â cinquancefta-  brog  on  lit  Afpabota  de  même  que  dans  Mo- 
des d’AfoDus.  Le  Canton  où  eft  ce  Tempk  lomée. 

eftinomraé  Htpbrtbi.eatom.  Loind’Afopus  ASPACARÆ,  Protemee  * met  une  Vil-*l.tf.  «•»<• 
un  promontoire  appelle  Okvcnatos,  c'eft-  k de  ce  nom,  & un  peupk  nommé  Aspa* 
ï-dire,  b Mâchoire  d' Ane, s’avance  deux  cens  car«  dans  b Serique.  Ammien  Marcellin  *«  l i|.p. 
Stades  dans  b Mer.  change  ces  noms  en  ceux  d'AsPARATA  8c  S77> 

Mr. Comeilk  parlant  d'Asopo  ou  Esa-  Asparatæ.  L'ancien  Interprète  Latin  de 
po , port  de  b Grece  dans  le  Pcloponncfc  dit  Piolomée  dit  Aspacæa.  Mr.  Baudrand  de 
que  c’eft  l’ancienne  Afopus.  Pemunt  que  ce  toutes  ces  diverks  Ortht^raphes  en  forme  une 
Ueu  , ajoute-t-il , étoit  fous  b dcpcfsdance  des  nouvelle , & fans  citer  d’autre  Auteur  que 
Romains  les  habirans  ayant  remarqué  que  Ptolomée  ne  bi(Te  pis  de  dire  b qu‘AsPA*^gj, 
beaucoup  de  grandes  Villes  avoient  conberé  charata  eft  un  peupk  d’Afie  dans  b Sers* 
des  Tempks  ï des  Empereun  parrîculicn  en  que,  où  eft  prefentement  k pays  de  Taikpo 
confacrerent  un  aux  Empereun  plTcz  , pre*  ven  b Chine.  Il  a nifon  d’appeller  Imre  la 
fens , & i venir.  (I  eft  chir  que  ces  mots  conjeâure  fur  laquelle  ce  (entiment  eft  foo- 
fonc  une  broderie  du  palTige  de  Paufanbs.  de. 

Mr.  Comeilk  ne  k cite  point,  nuis  il  cire  b ASPACHAN  nom  d'un  Ueu  dont  par- 1 omi. 
Guilletiere  Athénts  Mtciemn  ^ m^dernt  1.  I,  k Ccdr^K.  Leunebvios  écrit  que  k nom 
De  Witt  dans  fa  Carre  de  la  Moréc  diftit^px  Moderne  eft  Spahan.  Nous  difons  prekn- 
Afopus,  d’Efapo,  & les  met  aflez  loin  l’un  temcnc  Ispahan,  ou  encore  mieux  Hispa- 
de  l'autre  fur  b côte  du  Golphe  de  Colnchi-  ban  : avec  une  arpirarion  un  peu  forte, 
oa  ou  de  Caftel-Rampano.  Mr.  del’Iflequi  ASPADA,  Vilk  d’Afîe,lcloo  l’Anonyme 
mectrès-bkn  AfopmdamfaCartedel’ Ancien*  de  Ravenne  Ce  pounoit  bien  être  I’Ap>  ^l.a.e.». 
ne  Grece  ne  park  pmnt  d'Efapo  dans  ù Car*  padana  ou  Aspadana  de  Ptolomée  dans  b 
K de  b Grece  Moderne,  non  plus  que  Mr.  Perfide. 

Bmhclot  dans  fa  Carte  de  h Mer  Medirctra*  ASPAGORA , contrée  de  b Serique,  fe- 
née.  Ion  l’Anooyme  de  Ravmne  *.  La  Tabk  de  , La.c.ÿt 

7.  ASOR,  ancienne  Vilk  de  b Pakftine  Peutinger  porte  Aspacoha  ce  qui  fe  rapro* 
dans  b Tribu  de  Juda , il  en  eft  fait  meo*  cbe  de  I’Aspacara  de  Ptolomée.  Le  Sr. 
fc.if.T.  tioQ  au  Livre  de  Jofué  *.  Seroît*ce  b ml-  Nicobs  SaoTon  croioic  que  c'eft  Talniu  daps 
me  qui  n'auioit  plus  été  qu'un  Village  du  k Cathay. 

Tm./,  Sfff»  AS- 
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ASPALATHIA,  »deone  Ville  de*  Ti.  & enviroo  I ftpc  ck  Matcie  eu  Le- 

phient^rdoo -Etienne  le  G^ocnphctdaos  uae  vant  d’Et^. 

de»  Ifles  qui  fixit  fur  U cote  de  l'Acsru*  t.  ASPB»  Bouic  de  France  au  B^am  dans 
nie.  la  Vallée  d’AfpC)  lur  le  Gave  de  même  ncta. 

ASPALATHIS,  Ifle  de  h Lycic  félon  le  C'eft  TAspalvca  d’Antonia.  Voia  ce 
mênie. 

ASPALUCA,  ancienne  Ville  de  l'Aqui-  La  Valle'e  d’ASPE*,  Vallée  de  France  / d»  r{|b 
taine.  Mr.  Baudnu^  dit  que  c'eft  prcfeme>  dans  le  Réam»  aux  confins  de  l'Am^  d'oii  *> 
ment  Aetms  lieu  lîtué  dan»  k Vallée  d'Afpe,  elle  s’Acnd  du  Sud  au  Nord  jufqu'à  Oleron. 
au  Béarn  , au  pi«l  des  Pyrénées , à doute  Le  Cave  d'Afpe,  c'eft  ainfî  qu’on  appelle  la 
mille  pas  d'Okron,  en  tirant  vers  les  confins  Rivière,  qui  l'aTTofe,  perd  Ton  nom  auprès  de 
d'Anton.  11  cite  Mr.  de  Marca.  Ce  der-  cette  Ville  oè  étant  joint  par  le  Gave  d'Os- 
nier  Auteur  ne  dit  rien  moins  que  ce  que  Mr.  lâu  , Us  prennent  enfêmbie  le  nom  de  Gave 
Baudrmd  lui  attribue.  Il  dit  * feulement  que  d'Olerm.  Ce  Gave  d’Afpe  eft  bordé  de 
<-  y,  le  Cave  ( G^dunu  ) coulant  par  yljfdlfu»  Villages  te  Bourgades  des  deui  edret.  On  y 
n comme  on  lit  dans  ririncraire  d’Antonin,  remarque  entre  autres  lieux  Escot  où  ü y a 
„ c’eft-i-dirc  par  la  ValWc  d’Afpe , & c6-  des  Eaux  Minérales  te  Notre  Dame  de  Sar- 
,,  toyant  la  Colline  d’Olcron  fe  joint  au  fe-  nnce,  où  Ton  va  en  Pclerioage.  Mr.  de  l’Is- 
,,  cond  Gave  qui  eft  celui  d’Oilau  **.  Ces  k dans  fa  Carte  du  Béarn  &c.  ne  marque 
paroles  n'ont  nul  rapport  avec  ce  que  Mr.  point  Aspb,  Bourg  j à moin»  que  ce  ne 
Baudrand  met  fur  k compte  de  l'Auteur  ci-  >e  Village  Afâfp  au  bord  Occidental  du  Gave 
té.  Ainfi  la  citation  eft  très-fauftei  & Mr.  d'Afpe.  Cette  Vallée  depuis  la  Frontière 
Baudnnd  auroit  mieux  fait  de  citer  Hadrien  d’Arragon  jufqu’à  Oleron  a dans  û longueur 
de  Valois  qui  dit  <\'o' ylfiéüiteM  ou  jiff*-  environ  fept  lieues  de  trois  milk  toifes  cha- 
/«CA  eft  nommé  par  lés  Efpgnots , te  cunc. 

par  les  Francis;  que  ce  Bourg  a donné  ASPECT  , quelques-uns  écrivent  As- 
k nom  à la  Valib'b  o'AspB.qui  eft  au  pied  mch  Bourg  de  France  dans  le  haut  Corn-  MDeneah. 
des  Pyrénées  dans  le  Béarn , fur  une  Rivière  minge  au  bord  Onenral  de  h petité  Riviere  le  <lc  it  France 
aulTi  nommée  Afpc.  Mib  il  ne  dit  point  , Ger,  qui  va  fc  jetter  dans  la  Garonne  auprès 
non  plus  que  Mr.  dcMarca,  qu'Afpalucafoie  de  Montefpan  au.deflbus  de  Valentioe.  Il  y * 

Acoüs.  Il  eft  vrai  que  k pafTage  d’Antooin  a Juftice  Royale  non  reffortiffante. 

ne  laiffe  pas  douter  que  ce  ne  fût  un  lieu  par-  La  Châtellenie  d'ASPECT  * com-  « 

ticulier,Ar  Surita  * dit  qu’on  trouve  de»  tra-  prend  Alirgeert , Ashix  , Arbas.  Afped  , 

• cevd'unGite  nommé Afpaluca  CafleWViague,  Efeaich»  Efchen,  Eftaden  , 

au  del^  de»  Pyrénées,  (c’eD-^-dire,  en  de^à  Gantics,  la  Bartheinard,  Mauveftn  , Mont- 
par  nport  i nous)  dan»  un  Bourg  d’Aqui-  gaulr,  Mnnftncut,  Pintis-lnaid,  Portel, 
taine,  que  les  Efpagnols  nomment  Afpa,  te  Rovede,  & Salaich. 

Waufe  duquel  les  Pyrénées  font  appeliez  dans  ASPELIA  , Pline  * dit  que  c’eft  un  desaL/.e.]!. 
ce  Canton  leSault  ou  les  mont»  d’Afpe.  Quel-  ancien»  noms  de  ride  de  Cypre.  Mais  peut- 

3 lies  un»  lifc-nt  dan»  Antonin  Aspablvca  , être  ce  mot  eft-il  corrompu  de  Spheceia  qui 
'autres  IsPAtucA.  fe  trouve  dans  Lycophron  8c  dans  Tzet-  f Akx.  r. 

ASPANEUS**,  Sirabon  nomme  ainfi  un  ec»  fcn  Commentateur.  447* 

bois-taillis  qui  fiifoit  partie  de  la  forêt  d’Ida  ASPENDUS,  Ville  de  laPamphylie,  fur 
dans  la  Troude.  l’Eurymcdon , è foixante  Stade»  de  la  Mer, 

ASPARATA.  Voiex  Aspacara.  en  remontant  la  Riviere  félon  Straboo  qui  4l*'s-p. 

ASPASIÆ  , Polybe  * met  un  peuple  de  dit  encore  qu’elk  étoit  rtèf-peuplêe,  te  avoir 
ce  nom  entre  l’Oxiis  & k Tinaïs.  Ce  font  été  fortdée  par  une  Colonie  d’Atgos.  La  ^ 

les  Aspas!  ATR  a de  Sir^ion  ^ & le»  Aspa-  plu»  grande  partie  ' de  la  Ville  étoit  bâtie  fur  , jOrUa. 

su  de  Pioloméc  * , Orteliu»  dit  Aspisii  une  Roche  roide  dtefearpée,  k reftede  la  Rxped.  a1 
conformément  ï l’ancien  Inteiprête  Latin  de  Ville  étoit  dan»  1e  bas  & l'Eurymedon  la  tra*  “*•  I- 
ce  dernier.  verfoit. 

ASPATHESIS,  fekm  Ptnlnméc  ^ , on  ASPEREN  *,  petite  Vilk  de»  Provinces- » Dia.Geo. 
Aspathis  félon  quelques  exemplaire»  de  cet  Unie»  dans  h Hollande  fur  la  Rivière  de  Lin- 
Auteur  , Vilk  d’Afie  dans  l’Inde  en  deçà  du  ge,  à deux  petites  lieues  de  Gorcum  fur  ks 
Gange.  confins  de  la  Gueldre  Hollandmfé. 

ASPA  VIA,  Onelius  lifoit  Aspavla  pla-  ASPEROSA  petite  Ville  de  Turquie  r 
ce  forte  en  Efpagne,  près  de  Cordoue  à V.  dans  la  Romanie  fur  la  côte  de  l’Archipel  a-  Cd.  170/. 
milk  pas  d’Ucubi»  félon  Hirrius*.  Ortelius  vec  un  Evêché  Grec,  te  un  Port  près  du  Lac 
conjeÀuroit  que  ce  pouvoir  être  Apea  , près  de  Bouton  entre  le»  Rivières  de  la  Marifa  te 
de  Caftro-el.Rio;  te  ajoute  que  d’autres  pre-  de  Cara-fou.  Qtielques-uns  la  prennent<pour 
noient  Afpavia  pour  k lieu  meme  de  Cas-  l’ancienne  Abdert  ^ Thrace.  Voiex  Al- 
thO-vl-Rio.  Ambroife  Morales  cité  par  derv. 

Mr.  Baudrand  dit  que  c’eft  prefentement  Es-  ASPERUM  MARE  , en  Grec  Tpe^ai 
Ptjo.  Voiex  ce  mot.  Prolomée  nomme  ainfi  ce  que  nous 

‘.ASPE^,petite  Ville d’Efpagtie,  au  Ro-  appelions  1a  côte  de  Zanguebar;  ou  ftlonOr- 
yaume  de  Valence,  fur  la  Riviere  d’EIda  un  teliu»  * k Golphe  de  Melindc.  v TlMiar. 

peu  au-deffus  d’Elche,  Se  proche  du  Villjge  ASPF.TIANI  , gnnde  Nation  d’Afie 
nommé  Asrb  Viejo;  (c’eR-à-dire  Afpe  le  dans  la  Perfe  propre,  ou  Perfide,  fck»  Pro- 
vieux ) , à quaue  lieues  d' Alicante  au  Cou-  cope  *.  »Periîc« 

AS-  L a. 


I 


ASP. 

ASPHALTITE»  As^haltidI)  rtom  de 
Il  Mek  Morte  t dins  U Pile/Hne.  On  li 
nnmmnitauilj  le  Lac  de  Sodôme  ; U Mer 

DE  pAtESTIKE  | Il  MCR  ORIENTALE  > Il 

Mer  DU  Desert.  Le  o»dc  fignifie 

du  Birume  » & il  s’y  en  trouve  quiotit^ 
m D.Ctlmti  *£Ue  eft  telle  que  oui  poifTon  ne  peut  vivre 
. dms  fes  eiux»  **&  qu’un  homme  n’y  fauroit 
De  Bcj  J dihctlctnenc  cn^meer  ï caulê  de  leur 
t.c.  4.  ‘ pùffeur.  On  voit  quckiuefois  fur  lés  eiux 
ÇâJf.  ée  des  morceaux  de  Bitume  de  la  groffeur  d'un 
taureau  fans  têcei  d'autres  fois  de  plus  petits  ‘ 
cuit.  1.  4.  que  l'on  pêche  & dont  on  fait  un  grana  ufase 
c-  •%.  dam  laMedecinCt  furtout  pour  et^umer  les 
êc  corps.  Comme  les  Hebreuz  donnent  tu  Bi- 
^ tume  ic  au  nicrc  le  nom  de  Tel  » ils  donnent 
RuOÎ  à la  Mer  morte  le  i>oni  de  Mtr  laide. 
^ IbiL  Oalien^  dit  qu’elle  e(l  non  feulement  laide  au 
g-Hit , nuis  amere  & tellement  impr^née  de 
Jel  que  ceux  qui  s’y  enfoncent  en  fottent  char» 
gtx  de  faumure  Se  que  fl  l’on  y jette  du  lêl* 
il  a de  1a  peine  i s’y  fondre.  Enfin  on  lui 
donne  le  nom  de  Mer  otorte  à caufc  que  nul 
• NSmiayi*.  animal  n'y  peut  vivre*,  & que  fi  fur  hafard 
*"  ütecbie..  l’impetucdité  de  l’eau  y jette  quelque  poiflbn , 
il  meurt  aulli^ôt  Se  fumage  fur  les  eaux  du 
Lac.  Jofephe  dorme  au  Lac  de  Sodome  cinq 
cens  quatre  vingt  fbdes  de  longueur  depub 
l'crr.bouchure  du  Jourdain  » julqu’à  Se^r  ; 
C'efl-à-dire  environ  vingt-deux  licucs  à trois 
mille  pas  U lieue , 8c  cent  cinquante  Aades  de 
largeur  , c’efl*à-dire  environ  cinq  lieues  de 
nn.-me  mt/ure.  Voiez  au  mot  Mer  l’Article 
de  la  Mer  Morte. 

Il  y a eu  encore  d’autres  Lacs  qui  dtam 
chargez  de  Bitume  meritoient  le  même  nom 
/IB.e.j.  d’Asphalticc.  Viuuve  * fait  mention  d’un 
vers  Babylune  » mais  il  ne  nous  apprend  point 
g 1.  17.  te  nom  qui  Kii  droit  propre.  Strabon*  en  met 
aulTi  un  autre  dans  l'Afrique  auprès  de  ta  Vil- 
le de  Siga. 

k D.CMlmit  ASPHAR.  c'eft  apparemment  k même 
D'à.  que  le  Lac  Asphaltiec.  Le  I.  livre  des  Mac- 
*c.p.v.j|.  cabêes*  dit  que  Jonaibas  8c  Simon  fbn  frere 
fit  mirèrent  dans  le  defert  de  Thccua  près  du 
Lac  d’Asphar,  Or  on  ne  coonoir  point  d’au- 
tre Lac  aux  environs  de  Thecuaque  celui  qui 
cft  nommé  Asphaltirc. 

ASPHAX  , KatKMt  de  l’Ifle  de  Chypre, 
félon  Etienne  le  Gêr^rapbe.  * 

ASPHYNUS  ou  Assinus  , ViHe  d'E- 
gypte félon  Orrelius  qui  cite  les  Notices  de 
t SeA.  ae.  l’Empire  ; où  l'on  trouve  ^ Fitins  Ha- 

meriMMi  ^fk^s  ; dcfoite  que  U nom  de  ce 
lieu  dtoit  yliptijÊÊi  ou  ybfhvM. 
ASPKODELODES peuple  del  Afii- 
/].««.  que.  Diodorc^  dit  qu’ils  ne  difemient  point 
des  Ethiopiens  en  couleur;  c’cft.li-dire  qu’ils 
êcoieot  au0î  tsoirs  qu’eux. 

ASPIDO“  , Tontnt  d’Italie  , dans  h 
W-  1707.  Marche  d’Ancone,  en  l’Etat  de  l'I^life.  Il 
fc  rettd  ores  de  Lorette  dam  le  Mulme,  qui 
peu  après  fc  jette  dans  k Golf^  de  Ve- 
nfe. 

I.  ASPIS  , Ville  de  l’Afrique  propre  i 
^5.  dv  ao'. de  longitude,  & è $$.  d.  ao'.  de 
• l4,e.  J,  latitude  fekjo  Ptolwnéc*.  Scs  Interprètes  difent 
que  le  nom  moderne  eft  NuetA. 

a.  ASPIS  , autre  Ville  de  TAfrique  pro- 
pre , è 4).  d.  40'.  de  loogicudc,  8c  i jo.  d. 


ASP. 

*0'.  de  latitude  félon  k même*.  Ses  Inter-  * ^ 
prêtes  difent  que  c’eft  prefentement  Lard, 
qui  eft  un  Bourg  au  RoyMme  de  Tripdi. 

Marmol  eft  aolli  de  ce  fentiment.  Stnbon^  {!•  '7-P* 
qui  1a  met  dans  b grande  Syae  dit  que  c’eft  ***' 
le  meilleur  port  de  cette  côte. 

}.  ASPIS,  Colline  ou  tertre  en  Afrique  au 
Promontoire  Taphitis.  Strabon  dit  qu’on  lui 
donna  cenom^  è caufc  de  fa  rcfTonblance  i un  ^ 
boucher , & que  ce  fut  Agatbocfc  Roi  de  Si- 
cilc  , qui  i'êleva  dans  le  temps  qu’il  mena  fa 
flote  contre  les  Carthaginois. 

4.  ASPIS  , Strabon*  dit  qu’Afpis  Vilk 
des  Carthaginois  droit  aufll  ooraroéc  Clupèe. 

PtRloméc*  les  diftiogue  quoi  qu'il  ks  mette  rl-4.c.>. 
fort  près  l’une  de  raotre  j favoir  Clupêeè  35. 

d.  de  longitude  , & à 5$.  d.  20'.  de  htitude 
& Afpis  à 55.  d.  20'.  & i JJ.  d.  ao'.  de  Uti- 
tude.  Ainli  félon  lui  Afpb  droit  è 20'.  è 
l’Orient  de  Chipée.  Mab  fi  ces  deux  Villes 
ne  fbnepasdiferentes;  c’eft  b meme  qu'Aspii 
1.  Voiez  Clupbz. 

5.  ASPIS , Ifle  d’Afte  fur  b cdte  de  l'A- 

fîe  mineure.  Stnboo*dir  qu'on  b nommoit  ' 1* 
auflî  Arconnbsus.  Etienne  le  Gn^raphe 
qui  parle  de  cette  Afpis  dit  qu'elk  a deux 
Stades  > & U b met  entre  Lebedus  & 

Teum. 

J.  ASPIS,  Vilk  de  b Libye  félon  k mê- 
me Erienne.  C’eft  b même  qu’Aspis  4. 

6.  ASPIS  » Promontoire  d’Erhiopie  près 
de  l’Egypte,  félon  Etictne  le  Géogiaphe. 

7.  ASPIS,  Ifle  voiline des  Cydades  feloo 
le  même.  Berkelîus  croit  que  c’eft  b même 
qui  eft  danskCoipheSaronique,  8c  que  c’eft 

une  de  celles  que  Pline’  met  devant  le  Port  v l-4.e,fa. 
des  Athéniens. 

8.  ASPIS  , Vilk  de  Micedoine.  Elle  a- 
voit  pour  fondateur  Philippe  Pere  de  Perfée , 
qui  en  hârilTant  deux  Villes  leur  donna  ks 
noms  d’Afpis  8e  de  Pcricephaléc , c’eft-à-dire 
de  Bouclier  & de  Calque  , félon  le  même  E- 
rieooe. 

5>.  ASPIS  , ancien  Ucu  d'Efpagnc.  An- 
tooin  k met  fur  b route  de  Tamcone  1 Car- 
thagene.  On  croit  que  c’eft  k meme  que  k 
vill^  Fitja  au  Royaume  de  Vaknee. 

Voiez  Aspe. 

10.  ASPIS  , nom  Latin  de  , Ri. 
viere  d'Irabe. 

ASPISII.  Volez  Aspasiæ. 

t.  ASPITHRA,  Vilk  fur  b Rtviere  de 
même  nom  au  pays  des  Sincs  » félon  Ptblo- 

*I.7.c.t. 

2.  ASPITHRA  ou  Aspithara,  Riviè- 
re d’Afie  au  pays  des  Sines  , feloo  k 
meme. 

ASPITHRÆ  , Nation  d'encie  les  Sines, 
félon  k même. 

On  fait  maintenant  que  k pays  des  Sines 
répond  aux  parties  meiidionales  ac  b Chine 
du  moins  en  partie  ; Il  deffus  quelques 
graphes  ont  jugé  que  b Rivîere  Afpithra  eft 
celle  de  Ta  , & comme  b Vilk  d* Afpithra 
étoit  fur  b Rivière  de  même  nom , & que  h 
Vilk  de  <^anchcu  eft  fur  b Rivière  de  Ta , 
on  a conjeéhiré  qu’elk  devort  ètn  b Vilk 
donc  Ptnkxnéefaic  mention,  & que  la  Nation 
jlifUhré  ctoit  dans  k pays  où  font  les  Pro- 
vinces d'iunoao,  de  Q^nlî,  8t  de  Quanton. 

Sfffs  Au 
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Au  lieird’Aspithra  Ville  » Mercaior  dit  As- 

PIDA. 

ASPLEDON  , Ville  de  Crccc  » dans  la 
^ félon  Pline*.  Straboo^  dit  que  quel* 

^'^■^'^‘ques-uns  l’appelloient  fimplcnient  Splcdon; 
qu'enfuitc  tant  h Ville  que  Ton  territoire  eu* 
rent  le  nom  d‘£«tdnVb/  ; peut*étre  » a)ouce*t*il  • 
parce  qu'étant  panchéc  vers  le  Couchant»  cet- 
te fituation  procuroir  aux  habitam  ouelque  a* 
vanraçe,  entre  autres  celui  d'avoir  des  hyven 
plus  doux.  Elle  eft  » dit*il  > i vingt  (bdes 
d’OrchocDcrve  } le  fleuve  Mêlas  coule  entre 
deux. 

ASPOBATA.  Voiei  Aspabota. 

ASPONA  ou  Asponitana  Civitas  » 
Ville  municipale  de  la  Gabtie,  (elon  Aounien 
«1.11. in  Marcellin*.  L'Edition  de  Lindebrog  porte 
^ Aspuna.  Antonin  en  fait  mention  en  deux 
routes  1 & la  mec  fur  le  chemin  d'Ancyre  \ 
4 5r*r4#r*«  Ccfiréc.  Les  Notices  Ecclefiafliques^  mettent 
Ane,  EeeW  ^spo„E,  OU  entre  les  Villes  Epifeo* 

JO».  pules  de  b Galatie.  EBc  étoit  de  la  I.  GaU- 
tie  & recoonoilloit  Ancyrc  pour  là  Métropo- 
le » félon  les  Aâes  du  v t . Concile  de  Conmrt- 
ttnoplc. 

« ASPORDENUM  ou  AspoRENum'jlica 

I}.  p.619.  de  l'Afle  mitteure  auprès  de  Peigame  dans  un 
terroir  flerile  » 9c  pierreux.  Il  y avoir  un 
Temple  dédié  à la  mere  des  Dieux  furnommec 

j1f0rote, 

f BtuJrgiU  ASPKA^ï  Village  d’Italie*  dans  l'Etat 
^ *7®y-  Je  rEglHé*  dans  la  5bbinc  fur  la  Rivi^  d’A- 
ja  » entreTivoli  & Terni.  On  tient  que  c’é* 
toit  autrefois  utK  Ville  des  Sabins  rtomraée  Qu- 
ferU  ou  CMfcn$U, 

I Ibid.  ASPRES*,  petite  Ville  de  France  au  haut 
Dauphiné  dans  le  Gapençob*  i fept  lieues  de 
Sifleron  au  Septenrrion  » & \ trois  de  Serres* 
en  albnt  ven  Grenoble  & Die  entre  des  mon- 
tagnes* lêlon  Mr.  Daudrand*  qui  dit  l'avoir 
VH  en  y paflint. 

ASPRO  » Riviere  de  b Turquie  en  Euro- 
pe dans  l'Albanie.  Elle  lé  décharge  dans  le 
Colphe  de  Venife  entre  Durazzo  & Piigo. 
Optiques  Carres  1a  nomment  Alto.  Mr. 
de  rifle  ne  la  marque  fous  aucun  de  ces  deux 
noms  1 mais  il  nomme  Chrtvéfid  b Riviere 
que  Us  Anciens  ont  nommée  Apsvs;nom  que 
quelques  Modernes  croient  être  celui  de  U Ri- 
vière qu’ils  rtomment  Voiez  l’Article 

d’Apsus. 

ASPROPITIA  , Port  de  Mer  dans  la 
Grèce  avec  un  Boiiig  ou  Village  de  même 
itom  » dans  le  Golphe  de  Lepance  * afTcz  près 
de  b Ville  * qui  dorme  ce  nom  au  Golphe. 
k Voji^  Mr.  Spon^  dit  que  ce  Port  efl  une  petite  an- 
T i.p.aof,fe  au  pied  de  l’Helicon.  Mr.  Wneler  en 
. ^ donne  une  autre  idée  : d'abord  dit>il*  je 
y, trouvai  que  cette  Baye  d'Aspropiii  eft  fort 
grarsde  9c  que  k rocher*  qui  efl  oins  k fonds  * 
efl  une  Prefqu'ine  d'environ  une  lUuc  & de- 
mie de  tour  * fàibnt  un  bon  Port  de  chaque 
c6cé  de  fon  Iflhme  » dont  U Promontoire 
Occidental  efl  le  mont  Cfrflut,  appelle  aujour- 
d’hui Siiva,  Le  Promontoire  Oriental  efl 
compolé  de  certains  rochers*  qui  defeendent 
de  b montre  qui  efl  proche  de  St.  Luc  Sii- 
riote  8r  de  l’Helicon  * que  je  crois  qui  s’ap- 
pelloit  anciennement  phtoi^itm  Promuttaritam. 
Car  cette  Baye  s'appelloit  cooflamment  autre- 


ASP.  ASS. 

fois  Auicjrrk*  * & il  lé  peut  faire  que  l’afi* 
cienne  Ville  de  ce  nom  fut  dans  cette  Pres- 
qu’Ifle;  car  j’y  vis  quelques  ruines.  Il  y a- 
voic  auffi  proene  d’Aniicyirha  une  Ville  ik  b 
Phocide  appellée  Manthon  * qui  pouvoit  être 
ce  village  a’Aspropiti.  Mr.  Baudrand  croit  ^ ^ Ed.  ijo^ 
avec  Sophien  qu’Aspropni  efl  l’ancienne  Ch*~ 
l«9Si  mais  ceb  n’eft  pas  poflîble*  car  il  eflfûr 
par  la  relation  de  Wheler  qu’Aspropiti  efl  \ 
l’Orient  du  mont  Stiva  * qui  efl  k Cyrphis 
des  anciens;  au  lieu  que  C««üm*  ou  Ch*tem 
Mitau  éroit  dans  U Baye  de  Salone  > qui  efl  ï 
VOccident  de  Stiva. 

ASPROPOTAMO  Riviere  de  b Gre-  ^ ^ 
et  dans  fa  partie  méridionale  & au  Defpotat, 

Elle  a ù fource  au  mont  de  Mezzovo  ; 9c  de 
h prenant  fa  courfe  vers  1e  Midi  * elk  fe  jet- 
te dans  b Mer  Ionienne  * vis4*vis  des  Ifles 
CuHblaires. 

$.  Ce  nom  n'efl  point  diferent  d’Aspni* 
car  PotAmt  ne  veut  dire  que  Rnitre  ; fit  j’ai 
remarqué  au  mot  Achtlom  que  plufleurs  Géo- 
graphes le  nomment  Aspri  ; ce  qui  ne  s’é- 
loigne pas  du  nom  de  Sttm  jitfrt  que  lui  dors- 
ne  Mr.  de  l’Ifle  ; car  Stm  efl  formé  d’Ek  tw» 
qui  efl  b prépofition  9c  l'Article. 

ASPUCA  * Vilk  de  l'Afrique  propre,  fé- 
lon Ptoloméc  *.  «I.4.C.J. 

ASPUNA.  Voicz  Aspona. 

ASPUNCITANI*  peiipkd'Ane  ven  le 
Palus  Méotide  * félon  Srrabon*  qui  les  met  • "•  P- 
entre  b Phanagorie  & b Gorgippic.  Il  les 
nomme  avec  k$  Sindes.  Le  même  Auteur 
fiit  mention**  d’un  peuple  qu’il  appelfc  As- 
PVRGiANi*  qui  font  aux  environs  de  b Sin- 
dtque.  Je  doute  qu’il  y ait  autre  diference 
que  ceik  de  l'Orthognphe. 

ASSA  * Vilk  de  Macedoine  dans  k voi- 
flri^  du  mont  Athos.  Hérodote^  & Etienise  / L7.&.it« 
le  Géc^l^e  en  font  mention. 

ASSABENSIS  PLEBS  * Eglife  d’Afri- 

3 ne.  Ce  nom  fc  trouve  dans  b Conférence 
c Carthage  ^ * où  l'on  lit  Stxtilim  Efif»-  f p.  itfj. 
f0/  Pü9if  Ortclius  conjeâure  que 

ce  mot  vient  d'Aflâva.  Mr.  Dupin*  aime  r*  a.  <44. 
mieux  qu’yÿ^etfd  fort  U pour  qui 

efl  dansbNotice  d’Afrique  entre  les fiéges de 
b Mauritanie  Sitifenfe. 

ASSACENI , Astacoeni  * Astacini 
& AssACANr.  ' Voiez  Astacbni. 

ASSAFA  9c  Assafeksis.  Voicz  Assa- 

BENSIS  9C  AsSAVA. 

ASSAFI  ou  Asr  *,  Vilk  d'Afrique  dans  ie>».Did. 
b Mauritanie  Tingitane.  Elk  cft  lîtuéc  à 
quatre  journées  de  Maroc  » donc  elk  cft  un  **  ’ 

Port  : les  Géographes  lui  donnent  1 5.  d.  )o'. 
de  longitude*  & environ  ;a.  debiicude  Sep- 
tentrionak.  Il  n'y  a d’autre  eau  douce  dans 
km  icnoir  que  celk  des  phiyes  qu’on  a foin 
de  conferver  dans  des  cîtemes.  Cette  Ville 
efl  aujourd'hui  appellée  Sapi.  Voiez  ce  mot» 

9c  on  lui  donne  fouveni  l'Epithete  A’Ai/i  i 
CTufe  qu’elk  efl  dans  un  pys  nommé  par  ks 
Arabes  Métgreb  ëi  jitks  * c’efl-i-dirc  l’excre- 
mité  de  l'Afrique  ou  de  l’Océan. 

ASSAMON.  Voiez  l’Article  fuivant. 
ASSAMONETNS  ou  Asmonl'ëni  **  f ixcalm» 
nom  que  l'on  donne  aux  Maccabées  * defeen*  p*â.de  la 
dans  de  Machatus.  On  ne  convient  pas  de 
l’origine  de  ce  cenne.  Les  uns  tico&eut  qu'il 
leur 
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« Tir»'  Pr«.  leur  vient  * du  Boure  d'yfJjMian  » fini^  dans  U 
Mil***  '*  Tribu  de  Judj  aoù  leur  familk  pouvoir 
ly^i^  c.  originale*  Noldius  ^ a carjeduré  qu’ils 
tf.V»7.  tiroU-nt  ce  nom  de  U montagne  d’^^/Ânw* 
donc  parle  Joleph^  di;  qu'il  place  au  milieu  de 
Lk  M.io  • la  GjJiI^ç,  pris  deSqdioris.  KiméKi**luutienc 
«A  que  ce  rrom  fut  donné  à Mathathi»  par  hon- 
pui-  uriiK  neuf)  & qu'il  pilTa  à fes  defeendartf.  Cha' 
V-  )*•  sLMAMiM  en  Hebreu  rignifie  des  Princes* 

• Jüleph'avance  une  chofe  qui  parott  plus  vrai- 
Temblablet  & (bn  fentitnent  efl  plus  fuivi.  Il 
entligne  que  Mathatias  ccoit  BUde  Jeantpecir- 
fib  <K  Simon  t Si  arricrc-perit-Bb  d’Armonce. 
/DeDeli®  Ailleurs*  il  remblc  faire  venir  Mathatias  imme* 
*’  ' * diatcmem  d’Asmoncc.  D'autres  k font  fils 
de  Jean,  & pctic*fiU  de  He^enaï.  T.a  famille 
des  Asroonce;»  devint  très-illufircdins  les  der- 
niers tems  de  b République  des  Hcbrcux  ; cl- 
. le  y (ôuiint  b Religion  & b Liberté  < Si  y 
poHcda  U Souveraine  autorité  depuis  Matha- 
tias » jufqu'au  reene  du  grand  Hetode»  pen- 
dant environ  ccm  huit  ans. 

f Tiofrttfirt  ASSANCALE'»»  Ville  de  T Arménie  fur 
Voyage» T.  Iç  bord  de  l’Ataxc  ï une  petite  journée  d'Er- 
».  p.  »/y.  2cron  oii  Tunt  des  bains  chauds  fort  fréquen- 
tez. Cette  Vilk  cft  bâtie  fur  un  rocher  es- 
carpé » qui  le  trouve  au  milieu  d'une  plaine 
trcs-fertile  à qui  b Vilk  doisoe  (bn  nom , elle 
efi  accompagnée  d’une  fortcrelTc  oui  menace 
toi»  fes  environs , & où  Ton  apprcWnde  plus 
b famine  quç  le  canon  j elfe  fc  nomme  b for* 
tcrcfTc  Il  n’y  a pas  plus  de  trois 

cens  hommes  de  garnifon  , quoi  qu’il  en  fal- 
lût plus  de  quinze  cens  pour  la  défendre.  Les 
murailles  font  comme  en  limaçon  i tout  au- 
tour de  b roche,  flanquCcS  de  tours  quarrccs, 
dont  le  canon  peut  empêcher  ks  ^proches; 
car  ces  tours  qui  ne  font  pas  plus  élevées  que 
1(3  murailles  » paroifTent  comme  des  Pbte- 
fcwmes.  Les  fonez  n’ont  gucres  plus  de  deux 
toifes  de  U^cur , & encore  moins  de  profon- 
deur , creufez  ^ns  un  roc  trèvdur.  Si  cctre 
Place  ctotc  fur  b frontière , on  b renJroit  im- 
prenable à peu  de  frais.  Les  marchandifes  que 
l’on  conduit  d’Erzeroo  à Erivan  par  AITanca- 
té  , doivent  deim-ptaflre  par  charge,  foit  de 
cheval,  ou  de  chatocau.  quoique  U différen- 
ce des  poids  foit  fon  grande.  Celles  qui  vien- 
nent d’Erivan  ï Erzeroo  ne  payent  que  b 
^ moitié  des  droits. 

C'cfl  la  meme  que  Mr.  Paul  Lucas  décrit 
fous  le  rvom 

ASSANCHlUF  , Ville  d'Afîc  au  Diar- 
beck  fur  k Tigre  vers  les  frontières  d'Arme- 
oie.  H rOrient  de  Nifibe.  Elle  cfl  en  mau- 
vus  état  fous  b domination  des  Turcs.  On 
b prend  pour  b Scaphc  des  Ancien*. 

ASSANCALA.  Voiez  Assancali'. 

ASSANITÆ  . peuple  d’entre  ks  Sam- 
fcl.  aA.p,  zins.  félon  Amrcien  Marcellin^, 
asi  ASSAPAVA  . filon  Mr.  Corneille  Ifle 

de  l'Amerique  dans  la  Rivière  de  l’Orenoqttf. 
Il  cite  De  L^Kt  qui  s’appuye  fur  b Rebtien  du 
ClKs*aIier  Walther  Raleigh.  Mais  dans  b Re- 
ip.  «11.  tt  btk>n  de  ce  dernier*  on  Ut  ; toute  b journée 
lia.  nous  navtcétmes  fur  une  petite  Rivière . qui  a 
À fa  eauche  rifle  d’AfTipra  » & à droite  le 
grand  fleuve.  Cette  Ifle  a vingt-cinq  milles 
f Artglob)  de  longueur  & fix  de  laigcur.  Au 
deb  de  cerre  eau  qui  mverfe  b grande  R-ivie- 
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rc  il  y a l'Ifle  d'iwana....  au  delTut  d’Afla- 
para  & un  peu  â rOueft  â droite  on  voit 
une  Riviere  nommé*;  Aiopa  ; vilfe-ci  vient  du 
Nord  fc  jetter  Jam  l'Orenoque. 

ASSA  PAULINE  Voia  Ans^  i.  & 

Anse  2. 

ASSAQUE,  Tavemier  dans  fes  V'ovagei 
décrivant  une  route  de  Coollantinupk  ^ à Is-*  ''•■PRf* 
pahan  pv  le  Pont  Euxin  ou  la  Mer  noire 
compte  70.  milUnde  Kaffa  â AfTiquc*  Alla-  ‘•'I*®' 
que  cil  I dit-il.  b demiere  Ville  du  côté  de 
l'Eumpe  . 8e  elle  appartient  aufii  au  Grand 
Seigneur,  il  pallc  auprès  une  grande  Riviere 
du  meme  nom  de  b Ville»  & de  l'autre  coté 
font  les  terres  du  Grand  Duc  de  Mofeovie* 

C'efl  par  cette  Riviere.  ajoute-t-il.  que  des- 
omdint  ks  Col.iqiics  , qui  four  rant  d:  mal 
au  Turc.  yljféCfMt  efi  une  ünliographc  cor- 
rompue d’AzACii  que  quetques-um  difent  au 
lieu  d\'Ji*fh , car  c’ell  b même  Ville:  b gran- 
de Rivierc  qui  y pafTeifl  k Don.  leTanaïl 
des  Anciens,  au  Slidi  de  l'Embouchure  du- 
quel cette  Ville  efl  fituée  &;  firme  un  affiz 
grand  Golphe  nommé  la  Mer  d’Aznph  . au 
fond  des  Palus  Méoiid;-s.  Vuiiz  Azoph. 

t.  ASSARA  » Riviere  d'Afrique  dans  b 
Mauritanie  C'cbricnic  félon  Ptulomét*.  Qjicl-  i L4.C.I1 
ques  cumpLires  portent  Asarath.  Si  Ca«- 
tald  rend  ce  nom  par  celui  de  Sesfis  , kloa 
Oriclius. 

Z.  ASSARA  , lieu  d’Afic  dons  le  depar- 
tement de  b Meroputamie.  fekm  fes  Notices 
de  l’Empire  * s«a.  «6. 

ASSARAC.-E,  peuple  anriett  dans  b Li- 
bye intérieure  félon  l’tolomie".  Ib  étuknt  à " 1-4-c-f. 
l’Ori.nt  du  m>'inc  Akanga. 


''ASSARAMLL.  on  ht  dans  le  premier  li- 
vre des  Macchabées^  : le  huitième  jour  du  •c.I4.t.i7. 
mois  Elui  l’an  172.  . la  rroilicme  année  du 
Grand Pretre Simon  en  ou  ^jfarA‘ 

mtl  i ou  S4ritmtL  Qjtelques  Interprètes  de 
l'Ecriture  rcisdent  res  nom  par  celui  de  Jau- 
bkm.  Volez  Asaramei.. 

ASSAREMOTH  » au  meme  livre  des 
Macchabées^  k Grec  porte:  & ils  Itspour- ^e*4.v.if. 
fuivirent  jurqu'ï  AfTamnoth.  La  Vulpate 
rcf>d  ce  nom  par  celui  de  CezEr.OK.  Vuiez 
Gadara  2. 

ASSARON.  Voicz  Sarok. 

ASSASSINIENS.  ouplutôr  Assassins, 
ancienne  Nation  dans  b Phénicie.  C'cfl  d'el- 


fe qu'ed  venu  le  mot  d'AfjfJînium  . <ks  fu- 
nfcuniultn  Latins  pour  flgmfier  .un  guet  ^ 
pens.  Les  Auteurs  ne  s'accnrdint  pas  (ùr  le 
nom  : Henri  Raugert  qui  a illuflré  par  de  fa- 
vanres  notes  b Chronique  des  Sbves  par  Hel-  in  1. 1.  e.. 
mold  Se  par  Arnold  . nbfcrve  qu'ils  font  ap- 
peÜez  Assassin!  jwr  Jun  Bromton*,  Aises-  ^Owaiîc. 
SIN1  par  Mathieu  Paris*  , AssisirNf  parAi^üKp^ 
Guillaume  de  l'yr.  Il  veut  que  ce  fôicnr  les  laAt* 
memes  que  les  Assasitæ  d'Ammien  Mar- 
eellin*,  ks  ARSAsiniCde  Marin  Sanut,  les 
HARSAstKt  de  Vincent  de  Beauvais*,  ai  XA-  » Spetul. 
9M  de  Nicetas  , fes  Assasi  St  Accini  de  *** 
Roger  de  Hoved  '.  les  Hansfsii  de  Guil-  x Aom]. 
bume  de  Ncubrige.  S<  enfin  fes  Hmssessim  put.poft. 
d’Amold^j  voici  comment  en  paile  federnisr 
des  Auteurs  citez  *;  fur  les  confins  de  Damas . ^ 
d’Antioche , & d'Akp . il  y a un  certain  peu-  ' 

pie  de  Sarazins  , qui  vivent  dans  fes  monta- 
gf^i, 
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giK5  y & s’appellent  dans  leur  Langue  Hàffjm, 
Ces  pcTYs  n‘ont  point  de  religion  : car  ils  man- 
gent du  porc  > malgré  la  loi  des  Samzins  t< 
s’accouplent  indifirremment  avec  mutes  Ibrtes 
de  femmes  y fans  s’abOrnir  ni  de  Mere  y ni  de 
Smir.  Ils  demeurent  dans  les  montagnes  y où 
ils  font  invincibles.  Leur  terre  n'eft  gucres 
ftrtile  I aiiflî  ne  fe  nourrifîênt-ils  gucres  que  de 
leurs  troupeaux.  Ils  ont  entre  eux  un  Chef 
qui  ell  fort  redouté  non  feulement  de  tous  ks 
Princes  Sairuins  > mats  encore  des  Chrétiens  y 
parce  qu’il  a une  étrange  maniéré  de  les  faire 
mourir.  Voici  comment  il  s’y  prend.  Ce 
Prince  a dans  les  montagnes  plunevrs  beaux 
Palais  entourez  de  hautes  muraillesy  6c  où  l'on 
ne  peur  entrer  que  par  un  guichet  bien  gardé. 
Là  il  fait  élever  des  l'enfance  quantité  de  1% 
de  Tes  payfans  y 6c  leur  fait  enfeigner  diverfes 
Langues  comme  la  Latine , b Greque  > b Ro- 
maine y b Sarrazine  y &c.  & les  Maîtres  n’ont 
rien  plus  i cccur  que  d’infpirer  fans  cefle  à ces 
jeunes  gens  une  obéïfTance  aveugle  : on  leur 
fait  entendre  que  par  ce  moyen  y ib  parvitn- 
dmnt  au  bonheur  du  Paradis  ; qu’ib  ne  fau« 
roient  être  fauvez  s’ils  dcfobciflnit  au  Prince 
en  quelque  chofe.  Un  enfant  porté  dans  ces 
lieux  lorfqu'il  c(V  encore  à b mamelle  y ne  voit 
perfonne  que  fes  maîtres  jufqu’i  ce  qu’on  le 
prefetue  au  Prince  y qui  le  fait  appeller  pour  le 
charger  de  quelque  alTalTmar.  On  lui  deman- 
de s’il  veut  obéir  au  Prince  afin  qu'il  lui 
donne  le  Paradis:  comme  û reponfe  cft  con- 
forme à l’éducation  qu’on  lui  a donnée  y le 
Prince  lui  fait  piefenr  d’un  couteau  doré  y 6c 
l’envoyc  i quelque  Prince  dont  il  veut  être 
défait.  Ccb  paroîtroit  une  fable  y H une  fou- 
le d'KiOoriens  ne  confîrmoit  pas  b même 
chofe.  Anne  Comnene  dit  dans  b Vie  de 
• Ltf.e. 11.  l'Enipereur  Alexis*  { que  Tutufe  fiere  du 
Sultan. . . . aiant  choîlî  douze  Cafiens  : (c’efl 
ainfî  qu’en,  b bngue  des  Perfes  on  appelle  cer- 
tains ^ITins  qui  ne  refpirent  que  le  fane  6c 
le  carnage.)  il  les  envoya  à fon  frere  & leur 
dit  qu’ils  (îiTcni  fembbnt  d’avmr  quelque  cho- 
fe  à lui  communiquer  en  paniculier.  Ces 
meurtriers  y pourfuir-il  y étant  partis  avec  h 
même  joye  que  s’ils  fuiïent  allez  à un  fefHn 
itncontrercnt  le  Sultan  y qui  étoit  è Table  & 
qui  avoir  un  peu  plus  bu  que  de  coutume  y 
comme  ih  venoient  de  ta  part  de  fon  frere  y 
on  n'eut  garde  de  concevoir  contre  eux  le 
moindre  foup^.  Les  gardes  s’étant  donc 
retirez  y ik  tirèrent  les  poignards  qu’ils  avoient 
cachez  fous  le  bras  • & le  percerent  de  plu- 
freun  coups.  VoiU  les  exploits  dont  les  Ca- 
fsens  font  une  particulière  profefTion.  Leur 
plus  grande  farisfâftion  eft  de  tremper  leun 
mains  dans  le  fang  » quand  tneme  ik  desrroient 
penr  au  milieu  de  ces  cruelles  exécutions  y & 
b mort  qu’ils  y rrouvetoient  leur  fembleroit 
pleine  de  gloire.  Ils  fe  fuccedent  dans  ce  fu- 
nefte  exercice.  Nicetas  dans  b Vie  d’Ifac 
ll.a.c.1.  l’Ange^  en  parle  de  meme  : on  dit  que  les 
Cafîtns  ont  un  profond  refpeâ  pour  leur 
Prince  y 6c  qu’ik  reçoivent  Tes  ordres  avec  une 
fî  humble  foumillton  , qu'au  moindre  fîgne 
de  fi  volnnté  , ik  fe  jettera  dans  les  précipi- 
ces y dans  les  abîmes  y au  milieu  des  Epées  & 
des  btafien.  Qpand  ces  Princes  ont  envie  de  fê 
défaire  d’un  ennemi  » ik  lui  envoyent  un  de 
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leurs  Sujets  qui  le  va  trouver  fous  prétexté 
d’amitié  y ou  de  voyage  dcrafTaffiDC  fans  re- 
douter bdifîculié  de  l’crareprifey  8c  Oins  fai- 
re réflexion  fur  le  hazard  où  il  s’expofe  de 
manquer  fon  coup  8c  d’etre  puni.  Outre  les 
Auteurs  déjà  citez  on  peut  voir  ce  qu’en  di- 
fenr  jaques  de  VIrry*  y Marco  Paolo  le  Ve-  ' 
niticn^y  Hay ton  *,  âf  quantité  d’autres.  Leur 
refldence  ordinaire  auprès  de  Tortoie  & le  « Hiâ.  q. 
nom  de  vieillard  de  b montagne  que  les  Hts-  neu.c.ft^ 
toriens  des  Croifades  donnent  au  P^octqui  les 
gouvemoit  y leur  Nation  qui  étoit  celle  des 
Samzins  y comme  Ammitn  Marcellin  les 
nomme  expreflement  y étant  joint  à ce  que 
dit  b Chronique  8c  Vie  du  Roi  St.  Lo^  par 
le  Site  de  Joinville*!  aide  à faire  connonie  ccA- 

nple  qui  fubfîfle  encore  & n’eft  autre  que 
Beduins  Nation  Arabe  dont  je  parle  en  Ion 
lieu.  Voici  ceque  fournit  cet  Hiftoritn  non 
feulement  contemporain  y mais  encore  témoin 
ocubire  de  ce  qu’il  écrit.  ” Encore  le  Roy 
y>  féjoumant  en  Acre  y lui  vint  une  autre 
,y  AmbofTade  du  Prince  des  Beduins  qui  s’ap- 
y»  pelloit  le  vieil  de  la  montagne , & un  jour  * 
yy  après  que  le  Rny  eut  ouï  nxiTè  y il  6t  ve- 
yy  nir  devant  lui  fes  Ambaflideurs  y & les  fît 
y»  afTeoir  pour  dire  leur  meiragey&  akirs  cois- 
yi  manca  a parler  un  Admirai  y qui  étoit  le 
yy  chef  de  l’AmbafTade  y & demanda  au  Roy 
y»  s’il  connoiflbit  point  leur  Seigneur  le  Prin- 
yy  ce  de  b Montagne  I le  Roy  lui  refpondic 
yy  que  non  : car  il  ne  l’avoir  jamais  veu  y mais 
yy  bien  avoir  ouï  parler  de  lui  y & l' Admirai 
yy  dit  au  Roy  : Sire  puis  que  vous  avâ  ouï 
yy  parler  de  Monfeigneur  , je  m'crmcrveille 
yy  ronuh  que  vous  ne  lui  avéi  envoyé  tant  du 
yy  voftre  que  vous  cufllés  fait  de  lui  voftre 
yy  ami  : ainfîque  font  l'EaipeiTurd’Abiiagray 
yy  le  Roi  de  Hongrie  y le  Souldan  de  Baby- 
yy  bine  & plufleurs  autres  Roys  & Princes» 
yy  qui  lui  envoient  tous  les  ans  de  beius  pre- 
yy  fens  pour  ce  qu’ib  cotmoiflent  bien  que 
yy  fans  lui  ik  ne  pourroient  durer  ne  vivre  fi 
yy  non  tant  qu’il  kii  pbiroit  & pour  ce  nous 
yy  envoie  il  par  devers  vous  y pour  vous  dire 
yy  8c  advemr  que  le  veuiQÀ  ainfî  fâirty  com- 
yy  me  les  autres  y ou  à tout  le  moins  que  le 
.y  lâciés  tenir  quite  de  ce  qu’il  paye  chas- 
„ cun  an  au  grand  maiftre  du  Temple  & au- 
yy  dit  Hofpital  : & en  ce  fàibnt  il  fe  tiendra 
yy  contant  de  vous.  Bieoy  dit  Moctfeigneury 
yy  que  s’il  faifoit  tuer  le  maiftre  du  Temple 
yy  ou  de  l’Hofpiral  (ce  qu’il  pourroh  aifec- 
,1  ment  faire)  il  n’i  gagneroit  rien  : car  il  y 
yy  en  auToit  incontinent  un  autre  en  là  place: 
yy  6c  pour  ce  ne  veut-il  pas  mettre  fes  gens 
y,  en  péril  y en  un  lieu  dont  il  ne  pourroic 
yy  tirer  aucun  proflir.  Le  Roy  ayant  enten- 
yy  du  parler  ce4  Admirai  y lui  refpondity  qu'il 
yy  fe  confeillerott  fur  ce  qu’il  lui  avoit  dit  8c 
yy  qu'il  revînt  du  foir  par  devers  lui , pour  en 
,1-  avoir  refponfe. 

yy  Et  quand  fe  vint  au  vefpre  y qu'tk  fu- 
yy  rent  revenus  devant  le  Roy  y ik  trouvèrent 
,y  avecq’  lui  le  mriftre  du  Temple  d’une  part 
„ & le  maiftre  de  l’Hofpita!  d’autte  : 6c  brs 
,y  leur  dit  le  Roy  que  derechef  ik  lui  dilfent 
y,  ce  qu'ik  avoient  die  au  matin.  Et  Us  lui 
yy  refpondirent  qu’ib  n'éroieni  pas  confêiUés 
»»  de  le  dire  cccores  une  autrefois  devant  aux 
M qui 
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U qui  eftoient  prerots  au  matin.  Et  adooc 

Icv  miîtm  du  Temple  8<  de  rHofpinl  leur 
Il  commaiKlerent  qu'ik  le  dilfm  encom  une 
Il  autre  fuis  Sc  ainli  le  fid  l' Admirai  « qui  l’a- 
i>  voit  dit  le  marin  devant  le  Roy  Bc  le  difi 
«I  anfî  qu’il  ed  contenu  dciTus.  Et  après 
Il  que  l'Adnirai  eut  mis  lîn  ^ Ion  parler*  les 
Il  maiOm  leur  dirent  en  Samllhcé}  qu'ils 
il  vinfenr  au  marin  parler  a eus  & qu'ih  leur 
I,  dimiont  U refpmie  du  Roy.  Et  au  matin 
Il  quand  ils  furent  devant  eux  * ik  leur  di> 
Il  rent  que  trop  Ibleiiicnt  leur  Seigneur  avoit 
H mandé  rdles  pnollet  au  Roi  de  France  * & 
n que  n n'edoic  pour  Vhnnneur  du  Roy  Sc 
n qu'ils  edoient  venus  dtves  lui  comme 
I,  meOagers , qu’ik  les  feroient  tous  jetter  8c 
Il  noyer  dans  b Mer  d'Acre  en  dcfpit  de  leur 
Il  Seigneur.  Et  vous  commatadmis  Cüttut 
» Ici  deux  maiftrmj  qnc  vous  vous  en  rc> 
Il  tournés  devers  VoÂre  Seigneur»  & que  dc- 
n dans  XV.  jours  vous  apportés  an  Roy  lcrrres 
Il  de  voftre  Prince  par  Iciquelks  il  conterue  & 
w appailê  le  Roy  » tant  qu’il  fuit  btkiàit  de 
M lui  de  de  VOUS. 

Il  Avant  que  les  quirac  /ours  fiHTent  palTés 
„ ircus  mefmes  meflâgers  ne  fÜllitent  pas  ï 
Il  revenir  dn«rs  le  Roy  & lui  dirent  5nv, 
„ momt  jimwtti  TtWtttu  À Vtms  Àt  pur  aotrt  Sei- 
,1  fjuwr , Ittjmei  «ou  m.ndr  r«*r  «qff  tjmt 
,1  U thrmijt  tfi  ^Mlrman  te  ftmi  près  dm  eerfs  » 
I,  4i^<  vomi  emveie-il  f»  chtmijt  ipm  «ma  diwf 
Il  it  wm  fkk  frt^M  » e»  Jij^MijùoH  tpm  vomi 
Il  tfiet  nlmi  Roj  jetd  le^ti  il  mjme  plus  (ÿ-  dr> 
Il  j(rt  4 «nar  voir  pOMf  flm  grmmde  mffmrtta- 
■ M a dr  cvi  vmey  /tM  mm»e*m  tpn'tt  vous  emvo^e 
„ (fmi  ejt  .dt  fia  or  part  ÿ*  am^rt  eft  faa  nom 
Il  eferit  .-  (ÿ-  dr  eer  mmum  vw  tjprmfê  mare 
n ^gmar  I ^ emnd  fw  dtjârmmii  «mu  ^ 
I,  /m  fo^'t  twatam  y crmmt  üs  da^/  de  la 
M «Mât.  Et  cntic  antres  ckoTtf  envoya  îce< 
M kit  Prince  de  b suontappie  un  Olÿant  de 
n Criftal  au  Roy  & plulieurs  & diverlcs  fi- 
s s I»  gures  d'homma  fartes  aufli  de  Crifbl  » 
y»  Tables  » Efehers  de  Crtfla!  i k tout  fait 
,»  a belles 'âruretres  d'ambre  Kdes  fur  le  Crts- 
M ral  « a belIcB  vignettes-de  fin  or.  Et  faebés 
t,  que  fitofi  apu  les  mefTagers  eurent  ouvert 
it  l’-efltm  nu'cflaiemccs  chofes  tooreb  cham- 
M brt  nie  incontinmt  embasmee  de  b grand' 
H & fooefve  odeur  quelles  rmdoient.  Le 
* Il  Roi  qui  vnuloit  guerdonner  le  prefent  que 
Il  lui.avntt  fiiic  Bc  envoyé  le  Vied  Prinre  de 
„ b monriH^s  hii  envoya  par  fes  nicffagers 
I,  Bc  par  Frère  Yves  le  Breton  qui  entendoU 
n Sarraxinob  » grar>d'  quantité  de  Tcficmeos 
tt  d'Efcarbte  i couppet  d’or  > Bc  autres 
Il  vaiflêatts  d'arcent  i dr  qitaixf  Frere  Yves  fut 
M devers  le  Prince  des  Beduyiis  il  parla  à ka 
Il  de  s’enquift  de  fa  by  i'  mais  ainfi  qu’il  ra- 
f,  porta  au  Roy  i il  trouva  qu'il  tse  croioit 
Il  pas  en  Mahommet  8c  qu’il  croioit  en  b 
,1  iny  d’Hdy.  ......  L'un  des  points  & 

n commandemens  de  b loy  d'Hcly  «A  tel  t 
n que  qtuod  un  homme  fe  fait  tuer  » pour 
I,  Être  Bc  aceomplrr  le  commandement  de  Ton 
n Semeur»  J'ame  d'icelui  qui  ainfi  cA  mort» 
I»  va  en  uif  autre  corps. qui  cA  plus  aifc,plus 
n -beau»  de  plus  fort  que  le  premier,  au  mo> 
Il  yeo  de  quoi  ne  tiennent  conte  les  Beduvris 
,1  ik  fe  faire  mer  pour  l'amour  de  kur 
i Tom.  /.  • 
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» gneur  » croiint  que  leur  ame  retourne  en 
„ un  autre  corps  ou  clic  cA  plus  a fonaircque 

I»  devant Et  «Lvez  favnir  que 

n Frère  Yves  le  Breton  raconra  au  Rtù  que 

I,  lui  eflant  devers  le  Prince  de  la  Munupoc 

I»  trouva  au  chevet  de  fou  ht  un  livret  au- 

II  que!  il  y avoit  en  eferit  plufieurs  belles  fs- 

II  rôlles  I que  noAre  Seigneur  avoit  d’autres  ■ • 

Il  fois  dires  à Monfieur  Saint  Pierre , avaot  fa 

» paflion  : dr  qmod  Frere  Yves  ks  eut  Icuts, 

Il  il  dîA  au  Prince  des  Bcduyav  : ha  Sire» 

Il  que  vous  fericrmout  bien  » fi  vous  lilîés 
Il  fouvent  ce  psrit  livre  ; car  il  y a de  très. 

» bonnes  parolles  eferires.  F.r  le  Vkrl  «ie  b 
Il  Mimt.igne  loi  dit  que  fi  faifoir  Bc  qu'il  a- 
Il  vw  moût  grand'  fiaoce  en  Moniteur  Saint 
I»  PiLTi*.  El  difuic  qu’au  commencement 
„ du  monde  l'ame  d’Abd  quand  Ton  firre 
Il  Caïm  l’eut  rué  » entra  depuis  au  corps  de 
Il  Noé  df  que  l'ame  de  Noé  apres  qu'il  fut 
M mort  revint  au  corps  d'Abralum  Bc  depuis 
Il  l'ame  d’Abralsam  étoit  venue  au  corps  de 
„ Monfieur  Saint  Pierre  : bquclk  eA  encore 
„ avec  le  coips  en  rené.  Et  quand  Frère 
n Yves  Veut  ouY  ainfi  parkti  il  lui  itmor.tra 
n que  b CTwnce  ne  valoir  rien  & lui  Commata- , 

Il  ça  aprrfchcrb  loy  Evangélique:  maisem- 
n ques  n’i  voulut  cntciidic. 

I.  Et  difoit  Frere  Yves , ainfi  que  je  lui  ai 
„ oui  conter  au  Roy . que  qnand  ahij  Priir- 
„ ce  des  Beduyns  chevauchuir  aus  champs , 

Il  il  avoir  toujmtn  un  homme  devint  lut  qui 
»,  portoil  fa  liichc  d’arraes , laquelle  ay oit  le 
II  manclte  d’arpmt  » & y avoit  au  m«ijte 

tout  pbin  de  couteaux  trancham  Sc  crinici  * 

II  hagrc  voix,  cdui  qiri  portoit  cclk  haehe» 

II  en  (ùnbiuti^:  tournez  vousaniere,  fuydi 
„ voi*  de  dcvatit  ctllui  qui  porte  k moir  des  v 

I,  Rms  entre  frs  maim 

On  voit  que  le  Vieil  de  U Montagsse,  Prin-  * 

ce  des  Beduins.  fcloa  jninviHe  cA  le  rikmeque 
le  Viril  de  b Montagne  de»  AflâlTins.  Ce  cri 
de  celui  qui  marche  devant  lui , res  cooresmx 
attachez  au  manche  de  fa  hache  d’arm«  » k 
dévouement  de  fê>  Sujets  qui  cmieut  dis*eiiir 
heuratix  s'ih  meurcut  en  exécutant  les  ordres; 
l’aveuque  font  les  Aittbafïadcurs  de  b facilité 
qu’il  aiiroit  i \e  débite  du  Grand  Maître  des 
'remplicTS,  Bc  du  Grand  Maître  des  Hoipitahcn 
de  St.  Jean  de  )iiru!alrm,  mut  eda  a'accordc 
bien  avec  les  paOôgcs  que  ;'«j  rappone»  aupa- 
ravant. 

Quant  i ce  quedir  ioinvifle  de  leur  Reli- 
ra I ks  Bédouins  d'aiijourd'hui  reçoivent 
l’Alcorani  mais  Tarn  s’cmbartlfeT  des  explica- 
tions fubtiks  des  DoAeurs.  Une  vie  pitrrmenc 
militaire  pafice  à b campagne  fous  des  rcncev  » 
conduit  affez  narurelleoienr  i l’ignorance  , à 
moins  que  le  peuple  qui  s it  ainfi  ne  foir  con- 
duit par  ut)  Molfe,  prefent  que  Dieu  n’a  hîr 
qu’au  feul  Peuple  Juif.  Ce  mélange  des  verf- 
tez  de  l'Ecriture  faintc  alliées  avec  les  idées  de  * 

fa  Metemprychofe  Payenne , & avec  celles  des 
Mânes  enfevelis  avec  les  corps  des  morts  , eA 
aflêz  naturel  dans  un  homme  entouré  de  peu- 
ples Mahométans  « Payens  , & Chrétiens. 

Guillaume  de  Tyr'  Bc  Sanut*’  raportent  que  * L »ae. 
ces  AfEAins  envoverent  une  dépuration  i A-  & %*' 
inaurt , pour  lui  cicclaret  qu’ils  embraJcroiem  * ^ l-fwi. 
h Religion  Chrétienne  fi  on  vouloit  ks  dé- 
T t r c char- 
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duf|^  du  tribut  de  deux  mille  plÀ»  d‘or 
qu'tls  peynient  tous  Is  ans  aux  Chevaliers  du 
Temple.  Les  Templiers  ayant  attaqué  dans 
une  enjbufcade  cet  Envoyé  qui  l’en  retour- 
Qoiti  k tuèrent  I & pat  cene  crueik  mhiron 
empcchettnt  k converfion  de  ce  peuple.  On 

Sut  voir  dam  l'Hifloire  de  France  par  k P. 

miel*,  comment  k Vieux  de  la  Montagne 
Prince  des  Aflafiîm  envoya  en  France  deux 
de  ici  gens  pour  alTalTiner  St.  Louis  avant  fon 
Voyage  dett  Pakiline,  Bc  comment  k con> 
trc-ordit  qu'il  kur  envoya  encore  aflezi  temps 
k fauva. 

§.  Au  refte  ce  nom  de  f^teilUrd,  ou  Pk*/, 
ou  f'iiMX  dt  U Mmêfnt , exprimé  en  Latin 
dans  les  Hiftoires  des  Croifades  par  Stmx , ou 
Vttmlm  y ou  jlntiquui  dt  mtmiéUiis  e(l  une  tra- 
duftiwi  aiTce  inurik  « mais  pourtant  ufitéc 
du  mot  ou  Stfci'i,  qui  lignifie  non 
feulement  un  homme  âgé  > mais  un  Sei- 
gneur , un  homme  conftitué  en  dignité  » de 
meme  que  le  mot  Francis  Stigmitr  vient 
de  Stnitr  , qui  ne  veut  dire  qu'une  perionue 

ASSECOMA.  Amonin*  nomme  ainfi  un 
lieu  d'Efpagne  fur  la  route  de  Brague  i Aftor- 
« ; entre  Pria  & Brevis  à xx  i a.  milk  pas  de 
U prcmicrc  , & i x 1 1 . mille  pas  de  la  fécon- 
de. Au  lien  de  ce  nom  rexemplairc  du  Va- 
tican porte  Asseconia  « VEdiiion  de  Bcr- 
lius  préféré  AsstRONtA. 

ASSED-ABAD  , petite  Vilk  de  Perfe 
ven  Amadan.  Tavemier*  lui  donne 
d.  40'.  de  longitude,  & 54.  d.  jo'.  de  hü- 
tude. 

ASSEDIM  , Ville  de  la  Tribu  de  Neph- 
tali  dam  1a  PaklUoc.  La  Vulgate  en  lait  men- 
tion au  livre  de  Jofué** , mais,  comme  l’obfer- 
vc  D.  Calmée*  , l'Hebreu  de  rendreit  cité 
dans  JoTué  ne  lit  pas  HalTedim  ; mais  les 
Villes  fortes  des  Tyrieos  font  Tyr  «c  E- 
math. 

ASSfDOTH.  Voie*  Azoth- 
ASSEDONES.  Voîcz  Esseoonss. 
ASSEMON^,  Assemona  , U même 
qu'AsEMON*  Asemona  , ou  Asmon  , ou 
Hf.smona  ou  festMOM  » Vilk  du  defert  de 
Mann*  au  Midi  de  la  Tribu  dejuda^.  C'eft 
aullî  un  Campement  des  Ifraëlites  dam  le  de- 
fert^  Afemona  étoit  la  Ville  b plus  voilîne 
de  l'Egypre  du  côté  du  Midi^. 

ASSÉN  autrefois  Abbaye  dans  les  Pro- 
vinces Unies  dans  k pays  de  Drcnte  ; ceux 
du  pays  l'éleverent  à U place  où  ils  avoient 
fait  mourir  Otton  II.  de  la  Lippe  Evêque 
d’Utrecht,  en  mémoire  de  leur  repentir.  Cet- 
te Abbaye  qui  était  bien  fondée  & riche  étoit 
poiïedce  par  des  ReUgieufes  de  Cîteaux.  C'eft 
maintenant  k lieu  , où  s’afTemblcnc  les  Ems 
du  pays.  Mrs.  de  la  Forêt  de  Rourgon"*  8c 
Corneille"  en  font  une  petite  ViUc.  Ce  n'eft 
rien  de  pareil. 

ASSENDEFT  , gros  VilL^  de  la  partie 
Septentrionale  de  HollanJc  à une  Ikue  de 
l'Ye. 

ASSENEDE  y gros  Bourg  des  Pays-bas 
Auflrichiens.  C’eft'  fc  chef-lieu  d'un  des 
quatre  Bailliages  nommez  ks  quatre  Offices , 
ou  les  quatre  Mcticn.  Volez  ce  qui  en  eft  efit 
au  mot  AmkéKht , â l'Aitick  iv.  Ambach- 
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TEN.  Il  n'eft  éloigné  d'Axel  que  de  deux 
lieues*.  • Diâ. 

ASSENS,  petite  Vilk  de  Dancmarck  dam 
l'Ifle  de  Fionic  fur  le  petit  Belt,  avec  un  ** 
bon  port.  C'eft  k paiTage  ordinaire  pour  k 
rendre  â Copenhague  , & b rraverfe  eft  do 
quatre  lieuesL  On  compte  dix  lieues  ou  f Vo^igt 
heures  de  éheroin  d'Affeos  à Odenfée  capitak  ^ 
de  l'Ifle.  Mr.  Baudrand^  ne  compte  que 
cinq  lieues.  Mr.  Coraeilk  park  deux  fois  de  ^ *7*^* 

cette  Vilkyune  fois  fous  k nom  d’AcENS , 8c 
die  qu'dk  eft  à quatre  lieues  d*Odenfée  . . . 
qu'on  va  débarquer  delà  fur  ks  terres  de  Sles- 
wich  , que  k trajet  eft  de  deux  lieues  & 
qu'oo  le  fait  entre  deux  Ifles  dont  Tune  s'^ 
pclk  Boque  & l'autre  Aurife  ; U cite  k Vo- 
y^  de  Mr-  des  Hâves  en  Danemarck  1054. 

Cet  Auteur  compte  les  lieues  à la  Frao^oife , au 
lieu  que  k premier  Voy^  cité  étant  fait  par 
un  Anglois , ks  compte  à b maniéré  de  fbn 
Mys.  Mr.  <k  l'Ifle  compte  aulfi  quatre  lieues 
Danoiks  de  if.  au  degré  depuis  Aflens  jus- 
qu’à Odenfée  , 8c  donne  un  peu  plus  de  trois 
de  ces  mêmes  lieues  à b traverfe  , en  côto- 
yant b partie  roeridion^e  de  l’Ifle  d'Ap-tt, 
qui  eft  apparemmenr  VApiJ*  de  Mr.  des  Ha- 
ycs.  Mr.  Corneille  fait  un  fécond  Arrick  de 
cette  Vilk  tiré  de  Mr.  d'Audifret  fous  le  nom 
d'y^nt  qui  eft  k veritabk , mais  il  fembk  ks 
diflinguerydu  moins  il  n'avertit  point  que  ce 
foit  la  même  Ville. 

ASSERy  Tribu.  Voiez  Aser. 

I.  ASSERAy  Ville  des  Chakidieos  klon 
Etienne  k Géographe. 

a.  ASSERA'y  Viikdc  Turquie  en  Eu-  r ittAMwà 
rope  y dans  h Macédoine  fur  b Riviere  de  ^'7^* 
Vera  , environ  à cinq  liesaes  de  Salonichs  du 
côté  du  Septottrion  Occidental.  C'eft  I*As- 
soRus  de  Mygdonie  de  Ptolomée. 

ASSERIATESy  peuple  d’entre  les  Alpes 
félon  Pline*.  Simkr  conjeâure  que  ce  peut  t L}.e.i9. 
être  Val  de  Serra. 

ASSERIM*  y Château  aflêz  fortifié  dans  * téuUrmd 
l’Indouftan , à quinze  Heues  de  Suiate  vers  k ^ 

Midi , & autant  de  la  côte  de  b Mer  des  In- 
des, klon  Mafleecité  par  Mr.  Baudond.  Il 
appartient  aux  Porrugais  depuis  lot^  temps  ; 

'c'eft  un  rocher  où  l'on  monte  ordinairement  «cwn.Diâ. 
pieds  nuds  , pour  mieux  allurer  ks  pas  , à 
caufe  que  k roc  eft  fort  haut , droit  & güITant 
par  tout.  Si  l’oo  veut  aller  par  un  autre  en- 
droit  , il  fiiut  fe  faire  tirer  eo  haut  avec  des 
cordes  doot  on  fe  fort  auflî  pour  tirer  les  va- 
ches, A ks  autres  chofei  que  l'on  y veut  met- 
tre. Q^ique  cerre  roche  ait  été  pbcée  par 
la  nature  entre  plufieurs  autres  , où  l'on  peut 
monter  y b hauteur  eft  trile  par  delTus  celles 
qui  font  ks  plus  élevées  qu'il  fembk  que  ce 
luit  un  Fort  qui  commande  à ces  roches. 

Comme  cette  pbee  eft  la  clef  de  toutes  ctHes 
que  ks  Pommais  polTedent  au  Septentrion  de 
l'fnde  , elle  eft  extrêmement  enviée  des  Rois 
voifins.  On  y fait  garde  en  tout  temps,  prin- 
cipalement en  certains  endroits  par  oh  l'on 
peut  voir  tout  à l'entour.  Il  y a au  fummet 
une  grande  pbine  entourée  de  groflès  pierres 
qui  fo^’Cnt  comme  d’Aitilkric'à  k For- 
tcrcfTe  , Ae  qui  en  roubnt  en  bu  emporre- 
roient  tout  ce  qui  feroic  fur  kur  pafTage.  Il 
s*y  fait  toutes  ks  nuits  une  efpéce  de  patrouil- 


ASS. 


ASS. 


k par  quelques  Ibldits  mckz  avec  les  habîtana 
de  ce  lieu.  Us  portent  pour  ceb  des  Ham* 
beaux  d‘un  certain  bois  qui  funne  des  cannes» 
qu'on  appelle  buis  de  torches  parce  qu'on  les 
porte  allumez  comme  des  torches  Si  qu’ils  du- 
rent fort  luig  temps»  bas  que  le  vent  ou  la 
pluie  les  puilTc  éteindre.  Au  contraire  plus 
il  pleut  plus  iH  brûlent.  Ce  lieu  eil  l’Af^le 
des  méchants  qui  s’y  retirent  » afin  d'éviter 
d’erre  punis.  On  les  y reçoit  pour  amaJTer 
des  foldats  dans  une  demeure  où  ceux  qui  y 
font  fembleDt  bannis  du  telle  du  monde.  Les 
foldacs,  ou  les  payfans  qui  yétoientdu  temps 
que  vivoit  Govéa  Auteur  Portugais  dont  ces 
détaUs  font  tirez  étoieni  d'environ  fept  cens  avec 
leurs  ménagés  » enfans  Sc  femmes.  Les  Por- 
tugais fe  failirent  êt  ce  lieu  du  temps  du  Gou- 
verneur Fnn^ois  llarrero. 

ASSEIUNA  » lieu  particulier  de  l'illc  de 

• ia  voee  Tenedos»  félon  Suidas*. 

T'»»**.  ASSER-SUAL.  Voicz  Haibr-Sual. 

ASSES  t (les)  peuple  d'Afrique  en  Gui- 
née I dans  b côte  d'or»  mais  fort  avant  dans 
les  terres  & au  Couchant  de  Rio  de  Volta» 
^ EJ.irof.  tlon  Jean  Léon  cité  pr  Mr.  Baudrand^. 

AsSESIATES»  peuple  d'Italie  félon  Pli- 
« I.  J.  c.ai.  ne*.  Il  tiroii  foo  nom  de  b Ville  ^ejié  * 
Vilb  d'illyrie  qu'il  ne  faut  pas  confondre  avec 
Assise»  qui  elt  bien  loin  de  l'IIIyrie. 

ASSESUS  , Vilb  des  Mikfiens.  Paufa- 
nbs  & Hérodote  en  font  mention  » fi  nous  en 
/Tbriaur.  croions  Ortelîus^.  Hérodote*  parle  de  cette 

• L1.C.19.  Vilb  & du  Temple  de  Minerve  fumommée 

Aflclîenne»  lequel  fut  brûlé  par  l’imperuofité 
d'un  vent  qui  y pouiïa  les  dames  » durant  que 
l'armée  ennemie  brûloit  les  grains  > qui  étoienc 


impofoient  volonraircment  d'autres.  Ils  ju- 
robnt  par  le  Temple  , ils  oflVoicnt  tous  les 
jours»  hors  leonzieme  du  mois  deTizri»  un 

reau  en  bcrifice»'qmétot:  appelle  Yoilâtion 
^JfbUe/u  pour  U pttht  , & c'ell  de  ceirc 
feâe  que  fcHtircnt  les  Pharifiens  qui  produifi- 
rent  k$  Eflcnicns.  L'Ecriture*"  nous  repre-  * 
lente  les.  Alîidéens  » comme  une  Scfkc  nom-  *'  '■  *’  *' 
breufô  , qui  étoit  diflineuée  par  fa  vabur  Sc 
par  Ion  zele  pour  b Loi  du  Seigneur. 

frrtii  virihui  tx  IJràilt  emniî 
iMÙtMrariHJ  in  Icgt. 

ASSIDONA  * » Ciufius  (bupçonne  qu'il  • 
y a eu  autrefois  dans  l'Efpagne  Berique  une 
Ville  nommée  ainfi  ; de  laquelb  Xeres  de 
LA  Frontf.ua  tient  prefenrement  la  pbce. 
Alphonle  de  Cartagcnc  eft  du  meme  fenti- 
ment. 

AS-SIETE-IRM AOS.  Votez  au  mot 
Ad  l'Arcicb  Ad  Sfptem  Fratres.  Voks 
aufii  l'Artick  Sept  Freres. 

ASSIN  » en  Ecofle.  Voiez  Assyn  Se 
Assynt. 

ASSINARUS,  félon  Thucydide®,  Asi-  * I-7» 
NARVS  félon  Diodorc^  & Plutarque^  , Ri-  9I. 
viere  de  Sicile.  Les  Cû'gTapbrs  conviennent  1 *“ 
alTez  que  c'eft  aujourd'hui  b Rivière  de 
Falconara.  Voicz  le  1.  Artick  ^ ce 
nom. 

ASSINE',  félon  le  Sr.  Bosman  » Assini 
félon  Mr.de l'Ifle,  Assivie  félon  Mr.  Bau- 
drand»  pays  d'Afrique  en  Guinée.  C'eft  le 
premier  que  l'on  trouve  en  abordant  la  côte 
d'or  du  côtéd'Occidcnr  après  que  l’on  a paifé 
b Rivière  nommée  Sueio  de  Cofta  , avant 
que  d’arriver  à celle  d’Ancober  } ou  Rio-co- 


fur  pied.  Mais  je  ne  trouve  point  que  Pau- 
fanias  en  ait  parlé. 

ASSIDE'ENS  » c’Àoit  moins  un  peuple 
« particulier  » qu'une  porric  du  peupk  fuif.  *'Ce 
nom  fe  trouve  aux  Pfeaumes  LXXVllL  #.  a. 
.&  LXXXIV.  f.  9.  & fouvent  dans  les  Mac* 
I.  cabées*.  On  difpute  fur  l’origine  de  ce  ter- 
me. Les  uns  croient  qu’il  vient  de  l’Hebreu 
^ Chasxdim  » c’eft-l'dire  mi/irie»rJstMx, pûmxt 
Sxintsi  & l'Auteur del'EccJefiaftique^  faifane 
• l’Eloee  des  plus  grands  hommes  de  fa  Nation» 
kurdW  k nom  d'immnti  Jâ  Mifirittrde  » 
qui  eft  équivalent  à celui  A'  jlffulnmi  pris  dans 
k lois  que  nous  vendhs  de  dire.  D'autres  fou- 
t tiennent*  que  les  Aflidéens  font  les  memes  que 
- les  Efleniens  » dont  b manière  de  vivre  a été 
fi  fort  louée  par  Jofephe  > par  Philoo  » & mc- 
‘me  par  Pline  » & par  plufieurs  autres  après 
eux.  Ce  femtment  piroit  confirmé  par  k 
quatrième  livre  des  Maccabées  **  » qui  donne 
le  nom  d'AsoAMiM  aux  Efieniens.  D'autres 
ont  cru  que  les  Aflidéens  s’étoient  ponasez 
dans  b fuite . Sc  avoknt  produit  les  Saduc^s 
& les  Pharifiens.  Le  nom  de  SsAttCMm  figni- 
fie  jtifit  » Sc  celai  de  Pbtri/îni  fignifie 
pour  marquer  qu'ik  k diftinguoient  des  au- 
tres Juifs  par  leur  juftice  » & leur  booœ 
vie. 

Scaliger  a prétendu*  que  les  Aflîdécnsétoient 
une  Confrairie  de  Juifs,  dont  la  principak dé- 
votion confiftoit  i entretenir  les  Edifices  du 
Tempk  ; ik  ne  fe  contentoieni  pas  de  payer  le 
tribut  ordinaire  d'un  demi-fick  par  rére,  or- 
dwiné  pour  l’estmko  du  Tempk  » ib  a'eo 
Tm,  /. 


bre  comme  parlent  les  Cofmngnphcs  Portu- 
gais. La  côte  d’oc  commence  trois  lieues  ) 
rOccidmi  d'AIIîné  , & de  ce  lieu  il  y en  a 
neufjufqu'i  Axîm.  Le  pys  d'Ailiné  abon- 
de en  or,  & on  y fàifoit  un  alTez  grand  tnfic 
vers  b fin  du  ficelé  palTé  ; mais  dt-puis  qu’il  a 
été  prerque  tout  nvagé  par  les  Dinikinnlcs  il 
n'y  a prefque  plus  Hcn  è faire,  A k peu  d‘or 
que  l'on  y reçmt  eft  faux  A de  tiès*pcu  de 
valeur;  c'tft  ce  qui  a empêché  k Sr.  Bosman*  r Vovage 
de  k dérrirc,  !** 

ASSIKI.A 

ASSINin.  Voiez  Assinf*. 

ASSINIROULS  ou  Asvinipofls  , le 
Baron  de  la  Hontan  dit  Assimpouals.  Le 
Sr.  de  b Potherie*  peuple  de  l’Amerique  Sep*  * AmerfqM 
tentrioqak  { quelques-uns  les  appclknt  les  s<pte»trT. 
Pouls  ; d'aurres  difenr  les  Assenipoils. 

* Cette  nation  firuée  au  Nord  du  Canada  , ï i Dtfifi» 
l'Orient  des  Chrifliniux,  eft  étendue  autour 
d'un  I.JC  qui  porte  k meme  nom  qu'elle , A 
qui  communique  è l’Orient  è celui  ors  Chris- 
tioaux.  C’eft  de  ce  Lac  que  fort  h Rivkre 
nommée  par  les  Francis  Riviert  de  Bour- 
bon , laqueik  va,  en  ferpenrant  ven  k Nord* 

Eft,  fe  perdre  dans  b Baye  de  Mudfon  au  Port 
nommé  Port  Bourbon  par  ks  François  A Porr 
Nelfon  par  les  Anglob.  ’Leurnom  veutdi-  « LaPgtW 
re  hÿtumfs  Je  K»(he.  Ils  fe  fervent  aufti  de  rie  Le., 
Calumets  , A demeurent  è deux  cens  cin- 
quante lieues  du  Fort  Nelfon.  Ils  ont  de 
grands  traits  marquez  fur  k corps*  Ils  font 
pofez  A paroilTcnr  avmr  beaucoup  de  flegme. 

Ils  approchent  afin  du  caraâere  des  Flamands. 

T 1 1 1 » Leur 
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Leur  Lac  qui  cft  rempli  d'lHe<  s’^end  depuis 
le  280. d.  iurqu’au  xSj.d.  jo'.dc Longitude. 

ASSlPITIt  Paul  Diacre  dam  (on  Hidoi* 
4Li.r.ii.  jjj  Lombards*  fait  mention  d'un  peuple 
ainfi  notnm^y  ou  yl/ficii  vers  l'AlItmagrsc  Sep- 
tentrionale. On  doute  (1  ces  noms  ne  font 
pas  une  corruption  d’U(ipcics. 
iOrtti.  ASSIS^,  Idc  d’Italie  entre  Oftie  & Por- 
fo  } félon  Dimafc  dans  la  Vie  de  Se.-  Syl- 
veftrc. 

ASSISE»  en  Latin  Se  en  Italien 

Ville  d’Italie  dans  le  Duché  de  Spole- 
te,  entre  le  Chiafeio  & le  Topino  , Rivières 
qui  fc  joipfwint  vont  fc  perdre  dans  le  Tibre. 
Cette  Ville  cA  d'une  médiocre  grandeur  & 
t ctlUrimt  bâtie  fur  le  Aanc  d'une  trCs-hauce  Montagne*. 
Orogr.  Ant.  £iig  çft  connue  dis  anciens.  Ptolomcc  la 
••«•P-47J-  nomme  Aakt»  j A Pline  en  appelle  les  habi- 
L j.c.  t*.  nuiî  AstsiwATts*'  ; les  manufcriis  portent 
« AsiRiNAT£s*.  UfK  infcriptioo  raportev  par 

»^***  Gruter^  nous  apprend  qu’elle  a été  municipa- 
* le  s on  y lie  Municipium  Asilinatium. 
LnAn  Procope  en  nomme  les  ha'oirans  Atiff 
Mi.  Elle  «A  honorée  d'un  Siège  Epifcopal  • 
& lôn  Evêque  Aquilin  aAiAa  au  III.  Conci- 
le de'Latran  tenu  fous  le  Pape  Martin  I.  i'an 
649.  Elle  lé  gloriAc  d'avoir  donné  la  nailTance 
au  Séraphique  St.  François;  qui  la  voulue  en- 
richir de  fes  faintes  reliques  apres  y avoir  laiffé 
uo  grand  nombre  de  marques  de  (à  (âin- 
teté.  , 

J TituiJM  *L'F^Ufe  Cathédrale  conferve  le  corps  de 
Voyage  de  St.  Rumn  Manyr  fun  Patron  » qui  rrpofe 
U Tm*  pQyj  jç  Maître- Autel  . à côte  duquel  il  y 
en  a un  autre»  ou  I on  voit  une  pierre  fur  la- 
quelle une  tradition  porte  qu’un  Ange  habillé 
en  Peletio  s’agenouilla  pour  prendre  le  petit 
François  entre  fes  bras  » lorfqu’U  naquit  dans 
une  érable  ; on  tient  auAt  que  dans  la  nlerre 
«A  empreinte  U marque  des  genoux  ae  cet 
Ange.  On  voit  ï l’Evêché  la  fale  baiïe  dans 
bquelle  St.  François  fe  dépouilla  en  la  prefen- 
ce  de  l'Evêque  & rendit  tous  fes  habits  ï fon 
pere.en  renonçant  à tous  fes  biens. 

Au  bout  de  la  grande  place  de  b Ville  il  y 
a une  Chapelle  toute  peinte , Se  ornée  de  trois 
Autels  ; eile  e A appcllce  le  petit  St.  François , i 
caufe  qd’elle  a été  bâtie  fur  les  foodcmeiis  de 
la  Maiibn  paternelle  de  ce  Saint. 

On  remarque  dans  cette  Ville  t’IIglilê  de 
Ste  Claire  : elle  eA  de  médiocre  grandeur» 
mais  célébré  par  le  corps  de  cette  Sainte  » qui 
repofe  (bus  le  CratKl  Autel.  Dans  uue  Cha- 
pelle de  cette  Eglife  qu'on  voit  au  travers 
d’une  grande  grille  de  fer  du  côté  des  Reli- 
gieufes  » on  conicrve  le  Crucifix  que  l'on  pré- 
tend qui  parla  à St.  François  , dans  le  rems 
qu'il  faifoit  oraifbn  dans  l'Eglife  de  St.  Da- 
mien & lui  dit  par  trois  fois  : rtfmrt 

tnA  4m  i’n  va  ttmicr  en  mine.  C'eA 

une  peinture  encienne  d’un  Crucifix  d’environ 
quatre  pieds  de  hauteur  » Sc  qui  a la  face  fort 
belle.  Il  eA  vrai  qu’on  a un  peu  de  peine  i 
en  bien  juger  , parce  qo’il  eA  dans  une  Ar- 
moire » un  peu  éloignée  , Sc  derrière  une  vi- 
tre. Les  Rcligieurcs  le  montrent  avec  beau- 
coup de  reverencc  » Sc  toujours  avec  un  Aam- 
, beau  allumé. 

dr  more  te  grande  Eglife  de  St.  François  eA  un 

d'iulk  p.  bâtiment  erês-foroptueux  compofé  de  crois  E* 
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glifes  l'une  fur  l'autre  » 3 peu  pris  dans  le 
goût  des  deux  de  b fainre  CnapcUe  de  Paris  ; 
nuis  cr11es.)l  font  beaucoup  plus  grandes.  EK 
les  font  dédites  3 St.  François.  On  n’entre 
point  dans  li  plus  baffe  » qui  cA  celte  où  eA 
(ôn  corps  depuis  que  Nicolas  IV.  eA  mort, 
3 ce  qu’on  dit  » pour  avoir  eû  b curiofité  de 
te  voir.  Celle  qui  cA  au  delTus  n’a  ri»  de 
bien  remarquable.  Elle  eA  même  fort  fom- 
bre,  quoique  les  Rcliginix  y foienc  toujours 
» grand  nombre  , Se  y fafT»t  ordinairement 
l'Office.  C'eA  dircâcm»t  au  deCTus  duMjî- 


bien  ebire  Sc  richem»t  pirée.  Entre  plufîeurs  V«y»ge 
nres  reliques  que  les  Religieux  y confcrv»t 
on  y voit  une  corne  d’yvollb  avec  des  biguct-  6/1. 
tes  de  bois , qu'un  Roi  de  Babylonc  donru  1 
St.  François.  On  y a écrit  ces  paroles  r enm 
tjht  cAmfAM  fMtShu  FrAMci/ent  fafnlnm  aA  prA- 
iùtAti<niem  ct»nw.ttM  , CT  enm  ijfis  baeniu 
Unnum  imfnnekM.  En  fortant  de  l'Eglife  on 
trouve  une  lerraAe  » où  il  y a une  galerie  cou- 
verte , faite  » forme  de  cloitre  Sc  0^*00  b vuë 
eA  d'autant  plus  agréable  qu'citc  eA  tout  â fait 
ruAique. 

Pour  voir  l'Eglife  de  Sr.  Damien  » il  faite 
(brtir  de  la  Ville  Sc  defcmdre  environ  b moi- 
tié de  b Montagne  du  coté  de  Flovigni.  H 
y a U un  petit  Couv»t  Se  une  petite  Eglife 
dans  laquelle  St.  François  reçût  la  premicTe 
grâce  de  (à  vocation  par  U voix  du  Crucifix 
dont  il  a été  parié.  A l'mcrée  de  l'Eglife  ï 
main  droite  cA  une  petite  fenêtre  bouchée  ï 
demi-mur*  dans  laquclb  le  Sr.  Jeune  homme 
jetta  une  bourft  d'aig»t  qu’un  Prerre  avoie 
refufée  , pour  être  employée  aux  réparations 
oeceifaires  de  l'Eglife.  Vis-à-vis  eA  le Trtfor 
qui  eA  rempli  de  Reliques , Sc  tour  auprès  cA 
le  corps  tout  »iier  d'un  foint  Religieux  de 
l'Ordre, nommé  le  Frere  Antoine  de  Stronco- 
vio^  On  voit  à découvert  lôn  vif^  , fn . 
mains  Se  fes  pieds  couverts  de  b peau  » Sc  le 
rcAe  du  corps  cA  vêtu  de  fon  habit. 

Saint  François  ayant  acquis  à Dieu  fa  cito- 
y»ne  famte  Cbire  ; il  lui  donna  ce  petit  Cou- 
vent de  St.  Damt»  » où  on  voit  »core  ù 
cellule  » dans  bquelle  eA  une  petite  Armoire, 
où  on  dit  qu’elle  mit  le  St.  Saci«m»t  de  l’Au- 
tel , lorfque  le  MonaAerè  fut  aflàilH  mr  l’Ar- 
mée de  l’Empereur  Frcdcric , qui  n'etoit  corn- 
fée  que  de  Maures  infidellcs.  Le  meme  Ci- 
ire  qui  eA  d’yvoirc  , cA  encore  foigneufe- 
ment  gardé  dans  k,  Trefor  de  cette  E- 
gl'fe. 

t . ASSO  , » Grec  'Am# , Ville  anrknne 
desBaAhains  dans  l'EfpagncTairagonnoife.fe- 
Ion  Ptolomé;'‘.  Molet  croit  que  c’eA  prefen.  k l.i.c.<. 
tement  Ossfa. 

1.  ASSO*  » petite  Ville  d’AAe  dans  ]iltinitjrmd 
Mcngrelic  , à l’Orirnt  méridional  de  Savaro- 
poli.  On  difpute  fi  c'eA  1'ancknnc  Sukivm  » 

SoRUM  , ou  Archaopolis  de  Colchtde. 

ASSOMPTION,  fcôeedcl’J  côte  de 
terres  au  Nord  des  lÀes  d'Anican»  ptr  les 
51.  d.  de  Latitude  Sud , & parles  ;i8.  1 79. 

&{2o.d.  de  Longitude  fekm  laCartrqueMr. 

Frcfier  en  a drefféc.  C’eA  propremme  un 

Kys  mcore  affez  peu  connu  puÜque  Mr.  de 
Ae  n’a  pas  ofé  le  marquer  dans  ù Mapemon- 
de 
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ife  de  1710.  Je  ne  lailTcrai  pt$  de  nportcr 
ce  que  nous  en  apprend  le  Voyageur  d^ja  nom- 
» yoftfin  partie  ou  Nord  des  ram  de  ce  nom 

dcla.vicrdu  a et^decouvene  te  t6.  de  Juillet  de  l'onn^ 
SiulT.  »-p.  iyo8.  par  un  nomm^  Porf  de  St.  Malo  , 
qui  lui  donna  le  nom  du  ValÛTeau  qu’ii 
montoir.  On  U croyoit  une  terre  nouvel 
le,  éloignée  d‘environ  100.  lieues  ï I‘£H  des 
JJki  mo0vtIUs  i mais  je  n’ai  point  üit  de  diDiiruI-^ 
té  de  la  joindre  aux  auirci  , fondé  fur  des 
raifons  convaincantes.  La  pretnicre,  c‘c(l  que 
les  Latitudes  obfcrvées  au  Nord  & au  Sud 
de  ces  Ifles  » & le  gifement  des  parties  con* 
niH'S,  concourent  narfaitement  bien  au  meme 
point  de  réunion  ou  coté  de  l'Ell  fans  qu'il 
relie  de  vutdc  entre  deux.  La  fécondé,  c'eli  qu'il 
n’y  a poinc  de  nifons  pour  eftimer  cette  côte 
de  l’Alfomption  i l'Efi  des  Iflesd'Anican  ; 
Mr.  le  Cînbien  de  Saint  Jean, qui  a bienvou- 
lu  me  communiquer  un  extrait  de  Ton  Journal; 
edime  qu’elle  eÜ  au  Sud  de  rEmbouchure  de 
Ia  Rivière  de  la  Pbra,  ce  qui  étant  pris  ï b 
rigueur,  ne  poiirroit  l'éloigner  \ t’Eft  que  de, 
deux  ou  trois  degrés , c’eft-à-dire  environ  15. 
ou  $0.  Ikucs;  mais  la  diversité  des  eftimes 
<n  roiijours  une  marque  d'inccrtiiade.  I.4 
premierc  fois  qu’ils  virent  ccrtc  côte  en*  vc- 
nartr  de  l’Ifle  de  Sainte  Catherine  , ils  l’es* 
timerent  par  pp.  degr.  8t  b fécondé  en  ve< 
funt  de  la  Rivicre  de  la  Plata,  où  les  vents 
cnntraiixs  les  avoient  contraints  d’aller  rtU- 
*chcf,  après  avoir  paflc  le  Cap  de  Horn  ; ils 
b jugerent  par  ^ st.  degrés  Sc  fiûvant  quelques- 
uns  } a^.  fur  les  Cartes  de  Pieter  Goos , ain< 
fi  on  doit  y avoir  peu  d’^ird.  Cependant 
comme  ils  y avoient  de  la  conüaoce  » ils  fe 
. ' crurent  fort  loin  de  la  Tmc  ferme , & fe 
comptant  trop  i rE(V,ib  coururent  aulTi  ;oo. 
lieues  trop  à l'Oueft  dans  b Mer  du  Sud; 
deforte  qu'ik  croyeicnt  courir  fur  h Guinée 
loHqu’iK  atterrerent  à YK  La  troiOéme  & 
k plus  convaincante,  c’eft  que  le  VailTeau  fur 
lequel  nous  étions,  & les  outres  VatlTeaux  qui 
fàifoieni  ia  meme  route  devoienc  padêr  par 
dclTuf  cette  nouvelle  terre.Tuivant  1a  Longitu- 
de où  elle  étoit  pbcée  dans  U Carte  manuferi- 
te,  6c  qu'il  eft  moralement  impoflible  qu'au- 
cun navite  n'en  eût  eu  coanoidance  , étant 
longue  d’environ  soo.  lieues  Eft-Sud-Ed  & 
Oueft-Nord-Oueft  : tinG  , cocchid  ce 
. s)éme  Ÿoya^ur,  il  ne  refte  plus  aucun  lieu 
de  douter  que  ce  ne  fut  la  prtie  du  Nord 
des  Iflcs  nouvelles , dont  le  tems  découvri- 
ra la  'partie  de  l'Oueft  qui  eft  encore  in- 
connue. 

Ces  Iflcs  font  fans  doute  les  mêmes  que 
celles  que  le  Chevalier  Richard  HaWkins 
découvrit  en  I59j.  Cor  étant  à l’Eft  de  la 
côte  deferte  par  les  50.  degrés , il  fut  jerté 
par  one  tempête  fur  une  terre  inconnué  ; il 
courut  le  long  de  cette  Ifle  environ  60.  lieuës 
& vit  des  feux  qui  lui  firent  juger'qu'elle 
étoit  habitée.  Volez  Islcs  Sebalfs. 

1.  ASSOMPTION,  Ifle  de  h rtouvcllc 
France  dons  k Golphe  de  St.  Laurent.  'Voicz 
Akticosti. 

5.  ASSOMPTION,  Ville  de  l’ Améri- 
que Meridlonolc  au  Paraguay  dans  h Provin- 
i DtUM  ce  de  Rio  de  Pbra.  Elle  a été  bâtie  par  les 
ind.Occid,  Efpagoob  fur  k rivage  Oriental  de  la  R.i- 

li4.c,7.  ^ 
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vicTC  de  Paraguay,  environ  quatre  lieues  au-des- 
fus  du  eonmient  de  celle  de  Piralmayn,  qui 
venoot  des  Montagnes  de  Loi  Charcas  paflc  i 
douze  lieues  de  b Ville  de  II  Pbta,  ou  de  Suchi- 
fâca,  où  elle  eft  appellcc  Rio  grande, A:  pre- 
nant knom  de  Guapayg,  fe  jette  au-dtfTous 
de  b Ville  de  l’Aflômption  dans  le  Paraguay. 

La  Ville  eft  célébré  pour  fo  fituatjon  commo- 
de, & pour  être  bien  peuplée.  Il  y a qua-  - 
tre  cens  familles  d’Efpagnok,  & quantité  de  ^ 
Mcftlcc-s  , c‘cft-i-dirc  de  gens  nez  d'un 
Efp.ignol , & d’une  Américaine  & d'une  au- 
tre lotte  de  race  mélcc  de  Negres , & d’Es- 
pagnols qu'ils  appellent  Mubtos.  Le  Territoi- 
re de  eme  Ville  eft  fertile  en  toutes  fortes  de 
grains, & abondant  en  fruits  tant  du  p.iys,que 
de  ceux  de  l'Efpagne , il  y a aufli  quantité  de 
pâturages.  L'air  y eft  fain  & bien  umperé,  ce 
qui  eft  caufe  que  les  arbres  y font  toujours 
verds.  Les  principaux  Peuples  qui  habitent 
aux  environs  font  les  Cvatatacs,  les  Mo- 
CAIAFS,  les  CONNANENAQ.UAèS  , fort  of- 
feâionnez  aux  Elpagnols,  quoiqu'ils  nefoient 
pas  diftribiKZ  par  tribus  pour  les  fervir  com- 
me la  plupart  des  autres.  Procite  de  U Ville 
eft  une  Montagne  extrêmement  haute,  nom- 
mée- Lamiakb  , 8c  en  montant  la  Rivicre  on 
rencontre  un  Lac,  que  les  Sauvages  appcilenc 
Utapua,  au  milini  duquel  eft  un  grand  ro- 
cher de  plus  de  cent  bralles. 

4.  ASSOMPTION,  Ifle  d'Afie,  l'une  de 
relies  qu'on  appelle  Mariants  ou  des  Larrons. 

Mr.  Baudrand  la  nommcAsovsAN.  Mr.Cor- 
neilk  l'appelle  Assonsoxc,  8e  la  met  i cinq 

lieues  de  eeik  de  Maug , 8c  cite  le  P.  Moro*  . 
les  *.  Mais  le  Mémoire  de  ce  Pere  com- 
muniqué i l'Academie  Royale  des  Sciences,  ai, 

& publié  dans  les  Obicrvotions  do  * P.  ^ Memoi* 
Gouye,  nomme  cette  Ifle  Sosgsok.  Elle  radcié^j. 
eft  la  douzième  des  Iflcs  Marianes  , i vingt  P*  4P '• 
lieues  d’Agrigan:  Elle  a fix  linies  de  tour, 
on  y voit  un  Volcan , elle  eft  â cinq  lieues 
de  tiuiMs  ou  Mauf:  fa  latitude  eft  de  10. 
d.  M’. 

5.  ASSOMPTION,  Rivicre  de  l'Ame- 
riqu*  Septentrionale  .au  Canada  , où  elle  fe 
perd  dans  le  fleuve  de  St.  Laurent  près  de 
rifle  de  Montreal,  félon  Mn.  Maty  étsCor- 
ncille.  Il  faut  qu’elle  air  prefemement  quel- 
que autre  nom  plus  connu  que  celui-li. 

t.  ASSON.  Voiez  Assos. 

ï.ASSON,  daValléed')  Vallée  de  France 
au  Béarn  *,  aux  confins  de  la  Bignrre , k long  J th  njh 
d'une  Rivière  qui  a fa  fource  aux  Pirénées,  à 
l'Orient  du  Val  d'Ofliu,  & fe  jette  dans  k 
Gave  de  Pau  un  peu  au.deflùs  de  Nay.  Cet- 
te Vallée  prend  fbn  nom  d'Aflbn  Paroifle  de 
462.  feux  , félon  le  Dénombrement  de  b 
France  *. 

ASSONSONG.  Voiez  Assomptiok  4. 

ASSOR.'  VoiezAsoR4.  Le  Moine  Bro- 
chard  prétend  qu'AxTiopiA  eft  le  nom  mo- 
derne de  cette  Ville.  Mr.  Baudrand  qui  a 
trouvé  quelque  part  que  Jufephe  faifoit  mnv 
tion  d'Afor  « fe  qu’elle  s’appelloit  à prélent 
Antiopw , met  ^ Assor  Antioria  de  fti.  i4l*. 
U pJefiiMt  /ilen  Je/iph  ; comme  (î  k qptn 
d’Amiopia  qui  eft  pris  des  Auteurs  Moder- 
nes fe  trouvoit  dans  cet  Ancien. 

t.  ASSORUS,  Vilk  deMacedoine  dansU  . 

Tttt  J Mygdo- 
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Mypd'M)ie,  feloo  Ptolom^*.  C’eft  prefentc- 
mcnt  Asoro.  Voiez  ce  mot. 

t.  ASSO  RUS  > Vilk  de  Sicile»  on  la  nom- 
tnoitaulTi  Assqri9m  & A^rroj  *.  I.i 
pjus  ancienne  mention  qui  foie  faite  de  cette 
^1*14!^  Ville,  c’eft  dana  Dîodore  * qui  dit,  Sici- 
lien*.qui  hâïffoieot  Denys  depuis  Inng-remp*, 
trouvant  une  occafion  favorable,  embnlTercnt 
le  parti  de*  Carthaginoi* , excepte  le*  AfTorin*. 
Ce  nom  de*  hahitan*  d’AlToni*  fe  trouve  auHî 

♦ l.).e.8.  dan*  Pline  •.  C’eft  prefentement  Azaro  * 
fctMvtrSi-  jju  Azoro  félon  Fazcl  & autre*.  Ce  lieu  eft 
cii.iBt.l.a.  j-yj.  jyyjç  Colline  près  de  la  Rive 

*'  gauche  de  la  Riviere  nommée  Chryfa*  par 
le*  Ancien*,  A Dattaino,  par  le*  Moderne*. 
xp.CAlmM  I.  ASSOS,  ou  A**on  * Ville  Maritime 
que  quelques  Géographe*  atribuent  l la  My- 

* AA.A-  fie.  A’  d’autre*  i b Tmadc.  St.  Luc  ^ & 
pon.c.iav.  le*  autre*  Compagnons  de  Voyage  de  St.  Paul, 
13.SC14.  allcrcni  de  Tmadc  à AlTon  par  mer,  mai*  St. 

Paul  y alla  par  terre  , A étant  réunis  à Aflbn 
il*  allèrent  tous  enicmbic  ï Mitylcnc.  Voicz 
Assuw. 

a.  ASSOS  , Ville  de  l'Eolie  feloo  Stra- 
iL.f.infiae.  bon  K II  n’en  dit  rien  finon  que  le*  Roi*  de 
Perfe  étoient  tombez  dan*  une  fi  cxccfiive  dc- 
licattfr:  qu’il*  fâifbient  venir  du  bled  d'Alfos 
en  EoHe  , du  Vin  de  Syrie  & de  l’eau  de 
rniiléc  b plus  kgerc  que  l'on  pût  trouver. 
Voicz  Assum. 

}.  ASSOS , ou  A«sos,  petite  Riviere  de  la 
Phocide  fur  le*  confins  de  b Béotte.  Elle 
coule  du  Nord  au  Sud  au  pied  de  la  Monta- 
gne d’Edylion,  va  fe  joindre  au  Ccohife  , 
«TbH  de  commc  le  dit  Plutarque  ‘ dans  la  Vie  de  Sylla. 
Mr.üjner  ASSOFO,  Village  d’Efpagne  au  Royau- 
medcGrenade.aux  confins  de  celui  de  Murcie 
près  du  Village  d'OlTca.  On  aoit  que  c’rfl 
la  pbee  où  étoic  anciennement  As*o , Ville 
de  rEfpagne  Tarragonoife. 

ASSOU,  Ville  d'Afic  fur  le*  Palu*  Mco- 
tidc*  ) l'embouchure  du  Don,  félon  Olcarius 
ciré  par  Mr.  Corneille.  C'efl  la  mêmequ’A- 
ZorH. 

ASSUAVA,  Ville  rainée  aubordC^ien- 
tal  du  NiIjkc*  de*  Cataraâes  entre  elle* , & 
la  Forterefle  de  Naadê , félon  le  Sieur  Paul 
/VoyijiEedu  Luca«*\  C’efl  la  Syéne  fi  fameufe  dans 
l’Antiquité;  que  d'autre*  mettent  à Afnaou'il 
appelle  EfTcnay,  & qui  eft  au  bord  Occiden- 
tal du  6cuve.  Entre  le*  ruine*  d’AlTuana  qui 
fiant  aux  environs  de  KaalTe,  vcHci  le*  princi- 
palet  qu'il  décrit.  A un  bon  quart  de  lieue 
de  b ForrercfTc  il  y a quantité  de  tombeaux 
d'une  très-belle  pierre  Manche  , comme  du 
. marbre  t on  voit  plufieurs  infertprion*  fur  cet 
tombeaux  d’un  caraélere  tout  2 ^ic  inconnu. 
Au  fortir  de  cet  endroit  on  entre  dans  l’une 
de*  plus  grandes  Villes  du  Monde  fituée  ï 
l’extiTmiié  d'une  Montagne.  Me*  guides,  die 
le  Voiageiir  cité.mc  menèrent  voi#  un  Temple 
qui  cft  encore  un  fuperb;  bâtiment  pour  ce 
qui  en  refte.  Les  ruine*  ont  caché  fans  doute 
le*  marches , qui  conduilbient  i quatre  grandes 
porte*  dont  chacune  étoit  foutenucdchuitgnn- 
de*  Colnmne*  de  Granité  rougeâtre,  8c  com- 
me iaf^sée*.  Tout  le  defTu*  des  Colomnes  eft 
tombé  en  ruitK  ...  Au  milieu  de  ce  grand 
Edifice  il  y avoit  un  bâtiment  de  marbre 
. blanc  plein  de  figures  en  bas  relief , qui  me 
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pamifToient  belles.  On  y voioît  quantité  de 
petits  enfant,  d’Oifêaux  , de  Vaches,  A d’au- 
tre* animaux  & fur  tout  quanriié  de  Chats- 
huan*.  Il  ne  me  fut  p*  polhble  d’aller  jul- 
qu’â  l’entrée  de  ce  petit  Temple,  la  quantité 
de  Serpem,  au  milieu  defquels  il  fiiloit  pfTer, 
m’en  empêcha.  Je  comptai  1 tfo.  Colomnes, 
tout  autour  de  cet  Edifice, mais  plus  de* deux 
tiers  étnient  tombée*.  Il  y a audi  aux  envi- 
rons plufieurs  beaux  Palai*  bâtis  de  pierres 
d'une  prodigiculê  grofTeur  . .....  Je 
demeurai  comme  interdit  II  rafpeél  d'un 
ouvr^  le  plut  grand  8c  le  plu*  rrugnifiquedu 
Monde.  C’eft  un  Pabis  grand  comme  une 
petite  Ville,  quatre  avenues  de  Cotomne*  con- 
duifciu  â quatre  portique*.  On  voioit  à cha- 
que porte  entre  deux  grandes  Colomnes  de 
porphyre  deux  figure*  d'un  beau  marbre  noir, 
deGéan*  qui  ont  chacun  uneMaffeù  bmain. 
L'avenue  de  Colomnes  qui  conduit  â chaque 
porte  eft  de  trois  Colomnes  en  triangle  , de 
chaque  côté,  compofée  de  plus  de  t^oo.  Co- 
JnmiK*.  Sur  le  chapiteau  de  chaque  triangle 
il  y a un  Sphynx  , & fur  l’ordre  de  rrmsCo- 
lomne*  qui  fuivent  un  tombeau , & linfi  fuc« 
cefTivemcnt  de  chaque  côté  dans  toutes  les 
quatre  allées.  On  en  voit  beaucoup  de  tom- 
bée*. Chaque  Colomne  a foixante  8c  dix 
pied*  de  haut,  toutes  d'une  feule  pierre  , de 
manière  que  dans  les  quatre  avenues  il  finit 
qu’il  y ait  plus  de  Il  rtoco.  Colomnes.  Je 
troas-ai  la  première  falle  de  ce  Palais  toute* 
peinte  de  très-beaux  fujet*  d’Hiftoircs.  Il  ne 
paroifloit  pas  qu’il  y eût  long-temps  que  cette 
peinture  fût  achevé.  On  y voyott  des  chas- 
fes  de  Gazelles,  en  d’autres  endroits  de*  fes- 
tin* 8c  quantité  de  petits  enfans,  qui  jouoieot 
avec  toutes  fortes  d'animaux.  Je  pITai  dcD  ) 
d'autres  appartemens  tous  resétu*  de  marbre» 
dont  les  voûtes  étoient  foutenues  pas  des  Co- 
lomnes de  porphyre  8c  de  marbre  noir,  (^oi- 
que  ies  décombremens  ne  permettent  pas  d’al- 
ler par  tout , nous  trouvâmes  le  moyen  d'aller 
en  naut,  d’oii  j’eus  le  pUifir  , 8c  en  meme 
temps  le  chagrin  de  promener  ma  vue  fur 
les  ruines  de  la  plus  grande  Ville  , qui  ait 
été,  ce  me  femble,  au  monde:  je  me  figu- 
rois  dan*  ce  temps-U . que  ce  pouvoit  être 
Diofpolis,  l’ancienne  Thebes  â cent  portes  , 

8c  ceux  de  mes  amis  qui  ont  fait  un  cours 
d'antiquitez  femblent  en  convenir  ..... 

On  découvroit  du  côté  du  defert  qui  cft 
au  Levant  environ  douze  grandes  Pyramides 
qui  ne  cedeni  en  nen  ï celle*  du  -grutd 
Caire.  Outre  quantité  de  Bufte*  de  phi*  de. 
trente  pied*  de  haut , de  figures  d'hommes , 
j’y  refnarquai  un  fort  grand  nombre  de  Palais 
encore  tous  entien;  mais  fi  enfcveli*  dan*  les 
ruines  que  l’on  n’en  voioit  plus  les  pones» 
ëe  même  j'enrrai  dans  quelques-uns  par  les 
fvncrres. 

Le  rtiéme  Auteur  après  avoir  décrit  cette 
Ville  , 8c  avoué  qu’il  la  prennit  alors  pour 
Diofpolis  ne  biffe  pas  de  dite  dans  le  Chapi- 
tre fuiV3m"qu’Afliiina  qui  cftl'ancienneSyé-  „ __  .. 
ne  eft  une  petite  Ville  prefentement  habitée 
par  de  fort  pauvre*  gens.  Qtielquc*  deferip-’ 
teur*  de  l' A fie  comme  le  Sr.  de  b Croix  nom- 
ment cette  Ville  Afan. 

ASSUM,  Ville  d’Afic  dans  b Troade,  fe- 
f Ion 
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«L/.c.».  loo  Ptolooiée  *.  Onclius  lui  dire  Pn>-  tâu.  La  Notice  d’Afrique  tn«  Pcftprinus  Ni’wia.dd 
iDontoirc  » mais  ce-  mot  o'eft  pas  dans  cet  Au»  anllt  » entre  lo  Evêques  de  la  Pro»  * 

teur  n ce  n’eft  pour  le  lieu  qui  précédé.  Elle  vince  Proconfulaire  qui  furent  exilez  « & dans 
o'eh  point  difercntc  de  ou  Assos  dont  une  Lettre  de  Sr.  Cyprien  on  lit  h^ütt«  frA~ 
ic.M.r.  il eft  ^lé  aux  Aâes  des  Apôtm Pline  eo  tri  & Pltki  MfMd  cMjifimt,  Ut»  lu- 

ia.et»4.  parle  w(Ti  en  deux  endroits»en  premier  lieu  * cre  Evêque  du  meme  Siège  yiihr  .d 
*La.c.ÿtf.  ^ ^ qu'auprès  d'Aflba  de  Troàde>  on  trou»  - aOîlU  au  Concile  de  Carth^  fous  St.  Cy- 
ve  une  pierre  qui  coofume  tous  les  corps , & prien. 

que  l'on  apclîc  C’eû  aparem-  1.  ASSYN  *,  Cap  d'EcoITe  au  Sud-Oueft  1 

ment  i caufe  de  l’ufage  que  l’on  en  a fait  de  la  Baye  d’AlTyn  **.  Il  avance  fort  dans  la  ^ 
pour  conftruire  des  Cercueils'  ♦ que  ce  root  Mer  & produit  quantité  de  Marbre.  Ce  ter-  jeiaGramie 
Latin  eft  devenu  fi  endinaire  pour  figoiâer  un  ritoire  n’eft  pas  fertile  en  Med;  mais  on  y BrvugM  T. 
Cercueil  en  gcnènl.  En  fccood  lieu  •*  il  fût  trouve  beaucoup  de  chevaux  , de  bétail  & de  * 
rocodon  notiunéc  aulli  Il  bêles  fauves. 

ne  faut  pas  confondre  cette  ApoUonie  avec  z.  ASSYN  Lie  d’EcnfTe,  il  a Ta  Inn- 
celle  du  Rhindacus  qui  eft  pref^roeu  A-  gueur  prefque  Sud*Eft  5c  Nord-Ed,  fe  for- 
BooiLLONA.  EtietuK  les  diilingue  très-bien,  me  de  divers  RuifTcauxi  & fe  déchaige  dam 
Il  en  mec  une>  favoir  b huitième  de  fonCata-  la  Mer  par  une  Rivicre  de  meme  nom  au 
loguCidiiDS  b Mvfîe,  Sc  c’eft  celle  dont  il  s'i*  Nord  de  l'Embouchure  de  laquelle  c(l  une 
int  ici,  enfuice  il  en  mec  une  autre,  favoir  b Bourgade  nommée  AlTynbcg. 

Kuviéme,  dans  b Mytie  fur  le  Rhindaeus.  ASSYNT®,  petit  pays  de  rEcofTe  Sep-  m HW 

,L,,.p.  Strabonbdé.Titainfi  ^ Anoscft,diMl,for- 


ASSYNT" 
tennionalc  entre  la  Rivicre  de  Chircaïg , 


tihée  par  b mturc  & par  l'art.  Depuis  b le  Golphe  de  Chaulis-Cung  , le  long  de  b 
Mer  & le  Porc,  il  y a une  élevaion  è mon-  Mer.  Le  Cap  qw  Ton  nomme  Row-Smir- 
ter  qui  juftifie  le  vers  de  Stritooicus  k Mufi-  Allint  s’avance  fon  dam  la  Mer.  Ij  Rivie- 
ckn  qui  difoiC  ,(i  tu  veux  avancer  ta  mon  tu  re  de  Tralign,  qui  couk  de  b haute  Monta- 
n'as  qu’i  alkr  l Aflbs.  Le  port  cft  conllniii  goe  de  Bio-Moir-AlTync  au-de(fous  d'Ano- 
avec  une  grande  digue.  Myrfile  dicqu’AiTos  Brbcx  où  k Seigneur  du  lieu  a un  Château 
fut  bâtie  par  ks  habitans  de  Methymcie , trav^  k Lx , & va  fe  perdre  dans  b Mer. 
(Ville  de  l‘l(k  de  Lesbos.)  Heibnkus  en  Cette  Montagne  au(Ii  bien  que  quelques  ati. 
bit  une  Vilk  d'Eolie.  (Et  c’eft  peut-être  i très  Montagn»  voifines  dam  le  Sutherbnd 
cet  Auteur  que  Stnbon  penfoit  torfqu’il  a dit  cfl  celdare  ï caufe  de  fes  Carrières  de  Marbre, 
que  les  Rois  de  Perfe  faifoient  venir  leur  fro-  ou  d'une  pierre  qui  reflembk  au  Marbre.  Le 
ment  d’ Aflbs  Vilk  d’Eolie.  Voiet  Assos  pays  eft  partom  inculte  Sc  n’a- rien  que  des 
».  ) Cette  Ville  fut  b patrie  de  Cirante  Phi-  Cerft , des  Chevaux , des  troupeaux  de  bnufs 
krfophe  Sto'kkn  , qui  fucce^  à Zenon  & & de  clxvres,â  peine  produic-il  d:  quoi  nour- 
eut  Chrylîppe  pour  fuccefleur.  Ariflote  y rir  un  petit  nombre  d'habirans.  Il  éroit  au- 
fejouma  quelque  temps  \ caufe  qu'il  étoit  al-  trefois  cenfé  du  Sutherland  dont  il  failnit  par- 
lié  d’Hcnncus  k Tyran.  Ce  dernier  étoit  tk;  mais  on  l’en  a drraebé,  & celui  qui  le 
un  Eunuque  vakt  d’un  Banquier.  Il  alla  â poflede  fe  reconnoft  Vaflâl  du  Comte  de  Sea- 
Athènes  & aflfifla  aux  kt;ons  de  Philolbphie,  fort.  On  ne  peut  pas  dire  néanmoins  qu’il 
que  ifonaoient  Pbipn  & Ariflote.  De  retour  foie  de  b Province  de  Rofsfpuirqu’iltâkpmic 
chez  fbn  maître  , il  lui  aida  i foumenre  les  du  Diocèfe  de  Caithnefs. 

Affiens,  6c  hii  fucceda.  Sevoiant  maître  de  ASSYRANI,  amienrw  Vilk  de  b Cher- 
b Vilk  il  y fit  venir  Ariflote  & Xenocrate  , fonneft  Taurique.  Voiez  I.AOYRaNt. 

& kur  fit  du  bien  ; il  fit  meme  époufer  au  ASSYRIE,  grand  pays  d’Afic  ; les  an- 
premier  b filk  de  fon  Coufm.  Mais  Mem-  ciens  n’ont  pas  tou)our$  entendu  par  ce  nom 
U)a  k Rhodien  , qui  étoit  alors  chargé  des  une  meme  étendue  de  pays.  C’eft  pourquoi 
aflaires  du  Roi  de  Perfe  attira  Hcrmeias  par  il  faut  bien  diftinguer  les  temps.  On  peut 
fes  rarefles,  fous  premxie  d’amitié,  & fe  failîs-  d'auont  mieux  être  érbirci  dcscommencemens 
fint  de  lui  l’envoya  au  Roi.  L'Eunuque  fiit  de  ce  vafte  Empire;  que  l’Ecriture  Sainte  en 
pendu  5c  les  Philofophâ  purent  ûgement  le  fiit  fouvent  mnioon  à caufe  des  guerres  que 
ride  b fuite.  les  Rois  d’AlTvrie  ont  faites  au  peuple  de 


parti  d 

J.  ASSUR.  Voiez  Assyrie. 

».  ASSUR  , Is  Hiflodens  des  Croifades 
font  mention  d’une  Vilk  nominée  Aflur , 5c 


Dieu  en  divers  temps. 

Assuré,  fiU  de  Snn,  donna  fon  nom  I nD.r.élmm 
l’AITyrie.  On  croit  qu'nriginairemcnt  il  de-  î^*:**^^ 


vutortment  Jirfid.  La  Chronique  de  Jeru-  meuroit  dans  U Pats  de  Seonaar,  autour  de 
/I  7 c.  fikm  ' décrit  fort  au  kmg  k ilqjc  qu’en  fit  b Babylooie;  mais  que  forcé  par  l’Ufui-pa- 
Godefiot.  L’AuWur  d’une  deferiprion  pu-  teur  Nemrod  , il  en  fonit , pour  aller  plus 
bliée  fous  k nom  d’Egefippe  , 5c  inferée  su  haut  vers  les  fources  du  Tygrc,  dam  b Pro- 
g fecond  Tome  de  Scheiftrate  porte  • qu’Ai-  vince  d’Aflyrie,  J.bqiK-llc  il  donna  fon  nom, 

su»  bâtie  par  Salcmon  étoit  à- fix  milks  de  5c  où  il  bâtit  b fimedfe  Ville  de  Ninive,  5c 
loppé.  Seroit-ce  Assoh  4?  celles  de  Rohobot,  de  Chalé,  5c  de  Rcfcnl 

ASSURÆ  , Vilk  Epifcopalc  d'Afrique  C’eft  k fem  que  l’on  donne  ordinairentent  i 
dans  b Province  Procoofulaire.  Antonio  met  ces  paroles  de  Moyfe  ®:  Dr  rrrr*  rtfrf  f **•  jOearfli*. 
Aflatas  fur  la  route  de  Canhage  i .Siîfrrw/4  , baat  ) tgregiu  & Adi/icAVii  Kim.  tt. 

à cent  huit  mille  pas  de  h première  , & i w»,  & fUttAi  cévkAtii^  & CkAit: 
fosxaate  deux  milk  pas  de  b féconde.  Dans  imttr  Nimven  jÿ-  OmU.  Mais  d’autres  ^ 

U J*  Conférence  de  Carthage**  on  voit  Ewange-  expliquent  autrement  k Texte  de  Moyfc.  Ils  ,.^,1,^  ^. 
j-y.inVi  ' lus  Evêque  l’entendent  de  Nemrod,  qui  fomt  de  fonç.,». 

y^ob  Pais 
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Pa’tt  9:  vint  ittaquer  VASyriCt  <lom  il  Icren* 
dit  Maint  I & où  il  Ixîtit  Ninivct  RoboboCt 
Clulé  9c  Rcfen , y établit  le  (iége  de  Ton  £tn* 
pire.  9c  y devint  le  plin  puidant  & apparem- 
ment le  premier  Monarque  de  l'Orient.  l.e 
Prophète  Michéedonneà  l'Aflyrie  le  nomde 
4Mieà.v-5.  Tbruê  ob  Nehsod  *:  psfeem  terram 

fur  im  iImÙ»  ^ lerr.im  j4fur  im  Umeis 
^ SuMMÎt  ySiw.  Suidaa  ^ « Jean  Malala  * » St  Cddréne 
7W«.  racontent  qu’iprès  Ninus  . r^na  Thuns  ) 
9 7*ta.Mé-  Nitiive.  Il  eut  guerre  avec  Caneafe»  de  la 
40^^  race  de  Jiphet,  il  le  vainquit,  Sf  le  tua.  A- 
p.if.  près  la  mort  de  Thuras , la  Alîyriens  don- 
nèrent foo  nom  l la  Pbnete  de  Mar^,  & Ta- 
dorèrent  fous  le  nom  de  Baal.  qui  dans  leur 
langtK  flgniHe  le  Dieu  de  b guerre.  C'eft 
cc  Dieu  Raal  dont  parle  Daniel»  St  qui  é> 
toit  adoré  î Üabylnne.  Voib  ce  que  dit 
Suida*.  On  croit  communément  que  Thu> 
ras  efl  le  même  qu'AfTur  » St  que  le  Raal 
des  AlTyriens  Sc  des  Babyloniens  eft  leur 
piemier  Roi  » St  k roodateitr  de  leur  Mo- 
aiivhie.  Mais  au  lieu  de  faire  Thuras  üls 
Sc  fucccITcur  de  Kinus  U faudtoit  au  con- 
traire dire  que  Ninus  fut  le  bis  8c  le  fuc* 
celte  ur  de  Thuras  & d'Altur»  autrement 
# Hrr*Ie<.  <,u  Bélus  | Car  les  Hifioriens  * font 

4i.c.sif  conftamment  Ninus  liU  de  Belus.  Mais  il 
en  a qui  confoirdcni  Ninus  avec  AlTur. 
'autres  le  bmt  fils  de  Nemrod.  On  ne 
doit  guéres  etperer  de  lumières  de  la  part 
des  Auteurs  putfancs  dans  une  telle  antiqui- 
té. Mais  OD  doit  bien  diHingiicr  Detus 
l'ancien  » qui  cR  apparemment  1e  meme 
qu'Ilvcchous  Roi  de  Chaldcc  , St  Bélus 
l'AlTyrien,  Pçrr  de  Ninus,  Evéhenus  r^oii 
) Üabylone  quatre  cem  quarante  ans  avant  Bé- 
lus l'AlTyrien. 

L'Empire  d«  Aflyriens  palTe  pour  le  plus 
ancien  des  Empires  d'Orieot.  On  en  attri- 
bué b fondation  ) AlTur»  ou  à Nemrod  » 
ou  à Bilus  * ou  i Ninus.  Les  Origines 
n’en  font  pas  tour  à fait  bien  diflinâes.  Hé- 
utrtJat  ^ ordinairement 

i.c.p/.  dans  cette  matière»  dit  que  Ninus  bis  Bélus 
fonda  l'Empire  d'AlTyrie»  qui  fubblTa  cinq 
cens  vingt  ans  dans  U haute  Abe.  LHIériui 
bxe  k commencement  de  cet  Empire  à l'an 
du  Monde  a7‘>7.  de  la  Période  Julienne 
J447.  avant  J.  C.  ii6}.  & avant  l’Ere 
vulgaire  1167.  A Nirms  fuccéda  Sémin- 
rois  Ion  epoufe  » qui  quarante-deux 

ans.  Apres  elle  régna  Ninias  fon  bis  pendant 
rrentc-ncuf  ans.  On  lui  donne  pour  Succes- 
g Vc^n  feur  une  fiiite  de  trente-bx  Rois  dont  on 
‘/mirt  sfri-  marque  Us  noms»  les  data  St  la  dur«  du  rc- 
gne  » jufqu'à  Sardanapale.  Mais  comme  c« 
libtsfont  fort  fulpcèi«,  St  qu'elles  o'apprtn- 
nent  lien  de  partimiier  , il  dl  inutile  de  la 
tApprvncT  ici.  L'Ecriture  nous  park  de  b 
kGtotf.x.  fondation  d’^yrie  par  Nemrod  lor^- 
S.g.io.it.  tems  avant  Ninus;  c’cB-i-dire  vers  le  tenvs  de 
la  tour  de  Uabsl»  du  Monde  1757,  avant  J. 
C.  ttAt.  avant  l'Ere  vulg.  1x47.  ^ 
b prife  de  Rabylone  par  Alexandre'  le  Grand» 
dix  nruf  cens  trois.  Dès  ce  tems-B  les  Baby- 
loniens commencèrent  i faire  leurs  obferva- 
tions  célellcs  ; St  cetia  qui  furent  envoyéa 
par  C'allifthéne  ^ AriAote»  remontoient  àdii- 
neuf  cens  trosa  ans  auparas’aoc.  Nous  ae 
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cmnoiffonspaslesSuccelTeurs  de  Nemrod  ;AtK . * 
kment  nous  liions  que  du  reim  d' Abraham*» 

& vers  l'an  du  Monde  :09a.  Codorbho-  ‘ * 
moe  Roi  desEbmites»  s'etant  ligué  avec  Am- 
raphe!  Roi  de  Senruir  » Arioen  Roi  d'Ella- 
2ar»  Thadal  Roi  dn  Kations»  vint  attaquer 
les  Rois  de  Sodome  8c  de  Gomorre  > St  des 
ViUn  reifinn  » qui  a'étoient  foukvec.  Et 
longtcim  après  » fous  les  Juges  *»  ven  Tan  do  * J“^c; 
Monde  t59i.  le  Seigneur  livra  ks  Ilraélita  ***  **’ 
à Chufan  Rafatfu'fm  Roi  de  Mefopot^ie  • 
qui  ks  opprima  pendant  huit  ans.  Jules  Afri- 
cain dit  qu'Evéchous  régna  en  CKaldéc  deux 
cem  vingt-quarre  ans  avant  la  Arabajc’cA-i- 
dtre»  l’an  du  Monde  aa4i.du  temsd'Ilâac. 

Les  Araba  coot^uirenr  l'Empire  de  Chaldèe 
en  1^66.  8c  k tinrent  pendant  deux  cens  fei- 
xc  ans»  jufqu'l  l'an  du  Monde  adSa.  Aux 
Arabes  fucceda  Belus  l'AlTyrien,  cmqaanrc 
cinq  ans  avant  l'Empire  des  Alîyriens  par 
Ninus. 

Denys  d'Halycamafle  ‘ remarque  fort  bien  / Ij.Aad^ 
que  l'Empire  d'Allyrie  étoir  fort  peu  éienda  l^om- 
dansle  commencemem;  St  ce  que  nous  ve- 
nons de  dire  k montre  alTcz,  puifque  nous 
voyons  d«  Rok  de  Sennaar  » d'Ebm  , de 
Chaldée»  d'Ellafar,  dinsk  rems  où  l'Empirt 
d'AlTyric  fondé  par  Nemrod  devoir  fubllRcr, 

St  avant  que  Ninus  bis  de  Bélus  fondit»  oa 
plutât  agrandir  k feul  Empire  d’AAyrie  qui 
ait  été  connu  par  In  Auteurs  profana  ; car  ils 
n'ont  pas  été  informez  de  celui  qui  avok  M 
établi  par  Nemrod. 

Sous  Dtvfd  St  fous  Salomon , ks  Monar- 
qu«  d'AlTyrie  ne  polfcdoiem  rien  au  deçà  de 
rnuphrate“i  David  fubj^ot  toute  la  Syrie,  » 
ûrts  que  ces  Rois  s’en  raillent  en  peine.  Lors-  *4. 
u'il  attaqua  ks  Ammonites»  üs  envoyèrent 
cmander  du  fecoura  au  delà  de  l'Euphrate  " î , 
mais  David  barrt  k fecoun»  St  obligea  meme 
la  Peupla  de  deU  ce  Fleuve  à lui  payer  Tri- 
but. Le  premier  Roi  d’.Aflyrie  dont  il 
Toit  parlé  dans  TEcriture  » «A  relui  qui  re- 
gnok  à Ninive  lorfque  Jooas  y alb  prêcher 
la  penitence  “ , vers  l’in  du  Motwie  j 1 80.  Ce  $ Jocabin. 
Prophète  ne  nous  apprend  pas  k nom  Ai  Prin- 
ce  qui  i^noit  alors  à Ninive;  mais  fl  décrit 
cette  Ville  comme  une  place  d'une  grandeur 
prodigicurc.  La  livra  da  Rois^  St  da  Pan- 1 4 Rvg. 
lipoména  , racontent  que  Phul  Roi  JAs-  *p'*  *^^ 
fyrie  vint  for  la  terra  d’irnét  » fous  k ir-  * 
gne  de  Manahem.  On  conjcAurt  que  Phul 
eft  k Poe  de  Sardanapale.  Ce  dernier  com- 
mença  à regner»  klon  Ullcrius,  l'an. de  laPé- 
riode  Julienne  <947.  du  Monde  qui 

étoir  U cinquième  de  Manahem;  fc  b venuS 
du  Phul  for  ks  terra  arriva  au  commencement 
du  Règne  de  Marnhem. 

La  rrima  de  Ninive  étant  montez  I leur 
combky  Dieu  fofein  à Sardanapak  da  Enne- 
fflis»  qui  Tohligcrenr  à fe  tuer.  Arbaces  Gou- 
verneur de  Meoie  indigné  de  voir  b molefk 
où  vivoit  Sardanapale  dans  k fecret  de  là 
Cour  » U ligua  avec  Béléfus  Satrape  de  Ra- 
bylone  » St  rclolut  avec  loi  de  kenoer  k joug 
da  AlTyriens , A de  merrre  ks  Méda , A ke 
Chaldéens  en  liberté.  Après  Avers  romhaa, 
Sardanapak  fu'  contraint  de  s’enfermer  cbtis 
Ninive  ; A U iroilîémc  année  du  bege , com-  V 

me  k Tygra  eut  abattu  vingt  ilada  da  murt 
de 
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de  k Ville  » Sifdaaapale  (t  brûla  dans  lôn  Palik» 
avec  Tes  richellês«<esEuniK)ucs  & fcsCoocubines. 
Ainfî  la  Ville  étantprife»  Bél^fus  Sr^rbacés» 
prirent  le  rwmde  Koii  mirent  en  Uberié  les  Mc- 
des  & les  Chald^s , & dcnKsnbrérenc  l’ancien 
Empire  des  AlTyriens,  qui  avoit  duré  depuis 
Ncmrodenviron,deux  mille  cinq  censansi&de> 
« inr«^r.  puUKinusfikde  Bélus  ctttq  cens  vingt  ans  *. 

ancien  Empire  d’AITyrie  fe  foutinc  en- 
core avec  quelque  éclat  à Ninive  fous  le  jeu- 
ne Ninin  & fc%  lucceireurt.  Nous  croyons, 
pourûiit  D.  Calfflct,que  ce  Ninus  eft  le 
meme  que  Tégkchphabflar,  dont  il  eft  parlé 
é 4Rc(.xr.  dans  les  livres  des  R.ois  ^ Ce  Prince  vint 
au  recours  d'Achai  Roi  de  Fuda,&  vainquit 
ka  ' les  Rob  de  Damas  & d’Hnel.  SalmanalTar 
V».zxmi.  fucceda  ^ T^lachphablTar,  l’an  de  1a 
Période  Julienne» du  Monde  }ajtf.  avant  f. 
C.  Sennachérib  lucceiTeur  de  SalmaniOar 
eft  célébré  dans  l'Ecriture  8e  dans  les  Auteurs 
t Bm^a*  prolânes*.  Il  Tut  tué  par  deux  de  Tes  fils,  8e 
^ eut  pour  fuccefleur  un  autre  de  Tes  fib  nommé 
’ Alîâraddon  , qui  après  avoir  rqiné  quelque 
tems  i Ninive,  te  rendit  Mutrt  de  Babylone, 
& réunit  l’Empire  des  C haldéens  à celui  des 
AlTyriens.  Il  lailTa  l'Empire  ï SaoTduchio, 
qui  rnna  vingt  ans.  On  croit  que  c’eA  lui 
qui  clV  nommé  Nabuchodonofor  dansjudith. 
A Saofduchin  fucceda  Sara , ou  Cbuuladan  » 
qui  régna  vii^-deux  ans. 

Na^poUriar , autrement  Nabuchodonofor* 
Satrape  oe  Babylone,  & Aftvaeés,  autrement 
Aiïuérus,  fib  du  Roi  de  Médie  , ayant  as> 
fiége  Ninive,  prirent  U Vilk,  cuerent China- 
kdan,  & Te  partagèrent  b Monarchie  des  As- 
Tyriens:  NabopoblTar  eut  Ninive  & Babylone, 
8e  AAyagés  aemeura  Maître  de  b Médte  & 
des  Provinces  voidnes.  NabopoblTar  fut  Pere 
du  grand  Nabuchodonolbr,  qui  prit  J^IÂ- 
km.  Eviifflérodach  lui  fuccoda  , & Baltha- 
far  fucceda  ï Evilmérodach.  'Après  Bahha- 
lar  Darius  le  Méde  entra  en  polTcflioo  de  l’Em- 
pire. Jufqu’ici  nous  avons  rautorité  de  l’E- 
criture, qui  nous  marque  diftiitâement  Na- 
buchodonofor,  Evilmérodach  , Balthafar  & 
Darius  le  Méde. 

Mais  les  Auteurs  profan»  racontent  dÜTé- 
remment  la  fuite  des  fuccelTeurs  d’Evilmero- 
J ApudE»>  dach^.  Megadhéne {dit  qu'Evilmérodach  fut 

fA.Prxpar.  mb  ï mort  par  Nérigliflbr  Ton  beiufrere,  qui 
9.C.41.  régna  quatre  ans.  11  eut  pour  fuccelTeur  La- 
ba^oarafehus.  Celui-ci  nit  mb  è mort  par 
des  conjures  , qui  dcféieretst  b Couronne  è 
l’un  d’eux , nommé  Kabonide , ou  Nabanni- 
doch,  ou  Labtnith.  C’eft  fur  ce  dernier  que 
t Apnd  Cyrus  conquit  Babylone.  Bérofe  * dit  è 
pfM.i.tm-  pjy  choie  que  M^dhene.  Il 

donne  à NérigliiTor  quatre  ans  de  regne,  i La- 
borokrdoch  neuf  mob,  è Naboni»  dîx-lêpe 
ans.  Après  quoi  Cyrus  fe  rendit  Marre  de 
l’Empire  de  Chaldée  , 8e  réunit  les  Empires 
d'AlTyrie*  de  Chaldée  & des  Perfes. 
/CtBmmi  * Auteurs  profanes  conTbndent  Ibuvent 
b Syrie  avccVAiryrk,«t  nomment  quelquefois 
g Ge^.  lo  Aflyrietis  Syrieos.  Vigile  par  exemple  dit*; 

fite/nur  Lu*  tvwiw. 

Où  jlpjri»  vtm*«  ed  mis  pour  lignifier  b 
é Ub.  xu.  pou'pte  de  Tyr  Ville  de  Syrie,  & Noonus^ 
I>ii»ribc.  écrit  que  b Vilk  de  Becoé  s’éteod  jufqu’Au 
*•  Ttm.  J. 
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pied  du  Liban  Montagne  d’AlTyrie, 
jHXt*  Lthatmm.  Mr.  Buchart  didingue  deUX 
Ibrtcs  d* AlTyriens } favoir  les  Airyricn>  propre* 
ment  dits,  c’ed-i-dire,  ceux  qui  ha^toimt 
au  delà  du  Tigre  , & ceux  qui  habitoienc 
en  de^a  de  l’Euphrate.  Les  premiers,  dit-il, 
tiroient  leur  nom  du  Patriarche  AlTur , petits- 
fib  de  Noér  les  autres  de  Tyr  qui  étoit  b 
Capitale , appHléc  en  Hébreu  TX,  étoient  nom- 
mez D’IIX  Smr  'm  ou  Strim , à quoi  joignant 
l’Article  H on  forma  le  mot  U*ÿttrim 

d'où  on  a fait  celui  d'AOyriens.  Quelque  re- 
cherchée que  Toit  cette  explication  , il  y a 
toujours  lieu  de  douter  que  les  anciens  Ecri- 
vains ayent  admis  cette  didinâkxi  ; ib  paroi»- 
fent  au  conrraire  avoir  coofondu  ces  deux 
itooK;  ce  qui  paroit  par  cet  endroit  de  Jus- 
tin *,  où  il  ed  dit  que  les  Aflyriens  forent  * 
dans  la  fuite  nommei  Syrieos  , 8e  par  Denis  * 
le  Périegéte  qui  met  les  Adyriens  dans  U *»»!•»»’• 
C^doce  : 

j^jrü  wurtjmxt*^  *À  ^ium  ThemuJulU. 

Déplus  nous  voyons  que  le  nom  d'Afiyrk  ed 
donné  à des  Pays  didinguez  de  l’ancienne  A iTy- 
rie  propi^awnt  dite,c^uoique  cepet^ant  lousU 
dmoination  des  AlTyraens , c'elt  ainfi  qu’Ar- 
rien  ^ dit  que  T Euphrate  , & k Tigre  rei»- 
ferment  la  moitié  de  rAffvrie.  Et  qu'Am- 
mien  Marcellin  " pbec  aani  l’Adyrie  dcs«Likax»k 
Villes  de  la  Babylonk  & de  b Chaldée  en 
dc0  du  Tigre.  //  y « , dit  cet  Auteur  , 
yilkt  Jms  , 7>re- 

dM,  &c.  nuis  les  plus 

confiderabWs  8e  les  ^us  fréquentées  fontA*^ 
l*Mt , 8e  sèu$tcit. 

On  peut  ajouter  que  l’AlTyrica  aulTi  été 
nommée  Annie  j l’on  trouve  ce  mot  employé 
en  quelques  endroits  de  Striboo  “.mais  Dion  * 

CalBus  • nous  apprend  que  cette  diverfité  de  i*îlTTrti*‘ 
nom  vient  d’une  corruption  barbait  , qui  a m, 
changé  les  deux  SS  en  T.  Voiez  au  hmx  A- 
TURte.  Dans  b fuite  elk  fût  au0i  appdiée 
AoiAseNC.  Volez  ce  mot.  De  tout  c^  ou 
doit  conclure  que  k moc  d'AlTyrk  fe  peut  en- 
tendre en  plufieurs  manicrei,  ou  dans  un  lent 
étroit , ou  dans  un  dns  étendu.  Dans  1e  féru 
étroit  l'AlTyrieétoit  une  Provirsce  allex  bor- 
née dont  Ninive  étob  b Capitale  : 8e  c’ed 
cette  Prosrince  qui  a depub  été  nommée  Adia- 
bene.  Dans  le  ier»  plus  étendu  l'AlTyrie  ren- 
ftrmoit  plufieurs  grandes  Provinces  qui  étoient 
fujettes  aux  Rois  d’AlIyrie  , & qui  compo- 
foient  fon  Empire.  Il  eft  arrivé  ï cet  Etat 
comme  à b France,  que  la  plus  ancienne  par- 
tie de  l'Empire  a donné  k nom  aux  aurres  qui 
lui  ont  éré  jointes  dans  b fuite.  Mais  en  quel- 
que kns  aue  l’on  prenne  l'AiTyrie  il  efi  cer- 
tain qu'elle  ne  doit  pas  être  confondue  avec 
b Syrie , comme  nous  avons  vû  qu’eUe  l'aéré 
par  quelques  Autcun. 

Ptolomée  nous  « donné  les  bornes  de  I*As- 
fyrie  vraye.  Elk  a , fidon  cet  Auteur,  une 
partie  de  l' Arménie  & U Montagne  de  Nipaa 
au  Sepcenrrioa;  b Melôporamie  ou  k Aeuve 
4u  Tigre  ï l’Occident  I b Sufiane  au  Midi  * 

8e  une  partie  de  b Medie  avec  les  Monts 
Choatres  8c  Zagrus  à l'Orient.  Le  même 
Géographe  * établit  fix  Régions  peaiculietes  / IA.V) 
dans  l'AlTyrie  i lavoir  l’ÂiiAPAcatTf  ouz^**^ 
Vvvv  Froc- 
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Frontières  de  rArnienie;l*ADiAtENi  joignant 
l'Arapachite  ; i'AiiaELiTiDE  i l'Orient  ; la 
Cai.acine  ouCALACHCNBau-de(Tusde  TA* 
diabene,  l'ApoLLOMATEau^klTous  & laSir* 
TACENE  au  deffus  de  b Suftane.  Toutes  ces 
Provinces  font  connues , il  on  en  excepte  b 
première  dont  aucun  autre  Auteur  que  Pto» 
lomfe  ne  fait  mention.  Il  ne  feroit  pas  facile 
de  marquer  les  jufles  limites  de  chacune  de 
ces  Régions  diflFrrentes  « ni  de  dire  precîfe* 
ment  quelles  Villes  elles  contenoient;  puifque 
Ptolomce  a n^lig^  de  nous  les  marquer  : outre 
qu'il  ne  nomme  pas  meme  toutes  les  Provits- 
ces  dont  les  autres  Autcun  font  mention. 
Voiez  à cliiqtM  Article  particulier  les  fenti- 
mens  des  Géographes  par  rapport  au  détail 
de  ces  Régions. 

ASSYRITfS  TERRA»  petit  Canton  de 
l'ancienne  Thrace»  dans,  b Chalcidique»  fdon 
m Hift.  aftl-  Ariftotc  * » qui  en  parle  à rocraflon  d'une 
Riviert  nommée  Pfychros»  ainfi  appellce  à 
caulé  de  rextreme  fraîcheur  de  lés  eaux.  Ce 
Philolophe  afltire  que  leur  propriété  étoit  tel* 
le  » que  H des  brebis  qui  venoient  d'en  boire 
étoient  couvertes  pr  le  belier , elles  produi- 
foient  des  agneaux  nmrs.  La  Chalcidique 
qu'AriAote  donne  à b Thrace  étoit  de  b Ma» 
cedoine  près  du  Mont  Athos  » bien  au  Midi 
du  Srrymon. 

ASSYRIUM  STAGNUM  , JuAin 
pwbnt  de  ta  fondation  deTyr  dit:  la  Nation 
Tyrient*e  doit  fon  commencement  aux  Phé- 
Mckns  » qui  ayant  abar>donné  leur  pys  que 
tourmenroient  de  furieux  rrcmbbroms  de  ter- 
re » vinrent  prcmicrcment  habiter  auprès  du 
Lac  AITyrien»  & enfuîre  fur  le  Rivage  le  plus 
voiAn  de  b Mer  oîi  ils  bâtirent  une  Ville 
qu'ils  appellerent  Sidon  &c.  Celui  qui  nous  a 
donné  une  belle  Traduâion  Fran^ife  de  cet 
Auteur  dit  dam  une  Note  : c'eA  le  Lac  de 
GenncTaret  dans  lequel  fe  jette  le  Jourdain  » 
& que  l'Ecriture  Sainte  appelle  lantôt  b Mer 
de  Tiberiade  » & tantôt  b Mer  de  Galilée:  on 
l’appelbit  Lac  d'AITyric  parce  que  les  AITy- 


riens  avoieni  occupé  cette  conrrée-lL  J'ajou- 
te que  luAin  eA  un  de  ceux  qui  brouillent  les 
noms  de  Syriens»  & d'AlTynens»  comme  il 


paroit  i ce  qu'il  dit  de  Damas  * , d'oît  il  fait 
fixtir  les  Juifs»  & les  Rois  d’AlTyric  qui  fé- 
lon lui  en  viennent  pr  b Reine  Semiramis. 
AinA  les  AITyrkns»  que  fon  Traduâeur  dit 
avoir  habité  près  de  ce  Lac»  font  les  Syriens. 

AST  : b Fontaine  dit  Rtusud  ttAvtit 
dans  une  de  Tes  Nouvelles  intitulée  l'Onifonde 
St.  julien»  nuis  Bocace  de  qui  il  t'a  emprun- 
/DecanNT.  xéc  dit  RituUo  ^AsTE  Voici  Asti  » & 
51®"-  *•  Astesaw. 

I.  ASTA  , Vilfc  ancienne  d'ItaUe  dans  b 
Ligurie.  C’eA  prefentemeni  Asti  en  Piémont. 
Voie!  ce  mot. 

a.  ASTA»  ancienne  Ville d'EfpagrYe  dais 
«I.}.c.i.  b Bétique  félon  Pline*.  Elb  étoit  fumom- 
mée  Rtfi*  1 c'cA  • ) - dire  RtjâU,  Meb  dit 
/I.J.C.  I.  que  c'éroit  une  Colonie  ^ Antociin  b mec 
à xvt.  mille  ps  du  port  de  Gades.  Le  R. 
P,  Hardouïn  raporre  les  fentimens  de  deux 
HiAoriens  F.fpagnob  , favoir  de  Martin  de 
Rois  qui  pTctend  que-  ce  foît  prefentesnent 
■'  • XaMx  DE  LA  Fkontbra»  te  RodericusCa- 
rus  qui  juge  que  les  Ruines  de  cette  andenae 


Ville  ft  Toyent  entre  Xerex&Triboxent.  Mr. 

Baudrand  * eA  è peu  près  de  ce  dermer  fers.X^*'.^’^ 
timent.  dt  ^4,  dit-il»  Ruines  d’une 
ancienne  Ville.  (Ortelim  qu’il  copie  ditA/4- 
f»  de  ) ces  ruines  <bnt  vaAes  te  marquent 

3u'AAa  a été  une  grande  Ville.  Elles  font 
ans  l'AndalouAe  fur  b Rivicre  de  Guadaictte 
entre  la  petite  Ville  d’Arcos  te  celle  de  Xerts 
de  la  Frontera  qui  s’eA  grandie  des  ruines 
d’AAa.  Ce  même  Auteur  eA  juAement  re- 
pris par  Mrs.  Sanfon  '*  d’avoir  dit  ^ qu’AAa  éDitqniflt. 
étoit  fut  le  fleuve  Lethéen , «f  Lethemm  Flm- 
t/Mtm»  car  outre  que  Pline  qu'il  cite  ne  dit'  '*  *' 
rien  de  preil  » le  Aeuve  nommé  Lttht  pr 
Srrabon  » te  Umea  par  Pline  étmc  bien  loin 
deÜ. 

J.  ASTA,  Rivière d'£fp^[ne  au  Royau- 
me de  Léon.  Elle  palTe  proche  d'Oviedo  » 
te  traverfant  l'AAune  » ew  fe  jette  dans  b 
Mer  de  Bifcaye  i Vilb-Vtciob»  fuivant  Ga- 
ribay  cité  pr  Mr.  Baudrand.  Eé.i7*f. 

4.  ASTA  » Ville  des  Indes  au  Royaume 
de  Vifapour  fur  b grande  route  de  Vifapour  i 
Daboul  » entre  les  Villes  de  Balouva  tt  de 
Graen.  La  Ville  d’AAa  * cA  fort  marchande  i 
& a un  fort  beau  Marché  où  l'on  trouve 
toutes  fortes  de  Vivres. 

ASTABAT  » prite  ViHe  d’AAe  dans  b 
Turcomanie  aux  Frontières  de  Perfe  » à une 
lieue  de  l'Araxe®.  Elk  eA  très-belle.  Il  y mT^venUr 
a quatre  Canvanferas»  te  chique  Mailbn  a b 
Fontaine.  L'abondance  des  eaïut  rend  k ter-  **®**^*^ 
roir  excellent  & üycixrftde  très-bon  vin.  C’eA 
le  fcul  pys  du  monde  qui  produit  k Ronas 
dont  il  fe  fait  un  grand  dÆiren  Perlé,  te 
aux  links  : le  Ronas  eA  une  racine  qui  court 
dans  b terre  comme  b R^hAe,  te  qui  n’cA 
guéres  plus  groflé.  Elk  fert  i teindre  en  rou- 
ge & c'cA  ce  qui  donne  cette  coukur  i tou- 
tes ces  toiles  qui  viennent  des  Indes.  Quoi- 
qu'on en  rire  « terre  des  morceaux  foa  longs, 
on  les  coup  de  b lor^ueur  de  b main  » pour 
en  fiire  des  paquets  & en  mieux  remplr  les 
Sacs  dans  kfquek  on  tmdporte  cette  lôrre  de 
Marchandife. 

ASTABENI,  peupfc  ancien  de  l’Hirc».^ 
nie  félon  Ptolomée  ■.  Qpiques  exempbires  « Lx.e.*, 
portent  Astaeni. 

ASTABARAS»  fleuve  de  l'Ethiopie»  où 
il  couk  k long  de  l’iAe  de  Meroé  avant  que 
de  fe  join^  au  Nil  ; Straboo  te  Ptoloméeen 
fottt  mention.  On  fembk  convenir  que  c’eA 
prefentement  k Tacafe.  Comme  U connois- 
bnce  de  ce  Aeuve  dépend  de  celk  de  l'ific  de 
Mexoe’,  voici  cet  Anicle. 

ASTACAMPRON»  promontoire  d’Afîe 
dans  b Mer  tks  Indes»  è b gauche  du  Golphe 
de  Baripza,  félon  Airicn*  , P^I. 

ASTACANA»  VUk  de  b Baftriane  fe- 
lon  Ptolomée  ^ Elfe  eA  nommée  AAacia 
pr  Ammien  Marcellia  1 Votez  Astacani  J 
te  Astaces.  .Veair 

ASTACANI»  Astacocni  , Assaceni  Linddroj. 
te  Assacani  j ancien  peupk  de  l’Afîe.  Le 
R.  P.  Hardouïn  préfère  Astacani  *.  On  r Mn.ls. 
lit  dans  Strabon  * Astacoeni.  mais  Saumai-  *•- 
fc  * qui  avoit  trouvé  dans  Solio 
qui  «oit  auffi  dans  les  imprimez  ^ Pline  ,»*^  s«Aw 
obfervc  très-bien  qu’Ü  faut  lire  dans  l’un  & f.  w».  * 

dans  l’autre  ce  peuple  étant  nom-  < 

mé 


DinitiTtxrt 
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mé  du  nom  de  fa  Ville  AlUcanâ  que  Ptolo- 
ntée  met  dans  la  Baâiiane.  Ceft  pourquoi 
Pline  dit  que  quelques-uns  acuibuoicnt  ce  peu* 
pic  aux  Indes  i car  en  dfcc  il  n’en  étoit  pas 
éloigné*  Il  a)oute  que  ce  peuple  avoit  des  vi- 
gnes* des  lanrien  & du  buys  en  quantité.  Il 
ne  pu  confondre  cette  Nation  Sc  cette 
ViUe  avec  Ville  & ^tétem  peuple 

dans  l’Armcnie:  les  étoient  entre  le 

Copbes  te  rindus.  Assacani  le  trouve 

• L 4.  dans  rHiftoiit  d*  Alexandre  par  Arnen  * » mais 

conjointement  avec  Astacani*  pour  ligni- 
fier deux  peuples  difoens  l'un  de  rautre*quoi 
qu’éealement  Gtuez  entre  k fWuve  Copbes  & 
rinous.  Qpelques'uns  font  defeendre  de  ce 
peypic-lk  les  AHâQins  ou  AITaUmiens  donc 
)’ai  parlé  dans  un  Article  particulier,  te  Mar- 
HK»!  eft  cité  par  Onelius  comme  étant  de  ce 
Imtiincat.  Voiez  Astaccs. 

ASTACAPRA , ViUe  de  l’Inde  d’en  de- 
irulcm.].  le  Gange  comme  elle  écoit  entre  les 
7.C.I*  bouches  de  l’Indus  • elk  n'étoit  pas  fort  éloi- 
gnée du  Promontoire  d’Arrkn  ; 

mois  cependant  <m  ne  peut  pas  dire  que  ce 
foit  la  même  chofe  comme  k conjeâure  Or- 
teil us. 

ASTACENUM  ÆSTUARIUM.GoU 
phe  de  l'ancienne  Efpagne  dans  la  Betique  , 
c’eA  prerentement  la  Maresma  (cloo  ks  In- 

* J.i.c.4.  «ïptêtes  de  Rtoloméc  *.  Le  Grec  porte  llm- 

plement  l’Anfe  d'auprès  A (b. 

ASTACENUS  SINUS,  Golphe  de  la 
Propontide  ; dans  kquel  éioit  lltvM  la  Ville 
de  Nicomedie  de  bquelk  il  porte  aujourd'hui 
k nom. 

ASTACES  Riviere  d'Afie  dans  le  Pont, 
é].i.e.  10).  félon  Plir>e  Le  R.  P.  Hardouïn  dit 

ett  ou  c'eft-^ire,  dans  k pays  de 

rAfbceoe  } on  nommoit  ytJfMeMt  k pays 
i Ibid.  qu’arre^oit  cette  Rivière*  Pline  * avoit  dit 
que  l'AlWes  arrofe  des  Campagnes  où  dcsju- 
mens  ooorria  de  laie  noir  font  fùbdfter  la 
Nation.  Pinet  tnduit  : 1a  Paihue  de  toute  ta 
Campagne  que  k fleuve  Afbces  arroulé,  rend 
k bit  noir  aux  Jumens  qui  y paüTent.  Mr. 
Corneille  a ménraorphofé  ces  Jumens 
en  Brebis. 

ASTACHAR,  ViUe  d’Afie  dans  laPerfe 
près  de  b Riviere  de  Bend-Emir  ; quelqucs- 
ur»  b iwmment  IlUchir.  Elk  eft  proche  de 
Perfepolis  i mais  elle’^nème  efl  preique  auflî 
ruinée  & réduite  en  Village.  Chiras  Vilk 
voifitte  s’efl  agrandie  de  Tes  ruines.  C’eil 
£ins  doute  le  mône  lieu  duquel  Chardin  parle 
/Vcjiga  ainfi':  j’arrivai  i Mircascoon  ou  Esta- 
T*?*p-*7J«  *itB.  c’eft  un  gros  bourg  de  trois  cens  inai- 
foosl  deux  portées  de  Mourquet  du  Tempk 
de  Chelminar.  11  y a un  grand  & beau  Ca- 
nvanfini,  des  Marchez  couverts  , des  Mos- 
quées , Ac  divcrics  ruictes  de  grands  Edifices 
qui  juRifient  ce  que  l'Hilloire  raporte  , b- 
voir  que  ce  lieu  étoit  U demeure  des  Souve- 
rains de  Chkas  durant  l’Eté  à caufe  de  b frai- 
dieur  du  lieu.  En  eflêt  ce  terroir  cR  frais  dans 
toute  cette  bifon  : il  y bit  toujours  du  vent, 
9c  l’on  dit  qu’un  Auteur  appelloic  Chefaninar 
le  Temple  des  Vents , parce  qn’il  y ventoit 
perpétuellement.  Le  nom  deMirargoon,  qui 
eR  1e  nom  commun  ie  ordinaire  de  ce  lieu , 
fc  rxporte  i ce  qu’on  dit  de  Ibo  ancienne  grao- 
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deur , car  il  figoifie  lieu  privé  , ou  favori  du 
Prince.  Le  Sieur  k Brun  o’en  parle  que  fous 
le  nom  de  Mier-Chas-Koen  , qui  pronon- 
cé par  un  Flamand  revient  aflez  au  Mircas- 
goon  de  Chardin. 

ASTACIA.  Voiez  Astacana. 

ASTACILICIS,  ancienne  Ville  d’.Afri- 
que  dans  dans  b Mauritanie , félon  Ptolomés  «.  t *• 
Marmol  croit  nue  c'eR  Tefezara.  Mais  il 
change  le  nom  en  celui  d'EsTAzi- 

1*B;  qui  cR  inconnu  ï cet  Auteur.  Les  édi- 
tions de  Novkimagus  Se  de  Benius  portent 
A’cawarfiùi  , , l’Edirino  des  Aides 

porte  Astacilii,  Ortclius  qui  a fuivi  ca- 
te  dernicre  a été  copie  par  Mrs.  Baudrand  & 

Corneille. 

ASTACOENf.  Voiez  Astacaxi. 

ASTACURES  , Nation  de  l’Afrique 
proprement  dite,  félon  Piolomée  Le  même  * L4.C.). 
Auteur  met  un  peuple  prcfquc  de  même  nom, 
Astacuri,  dans  b Libye  inrerkure. 

1*  ASTACUS  , Ville  de  Bithynie.  E- 
tienne  le  Géographe  dit  qu'elle  prenoit  fon 
iKwn  d’Aflacus  fils  dcNq>tune,8ede  bN)Tn- 
phe  Olbia  Sc  cite  Arricn  dans  (es  Bithynia- 
ques.  Berkelius  produit  un  paflage  de  Mcm- 
non  , où  il  paroît  qu’elle  fut  bâtie  par  une 
Colonie  de  Megariens  vers  k commencement 
de  b XVII.  Olympiade.  Strabon  ‘ dit  : après  /Ita.p. 
le  Rivage  de  Chalcedoinc  fuit  le  Golphe  As-  )<)• 
tacene,qui  fait  partie  de  b Propontide,  & dans 
lequel  b Vilk  de  Nicomedie  eR  fituée.  C«- 
te  Vilk  porte  k nom  de  fon  fondateur  qui 
étoit  R(h  de  Bithynie)  car  il  y en  a eu  plu- 
fieurs  de  ce  nrmi,  de  même  que  des  Ptolomées 
en  Egypte,  à caufe  de  b gloire  mtes'étok 
acquik  k premier.  Il  y a eu  aiilii  dans  k 
meme  Golphe  b Vilk  d’Aflacus  bâtie  par  les 
Mégariem , & par  les  Athéniens , rétablie  par 
Docdalfus.  C'eR  elk  qui  a donné  k nom  au 
Golphe.  Elk  fut  détruite  par  Lyfimachus» 

Se  (ês  habiians  furent  tranfportcz  â Nicomedie 
par  k fondateur  de  cette  nouvelk  Vilk.  Ces 
details  de  Strabon  font  voir  t^u’ARacus  , & 

Nicomedie  ne  font  pas  une  meme  Vilk;  mais 
deux  Villes  diferemment  fituccs  quoique  fur 
k meme  Golphe  , dont  Turse  n’a  commencé 
qu’après  b deflruRian  de  l’autre.  Cependant 
ks  Auteurs  Latins  regardent  ces  deux  noms 
d'ARacus , & de  Nicomedie  comme  ne  figni- 
fiant  qu'une  meme  Ville.  Amnùcn  Marcel- 
Un**  dit:  ARacus  qnt  dinsb  fuite  fut  appel- 4).  ti. 
lée  Nicomedie;  TrebeUius  PoIUo*  dansl'His- 1 laOaliiea. 
toire  d’AiiguRe  dit  de  memet  pour  mettre  k 
combk  â tant  de  maux  les  Scythes  s’étoient 
jetrez  fur  la  Bithynie  & avoient  détruit  des 
Villes  entières.  Enfin  ik  brûlèrent  5e  lacage- 
rent  Aflacus , qui  a été  depuis  appellée  Ni- 
comedie. Il  y avoir  long-temps  qu’il  n’étoit 
plus  qucRioo  d’ARacus  lorfque  fe  palTerenc 
les  guerres  que  ces  deux  HiRoriens  décri- 
vent. 

».  ASTACUS,  VilkdcGrece  daosI’A- 
camanie  félon  Strabon*".  Thucydide  en  fait  m 
auRt  mention",  su  Ri  bien  que  Ptolomée".Ce  *f9‘ 
dernier  nomme  ARacus  Vilk  des  Acaminiens,  "j 
te  ne  park  point  de  Srratos  ; fur  un  fonde- 
ment  fi  léger  C^erbclius  s’eR  imaginé  que  l’As- 
tacus  de  cet  Auteur  croit  b metne  Ville , qui 
cR  nommée  Scracos  par  Strabon  5c  Stratus  par 
Vvvv  » Pline. 
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Wne.  Miis  Smbon  pirte  de  Ttine  & de  Tau* 
• Le.kl.  Mr.  Baudrand  dit  qu’Aftacus  etoh  une 

Ville  de  Macédoine  dans  l’Acamank»  ®f  «t* 
é Ed.itf8t.  Thucydide  opi  ne  l'cft  jimais  ayifé  de  dire 
qu’Anacus  fût  danî  la  Macednine,  ni  que 
l*j\caman»e  fut  une  Piovincc  de  ce  Royau* 


me. 

ASTÆ, peuple  ancien  dans  laThracefelon 
Erieonc  le  Géographe. 

#Ltf.e.ii.  ASTAGENI,  félon  Ptolomée  S Asati- 
félon  l’ancien  Interprète  Latin»  ancien  peu» 
pie  ^ l’Arabie  beuieute. 

dMémétmU  ASTAGOA  Ville  d’Aftique  au  Mo» 

Id.  170#.  no-Emuçi  ven  les  confins  du  Zanguebar  fur  1a 
Kivkre  des  bons  lignes. 

ASTAMAR  ou  Actamar,  ClcLacde) 
c’eft  le  même  que  le  Lac  de  Van.  Voier  ce 


• Ld.e.  17. 

/LaI.c. 

aa.«t»j. 


noc. 

ASTANDA, Ville  d’Afic  dans  T Arie, fé- 
lon Ptolomée  *. 

AST  AP  A , Ville  d'Efpagne,  félon  Tite- 
Live^  Quelques-uns  ont  cm  à caufe  de  la  con- 
formité de  nom  quec'efl  prelêntetacntSTEPPA» 
ou» comme  d’autres  écrivent , Estcpa  » Mora- 
les n’eft  pas  de  ce  feoritnenii  dit  Ortelius.  Il 
croit  que  c’étoit  une  aune  Ville  \ prefent  rui- 
née à deux  lieues  delà  près  de  la  fource  du 
Xenil.  Les  habirans  de  cette  Ville  par  une 
bravoure  dcfcsperéc  voyant  leur  Ville  afTiégée 
aimèrent  mieux  s’c'gorger  les  uns  les  autres  » 
mettre  le  ftu  dans  la  Ville  & s’y  brûler  avec 
eOe»  que  de  fulur  le  joug  du  Vainqueur.  Mr. 
Baudraod  dit  Astepa.  Titc-Live  écrit  As- 


TAPA. 

ASTAPÆT»  peuple  de  b Ltbye»fclon  E- 
nenne  k Géographe.  C'étoit  apparemment 
parce  qu’il  habitoit  au  bord  de  l’Allapus» 
qu’on  lui  donna  ce  nom. 

ASTAPUS,  fleuve  d’Ethiopie.  Voie*  les 
Articles  de  Mero»'  ic  du  Niu 
ASTARA  » ou  AstaRarat.  Voiez  As- 

TZRARAT. 

ASTARAC  » petit  pays  de  France  dans 
k Bas  Armagruc  avec  titre  de  Comté  ; au 
Nord  du  pays  de  Commin^.  Mr.  de  Lon- 

tDcfc.  de  ^erue  * oburve  que  l’origioe  de  ce  nom  efl 
Fnace  1.  mcertaine  » & ne  fe  trouve  marquée  en  aucun 
P*tt.p.aoa.  de  l’antiquité  avant  kX.  Siéck.  Ce 
qu’il  y a de  certam  c’eft  que  pour  lots»  du 
temps  du  Prince  Garcie  k Courbé»  ce  pays 
portoitdéja  k nom  d’Aflarac»  quand  ce  me- 
me Prince  k donna  II  foa  plus  jeune  fils  Ar- 
naud » qui  fut  {umommé  Afeinur,  c’eft4.dire» 
en  Gafeon  un  enfant  tiré  du  ventre  d’une  fem- 
me morte  en  couche.  La  pofleriré  de  ce 
Prince  a duré  jufques  au  XV.  Si^k  » Se  au 
R^e  de  Louïs  XI.  fous  lequel  mourut  Jean 
III.  Comte  d’Aflarac»  qui  ne  laifTa  qu’une 
fille  nommée  Marthe  qui  époufa  Gafton  de 
Foix-Graillit  Comte  de  Candale  (Kendale) 
en  Angkrcrre  te  Captai  de  Buch.  Leur  ar- 
riérc*pcrite-filk  Marguerite  hcritierc  des  biens 
de  cette  Maifon  époufa  Jean-Louis  de  N<^ 
ret  Duc  d’Epemon»  dont  le  fils  Bernard  qui 
lui  avoir  fuccedé  en  tous  Tes  grands  biens  étant 
mort  l’an  Tes  biens  Airent  Gilît  réel- 

lement » & k Comté  d’ Aflatac  ayant  été  long- 
temps en  decret  » fut  enfin  adjugé  au  Duc  de 
Roquelaute.  Le  pays  d'Aflarac  efl  peuplé  Sc 
fertile.  Il  y a quatre  Vilks  » favoir 


AST. 

Mirande  Capitak)  MafTeoobe» 

Caflelnau  de  Barfaoreos  » Simorre. 

Quelques  uns  écrivent  Estarac. 

ASTAROTH  ou  Astaroth-Car-  k 
NAÏM,  ou  fimpkmentCARNAÏM,  ou  Car- 
ke'a  » Vilk  de  b Palefline  au  dek  du  Jour- 
dain» I flx  milles  ou  deux  lieués  d’Adraa  ou 
Ednï»  entre  cette  Vilk  Se  celle  d'AbiU.  Il 
y avoir  dmx  lieux  nommez  Astaroth  dans 
U Batanée»diflans  de  neuf  milles  l'un  de  l’au- 
tre » entre  Abila  Se  Adm.  Il  y avoir  encore 
une  Vilk  de  Canuïm  aux  environs  de  Jern- 
fâlem  I dit  Eufebe  *.  On  croit  que  le  nom  ; la  me 
d’^Amé-CerMMa  » vteni  de  b DéeflëAs-  ^«nvA.at 
• tarte  » qui  y étoit  aÂ>réc  » & que  l’on  dépei-  “ Cemà», 
gnoic  avec  des  cornes  » ou  un  Croiflant  fur  k 
front;  car  Ctir«M««  fîgnifse  des  cornes  ; 5r  b 
DéefTe  Aflarte  étoit  b plus  célébré  DéelTe  des 
Phéniciens.  D.  Calmét  en  a parié  au  km^ 
dans  la  Differtation  fur  ks  Divinitez  Phéni- 
ciennes. i b tête  des  petits  Prophètes, 

LXI.  LXn.  LXni.  A il  y a montré  qu’As- 
tarte  étoit  b Déeflê  des  Bois , b Lune  » b 
Reine  du  Ciel»  b DéelTe  celefle  , ou  la  Ve- 
nus edefle  » ou  b DéelTe  de  Syrie , ou  Ve^ 
nus  b Syrienne  époufe  d*  Adonis.  Enfin  Saint 
Auguflin  ^ aflure  que  Junon  efl  nommée  k dug.qa. 
Aflarte  par  les  Caith^inois.  C’étoit  atilTj  ip-  i^Bjudic. 
piremment  U mène  » que  k DédTe  Ifîs  des 
Egyptiens  » que  l’on  réprefentoit  de  mène  ^ 
qu’Aflarte»  avec  une  tèe  de  btzuf,  ou  des  nsp.i.i.  ' 
cornes  fur  la  tête.  L’Auteur  du  fécond  Li-  ^ 
vre  des  Maccabées,  dit  qu’il  y avoit  dans  b ^^€.4*1. 
Ville  d'jdffamh-Gtnutm  » un  Tnn|^e  de  b a.  Mice! 
DédTe  Atergata.  Or  Aternta  èoit  b mé-  *«»•»«» 
me  Décerto»  adorée  i Afcalon  » Sc  reprélén- 
tA  fous  b forme  d’une  femme  » ayant  tout  k 
bas  d'un  poilTon , A qui  étoit  coimué  des  Hé- 
breux fous  le  nom  du  Dieu  Dagon  » ou  du 
Dieu  Poiflbn. 

ASTARTA»  Ifle  d’Erhtopie»fdon  Etien- 
ne de  Bybnce.  C’efl  fans  doute  b mène 
que  TAflraie  de  Ptolomée  *»  qui  b met  dans  «l4.c.% 
k Golphe  Arabique. 

ASTASANA  » Vilk  d'Afie  dans  l'Arie»' 
félon  Ptolomée  fLé.c.17. 

AST  AT»  habitation  en  Iflande»i  TOtient 
A prcfqu’au  fond  du  Golphe  de  Skagi»  pre^ 
que  au  Midi  de  Hob.  Mr.  Baudra^  en  fait 
un  Bourg  Voiez  le  $.  qui  fuit  l’Article  fEd.i;ef. 
d’AnsTAT»  qui  efl  b même  chofe. 

ASTAVENI»  c'eft  ainfî  que  Ton  trouve 
nommé  certain  peupk  de  l’Arie  par  l’ancien 
Interprèe  Larin  de  PtokOTiée  *.  La  première  rK.e.  17. 
kttre  n’eft  point  dans  k Grec. 

ASTE.  Voiez  Asta  A Asti. 

ASTEGIAN.  Voiex  Astesan. 

ASTEIXIS  » Orofe  cité  par  Ortelius  * , Tfce&w. 
nomme  ainfi  une  Montagne  qui  fait  partie  du 
Mont  Atbs  en  Afrique»  au  Midi  de  b Mau- 
ritanie Ccfarienlé. 

ASTELEBE,ancienne  Vilk  de!’ Afie  mineu- 
re dans  b Lydie,  félon  Etienne  k Géographe. 

ASTELEPHUS,  Rivière  de  h Colchi- 
de,  félon  Arrien  dans  fon  Peripk’  du  Pont-  » p.u.fe 
Euxin’.  Il  compte  trenreStades  depuis  l'Hip- 
pus  jufqu’I  cette  Rivière  au  dcû  de  bquclle  il  owo.T.|, 
arriva  î Sebaftopolts.  Mr.  Comeilk  écrit  mal 
AsTKtvus,  A dit  que  c’eft  pitfentemrnt  b 
lUvtere 
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Kivkre  d’EnguH.  Il  i pris  cela  de  Mr.  Bau- 
4 EJ.ttfSt.  drand*  qu'il  ne  cite  point  ; mais  qui  écrit 
comme  lui  , pour  Vanciea  nom  « & £«• 

ÿv  pour  le  nom  moderne.  Le  P.  Archange 
i Tutede  l^ambcrti dit demémc'*  AsTELFVS»iMr#/i;  En« 
k ColtbuJe.  gvr  ; c’eft  Telon  ce  Perc  la  féconde  Riviere 
au  Nord  du  Phaiê. 

AST£NAS  « ancienne  Ville  d'Efp^c 
rl.).p.i4i.  dans  h Betique  fch>n  Srrabon*»  dans  les  Edi- 
tions Ordinaires.  Mais  Cafatdson  obferve  que 
dans  les  manuferin  i & dans  l’abr^  de  k 
Géographie  de  cet  Auteur  on  lit  Astina  » & 
il  conclut  qu’il  faut  lire  Astica  » & que  c’efl 
rAftigis  de  Pline. 

ASTER.ABAT»  d’autres  difcnr  Astaka» 
•AT  t Esterabat  ; Mr.  de  l’iDe  écrit  dans 
(a  Cam  marine  de  U Mer  Cafpienne  par  Mr. 
van  Verden  qu*il  a réduite  i AsmABAT . aulTi 
bien  que  dans  fa  DilTertation  fur  cette  Carre  ; 
mais  j’ai  cm  devoir  preferer  l'Ortliognphe  de 
Naflâf-Eddin*  & celle  d'Uliig-Beig*.  Ce» 
• P*  'JP-  deux  Géographes  donnent  à cette  Ville  fitucc 
dans  k TabreiHn»  ou  Tabarillan  jtf.  d.  50'. 
de  ktitude  ; mais  ik  ne  s'accordent  pas  pour 
la  longitude.  Le  premier  met  8p.  d. 
l'autre  n’en  met  que  88.  d.  ; 5'.  Je  ne  lais  où 
/Voyagea  Tavemicr^  a prit  la  longituac  de  75.  d.  j5'. 

*1“  '*  donne  i cette  Ville.  Il  s’accorde  avec 
' eux  pour  la  ktitude.  Mr.  Baudnnd  ell  (î 
peu  exaâ  dans  l’édirion  Fran^oilê  de  Ion  livre 
fur  ce  qui  regarde  cette  V ille  que  je  ne  puis 
croire  que  cet  Article  foit  foni  de  fa  plume. 
M L’Asterabath  y dit-il*  Ei^ 

y,  iméMis  y Sttré^id  , Pays  de  Perfe  dans 
H k Province  de  Tarabilhn*  vers  la  Merde 
yy  Sala  « avec  une  Ville  de  ce  nom  qui  e(l 
y*  dans  les  moutagnes  li  vingt  lieues  de  Oor> 
$t  gian  ven  le  Couchant  * te  environ  H cin- 
n quantc  lîeiMs  de  h Mer  de  Sak  011  Cafpie  « 
n felon  Adam  Olearius  * qui  a voyagé  en 
n ces  quartiers-là.  D’autres  diftinguent  la 
y*  Province  de  l’Afterabath  de  celle  de  Tara- 
M biftan*’.  En  prànier  lieu  le  TMrtèiflmt  te 
<Afr#ine  font  d'aranges  noms  inconnus  ï tous 
les  Géographes  } a.  il  n'cft  pas  vrai  qu'Afte- 
nbat  foit  à cinquante  lieues  de  la  Mer  Cas- 
pienne. La  Carte  inférée  dam  le  Voyage  d’O- 
Wriui  » ne  met  que  feize  millet  ou  Farfar^ies 
entre  cette  Ville  te  k Mer  Cafpienne  j celle  de 
Mr.Reknd  n'enmetpas  hutt,k  nouvelleCarte 
de  k Mer  Cafpienne  publiée  chez  Ottens  eil 
conforme  en  cek  à celle  de  Mr.  Reknd.  j. 
Olearius  qui  n'avoit  pas  vû  b câie  méridiona- 
le de  k Mer  de  Sak  * ou  Cafpie  « n'avoit 
garde  de  k décrire  ; auQî  ne  l'a-t-il  pat  en- 
tiepris  : tout  ce  qu'il  dit  de  k Ville  en  ques- 
tion qu’il  n’a  jamais  vue»*c’efl  que  parlant  du 
Kiboi  qui  cR  félon  lui  l'ancienne  Hircanàe* 
comprend  pluiîeun  autres  Provinces  * au  nom- 
bre aefqudles  plulteurs  mettesit  même  ceUe  de 
Thabriftan  » ou  Mafanderan  y il  en  ajoute 
d’autres* entre  lefquelles  il  met  Aftara  & Afta- 
rabath.  Les  principales  Villes  (du  Kikn*) 
pourfuit-il  y font  Aftarabith  Capitale  de  b 
Province  de  même  nom  ; Ftrufeu  Arc.  Olea- 
rios  a vu  Aftan  y Ville  lituée  dans  une  Pre^ 

r'in«ou  Promontoire*  au  Midi  du  Cyras 
b côte  Orieocale  y & il  y palfa  à (on  re- 
tour de  Perfe  t nuis  il  n’eut  point  occafion  de 
Totr  Aftetabat  qui  eft  i l'extramité  de  b Par- 
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lé  & de  la  câte  meridionak.  Edrifî  ne  dk 
rien  de  particulier  de  cette  Ville  y linon  qu’il 
1a  met  ) xlv.  mille  pas  de  Hatnadan  ; te  i 
XXI.  mille  pas  de  Catfr-Allofus  } c’cR-à-dire 
le  Fort  ou  le  Château  des  %’oleursL  Scs  Tra-  / 
duftetin  Latins  écrivent  Coromç^“*^f'’*’^* 

elle  n’cA  pas  précifement  au  bord  de  b Mer  ; 
elle  ne  fe  trouve  point  fur  les  cdtcs  de  la  Mer 
Cafpienne  tracées  par  Mr.  van  Verden  ; mais 
en  recompenfe  on  y voit  de  hautes  montagnes 
nommées  Hors  Astrabatskiê',  c'cA  à-diit 
Montagnes  d’AArabat;  au  Nord  de  ces  Mon- 
tagne» cft  un  Gdphe  nommé  Zalif  Astra- 
BATSxta'  entièrement  fermé  de  l’Oueft  à l’Eft 
fl  ce  n’eft  une  ouvenuie  au  Nord*tft  large 
d'environ  trois  quarts  de  mille  de  15.  au  de- 
L’entrée  de  ce  Golplie  a quinze  brades 
□e  Ibnd  au  Nord  de  k poime  qui  le  feTme  de 
ce  c6ic-b  ; enfuite  tournant  vers  l’Eft  autour 
d’un  Banc  de  Sable»  qui  cAau  bout  de  cette 
pointe  il  n’y  en  a plus  que  douze  t puis  en  aW 
laot  vers  le  Sud  quart  à l’Lft  ven  l'embou- 
chure de  la  Riviere  d’Aftnbar,  onn’entiou- 
ve  plus  que  neuf;  mais  quand  un  a palTé  cet- 
te Riviere  le  lond  cA  de  quinze*  plus  près  des 
Montagnes  vers  le  Midi  il  n’cA  plu»  que  de 
douze.  Tavemier  dit  qu'on  fait  à EAeiabat 
quantité  de  Drr^ucts  bruns  te  autres  érofr» 
l^iercs.  Il  eA  parlédc  cette  Ville  dans  l'His- 
toire de  Timur-Bec  **  » & il  y eA  dît  que  * **'•  »••• 
Timur  étant  arrivé  au  territoired’EAer-Abad, 

U campa  fur  le  bord  ck  k Jorgianc  Riviere  y 
qui  palfe  à une  Ville  de  meme  nom  dans  le 
Mazandran  te  fe  décharge  dans  k Mer  Cas- 
pienne : que  l’amiée  étant  anivéc  à trois  jour« 
nées  au  deU  d'EBer-Abad  en  albnc  ver»  Amol 
on  rencontra  un  bois  extrêmement  épais  dont 
les  arbres  étoient  A entrelacez  qu’à  grand* 
peine  le  vent  pouvoir  paffer  au  mvers.  L'Em- 
perêur  ordunm  aux  foldats  de  couper  le»  ar- 
bres te  d’ouvrir  un  grand  chemin  dan»  cettfc 
Forêt*  quoique  jufqu’ah»»  elle  état  été  impé- 
nétrable ....  ils  arrivertot  BilênAblancot 
en  coupant  le  bois  devant  eux  jufqu’à  S«ri* 

Ville  du  Ghikn.  L’HîAoricn  François  qui  a 
accompagné  fon  HiBoirc  de  Notes  obferve 
dans  unc‘  qu’EAer-Abad  eA  une  Ville  du  •'  p.  14a. 
Ghikn  ; ( c'cA  ce  qn’Olearius  apelle  Kikn  par 
une  Orthographe  Allemande)  frontière  de  Co- 
railane  & de  TabareAan,  8r  dans  une  autre^y  k p.  tCf. 
il  met  EAer-Abad  en  iMazandran  près  U Mer 
Cafpienne- 

ASTERIA  ou  Asterisi  petite  iHe*  en- 
tre celle  d’itbaque  At  celle  de  Cephalenici 
Homère*,  k nomme  AAeris  * te  dit  que  toute  i oéjft.  L 
petite  qu'elle  étoit  elle  avoir  deux  ports.  Stra-  4.m*li&o 
ton  *"  obferve  que  les  chofes  avoient  bien  c hîn-  « 1. 1 « .J 
gé  depuis  Homere.puis  qu'au  temps  qu’il  é-  8i  i'.  i»p. 
crivoit  il  n'y  avoit  pas  le  moindre  mouillage  » 
qui  fût  bon. 

I.  ASTERION  » Riviere  du  Pelopoonefe 
au  pays  d’Argos  félon  Paufanias^.  Stace*’  en  j 
fait  auÆ  mention  * Tbêui^'* 

*-4- 

Ere^t  & êfou 

FMAm  y^erim. 

a.  ASTERION , petite  Ville  de  ThefTa. 
lie*  félon  Hefyche  te  Etienne  le  Géographe. 

On  b Bommoit  ainlî  parce  qu'eQe  éroit  fur 
Vvvv  3 une 
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une  haute  montagne}  elk  eut  aulü  le  ocm  de 
PlKCSIA. 

5.  ASTERION , Ville  de  Crece  dans  b 

• La4.c.  Pseonic,  félon  Tite-Uve*. 

I.  ASTERUSIA,  montagne  de  Ylttc  de 
CrAe  dans  fi  partie  méridionale  vers  b Mer  » 
félon  Etienne  le  G^raphe. 

i.ASTERUSIA,  Ville  fituée fur  le Cau- 
eafe»  dans  b Sindique»  félon  le  même. 

J.  ASTERUblA  , Ville  de  rifle  Pan- 
chsa  dans  l'Anble  heureufe  » IcIoq  Dto- 

* 1.  f’  dore  **. 

« ASTESAM*,  d’)  ou  Comté  d'Afli.pays 

d’Iolie  en  Piémont.  Il  eft  btwnc  au  Cou- 
chant par  le  Piémont  dont  U fait  partie  » & eft 
enclos  des  autres  côtez  par  le  Montferrat  > & 
comprend  fous  foi  le  Marquifat  de  Ceva. 
C’étoit  autrefois  une  République.  Le  pays 
vint  enfuite  aux  Ducs  de  Milan  » & eofuite 
aux  Ducs  d'Orléans;  mais  le  Roi  François  I. 
l’a\^  cédé  \ l'Empereur  Charles  V.  en  1 j 19. 
celui-ci  en  fit  un  don  au  Duc  de  Savoye  ï 
qui  il  appartient  ^ prefent.  Les  Villes  de  VAfte- 
Im  Ibnt 

Afti  Capitak»  Chicrafque» 

Verrue  3 Ceva. 

ASTETCHAN.  Voiez  Aschtikan. 

J ASTETLAN"*,  Province  de  l' Amérique 

*«*-  *7®/'  Septentrionale  au  Mexique.  Mrs.,  Sanfon  é- 
envent  Astatlah  » éi  o'en  font  pas  une 
Province;  mais  un  petit  Canton  * i l'Orient 
de  Cituloa  pays  firué  fur  le  Golphe  de  Ca1i> 
Ibmie.  Cette  prétendue  Province  fait  partie  de 
b Nouvelle  Bifcaye. 

ASTHÆA  3 Ifle  d’Afie  fur  b côte  de  la 
« W.  c. 11.  Gmlroflc  félon  Ptolonée*.  Quelques  exem- 
pbires  portent  Asthala. 

ASTHAGURA,  Ville  de  l'Inde  en  deç) 
/L7.C.1.  du  Gange,  klon  lemême^ 

ASTHEATÆ  » peuple  du  Peloponnefe. 
Xenophon  en  parle  dans  foo  Hifloire  de  b 
/L7.  guene  des  Grecs  L Ortelius  avertit  qu’on  li- 
foic  en  marge  de  fon  exemplaire  AseAT«.  Il 
y avoir  en  effet  une  Boutade  nommée  Afea 
dans  le  Pelnponnelé. 

ASTÎÆ.  Mr.  Baudrand, ayant  trouvé 
dans  Onetius  eft  le  nom  d'un  C» 

de  l'Europe  près  du  BosphoR,  s’efl  avifé  d^e 
citer  Strabon , qui  ne  parle  en  aucune  maniéré 
d'un  Cap  nomirk  ainü  ; mais  Nen  d'un  peu- 
ple de  Thrace  appellé  Asti  dont  il  n'eft  (»inc 
queflion  dans  cct  Anicle.  S'il  vouloit  citer 
un  Ancien  & un  Grec , il  devoir  nommer  De- 
nyt  de  Byfonce  donc  il  ne  nous  refleque quel- 
ques fragmens  : encore  lit*on  dans  ce  que  Pier- 
re Gylle  en  a traduit,  Promtmtfriitm  Hçfiiécmm 
h 8e  ftfi  HtjiiatK 

I.  AS'TI  , peuple  ancien  de  b Thrace  au 
. ,^‘ej^.  ' deflus  de  Bybnce.  Ils  avoient  b Ville  de 
Hudi'oB.  Calybe  où  Philippe  fils  d'Amyntas  rdecua 
i stTét*  L 7.  tous  les  fcelents  * qu’il  put  trouver , afin  a'ea 
nétoler  fon  pays. 

> tatUrni  *.  ASTI  en  Latin  Ptwiftis;  Ville 
1707.  en  Piémont  fur  le  Tanare  avec  un  Evê- 

ché Suffragant  de  l'Archevêque  de  Mibn.  El- 
le efl  forte  , avec  une  citaebUe  , ce  qui  fait 
qu'elle  en  eft  prefque  feparée  comme  en  cinq 
ports  qui  font  h Cité  » k Fouxbourg , b Citi^ 
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ddle  , k Chitesu  , 8e  le  Fort  de  St.  iHerfè^ 

Elle  eft  b prtneipak  du  po)'s  d'alentour  qu’on 
appellerAftebn.  Elle  eft  i neuf  milles  de  Ni- 
ce de  b Pailk  vers  le.Coucharu  d'été,  i quinze 
de  Cafal  au  Midi,  & i (cize  d'Alexandrie  au 
Couchant  vers  Turin. 

ASTICA  , contrée  de  la  Thrace.  C'eft 
apparemmenr  le  pays  des  Afti  de  Strabon*.  Ce  /Ij.p.ja» 
pays  eft  nommée  par  Pline*"  Asnci  ; & par  * »i* 

Prolomée " ou  VrhéMA  /V^rfiturA , 'A<*-  m l.}.c.ii. 
m 

ASTIGI.  V<^  Asttcis. 

ASTOA  , VilUge  de  l'Arabk  heureufe, 
félon  Ptolomée®.  • Lé.c.t|. 

ASTOMI , Nation  d'Afie  vers  b Iburce 
du  Gange.  Ce  nom  fîgntfie  qui  n'a  point  de 
bouche. 

ASTORGA^  , Vilk  d’Efpasne  dans  fc  f Etat  p*e. 
Ros'aume  de  Léon  , à quelques  bcués  de  h 
Ville  de  ce  nom  en  ttnnt  au  Ponant.  Elle  eft 
fîtuée  dans  une  pbine  aflez  agréabk  , fur  k 
bord  de  la  petite  Riviere  d'Aftura  ou  Torto 
(Tmtria^)  Elle  eft  très-ancienne  Bc  honorée 
d’un  Si^  Epifcopal , qui  étoh  autreftns  Suf- 
fraganr  ck  l’Archcvcché  de  Braga  ; mais  il  y 
a longtems  qu'il  l'eft  de  edui  de  Compoftd- 
le.  La  Ville  n'eft  ni  fort  grande  ni  fort  peu- 
plée , mais  elle  eft  aflez  bien  fortifiée  par  b 
nature  8e  par  l'art.  La  Rivière  qui  baigne 
fês  murailles , nourrit  de  bons  poiflons  Ôe  par- 
ticulièrement des  truites  fort  délicares.  Au- 
trefois elle  étcMt  Capitak  de  l'Afturie  , 8e  fe 
nommoit  elle-mcme  Asturica  ; mah  dans  b 
fuite  des  rems  cette  Province  ayant  été  fort 
rdrerrée  , k rirre  de  Capitak  a été  donné  à 
Oviedo,  & Aftorga  s'eft  trouvée  dans  k Ro- 
yaume de  Léon , & par  un  effet  de  b viciOÎ- 
tude  des  choies  humaines  , de  Capitak  d'one 
Province  confiderabk  , elk  n’eft  plus  que  b 
Capitak  d'un  fitnpk  Marquibt.  Elk  n'a  rien 
de  remarquabk  qu'une  beik  place  publique  » 
èe  fbn  Eglife  Cathedrak. 

'Fbvius  Dexter  prétend  que  St.  Ephrero, 
qui  vivoit  du  tems  des  Apôtres  a été  k f^  «A 
oaceur  8e  k premier  Evêque  de  l'Eglile  d’As- 
toiga  ; mais  Mr.  de  Vayrac  foutient  qu’il  fê 
trompe  8e  dons  l'époque  Ôe  dans  k nom , n’y 
avant  aucune  preuve  qui  autorife  fon  clinton. 

Il  eft  bien  vrai  que  du  tems  des  Romains  il  y 
eut  des  Evêques  d'Aftoiga  , aufli  bien  que 
(bus  U dommation  des  Goths  , mais  tous  les 
Mémoires  qui  auraient  pû'nous  inftruire  de  ce 
qui  regarde  cette  Eglife  furent  enlêvelts  foui 
fes  ruines  durant  b perfeeuHon  des  Maures, 
qui  a duré  iufqu'au  xi  t r.  fiéck  que  le  Roi 
Alfonfe  reprit  la  Vilk  d' Aftorga  & y rétablit 
l'Evêque.  Cette  EglHé  eft  fi  remplie  d'Ec- 
clcfiaftiqiies  que  Garcia  de  Loayfa  Archevê- 
que de  Tokde  l’appelle  "Oritm  SMrrdetéIam3 
Vilk  Sacerdotik. 

On  croit  que  St.  Genodius  fonda  fon  Cha- 
pitre , lequel  écoit  Régulier  de  l’Ordre  de 
Cluni.  Il  eft  compofé  de  xtv.  Dignitez, 
de  L.  Chanoines  , de  x.  Prebendiers  , d’un 
Maître  de  ChapeUe,  qui  eft  Prebendier  , de 
XX rv.  Chapelains  lâns  rirre  , de  xit.  aunes 
avec  titre  qu’on  anpeik  de  b Nnu  , de  vr- 
Enfànsde  Choeur,  oii’on  appelle  Sqfit  8e  de 
XIV.  autres.  Les  Dignitez  font  k noyeo, 
au  titre  duquel  l’Afchidbcofié  d’Allo^  eft 
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utnaéx  il  noffloie  Chapehint,  quideiTcr* 
\reni  XXX.  ClupeUes  qu'il  y a dans  bCiihedra- 
le,  & VII.  Curez  qu’il  y a dans  la  Ville  : le 
Chantre  t l’EcolàtTt:  le  Treforier:  les  Archidia- 
cres de  yierf« , de  Partum , de  RitdâUfit , de 
CArvélUdét  & lePrieur.  Le  Roi 

rKirvoit  aux  tv.  Abbayes.  Le  Chapitre  nonmie 
l’Ecolatrie  & à iv.  Canooicats,&  les  autres 
font  à h nomination  du  Pape  8c  de  l'Evêque 
alternativement. 

Le  Chapitre  eft  adminilinteur  de  l'Evê- 
que t aufli  bien  que  de  l'Hôpiral  de  St.  Jean. 
Hon  de  l’EgUfe  il  a b jurimiAion  criminelle 
conjointement  avec  l'Evéque  ; mais  pour  les 
crimes  qui  Te  commettent  oans  l’Eglifeylui  feul 
en  peut  connoînt.  L’Evêque  ne  peut  faire 
aucune  vilîte  fans  prendre  des  Adjoints  du 
corps  des  Chanoines.  L’Archidiacre  de  Ko- 
bleda  nomme  i xLvit.  Cures  à ritre  d' Abba- 
yes , derquclles  il  tire  un  certain  droit.  Il 
peut  faire  fa  vilice  de  Ton  Archidiaconé  quand 
il  veut  & tirer  les  memes  droits  que  l'Evêque 
ou  Tes  vilîreurs  , tant  fur  les  Confniries  que 
fur  les  Kermitages , & fur  les  fabriques  des  £- 
elifes.  Il  jouît  encore  d’un  autre  droit  fur 
rArchiprêcré  de  & fur  les  Abbayes  de 

fon  diltriâ  , tant  Royales  que  Monachales» 
lequel  con(î(le  en  une  certaine  portion  de  pain, 
de  vin»  de  cidre»  d’argent  8c  un cenatn nom- 
bre de  Poules  & d'AnguiUes. 

Le  Diocèfe  eft  divifê  en  xxv.  Archiprrtrez 
8e  s'étend  fur  91  ParoilTes»  fur  deux  Egli- 
f«  Collegiales  « oui  font  f^tlU-FrMKM  8c 
tre-Dame  de  Piiicium  » de  Chanoines  Régu- 
liers de  St.  Auguftin.  L’Evêque  jouît  de 
10000.  pucats  de  revenu. 

ASTOSA8A.  VcHCZ  l'Article  du  Nil. 
ASTOVIA  » ancienne  Ville  de  la  parrie 
«La-cit.  Septentrionale  de  fa  Germanie  ifalonPtolomée*. 

ASTRACAN  » Astrachan  , ou  As- 
trakan » Ville  d'Alie  en  Tamrie  fur  le 
Wolga  » dam  le  Nag^a  » ou  pan  des  Tarn- 
tes  Nc^U  dont  elle  eft  fa  Capitale»  ou  bien» 
comme  on  parle  en  Europe  » dans  le  Royau- 
me de  même  nom.  Ce  n'ell  que  dq)uis  trê^ 
peu  d’ann^  qu'il  cR  permis  de  fe  fixer  fur  la 
vnye  fîniarion  de  cette  Ville  ; & rien  ne  pa- 
roît  plus  arbitraire  que  la  détermination  de  fa 
fatinide, félon  d’habiles  gens  qui  fapofent  avec 
i Geep.  une  variété  embaraflante.  Le  P.  Riccioli^ 
teform.  1.  lui  donne  49.  d.  50'.  de  latitude.  Si  nous 
en  croions  le  P.  Avril*,  les  Géographes  les 
Li  exaôs  fa  mettent  ordinairement  au  48.  d. 

de  latitude  Septentrionale.  Voila  déjà  une  di- 
minution confiderable , mais  elle  ne  fufiit  pas. 
Stniyt  A vanturier  Hollandois  dont  on  a publié 
iT.i  e.  ^ Voyages , dit^  qu’Aflracan  eft  fiiué  (bus 
14.P.14.  le  4<f.  d.  sa'.  & éloignée  de  U Mer  Cafpien- 
ne  d'environ  cinquante  lieues.  Je  parlerai  en- 
fuite  de  cet  éloignement.  Olearius  Voyageur 
favant  fit  judicieux  dit  t Après  plufieurs 
fervatk>m  bien  exaâes  j'y  ai  trouvé  l'Eleva- 
tioo  du  Pôle  de  ait.  d.  aa.  minutes.  Du 
moim  on  Ut  ainfi  dans  laTraduâion  Fnnçoi- 
» Edti.  Je  fe  de  Ton  livre  par  Wicquefbrt  * ; mais  ou 
itfyp.  pimpomeur , ou  le  Traduâeur,  ou  quelque 
aotTC  que  ce  (bit  qui  ait  changé  les  chifres , 
Olearius  n’a  point  écrit  afi.  d.  mais  44$.  les 
diftes  qu’il  a drtiïées  depofent  en  fa  faveur  » 
8c  font  voix  au  cootraire  qu’il  a trouvé  plus 


jufie  la  latitude  d'Adncan  que  les  Ctoff-^^hrs 
txéQs  » qui  fekm  le  P.  Avril  fa  mènent  au 
48.  d.  Dès  l’an  1710.  Mr.  de  l’HIe  dans  (a  * 

Carte  d'Afie  drelTéc  pour  l’Hifloire  de  Gen- 
ghizan  » avoir  mis  cette  Ville  ) 44.  d.  aa'. 

Il  s'efi  aufii  fixé  ) cette  pofition  dans  fa  Car- 
te de  Mofeovie  s les  obrervackms  que  le  Czar 
Pierre  le  Grand  a fait  faire  en  1719.  1710  fit 
171t.  fur  h Mer  CaTpicnne  dont  on  cnnnoit 
prefentenKnt  les  côtes  Occidentales  iffcz  au 
jufte  » font  voir  que  l’erreur  de  ceux  qui  pré- 
fèrent 4<î.  d.  a a',  n’efl  tout  au  plus  qu’un 
excès  d'environ  4'.  qui  (ont  U 1 1 . panie 

d'un  degré.  Car  fa  Carte  marine  de  Mr. 

Charles  van  Verden  dredéc  fur  ces  cAferva- 
rions  ne  difere  que  de  cela  pour  fa  latitude 
d'Adncm.  Struys  n’a  pas  rencontré  fi  bien 
fur  la  dillaoce  d'Aflracan  à b Mer  Cafpicnne. 

Il  l’a  fair  de  cinquante  lieues.  Le  P.  Avril 
qui  a lui-meme  remonté  le  Wolga  ne  compte 
oue  treize  lieues  depuis  l'embouchure  de  ce 
fleuve  jufqu’à  Aftracan  : difcrence  énorme 
s'il  s'agilToic  d’une  même  forte  de  lieues;  mats 
le  Pere  compte  aparemment  des  lieues  Céo- 
^phiques  de  i|.  au  degré  » au  lieu  que 
Scruvs  a entendu  des  lieues  Ruiïtennes  de  60, 
au  degré;  deforte  que  fa  diference  n’eO  pas  fi 
grande  qu'elle  pareît  d'abord.  Celui  qui 
vient  de  nous  donner  les  Mémoires  du  Régné 
de  Pierre  le  Grand  fous  k nom  d’Ywan  Kes- 
tefuranoi  compte  41.  Wcriles  » ou  lieues 
Rufliennes  de  l’Em^uchurcdu  Wolga  ï As- 
tracao.  De  plus  le  Wolga  aiantjiluficun  em- 
bouchures , fit  deux  principales  fontes  dans  la 
Mer  Ofpienne , il  elt  certain  qu’Qn^V  tA/4- 
rinsksit  » c’eft4-dire  l'Embouchure  d’Ouva- 
rin  » quieft  au  Nord  de  toutes  les  autres,  efl 
moins  éloignée  de  h Ville  qu'Oa^iV 
ktit  » c'elf-à-dire  l'Emboucnure  d'Yargof, 

2ui  e(l  la  plus  meridionak  » fit  qu'il  y a plu- 
eurs  lieues  de  diference.  Le  Sr.  k Brun  ^ f 
qui  convient  de  fa  latitude  de  4^.  d.  1 1\  met  As-  ***  P 
mcan  è 80.  ou  90.  Werlhs  de  la  Mer  Cas- 
pienne,  c'efi-i-dire  félon  lui,)  dbi-fept  lieues*,  i P*  *4t* 
ce  qu’il  faut  entendre  des  lieues  Hollandoifes 
d'une  heurt  de  chemin.  Cette  Vilk  eft  fituée 
dans  rifle  de  Deicoi  ; que  fa  Carte  de  la 
Mer  Cafpienne  publiée  chez  Ottens  appelle 
Dolori.  Cette  Cane  auflî  bien  que  ceik 
qu’OIearius  a drelTée  du  cours  du  Wolga  fait 
cette  Iflc  très-grande  fit  l’ércnd  jiifqu’i  u Mer 
Cafpienne  » clc  maniéré  qu'elk  ell  entre  ks 
deux  embouchures  ks  plus  Orientales  du 
Wolga.  Selon  fa  Carte  marine  du  Sr.  van 
Verdm  rifle  de  Dolgoi,  ou  ce  qui  efl  fa  même 
chofe,  l'Ifle  où  efl  Affaacan  efl  au  milieu  du 
cours  du  Wolga,  fa  plus  éloignée  de  1a  Mer 
Cafpienne  fit  fa  première  de  celles  qu’il  forme 
) fon  Embouchure  au  Nord-Eft  de  laquelle 
die  efl  fituée.  Les  deux  premières  Cartes 
mettent  Ivxmàutr  » dans  fa  même  Ifle.  La 
demieie  k met  dans  ime  autre  qui  efl  b qua- 
trième en  fuivant  la  branche  droite  du  Wol- 
ga , 8c  fxwnme  ce  lieu  Outchoui'  Ivant- 
ZVK  » c’efl-ll-dire  U Pirhe  Mr. 

k Bnin  s'y  accorde  en  ce  qu’il  dit  qu’Allra- 
can  eft  dans  une  petite  Illc.  Ces  détails  m'ont 
paru  neceffaires  pour  jtiftifierk  choix  que  j’ai 
cru  devoir  Faire  entre  les  Auteurs  qui  ont  par- 
lé de  cette  Vilk  ; k Voyage  d'Ôlearius  fie  ce- 
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lui  du  Sr.  le  Brun  fourniflênt  prefque  tout  le 
relie  de  cet  Artick. 

• U Btm  * Atlncjn  e(l  à looo.  Werfles  • ou  400. 
Vo/age  lieues  Allerrundes  de  Moscow , & Cafan  etl  ^ 
P‘9«*  peu  près  à moitié  chemin.  Elle  ell  lituéc  1 

I Eli  du  Wol^  t (<e  qui  doit  s'entendre  de 
fa  principak  branche  puirqu'il  entoure  Ville 
de  Delgoi  de  tous  cotez  : ) dan«'  l'ancienne 
Scythie  ; mais  cm  nomme  aujourd'hui  Na» 
la  » tout  le  terrain  contenu  entre  k Wolgi  » 
JaTic  & la  Mer  Carpienne  ; 8c  le  pays  en 
general . le  Royaume  d'Allracani  d'après  fa 
4 OiMrwf  Ville  Capitale.  “On  tient  qu’un  Roi  Tant» 
nommé Va  bâtie»  & qu’il  lui  a 
donné  Ibn  ncun.  Mr.  de  Ville  dans  là  Carte 
d’Afie  pour  l'Hidoire  de  Cenghizean  » la 
nomme  Hadgi  Tizcan  ou  Astracan. 
J’ai  bien  du  penchant  â croire  que  le  pilier 
nom  ell  k vrai  » & que  le  fécond  s*en  ell  for- 
mé par  abréviation.  Les  Hiftoriens  de  Gen» 
ghizean  & deTimur-Bcc  parlent  d’une  digni» 
lé  qui  donnoit  de  grands  privilèges»  celui  qui 
en  étoit  gratiiîé  par  quelque  puiQant  Souve- 
nin  étoit  qualifié  7rrr<w.  Q.uoi  qu’il  en  loir» 
ceux  des  Géographes  Arabes  » qui  ont  parlé 
de  Ia  Mer  Calpientte  ne  font  aucune  mention 
d’Albacan  » ce  qui  fait  voir  que  c’ell  une 
Ville  aflfez  moderne.  Le  Baron  de  Herbcrllein 
fe  trompe  quand  il  dit  qu’elle  cil  éloignée  de 
la  Rivierede  quelques  joumées.  Eik  cft  im- 
médiatement au  bord  du  Wolga. 

L’Ifle  de  Dozcoi»  où  j'ai  déjà  dit  qu’elk 
rp.]i4.  ell  fituée»  ell  nommée  tantôt  DtLcot%  tan- 
tôc  DoLcot^»  & tantôt  Dulgoi*  par  O- 

* ^ learius.  Cette  llle  ell  toute  (âblonoeufc  8c 

fterik»  deforte  qu’i  la  referve  de  quelques  jar- 
dins 8c  terres  que  les  habitant  d'Aftracan  cul- 
tivent » elk  ne  produit  rien  du  tout  ; non  plus 
que  la  terre  ferroe  ï U droite;  mais  ï gauche 
vers  b Riviere  du  Jaik  » cDc  a de  cr^>bons 
fourbes.  Au  dc^  du  Wolga  vers  le  Cou- 
chant » s’étertd  une  longue  bruïere  » de  plus 
de  70.  lieutfs  d'Allemagne  » jufqu’au  Ponc- 
Euxin  Ar  vers  le  Midi  un  autre  de  plus  de  80, 
lieuës  k long  de  b Mer  Cafpknne.  Mais  ces 
deferts  ne  font  poim  lî  Ûeriles  qu’ils  ne  pro- 
duifeni  du  fel  en  plus  grande  quandré  que 
les  marûs  de  France  8e  d'Efpagne.  Ceux  de 
ces  quartiers-b  tes  appellent  Mozahofsxi» 
Kainkowa  8c  Gwostofsxt»  ils  font  à 10. 
15.  & ^o.  Werllcs  d’Aftracan  ; Ar  ont  des 
veirtes  l^ées  » que  le  Soleil  cuit  Ar  fiûr  nager 
fur  Veau  , de  VépailTeur  d’un  doit  ^ comme 
un  cryftal  ck  roche  t Ae  en  fi  grande  quantité, 
qu’en  payant  deux  liards  d’impôt  de  châqùe 

fnude  » c’eft-à-dire  du  poids  ck  40.  livres , 
on  en  emporte  tant  que  Von  veut.  Il  lent 
b vioktte  comme  en  France  , Ac  les  Mosco- 
vites en  font  un  grand  tralîc  , en  k portant 
fur  k bord  du  Wo^  , où  Us  le  mettent  en 
grands  monceaux  jufqu’â  ce  qu’ib  ayent  b 
commodité  d:  k tranfporter  ailleurs. . ^treias 
dit  » dans  fbn  Hiftoire  de  Molcovie , qu'à 
deux  lieuës  d'Aftracan  , U y a deux  Monta- 
gnes qu’il  nomme  Busi.s,  qui  produifeot  du 
kl  de  roche  en  II  ^ande  abondance  » que 
quand^  trente  mille  hommes  y tnvailleroienc 
inceflamment , ils  n’en  pourroient  pas  tarir  les 
fourres.  Mais  qunique  ces  |montagoes  foicm 
muginaires»  il  eft  certain  que  k fond  des  veir 
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nés  faléesi  dont  nous  venons  de  parler  eft 
cpuilâbk»  8c  que  Von  n’en  a pas  lîtôt  cnlesté 
une  croûte  qu’il  s’y  en  fait  auûitôt  une  nou- 
velle. Le  meme  Pecreius  fe  trompe  auûî 
quand  il  dit  que  ces  Montagnes  foumiircnt 
de  fel  b Mcdie»  b Perfe  8c  l’Armenie;  puis- 
que ces  Etats  ne  manquent  point  de  marais 
làlans , non  plus  que  U Mofeovie. 

‘ La  Vilk  d’Aftracan  eft  ceinte  d’une  bon-  f 
iK  murailk  de  pierre  qui  a une  lieue  de 
& dix  portes.  En  f^nr  par  celle  de  St. 

ou  AUftlike  tVdTM*,  on  peut  fuivre 
le  cours  ck  bRiviereen  montant,  pcHir  en  fai- 
re k tour  : cklà  on  palfe  à b Porte  Rouge  ou 
KrÂHÙt  , à l'endroit  le  plus  ékvé  Ar  k 

plus  avancé  <k  b ViDe  ; enfuite  avançant  un 
peu  dans  te  Pays  on  fe  rend  à b porte  du  ma- 
gazin  à bled  ou  Cientit'H'iirétt , bqueik  eft 
fermée  ; mais  il  y en  a une  autre  qui  donne 
(bns  b Citadelle  par  bqueik  on  y entre  Ae  on 
en  fort.  Ce  magazin  qui  eft  hors  de  Vencein- 
le  des  murailles  de  b Ville  , eft  aufti  cdnc 
d’une  muraille  de  pierre.  On  va  delà  à la 
Marfiioskù-K'iVtite  , proche  (k  bqueik  , à 
quelque  diftance  de  b Vilk  , on  trouve  une 
autre  poae  de  bois,  qui  o'eft  pas  comprife  au 
nombre  ck  celles  de  b Vilk  : c'eft  b porte  des 
Tartares,  qui  habitent  de  ce  côtc-là,  où  l’on 
tient  conftamment  une  garde  RuHienoe.  On 
trouve  enfuite  b porte  Rtf«ihfm€  8c  ceik  de 
Wism/tuiks , entre  kfquellé  U y a deux  tours 
aux  murailles  à 300.  pas  de  diwce  Vuoe  ck  ,* 

Vautre.  De  celk-cî  on  retourne  vers  b Ri- 
viere  pour  fe  rendre  à celk  ck  SfMkû  ; 8c  de- 
là à celk  i'iffddMit  , hors  de  bque^  eft  b 
poilTonnerie  , le  marché  au  pain , aux  herbes 
&c.  A quelque  diftance  on  voit  une  autre 
tour , Ae  puis  b porte  de  Catiw^/V  , Ar  pro- 
che delà  en  dehors  k marché  au  bois  , 8c  k 
quartier  des  boulangers , auxqueb  Q n’cft  pas 
permis  de  demeurer  dam  b Ville.  On  psflc 
de  cette  poire  à celk  de  Kéidtskiit  > après  t- 
voir  pafle  devant  une  autre  tour,  cisrr'elk  Ae 
b precedente.  De  cet  to.  portes  U s’en  trou- 
ve 6.  fur  b Riviere , Ac  deux  à b Citadelk  » 
qui  fait  partie  ck  b murailk  de  b Vilk.  Elk 
en  a une  troifiéme  qu'on  nomme  JMtflmù- 
kimikg  , ou  b porte  nene , qui  donne  dans  h 
ViDe  , vis-à-vu  du  Bazar,  ou  de  b grande 
rue  nommée  Btlijâitlitt  ; où  fe  trouvent  ks 
principales  boutiques  des  RulTient  Ae  des  Ar- 
méniens. En  pafTant  par  cette  porte  pour  en- 
trer dans  b Cindeik , on  voit  à gauche  V£- 
glife  ck  Sdittr , qu’on  commença  de  bâtir  en 
idpS.  aux  dépens  du  Metropolrtain  , qui  k 
Dommoit  Samfon.  Ce  Prebt  a Tes  droits  fur 
k Clergé  , 8e  fon  propre  Prikim  ou  bureau 
chez  lui.  Il  eft  auŒ  Métropolitain  ck  Tirk 
(Teri})  Vilk  fous  la  domimiion  du  Czar» 
en  ckçà  de  b Mer  Cafpienne  , fur  ks  monta- 
gnes de  Circaflk  , environ  à 700-  Werftes 
d'Aftracan.  Comme  on  travailloit  en  176s. 
au  ckïïùs  du  Dôme  de  cette  EgUfe,  il  en  tom- 
ba une  parck  , In  fondement  en  étant  trop 
ibibles.  On  y a ccmftruit , outre  ceb , cinq 
petits  ebehers  avec  des  Dômes  fur  kfqucls  on 
pofera  des  croix.  Cette  Eglife  qui  eft  quir- 
rée,  a zoo.  pas  ck  tour  ; k frontifpice  6$. 
ck  hree  Ae  ks  côtez  49.  de  long  : k dv- 
riere  de  ce  bâtiment  ^ en  peitie  fur  b mu- 
rai 1* 
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raille  du  PiUk  du  Mécroeoliratn  » qui  efi  le 
priacipl  cdilîce  de  ceac  Ville  < d'une  grande 
crcndul  & tout  de  pierre.  Aflez  proche  delà 
Ôc  au  plus  bel  endroit  de  la  place  de  la  Cita- 
delle. eft  le  Palais  du  Gouverneur,  grand  bâ- 
timent de  bois,  ceint  d’une  muraille  feparée, 
aufli  de  bois  , avec 'deux  portes  , l’une  par 
devant  & l’autre  par  deniere.  La  Chapelle  de 
la  Cour  cft  hors  de  l’cnceinie  de  ce  Palais. 
Entre  b porte  de  devant  , où  il  y a toujours 
une  garde  , & le  Palais  du  Gouverneur , on 
trouve  une  bdle  balTc-cour.  L’enceinte  de  b 
Cour  (ê  nomme  IwaK'Bocasloof.  Ce  Pa- 
lais comieni  un  grand  nombre  d'appaxtenicns 
bien  éclairez  & fort  aigrcables,  8c  fur  tout  un 
grand  Salon  fort  éWve  > dont  b vuë  eft  char- 
mante de  tous  côcez.  Il  y a toujours  une 
garde  à b porte  de  b Citadelle  , qui  cil  Uen 
garnie  d’artillene.  En  y entrant  on  voit  i 
droite  • b Chancellerie , qui  eB  un  bâtiment 
de  pierre  cosipofé  de  plulleurs  appirtemens , 
& il  y a dans  b chambre  du  Gouverneur  une 
table  couvene  d'un  tapis  rouge. 

La  principale  Eglilê  après  ^lle  de  Saboor» 
dl  celle  à’UdwitJùijt , qui  e(t  de  briques  plâ- 
trées. Le  Dôme  en  cil  doré  auQi  bien  que 
la  Cnrix  , qui  a trois  braiïes  de  long  : edui 
llu  deQbus  efl  verd  » de  même  que  ceux  du 
cIocIkt.  Toutes  les  autres  ^lifes  font  de 
bob  , aufli  bien  qq^  les  frlonafletes  de  Trtjtt 
& de  ptntnikt  , dont  le  dernier  eft  pour  des 
ülles. 

Tout  fe  vend  le  nurin  au  Bazar  ou  Marché 
des  Tartarcs  , où  les  Rufliens  & les  Armé- 
niens peuvent  aufli  detuter  leurs  marchandifes: 
mais  cela  n'eft  pas  permis  après  midi  , tems 
auquel  Te  tient  celui  des  Rufliens , où  les  Ar- 
méniens font  aufli  admis.  Les  Indiens  font 
leur  négoce  dans  leur  Ca.’avanTcnl 

Qpant  ibVille,b  plupart  des  rues  en  font 
étroites  , 8t  aflez  paflables  quand  il  fait  fec; 
nuis  impraticables  quand  i\  tombe  de  bpluye, 
parce  que  k terrain  y cR  fort  gras  & rempli 
de  (et  , ce  oui  fait  qu'il  paroit  blanc  loriqu'il 
cR  lêc.  Elle  cR  gouvernée  par  le  Gouver- 
neur & trois  Bourguemalms,  dont  k premier 
prelide  à la  Maifon  de  Vilk  ; le  a.  prend  foin 
des  CaiifMks  > où  fe  vendent  les  vins,  la  biere 
& l’bydromel  ; & le  ).  a U dircôion  de  la 
pêche  de  fa  MajcRc. 

On  voit  au  de  b Riviere  , hors  des 
enceintes  de  b Ville  , le  MnnaRere  d’Iwan, 
beau  bâtiment  de  pierre  ; deux  autresCkritres 
8c  pluficurs  S!^ws , ou  Faoxbourgs,  dont  k 

inripal  eR  celui  des  Soldats:  ileR  ) TER  de 

Ville  , k long  de  b Riviere  de  A«r/MMe, 
qui  tombe  dans  le  Wolga.  Les  Vaifleaox  du 
Czar  font  i côté  de  celui  de  BétcU , vis-è-vit 
de  b Ville.  Ceux  de  Céfmji  8c  de  Sùfielnvi 
fervent  de  demeure  è toutes  fortes  de  gens. 
La  SIâMc  des  Tartarcs  eR  feparée  de  toutes  ^ 
autres,  J8c  prefque  bàrkde  terre  8c  d'argik, 
qu'on  féche  au  Soleil  pour  en  faire  des  pierres. 
Ib  y demeurent  persdant  l’hyver  , 8c  en  plei- 
ne campagne  en  été.  En  lyoa.  b moitié 
d'ARracan  fut  réduite  en  cendres;  on  rétablit 
pTomprement  k dommage  ; mab  en  1718.  k 
fou  cdbfuma  de  nouveau  plus  des  deux  tien 
de  cene  même  Vilk  que  l’on  a travaillé  depuis 
à reparer. 

Tnm.t, 
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On  voyoit  en  i7©j.aux  envirota  d’Adra- 
can  un  grand  nombre  ds  potences, è chacune 
defqueiles  il  y aroit  une  demi-douzaine  dc.Co- 
bques  tout  nuds , dont  ks  habits  as'oient  été 
vendus  au  marché  par  ks  Rufliens  , qui  les 
avoient  dépouillez.  Ces  gens-lâ  auxquebs'é- 
’toient  joints  quelques  rebelles  8c  des  defertcurs 
d’.ARracan,  s’étoient  poHez  dans  un  lieu  nom- 
mé fur  la  Riviere  de  ce  nom,  avec 

trou  picces  de  canon  8c  deux  drapeaux  i on 
ks  y a(Tiégca , 8c  ils  furent  obligez  de  fe  ren- 
dre â diferetion  au  bout  de  tj.  ;ours  , ^rès 
s'etre  défendus  couragcufcmcnt  ; ce  fut  k 10. 
d’Août  1701.  La  plupart  furent  pciidus  lut 
ks  frontières  de  RuiEe  où  ib  avoient  k plus 
exercé  kun  brigandages.  Il  y en  cu(  aufli 
pluflcun  qui  fouflirirent  le  mcriK  fupplice  i 
ARncan  ; outre  trente  des  principaux  qui  fu- 
rent envoyez  â Mofeou  , où  ks  uns  furent 
décapitez  & les  autres  pendus;  On  envoya 
kurs  femmes  8c  kurs  enfans  i Cafan.  On  die 
que  pendant  tout  le  cours  du  (îége  , on  en- 
terxloit  hurler  è minuit  4.  à 500.  Siackalks 
ou  chiens  fauvages , d'une  maniéré  incompte- 
henflbk  , Sc  qu'on  n’en  avmt  plus  vû  ni  en- 
tendu après  b reddition  de  b Place. 

Les  troupes  que  l’on  tenoit  en  ce  tems-là 
en  gmifon  è ARncan  étoient  k Regimenc 
de  Wigne,  de  rooo.  Solcbrs,  (ans  compter  les 
Officiers,  (avoir  le  Colonel,  a.  Majors  , )* 
Capitairses,  10.  Lieutenans  & lo.  Enfeignes; 
les  Seigens  8c  ks  Caporaux  étant  mis  au  nom- 
bre des  Soldats  ; 0oo.  Strelfés  ou  Strelitzes 
Mofeovites  commandez  par  6.  Capitaines  & 
la.  Seroens:  3.  autres  Regimens  «fo  Snelfes, 
natifs  du  Pays  , chacun  de  300.  hommes, 
commandez  par  un  Colonel  8c  trois  Srolnb 
ques  ou  Capitaines;  x.  R^imens  de  Cavale- 
rie, chacun  de  500.  Rufliens  natifs  de  cette 
Vilk.  En  tout  environ  3300.  hommes. 
Le  Rt^menc  de  Wigne  avoir  13.  pièces  de 
canon. 

Les  pfoviliflos  y abondent,  i b referve  du 
bled  que  l’on  apporte  de  Cafin  8c  d'autres  en- 
droits, & fur  roui  k poiflo*.  Celui  qii’oA 
eRiine  k plus  eR  k , il  s’en  trouve  qui 
ont  deux  brafles  de  kmg.  Le  Strekt  y a une 
aune  de  long & on  peut  dire  que  c'eR  k 
meilleur  poiflbn  de  la  Ruflre.  Il  (c  vend  jus- 
qulà  6,  ou  7.  roubeh  à Mofeou,  loriqu'il  eR 
en  vie,  8c  on  a'en  donne  ï ARracan  que  deux 
ou  trois  fols.  On  rapplêre  & on  k grilk  è 
peu  près  comme  k Saumon  , 8c  c’tR  k pbs 
délicieux  poiflbn  qu’on  puilTe  manger.  Il 
s’en  trouve  de  deux  fortes,  dont  les  uns  (bot 
plus  gros  de  bec  que  ks  autres  8c  en  general 
il  a alTez  de  rapport  ) l' Enirgeon.  Les  Snirat- 
kes  ne  difforent  en  rien  de  l'Eturgeon  qu'ils 
nomment  Le  Cavâr  fe  rire  des  Rr- 

htgt!  , des  8c  des  Srme/mesi  8c  oq 

k tranfporte  de  tous  côtez.  Ils  ont  auflî  un 
très-bon  poilTon  qu'ils  nomment 
qu'on  accommode  comme  b merluche;  quan- 
tité de  perches  8c  de  brochets , un  poilîen  qui 
reflembie  au  hanng  & de  plulicurs  autres  for- 
tes. Les  plus  gros  & ceux  qui  valent  k 
moins  (ont  les  A/nùnet  , qui  ont  de  grofTes 
têtes.  La  Poinbnnerie  en  e(V  remplie  deux  fois 
par  jour,  foir  & matin , & k Wolga  copro- 
duit en  R grand  nombre  , qu’oo  unne  tous 
Xxxx  les 
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les  iours  aux  cochons  celui  qu'on  ne  fauroit 
vendre.  On  en  donne  au  commun  peuple 
trois  ou  quaire  d'un  pied  de  long  pour  un 
morceau  de  pain  > qui  n'y  cft  pas  clier  non 
plus.  LesBremics  & les  Carpes  n’y  abondent 
pas  moins.  Enfin  on  y acncte  des  pêcheurs 
nors  de  la  Ville  > des  Stvmtkt  de  la  grandeur  ' 
des  merluches  qui  ne  reviennent  pas  à plus  de 
5.  i 6.  fols  » d’où  l'on  peut  juger  du  prix 
du  poiiToo  en  cencral.  Ik  ont  encore  un  pe- 
tit poilTnn  rond,  qui  a trois  pouces  de  lar^, 
& qui  c(l  long  i proportion , qu’ils  nomment 
l'iâtHie  t qu’on  trouve  dans  un  eodroit  où  fe 
jette  une  petite  Rivière  comme  dans  un 
puits. 

Il  y a environ  quarante  familles  d' Armé- 
niens aux  environs  de  cette  Ville  j ils  y ont 
des  boutiques,  comme  on  l’a  d^ja  obfervé.  Les 
Indiens  y dtmeurem  dans  leur  Caravanferai  * 
où  ils  fernt  leur  négoce.  Leur  nombre  n’cft 
pas  inferieur  2l  celui  des  Arméniens  ; mais  ik 
n'ont  point  de  femmes. 

Ce  Caravanferai  cft  aflëz  grand  & ceint 
d'une  murailk  quarrêe  de  pierre  , laquelle  a 
plufieurs  portes.  Il  y a des  gardes  aux  deux 
principales,  & on  les  ferme  le  foîr  à une  cer- 
taine heure.  Les  Marchands  Arméniens, qui 
vont  8c  qui  viennent  y prennent  leur  loge- 
ment. Il  y en  a même  qui  y demeurent  4c 
y tiennent  bourique.  Ik  ont  des  Chans , ou 
des  quartiers  feparez.  Celui  des  plTa^rs  cft 
ï deux  otages  avec  des  gallerics  ; 4c  celui  des 
Indiens , qui  cft  de  Vautre  côté  ,*  cft  tout  de 
bois  : mais  ik  y ont  ftît  bâtir  depuis  peu  un 
nugazin  de  pierre  de  crainte  du  feu  , auquel 
ceux  de  bon  font  fujets.  Ce  bâtiment  cft 
larj^  4c  profond  4c  a 40.  pieds  en  qiiarré.  Les 
Armeniens  avoient  commencé  en  lyo).  à en 
faire  faire  un  fembkble  , donc  les  fbodemens 
étotent  déjà  élevez  de  6.  pieds. 

La  plûpart  des  jardins  qui  (ont  autour  de 
la  Ville  font  rempib  de  vignes  4c  d'arbres  frui- 
tiers 4c  furtoQt  de  pommiers , de  poiriers,  de 
pruniers  4c  d’abricotiers  dont  les  fruits  ne  font 

Eas  des  meilleur^  Mais  on  y trouve  des  me- 
)t»s  d'eau  admirables , qui  furpaflent  ceux  de 
Perfe.  Ils  laiftcnt  croître  leurs  vignes  â la  hau- 
teur d’un  homme  4c  b taillant  de  manière 
|u‘dle  ne  pouffe  pas  plus  haut  4e  Vattachcni  ï 
es  échabs.  Le  raifin  en  cft  noir  , ou  d'un 
bleu  fort  foncé , 4c  alTez  gros«â  ce  qu’on  rap- 
porte. Ceux  qui  croiflent  dans  les  jardins  des 
particulien  , foit  Armeniem  ou  autres,  qui 
ne  font  pas  en  grand  nombre , fe  vendent  au 
marché  : irab  on  ftte  du  vin  de  ceux  qui 
croinênc  dans  les  jardins  ou  vignobles  dont 
on  vient  de  parler  , qui  font  preique  tous  au 
Czar  qui  en  tire  le  profit.  Ces  vins  font  rou- 
ges 4C  aOez  agréables.  Le  terrain  y cft  fort 
fâblonneux , 4c  comme  il  s’y  trouve  des  four- 
ces  , ik  font  de  grands  puits  dans  leurs  jar- 
dins , 4c  y conduifent  l’eaa  par  des  canaux 
iburerrains.  On  b the  enfuite  de  ces  puits , à 
l'aide  d'une  grande  roue  â bquelle  on  attache 
des  baquets  , 4c  on  b vesée  dans  des  goucie- 
res  de  ^is , qui  b font  aller  par  tout  le  jar- 
din. Un  feu]  chameau  fait  tourner  toutes  ca 
roues.  C’eftpar  et  moyen  que  le  Sr.  PouHêt, 
dont  il  fera  parlé  plus  bas.  comptoit  de  pouvoir 
élever  les  stcuricre  occellâircs  pour  fan  pr<^, 
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oui  fera  rapporcé.'au  meme  endroit.  Ces  jar- 
dins ou  vigrsobles  font  à z.  ou  3.  Werftes  de 
b Ville;  4c  on  en  augmente  tous  les  jours  le 
nombre  : 4c  comme  ils  font  ouverts , on  y a 
pbeé  des  gucrices  élevées  à de  certaines  diftan- 
ces  où  l’on  tient  des  fentincllcs  pour  empêcher 

3u’on  n'en  vole  le  fruit  dans  b faifon.  On 
ic  qu'il  y avoir  plus  de  izo.  ans  qu'on  a 
commencé  ï planter  ces  vignobles , ce  qui  $'é- 
Coit  fait,â  ce  qu'on  croit,  pr  des  Marchands 
Perfans , qui  en  avoient  apporté  le  plan  de  leur 
Pays. 

On  voit  aux  environs  d’Aftracan  entre  au- 
tres un  fore  bel  oifeau  refTemblant  alTez  à un 
lieroo  par  le  corps  4c  pr  les  pieds;  mais  nul- 
lement par  b tete  qu'il  a parfaitement  belle 
aulTi  bien  que  le  bec.  Il  a une  boupe  bbn- 
che  8i  pointue  ; le  bec  noir  long  de  aix  pou- 
ces 4c  bfge  d'un  pouce  4c  demi,  donc  le  bouc 
relTemblcHC  î deux  cuülicrs , avec  une  petite 
tâche  jaune.  On  le  nomme  I^Uer  4c  CW- 
feije  en  langue  Ruftienrse.  Il  s’en  trouve  à 
ce  qu’on  dit  de  fcmblables  en  Perlé  4C  cm  les 
V nomme  Cpli.^  Il  y a ici  des  Hérons  que 
l’on  nomme  ‘t  Sefmere  : ik  font  de  diffcitnres 
couleurs,  blancs  4c  violets  comme  les  paons  gris 
ou  noirs. 

*On  a remarqué  qu'auprès  d'Aft^can  8c  • oU4rim 
communément  le  long  de  b Rivière  du  Wol-  ^ 
ga  , U jerrey  produit  des  fimples  en  grande 
quaatité  4c  d'une  grofléur  incroyable  ; Fherbe 
que  les  Latins  appllcnt  EfrU  , y croît  de  h 
hauteur  d’un  homme  4c  b racine  d'Angelique 
de  b grofléur  du  bras. 

^Ilya  environ  10.  ans  qu’un  François  Re*j 
fugié,  nommé  Pouflet,  fut  envoyé  parle  feuRy^^l* 
Czar  â Aftracin  pour  y commencer  des  vi- 1»6. 
gnobles  de  pbnt  ^ France  4c  rflii)'er  aupra- 
vant  la  bonté  du  terrcHr.  Il  y planta  quel- 
ques fcp  avec  beaucoup  de  difficulté.  Le 
raifin  qu’il  en  cueillit  avoit  b môme  couleur 
4c  b meme  beauté  , mais  non  pas  b meme 
force  ni  b même  fève  qu'il  a en  France.  Il  en 
avoir  apporté  avec  lui  de  fept  fortes , pour  en 
faire  goiiter  â b Mijefté,  & favoia  s'il  devoir 
continuer  ou  abandonner  cette  entreprife.  It 
vouloir  en  meme  rems  prelénter  un  Mémoire 
pr  lequel  il  s’obligeoit  qu’en  peu  d’années , 
on  tirerolt  par  le  moyen  des  ve«  ï foye  une 
fi  grande  abondance  de  foye  d’Aftracan  que 
non  feulement  route  la  Ruffiepourroit  fe  paner 
des  toyes  de  Perfe,  mais  qu’il  en  refteroit  en- 
core afléz  pour  négocier  hors  de  l'Empire 
Ruflien.  Il  demart^t  pour  cela  que  fa  Ma- 
jefté  lui  procurât  18.  à'ao.  mille  jeunes  pbnts 
de  meuriers  : mais  il  ne  paroît  ps  que  ce  pre^ 
jet  ait  eu  d’execution.  Oo  peut  juger  par  ce 
qui  vient  d'etre  dit  que  le  Climat  du  Pays  cft 
excellent  ; 4c  feroit  très-fértile  s'il  pleuvoit  de 
tems  en  rems  ; mais  par  malheur  il  n’y  pleut 
(ipinc  tout  l’Eté  ; il  n'y  tombe  même  que 
quelques  goures  d’eau  pendant  le  Printems. 

"rnut  le  refte  de  l’Eté  il  y régné  une  féche- 
reflé  bnûbnte  , qui  eft  aufe  que  dans  b plus 
grande  panie  de  ce  Royaume , on  ne  peut  re- 
rueillir  ni  grains,  ni  le^mes  , ni  b moindre 
chofe  pour  b nourriture.  Ainfi  les  habitans 
ne  faumient  lé  pflér  de  leurs  vmfins'ni  du 
commerce.  Ce  manque  de  pluye  eft  réparé 
par  un  prefent  de  b Nature  > qui  y fuppiM  en 
quel- 
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i]uclquc’iTtani<rt.  Le  VVolgi  ft  débordé  corn- 
me  le  Nil  Cette  crue  qui  commence  au 
printcim  & s'étend  inrqu'à  lo.  ou  ii.  milles 
au  large  de  chaque  cote'  » repand  b fertilité 
fur  les  terres  qui  <Nit  etc  inondm  par  les  eaux 
de  ce  fleuve  accrues  par  U fonte  des  neiges. 
Lorfque  Tes  eaux  (ont  écoulées  » l’herbe  croit 
en  moins  d'un  mois  à la  hauteur  de  deux  au- 
nes. C'efl  ce  <jui  donne  du  (burage  î tout  le 
pays.  Les  gruns , les  fruits,  & les  légumes 
y iônt  apportez  du  Royaume  de  Cafan  par  le 
Wulga  : & les  Caravanes  des  Calmoucls  qui 
y viennent  tous  les  ans, apportent  des  befltaux, 
des  cuirs,  & autres  marchandifes  ttecelTaires  à 
b vie  ; en  échange  ces  Caravanes  en  empor- 
tent de  l’argent , des  melons , du  rîs , des  éto- 
fc5  & autres  denrées  , qui  viennent  de  Perfe 
) Aftracan.  Comme  ce  Pays  ne  fauroit  fc 
palTer  de  Calmoucks  , on  les  avoir  toûjoun 
ménagez  & favorifez  , comme  VafTaux'dc  fa 
m !biJ.  p.  Majellé  Czaricnne.  * Mais  en  17HÎ.  le  Czar 
parut  vouloir  les  humilier.  Trente  mille  Tar- 
urcs  }Cnk.m  s’étant  avancez  au  mois  de  Dé- 
cembre vers  Aftracan  , attaquèrent  b Caiavn- 
ne  des  Calmoiicks  , qui  croit  campe'c  ï quel- 
ques lieues  de  b Ville.  Comme  ils  étoienC 
trois  contre  un  , ill  remportèrent  aifément  b 
victoire  . Sr  taillèrent  m pièces  trois  mille 
Calmoucks.  Le  Commandant  d'Aftracan  & 
le  Piince  vinrent  avec  trois  mille 

hommes  au  fecoun  de  la  Caravane  , A’  vou- 
loient  par  un  fécond  combat  tirer  raifon  de 
remreprife  des  Kubans  ; qiund  IcGencrsl  de 
cou-ci  montra  un  ordre  (Igné  du  Czar  par 
lequel  il  kur  étoic  permis  d’attaquer  ks  Cal- 
moucks  partout  où  ils  les  trous'eroienr.  Le 
Commandant  voyant  cet  ordre  fc  retira  dans 
la  Vilk,  & ks  Kubans  k voyant  rencié  fon- 
dirent encore  une  fois  fur  les  Calmoucks,  & 
kur  tuèrent  beaucoup  de  monde.  II  n’y  a 
pas  d'apparence  que  cet  ordre  fut  faux  & lup- 
poTé  & il  eft  bien  plus  naturel  de  dire  que  k 
Czar  l’avoic  donné  pour  punir  ks  Calmoucks 
d'avoir  fermé  l'embouchure  de  U Riviere  Da- 
ria & d'avoir  abandonné  ks  foires  de  Sibérie  : 
ou  bien  que  c’étoit  dans  la  vûë  de  ménager  ks 
Kubans  pour  s’en  (énrir  contre  le  Turc  en  cas 
de  befoin. 

Le  quartier  des  Tartares  qui  demeurent  au- 
près d’Aftracan  n'eft  qu‘)  ou  4.  Werftes 
de  cette  Vilk.  Us  font  Mahometans  quoi- 
que Sujets  du  Czar;  & il  n’y  a aucune  appa- 
rence de  les  faire  changer  de  Religion,  parce 
que  pour  peu  qu’on  voulûr  y employer  l'au- 
. toiitc , CCS  Peuples  indoeiks  ne  nunqueroienc 
pas  de-fe  loulever.  La  moindre  conrraime  les 
rc  vultcnnc  & ils  le  donneroient  à un  aurre  Sou- 
^ Bran  venin.  ^Ils  campent  par  troupes,  chique  fa- 
milk  feparcc  & ï quelque  diftance  ks  unesdes 
autres.  Leurs  manières  de  vivre  Se  leurs  mccurs 
font  ks  mêmes  que  celles  des  Calmoucks. 
Voiez  cet  Article.  J‘a)outerai  cependant  ici 
quelques  purticularitez  , la  plupart  communes 
aux  deux  Peuples.  Les  tentes  ordinaires  ne 
font  couvertes  que  de  feutre  & fort  peu  or- 
né» en  dedans.  Les  plus  confîderabks  ont 
une  imperute  ou  couverture  de  toile.  Le  fond 
de  celle-ci  eft  couvert  de  jolies  étoffes  ou  de 
beaux  tajtis  , avec  un  So&  à b Turque  un 
peu  ékve  qui  occupe  b iroUïémc  panie  de  la 
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tente.  On  y voit  auftî  de  crés-bcaut  coffre»  • 
dans  kfquds  ih  fctreni  cc  qu’ils  ont  de  plus 
précieux,  & en  ganwal  tout  y eft  d’une  gran- 
de propreté  êe  en  très-bon  iwdrt.  Les  fim»- 
mes  s’occupent  à faire  des  habits  & aurres 
chofes  pareilles  qu’clks  vone  vcndic  à la  Ville. 

Elles  cnufeiu  i b Ruflicnite , & fient  comme 
parmi  nous , avec  un  fufeau  tournant , & car- 
dent b laine  pour  les  feutres  des  rentes.  Leur 
chaufage  n’efl  que  de  flemede  vache  , qu’il» 
fiçonnent  8e  féchent  , i peu  près  comme  le» 
tourbes  : ils  en  font  des  monceaux  à c6eé  de 
leurs  tentes.  L’habillement  des  femmes  eft 
afTcz  particulier  pour  mériter  d’erre  remarqué. 

Elles  ont  une  b;lk  vefte  de  ddfus  ; un  voile 
blanc  kur  cache  k vifage,  8c  dks  porrent  un 
autre  linge  bbne  autour  du  col  attache  d'une 
maniéré  fort  galante,  au  tnvers duquel  on  en- 
trevoit leur  cocft'une  , lorfqu’clks  Ont  oté  le 
voile  de  dcftiis.  Cette  cocfFiire  eft  ordinaire- 
ment de  vermeil  ou  de  cuivre  couverte  de  du- 
cats d’or, de  pcilcs  8e  de  pierreries  , poimuë 
en  forme  de  mitre  8c  i>ordé;  quelquefois  de 
perles  enfilées , qui  persdent  en  guife  de  trcfTcs, 

Une  cfpéce  d'ccnarjK  de  couleur , attachée  par 
derrière  H cette  coctfure,  leur  palTe  autour  du 
col  8c  ufw  partie  en  defeend  par  devant.  Elles 
ont  outre  cela  des  chaines  d’argent  furlesépau- 
ks  & autour  de  la  ceinture  : i ces  dernières 
pendent  de  petites  boëres  de  même  où  elles 
mettent  de  petits  livres  de  prières  8e  quelques 
gabnteries.  Leurs  cheveux  font  entortillez 
d'un  ruban , avec  deux  grolTes  touflTes  de  fbye 
au  Ix>ut. 

En  general  on  peut  dire  que  les  Tartares  fe 
font  IvMneur  d'être  obligeans  & de  bien  réga- 
ler les  perfonnes  qui  vont  les  voir.  Leurexaéli- 
tude  dans  les  devoin  quircgatdent  b focieté  8c 
b plupart  de  leun  maniérés  ont  quelque  chofe 
de  louable  , nos  Européens  ne  peuvent  nean-  ' 
moins  leur  pafTer  une  certaine  civilité  auftî  des- 
agréable qn’indecente,  telle  que  celle  qui  fut 
pntiquée  à l’égard  de  b femme  du  Sr.  PtMjfet 
de  qui  j'ai  déjà  parlé  ci  deftùs.  *Un  Tartare  « Monoira 
de  diftinéïion  lui  voulant  témoigner  de  la  re- 
connnifTancc  pour  quelque  pbifir  qu'il  lui  a- 
vdr  fait  , le  pria  en  1715.  de  le  venir  voir  ‘ ^ 
avec  ù femme  qui  étoit  auftî  Franqoife.  Le 
lieu  où  il  les  arrendoit  étoir  ) id.  milles d'As- 
tracan.  Le  guide  les  cnnduifît  dans  un  boca- 
ge fort  ^réabk  où  le  Tartare  étoit  fous  une 
rente  très-propre,  vêtu  magnifiquement  & fu- 
mant fa  t>ipc  de  Tahjc.  Il  les  rcijut  cordia- 
lement, leur  fit  pitfenrrr  du  café  & des  Con- 
fitures. PoufTct  demanda  des  nouvelles  des 
femmes  du  Tartare  , & s’il  ne  ks  verroit 
point.  Cela  n’eft  pas  permit , die  kTartare, 
mais  comme  vous  êtes  Etranger  8e  mon  ami , 
je  veux  bien  les  faire  venir.  Une  demi-heure 
apres  ils  virent  * è k diftance  d’un  jet  de  pier- 
re, fept  femmes  de  bonne  mine  qui  pouvoienc 
toutes  pafTcr  pour  belles.  Elles  fonirent  d'une 
efpéce  de  berceau  fait  de  rofters  8e  entrerenc 
dans  b tente  des  hommes , faluerenc  8e  baife- 
rtni  les  Etrai^en  , par  l'ordre  du  Martre, 
qui  les  fit  forrir  auflitôc  , parce  qu’il  appré- 
henda que  fes  voifîns  ne  s’apper^ufTenc  de  cctie 
campUiiânce.  Ces  femmes  qui  n’avoient  ja- 
mais vu  de  femme  habillée  comme  elle  i b Frso- 
^oife  » b tneoercot  dans  le  berceau  d’où  elles 
X x x X a étoienc 
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* • Aoi«nt  fortks.  Lorfqge  I«  homm«  étoicnt 
ï Table,  ils  entendirent  M^.  PoufTet , qui 
jettoit  des  aù  & appelloit  au  (ccoun.  Lei 
kômmet  coururent  auIVuôt  vert  cet  endroit  8e 
trouvèrent  les  fept  retmnes  qui  rioient  8e  qui 
venoient  de  la  deshabiller.  Oies  dirent  qu‘eU 
les  s'Àoient  déshabillé  toutes  nues  devant  el- 
les les  premières  , qu’elle  avoit  pris  plaifir  i 
les  voir  en  cet  état  ; qu’elles  vouknent  ta  voir 
ï leur  tour.  Le  Tanare  preffé  par  les  prières 
de  PoufTet  , leur  commanda  de  b laifTer  en 
Kpos , & dit  au  mari , que  cene  maniéré  de 
fe  mettre  toute  nu4f  étoit  U plus  grande  civi- 
lité  que  puifTe  Taire  une  femme  à ce  Pays  ) 
tsnc  autre  femme  qui  lut  rend  vifite.  PoufTet 
& fa  femme  qui  craignoient  quelque  autre  ci« 
vilité  , fe  hâtèrent  de  s’en  retourner  à Aflra- 
can  , oh  le  Tamre  leur  envoya  le  lende- 
main toutes  fortes  de  prefens  pour  les  ap* 
paifêr. 

« It  SfHB  * Les  RufTiens  nomment  Jurtigt  les  Tarn- 

IbiJ.p.$8.  res , qui  habitent  en  ces  quartiers,  parce  qu'ib 
y font  nei  ; auflî  ne  payent-ils  aucun  tribut 
au  Czar  ; ik  font  feulement  obligez  d’envoyer 
quelques  centaines  de  leurs  gens  \ la  guerre 
lorfque  ce  Prince  le  fouhaitc.  Cependant  ils 
pourroienl  mettre  toooo.  hommes  en  camp^ 
gne  dans  un  befoin.  Les  Tartarcs  qu’on 
nomme  Indiens  ï Aftrican  fc  font  rafer  latcre 
d’une  étrange  manière  dans  un  certain  tems  de 
Tannée.  Us  en  font  tirer  jutqu’â  la  racine  a- 
ycc  la  pointe  d’un  canif,  enforte  que  le  fang 
leur  en  coule  le  fong  dw  joues.  Leur  Prêtre 
ou  celui  qu'ils  cmpîoycnt  pour  cela , leur  don- 
ne le  premier  coup,  & lorrqu'il  ne  le  fait  pas 
comme  il  faut , ceux  qui  font  prefens  recom- 
mencent en  criant  Siik/em.tiefi  , Sttkfimékft , 
ou  8â^«m  Békfim  , en  danfant  8c  fautant.  Ib 
eflùnent  ceb  une  efpéce  d’ofFrande  i leur  Ido- 
le Sukfemakfe.  Ceui  qui  pratiquent  cette  ce- 
remonie font  Indiens , une  partie  defquek  de- 
meure dans  U Sl4iodt  des  'Tartares.  Ceux  de 
Naeay  habitent  fous  des  tentes  aux  environs 
de  b Ville  de  Terki  : mais  les  Tartares  de  b 
Crimée  n’y  demeurent  jamais  ; ils  ne  font 
qu’y  venir  de  tems  en  tems  vetuire  leurs  che- 
vaux 6c  leur  bétail. 

f . ÿf  '.  On  ne  trouve  plus  aucuns  vefliges  de  l'an- 

cienne Ville  d'AlIracan  , qui  n’étoit  pas  dans 
Tendmit  où  fe  voit  la  Ville  modeme  ; mais 
environ  i 7.  Werftes  du  côté  de  TEft.  On 
y voit  cependant  en  creufanc  b terre  quelques 
oiTemens  humains.  Il  y a )o.  ans  qu’on  y 
décounit  du  falpctre  dans  les  Montagnes,  8c 
on  y a travaillé  depuis  avec  beaucoup  de 
fuccH 

L’ancienne  8c  la  Mouvelle  Ville  d'Albzcan 
ont  beaucoup  foufferr  en  differens  rems  , car 
outre  les  incendies  dont  il  a été  fait  mention 
ci-defTus  , elle  a été  p'ife  8c  pillée  ptufîeurs 

« Hiftoire  fois.  *En  1554.  les  Tartares  Nogiïs  dont 

Aa  Curt  elle  étoit  la  Ville  capitale  attirèrent  contre  eux 

T.I.p.74.  Czar  Iwan  Bafîlowitz  pour  avoir 

donné  du  fecours  aux  Tartares  de  Cabn  leurs 
Alliez.  Ce  Prince  après  b reduftion  de  Ca- 
fân  fit  marcher  Ton  armée  vers  Allraan:  aulli- 
côt  qu’elle  fût  à la  vue  des  munillcs  de  cette 
grande  Ville,  le  Czar  volant  de  rang  en  rang 
déclara  ï lés  troupes  que  c’éroit-U  où  Us  dé- 
voient recevoir  b recompeofé  des  pdoes  de  b 
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Carap^oe , que  les  rkhcITes  d’ Aftracan  étotenc 
à eux  s'ib  avoient  le  ccrur  de  s’en  emparer. 

La  Ville  fut  prife  8c  toutes  fés  richelTes  aban- 
données au  pilhge.  On  tua  tout  ce  qu'on 
trouva  les  armes  i la  main.  Le  Czar  com- 
manda i ceux  qui  échappèrent  è b fureur  du 
foldat  de  lé  faire  baptié  8c  tous  ceux  qui  le 
refurereni  furenc  étouffez  dans  les  eaux  du  Aeu- 
ve.  ^En  itfTO.  le  Rebelle  Scenko  Razin  s'en  y p.  jS*. 
étant  rendu  Maitre  par  b trahifon  de  b garai- 
fon  8c  de  b plus  gnnde  partie  des  habitant, 
qui  croient  dans  fés  intérêts  , tous^les  Offi- 
ciers Ruffiens  furent  ou  hachez  en  pièces  ou 
cruellement  pendus  par  les  pieds  8c  tous  ceux 
chez  qui  les  Cofacks  crurent  trouver  à piller 
furent  inhumainement  mafTacrez.  Stenko  ne 
jouît  cependant  pas  long  tems  de  fa  conquête, 
car  Ton  parrain  nommé  Carwelis  Jdc»itf  Com- 
mandant des  Knfiks  , qui  croit  reAé  dans 
Tobérflance  du  Czar  Ton  Souverain,  8c  de  qui 
Stenko  ne  fc  défioit  nullement  , Tarrêta  dans 
Saritza  8c  le  conduifît  à MoTcou  où  il  reçue 
le  châtiment  que  meritoient  tous  les  crimes 
qu'il  avoit  commis  8c  fait  commettre. 

La  Royaume  d'ASTRACAN*,  grand  r Dttip 
Royaume  d'Afie  dans  l’Empire  Rullien  au  Atbi. 
Nord  de  la  Mer  Cafpicnrte  , qui  le  borne  au 
Alidi.  Ses  limites  à l'Occident  font  une  li- 
gne ira^née  entre  lui  6c  b Circaffie  I TOc- 
cident  de  l’embouchure  b plus  méridionale  du 
Wolga  julqu'au  Don  au  deffous  de  Tuia  ; en- 
fuite  fés  bornes  font  communes  avec  celles  de 
TEuiope  iufqu’auprès  de  Kalifva,  où  les  limi- 
tes Te  tournant  au  Nord-EfI  vont  chercher  te 
Wolga  au  dcITus  de  Saratoffi  Ce  fleuve  jus- 
qu'à b Rivière  de  Samara  , 8r  cette  Riviere 
elle-même  jufqu'à  fa  fource , 8c  une  ligne  de- 
puis-li  jufques  au  Jaïc , terminent  ce  Royau- 
me au  Nord.  Le  Ja'fc  lui-meme  te  fepare  de 
b grande  Tartarie  qui  eft  à l'Orient.  Ce  pays 
a ^é  connu  des  Htltoriem  Arabes  fous  le  nom 
de  Chapchac  , 8c  il  s’appelloit  ainft  lorfque 
Timur-Bec  y fit  des  cooquêtes.  Au  Nord, 
le  Royaume  de  Cafân  y confine  8c  en  efî  fe- 
paré  par  le  Wolga  en  partie.  ^Ces  deux  Ro-  , 
yaumes  avtMent  entre  eux  une  alliance  defen- 
five  ; en  vertu  de  laquelle  celui  d’Aftracan 
ayant  fait  quelques  elTom  en  faveur  de  celui 
de  Cafân,  qu’Iwan  Bafîlowitz  attaquoit  , ce 
Czar  n'en  eut  pas  plutôt  achevé  b conquête 
fur  les  Tarares  par  la  prife  de  b capitale  de 
même  nom  qu'il  tourna  fes  arntes  contre  Aa- 
tnean  dont  il  fe  rmdit  maître  vers  le  milieu  du 
XV  f.  Siècle.  *Le  Royaume  d'Aftracan  eft^  ivr//i 
nommé  Czarflvo  Afhakanskoie  par  les  Rus- aùj.  • 
liens.  Au  Nord  de  ce  pays  à l'Orient  du 
Wolga  efl  Velika  Nacaia  , c'efl-à-dire  le  v 
grand  Nagai , dans  lequel  font  comfwilés  plu- 
fïeurs  hordes  de  Tanares,  entre  autres  celles 
d'OrloVouri.le  long  de  b Rivière  d'Oruflave, 
qui  fé  jette  dans  le  Wolga  auprès  de  Santof  ; 

& Z0LOTAIA  Horda  ou  Hvrit  étOr  entre 
la  Riviere  de  RuOana  au  Nord  8c  celle  d'Ach- 
tobs . les  Tartares  d'Aflracan , ou  Nogais  ha- 
bitent auprès  de  h Capitale  vers  la  Mer  Cas- 
pienne. places  remarquables  de  ce  Royau- 
me font  aux  deux  côtez  du  Wolga,  foit  quels 
commodiré  qu’apporte  ce  fleuve  ait  engagé  k 
préférer  foo  voifinage,  foit  que  les  Voyeurs 
prenant  tout  cette  route  comme  b plus  facile, 
nous 
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nous  n’ayons  pas  eu  d'occafîon  de  connoître  les  çnphe  Erietme  > étoit  le  nom  du  Lac.  Ainfî 
Villes,  qui  en  (bnr  éloignées  fupofé  qu’il  y en  ü n’cft  plus  queftion  d’une  Ville  nommée  ^fi- 
ait. Ces  Villes  font  tnmtU,  mais  d’un  Lac  «pcllé  MâihâmtU  | 

& le  palTage  rjpoTté.ci-dtffus  doit  fe  lire  ainfis 
Saratof,  g.  Czarirzin,  d.  VltrMf  fojfje  rx  Rhoddw  C.  AUrii  t^rt 

Ouvefenskaia,  d.  Czoniogorod  » d.  mtmtM  in/lgnet  . Sngn>imy  AlaJirAmeU  : Of‘ 

Zarefgorod»  Fonerts-  Aflracan  Capitakjg.  y/eWw,  ^ntKorxm.  Les  copiées 

le  détruite,  g.  aiant  négligé  l'ffinalde  fi>jfiu,\'S  ünak 

gwi,  VAI  finale  de  SiA^xmm  à caufe  que  les 
ASTRACAN , (Rivière  d‘)  Votez  Woi.-  lettres  qui  fuivent  ces  mots  font  précilcmcnt 
CA.  qui  eil  Ton  nom  moderne.  Les  anciens  les  mêmes,  ils  ont  embrouillé  ce  paiTagequi 
l'ont  connue  (bus  celui  de  Rha  , & ont  nom-  eft  trés-ebir  nir  lui-même.  Cependant  le  gros 
me  Khatxrhdird  U Rbeubarbe Racine  qui  croît  des  Géograpnes,  ic  Mrs.  Baudrand  & Cor» 
aux  environs  de  ce  fleuve.  neillc , comme  les  autres , ont  cité  Pline  corn» 

ASTRÆA,  Ville  d'illyrie  fclon  Etienne  me  aiant  mis  âne  Ville  d'Artromela  dans  ces 
le  Géf^phe  , qui  dit  qu’Arrien  en  a fait  quartiers  ; & ont  fuppoTéque  c’tft  préfente» 
mention  dans  le  premier  Livre  de  fonAlcxan-  ment  Martegues.  Mr.  Corneille  dit  encore 
driaJe.  pUis  mal  qu'on  appclloit  autrefois  AftinmeU 

ASTRÆUS  * Rivière  de  Grece  dans  la  la  Ville  de  AUnt^mtt , 8e  le  Bourg  é'Ifirii 
M K’tdoine  ; on  b palToit  i moitié  chemin  de  qui  font  en  Provence.  On  n'appelioit  aiull  ni 
Tlietfaloniqiie  8e  de  Berrboée  *.  C'efl  b l'un  ni  l’autre.  Aflromcb , ou  plutôt  Maflra» 
meme  que  l’Axius,  fi  b coojcAure  d’Ortc-  meb,n  cftpoint  le  nom  d'une  Vilic.mais  d'un 
lius  cfl  vraie , ou  du  moins  elle  n'en  dévoie  étang , qui  efl  prefentement  celui  de  Bcrrc  nu 

fas  ctre  fort  éloignée.  Mr.de  l’ifle  met  bien  de  Martigues,  le  nom  moderne  delà  Vilicque 
Aflrxus  en  Macédoine,  mais  fans  le  confon-  Pline  appelle  AiAritim^  tfl  Afxri^n.tm.  D’aiU 
dic  avec  l'Axius.  II  met  fa  fource  auprès  leurs  Bouche  ^ fait  voir  que  Martigues  n’cfl  é 
d’Aeftrxum  au  pays  du  peuple  nommé  y<r/»  pas  ancienne,  n’y  ayant  que  cinq  ou  fix  fié-  *'™*^*l* 
trâi,  8c  lui  faifant  rraverlêr  l’Eordéc,  8c  l’E-  clés  qu'elle  a été'  fondée  dans  un  lieu  aupara- 
matliie  entre  l’Erigon  8f  l’Aliacmon  , d’un  vant  inculte  8t  defen.  Voie*  Marticuss 
cours  pftTque  parallèle,  il  le  mène  au  Nord  8c  Maricnanb.  Mr.  Baudrand  ^ fait  enco-  ' 
de  Bernée  lufou’au  Colphc  Therméen  , où  rc  une  autie  faute  lurfqu'il  dit  qu’Aftmrqcla 
cette  Rivière  (c  p^d;  entre  Ichmc  &Morus  étoir, félon  Pline,  un  petit  Golphe  de  la  Mer 
un  peu  après  avoir  reçu  une  partie  des  eaux  Mcdircnanéc  dans  b Gaule  Naroonnoife.  Pli- 
du  Lac,  que  forment  l’Erigon  8c  l’Axius  a-  ne  ne  parle  point  d’un  petit  Goljdie»  mais 
près  leur  jonééion}  ce  Canal  paflbit  auprès  de  d'un  grand  étang. 

U Ville  de  Pclb.  Scion  ce  dernier  Gcc^a-  t.  ASTRON,  Rivière  de  l’Afie  Mincu- 
phe  b Rivière  nommée  j^xms  par  les  anciens  re  dans  UTroade.  Orrelius  dit  qu'cllcdcfcend 
cfl  prefentement  le  Cafloro.  du  Mont  Ida  ; nuis  Pline  * qu’il  cite  ne  le  A L/.c.j. 

ASTRAGON , ForterefTc  de  l’Afie  mi-  dit  pas,  H le  dit  feulement  de  l’Hieros. 
neure  dans  b Carie  aux  environs  de  Strwont-  a.  ASTRON,  l’Interprctc  Latin  de  Pto- 
, ce  félon  Tite-Live  *.  lomée  ^ phee  une  très-grande  Ville  nommée  / Lj.e.ia. 

ASTRASSUS,  Ville  de  l'Inde  en  deçà  Astrvm,  au  Pcloponnefc  dans  l’Argie.  E4ic.AJ«i. 
du  Gange  félon  Ptolomce  ASTRUM,  Voiez  l’Article  precedenf. 

ASTRATA  , Ifle  du  Gol|^  Anbique  ASTRUNO,  Montagne  d'Italie  au  Ro- 
félon  Ptolomée,  ciré  par  Ortelius)  l'Edition  yaume  de  Naples  dans  la  terre  de  Labour.  On 
de  Bertius  lit  A fVrate  tant  dans  le  Grec  que  dans  trouve  dans  cette  Montagne  près  de  Puziol  “ ** 
le  Latin.  Ptolomée  * place  cetre  Ifle  fur  la  un  petit  Lac  où  il  y a dos  bains  nommez  Ba- 
côte  d’Ethiopie,  ce  qui  s'accorde  avec  ce  que  cni  ni  Astruko.  Quelques  Géographes 
dit  Etienne  qu’Aflrati  cfl  une  Ifle  d'Ethiopie  les  prennent  pour  b Fontaine  Minérale  nom- 
félon  le  Periple  de  Marcicn.  méc  Oraxus. 

ASTRINGl,  Nation  entre  les  Gots  félon  ASTU.ee  mot  fut  employé  par  les  Grecs 
jomandes  cité  par  Ortclius  : ce  dernier  obferve  pour  fignifier  premièrement  l’ancienne  pauie 
qii’cn  marge  de  fôn  manuferit  on  lilbit  As-  de  laViIle  d' Athènes  qu’ils  fiippolbicnt  avoir 
niNGi , 8c  queTheodufe  Abreviatcur  de  Dion  été  Ia  première  Ville,  qui  eût  ^é  bâtie,  com-  • 
les  nomme  Astinci.  me  le  dit  Philochore  cité  par  Etienne  de  By- 

ASTROBT  . Nation  d’Afie  auprès  du  fanct:  en  fcrontilicu  pour  fignifier  une  Ville 
fleuve  Indus  fclon  Arrien  ^ in  général:  il  difTcre  du  mot  lU/jc  , en  ce 

ASTROMELA.  Ville  de  b Gaule  Nar-  qu'il  ne  figntfie  que  les  Edifices,  au  lieuque 
bonnoife  félon  Pline  * { du  moins  c'efl  ainfi  néAia  fignifie  auflî  les  habitanL  C'efl  de  ce 
qu’on  lifoic  dans  les  vieilles  Editions.  Voi-  mot  que  les  Romains  ont  formé  le  mot 
ci  le  pafTage  entier.  Vitrti,fifaex  Rbc-  txs  pont  éirt  un  hanme  fim,  par  oppofirion  i 
Jxm  y C.  AUni  iprrr  w«m«r  , b groflîere  {implicite  des  gens  de  b Campagne. 

jlfhomelt  9pfiÀÊ$my  Aixritimé  A-  ASTUIA  , c’efl  b même  qu’AsTOvtA  , 
VAiKtrxm.  Orrelius  fentit  bien  b corrup-  l’une  8t  l'autre  Orthographe  Latine  s’accerdane 
lion  de  ce  pafTage,  8e  y une  corredion  avec  le  Grec  a’cmm.  Ville  ancienne  de  b 
dam  bqticlle  il  trcwiva  enfuite  que  pjnmnus , Cennanie , fclon  Ptolomée".  Mr.  Baudiand , 
t|ui  a travaillé  fur  Pline, l’avoitprevenu. Tous  qui  cire  cet  Auteur, ajoutequ’Afluta  étoitnne  * * 

deux  aperçurent  que  AfAriiim»  étoit  k nom  petite  Ville  des  Cavions;  Ptolomée  ne  parle 
propre  de  b Ville, 8f  <\u'AfinmtU  plutôt  point  do  ce  peuple;  ni  ne  dit  qu'Afluia  fût 
Mastrambla,  comme  on  lit  dam  b Céo-  une  petite  Ville.  Il  ne  b qualifie  ni  paite  ni 
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grande.  Mr.  Mary  * qui  a copi^  Mr.  Bau- 
drand»  & qui  a iii  copie  par  Mr.  Comcilic* 
dit  que  quelques  G^graphes  prennent  Swe- 
rin  Ville  du  Duché  ^ Meekienbourg  pour 
r»ncicnnc  Aftuia  petite  Ville  des  Cavtons. 
Swerin  n’eft  pas  une  Ville  fi  ancienne,  A elle 
n‘a  été  fondée  que  du  temps  desOthons  F.m' 
^cTOfs  d'Allemagne,  comme  je  le  dis  en  Ion 

1.  ASTUR.A  CliStnu  d'Italie  dans  la 
partie  de  b Campagne  de  Rome  appellée  là 
Marine,  près  des  Marais  Ponrins  fur  h côte 
oit  h petite  Rivkie  d’Aftura  fe  jette  dans 
b Mer  environ  i cinq  Milles  d'Anzo  , & à 
trente  de  Rr^ne,  vers  le  Levanf  d'été  &Tef- 
racine  dont  il  eft  ) pareille  diftance  } mais  le 
lieu  cH  à demi  miné  k caufe  du  mauvais  air. 
Voicz  l'Article  fiiivant. 

I.  ASrURA,  Servius  expliquant  ce 
vêts  de  Virgile*, 


Qnd  StUir*  jécet  «tr*  fidui , 


obfcrve  que  q-.telqucs-unslifoientde  fon  temps 
en  ce  cas , dit-il , le  Poète  a emploié 
* le  ro-M  f ü/j»/ , Marais,  pour  celui  de , 

Rivicre  , car  allez  près  de  Tcrracinc  c/l  b 
Vilk  An^KTtAy  8c  une  Rivicre  de  même  nom. 
Il  n'ttoit  pas  nccefTairc  de  rien  changer  , car 
V t f.f.  Strabon  * dit  Siarj  Sr^  Tnaft'et,  au  lieu  que 
“V-  Pline  nomme  cette  meme  Rivicre  Allura  a- 
/ i«  vec  une  ffle  de  meme  nom  *.  FeOus  * dit  : 
SrutA.  Smra  cft  une  Riviere  que  quelques-uns  nom- 
ment Allura.  Ce  que  Servius  apclle  une  Vil- 
k tffidsim  , ne  parutc  p>»  dilêrent  de  l'I/Ie. 
Plutarque  dansb  Viede  Cicéron  dit  en  parlant 
de  cet  Orateur.  & de  fon  Frere  Quinrus,  ils 
icfolurent  de  palTer  \ Allura  , qui  étoit  une 
Maifon  de  Campagne  que  Cicéron  avoir  au 
bord  de  b Mer.  Cicéron  en  parle  lui-même 
g W.  Epifl.  plus  d’une  fois.  ' Je  crois , écnt-il  » à Lepta, 
que  je  demeurerai  quelque  temps  de  plus  è 
Afturi,  afin  de  l'attendre.  Il  éaic  aufli  à 
Al.t}.Epift.  Atticus  dms  ks  conjonâures  prefentes  je 


n'ai  pas  un  kul  endroit  où  je  pailTe  être  plus 
commodément  qu'i  Allura.  Il  fembk  que 
cette  Maifon  de  Campagne  étoit  dans  l’Ille  ; 
car  dans  une  autre  Lettre  au  meme  ami  * il  •I.u.EpiH, 
dit  c'en  ici  un  lieu  agréable,  dans  la  Mer 
même , 8c  que  l'on  peut  voir  8c  de 

Grceü.  Il  s'y  forma  apparemment  un  Villa- 
ge , ou  un  bouig  qui  cil  le  même  que  Ser- 
vius a nommé  , Bourg  ou  petite  VU- 

k.  Le  nom  moderne  de  h Riviere  & de 
l'Ille  ell  k même  qite  l'ancien , félon  k R.  P. 

Hardoui'n.  Magin  dans  fa  Carre  particulière 
de  b Campagne  de  Rome  nomme  h Riviere 
Allura,  nuis  fans  Ille.  Seulement  à l'embou- 
chure de  I‘.>^«r4  ell  uneefpeccdePrefqu'Ille 
fur  bquelle  ell  lîrué  le  Bourg  ; qui 

tient  b pbee  de  l'ancien.  Mr.  Haudrand  ob- 
ferve  que  Ciccron  fut  rué  par  les  Soldats  de 
Marc  Antoine  près  delà , luivam  Léandre  Al- 
berti  .Cet  Auteur,  qui  cil  Moderne,  n'étoie 
pas  un  témoin  à alléguer  pour  un  lait  lî  an- 
cien,il  làlloit  citer  Plutarque , qui  dit  que  Ci- 
cemn  fe  réfugia  à Allura,  & s'y  embotqua 
pourCaicte,  où  il  avoit  une  autre  Maifon, 

Ar  ce  fur  près  de  ce  dernier  lieu  qu'il  fut  as- 
falliné.  Mr.  Dacier  exprime  Vyffl$irÂ  dcPlu- 
tarque  par  Asttae  dans  toute  fa  Tnduâion 
de  la  Vie  de  Ciccron  par  cet  Auteur. 

ASTURES,  peupk ancien d’Efpagne,  ou 
il  habitoit  à peu  près  k pays  nommé  aujour- 
d'hui l'AUune.  Ils  tiroientitur  nom  d'Aflur 
ou  Ailyr,  cocher  de  Memnon  ^ , comme  k * svIiv.f»- 

frétmd  Silius  Iiaikus,  mais  il  y a bien  de 
apparence  qw  le  peuple  , A b coo-  ‘E*, 
trée  AjhtrîA  font  ainli  nommez  de  b Riviere 
Allura.  Voicz  les  Articles  Asturie  ACan- 
TABREs.  Carl'Allwrie  deSantilbne  étoit  en 
partie  dans  b Cantabrie;  mais  i'Allurie  des 
anciens  entroit  dans  le  Royaume  de  Léon  , 

& c’ell  dans  ce  Royaume  qu'il  faut  chercher 
ks  Aftutes  d'Augullc  dont  la  Capirak  Ailor- 
ga,  nommée  anaennement  Allunca  AuguHa, 
n'eft  pi  us  prefentement  dans  l'Ailurie.  Le  P. 

Briet  dillribue  ainlî  ce  peupk. 


Travs- 

MONTANt 


Astures  J ■ 


' Ltums  aujourd'hui  Ovùdi, 

FUvumdvia  P^mtmy  aujourd'hui  AvélUty 
, Pelontimm  Ltnft’tmrn  ou  Lingcmm , aujourd’hui  ou 
Ldicrrh,  aujourd'hui  ou  S.SàlvMiAry 

Le  mont  aujourd'hui  U mmc  Jts 

.L'Afinrd,  Rivicre,  aujourd’hui  ou  j^mrn. 


j^nricM  Anfittfiéy  aujourd'hui 
LtfU  yjl.  CrrmAHkA  ou  CemmA,  aujourd'hui  Ltut, 
/mtrAmmtm  FÎAViipm,  i prefent  PentftrrAcUy 
AUCUS-  ^ BrigAtimm  Brigéciiurmm , à prefent  Bri^AMid, 

TANl  j LMnidtmm,  peut-être  A/<w,î74, 

Bedmmid , peut-être  Pnthld  de  SÀmetrid , 
{.PJtmett^ri^dTihireMmm:  ou  ou  Tirée/. 


ASTLfRICA  AL'CUSTA,  anciennom  Couchant;  8c  l’Océan  au  Nord.  Elle  peut 
d'.VsTOROA.  Voicz  ce  mot.  avoir  environ  48.  lieues  de  longueur  & 18. 

ASTURICANI,  peuple  ancien  delaSar-  de  brgeur.  Elle  rire  fon  nom  de  b Rivie- 
i lf.e.9.  tnatie  en  Afic  félon  Ptolomée  *.  re  Allura,  qui  bve  ks  murailles  de  b Ville 

nEuiiire-  ASTUR1E  *,  Province  d'Efpagne  avec  d'Aftorga,  qui  en  émir  autrefois  h Capita» 
fcm  ^ rEi-  jç  Principauté  : elle  eft  enclavée  entre  le.  L’AAuric  anciennement  étoit  îneompara- 
**p”*91-*  ^ vieille  CaAille , le  Royaume  de  Léon,  b bkment  plus  grande  qu'clk  ne  l'dl  aujour- 
Galice  & h Bifcaye.  Cette  Province  a U d'hui.  ® Le  peuple  fe  nommoit 
Bifcaye  au  Levant:  b vieille  CaAilk  & le  quoiqu'il  faroille  avoir  été  dîAingué  en 
Royaume  de  Léon  au  Midi  ; Ia  Galice  au  petits  peupki  ; 00  k divifoit  principakment 

ea 


Di 
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en  TriufmmAm  & jbÊÿtfiém.  * Les  premiers 
habicoicnt  b partie  Septentrionale  & tes 
tteroim  U partie  Méridionale  où  Augufte 
les  avoir  fan  defccndie  pour  Us  civUilêr.  I.es 
Ccr^phes  ne  conviennent  pas  fur  le  nom* 
bre  des  Villes  que  l'on  doit  anribuer  aux 
TranfimitAMi,  Ptolomfe  leur  donne  Lmcmj 
ji/iurmm,  aujouid'hui  OvieJa  & IJhmcéiçn 
quoi  il  cfl  aiivi  par  Mêla:  mais  VofTtus  & 
Grooovius  au  lieu  de  l^lmiKd  » fubftitue 
Jviéi.  Mcla  leur  donne  outre  ceb  6c 
trtt-y&é  y mab  ï l'cgard  de  la  première  les 
fentimens  Ibot  partagez  : car  Plme  pbec  AV 
^4 .dans  rerxlroit  pu  l'on  roet  communemenc 
Sévi*  y & Ptoloméc  donne  Nti*  NttjU  aux 
Cantabres  les  plus  proches  de  u ü'ier.  L'o* 
^ioQ  de  Mcb  femble  n^anmoias  prefen* 

On  ne  trouve  pas  b meme  difficulté  pour 
les  Villes  d'endeçi  lei  Monts.  PtoloiDM  en 
compte  7.  favoir» 

Augufia  Colonia  «■  AûuricaColonbt  au* 
jourd'hui  ^Jiargây 

Legio  VII.  Gernuoica  ou  plutôt  Gmin$y 

Uncu  tM  LanciaCum  » 

Valbta , 

lotenmnium  Fbvîum  » 

Brigxcum  m llrigecum,  de 

bc^idum. 

Toutes  ces  Villes  fc  trouvent  marquées  dans 
ritincraire  d'Aoronin  y fur  les  routes  de  Bn* 
ga  à Ailorga»  & de  Tarragonc  à Sarragoce. 

La  Ville  Capitale  des  Peuples  yiJiMrtt 
toit  Cafema  dont  diâêrentes  Me* 

daitles  anciennes  font  mentiortr  Gruter  en 
4Pig-t9|<  donne  deux»  fur  ieiquelles  on  lit  t * Pro* 
i-  VIW.  HiSPANtiS  CITER.  AsTURliB  ET 

éPag.4ié.  Callaeciarvm  i & Per  Asturicam 
^ ET  Gallaeciam.  Le  P.  Hardouin  en  rap- 

porte une  avec  cette  infeription  Col.  Astv* 
RICA  Avcusta  ; 6c  Holflenius  en  cite  une 
4 laquelle  on  trouve  l'addition  du  mot  /tms- 
kmr  de  cette  forte  Col.  Astorica  Ama* 
KUR  Avcvsta:  ce  qui  fembk  confirmer  le 
fentiment  de  Ptolomée  qui  place  jfjimttCA  jét- 
gnfid  chez  les  Amaci. 

t Entpra*  * Aujourd'hui  l'ADurte  eft  divifée  en  deux 
Aiit  lie  i'Pj>  parties  fort  inégales.  La  première»  qui  efl  à 
pgnc.Tvm.  J'Occident  6c  la  plus  grande,  s’appelle  l’As* 
•P'*?3*  TURie  d'OvtEoo  » 6c  b fccondc»  qui  n'eft 
pas  b quatrième  partie  fi  grande  que  l'autre  » 
s'qipeUc  I'Asturie  01  Santillana,  por- 
tant Tune  & l'autre  le  nom  de  leur  Ville  Ca- 
pitale. 

Le  pays  efi  inégal  6c  raboteux  : de  hautes 
Montagnes  qui  font  comme  des  branches  des 
Pyrénées  le  couvrent  du  côté  du  Midi»  6c 
le  feparent  des  Royaumes  de  Léon  & de  b 
▼ieilk  Cafiille.  Toutes  ces  Montagnes  (bnt 
couvertes  de  vafhs  forêts  » qui  font  que  b 
Province  n’eft  pas  fort  peuplée  : cependant  le 
terroir  y produit  afiêz  de  blod , beautoup  de 
fruits  6c  aexcelbnt  vin.  L'air  y efi  paflâble. 
ment  bon.  On  y trouve  pluficurs  mines 
d'or  » de  chrylbcolle  » d'azur  6c  de  vemûlloa. 

^ Mats  ce  qu'il  y a de  plus  remarquable , ce 
font  les  chevaux  dont  b bonté  , & b virdTe 
ont  été  fi  elUfflécs  dans  l’antiquité  que  les  Ko- 
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mains  les  préferoient  ï tous  ks  autres  cbes'auz 
d'nfpttnc. 

Les  nabicans  y (bnt  finccres»  braves»  ge- 
°^a'***  applique**  laborieux,  mais  un  peu 
rufiiques  faute  d’cducatton  ; car  pour  de  f'es- 
prit  ils  n’en  manqiRnt  pas,  non  plus  que  d’a- 
drefie  pour  parvenir  ï leurs  fins.  C’eft  delà 
que  vient  la  œeilletircNobWre  de  toute  l’Efpa- 
gie  b d’auraiu  qu'outre  qu'elle  defeend  des 
Goths  » elle  n'a  jamais  cté  fouillée  par  aucun 
mélange  de  yndû/me,  ou  de  Mmjme.  Mais 
rien  ne  relève  tant  les  avantj^s  de  cette  Pro- 
vince , que  d’avoir  l'hoimeur  d'être  l'appanige 
des  fiU  ainez  des  Rots  d’£rpogne,qui  enpor- 
tenc  le  nom  6c  les  Armes.  Ses  Villes  prmei-  , 
pales  fe  reduifem  à Ovietk  » à SMttiih^  6c  à 
S>%  Ander. 

II  nya  qu'un  Evêché  dans  cette  Provin- 
ce , lavoir  celui  d'Oviedo  qui  relève  immedia- 
temerw  du  Sr.  Siège. 

ASTURUM  LUCUS,  c’eft-à-dire.  le 
^1$  où  les  Allures  foifoient  leurs  Ceremo- 
nies rcligieufcs.  Ovicdo'cA  prefcmcracat 
en  cet  endroit.  Votez  ce  mot. 

ASTY » c’eft  b meme  choie  qu’AsTu , b 
dernière  voyelle  pouvant  être  CMirimée  par  un 
y . ou  pir  un  u.  Diodore  * fait  mention 
d un  Village  d’Egypte  de  ce  nom,  «cil  étoit  ^ 
trafin  de  Canopc,  à ce  que  dit  Etienne  le 
Géographe. 

ASTY AMENA,  contrée  d’Afie.  lien 
eft  ûit  mention  dans  le  Code  *.  » L.  i.  Tk. 

ASTYENTES,  quelques  vers  de  Mim- 
nerrous  raponez  par  Strabon  * font  mention  /V"*!'  . 
d’une  Riviere  de  ce  nom,  & le  fens  de  («  ^ 

ven  mène  Mturcllemcrt  à croire,  que  cette 
Rivière  étoii  entre  Colophone  6c  .Smyme. 

ASTYGIS,  ou  AsTir.i;  Ville  «te  Tui^ 
detains  dans  l'Erpjgne  Berique  fehm  Ptolo- 
mée  ».  Mais  Pline  qui  écrit  toujours  Aftigi  t » *-c.4. 
foi^it  trois  Villes  diftixwaes  à peu  près  ^ 
meme  nom. 

r.  Entre  le  Fleuve  Bsris»  aujourd'hui  de 
GuadaJqutvtr,  & b Mer  il  mct^eime  autres  h 
ViIWs  Astici»  furnommé  Juliensss.  On 
croît  que  c’eft  prefentemeot  Alhama  Ville 
fitu&  entre  Grenade  & Mabga.  C'eft  le 
fentiment  de  Martin  de  Rois,  cité  par  W R. 

P.  Hardoutn. 

a.  La  CoLOsriB  d’ASTICI  » fiirnom- 
roée  Aucvsta  Firma  , C^«mU 

caÿmmim  AMgmfiA  FirmA,  Il  b met  predfé- 
ment  fur  leXenil.  C’eft  prefêntemeot  b Vil- 
le d'Eci/A  ou  Exija.  Voicz  cet  Article 
Exija. 

5.  ASTIGl  l’anciemie.  Martin  de  Roas 
cite  par  le  R.  P.  i lardouïn,  croit  qu'elle  étoh 
entre  Exija»  èc  Estera}  âc  que  ce  lieu  fc 
nomme  prcfeniement  Alhameoa.  Mes 
Cartes  rte  le  mirquenr  point. 

1.  ASTYPALÆA  , Iflc  d'Afie  dans  b 
Mer  Eg&  fcIoQ  Ptolomée  ‘ ât  Strabon  ^ Ci- J . - 
cerondit*  qu'on  y rendoit  les  booncors  di- * 1. 10! V 
vins  à Achille.  Etienne  de  Byfance  nous  ap-  48S. 
prend  que  cette  lûe  l’une  des  Cycbdes  étoit 
nommée  Ptrrha  lorfque  les  Cariens  b pos-c/^*  *' 
fedoient»  qu’elk  eut  enfuite  celui  de  Pyl.ca 
6c  enfin  qu’on  b nomma  b TAU  des  Dinsx  à 
aufe  de  fa  beauté  ©*«*  On  l’appelle 

à preTcDi  Stahpalu.  C'eft  appareouneoc 
b 
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Il  meme  qu’il  fembk  didinguer,  & qu'il  met 
entre  Ict  fOes  de  Rbode  & de  Crète.  Il  y 
avoit  une  Ville  de  même  nom. 

a.  ASTYPALÆA,  Ville  dans  nfle  de 
Cos  Mon  le  meme  Etienne. 

J.  ASTYPALÆA,  Viftede  rHlc  deSa- 
mos  Telon  le  meme. 

A.  ASTYPALÆA, Promontoire  deCre- 
ce  dans  l'Artique  klon  Straibon  *. 

§.  Le  mot  Astu,  comme  je  le  remarque  aiL 
leurs, flgnifie  Ville,  9cPaUa  (îgniBe  ancienne  » 
ain(î  j^jJjpaUé  ou  U vitUU  Filk  ell  un  nom , 
qui  a pu  être  commun  ü beaucoup  de  Villes,  qui 
en  avoient  un  autre  qui  leur  êtoit  ptoote. 
Par  exemple,  Strabon  parlant  d'Aftvpawe  ûans 
rifle  de  Cos  ; dit  ^ que  b Ville  que  les 
babttans  de  U Ville  de  Cos  habitèrent  premiè- 
rement fut  ainfi  nommée  qu’elle 

ctoir  dam  un  autre  lieu , qu'on  la  tranfporta 
enfuite  près  de  la  Mer,  qu’en  fuite  \ caufe 
d’une  fedition  ils  bquiterent  pour  aller  habi- 
ter celle  qui  cfl  wès  du  Promontoire  Scanda- 
Iton , \ laquelle  m donnèrent  le  nom  de  Vis- 
le.  Ce  fut  proprement  alors  que  b première 
place  où  cette  Ville  avoit  été,  & où  il  reOa 
peut-être  encore  quelques  habitans  mérita  le 
nom  à'y^^jfAlAA , ou  de  vitilk-villt.  Strabon 
( P-6f8.  met  de  mmne  ‘ un  Promontoire  qu'il  nomme 
Afh’paixa , & un  autre  nommé  Zephyrioft 
fur  la  côte  du  Continent  dans  U Carie , ie  dans 
le  territoire  de  Mindc.  Ccb  vient  de  ce 
* qu’il  y avoit  b vieille  Ville  AUbJmî,  & 
b nouvelle  NtAf«Us,  Le  Cap  voiftn  de  la  pre- 
mière cA  nommé  à caufe  de  ceb  Aftypaixa 
|nr  Strabon. 

1.  ASTYRA.  Voiet  Astvra  a. 

2.  ASTYRAou  AsTYKfi, Ville  de  l'Eo- 
lidc  félon  Pline**,  qui  dit  qu’elle  ne  fubflftoit 

* I.  IJ.  p.  piuj  Je  fon  temps.  Stnbon*  b nomme 

9r>tm  au  pluriel,  & en  parle  comme  d'une 
/•  Li.e.ifc  Ville  détruite.  Pomponius  Mêla  * , Scybx 
g Peripl.  de  Catiande  * , & Etienne  en  font  aufli  mett- 
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* L 11.  P 5*  ASTYRA ^.VPbge  de  laTroade  près 
Ao6.  ^ du  mont  Ida}  auprès  de  ce  Vilbgc  étoit  un 
bois  confacré  ik  Diane  AAyréne. 

4.  ASTYRA , Vijlc  de  Phénicie  dans  le 
Voifin^  de  l’iflc  de  Rhode,  félon  Etienne 
le  Géo^aphe. 

ASTYRA  , félon  le  meme,  contrée 
d'Italie,  c'eA  b même  chofe  qu’A Aura  2.  où 
Plutarque  dit  que  Cicéron  avoit  une  Maifon 
i IfiGre-  de  CampapnC 

ASTYRON,  Ville  PU  fond  de  b Mer 
j'jilyric.  Strabon  * dit  qu’elle  fut  bâtie  par 
les  Argonautes , & nommée  P«/«a  par  les  Col- 
quis.  Voiez  au  mot  JuLtA  l' Article  Jolia 
piETAS.  Voicz  PotA. 

.ASUADA  , Ville  de  b Palefiine  félon  les 
/ScA.ai.  Notices  de  l’Emj«Tt  *.  • 

wTluüHir.  ASUAGA  ou AssoAciCA,Orre1ius*'dic 
que  c'cA  de  ces  deux  maniérés , que  fe  trouve 
le  nr>m  d’une  Ville  d’Afrique  de  laquel- 
le parle  St.  AuguAin  , mats  il  ne  dit  point 
dam  quel  Livre.  Je  crois  qu'il  faut  lire 
Aosvaca  , ou  Auzacca.  Voiez*  Avs- 


VACA. 

ASUAM.  V<Mcz  Assuana. 
ASUCIANDÆ  , peuple  de  b Sarmarlc 
«!.tf.c.7.  en  Aùe  feloft  Pline  ",  ou  pistât  félonies  E- 
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dirions  de  cet  Auteur  qu'Ortelius  a pu  con- 
fulter,  car  les  manuferin  portent  Authiak- 
DÆ  félon  le témoigruge du  R.  P.  Hardouïn, 
qui  a raiiôn  d’avouer  que  ce  nom  n’eA  pas 
moins  barixtre  ni  plus  connu , que  celui  au- 
quel il  le  fubAirue.  Cette  Nation  étoit  près 
des  Palus  Méotides. 

ASUGA , peritc  Ville  d’Afrique  dans  te 
Royaume  d'Ambiam  en  Abiflinie  fur  b Ri- 
vière, qui  fort  du  Lac  de  Xaflan  i quelques 
lieues  de  la  ligne  du  côté  du  Midi. 

5.  Mr.  Baudrand  a pris  cet  article  des-  Car- 
tes de  Mrs.  Sanfon  , qui  font  au01  vicieufes 
fur  cette  partie'de  l’Afrique  , que  celles  des 
Auteurs  qui  tes  ont  précédez.  Comme  il  s’en 
faut  au  moins  fept  degrez  que  l’AbiOlnie  ne 
s'érnide  jufqul  rEquateur,eIle  n^fauroic  avoir 
de  Ville  au  Midi  de  b ligne.  La  preuve  eA 
ebire. 

ASULANI»  paiplc  d'Italie  t c’eA  encore 
un  nom  de  b fa^  des  copiAes  ou  des  an- 
ciens Editeurs  de  Pline  ; car  il  faut  lire  Af- 
PtLAMt  qui  étoient  les  habitans  d'AfPiie. 

Voiez  ce  mot. 

ASUM , Ville  de  l’iflc  deCrete  félon  Pli- 
ne •jc’cA  b même  qu’Eticnne nomme  Asos,  ,L4.c.ia; 
& de  laquelle  Jupiter  prenoit  le  fumom  d’A- 

SIVS. 

ASUNGEN,  Mr.  Comcflle  dit  Asvca. 

Mrs.  Baudrand  & de  l’ifle  difent 
Lac  de  Suede  dans  b partie  Orienrale  de  b 
Weflmgofhie , prefque  aux  confins  de  b Pro- 
vince de  Smabnde.  Il  en  fort  une  Rivière 
qui  fe  joint  \ une  autre  avec  laquelle  elle 
va  fe  perdre  dans  b Mer  de  Danemarclt  près 
de  ralkenbefg  v«-i-vi$  de  l'Ifle  d’AnhoIr. 

ASUOREMIXTENSIS.  La  Notice  E- 
pifropale  fait  mention  d’un  Si^  EpiAnpal 
de  ce  nom  en  Afrique  dans  la  Mauritanie  Siti- 
ftnfe  L L’Edition  de  ScbelArate  pone*Æmi-  f a.  j«. 

ÜMi 

ASYLEL  Lieu  établi  pour  fêrvrr  de  # G*"/»» 
refuge  aux  criminels  qui  s’y  retirent.  Les  ^ 
Nations  les  plus  anciennes  ont  eû  des  lieux  n!c%.de 
d’Afyle,  qu’elles  appelloient  «va«  , c’cfl-i-  ASyL 
dire  lieux  d’où  il  n’étoit  pas  permis  d’arracher 
uncrimitiel.  Quelques-uns  ont  crû  qu’£n/Ajf  é- 
toit  pris  pour  , qui  vient  de  !’«  privatif 
& de  fifM  tirer.  D'autres  le  dérivent  de  l’a 
0r  de  «vAe  dépouillé,  parce  qu'il  n'étoît  pas 
permis  de  dépouiller  ceux  qui  s'y  étoknt  re- 
tirez. Cette  dernière  Etymologie  s’accorde  a- 
vec  lcmotHrfMtu'»^éwfiier,4(iwjw//fr.  D'au- 
tresdifent  encore  qu‘4rvAfl»\'ientdcVHtbreu!>W 

iitm  p/AMt  btit;  car  les  bois  félon 

ce  ven  de  Virgile  ont  quelquefois  fervi  d'A- 

on(l.X.T. 

HmC  Ijêcwn  mtenlrrnt  «Ktm  PtmmhiS  Acer 
jffjlum 

RtfJmlii  ^ gtliiU  met^ta  fiA  rmfe  Ltif*r~ 

CAt,  &C. 

Mais  iléflconAant  que  les  Temples  ont  été  plus 
(buvenr  des  Afyles  que  les  bois;  8c  c'eA  ce 
qui  a fait  dire  i Tite-Live  *,  Eà  Kel^ime  , ub.  jj. 

M jmre  fAnlh  , fM  /■«  lew^A , e.  fi.  * 

Ia  CrAci  AfftllAAt.  Il  féroit  difficile  d'en  trou-  « 
ver  pstclfement  l’origine  ; quoiqu.'un  Auteur 
ait  djt,  que  Cadmus'  les  avoit  le  premier  éta- 
blis  : 


B ExoJ-  «. 

kl. T.  I}. 

é Nura.  <• 


^Deut.c.i 
T.4'-4J 
• lofaè  c. 
30.*.  7. 

/Doit.  c. 

I4.T.8-9, 


/Devt.c. 

ly.r.j. 
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bUt:  Ruif  (ê!oa  le  ippirencn,  Cadnias  avôlt 
emprunté  cet  uijge  <in  irnclite  » vû  qu'il 
n'eft  venu  au  monde  que  vin» -cinq  ans  a- 
pris  b mort  de  Jofuc.  Romulus  les  Àablit 
auOt  dans  b fuite. 

Ln  AfyWs  de  ces  diiTerentes  Nations , qui 
fêmbloient  ouvrir  une  retnttte  aiïlirée  aux  vo- 
leurs > aux  aiTaiTins»  aux  parricidn  &c.  étoienc 
en  ceb  bien  diffinens  de  ceux  que  Dieu  avoit 
ordonné  dans  b Loi . qui  n'étoienc  accordez 
que  pour  ceux  qui  feroient  tombez  dans  un 
homicide  involontaire.  On  diAinguolt  trois 
fortes  d’homicides  bvolontaircs  t 1.  Lors> 
qu’un  homme  en  tuoit  un  autre  par  pure  igno- 
rance » comme  par  exemple  avec  le  fer 
d’une  Coignée  * qui  auroit  écliapé  du  man- 
che t ain(î  qu’il  efl  porté  dans  b Loi^i  ï 
quoi  on  ajoutoic  le  cas  d’un  homme  qui  au- 
roit crû  t quoique  par  erreur  qu’il  lui  érait 
permit  de  tuer.  1.  Lorfqu’un  homme  en 
montant  f fe  biflbic  tomber  > Sc  en  e'erafoit 
un  aorre.  } . Lotfque  l'on  tuoit  par  une  er- 
reur « où  ii  entroic  quelque  choie  d’appro- 
chant de  b volonté  t comme  quand  un  l»m- 
me  jene  une  pierre  au  milieu  d’une  a(rembléei 
& qu’il  caufe  b mort  d’un  homme  qu’il  ne 
cberêhoit  pas  ï tuer.  La  première  ef^ce  eft 
b feule>  pour  laquelle  les  Afyles  étoient  ou- 
verts. La  fécondé  n’en  aveut  pas  befoin  & b 
croidéme  n’en  pouvoir  pas  protiter. 

L’Autel  étoit  un  lieu  d'Afylepourles  Prê- 
tres » qui  avoient  tué  invokmtairement  pen- 
dant le  tems  qu’ib  étoient  occupés  aux  uerî- 
£ccs;  nuis  il  ne  fàlloît  pas  qu'ils  y de- 
meuraflent  attachez  ; ils  dévoient  fe  faire  con- 
duire avec  une  efeorte  dans  une  des  Villes 
d'Afyle.  Ces  Villes  étoient  au  nombre  de 
lix  dans  b terre  de  Chaïuan»  favoir, 

JlBtmtby  CaLm  que  Moyfe  avoir  choides  en 
^ deçà  du  Jourdain  & Ktdtt  « S'uhem  te 
«autrement  HtkrtBy  choifîes  par 
Jofué  * au  deb  de  ce  fleuve.  Dieu  en  avoir 

rimis  encore  croîs  autres  aux  Tfraclitcs  ^>pour 
tems  qu'ils  feroient  en  polTeOion  de  b terre 
promife  • fous  b condition  qu’ib  feroient  fi- 
dèles 1 Tes  Ordonnances.  Mais  ib  empêchè- 
rent félon  les  apparences  l’effet  de  ces  promes- 
fespar  leur  defmiflânce  « puis  que  l’Ecritu- 
re Sainte  ne  fait  aucune  mention  de  ces  Vil- 
les. Les  quarante-deux  Villes  des  Lévites 
pouvoient  encore  fërvir  de  refuge  à des  ho- 
micidest  mais  il  y avoit  trob  différences  nota- 
bles entre  ces  quarante-deux  » & les  fix  pre- 
mières: celles<i  ne  pouvoient  pas  s’empêcher 
de  recesmir  un  homicide.  Elles  ne  pou- 
voient  rien  exiger  pour  b demeure  , & ad- 
mertoient  ceux  qui  connoiflbient  leur  droit , 6c 
ceux  qui  ne  le  connoilîoient  pas  ; celles-U 
au  contraire  pouvoient  refufer  l'homicide  » 
faire  payer  le  tems  du  iejour*  & ne  metroient 
point  en  fureté  ceux  qui  ne  connoifToient  pas 
leur  droit. 

Les  Rabbiru  fur  ce  palTage  « * P^r/éh  /Ai 
vûtm  t difent  que  Je  Sanhédrin  ou  les  Magis- 
trats devoienc  avoir  foin  des  chemins  qui  ron- 
duifoient  ï ces  fix  Villes,  6c  les  tenir  libres, 
de  fâ^  que  l'homicide  ne  trouvée  aucun 
rtnpcchement  , qui  pût  rarréter  dans  fâ 
fùice , qu’ils  dévoient  faire  faire  les  ponts  né- 
celTaires,  donner  à chaque  chemin  h largeur 
Ttm.  t. 
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de  trente  coudées , faire  mettre  dans  les  Carre- 
fours des  poteaux  , qui  indiqiuflcnt  b rou- 
te qu'il  falloit  prendre  pour  arriver  à rAfyle; 

& tous  les  ans  le  quinziéme  du  mois  Adar  , 
qui  eft  le  7.  de  Février, envoyer  des  gens  pour 
travailler  au  rctabliflement  des  chemins,  que 
les  pluyes  de  l'hiver  pouvtMent  avoir  gâté. 

Qyand  l’homicide  étoit  amené  de  rAfyle 
devant  le  Juge,  ou  qu’après  avoir  été  jugé  oti 
le  rcnvoyoii  é b Ville  d’Afyle,  le  vengeur 
de  b mort  le  trouvant  hors  des  limites  de 
rAfyle  pouvoic  impunément  le  tuer,é  ce  que 
prétendent  b plupart  des  Auteurs  anciens  : c'ell 
pour  ceb  qu'on  lui  donnoit  pour  l’accompa- 
gner deux  ou  trois  perfoones  prudentes  , qui 
s’eifor^oient  d’appaifer  b colere  du  vangeur , 

6c  lui  reprefentoieat  que  le  crime  de  cet  hom- 
me avoit  plutôt  été  commis  par  m^arde  que 
par  malice.  L'homicide  loi -même  pou- 
voic s’cxcufêr,  ce  que  l'on  rire  de  ce  paOâge 

qui  peut  être  rendu  en  ce  fens,  Deut.e. 
Et  htc  efi  rti  ftrtiiffiri/  , • OU  hte  tjt 
oTBîM  ftrcujftrit.  Tous  les  paréos  ne  pou- 
voient pas  être  tes  vengeurs.  Il  n’y  avoit 
que  le  plus  proche  heritier , qui  pût  prendre 
ce  titre  ; 6c  il  pouvoir  impunément  tuer  un 
homicide  volontaire  : nuis  s’il  ne  fe  trou- 
voit  aucun  héritier , ou  que  cet  heritier  ne 
pût , ou  ne  voulût  pas  êtW  le  vengeur , les 
Juges  prtnoient  alon  fa  pbee  ; car  quelque 
chofê  que  l’on  pût  oifnr,  rien  ne  pouvoit 
empêcher  la  mort  de  l’homicide  volontaire. 

L’examen  du  crime  fe  faifoit  en  cette  ma- 
niéré ; on  reciroit  l’homicide  de  b Vide 
d’Afyle  , on  l’amenoic  devant  les  Juges  du 
lieu  où  le  meurtre  avoit  été  commis.  S’il  é- 
toit  convaincu  d’homicide  volontaire  , on  le 
faifoit  mourir  fur  le  champ;  mais  s’il  parois- 
foie  qu’il  l’eût  commis  involontairement  on  le 
renvoyoit  avec  une  efeorte  à fon  Afyle.  La 
fûrtté  ne  fe  trouvoir  pas  feulement  dans 
l’enceinte  de  la  Ville,  les  dehon  6c  tout  le 
territoire  dont  les  bornes  étoient  marquées , 
en  failbienr  parrie  , 8c  l’homicide  pouvoic  y 
demeurer  (ûretnent  jufqu'é  b mort  ‘ du  Sou-  i Jof.  e, 
venin  Pontife  ; jour  auquel  il  pouvoit  re- 
tourner  dans  iâ  Ville  & aller  demeurer  dans  fa 
maifon.  De  cette  fa^on  quoique  l’homi- 
cide eût  b vie  fauve  & fut  renvoyé  abfous  , 
ilnebiffoitpasde  fouflriruneefpéee  d’exil, qui  • 
fervoir  1 rhumilierdr  dnnnoicletems  au  sran- 
geur  d’appaifer  fa  colère  Les  Juges  de  VA-  a Mif  la 

réopage  en  ufdent  1 peu  près  de  b même  »• 
maniéré  en  condamnant  é une  année  d’exil  le 
meurtrier. 

On  obferve  que  les  meres  des  Prêtres  fbur- 
niffoienc  l’entretien,  le  vivre  6c  le  vêtement  i 
ceux  qui  étoient  ainfi  en  exil  , afin  de  le 
leur  rendre  plus  fuportable , 6c  d'empêcher 
qu'ibne  fouhaittaflène  b mort  du  Prêtre.  Voiex 
Refcgz. 

L’ASYLE  DES  PERSES  . lieu  parti- 
culier de  b Perlé.  Pline' en  fait  mention 
l'occafion  du  Ruifleau  Hedypnus , qui  couloit 
auprès  6c  qui  va  enfuice  fe  perdre  dans  l'Eulée. 

ASYPHUS,  Montagne  d’Afrique  dans  b 
Marmarique  félon  Ptoloméc  “.  y. 


Yyyy  AT. 
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71.1  ATA.  ATA. 

Dcptm  Ancama  ^qu‘à  b Baye  de  MeffiU 
A T.  looes  il  y a cioq  lieues  Nord*£ft  & SuctOueft. 

Sur  b poime  il  y a une  Montagne  qui  rtiTem- 
ATABULI  > peuple  de  l’Ecluopie  peo  bic  à un  Pain  de  Sucre»  & au  Nord  une  au- 

al.e.c.)».  loin  de  l'ifle  de  Meroé»  felon  Pline  *.  tre  plus  petite.  Cette  Baye  qui  eft  prolbode 

ai.<.c.)i.  ATABYRIA.  Pünc  ^ die  que  c’elV  un  afoo  anci^  ven  l’Iift»  mais  l’entrÀ  court 
des  anciens  noms  de  l'iOe  de  Rhode.  Nord  & Sud.  On  peut  mouiller  au  Sud  de 

I.  AFABYKIONi  Montagne  de  HHe  b pointe»  pr^  d'un  gros  rocher»  fur  quinze 

de  Rhode, félon  Etioine  le  Céognphe;  Sera-  braUcs  d'eau  de  un  fond  oec.  La  Baye  d'Ataca- 

t\.  9.  bon  * b nomme  ArAaritts»  mak  Berkelius  ma  court  d'un  Cap  i l'autre  Nord  quart  au 

prétend  que  le  nom  fourni  par  Etienne  cB  le  Nord-Eft  & Sud  quan  au  Sud-Ouefl»  8c 

véritable , 8c  il  allégué  pour  preuve  Diodore  celk  de  MelSlIooes  eft  au  milieu.  De  b 

d],  f.  de  Sicile  * » Pindait  * , ApoUodore  8c  autres  pointe  de  cette  demiere  Baye  au  Cap  Mon 

• Oifoip.;.  Auteurs.  r^,qui  eft  fous  b d.  de  btitude  Me- 

• Z.  ATABYRION»  Montagne  de  Sicile  ridiomk  U y a 8.  lieues,  coun  Nord  quan 
ftlon  Timée  cité  par  le  même  Etienne.  Clu-  au  Nord-Eft  8c  Sud  Sud  quart  au  Sud- 

/SieilaBt.  vier  met  ^cette  Montagne  au  nombre  des  lieux  Oueft.  La  terre  de  ce  Cap  eft  haute»  de 

dont  on  ne  lait  pas  trop  bien  la  pofition.  Mais  au  Nord' Eft  il  y a une  rade  près  d'une  pe- 

X L 9.  Pol^be  * éclaircit  le  doute  en  difant  qu’il  y titr-lBeion  trouve  auQî  un  Havrefort  com- 

avoii  une  Montagne  de  ce  nom  auprès  d'A-  mode,  qtaoi  qu'étroit  8c  où  l'on  peut  doo- 

grmente.  Qcr  b Caréné.  Il  faut  fê  tenir  loin  du  Cap 

a.  ATABYRION»  Ville  de  Perlé»  félon  autant  qu’il  eft  poflîbb  è caulé  des  rades 

Etienne.  * bouffées  qui  en  tomben^ 

4.  ATABYRION  » Ville  de  Pbonicie,  Du  Cap  Motreno  à celui  de  St.  Geor^ 
félon  le  même.  Berkelius  foup^onne  » que  qui  eft  fous  b 13.  d.  43'.  de  btkude  Me- 
c'eft  b même  VlQe  de  Cekfyrie  dont  park  radioiule  il  y a quinze  Unies  » coun  Nord 

tl  f.  Polybe  ^ quart  au  Nord- Eft  8c  Sud  quart  «1  Sud- 

ATABYRIS.  Voicz  Atabyxion  i.  Oueft.  Entre  ces  Caps  il  y a une  grande 
t Von*  de  *•  ATACAMA  * , Port  de  .Mer  dans  Baye  , qui  eft  dangereufe  h k vent  foufk 
Rugcririu-  l’Amerique  Méridionale»  au  Pérou  fur  b cô-  du  Sud*Eft  , parce  qu'il  y donne  i plomb. 
pAia.p.6a.  te  de  b Mer  du  Sud  fous  k la.  d.  30'.  de  En  cas  que  l’on  fbtt  force  d’y  toucher  » il 
btiiude  Sud  ; i quinze  lieues  de  Rio  de  Lo-  but  mouiller  fous  k Cap  de  St.  George  où 
de'k  ri.  Cependant  Mr.  Frefîer  ** , qui  avoue  n’y  I*on  a vingt-cinq  bnfles  d'eau  fur  un  fond 
du  Sud  p.  avoir  pas  abordé»  prétend  qu'Atacann  eft  de  bonne  tenue  » & où  il  n'y  a point  de 
«49.  quarante  lieues  dans  les  terres»  8c  que  le  porc  danm  qui  ne  paroilTe,  quoique  b Mer  y 
/ r«Tte  du  fe  nomme  Cobija.  Mr.  de  l'Ifk'  eft  un  de  roule.  Du  Cap  de  Sr.  Geot^  ï h Baye 
ceux  qui  mettent  yhéCÂmd  fax  k bord  de  b Notre-Dame,  il  y a vingt  lieues»  coun  Nord- 

• Oftede  Feuilice  de  meme  Nord-Lft  8t  Sud-Sud-Oueft , b terre  eft  hau- 

Z.  ATACAMA,  Montagne  cotre  b Vilk  te  & roootagneufe»  mais  il  n’y  a point  d'ha- 

8c  k defert  de  ce  ncm.  bitans  » ni  meme  de  bonne  eau  , jufqu'è  fut 

3.  Descxt  d' ATACAMA»  grand  De-  licun  ou  environ  en  deçà  de  b Baye-  Sous 
fen»  à rextremice  Méridionale  du  Pérou , au  b Montagne  du  milieu  qui  eft  au-defTus  de 
Nord  du  Chili  » entre  b Mer  du  Sud  à l'Oc-  cette  Baye  » il  y a de  l'eau  douce  & quciqnet 
cident  » & ks  Andes  à l'Orient.  Depuis  pbines.  On  peut  mouiller  vis-à-vis  avec  vingt- 
Opi^ifa  Port  du  Chili  jufqu’à  Atacama  dans  cino  brafTcs  d’eau  fur  un  fond  net.  La  pen- 
le  Pérou,  dit  k Sr.  Frefier,  le  pays  eft  telle-  te  de  cette  monrape  forme  une  efpecc  de 
ment  affreux  & defert  que  les  mules  y péris-  bngue  au  bout  de  bquelk  il  y a un  gros  ro- 
knt  bute  d'herbes,  8c  d'eaut  il  n'y  a prâdant  cher  blanc,  qui  eft  fous  kz4.  d.  30'.  de  b- 
80.  lieues  qu'une  Rivière  » qui  couk^  depuis  titude  Méridionale  8t  à une  demi-lieue  » ou 
k kver  du  Soleil  )ufqu’au  coucher,  peut-ê-  environ  de  b Mer.  Il  but  avoir  cette  ro- 
tre  à caufe  que  cet  Ame  fond  b neige»  qui  che  au  Nord,  8c  bifTer  tomber  l'ancre  à ou 
fe  gék  de  nous-eau  pendant  la  nuit  ; ks  In-  tiers  de  lieue  du  Rivage.  Si  le  temps  eft  k- 
diens  l'appellent  Ancmallulac»  c'eft-à-di-  rain  00  peut  voir  delà  k Cap  Morreno.  De- 
re  lljf$crù€.  Ce  font  ces  terribles  Montagnes , puis  ce  rocher  h motrié  de  b Baye  eft  habi- 
qui  fépaient  k Chili  & k Pérou,  où  le  froid  téc  8c  l'autre  ne  l’eft  pas.  On  y cfTuyed'ail- 
À qudquefois  C violent  qu'on  y meurt  ^lé»  kurs  de  viokoces  bouffées  de  vear. 
bifant  b grimace  d'un  homme  qui  rit,  aoù.  De  b Baye  de  Notre-Dame  tu  Cap  de 
félon  quelques  Hiftoriens , eft  venu  k nom  de  Copiapo  il  y a 30.  lieues»  coun  Nord-qtarc 
Otili  qui  veut  dire  quoi  qu'au  delà  de  au  Nord-Eft  8c  Sud-quart  au  Sud-Ouefl,  8c 
ces  Montagnes  » k pays  foit  fon  tempéré,  au  Port  Yxtbk  fïx.  La  rade  eft  bonne  dans 
On  lit  dans  THiftoire  de  b conquête  du  Chi-  ce  port , mah  il  but  mouilkr  à trfenie  bradés 
li  que  ks  premiers  Efpignob,  qui  les  pafferenr,  d'eau  ahn  d'avoir  affez  déplacé  pour  met- 
y moururent  gekz  ocbouc  avec  kurs  mules,  tre  à b voifc  en  cas  que  k vent  du  Nord  fou- 
A prcfcnc  on  a découvert  un  chemin  beau-  fk.  IJn  monceau  de  bbje  bbnc  » au  milieu 
coup  meilleur  co  fuivant  b côte  de  b Mer.  duquel  il  y a une  tache  noire  eft  b marque  du 
Cette  cote  depuis  Atacama  iufqu’à  Copiapo  Havre  de  Bette.  Ce  port  eft  fous  k 15. 
n'eft  pas  à beaucoup  près  fï  déferre  que  l'in-  d-  de  latitude  Meridioaak»  & l'on  n’y  trouve 
terieur  du  pays.  On  y trouve  même  quelques  point  d'eau  douce. 

ports.  Voici  b delcription  8e  les  gifémens  Du  Part  ck  Bette  à cdtndeJuNCAL  0 y 

3ue  j'en  trouve  dans  k Suplcoxnt  du  Voyage  b fix  lieues.  Ce  Havre  a'eft  bœ  qire  lorfque 
e Rogen  “.  le 
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le  vent  de  Sud'Oueft  r^e.  Il  n'y  t point 
d’eau  douce  ic  les  Montagnes  voifines  ne  font 
pas  habitées. 

De  Juncal  au  port  du  Général  il  y a fix 
lieues:  ce  havre  eft  bon  avec  une  petite  iHe  à 
fon  entrée.  Mais  oo  n'y  trouve  point  d'etu 
douce. 


ATA.  ATE.  71, 

France.  Mr.  Corneille  ayant  trouvé  dans  une 
Carte  Françoife  de  l'Atlas  de  Blacu  ce  nota 
Latitv  employé  i la  place  du  nom  Frao^à  1 

Î[ue  l'Auteur  de  la  Carte  rgnoroit  ûins  doute 
lit  un  Anicle  particulier  de  l’Atax  Rivicre 
de  France  tiré  de  cet  Atlas,  & un  autre  de  . 
l'Aude  tiré  de  Davity,  & donne  lieu  de  eroi« 

Du  Port  du  Gcneral  l celui  de  Copiapo  n qu’il  a pris  ces  deux  noms  entmne  s'ib  mar- 
il  y a douze  lieues.  L'ancrage  eft  bon  tout  k quoient  des  Rivières  difertntes. 
long  de  U côte , où  il  y a des  Bayes  qui  font  ATECA  ' , Bourg  d'Elpagne  au  Royau-  1 
à l'abri  des  vents  du  Sud  & de  quelques  au>  me  d'Arragon  fur  la  Riviere  du  Xalnn  deux  EeLita/. 
très.  Voter  Cobija.  lieues  au-deÎTous  de  1a  VilkdcCahtiyiid.  Clu- 

ATAD.  Voicr  au  mot  Aire.  lius  y place  l'ancienne  Attacvm  Ville  des 

ATAGIS»  k même  qu'ATRESts»  noms  Celtibericns  que  d’auaes  mettent  à Daroca. 

Latins  de  t'Aofce  Riviere  d'Italie.  ATEGUA,  félon  Hirtias  Attecova  JtOekn.  ' 

ATALA  ou  Itala  , Bourg  de  Sicile  félon  Dion  *,  Mr.  Baudrand  cite  fiuffement  Hifpin.e.S. 

^ ” pour  tous  les  deux  Cefar,  qui  ne  park  ni  de  fj/!V 

l'un  ni  de  l’autre  de  ces  noms.  Les  Efpagools  * *' 
eux.mcmcs  ne  (âvent  pas  trop  où  l'on  doit 
fixer  la  place  de  cette  Ville:  quelqncs.uns  la 
mettent  fur  la  route  d'Antequtra  à Sevilk) 
d'autres  prés  d'Alcab*r<al,  ce  qui  paroit  plus 
vrai-fcmblablcî  «r  Hirtiiis  " dit  que  b Ri-  m ç.  j. 
viere  qu'il  nomme  Ftmmtn  Sc  qui  eR 

prelêntemcnt  kSabdo,n'cn  éioit  pas  loin; non 
plus  que  b Vilk  Ucubis,  car  P<impce  ayant 


dans  la  Vallée  de  Demooa  encre  Medine  & 
M BéMJraaJ  TaormÎM  •. 

5.  On  lit  dans  l’Auteur  cité  A?5a»r»M«r,c‘eR 
une  fiiute  d'imprimeurs. 

ATALANTA,  petite  Ifle  de  Grèce  près 
de  l'Euboéc,  on  b nomme  aujourd'hui  Ta- 
bta  dans  l'Euripe.  Volez  Caloter  }•  Voiei 
audt  Atlanta. 

iC#ni.Diâ.  ATALAYA  petite  Vilk  de  Portugal» 
peic.&mw.  djQj  rEftramadurc,  a deux  lieues  de  Tomar, 


5eiRe — de  * ^ piuï  que  u viiic  vcuDis,  car  l'cimpce  ayant 

pQMu^  grande  hauteur  qui  en  ftnd  l'accès  fort  palTé  k Salado  campa  entre  UaibU,  & Ace- 

dificilc  ; outre  qu’elk  eft  défendue  par  une  gua  pour  obliger  Cefar  i lever  k Siège  de  de- 
bonne  Forterefte.  On  n'y  compte  que  deux  vant  cette  demiere  Vilk. 


cens  habitons  dans  une  feuk  ParoilTe. 

.ATALENUM  s Ville  d'Afie  dinsb  pre- 
mici^  Armtnie.  Il  en  eft  fait  mention  mns 
k Coneik  de  Chalccdoine  au  raport  d'Orte- 
lius  *. 

ATAPHYNI, grande  Nation  de  l'Arabie, 
félon  Etienne  de  Byfance. 


ATEIA,  Vilk  de  l’Afie  mineure  dans  U 
Palmyréne  félon  Ptolomée  aLf.e.if. 

ATEIÆ  VEROMANDUORUM®,  • 
aujourd’hui  Atheis  Bouq»  de  France  alTcz 
conlidcrable  dans  leVennindois  fur  IcDaumi-  * 
gnon.  Ce  lieu  a été  cékbre  pour  avoir  été 
une  ancienne  Maifon  Royale  des  Rois  de  Fran- 


AT  ARBICIS , Vilk  fituée  dans  une  Ifle  ce  > & fur  tout  pour  avoir  été  k lieu  où  Sain- 


de  la  Propontide  félon  Etienne.  Ortelius 
rient  rju'il  faut  lire  dans  l'Ifle  de  Profopitis. 
Bcrkelms  a trouvé  que  cette  correâion  écoit 
conforme  aux  Manuferits.  Or  cene  Ifle  é- 
toit  dans  k Delta  de  b bafle  EgypK  ; & Hé- 
rodote en  park  comme  je  le  dis  en  fon 
lieu. 

ATARNA,  Vilk  de  la  Myfic  furl’Hel- 
kfpont  vis-è-vis  de  rifle  de  Leux»  félon  Stn- 
^.]7.e.io.  ben  **  qui  nomme  ce  lieu  Atarncvs  , c'eR 
où  tenoit  fa  Cour  k Tyran  Hermea 
dont  j'ai  parlé  i l’Artick  d'Assot , ou  As- 
ton. Pline  la  nomme  Aterne,  & dit  que 
de  Vilk  qu'elk  avoit  été  autrefois  elle  n'écoic 
plus  de  Ton  temps  qu'un  fimpk  Vilbge. 

ATARNES,  Riviere  de  b Scythie  félon 
Hérodote  *. 

ATAROTH  , il  y a eu  félon  D.  Cal- 


#1.4. 


te  Radegonde  fut  ékvée  dans  le  tems  de  fa 
jeunclTe.  Tout  fc  monde  convient  que  cette 
Maifon  Royale  écoit  fituée  dans  le  Vernsandois 
mais  pluGeurs  la  pbcent  fur  b Somme  dont  A- 
this  Ce  trouve  un  peu  éloignée  , étant  fur  k 
Daumignooy  qui  après  être  foni  d'Athies  va 
fe  declurger  è deux  milk  pas  delà  d.ms  U 
Somme  environ  à égak  diftance  des  Villes  de 
Ham  & dePeronrte.  Mais  pour  concilier  cet 
deux  opiniems,  on  peut  dire  , que  l'enceinte 
de  cette  iniifon  étoit  aflez  grande  pour  s'éten- 
dre jufqu'à  b Somme,  de  la  grande  proximité 
fait  qu’il  n’yapas  k moindre  loconvenient  è k 
dire. 

ATEK.  Volez  Atok. 

ATEL,  pour  Edsl  nom  que  le*  Tarn* 
rts  donnent  au  Wolca.  Voiez  Rha. 

ATELLA,  ancienne  Vilk  d'Italiedans 


met  trois  Villes  de  ce  nom  dans  la  Pakftine  » la  Campanie  entre  Capoue,  & Naples.  On  en 


favoir 

I.  ATAROTH 


dans  b Tribu  de  Cad 


/ Nanw.e,  Jourdain 

i.  ATAROTH-SCHOPHAN. 


veut  encore  les  ruines  à deux  milles  d'Averfa. 

Elle  fut  premièrement  déclarée  municipale  P,  p rtc».  I. 
Elle  devint  enfuite  une  Colonie  Elk  n'a  ij.Rpift-r* 
3.54.  i.  A I AK.U  J w-ss-nui'riAW.  Voiez  rien  de  commun  que  k nom  avec  le  lieu  qui  f 
Etharoth.  fuit. 

J.  ATAROTH*, danslaTribud'Ephraïn  1. ATELLA,  Bourg  d'Italie  au  Royaume 

entre  Janoë  Sc  Jéricho.  de  Naples , au  pied  du  Mont  Apennin  à deux 

ATAVILLOS,  (les)  peuple  de  l'Amérique  lieues  de  b petite  Ville  de  Melpm  dans  bBa- 
Meridionak  au  Pérou,  ven  b fource  de  b Glicare  ven  la  Principauté  ulteneure.  Elk  é- 
toit  autrefois  plus  conGderabk. 

ÿ.  Ni  l’une  ni  l’autre  de  ces  Villes  ne 
fauroU  être  Atella  Ville  de  Tofeane  où 
Diomede  prétend  mic  l’on  commença  i jouer 
ces  fortes  de  Comcaics,  qui  furcDt  nommées 
Yjryy  > 1 


f Jetlté  e. 
a.v.y. 


Rivière  de  Xaua,  environ  à quarante  lieues 
de  h Mer  Pacifique,  8c  à Ibixante  de  b Vil- 
le de  Lima  fuivant  Pedro  de  Ciéca  cité  par 
b EJ.  ijof.  Mr.  Baudrand  \ 

AT  AX , nom  Latin  de  l’Aude  Riviere  de 
T»m.  l. 


L 
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À caufe  de  ceU  j4ttlU>m.  Mr.  Dacier  tn* 
duit  ainfi  le  patTage  de  m Auteur  en  expli- 
quant le  vert  ai),  de  rArc|Poctique  d'Hora- 
ce. Il  y a une  croinéme  efp^ce  de  Comcdics 
Romainn  * qui  ont  appcilcet  Atellancs 
du  nom  d'Atclla  Ville  de  Tofeanc  où  elles 
ont  commencé.  L'Abbé  DarKC  dans  Ton 
Didioruiredts  Anriquitez  Greques  & Romai- 
nes attribue  î rAtclIa  de  b Campanie  l’origi- 
ne des  iarces  Atelbncs.  Ceb  ne  s’accorde 
eueres  avec  Mr.  Dacier»  qui  la  met  dans  U 
Tofeane.  Il  cft  vrai  que  Diomede  ne  dit  ni 
la  Campanifi  ni  b Toicane»mais  {împlemcnt 
4 Oviittt  Ofitnam  AtclU  in  tjus  frmmn  <9^ 
X4«  httWmx  diÜ4  JmMt. 

0 tfMj'rânj  ATELLARA  ou  ATin.AHi*,  (!’)  pe- 
£<i.  i;o/,  rire  Riviere  de  Sicile  dans  b Vallée  de  Noto. 

Elle  a fa  fource  vers  Pabzzuolo  • Sc  un  peu 
au-dciïous  de  Ton  emboucurecUc  prend  le  nom 
d'.Abifo,  fi  fc  jette  en  Mer  entre  SangouHé  , 
ic  le  Cap  PafTaro. 

$.  C'eft  XHtUriam  des  anciens.  Votez  et 
que  j'ai  remarqué  au  mot  Asrsso. 

ATRLPOS  t Riviere  de  bCokhide.  C’eft 
ainft  qu'on  lifoit  autrefois  dans  les  Edirionsde 
Pline  au  lieu  Voiez  Astele- 

VHUS. 


ATH. 

belle  » bien  bâtie  « avec  une  place  d'armes  /ôrt 
prnpiC}  fi  une  jobe  Maifon  de  Ville;  mais 
le  Château  où  loge  le  Coiivcrntur  n'a  pas  été 
achevé.  I.'F.glife  pan>iftiale  eft  médiocre- 
mtm  grande  & dédiée  à St. Julien;  toutes  les 
haluftiades  des  portes  du  Chaur,  & des  cha- 
pelles qui  font  aurour  de  cetie  Esbre  font  de 
cuivre.  Il  y a dans  cette  Ville  des  Jefuites  > 
dts  Kecokas  & des  Capucins  * & un  Cou- 
vent de  Religieufcs.  La  Rivière  de  Denre 
qui  rraveriê  b Ville  donne  de  l'eau  autour  de 
quelques-uns  de  Tes  dehors  , A fournit  \ (et 
rclufes.  Son  Commerce  principal  conftfte  en 
toiles.  Cette  Ville  a été  pluHeurs  fois  prilê 

far  les  François  fur  1rs  Efpagnolst  t qui  ils 
ont  toujours  rendue  par  ks  Traitez  de  paix» 

Les  Alliez  la  prirent  autant  b guerre  d’ETpa- 
gnc.  Elle  cft  prefenitmcnr  i b Maifon  d'Au- 
triche aiifti  bien  que  fa  Cliiiellenie. 

La  Chatellemb  d’ATH  eft  fort 
grande,  A*  s’étend  ï rOccident  de  celle  de 
Mons  jufqu'â  l'Efeaut}  8t  contient  ccDtdix- 
lêpt  Villages  *.  /DifleCéo» 

ATH  A , 00  lit  dans  Orofe  • Lmcmllia  im-  ** 
per»  vafijvit  /mt  mv/ee 

Axnpe  PRtus  Atkam  mHmtJfunam  eivintem 
rttfXMm  lùrifuit,  c’eft-à-dire  « 


ATE'NE  perite  Ville  du  Royaume  de  LtuMllm  hntjijHa  U yiUt  ijiftmity  tj;  U 


Naples  dans  la  Principiiiré  fuperieure  fur  b 
Riviere  Negro.  Elle  eft  au  pied  du  Mont- 
Apennin  avec  tirie  de  Ptincipauté,  & a été 
aiitrtfnis  plus  confiderable.  Elle  eft  entre  Po- 
b Si  Sala  \ huit  milles  de  Marfîco-Nuovoau 
Couchant,  fc  à feize  de  Porenza. 


t/4gt4iÿ Jims  Ir  Alt"! Olymft  ti  tut  fiU 

Ugt  Aiha  tr'a-fant  ifm'il  a- 

VM  frifi.  Les  mots  pr>«r  yith,»m  qui  répon- 
dent i ctux-ci  0Hp4rat>UHt  yhhd  , font  mis 
mal  i propos  dans  cet  Auteur,  car  il  faut  lire 
PRUsrADASj  ; qui  eft  b Ville  de  Prufiade. 


ATER  , Montagne  d'Afrique  quelque  OrttHus  qui  a fait  cetteCoiredionraappuyéc 

t vert  I,  Curt-  TMîna  S J:,  fllr  l’-.irnri.-  ^ 


* If.e.f.  f«rt  vers  b petite  Syrte.  Pline  * dit  qu’elle 
s'étend  fort  loin  de  l'Orient  en  Occident,  Se 
que  les  Romains  l’avoient  nommée  A/m 
rrr  , c'eft-â-dire  , b AiontugHt  tuire , parce 
qu’elle  paroît , comme  fi  elle  étoii  brûlée  par 
les  ardeurs  du  Soleil. 

ATER  BECHIS , Hérodote  ^ nomme  ain- 
(i  une  Ville  d’Egypte  dans  la  Pmfopitide. 
C’eft  b mime  que  I'Atarbicis  d'Etienne. 
L'édition  d'Herodotc  par  Gronovius  porte 
Atarbcchis. 

ATERION,  Ville  de  Sicile,  félon  Etien- 
ne le  Géographe. 


fur  l'autorité  d'Appien  *.  *lnMiibU 

ATHAMANIE  * , contrée  de  b Grèce  ^ 
ù b fnurcc  de  l'Achelous.  Elle  avoir  au  Nord  orfcufm- 
les  Moluffes  & les  Aperanriens,  à l'Orient  les  tiq.Tabuï. 
Perrhebes  } au  .Midi  les  Agrzens;  & l'Am- 
philocliic  ï l'Occident.  Ce  petit  pays  avoir 
pour  Capitale  Argithée , & quelques  Bourga- 
des, favoir 


^AMHl  , 


PrtrtMM , 
Si  Timm. 


Pline  * donne  les  Athamanes  ï l'Etolie,  Ti-  * l-4-c- 


ATERNÛM,  Ville  d’Italie  fîtuée  fur  te-Live'dit  feulement  qu’ils  en  étoient  voi- ^ 1** 


la  Rivière  Aternus,  l’tme  & l’aune  ponent 
aujourd’hui  le  nom  de  Pescara.  Voiez  ce 
mot. 

ATESTE,nwn  Latin  d'EsTB.  Volez ect 
Article. 

ATH , Ville  du  Païs-Bas  au  Comté  de  Hai- 
naut.  Les  Flamands  écrivent  Aeth  , mais  ils 
prononcent  de  meme  que  les  Fnn^ois  > cette 
forte  d'E  étant  muette  dans  leurbnguc.  Ainfi 
ils  prononcent  de  /^ei  comme  nous  prononce- 
rions de  Ldt,  te  nom  de  l’Auteur  que  nos  Au- 
tcuis  François  défigurent  en  écrivant  Lacr.ctwi- 
mc  s'il  étoit  de  d»x  fylbbes  ; faute  que  Mr. 
Corneille  commet  toutes  ks  fois  qu’il  le  cite. 
Mcmoîrei  ATH  * eft  une  Ville  petite , mais  forte, 
fur  b Denre . avec  de  bons  baftions  Sc  des 
portes  magnifiques  , de  bons  dehors  8c  de 
bons  remparts  , fur  lefquch  on  a planté  des 
•liées  d’arbres  en  forme  de  cours.  Les  portes 
de  l’ancienne  enceinte  y font  confervées  ; fc 
on  y a établi  des  Magazins.  Cette  Ville  eft 


<I«nct  fur 
k»  lieux 
pour  Mr. 
Coreàfe. 


fins.  Etienne  ks  met  dans  nityrie,  mars  ü 
prend  ce  dernier  nom  dans  un  fens  trés-é- 
tendu. 

I.  ATHATVIAS,  Montagne  de  b Thefij-' 
lie  , félon  Pline  »I.4.c.S. 

1.  ATHAMAS.  Voiez  Teos. 

ATHANACUM,  nom  Latin  de  l'Ab- 
baye d'AtNAi.  Voiez  ce  mot. 

ATHAKÆ,  Vilk  de  l’Arabie  heureuft, 
félon  Pline  “.  • al.tf.e.ig, 

ATHANAGIA,  ancienne  Ville  des  lier- 
getes  peuple  de  l’ancienne  Efpagne  citerieurr. 

Tite-Livc  dit  *•  qu’elle  étoit  b Capitale  de  *’ 
cette  Nation  , & nconte  de  quelle  maniéré 
Scipion  b fournit.  On  a dit  de  tant  de  Villes 
modernes  que  c'étoit  elle,  qu’ù  parler  finccre- 
ment  nn  ne  fait  ) prefent  où  elle  étoit. 

ATH  A R ancienne  Vilk  de  la  Paleftinc  tp.CMfmi 
dans  b Tribu  de  Siméon  St.  Jérôme  parle  , 
d'un  lieu  nommé  Atharus,  à quatre  milles 
au  Septentrion  de  Sebafte  ou  Samarie  ; mais 
ccb 
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Ctb  cH  trop  vlof^j  de  U Tribu  de  Sûn^.^ 
Je  croisdit  l'Auteur  cité«<iu’Atliarcftb  mc> 
me  qu’ÜTHER  ouJbther,  qui  fut  d'abord 
donn^  à h Tiibu  de Juda»  & eiifulce  cedée 
k celle  de  Siméno.  £ihfr  Se  yljii  font  join« 
fK*  de  mcmeqa'/irW  & Or£/Aw 

ou  ytthert  ou  ytthir^  ^oit^du  temps  d'£u* 

*9  ^‘‘■*1^  febc  S<  de  St.  Icromc,  un  gros  liouiç ï dix- 
buit  milles  d'Eleucheropolis  dans  b partie  U 
plus  méridionale  de  |uda*  vers  Malatis. 

ATHAR.RABIS  , Ville  d’Egypte  félon 
Etienne  le  Géographe.  Pline  nomme  At* 
MARSABiTEt  un  des  Nomes  de  l'Egypte. 

ATHENE  I ks  Grecs  nommoient 

•in(t  la  DcelTe  ^t»  les  Latins  appdloient  Mi« 
nerve.  DeU  vmt  que  k Ville  Capitale  de 
l’Artique  en  prit  le  nom;  d’autres  l'ont  por> 
té  aulÈ  ; fiait  parce  qu’elles  étoient  des  Cok^ 
nies  du  peimie  Athénien  > foit  parce  qu’elles 
avoicnc  auHi  un  Temple  & un  culte  particu* 
lier  de  Mincrve«foit  pour  quelqu'autre  raifon 
que  je  referve  aux  Articles  particuliers.  Je 
commence  par  k plus  kmeule  de  toutes  » h 
feule  dont  ks  Diâtoonaira  Géi^raphiques 
François  aient  parlé. 

. Crm.  Diâ.  I . AT  H EN  ES  S Ville  de  Crece , edebre 
dans  l’antiquité  pour  les  favans  liommes  , Sc 
pour  les  grands  Capitaines  qu'elle  a produits. 
Elle  s’appela  d’abord  Cecropie  , du  nom 
de  Cecrops  fon  premier  Roi  » qui  commença 
k régner  l’an  du  Monde  t49d.  die  n’étoit  a> 
lors  qu’une  Bourgade*  quoi  qu'dk  eût  le 
tre  de  Capitale  du  Pays  Anique.  Elle  prit 
le  nom  d’Achéocsi  lorfqu’Amphiâyoo  * fon 
trodiéme  Roi  * l’eut  confacrée  k Minerve* 
nommée  en  Grec  jliheas.  Il  ctl  pourtant 
vrai  que  fis  habiians  rappelloient  par  ex- 
cellence I ce  qui  Egnifie  la  Ville.  Originurtment 
St  jufqu'k  Thefée  » qui  en  fut  le  dixiéme 
Roi , les  bourgs  de  l’Attique  avoienc  chacun 
leur  Magiûrat  , qui  avec  les  Principaux  du 
Iku  .r^Imt  tes  differem  8c  les  conreflations 
fans  nullement  relever  des  Rob.  Ce  fut  The» 
fée  > qui  voyant  que  ces  Peuples  amourtux 
du  féjour  de  la  campagne  * vivoieot  difperfex 
d'un  côté  8c  d'autre  * de  par  ce  moyen  expo- 
Ctz  aux  irruptions  de  leurs  voifins  * alTerTibU 
ks  plus  riches  en  un  corps  de  V'ille»  & cette 
union  d’habitam  fut  caufe  qu'on  k r^arda 
comme  fondateur  d’ Athènes.  Elk  eut  dix- 
fepe  Rois  qui  gouvemoienc  » avec  une  autori- 
té fort  limitée.  Le  Peimle  * par  l’avis  duquel 
tout  fe  décidoit  * s’allmbloit  de  grand  ma- 
tin * pour  délilxrer  tantôt  dans  la  Place  publi- 
que » tantôt  dans  un  Iku  appelle  n>v|  , c’eft- 
k-dire  lieu  plein  « k cauk  du  grand  nombre* 
ou  des  fi^s  qu’il  concenoit  * ou  des  hommes 
qui  s'empreUbitnt  de  les  remplir  * tantôt  8t  k 
plus  fouvRit  au  Théâtre  de  Bacchus.  C’eft 
ce  que  rapporte  M.  de  Tourreil  dans  fes  re- 
marques fur  k première  Philippique.  Quel- 
ques jours  avant  qu'on  s’aircmblât,  continue-t- 
il  » on  afiiehoie  un  Placard*  où  chaque  Ci- 
toyen pouvoit  s’iaAruire  de  1a  matière  qu’on 
dévoie  agiter.  Comme  on  rtfufoii  d'admaie 
dans  rAlTeinblée  ks  Citoyens  qui  n’avoient  pas 
atteim  l'âge  necclfaiiv  pour  y entrer  * auHi  fw- 
çoit-on  tous  les  autres  d’y  venir.  Les  Lexiar- 
ques,  avec  une  corde  teinte  d’écarktequ'ibte^ 
fiokat  ceodoé*  poufloienc  k Peupkverslebeu 


ATH. 

de  l'AflcmbUe*  8t  quiconque  pamilîoir  avoif 
«quelque  grain  de  cctcc teimure » poituiiipuur 
aind  dire»  des  livrées  de  pareile*  qu’il  payoit 
d’une  amande*  au  lieu  que  fou  rca.iri'.'nf>it 
de  tioiv  oboles  l’exaifUcttde  & ladiligmcc.  On 
avoir  foin  d'écrire  fur  un  RtgiAre  le  m>m  de 
toiu  Us  Citoyens , k qui  la  Loi  accor  Joir  voix 
délibérative.  Ils  l'avoknt  tous  après  l’àgc  de 
puberté,  k moins  qu’un  défaut  pcrlumicl  ne 
les  exclût.  Tels  éraietx  ks  mauvais  bis  , les 
poltrons  déclarcx  * les  brutaux  * qui  dans  U 
débauche  s’empoitoient  * julqu’k  oublier  kur 
Sexe»  les  prodigues,  & les  débiteurs  du  Fifc. 

Les  femmes  * julques  au  temps  de  Céaops . 
avoicnc  droit  de  SuRrage  ; elles  k perdirent^  é Auf^ 
pour  avoir  fâvorifé  Minerve  dans  k jugemenc 
de  fon  procès  contre  Neptune  * k qui  nom-ç. 
meroit  b 'Ville  d’Atbenes.  Les  dix  Tribus 
d’Athénes  eUfoient  par  an  * chacune  au  fort , 
cinquante  Sénateurs  * qui  cempofoient  le  Sénat 
des  cinq  cens.  Chaque  Tribu  tourk  tour  a* 
voit  h préfeance , 8e  k cédoit  fuccclTtvcTnene 
aux  aurres.  Les  cinquante  Sénateurs  en’ 
fonâion  fe  nommoient  Pryamn  , k lieu  où 
ib  s’alTcmbloient  Prytavee;  8e  k temps  de 
kur  exercice  * ou  U PntMtue  * durcit  trente 
cinq  jours.  Pendant  les  trmte-cinq  joun  * 
dix  d«  cinquante  Prycanes  prefidoient  par  fe- 
maine,  fous  k nom  de  PntJret,  & cifui  des 
Protfdres  , qui  dans  k cours  de  la  Lmaine, 
étoit  en  jour  de  prefider  , s’appelloit 
On  ne  pouvoir  rêtre  qu'une  fois  m fa  vie , 
de  peur  qu’on  ne  prit  trop  de  goût  k com- 
mander. Les  Sénateurs  des  autres  Tribus  oe 
kiiibienr  pas  coûjours  d'opiner,  félon  k rang 
que  le  fort  kur  avoir  donné  { mais  ks 
ntt  convoquoknt  rAflemblée  ; les  PneUrrt 
en  cxpofiMcnt  k fujet;  l’£/i>74re  demandoit  kl 
avis. 

On  dUlinguoic  deux  fortes  d’AlTernUoes* 
ks  unes  orJjruires  & ks  autres  extraordinai- 
res. Des  premières  que  ks  Prytanes  feuls  a- 
voient  droit  de  convoquer , il  y en  avoir  qua- 
tre durant  chaque  Prytanie  * en  des  jours  & 
fur  des  fujets  ourquex.  La  dertûerts  fe  con- 
voquoienc  * tantôt  par  ks  Pla  tanes , taruôc 
par  ks  Generaux  * & n’avoient  de  fujet  ni  de 
)our , qu’autant  que  les  occaûons  leur  en  don- 
noient.  On  n^ligeoit  quelquefois  les  forma- 
Urex  k l’aprocbe  d'un  péril  manifcAe.  Dio- 
dore*  rapporte  que  k Peupk  d’ Athènes  k k * 1. 14. 
nouvdk  d’une  irruption  de  Philippe  * s'at- 
troupa au  Théâtre  * fans  atrendre  , félon  k 
coutume  , l'Ordre  du  MagiArat.  On  ou- 
vroit  l'AlTemblée  par  un  kerifice  & par  uns 
imprécation.  L’on  facriAoit  k Cerès  un  jeu- 
ne CodKM)  : pour  purifier  le  lieu  que  l'on  ar- 
rofoit  du  fâng  de  k viâiroe.  L’imprécatioa  * 
mêlée  aux  vceux  fe  faifoit  en  ces  termes.  Pt* 
riÿi  mnméüt  Jet  Ditmx  «tvc  f*  rnet , 

, fétrUrn , tu  fetfern  cuure  U Rtfmkli- 
fw.  La  ceremonie  achevée  * les  Prnedres  ex- 
pofoieiit  au  Peupk  * pourquoi  ma  l’alTcm* 
bloit  ; ih  hii  rapporroknt  l'avis  du  Sénat  des 
cinq  ceis  , c'eA-k-dire  * des  cinquante  Séna- 
teurs • rirex  de  chaque  Tribu  , 8e  drman- 
doicot  la  ratification  * k reforme  ou  l’impro* 
barion  de  cet  avis.  Si  k Ptupk  ne  fe  kntoit 
pas  en  difpoficion  de  l’approuver  * fur  l'heur* 
un  Héraut  cooimis  par  l’Epiftace  , s'écrioit  à 
Yyjryj  luu- 
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haute  vont  *.  Cttjrit  om  dejfits  Je  er»fiw«r< 
te  MHf  vaU  fseUrl  Lc  plu$  ancien  Orateur 
montoic  alors  dans  la  Tribune  » lieu  élev^y 
d’uù  Ton  pouvoic  <ê  faire  mieux  entendre. 
Chacun  ï la  Bn  des  Harangues  opinoit  de  U 
main  , qu'en  forme  de  Hgiul  il  tendoît  vers 
l'Orateur  » dont  l’avis  lui  plaifôit  davantage. 
«Rer.Hd-  Xenopbon*  raconte  , que  h nuit  ayant  lur- 
1m.  Li.  pris  le  Peuple  » affemblc,  pour  un  fujet  im- 
portant t obligea  de  remette  la  d^iberation  ï 
un  autre  four , depeur  qu’on  n'etit  trop  de 
peine  à dcmêkr  les  mains  & leurs  mouvemens. 
iProFlK-  Jls  liPiient  U main  ^ dit  Ckeronv>(7  Vûflk  m 
jDrerrr  edu.  Il  6loit  au  moins  fix  milIcCiroycDS 
pour  le  former.  On  le  drefToit  apm  avoir  re- 
cueilli les  Sulfrages>&  on  l'intitufoit  du  nomi 
ou  de  l'Orateur  ou  du  Sénateur  , dont  l'opi- 
nion avoir  prévalu , & dont  la  Tribu  étoit  en 
tour  de  préHder.  Au  refte»  un  météore  nou- 
veau n'avoitqu’à  paroitre  pour  reparerrAfTcm- 
blée  8c  pour  b renvoyer  î une  autre  fois.  Le 
Jeudi  particulièrement  avoit  b réputation  de 
|our  fort  malheureux . fi  bien  que  cette  fuper- 
fliiion  feule  faifoit  differer  les  AfTcmblées  qui 
tomboient  au  Jeudi. 

Le  dernier  des  Rois  d' Athènes  a été  Co 
drus,  BU  de  Mebton.  Celui-ci  dans  b guer- 
re contre  les  Heractides  le  dévoua  pour  le  fa- 
lut  de  (an  Peuple , 8c  fur  ce  que  l’Orick  avoit 
r6x>ndu  que  l’Armée  qui  perdroit  fon  Gene- 
ral demeureroit  viâorieufe  , il  prit  l'habit 
d’un  fîmple  foldat  , & fe  Bi  tuer.  Scs  cn- 
fans  Medon  8i  Niiré  dirpucerent  le  Royaume 
entre  eux.  Les  Athéniens  en  prirent  occafion 
. d'abolir  U Royauté  qui  avait  duré  quatre 
cens  quarre  vingt  fcpi  ans;  & décbrerenr  Ju- 
piter feul  Roi  d' Athènes.  A b place  des 
Rois  ils  créèrent  des  Gouverneurs  perpétuels 
qu'ils  appellerent  Archontes.  Ils  en  eurent 
treize  luccefTivement  pendant  trois  cens  feize 
ans , depuis  Medon  qui  fut  le  premier , jus- 
qu'^ Alcméon.  La  Magiflrature  perpétuelle 
ayant  encore  paru  à ce  Peuple  amoureux  de 
hndependance,  une  image  trop  vive  delà  Rck 
yauté,  de  perpétuelle  qu'croit  b charge  d’ Ar- 
chonte , il  en  réduidt  rndminiflracion  î dix 
'•ns.  Il  y eut  fept  Archontes  décennaux, 
dont  le  premier  s'appelb  Charops , & k der- 
nier £rvx.  Les  Athéniens  après  ceb  Brenc 
des  hontes  annuels  ,*  8c  comme  une  puilTon- 
ce  audl  limitée  que  cclk-b  conrenoit  mal  des 
efprits  n icmuans , on  ne  s'accordoii  ni  fur  b 
Religion  , ni  fur  k Couvcmcmcnt  , 8c  les 
fâérions  & les  quereiks  renaifTmenc  de  jour  en 
jour.  Ces  defordres  ks  obligèrent  ) recevoir 
de  Dracon  ces  Loix  célèbres  qu'ortdifbir  avoir 
été  écrites  avec  du  fang  , ï caufe  de  leur  ex- 
cdTive  rigueur.  Llles  furent  fupprimées  vingt- 
quatre  ans  ajtfèspai-  Solon,  qui  en  donna  de 
plus  douces.  Il  ks  digéra  avec  Epimenides, 
ce  (âge  & (avant  homme  qui  Bt  élever  en  plu- 
fîeurs  endroits  du  terriroire  d’ Athènes  des  Au- 
tels confacrez  k un  Dieu  inconnu. 

Ces  Loix  établirent  b Démocratie,  jiirqu'i 
ce  que  PiBfVnte  ufurpa  b Souveraineté  d'A- 
thenes  , qu'il  billâ  it  fes  Bis  Hipparque  8c 
Hippb».  Le  premier  ayant  été  tué^  par  Hir- 
modius  & Ariflt^iton,  Hippias  prit  b fuite, 
& appella  les  Perfes  que  les  Athéniens  allèrent 
recevoir  ï Marathon  , où  ib  rem  port  crcnc  b 
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.viéloire,  quoiqu'ils  n’eufTenc  en  tout  qtie  dix 
milk  himiincs  commandez  pu  Miliiade  , 8c 
que  les  Perfes  euflent  dix  mille  chevaux  8c 
cent  mille  hommes  de  pied.  Ces  derniers  ne 
binèrent  pas  de  venir  encore  attaquer  Aih^ 
nés  ; mais  au  bout  de  quelques  mots  ils  furent 
de  nouveau  vaincus  i b banille  navale  de  Sa- 
bmis.  Cette  viéhiire  mit  Athènes  dans  le 
plus  haut  point  de  fplendeur  où  elle  ait  jamais 
été  , toûjoun  fous  un  corps  de  Republique. 
Ce  fut  dans  ce  temps  que  parurent  fes  plus 
grands  Capitaines , fes  plus  doâes  Philofopnes , 
8c  fes  plus  habiles  Anifans.  Mais  les  Lacédé- 
moniens jaloux  8c  albrmez  de  fa  puidance  lui 
déclarèrent  b guerre  8c  apres  diven  combats  > 
Lyfander  leur  General  attaqua  i l’improvifte 
les  Athéniens  dans  un  lieu  de  b Cbenonefe  > 
dit  le  Pleuve  de  b Chèvre , (e/£jor  pttMns) 
8c  ayant  pris  leur  Bote,  tué  trob  mille  hom- 
mes , & emporté  pluBeurs  Villes  , il  vint  at- 
taquer Athènes.  Les  habirans  prefTez  nu  mer 
& par  terre  furent  contrains  de  fe  rendre  fous 
des  conditions  très.f3cheufes , en  fe  foûmet- 
tanc  ï trente  Tyrans.  Après  quatre  ans  de  fêr- 
vitude,  Thrafybule  un  de  kun  chefs  rua  ks 
trente  Tj'nns,  8c  chalTa  b gamifon  Italienne. 
Elle  eut  aktrs  de  très-fameux  Capitaines  , 1- 
phicrate,  Timothée  & Chabrias,  & clk  vain- 
quit à fon  tour  ks  Lacédémoniens  , tant  par 
les  propres  armes , qu’en  fufeirant  contre  eux 
celtes  des  Thebains  commandez  par  Epami- 
nondas.  Elle  eut  ï foûtenir  enfuite  les  cBbits 
que  Brent  contre  elle  ks  Peuples  de  Byfance  » 
de  Rhode,  8c  quelques  autres  Infubîtes  , qui 
ne  pouvoiencfoulTrir  k tribut  qu'elk  exlgeoi^ 
au  Detroit  de  rHcIkrpont.  Sa  ruine  com- 
mença par  cet  impôt.  Elle  fut  malmircc  a- 
pres  ccb  pu  Philippe  de  Mactdoine,  qui  ga- 
gna fur  elk  & fur  les  Béotiens  b bataille  de 
Cheronée.  Le  grand  Akxandre  l'ayant  aufü 
maltraitée , fê  relâcha  depuis  en  fa  faveur , 8c 
deux  ans  après  fa  mort  , deux  de  fes  fuc- 
celTeurs,  Antipater  8c  Craterus,  gagnèrent  une 
bataiik  fur  elle , & mirent  garnifon  Maccdo- 
niene  dans  Ji/tmjchid,  8c  pour  affoiblir  enco- 
re davantage  ks  Athéniens  , Antipater  en 
rranfporra  vingt-deux  nrilk  dans  b Thrace. 
CatTander , autre  fuccelTeur  d’Alexandre , op- 
prima tout  à fait  fa  liberté  » qui  lui  fut  ren- 
due par  Antigonus  & par  Demnrius.  Ce 
même  Demetrius  l’alTiégca  , 8c  l’ayant  prife 
fur  Lachares , un  de  fes  Citoyens  , qui  s’en 
étoit  fai;  le  Tyran,  il  s’en  Bt  lui  meme  l’op- 
preffeur,  8c  fervit  de  matière  i b valeur  d'O- 
iympiodore,  qui  pu  une  bravoure  fans  exem- 
ple b délivra  tout  ^ fait  des  Maccdoniens* 
en  ayant  dillipé  douze  milk  lui  trei- 
ziéme. 

La  magnanimité  de  (es  habirans  reprit  alors 
fes  premières  forces,  8c  fit  fentir  aux  Gaulois 
b puidancc  de  leurs  annes.  L’Achenkn 
Callipus  empêcha  le  paHàge  des  Tbermopyks  à 
b nombreufe  armée  de  Brennus  &;  d'Acicho- 
rius,  8c  b diHipa  en  b contraignant  d’aller  lé 
répandre  ailkurs.  Ce  fuc-là  k dernier  triom- 
phe d*  Athènes.  Les  Caulob  ayant  épuife  Tes 
forces  , elk  retomba  fous  b domination  des 
Macédoniens  , & ne  pût  s’en  affranchir  que 
par  k fecours  d'Aratus.  AriAion  l’un  de  fés 
Citoyens  qui  s’en  étoit  &it  k Tyran  > caufa 
Ibn 
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(bn  Tnalhnir.  Cc  fût  fur  lui  qu«  Syth  U prit  me  rie  U Roche»  Duc  ri’Athenet»  8c  Strc  de 


t il  l'aburvilonna  au  pitlaftC.  Le  Pirec  fût  en- 
fuite  facc^é  9e  n‘a  pumc  été  r^'abli  depuis 
Athènes  après  ce  nulitcur  eût  été  une  afFreufe 
folitude»  ft  k favok  de  fes  Pbilofophes,  n'y 
eût  attiré  ce  qu'il  y avoir  de  geri5  dodes  dans 
rUnivers.  Au  bouc  de  vingt  ans»  le  grand 
Pompée  1 appellé  par  b feule  réputation  de 
cene  fàroeufe  Ville  > difeontinua  k pourfuite 
des  Pyntes  qu'il  allott  combattre  » pour  vifî- 
ter  ksPhiloTophcsd'Athenestparreccinonifran- 
ce  elk  combatit  pour  lui  i (^rble.  Cet  en- 
s^ement  lui  auroit  été  fatal  » fi  Ceiâr  eût 
ocouté  Ton  reOèntiment.  Il  fit  gloire  de  lui 

firdooner  après  fa  viâoire>&  dit  ces  paroles  que 
Antiquité  a noi  adoürées.  //  fmdnit  fmiir 
kt  Atbtmcm  » mAit  c't^  am  mt- 

ritt  dti  nmtt  jAUtrdà  U grett  amx  vi~ 
VAMS.  Athènes  fut  pourtant  ic^nte  après  ce 
bienfait  » & prit  k [»rti  de  Brutus  ie  de  Cas- 
fius  contre  Augufie  fie  contre  Antoine.  Ce 
dernier  demeure  viâorieux  è la  bataille  de 
Phihppes  » ne  lailfa  pas  de  traiter  Athènes  fà- 
vorablemertt.  Non  feulement  il  y pallà  quet- 

3ue  temps  dans  fâ  plus  haite  fortune  • mais 
s’y  fil  créer  Archonte  , 6e  s’accocMDoda 


Thebes  , mourut  vers  l'an  i^oo.  fa  fille  ou 
fa  Saur  Kabelle  veuve  de  Geofroi  de  Cariiat- 
ne  * porta  le  Duché  d' Athènes  ï Hugues  de 
brienoe,  Contte  deBrienoe  6e  deLicnes:  de 
ce  mariage  vint  Gautier  V.  tué  en  ii.  8e 
Pere  de  Gautier  Vi.  Comte  de  Bricnrte  9c  de 
Liches  Duc  d’Aclwnes  A Connciabk  de  Fran* 
ce.  CeluKci  fut  tué  è b batailk  de  Poirkrt 
en  I $ ) d.  fans  avoir  bi0«  d'enfans , ni  de  Mar- 
guerite de  Sicik-Tarcntei  filk  de  Philippe  de 
Sieik  t Prince  de  Tarcnte  & d' Achaïe»  ni  de 
Jeanne  d'Eu  » qu'il  époufa  en  fécondes  nôccs. 
Cette  Jeanne  d'£u>  qui  étoit  filk  de  Raoul 
de  Bnerme  > Comte  d'Eu»  Connètabk  de 
France  » prit  une  fécondé  allunce  avec  Louis 
d’Evreux  » Comte  d'Etampes.  On  voit  foia 
Tombeau  en  l'Abbaye  de  Saint  Denis  en  Fran- 
ce 1 dans  une  Chapelk  qu'on  appeik  Nâcra 
Dame  Blanche  * avec  une  épitaphe  conçûé  en 
ces  termes.  Cfgit  AOuLmu  JtMte  /£»  ,J4- 
tlit  Comttft  ttEiAmftSf  ÿ Dmcbt§e^Atbewri, 
jilU  dr  trti  N»6U  bmmmt  M.  RamU  » Cornu 
otEm  (i-  (k  CMÛiet , U^molle  trop^o  em  U Citt 
Jt  Skmm  i)8j.De  la  Dotniturion 

des  Aragonnois,  Athéim  pafTj  fous  celle  d'une 


tellement  è leurs  anciens  ufiges  > qu’oo  l’ap-  funilk»  originaire  de  Florence  » appelléc  Ac> 
pellott  ordinairement  ^tAiAAv»  « Ami  des  cbioli  > qui  avoir  auffi  b Souveraineté  de  The- 


Grec^  Lorfqu’ileut  perdubbatailled'AéHutm 
toute  k grâce  qu'il  dermnda  ï Augufte  » ce 
fut  de  pouvoir  vivre  dans  Athènes  en  homme 
privé.  Elk  lui  fut  refurée.  Augufte  biffa 
aux  Athéniens  kun  anciennes  Loix  ; mais  il 
kur  ôta  quelques  Iftes  qui  leur  avoient  été 
données  par  Antoine.  L'Empereur  Adrien 
aima  fort  Athènes  » 8c  voulut  ctre  k Reftau- 
rateur  de  fes  plus  fuperbes  édifices.  Il  y vé- 
cut comme  un  fimpk  Citoyen  > brigua  k di- 
gnité d’ Archonte»  en  fit  b charge»  s’habüb 
il' Athénienne,  8e  remit  en  ufage  ks  Loix  de 
Solon.  Son  tnclioacien  peur  Athenes  paJTa  i 
Antoninus  Pius  fon  fucceffeur  » qui  b trans- 
mit i Verus.  Tous  deux  vinrent  i Athenes  » 
6c  y vécurent  d’une  maniéré  auffi  pnpuUire 
qu' Adrien  » mais  treme  ans  après  ou  environ 
l'Empereur  Severe  y vint  » & diminua  fés  pri- 
vilèges » pour  fe  ver^r  de  quelque  injure 
qu'il  y avcMt  re^ûë  » dans  le  temps  qu'il  y 
faifoit  fes  études , n’étant  encore  qu’un  hom- 
me privé.  L’Empereur  Valerien  en  fit  rét^ 
blir  ks  murailles  trois  cens  cinquante  ans  après 
que  Sylb  ks  eue  ruinées  | ce  qui  n’empecha 
pas  que  bientôt  après  fous  l'Empire  de  Clau- 
de » fuccefTeur  de  Gallien  » elle  ne  fut  facca- 
gée  par  les  Scythes.  Environ  cent  quarante 
ans  après  » fous  l'Empire  d'Honortus  » elle 
fut  encore  prife  par  Akric  i la  fufcitatîon  de 
Stilicon.  Les  malheurs  qui  fuivirent  ks  ma- 
nages  d’Alexis  Manuel  & d’Andronic»  qui  é- 
poufaent  l’un  après  la  mort  de  l'autre»  Agnes» 


bes  & lu  Corinthe.  Prancus  ou  Francs» 
fik  d'Antoine  Acciaioli»  & le  huitième  Prin- 
ce de  cette  Maifoo  » fut  enfin  contraint  de 
l'abandonner  en  1455.  à b valeur  de  Maho- 
met II.  k plus  redoutûak  de  tous  les  Empe- 
reurs Othonuns.  Vettor  Capdlo  , General 
des  Vénitiens,  la  furprit  l’an  1464.  mais  il  ne 
put  fe  rendre  Maître  du  Chéteau  , 8c  garda 
fort  peu  b Ville,  qui  eft  demeurée  depuis  et 
tcmps-là  fous  h puiflance  des  Turcs. 

11  faut  ptrkr  maimenini  d' Athenes  Chré- 
tknne.  Saint  Paul,  en  fomnt  de  Macedoirae» 
y vint  dirputer  contre  les  Stoïciens , 8c  con- 
tre les  Epicurkns.  Il  leur  expliqua  b doâri- 
iK  de  b refurreâion  des  morts  » 8c  leur  mon- 
tra que  k Dieu , qu’il  kur  annonce  » étoie 
ce  Dieu  inconnu  dont  tk  reveroiem  ks  Au- 
teb.  Saint  Denis,  qui  étoit  du  corps  cekbre 
des  Aréopagites»  8c  une  femme  illuflre, nom- 
mée Damans  » furertt  ks  plus  confîderabks  de 
ceux  qui  embrafferent  k Chriftianisme.  L’His- 
toire en  eft  rapportée  » daiu  k xv  t r . Chapitre 
des  Aâet  des  Apôtres  ; Ar  cet  endroit  des  Ca- 
hiers Sacrex  eft  fi  précieux  parmi  les  Athé- 
niens que  quand  un  Chrétien  étranger  fe 
trouve  à b célébration  de  leiin  Meffes»  on  ne 
rmnque  point  de  dire  cette  Epitre  » au  lieu  de 
celk  du  jourxouranc.  Les  cotnmenccrrKns 
du  Chriftianifme  y furent  remarquables  par  le 
fang  de  quantité  de  Martyrs, qu’anima  l’eacm- 
pk  de  Publius  » kur  Evêque.  L’Empereur 
Adrien  étoit  alon  è Athenes  » oh  il  fé  làifoit 


filk  du  Roi  Louï's  k Gros , ayant  engagé  ks  recevoir  dans  la  Confrairk  des  Myfteres  de 
François  dans  l’Orient  » l'Empereur  Baurouin  Cerès  Eleufiœ.  Peu  de  temps  tpra  » Qua- 


attaqua  Athenes , donc  il  fut  contraint  de  le- 
ver k ; mais  elk  fut  prife  peu  de  temps 
après  par  k Marquis  Booiface.  Les  François 
b pooederent  jufqu’aux  Vêpres  Siciliennes  en 
taSa.  que  ks  CacaUns  8c  ks  Aragooois  ksen 
cbafferent  | mah  k rirre  de  Ducs  d'Athenes 
s’eft  conférvé  fore  longtemps  en  France»  ayant 
pafTé  dans  h Miifôa  de  b Roche.  Guilbu- 


dntua  » fucceffeur  de  Publius  » arrera  k cours 
de  b perfecution  par  un  excelknt  Difeours  au 
mctiK  Empereur  » qui  étoit  venu  ï Athenes 
coofâcrtr  K fupe^  Tempk  de  Ju^ter  O- 
lympien  » qu’il  avoit  fait  rét^lir.  Le  Phi- 
lolb^  Ariftide,  qui  étoit  Chrétien»  acheva 
d'amucirreTprit  d'Adrien  par  une  bvante  A- 
pologie  du  Chrifttanilme» 

L’E- 
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L'Egltfe  d'Athenn  a depuis  fourni  d’ex« 
celtens  hommes.  Elle  a M érigée  en  Arche- 
vêché* dépendant  du  Patriarche  de  Conftan- 
ttnople*  & k Métropolitain  d’ Athènes  a pre- 
fcnterDent  fous  lui  fepe  Evêchez;  Scyros  * & 
Andros  dans  l’Archipel  ; Carytihia  » dans 
l’iHc  de  Negrepont  : & Porthinia*  Diaulis* 
I feterotopia  » & b Valone  en  Terre  ferme. 
On  compte  jufqu'à  cent  trois  Eglifês  dans 
Athènes.  I)  y en  a quatre  appellées 
parce  qu’elles  (ont  confarrées  ) b Vierge  & 
trois  dediées  ï Saint  George.  Les  plus  célé- 
brés des  aatres  font  * Agios  Dimitriot  * Agios 
Joannis  > & Agios  Chirbehos.  Outre  ces 
cent  trois  Eglifes  * il  y en  a encore  plus  de 
deux  cens  à une  lîeuë  aux  environs  de  b Vil- 
le. Il  eft  vrai  que  b plus  petite  Chapelle  ell 
comptée  pour  une  Eglife  * en  forte  qu'un  feut 
Papas  en  gouverne  fouvent  deux  ou  trois.  Il 
n’y  a qu'un  Autel  dans  chacune  ; on  ne  cé- 
le^e  b MelTe  dans  quelques-unes  « que  trois 
ou  quatre  lois  l’année.  Qpoi  qu’il  n’y  ait  point 
d* Athéniens  qui  fuivent  le  Rit  Latin»  il  y a 
du  moins  un  tiers  de  la  Ville  qui  admet  b 
ProcefTion  du  Saint  Efprit  » & b ruperiorité 
du  Pape  , & ks  points  les  plus  elfenrieh  qui 
font  en  controversé  avec  l’Eglife  Orientale. 

La  Ville  eA  peuplée  de  quinze  i feize  mille 
periônncs  * dont  les  Turcs  font  punie  iufqu’au 
nombre  de  mille  ou  de  dr>uze  cens.  On  n’a 
jamais  voulu  y fbuffrir  de  juifs  > quoi  qu'il 
y en  ait  quantité  dans  le  voifinagc*  furtout  i 
The'b»  & ï Negrepont.  II  y a environ  deux 
mille  ans  que  le  Macédonien  Calfonderi  ayant 
doané  l'adminiflration  de  b Ville  au  célèbre 
Philofophe  Demetrius  le  Phalcrien  * U s'y 
trouva  vingt  & un  mille  Citoyens  * c'eft-à- 
dire  chefs  de  famille  * ce  qui  fuppofe  une  grars- 
de  fuite,  dix  mille  Etrangers  «ablis  9c  quatre 
cens  mille  Efebves.  C'eft  le  témoignage 
d’Athenée  * qui  l’a  emprunté  de  Ctcficles. 
Les  gens  de  l’un  Sc  de  l’autre  fexe  y font  fort 
biea  faits  * 8e  d’un  temperament  admirable* 
qui  les  fait  vivre  long  temps  » ce  qu’ils  atrri- 
buent  ï la  nourriture , 8c  àVufage  du  miel  dont 
les  Athéniens  nuneent  beaucoup  * & il  y eft 
três.exquis.  Ih  font  naturellement  fort  difTi- 
mulez*  8c  d'une  hunaeur  très-interefTée.  Les 
femmes  y font  bonnes  * pieuies  * 8c  fort 
chafles.  Pour  le  bnga«  , il  eft  le  plus  pur 
8c  le  moins  corrompu  oc  b Grèce  ; le  Grec 
LirienI  . qui  n'ell  gucre  entendu  ailleurs, 
l'ell  l Athènes  quand  ik  parlent.  Ils  ont  un 
ton  Mufical  , qui  approche  fort  du  Chanr. 
La  plupart  des  Mahometans  d'Athenes  ne  par- 
lent que  b I.angue  Grecque  ^ faute  de  com- 
merce avec  ks  Turcs  de  deffirs.  Quand  ils 
en  rencontrent  quelqu’un  d’un  autre  pays , ils 
vont  l’aborder  en  levant  bien  haut  le  pouce 
vers  le  Ciel.  Si  l'autre  rte  fait  pas  k Grec  b 
converfation  efl  finie.  L’habit  ne  fert  guere 
à ks  difeemer.  A l’exception  du  Turlm  ils 
font  tous  vêtus  i b Grecque  * 8e  rien  ne 
difhngue  exierieuretnene  les  femmes  des  Turcs 
de  celles  des  Grecs. 

Il  y a trots  Mofquées  I Athènes , une  dans 
le  Chàreau  qui  eA  k beau  Temple  de  Miner- 
ve * 8e  deux  dans  b Vilk , dont  b principak 
rA  le  Panthéon  qu* Adrien  y fît  Ulir.  Qpatre 
jurifdiâions  font  établies  dans  Athènes  , 8c 
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elles  y règlent  toutes  les  afTaires  ; (avoir  celle 
du  StrÀétTy  qui  l^c  dam  b Vilk  dont  il  cA 
Gouverneur  ; il  eft  Chef  des  JanifTaires  ou  de 
U Milice  du  plat  pays  ; ceik  du  DiuLtrt  qui 
eA  Gouverneur  du  Chiteau  8e  qui  y loge* 
commandant  ks  JanifTaires  de  bGamiron;  8c 
celle  du  CdJi  , qui  cA  de  même  logé  dans  h 
Ville,  & qui  y fait  tout  à b fois  lafonâion 
de  Lieutenant  Criminel , & de  Juge  de  Poli- 
ce. La  quatrième  jurifdiâioo  appcllée  des 
r€tchiéJtt,c{i  aAcélée  aux  Chrétiens*  ce  font 
vingt  êe  quatre  srkilbrds  choifîs  entre  ks  meil- 
leures familles  Chrétiennes  d’Athenes  , pour 
regler  les  affaires  particulières  de  Chrétien  i 
Chrétien.  Comme  oo  peut  appcller  de  leur 
Sentence  devant  k Cadi , ils  agifTcni  plutôt  en 
Médiateurs  qu’en  Juges,  & tichenr  d’engager 
ks  Parties  à s’accommoder  à l'ambbk.  Ces 
Vecchûdns  portent  de  petits  Chapeaux, 
pour  fe  diAinguer  des  autres  halntans.  Ils 
font  en  charge  leur  vie  durant , & b pbee  de 
celui  qui  meurt  cA  remplie  par  ks  Suffrages 
des  furvivans  , qui  font  approuver  leur 
éleAion  au  Cadi.  Leur  Tribunal  n’a  point 
de  lieu  fixe  * ik  s’afTcmblenr  tantôt  chez  les 
Paleologues , ramât  chez  ks  Capitanakis , ou 
chez  ks  plus  anciens  d’entre  eux.  Leur  Se- 
crétaire ou  Grelfier  garde  ks  minutes  de  tous 
les  contrats  qu’on  paiTe  i Athènes  , pour  ks 
ventes  8c  achats  des  maifons  8c  des  biens  im- 
meubles. Le  Cadi  les  ntihe.  Les  Chrétiens 
n'ont  pas  de  peine  k s’affranchir  pour  un  peu 
d’argent  du  tribut  des  enfans  pour  k Caratge  * 
qui  cA  le  tribut  par  tête,  il  tA  ) Athènes  de 
deux  éciistous  les  ans  ; mais  ks  femmes  n’y 
payent  rien.  Cette  Ville  a l’avantage  que 
trots  filles  en  font  (orties  pour  être  Impératri- 
ces d’Oricni.  Tbéodofé  IL  Ak  d’Arcadius 
époufa  en  421.  Athenaïs  Allé  de  Léonce»  ce- 
Icbrc  Phikrophe  d’Athenes  & lui  At  changer 
ce  nom  en  celui  d'Eudoxe.  L'an  796.  L^ 
AU  de  ConAanrin  Copronyrae,  époufa  Irene, 
née  dans  cerre  même  Vilk,  8c  en  808.  Scau- 
nce  , Ak  de  Nicef4iore  , & qui  ne  rinr 
l’Empire  que  quelques  mois,  fut  marié  ï Théo- 
phanon. 

Le  Château  d’Athenes  qui  du  temps  qu’el- 
le AoriHoit  étoit  au  milieu  de  b Ville  , & 
qu’on  appelloit  indifféremment  , ClMtcofitnt 
PjrtbeaoH  , Cecnfui , Ptiii , ^Icrofoül  & En- 
mcdifjlM  , parce  qu'il  avoit  neuf  portes , enco- 
re qu’il  n’y  eût  qu’une  avenue  , cA  prefenre- 
ment  fur  une  monragtK  que  les  anciens  appcl- 
loicnt  Tritmim  , p.irce  qu’elk  étoit  confacrée 
k b DéelTe  Minerve.  Elle  cA  fort  efearpée 
du  coré  de  b Vilk , Ôr  on  b nomme  Oilfra. 
Sur  k haut  du  roc  on  voit  une  des  Fglifcs 
appellées  PMffria.  Elle  polTe  pour  la  grotte  A 
Àmeufe  dans  l’antiquité  par  les  avantures  d’A- 
pollon & de  Crciilê  , Allé  du  Roi  d'Athe- 
nes. On  rknf  que  ks  Athéniens  en  Artnt  en- 
fuite  un  Temple  qu’ils  confâcrrrent  en  com- 
mun à Apollon  &:  à Pan.  Parmi  ces  cere- 
monies il  y avoit  un  combat  de  prix,  8c  des 
courics  publiques  qui  fe  faifoient  avec  des 
Aambnux  allumer.  Rien  n’eA  plus  célèbre  que 
le  chemin  qui  conduit  de  Panagta  au  Château. 
Ce  font  les  ruines  du  l.itét  fameufe  Ecok  ou 
AriAote  enfeignoit  fa  Philofophic , l’efplanade 
en  cA  agréabk,  mais  on  n'y  voit  aucune  mar- 
que 
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que  du  lieu  où  les  Ahietes  s'exerçokne  I b 
lutte  » & qu'on  appeUoît  C'ctoit 

fur  ce  nKme  terrain  que  ks  jeunes  hotnincs 
d' Athènes  nouvelkmcnt  levez  dans  des  temps 
de  guerre  venoient  fiire  l'exercice  avant  que 
de  fervir.  Les  Athéniens  y venoient  suffi 
manger  en  public  en  de  certains  joun.  On 
y s-oit  encore  les  mines  d’un  Aqueduc  » & 
l’on  d^êle  l'endroif  où  étoit  autrefo»  b ron> 
uine  Patttpis  « que  l’on  appeUoit  auffi 
thms  , parce  qu’elle  émit  au  dehors  d'une 
porte  de  b Ville  qui  avoir  ce  nom.  Il  y a 
encore  quelques  arbres  , mais  leur  tronc  ne 
tient  rien  de  ce  Platane  t dont  b grolTeur  cx> 
ceffive  a été  citée  par  de  grands  Auteurs. 
Comme  Vombnge  & b fraîcheur  des  arbres 
que  l'on  y voit  plantez  eo  avoit  bit  le  lieu 
de  b promenade  des  Athéniens  , Us  l’appel- 
loicm  par  cette  raifon  PtrifMms.  Il  y a gran- 
de apparence  que  cette  commodité  y attira 
Ariîbte  , & lui  donna  lieu  d’enfe^ner  fes 
Difciples  en  fe  promerunt  > d’où  ceux  de  fa 
Seâe  ont  été  nommez  Peripateiictens.  Dans 
les  premien  temps  , le  Lycée  avoir  été  un 
Temple  confacre  à Apollon  fumommé  Ly- 
cien.  Proche  deb  étoit  le  Tombeau  de  NU 
eus  R.OI  de  Mcgare.  C’étoit  encore  au  Ly- 
cée qu’éroit  le  Tribunal  du  Polematque  * le 
troifîcme  des  neuf  Archontes  dont  b dignité 
ne  duroic  qu'un  an.  Le  premier  étoit  app.:!- 
lé  par  excellence  jirthom»  ou  Eftttjmt  , & le 
lecond  > Roi  des  facriftees.  Les  /îx  autres 
prenoient  en  commun  le  nom  de  Tbefituthe- 
us.  Ce  Tribunal  du  Lycée  étoit  pour  les 
Etrangers.  Pendant  b guerre  le  Pokmarque 
étoit  Capitaine  General  de  b RepuUique  • 8c 
pendant  U paix  juge  des  differens  qui  furve- 
noient  entre  ks  Emi^ers  » & les  habitans. 
Près  du  TrUsuml  on  voyoii  k Tempk  de 
Lycus  ou  Lydus  * fils  de  Pandion.  Sa  Aa- 
tue  repiefencoit  un  loup , & il  y en  avoit  de 
pareilles  à tous  les  Trilwnaux  de  b Ville,  j'ai 
traité  ^ l’Aréopage  dam  un  Artick  parucu- 
Gcr. 

A b gauche  de  l’Aréopage  eft  une  coUioe 
égik  en  hauteur  à la  hauteur  du  Château. 
Les  Anciens  lui  donnokm  k nom  de  Mss/um, 
ï caufe  du  Poète  Mufée  » qui  venoit  y reci- 
ter fes  ouvrages.  £lk  s'appelk  aufouxd'hui 
l’ytre  dt  Trsjtn , parce  qu’on  y voit  le  dAwis 
d’un  Arc  de  Triomphe  que  l'Empereur  Tra- 
jan  y fit  élever.  L’avenue  qui  conduit  dans 
le  Château  n'eA  plus  embdlie  du  fuperbe  a- 
vant-portail  qu’ils  nommoieot  Prtjjl**^  dont 
on  tient  que  b ftruâure  avoit  coûté  deux  mil- 
le takns  * c'eft-â-dirt  * un  peu  plus  de  deux 
millions  fix  cens  mille  livres  de  nôtre  moo- 
ooye.  Le  PrvfjLui  o’eA  plus  aujourd'hui 
qu’une  maxme  i mais  clk  marque  toûjours 
quelque  chofe  de  fort  grancL  II  y a i côté 
un  doubk  corps  de  garde  de  méchante  ma- 
çonnerie. Anciennement  ks  ckfs  de  cette 
FortntiTe  étoienc  entre  ks  moiru  d‘un  hom- 
me de  marque  » qui  ne  ks  pouvott  garder 
qu’un  joer»  encore  blloit-il  que  cet  l^me 
nt  tiré  au  fort.  Il  prenoit  k nom  d'Epifta- 
re  y & étoit  du  corps  des  Prytaows.  Il  y a- 
voit  imb  fones  d’animaux  qui  n’eruroient  ja- 
mais dans  k Château  ; k Chien  » à caufe  de 
û lubricité  » b Cb^re  , de  peui  qu’eUe  ne 
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nungeit  les  branches  de  l’Olivier  Sacré  j 8c  la 
Corneilk  , par  une  exprcfTc  défenfe  de  Mi- 
nerve. 

Le  Temple  de  cette  DécfTc  qui  lêrt  de  Mos- 

3 née  dans  k Château  , fut  bâti  par  les  foins 
e Pericks  > i b place  d’un  autre  qui  avoir 
été  jbrûlé  par  les  Perfans.  IL  y employa  les 
edebm  Architeftes  lâinus  & Callicntes  que 
Viemve  appelk  Carpion.  Ce  fut  dans  ce 
Tempk  que  Phidbs  mit  aucrefou  fa  Minerve 
d’or  9t  d’yvoire  » qui  s Eît  l’admirarion  de 
toute  l’Antiquité.  Après  que  k Tempk  eue 
fervi  au  Culte  de  cetie  DéciTe  , ks  Clvétiens 
en  firent  une  Eglüë  & lui  donnervot  k nom 
de  Sainte  Sophie.  On  n’a  rien  de  l’ordre  Do- 
rique 1 qui  approche  de  ce  chef-d'eeuvre.  La 
beauté  de  fon  frontil'pict  * fur  lequel  oo  lie 
l’inlcriprion  fameufe  Dies$  mumm  , ne 
fait  pas  meim  de  pbiGr  aux  yeux  que  celle 
des  Portiques  <|ui  fooc  fur  ks  ailes  • 8c  des 
figures  qui  ennchifTcnt  cette  panic  extérieu- 
re. Parmi  ces  figures  on  admire  particulière- 
ment un  Lion  de  nurhre  : tout  ceb  a couru 
grand  rifque  d'erre  ruiné  par  le  fctimuk  de  b 
Religion  Mihometane  qui  ne  fouttn  aucune 
figure  de  choies  animées.  11  y en  a même 
quelques  unes  qui  font  mutilées.  On  voit  une 
im^  de  b Vierge  peinte  â b voûte.  EUe  a 
un  ceil  gâté  d’une  moufquetade  qu’un  Ma- 
hometan  y a tirée  autrefois.  Les  Turcs  con- 
viennent avec  les  Chrétiens  que  le  bcrilege 
fut  puni  , êe  qu'il  y eut  du  miracle.  Les 
premiers  difent  que  b halk  chalTée  en  bas  de 
la  voûte  k toi  , & ks  autres  qu'il  demeura 
perclus  du  bns  droit.  L' Architeâure  du  de- 
dans, quoiqu’auffi  r^ulkre  que  cclk  du  de- 
hors , n'cÀ  pas  fi  pompeufe.  La  Mofquée 
cft  un  peu  fombre  pour  un  bâtiment  d’une 
ficuation  fi  ékvée  ; mais  il  a été  de  la  pru- 
dence de  rArchsteâe  d’y  Itire  peu  d’ouver- 
tures; A'  de  lui  donner  beaucoup  de  lôlidité 
pour  rrfifier  i b force  du  vent  qui  y fait 
beaucoup  de  bruit,  fitôc  qu’il  trouve  un  peu 
de  paffij^.  Les  bmpes  qui  y font  en  tiés- 

Cr»d  nombre  , ont  toutes  w grands  lam- 
iix  d’oripeui  qui  y pendent  , & il  ks 
poulTc  ks  unes  contre  les  aittres  avec  un  cU- 

3ueris  fort  impomm  ï l’oreilk.  Eo  entrant 
ms  cette  Moiquéc  on  cA  fnpé  d'une  lueur 
extraordinaire  , qui  vient  de  deux  pierres  po- 
lies Ôe  éclatantes  , placées  aiTez  près  l’une 
de  l’autre  dans  k gros  mur  au  fond  de  ce  bâ- 
timent. Ces  pierres  envoycnc  l’image  de  deux 
Lances  allumées  qui  jettent  une  fort  grande 
lumière,  & l'écUt  augmente  i mefure  qu’oo 
avance.  Les  Tura  attribuent  b eau  A de  cet- 
te lumtere  i un  mirack  de  Mahomet,  & pré- 
tendent qu’elk  parût  k jour  même  que  le 
Sulan  Mahomet  II.  convertit  ente  Vilk  en 
Moiquée.  Devant  ces  pierres  lumineulcs  on 
voit  une  chaire  de  marbre  blanc  ; autrefois  b 
pbee  de  l'Archevêque  , 8c  aujourd'hui  ceUe 
de  l’Iman  ou  MiniAre  , quand  il  explique 
l’Alcotan  taux  deux  côtez  de  b chaire  dms  k 
gros  mur , font  deux  embnfemens  ou  réduits 
couverts  de  marbre  , où  ks  Chrétiens  enfer- 
moknt  ks  omemens  de  l’Autel.  A cinquan- 
te pas  du  Tempk  , en  trouve  un  putes  que 
ks  Atheruens  comptent  pour  une  de  plus  cu- 
rieufes  ramez  de  leurs  Pays.  Son  eau  eA  ft- 
Zzzz  lée 
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& a U coolrar  de  celle  de  la  Mer.  Ton* 
tef  les  fois  que  le  vent  du  Midi  Ibuâc  « elle 
eft  agit^  t & fait  uo  grand  bruit  dans  le 
fond  du  puits.  Du  terre-pUin  du  Château 
on  découvre  toute  les  Ifles  du  Colfe  d'En* 
ga.  Sur  ce  tent*p1ain  U y a une  petite  poio* 
ce  de  rocher»  qui  n’en  a poiot  d'autre  i côté 
d’dic.  On  dit  que  c’eft  celle  qui  fcrvic  de 
liège  à Silcoe  quand  U vint  dans  ce  Château 
avec  Bacchus.  Tout  cil  plein  de  nûoesdu 
côté  que  logent  les  faoiflaires  » lî  on  en  ex- 
cepte i'Arfenal  bâti  par  Lycuigue  fils  de  Ly- 
cophron.  Il  parott  encore  avec  une  inagni- 
ficttice  & une  élévation  qui  furprennent  » fur- 
tout  une  grande  tour  qui  lait  partie  de  cet  é- 
difice.  Elle  ell  un  des  pretnien  objets  qui 
font  difeemer  le  Château  aux  navires  qui  en- 
trent dans  le  Golfe  d’Engia.  C’étoit  peut- 
être  lâ-dcITus  qu'on  avoit  placé  cetK  Ibtué  de 
Minerve  qui  éacMt  d’une  fi  exceflive  gran- 
deur I que  du  Promontoire  de  Simion  on  en 
découvroit  k Cafque&  la  Lance.  Lycu^e 
fit  cet  arfenal  de  marbre  » 5t  entre  In  muni- 
tions de  guerre  qu'il  y renferma  » on  rcmar- 
quoit  une  pros-ifion  de  cinquante  mille  lltxhes. 
Comme  les  Grecs  ne  frequentent  plus  en  ces 
lieux -là  ob  l'on  ne  voit  que  des  démolitions  » 
qui  fiippoTcnt  des  batimens  autrefois  m^nî- 
fiqun»  & que  le  fecours  de  h tradition  man- 
que y on  ne  faiiroit  difeemer  où  étoient  les 
Temoks  de  Jupiter  fiimommé  k Tutehire» 
de  Minerve  Poliade»  de  Nepturae»  d'Aglau- 
re»  de  fa  Smir  Pandrofetde  laViâoire»  non 
plus  que  celui  de  Venus  que  fit  bâtir  Phedre» 
voulant  s’aquiier  du  voeu  qu'elk  avoit  fait 

Cor  obtenir  de  ne  plus  longer  i Hippolyte. 

dehors  de  la  Ville»  qui  eft  ï l'Onent  du 
Lycée  » eft  occupé  pu  de  fixe  agréables  jar- 
ditttges.  ns  s'étendent  jufqu'au  quanier 
qu'on  appelloit  autrefois  » il  raufe 

oe  U bataille  qui  s'y  donna  entre  Thefée  éc 
les  Amazones.  Les  Athéniens  y élcvereot 
une  colomne  nommée  jimAXMi*  » 8c  ces  fem- 
mes belliqueuks  y firent  auffi  bâtir  k Temple 

Oétoic  II  qu'étoit  dans  l'ancienne  Vitk  la 
porte  appellée  Ithmi».  C’eft  encore  oiefente- 
ment  k chemin  de  Phalax  » & c'e(t  fur  ce 
chemin  , prés  de  ccRc  meme  porte» qu'étoit 
k Tombeau  d'Antiope  Reine  rie  ces  Amazo- 
nes. Ces  jardituges  occupent  auQî  ressdroit 
où  étoit  la  place  publique  qu’on  appelkwt 
ndiStoii  kl  AlTeablées  du  peuple  fe  renoient» 
& où  tant  d'excellent  Orateurs  ont  prononcé 
leurs  Harangues.  Autour  du  TributuI  qui  étoit 
au  milieu  de  cette  place»  il  y avoit  une  pe- 
tite étendue  de  terre  qu’ils  app«lloientnip«3ew- 
nv^»  parce  qu’elk  étoit  environnée  de  cor- 
dages, pour  empêcher  queksjuges  ne  fuflTent 
incammodez  sk  la  fouk.  u Liiïm  étoit  ï 
côté.  C'éroit  une  grande  pierre  ou  montoit 
k Crieur  public  pour  faire  faire  filence.  Plut 
lun  étoit  un  Cadran  folalre  » ôc  au  bout  de 
la  Plue  un  Tempk  dédié  aux  Mufes.  On 
dérmivroit  â coté  la  maifun  de  Cirnon  ,8c 
d’Elpinicc  » & delà  on  entroit  dans  k quartier 
appcUé  Chrjft , cekbre  par  k Campement  des 
Amazones.  Pris  du  lieu  où  cft  aujourd’hui 
l’bofpice  des  Capucins  on  voit  un  petit  édi- 
fice » que  In  Atheoiem  appellent  7*  pkmiri 
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ttH  Diêpmst  c'eft-i-dtre»  la  Lanterne  de  Dk>- 
gene.  C’eft  k refervoir  des  eaux  d'une  fon- 
taine. Les  Anciens  k nommoienc 
parce  qu'il  cft  biti  en  pupitre  ; mais  parce 
qu’il  y a tu  dcfliit  une  coupe  faire  en  Lamer- 
ne  * k vulcure  dit  aujourd’hui  que  c’eft  la 
Lanterne  de  biogene  » par  allufion  i un  traie 
de  cc  I^iblophe  , qui  pour  fe  moquer  de 
l'bumeur  efteminée  des  Arbeniens  « courut 


rui  k peuple  en  plein  jour  une  Lanterne  à 
main  » criant  qu'il  cherchait  mu  homme. 
Plutarque  dît  que  l’Analogson  a été  l’ouvra- 
çe  & le  preém  d'un  Dingenc»  qui  comman- 
doit  les  Gimilbns  Macédoniennes  du  pays  At- 
tique  » & qui  par  les  perfuafions  d*  Aracus  les 
fit  fortir  du  Piiée  , de  Munychia  , de  Sala- 
mis & du  Château  de  Sunion. 


La  fécondé  Molquée  d’Athenes  étoit  autru- 
foù  k Temple  de  Venuv-Urante  » bâti  par 
Egée,  8c  réparé  par  Adrien.  Il  y avoit  une 
ftatuë  de  Venus  » de  b main  de  Phidias.  Le 
Tempk  de  Vukain  appeHé  aujourd'hui  le 
Carbolicon  , qui  cft  l'Eglife  Archiepifeopafc 
d'Athènes  , n'eft  pas  loin  deb.  La  Meifom 
vmt  cft  après  cette  Molquée.  C’eft  b 
Tourd’AndronicusCyrrhefte»,  bâtie  de  mar- 
bre en  oftogonc  » comme  Vitruve  l’a  décrire. 

Cyrrheftes  fit  graver  fur  chacune  de  fes  fi- 
ces  h figure  du  vent»  qui  fouffloit  de  cecô- 
té-U.  Le  travail  des  bas  relieû  en  eft  admi- 
rable. Qn  n'y  voir  plus  k Triton  d'airain» 
que  l’on  avoir  élevé  fur  b couverture  de  l’édi- 
fice » & qui  fe  tournant  au  gré  du  vent, 
montroii  avec  une  verge  qu’il  tenoit , k vent 
qui  regnoit  alors  ; mab  oo  y voit  encore  ce 
que  Varron  y a remarqué  ; huit  quadnits  fo- 
bires»  un  l chaque  fece  de  l’odogone.  Des 
huit  » il  n’y  ai  a aujourd'hui  que  fepr  dans 
b rué.  L'autre  eft  enfermé  dam  b mailbn  d'un 
Turc  » qui  tient  i cette  face  » nub  il  n'y  a 
plus  d'aigutlk  pour  marquer  ks  heures.  Vis- 
^vb  de  b Mailbn  des  Vents  » un  peu  plus 
haut  » cirant  vers  k Céramique  » eft  k Poni- 
que»  appellé  ou  Peniau  verie.  C'eti 

K plus  confiderabk  de  tous  ks  poniques  qui 
embcllinbient  rancicme  Athènes.  On  1’^ 
pelloit  fc  Portique  par  excellence»  pour  k<&- 
ringuer  des  autres.  Auparavant  ü étoit  nom-  • 

mé  Pyûm4^hei.  Pendant  la  fplmdeur  d* Athè- 
nes y fes  Peintres  les  plus  fameux  avoient  repre- 
fenté  \ renvi  dans  cc  Portique  , les  afti^ 
mémorables  des  grands  Capitaines  de  b Répu- 
blique » & k cekbre  Polymote  y fit  des  chefe- 
d’cEuvie  » dont  il  ne  vôdut  point  de  rccom- 
penfe.  Selon  ks  Savam  , b reputarioo  du 
Portique  lui  eft  venue  du  PhiloTophe  Zenon , 
oui  y établit  l’Ecole  des  Scoïdem.  Le  mot 
de  , qui  lignifie  Portique»  donna  k nom 
i ces  Philofophes  appeliez  aiipanvmt  Z^- 
niens.  L'Horptee des  Capucins»  qui  font  au- 
jourd'hui en  ^ireftion  de  b Miftion  d’ Athè- 
nes» eft  un  petit  édifice  de  marbre  blanc  » 8c 
d'une  ftruAure  délicate.  Le  vulgaire  l’appeUe 
indifferemment,  7#  Plmiuan  tem'Domeflheaii t 
8c  f Peleei  tem  Dtmtfibem  , tantôt  la  Lan- 
terne de  OemnfthcK  » tamét  fon  Palais.  Les 
Athéniens  veuknt  que  ce  foit-ll  que  ce  fe- 
meux  Orateur,  â qui  une  épailTeur  de  hngue 
ôtoit  b liberté  8c  b grâce  de  b prononcncion» 
te  raenoit  de  petits  Cailloux  dans  b bouche 
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MOT  fc  dégager  de  Mtte  dpailTcur  i & former 
fl  voix.  Le  travail  du  Plunari  Sc  fa  balTcs 
tailles  font  admirables. 

La  Porte  de  Dipyloa  cil  h feule  qui  relie 
aufourd'hui  de  l’oncienTtc  Ville.  Ce  font  trois 
Portes  de  fuite  « grandes  « Sc  bien  bâties  » eu- 
rieufement  travail!^  , & qui  méritent  d'être 
mifes  au  nombre  de  fes  plus  célébrés  antiqui- 
tez.  Voici  ce  que  Tite-Live  en  dit  en  par* 
•I.ji.e.14.1*’’*  de  Philippe  Roi  de  Miccdoînc.  * jIdDi- 
fjlem  MCtffi  I Part*  e*  > vdmt  in  art  mrbit  fa» 
fi*  y m*fQT  *iit^H*nià  > fjiitniiar^jne  <]U*m  e*tt» 
r*  y (ÿ  imr*  t*m  y extr*tfmt  > Ui*  frm  vi*. 
Lucien  dit  qu'on  y reveroit  k Tombeau  du 
Médecin  Toxaris  > que  les  Athéniens  recb* 
routent  pour  la  bêvre.  Il  ajoute  que  ce  Tom- 
beau êtiut  fur  la  main  gauche  du  chemin  qui 
conduit  à l'Acadunic  » ce  qui  répond  aux 
envirom  du  Temple  de  Thefée.  On  y vo- 
ynit  auOî  le  Tombeau  d’Antemocriius  ; ce 
Héraut  que  les  Megariens  tuèrent  contre  k 
droit  des  gens.  Cette  Porte  êtoit  aulTi  appel- 
lée  Thrf*^  » Thr*ti*  y & Cer*mi^ne.  A b 
main  droite  du  Droylon  , on  voit  une  tr^- 
ancienne  & tTèsdKlle  muraille  de  Marbre , 6c 


un  Portique  ruiné.  C’étoit  autrefois  le  Gym- 
cafion  de  Ptoloméc  Roi  d'^ypte  y où  entre 
plulîeurs  flatuês  d’airain  , il  y en  avoir  de 
lilercurc  » qui  étoient  de  pierre*  8c  nui  pas- 
Ibiem  p-^ur  ks  plus  beaux  ouvrages  d'Athe- 


plulîeurs  flatuês  d’airain  * il  ÿ en  avoir  de 
lilercurc  » qui  étoient  de  pierre*  8c  nui  pas- 


i)cs.  Par  ce  mot  Cym/n^an  les  Athéniens 
entendoienc  un  lieu  À^alement  dellirté  aux  exer- 
cices du  corps  » & à Vétude  des  Bclks  Lettres. 
Cicéron  étuuia  lôusk  Philolbplie  Amiochus* 
date  k Gymnalîon  de  Pcolomée  * au  Midi 
duquel  ctoit  b maîfon  de  Thcmiftoclc  * dans 
k quartier  de  Mclite.  A côté  de  ces  ruines 
l’on  voit  quelques  refies  d'une  ancienne  mu- 
raille de  briques  * qui  regarde  le  Mont  Hy- 
mette  * qui  eû  proche  du  Mont  de  Saint 
George.  A b main  gauche  du  chemin  de 
l’Academie»  & tout  proche  de  Dipylon*  on 
voit  l’ancien  Tempk  de  Thefée*  remarquable 
par  les  (êtes  que  les  Anciens  y folemnifoient 
en  (bn  honneur  * ' 8c  par  les  diAributions  des 
farines  que  l’on  y faifMt  aux  pauvres  gens  de 
b Vilk.  Ce  qui  prouvoit  mieux  b vénéra- 


tion des  Athéniens  pour  leur  fondateur  * c’eft 
qu’ik  avoknt  (ait  de  ce  Temple  un  azylc  in- 
viobble  * où  les  Efebves  maltniiez  de  leurs 


Patrons  venoient  fe  réfugier.  Il  fut  bdti  après 
la  bataille  de  Marathon  * conberé  prodant  ks 
viâoires  de  Cimon  * réparé  comme  ks  autres 

fiarrUmpeteur  Adrien  *& depuis  parleslibera- 
itez  des  Princes  Chrétiens*  qui  en  firent  une 
Eglife.  11  y avoir  autrefois  autour  de  ce 
Temple  quarte  lieux  forL  remarquabks  , un 
Tribunal*  une  Prifon»  Vnarcomàfiam  * où  b 
Paix  fut  conduê  entre  Thefée  8c  les  Amazo- 
nes* & k Théâtre  de  Regilb.  Herndc  l'A- 
thenicn  €t  élever  ce  Théâtre  * parce  que  ce- 
lui de  Bacdius  * quoique  grand  8c  magnifi- 
que » ne  fuSifoit  pas  ) b fbuTcdcs  Speébteurs* 
qui  accouroient  aux  repréfentations  publiques. 
On  voit  aujourd’hui  près  du  Temple  de  7'he- 
fée  un  graod  Lion  couché  è terre  * Bc  repre- 
fenté  comme  s’il  doroioic  * à la  diffcrcnce  de 
celui  de  b Marine  » 8c  de  celui  du  Château  * 
qui  fembicnt  être  en  furie.  On  ptfle  enfuite 
k long  des  jardinages  * qui  font  fur  les  ruines 
Tom.I, 


du  fauxbourg  de  l’Academie  ou  du  Cé- 
ramique ; car  on  lui  donne  l’un  8c  l’autre 
nom. 

A cinq  cens  pas  de  b Vilk  * le  grand  che- 
min cH  coupe  par  deux  autres  * qui  font  un 
carrefour  , ou  autrefois  éroit  un  Mercure 
furnommé  Tetracephalos.  L'Ontnir  Tphial- 
tes  * qui  de  l'aveu  de  Perides  diminua  l’au- 
torité de  r Aréop^  * avoit  Ion  Tombeau  pro- 
che deb.  Vers  la  Pone  de  b Vilkpar  où  l'on 
va  ï Raphti,  on  voit  leTrKÙ'xfwi.  C’m  une  gran- 
de pierre  qu’on  a trouvée  en  fouilbnrdes  lents. 
Elle  e(l  enrichie  d'un  bas  relief  merveilleux  qui 
repreferuc  une  bile  8c  un  banquet  des  An- 
ciens* d'où  vient  k mot  de  Triclinion.  Un 
Grec  l’a  fait  pbcer  i b muraille  de  fa  maifoQ 
pour  en  embellir  b face.  Au  dehon  de  b Porte 
de  Raphti  font  les  ruines  du  Palais  d’Adrien 
à main  gauche  * 8c  è côté  k lieu  qu’ils  appel-^ 
lent  T*  Mnimauri*  , ç’eft  k Cimetkre  des 
Turcs  qui  fc  font  enterrer  hors  des  Villes  par 
tout  k Levant.  Les  Anciens  Athéniens  ob- 
feryoienc  étroitement  cette  coutume  * 8c  c'é- 
toit  une  grâce  extraordinaire  * que  de  foufFric 
des  Tombaux  dans  l'enceinte  des  murailles. 
Les  Chrétiens  fe  font  aujourd’hui  entener  dans 
les  Eglifes.  En  allant  au  Port  de  b Riviere 
'd’Iliuus*  on  trouve  l'eiMlroir  où  a été  le  Tri- 
bunal » nommé  ^dtttat.  Les  Juges  y fu- 
fcHent  un  ferment  fokmnelè  Jupiter»  ï Apol- 
lon & à Cerès*  de  prononcer  félon  les  Loix  du 
pays  » & félon  u confcience  au  défaut  des 
Loix.  Il  y avoit-b  un  Aurel  confacré  aux 
Mufes  * fumnmroées  lUiJJUdtt  * 8c  l’on  y 
montroit  auQî  l’endroit  où  avoir  été  tué  Co- 
drus  * dernier  Roi  d'Athenes.  Pris  du  Port 
font  ks  ruines  d’une  Chapelle  qu’ils  appelknt 
jfgiat  Pbrancat,  On  y voit  encore  l’image  de 
St.  F/an^is  peinte  i la  muraille.  Les  Acciaioli 
bâtirent  certe  Chapeik  en  fon  honneur , dans 
k temps  qu’ils  étoient  maîtres  du  pays.  Ce 
Saint  y cfl  encore  en  fl  grande  vénération  > 
que  ks  Chrétiens  donnent  fort  fouvent  fon 
nom  â leurs  enfàns  quand  ils  les  baptifênt* 
Au  dell  du  Pont  cil  k quanier  qu’on  appel- 
bit  indifTcqpmmenC  8c  j^*.  Ce  fut- 
U*dit-on*que  Borée  enleva  Orithk*  fille  d'E- 
rechteus  Roi  d’Athenes  * fft  que  Dune  prie 
pour  U première  fois  k pbifir  de  b chaffe. 
Le  terrain  cil  («blonncux.  On  y voit  force 
perdrix  * mais  moins  délicates  que  ks  nôtres. 
Il  y a auprès  deb  uae  petite  hauteur*  ob  font 
les  ruines  du  Tempk  ne  Diane  * furnommée 
^^ater*  y ou  la  chaiTereilc.  Cette  DéefTe  * 
au  fentimcnc  de  Plutarque*  préfidoitauin  bien 
à b pêche  qu’à  b chaiTe  * &r  en  cette  qualité 
on  h fumommoic  Di^jmnt.  Les  Athéniens 
lui  faifoient  tous  les  ans  dans  k Temple  d'A- 
grottra  un  facrifice  de  cinq  cens  boucs  * pour 
s'acquiter  envers  elk  d’un  vceu  qu'ils  firene 
le  jour  de  b bataille  de  Marathon.  De  b 
Colline  où  font  ces  dclrris  * 00  découvre  les 
refies  du  St*Àia*  P4a4rfiriMicM.  Elles  attirent 
encore  l’adminition  * tant  elles  font  magnifi- 
ques. Ce  fbdion  étoit  une  carrière  pour  ks 
courtes  qu’on  faifiMC  publiquement  t b figure 
eil  une  portion  d’ovale  coupée  félon  fa  br- 

rur.  Il  femble  que  b nature  ait  pris  pbifir 
former  une  CoUme  * qui  r^c  aufli  en  por- 
tion d’ovak  » comme  pour  borner  k terrain 
Zzxa  X de 
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d«  cme  arriéré.  Le«  rangs  rièi  dégrez  qui 
fublidcnt  encoK  (ont  de  marbre  blanc.  L'Em* 
pereur  Adrien  y donna  un  jour  aux  Athéniens 
le  Tpedacte  d'une  chafTe  de  mille  bêtes  fauva* 
ges.  Au  pied  de  la  Coltine  du  Temple  de 
Diane  » il  y a un  Temple  de  Cerès , qui  e(l 
entier  & de  marbre  bUnc.  li  fert  d’Eglife 
Grecque  , & l’on  y voit  la  peinture  aun 
Crucifix  qui  mérité  d'être  admirée.  Hercule 
fut  autrefois  initié  aux  petits  M y Acres  de 
erês  ; les  grands  Myfteres  étoient  célébrez 
dans  un  autre  Temple»  conlâcré  ï cette  mé* 
me  DéelTe  » & on  l'appelloic  EUi^tm.  Dcü 
tournant  l main  droite»  on  découvre  les  ma- 
gnifiques Colomnes  » & le  fuperbe  Portail  qui 
reAcnt  du  Palais  d'Adrien  » qui  voulant  en 
faire  un  Cymnalîum»  n'y  avoit  rien^rgné» 
tant  pour  le  choix  du  marbre  que  pour  ta 
•dorure  & la  beauté  des  Lambris.  Le  vulgaî* 
te  l'appelle  Il  y fit  mettre  la  plus 

ancienne  Bibliothèque  du  monde  ; favoîr  celle 
de  Pilîfirate  » qui  a été  le  premier  qui  ait 
pris  le  loin  d’en  dre  (Ter  une.  Jamais  libres 
n'ont  tant  couru  que  ceux  - U dans  les 
pays  Etrangers.  Xerxès  les  ayant  emportez 
en  Perle  » Selcucus  Nicanor  les  renvoya  fort 
long  temps  après  i Athènes»  & ils  en  furent 
encore  enWet  parSylla,  A portez  è Rome, 
d’où  l’Empereur  Adrien  les  fit  revenir  pour 
en  orner  (bo  Gymnafion.  On  voit  près  de 
ces  Colomnes  le  Cimetiere  des  Turcs  » & à 
cAté  eA  un  Temple  de  Junon.  Ce  n’cA  que 
le  débris  d’un  plus  granid  » que  fit  bâtir  A* 
drien  » & qui  fut  clMié  en  commun  ï Junon 
& ï Jupiter»  furnommé  P4»htlUm»0.  11  fert 
ï prefent  d’Eglife  Grecque. 

La  grande  rué  du  Céramique  ou  du  Bazar» 
eA  encore  aujourd'hui  la  plus  belle  de  U Ville. 
Elle  tiroit  fon  nom  de  Ceramus , fils  d^  Bac- 
chus»  A d’Ariane»  K la  différence  du  Céra- 
mique de  dehors  » c’eA-l-dire  du  fauxbourg 
qui  cottduifolt  ï l'Académie»  que  l’on  appcl- 
loit  ainfi  ï aulê  des  Potiers  de  terre  qui  y 
tnvaillotmr.  C’eA  ce  que  fignifie  le  mot 
Grec.  Panthéon  eA  fitué  fur  une  des  ailes 
de  la  roé  du  Céramique.  On  le  trouve  beau- 
coup plus  (iipabe  que  la  Rotonde  de  Ro- 
me» qui  eA  l'ancien  Panthéon  bâti  par  Agrip- 
pa: celui  d’ Athènes  n’a  été  élevé  que  fix  vingrs 
ans  après  par  les  ordres  d’Adrien.  Les  Turcs 
en  ont  fait  une  MoFquée  ; c’étoit  une  Eglife 
confacrée  è la  Vierge  fous  le  nom 
On  y va  admirer  les  chevaux  qu' Adrien  y 
fit  placer  » ouvrage  de  Praxitèle  ; ils  y font 
encore.  Les  Portiques  qui  regnoient  ancien- 
nement depuis-û  julqu’à  b Porte  de  Dipy- 
Ion  , n’étoient  remarquables  que  parce  qu'ils 
fervoient  de  rendez-vous  A de  promenade  aux 
Courtifanes  d’Athenes  » A qu'on  y voyoit 
kurs  noms  avec  ceux  de  leurs  Amans  écrits 
fur  les  Colomnes  A fur  les  murailles.  Le  Ba- 
zar,autrefois  h place  Ccramique»  eA  fur  l'en- 
filade de  la  meme  ruë.  Anciennement  il  y 
avoit  un  Autel  dedié  â la  Mileiicordc  » A è 
quelque  dîAance  delà  un  autre  » appellé  fWr- 
CMthfùHt  parce  qu’il  étoir  confacré  aux  ‘douze 
Dieux.  A coté  du  Dodecatheon  , étoit  le 
fieu  appellé  CjcUs  , où  l’on  versdoit  tous  les 
prifonniers  de  guerre.  La  Boucherie  publique 
fepare  le  Bazar  d'une  autre  grande  place  » que 
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tes  Anciens  appelloieni  Amplement 
Comme  elle  tourhoit  aux  deux  quartiers  de 
Ctinui  A de  Ctlf»  » les  deux  bouts  qui  y 
répondoient  en  prenoient  auih  le  nom.  On  y 
voit  une  célébré  Aatué  de  Mercure»  furnoerw 
mé  Agm-émi  » femblable  è une  autre  qui  étoit 
devant  k Pacilé.  On  la  nomme  prefente- 
ment  la  place  du  Cadi  » à aufe  qu’il  y de- 
meure » A que  fon  Serrai]  y donne.  Vis-è- 
vis  de  la  meme  Pbee»  on  voit  1e  Catholicon» 
nom  que  donnent  les  Chrétiens  à l’Eglifc  Ar- 
chiepifeopak.  La  tradition  affure  encore  au- 
jourd’hui que  c'éroit  un  Temple  de  Vulcain* 
C’eA  le  meme  qui  lui  ét<Mt  confacré  en  com- 
mun avec  Minerve.  Cene  Déeffe  y avoit 
une  Aatuë,  avec  les  yeux  bkus  , de  b cou- 
leur des  eaux  de  b Mer } parce  que  félon  la 
remarque  de  Paufanias  » quelques-uns  b env 
yoiem  filk  de  Neptune.  Saint  AuguAin  dit 
que  l'oti  trouva  dans  ce  Temple  un  enlinT  ex- 
^fé  » qu’un  Dra»n  eiTvelc^it.  Sur  b mê- 
me ligne  du  Catholicon»  vis-à-vis  la  place  du 
Cadi  , on  voit  le  pI^/Aq,  ou  Prifon  publi- 
que: le  Temple  de  Venus  Uranie  » charçé 
aujourd'hui  en  Mofquée,  eA  derrière  le  Phy- 
bki.  Le  quartier  qu’on  appelloie  Ctljtot,  où 
Pbron  A Timon  naquirent , eA  au  deflbus  de 
b pbcc  du  Cadi  * en  tirant  au  Sud.  C’eA 
où  demeuroit  l'Orateur  Efehines»  concurrent 
de  DemoAhene.  Tertullicn  dit  que  les  en- 
fans  qui  naiAbient  dans  ce  «Juarrier  commen- 
çmetit  à parler  plutôt  qu’ailleun  ) A fi  l’on 
s'en  rapporte  à PhiloAnte,  ilsércûent  extraor- 
dinairement beaux,  ce  qui  les  (àifoit  appeilcr» 
les  délices  de  b Crece.  Le  quartier  de  Me- 
lite  n'étoit  diAingué  de  celui  ci  que  par  une 
colotnnc.  La  Nymphe  Mtlite  lui  donna  fon 
nom.  Elle  a éré  une  drs  Ma/treffes  d'Her- 
ciile»  qui  av<Mt  un  Temple  qui  lui  étoir  con- 
facré dans  ce  quartier  » ù Aatuë , qu'on  y 
voyoit,  étoit  un  ouvrage  deCelcdas,  cekbre 
Sculpteur,  A maître  de  Phidias.  On  y tmu- 
voit  encore  trois  autres  Temples  ; un  de  Du- 
ne » fumommée  ArîAnbuk  , 'bâti  par  The- 
miAocle  ; un  de  Mclanippe  fils  de  Theféet 
A un  d’Euryface  » fils  d'Ajax.  Alcibiade 
émir  defeendu  de  cet  Euryface.  Le  verirabk 
Palais  de  ThtmiAock  étoit  aufli  fitué  en  ce 
quarrter-U  . A Epicure  » A Phucion  y de- 
mniroienr.  L’HiAoire  dit  qu’on  y voyoit 
un  grand  édifice , où  s’aflcmbloienr  ceux  qui 
frivailloicnt  pour  k Théâtre.  L’.incicn  quar- 
tier nommé  Colonos  étoit  auprès  de  celui  de 
Melite,  feparé  feulement  par  un  grand  Porti- 
que, qu'ils  anpclloient  A1scrjifi«m,  parce  qu’il 
étoit  rompofede  cinq  autres,  que  l’on  avoit 
joints  enfemble.  •C’étoit  <kns  ce  Colonos 
que  s’jffembluient  anciennement  les  ouvriers 
A les  petites  gens  mercenaites  , qui  cher- 
choienc  à travailler  pour  les  habiran«:  atiffi  l’ap- 
pelloit-on  Aijfitfnu  II  y avoit  hors  de  b 
Vilk  un  autre  Ce/wr  » qu’on  fumomtnoit 
IJippitt.  IlcA  à l’Orient  de  l’Académie,  au 
dcAous  de  l’Ecok  de  Zenon,  Pour  aller  delà 
au  Mont  Peattlicm  , on  pa(Te  par  un  endmit 
où  a été  l’ancienne  Porte  . que  l'on  appelloit 
PyU  Hiffédti  , comme  qui  dirnir  b Porte 
aux  chevaux  , à riufe  que  dans  ce  Colonos 
Hippios , on  en  rrouvoir  tin  grand  nomhrr  de 
louage.  On  biffe  à main  droite  les  fupeibes 
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rainod'ua  Aqacduc*  qui  ftrvoh  ï U con- 
duite des  eaux  du  Didafcalion.  Cet  Aqueduc 
commencé  par  Adrien  * svoit  été  achevé  par 
Antooinus  Piut  (bn  roccefleur.  Sur  k che- 
min qui  mené  i Raphri  > aflez  pics  de  cet 
Aqueduc  « toujours  ï imin  droite*  on  voit 
l'endroit  de  l’ancienne  Porte  d'ykbirmâi  8c 
plus  ;au  Midi  * b pbee  oii  éioit  la  Porte  de 
Mclice  * qu’iU  appellent  PjU  AMtiJts.  Au 
deU  de  cette  Porte  * on  rencontrait  k Faux- 
bourg  nommé où  Cimon  &Thucydide 
«voient  leurs  Tombeaux  * k tçroir  du  Colo 
DOS  Hippios*  eft  fort  agréabk.  On  y voyoit 
quatre  Temples  remarquables  * de  Venus  * de 
Neptune»  de  Promahée * At  des  Furecnkks. 
Au  pied  de  la  Montagne  de  Pcnrclicus  » cft 
k reiervoir  des  eaux  que  l’Aqueduc  portoit 
au  Palais  de  l’Empereur  Adrien.  On  voit 
dans  cette  Montagne  les  carrières  d'où  l'on  a 
tiré  une  partie  du  marbre  qu’on  a employé  ï 
orner  l'ancienne  Athènes.  Sur  k haut  eit  une 
Chapelle  appellée  (Jrwww*  8c  gouver- 
rvéc  par  un  Caloyer.  C’efT  un  lieu  de  dé- 
votion pour  les  Athéniens  qui  y vont  fouvent 
en  Pekrinage.  Cette  ChapeUe  eft  i la  pbee 
d'une  ftatuc  de  Pallas  « dont  Paofanias  fait 
mention.  De  cette  hauteur  on  découvre 
tout  le  ttrram  de  l'ancienne  & de  b nou- 
vclk  Athènes. 

Il  y a dans  cette  Viîk  phifieurs  Monafteres 
de  Caloyercfi  ou  KcligMufes  de  Saint  fiafî- 
k.  Elles  font  toutes  vetués  de  i»oir>  & fub- 
IIAent  en  partie  des  fondations  faites  par  les 
Chrétiens  » & en  partie  des  (êcoun  de  quel- 
ues  ouvrages  qu'elles  font  i l’aicuilk.  A ce 
éfâut  les.charitez  de  b Vilk  ne  leur  manque- 
raient oastperfonne  n'v  demande  l’aumône  ; 
on  y fait  alnAcr  les  incu|^s  chacun  chez  foi, 
& tl  n’y  B point  d’Hopitaux  dans  Athènes. 
Le  principal  Monallefe  d^  ces  Caloycres  eft 
dans  une  rué  » où  U y a force  Cordonniers. 
Celles-ci  gardent  b clôture , 8c  leur  Eglife  cfl 
un  des  plus  beaux  bânmcns  de  toute  b Vilk. 
L'ancien  Archevêque  * dont  b Maifbn  cil 
vts-i-vis  de  ce  Monaflere  » eH  k Supérieur 
tk  ces  filks  » qui  n’ont  point  de  Supérieure 
parmi  elles,  non  plus  que  les  autres. 

L’ancienne  Athènes  étoii  où  e(l  preknte- 
meni  le  dehors  du  Château,  qui  regarde  k 
Sud-Ouefl,  entre  k Phakre  & k Porro-Lîo- 
ne.  La  fondation  comment  pr  Euryatus  & 
Hyprbius  frétés , qui  les  premiers  y bâtirent 
des  Maifons.  On  logeoit  auparavant  dans 
les  erotes  qu’on  voit  encore  aujourd’hui  au 
pied  du  Château.  Les  quartiers  de  Lfm*e  , 
de  Opt,  de  Ditme4,  de  C^/kr^s  Bt  d'yéb- 
fae,  font  encore  de  ce  côté-Q.  Apés  qu’on 
a pffé  k Palais  de  Tbemillock,  qu’on  lailTe 
â mvn  droite,  on  trouve  unTempIe  dcNep 
tuite  d’une  (Iruâurc  admirabks  mais  comme 
il  y en  a trois  cooberez  au  même  Dieu , on 
ne  fait  ft  c’eft  celui  qu’on  appUoit  Ebtes  , 
ou  Cynades  , ou  AfphaUus.  C’eft  aujour- 
d’hui une  Eglife  Grecque.  Auprès  de  ce 
Tempk  il  y a utK  Fontaine  du  même  nom  i 
l’eau  en  a w détournée  pour  Tufagedu  Châ- 
teau. On  entre  delà  dim  b rue  du  Cenmi- 
nue,  fr  l’en  voit  â main  droite  le  lieu  où  a 
«é  le  Lnaritmy  c’cft-â-dtre , k Tombeau  de 
Lees,  qui  ayant  fachlié  fes  filles  pour  l'utiU- 
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té  publique , mérita  d’avoir  fa  (êpulture  dans 
b Vilk.  En  touraam  â gauche , on  décou- 
vre fcs  ruines  de  ce  fupei«  Portique,  qu’ib 
a^lloient  k Portique  du  Roi , c’clî-â-dire  » 
ou  Roi  des  berifîces  , ou  du  fecor>d  des 
Archontes.  Derrière  celui-ci  étoit  k Porti- 
que de  Jupiter,  dans  lequel  les  Athéniens  é- 
taloicnt  avec  pomp  ks  boucliers  qu’ils  pou- 
voient  gagner  fur  kurs  ennemis.  Sylb  kur 
enleva  ces  trophées. 

L'EtUjnttn  étoit  près  delà.  On  donnoic  • 
ce  rram  â un  des  quartiers  de  b Vitk,â  cau- 
fe  qu’on  y voyoit  l’Autel  8c  k Tmnbeau 
d’Eudanus,  furnommé  Ançelits,  fils  deNcp 
tune.  En  tirant  delàverskàhateau,  on  trou- 
voit  k Aittrtvi  , ou  b Chaplk  de  b Mere 
des  Dieux.  Ce  fut  U que  mourut  Lycurgue 
fils  de  Lycophron,  aulli  edebre  dans  Atno- 
nes  que  k fut  dans  Lacedomorte  k Le- 
gidatrur  Lycurgue.  Le  Bura/hrtti  ou  Om- 
m4  , abîme  fanuux  , où  l'on  prériplroit  M 
coupables,  cft  derrkre  le  terrain  du  Metroon, 
au  pied  de  b roche  efearpée  du  Château.  Près 
du  Barathron,  étoit  k Tribunal  appikfi*«r«- 
bjfiimst  compré  d’onze  Juges  , qui  ne  ju- 
^ient  que  les  petites  affiiires.  On  voyoit 
aulS  k Bmtbpn  a quelques  pas  du  Portique 
du  Rot.  C’éroit  ainfi  que  l’on  applloit  te 
Tribunal  du  Roi  des  facrifices.  Près  deU 
font  ks  ruines  d’une  petite  Chaplk,  appllée 
Diwjfi»  , où  l’on  dit  b MelTc  k jour 
de  la  f«te.de  ce  Saint  , etk  touche  au  Palais 
de  l'Ardievéque , qu’on  prétend  avoir  été 
cehii  de  Saint  Deois;  k lieu  ell  fort  agre'a- 
bk.  Outre  l'Archevcque,  il  y a cinq  ou  fix 
Caloyen  , qui  compoient  toute  fa  farailk. 
On  y montre  un  puits  , qui  cA  en  grande 
vénération  parmi  ks  Chrétkf»  , prcc  qu’ik 
tiennent  qu'il  fèrvic  de  prilbn  a Sr.  Paul, 
qui  en  fut  retiré  pr  l'autorité  de  St.  Denis. 
On  voit  près  deU  les  minés  du  Prytanée,  où 
comme  on  a dit , s'alTembloient  les  cinquante 
Senateun,  qui  avoient  l'adminiflration  des  af- 
fiiircs  de  b République.  C'étoir-U  qu’oa 
fâifoit  k procès  aux  flèches,  javelots , épées, 
pierres , & aunes  ebofes  inanimées  ,qui  avoienc 
contribué  à l’exécution  d'un  crime,  quand  k 
criminel  s' éioit  fauvé.  Le  Prytanée  Àoitpo- 
prement  h Maifon  de  Vilk  a*  Athènes.  Oa 
y cnnlcrvoit  k feu  perpétuel , & ks  hommes 
llluflies  qui  avoient  rendu  de  grands  fcrvices  â 
rEtac,y  éioient  nourris,  eux  8c  leurpften- 
té  aux  dépens  du  Public.  A main  droite  , 
en  tirant  ven  k Temple  de  Thefée,  étoit  le 
Bocage  confacré  ï Aebure fiik  de  Cecrop. 
Le  quartier  de  b Vilk  où  il  étoit , s’appel- 
loit  n y «voit  au  même  quartkt 

un  Ch^p  conlacré  è b Famine,  & on  k 
rtommoit  La  Porte //mt4  ou  Por- 

te (âcrée,  étoit  autrefois  au  bout  de  ce  champ. 
On  l'applloit  Hiera  , parce  que  c’étoit  k 
chemin  aEUtt/Ity  8c  que  b cckbre  ProrcITiOQ 
des  Myfteres  de  Ccrès  pflbit  prll.  On  y 
avoît  ékvé  une  ftacué,  au  Héraut  Anthtmo- 
crims , k même  è qui  l’on  avoit  drelTé  un 
Tombeau  vers  k Dipylon.  Au  dehors  de  b 
Porte  Hiera,  étoit  autrefois  un  grand  Faux- 
bourg  , doQi  il  n’y  a plus  que  quelques  rui- 
nes. Il  fe  nommoit  HitrMfjki , c'eA-l-dire  , 
figuier  fuTt,  8c  k cbemia  qui  conduit  è E- 
Z Z z Z ) kufis , 
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Wufis,  <K.;rjpp<ll<«»r4  OAj.  ij  Porte 
Dipyloo  eft  i roiinit  <ie  celle  de  Hicn.  En- 
tre  ki  deux  » il  y en  avoit  une  autre  qu’on 
appelloit  U petite  Poete  du  Céramique,  &au- 
prh  de  cellc-li  on  irouvoit  une  pbee  oubli- 
que,  appelle  parce  que  le  vin  fc  ven- 

dnii  dans  ce  Marché.  Lequartier  de  l’ancienne 
Ville  fituéentre  IcDipylon,  & b petite  Porte  du 
Céramique , itoit  nomm^  Ow  , comme  qui 
difoit  dcrcft , parce  que  l’affluence  du  peuple  y 
droit  beaucoup  moindre,  que  dans  leCcramu 
que,  encore  qu’ils  fc  touchafTent  I un  1 autre. 

Près  delà  droit  le  cebbre  Temple  jlnscten 
eonberd  aux  Diofcurei  , Caftor  & Poilu*. 
Autrefois  on  y vendoit  les  Efcbv« , & quand 
Pififtnte  voulut  défarmer  les  Athéniens , il 
les  aarnibb  dans  VAnacdon.  A ' 

de  b Porte  Hiera,  on  voyoit  celle  du  Pirde. 
Le  quartier  de  la  Ville  , compris  entre  l’une 
ic  l'autTe,  s’appelldt  HtfiMMtm.  Ce  fut 
par  U que  Sylb  furprit  Athènes.  En  avan- 
OTt  deb  vers  l'ancienw  Porte  du  Pirde,  on 
irouvoit  plufieurs  Portiques,  entre  autres  ce- 
lui d’Attalus , où  les  Romains  établirent  un 
Tribunal  particulier , U fut  bâti  environ  deux 
cens  dix  années  avant  b miffance  duSauveur 
du  monde,  quand  tes  Macédoniens, coroman- 
dez  par  h Roi  Philippe,  fils  ^ I^metrius  , 
ayant  infultd  les  Athéniens,  Ws  obliperent  à 
implorer  le  fecours  des  Romains  & d Artalus 
Roi  de  Pergame.  La  Ville  d’ Athènes  qui 
décerna  de  trèi-grands  honneurs  1 ce  Roi  dans 
ce  tempt-li,  appelle  ce  Portique  de  fon  nom , 
il  créa  une  nouvellcTribu,  nommée  AtMlidc, 
qu’elle  ajouta  aux  dix  anciennes.  Auprès  du 
Portique  d’Attalus  , droit  celui  deTracon, 
ippellé  par  Ariftophanc,  ■S’/m,  P®t« 

qu’on  y vendoit  de  b farine.  Là , on  voymt 
un  Portrait  d’Hclene,  de  U faipn  de  Zeuxis. 
La  Chapelle  de  Chalcodon  , dont  prie  Plu- 
tarque dans  U Vie  de  Thefde  , droit  près  de- 
là,  & à côté  un  édifice  <m  l’on  voyoit  quan- 
tité de  ftatués,  faites  de  terre  de  potier , & 
parmi  lefquclles  croit  celle  d’Amphiayon 
Roi  d’ Athènes.  On  y voyoit  auffi  la 
fon  de  Polytion,  remarquable  par  les  liberti- 
nages d’Alcibiade,  qui  y profana  les  Mylle- 
res  de  Ccrès,  avec  les  leunes  D&auchcz  de 
b Ville.  On  éleva  un  Temple  à Bacchus  au- 
prti  de  cKte  Milfoo.  Proche  deli  il  y Jvoit 
un  CymiuGoo  de  Mercure  , «vec  un  Porti. 
que  «t  une  plrce  publique  du  meme  nom. 
Derrière  le  meme  Portique  étoir  le  jardin  du 
Philofophe  MeUmhiiia,  oîi  fut  meirél’Ort- 
teur  Lycurpue  ; êf  plus  avant  éroient  des  fta- 
tués  qui  reprefenroient  un  combat  du  Dieu 
Neptune  contre  le  Géant  Polybote.  On  rrou- 
voit  enluite  proche  l’ancienne  Porte  du  Pirée 
un  Temple  de  Cerès,  remarquable  par  desfta- 
tuifs  de  b main  de  Praxitèle  , & enfot»  je 
pmfton.  C’étoit  un  lieu  où  l’on  confêrvwt 
l’appareil  des  folemnitez  publiques. 

Au  diU  de  la  Porte  U y avoit  un  Tom- 
beau enrichi  de  U ftatuc  d’un  Cavalier,  autm 
ouvrage  de  Praxiwlei  l’ancienne  Porte  du  Pt- 
rée,  étoir  à deux  portées  de  Moufquct  de 
celle  d'aujourd’hui.  Delà  en  tournant  face 
vers  le  Château,  & en  fviivant  un  fenricr  fur 
h main  droite  , on  découvre  les  ruines  du 
Temple  de  Jupiter  Olympien.  La  grandeur 
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dü  dcfTein  fut  caufe  qu’il  demeura  imparfait 
plus  de  fept  cens  ans,  quoique  plufieurs  RoU 
euiïent  contribué  des  j'ommes  confiderablea 
pour  venir  à bout  de  cette  cntrrprifê.  Il  coû- 
ta plus  de -neuf  millions,  8r  l'Empereur  A- 
drien  eut  cnBn  b gloire  de  l’achever.  Il  a- 
voit  quatre  Oades , ou  un  demi  qiurt  de 
lieue  de  cir,-uit,  & dans  route  cette  ^nduë» 
il  n’y  avoit  aucun  endroit  qui  ne  fût  crobeUà 
de  quelque  flatuë , plus  admirable  pour  b dd- 
licatcflc  de  l’ouvr^  , que  pour  l’or  & l’y- 
voire  qu’on  y ^voir  prodiguez.  On  y voyoit 
aulB  le  Tcniplr  de  Saturne  , 6c  de  Rhde,  le 
Boccage  d’Olympia,,  ic  une  FolTe  qui  a été 
toujours  celcbre  depuis  le  Delup  de  Deuca- 
lion.  Od  croyoit  que  les  eaux  au  Déluge  s’d- 
toient  écoulées  par-là.  Meme  le  Tombeau 
de  Deucabon  dtoit  en  ce  ciuarrier-là  , auOi 
bien  que  b Maifon  , & celle  de 

Cbannjdas.hommed’unc  Mémoire  prodigieu- 
fe.  Au  Midi  du  mcmeTtmplc.onenvoioie 
un  autre  appcUée  Dtlfhink»  conlâcré  à ApoL 
kin  élr  à Diane.  C’étoic  aiidi  un  Tribùnàl 
où  l’on  jugeoit  ceux  qui  demeuroient  d’ac- 
cord d'avoir  fait  un  meurtre;  mais  qui  pré- 
toidnient  l’avoir  fait  félon  les  loix.  L'ancien- 
ne Porte  d'Egée  étoic-là  auprès , & le  Palais 
de  ce  Roi  n'en  étoit  pas  loin.  Plus  bas  l'on 
trouvait  le  quartier  appcilé  Cipi , c'efl-à-di- 
re,  les  Jardins , où  il  y avoit  une  ftatue  de 
Venus, de  b fa^  d' Alcamene,  le  plus  habi- 
le des  Elevés  de  Phklias.  Elle  paflbit  pour  une 
merveille  de  l’art,  6c  Lucien  s’eft  attaché  parri- 
culiercmcnt  à nous  en  vanter  U gorge  , la 
belle  main  , b rondeur  du  poignet , 6e  les 
doigts  qui  finifTbient  infcnfiblement.  On  voyoit 
encore  d.ins  le  quartier  de  Cepi  un  autre 
Temple  de  Venus-Uranie , ic  proche  de  celui- 
là  un  d’Euclaca,  un  de  Proferpioc,  & un  de 
Cerès.  . Ce  dernier  étoit  appelle  EUtifîmtH 
par  excellence,  à caufe  qu’on  y cekbroit  les 
grands  Myfteres  de  cette DécfTe.  Il  n’y  avoit 
que  des  femmesqui  eulTcnt  droit  d'affifler  aux 
ceremonies  frerertes  de  ces  Fêtes,  quoique  le 
detail  en  fut  très-iieentieux. 

A l’Orient  du  Temple  de  Jupiter  Olym- 
pien, on  en  trnuvoit  un  confacré  à Lucine  , 
appellée  par  les  Grecs  kUthji* , 6t  un  autre 
dédié  à Serapis.  L’endroit  où  Thefée  6c  Pi- 
rirhous  fe  jurèrent  amitié  n’en  étoit  p«  loin. 
Il  fe  fonnoit  U auprès  lio  grand  carrefour,  où 
Sophocle  témoigne  que  beaucoup  de  Rues  a- 
boutiflbiert.  Celle  des  Trépieds  facrex  re- 
gooit  depuis  là  jufqu’au  Prytanée;  fle  traver- 
foit  une  grande  place  appellée  aufli  des  Tri- 
fitds  S4crtt. , où  il  y avoit  un  fuperbe  Tem- 
ple du  même  nom.  Ce  Temple  étoit  enri- 
chi de  h fhtue  d’un  Satyre,  l'un  des  ouvra- 
ges les  plus  eflimez  de  Praxitèle.  Dans  b ruë 
des  Trépieds  Sacre*  , H fe  fotmoii  autrefois 
un  carrefour  à trois  angles,  où  il  y avoit  un 
Tribunal , nommé  7>ÿ*wi.  A quelque  dis- 
tance delà,  au  Midi  du  Prytanée,  on  voyoit 
trois  autres  Tribunaux  fort  célébrés.  L un 
de  ces  trois  v’appelloit  Ilelud , c’ell-à-dirc  ex- 
pofd  au  Soleil.  C’étoit  k pUn  frequente  d’ A- 
ihénes.  Le  grand  nombre  des  caufes  que  1 oo 
y plaidoit , oibligeoit  fouvent  ks  autres  T ri- 
banaux  de  s’y  aflembler.  Le  fécond  s’appel- 
loit  Sirdttiiw  ) c’éroit  celui  de  Y Archonte^ 
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!e  riüiU'mf  (ir  nocnmoic  > parce 

q-4c  les  Il\  demitr'  Arcbuntcs  iiominra  Th«- 
o^othcccn  y pu^iioi^nt.  A l'Orient  de  ces 
fTA-TTies  Tribunaux,  crutent  les  Ibtun  des  dix 
Ifyujmt!  , c'eft  aialî  qu’on  appciloic  les  dix 
aaciem  Héros  qui  «voicnc  donné  le  nom  aux 
dix  Tribus  du  pays  Attique.  Derrière  ces 
{batués  écoit  le  lieu  mpellé  Thtimi , où  les 
Pryuites  alloicnc  faire  ^ (âcrificcs  rokmoeU. 
Près  delî  , côtoyant  k Château,  on  trouve 
k Temple  de  Mars,  qui  eft  derrière  le  terrain 
où  ctoit  ccTcmpk.La  muraille  du  Château  e(l 
proprement  celle  qu'ils  nutnmoiait  CBwmiaf 
ou  le  mur  AuûnL  On  voyok  autrefois  la 
léce  de  Medufe,  & le  bouclier  de  Minerve  , 
que  l'on  appelloit  */^ù.  Dans  le  roc  qui  eft 
au><kinHis , on  voit  encore  la  Caverne  où  é- 
loit  le  Trepkd  conlâcré  i Apollon  A:  ï Diane. 
Un  peu  plus  loin,  font  au^  quelques Cavff- 
ncs  où  les  Bergen  fe  viennent  réfugier  avec 
leurs  Troupeaux , quaod  on  parle  de  quelque 
defeenre  de  Corfaites.  Là  auprès  , on  dé« 
couvre  les  ruines  de  l'Odlrar,  fuperfae  Théa* 
tre  de  Mulîquc  , où  tant  de  célébrés  Mu(î« 
cicnc  ont  difputé  k prix , que  la  Kepublique 
décemoit  aux  plus  habites.  Lorfque  Sylla 
Dvru^  la  Ville  d'un  It^,  pendant  b guerre 
de  Miihridate,  le  féditieux  Aridion  brub  b 
charpente  de  l'Odéon , depeur  qu’dle  ne  kr- 
vit  i favorifer  les  attaques  des  Romains.  Il 
fut  rétabli  par  les  hbenlitez  d'Ariobarzane 
Roi  de  Cappadoce.  A quelques  pas  deU , on 
entre  dans  k quartier  de  Ltmm*  ou  des  Ma- 
nis  , rerrurquabk  par  i’anckn  Tempk  de 
Bacchus.  C'étoit-li  que  fe  crkbroit  tous  In 
ans  b feu  des  Bacchatiales  per  quatorze  Prê- 
treOcs,  nommées  (àrr<«r«.  Les  loiemnuez  en 
étoient  grande  t on  y voyoit  auprès  d' un  Au- 
tel b kmeuk  Cokxnne , qui  porioit  une  ins- 
criptioo  pour  k irglemcnt  du  aunage  de« 
Rois , que  b Loi  obligcoit  ï époufer  une  fil- 
b vierge  , 8c  oét  h Athènes.  On  voyait 
au(Ti  dam  Lirenae  un  lieu  d'exercice,  appel- 
lé  LymrnmtMUt , où  k$  jeunet  enfant  de  h 
Ville  veooieot  bire  dn  coinban  i coups  de 
poing.  Aux  environs  cd  un  autre  lieu  , dm 
venu  prairie , ^ès  l’avoir  été  dans  ks  autres 
temps  , quoi  qu’enfuite  on  l'ait  vu  rempli 
de  fuperbes  Edifices.  La  prairie  s’appellnt 
Ltrrn^tm , 8c  à l’un  de  les  cotez , il  y avait 
autrefois  un  bofquet  de  peupliers  , que  l’on 
nommoic  tÆfjrtH.  Les  paifâm  d’Icarb  Vil- 
lage voiftn , qui  portèrent  b Comédie  à Adie- 
nes , cocDmcncercnt  leurs  reprefêntatiam  en  ce 
lieu-b,  & kpeupkrefervitdel’artvederÆ- 

Îtyron,  pour  accommoder  ks  échafâux,  où  il 
epbçoit,  a6n  de  jouir  de  ces  rufliques  fpec- 
tacks.  Il  y a dans  b prairie  un  petit  ruis- 
Grau  qui  mené  fur  les  bords  de  fa  fameufe  Fon- 
taine £«W4crMMry  appcUée  CéUirhtt  dans  les 
prtmkn  temps.  £lk  eft  bien  déchûé  de  ce 
qu’clk  firt.  Au  lieu  de  neuf  tuyaux  , que 
Pifîftrate  y fit  faire , elb  n*a  aujourd’hui 
pour  tout  badin  que  k feul  gazon  de  h 
prairie. 

Derrière  des  tibres , 8c  parmi  des  herbes  , 
on  voit  ks  débris  do  TTmtrt  Àt  hscebm , 
qui  cft  k premier  Théâtre  donc  oo  air  jamais 
parlé.  On  y reconnoit  encore  le  mir  de 
rencciiite  , & l’oti  juge  de  b nugoificcoce 
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de  tout  k corps,  par  les  déme-Ii-i  >;,s  qt  t err 
reffenr.  l.e  mot  de  ThtiUrt  clin  »**i  lens 
flgoifioit  toQt  le  corps  d’un  éditlce , « : l''>o 
s’adcmbloit  pour  voir  des  rtnreiCiitati^'ns  pi- 
bliques.  Ce  fut  Philon  , nmeux  Arthi:-»-- 
K,  qui  hdeit  celni-ci  do  temps  de  Perit!«<  il 
y a plus  de  deux  miUe  smtées.  Son  delkin 
fut  encore  fuivi  par  Ariobarzane,  Roi  deCap- 
padoce , qui  k rétablit  une  première  fois  , de 
par  Adrien  qui  k répara  une  kcondc.  Son 
dehon  écoit  compole  de  trois  rangs  de  Porti- 
ques, ékvcz  l’un  for  l’autre;  dr  a l’égard  du 
dedn»  , comme  il  avoir  deux  lieux  princi- 
paux, celui  des  Ipedacks,  dr  celui  des  fpec- 
tateurs  , chacun  des  deux  étoit  compofé  de 
(es  ptnies  diderentes.  Celles  des  rpeftaclrs 
écoieni  X'Orxbtfhtt  ^ k 

ou  7liMOTe/< , le  Prtfcenim , k l‘tréfcrm»H  8t 
U StttÊt.  Les  parties  du  lieu  des  fpcébteurs 
étoient  le  ou  Parterre  , tes  rangs  des 

d^rez,  lcsD/4unM,  ouConidors,  les(7r4- 
dùw,  ou  petits  cfcalierstle  Cercft  8c  ksTréer. 
La  ftruâure  intérieure  du  Théâtre  regnoit  en 
Arc  de  Cenk , jufqu’aux  deux  crKognùres 
de  b face  du  { Ci  for  cetre  portion 

de  drconfèrencc  , s’élevoient  vingt . quatre 
rangs  de  lîi^es  par  étages , qui  rvgnoicnt  cir- 
cubiiement  autour  du  parterre  , pour  pbcer 
ks  rpeâateun.  Les  meilleures  puces  étoient 
for  ks  huit  rangs , compris  entre  k hurriéme 
& k dix-feptiéme.  Ces  rangs  que  l’on  appel- 
loic  k BoaUrnticm^  étotent  dellinez  particuUe- 
renetu  pour  lesOfBciers  de  fudicature.  Les 
autres  rangs  s’appeHotent  Les  Ci- 

royens  $’y  pbçoicnc , fi-tôt  qu'ils  étoient  m- 
trez  dans  kur  drx*neuvicmc  année.  Aii-delTiif 
du  trainéme  Corridor  , s’ékvoir  une  Gale- 
rie ou  Portique  , que  l’on  apptlloir  Crrvyr* 
C'eft  où  les  Athéniens  pitçrienc  faurs  fêm- 
roes.  Les  Courrifanes  avoienc  un  lieu 
ré.  On  mettoit  aufo  dans  k Cercys  ks  E- 
tnngcrs  8c  ks  Amis  de  Province , parce  qu'il 
filiale  nécelTairetnent  avoir  k droit  de  Bour- 
geoifie,  pour  être  pbeé  for  les  d^pez.  Mê- 
me U y avoir  des  places  qui  apparrenoient 
eo  propre  i *des  particuliers , & c’était  tm 
bien  de  focceflion  qui  alloic  aux  aînez  de  b 
Maifon.  On  ne  fait  pas  au  juflc  quelle  étoic 
b capacité  de  ce  Théâtre.  Comme  quelque- 
fois k peunk  y tenoit  Tes  Aflemblées  pour  ré- 
gler kl  affaires  de  l’Etat , il  falloir  qu'il  pût 
du  moÎTts  contenir  fîx  mille  hommes,  peilque 
lesLoix  Aniquei  Toiiloient  pofîtivement  qu'il 
y eut  fix  mille  Tuffrages  pour  atitorifer  un 
Decret  du  Peupk.  L'enceinte  extérieure  de 
l’édifice  étoit  roure  de  marbre  8c  compoféc  de 
trois  Portiques,  l’un  au^leflus  de  l’aune, donc 
k Cercys  étoit  1e  plus  ékvé.  Il  n’y  avoic 
point  de  toits  qui  couvrit  œ Théâtre,  ce  qui 
obligeoit  les  Athéniens  qui  s’y  voyoteot  ex- 
pofex  aux  injures  de  l'air,  d'y  venir  avec  de 
grands  manteaux,  pour  (ê  garantir  du  froid 
& de  b pluye  ; 8c  pour  fe  défendre  du  So- 
leil, ilsavoient  un  qui  efl  notre  pa- 

nfol.  S’il  arrivoit  quelque  orage  inopiné  , 
les  fpeébteurs  fe  leiirotenr , ou  raus  les  Por- 
tiques de  l’enceinte  extérieure,  ou  fous  le  Por- 
tique d’CiMKv^,  qui  étoit  joint  au  Théâ- 
tre. Quoique  le  Temple  de  Bacchus  en  fut 
proche , comme  oa  ne  l’ouvroit  qu'une  fois 
l’année  J 
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raarct.ü  n’écoit  pas  poGibiedes’y  mirer.  Le 
droit  d'entrer  au  Thatre  de  Bacchus  * coû' 
toit  à chaque  Citoyen  • tantôt  deux  oboks  & 
twôt  trois.  Cet  u^i  étoit  employé  aux 
petites  repentions  du  bàiiroeoc.  Les  perlbn- 
nés  de  U piemiere  qualité  faifoient  les  trais  de 
l'appareil  des  reprefeotaiiom  » & c'ctoit  au  fort 
que  l'on  liroit  de  chaque  Tribu  un  homme 
qui  étcût  oUigé  de  faire  cette  dépenfe.  Il  ne 
refte  rien  aujourd'hui  du  Portique  d'£utneni* 
eus*  qui  étoit  derrière  la  Scene*  c'cft*li>dire« 
derrière  les  Colomnes»  & les  ornemens  d'Ar* 
chitedure , qui  étoient  élevez  dans  le  fond  & 
fur  les  ailes  du  Profeenion»  & qui  en  fâi« 
foient  la  décoration.  Ce  Portique  d'Eumeni- 
eus  étoit  un  double  Portique  » compolé  de 
deux  allées  i que  des  Cokxnnes  fi^roicnt  l'u- 
oe  de  l'autre.  Le  plan  du  Portique  étoit  ck' 
véfurle  rczdechaulTce»  de  foriequcdeb  Rue 
on  n'y  entroit  pas  de  pkin  pied  » il  falloit  y 
monter  par  det  perrons.  Il  formmt  un  quar> 
ré  loi^i  & l'efpace  de  tare  qu'il  renformoic, 
étoit  embelli  de  paliOadcs  & de  verdure,  pour 
r^ou’ir  la  vùé  de  ceux  qui  Te  ptomenoieoc 
dans  k lytique.  On  y faifoit  les  répeti-. 
tions  des  ouvrages  de  Th^rc  * comme  celles 
de  la  Symphonie  fe  faifoient  dans  l'odcon. 

Le  quartier  de  DiumeA  n'eft  pas  Soigné du 
Théâtre  de  Bacchus.  On  y voyoit  autrefois 
un  Tribunal  compofé  de  louante  Juges  > & 
un  Tempk  de  Jupiter*  furnommé  Ùitméen. 
L'ancienne  Porte  de  Diomci  étoit  au  pkd  de 
la  Colline  de  Cyaoftr^Ot  où  l'on  voit  encore 
quelqua  ruines.  Ce  fut>U  que  les  Philofo. 
phes  Cyniques  établirent  kur  Ecok.  La  coû* 
tume  étoit  d'alkr  expofor  ï Cynofaige  les  en* 
Arts  d'une  naiflance  iU^itime  * & on  y voyoit 
un  Gymnalion  « ou  lieu  d'exerciceipour  eux* 
pour  tes  enfans  des  affranchis  > & pour  ceux 
qui  éeoietit  fortis  de  parens  Etrangers.  Les 
Athéniens  les  confondoicm  tous  enkmbk. 
On  y trouvoii  un  Tempk  d'Hcrcuk  * qui 
étant  né  d’un  adultère*  ^it  invoqué  fur  ce 
picd'1.1.  Auprès  de  ce  Temple  il  y avoir 
un  Tribunal*  où  quand  un  Bâtard  croyoit  a- 
Toir  avéré  l'Auteur  de  fa  oaiffance*  il  le  met- 
toit  en  juffice  pour  (t  Aire  reconnoître.  A 
l’Orient  de  la  Colline  > font  quantité  de  Tooi- 
beaux.enrre  autres  celui  du  Lacedemonien  An* 
chimolus*  donc  Hérodote  raconte  la  mort  * 
6c  ceux  d’Ifocratest  de  fa  femme  Platana*  de 
Ton  Hls  adoptif  Aplurxus*  & de  quelques  au- 
tres de  fa  AmiUe.  11  y avok  fur  k Tom- 
beau d'Ifocntes  les  figures  d'un  Mouron  & 
d’une  Sirène*  pour  marquer*  6c  1a  brnité  de 
fon  naturel  & b douceur  de  fonflik.  Le  quar- 
tier d'Alopecc*  où  Socrates  & Ari/Hde  nâqui- 
rent  * en  étoit  tout  proche.  On  y trouve 
aujourd’hui  un  grand  Caail  qui  efi  fcc  » où 
les  eaux  do  rilUlus  fe  dcchargcoient  aune- 
fois  * pour  la  communicarion  de  b Vilk  Sc 
de  b Marine.  Les  barques  venoient  jufqu'au 
pied  du  MufaxMi.  On  y voit  aufli  un  bois 
d'Oliviers  qui  régné  d'un  côté  jufqu'â  moitié 
chemin  de  Porto-Liune  * & qui  de  l'autre 
s'étend  du  Midi  au  Septentrion*  & fait  com- 
me un  demi  ccrck*  qui  embellit  k territoire 
de  b Ville  de  ce  côté*lâ.  En  defeendant  du 
Cynofarge  * par  l'eodrou  de  U Colline  où  é- 
ccueni  les  'Tombeaux  des  Aacieos*  on  trouve 
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fur  le  déclin  la  place  où  l'on  voyoie  fancknne 
Porte  ErU  * ou  P«rte  Jts  Stpmlchrtt.  DHù 
voulant  reg^er  b Ville  » 6c  bilTant  ï main 
puche  k Théâtre  de  Bacchus  * on  vient  à 
l'endroit  où  Àoit  k Tombeau  de  Talus*  Ar- 
cifan  cckbre  * qui  a inventé  le  Tour  A b 
Scie.  On  voit  proche  deU  un  Temple  dé- 
dié à Efcubpe;  6c  dans  fon  enceinte  b Fon- 
taine d'Halirrochius  « fils  de  Neptune  qui  y 
fut  tué  par  k Dieu  Mars  * toute  l’antiquité  a 
crû  qu'ü  y avoit  un  Canal  fouterrain  qui  re^ 
pondoit  de  cette  fouree  jufqu’â  Hialere  * & 
qui  porcoii  ks  chofes  florantes  qu'on  avoit  jet- 
eces  dans  b Fontaine.  En  allant  delà  au  Châ- 
teau on  trouvoit  k Tempk  de  Thémis  > de 
tout  auprès  k Tombeau  d'Hippolyte , fils  de 
Thdéc.  Vers  b pente  du  Château  on  voyoit 
k Temple  de  Caès,  fumommee  Ctmmrifhês. 

Le  paît  efpace  qui  eft  entre  b Colline  du 
Château  6c  celle  du  Parc  de  l’Arc  de  Trejan* 
étoit  remarquabk  par  le  Temple  de  Padix  * 

Sœur  de  Dedaie»  & par  celui  des  Eumenides. 

La  Fonaine  Panopis  etoit>U,  elle  efi  aujour- 
d’hui à fcc.  L'ancknne  Porte  Dwhtiris  n’en 
étoit  pas  loin.  Le  Tribunal  Palbdion*  com-  ' 
pofé  de  cent  Juges*  appeliez  Ephetttt  bvoir 
cinquante  d'Atheoes*  6c  autant  d'Argca*  é- 
toit  vers  b Porte  JtkoMjA  * fur  le  chemin  de 
Phalere. 

i.  ATHENES*  Vilk  de  l-Eubée  fur  k 
Ris'age  Artemifiai  * c’efl-â-dirc  fur  b côte 
de  cette  IHc  qui  court  depuis  k Cap  le  plus 
Septenrriottal  de  l'Eubée,  vers  le  Promontoire 
Cenxum  6c  vers  l’Euripe.  Comme  elle  étoit  ' 
voifine  de  b Vilk  de  Oium*  fituée  au  Nord 
de  rifle*  mais  fur  h câte Orknrak* on  b fur- 
nomtna  â cauié  de  ceb  Athzna  Diadus  « 
c'efl-â-dire  Athènes  voifine  de  Dium.  Dans 
b fuite  ce  nom  Dùuia , qui  n’écon  qu'on  fur- 
nom  diflinâif  devint  k nom  propre  de  cette 
Ville  6c  on  l’eroplota  fcol.  Etienne  k Géo- 
gnphedit:  Athènes  efl  * dic*on  » aufli  nom- 
mée Dbdes.  C'efV  b fixiéme  Athènes  de  cet 
Auteur.  Smbon  * en  park  dans  A Deferip-  « |.  lo.  p. 
tion  de  l'Eubée*  & dit  qu’eUe  fut  bâtie  par44é. 
bs  Athéniens.  Etienne*  dont  b coutume  eA 
de  chercher  l'Etymologie  des  noms  dans  ceux 
de  quelques  Heit»  * ait  qu’elk  fut  bâtie  par 
Dias  * 8c  cite  k III.  Livre  d’Ephorus. 

On  fupolê  que  ce  Dias  étoit  fib  d'Abas.  £u- 

febe  **  dit  que  ce  fut  Cecrops  qui  U fonda,  i Oraak. 

Ceb  s’accorde  avec  Strabnn  & defigne  U tems 

ck  bfimdation.  Mr.  de  l'Ifle  dans  fa  Carte 

de  l'andeme  Grece  b nomme  fimplement 

DiécUsi  Ans  faire  mention  qui  étoic 

pourtant  fon  vrai  nom. 

^ ATHENES*  Ville  d'Arabie  félon  Pli- 
ne*. Au  lieu  d‘/1tha$4i  au  pluriel  que  l'(m<I-é.c.at« 
lit  dam  ks  ancknncs  Editions*  k R.  P.  Har- 
doutn  écrit  Athtm  au  fingulier. 

4.  ATHENES  * fumommée  Ponrique , Pwipl. 
jhhtnd  pttfticé.  Lieu  à l’extremité  Orienta-  P?"'* 
k du  Pont  Euxin.  Arrkn  dans  b Rebtion^^'^' 
qu'il  fait  de  fon  Voyage  k long  des  côtn  de'* 
cette  Mer  en  parle  ainfi  t nous  aaivàmes  à 
Athènes  * car  il  y a dans  k Pont  Euxin  un 
lieu  nommé  ainfi  où  efl  unTempk  dt  Miner- 
ve bâti  i la  maniéré  des  Grecs*  qui  ftmbk  a- 
voir  donné  le  nrm  â rout  ce  lieu-B.  Il  y a 
aufli  un  Château  defert  & abandonné  * 6c 
im 
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un  petit  pMt  où  les  Vaïifeaux  font  i rahri  du 
vent  de  Sud  Si  même  du  Sud>BD.  Les  Vais* 
féaux  qui  y mouillent  n'onc  guercs  à erain- 
die  tes  vents  de  Nord'Eft  > mais  bien  ceux 
de  Nord-Nord-Oueft  Sc  ceux  de  Nord  Oueft. 
Scylax  de  Caryandc  dit  dans  (bn  Périple  > fous 
« p.  JS.  le  litre  EcrxKiRUS  après  les  Bylêres  fuit 
le  peuple  £ct(biriei  ( ce  nom  eft  fufpeft  > 8e 
le  fleuve  Prynois  « & le  fleuve  Archabis  « 
Limnc  Ville  , Odinius  Vilk  Grecque.  Le 
Périple  d’Arrien  met  l'Archabit  St  le  Pryta- 
nis  fur  cette  côtei  il  compte  même  qturante 
flades  depuis  Athènes  iufqu’à  ce  dernier  fleu* 
vc,  8i  foixantc  depuis  Archabis  jufqu'è  Ap- 
fare,  où  ib  allèrent»  en  partant  d' Athènes { 
ccite  remarque  étant  jointe  avec  ce  qu‘oo 
lit  dam  l'Anonyme  de  Ravcnne  peut  fervir 
ï rcÂifler  le  Ptnple  de  Scylax.  Car  au  lieu 
qu'on  y lit  rarA^*;»  «>j<» 

«cAia  E'AAxyiê.  Gmrrovius  remarque 
très  bien  qu’il  faut  lire  pour  A’fâ^i 

6c  A’nix,  ou  Afcf«»  au  lieu  de  A/(*vif.  Car  on 
rtc  peut  gueres  raifnnnablement  douter  qu'il  ne 
foit  ici  queflion  d’Athene;  car  en  renverfant 
l’ordre  de  Scylax  on  trouve  de  meme  tout  de 
4I.I.C.I7*  fuite  dans  l'Anonyme  ^ Athunas, 

rL/.c.io.  j1r(h4vis  Sic,  Lc  meme  Auteur  ‘nomme 
ailleurs  CCS  memes  lieux  C7.xdi«/9»  Athcnas» 

d tMimt,  $•  Ortclius  * mn  deux  Athènes  dans  cet 
endroir , l'une  dans  la  Capptdoce  » l'autre  fur 
le  Pont  Euxin  auprès  de  Tr.bifor>de«  Si  cite 
Arricn  pour  toutes  les  deux  ; mais  (ans  dwfl- 
pn;r  aucun  Ouvrage.  Ce  qui  me  perfuadeque 
c'efl  la  meme , c’eft  que  PtoVxncc  traitant  Je 
b Cappadoce  mec  dans  ce  pays-U,  & fous  ce 
titre  le  Promontoire  d’Athenrs  plus  Oricnral 
de  If'.  & plus  Septentrional  de  iç.  queTre* 
bifortde  : ce  qui  prouve  que  c’eft  le  même 
lieu  dont  Arrîen  a parlé. 

5.  ATHENES  » Ville  du  Peloponnefc 
dans  la  I.aconie  ou  pys  de  Lacédémone  » 
Suidas  veut  que  le  nom  de  cette  Vilk  (ntt 
au  (ingulier.  Etienne  n'y  met  point  de  di* 
ference  pour  le  nom. 

<f.  ATHENES  » lieu  de  b Carie  » félon 
Etienne  le  Géographe,  [e  crois  qu'il  a vou* 
lu  parler  du  Temple  de  Diane  » qui  étoit 
dans  k voi(îruge  d'IatTiis. 

7.  ATHENES,  Ville  de  h Béorie.  Stn* 

• L 9.  p.  quelques  travaux  qui  en  de» 

497.  bouchant  le  paflàge  des  eaux  avoient  deilëché 

auprès  du  Lac  Copa'ts  des  lieux  qui  avoient 
été  inocKlsz  » connouc  ainfî  : quelqucs>utis  dl* 
fent  que  l'ancienne  Orcbomenc  mit  en  ce 
lieu'b  ; d'autres  prétendent  que  c’éroit  les 
Villes  d'Ekufinc,  6c  d' Athènes  fur  le  fleuve 
Triton,  du  remps  que;  Cecrops  gousrernoit 
la  Béorie  nommée  alon  Ogygie.  Klais  ib  a- 
joucent  que  ces  Villes  furent  enfuite  détruites 
/1.9.e.x4.  par  une  inondaticm.  Pau(âniasdit  de  meme 

fî  l’on  en  croit  les  Béotiens  il  y avott  autre* 
ébis  près  de  ce  Lac  fû^'O  d’autres  Villes, 
favoir  Athènes,  Sc  Eleufine  qui  éroiem  lubU 
tées , mais  durant  l’Hyvcr  k drfiordemcnt  du 
Lac  les  détruifît. 

8.  ATHENES  , Vilk  de  Grèce  d.ms 
l'Acaroanie.  Demetrius  cité  par  Etienne  le 
Géographe  dit  que  les  AthenierS  bltilTam  une 
Ville  dans  b Cutttide  ; ( c'eft  k 00m  qu'a- 

7m».  /• 
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voit  alors  rAcarninic)  loi  Joiwcrcnf  k nota 
d'Athcncs.  C'dl,  je  pcnle  , W Lui  verti- 
ge qui  (oie  rcAv  de  ckttc  Vilk  dans  Us  Au- 
teurs. 

9.  ATHENES,  Vilk  la  Ligitrie  félon 
Etienne  le  (icographe.  C'cA  ® ptui-crte  l'A-  fnsiefhin. 
thenopulU  des  MalFiluns,  que  Pline  nui  fur  B|Lut. 

b côte.  Mais  elle  étoit  dans  b Cauk  Nar- 
boonoife.  Voicz  Nouvtti.t  AxHtNas. 

10.  ATHENES  , Vilk  d'Italie  (don  le 
■nêrqc  ; mais  il  ne  dit  point  en  quel  endroit  ; 
peut-êrre  cA  ce  b meme  qu'Atlicnts  dont  par*  4 

le  Frontin  *•  en  fon  livre  des  Colonies;  en  ce  t;«ç.,p.ic9. 
cas  elle  étoit  dans  b l.ucanie.  On  lit  dam 
le  texte  mais  l b marge  il  y a W- 

fitJt, 

11.  ATHENES,  en  Sicile  fclon  Diodo* . . 
ft  S <?ui  dit  que  Minerve  Si  Diane  élevées* 
arec  Profetpine  cucillotent  enfembk  des  fleurs, 

à ce  que  racontent  les  fables , Sc  qu'elles  firent 
enfembk  une  Robe  pour  Jupiter  kur  Pere, 

De  cette  habitude  ck  fe  voir  ainA  dans  b Si- 
cik,  ajoure  cet  HiAoricn,  (c  forma  b bimvtil- 
bncc  qu’elles confcivcunt  pourccttelAc.  Elle»* 
s’y  choilirent  chacune  un  lieu  particulier.  Mi* 
ners’C  %’milut  k pays  d'aUntour  Himiri  , où 
en  fa  faveur  ks  Nymphes  Arcnt  (ourdie  des 
Fontaines  d'eaux  chaudes  à l’arrivée  d'Hcrcu- 
k : & les  halainns  lui  confâcrérent  ces  lieux , 

Si  U Ville  qui  porte  encore  julqu'l  pu-fenc 
le  nont  d' Athènes.  Les  Latins  ont  exprimé 
ce  nom  par  le  mot  Minervæ  en  leur  Lan* 
gue. 

lï.  ATHENnS,  Dion  <]iit  ‘ 

l’Empereur  Domirien  établit  dans  I.1  Germa- 
nie inferieure  U Légion  Athénienne  premicre, 

Ortelius  foup^onne  , que  c'eA  du  nom  de 
cette  Ligion  que  Thttnt»  Sc  .4ib  pourrukut 
bien  avoir  pris  leur  nom. 

La  Nouvelle  ATHENES  , comme 
les  Sciences  avoient  fleuri  à Atlienes  plus  qu’en 
aucune  autre  Ville  de  b Grcce,  k nom  d'A- 
thenes  cA  devenu  un  éloge  que  l'on  a donné 
aux  Vilksiqui  cultivoicnt  les  Arts  & les  Scien- 
ces avec  diflinélion.  Aind  ContUnt  h'rvtu 
Rhéteur,  8c  Grammairien  du  (îékkd'HiJrifn 
traite  Ruttsis  de  h.t/r. 

vfsTRi*  Athenæ  Dürocortoro*. 
par  b meme  rai(bn  que  ce  nom  a auflî  été 
donné  à b Vilk  de  Milan,  où  ksEcucks  flo  }9i. 
riflbienc  dès  l'Empire  de  Tnjan  comme  on 
voit  par  une  Lettre  dePline"*k  jeune,  ne*  «, 
veu  de  celui  que  je  cite  (i  fouventdans  cet  if. 
ouvnge-  Ceb  pamir  encore  par  une  inferip- 
tkmrapc«&  pûrGnjtcr",où  ilcAditqu’An-  „ 9.177.» 
tonin  Pie  acheva  , 8c  dédia  un  Aqueduc  4. 
commencé  par  Ffidrien  fon  PerC  dans  U nou* 
vclfc  Athènes,  Aoÿx  ductum  tn  novis 
Athenis  colptum  a Divo  H.soriako 

PATRE  SUO  CONSCMMAVIT  DEDtCAVIT- 
QjiE.  Celbrius  “ foupçonne  que  ce  nom  de* 

Agimit  partiailiertmenc  un  quartier,  ou  bien 
une  rue  où  demeuroienr  les  cens  de  Lertres, 

8c  les  Pro(ê(Teun,  ce  qui  n’eft  pas  impofiîbk. 

C'cA  ain(î  que  dans  Tlflc  de  Dclos  k lima 
particulier, nommé  ayant  été  W-  . 

itaux  frais  d'Hadrien,  fut  nnmmépar  les  Ath:- 
nîens  b Nouville  Athlnci  d'Hadrien; 
car  il  y avott  auAî  des  Athéniens  ï Delos, 
comme  00  k prous'e  par  plus  d'une  Inferip. 

A E a a a ikan. 
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7,!  ATH. 

tkm.  L’Tnfcription  trouvé  ) MiUni  & n« 
port^  ci-dL^n»  dnermine  1c  doute  qtt'a  eu 
Mr.  de  Tjllctnont  *»  dans  fon  Hiftoire  des 
Empereurs  ; il  dit  après  Eufebe  il  Et  faire 
fur  tout  beaucoup  d' Aqueducs.  On  en  mar« 
que  un  commencé  pr  lui  & achevéTan  140. 
pr  Antonin.  La  nouvelle  Athenes>qui  étoit« 
à ce  qu'on  croit,  une  Ville  de  b Ligurie.  On 
pouTToîc  l’entendre  aufli  de  la  rK>uv»!e  Athc« 
nés  bâtie  ï Dclos  de  l’argent  d'Adrien.  L'im> 
criprkm  de  Milan  détermine  & fait  voir  qu'il 
ne  s'agUToit  point  d’une  rtouvclle  Athènes  fî 
éloigné.  On  y park  certainement  d'un  lieu 
darrs  b Ville  ou  du  moins  dans  les  Fauxbourgs 
de  Mibn.  Seroit-ce  Athetws  qu’Etienne  met 
dans  la  Ligurie,  & dont  je  prie  au  N**.  9I 
En  ce  cas  ce  ne  buroic  être  l’Athenopolis  de 
Pline. 

§.  Divers  Promontoires  8c  Bourgades  <wt 
porté  le  nom  de  Minerve,  8c  ont  été  appllez 
par  les  Grecs  AYérru»  , en  Latin  Minervæ, 
& AtheniVVm.  Je  les  ai  recueillis  fous  k 
-titre  de  Minerv*. 

ATHENIENSIUM  PORTUS.  c'eft- 
li'dire  , k Pm  tUs  jthttwm.  Pcolomée  * 
tsomme  ainE  un  Havre  entre  fc  Port  Bucepha. 
Ion,  8c  k Promontoire  Spirée  : quelques-uns 
croient  , que  c’eft  le  même  qu’AsTHE- 
DOM.  Port  que  Pline*  met  aulH  entre  le  Pro» 
monroire  Spirée  0r  Buccphalus. 

ATHENOPOLtS  , Ville  de  b Gaule 
Narbonnoife  fur  la  c^e  des  MalTiliens;  à qui 
elle  appanenoit.  /*  <v4  aiuem  yitheMtpiUs 
• dit  Pline  * : félon  cet  Auteur 
elle  éroit  entre  le  Port  Citharifta , voifîn  du 
promontoire  Z*o  qui  efl  aujourd'hui  le  Ctf 
Si'tÂft  ou  Cap  Sicie:  & Ftrum  Jmtiif  qui 
eft  Frcjtu.  C’eft  donc  entre  ce  Cap  8c  cette 
Vitk , qu'il  faut  chercher  rAchersopolis  des 
Maftilieus.  Mais  il  y a bien  des  Places 
encre  dent  *,  dkU  vient  la  diverEté  des  fenti- 
mens.  Ctnalis  veut  que  ce  Toit  Riez  qui  eft 
trop  loin  de  U côte.  Pinet  dans  fa  Tnduéhon 
de  Pline  dit  Yéres  ( Hierts)  ,&  ajoute  en 
marge  cm  fe'tn  dmtmmt  MARSEILLE  , Mr. 
• Baudrand  me  ^ que  quelques-uns  veulent  que 
ce  Toit  Amtires,  d'autresb NAPOVL£:maLs 
cela  ne  fe  put  ; car  ces  Ports  font  au  deU  de 
Fréjii<;  8c  Atlienopolis  doit  être  en  dc^. 
L’Hiftoricn  de  Provence  dit  que  c’eft  Cri» 
MAUo  , & le  R.  P.  Hardouïn  le  croit  bkn 
fonde  â lôiip^onner  que  c'eft  Toulon. 

ATHENREE  , prononcez  Atenri  , 
- quelques-uns  écrivent  Atcrith  •.  Ville  d'Ir- 
lande dms  bProvincedeConnaught,au Com- 
té de  Galloway,  ï neuf  milles  è l’Oueft  de 
Gallnway.  Elle  eft  ronlîderabk  pr  le  droit 
q«’»,lk  a d’envoyer  detut  Députez  au  Parle- 
ment , 8c  par  b muraille  dont  clk  eft  entou- 
rée, & qui  eft  d'un  grand  circuit,  mais  elle 
n'eft  gueres  bien  piiplée. 

ATHENUM.  Voiez  Atemi. 

ATHER.  Voiez  Atmar. 

ATHERDE^ou  ARnE'E.Villed'Irlan- 
de  dans  la  Province  d'HIfter,  au  Comté  de 
Loiith  à lîx  milles  au  Sud  de  b Ville  de 
Louth.  Elle  a droit  d’envoyer  deux  Dépu- 
rez au  Parlrment,  A'  de  tenir  un  Marché  pu- 
blic. Mr.  Baudrand  dit  mal^.*  <£»;  It  Cnmi 
Je  Lcmh  m Lestait.  Tl  devoit  dire  en  Ukonie 
ou  dans  le  provuee  d' Glftcr. 


ATH. 

ATHESIKUS  ACER,  nom  Latin  de 
I'Etsch-lakd»  c'eft-â-dire,  du  pys  lîtué 
autour  de  l'Adige.  Voiez  Etsch-land. 

ATHESIS,  tiom  Latin  de  I'Adice.  Voiez 
cc  mot. 

ATHEUS,  Château , félon  Orrelius*  qui 
cite  THillotre  mêlée  8c  o’cq  dit  rien  de 
plus. 

ATHIS,  Ville  de  Syrie  fur  l'Euphnte  fé- 
lon PtoloraÂ:  qui  b met  dans  bChalybo*  *l-f**-*/* 

nicide. 

ATHISO,  nom  Latin  de  b Tosa  petite 
Riviere.  Voiez  ce  mot. 

ATHLONE  •,  Ville  d’Irlande  dans  h 
Province  de  Galloway  au  Comté  de  Roscom-  ^ 
mon,  â quinze  milles  ou  envinm  au  Sud-Eft  ^ 
de  Rosconunoo.  Cette  Ville  eft  lîiuée  lur  le 
Shannon  , aux  Frontières  d’Oueft"Mtarh  i 
foixanre  milles  au  Sud-Oueft  de  Dublin.  On 
y tient  Marché  & c’éroit  autrefois  le  Sié^ 
d'un  Evêque.  C’eft  une  place  forte  qui  eft 
h Clef  de  la  Province , 8c  b principlc  de  tons 
ers  quartiers-b  ; il  y a un  C hâteau  avec  un 
très'beau  pont  de  pierre  de  taille.  CuiHaume 
III.  cnnicra  i Godan  Ginkel  un  de  fes  Gé- 
néraux Holbndois  b dignité  deComte  d’Atb- 
lone,  qu'il  bilTa  en  mouiani  à fon  fîb  aîné. 

ATHLULA  , Dion-Cafïius  nomme  ainlî 
une  Vilk  de  l’Arabie,  8c  ce  même  lieu  eft  non>- 


ÏCIIUS  ■sTkffinf 

ATHMATHA  * , Ville  ancienne  de  b aD.c«w«. 
Paltftine  dans  b Tribu  de  Juda*.  Iltftpr-®'^ 
lé  d’une  Vilk  deTiiEMATH  ou  Thahath, 
dans  le  Grec  du  ptemier  Livre  des  Rois , 8c 
St.  Jérôme  P park  de  Tharata  ptrie  de  Sr.  f e.  jo.v.' 
Hibrion  ^ â cinq  milles  de  Gaze  vêts  k Mi- 
di.  Nicephore  * qui  l'appelle  Thesase  - 

met  à quinze  milles  de  b meme  Vilk  de  Ga-  r Hiil  Ec- 
ze.  Je  croirois,  dit  D.  Calmer,  que  c’eft  b clcLLy. 
même  Ville  qu’Athmara.  *•  *f' 

ATHMONON,  Bourg  de  Grece  dans 
l'Attique,  8c  de  la  *Tribu  Cerropide.  Il  y a- 
voit  un  Tempkde  Venus  Uranie,  bâti  par  k 
RoiPorphynon  qui  avoir r^é  dansTAttique 
avant  Auicus , & celui  de  Diane  fumommée 
j4merijt4^  \ l'honneur  de  bquelle  fe  failôit  à 
Arhcne  une  ferc  de  ce  nom.  Nicon  Archon- 
te d’ Athènes  éroit  auOî  d’Athmnnon.  C'eft 
ce  qu'en  dit  Mr.  Spon  dans  fa  lifte  de  l'Atti- 
que  *.  Etienne  ,nc  dit  point  que  ce  fût  un  , y , 
Boui^.  Mais  il  dit:  Arhmonoo  au  neutre  ji». 
c’eft  un  peuple  de  b Tribu  Cecropide.  Har- 
pocration  8c  Suidas  dilénc  ^ihmcma.  C’eft 
Paufaniasqui  nous  apprend  ‘ qu’il  y avoir  en-  rLi.e.14. 
rre  les  Athéniens  le  diftriâ  des  Ath- 

moniens;  qu’ils  prétendoient  que  long-temps 
av'ant  Aé^sus  un  Roi  nommé  Porphyrioo 
avoit  dedié  le  Temple  de  Venus  Cekrte,  qui 
eft  chez  eux.  II  dit  plus  bas;  *lcs  Athm»'  *1*‘'**J»* 
niens  adorent  Dieme  jhcurijîe.  J’ai  eu  beau 
m’informer,  je  n’ai  pu  trouver  perfonne  qui 
m’ait  bien  expliqué  l’origine  de  ce  nom.  Il 
donrte  enruire  fa  ronjeéhire.  il  Ibupçonne  que 
ce  nom  eft  venu  de  b perite  Vilk  d’Amaryn- 
the  dans  l’Euboée,  où  Diane  Amarifle  était 
honorée.  8c  it  ajoute  que  k«  Athéniens  eux- 
mêmes  faifoiem  b ferede  Diane  Amarifte  a- 
vec  autant  de  célébrité  , que  ceux  de  l'Eu- 
boée. 

ATHOL» 
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ATHOL  t PrOTÎnce  de  l'Ecoflè  Sepfen-  qui  le  prouve  c'cft  que  fur  les  autels  » qui 
nionale  au  milieu  du  Royaume»  & au  pied  font  à fa  cime, les  cendres  ne  fe  di(Tipentpoinr» 
du  mont  Cnntzbain.  Elle  cfl  bornée  au  Le-  & les  monceaux  qu’on  y en  bille  y demeu* 

V3|)C  par  le  Comté  de  Gowry  , au  Couchant  rent  entiers  fans  dimimition.  Bellou  en  de» 
par  la  Province  de  Loquabir»  au  Septentrioa  crivant  ta  Crecedit:  l’Athm»  b plus  memora- 
parle  pays  de  Badenoth>  & au  Midi  par  ks  ble  Monragne»eA  Kaurid'un  accjs  dilicilc  & 

Provinces  de  Perrh  , Stntbon  & d'Albain.  d’une  telle  hauteur  » que  les  vents  ne  montent 
Elkeft  prefque  toute  remplie  de  Lacs  * entre  point  ju^u’i  fim  fommet»  A que  Ton  Ombre 
kfquels  il  y en  a cmatre  principaux  » ravoir  s'^end  iorqu’i  i’ifle  de  Lemnos.  Valeriui 

Uk  UgMM  ainU  nomm^  d'un  Vilb^»  qui  Fbccus  ‘ A Stace  p.'rlent  de  b hauteur  du  / AqtoBute.  - 
eft  au  Nord  ! de  ce  Lac  fort  b Kivicre  Roy»  mont  Athos  dans  le  meme  iens.  Venons 

rmverfe  k Loquabir  d'Oiient  en  Occi-  preféntement  aux  obfciyations  du  P.  Ange  Lo»  .*  ^ 

t.  redanp.  Ce  Pere  né  A éfcvé  dans  l’Ifle  de  * ' 

LetbEjrMhtle.-ce  Lac  dont  1a  longueur  $'«•  Naxie  s’étant  fait  Jefuirc  dcmaida  d'étre  en- 
tend du  Nord  au  Sud  envoie  fes  eaux  dans  k voyé  MilTionnaire  i Cunflantinopk  » A en 
Lac  Rennach.  divers  lieux  de  la  Grtce  d’où  étant  de  re« 

Leib  RtttnMhi  ce  Lac  cf)  rormé  par  ta  de-  tour  à Rome  il  raconta  au  P.  Riccioli  ce  qui 
charge  des  eaux  dw  precedent  » A par  quel-  fuit.  • 

r s ruifleaux  qui  tombent  dans  fa  parrieOcci-  Le  a.  Avril  1^58.  ce  Pere  arriva  au  Nord- 

talc.  La  Rivière  de  Timmel  en  fort  à Ouefl  de  l’Ifle  de  Lemnos.  Il  y fejoamâ 
l’Orient  pour  coulîr  vers  l’Orient.  trois  jours  > A tes  deux  derniers  furent  em- 

Lech  périt  Lac  au  Nord  du  Lac  de  ploiex  ï obferver.  Comme  il  favoit  ce  qu'on 
Renrtach»  A i l’Orient  de  celui  d'Eyrachek.  dit  de  l’ombre  du  mont  Athos , qui  couvre 
De  b partk  Septentrionale  de  ce  Lac  fort  U riflc  de  l^nos  » il  obTerva  que  k Soleil 
Rtviere  de  Garry  » qui  palTc  i Bbir  capitale  étoit  à demi  caché  derrière  k foometdu  mont 
de  b Province»  A qui  fc  groiTilfaot  de  plu-  Athos  durant  trais  quarts  d'ÎKure  avant  le 
fleurs  ruiffeaux  fe  joint  ) b Timmel  avec  b-  coucher  du  Soleil;  après  un  quart  d’heure  le 
quelle  elle  va  fe  perdre  dans  k *f>y«  Un  Sokil  étant  caché  derriarc  h partie  b plusSep- 

Eu  au  delTous  de  cette  deraicTe  jonélmn  font  tentriooale»  A la  plus  brge  de  b Montacne  » 
homes  qui  feparent  k Comté  d’AthoI  de  une  ombre  très-fenfibk  fe  répondit  fur  kRiva- 
Petthîhire.  -ge  de  b Mer,  A pertdant  ce  lemp^b  les  ray- 

ATHON,  Ville  de  PaleHine  aux  Fron-  ons  du  Sokil  réfléchis  de  defTus  les  (’ommers 
tkres  de  l’Arabie.  Elle  fut  prife  par  Akxai»-  des  Montagnes  de  b Thracc  , qui  font  au 
dre Janriéc  fur  Aretas Roi  d’Arabie^.  Nord  A couvertes  de  neige»  coniimioient 

ATHOS , haute  A longue  Montagne  de  uoe  lumière  pareille  i celk  do  jour.  Jufqu’à 
Grèce  dans  la  Macédoine^,  dans  une  pr^qu’Is-  ce  qu’après  une  demie  heure  ou  ) peu  prés  k 
k,  qui  faifoit  autrefois  partie  de'b  Chakidi-  Sokil  fe  coucha  , A k Crepufeuk  commen- 
vL4.c.t».  que  des  Anciens.  Pline*  lui  donne  ceot  cio-  ^a,  Il  partit  de  rifle  le  foir  du  quatrième 
qi»nte  milles  de  tour»  A fbixante  A quinze  jour»  A navigua  toute  b nuit  vers  1* Athos» 
milles  d’avance  dans  b Mer.  Mais»  comme  où  pouriaot  a caufe  du  Calme  ü n'arriva 
k P.  Ange  Loredano  l'a  expliqué  au  P.  Rie-  qu’un  peu  avant  k Midi  du  cinquième.  Il 
dCcogt.  cK>1i  ce  que  dit  Pline  du  circuit  doit  s’ett-  acmeura  auprès  des  Moirses  de  Sainte  Lame 
rctorm.  i.é.  tendre  en  y comprenant  les  Montagnes  » qui  jufqu’au  Dimanche  des  Rameaux.  Il  monta 
c.ili.p.*e/.  font  comme  des  annexes  du  côté  dq  b jufqu’au  quart  du  o»om  1 A dell  regardant 
Thracesdu  refkidit  le  P.  Rircioli,  fa  hauteur  l’Archipel  avec  un  Tekfcope  il  vît  l’Ifle  de 
perpendieuhire  ne  diffère,  que  de  dix  i dou-  Lcmraos,  fî  voifine  en  apporrncc  de  b M on- 
ze milles  de  b Mer.  Je  joindrai  ici  les  ob-  tagne  où  il  éioir  qu’elle  ne  lui  parut  pas  élol- 
fervations  du  P.  Loreoano  nportées  par  k P.  gnéede  rrenre  milles,  quoi  qu’il  fût  bien  as- 
«IM.c.ir.  Riccioli  *,  aprèsque  j'aurai  marqué  ce  qu'en  furé  par  k témoignage  des  habiians  qu’eUe  en 

/L4.C.1».  dirent  Pline  A Solin.  Pline  dit  k détroit  ^tnit  i plus  de  quatre  vingt.  Ceb  marque» 

par  lequri  Xerxcs,  Roi  des  Perfes  » fcpara  le  dit  le  P.  Rkeioli,  que  cetre  quatrième  partie 
mont  Athos  du  Continent,  a quinze  cens  pas  de  doit  être  bien  haute,  A que  par  cette  nifbo 
long.  La  Montagne  depuis  b pbine  s'avance  bdiflancedcblt'inede  Lemnos  doit  paroirre 
foixante  A qeinze  mille  pas  dans  b Mer,  le  moindre,  pree  qu'elle  efl  fous  un  Angk  plus 
tour  du  pied  de  b Montagne  en  1 cent  cin-  petit,  quoique  b refhâion  puilTe  être  caufe 
/ c.  it.  quante  milk.  Plus  bis*  il  ajoute:  l'Ifk  de  en  partie  , que  l’ifle  de  Lemnos  proifToic 

Lcfflttos  efl  éloignée  du  mont  Athos  de  quatre  moins  éloignée.  Car  le  P.  Loredano  dit  a- 

vingt  fept  milk  pas  ...  . Elk  a pour  Villes  voir  fbuvent  renurqué  que  ks  Ifks  prais- 
Epneflia  , A Myrina  dans  k Marché  de  b-  foient  ou  plus  éloignées  ou  plus  voifînes  nu 
quelle  l’ Athos  répond  Ton  ombre  au  temp  du  même  cacnées  , félon  que  l’air  étoit  di- 
ir.it.Ed.  Solflkc.  Solin  dit  deirkmc  ^ Les  f.em-  feremmem  aflèâé.  Les  neiges  A l'extrême 
Si]iiu£  oiens  adorent  Vukaîn:  b capitale  cfl  I/tphéts-  froid.ne  lui  prmirent  pas  de  monrer  jufqu'au 
nVr,  Outre  ceb  il  y a b Viik  de  Myrina  fommet.  Mais  il  difoit  que  ks  Moines  de  Ste. 
dans  k Marché  de  laqneik  l'Athos  Montané  Laure  avoient  coutume  en  été  d’y  momer 
de  b Macedoioe  jette  Ton  ombre  » ce  qu’oA  pour  celebrer  la  MefTe  dansune  Chapelle  » qui 
n’a  pas  eu  tort  de  regarder  comme  quelque  y a été  bâtie  ; qu’ils  portoienr  au  matin  du 
ehofe  de  furprenanc  puifqa'il  y a lxxxvi.  Monaflere  de  Ste.  Laure  éloigné  de  b Mer 
mille  pas  de  l'Ifk  à cette  Monr^ne.  Etk  d’environ  fept  milles , qu’ils  arrivoient  au 
cfl  fî  haute  qu’on  b croit  plus  ékvée  que  b fommet  avant  Midi  pr  un  chemin  très-difici- 
rqtion  de  l’air  d’où  tombcut  les  pluyes  s cc  le  » parce  que  k mont  s’élève  tout  i coup 
Thm.  l.  Aaaaa  1 com- 
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comme  une  Cokwnne  fi  haute  qu’il  fiitfremîr  rom  de  Saint»  qui  «ft  cctrmun  ï tous,  puis- 
Irt  Navigateurs,  qui  pafient  tout  auprès,  H que  c’tft  cklè  que  les  autres  appretirKot  leur 
ajouroit  que  les  Moines  retournent  le  loir  5 leur  devoir  » & oui  reçu  ks  relies  de  la  Vie  Mo- 
Mon>(Hre  ; f<  que  h Mer  eft  fi  profonde  en  nafiique. 

cet  endroit*  que  les  ancres  qui  ont  un  cable  Au  rifie  tous  ces  Couvtnn  relTuiiblesc 
de  4©o.  pas  ( c’ell-i'dirc»  de  dtui  mille  plutôt  à des  Foitercffcs,  qu’à  des  MaifoosRe- 
pieds, n'en  trooveroimr  pas  k fond.  Il  en  fort  ligiaifes.  Ik  ftmt  fumet  de  bonnes  muraille* 
quelquefois  des  haleines , qui  renverfent  les  flwquécs  de  Tours,  ou  au  moins  fuimoBrèes 
barques,  & dévorent  les  hommes  qui  navi-  d’un  gros  donjon,  qui  ne  manquent  jamais 
gent  auprès  de  cette  Montagne.  J'ajouterai  d’Artilktie  ni  de  toutes  ks  chofes  nèceflàtrci 
encore  ce  qtic-cbt  de  l’Etat  prefent  de  cette  pour  une  dèfenfc  vigouttufe.  C’tft  une  prd- 
^ Monfjprtc  le  Sr.  Lucas*  qui  a eu  lacuriofitè  caution  qu’ik^nt  lagemeni  prife  contre  k* 

de  U vifirer,  & je  raporterai  k récit  qu’il  en  partis  & ks  irruptions  des  Corlaires,  aufquek 
Ait  fans  aucun  changement.  Comme  je  de-  ils  font  expofez  de«  deux  côtez.  Comme  b 
«Ve^ge  ineurai  , dit>il  quelque  temps  \ Salonique,  plupart  de  ces  Monaftercs  icmt  bâtis  è cinq  ou 
4ins  U ure- cette  Ville  n'ètant  pas  extrêmement  ^ign^  du  fix  étages , ks  chambres  y font  vaftes  & en 
«arc.  T.i.  MontcSanto  ,c*cft*à-dire,  daraont  Athos,  grand  nembrej  mars  je  trouvai  k tout  ifTnf  mal 
fi  célébré  dans  ks  anciens  Poètes  pour  fa  hau.  difpofé.  Il  n’y  a proprement  que  ks  Egbk* 
teur,  &'  fi  fameux  p.irmi  les  Grecs  moder-  quimiiffent  pbire:  aufli  font-elles  d’une  mâ- 
nes par  b quanritê  deSolnaires,  & dcMoines  ^incence  d’une  beauté^  qui  paffe  ce  que 
qui  s’y  trouvent  : je  crus  des'oir  y faire  un  < doit  attendre  des  Grecs.  Elles  font  pa- 
rour.  Ma  curiofitê  n’auroit  pas  été  fatisfairr,  vées  de  marbre  avec  qucinua  Mofaïque  ; el- 
fi  je  n’avois  vû  de  mes  propres  yeux  toutes  les  b*  toutes  couvertes  d'un  ptnmb,  que  k 
chofes  que  l’on  m’en  contoit.  Jeparcourut  Soleil  fait  briller  comme  dr  l’argent.  Lesmu- 
dooc  pendant  plufieurs  jours  ce  defert  fi  te-  «iîks  font  orners  de  fort  jolies  peintures.  Il 
nomrnê.  Je  puis  dire  qu’il  y a peu  d’en-  7 a dans  pluficun  de  ces  Eglifes  des  coupol- 
droits  que  |e  n’aye  vifîtex,  jufqii'è  une  Cha-  jufqu’au  nombre  de  cinq,  foutenuès  par 
pelle  qui  cft  au  fommet  de  b Montagne , & de  très-belks  Colomnes  : tk  forte  qu’aux  lieux 
où  l’on  ne  va  prcfque  jamais.  'Lorfque  j'y  mêmes  où  la  RêligionChrêùcniteeft  ladomt- 
montai  il  y avoit  encore  beaucoup  de  nci^  « isanre,  ces  Egliks  Grecques  ferokot  regardées 
mats  comme  c'étoii  dans  k pins  rems  de  comme  magnifiques. 
l’annÀ  , le  Sokil  l’avoic  fondue  prefquc  par  b grandeur  b plnrort  ne  font  pasvas- 

cour;  8t  il  n’yavoit  plus  que  le  côté  du  Nord  tes  ; nn  ks  a oAnmotns  aiftingiiécs  en  quatre 
. qui  fut  inacctlîWe.  Pour  le  fommet,  c’eft  parties.  La  première  eft  «ne  rfpéce  de  porti- 
un  roc  vif  & fans  arbres , où  b neige  ne  refte  que  ou  d’-4rrfMiM.  La  fécondé  Ait  le  Vefti- 
pas  fi  jonp-tems  que  dans  les  vallons.  Après  bule.  La  troifieme’  qui  eft  b plus  grande, 
en  avoir  pafRf  piuiieurs  à mi-côte,  b plupart  k>t  de  chaur,  &*  renferme  ks  bancs  où  les 
fort  ombrgex  , nous  arru'jmes  enfin  à b Prêtres  & les  particuliers  fe  mettent.  Enfin 
Chapelk-  Comme  elle  eft  fur  une  Montagne  dans  b quatrième  eft  l’Autel  où  l'on  dit  b 
fort  élevée , les  Religieux  qui  l’habitent  l’ont  Mefll*  ; perfonne  que  k Prêtre  n'ofe  y entrer, 
conbcréc  è b mémoire  dt  b transfiguration  ; Tout  cela  eft  Ait  d’une  mankre  folide  , bien 
8c  je  fus  que  l’on  y chantoit  b MefTe  , 8c  voûté,  &r  peint  dqnits  k haut  jufqu’au  bas. 
que  Ton  y paffoit  la  nuit  k tf.  Août  avec  un  II  y a outre  ctb  plufieurs  beiux  "Tableaux,  ve- 
’ concours  de  monde  extraordinaire.  Au  rtfte  nus.b  plfipari  de  Mofeovie,  où  l'on  a pour 
pour  un  lieu  que  l’on  ne  fréquente  prefque  b Peinture  un  goût  bien  meilleur  que  dans 
que  dans  le  grand  éré , il  me  parut  bien  en-  b Grèce. 

trrreou.  Le  bltiment  n’a  pourlam  rien  de  Tous  ces  Monafterrs  n’ont  pas  été  bâtis  par 
fort  extraordinaire  » que  fa  fitiiation  dau  un  les  Grecs.  Il  y en  a quatre  qui  rtcormoillenc 
lieu  où  il  eft  furprenam , que  l'on  ait  pû  éle-  les  Buigares  pour  leurs  Fondateurs , qui  ne 
ver  une  Chapelle,  piiifque  l’on  n’yfauroit  de-  font  habitez  , que  par  des  Moines  Bulgares, 
meurer  un  quart  d'hnire  fans  un  f^i>d  feu.  Deux  autres  ont  été  bâtis  8c  rente»  par  des 
Ce  que  nos  Géognpiies  appellent  commu-  Princes  d’Iberic  & de  Mingreliet  il  y a I 
nément  A/w/r  S^tmf  , ne  renferme  pas  feule-  prefent  peu  de  Religieux  de  ces  daix  Nations, 
ment  fc  mont  Arhu , mais  encore  b chaine  de  Enfin  il  v en  a un  qui  doit  fon  établilTemênc 
Montagnes  qui  k joint  au  Continent  de  h Ma-  aux  Mofeovires  8c  aux  Cofaques , où  l’on  ne 
cedoine.  Cette  chaine  a bien  fepr  ou  huitlicuës  rv^it  aucun  Religieux  d’autre  Nation:  ce 
de  long  , fur  trois  ou  quatre  de  bige.  Les  deroier  eft  pauvre.  Tous  les  autres  font  re- 
Grecs  , f Ar  c’eft  dcll  fans  doute  que  nos  monter  leur  Origine  au  tems  de  Cenftantin 
Géographes  l'ont  pris,  ) donnent  ï cette  chai-  ou  de  lés  enfans  : mais  il  y a dam  kurs  pre- 
ne  de  hlomagnes  jointe  è l' Athos  k nom  tentions  une  exagération  manifefte.  Les  ins- 
«b'iw,  c'eft-à-dire  , k A/mt  Sa/jir  : mais  criptibns  que  l’on  vent  dam  kurs  EgUfes,  ne 
lorfqu’ils  parient  du  mont  Athos  en  parricu-  parW  b piùpirt  que  de  quelques  Empereurs 
lier,  ils  k nomment  encore  aujourd’hui  A-  ixtucoup  plus  récents  ; quelques-unes  mêmes 
tbos  ; 8c  de  vingt  Monafteres  qui  fe  rencon-  ne  font  memion  que  des  Vaivodes  de  Vab- 
trent  dans  cette  folltude , il  n'y  en  a qu'un , quie  8c  de  Moldavje  t atnfi  cette  pretendué  an- 
Avoir  le  Mooaflere  qui  porte  fc  nom  de  Sainte  cienneré  dont  ils  font  parade,  fans  doute 
Laure,  qu’ils  reconnoüTent  être  de  cette  Mon-  pour  fe  rendre  plus  recommandables,  ne  peut 
tigne.  Ce  Monaftere  eft  k plus  grand  Ac  fc  éUouïr  que  ceux  qui  font  affez  (impies  pour 
plut  riche  de  fous;  8e  l’on  peut  même  affurrr,  les  en  croire  fur  kur  parok,  fans  fe  donner  k 
qu*il  porte  è plus  jufte  titre  que  les  autres  k peine  d’approfondir.  Les  noms  qu'ib  don- 
nent 
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nent  \ Ifun  Moniftem  » font  pitrqoe  tous 
bizarres.  Ils  ne  fsuroient  eux-mcmes  en  ren- 
dre raâfon  ; quoiqu'ils  débitent  U-delTus  qim* 
dt^  de  fables  • dont  l'une  détruit  l'autre  ; & 
qui  n'oni  U plupart  aucune  onibrede  vraifem- 
blance. 

A proprement  parler  * il  n’y  a entre  ces 
Mrmaderes  auctme  fubordination  ni  dependan» 
ce  l'un  de  l’autre  ; deforte  qu'on  peut  dire  » 
que  ce  font  differens  corps  que  la  Religion 
nir  vivre  en  union  les  uns  avec  les  autres  « 
comme  s'ib  n'en  fôrmoknr  qu'un.  Il  y a au 
centre  de  ces  NtomDercs  un  Bom^  nommé 
Kapiarb  » où  l'on  tient  tous  les  Samedis  un 
Marché  t l'Bvêque  de  ce  pals  y fait  fa  refi- 
dences  mais  il  o’a  aucune  |urifdtâion  fur  les 
Moines  , & U ne  peut  aller  leur  conférer  les 
Ordres, que  lorTqu'il  y eft  appdlé;  parce  qu'ils 
croient  avoir  droit  de  fe  faire  ordonner  par  tel 
Evêque  que  bon  leur  lëmble.  L'Eglife  de 
Kapiarb  porte  neanmoins  le  titre  d'v<rr«r4- 
Mw;  c'eft'4  dire  ,rrès-haur.  Elle  eft  delTervie 
par  t|ue)qucs  Moines  détachez  des  principaux 
Alonantret. 

Il  y a ertcorc  au  Mont  Arhos  une  Eglilê 
eonftderable  fbus  le  notn  de  Sainte  Anne. 
CeR  le  lieu  où  s’idembicnt  & font  leurs  de» 
Totiom  tes  plus  foliaires  ; c’efl»^re  ceux 
qui  dans  ce  delên  mènent  la  vie  cTAnacho- 
sercs.  Il  y en  a de  cene  forte  cinquante  ou 
foixame  dont  Us  uns  Ce  tiennent  abroloment 
lépirez  du  genre  humain  , te  les  autres  de» 
lueurent  deux  eblembU.  Leurs  cellules  au 
nombre  de  quarante  font  dam  une  foUtude 
afteufe  , donc  le  feul  afpeâ  caulé  de  l'hor» 
rcur.  Ces  Anachorètes  font  paroîrre  dans 
leurs  manières  beaucoup  plus  de  pieté  & de 
recucilkemcnt  que  les  autres.  Ils  rte  fe  (bu- 
tiennent  que  du  travail  de  leurs  mains  , i 
l'exemple  des  anciens  Moines.  Ils  ont  urse 
ffpece  de  Direâeur , qu'ils  appeUeni  DicMitt , 
c’eO-à-dim  le  iufte  ; mais  ce  Dicaios  dépend 
tui-meme  de  l'Abbé  de  Sainte  Laure  , parce 
que  Uurs  cellules  font  bâties  fur  le  terratn  de 
ce  Monadere.  Les  autres  Couvents  ont  aulli 
dans  kur  territoire  quelques  petites  Eglifes  ac» 
compagnées  chacune  d'une  habitation.  Ils  ont 
laifon  d'appcller  ces  habintions  Kelua}  car 
ce  oc  font  que  des  fermes  habitées  par  un  ou 
deux  Caloiers  , qui  cultivent  les  forKh  qui 
dépendent  des  MonalWes,  & en  rendent  uoe 
cemine  (bmme  par  an.  Les  KeSgieux  ont 
même  le  droit  , après  h mort  ^ ces  agms , 
de  prendre  le  profit  qu'ib  pourroient  revoir 
£ûc  pendiTU  leur  viee  & le  fraie  de  leurs  rra» 
vaux  rrtoame  toû|ours  â h menfe  ab» 
bapale. 

Tous  ces  ReKgteux  obfërvcnt  ponâuclle- 
raenc  crois  chofés  qui  (bot  comme  les  trois 
vaux  de  l’Ordre  : b première  eft  ur»e  abfti- 
neoce  rigoureufe  , qu’ils  prêchent  dans  eous 
leurs  eatrericni  , & dont  ib  pouffent  eux-mé» 
mes  extrêmement  loin  la  pratique.  La  fécon- 
dé e(l  de  pilTer  plufleurs  nuits  de  l’année  dans 
leur  Eglife  en  orailbn , ou  â chanter  les  louin» 
gR  de  Dieu  ; ce  ou'on  appelloic  dans  les  pre- 
mier» ftécles  du  CBriflianifme  les  yî^iet.  La 
iroilîéme  de  ne  fouffrir  dans  leur  Morvtagne 
atKune  femme  ni  même  auctme  fèmeRe  des 
animaux  dotneftiques.  Qpelquevuos  meme 


comptent  pnur  un  rdàchcment  d’avoir,  com- 
me ils  ont  â prefent  , dans  leurs  MonaArrej 
de  jeunes  Diacr»  : ib  cirent  fur  cela  leurs  an- 
ciens Auteurs  , qui  marqiicnt  , difcnt»ib* 
qu’auirefôis  il  y avoii  une  nuifbn  icparéc  pour 

réducation  de  ces  jeunes  gens  ) te  qu'ib  é- 
toient  gouvernez  par  des  vieillards  d'une,  piné 
exemplaire.  Mats  rien  ne  doit  rurprertdrc 
dans  le  reUchement  de  b difeiptine  d'un  Cou- 
vent & des  autres  graiads  Corps, rompofez  de 
tant  de  perforusn  , donc  les  moeurs  comme 
les  Pais  font  diflesaites  ; fur  tout  linfque  cela 
n’arrive  qu’â  la  fuite  des  ficelés.  Le  tems  al- 
tère tout  jufqu'â  la  Vérité, qu’il  ne  lailTepoinc  ' 
sue  5r  qu'il  Isabîlle  ordioaiiement  d'une  ma- 
nière bifarre. 

ATHREN,  Mrs.  Maiy  & Corneille  di- 
fcni:  vilbgede.la  Mommonie  en  Irlande;  il 
cft  for  la  Rivière  de  Barrow  dans  le  Comté 
de  Kildare  entre  h ViUc  de  ce  nom  8e  celle 
de  Catcrbgh.  Athren  a éréaurrefbb  plus  cot>» 
fîderabk  qu'il  ne  i’eft  aujourd'hui. 

Ces  deux  MefTieun  fe  trompent  en  cequ'ib  , • 

difent  b Momroonie  , au  lieu  de  b Lagenie, 
ou  Province  de  Leinfîer  , car  c*eft  dans  cette 
Province  que  fê  trouve  le  Comté  de  Kildare.  * 

Mr.  baudrand  , donc  Mr.  Maty  a pris  Ton 
Article  qui  a jené  Mr.  Canaeilie  dans  l'erreur, 
s’en  cft  très-bien  garanti. 

ATHRES,  Rivière  de  la  Scyrhic  ce  Eu- 
rope félon  Hérodote*.  Quelques  Auteurs^  4 L4  e.49. 
dil'ent  que  Ton  nom  moderne  eft  La-  * 

• us.  Tlieùur. 

1.  ATHRIBIS  , Ville  d'Egypte  dan»  ^ , 
le  Delta-  Elle  étoit  la  Métropole  d'un  Nô-  4 c.  f k 
me  • qui  en  prenait  k nom  d’ATHRiaiTEs, 

6t  le  Canal  du  Nil  fur  lequd  elle  étoit  fîtuée, 
eduî  d'Athribttique.  , Etienne  k Grôgraphe 
écrit  Athlibis.  Onelius  trouve  que  oani 
k Concile  d'Ephek  il  eft  fait  memion  d'A- 
THRtcCTÆ  dans  la  Province  nommee 
tjmimcA.t  en  Egypte.  Ortclius  ctoit  qu’il  . 
faut  lire  ^bribtt4/mm  , de  la  Ville  d'Ath- 
ribfs.  * • 

1.  ATHKlBiS  , Avilie  d'Arabie  , fdoa 
Etienne^.  hi  vore 

ATHRITÆ,  Pcnpk  de  l’Arabie  beureu- 
fé  fdon  Ptolomée*.  « l.a.c.7. 

ATHROITCS , Vilk  Epifcopik.  Il  eft 
fût  mention  deThéon  (on  Eveque  au  j . Con- 
dk  d'Epbefe,  félon  Orrelius. 

^THRULLA  , Ville  de  l’Aiabie  heo- 
reufe,  (élon  Stnboo  . f\.  ts.  p. 

ATHY Vilk  d’Irlande  dam  b Provin-  l®*' 
ce  de  Leinfter  au  Comté  de  Kildare , â dou-  ^ 
ze  milles  au  Sud  de  Kildare  fur  le  Barrow  p.  40. 
affez  près  des  frnnricrts  du  Comté  de  b Rei- 
ne. Elle  8 droit  d'envoyer  deux  Députez  au 
Parlement. 

ATHYMBRA  , ancien  notn  de  la  Ville 
de  NyfTe,  dans  b Carie  près  du  Méandre  fe-  « 

Ion  Etienne  le  Géographe. 

ATHYMBROS.  Vok*  Thymsiios. 

ATHYNA , petite  Vilk  du  Royaume  de 
Hongrie, dans  l’Efclavonie  propre,  au  Comté 
de  Poflega  vers  la  Drive , & près  de  la  fource 
de  h Rivière  d'Orbva  I cinq  milles  d’AKe- 
magne  au  Seprentrion  en  tirant  vers  Zigeth 
dont  elk  n'eft  gueres  plus  éloignée  fuivanc 
Caotelii  cité  par  Mr.  Baudrand.  Mr.  de 
Aaaaa  ) l'ifle 
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. nOc  qui  avoit  mis  comme  villa^  Athima 
dans  fa  Carte  Genenk  Je  Hongrie  de  170{> 
Va  cotieremem  éfac^  dans  fa  Carte  pmiculierc 
de  1717. 

ATHYR.AS  , fleuve  de  la  Thrace  félon 
PtoJomcc*.  Pline*’  & MeU*  en  font  aufli 
à l 4-c.  \ I.  mention  & Privent  fans  h.  Un  Ambafladeur 
« La.r.  U IXmpeitur  Maximilien  II.  V la  Cour  Ot* 
J Thcfii»  tumanc  alTura  Ortelius^  qu*on  le  nomme  pre» 
fentement  Acoy*  DOtca.  Leunclavius  le 
nomme  Glyky  nsro.  Ce*  deux  noms  re- 
viennent au  meme»  k premier  e(l  Italien , le  fé- 
cond efl  Grec.  Nicctas  cité  par  Orteliut  fait 
mention  d’ATKYRA*  yüU  ♦ elle  ctoit  lituA 
à l'emlmuchure  de  la  Riviere  de  meme  nom 
fciqn  Suidas,  & cette  embouchure  fe  trouve 
entre  Bv fonce  , & Sclivrfo  félon  Pline*  Sc 
Ptolomw  Procopc  en  pvie  tinfi  * t il  y a 
au  delà  de  Région  une  Vilk  nommfo  Atyra 
dont  les  habiiaiu  étoknt  extrêmement  incom- 
moder par  la  difette  d'eau  ; mai*  Juflinien  le* 
a ddivrez  de  cene  incommodité  en  fâifanc 
faire  une  citerne  , qui  efl  plu*  que  fLifBfanre 
pour  fournir  aux  necellircz  de  cette  Ville.  Il 
a fait  auITi  reparer  kt  ruines  de*  murailks.  £• 
tienne  & Atnmieit  Marcellin,**  difent  que  c’é- 
toit  un  Port.  Leunclavius  prétend  que  ce  foie 
prefentement  Grand  Pont.  A l'embou- 
chure dé  la  Riviere  nommée  Athyras  par  k* 
Anciens,  & qui.fclnn  les  remarques  ci-dcflbs, 
doit  être  enrre  Sclivree  & Ccmflantinople  ; il 
y a une  efpéce  de  Golphe  au  fond  duqud  efl 
Grmid-Pent  Bourgade.  Llle  efl  fliuéc  ï peu 
I Segm.  6.  près  au  même  lieu  où  U Carte  de  Pctitir^* 
mec  Mclontiana,  apellêc  Melantias  par 
Antonin  ; i l'entrée  Orienuk  du  Golphe  efl 
Pbtit-Pont  dont  b fiiuation  répond  aJTez  au 
Jle^ieM  de  Procope,  que  b Carte  de  Peutinger 
appeik  Jlifit , à i.  milles  de  Melontiaru , & 
à 12.  ^ Conflinciiiopk.  Califle  ^ parle 
al.  d'Athyra,  comme  d'un  finxbouig  de  Cons- 

tantinople. 

Je  remarquerai  ici  que  Mr.  Eaudrand  cire 
k qpm  de  rAmbalTadàir  dont  park  Ortriius 
. dç  la  même  maniéré  qu'il  cite  les  A uteurs  dam 

on  a ks  livres  i*fi$  CârtU  RîMi»  ; au  lieu 
qu'Ortclius  dit  que  ce  Miniflre  k lui  avoit 
afliiré  , AjftrHù  mihi.  Mr.  Corneille  fût  pis 
que  cela  ; car  il  dit  ^w'Athfrtu  efl  k nom 
ancien  de  deux  Riviere*  de  b Romanie  ; dont 
l'une  efl  appcllce  ütjmitm  St  Vautre  .Ama 
dtic*.  * 

/i«S«o.  ATHYRIA,  St.  Clément  d'Alexandrie* 
”’**■  ■ ^ dit  qu'Amafls  Roi  d’Egy'ptc  fit  creufer  A- 

thyria  , ce  qui  femble  devoir  s’entendre  de 
quelque  Canal , ou  du  lit  d’une  Riviere , fui- 
«TbtûBf.  vaut  b penfee  d’Ortclius". 

ATI  ou  Aty  , petit  Canton  d'Afrique, 
en  Guinée,  au  pays  nommé  1a  côte  d'or,  au 
Nord  de  Pantin,  à l'Orient  d’Ahramixsu , à 
l'Occident  d'Asona  , Sc  au  Midi  d’Aqua. 
Ce  pays  nous  cR  peu  connu  parce  que  ks  Ùu- 
ropms  fe  contentent  de  trafiquer  fur  h côte  beu 
entrer  fi  avant  dans  k pays. 

ATIA,  Diodore  de  Sieik  park  d'une  Vil- 
• L to,  le*  de  ce  nom  dans  b Campanie  que  ks  Ro- 
mains avoient  , &r  qui  fut  prife  & faccagée 

Eir  les  Samnircs,  avec  b Ville  de  Son.  C'eft 
I même  qu’AriNA.  Vrûcz  ce  mot. 

• «.t«.v*oW  ATlENZA  ou  Atun^a*  j petite  Vilk 
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d'F.fpagae  dans  b vieilk  Caftilk , avec  un 
Château  fur  une  hauteur,  dans  ks  montagne* 
anciennement  appeUées  Idubeda  , & que  l'on 
appeIk  prefcntemefit  Sierra  d'Aticn^a  , prés  U 
Rio  Bornobe,  & ï qiurre  lieues  de  ^gura, 
ainli  que  le  marque  Rodrigo  Mendex- 
Sytva. 

ATIGNI.  Voiex  Attioki. 

ATILIA  P , ce  nom  fe  trouve  dans  une 
ancienne  infeription  raporcée  par  Avenrin  dans 
fe*  Annale*  de  Bavière-  Cet  Auteur  croit 
que  c'eft  Ahenbourg  en  Bavière.  Vclfcr 
cToioit  que  c’efl  Azelbourc  , vilbge  prés 
du  Danube. 

ATILIANA,  ancien  nom  d'unfieud'Es- 
pagne  entre  Allorga  St  Tamcone  felon  An- 
lonin^  à XXX.  mille  pas  de  Virovena,  & à ï 
XXXII.  roilk  pas  de  Borbariana  klon  l'exem- 
plaire du  Vatican.  Zurita  fupok  une  beune 
entre  f'im'tttA  qu'il  écrit  Virovesca  & Atù 
tiân4.  Mais  il  ne  dit  pas , comme  Mr.  Bau- 
drand  k fuppofe , que  c'efl  prefentement  Sads- 
*■4  en  Aragon  ; ce  que  cet  Auteur  a Vru 
voir  dans  Oiitlius  qu’il  a lu  trop  it^Ucem- 
ment  , car  pour  k livre  de  Zurita  je  WHiie 
qu'il  l'ait  ouvert.  Voici  ks  paroles  ^ ce  fa- 
vant  lirpagncd.  * Il  me  vient  dans  l’cfprit  * ^ 
qu’on  defigne  par  ce  noqi  un  Bourg  dont  on 
voit  auprès  de  Sadava  des  monumens  rrniar- 
quiblc*  S<  magnifique*  des  tombeaux  de  b 
famille  Ariliennc.  Après  avoir  parlé  du  foin 
qu’ont  les  familles  de  conferver  les  tomdinux 
St  cité  un  palTage  de  Cicéron  il  a)ouie«.  . « 
il  yaune grande  mafle  de  pierre  de  railkd'une 
archite^ire  magnifique  à fiz  colomnes.  On 
y lit  ces  inferiptioDS 

C.  Atilio.  L.  F.  Quirina.  Geniali. 

Atilia.  Fcsta.  Avo. 

L.  Atilio.  C.  F.  Quirina.  Festo, 
Atilia.  Pesta.  Patri.  Optimo. 

Atilia.  L.  F.  Festa.  et.  Sibi. 

Se.  viva.  fccit. 

De  forte  qu’il  ne  fcroit  pas  furprerant  qu’au- 
près  de  ces  tombeaux  il  y eue  eu  ou  un  Bourg, 
ou  du  moins  une  Auberge  que  l'on 

auroit  appellé  ks  monumens  Ariliens  ; AtiÜAim 


i.  ATINA  , Vilk  d'Italie  danskCam- 
panic  auprès  du  Ruifleau  de  Melpisqui  tom- 
be dans  le  Gartfilian , St  non  pat  Vilk  de  Si- 
eik t comme  k oit  Ortclq» , qui  cire  l'Onifnn 
de  Cicéron  pour  Pbncius}  on  y trouve  bien 
k nom  d'Aris-A  mais  il  n'y  efl  point  die  » c.  lal 
oïl  croit  cette  Vilk.  Ainfi  il  efl  à preflimcr 
qu'il  n'a  point  parle  d'une  autre  Atini  que  de 
celle  qui  coniërvc  encore  aujourd'hui  fon  an- 
cien.nom  avec  le  feul  changement  de  rermi- 
naifon  Atino.  Cette  Vilk  qui  étoic  dans  b 
Campanie  efl  ancienne.  Titc-Live  dit  t I.p.c.  af-, 
ceux  qui  attribuent  au  Conful  l'honneur  d'a- 
voir pris  Noie  ajoutent  qu'il  prit  aufli  Arien 
St  Cabtu.  Frontindit*  qu'on  y mena  une  « DtCaU». 
Colonie  , St  que  ce  fut  Nero  Ckudius  Ce-  . 
br.  Les  habitans  en  étoient  nommez  Ati- 
NATES.  C'efl  b même  quel’ATiA  de  Dio- 
dorc  de  Sieik.  Cette  Vilk  a été  Epifeopo- 
k, 
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âCê^.ks.  le*,  &aeu  pour  premier  Evêque  Mire,  qui  Aie 
S^pT^  Oïdormê  par  St.  Pierre , 8c  qui  eut  pour  fuc» 
U^iiu  Ifi*  ceflear  Fulgencc  Mirryr  fous  Dioclctico.  • 
S^-rT.tf.  Z-  ATINA,  Ville  d'inlie  dans  la  Luca» 
p.4cMS.8cT.  nie,  félon  Mr.  Baudnnd  qui  cite  Pline;  mais 
lo.p. IJ.  ^ Auteur  dit  feulement;  Il  y a trois  fortes 
d'ApuUcns,  ks  l'eaniens  du  nom  d’un  chef 
entre  tes  Grecs  ; les  Lucaniens  fu^uguez  par 
Calcbas  : ces  lieux  font  occupez  par  ks  Ati* 
<1.3.c.ii.  luici.  C'ell  tout  ce  qu'il  en  dit ‘ : & il  ne 
paHc  en  aucune  façon  d’une  Ville  nommée 
Atina  dans  la  Lucanie.  Il  nomme  bien  Ati- 
<}.  t.c.  KAs  Campus*  b Campagne  ob  le  Td»tpe, 
nommé  aujourd'hui  ayant  coulé  queU 

que  temps  fe  perd  dans  un  abîme  d’où  il  fort 
î vingt  milles  deU, félon  lui  , ï quatre  félon 
J Cluvier'*.  Ce  deraier  dit  i 1a  vérité  que  le 

♦•P***/4*  Bottrg  qn'il  nomme  en  Latin  yfiimc/t  en  en» 
c<m  prefentement  nommé  Ateno , que  la  fe* 
conde  fyltabe  en  eA  breve  & qu'il  cA  Atué 
AU  bord  droit  du  Tanagre»  mais  il  ne  rite  pis 
un  Ancien  qui  ait  Ait  mention  d’Atino.  Ce 
lieu  eA  le  meme  qu’Arene  dont  on  peut  voir 
cûdefTus  rArticle  tiré  de  Mr.  Baudrand. 
Mais  je  ne  Ais  où  ce  dernier  a pris  que  ce 
lieu  a été  autrefois  un  Si^  Epifcopal , com* 
me  il  le  dit  dans  fon  Edition  Latine.  Les 
Notices  Epifoopates  n’en  font  aucune  men* 
tion. 

ATINA  , Ville  d'Italie  dam  te  terri- 
«Lj.c.  xa  toire  des  Venctes.  Pline*  en  pirle  comme 
d'une  Ville  déjà  derrutre. 

ATINA,  Villedu  Pays  Latin  en  Italie 
dans  le  voifiruge  de  Fidenes  félon  Ptnlomce  ; 
c'cA  b même  qu'AriKA  i.  dans  bCampanie, 
die  éroit  aux  frontières  des  Volfqun  8c  des  Mar- 
fes.  Mr.  de  l’iAe  b donne  i ces  derniers  8c 
le  P.  de  la  Rue  aux  premien  en  expliquant  ce 
vers  de  Virgile, 

TeU  imiMM  jitmd  fpttms  > TAitrijmt  Jk. 
ftrhmm, 

ATINA.  fie  Mont)  Votez  Hymettc. 

ATINE  ou  Athike  , quelque>-un$  ap* 

relient  ainA  b Ville  d*  Athènes  , capitale  de 
Atiique  lorfqu’üs  parlent  de  état  mo> 
deme. 

ftmJrmd  I.  ATINO  en  Latia  Aiiaèiim , 

mum^  ou  ybheaAHmt  Boui^  de  k GfCce  fur 
les  conAns  de  b Theffalie  & de  b Mace* 
daine. 

a.  ATINO  , c’étoit  autrefois  une  Ville 
Epifcopale  d’Italie  au  Royaume  de  Naples 
dam  b terre  de  Labour)  trois  lieues  d’Aqui* 
Do  du  côté  du  Nord.  L'Evêché  a été  fo- 
primé  p»  Innocem  111  , & ce  n'eA  plus 
qu’un  village. 

ATINTANES,  & 

ATINTANIA,  ancien  peuple  & pays  de 
Grèce  dans  l’Epire:  dans  les  Montagnes  félon 
/Lj.p.  Stnbon*.  Polybc^  parle  auOfi  des  Atintanea 
6c  dit  que  les  Eprrorês  ayant  été  défaits  par 
lo  Illyriens  auprà  d’Amieonie  leur  demiae 
Ville  s’enfuiitnt  jufque  chez  les  Atiaranes. 
i I.  a.  Thucydide  ' die  que  Sabylinthe  étoii  chef 
des  8c  des  jitiiUêMt.  Leur  pays  eA 

nommé  Atintanie  par  Titt*Live.  Il  tnar» 
éLxj.c.ia.<|u^  expreflemenr^  que  dans  le  Traité  de  Paix 
que  Ac  le  Conful  Sempronius  il  fut  réglé  que 
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quelques  Places  qu'il  nomme  appariicndroicnc 
aux  Romains,  8c  que  l’Atintanic  feroit  don- 
née au  Roi  de  Maceduine  fi  en  envoiant  des 
Amballadeun  il  robicnoit  du  Senat.  Com- 
me cette  Paix  qui  dura  trois  am  fut  approu- 
vée à Rome,  deU  vient  que  Titc-Livc  met 
cette  contrée  dans  b Macedoioe.  Car  déri- 
vant enfuite  ce  Royaume*  il  le  divifo  en  qua- 1 L4f.c.|0, 
tre  parues,  La  quatrième,  dit-il , cA  habitée 
par  les  Eordéens,  les  LynceAes,  & les  Peb- 
On  y joint  l'Atintaoie  8c  b S^mpha- 
lidc,  8c  rEUraiocide.  Etienne  le  Géographe 
dit  de  meme  que  l’Atintanie  fait  partie  de  b 
Macedoioe.  11  eA  dificile  de  marquer  d'une 
manière  bien  cmaine  les  bornes  de  ce  pays; 

8c  même  les  Géographes  ne  s’accordent  pas  fur 
le  lieu  où  ils  les  doivent  mettre.  Celbrius 
dans  une  de  fes  Cartes  les  pbee  4U  bord  de  b 
Mer  au  Nord  des  monts  Acrocerauniens, 

Mr.  de  l’Ific  dans  fon  ancienneCrtce  les  bor- 
ne ) rOccïdent  par  la  Chaonie,  au  Nord-EA 
par  le  Pinde,  au  Sud-EA  parles  Stymphales, 
ou  Tymphéem  8c  au  Midi  par  la  Thés- 
protie. 

ATISIS  8c 

ATISO.  Ortclhas  dit  que  c’cA  une  Ri- 
vière de  l’Infubrie  8c  qu’etb  fc  jette  dans  le 
Lac  nommé  , <*eA  preléntement  le 

Lac  Majeur.  Plutarque,  dit-U.en  Ait  mera- 
tion  dam  b Vie  de  Marius  , 8c  dans  les  A- 
pophehegmes  de  Luutius  Catulus.  Xibnder 
8c  Cruferius  rendent  ce  nom  par  celui  d’A- 
thefis  ; je  le  leur  bific  ) garantir.  Il  ajoute 
qu’on  lit  Atifis  dam  l’Epitume  de  Tite-Lîve 
Bc  Athefis  dans  l'HiAoiro  de  Florus?  je  trouve 
au  contraire  dans  l’éditmo  de  Florus*"  que  j’ai  "■  AmAe* 

) b main  Atesis,  8c  dans  l'Epitome  de  Ti- 
ie-Li»e  " Athefis.  Mr.  Dacier  dam  fa  Tn« 
duâioo  de  Pluiarqitt*  entend  auffi  b Rivière  i«4;.  L j. 
d’Afhefis  & l’explique  en  marge  par  l’Adige.  *•  |- 
Dans  tons  ces  Auteurs  il  cA  queAioo  de  U 
Rivière  auprès  de  laquelle  Marius  défit  les  Cryphium 
Cimbres.  Cependant  il  y a des  Aiitcurs,com-  'X4»-  p-A», 
me  Lcandre  8c  CaAilioneusA,  qui  prétendent  * * 

qu’il  ne  s’agit  point-là  de  l’Adiae  , qui  eA  J'î.Ti J* 
l'Athefis  des  anriens  , mais  de  la  Tosa  qui  > Hift. 
tombe  dans  le  Lac  Majeur.  Le  dernier  pre-  intubr. 
tend  queTitc-Live  s’eÀ  bifié  furprendre  à l’a- 
mour delà  patrie  8c  qu’il  a fubAiruél’.'NtheCs, 

3ui  coule)  Vérone, 8c  qufcArAdige^ryé/i/iiM 

ePlutirqueque  les  modernes  ont  corrompu  en 
Athefis  pour  le  rendre  conforme  ) l’erTeur  ^ 

Tite-Livc.  Sa  plus  forte  preuve  cA  que  du 
crmfentement  general  des  Auteurs,  excepté  de 
Tite-Live  , b Riviere  où  s’arrêtèrent  les 
Cimbres  après  avoir  franchi  les  Alpes , n’étotc 
qu'à  deux  joun  de  marche  de  Vcrceil  j car , 
dit-il  , Marins  étoit  campé  peu  loin  de  Ver- 
cdl  en  deçà  de  b Seflîa  dans  k Novarez.  La 
habitans  o'akntour  rromment  encore  le  lieu 
CdmdridMf , ce  lieu  (qui  cA  au  Couchant  8e 
tout  près  de  Novara)  eA  nommé  par  les  Sa- 
vins  Cdfirs  Mdristu  , c*eA-)-dire  k Camp 
de  Marius.  Eukbe  dans  fa  Chronique  d^ 
que  les  Cimbres  furent  défaits  par  les  Romains 
afiez  près  de  Verceil  8c  du  Po.  J’ajoute 
que^  Mrius  , 8c  ^orix  Rai  des  Cimbres  « Vieé* 
prenant  enfembk  k jour  8c  k lieu  pour  fe  ^ 
dooiter  bataille,  convinrent  que  ce  fêroit  k iroi- 
fiéme  jour  aptis  celui  1)  8t  dans  b pbioe  de 
Ver- 
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Verccil.  S’ih  avoicm  M prothc  de  VAdipe, 
V^hefo  des  Anciens»ils  n'auroicnt  pu  amver 
au  diamp  de  bataille  en  (îx  jours  de  imrcbe. 
Il  y a dune  plus  de  vntfembUnce  I dire  qu’ils 
étoienc  auprès  de  Y^ijm  » aujourd'hui  b 
Tos.s. 

Mttm.hénJ  ATITLAN*,  Lacdcl'AitKriquc>dim  U 
ià.i}Qf.  Nouvelle  Efpagnc»au  Gouvemciucnt  de  Ciia- 
timab  » à douxe  lieues  de  b Ville  de  Saat  Ia> 

rdc  Guacimala.  Les  ElpagnoU  le  noounent 
l^^utu  de  Aütlan.  J1  a enviroa  dix  lieues 
de  Cour.  * 

i Chtonic.  ATLANTA.  Lufcbe^dît;  Ville  de  Grecesu 
pays  des  Lorres  * bquelle  fut  ifolcc  par  un 
cremb'cmcnt  de  terre  avant  b luiflanrc  de  Pb> 
ton.  Orrelius  a judikicurcment  trouvé  qu’il  eft 
b qucflion  d’yiiMldJitât  8c  que  c'cHainli qu’il 
faut  lire. 

ATLANTES,  peuple  ancien  de  l'Eihio* 
|uc  , Hcrodoie,  Ponsponius  Mêla,  8<  Pline 
•If.c.igf.  en  font  mention.  Le  premier*  dit  qu'à  drx 
journées  plus  loin  que  les  Garamances  il  y a 
une  Colmc  de  Sel  & une  eau  autour  de  la- 
quelle habitent  des  hommes  que  l’on  ap|Klle 
Atlantes:  les  feuU  hommes , dir-il,  qui  n'aient 
point  de  nom , car  qtioi  qu’on  leur  donne  ce- 
lui d'AiIanrcs  en  general  , ïb  n\n  cmu  aucun 

a ut  les  diftinpuc  les  uns  des  autre».  Ils  mau- 
ilT.nt  k Sckil  Ifirfqu’il  monte  fur  l’Horimn 
parce  qu’il  les  builc.  Hérodote  parle  enfuire 
du  mont  Achs  , & dit  que  c'efl  à caufe  de 
cerre  Montagne  que  ces  l*cuples  fonr  ainfl 
Qi.).-nm;x  { & il  ajoute:  jurqu’à  ces  AiUntcs 
je  puis  bien  ranorter  les  noms  de  ceux  qut  lu- 
bitent  fur  le  mont  Atlas;  mais  plus  loin  , je 
rse  le  faurois.  On  dit  qu’ils  ne  fc  noutrilTcnt 
d’aucuns  anirotux  , & qu'ils  n'ont  jamais  de 
fbnps-s  durant  le  SomnKÎl.  Ce  que  dit  de 
^l.i.c.8.  CCS  Atlantes  Pomponius  Meli^  ell  un  extrait 
«l.f.e.8-  jç  cftpalTige  d’Herodote.  Pline*  qui  copie 

aïKcJt  ® ^ ^ 

pu”  Manianus*  Capella.  Jean  Lcon^  décrit 
dans  le  Rovaume  de  Borno  dans  la  Ni- 
Parties»  qui  habitent  dans  les  Mon- 
t4  lU  vont  , dit-il , tous  nuds  pendant 

l'été  &'  n'onr  qu'un  cuir  dont  ils  fe  couvrent 
ce  que  la  pudeur  ne  permet  pas  de  montrer. 
Mais  l'hyvcr  ils  s’InlnUent  de  pwux  8c  cou- 
clicnt  fur  d-.s  lits  qui  en  funi  faits.  Ib  font 
bns  Religion,  &'  ne  kiivcnt  ni  b Juive  , ni 
b Mahomaanc,  ni  aucune  autre.  Ils  vivent 
en  bétes  , ayant  les  femmis  & les  cn^ns  en 
commun.  Cet  Auteur  ajoure  avoir  appris 
d'un  MardtanJ  qui  les  avoir  fort  fréquentez 
qu'on  n’y  entend  aucun  nom  propre  , mais 
feulement  des  fobriquets  pris  des  quahtez  per- 
fonnclles  comme  de  b grairtê,  de  b hauteur, 
ou  de  quelque  autre  circotirtance  accidentelk. 
rTbcûor.  Sur  ccac  reiTanhlaqcc  Oitclius*  conjeélure 
que  ce  pourroient  être  les  Atbntcs  des 
atKiens. 

ATLANTIA,  ancien  nom  derEthiopie» 
t 30.  Iclon  Pline''. 

ATLANTICI  , fumom  d’un  peuple  de 
la  Gaule  Narbonnoife.  Voicz  Cambo- 

1.CCTM. 

ATLANTIDE,  grande  Tfle  de  l'Océan 
félon  les  anciens,  en  Latin  Athpuh.  Quoique 
pluHcurs  audens.  Auteurs  en  ayent  parlé , Pb- 
toa  cft  le  principal  8c  peut-être  te  premier  qui 
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en  ait  donné  l'idée  k plus  ample  8c  la  plus 
nette  : je  dirois  b plus  exade  s’il  n'y  avoic 
pis  bien  du  fabuleux  dam  les  circofirtaiicea 
qui!  y arrache.  U en  pile  dans  Ion  Dialo- 
gue intitiilé  Jiwtte  , mais  il  reprend  cette  nu- 
té;fc  & 1a  traite  exprès  dans  le  Dialogue  inti- 
tulé CntiM  ou  VAUiHi^f.  Il  y prétend 
que  ce  font  des  lumières  que  Solon  avoir  eues 
d'un  Prêtre  Egyptien  , 8c  avoic  apportées  en 
Grèce.  le  me  contemerai  de  donner  ce  qu’il 
y a de  plus  irritant  cbns  ces  deux  Dialo- 
gues • lui  lailTani  ce  qui  ert  morale  8c  réfle- 
xion. Il  fufhc  pour  mon  lujet  de  ce  qui 
convient  à l’Hirtoire  & à b Géographie. 

Les  Dieux  , dit-il  , partagèrent  entre  eux  I « Cpv«« 
l’Univers  4c  chacun  en  eut  une  portion  plus  ou 
moins  grande.  Ib  s’y  établirent  des  Temples 
4c  des  facrirtees.  Ne^Mune  ayant  eu  pour  fa 
parc  l'irte  Atlantique  engendra  des  enfant 
d’une  femme  mortelle  dans  un  cenain  lieu  de 
riflc,  ce  qui  arriva  de  cette  manière.  Loin 
de  b Mer  4c  au  milieu  de  l’Irte  il  y avoir  une 
plaine  b plus  étendue  8c  b plus  fertile  de  tou- 
tes , au  milieu  de  laquelle  il  y avoit  une  Mon- 
ragne  peu  lonpiK  à b dilbuce  de  cinquante 
Sudes.  Elle  croit  habitée  par  Evctior  l'un  de 
ceux  que  la  Terre  enfanta  au  commenccmcnr. 

(Les  Egyptiens  ne  font  pas  la  feule  Nation, 
qui  ait  eu  b folie  de  croire  que  la  Terre  avoic 
produit  k$  premieis  habiians  , aulTi  bien  que 
Tes  premiers  atbres.}  Cet  homme  avoit  ru  de 
fa  femme  Lcucippe , une  fille  unique  nommée 
Cliione  , Sc  afin  qu'on  ne  s’étonne  point  de 
trouver  des  noms  Grres  dans  un  pays  où  il 
n’étoit  quertion  de  rien  moins  que  de  b Lan- 
gue Grecque  , Pbton  avertit  que  les  Egyp- 
tiens les  difoient  autrement  1 mais  que  Solon 
^i  le  les  faiibit  expliquer  , les  tnduifoit  en 
Grec  félon  leur  fignification  , en  les  écrivant 
fur  fes  Mémoires.  Cette  fille  ayant  perdu 
père  8c  mere  4c  étant  nubile  Neptune  en  de- 
vint amouieux  4c  en  obtint  les  faveurs  , 8c 
afin  que  perfonne  ne  pût  approcher  d’elle  , il 
découpa  tellement  les  terres  d'alentour , qu’un 
Canal  en  forme  de  Cercle  renrcrmoii  ce  lieu- 
là  i un  efpacc  de  terre  environnnit  ce  Canal 
en  rond  : 4c  croit  enfenné  par  un  feenod  Ca- 
nal circubire,  4c  alnfi  altemativemenude  forte 
qu'il  y avoit  trais  enceintes  d’eau  4c  deux  de  s 

rené  , ce  qui  rendoit  b Colline  ituccertible 
anx  hommes  , car  on  ne  (avoir  alors  ce  que 
c’étoit  que  vairteaux  8c  que  navigation.  Il 
ne  fut  pis  difficile  à Neptune  d’omer  k milieu 
de  rifle.  Il  y fit  naître  deux  (burccs,  l’urte 
d’eau  fraîche  8c  l'autre  d'eau  chaude  ; 8c  il 
rendit  ce  lieu  très-fertile  en  ce  qui  cft  ncccs- 
(âire  pour  U nourriture.  Il  eut  de  fa  maî- 
trclTc  en  cinq  fois  qu'elle  accoucha  dix  enfanx 
mâles  qui  furent  ckvex  ; enfuite  de  quoi  il 
partagea  en  dix  porrions  toute  l’Ifle.  Il  di>n- 
ru  à l’aîné  k lieu  habité  par  fa  mere , c'ert-à- 
dire  b partie  qui  émit  autour  de  b Monta- 
gne, 4c  c’étoit  b plus  grande,  8c  b meilleure 
part;  il  k deebra  Roi  de  tous  les  autres  qu'il 
établit  Princes  fur  plufleurs  Contrées  4c  Na- 
tions. Il  kqr  donna  aiirti  un  nom  à chacun. 

Il  appelb  Atbs  I’.iîné  4c  k Roi  de  toute ITfle; 
d'où  vient  que  b Mer  porte  le  nom  d’Atlan- 
tique. Son  frere  Jumeau  fut  nommé  dans  b 
Langue  du  Pays  Jadir  , c’ert -à-dire  en  Grec 
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Eumelus  i & «ut  pour  fa  part  rextrernW  de 
l'ific  juf<iu’aux  coîomncî  d'Hcrcuk»  ce  pays 
porte  Ton  nom.  J.cs  deux  jumeaux  fuivans 
s'appcllcrcnt  l’un  Ampherez  » l’autit  End*- 
mon.  C!eux  que  Clitone  avoit  mis  au  monde 
en  troilîâne  lieu  furent  Mnefce  & Autoch- 
thon  ; ceux  qu'elle  avoit  eu  enfuite , s’appel- 
krent  Elafippus  & Meftor.  Aiaës  & Dia- 
prepes  croient  nez  les  dernien.  Ces  dix  freres 
te  leur  poflcrité  Klbiterent  ce  pavs  durant  p1u> 
jîeurs  llécics . & établirent  kur  domination  fur 
quantité  d'iHes  de  la  Mer  ; étendant  leurs 
conquêtes  jufqii’à  l’Egypte,  & à b Mer  de 
Tofeane.  Toute  la  branche  d’Atlas  fe  mul» 
tiplia  beaucoup , & k plus  ancien  laitToit  tou- 
jours la  Couronne  à fon  fils  aîné;  ce  qui  dura 

Silulîeurs  ficelés  ; ils  curent  des  biens  immen- 
ê$.  On  avoit  conftruit  & meeuge  dans  l'Idc 
tout  ce  qui  peut  erre  fouhaitc  pour  l'ulage. 
On  kur  apportoit  de  dehors  quantité  de  den- 
rées , outre  que  l'Ide  produifoii  elk>mctnc 
tout  ce  qui  pu  utile  à U vie.  Les  métaux  , 
les  minéraux  , ks  arbies  pour  bâtir  »'y  trou- 
voieni  abondamment.  Les  pâturages  fufli- 
Ibient  pour  nourrir  des  animaux  fauvages  & 
des  animaux  domefiiques.  Ixi  Herbes  , ks 
Legumes,  les  Racines,  les  Vignes, les  Fleurs, 
ks  Fruits  , tes  Parfums  n'y  manquoient  pas. 
Les  habitans  ékvoicnt  des  Temples  , des  Pa- 
lais , des  i^rts  , & des  Edifices  dont  ils  or- 
noient  tout  k pays.  Ib  changèrent  ces  en- 
ceintes d’eau  ét  de  terre  dont  j'ai  parlé  te 
commencèrent  par  faire  une  communication, 
par  le  moyen  des  ponts  afin  Je  pouvoir  arriver 
au  centre  , où  étoit  U Métropole  te  où  ils 
bâtirent  d'abord  un  Palais  pour  k Roi  ; je 
renvoyé  à Platon  lui-même  * ceux  qui  font 
curieux  de  voir  une  defeription  fkurie  des 
travaux  publics  dont  cette  lue  fut  ornée;  du 
Tempk  de  Neptune  qui  avoit  un  Rade  de 
long , trois  arpents  de  laigeur , & de  b hau- 
teur i proportion  ; du  ^t  & des  fortifica* 
dons  , te  mêmes  des  merurs  & des  Loix  de 
ce  pays-U  ; qu'il  dépeint  avec  autant  de  dé- 
tails que  Mr.  de  Toumefort  en  fait  de  U 
grote  d’Antip.rro$  qu'il  avoit  vûé  cfTcftivcment. 
Il  ne  paroît  point  par  k Dialc^ue  intitulé  le 
Critidf  dont  j’ai  extrait  ce  qui  précédé  jurqu'à 
prefcni,  que  ccttc  I(1e  fût  fort  étendue.  Mois 
dans  le  Timee  il  en  donne  une  idée  raagnifi- 
que.  On  raportc , (c’eft  un  Prêtre  Egyptien 
qui  parle  i Solon  Athénien  , ) qu'aurrefois 
vôtre  Nation  fit  tête  à des  troupes  innombra- 
bles d'ennemis  , qui  étant  parties  de  la  Mer 
Atbntique  fe  font  déjà  emparées  de  prcfque 
toute  l’Europe  & l'Afie.  Car  alors  k Détioit 
(de  Gibraltar)  étCHt  navigable,  te  U y avoit 
une  Iflc  \ Ventrée  que  vous  appelkz  les  co- 
lomnes  d'Hcrcuk  ; & on  dit  que  cette  Ifle 
étoit  plus  grande  que  l'Afrique  te  l’Afie  en- 
Jëmbk  ; que  l'on  pouvoir  aller  deb  aux  Ifles 
voifines  & de  ces  Ifles  à un  Continent  , qui 
étoit  à Vopofite  & voifin  de  b verirabk  Mer. 
Dans  cette  Ifle  Atlantide  étment  des  Rois  très- 
puilTans  qui  exerçoknt  kur  domiration  fur 
toute  l’Ifle,  & fur  plufieurs  autres,  te  fur  la 
plus  grande  parrk  du  Continent , car  ils  corn- 
man^ient  ) b troifiéme  partie  du  Monde 
nommée  b Libye  » jufqu’à  l’Egypte.  (Les 
Anciens,  comme  jek  remarque  aillears, nom- 
rat*.  I. 
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moîcnt  Libye  ce  que  nous  appelions  l'Afri- 

Suc  , & ce  dernier  nom  n’éîoit  que  celui 
'une  Province  particulière.)  Ms  occupoient 
aulfi  l'Europe  julqu'à  b Mer  Tynhéne.  Soit 
que  k bon  Solon  voulant  faire  honneur  â fa 
ibtrie  ait  inventé  b converfation,  foit  que  le 
Piètre  Egyptien  ait  voulu  k flater,  Platon  fait 
dire  â ce  dernier  que  ce  furetit  ks  Ailienicns 
qui  feuls  s’oppoferent  aux  cforts  de  ces  Con- 
querans , êk  qui  délivrèrent  du  joug  non  feu- 
lement kur  propre  pays,  mais  tout  ce  quiefl 
jufqu’aux  colomncs  d'Hercule  ; ils  allèrent 
meme  les  repoufler  julqu’i  leur  Ifle.  ’ Aprâ* 
ccb  , continue  VEgypticn  parlant  toujours  à 
Solon  , il  arriva  que  par  un  grand  tremblcmenC 
de  terre  , & par  une  pluye  qui  dura  tout  un 
jour  &'  toute  une  nuit,  b terre  s'cnttouvranc 


ei^lootit  te  ks  Athéniens  vainqueurs  Se  les 
habitans  qu’ils  étoienc  venus  fubjugucr.  I.'lfle 
Atlantide  fut  elle-même  nilimcrgée,  & depuis 
ce  ttmps-li  cette  Mer  n’cft  plus  navigable  à 
caufe  du  limon  qu’y  bini  certeifle  détruite» 

Il  eft  aifé  au  Lefteur  d'écarter  de  ces  récits  tout 
ce  qu'il  y a de  fabuktix , & de  les  rtduirc  i 
ta  vérité  Hiflorique.  Il  y a eu  une  très-gran- 
de Ifle  halritéc  , vis-â-vis  du  Détroit  que 
nous  apellons  aujourd’liui  de  Gibraltar,  elle 
étoit  voifine  d'autres  Ifles,  & d’un  autre  Ton- 
tinent  oppofet  tout  ccbcfl  rrcs-poflible.  L’idée 
de  mcnfoi^  que  porte  avec  foi  le  nom  de 
Neptune  eft  corrigée  par  l'explicarioa  Selon  le 
P.  Kircher,  dans  fon  Traité  du  Monde  Sou- 
terrain^ , les  Egyptiens  raconroient  que  kur  / t , i, 
Hcreuk,  furnomme  Ofirîs.biflant  b rcgence  c.  iijsa' 
de  fon  Royaume  i fa  femme  Ifi»  partit  avec 
une  armée  te  fournit  tous  les  peuples  depuis 
l’Orient  jufqu’au  Déirnit  des  deux  cotez , que 
ce  Detroit  fut  enfuite  appHté  de  (î-n  nnm: 

«ju'ayint  ouf  pailer  d'une  grande  Ifle  fituée 
dans  une  vafle  Mer  * il  en  eflaya  la  cenquete 
te  y réuflit,  te  qu’ayant  domsé  b Paix  aux  ha- 
bitans il  y établit  une  Colonie  fous  k com- 
mandement de  Neptune  l’un  de  fes  Neveu». 

Voilà  l'origine  de  b fable  racontée  par 
Pbton  ; te  pmt-ctre  l'origine  du  Dieu  de  U 
Mer. 

Qiielques  Géographes*  ont  cm  que  c’étoit  < Ciltâr. 
un  lieu  abfolumenc  fabuleux.  Teuulkn  ^ ^‘vg.ioc. 
l’appelle  l'Ifle  de  Pluton.  Jd*’p,it' 

La  giandcur  de  cette  Ifle  a fait  croire  à * '** 

quclquts-uni  oue  c’étoit  1’Amë*i<ive,  Or-  » Tbeftor. 
tclius*  rembfcctrede  ce  fentiment.  Mr.  Bau-  /Ed.  léSa. 
drand^  dit  qut  c’eA  celui  des  plus  hsbilet 
gens,  te  Mr.  Sanfon  l'a  fuivi.  Un  Profefleur 


d'Upfal  en  Suède  a fait  un  gros  Ouvrage  fous 
k titre  ou  il  y a bien  de  l’Ero- 

dition  perdue  pour  prouver  que  l'Atlantide  de 
Pbton  e(l  b Scandinavie  où  font  b Suède  te 
b Norwege.  Mais  une  feule  circooflancc  dé- 
truit k fentiment  de  ces  habiks,  de  Mr.  Bau- 
drand,  te  cchit  du  Profciïeur  d’Upfal.  C’eA 
que  l’Atbntide  doit  avoir  été  voifine  du  Dé- 
troit de  Gibraltar,  Se  l' Amérique  & b Scan- 
dinavie en  (ont  trop  loin.  11  n’y  a nulk  vrai- 
fembbnce  que  les  Rois  de  cette  Ifle  , fî  c’^ 
toit  l’un  ou  l'autre  de  ces  deux  pays  aienr  pg 
r^er  fur  l'Europe  jiifqu'à  b Mer  Tynhene 
Si  fur  l'Afrique  jufqu'à  l'Egypte;  ni  faire  b 
guerre  aux  Athéniens.  Cela  fe  détruit  naru- 
relkneu.  J'aime  mieux  croire  avec  k P. 

Bbbbb  Kir- 
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Kircher*  que  cwte  Iflc  fi  fameufe  Aoît  une 
Mnde  étendue  de  Pay»  dont  !«  Canaries  fie 
Ks  A^>res  fairoient  peut-être  partict  Les 
Ifles  Açores  font  fujett«  à d’horribles  trtm- 
Wemens  de  terre  > comme  on  peut  voir  dans 
. kiir  Article  particulier  > fit  la  Mer  fait  de 
grands  ravages  durant  ces  révolutions  de  la  na- 
* fure.  Les  Anfiens  avoient  coofervê  une  tra- 
dition prêcieufe  que  nous  avons  l'ingmttude 
de  ne  pas  aiïez  etHmer  dans  les  Auteurs  « qui 
nous  en  ont  transmis  quelques  fragmens.  Tel 
eil  le  dclxKtchement  au  Pom-Eutin  taportê 
par  Diodore  de  Sicile  ^ & qui  caufa  tant  de 
d^ats  dans  les  Ifles  fituêes  II  fon  palTage  qfte 
aile  de  Samothtace  en  fut  inondée  iufqu’aux 
plus  hautes  Montagnes.  Cette  Mer  n'a- 
Ÿoit  été  regardée  auparavant  que  comme  un 
grand  Lac  dans  la  Mer  Egée  où  apparemment 
elle  Ce  creufa  de  nouvelles  routes  A:  forma  de 
nouvelles  Ifles.  S'il  cft  vrai,  comme  les  An- 
ciens l'ont  cru  » qu’autrefois  l'Afrique  fie 
rEfpagne  étoient  contiguës  l’une  II  l'autre»  il 
eft  aflez  vraîfcmblable  que  l’effroyable  impe- 
tuofitc  d«  eaux  de  b Mediterranée  qui  fe  vui- 
da  alors  datts  l'Océan,  fubmergea,  6c  empor- 
ta la  plus  grande  partie  de  cette  Ifle,  qui  Àoit 
i l'oppofiic.  Mr.  de  Toumefort*  ne  s'éloi- 
gne ps  de  ce  fenttmenr  ; mais  il  doute  fi 
F Amérique  neferoit  ps  cile-meme  une  prric 
del'Atbntidedes  Anciens:  ce  qui  n'eft  nulle- 
ment probible.  Car  enfin  il  efi  plus  naturel 
de  croire  que  V Amérique  e(l  ce  Conrinent  de- 
figné  pr  Platon  au  delà  de  l’Atlantide  fit  des 
Ifles  voifines  ; & c'efl  ce  qui  me  ramene  au 
femiment  du  Pere  Kirclser.  L’exiflence  de 
cette  tfle  cil  fort  utile  pour  démontrer  par 
quelle  voye  l'Amerique  a pû  être  puplée  de 
bonne  heure  » en  fuppofant , comme  Platon  le 
témoigné , qu'elle  n’«olt  ps  fort  éloignée  de 
l'ancien  Continent  fie  qu'elle  s’étendoit  fort  loin 
vers  rOccident,  où  efl  l'Amerique  dont  elle 
pouvoir  erre  fort  voifine. 

LeTradufteurdeZarate^  efl  de  ce  fentiment 
dans  un  édairciflement  qui.  précédé  fa  Traduc- 
tion ; mais  \\  prouve  l'exiilence  de  cette  Ifle 
pr  une  raifbn  qui  n'efl-pas  aufli  convaincante 
qu'elU  lui  paroîr.  Il  efl  remarquable,  dit-il, 
que  tous  les  Hifloriens  fit  tous  les  Cofmi^ra- 
phes  anciens  fit  modernes  apllenc  b Mer  qui 
a englouti  cette  Ifle  , l’Océan  Atlantique, 
rerenans  le  meme  nom  que  portoit  autrefois 
rifle.  La  bonté  de  cette  preqve  efl  diminuée 
pr  l'opinion  où  font  b pluprt  des  Géogra- 
phes que  l'Océan  Atbntique  a étéiinfi  nom- 
mé ï caufe  du  voifinage  du  mont  Atbs.  Votez 
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ATLANTIDES,  Mr.  Contciîlc  dit  que 
quelqties-iim  nomment  ainfi  les  Isles  For- 
tdne'es  ; fie  qu'il  y a des  Gét^phes  qui 
les  croient  être  Efpagnob  fir  Cuba  ; mr  quoi 
il  cite  Juigné.  Ils  dévoient  dire  l'un  fie 
l’autre  que  les  AtUmides  font  des  Ifles  incon- 
nues aux  Anciens , perfnnne  n'en  aiant  prié  ; 
mais  bien  de  l'Ifle  Atlantide  , dont  on  peut 
voir  l’Article  ci-defTus.  Les  Ifles  Fortunées 
des  Anciens  (ont  les  Canaries  d’aujourd'hui , fie 
n'ont  rien  de  commun  avec  l’Ifle  de  St.  Do 
mingue  fir  celle  de  Cuba. 

atlantique  , fumom  que  pttnd 
l’Océan  entre  l'Afrique  fie  l’Afflerique.  Tous 
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les  Géographes  ne  conviennent  ps  des  bornes 
de  b Mer  à laquelle  ik  donnent  ce  nom  | 
quelques-uns  ne  l'entendent  que  de  ce  qui  efl 
1 l'Occident  de  l'Afrique  depuis  le  Détroit  le 
long  de  b côte  connue  pr  les  Anciens  vers  le 
Midi;  car  quoi  que  dans  une  antiquité  très- 
reculée  ils  euflent  fait  le  tour  de  l’Afrique, 
ib  n'avoient  qu'une  idée  aifez  imprfaite  , de 
tout  ce*  qui  efl  au  delà  de  b montagne  qu’ib 
applloient  k Ûmr  des  Dtesex  , Sc  qu'on  croit 
être  Sierra  Liona  ; c’efl  dans  cet  erpace  qu’é- 
totenr  tes  Ifles  PurfMrgruy  aujourd'hui  (fies  dm 
Ctf  t'trây  6c  les  /fies  Fertimées  à prefent  les 
CMiuriet,  Mr.  de  Tlfle  dam  une  Carte  du 
Monde  connu  aux  Anciens  étend  b Mer  At- 
bntique à l'Occident  de  l’Europ  , le  k»^ 
des  côtes  de  Portugal  , d'Efpgne,  de  Fran- 
a,  fir  même  des  Ifles  Britanniques.  D'au- 
tres nomment  Océan  Atbntique  la  vafle  Mer 
qui  efl  entre  l'Amerique  , l'Europe,  fir  l'A- 
nique,  depuis  b MerGIacbte  julqu'àb  Ligne 
Equinodiale  au  delà  de  laquelle  efl  l’Océan 
méridional,  ou  d'Ethiopie. 

ATLAS*  , Montagne  d'Afrique  où  elle 
fepre  b Barbarie  du  Biledutgerid  pr  une 
longue  fuite  de  montagnes  qui  s'étend  du  Le- 
vant au  Couchant  ; on  la  nomme  dans  le  Pays 
les  grands  Monts.  Qjioique  cette  Montagne 
fe  romp  en  plufleurs  endroits  , elle  ne  bVe 
ps  de  continuer  depuis  Jubel-Meyes , qui  eft 
à l'extremité  des  Montagnes  de  C^l  & dnuis 
b côte  de  Mazra  , qui  efl  à 8o.  tieuês  cTA- 
lexindrie,  du  côté  du  Couchant  , jufqu'i  b 
pointe  qui  s'avance  dans  l'Océan  Occidental 
près  de  la  Vilb  de  Mc0â.  Les  Natureb  du 
Pays  l'appellent  Atdwacal  fir  Ptdoméc  le 
Grand-Atlas.  Ce  Géographe  en  met  b firue- 
tion  au  8-  degré  de  longitude,  fir  au  atf.  d> 
gré  fir  demi  ae  latitude.  On  entend  aujour- 
d'hui pr  le  Grand  Atbs,  les  Montagnes  qui 
s’étendent  entre  b Barbarie  6c  b Numidie, 
depuis  M^es  jufqu’à  Ayduacal.  On  trou- 
vera ci.deflou$  les  bomR  fir  h deferipion  de 
b prtte  qu’on  nomme  le  Petit-Atlas. 

^Le  Grand  Atlas  efl  en  quelques  en- 
droits inhabitable  , pour  être  trop  froid  ou 
trop  nade  fir  trop  efearpé  ; à quoi  contribue 
encore  l’épifTeur  6c  b hauteur  des  bois  qui 
font  dans  des  vallées  obfcurcs  fir  profondes , d’où 
naiflènt  les  fources  des  plus  grands  fleuves  du 
Pays  ; mais  en  d'autres  il  efl  plus  doux  fie 
plus  tempéré , fir  il  y a de  grandes  Bouigàdes 
peuplées  de  Barbares  Afriquains.  Les  Mon- 
tagnes du  Grand  Atlas  les  plus  rudes  fir  de 
plus  difficile  accès  confinent  avec  b Province 
de  Trémean  , fir  les  plus  froides  avec  celle 
de  Maroc  ; on  y conduit  les  troupaux  l'Eté 
à caufe  de  b quantité  d’herbes  qui  y croît} 
mats  on  les  en  retire  avant  les  neiges  , pree 
que  les  vents  font  fi  froids  fir  fi  perçants  aWs, 
qu'ils  font  mourir  le  bétail  fir  quelquefois  mô- 
me ceux  qui  te  gardent.  Il  y a dans  ces 
Montagnes  un  Détroit  près  de  la  Ville  d'Ag- 
met , pr  où  les  Numides  plfrm  tous  les  ans 
dans  la  Barbarie , au  mois  d’Odobre  , avec 
leurs  chamaox  chatgez  de  dates  ; nuis  b neige 
y tombe  qoelquefbts  en  fi  grande  abondance, 
qu'en  une  nuit  elle  efl  à b hauteur  d'une  pi- 
que fir  engloutit  les  hommes  fir  tes  bêtes.  Les 
autres  Montagnes  qui  coofioeat  aux  Royau- 
mes 
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mes  de  TrAnecen  8c  de  Tunis  font  moins  ru- 
des , & Ton  y recueille  quelque  froment  : il 
y s aulG  en  des  endroits  quantité  de  troupeaux» 

8c  la  terre  cil  plus  tempérée. 

• e.  If.  . 'Dans  les  Montagnes  du  Grand* Atlas» 
Tanncc  n'a  que  deux  fâtfons  ; car  l'hyver  y 
dure  depuis  k mois  ü'Oélobre  jufqu'en  Avril» 
8c  il  tombe  alors  tant  de  neige»  que  les  haln- 
cans  font  contraints  tous  ks  marins  de  la  dé- 
tourner de  devant  la  porte  > pour  avoir  l’en- 
trée & la  fortic  libre.  Depuis  Avril  jufqu’en 
Septembei  ce  font  les  (Ix  mois  d’Eté.  Les 
cimes  des  Montres  ne  lailTent  posd’ètrecou* 
vertes  de  neige  tout  k long  de  l’année  » parti- 
culièrement en  Mauritanie  ; & en  beaucoup 
de  lieux  k bled  croît  deflbus  » & i tnefure 
qu'clk  fond  le  tuyau  commence  ) paroître. 
Daas  toutes  ces  Montagnes  on  recueille  quan- 
tité d’orge  » parce  qu’encore  qu’il  y en  ait  qui 
foient  arides  8c  pierreufes  » ks  habitans  font 
des  terraHês  fur  ks  penchons»  où  ils  fement» 
après  avoir  foutenu  b terre  avec  des  murailles. 
L’orge  qu’on  y recueilk  eft  fett  bonne  & bien 
nourne  » quoiqu'un  peu  aigre;  ce  qui  agace 
ks  dents  des  chevaux. 

0 Détftr  ^ Il  n’y  a point  de  Montagne  au  Monde 
donc  ks  Anciens  ayent  rapporté  tant  de  fables 
que  de  ce  grand  Aths.  On  lit  dans  ks  plus 
ccIcIhcs  fliUorkns  qu’il  s’ékve  du  milieu  des 
fables  julqu’au  Ciel  » qu’il  ell  feabrrux  & léc 
du  câté  de  l’Océan  auquel  U doniVe  fôn  nom; 
mais  qu'il  eft  fombre  8c  tout  couvert  de  Fo- 
rcts&  de  Fontaines  du  côté  de  bTerrefêrme; 
fl  fénik  & G abondant  en  toutes  fortes  de 
fruits  qu’on  ne  fauroit  fe  blTcr  de  k voir  8c 
de  l'admirer  ; que  de  jour  on  ne  peut  ip per- 
cevoir aucun  de  lés  habitans  ; mais  que  de 
nuit  il  eft  tout  éclatant  » & vomit  des  feux 
& des  flammes  ; qu'il  eft  pkin  de  Faunes  & 
de  Satyres  » & qu’il  retentit  du  (bo  des  Flut- 
CCS»  des  Trompettes»  8c  des  Tambours. 

Le  P&T1T  Atlas  qu'on  appeik  aufli 
Lakt  » eft  une  autre  fuite  de  Montagnes  qui 
s'ékve  fort  haut  » k lot^  des  côtes  ck  b Mer 
mediterranée  où  il  porte  k nom  d'Estnip»  8c 
s'étend  k Uxtg  du  détroit  de  Gibraltar  jufqu'à 
Booe.  Diego  Torres  écrit  que  quelques  Es- 
pagnols appellent  ks  dcQx  Atbs  Aiorntts  Ck- 
m 1 les  Montagnes  écluantes  » (bit  parce  que 
kur  hauteur  excelEve  tes  fait  remarquer  de 
fort  Imn  ifoit  parce  que  leurs  cimes  font  fort 
claires  8c  rrfplendiftanKS.  Les  Barbares  les  ap- 
pelloient  Dyais  fcloa  k témoignage  de  Scra- 
< 1 1;.  p.  oon*. 

, ^Les  principales  Rjvieres  » qui  ont  leurs 

IWfLf  J fburces  au  Mont  Aüas  » font 
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ATLAS , on  apellc  ainfi  un  Ltsre  dam  le- 
quel  font  recueillies  les  Cartes  generales  8c  par- 
ticulières » Géographiques  » Chorographiques 
& Topographiques.  Diven  Auteun  nntdonné 
un  affei  grand  nombre  de  Cartes  pour  mériter 
k nom  d’Atlas.  Outre  les  Atlas  de  Bbeu  & 
ckJanlTon»  on  a ceux  de  De  Wit»  de  Mrs. 

Sinfon  I de  Nolin  » de  De  Fer»  ^ Jaillot» 
ces  trois  demien  font  moins  des  Auteurs  que 
des  Marchands  de  Cartes  quoi  qu'ils  fe  quali- 
fient Gcc^phes.  Pour  faire  un  bon  Atlas  il 
faut  choifir  les  meilleures  Canes  de  chaque 
Auteur  ; nuis  tout  ce  qu'ont  public  Mrs.  de 
rifle  8c  Infelin  y doit  entrer. 

ATLIM  * Bouigade  de  la  Tartane  Rus- 
ficnne  fur  b Rive  Orientak  de  l'Oby  » dans 
l'Obdone  » au  pays  des  Sarooyedes  » ata 
Nord  de  b jonâlon  de  l'Irtis  avec  l'Oby. 

ATLISCA  » Vallée  confiderabk  de  l’A- 
merique  Septentrionale  au  Mexique  dans  U 
Province  de  Tbfcala.  Puebb  de  los  At^les 
eft  fituée  vers  le  commencement  de  cette  Val- 
lée » qui  a une  lieue  8c  demie  de  largeur  & 
qui  eft  d’une  température  :^réabIe:defone  que 
les  femences  nV  font  jamais  gâtéîs  par  k 
froid»  elle  eft  fi  fertile  qu’on  y recueill^ous 
ks  aos  du  froment  en  abondance  » & il  y a 
plus  de  mille  Efpagnols  » lins  compter  ks  na- 
turels » qui  tnvaUIent  à b culture  des 
terres. 

ATMANISPHE  » ancien  vilbge  de  l’A- 
rabie heureufe  au  pays  des  Homerhes  » félon 
Pcolomée  s l’ancien  Interprété  Latin  Ut  Ac- 
mamisphe'.  Ce  lieu  n’étoii  pas  loin  d'A- 
den. 

ATMOSPHERE,  c'eft-à-diit,  b Sphère  -O 
de  l’Ain.  On  entend  par  ce  mot  b région 
htrerkuTC  de  l’air»  laqueik  envelope  b Terre 
tout  l l’entour  » & où  s’élèvent  les  exhalai- 
fons  » les  brouillards  » ks  nuées  8c  ks  vents. 

L’air  qui  eft  au  deb  eft  nommé  l’Æthcr»  ou 
b roaiere  Ætherée.  C’eft  dans  PArmofphere 
que  fe  forme  b rcfraâion  de  b lumière  que 
nous  envoyenc  ks  Etoiles  fixes  8c  les  PUnerei» 

8c  ce  font  fes  vapeur^  qui  font  paroître  b Lu- 
ne plus  grande  quand  elk  fe  kve»  que  quaiad 
elle  eft  au  Mendien.  L’Armofphere  a donc 
une  étendue  bornée  , A eUe  eft  terminée  à 
une  certaine  diftance  dans  bquelk  il  y a deux 
chofes  ù confidercr ; k poids,  8c  b hauteur, 
l'ujK  pourroie  fe  conclure  de  l’autre  fi  elk  , 
étoit  ^Ictnenc  denfe  par  tout;  mais  ceb  n'eft 
pis.  ^ plufieurs  expériences  raporrées  ^r 
Mr.  de  b Hire  dans  l’Hiftoire  de  l'Academie 
Royak  des  Sciences*,  on  trouve  que  b quart;  « Adim 


Sus, 

Muluya  » 

Mercure  eft  de  douze  toiks  pris  de  quatre 
pieds.  Ainfi  fuppofant  que  s8.  pouces  de 
Mercure  font  en  ^uilibre  avec  rAcmofpfaere 

Tcnfift, 

Ziz, 

Tecevin, 

. Tefiw, 

entière  » il  s’enfuir  que  fa  hauteur  eft  de 

Hued-Ab.Abid» 

Miru  » 

4154.  toiles  qui  font  oix-kpt  lieiirs  de  }ooo. 

Ommirabi» 

Cefcf, 

pas  plus  4.  toiks.  Mr.  de  b Hire  n'avott 

Burr^reg» 

Hued-Tcer» 

point  eu  ^ard  aux  diiérentes  condenfarions , 

Beht» 

Hued-Elquivir  » 

qui  aportenc  de  b variété  dans  les  Calculs.  Il 
mvailb  de  nouveau  Itir  cetre  matière  » 8c  ks 

Behet, 

Suf-Jeœar» 

Subu , 

Yadoch, 

Mémoires  de  V Academie*  contiennent  lés  ob- y 
fervarions  pofterkures  i ce  qui  vient  d’etre  rc-  1711. 

Lucus» 

Hued-yi-Batbar» 

Melulo» 

Megcrede, 

marqué  ci-defTus.  Je  me  iérvirai  des  expres- 

Melucan , 

' Magro. 

fions  de  Mr.  de  Fontenelk  » parce  que  celles 

de  l’Obfavatcor  même  (ont  neceftàÿemem  dé- 
fi bbbb  Z pen- 
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rendjnw  d«  figures  Géomciriqu«  & (ércwne  point  de  rtfltxKn»  & t<  iriprerTnem  cnne  eux 
à 11  portée  de  peu  de  Leâeurs.  un  arc  de  17.  d.  ll'.dünt  ih  *<.-rr  Tm  gtrtt. 

Si  les  condenfations  des  parties  de  l'air  dif*  Ddà  il  luit  par  b rarurt  du  Cerck  qu'use 
feremment  élevées  avoienc  un  nport  réglé  & ligne  tirée  du  etnm  de  la  Tint  ,A  qui  cou- 
connu  I aux  diferens  poids  dont  clics  font  char-  ptra  cet  arc  en  deux  » ita  au  tnt  du  tt  n- 
pées,  ou  ce  qui  eft  b même  chofê  » aux  di-  cours  de  ces  deux  rayons  « & ctirme  il  eft 

• L’ Auteur  fêrenres  hauteurs  de  Pair  fupericur*»  les  Ex-  très-aifé  de  trouver  i'cxccs  de  cette  Itgnc  lut 

wjiw”æ-  ptrifoces  du  Baromètre  faites  au  bas  & au  haut  le  dtmi-diamétre  de  b Terre  qui  eft  ct*nnu  > il 
ther,  rnaii  dcs  Montres  donneroienr  furemem  la  hau-  eft  riés-ailé  d'avoir  dans  l'Hypoihefe  prefent* 
Uptftkée  teur  de  l'Air»  ou  de  l’Atmorphere.  Mais  b hauteur  de  l'Atmolphere»  qui  n'eft  que  cec 

rAimoipbe-  qu'on  peut  décom*rir  du  report  des  excès.  Mr.  de  b Hire  trouve  qu'il  eft  de 

condenfations  de  l’air  aux  poids , eft  renfermé  toifes  » ou  de  près  de  17.  lieues  , en 

un  cwpi  dans  des  obfcrvationi  faites  fbtt  près  du  Cio-  prenant  izoo.  toifes  pour  une  lieue.  C’eû 

Ijc  de  bTerre,  & qui  ne  tirent  guercs  à con-  cette  Méthode  dont  Kepler  s'eft  fervi  » mais 

^ « ^00  1’*“'  pfi*  i ‘J”  hauteurs  beau-  centime  elle  lui  donnoit  b hauteur  de  l’At- 

coup  plus  grandes  ; ce  qui  fat  que  jurqu’ici  mofphcrt  ao.  fois  plus  grande  qu'il  ne  k 

Untnir.dsiu  toute  cetcc  maricre  eft  remplie  d’incertitude,  croioit  d’ailleurs»  il  a employé  divers  moyeni 

k ftyle  po-  jj  |j  pjjjç  J prîj  ynj  voyeplus  fimple  pour  b diminuer. 

pg.aire.  ^ découvrir  u hauteur  de  J'ai  dit  que  17.  lieues  lêroient  b hauteur 

rAttnofpherc.  C'eft  une  id^  de  Kepler  Sc  de  l’Armoipherc  dans  l'Hypotliéfc  prefênte. 
qui  eft  fort  naturelle,  nuis  Kepler  lui-même  L’Hypothéfe»  que  les  deux  nyons,  (e  direâ 
l'a  abandonnée  pour  b plus  grande  partie.  Mr.  dr  le  réfléchi  » foienc  deux  lignes  droites»  o’efl 
de  b Hireenb  reprenant  l’areâifiée  &’  pouftée  pss  vraye.  Ce  font  deux  courbes  formârs  par 
i b daniere  précifion.  u rcfraélion  nerpetuelle  que  caufe  à un  nyon 

Il  eft  établi  cbex  tous  les  Aftronomes  » que  b denfité  de  l'Aimufplierc  toujours  inégale  8c 
qiuAl  k Soleil  eft  à 18.  d^rez  audcftbusde  toûjours  décroiflante  depuis  b furfacc  de  1a 
l’Hotifon  » on  commence  , ou  l'on  cefTc  de  Terres  Les  deux  rayons  qui  étoient  lignes 
voir  b première  ou  b demiere  tueur  du  cre-  droites  , lë  changent  donc  en  deux  couibes]'Ac«ieai(e 
pulnile.  Le  rayon  par  lequel  on  b voit  ne  peut  ^let  8c  fcmblables  » ou  plût6t  en  une  feule  Ro/aïc  dr« 
être  qu'une  ligne  horifontalc,  Tangente  de  b courbe  qui  i fon  origine  8c  à fa  fin  touche  h 
Terreau  point  oà  eft  robfcrvateur.  Ce  rayon  Terre , A*  dont  le  (ommet  également  éloigné 
ne  peut  pas  venir  direélement  du  Soleil  » qui  de  ces  deux  extremitez  détermine  b plus  gwi>-  ^ 
eft  finis  rHorifbn  * c'eft  donc  un  rayon  re-  de  élévation  de  rAtmofpherr.  Cette  Courbe 
Aechi  ) notre  mil  par  U dernière  furface  inte-  eft  concave  vers  b Terre»  & les  deux  ra^'om 
ricurc  8c  concave  de  l’Armofphere.  Il  faut  qu'on  avoit  con^s  d'abord  n'en  font  plus  que 
imaginer  que' du  Sokil  qui  eft  à 18.  d.  fous  deux  Tangentes»  l'un  à fon  origine,  l’autre  1 b 
l'Horifon  > part  un  nyon  Tangent  de  b fin.  Par  coniéquent  kur  point  de  concours 
Terre  qui  va  fraper  cette  demiere  furface  de  cA  phis  élevé  que  k fommet  de  b Courbe  ou 
l’Atmof^phnt  » dr  dell  fe  rcftcchit  vers  notre  que  rAcmofphere.  Il  eft  vifibk  que  ce 
oeil  > étant  erKote  Tangent  de  b Terre  ou  point  de  concours  8(  le  Ibinmet  de  b C our^ 
Horifontal.  S'il  n'y  avoit  point  d’AtmofpItc-  oc  font  fur  ta  meme  ligne»  qui  tirée  du  cen- 
re.  il  n'y  aurdt  point  de  Crepufeuk,  fit  par  tredebTerrecoupeen  deux  l’arc dei7.d.  sa', 
confequent  fi  l’Atmofphere  étoit  moins  élevée  I^ur  trouver  b }ufte  hauteur  de  l'Atmos- 
qu’elle  n'eft»  k Crepufcule  commenceroit  plus  phere , ou  i peu  mès  • Mr.  de  b Hire  mène 
tard  ou  fioiroic  plutôt  » ou  ce  qui  eft  la  me-  pr  k point  ou  eu  rObfervaceur  » une  l^ne 
me  choTe»  il  commenceroit  ou  finiroit  quand  droite  qui  fait  en  deffous  avec  b ligne  Hori- 
k Soleil  feroit  plus  proche  de  l’Horifon  que  fontakt  ou  avec  la  Tangente  de  b Courbe  à 
de  18.  d.  & au  contraire.  On  voit  donc  fem  extremitc  un  angk  de  ja’.  qui  eft  l’angle 
que  b grandeur  de  l'arc  dont  le  Soleil  eft  a-  de  b refraélion.  C^tte  droite  eft  ckme  au  de- 
baiffé  » quand  k Crepufeuk  éommence  ou  <l3n$  de  U Courbe  » 8c  k point  où  elk  ren- 
. finit  I détermine  b liautcur  de  l'Annos-  contre  la  ligne  tirée  du  centre  de  b Terre  eft 
phrre.  moins  élevé  que  le  fiimmer  de  la  Courbe.  Son 

Cet  arc  » quoique  poTé  de  dixhuit  degm»  élevarion  au  dcITus  de  la  Terre»  ou  fon  excès 
doit  erre  pris  un  peu  moindre.  La  réfra^ion  furun  demi-DumétrcdelaTerre»  qu’il  eft  aifé 
élevé  cous  ks  Aftres  de  minutes  , & par  de  calculer,  eft  de  jajot.  toilës.  Donc  le 
conlêqucnt  le  rayon  direâ  qui  étant  réfléchi  a fommet  de  la  Courbe  $ ou  b hauteur  de  l’At-  ' 
fait  k Creptrfcule, a été  ékvé  de  ffltiiurcs»  molphcre  eft  entre  J7ia}.  8e  jxfoi.  & en 
8c  a touché  un  arc  du  Globe  tcrrcnre.qui  de*  prenant  k milieu,  on  a toifes,  ou  un 

puis  ce  point  d’artouchement  jufqu’au  point  peu  plus  de  fetze  lieues,  hauteur  de  l'Armos- 
où  eft  l'Obfêrvattur  a ces  j a',  de  moins  que  phere.  Mr.  de  b Hiie  trouve  ces  Calculs 
18.  d ou  n’eft  que  de  17.  d.  i8'.  De  plus,  confirmez  par  une  obfervation.  En  f8y6.  il 
ks  premicn  rayom  qui  font  voir  k Crepufeu-  pruc  en  quelques  endroits  d’Italie  un  Météore 
k prient  du  bord  fuperieur  du  Soleil , 8e  ce  qui  étoit  auftt  ebir  ^ue  la  Lune  dans  fon 
bord  eft  éloigné  de  id'.  du  centre  que  l’on  pkin.  Mr.  Montanan  ProfefTeur  à 
fuppofe  li  18.  d.  fous  l’Horifon.  L'arc  qui  en  fit  des  oUêrvations  & ks  ayant  comprées 
dctcrmrncn  b hauteur  de  rAcmofphere  n'eft  avec  celles  qui  avoienc  été  faites  en  d’autres  cn- 
donc  phis  que  de  1 7.  d.  1 a'.  droits  il  détermina  k hauteur  de  ce  Méteore 

Ixs  deux  nyons,  Tuo  direâ  8c  l'autre  re-  de  15.  lieues  moyennes  de  France,  ce  qu’il  fit 
fléchi,  qui  cmichcnt  tous  deux  b Terre,  con-  imprimer  dans  un  prit  Ouvrage  qui  avoh  pour 
courent  ncccfÜùrcroent  dans  rAunofphere  au  titre  F<4mjm  twbwrr. 
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On  ne  peut  pas  douter  que  tous  ces  feux 
ou  RiÀéurés  ne  foient  formez  par  des  exha* 
Uilbns  fulpKureufes*  qui  fortent  de  la  Terre  * 
& qui  venant  à s'enflamer,  pefent  beaucoup 
moins  que  h partie  de  l'air  dont  elks  occr> 
petit  b place  t mais  quelque  leeeres  qu’elles 
foient  elles  ne  bifTent  pas  pour  cela  d’être  plus 
pebmes  que  l’Æther  que  ikhu  confîderons 
fans  aucune  pefanteur.  C‘c(b  pourquoi  elles 
floivcnt  s’élever  julques  fur  b furfacc  de  l‘ At- 
mosphère où  elles  mgenttant  qu’elles  durent  s 
•itUi  b hauteur  de  ces  feux  doit  être  la  meme» 
que  celle  de  l’Atmorphere»  8c  par  confequent 
les  15.  lieues  de  b hauteur  obfervfo  de  celui- 
ciyce  qui  revient  i jsooo.  coifes» confirment 
ce  que  Mr.  de  b Hire»  a trouvé  pour  la 
hauteur  de  l'Atmorphere. 

Mr.  de  b Hire  piend  occation  de  détermi- 
ner b figure  du  crepufcule»  quat>d  il  cfi  un 
peu  élevé  fur  VHorifon»  par  un  temps  ferein 
8c  froid  : car  il  y faut  ces  deux  conditions  s 
l’unei  afin  que  b figure  puifle  être  bien  ^per- 
aie , l’autre  > afin  qu'elle  ne  fort  pas  altérée  par 
, rs  Vapeurs  de  b Terre.  Kcplw  n'a  pas  eu 
grand  tort  de  croire  » que  l'arc  du  Crépus- 
cule étoic  circulaire  » & que  tout  refpice  é- 
dairé  éroit  un  fegment  de  Cercle.  Mais  Mr. 
de  la  Hire  pouffe  b chofe  ï une  plus  grande 
piecifion  » & prouve  que  l’arc  du  Crepufeu- 
le  efi  hyperbolique  » quoiou'un  peu  défiguré 
pv  les  itfradions.  La  aifrrcnce  entre  les 
deux  fenrimens  cfi  legere  j mais  il  n’cfl  pat 
permis  de  mcprifêr  ces  l^rcs  difcrcnces  » 
quand  on  pent  arriver  ) une  plus  grande  cx- 
lÆtude.  ^ 

L'Atmofphere  n’éont  autre  chofe  que  l'Æ- 
^ cher  » mêlé  avec  tes  vapeun  » & les  exha* 
hifons  de  b Terre , il  faut  conclure  que  b 
maffe  n'en  efl  pas  homogène,  mais  heterqgéne» 
comme  parlent  les  Phyficiens  ; c'eO-i-dire 
qu’elbdepend  de  b qualité  du  pays»  qui  en- 
voyé les  exhabifons  de  diferente  naruie.  Com- 
me nous  ne  rcfpirons  » que  dam  rArmofphc- 
re  dîverfemcnt  imprcgni^  des  parties  fulphu- 
reufes»  nittrufet,  falines  » &‘c.  ceb  ^it  un 
air  diferent  félon  les  climats. 

Comme  l’Atmofphcie  n'efl  pas  condenfée 
par  tout  de  b même  maniéré  » il  n'efi  pas  né- 
ceffaire  qu'elle  ait  par  tout  b même  hauteur; 
pour  contrebalancer  un  nombre  épi  de  lignes 
de  Mercure  dans  le  Baromètre.  La  condenfa- 
^ ckm  de  l’Arniorphere  change  félon  les  cli- 
mats » & y caufe  des  refradions  bien  dlfertn- 
tes.  Les  refraâiom  font  en  Suede  le  double 
de  celles  de  Fnnce. 

ATOCHA  (NoTRt  Dame  d')  Eglife 
d’Efpagne  où  la  dévotion  attire  beaucoup  de 
perfonnes.  Voiez  Madrid. 

• tWviw.  ATOK»  ou  Atoc  ou  fHon quelqors- 
Vojragcder  ims  Atach  Ville  .d’Afic  dans  l’Empire 
J^^‘^*’du  M<^ol*,  au  confluent  de  l’Inde,  8c  du 
Nibb.  C’eft  b feule  que  nous  connois- 
« Dt  eifit  fions  de  la  contrée  \ laquelle  elle  donne  le 
nom. 


ATOUGIA,  Bourgade  de Porrugal  dans 
l’Eftremadure.  Elle  efi  fur'ime  hauteur»  au 
bord  de  ï dix  lieues  de  Sannrvn  » 

èc  vis4-vis  des  écueils  nomrrtez  les  Barlen- 
gués  ou  Bartingues.  Ce  lieu  que  Mr.  Cor- 
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neille  * nomme  une  petite  Ville  , * eft  or-  f S», 
oée  d’un  fort  Château  & n’a  que  trois  cens  rau.  dd 
habitins  dans  une  feule  ParoiOê.  ReynoiJe 

ATQ.UANACHUKES^peuple  de  l'A- 
merique  Septentrionale  dans  b Virginie  » & 'sA- 
du  côte  du  Levant  d'Eré  » vers  b nouvelle 
Yorck  » où  il  y a quelques  Colonies  An- 
gloifes. 

ATR  A.  Voiez  H’atiia,  & Atra. 

ATR  ACES,  peuple  de  Grece  dam  l’E- 
tolie  fclon  Pline  * qui  dit  que  le  Ruiflnu^  I-4.C.». 
Atrax  venant  de  chez  eux  fe  jeae  dam  b 
Mer  Ionienne.  Le  R.  P.  H.irdouïn  croit 
qu’ils  tiroient  leur  nom  6'^rdx  Ville  de 
'ThcfTalie  pris  du  Penée.  Mais  cette  Atrax 
étoit  bien  loin  de  l'Etolie.  II  me  garoîc 
plus  naturel  de  dire  qu'ils  tiroient  leur'nom 
de  celui  de  leur  Rivière.  Properce  parb*  des*  I.  i.EL  ' 
b«rds  ./irrécitns  *■  */• 

Et  Jicitmy  Iket  jéréciit  m Or/i» 

Et  kat  EltUy  UU  fmurs  mta  tji, 

Voiez  Atrax.  Orrelius  dit  qu’Eupolis 
dit  les  Atraces  » pour  les  AiTMces, 

A TRÆ  , Ville  d’Afic  enrre  l’i'uphrare  , 

6c  Je  Tigre  félon  Erietmc  le  Géographe. 

Herodien  **  nomme  Arpn«)  » non  pas  b Ville»  ^ 
comme  Ortelius  fonbb  le  dire»  mais  lesha- 
bitaos.  Mr.  Comeilb  trouvant  quelque  Au- 
teur» qui  avoit  cité  ainfi  ce  dernier  Auteur» 
fJtrod.  a cru  que  c’ étoit  Hérodote  » en  quoi 
il  fe  trompe.  XiphiUn  * dit  au  mafeulini  laSme. 
’Arfot  » 8e  Zonare  en  fait  une  Ville  d'Ara- 
bie. C'eft  b même  Ville  que  Hatra 
d’Ammien  Marcellin  8c  apparemment  c'eft  * l-ar.p. 
de  fes  habitans  qu'Eufebe  ' a dit  que  chez 
le  peuple  'Avj»  > il  n'étoit  pas  peirrnts  de 
commettre  U moindre  larcin,  Voiez  Ha-  îvangtù*' 

TRA. 

ATRAGES.  Voiez  Atracei. 

ATRAMITÆ»  peuple  de  l’Arabie  heu- 
reufe,  fclon  Etienne  k Géemphe.  Pline  “dit  M,L«.c.a8L 
qu'ik  Bifoient  partie  des  &béens  » que  leur 
Capitale  nommée  Sabota  enfermoit  foixan- 
te  Temples  dans  fes  Murs  » que  du  cdié 
des  terres  » ib  étoient  limitrophes  des^Mi- 
néens;  que  pour  eux  ib  étoierK  au  boAl  de 
U Mer»  8c  que  leur  pays  occupoit  XCIV. 
mille  pas  le  lor^  du  Golphe  Arabique»  qui 
tù  rempli  d'Iiles  odoriferanres.  Le  même 
Auteur  dit  ailleurs*;  l’encens  ne  vient  que  *l.ia.e.i4. 
cbns  l’Arabie  » encore  n’y  en  vient-il  point 
par  rour.  Prefque  au  milieu  font  les  Atrami- 
tes  Canton  (Pég"t)  desSfoéens»fur  unehau- 
te  Montagne»  qui  eft  â huit  journées  de  che- 
min ( Métffimkmi)  de  leur  contrée  qui  por- 
te l'Encens»  8c  que  Von  ^lle£iêA  nom  que 
les  Grecs  difent  lignifier  Mjfitrt.  Ce  pays 
conférve  encore  Ton  nom  & s'appelle  fur  (es 
Cartes  Modernes  Haoramot,  Voiez  Ha- 
DHRAMovT.  C’eft  ce  que  Ptniomée  nom- 
me Xiipm.  Mais  il  eft  mal  firué  fur 

les  Cartes  dreffées  fur  cet  Auteur  par  Merca* 
tor,  où  on  le  voit  loin  du  détroit, affez  près 
8c  à l’Occident  du  Cap  Fvnch , au  lieu  qu’il 
doit  s'étendre  jufqu'â  l'entrée  du  Golphe  de 
Bab-el*mande1.  Ptolomée  place  dans  ce  pays 
uo  Port  qu'il  app^lb  Mofefu,  dont  le  nom 
Bbbbb  3 reflèni- 


Digitized  by  Google 


y InSjriic. 

€ DeDi*t- 
Blt.l.  I.C. 

4}- 

à Ibid, 1.1. 
c.  17. 


f In 
coUi. 


/ lut.  Iflt. 

1.1.C.I1. 
p,  7fi. 

il-  »4- 


Il  la  Voce 
Ammij. 


7JO  ATR.  ATR. 

relTirmblc  afin  ï Mtk*  Port  de  l'Hadramut  itofl  ne  lève  point  la  difieuhé»  qui  confiAe  ï 
dn  Modernes.  La  petite  Carte  drcficc  par  favoir  ce  que  c'eA  que  et  Aeiive  noirci  > qui 
Mr.  de  riHc  pour  le  Voyage  de  l’Arabie  heu-  fur  teint  de  fang  au  rapnrt  imme  de  Cicéron: 
itufe  public  par  Mr.  b Roque»  ne  nooimc  il  s'agit  d’une  (eule  Rivicre  dans  le  meme  pas- 
point  iepysd'Hadraniut»  mais  feukniciu  ce>  fage.  Sa  ronrotmirc  avec  tes  pafiages  citez 
lui  d’Yemen  dont  il  Bit  partie.  Elk  eA  très-  porte  i croire»  qu'il  regarde  b Rivicre  d'A- 
diferente  pour  les  côtes  » de  celles  des  Atlas  terne»  qui  ètoit  aufli  b Rivière  d’Amitcrne 
de  de  VVit»  Sanibn  te  autres  Auteurs  » qui  pays  où  elle  couloit»  & auquel  elle  donnoit 
nomment  ce  pays  Hadnmut.  le  nom. 

ATRAMYTTENUS  SINUS.  Vokr  i.  ATRAX  ‘ , Rivicre  de  Grèce  dans  «' f//» 
Adramyttenus  Sinus.  l’Etolie  qu’elle  traverfe  prefque  emicrcment  9^*^- 

ATR  AM  YTTIUM.  Voiez  Adramyt-  du  Nord  au  Sud  ; & fe  perd  dans  le  Golphe 
Tfios,  de  Corinthe  ï l'Orient  de  Naupaâc.  C’cA 

ATRANI»  peuple  ancien  d’Italie  dans  b preicnteroent  b Rivière  dont  on  voû  l'Em- 
Pouillci  félon  Pline  *.  bouchure  dans  le  Golphe  de  Lipante  i l'O- 

ATRAPUM, lieu  deGrecepres  des Ther-  rient  de  b Ville  de  ce  nom.  Pline  ^ parbnt  *1.4-c.i. 
mopyles  félon  Appien  ^»  qui  oit  que  Xerzes  de  cette  Rivière»  qui  defeendoit  du  pays  des 
attaqua  par  cet  endroit  les  Lacedemoniens.  Ainces  » que  Pinet  fon  Traduâcur  explique 
ATKATUS  ‘>  Cicéron  fait  dire  ï fon  par  en  met  l’EmbouchuK  dans  b 

rrercQpintus  dans  un  Dialogue:  Quid  ^md  Mer  Ionienne»  comme  je  l’ai  remarqué  en 
FUtvms  jlifdtiu  jAngMim  fîuxit  ? tc  enfuite  parbnt  de  ce  peuple, 
refumant  les  objeôhons  de  Ton  Frère  **»  ü dit  2.  ATRAX  ou  Atracia  » Ville  de 
encore  : SAttguintm  ftuijft  Stiuimi  immùumm  eft,  Grèce  dans  b Thcfiàlie  » au  Canton  de  b Pe- 
j1trâtKmtiîAmfUviMmfi$ucifefMgmmttDe«rmm  bsgitKÎdc.  Elle  prenott  ce  nom  d’Atrax 
fxdj^e  fimmldcrd  c*rt.  il  s'agit  de  favcMr  ce  que  fib  de  Penée  & de  Dura»  qui  U bâdt.  C’eft 
c'cA  que  cette  Rivicre  » qui  eut  les  eaux  ce  qu’en  dit  Eticnrse  le  Géographe.  Ptoio- 
comme  du  fang  par  un  prodige.  Ortelius  mée  ‘ b met  aufii  dans  ta  l^lasgiotide.  Tire- 
joignant  ces  pallages  avec  un  autre,  qui  cflde  Livc  “ parle  en  plus  d’une  occafioo  d’Airax 
Plutarque  fclon  lequel  on  voit  qu’entre  au-  en  TlKlTalie.  ip.kij*. 

très  pitxliges  on  avoit  vQ  un  fleuve  du  Pxf-  ATREBATES»  ancien  rxxn  du  peuple 
mtmt  conveni  en  fing;  & avec  un  autre  paflige  des  Gaules  qui  habitoic  l’Artois.  J'en  parle 
de  Julius  Obfequens , par  où  l'on  aprend  que  ruffifamment  au  mot  Artois.  J’at  aufli  re- 
cela arriva  i la  Rivicre»  qui  coule  à Amiter-  marqué  au  mot  Belcium  » que  comme  ils  en 
ne»  avoit  dit  comme  par  conjeâure  qu'il  faut  faifoient  partie,  aufiî  bien  que  le  Beauvoifis , 

^crnMs  au  lieu  d^Atrdtm.  Cluvier  ^ ajoure  il  n’efl  pas  étonnant  de  trouver  entre  les 
à cette  conjeAure  ce  que  dit  Tiac-Live*:  anciens  peuples  dc^Ia  Grande  Bretagne  une 
Le  Temple  de  Jupiter  fut  foudroyé  ) Aride»  Nation  nommée  les  Atrebates;  puirque 
& on  prit  pour  autant  de  veritez  ce  qui  n’é-  c'étoît  une  Colonie  venue  des  Gaules , te  que 
toit  qu'une  erreur  des  yeux.  On  vit  fur  la  la  partie  de  i'Iflc  où  ib  étotent»  avoit  été 
Rivicre  de  Terracine  des  figures  de  barques  peuplée  par  des  Gaulois  venus  du  Belgimm  , 
longues  » quoiqu’il  n’y  en  eût  point  ....  d'ou  vient  qu’on  trouve  auQi  des  Be^es  dans 
tc  00  publia  que  b Riviere  d’ Amiteme  avoit  b Grande  Bretagne, 
été  teinte  de  fang.  Ce  Géographe  doute  fl  Les  Atrebates  de  b Grande  Bretagne  font 
Titc-Live  n'anroit  point  écrit  l'Ateme  au  lieu  nommez  Atreratis  par  Ptolom^.  On 
de  b Riviere  d'Amiterne»  Flumen  yherntem  » convient  aficz  que  b Canttm  où  üs  étoienc 
au  lieu  de  fUtmtn  Amitvrm.  lu  correâion  cft  prefentement  Barkshire. 
eft  inutile.  comme  l’explique  Fcfius ^,»  ATRECTIANÆ  ALPES»  une  ancieo- 
eft  une  prépofitionprife  de  l’..ShiyA  des  Grecs;  ne  infeription  raporiée  par  Colrzius  nomrrte 
te  de  même  que  félon  cet  Auteur  ainfi  une  prric  des  Alpes.  Mais  eUe  ne  r»ut 

RuilTcau»«vicnt  de  autour»  & de  » apprend  point  quelle  partie  on  ncMOmoit 
nager,  couler»  Amiterkum  Ville»  &Ami-  auifi. 

TERNus  Acer  viennent  de  Am  autour  te  ATRENA  » Etienne  le  Géographe»  ou  ^ 
Aurnat  nom  de  h Rivière  » qui  arrofoit  le  plutôt  fon  Abrevbteur  » dit  flmplcment  » que 
terriiüire  de  cette  Ville  nommé  Amiiemaj  c'etoit  une  Ville.  Elb  n’cA  peut-être  pas  di- 
y^rr.  La  dîBculté  cfi  de  faveur»  fi  Atrafat  ferente  d’ArRÆ  ou  Hatra  oont  les  habitans 
cil  le  vrai  mot  de  Cicéron  » A:  G en  ce  cas-  font  nommez  Atreni  par  Herodien  , & en 
b , c'cA  un  nom  propre»  ou  fira{^ement  une  ce  cas  Arta*  eA  adjeaif»  te  on  fousentend 
Epithète,  qu’il  faille  rondre  en  François  le  nom  de  Ville. 

ci;  ou  fi  c'cll  un  mot  que  les  CopiAes  de  cet  ATRENI.  Voiez  l’Article  precedent  tc 

Orateur  ont  fntirré  \ b place  d'Aicraai.  Deux  Atræ. 

grands  Géngnphes,  favoir  Ortelius  & Clu-  i.  ATRI.  Vchcz  Atræ. 

vicr,  font  pour  ce  dernier  fentiment,  qui  cA  2.  ATRI»  en  Latin  Atria,  Hadria* 

k plus  vrai  fembbble.  J^quts  Grooovius  ou  Adria  , petite  Ville  Epifeopak  d’Italie  au 

une  Note  où  il  raporte  k jugement  de  Clu-  Royaume  de  Naples»  dans  l’Abruzze  Ulte- 

vicr  » tc  y ajoute  que  Cicéron  pariant  d'un  ricure.  Elle  a titre  de  Duché  te  donne  celui 

prodige  arrivé  plus  d’une  fois  peut  bien  n'a-  de  Ducs  d’Atri  à l’IIluAre  Maiibn  d’Acqua- 

voir  point  (bngé  k b même  Rivicre  dontpar-  viva.  Il  y a peu  d'habitans.  Son  Evêque 

le  The-Live»  & que  Julius  Obfequens  en  a-  cA  fuifragant  de  l'Archevêque  de  Chieti, 

voit  encore  une  autre  en  vuê.  Cette  objec-  quoi  qu’exempt  de  fâ  jurifdiâion.  Ce  Si^ 
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eft  uni  ï celui  de  b Penna  * dont  cette  Ville 
n‘cA  éloignée  i que  de  dix  mille  au  Septentrion. 
Elle  eil  a quinze  de  Cliieii  » & i quatre  de 
U Mer  Adriatique.  Atri  cil  Gtucc  fur  une 
Monragne  efearpee  pris  du  RuiiTeau  de  Piom'* 
ba.  J 'ai  dit  ailiràrs  que  ce  n'^toit  qu’une  Co- 
lonie» & qu’elk  devint  iiluAre  parce  qu'étant 
la  patrie  de  V Elmpereur  Ælius»qui  en  porta  k 
luinom  à'j1dri<n  » ou  H^utrum^  il  b peupk 
0 Bpiiom.  & l'embellit.  Aurelius  Viâor  * rrpii  que 
cette  Vtlk  donne  le  nom  d'Adriatique  à la 
Mer  , qui  le  porte  encore  \ preknt.  Il  fe 
trompe.  Ce  Golphe  rire  k nom  d'Adriatique 
d’une  autre  Ville  aufli  nomnWe  ou  /§• 
nU,  qui  conterve  encore  à prelént  l'ancien 
nom  d’AoRiA.  Voia  Adma  j. 
é!.).c.ttf.  ATR.IA  » Ville  dn  Tofeans  kion  Pline  ^ 
qui  dit  que  les  Toürans  ayant  creulÜ  des  Ca- 
naux vers  les  bouches  du  Pô  depuis  cclk  que 
l’on  apelkit  Sagis  ^ it  qui  n’eft  plus  prefente- 
ineni  reconnoiriabk  > k fleuve  prit  Ton  craurs  k 
travers  ks  Marais  d'Adria  ( per  An-Uimtim 
fêlmdtt'i  que  l'on  appelle  les  fept  Mers,  par 
k port  cekbre  d'Airia  , Vilk  des  Tofeans  à 
caukde  laquelle  b Mer  fut  nommée  premiè- 
rement Atrbtique  & enfuite  Adnatique.  Cet- 
te Adria  ne  doit  pas  être  confondue  avec  h 
Colonie  du  Pktntam , elk  étoit  bien  aufli  une 
«Lrctt.  Colonie.  Tite-Live  dit*;  ks  fumoms 
par  kfquels  on  diflingiie  la  Mer  fupcricure» 
& l'inkneure  dont  ritalie  efl  environné:»  font 
une  preuve  de  b grande  puiflance  qu’ont  eue 
ks  Tofeans;  car  l'une  a été  nommée 
par  les  peuples  d’Italie  du  nom  commun  de 
toute  U Mation  » & l'autre  d'Adrbiique  k 
caufe  A'MrU  Colonie  des  Tofeans. 

ATRIANORUM  PALUDES,  marais 
d'Italie  k l'Embouchure  de  l’Adria  Rivière  » 
qui  couloit  entre  k Pô  & l'Adige.  Voies 
Adria  4.  Comme  cette  Rivière  étoit  pa- 
iement nommée  7>r4raM»  deik  vient  que'Ta- 
cite^  nomme  ces  marais,  TtnAri  Piditdtt. 

* I*  S'  Strabon  * ks  apelk  MMût  Jt  Rnvfime.  Ca»- 
flodore  en  fait  une  deferiprion  alTez  détaillée. 

Vtrkr.  C'eft  prefentemenr  le  Pokfm^;  mais  il  ne  faut 
pas  s’imaginer  qu’il  foit  dans  k même  état  où 
les  anciens  l’ont  vû.  Depuis  eux  les  débor- 
demtns  du  Pô  , les  betbins  d’en  détourner 
diven  bras , k quoi  l’induRrie  humaine  s'eft 
occupée  ; k limon  qu'il  emraine,  trouvant 

Elus  de  beilité  k couler  par  une  ouverture»  8c 
bouchant  par  fucceflioo  de  temps  ; tout  ce- 
b a ^porté  aes  changemens  k 1a  Topographie 
de  ce  pays-U  » qu'il  efl  diflseik  d’expliquer 
dans  un  détail  qui  convienne  au  paUé  & au 
prefenr. 

ATRIAKUS  I Adrianos  , Hadria- 
Nos  » AdRias  , Adria  , 8c  Tartamm» 
Rivière  dTtilie  k même  qu’AoRiA  4.  Tar- 
TARD  en  efl  k nom  Moderne. 
jUmJrMMd  ATRIBUNIE»,  Rivkre  d’ Amérique 
en  nfle  de  St.  Doroingue,  vers  b partie Oc- 
cidentak»  8c  vis-k-vû  ^ l'Ifle  de  Cuba;  elk 
a Ion  embouchure  dans  k petit  Golpbe  nom- 
mé Cul  de  Sac  par  les  François.  C’eft  appa- 
i CaneJê  ramment  la  même  que  le  P.  Labat  ^ nomme 
rijfciteSt.  Antibanitb,  qui  a fa  fourceau  quartier  des 
emiop».  ^ yjj.j  milieu  de  rifle,  8c  fa~ 

penrant  vert  k Couchant  arrofe  k Goave  » en- 
tre au  quartier  des  François  qu’elk  ttavetfe  , 
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0T  va  k perdre  dans  k Golphe  au  fond  du- 
quel efl  ce  qu'on  apelle  le  Cul  de  Sk. 

ATRICANI,  ancien  peuple  de  ritalie, 
c'efl  ainfi  que  ce  nom  le  lit  dans  quelques  Edi- 
tions de  Denys  d'Halieamaflè  * ; Gclenius  a ^ 
d'auunt  plus  heureufement  corrigé  ce  nom  , 
que  l'ordre  Alplubeiique  fuivi  par  l'Hiflorien 
Grec  dans  l'énumeraiion  des  peupks , qui  fe 
liguèrent  contre  les  Romains  demande  qu’il 
y ait  SétricAMi  i ce  peupk  étant  nommé  entre 
les  Querqumilans  » & les  Scapriniens.  St  cor- 
reôion  a été  adoptée  par  k P.  le  Jay  Traduc- 
teur François  des  Anuquitez  Romaines  de  De- 
nys *.  D'ailkun  on  fait  ce  que  c’étoit  que  **'^‘*-’*i 
SAtriemm,  au  lieu  qu'jéricttm  efl  un  lieu  in- 
connu  k tous  les  anciens  Géographes. 

ATRIPALDA.  Voiez Tripalda. 

ATROPATENE»  ou  Atropatib  ) k 
premier  efl  de  Pline  * , qui  en  nomme  ks  iK.e.iy; 
Kabitans  Atropateni  ; le  fécond  efl  de  Stra- 
bon “j  contrée  d'Alie,  dans  h Medie,dc  b-  " 1-  “ F 
Quelle  clk  étoit  un  Canton  particulier.  Elk  * 

«oit  ftparéc  par  l'Araxe  de  l'Otene,  qui  é- 
toit  b partie  Orientak  de  l' Arménie.  Gaz* 
en  écoit  la  capitale  fclon  ks  deux  Auteurs 
citez.  On  croit  que  c'efl  prefentement  k 
Sirwan. 

ATSIN,  Royaumed’Afrique  en  Guinée 
fur  b côte  d’Or.  Voiez  Axtiu. 

I.  ATTA , Village  de  l’Arabie  heureufe, 
fdon  Ptoloméc  *.  uLé.e.y. 

Z.  ATTA,  ou 

ATTABA  , le  même  Auteur  donne  ce 
dernier  * nom  k une  Rivière  de  laCh?rfonné-  «I-7.c.t; 
fed'Or;  8c  femhk  lui  donn«  ailleurs  k pre- 
mier » au  report  d'Onelius. 

ATTACANA»  Ville  de  b Grtnde  Ar^ 
raenie  félon  Ptolomée  L’ancien  Interprète 
Latin  lit  Astacama. 

ATTACENI  , peupk  de  l’fnde  fclon 
Arricn^.  Il  ne  paroit  pat  difennt  des  Asta-  f ladk. 

CtNI. 

ATTACHA,  Ville  d'Afle  k cert  milk 
pas  de  Marryropok  félon  Procope , cité  par 
Ortelius)  mais  Procope  * ne  dit  pas  precife-  rl.t.Perfic. 
ment  que  ce  fut  une  Viik.  Ilknommefîm- 
plement  un  lieu , où  Sitra  campa  avec  l’armé 
Romaine.  Mr.  Coufln  * traauit  Attacas.  7a. 
Procope  ne  marque  pas  non  plus  b diflance 
d' Attacas  k MarryrofR^  , du  moire  k l'en- 
droit cité. 

ATTACI.  VcHCZ  ATTACORiE. 

ATTACORÆ,  Pline  * nomme  un  peu-  #L<.e.iy. 
pie  du  Nord  Grm  ^UActrum.  Ortclius  , 8c 
autres  ont  cru  que  ce  nom  avoir  pour  nomi- 
natif jitttci  ; k R.  P.  Hsrdoiiin  veut , que 
ce  foit  ^téCùTé  , 8c  que  k génitif  de  Pline 
foit  abrégé  à' jittmvranm  , il  apporte  en 
preuve  Ptolomée  ' , qui  nomme  ce  peupk  *,j.4.e.i4, 
dans  b Serique.  Mais  ce  qui  déci- 
dé encore  mieux  que  l’Auteur  Grec,  c’rfl 
Pline  lui-roéme  qui  dit  peu  de  lignes  après  : >4 
jiitéoriit  enfuire  des  Attacores  Ac. 

ATTACOTTI,  ancien  peupk  de  rifle 
de  b Grande  Rteragne.  Ammien  Marcellin*  «1-*^.». 
dit  que  ks  Piéies , ks  .Saxons , les  Ecoflbis  ôt 
ks  Attacottes  hirccHoient  cominuellesnent  les 
firetom.  Il  dit  ailleurs  H fuflra  de  dire  / I.a7.p, 
que  dans  ce  temps-k  ks  Piéles  divifez  en  )7t. 
deux  Nations,  bvoir  ks  Dicakdoos  & les 
Vcc- 
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Vcfturions  ; & !«  Amcorrcï  p«npt<  beîli- 
queux,  & lé$  £co(To»t  Te  difpcrfant  & U 
commctroienc  de  grands  ravages  ( dans  la 
■ Rer.&o*  Grande  Bretagne).  Buchar*an  * croit  qu’ils 
ùrar.  I.  s P-  Kabitoienl  entre  le  foilié  d'Adrien  i & celui 
de  Sevete.  Il  reprend  Lhuyd  d'avoir  mis  les 
«t.  »/#♦.  Atracorte*  au  nombre  des  peuples  EcofTois  i 
èi  de  n'avoir  pas  vu  qu'Amtnien  Marcellin  les 
diAingue. 

ATTACUM»  Ville  de  l'ancienne  ECm* 
i i,i.e.f.  gne  dms  la  Cebiberie  félon Ptolom^^.  Une 
ancienne  inferiprkm  fait  mentiot»  de 
fimm  At/Ktitft.  On  croit  que  c'eA  Ateca. 
Voiez  ce  mot. 

ATTÆA  y Etang  dans  la  Ville  de  Bo- 
tieion  , en  Phrygic . fekm  Ebeone  le  Geo- 
» Ifl  we  paphe  *. 

t.  ATTALENSES,  habitans  de  la  Ville 
, d’ ATTAt.it.  Voiez  Attalii. 

Wl.f.c.}t.  a.  ATTALENSES  > Pline  * met  un 
peuple  de  ce  nom  dans  b Gabtie»  & b R.  P. 
Hardouin  dit  qu’il  faut  peut-être  httAiMkii- 
fti , d' Adada  Vilb  de  b Pifidie  dans  ks  ter- 
res. 


ATT. 

Ville  nommée  linfi  j car  ayant  décrit  U L/* 
cie  il  dit  ^ i Après  Piufclis  , cA  Oibta  oîl^  !•  >4-  Pr 
commence  la  Pamphylic  . .enfuite  le  Tîeuvc**î‘ 
Cacarraâes  ...  puis  Attaliej  qui  porte  le  nom 
d'Attale  Phibdclphe  Ton  fondateur,  qui  mena 
une  autre  Colonie  à Corique  &c.  En  fécond 
lieu  y St.  Paul  félon  les  AiAcs  ' venoit  de<e*'f-*. 
Perge  d’où  il  defeendit  à Atralici  delà  il  Gc  H-*»/* 
voile  ^ Antioche.  Cette  route  ne  biiïc  au- 
cune équivoque  ; & il  s’agit  dans  les  deux 
paiïages  citez  par  Berketius  non  d’une  Vilk 
imaginaire  cbns  b Lycic  » mais  d'un  Port  de 
Mer  firué  dans  b i^phylie»  peu  loin  i b 
vérité  des  conGns  de  b Lycic.  Quant  ï b 
Ville  d'Artalie  qu’Ettenne  mec  dans  b Lydie, 
il  y a bien  de  l'apparence  que  c'eA  b meme 
Ville  que  Pline  met  dans  l'Æotide  affez  avant 
dans  les  terres  ( intiu  ) : comme  b Lydie , Sc 
i'Æ.oIide  n'éroient  fé^rées  que  par  le  fleuve 
Hcrmusyelle  en  étoii  peut-être  A proche  qu'el- 
le a pu  en  diferens  temps  être  comprife  dans 
l'une  8c  dam  l'autre  fucceflivcmcnt.  Etienne 
dit  qu’on  l’appelloit  auOi  auparavant  AcRoi- 
RA  8c  Alioira. 


ATTALI  LATRONES,  peuple  Anbe  J.  Ortelius  met  une  Attalie  dans  b Ci- 
qui  habitoit  près  du  Tigre , & inicAoit  ks  licic  8c  cite  Etienne.  J’en  ai  demontré  U 
pays  voifins  de  Tes  Brigandig^.  Il  touchoit  fauAeté  ci-defTus;  auffi  bien  que  de  I'Atta- 
•l.(.c.ae.  aux  Arabes  Scenires,  félon  Pline  *.  lie  . que  Berkelius  met  dans  ta  Lycie. 

I.  ATTALIE  , Vilk  ancienne  de  b ATTALIS,  Tribu  de  l’Anique. 

Pamphylie  , au  bord  de  b Mer  qui  y forme  ATT ALYDA , Ville  ancienne  de  b Lydie 

un  Golphe.  C'eA  prefentement  Satalie.  félon  Etienne.  Berkelius  croit  que  c’eA  la 
l’ai  obfcrvé  plus  d'une  fois  que  ks  Grecs  même  Ville  , que  Ptolomée  nomme  Alyd-  * l-rc.». 
Modernes  ajourent  une  S.  au  commencement  dai  entre  les  Villes  medirerranées  de  U grande 
des  anciens  noms,  & que  cette  S.  e A un  res-  MyGe  entre  Trajanopolis  & Prapeniffus. 
te  de  b prépofition  Grecque  El;  , qui  veut  Erienne  dit  qu’clk  eut  Attus  pour  Fonda- 
dire  comme  nous  difons  aller  ^ Paris  , k leur  8c  après  fa  mort  Ltdus  Ton  Gis.  Il  eA 
Londres.  Ainfi  ils  difcni  Siiltt,Se-  clair  que  le  nom  de  la  Ville  s'eA  formé  de  ce< 

trtitf  Sfi'vef  8cc.  pour  AmUty  DeU$y  Aht~  deux  noms,  Attalyda,d’où  s'cA  fait  parcon- 
W5  , Thfhtiy  8(c.  Scrabon  ^ dit  qu'Attak  traélion  Altdda. 

/l.  philadelphc  bâtit  b Ville  d’Attilie,  de  qu’en-  ATTANCOURT',  Vîllace  de  Vnivx  t Èttigl» 

tourant  de  murs  le  Vilbge  de  Corique  , en  Champagne  k demie  lieue  de  VaITi , dans  Mrm.4k 
qui  en  étoit  voifin , il  en  6t  une  petite  Ville,  une  prairie  fur  b Rivière  de  Bbife.  Il  cA  rc- 
CeU  donne  jour  k rcâiGer  ce  qu'on  lit  dans  rrarquabk  par  fes  eaux  mincnles,  fenugineufes  }^. 
Etienne  le  Géographe,  favoir,  que  Donetrius  8c  très-bonnes  pour  b guerifon  de  beaucoup 
eA  un  de  ceux  qui  difent , que  Corique  de  de  mabdies  : l'Auteur  cire  en  publia  un  Traité 
Cilicie  eA  au(Tt  nommée  Attalie.  Il  y a deux  en  1696. 

Aiutcs  dans  ce  que  dit  ici  Demecrius.  Car  ATTAKUM  , Mr.  Daudrand  dit  que 
premièrement  il  n'cA  pas  qucAîon  de  Corique  c'eA  k nom  Latin  de  St.  Irier  de  la  Per- 
de  Cilicie,  qui  était oicn  loin  d’ Attalie, mais  che  Bourg  de  France  en  LimoGn.  Voiez 
de  Corique  de  Pamphylie  qui  étoit  tout  au-  St.  Irier  au  mot  Saint. 
prcsyfuivani  Strabon.  En  fécond  lieu,  quoi  ATTASII,  pcupk  ancien  d’entre  ksMas- 
qu'elks  fufTent  peu  diAantes  l’une  de  l’autre  fâgetes  fit  les  .Sm*  félon  Stnbon  qui  kurMlti.p. 
elks  étoient  pourtant  difèrentcs  : aiofî  b re-  joint  ks  ChorasmuGniens.  On  voit  que  cesfi). 
marque  d’Etienne  eA  fâufTe  du  côté  de  b derniers  font  les  Chorafoiiens , peuple  dont  le 
Géographie, quoi  qu’elk  puiAe  êtrevrayepour  pays  ponte  encore  k nom.  Pline  * met  auAt 
l’cxaâitudc  de  b citation.  Il  ne  faut  pas  dans  ces  quartiers  ks  Attasiki  , qui  font  le 
confondre  cette  Vilk  avec  celle  qui  fuit.  même  peupk.  Cafaubon  ne  fongeant  peut-ê- 
a.  ATTALIE,  Ville  de  b Lydie,  Alon  tre  pas  k cette  autorité  fit  trouvant  que  les 
Etienne  k Géographe;  les  Nratices  Epifeopa-  Aucaiiens  étoient  un  peupk  entre  les  Mas- 
g SikêlflrM.  les  b mettent  auAi  * dans  b même  Province  » fagetes  félon  Strabon  cite  par  Etienne  , remet 
ce  qui  juAiGc  Etienne;  A*  ftit  voir  combien  k b place  d'Até^i,  en  quoi  il  cA  ap- 

l^'*'**' cA  inutile  b corrcdion  de  Berkelius,  qui  prouvé  par  HolAcnius  *.  Ortelius  ne  con- , inStcfA, 
croit  qu’il  faut  lire  Lycie  au  lieu  de  Lydie,  vknt  pas  de  b néceiTité  du  ckangemenr.  ?•  fl- 
furquoiilajoutequ’Attaiéenu Attalieéroicune  ATTEA,  Village  d'Afle  fur  le  Golphe 
Ville  Maritime  dcLycie,nonIoindcbRiviere  d’Adramytte  félon  Strabon  L f 1. 1).  pj 

CatamééeyfurquoiilciteStTabonauxiv.Livre.  ATTEGUA.  Vokz  Atécua.  ♦«7- 

Il  ajoute  qu’il  en  eA  fait  mention  aux  Aâes  ATTEIAS  OPPIDUM  , k Livre  des 
des  Apôtres,  fie  que  St.  Paul  s’y  embarqua  Limites  nomme  ainfl  un  lieu  qu’Ortelius  croit 
pour  fc  rendre  k Antioche.  Premièrement  il  être  de  TlcaUe.  Balbusdù  qu’il  étoit  au  Pi- 
n'cA  pas  vrai  que  Strabon  mette  eo  Lycie  uoe  cenuiD. 

ATTE- 
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ATTELEBUSSA.  Ifle  de  la  Mct Médi- 
al terrant  fur  U côte  de  Lycie»  félon  Piine  *. 

K/.ei/.*  Htolomcc  * de'doublc  lei  lettre»  & ^crit  Ati* 
LtaosA.  Ce  nom  cfl  formé  à'ytttUbcs  A'r- 
t<;jj3o«  ) qui  lignilte  une  thmille  » ou  Ver 
qui  i^ge  les  plante^  » parce  qu'elle  écoic  plei- 
ne de  ces  Inicéies.  ^olomée  La  met  lue  U 
côte  de  Pampliylic. 

ATTELLÀ.  Voin  Atella. 

ATTENA,  Ville  de  l'Ethiopie  fous  lE- 
cLtf.c.ap.  gypte  Pline*.  Les  anciennes  Editions  & 
Ortclius  lifem  Attena  ; le  R.  P.  Hardouin  lit 
Atteva  ; parce  > dit-il  i que  c’eft  l'Aùrâ^ 
de  PtoloD^. 

ATTENDORN  . petite  Ville  d’Alle- 
m^e  au  Duché  de  Weftphalie  » aux  confins 
i nni-tn‘‘  du  Comté  de  la  Marck  ^ » A à fept  tirucs  de 
i7of.  la  Ville  d’Arensberg  du  côté  du  Midi. 

ATTENE'ï  contrée  de  l'Arabie  heureufe 
ï cinquante  mille  pas  du  Rivage  vers  le  Gol- 
« «ltf.e.iS.  phe  de  Gem  félon  Pline  *. 

ATTENY,  petite  Ville  des  Indes  , au 
RoyaunîC  de  I^can  , dans  la  prefqu’Ifle  en 
de^a  du  Gange,  aflez  loin  de  la  côte»  environ 
è vingt-deux  lieues  de  Vifapour.  Quelques- 
uns  la  nomment  Attoni. 

ATTERSE'E»  Lac  d'Allemagne  auCcr. 
de  de  Bavière  dans  l'Evéché  de  Saltzbourg. 
/ liL  i(SSa.  Mr.  Baudrand  dit  ^ de  plus  que  quelques-uns 
le  nomment  Nirer  en  Latin  , en  Allemand 
&iha'4r;xyrr  c’en-L-dtre,  U Lm  iM/r,  qite  la 
Rivicre  Æger  le  tiavcrfc  aux  confins  de  1*  Au- 
/Eiijof.  triche.  L’Edition  Fran^oilê  • ajoute  Avers- 
tin  comme  garant  de  mut  ceb.  Le  Lm  noir 
n'eft  qu'une  allufon  au  nom  ATT£R-Zée. 

■ Mn.  Sanfon  dans  ta  Carte  du  Cercle  de  Ba- 
vière mettent  un  ptu  au  delTous  de  la  fource 
de  l’Acger,  Rivicre  que  Mr.  Baudnnd  chan- 
ge en  Æger  » un  Lac  nommé  Manfée.  Cet- 
te Rivicre  fbttant  de  l’ Archevêché  de  Saltz- 
bourg » & encrant  en  Autriche  mverfe  un  au- 
tre Lac  • qui  doit  être  celui  que  Mr.  Bau- 
drand nomme  Attrt-féc , n'y  en  ayant  point 
d'autre.  Zeylcr  daru  (â  Carte  de  b Bavière 
donne  le  nom  d'Aberfée,  au  Lac  qui  eB  au 
Midi  de  ceux-b  tt  fur  lequel  efl  (îtué  St. 
Wolfgang?  ce  qui  convienr  mieux  » car  ce 
dernier  eB  dans  l’Archevêché  de  Saltzbourg. 
Mais  l'Acger  n'y  paiïe  pas. 

ATTIA,  Ville  de  l'Arabie  hemtufe»  ven 
iLE.c.ii.  tnilicu  dcstcncs,  félon  Ptoloméc  ^ 

ATTICHI»  Bourg  de  France  au  Soiflbn- 
nois»>  en  Latin  AttifitKtm.  Il  eB  fur  b Ri- 
I têMÀmi  r Aifne,  entie  Compi^ne  ‘ au  Couchant 

Sd.  170/.  & SoifTnns  au  Levant. 

ATTlDIATES  , ancien  peuple  d’Italie 
dans  l'Ombrie , félon  Pline.  Il  y a aâuellc- 
menr  dans  b Marche  d' Ancône  vers  les  four- 
ces  de  t'Efino  une  petite  Ville  nommée  Fa- 
■RiAHo  dans  le  territoire  de  laquelle  eB  le 
Village  Atticio  » qui  femble  conferver  b 
nom  de  ce  peuple. 

ATTfGIO.  VoicxTArtick  precedent. 

I P'afiir:  ATTIGNY  en  Latin  Aninitutam 

notre*  tite  Ville  ou  gros  Bourg  de  France  dans  b 
I-  E.<Se  b Champagne  fur  b rive  gauche,  & Meridiona- 
*1  itnî*r.^  ^ b Rivicre  d’Aifnc!  c'eB  le  principal 
lieu  d'une  petite  Contrée  de  Champagne  ap- 
pelée b Valle'b  du  Bourg,  qui  contient 
refpacc  de  terte  qui  cA  en  cet  ôidroit-b  entre 

Ttm.  /. 


1* Aline  8r  U Meufe.  ' Ce  lieu  eB  fort  in- 1 niRrD». 
cien  puifqti’il  fut  donné  \ C lovis  11.  A an-  ‘ 
nexe  au  Domaine  de  France  par  réJunge  " 
qu'en  fit  LMdelx>]d  AbSié  de  Sr.  Aurtun 
d’Orléans  contre  la  terre  de  Fkui  y , que  ce 
Prince  lui  céda  en  contr'ci har^e.  “ On  croit  mitaimrr** 
que  ce  fut  ce  meme  Clovis  qui  y fit  bâtir  le  '''■>* 

Pabis,  car  depuis  ce  tcms-li  Amgny  paroît  * 

avoir  été  un  Palais  Royal  du:ant  plus  de  400 
ans.  C e lieu  eB  célébré  par  les  Conciles  ou  Sy- 
nodes , qui  y ont  été  tenus , A c'cB  où  Wiii- 
kind  A les  principaux  Chefs  des  Saxons  s'é- 
unt  fournis  à Chademagne  reçurent  le  Raptê- 
ose,  l'an  785.  " La  i».  année  du  Régné  de 
Chikiebert  fiU  de  Tbeodnric,  il  fe  tînt  à At- 
ligny  une  Alfemblée  des  Grands  du  Royaume 
dans  laquelle  on  aj<ruta quelque  cbniê  aux  Loix 
Salique  A Ripiiaire  par  rapport  à b fucselHoQ 
des  Fiefs,  A l'on  y fit  dclcnre  de  contraéicT 
des  mariages  dans  les  degrez  prohibez  par  l'E- 
gtife.  On  trouve  dans  les  plus  anciennes 
Annales  de  France  que  le  Roi  Danlùcl  autre- 
ment Ciiilperic  neveu  de  Clovis  II.  mmirut 
à Atrig-iy!,  A l’on  voit  dam  Doublet  ® un  # Hiâ.Dio^ 
fragment  d'une  Charte  donnée  par  Childeric  "jF  P- 
III.  dans  laquelle  on  lit  ces  mots  : Aitimiéi-0 
yilU,  in  nejht  PnUttt  Ac.  Je  palTe  fous  fî-  f DeReDi- 
knee  une  infinité  d'exemples , qui  font  voir 
que  pUifîeurs  Rois  de  France  ont  fait  quelque 
fr)our  dans  ce  Pabis,  pour  venir  à Charles  k 
fimple  qui  parole  en  avoir  fait  fa  rclidcncc  or- 
dinaire : en  effet  de  toutes  les  Ordonnances  A 
Declararions  de  ce  Prince  dont  il  nous  reBe  un 
grand  nombre,  i peine  pourrnir^m  en  trou- 
ver une  kule  qui  ne  fut  pAs  dartéc  d’ Artigny. 

Ce  Palais^dit  beaucoup  de  b Iplcndcur  au 
tems  des  courfes  des  Normande  dans  k 
Dincclc  de  Rhetms;  A enfin  il  fut  d<mné  en 
dot  » Confiance  filk  du  Roi  Philippe  I.  lors- 
qu’elk  époub  Hugues  Comte  de  Champagne. 
^Erquoiquecem;riagefutdi(fuuvdins  bfuite,  atnftm 
leComteHuguesnelailDi  pasdegarderAttigny  ^idcm. 
qu'il  donna  en  1 1 14.il  l'Eglife  Métropolitaine 
de  Rheims,  A à Ton  Archevêque  Raoul  U yh-d 
dans  b 7.  année  du  Régné  de  Louis  le  gros. 

ATTIGOVANTINS  , peupk  de  l’A-  Dr  t*M 
merique  Septentrionale  dans  b Nouvelle  Fran- 
ce.  CharopUin  en  fait  mention  dans  fes  Voya-  *•*  '**!■ 
ges.  Ils  font  leur  demeure  au  44.  de'gré  de 
b ligne  du  côté  du  Nord.  Leurs  loges  font 
faites  en  forme  de  fours , couvertes  d'écorces 
d'arbres,  lur^ues  de  25.  ou  jo.  verges,  A 
bf^  de  (ix.  Il  y a des  deux  cotez  un  plan- 
cher élevé  de  quatre  pieds  de  terre , fur  lequel 
ik  couchent  pendant  l’Eté  , afin  «d'éviter  les 
puces  donc  ils  font  extrêmement  tourmentez. 

Ce  plancher  eB  feparé  d'un  pafTage  de  dix  ou 
douze  pieds  de  brgnir.  L'Hiver  ils  couchent 
fur  des  nattes  auprès  du  feu,  qui  eB  allumé 
dans  laiTS  Calés  en  plulîeurs  endroits  , félon 
le  nombre  des  familles  qui  y demeurent.  Il 
en  a qtielquefois  jufqu'H  vingt  , ce  qui 
expofe  1 une  fumée  fi  incommode  } qu'ib 
deviennent  la  plupart  aveugles  dans  leur  vieil- 
leBé.  Leur  pnivifion  b plus  ordinaire  , eB 
du  mais  avec  des  fèves  de  Turquie.  Quand 
le  ma'is  a un  peu  bouilli , ih  le  piknt  dans  des 
mortiers  de  bois,  A étant  ainfi  broyé  ils  y mêlent 
leurs  fèves  , ou  d'autres  fruits  fechez  su  So- 
leiltA  quelquefois  du  fuif  de  cerf , ib  le  pahrilTenc 
Ccccc  tout 
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tout  chaud  &cn  font  des  tourtes»  qu'ikfonc 
cuire  (bus  k$  cendres , & qu'Us  Uvenc  enfui* 
« avec  de  l’eau  froide  Ils  font  au(B  une 
bouillie  appcUÀ  en  kur  langa^t  en 

mclant  deux  ou  trois  pognées  de  larine  avec 
de  l'eau»  qu’ils  cuifent  dans  quelque  vùlTeau 
de  terre  » la  braflànc  coniiruiclletnent  » après 
quoi  ils  y mettent  un  peu  de  poiiTon  Trais  » 
ou  ffché  au  Soleil  qu’iU  accnmiimenr  en  plu* 
Heun  façons.  Ils  tiennent  1a  chair  de  cnim 

rurun  mets  très*dTlicac  » & la  mancentdans 
temps  de  leurs  fodins.  1b  enrouîQmi  foo* 
rent  piufieun  ^pics  de  Maïs  dans  la  bouc  » 
ou  les  mettent  tremper  en  l’eau  » & les  y bis* 
lent  germer.  Après  qu’ils  ont  tiré  ces  foks» 
ib  les  font  bouillir  avec  du  poiflbn  ou  <Se  k 
chair.  Qpdique  k maïs  pourri  rende  une 
mauvaife  ^eur>  ib  en  font  beaucoup  d'edi* 
me  » & même  ib  k lèchent  avant  de  k faire 
bouillir.  Ib  engrûfTenc  au0i  des  Ours  pen- 
dant quelques  années  » & fervent  kur  chair 
dans  loirs  plus  Tomprueux  fêftins»  qu'ils  font 
furtout  en  Hyv«r.  Il  commence  parmi  eux 
depub  k mois  de  Décembre  iufqu'i  la  fin  de 
Man.  Ils  nomment  ces  fêtes  uhagut  6c  ib 
J invitent  ceux  des  Vilbees  voiTim  » pour 
danfer  6t  pour  chanter  ; de  l^e  qu’il  s’y  trou- 
ve quelquefois  cinq  cens  Sauvages»  avec  leurs 
femmes  & kun  filles  qui  y viennent  fort  pa- 
rées ) kur  maniéré.  F,n  ce  temps-b  plufieurs 
courent  d^uifées  » chantant  > danfant  de  nnrte 
en  porte.  M elles  demandent  à chaque  lamil* 
le  ce  qui  kur  plaît  davantage  » & le  réfûs 
pafle  pour  une  grande  incivilité  » ib  fê  font 
des  habitkmens  de’  peaux  de  bétes  fauvages  » 
de  plulîcun  Te  peignent  k vifage  dé  noir  ou 
de  rouge,  mêlé  avec  de  b enille  d'ours»  ou 
d’autre  bête.  Les  habits  dés  hommes  eu  des 
femmes  font  peu  differens»  fi  ce  n'efi  que  les 
femmes  3c  les  filles  fe  font  un  ornement  de 
Coqui'tcs  I agencées  proprement  enfcmblcr 
Les  hommes  tse  s’occupent  guère  qu’è  b 
chafTe»  i b pêch'e»  & b leur  mfic.  Ib  bl* 
tifTentauin  leurs  cannes  & vont  i b guerre. 
La  condition  des  femmes  eft  Tort  malHeutni* 
Te,  puirqu' outre  qu’elles  font  chargées  de  tout 
k foin  du  ménage  » qu’elles  cultivent  les 
champs  8c  afTemblént  le  bois  pour  leurs  caba- 
nes, elles  font  encore  réduites  ï porter  toutle 
bagage  de  leurs  marb  , qu’elles  fuiveni  K b 
guerre.  Ib  n’ont  nutk  forme  de  gouverne- 
ment politique  ni  civil.  Les  crimes  font  im- 
punis, (î  ce  n’eft  qu'ib  Te  traitent  fort  cruel- 
lement les  uns  les  autres , félon  leur  appétit 
de  vengeanèe.  Chaque  Village  ne  billè  pas 
dbfTembler  un  cenain  Confeil  des  |Aus 
vieux  d’entre  eux , dans  kquel  ib  délibèrent 
des  refolurions  qu’ils  ont  i prendre.  Ib  n’o- 
bé'ïlTent  pas  pourtant  è un  feul  ^ mab  ib  éra- 
Uiflent  plüdeurs  Chefs , auxquels  ib  fe  foû- 
menent  volontairement.  Ils  ne  connoilTcnt  aucun 
Dieu  » 6c  rendent  quelque  honneur  au  Diable, 
qu’ib  nomment  Ofvï,  en  donnant  ce  même 
nom  i kiirs  devins  8c  forcters  , qui  exercent 
b Mcdecine  8:  b Chirurgie  parmi  eux.  Leur 
maniéré  de  traiter  les  malades  eft  prcfqoe  tou- 
jours de  ks  réjouir  par  des  chanfons  8c  des 
danfes.  Lonque  ks  filles  ont  atteint  l’âge  de 
quatorze  ans,  elles  fe  profHment  indifférem- 
ment à cous  j & après  avoir  mené  quelques 


ATT. 

années  cette  vie  bfcive  » elles  prennent  un 
mari  «avec  kquel  elles  vivent  chanement.  Si  el- 
les demeurent  fieriks  le  mari  les  peut  répudier. 

La  ceremonie  du  mariage  ne  confifte  qu’l 
envoyer  des  préfêifs  aux  parens  de  b fiUcqu’ib 
rtchctxhent.  Ces  Sauvages  emenme  kurs 
morts,  awrès  dcfqucb  ib  mettent  leurs  ha- 
bits, vaifleaux»  fèrremens»  arcs  , ficches  8c 
autres  choies  qu’ils  ont  poîTedé  pendant  kur 
vie.  Ils  couvrent  tout  cela  d'un  monceau  de 
terre  élevé  en  rond  avec  des  pièces  de  bois 
par  delTus  » & une  planche  peinte  de  rouge, 
ils  croyent  rimmartalité  des  âmes  » & fe  perfua- 
deni  qu'étant  feparéesdes  corps,  elles  vont  dans 
quelque  pays  lointain  » où  elles  vivent  dcli- 
ciculment  avec  leurs  amis  défunts. 

ATTILÆ  PONS  autrefois  Bourg  de  * 
b Gauk  Belgique»  8c  prelêntnncni  un  Villa-  ®<l'***** . 
ge  du  Duché  de  Luxembourg  nummé  Et- 
TELSRXucx  i 4.  lieues  de  b Capitak  & è 5. 
de  Trêves. 

ATTINATES,  peupfc  de  Sicile.  Voiet 
Atina. 

ATTINIACUM.  Voiet  Atticni. 

ATTIPIACUM.  Voicz  Attichi. 

ATTIQUAMECOPES  b , peupfc  de  t 
l'Amerique  Septentrionale  dans  b nouvelle  Ed.!;»/. 
France  au  Couchant  du  grand  Lac  des  Hurons. 

ATTIQJJE,  contrée  de  b Grèce,  dont 
Athènes  étoit  b Capitak.  Son  nom  lutin  cft 
Attka,  Les  Anciens  ne  font  pas  d'accord  fur 
k premier  nom  de  cette  contrre.  Elle  porta  , Lib.  ivi 
anciennement  celui  d'Æt,  félon  PHne*.  Pau-  c. 
fânias  ^ dit  que  k ftnt  /*m  mmmoii  dt  fin  ^ Attic. 
ttmt  AzTlQitB  , /tifftikit  Mp4irnv4iM  Ac- 
TÆA  6i  Pomponms  Mcb  * b nomme  At-  & 3. 
flfii-  Pline  étend  l’Attique  julqu’è  l'Ifihme» 
enforte  qu’elk  auroît  renfermé  k pays  de  Me- 
gare  ; mais  les  autres  Géognphes  feparent  le 
pays  de  Meçire  de  l’Atrique  8c  en  effet  <m 
trouve  dans  les  Hifloriens  que  b Ville  de  Me- 
gare  étoit  comme  b rivale  d’ Athènes,  avec 
qui  elk  a eu  de  frequentes  guerres.  Ainfi  il  y 
convient  de  dire  que  l'Attique  * avoir  pour  Vo^Git- 
bomes  au  Levant  l'Euripc;  au  Couchant  le 
paysdeM  égaré  avec  le  Mont  Citheron  ; au  Sep- 
tenrrion  b Beocie  8c  au  Midi  le  Golphed'Egint. 

* On  appelloit  anciennement  du  nom  de  g luaem. 
peuples  d'Atrique  , toutes  tes  Villes»  tous  ï->fte<ia 
les  Bourgs  fie  les  Villages  de  ce  pays , 8c  tous 
ks  qumien  d’ Athènes  qui  compofoient  des  ‘ ** 
ComxDunautez  rangées  fous  une  des  1;.  Tri- 
bus , 8c  qui  avoient  droit  d'entrer  dans  les 
chapes  de  la  Ville,  8c  de  fournir  des  Prytn- 
ms  dont  on  choifilToit  cinquante  de  chique 
Tribu  , qui  compofoienr  un  des  principaux 
Trilnmaux  , qui  fe  tenoit  au  Prytanée.  Il 
n’y  avoir  pas  moins  de  CLXXIV'.dc  ces  Peu- 
ples ou  Communautés,  comme  Strfoon  & Hufhi- 
theen  font  foi,  lepremieraup.LivredelâGé^ 
graphie , 8c  le  dernier  dans  fon  Commentaire  fur 
le  t.  Livre  de  l’Iliade.  Ces  peuples  étoient  an- 
ciennement divifez  en  10.  Tribus , qui  pre- 
noiem  kur  nom  d’autant  de  Héros  du  pays. 

On  y en  ajouta  enfuite  trois , ce  qui  fit  le  nom- 
bre de  IJ. 8r  il  fallut demembrer  quelques  por- 
tions des  anciennes  pour  établir  les  nouvelles;  ce 
qui  fait  que  certains  Bourgs  fé  trouvent  mar- 
quez dans  ks  Auteurs  , en  differentes  Tri- 
bus. Ces  peuples  nous  font  prefque  tous  np* 
porte* 
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poitn  par  Smbon,  Etiennes  HeTyche» 
pocmion  » Plutarque  & Suidas.  Mcurlius 
qui  a beaucoup  travaillé  ) U gloire  de  l'Ao* 
cietme  Athènes  » en  a fait  uo  recueil  dans  un 
Livre  intitulé»  Dt  Pê^Ut  Aitit/u  M>  Spon 
ayant  examiné  le  Livre  de  Meurliut&  enaianc 
confronté  les  Articles  avec  d’anciennes  Ins- 
criptions qu'il  a decouvertes  » témoigne  n'a- 
voir  pas  été  content  de  tous  les  iêntimens  de 
Meu^us  qui  met  parmi  ks  peuples  d'Aitique» 
des  noms  oe  Caps  » d’ Ecueils  te  de  Montagnes 
dekries  > qu’il  a Oms  doute  introduits  pour 
pouvoir  trouver  fon  compte  te  venir  au  nom- 
bre de  CLXXiv.  M.  Spon  en  nous  donnant 
la  lifte  fuivante  de  ces  peuples  » déclaré  ne 
vouloir  pas  afturtr  qu’elle  (bit  dans  la  demiere 
exaâitude  & qu’il  n'y  ait  peut-être  pas  quel- 
ques peuples  i ajouter  & quelques  antres  i 6- 
ter;  par  b nKbn  que  dans  une  infcripcioa 
qu'il  rapporte»  il  a trouvé  . . . ONOTAIAA» 
qu’il  foupçonne  être  k nom  imparfait  de 
quelque  peuple  de  l’Attique.  Il  a aufti  dé- 
couvert dans  Athènes  trou  ou  quatre  Infcrip- 
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tlom  ob  on  lit  antioxbts  & aktioxis. 

SA»qui  lui  cmt  fait  douter  s'il  n'y  a point  eu 
d'Aumhe  en  Attique } car  il  fembk  que  Ct 
c’eût  été  une  Antioche  de  Syrie  ou  Je  Lydie 
On  auroit  marqué  quelque  chofe  pour  b djllin- 
guer»celledeLydie  étant  ordinairement  appellée 
Antioche  proche  du  Msandre.  Il  ajoutequ'il 
a trouvé  une  Inrcnption  d'Hadrien  i Aibcncs 
(aire  par  ks  Thafiens,  cfui  peuvent  ï b veiiré 
être  ceux  de  l'ide  dcThafosprè^delaThracei 
maison  lit  dans  Suidas  que  l'ondnnnoit  le  Ac- 
quêt de  à certains  Thafiens.  He- 

fyche  dit  b même  diofe  du  peupk  L*ti»dd  » 
te  cet  Aureur  aiTure  que  ce  mot  de  Réfhémi- 
àt!  eft  un  mot  Attique.  Il  femble  meme  que 
fi  Suidas  eût  voulu  parler  des  habicans  de  l'ifte 
de  Thafos  il  eût  fimplemenr  dit  ks  Thafiens. 
Enfin  Mr.  Spon  déclaré  qu’il  a crû  devoir 
tenir  un  milieu  te  ne  point  trop  donner  aux 
conjcdurcs,  qui  peuvent  aufli  tacilemcnt  être 
détruites  qu’elles  oot  été  établies  avec  peu  de 
folidité. 


TM  des  CLXXIV.  Teuples  i/* ATTIQUE. 


Dans  b Tribu 
Acamantide 


Seloci  Harpocration  » quelques-uns  k merrenc 
dans  b Tribu  Demecriade  te  d’autrts  dans 
l’Atcalide. 


félon  b plupart  des  Auteurs  : un  marbre  b 
mer  cependant  dans  VAnriochide. 

Le  Cenunifu  de  dehors» 

Le  Bourg  de  Ctfhél* , 

Ci^aM» 

CmnüUtt 

Sfitttmst 


Eirefidtt 

Herrntut 

Tbmaut 

J/«4, 


Dans  b Tr^ 
Æantidi. 


iOrwe» 
PfÊfhidâ, 
RbmamSt 

TitéCMÜ, 

Triftrjtlmt. 


Dans  b Tiiba 
Antiochidi. 


jhiMt 


Bifi. 

7W4» 

CWm» 


quelques-uns  * dit  Etienne  k Géographe»  la 
relient  fous  YtÆtiide  i mais  il  n'y  eut  ja- 
mais de  Tribu  de  ce  nom.  Mcuruus  croit 
qu’il  faut  lire  » /im  PAtt^dt» 


Lttaamt 

PéUemt 

Le  Mou  Pmt£  ou  PemkBt 

Ptrr^dây  étoit  pitmierement  de  b Tribu  Æmiide  j ûc 

enfuite  fut  donné  à rAmiochide. 

PUesktft 
Stumhidâ  » 
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Dinf  b Tribu 
Attalidb. 


Dim  b Tribu 

HCBÏDI. 


Dans  b Tribu 

lÎRSCHTHE|OE« 


Dim  b Tribu 
Hadrumdb. 


Dan$  b Tribu 
HipeothooK' 

TIOE. 


Dim  b Tribu 

CscROPlOl. 
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I Le  Pbélm  f 



f ylfttltmM» 

^ Smmmm, 

‘ AU 
Aréfent 
Béfj  ou  f'atbjt 

CttrgatnSf 
DiomtMf 
Ernhihi* , 
PrictUt 
Erchti*  f 

M ICMriMt 
ItHÜUf 

C^dMnÀ$t 

Plsilma  > 
Titkrdt  > 
PhilAdtf 

ChtliûU, 


aupanvtnt  de  h Tribu  L^tide. 


Bon  quelques-uns»  dans  b Ptolonaîde  félon 
d’iutfts. 


' A^rMMUf 
Am^gjriu, 
EWHJWêli 
7hemtU9it 
KiiU^ 

Cfpbifig, 

LMHfTà 

LdmfTM  ImffritMrtf 

PdmUiâdâ^ 

PfTgf/;, 

Sykridé  » 

^ Fhigtms, 

X EUtufé  » 

O.. 


flàgti 


r AxÀm*t 
AmdxâmtMt 
AMéCMMt 
Acherdttu, 
DutltM, 

' EUm, 

EU*^, 

TtymtitéJé, 

KtirùuU, 

Ctilit 
CorjdÆut 
Otam  Dec^Uamy 
OrW, 

Piramsy 

y^SfUmUU, 

AihmtuMf 

tÆxvtiy 

AU  AxnuUi  f 

Va/UUUf 

EfieÜtiday 

‘ Trinemeü  » 

AUtiUy 


Phrynichus  b met  dans  b PtokmTde. 


étoit  d’abord  dans  b Tribu  Pandîonide»  nuis 
loriqu'on  ajouu  b Tribu  Hadriankle  aux 
anciennes  elk  fut  r»^  fous  elle, 
fuivant  un  maibrc.  Qjidque$>anj  l'attrilMeat 
i l’Egcide  & d'autres  i rÆaacide. 


1 


. f 

I 

félon Harpocntion  8c  un  marbre» ce  qui  l’em- 
porte fur  l’opüuoD  d’Etienne  qui  b ran- 
ge fous  l’Egeide. 

Xjf€tk 
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Dans  b Tribu 
L e'O  N T 1 D B. 


Dans  la  Tribu 
Oemb'idi. 


D«di  la  Tribu 
Ptolsmaïde. 


Dans  la  Tribu 
Pandiomse. 


Monicipet  de 
Tribus  in- 
certaines. 


ATT, 


‘ AthitliJd  t 

Iféiimmtt 

jlfbidmAt 


DtirtJut 

EtaU, 

- 

Crtfit, 

htucêttiMm^ 

AUrtthem  ; 

Otnm  CrrMkmm, 
Ptomi^Ui 
Por^nw/, 
ScMmytmdâ  , 

. PhrtMrrii. 

Achénu, 

BmtddMt 

Teriâ, 

L*ci*ÀM^ 

< 

Or, 

Perithtidâ  • 

Par»/, 

Pt  Am, 

Ttairndâ, 

Fb^. 
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eQe  avoir  M en  premier  lira  fous  l'Egeïde;  el- 
le nafli  enfuire  fous  b Leonddc  { 
loriqu  on  ajouta  l'bbdrianide  aux  anciennes 
Tribus  , elle  fut  tir*  dch  Lfontidc  pour 
être  fous  cette  nouvelle  Tribu. 


un  marbre  cependant  la  marque  dan«  rÆaia> 
ride. 


quelques-uns  h mettent  fous  Ia  Cecropide, 


Atftù^ 

C^Zabt 


Cjiabeméttm, 

C^bfrtm, 


C^PtTM 

Àfjnht 


Pmmuîm  CMthjftrttH  ou  Supérieure, 
PtuaùM  mftrintrt , 

Pr^, 

Pr^shnihMi , 

PhigMM, 


\ ^lilU, 

H-trimM, 

Achwdtut, 

I BrMurtM, 
Drpmmi, 
EoMfuom, 
£»m, 

E$uhoahem, 
EtheiùU, 
Zfflrr, 
Tbtbtt , 
T%rim, 


«Hé  pourroit  ^ot  de  b Tribu  Lfoeride. 


Céhy 

Le  Cermù^tu  de  dedans 

OUtft  AftTMi, 

Ccccc  3 


O. 


Digitized  by  Google 


75* 


ATT. 


ATT. 


Suite  dei 
Municipn  de 
Tribus  in- 
cemines. 


ICiUmi  Hiffiêf,  c*cft>ï-dire  I>  CoUioe  Equeftre. 
Cmhteidé  » 

LdêÊrium, 
lÀmntty 
LjctÊ^ttiiUt 
AlUetmm  , 

t 

Le  Mont  Pérmihe, 

PâtntkUt 

r^x, 

ScirtUt 


^9rfli4St 

Hvmttmxt 


nVM, 

Phwwmcmfé  » 

Ph«rm^, 

Phrittü , 

Oùt0met 

Orefiu  ou  Or«f«s  » aujourd'hui  P«f«. 


Voici  ks  Peupks  ou  les  Munidpes  des 
Peuples  que  M.  Spon  a retranchez  de  la  Lifte 
de  Meur^us  & l’on  en  voit  les  raifons  aux 
Articles  particuliers. 


Agr*. 
Ancherenut  » 
Amphiakt 
Aftypalsa» 
Acaranre  « 
Belbina* 
BrilefTus  « 


Lycabettus* 

Hydnifât 

Pharmacurx  » 

Phaura» 

Phoron» 

Pfyttalia. 


Et  voici  ceux  qui  ont  M mis  en  kur  place 
comme  on  peut  aulTi  k voir  Ibus  chaque  Ar- 
cick  particulier  en  leur  lieu. 


Harma  » 

Lan  fia» 

I>iymus» 
Edapreon , 

Leccon  » 

Miktum  » 

Eleoufât 

Panaélus» 

Eucontheus, 

Phym  .... 

Thebe, 

Cuniadx» 

PTaphidae. 

On  a lieu  d'être  furpris  qu’HARMAi  Dry- 

eus  t THBie  » 

CuRTiADA  » Larissa» 

Lf.ccon  8c  Panactus  foient  échapez  à 
Meurfiiis  » puirqu'ils  Te  trouvent  dans  Etienne 
Ar  dans  Hefyche  ; car  pour  les  autres  ce  Tonc 
proprement  les  inferiptions  que  l'on  a d^ou- 
vertes  qui  les  ont  fait  comxiîtm 
« U Sfm  * Je  ne  doute  point  que  quelqu'un  ne  foit 
^***^““’  tudi  furpris  de  ce  que  l’Actique  » étant  un 
Pays  ft  p:rit  « eut  nmmoîns  tant  de  lieux  ha- 
bitez »dont  il  y en  avoit  une  partie  qui  étoient 
des  Villes  murées.  Mais  on  ceiTera  de  s’é- 
tonner fi  l’on  veut  confiderer  que  b Holbn- 
de  t qui  eft  1 peu  prés  de  la  meme  grandeur  » 
cft  fi  peuplé  de  Villes,  de  Bourgs  & de  Vilb- 
gn  » que  cela  furpaiïè  preTque  b croyance. 
Les  Arts  liberaux  > k Négoce  & k Metier  de 
b guerre  y éroient  dans  leur  luftre.  Elk 
enmmandoit  ) prefque  routes  les  Illes  de  l'Ar- 
chipel 8e  avoit  des  mines  d'argent  dans  Tes 
Montagnes  t ainfi  il  auroit  été  au  contraire 


bien  furprenant  « qu'un  Pays  fi  bien  partagé 
des  prefetts  de  la  Nature  & de  b Fortunei  n'eûc 
pas  été  exertmement  peuplé  & de  fes  propres 
nabitans  8c  des  Etiangen  que  ks  études  » U 
difcipline  militaire  » cm  k commerce  y atri- 
Toknr.  La  Ville  même  d' Athènes  avoit  un 
très'grand  circuit.  Il  eft  vrai  qu’i  ne  pren- 
dre pour  U Vilk  que  ce  qu’ik  appelloient  ./1/iy  » 
dont  » qui  eft  prekntement  b Cita- 

delk  I étoic  comme  k centre  > elk  n’avoii  que 
7.  milles  de  tour  : mais  lorsqu'on  y compre- 
noit  tout  ce  qui  étcMt  rcnleiiné  dans  ks  lon- 
gues munilks  qui  b joignoicnc  I Phakre  & 
au  Pirée*  clic  n'avoit  pas  moins  de  as.  milles 
d’cncrintt.  Et  pour  ce  qui  eft  du  nombre 
des  habitans  du  Pays  * Atbetsée^  apporte 
qu’en  b MO.  Olytnpiack  fous  Demetnus  de 
Phalere,  il  fut  fait  un  dénombrement  des  ha- 
bitans de  l’Artique  qui  k trouva  monter  à 
aoooo.  Citoyens  » 10000.  Etrangers  habi- 
tuez dans  k Pays  8e  400000.  Efebves  , do- 
meftiques  ou  gens  de  U lie  du  Peuple  , qui 
bien  qu'ils  foient  libres  de  niilTance  fembknc 
n’étre  nn  que  pour  fervir  les  riches.  Le  Pays 
qui  étoit  trop  petit  pour  entretenir  tant  de 
monde  lé  déc^rgeoit  de  rems  en  tems  en  fti- 
fantdesColonies  dans  l’Archipel  &dans  l’Afie 
Mineure»  oh  l’on  bâtifToit  des  Villes  » dont 
quelques-uiKs  Ibnt  devenues  auffi  grandes  8c 
aulli  fiorilTamesqu’ Athènes  meme. 

Il  s'en  faut  bkn  que  ce  Pays  ne  Ibit  aulli 
peuplé  qu'il  l'étoit  anciennement  $ car  on  y 
comptoii  1 74.  Villages  ou  Bourgs  donc  queî- 
ques'uns  valoient  bien  des  Villes,  Prrlénte- 
ment  malgré  toutes  les  guerres  & ks  infultes 
des  Corfaires  » il  y a encore  afiéz  grand  nom- 
bre de  Vill^es  principakment  dans  1e  MeJH* 
ou  Mefigi* , qui  eft  une  pkine  fèrrik  au  Le- 
vant Ar  au  Sud  du  Mont  Hymette  • dans  b- 
qudk  font  les  Villages  fuivans , 

Mitropls» 

Kerati) , 

£bdal  t 

M«^ 


i LA.  Vf; 
da  Detp. 
MMophiAcf.' 


D.-krip  éei 
AiKH).  d'A* 
üicnei. 


Digltlzed  birtoogic 


ATT. 


Marcopoulo  > dirntote  d'une  autre  M^r- 

t«f0uio. 

Courfah» 


AlopAi» 


Cdcb. 
Balao>bà6> 
Boura  « 
Arvito» 
Agoùpi. 


Be  ceux-ci  prtlque  ruinez  Si  qui  on  ne  don* 
ne  plus  que  le  nom  de  ZmgaLuiA  , ou  Mc« 
cames , audî  dans  le 


Piicémif 

Baft, 

Lecambifi , 

Lambriano, 

Lambrua  « fur  te  chemin  d’Athenes  au 
Cap  Colonne. 

Palso  Lambrica  > ce  Ibnt  ks  Maeunrs  de 
Tancicnne  UmÊfré. 

Blimbô» 

E^pyrghi , 

Spitil»  • 

Vriona. 


Dans  les  autres  rermoires  d‘ Athènes  : 


Carèiramec*  au  pied  du  Mont  Ihmttte, 
Maroùfî , proche  Pmrti , défend. 
GaBlodri  > au  chemin  de  Frmeli. 

Cifidîlt  au  chetnia  de  Marathon  » au- 
irefait  C^tlju. 

BaScoumarta  « derrière  Ptmtü. 

Stamlti»  au  chemin  de  Marathon,  luùrf. 
Beloidâ,  dHcrté» 

Chiourk) , 

Grammaiicô , 

Calingi  , en  aUant  de  Marathon  ï Ne^ 


grepont. 
Vamkla, 
Limicà, 
Cabfflô , 
Marcopoulo  ,j[ 


].rur  1 1 


Euripe. 


Proche  d’ Athènes  parmi  les  OUvien. 

SepoTHl  ou  SiftiliM , • 

Mainldi , 

CacovÂones» 

ntircha , 

Ambelâkipoof,  au  chemin  de  Ptmeli. 
Calltrrhoé  , ce  font  les  maifons  proche 
de  b fontaine. 


L’air  de  tnot  le  Pays  eft  tris*pur  &•  très- 
bon,  8c  partiailterement  celui  d’ Athènes.  Les 
maladies  y font  trèswwes  de  b Pcftt  qui  fait 
fouvenr  du  ravage  dans  les  Villes  voifinei , 
comme  Thebes  Bc  Nqtreponi  (ênible  n'ofêr 
par  refoeâ  s'appnschcr  <1*  Athènes.  La  com- 

modité des  Ports  de  Mer  de  TAttique  fait 
qu'elle  fe  pafle  plus  aifémenr  de  Rivières;  car 
rililTus  n'eft  qu’un  torrent  prcfque  toûjnun  è 
ftc  , Sr  l’Eridin  aulE  bien  que  le  CephiiTtis 
ne  font  que  des  mifleau»  plus  coiinot  par  k 
brait  qa'ik  font  dans  les  Livres  que  par  edui 
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qu’ils  font  dans  leur  Hr.  On  peut  dire  que 
le  Pays  eft  moitié  Plaine  8c  moitié  Mon- 
tagne. 

• Il  y avoit  au  Nord  de  l' Artique  4.  Villes,  * 
lavoir  CW  , Aj4r4ih0»,  Pr^^Umhe  8c  Trû  "'• 
ctrjthti  8c  c’eft  ce  qu’oo  appclloir  b rtrrMU 
Atbeiùemu.  Voiez  Tethapoli.  Votez  A- 

THZHES  I. 

ATTIRI,  Peuple  de  l'Ethiopie  fous  l’E- 
^pte  félon  Ptolomée.  Scs  Interprcrcs  lifcnc 
Apiki.  Voiez  ce  mot. 

_ AT  ns  , l’un  des  anciens  noms  de  l'At- 
tique. 

ATTfUM  , Promontoire  de  l’Illc  de 
Code  feU  Ptolomée  qui  le  mer  fur  b cd-  * l t.e.a. 
te  Occidentale.  Le  P.  Briet*  croit  que  c'eft  ' ''*«!'•  *• 
prefentement  Pumta  di  Laccivoio. 

^blc  que  ce  foit  le  mioK  nom  deguifé  par 
1 Article  L.  qu’on  lui  a joint  avec  le  temps  ; 

^ortc  que  s’eft  fait  pu»  le 

cbmiourif  detivoU. 

,._ï*  ATTOCK  , Royaume  d’Alîe  dans 
l l^ultan  félon  Mr.  Batidrand.  Mr.  de 
rifle  éent  par  un  I fimple  Atoi.  Tavemier  '*  ' Voyagé 
nomme  b capitale  Art*  , 8c  Mr.  Corneille  **”  **^*  *• 
qui  en  ftit  un  Article  fous  k nnm  de  Pro-  *' 

Tincc  nommée  Atach  fans  cirarion  , en  fait 
“•'L  J •*  Vilfc  fous  k nom  d’AjEic  fur  l’auro- 
nté  de  Tavemier,  8c  un  rroifléme  fous  le  mm 
de  Royaume  nommé  Attock  , 8c  cite  Mr. 

Mary.  Voiez  Atok. 

ATTOCOTS.  Voiez  Attacotti. 

ATTONY.  Voiez  Attint. 

^."^^UARII , anciens  Peuples  de  b Ger^ 
manie  qui  tiroient , i ce  qu’on  croit , leur  ori- 
gine des  Catres.  .Strabon*  les  nomme  0uf->  th.f.ifû 
ntMTii  XMTTmfiftu , 8e  les  pbee  dans  k voidn*.  ^ »»»• 
ge  des  Cartes;  Vclleius  les  appelle  Attuari 
8c  les  met  entre  fcs  eWr^Arer  & les  Brufteres; 

Ammien  Marcellin ' écrit  Anmarn-,  Tacite*/"  Lib  n.‘ 
Ch4fm4ri  , & les  dh  voiflns  des  Ch^mtvetJ  Germait. 
Ptoforaée**  fe  fert  du  mot  Casoari  , 
eai^;  enfin  les  anciennes  Annales  de  France 
les  nomment  Hattuarii  8e  HszroARii. 

Leur  première  demeure  fut  au  deb  du  Rhin 
dans  b Germanie,  die  éroit encore  connu?  dû 
tmi  de  l'Empereur  Louis  le  Débonnaire,  & 
fe  nominoit  Artmtrit  du  nom  de  (es  anciens 
habitans,  oc  par  corruption  AroARtÆ;  c’eft 
le  nom  que  kii  donne  ce  Prince  dans  le  parta- 
ge de  fts  Etats  entre  fes  enfans.  On  recon- 
wft  encore  aujourd’hui  le  nom  de  ces  Peuples 
dans  celui  de  Hatterch  ou  Haltere», 

Ville  (Ituéeau  deb  du  Rhin  , fur  b Rivieie 
d«  b Lippe  ; c’eft  en  effet  ce  pays-B  qui  a 
été  l’ancimne  demeure  des  qui  dans 

b fuite  ont  été  ttanfporfez  dans  les  Gaules  ou 
qui  s’y  font  jettes  d’eiu-mémet.  Car  il  faut 
remarquer  que  l’on  trouve  encore  des  Peuples 
dans  b fecoodf  Germanie  , c*eft.à- 
dire  dans  b Batavic  8e  le  Macflindr  ; 8e 
dans  la  première  Lyonnoife  même  jufqu’au* 
fmmicrcs  du  Diocèfe  de  Langrev  ; 8c  qu’ib 
ont  donné  leur  nom  ) ces  deux  differens  pays 
que  l’on  trouve  appellcx  par  les  Hiftoriens 
.AttMMrU  8e  HMtÉurù,  La  diviflon  du  Ro- 
yaume  de  Lothaire  faite  l’an  870.  fait  men- 
tion d'un  pB«  nommé  Attariæ  , qu’elle 
pbee  dans  h féconde  Germanie  entre  b Bm*. 
w é£  le  AlteJUné  de  cette  façon  : 

$$$m 
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tum  TifhthM  I BMttâ  y Hdttturîés  * Mtfé» 
Jmkitritr  de  î0a  farte  &c>  Ls  Chronique  du 
MonaflcTe  de  LorTch  t Lamresbameafe , ou  de 
Sx.  Nawire  dit  que  rEropcirur  LMhahe  (fils 
de  Looïs  le  Débonnaire)  donna  à Ansfrid 
éitn  Cerne  Palatin  poter  le  reeom^nfrr  de  fil 
firvicti  MM  lerrt  au  Vill^  de  Ceizefurt  JÛM 
dans  le  fajt  des  Attarii  /*r  U Arfirre  Nerû 
vmlf^airememt  te  Neers.  £(  des  Lettres  du  Com* 
te  Ansfrid  au  mône  fuja  portent  m page  Hat- 
tmaria  , & d’autres  Lettres  du  mcitie  Empe- 
leur  Lothaire  im  p^e  Haitmarieii/i.  Ainfi  ce 
Pagmt  Hattmarie^  ou  Pagus  Hastnaria  OU 
Hattmaria  étoit  proprement  dam  la  Gueldre 
auprès  du  Nert  nomm^  par  Ctuvier  Ntrifitem 
& en  langue  vulgaire  le  Nieri  • qui  a Ion 
cours  entre  le  Rhin  & la  Meufe  & qui  après 
avoir  palîé  \ Wachtcndonck  & àGuclarc» 
Capirale  du  Duché  de  meme  nom  > & avoir 
traverle  plufieun  Villes  du  Duché  ^ Clevcs» 
va  fe  décharger  dans  la  Meute  à Gennep.  La 
licuation  de  Ta  demeure  de  ces  Peuples  fait  que 
• ctp.zix.  quand  on  lit  dam  les  Geftes  des  François* 
fsr  lei  pMtU  tardèrent  dans  tes  CamUt  lÿ 
J ravinent  entre  anirtt  b pays  dei  Ar- 
TOARit  > & que  quand  on  trouve  dans  les  ara* 
ciennes  Annaln  que  l’an  7 1 5.  les  Sixom  ruinè- 
rent le  Pays  des  Hattmarii  . autremenc  nom- 
mez Haa,eaarii  » Se  Cathnarü  St  mcfne  Hat- 
tterii  > on  ne  fait  fi  l'on  doit  entendre  les  jù- 
tnarii  au  dtlk  du  Rhin  ou  ceux  d'au 
deçL 

Il  y a eu  encore  une  autre  contrée  appcllée 
^UMoria  ou  Haituaria  , que  les  Annales  de 
St.  Bertin  i l'an  8tp.  appellent  Cemitaim  Ha- 
toariernm , St  qu'elles  placent  entre  les  Corn- 
iez de  Châlons  & de  Langres , en  ces  termes  : 
CemttatMm  CavaÜeneMfimt  Cemttaiitm /tmam  ^ 
Cemitatmm  Hatearitrnm , Camitatnm  Lènguii. 
CMM.  Les  Capitulaires  du  Roi  Charles  don- 
nez ï Ville  en  Scive  font  mention  du  même 
pays  8c  le  mettent  entre  le  territoire  de  Cha- 
Ions  Se  celui  de  Tonnerre.  Enfin  la  Chro- 
nique de  St.  Henigne  8c  celle  du  Monaflere 
de  Baize  éterxienc  ce  Pays  ^ttearia  ou  plûtâc 
1c  Comté  A-ttaria  depuis  b Saône  jufqu'è  1a 
Vingenne  8c  U Tille. 

ATTUBI.  Voicr  Claritas  Julia  & 

UCVBIS. 

ATTUND  ou  Ottüno,  en  Latin  A- 
tmdia  ou  0/tmidia  félon  Zeyîef**,  Attond 
ou  Oflund  félon  Mr.  Baudiand  > contrée  de 
Suede  dans  PUphade  , entre  Stockhobn, 
Upfal  A:  b Mer.  Elle  renferme  huit  DailUa- 
ges  • & c'eR  ce  que  fignifie  fon  nom. 

ATTUSA  « ancienne  Ville  de  l'Afie  mi- 
neure fur  les  confins  de  b Birhynie  & de  b 
Myfie  » félon  Pline  qui  dit  qu’elle  avoit  été 
, d'tirse  immenlê  grandeur  » mab  qu'elle  ne 

fubfifinit  plus:  ce  qu’il  exprinse  avec  fa  briève- 
té ordinaire)  mis  fait  immenji^  Aaufa  me- 
mme. 

ATTYRIA»  pour  Asstria. 

ATUACA  I Atuacuta  » Atdatoca 
& Aduoca  ; ancienne  Ville  de  b Gauk  Bel* 

* De  Bdk  gique.  Ccfar  parlant  des  Eburoos*  fait  men- 

^ Fortereffe  Aaatac*.  Ptolomée 

* ' 8c  Anronin  en  parlent  aulîi  fle  dilênt  qu’elle 

étnir  aux  Tongrois  j ce  qui  efi  i remarquer 
d Ibid.  1 6.  pour  U fuire  dé  cec  Article.  Cebr  ^ dit  : les 


ATU. 

Segnes  èc  les  Condrufes  peuples  comptez  en- 
tre les  Germains  qui  font  entre  les  Fbtirom» 

8c  ceux  de  Trêves  envoyèrent  des  Députez  i 
Ccfar.  Cela  marque  b firtution  des  Eburons» 

Bc  par  confequenc  de  b roTtertfre  de  quefiioa 
qui  leur  appartenoit  ; car  Trêves  cfi  plus  au 
Midi  ) donc  ks  Eburons  étoient  au  Nord  des 
Segnes  & des  Condmlês  qui  étaient  entre 
deux.  Ccfar  nomme  ccnc  FortertOe  Atua- 
ruca  au  pays  des  Eburons  t Ayant  » dit-il , 

ftartagé  Tes  troupes  en  tron  corps  , il  envoya 
es  brgages  de  toutes  les  Légions  i Aaotma^ 
c’eft  , ajoute-t-il  « le  r»m  d’une  Focietenc. 

Id  CtfleÜi  Mtaen  tfi.  Les  paroles  qui  prece- 
dent celles-ci)  8c  fur  tout  ce  qu'il  ajoute  en- 
fuite*  eft  une  preuve  que  cette  pbee  éroit  aux  • c.  ]4. 
Eburons.  Car  les  Germains  étant  enntz  fur 
b frontière  des  Eburons  s'avancèrent  dans  le 
pays  ) 8t  ayant  appris  qu’Us  étoient  k trois 
heures  de  chemin  d'Aaaraea  » ib  marchèrent 
de  ce  côré-b.  Celbrius^  conclut  que  ce  ne^^*V  *®** 
fut  d’abord  qu'un  Fort  que  l'on  aggrandit)  8e  jjl***^ 
qui  devint  une  Ville  aflèz  fameufe.  Ptolomée  ' ** 
& Antonin  nous  apprennent  où  elle  étoii.  Le 
premier  dit  : ajHis  b Riviere  de  Tabuda> 
font  les  Tongrois  & leur  Ville  nommée  A- 
TUAcuTVM  I puis  au  deik  de  b Meufe  * font 
les  Menappkm.  11  y a dans  ce  Gét^phe 
deux  lettres  transpofén  l’une  au  lieu  <£  l'au- 
tre. Ce  meme  Iteu*  que  Cdâr  avoit  nommé 
FurterefTedesEburonSteR  pour  Ptolomée  une 
Ville  des  Tongrois.  Antonin  b nomme  de 
même  Adaeca  7‘engrarmm,  Les  Tongrois  à 
qui  appartenoit  cette  VilIC)  font  donc  le  mê- 
me peuple  que  les  Eburons  k qui  étoit  b For- 
tcrefle.  Audi  voit-on , que  Cebr  qui  parle 
des  Eburons  ne  nomme  pas  les  Tongrois  > 8c 
au  contraire  Pline*  en  parbnt  des  peuples  de  t 
b Belgique  ne  dit  rien  des  Eburons  parce  qu’il 
y met  les  Tongrois.  Atuatuca  fe  trouve 
marquée  par  Aotonin  fur  b route  de  Cambrû 
k Cologne. 

CaiMoracam  .... 

Bt^^am  M.  P.  XVIII. 
yedgeriaemm  M.  P.  Xlt. 

Gemaiacam  M.  P.  X. 

Prrmeiacam  M.  P.  XXU. 

Admaeam  Tet^renm  M.  P.  XIV. 

CeretvaUmm  M.  P.  XVI. 

•Jaliatam  M.  P.  XVIII. 

Olmam  M.  P.  XVIII. 

Dans  le  moyen  âge  cette  Ville  vit  non  feule-' 

ment  ahr^er  fon  nom  comme  on  voit  que 

fait  Antonin  qui  dit  Aduoca  Tmegrtram  » b 

Table  de  Peunnger  ne  met  qu’^^rwATA  ; mais 

il  paroîc  qu’elle  l’avoit  perdu  entièrement  dès 

le  temps  d'Ammien  Marcellin.  Cec  Auteur 

dic^  : b fécondé  Germanie  eft  défendue  par  kl.iy>c.a7,' 

deux  Villes  grandes  & bien  peuplées  ; lavoir 

Cologne  & Tongres  Afrippina  Tmmu 

munita.  On  peut  juger  que  cette  Ville 

étoit  très-cclebre  de  fon  temps  ; aufli  eft-elle 

honorée  fur  b Table  de  Peutingerdes  marques 

qui  ne  fe  donnent  qu’aux  Villes  diftinguées. 

Voiez  Tovcrbi. 

Cette  Ville  au  refte  n’avoit  rien  de  com- 
mun que  b relTembbnce  du  nom  avec  le  peu- 
ple Aduatxci  ) 8c  avec  leur  Villa  que  les 
Ao* 


~ Digin, 


ATU. 


Anciens  n’ont  defîgnée  que  par  A/Uâtktrtnf 
O^idum. 

étMfifr  ATUED  OU  Atost*,  Bourgade  de Su^ 

de  dans  l'Ortfogothie,  au  Sud>Eft  & ) qua- 
tre lieues  Suedoilés  de  Lind'Kopictf  » & i (ik 
de  la  Mer.  Elle  n’eft  leoiarquabJe  que  par 
fcs  Mines. 

«Thdktf.  ATUaBURNITENSIS.  Ortelius^dit 

que  c’était  un  Evkhé  d’Afrique  » & cite  la 
Confèrence  de  Carthage.  Je  ne  doute  pMnt 
qu'il  oe  l'ait  ainG  trouvé  dans  Ton  exemplaire; 

«p.  aSÿ.  tua»  dans  l'Edition  de  Mr.  Dupin  on  lit*: 
Enée  Evêque  de  Tabumice  ; %/Lwi 

E^fcof«  4 TjdvrMcr.  C’eft  ainfi  qu’il  faut 
lire  y car  dans  les  fouscriptions  de  la  L^re  Sy- 
nodale des  Evêques  de  u Province  Proconui- 
hire  au  Concile  de  Latran  tenu  fbus  le  Pape 
Martin  on  trouve  OrtfetM  par  la  Grâce  de 
Dieu  Evêque  de  b Ste.  EgUlè  de  7(ê«r- 


4 itrtu 
Tkeair. 
C«Bp.  Ve* 
terù  Put 

».p.  J». 


« Uh.  avt. 
beua». 
/IsTrajaao. 
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/rcri^tfS. 


ATURENSIUW  CIVITAS',  le  livre 
des  Provinces  des  Gaules  met  dans  b Popub- 
nie  une  Vilb  qu’il  nomme  ainfi.  Les  nmes 

2ui  accompagnent  cet  ouvrage  dans  le  Théâtre 
e Bertius  i portent  que  ce  nom  vient  d’A’rè 
vw  A^rtpec  , de  b RjvierC  nommée 

l'Adour  y ddbrte  y y ajouten-ony  que  c'eG 
b Tarbeda  de  VibiusSequeflery  prefentement 
Tioér;  mais  Advrsnsis  Efifufiu  ell  l'Evê- 
aue  d'Aixe.  Comme  Tar^  & Aire  Ibnc 
^letnent  lur  l’Adour  le  nom  À'Atwrtt^mm 
CrvitM  convient  ^lemem  i l'une  6c  i 
l'autre. 

ATUKIE  y en  Latin  Aturid  6c  Atjridi 
nom  que  qudques  anciens  Géogra|dies  6c 
Strabon*  entre  autres  ont  donné  i l’AlTyrie. 
Ce  nom  félon  Dion  CaOius^  n’eft  qu’une  cor- 
ruption barbare  de  celui  d'AITyrie  y dont  on 
a chai^  b btere  S.  en  T.  Cependant  l'Atu- 
rie  oe  porotc  pas  dim  b plupart  des  Auteun 
avoir  une  figniGcation  G étendue  que  l'Afty- 
rie  dont  ils  difent  qu'elle  n'étoit  qu’urw  partie. 
Strabon*  la  borne  au  fleuve  Lrcus  & au  ter* 
ritoire  de  Ninusou  Nioivey  il  faut  apparem- 
ment ajouter  tncluTivement  « car  un  peu  plus 
bas  y U ajoute  que  b Ville  de  Ninus  «oit 
dans  fAturie.  Ùn  autre  lieu  remarquable  de 
l’Aturie  eft  b village  de  Gaugaroeb  lieu  de- 
venu cebbre  par  b viâoire  qu’y  remporta 
Abxandre.  Car  on  lit  datR  Strabm^  co  pa- 
roles t U y M Jdmi  l'Atmrk  «m  vUUgt  lummt 
Cdn/MeU  éMfrii  Jmymtl  D4nau  es  fntU/tt  U 
kdtZUty  jim  Enfin.  Strabon  o'eft 

pas  feu!  ae  ce  fentbnent:  Arrien  dit  b même 
cbolè  en  deux  eodroies  ; au  livre  tti.'  on 
lit  : Ddrim  mvmit  Céomfé  rntfris  Àt  CmMgmmU 
tavirm  4 (teo.  SimJts  4t  U f'ilU  ^ArMtt: 
6c  dans  le  liv.  vi.^  GdMgmmU  m'tfi  fms  mm 
yUU  nuis  mn  KUmgi  ^mi  tmitm  n'tfi  fàt 
fTêni  ....  c'e/?  fwr  uU  fse  U f'ilU 
mk  lui  4 mrrmcht  U fUirt  de  a ritiséiif  ; 
le  vainqueur  aima  mieux  apparemment  que  & 
viâoire  portât  b nom  d’une  Vilb  conbdm- 
bb  que  edui  d'un  lieu  peu  connu.  La  Car- 
te de  cette  unie  de  l’AGe  drelTée  fur  les  Ta- 
bles de  Ptonmée  place  i b vérité  Gaugaroeb 
entre  b Lycus  8c  b Caprus  ; mais  c’eft  une 
erreur  qui  eft  relevée  au  mot  Gaugamela. 

ATUR.RUS  y bk»  Aufooe  dans  (bn  Poè- 
me de  b MofcQc . 

Tm.  4 


ATU.  AVA.  7«i 


/s  murt  fmrfmnmm  dammi  t/umm  mte 
fiUm 

N/amime  mJtrmi»  , Tmr^lücm  Ait  Amrmt, 


On  voit  qu'il  doidile  l’r  afin  de  rendre  Ion- 
^ b feconcb  Sylbbe  * qui  fans  ceb  lèroic 
oreve.  Lucain"‘  avoir  dit  aupaavant  * 


Qm  lemtt  ($•  rtfms  Amri»  fs*  titton  exrvm 
Mtllirff  éuhmijfmm  tLuuEt  TmrhtÜm  éfmr. 


Ortelius  lilbit  dans  ce  dernier  Atjri.  Vibim 
Sequefter  dit  Atyr  TmtAtlU  Cèintmtù  Apû- 
tâmU  im  Ocemmmm finit.  L’Atyr  qui  coub  ï 
Taibe  Vilb  de  l’Aquitaine  fe  j«te  dans  l’O- 
céan. Vinet  l’explique  du  Tark  ; mais  il 
ft  crampe  y b Tarn  ne  paflè  point  à Tarbe  ni 
ne  fe  jette  pas  dans  l'Océan  y mais  dans  b Gi- 
roooe.  Belbfbrét  & tous  tes  Géographes  moder- 
nes difent  beaucoup  mieux  que  c'eft  I'Adook. 
Herald  lit  Aturkvs  au  lieu  d'AroRRoiyau 
nport  d’OiteliusyA  par  une  erreur  y qui  n’eft 
M petite!  en  Àic  une  Riviere  de  b Gaub 
Belgique,  qui  félon  lui  coub  dans  rEIffel  de 
que  l’on  nomme  prefêatement  Geln. 


ATURUS  BAUDEANICUsIY^^ 
ATURUS  SILVENSIS  f Adour 

Ja.&5. 


ATY  “ y Ville  dTrlaode  dans  b Province  s Cm  mC 
de  Leinfter  au  Comté  de  Kildare  â douze  mil-  <k  flrkSte 
les  au  Sud  de  Kildaie  , fur  b Barrow , affez  f- ^ 
près  des  frontières  du  Comté  de  b Reine. 

Elb  a droit  d'envoyer  deux  Députei  au  Par- 
lement. 

J.  ATYR.  Voiez  Aturrus. 

X.  ATYR  y Silius  Icalicusayamdtc 


2)«8$u  Atyr  y tmSmym  pnvtt  fifnt  û(tt> 
tydrui 

Ortehus  l’entend  d’un  peu^  d’Afrique  * qui 
avoir  le  don  de  charmer  les  ferpens  bs  plus 
dangereux  ; ce  que  l’on  a dît  aulG  de  quel- 
ques autres  Nations. 

ATYRAS.  Voiez  Athyras. 

AV.  , 


AVA  1 on  trouve  dans  bs  anciens  Gébgre-  ^ 
phes  pluGeurs  noms  propres  de  Vilbs  tcnninei  ^ 
en  Ava.  Ortelius  ea  fournit  b lifte  fui* 
vante. 


ArptUvdf 

PirAaruUv»^ 

OfùUvé, 

Rluanùtnvdt 

Cmr/ùilV*t 

SéndnVÂ^ 

CtmidnvMt 

StmUtvé^ 

Déntdnvdt 

sttûUtMt 

Docirmvdt 

Simpdntfét 

MtmtUvdt 

SucùLêvæ  y 

Nmidnvdt 

Tmmmfiimit 

Eâtridnvmt 

Vtidmvm» 

FttmUvrn  y 

Zmrÿdmvm, 
6c  ZiriJnv*. 

Il  ptetod  que  cme  termioaifon  Avm  eft  prife 
d'Av  ou  Aêfi  qu'eUe  eft  attachée  è des  fieux 
Dd^dd  ^ 
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*7^1  AV  Ai 

de  h Moefie  âe  de  la  Dacie  ob  félon  le  temol« 
gna|^  des  anrieiK  b langue  des  Germains  froit 
ufi'e«  » & oit  elle  n‘eft  pas  encore  cntiereoient 
abolie.  On  trouve  encore  en  Allemagne  un 
a(Tez  grand  nombre  de  noms  propres  de  lieux 
terminez  en  Au>:  cette  fyibbe  figni6c  une 
rit , im  heu  frtfre  i paître  du  bétail.  Quel» 

Îiues  Provinces  de  Polopie  > de  l’Empire  Rus- 
icn  & autres  lieux  oit  n Lan^  Efclavotte  eft 
dominante»  ou  du  moins  qu^ue  Dtaké^e  de 
cette  Langue  terminent  beaucoup  de  nbms  Géo- 
graphiques en  Ose  ou  Ow , ce  qui  revient  i 
h meme  prononciation , k W étant  alors  prcK 
noncé  dur  comme  une  F ; au  contraire  de  ce 
qui  ft  pratique  dans  b Langue  Allemande  ou 
l*V.  a un  fon  dur  comme  notre  F & k W , 
Un  (on  doux  comme  notre  V.  je  crois  que 
rOrf  ou  rOw,  dans  la  terminailôn  des  noms 
propres  chez  cei  pcupks  a b même  originè 
que  I'Ava  des  andem  8c  l'Aw  des  Alfc- 
mands. 

t.  AVA  *,  il  eftdit  dans  le  quattiénw  Li- 
vre des  Rois  Chap.  xviii.  34.  & Ifaie  xxxrii. 
IJ.  que  fcs  ScpWvaims  adoroient  Ana  8e 
Ava:  ZfhiefiVemStpiMtrtrifmiAut^Avuî 
8t  dansIfâïexxxviT.  t j-  &4Reg.xix.  ij.Ob 
e(l  k Rot  de  Sepharvaïm  » Am  8c  Ava  ? D. 
Cilmet  conjefture  que  ces  Dieux  Am  de  A- 
♦a  , font  les  memes  qu’Anamékch  fit  Adra- 
mclerh  » Dkiix  de  Sépharvaïm  » dont  il  eft 
parlé  4.  Reg.  xvjr.  j 1.  Hi  w rrtia  de  Se~ 

fhjrVâtm  » c<mititrri>a»t  filks jîi&t  i^m  ^ jldre^ 

mtitch  & Attemtltch  Düi  StfbârMtm  ; 8c  que 
dans  ks  autres  paflages  que  nous  venons  de 
citer  ks  Rms  o'Emaih  & de  Sepharsralm  ne 
font  autres  que  ks  Dieux  de  ces  peuples  ; car 
dans  le  Ayle  des  Hcbrtux  8c  des  anciens  O- 
rientaux  « on  donnoit  fourent  le  nom  des  Rois 
aux  Divinitez  des  peuples.  Or  Ammélcdi  & 
Adramékch  (ignifie  le  Sokil  & b Lune.  On 
doit  donc  conclure  qu’Ana  8c  Ava  fignifienc 
b meme  chofe.  Ana-métech  fîgnifie  Ar 
BfviH  ; Adra-mélcch , U Xei  megmfijm;  Ava- 
mékch  > U Rei  «njw  > OU  le  Dieu  pervers. 
Les  Hebreux  aimoient  ï défigurer  les  noms 
des  Dieux  des  Payent.  IH  ont  mis  ici  appa- 
remment Ava , inùftau  * , ferverfas  , 

au  Iku  d’Adra»  magnifique»  comnK  ils  met- 
tent Bofeth»  pour  Baal;  Miphibofeth»  pour 
Miphibaal  ; 8t«Baha-ven  meifiir 
pour  Beth-el  » maijin  de  Dieu, 

D’autres  rroyent  qu'Ana  & Ava  font  des 
noms  de  lieux  ou  de  Provinces.  Us  tradui- 
fent  au  4.  Reg-  xvni.  34.  Oîi  eA  le  Dieu  de 
S^harvaim  » d’Am  & d'Ava  X Ce  qui  eA 
confirmé  par  le  4.  Reg.  xix.  i j . où  il  cA  dit  : 
Vki  tji  R/x  ehfàeiù  Sfphervâim  » jfxs  ^ A- 
ve  f Ce  qui  eA  encore  répété  dans  IfâTc» 
xxxvii.  1 J.  S'il  avoic  voulu  défigner  des  Rois 
ou  des  Dieux  fous  tes  noms  d’ Ana  8c  d'Ava» 
il  nburoit  pas  dit  au  fingulier  : Où  eA  k Roi 
de  Sépharvaïm  » Ana  & Ava  f mais  : Où  font 
ks  Rois  Ana  8c  Ava?  De  plus  au  quatrième 
Livre  des  Rois  » xvii.  14.  il  cA  dit  que  k 
Roi  des  AITyricm  fit  venir  i Simarie  des  ha- 
bitant de  Cutha  » d'Ava»  d'Emath»  Bec.  Ce 
qui  fait  croire  i U plupart  des  Commentateurs 
qu'en  l'endroit  que  nous  examinons,  Ana  & 
Ava  marquent  dès  noms  de  Provitsces  ta  del^ 
de  l’Euphrate  ; & qu'appareauneu  ib  Ggni- 


AVA. 

fient  un  Canton  d’AAyrie  , nommé  Dùtiâ, 

Adiébe  & Adutixe.  Je  ne  voudrois  iiat  rou- 
tefois , ajoute  D.  Calmet , abandonner  te  fenri- 
Rient  qui  explique  Ana  6c  Ava  » comme  fy- 
ftonymes  i Anaroékch  & à Adramékch  , au 
Sokil  & i h Lune. 

Z.  AVA  , Royaume  d'Afie  dans  b Prêt- 
qu'lAe  au  deb  du  Gangei  ï fOrientduRo-  ' 

yaume  d'Atacan»  à l'Occident  de  celui  de 
^s  , & au  Nord  de  celui  de  P^.  Mass 
Ü filut  diAinguer  k Royaume  d’Ava  propre- 
ment dit  Sc  les  Etib  du  Roi  d'Ava,  qui  font 
un  vaAe  Royaume.  Ce  Royaume  * eft  deux  * M«a-  ^ 
fois  grand  comme  b France  8c  lufli  peuplé: 
ks  lÀ>tx  y font  ks  mêmes  qu’au  Japon»  nub  ao.  169a. 
les  Baramas  (ou  Bremes)  n'ont  ni  b genero- 
fité  ni  b politeHè  des  Japonob,  ib  font  ném-  P*  3P9- 
moins  fort  doux  8t  tort  humains.  Votb  i 
peu  près  tout  ce  que  nous  apprend  de  ce  Pays 
le  Voyage  des  Peres  Efpagnac  8c  Duchitx  Je- 
fuite.  Il  ne  font  pat  croire  ou’un  lêul  Voya- 
ge fuffife  pour  en  avoir  une  idée  parfaite.  c5er- 
tc  Axiuche  a néanmoins  plus  d’utilité  que  l'on 
ne  croit  ; dk  aidera  ï examiner  ks  Mémoires 
qui  nous  vkndront  dans  b fube  , 8e  pour  k 
prefent  cîk  nous  apprend*  que  ks  Gérera-  * fl*** 
phes  ordinaires  hnt  tellement  défiguré  ce  Pays 
qu’il  eA  impoAtbk  de  k reconno^  dans  kurs 
Cartes. 

J.  AVA^  Ville  capirak  du  Royaume  de  ' 

Blême  nom,eA  aulTt  grande  que  Rheims,  les 
maifons  j font  hautes  , bâties  de  bois»  8c  les 
ruës  tirées  au  cordeau  avec  des  arbres  plantez 
dn  deux  cdtez.  Le  Pabit  eA  doré  dehors  8c 
dedans  » 8e  eA  firué  au  mriku  d'une  enceinte 
de  murailles  de  briques  » dont  ks  quatre  co- 
tez paroiflënt  égaux  ; un  des  câtn  n'i  pas 
moins  de  800.  pas.  Le  P.  Duchatz  dit  qu'il 
a obkrvé  b hauteur  du  Pok  1 Ava  de  qu'il 
l’a  trouvée  de  ai.degrez:  mais  il  ne  marque 
point  de  qudk  mankre  il  l'a  obrervee.  Il  cA 
aifé  de  voir  par  b pofîtion  d'Ava  que  cette 
Ville  n’cA  pat  fort  lignée  de  U Chine.  On 
compte  près  de  joo.  lieués  d'Ava  à SyrbiD 
Ville  du  Royaume  de  Pegou  » en  fuivanc  b 
Riviere. 

4.  AVA  * » Riviere  du  Royaume  de  me-  « IbiJea 
me  nom:  elk  cA  déjà  coofiderabk  à Ava;où 
clk  prend  un  coun  Nord-EA  & Sud.OueA 
jufqu'à  b Ville  de  Prom»  c’cA-â-dire  l’dpace 
d'environ  140.  lieuêb.  De  Prom  à Mero, 
pendant  près  de  80.  lieues,  elk  coule  prcfque 
Nord  8c  Sud  ; 8c  de  Mero  à Syriam  EA  8e 
OueA  rerpaceaufR  de  80.  lieuès;  enfin»  de 
cette  demiere  Vilk  » au  delTos  de  bquelk  elk 
reçoit  h Riviere  de  Pegou  » dk  va  k jener 
dans  b Mer  » après  un  cours  d’environ  dix 
heuës  Nord  8c  Sud.  11  ^ a k long  de  cette 
Riviere  une  grande  quantité  de  Vilbges,  qui 
valent  fouvent  mieux  que  noi  Bourgs  8c  ne 
font  éloignez  les  uns  des  autres  que  d’une  de- 
mt-lieuè’.  On  navige  fur  cette  Riviere  daib 
des  balons  qui  font  auAi  longs  » & aofli  larges 
que  nos  pins  grands  vailTeaux  » quoique  dans 
leur  conAruâion  il  n’y  ait  ni  clous  » ni  che- 
viUn  : ib  n’ont  qu’une  voile  { nub  plus  hau- 
te & plus  bi^  que  ceik  de  nos  grands  navi- 
res. Cette  Rivière  eA  nommée  Mznanziou; 
ks  Satins  qui  ont  voyagé  à Siam  conviennent 
que  Meiun  fignifie  Riviere. 

5.  AVA, 
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AVA. 

AVA  t Royaume  du  Japon  dans  f I(b 
& Prelqu'inc  de  Niphooi  au  Pays  d'Ochb. 
Il  cft  d'allêz  petite  étendue  vers  b côte  meri' 
dionale  où  elle  Te  coufbe  au  Levant  * vers  k 
Royaume  de  Canzub  » avec  une  Ville  de 
meme  nom  (ëlon  Cardin  cité  par  Mr.  Bau» 
dnnd*. 

6.  AV  A > ViHe  du  Japon  dans  le  Niphon  t 
au  pays  d'Ochio.  Llk  eft  b principale  du 
I^ys  ou  du  Royaume  de  ce  nom»  vers  b cô- 
te meridionak  de  l’Illc  » & a environ  foixats- 
ic  dix  mille  pas  de  Jcdo  au  Midi  fuivanc 
Antoine  François  Cudin  cité  par  Mr.  Dau- 
drand^ 

y.  AVA  t Royaume  ou  Principauté  du 
Japon  dans  k pays  de  Xicoco  fur  U cûte  O- 
tientak  II  cft  entre  les  Royaumes  de  Sanuqui 
& de  To(â  ayant  une  petite  Ville  de  même 
nom»  félon  lés  mêmes  Auteurs. 
AVACARIA.  Voies  Vacaria. 
AVADIÆ»  peupk  ancien  d'Afie  dans  la 
Baâriane  » félon  Ptolomcc*.  Son  Interpictc 
Latin  lit  Savadii. 

AVA  LIS  » ^Port  de  Mer  fur  la  côte  de 
r£(h»pic  fous  TEgypic  dans  k Golphe  Ava- 
lite  > qui  en  prenoit  le  nom  auOl  bien  que  le 
peupk  nommé  ks  Avalitës»  j4v4iiu.  Pli- 
’iK*  nomme  ce  Oolphc  Abalites  au  lieu 
d'Avalùei.  Avalis  écoit  i peu  près  au  même 
endroit  où  eft  prerentcmcnc  ZeyU  » Port  de 
Mer  du  Royaume  d’Adel»  que  l'on  appeDe 
quelquefois  le  Jloyaume  de  Zeyb.  En  com- 
parant deux  Cartes  de  Mr.  de  Tlfle  ; bvoir 
ctik  du  Monde  connu  des  Anciens  & ceUe  de 
b Turquie»  on  voit  que  ce  favant  homme  a 
cru  qu’  /léUlis  était  au  Nord  de  l'cmbouchûre 
de  b même  Rjviere  » au  Midi  de  bquelk 
Zeyb  cfl  prefentonent  iîruée.  Mais  j’içnorc 
ce  qui  l'a  déterminé  à cette  difcrence  de  fi- 
cuation. 

AVALITES  SINUS  Golphe  dans  la 
Mer  rouge  fur  b droite  ; ce  qui  doit  s’enten- 
dre de  b droite  de  ceux  qui  fortant  de  b Mer 
rouge  f ont  déjà  palTé  k détroit  de  Bab.el- 
mandcl  ; car  nous  n'appelions  ptekotemenc 
Mer  rouge  que  b Mer  enfermee  par  ce  dé- 
troit »au  lieu  que  ks  anciens  nommoient  Mer 
Erythrée  tout  cet  ^^ce  de  Mer  qui  eft  entre 
k Zar^ebv  » l’Arabie  » b Perfe  » b côte  de 
Malabar  » ks  Maldives  jufqu’à  l’Equateur  ou 
environ.  Ce  qui  e(l  aujourd’hui  b Mer  rou- 
lée étoic  appelté  alors  k Golphe  Arabique.  Le 
Golphe  Avalite  eft  hors  de  b Mer  rouée  dans 
k fèns  moderne  » nuis  U eft  dedans  klon  k 
bngage  des  anciens.  Il  efl  fur  b côte  Sep- 
tenrrionak  du  Royaume  d'Adel  » Sc  s’étend 
depuis  k Détroit  jufqu’au  Cap  de  Rocket.  Il 
tiroit  fon  nom  de  b Vilk  nommée  Aval». 
Ptolomét  qui  rat^  ce  Golphe  dans  l'Ethiopie 
fbus  l’Egypte  y roR 

AfMÜiti  EMfsrium, 

M*ini  » 

AAmdi  ou 
MofyU*, 

Caht  .... 

Le  Mont  Ekfbsiy 
jletMtu  Port,  & Vi5e  de  commerce. 

» Vilk  tTt-'»Tchsndf  avec  uo  Cap 
de  même  nom. 

Ttm.  /, 


} Ports  de  Mer  & 
Villes  marchandes. 
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AVALLENSIUM  Cnùheut  , Contrée 
avec  titre  de  Comté  dans  b Gaule  Aquiiant- 
que.  Servatus  Lupus  Abbé  de  Ferrare  écri- 
vant* i l'Evêque  Jonas  dit  que  la  defenfe  de/  EpiA  »«. 
rAquiraine  avoit  été  confiée  \ diverfesperfon- 
nes  en  trois  Departemens  ; qoe  celui  «fauprèi 
Clermont  étoit  adminUbé  p«  Modoîn  Evê- 
que d’Autun  & par  Autbert  Cam$  Avalm- 
fum  ; furquoi  Mr.  Balufc  remarque  que  c'eft 
Avai.on  t que  ce  Comté  étoit  aux  fronricres 
de  Bourgr^nc  » comme  il  pargit  par  l’Hinoire 
de  Vexelai  ; car  , ajoute-t-il , Vezebi  étoit 
dans  k Dillriâ  d’Avalon.  Voiex  Avalon. 

AVALLO  ou  Aballo,  nom  Latin  d'A- 

VAION. 

.AVALOCIUM  , Vill^  de  France  au 
pays  Cliartnin  félon  Grégoire  de  Tours  cité 

rOnelius  . On  croit  que  c’eft  jifinyr  dans  y Tbeauri 
Beauce. 

AVALON  , Ville  de  France  eh  Bourgo- 
gne , dansl’Auxois,  fur  k Couftn.  Cette 
Vilk  cft  ancienne  car  il  en  eft  fait  mention 
dans  l’Itiœraire  d'Antonin  Ôr  dans  b Tabk  de 
Peutinget}  elfc  y eft  marquée  à xvt.  M.  P. 
de  Sauiini  {StéUkctt}  & i xxii.  M.  P. 
d’Auxerre  (jhai^dtro.)  Cette  Vilk  étoit 
une  pbee  forte  dès  l'année  pti.  Fm^rd*  ; A<f  tMam 
dit  : Gifitbeit  fils  de  MonafTe  quita  le  parti  9}>* 
du  Roi  Rodulfê  à caufê  de  b ForterelTe  d'A- 
valon  (fir^er  AvAl«ntm  Otflntm)  que  h 
Reine  Emme  lui  avoit  enlevé.  Elk  avoit  un 
Canton  particulier  qui  en  portoit  k nwn  d'A- 
VAltt^icn  lit  dans  l’Afte  départ^  de  l'Em- 
pire François  par  Charlemagne  Ava- 

i.tNSBM  «fvr  Alsensem  . & les  Capitulaires 
de  Charles  k Chauve  ^ portent  //«j*  » Gtifêy  à TIl  it- 
A9t>*Ù0gwi  » AhSi  im  Nivarwjiy  AkitinfAy 
AvAifit  cette  Vilk  cft  petite^  8c  n’a  qu’en-  i 
viron  cinq  cens  pas  de  long  fur  deux  cens  UFmaMc, 
pas  de  large.  On  y entre  par  trois  portes  & ^ 
la  Rjviere  de  Coulîn  remplit  les  IbITêz  8c  fak  ‘Î’P***** 
moudre  plufieun  moulins.  L’Eglife  de  St. 

Pierre  eft  la  feule  Paroiflè  qu’il  y ait  à Ava- 
L’Egiife  de  St.  Julien  bitk  au  mitiea 
de  b Vilk  n’en  eft  qu'une  Annexe.  L’Egli- 
fe piroiQiak  de  St.  Martin  a donné  Ton  nom 
au  fàuxbourg  où  elle  eft  finiée.  11  y a dans 
b Vilk  une  Eelife  Collegiik.  Le  Collège 
^ occupé  par  Pères  de  b Doéhine  Chré- 
tienne » qui  y enfeigneni  toutes  ks  cblTcs  jus- 
qu’à b PhilofopKte  inclufivement.  Il  y a ' 
dans  cette  ViHe  plufteut^uftices  Royales,  un 
Bailli^,  une  I^vôté  Royak,  un  Grenier  à 
Sel,  Une  Maftrife  des  Eaux  & l^ts,&  Ma!- 
trife  particulière. 

Lb  Bailliage  d’AVALON  , Contrée 
de  France  en  Bourgogne.  Qpoiqu’iJ  renferme 
un  alTez  grand  nombre  de  ParoifTes , il  n’y  a de 
lieux  remarquables  qu’Avalon  chef-iku  0c  * 

Guillon  Bourg  ayant  Juftice  Royale.  Ce 
Bailliage  fait  partie  de  l’Auxois. 

AVALLON  , Province  deJ’Amerique 
Septenrrionak  dans  b panie  mersdioiuk  de 
rifk  de  Terre  neuve.  Il  y a b Colonie  de 
Feirybnd , avec  quelques  autres  établifTemera 
que  les  Anglois  y avoient  faits  avant  que  cette 
Ifle  leur  eût  été  cedée  toute  entieR  par  k 
Traité  d’Ucrccht. 

* AVALOS,  Province  de  l'Amérique  Sep- 
tentriooak  daos  h Kouvclk  Efpagoe , 8t  dam 
* Ddddd  X h 
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«EJ.i7Cp^b  N<hivc1I<  GjUIcc.  Mr.  Biudrjnd  dit 
qu’il  n*y  a aucune  Ville  d'Elj^nolïi  qu’elk 
eft  ï quatOT7c  Uciies  de  Guadab)ara  , & i «ni 
qmtofzede  Mexique  i & ctw  Jean  Dicrde 


la  Calle. 

AVAKCHE.  Voie*  AvincHt. 

AVAN^OÎ»  » Bourgade  de  France  dan* 
k Dauphirté  fur  U route  de  Gap  i Embrun  ï 
cinq  quant  de  lieue  cnramune  de  Dauphiné 
de  h prcfDicie  » Sc  i tro»  de  «5  mêmes  licun 
* Not.  m de  la  fécondé-  Le  R.  P.  Hardouin*  tient  que 
/■«.J.  J.  0/fidM»  , de  ces  même* 

*"  Aoémki  que  Galba  afouu  i U lifle  des  Pro- 
vinces de  la  Gaule. 

AVANTICI  , pniplc  d’entre  les  Alpes. 
Pline  dit  qu'ils  furent  in  ferez  par  Galba  dans 
la  ^rmule,  c’eD4-dire  dam  k tableau  ou  dam 
b lifte  des  Provinces  Giuloifes  ; au  lieu  q«’ ap- 
paremment * ils  avoient  été  confondus  avec  un 
•(Te*  grand  nombre  de  peupks  que  l’on  corn- 
prcnoit  fous  k nom  c‘cft-à-dirch^ 

[uiam  des  Alpes.  1)  ne  faut  pas  ks  confondm 
avec  les  Avarict. 

AVANTICORUM  OPPIDUM. Voie* 
Avançon. 

AVANTICUM.  Voie*  AvENTteuM. 

AVARES  , Avaeites  , ou  Avairat» 
ancien  peupk  de  la  Sc)'thie.  Ce  ne  peuvent 
être  ks  memes  que  les  Abentes  de  Quinte 
e l.ÿ.  c.io.  Curfe*  car  ccar-ei  étoient  un  peuple  Mariti- 
me. Mais  leur  Société  avec  ks  Huns  , ou 


ancient  Hongrois,  me  perfuade  qu'ils  étoient 
de  même  origine  qu’eux  aulH  bien  que  les 
Bulgares , A'  les  Walaqocs,  qui  étoient  venus 
d'au  di'U  du  Wolga  > oh  l’on  «trouve  une 
Hongrie  t une  Wabehie  & une  Bulgirie» 
dans  les  temps  du  moyen  âge.  Mr.  d'Her- 
d nftiligch,  belot^  obfcrvc  que  ks  Avares  ne  rtous  ont  été 
connus  que  fous  l'Empire  de  Juftin  k jeune 
vers  l’an  Mangu-Khanou  Munga<Caan, 
dit-il  , Empereur  des  Mogols  • ou  Tamres 
fit  venir  du  Cicay  plufieun  familles  de  rette 
Nation,  A les  cmplova  i faire  des  machines 
fc  aiirrts  inftrumens  de  guerre  , en  quoi  ces 
gens-U  étoient  fort  induftrieux.  Eiifuite  il 
ks  envoya  i Holagu , qui  fe  preparoie  i l'ifw 
ruption  qu’il  fit  dans  l'Afic  mineure.  Mr. 
Baudrand  les  diftinguc  des  Huns.  Selon  lui 
les  Avares  anciem  peuples  foriis  de  b Scythie 
avec  ks  Hum  s’étihlirent  dans  la  Dace  Orien- 
ttle  , aujourd’hui  b Walaquie  , Moldavie 
RulTic  , Podolie  , pendant  que  les  Huns  fo 
rendirent  maîtres  de  b Pannonie  , qui  pour 
cette  raifon  fut  nommée  Hongrie.  Paul 
Diacre  dit  au  contraire  que  les  Huns  A ks 
Avares  font  k nk-me  peupk.  Albotn  , dit- 
» TSeCcit  il*,  fit  une  allian«  perpetueik  avec  ks  Ava- 
^ /dfftUtrtMt  frtmitTtmtnt  Hvns  & 
c.  XI.  enfuÎN  Avares  du  nom  de  leur  Roi.  II  re- 
/lbid.1.a.e.  petc  en  plus  d’un  eisdroit*  que  ces  deux  noms 
ro-i9cl.4.c.  iK  figninoieni  qu’une  même  Nation  ; A com- 
ia8c})l.  ^ a'avom  gueres  d'Auteurs  anciens, 
qui  en  aient  fait  nscration,  on  ne  peut  dire 
*vec  Mr.  Baudraod  qiieks  Huns  A ks  Ava- 
res foieni  deux  peuples  diferens;  ni  avec  Mr. 
d’Hcrbelof  que  ks  Avares  furent  mk  avec 
les  Huns  en  pofteftion  de  b Pirmonie  lélon  le 
np'>rt  de  Paul  Diacre  , par  Albotn  Roi 
Lombards  ; lorlqu'il  partir  de  ce  pays-là  pour 
aller  l’établir  en  Italie.  J'ai  ckja  averti  que 


AVA. 

Paul  Diacre  ne  diftingue  point  les  Huns  * 
d'avec  ks  Avares.  Voie*  HokceiC  A 

*^'^’***  i- 

AVARIA  » Laxius  cité  par  Ortclius*  dit 
que  I'Autriche  a été  ainfi  nommée  dans  les  amikia. 
Annales  à caufe  des  Avares  » qui  l’occu- 

poient. 

AVARICUM.  Celar**  met  une  Ville  de 
« nom  l l'exiremité  des  Bkuriges  peuple  de 
l’ancienite  Cauk  que  l’on  cx^que  par  ks  & 47. 
bcrruycrs.  Plolomce*  donne  lulli  Av>trkifm  * E.a-c-8. 
à ce  même  peupk.  Mr.  Sanfon  dans  fes  re- 
marques fur  b Carte  de  l'ancihine  Gauk  dit: 
Avaricum  eft  Bourges  par  ks  mîmes  rat- 
font  que  nous  avons  fait  répondre  j^endicMm 
à b Vilk  de  Sens.  (Ces  raifons  que  je  n'ai 
pas  nportees  en  leur  lieu  au  mot  Acrndi- 
CVM , meriteot  d’être  inférées  ici.  Mr.  Saii- 
fon  au  même  ouvrage  prétend  qu'y^ni<é,iraM» 
eft  Sens  , fans  difficulté.  Vtùci  fes  trais 
maximes  pour  k prouver.  A^tiuUitm  a été, 
dit-il  , b capitale  des  Peuples  .SêMmrr  i Sens 
eft  aujourd'hui  b Capitale  de  (on  Diocefè, 
qui  Ce  peut  dire  k Sennnois  A comme  le  Dio- 
cèfe  de  Sens  répond  aux  anciens  Sen«nn , ainfi 
Sens  capitak  de  ce  Diocèk  doit  repondre  avec 
A*eiiJkMm  capirak  des  éàmewi.  C’tft  U 
première,  ./^ndiemm  dans  les  Itinéraires  Ro- 
mains (e  trouve  entre  Paris  A Auiun;  A as- 
tre Orléans  A Troye,  A par  b rencontre  des 
chemins  ne  peut  tomber  atllcuR 

3u’à  Sens.  C’eft  b féconde.  • Sur  k déclin 
e l'Empire  Romain  A dans  b Gaule  Cheve- 
lue , b plûpon  des  Villes  Capitales  des  peuples 
miitterent  leur  ancien  nom , A prirent  le  nodi 
de  leur  peupk.  AftHdtcum  eft  k nom  ancien 
de  b Vilk  qui  a été  depuis  changé  en  Setmêet, 
nom  commun  au  peuple , A à la  Vilk  capk^ 
k de  ce  peupk.  Le  nom  de  Sm  qui  nous 
en  refte  aujourd'hui  eft  tiré  de  Sentmt  , fi 
fcnfiblement  que  ceb  ne  fe  peut  difputcr, 
c’eft  b troifiéme  maxime.  Ceci  pofé  pour 
l'intelligence  des  raifons  qui  ont  deimnijié 
Mr.  Sanfon  à prendre  Agrûdictm  pour  Setu  A 
nnn  pas  pour  Proviiu  , venons  à l’aplicatioa 
qu’il  fait  de  ces  mêmes  maximes  pour  prouver 
<\n'Av4ri<mm  n’eft  autre  que  Bourges.  ) 
rittm  , dit-il  , s été  b capitak  des  peuples 
Bitmrigis.  Bourges  en  Berry  eft  capitakd'ua 
Diocèfe  qui  répond  à ces  anciens  Bituriges  ; 

A ainfi  Bouges  répond  à Avuritmm. 
ritim  encore  dans  les  Itinéraires  Romains  fe 
trouve  entre  Tours,  Aunin,  A Limoges  A par 
b fuite  des  phees  qui  font  dans  ces  Itinenires, 
tombe  abfolument  à Bourges.  Enfin  Avm- 
emm  fous  k dccUn  de  l’Empire  Romain  s’eft 
appellé  Birmrkfi  « comme  fon  peupk  Bourges 
a été  formé  de  « dernier  nom  0«r«rÿrx,  A 
aiiUi  Bourges  répond  avec  AvsricMm. 

AVARIS  , A’gaf»?  , Ortdius  dit**  que*  Tbefior. 
c’étoit  une  Vilk  que  ks  Ifraclites  polTedoient^^**** 
en  Egypte,  félon  k raptwt  de  Manetjson  cité 
par  Inlcpbe.  Il  ajoute  que  Wiffenbouig  dou- 
te ü c’eft  b même  qui  eft  nommée  dans  FE- 
criturc  Sainte  Ramesses;  ou  comme  d’autres 
par  un  renverfement  de  lettres  RaeMsES  ; A 
que  l'on  appelle  aulli  Cofen.  Le  menne  Orce- 
lius^  dit  ailknrs  que  Bubastb  étotc  ancienne-/  ad  voena 
ttsent  nommée  , A cite  Jofcpbc  qui  en 
donoe  pour  garant  Manethon. 

AVAR. 


D igifeed  t)y-G( 


AVARPI  » fc$  meme»  qu'AKARPT. 

AVÀRUM  » A'wir»  ) Piomontoire  de 
i'Erpsgne  Tarragoivnoik  » THon  Piolomée  *. 
Ses  Interprètes  difent  que  c'eft  prckntemcnc 
Capo  pe  ViANA  entre  Miobo  & Ducro»fur 
U côte  de  rOcéao. 

AVASAFA  « OrteliiB^  trouPC  en  Afri- 
que une  Ville  amiî  nommri:  doa*  le  Concile 
de  Carthage  tenu  ü>us  Sc.  Cyprien- 

AUASIS.  Voicz  Oasii. 

AVASTOMATüS,  ancien  peuple  d'A- 
frique dans  h Mauritaoie  fcloa  Atoaien  Mar- 
cellin *. 

1.  AVATHA  « Ville  de  l’AraUc  febn  le 
livre  des  Notica'^  de  l’Caipire.  C’eft  ta 
. meme  qu' Etienne  appelle  Avapa.  Ptolonée* 
dit  plus  prA'ifcinent  qu'elle  étoit  dans  l' Arabie 
Petr«.  Elle  étok  du  Depoiremefit  de  T Ara- 
bie Tek»  les  Notices  ï l'eadint  cité  j A par 
CQoItquenc  difeiente  de  ceDe  qui  fuit. 

t.  AVATHA»  Ville  de  Phenicie  ou  dans 
le  departement  du  Goavenwur  de  Pheniciey 
lêloa  les  Notices  de  l’Empire^ 

AVATICI»  ancien  peuple  de  la  Gaule  Kar- 
bonnoUê  ; il  ne  faut  pas  les  confondre  avtc  les 
jfvéMici  dont  le  pays  fc  trouve  prcCmtement 
dans  le  Dauphiiséy  au  beu  que  k peuple  dont 
il  eft  ki  queftion  habitait  un  Canton  de  la 
Provence.  Pbne  ^ leur  doone  uoe  Ville  notiw 
, roée  Mamtima  » & comme  Prolomée^  at- 
tribue cette  Vilk  à un  peupk  qu’il  appelle 
. jtuaili , Ortelros  ' a Ibupqonoc  que  ks  Am- 
tiles  ck  l’im  devaient  être  ks  Aratiques  de 
rautre-;  mais  Pline  qui  dit  que  Marhime  étoic 
tuK  Ville  des  Averiques  pvk  dans  b l^ne 
fntvante  du  Pays  des  Anaciles-  Ils  étoKM 
donc  diforcf»  ; mais  ib  ne  différaient  que 
comme  b partie  du  tout  « c’eA-à-dire  que  les 
Avariques  » faifoienc  portk  d'uo  peuple  bien 
plus  rtombreux  conso  kns  fc  nom  d’Anatilcs. 
Ce  R.  P.  Hardouin  dit  que  c'étoit  fc  nom 
du  terrhoiie  aux  mvirons  de  Maritime  > dit» 
k pays  des  Anatiks  qui  s'étendoh  beaucoup 
plut  loin.  Ainfi  Pline  & Ptolomée  ont  par- 
lé juAe»  mab  le  premier  eA  plus  préen  que 
l’autre.  Comme  Makitims  fonbk  avoir 
confervéfon  ancien  nom  en  cehit  de  Mabi- 
CNANt  t U n'elf  pas  diAcik  de  voir  où  étoienc 
ks  Pompontus  Alela  ^ avon  dit 

auparavant  : Imtr  <mp  Jthadmtm  Akriit» 
m*  jfvéïietrmm  c’cA-é-dire: 

Entre  die  ( Markille  ) & k Rbone  MaritK 
me  des  AvatiqueseA  au  bord  de  l'Etang  (de 
Berre  ou  de  Martiguex  ).  Ortelius  détache  k 
iQor  Avstkmum  de  b Vilk  pour  k joindre  à 
l’Hnng.  L’expreflion  de  Pline  qui  copie 
fou  vent  Mtfa  me  perfuade  qu’il  appartient  à 
k Vilk  « & non  pas  à l'Etaog  que  Pline  nom- 
ne  MaArameU. 

AVAUGOUR»  Seigneurie  de  Fnnce  en 
Bretagne  (don  André  du  Chêne  y qui  cbns 
le  andquitex  & recherche  des  Ville , & Châ- 
emux  de  Fraocc  en  park  atoA  t Au  territoire 
de  Sc.  Qrku  fe  trouve  . . . Avaugour  Vilk 
& Patrimoine  d’une  Maifon  fort  itIuAre  (or- 
tie de  l’ancien  eAoc  de  Ducs  de  Bretagne. 
Mr.  Piganiol  de  b Force  n’en  parle  point.  Mr. 
de  Longuerue  ne  foie  mentioo  que  de  la  fa- 
mille d'Avaugour  Elk  defocssdoii  de  Fr«H 
Bkatd  de  Fno^oit  Duc  de  Bretagoe  » 


AVA.  AUA.  AUB. 

qui  lui  fit  doQ  du  Comte  des  Vertus.  Il  par* 
k aillcun  d'une  Hcriticre  de  b Maifon  des 
anciens  Se^neurs  de  Laval  > laquelle  cpuufo 
Henri  d'Avaugour  dont  la  poAcrité  MaftuU* 
ne  finit  en  b pcrtônne  d’Henri  d’Avaugour 
en  1)11.  & ne  laiiTa  que  des  filles.  Si  c'iA 
eocore  une  VtHe  Mrs.  Sanfon  ne  font  pas  cx- 
cubbles  de  l’avoir  obmi(c  dans  leur  Carte  de 
là  Bretagne.  Frédéric  de  Wkt  dam  (a  Caite 
de  b meme  Province  met  fur  la  Rivière  de 
Trieu  au-deiïus  <k  Guingamp  un  Vilbge 
nommé  AvocovRt  mois  u k dotane  % l'E- 
vêché de  Tregukrt  aux  confim  de  rEvvché 
dcQjjifflper,  au  lieu  que  fdoo  du  Chêne  , U 
doit  cire  au  Diocêfc  de  Sr.  Biicux.  hlab 
outre  k filencc  des  Auteurs  di>at  j’ai  parlé  i 
ce  qui  me  perlùade  que  ce  lieu  n’cA  tien 
moins  qu'une  Vilk  • c'eA  celui  du  Dénombre- 
ment de  b France  > qui  nommant  julqu'atix 
hameaux  de  b Bretagne  ne  nomme  nulle  parc 
Avaagour. 

I.  AVAUX  LA  VILLE.  Bourgade  de 
France  en  Cbamp^ne  fur  b Riviert  d'AUne 
au  côté  Meridioru)  » dam  l'EktAioB  Je 
Rheims.  Près  dcÜ  vers  l'Occident  & à 
l'autre  côté  de  U Rivicre  cA  Avaux  i.s 
CuATtAU.  C’cA  deU  que  b Maifon  de 
Memes  lUuAre  par  les  premkrrcs  digrutex  dam 
k premier  PaHenæot  de  France,  par  de  célé- 
brés Negoctarioiu»  & par  k goût  qu'elle  a 
toujours  eu  pour  1rs  ScierKes . A ks  bdle« 

Leuies  « prend  b qualité  de  Cormes  d’A- 
vaux.  Mr.  Coraeiik  die  que  ce  fut  à A* 
vaux  • que  k Roi  Carloman  défit  les  Nor- 
mands .qui  ravageDicnr  k pays  ft  qui  avoienc 
pilté  ks  Fauxbougs  de  RIwims.  Cette  de- 
faite.  ajoute  Mr.  Corncilk»  ks  obligu  de  l« 
retirer  & ils  k firent  avec  tant  de  lute . 8c 
dans  Utt  fi  grand  defordre  que  b plupart  Sé 
noyèrent  en  repsÆnr  fa  Rivkre  d’Aifne.  M<- 
aeray  èfc  k P.  EbnkI  parlent  bien  de  cctie dé- 
faite des  Nonmns*  mais  fans  fpecifier  k rum 
du  lieu  où  fe  donna  b Bataille.  Le  dermer 
dit  feulement  (or  k Rivicre  d’Aine. 

X.  AVAUX  D'AUX,  Mr.CorneiHedie 
que  c'eA  tme  Vilk  de  Savoye  : qu'clk  cA  H- 
tuée  au  pied  des  Montagnes  fur  uoe  petite 
Rivkre*  qui  fe  deebige  dans  k Lx  de  Ge- 
nève : furqioi  il  cire  un  Atlas.  Il  a fuivi  b 
Carte  de  l’Atbs  de  Blaeu.  où  l'on  trouve 
l’Avaux  d’Aux  . î l’Orieot  d’une  Rivkre  . 
à rOccidenc  de  bquelk  on  y vok  St.  Jean 
d'Aux.  Mrs.  Sanfon  mettent  beaucoup 
mkux  Aulps  du  meme  côté  que  St.  Jean  » 

& plus  loin  de  b fouKe  de  b Riviere  qu'ik 
nomment  Beveron  . & qui  jointe  avec  b 

Drance . & quelques  autres  va  (e  perdre  en  ef- 
fet auprès  de  St.  Difdillc  dans  k Lx  de  Ge- 
nève. Voiez  AulVs.  qui  cA  k vrai  nom. 

AUAXA.  ou 

AUAZA.  ancienne  Vilk  da  Pont,  fout 
k departement  du  Gouverneur  d’Armenk,  fe- 
lon  b Notice  de  l’Empiie  ".  wScA.»». 

AUBAGNE  en  Latin  ic  jH‘  ^ BamJr*n4 

kiméy  petite  Vilk  de  Fiance  en  Provence  vers  EJ.  170/. 
b côte  de  b Mer,  où  fe  rienoent  quelquefois 
les  Etats  de  h Province.  Elk  eff  i Trois  Kcties 
au  Levant  de  Marfrilk»  en  albut  ven  Toulon» 

8i  à cinq  limes  d'Aix.  « r^e.<fe 

C lUr.  Pigaoiol  de  h Force"  met  Aubagne  ^ 

^ Ddddd  J ’ 
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AUB.  AUB. 

Su  nombre  des  Bourgs  les  plus  ronndenbln  pour  l‘F.}Yipmur  Maximilien  un  Menwiré  ciel 
du  DKK'ète  de  Marieille.  Les  Etats  de  b ll'eTres*  & Seigneuries  fituéts  aux  Fionturcf 
Province  s'aflcmtàlent  ordinairement  à Lam»  de  Picardie. & de  Champagtw,  id<|uelles  rele> 
befe.  votent  de  l’Empire  ou  en  avoknr  relevé,  de 

AUBANTON.  Voier  Au*£kton4  oo  y comprit  les  Seigneuries  de  Kumigni , Sc 
AUBE  , Riviere  de  France.  Elle  a ù d'Aubemon  fort  mal  i propos  s parce  que 
fource  à Auberive,  aux  canfitis  de  la  Bour-  l’on  voit  que  Nicolas  Seigneur  de  Kumtgni 
gc^ne  8c  de  la  Champagne;  félon  le  plusgrand  dès  l’an  la»^.  fe  reconrtoifTani  pour  un  des 
nombre  des  Cét^npKes  *;  cependant  rfle  a principaux  Vaflaux  de  Thibaut , Comte  de 
Caorde  deux  fourcestl'une  î Praslay  Paroiflé  de  l'E>  Chafflpagne,aflî(b  i l'Ordonnance  des  Nobles 
CimpcgDc.  ^ Montagne,  l'autre  plus  ï l'O-  de  b Province  faire  parce  Prince,  & depuis 

rient  au  Diocèfe  de  Langres dcB  ferpentant  Hugues,dernierSeigneurde  Rumignitfîthum'* 
vers  le  Nord  elle  arrofe  Auberive.  g.  Dance*  mage  au  Roi  St.  Louis  d’Aubenton,  & de 
voir,d.  Montigni,  liFerté , g.  traverfe  Cbir*  Tes  dépendances,  du  confentement  de  Jean  de 
vaux  . 8c  reçoit  l’ Aujon , puis  elle  baigne  Bar,  Chaflillon  Comte  de  Chartres  8e  de  Ëlois , 8c  • 
fe  grolTît  du  Landion  baigne  Dicnville  , les  depuis  Phibppe  le  Bel  Comte  de  Champagne , 
monts,  d.  reçoit  les  Rivières  de  Bieme  , 8c  reçut  pour  toutes  fes  Terres  de  Rumigni , 8c 
de  Vont  déjà  unies  dans  un  meme  lit,  le  d’Aubenton  tant  en  qualité  de  Roi  que  de 
RuifTcaii  de  Ravet  & h Riviete  de  Dampier*  Comte  de  Champagne  , l’hommage  de  Thi* 
le;  biffe  Ramena  ï U droite*  reçoit  peu  au*  haut  de  Lorraine  Mari  d'Elizabeth  de  Rumi- 
deir>us  la  Riviere  de  rHuiftrâ  ; arrolé  Arcis  gni.  Ainfi  les  anciens  Seigneurs  de  Rumigni 
g.  reçoit  les  Rivières  d’ErbilTe,  & d'Augt  ; & d’Aubenton  n’ont  pu  être  pour  ces  Terres 

puis  une  autre  auprès  d'Anghirt,  &fe  jette  ValTauxde  l’Empire;  mais  bien  i caufe  de 
dans  h Seine.  Ici  les  Deferipteurs  ne  s’accor*  Flcurinc  Cniée  oam  le  pays  d’entre  Sainbre 
tX  tp  8).  gueres.  Mr.  I^gantol  ^ de  b Force  dans  de  Mbufe  , 8c  bqueUe  eu  certainement  de 
' ' ' ^ fa  Defeription  de  la  France,  dit  que  c’ell  ï l'Empire.  Elle  cft  annexée  aujourd’hui  à 1*E- 
ConBans;  il  falloit  dite  ) Marcilli,  qui  efl  ï vëchc  de  Liège,  8c  au  Cercle  d:  Wc-Uphalk. 
trois  quarts  de  lieues  au  delTus  de  Conflans.  Cenc  Seigneurie  de  Fleurioe  eft  b même  que 
Mr.  Baiigicr  dans  fes  Mémoires  de  Champa*  b Ville  de  Florenne  dont  je  parle  dans  fan 
« T.  t.  p.  gne  dit  * nue  c'ed  ï Meri  au*de(Tous  de  Mar-  Article  particulier. 

fîlly.  Il  ralloit  dire  tout  le  contraire  i Mar-  AUBERIVE,  Abbaye  de  France  en 
itlli  au-deffous  de  Mery  ; 8c  cela  s’accorde-  Champagne.  Elle  eft  de  l’Ordre  de  Citeaux 
roit  avec  fa  propre  Carte , qui  met  la  jonc-  è quatre  lieues  de  Langres  proche  b fource  8c 
tion  de  l'Aube  avec  la  Seine  au-deObus  de  fur  b Riviere  de  l'Aube  ; fon  nom  étaoc 
Mery  comme  elle  y cO  en  effet.  On  a fort  formé  de  celui  de  U Riviere  8e  marquant  (à 
travaillé  i rendre  cette  Riviere  navigable,  Etuation.  Elle  a été  fondée'  ai  iijf.ou 
mais  les  depenfes  ont  été  imiriles.  ii  par  Guîlbume  appelté  par  quelques-uns  Mrte  MiA 

AUBENAS,  en  Latin  AliiMstitm,  Ville  Holbndus  Evêque  de  Langres.  Rolbmbert 
de  France  au  Languedoc  dans  le  bas  Vivarais  de  Rofoy  donna  des  biens  conflderables  i cet-  p.S}.'  ' 
fur  b Riviere  d’Ardefche,  au  pied  des  Mon-  te  Abbaye  en  l’année  11(4.  L'Eelife  n'a 
t^nes  des  Cevennes  à fix  lieues  de  Viviers  rien  de  beau.  Le  St.  Sacrement  efl  au  côté 
ven  leCouchant  d' Eté  ,&  environ  onze  lieues  del'Epitre  dans  une  Armoire  expofée  i b vue 
d'Uféz  vers  le  Sqitcntrion.  n'étant  fermée  que  d'une  Grille  de  fer.  Les 

AUBENTON,  quelques-uns  écrivent  bâritnens  A les  jardins  font  allez  beaux.  Mr. 
i ptmJrtBul  Aubanton  en  Latin  ^ittmonimmou  yfi-  Comeilb  dit  ^ttherùu  ou  jlMtttrive.  Le 
Ed.  17®/.  éAWMAMr,  petite  Ville  de  France  en  Picardie  Dénombrement  de  b France  * compte  104,  ^ t.  i.p. 
dans  b Tierache  proche  b fourca  de  b Ri-  feux  à Auberive.  nt. 

viere  d’Oilét  fur  les  Frontières  du  Psïs-Bas , AUBETERRE  , Ville*  de  France  dans 
à flx  Ikocs  de  Rncroy , & i neuf  de  Guife.  l'Angoumnrs , & non  pas  dans  b Sainronge 
Elleeft  peu  confidenble  par  ellc-mcme.  Mais  comme  dit  Mr.  Baudrand  ; aux  confins  du 
elle  ne  biffe  pas  de  l'ctre , parce  que  conjoin-  Périgord , au  bord  Occidental  de  b Droone; 
tement  avec  Rumioni  , qui  efl  de  b Cham-  au-oeffous  de  Ribenc  8e  au-deffus  de  St.  Au- 
• LfHfifmw  pagne  * elle  a été  pofTedée  par  les  memes  Sei-  bye.  Elle  «ft  fi  peu  confiderable  que  Mr. 

Fn^f***  Croient  grands  & illuflres  , & de  nfle  n’en  fait  qu’un  Bourg.  Cependant 

pvt.p.«^  avoient  b Seigneurie  de  Fburine  , ou  Florai-  elle  a été  plus  qu’dle  n’eil  à prefent.  Car 
r»e  dans  le  pays  d’enrre  Simbre  8e  Meufé.  Ces  Davity  copié  par  Mr.  Corneille  en  parie 
Seigneurs  étaient  déjà  célébrés  il  y a fept  cens  ainfi  Aubaerre Ville  8e  Marquifât  où  pafic  b 4 t.  s.p. 
ans.  Hugues  I.  qui  porta  le  nom  de  CrAmJ  Droume  cH  coropofée  de  vingt-rieux  Parois-  oM. 
époufa  Alix  bile  ac  Baudouin  1.  Comte  de  fes  de  grande  étendue.  (Il  veut  dire  que  le 
Hainaut  & biffa  une  longue  poflerîtéqui  pos-  Marquifat  & non  pas  U Ville,  s'étend  fur  ces 
feda  res  Terres  de  mâle  en  male  furqu*i  Hu-  Paroiffes.)  Avec  un  Chapitre. Collegbl  dans 
guK  de  Rumigni  » qui  étant  mort  l’an  1 170.  b Ville,  compofé  d’un  Abbé  & autres  Dî- 
ne biffa  qu’une  bile  nommée  Elifabeth  , qui  gnicez,  avec  plufieurs Couvents, ElcAîonpar- 
ayanr  epoufe  Thibaut  Duc  de  Lorraine  porta  ticuliere  8c  Juge  Senechal  qui  reçoit,  les  ajv 
cette  Terre  , A fes  dépendances  ) ly  Maifon  pellatinns  de  huit  Jurifdiâions  inmieures.  Il 
« de  Lorraine.  René  Duc  de  Lorraine  donna  y a haute  & baOé  Ville.  La  haute  cft  â plein 
en  partage  au  Prince  Claude  fôn  plus  jeune  pied  du  Château , qui  commande  fur  b ViUe 
bU  tes  Terres  de  Rumigni , 8c  d'Aubenton  oalfe.  Dans  b cour  du  Château  efl  une 
avec  les  antres  Terres  qu’il  avoil  en  France,  fource  d'eau  vive  & fous  la  cour  eft  l'Egli- 
On  fit  drelTtr  fur  b bu  du  quinziéme  fiécte  fo  dans  k Rocher»  qui  a fa  ebrté  par  U ^'ille 
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baife  côté  d«  h Rlvim.  Le  Cbiteao  lé 
trouve  coeven  d'utte  Roche  qu'on  nomme 
LA  MoTTe>  ob  font  quatre  Canons  de  bat> 
terk  ic  aurret  pièces  de  Campagne.  Dans  la 
Ville  luutc  & à Ton  extrémité  eO  une  forte 
Abbaye  « où  font  roiintenam  des  Keligicu* 
«tbü.  ^ Tes*.  La  ChStellenied'AubeteiTe un  bon 
*^7'  trafic  de  Tes  bleds  par  b Charente>  & du  c6cé 
de  Ëourdeiuz  « pour  ks  porrer  en  Flandres  & 
en  £fp»ne.  Les  vins  y cRnlTcnt  de  même 
à Ibéd.  que  Les  chanvres  oe  manquent 

poiot  à Aubeterre  ot  aiuc  environs  » de  le  dé- 
bit s'en  fiür  dans  le  pays  ntême  & à Bour- 
deaux.  On  y i»t  de  groflès  toiles , & quan- 
tité de  papier  qu'on  trmportt  ï Bourdtaiix , à 
b Rochelle  8c  i Toubufe.  Mr.  Piginiol  de 
b Force  ne  parle  poioed' Aubeterre*  ni  de  b 
SenechaufTée*  ni  de  fOn  Chapitre  Coll^ial  » ni 
de  Ion  Abbaye  * ni  de  Ton  Commerce. 
«CM-Diâ.  AUBETTE  *,  (T)  petite  Riviere  de 
Menwirca  France  en  NormarKlie.  Elle  a fa  (burce  ii  St. 
*d|êx  tut  ^ ^ fon  cours  o'eft  que  de  deux  lieues. 

iT®ir*  Llle  pafle  i Dametal  ; 8e  après  avoir  tnverfé 
une  partiel  b Vtlk  de  Rouen*  cùi  eUe  ferc  aux 
Tanncnn,  aux  ChapelUers*  aux  Tetnturiers» 
& à divers  autres  ouvriers , die  fe  rend  dam 
b Seine.  On  a obfervc  que  cette  petite  Ri- 
viere ne  gék  jamais. 

J itmJrtnJ  AUBIERE  Ville  de  France  en  Auver» 
gne  , à une  lieue  de  Clermont  du  côté  du 
Midi.  Quelques-uns  b prcnnenc  pour  l'an- 
cienoe  AvûMim  que  d’autres  mettent  è 
Chambon  Village  fitisé  fur  un  Lac  de  même 
nom  au  pied  du  mont  d'Or  * è cinq  lieues  de 
Clemnoat  du  côté  du  Couchant.  • 
tOn.l^à.  aUBIGNAC*,  Mr.  Baudrand  dh  Av- 
■iNAc  qui  eA  une  faute  * Abbaye  de  Fran- 
ce 1 de  l'Ordre  de  Citeaux  * au  Diocèlé  de 
Bourges*  dans  l'Archiprétré  d’Argenton  fur 
b Rivrere  du  Cher.  Elle  cA  de  h filiation 
de  celle  d'Alon*  8c  fut  fondée  l'an  it  jS.Let 
Papes  Eugene  If.  & Adrien  IV.  en  font  men- 
tion. Le  Sieur  Hedelin  Abbé  d’Aubignac  s’cA 
dlAingué  (bus  le  MiniAere  du  Cardinal  de 
Richelieu  I par  i’exaâe  connoitTance  qu'il  a- 
voit  des  règles  du  Poeme  Dramatique  * 8c 
[on  livre  intitulé,  i*  PrMiifut  dm  Thitart^  lui 
a aqtùs  une  réputation  que  le  temps  n’a 
point  diminuée. 

friiuaitl  I.  AUBIGNI  » Ville  de  France  en  Ber- 
rw^*k  ”■  Ville,  dont  le  nom  Latin  cA  Xï*- 

FraaêeT.a.  eA  fituée  fur  b Riviere  de  Nerre*  I 

p.  }p.  ' dix  ou  onze  lieues  de  Bourget,  aux  confins  de 

la  Sologne  dans  un  pays  plat  8t  ^réable. 
Elle  cA  petite  & néanmoins  entourée  de  hau- 
tes 8c  ^es  munillcs  accompagnées  de  br- 


AU  B.  yCy 

ne  firate  d’Hoirs  Mâles,  le  Roi  Charles  Vif. 
b donna  à Jean  Store  Connétable  d’Ecofië 
pour  recompenfe  de  Tes  fervices. 

».  AUBlGNI*Vil!e  de  France  en  Cfum- 
paene  dans  le  Rethelois  * entre  Mezieres  8t 
Chrlcville , félon  Mr.  Corneille  qui  cite  Mr. 

Maty.  Le  Dénombrement  de  la  France  ne 
met  pas  Aubigni  dans  FEleâion  de  Rethel  » 
mais  dans  ceik  de  Rheiens  8c  hii  ^nne  6$, 
feux.  Ce  n'eA  rkn  moins  qu'une  Ville. 

].  AUBIGNI  * * Bou^  de  France  en  / Mnnofaw 
Arrow,  IleA  confiderable  8e  Chef-lieu  d'u- 
ne  des  douze  contrte  de  l’Artois  , ôc  un 
Bailliage  jadis  ChlteUenie  d'Anois.  Voie» 
ce  que  j’en  dis  de  plus  au  de  l’Artick  Ar- 
tois. 

I.  AUBONNB*  Riviere  de  Suifiê*  au 
Canton  de  Berne.  Elle  a b (burce  dans  le 
mont  Jura  d’où  ferpentant  vers  l'Orient  > 
puis  ven  le  Midi  * e^  fe  perd  dans  le  Lac 
de  Geneve  t après  avoir  irrofé  b Vilk  d’Au- 
bonne.  Mr.  Scheuchzer  dans  fa  Carte  de 
SuilTe  ne  lui  donne  qu'une  (burce  ; mais 
l’Auteur  des  Délices  de  b SuilTe  lui  en  don- 
ne plufieurs.  Ce  dernier  dit  ^ que  dans  u-  é T.  t.pb 
ne  portion  du  mont  Jura  laquelle  appartient 
ï b Communauté  de  Sc.  Livre*  on  voit  un 
antre  profiand  * où  en  defeendant  quelques 
pas  * on  trouve  une  glacière  naturcflê  8c  per- 
pétuelle. Au  fond  de  cet  antre  on  entend 
un  grand  bruit  » comme  d’une  Riviere  qui 
coule:  on  croit  que  c’eA  l’origine  de  l’Au- 
bonne  qu’on  voit  naître  de  plufieurs  fources 
è quelques  loo.  pas  du  pié  de  b Montagne 
I côté  du  Village  de  Bière. 

».  AUBONNE  * ou  comme  on  écri- 
voit  autrefois  Aulbonni;  jolie  petite  Vil- 
le de  SuilTe  au  Canton  de  Berne  * au  Bail- 
li^ d’Aiüionne  fur  b Riviere  de  même 
nom  à trois  quarts  de  beue  au-defTus  du 
Lac  , dons  un  terrain  un  peu  penchant  & 
fur  une  hauteur  au  pied  de  laquelle  coule 
l’Aubonne.  Sa  firoation  eA  fort  avantageu- 
fe;  mais  elle  l'étoit  davantage  avant  l’inven- 
tion de  l'ArtiIkrie*  ayant  (k  deux  cotez  u- 
ne  Vallée  profonde  qui  lui  fert  comme  de 
fofié  * 8e  qui  eA  traverfée  par  h Riviere  8e 
par  un  torrent.  Cette  Ville  eA  ancienne  8c 


a été  autreftMs  plus  grande  qu'elle  n’eA  au- 
jourd’hui. Son  Temple  elt  è l’extrcniité 
Orientale  au  bord  de  b Colline  * è fendroit 


ces  8c  profonds  fblTez  8e  de  contrefeorpes 
^ées.  Elk  a quatre  partes  8c  autant  de 
Tiuxbourgs.  L’Eglife  de  Sr.  Martin  eA  U 
feuk ParoilTc qu'il  yaicpourbVille*k$ Flux- 
boulets  * 8c  In  Hameaux  qui  en  dépendent. 
Le  Chlteau  cA  dans  b Vilk  8e  alfez  beau. 
Les  anciens  Seigneurs  de  cette  Vilk  fa  donnè- 
rent au  Chapitre  dé  St.  Mimn  de  Tours  * 
qui  en  étoit  en  po(Te(rion  dès  l'an  tty}.  Il 
•ppelh  le  Rm  Lonïs  VIT.  en  partage  8c  céda 
co£n  fa  moitié  au  Roi  Philippe  AuguAe. 
Aubigni  fùtj donnée  en  appanage  par  Philippe 
le  Bel  è Louis  de  France  Chef  de  h M«(m 
d'Evitux  i non  étant  moumée  i b Courao- 


où  k terrain  s’abailTanc  tout  i coup  forme 
une  pente  fort  roide.  A l'un  des  coins  de 
la  munille  de  ce  Temple  en  dehors  * on 
voit  une  groffe  ^erre  antique  avec  une 
fcuÿture  i demi'mutilée*qui  repitfente  deux 
Gluureurs  combatans  avec  l’épée  8c  k bou- 
clier. Dans  k pavé  du  Choeur  on  voit  fur 
tm  mirbce  noir  l’Epitaphe  du  Chevalier  Jean 
Fraies  Blondi  defeendu  des  Rois  de  E^l- 
micie.  Dans  un  coin  du  Choeur  * on  voit 
contre  b munille  un  très-bcau  marbse  noir 
avec  VEpitafdie  du  fameux  Abraham  du 
Qiefne  Lieutenant  Général  des  Armées  Na- 
vaks  de  France.  Son  caur  y a été  depofif 
par  le  Marquis  fbn  fib  ci-devant  proprîetai- 
re  de  b Sdgnenrie  d’Aidx>ane.  monu- 
ment a été  ^gé  en  1700.  La  Vilk  d’Au- 
bonne  eA  bâtie  peefque  en  forme  d' Amphi- 
théâtre, Au  deffus  pour  couronnement  elle 
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3 un  bMu  ChSteau  bâti  par  les  Coinces  <ie 
Gruyère , fie  r^ré  par  te  fameux  Voya> 
geur  Tavemier»  qui  y a lait  laire  une  belle 
cour  penr^ne  avec  un  portique  Ibutenu  de 
Colonnes  toutes  d'une  piece.  Au  deflus  eft 
une  nleiie  couverte  qui  tient  tout  te  tour 
de  b cour  * dont  le  fond  eil  de  pièces  de 
boit  de  raport  diftribuées  par  compertimeoi 
qui  font  vingt  fortes  de  ngures  oiferentes. 
Au  defTus  de  b première  porte  de  ce  Cbi» 
(eau  » on  voit  un  marbre  noir  avec  u(»e  ins- 
cription en  vers  fous  les  Armes  de  Berne  i 
en  Lettres  d'Or  » qui  commence  ainfî 

ytémMm  ijmmUm  ZderingiMt  bt- 

r$i 

S0mt  B^rtfuUmi  j dixil  Btrcht^Ums  • bm»- 
rm 

&c. 

Comme  ceChiteau  eft  fort  âev^,on  y a une 
perfpeAive  enchintÀ.  La  vûë  s'étend  rxm 
ftulement  fur  toute  la  Ville  qui  eft  au-delTous, 
mats  auQt  fur  toute  la  Campagne  voiftne  » mê- 
me fur  le  Lac  tout  entier«  fie  fur  toutes  les 
Terres  qui  renvironnent  de  tous  côtex  depuis 
l'un  des  bouts  iufqu’à  l'autre  ; & comme  U 
va  TÛ-^-vis  de  cette  Ville  au  deU  du  Lac  à 
ihonon’en  Savoye  une  tour  couverte  de  fer 
blanc  que  l'on  voit  briller»  quand  le  Soleil 
donne  deïïui  d'un  certain  fens  » demêmeaulTi 
le  Chiteau  d'Aubonne  a une  tour  couverte 
de  même  fit  qui  répond  i celle-U  j fit  les  Sa- 
voyards b voient  briller  pareillement  ï cenai- 
nés  heurts. 

La  Seicnivrib  d'Aubonne*»  qui  eft  ft* 
tuée  entre  les  Bailliagesde  Morges , fit  de  Nyon» 
étoit  une  très-ancienne  Barooie*  fit  conCdera- 
ble  par  fon  étettdue.  Elle  a été  polTedée  du- 
rant près  de  aoo.  ans  par  les  Comtes  de  Gru- 
yère. Elle  a très-fouvent  chargé  de  Maître. 
Dans  le  dernier  Siecle  elb  fut  achetée  par 
Théodore  de  Mayeme  Médecin  de  Charles  I. 
Roi  d'Angleterre.  Après  lui  elle  a été  pofle- 
dée  par  le  Marquis  de  Monrpouilbn  * pu»  par 
le  edebre  Voyageur  Tavemier.^ Après  lui  Mr. 
k Marqub  du  Quefoe  Tacheta  fit  Tarant  pos- 
lêdée  environ  une  vintaine  d’années  il  b ven- 
dit aux  Bernois  Van  lyor.  fit  en  tira  plus  de 
deux  cens  mille  Francs.  Les  Bernois  avoient 
d^a  eu  cette  terre  entre  les  mains  une  ou  deux 
fois  par  conlifeanon  ou  autretnent  fit  ib  Ta- 
voient  revendue  ; mais  ï cerre  fois  ils  Tom 
gardée  fie  en  ont  fait  un  Bailüage  qui  com- 
prend frpt  ou  huit  ParroiHès. 

Le  Bailliage  d’AUBONNE  ^ com- 
prend divers  Villages  dont  b plupart  font  tu 
pied  du  Mont  Jura.  Eftoy*  St.  Livre*  Yens* 
Gimel,  Longirod,  fie  Burtieni  font  les  plus 
confîderabks.  Il  s'étend  aulli  fur  une  partie 
de  la  Montagne  jufqa’li  b Vallée  du  Lac  de 
Joux. 

AL7BORITANUS,Ortclius  trouve daiu 
Viâord’Urique  un  Evêque  ainfî  qualifié*  fie 
juge  que  fon  Si^  étoit  dans  b Mauritanie 
Cefarienfe.  H croit  que  le  nom  du  beu  étoit 
TAubureum  * qui  éttMt  bien  loin  de  b 
Mauritanie  file  beaucoup  plus  près  de  b Cyré- 
naïque. 

AUBRAC»  Montagne  de  France  dans  le 


AUB. 

Rooergiie  au  Diocèfo  ck  Rodez*  aux  confins 
de  TAuveigne  fie  du  Gevaudan.  Il  y a une 
Domrnerie  ou  Abbaye  dont  TétablifTenïcni  eft 
lîngulier.  * La  Tradition  du  p^s  veut  qu'A-  * 
bref  Vicomte  de  Fbndres  paflant  par  cene 
Montagne  accompagné  de  trente  Soloatsijcfus-  France  T. 
Chrift  lui  apparut  * fit  lui  fit  remarquer  les 
dangers  * où  les  voyageurs  ctoient  expofez 
dans  Thorreur  de  ce  dcicrt  où  U fc  commet- 
toit  tous  les  jours  des  vob , fie  des  meurtres 
fit  lui  ordonna  d^  bâtir  une  EgUfe  fi^  un 
Hôpital , ce  qui  fut  exécuté  par  ce  Seigneur. 

Quelques  perfonnesde  vertu  s*y  retirertnrpour 
fervir  les  voyageun  fit  les  pauvres  i mab  elles 
n'eurent  de  regk  certaine  qu’en  nfia.  que 
Pierre  Evêque  de  Rodez  leur  donna  ceUe  de 
St.  Auguftin  * ce  qui  fut  confirmé  par  k Pa- 
pe CkmentIV.  CetEveoue,  lesRoisd’A- 
ragon  * ks  Comtes  de  Toutouiê  * fit  quelques 
autres  Seigneurs  firent  de  fi  grands  biens  ï cet- 
te Maifon  * qu’eDe  jouît  aauellemmt  de  près 
de  quarante  mille  livres  de  rente.  Ces  Reli- 
gieux s’étant  fort  relâchez  de  h régularité  de 
leurlnftitur*  Louïs-AntoinedcNoaillesDom 
d'Aubrar*  fit  enfuite  Archevêque  de  Paris  fie 
Cardinal  établit  un  meilleur  ordre  dans  cette 
Maifon  ; fit  fan  frere  Evêque  de  Châlons  » 

3 ut  fut  tirubire  de  cette  Abbaye  après  ce  Car- 
inal  y inrroduifit  des  Chanoines  Régulière 
de  TOrdre  de  St.  Augufiin  de  b réforme  de 
Chancclade.  Par  k Concordat  qui  a été  paffif 
avec  les  Religieux*  b manfeAb^tiale  ouDo- 
roalc  doit  être  d'environ  quinze  mille  livres, 
quittes  de  toutes  Charges.  Outre  cette  por- 
tion * il  y en  dent  avoir  une  de  fix  milk  li- 
vres par  an  deftinée  pour  les  Aumônes  ; le  res- 
te d«  revenus  demeurent  dans  leur  manié  pour 
kur  entretien  fit  pour  ks  réparations. 

Mr.  Corneille  en  fait  un  Ariick  allez  cu- 
rieux fur  lequel  U cite  (éulemcnt  Davity , qui 
ï Tendroit  cité  n'en  dit  pas  b fixiéme  partie. 

Il  remarque  que  TAbhaye  d’Aubrac  eft  fbn- 
dré  dans  ks  bens  j que  les  Pekrins  y font  lo- 
gez trob  jours*  que  ce  lieu  étoit  autrefois  un 
coupe-gorge;  qu’il  eft  d'un  difieik  accès  en 
hyver  â raufe  des  neiges  ; qu'on  y a mis  des 
monjoyes  à deux  lieues  â b ronde  afin  de  gui- 
der ks  Voyeurs;  que  b Montané  d’Au- 
brac  eft  une  des  quatre  plus  hautes  de  b Pro- 
vince ; qu’elle  nourrit  quantité  de  Bétail  à 
corne  ; que  b Venaifon  y abonde  en  chc- 
vreuib  fit  en  bnglJers*  fic  que  ks  cerfs  n'y 
font  pas  en  fi  grand  nombre  joue  Tautrecha^ 
fe  n'y  manque  point  fit  qu'enfia  on  y trouve 
beaucoup  de  faifans  ; fit  qu’on  y nourrit  beau- 
coup de  chevaux.  Mr.  Comeilk  ajoure  fans 
citation  qu’Abrd  Fondateur  de  l’Hôpital 
dont  cette  Abbaye  s’eft  formée  revenoit  du  Pe- 
krin^  de  Sr.  Jaques  en  Gallice  vers  Tan 
iiao.  lorfqu'il  forma  ce  defiein.  11  ne  dit 
rien  de  l’apparition.  Mais  il  obferve  que  du 
temps  du  Boniface  VIII.  les  Templiers 
firent kurs efforts  pour  s’en  rendre  MaitresjauHt 
bien  que  les  Chevaliers  de  Jerufalem  qui  tcn. 
terent  inutiknient  b même  ebofé. 

AUBUREUM  « lieu  ancien  de  l’Afrique 
fckm  Antonin  * ; Orrelius  fur  deux  fautes  j 
d’artention  au  fujer  de  ce  lieu.  Car  parbnt  d’un 
Evêque  qualifié><«dmtA«ar;  dans  b Mauritanie 
Cebrienfe  » U dit  que  k nom  du  Siège  était 
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jinilirtimi  ic  dins  TAniclc  d’^niurtim  i)  conroodanc  fclon  ks  apparences  » tes  Èlm/iutt 
dit  qu'il  ctoic  dans  l'Afrique  propre  & cite  avec  les  jlnfci  y peuples  de  I* Aquitaine*  voi> 

Atironin.  Ce  dernier  ne  dit  p>)int  dans  quel-  lins  à la  vérité  , mais  cependant  dilTcrcm  Ica 
k Province  tioic  j4nvu7eium  * mais  par  la  rou-  um  des  autres.  Dans  la  luite*  aind  qu'il  cH 
te  fur  laquclk  il  k mes  il  fait  alTez  cocmoîire  arrivé  i ptudeurs  autres  Villes  des  Cauks , 
qu'il  n'étoit  pis  de  l’Afrique  propre  * & en-  Auch  prit  le  nom  du  Peuple  dont  elle  étuic 
COR  moins  de  la  Mauritanie  , puifqu’il  k la  Capitale  : car  dans  l'énumcntion  des  prin- 
rase  au  deU  de  Maconudes  Syrtis  » qui  écoit  cipales  Villes  des  Gauks  par  Ammiin  Mar- 
une  place  dans  k Golphe  de  la  Sydre  « près  cdlin  ; il  efl  dit  au  livre  xv.  A'ovtm  ffpMiet 
de  la  Cyrénaïque.  L'Edition  de  Bertius  por-  At/ci  ctmmtmdM  çr  FÀ/m*.  Or  Aiumiea 
te  yiMhertmmy  mais  dans  rcxemplaire  du  Va-  vivoit  fous  l'Empire  de  Tliéodofe  & peut- 
lican  on  lit  jlHbarra,  être  encore  au  commencement  du  règne  d'Ho- 

AUBUSSON»  en  Latin  AAïuUt  Alt»-  norius  fun  dis»  fuus  lequel  futdreflée  b No* 
eacm»  ou  Albutmmy  petite  Vilk  de  France»  tice  des  Provinces  Sc  des  Vilks  des  Gmles» 
dans  la  haute  Marche  dont  elle  efl  la  (êconde  qui  place  Ot/r«t  Anfeiontm  la  dernicre  en 

• Ville.  ‘Sa  fituation  eft  fort  irregulicre.  El-  nombre  des  d<nize  Vilks  de  la  Novempopu- 

de'  le  eft  le  long  de  la  Rivière  de  Creufe  lanie  fie  met  la  Ville  de  Bazas  au  neuvième  ■» 
h France^  dans  un  fotsd  bordé  de  roeiKrs  &:  de  monta-  rang  fous  la  Métropole  F.liifiiiitmt  ordre  qui 
î^^gnes.  Avant  l'an  looo.  clk  avoir  un  Vi-  certainement  ne  s'acctwde  pu  avec  ce  que  dit 
comte  nomme  Robert  »•  qui  étoit  neveu  de  Ammien.  Les  autres  anciennes  Notices  des 
FiaAce  I.  Turpion  Evêque  de  Limoges.  Ce  Vicomté  Gaules»  lui  donnent  k nom  de  CivitMt  Amt- 
pan.p.  14/.  a été  réum  au  Comté  * & en  a fait  partie  cimum  ; mais  les  unes  la  placent  fous  la  Me- 
jufqu’au  temps  du  feu  Roi  Louis  XIV.  qui  tropole  Elufuimm  » fe  immediatemeot  après 
voulant  grarilie/  le  MarCchil  de  la  Fniilladc»  cette  dovniere  Vilk  » i<  d’autres  en  font  lâ 
qui  defeenjoit  par  màks  des  Vicomtes  d’Au-  Métropole  de  la  Novcmpopulanic  » ne  met- 
b-jffon  lui  a fait  don  da  cette  Ville  fle  des  tant  Elnfaimm  qu'au  dernier  rang.  De- 
Châtellenies  s'oidnes  I lui  ayant  fait  achetter  ' forte  de  Métropole  de  ta  No* 

certaim  fonds  près  de  VrrbiUes  6t  de  Marly»  vempoputanie  ai  cft  devenue  la  dernière  Vil- 
qui  ont  été  unis  au  Domaine  pour  rccompen-  k*  0t  Aitth  au  contraste  qui  n’occupoit  que 
ie  de  ce  qui  en  avoir  été  didrait  dans  1a  Mar-  k dernier  rang  a pris  k premier.  On  b trou- 
che  en  faveur  de  ce  Mjrédul.  * ve  encore  nommée  Civitas  Auscius  dans 

Ce  Seigneur  didingua  fnn  zcle  & fa  rr*  ricincrairede  Bourdeaux»  Ausciensis  Unes 
connoitlâncc  pour  Louis  le  Grand  en  ornant  dans  Grégoire  de  Tours  au  Livre  x.  fit  Ci- 
b Pbee  des  Viéloirts.  Mais  un  de  fes  defeen-  vitas  Auscia  dans  Robert.  Endn  les  No- 
dans  oublunc  les  bienfaits  de  ce  Monarque  en*  tices  modernes  & après  elles  Gervais  Tiflsbe- 
vers  b Maiibn  a fait  ôter  les  Colonnes  qui  é*  rienlîs  d>mnent  i la  Ville  d'Auch  k titrt 
toient  un  des  omemens  de  cette  Place,  &:  les  d' Archevêché  & b nomment  b Métropole  de 
a vendues  comme  en  étant  k proprietaire.  Une  la  Gafeogne  , lui  donnant  dix  Evcchcz  pour 
avare  ii^atirude  de  cette  efpece  mérite  une  SuITragans  depuis  que  Eaufe  a perdu  k nom 
rPf.'AiM  flctriffurc  dont  b pofterité  fe  fouvienne.  *11  de  Ville.  Ainfi  il  faut  dire  que  la  Ville 
y a 1 Aubullôn  une  manufaâure  de  Ta-  d'Auch  n'eût  originairement  que  le  titre 
pilTeries  > qui  la  rend  peuplée  &:  mar-  d'Evcché  dépendant  de  la  Métropole  d'£<k> 
chaude.  /tr/awi,  £«i^,  comnK  on  le  voit  par  b fous- 

AUCA , ancienne  Vilk  Epifeopak  d’Es-  criprion  de  plulieurs  Conciles  & entre  autres 
pagne  fius  b Mctropole  de  Tarragone  ; .Ma-  par  celle  du  Concile  d'Agde  où  on  lie  » CU- 
/Ilift.Kifp.  jjjna'*  dit  qu'on  en  voit  encore  des  vcftî?es  rnt  EfijüfMS  tU  GviiAtt  E'uja  A/emptli , 8c 
au  defîus  de  Borgos  , & que  les  Montagnes  Niceiim  EpifttfMt  de  An^ciU  : mais  que  kli- 
qu'il  nomme  en  ont  pris  leur  nom-  Ce  ire  de  Métropole  de  la  Gafeogne  y a été 
lieu  conferve  l'ancien  nom  dans  celui  de  Nvf.s*  transféré  depuis  b dcflruâion  de  b Ville 
TXA  SicMOXA  DB  Occ.A  « près  d;  FdU  d’Eaufe  ; ce  que  quelques-uns  croient  étrt 
TrêncÂ  y & de  Is  Mooiagnc  nommée  Jerrrrf  arrivé  vers  l’an  taoo.  nu  i joo.  Ce  qu’il  y a 
iOte*.  Vokz  OccA.  , de  certain  c’eft  que  Jean  viM.  Pape  qui  vi* 

• nttif»  AU^A  GURELE* , Ville  d'Afrique  en  voit  en  t}??.  qualifie  Airard  du  nom  d'Ar- 

Ethiopie  au  Royaume  d'Adcl  dont  elle  cft  b chcvcque  d'Aufeh. 

Capitale.  Elle  cû  (ttuée  fur  une  Montagne  au  * La  Vilk  d’Aufeh  c(V  Htuée  fur  le  haut  éic  / 
pied  de  üquelle  (ont  deux  Canaux  pleins  des  fur  k pmehant  d'une  Montagne  , auprès  de 
eaux  <k  b Rivière  Haouachc.  Elle  eft  plus  b Rivière  de  Gers.  On  U divife  en  Ville  |,FViiKeT 
tnm  de  b Mer  que  du  Royaume  de  Bah , qui  haute  » 8c  Ville  balTe.  On  monte  de  cette  tr.p.  aoB* 
£ut  partie  de  eelui  des  Calées.  dernicre  à b première  par  un  Efcalkr  depierre 

AUCENSIS  FLUVIUS.  Voiez  Occa.  d'environ  deux  cens  marches.  L'Eglife  Ca- 
AUCH  » quelques-uns  écrivent  Ausen,  thedrak  que  quelques-uns  croient  avoir  été 
Ville  de  France,  Capitale  du  Comté  d’Arma-  fondée  par  Clovis  » eft  un  des  plus  beaux, 
gnac  & b Metropok  de  tcnite  ta  Gafeogne.  vaifleaux  qu'il  y ait  en  France.  On  admire 
Quelques  Canes  portent  Aux , mais  il  y a er-  dans  k Chcnir  la  fculpture  des  fiéges  des  Cha- 
mir  dans  cette  maniéré  d'écrire.  Depuis  b noincs  * qui  efi  parfaite.  Les  vues  du  Pab» 
conquête  de  l'Aquiraine  par  tes  Romains  on  de  rArchcvcché  font  chanruntts.  Ce  Pre- 
lui  donna  le  nom  d'Af^i^u  Aufttrum  ou  lit  efi  Seigneur  d'une  partie  de  b Ville  » 8c 
faUf.Vu-  Au(ctorum*y  fclon  Ptoloméc  à qui  il  eft  plus  le  Comte  d’Armagnac  Tcft  de  l'autre.  Oo 
hu  Not.  naturel  d'ajouter  foi  en  cette  occafion  , qu’à  croit  qu'il  y a environ  trois  mille  âmes  dans 
CilLp.atf.  pomponius  Mcb  qui  b nomme  EhfAerriSf  Auch, 

7m*./.  Eeeee  L'Ar- 
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• TUdem  •L’ArchevêcW  d’Anch  eft  un  des  |>1a< 
F*t'  confidcr^ln  du  Royaunte  pour  k rwenu  » car 
il  vaut  ni  moins  quatre  vingt  mille  livres  de 
rente.  Son  Eglifc  Métropolitaine  cH  dediée  à 
la  Vierge.  & Ton  Clupiire  eft  cotnpofi^  de  quin* 
ce  Dignitec  & de  vingr^cinq  Chanoinies.  Les 
Dignitra  font  1e  Prcvtk  » les  Abbez  de  Fagec  » 
d'Idrac  & de  Cere  ; les  Archidiacres  d* An- 
gles, de  Sabanes»  de  Sos,  de  Vie,  d' Arma- 
gnac , de  Magnoac.  d'Aftarac,  de  Pardail- 
Hn  ; lies  Prieun  de  Montefquiou  > & de  Sain- 
te Marie  de  Kive  . & k Sacriflain  qui  eft 
Curé.  Des  15.  Chanoines  il  y en  a cinq 
honoraires  . <^c  1e  Roi  eft  k premier  en 
qualité  de  Comte  d’Armagnac;  les  quatre  au- 
tres font  les  Barons  de  Montelquiou  . de 
Mnntauc  , de  Pardaillan  9c  de  ride.  Il  y a 
dans  b Vilk  d’Auch  une  Eglife  Collegnie* 
compofée  d’un  Doyen , d’un  Chantre , d’un 
Sacriftain  & de  14.  Chartoines . qui  ont  cha- 
cun rrtNS  cens  cinquante  ou  quatre  cens  livres 
de  revenu.  Ce  Diocèfe  renferme  environ  tiws 
cens  fdxante  9c  douze  paroifTes. 

Les  Suffrwam  de  l’Archcvccbé  d’Aufeh 
Ibnc 


Les  Evéchez  de  < 


Dax, 

Lcéloure. 

Cnmminges* 

Cnnferans, 

Aire, 

Bazas , 
Tarbes, 
Bayrmne, 
Okron  9c 
Lcfcar. 


Il  y a aujourd’hui  ) Auch  un  Prefîdial, 
9c  le  Siège  principal  de  b ScnéchaulTée  d’Ar- 
magnac. On  y a établi  fous  le  régné  de 
Louis  XV.  un  Bureau  des  finances  ; ainfi 
cette  Ville  eft  l preftntChef  d'une  Gerseralité. 
Voiex  Aosci. 

ilbrÀ  AUCHA,  Rivierefur  laquelle Jomatvdes” 
Ceuc.c.17.  dit  que  b Ville  de  Galtis  étoit  fituée.  Lazius 
croit  qu’il  faut  lire  Ancha  , & que  Galtis 
eft  la  même  que  Cabris  de  Strabon. 

AUCHANITES.  Voiez  Auxanitis. 

AUCHATÆ  ou  Auchita  , peuple  de 
• L4.C.  ta.  Scythie.  C'eft  chez  eux  que  Pline*  met  b 
J Mdpem.  fourct  du  fieuve  Hypanis.  Hérodote^  en 
B.  t.  fiit  aufli  mention  : leur  pays  fe  trouve  preftnte- 
ment  dans  l’Ukraine. 

AUCHI  , peuple  des  Pays-bas  félon  AI- 
■ Gobl  ring*,  qui  prétend  que  dans  ce  paff^  de  Pli- 
*•  nr^!  Et  Fr^/ùrmm  (yttubênim , Fri/ié^- 
c.*îy.  * Sntfifum , Aiarftemiim)  4M 

tmr  inttr  HtliMm  Me  Fievtum;  il  ne  faut  pas  lire 
CMtchoram  , comme  lifcnt  ceux  quf  prennent 
pour  un  C.  inicul  le  commencement  de  UPa- 
renthefe.  t.e  R.  P.  Hardouin  rejette  la  Pa- 
itothercic  lirCHAUCORüM.  Voiez  Chauci. 

AUCHiSÆ  & Aochitæ  , Diodore  de 
Sieik*  nomme  Auchisæ  un  peuple  de  b 
£l.4.c.f.  Cyrena'ique.  Ptoloméc^  ks  nomme  Au- 
CHiTc;  mais  fan  ancien  Interprété  Latin  Ut 
Hérodote’  qui  les  nomme  Auschi- 
SiC  iK  ks  met  pas  dans  b Cyrénaïque,  il  ks 
fait  feukntent  Limitrophes  du  côté  du  Cou- 
chant âc  les  étcod  au  ddTus  de  Barca  jufqu’k 


AUC.  AUD. 

b Mer  , près  des  lïles  Fnnunées.  Ve»  le 
milieu  du  pays  des  Aulcbifes  habitent  les  Ca- 
bales petite  Natinn- 

AUCHITÆ.  Vtriez  l’Arrick  precesleot* 

AUCHY^,  ouAuxi'  lz  Chatcau, a 
Bourg  de  France  en  Anois  fur  l'Authie  avec  W »»©/. 
titre  « Marquifat.  11  eft  fur  b frontière  de  ^ 

Picardie , Il  quatre  lieues  de  Hedin  vers  le  Mi* 
di  , eh  allant  ï Amiens,  9c  autant  de  Dour- 
ieos.  Son  nom  Latin  eft  jHeiMcmm. 

AUDAGAST , Ville  d’Afrique,  dans  h 
Mauritanie.  Elle  eft  fituée  i J’extremité  du 
Continent  qui  regarde  l'Océan  Atlantique,  (ê- 
Inn  Mr.  Corneille  qui  ne  cite  aucun  Auteur, 

9c  ne  dit  point  H cette  Ville  eft  ancienne  ou 
moderne. 

AUDANCE.  Voiez  Andancs. 

AUDANIÎ.  Voiez  PsvczTtt. 

AUDARISTENSES,  c'eft  ainfi  quecC' 
nom  fe  lit  dans  Pline  Qoelques  cxempfai-*l-4'e**«» 
res  portent  jidMrlfitnfis  , peut-être  fauhii  lire 
Anlmlleitfes.  Car  il  eft  certain  qu’il  entend 
par  U ks  habiram  d’ANOARisj-us,  VîHe  que 
Ptolomée*  met  cbns  b Macedoine  au  pys  de  * I.)-e.i|. 
Pel^nie. 

AUDATTHA,  Ville  <k  l'Arabie  defate 
félon  Ptolomée  *.  • L y.e. 

AUDE  , Riv’iere  de  France  dans  k bas 
Languedoc.  Elle  tire  b fource  des  monts 
Pyrmées  au.Rouflillon,  prés  de  la  Ceidrigrsc 
au  delTus  de  Puig-Valedor,  qu’dk  arrofe  dans 
le  Capfir  J puis  coubnt  vers  le  Septentrion  en 
Languedoc  elle  arrofe  Aîcth , Limoux  i 9c 
Carcaflone.  DeU  s’étant  accrue  de  b Riviè- 
re de  Frefquel  & paffanr  vers  l'Orient  elk  re- 
çoit quelques  ruilTeaux  & une  lieue  au  deflus 
de  Narbonne  elk  fc  parraM  en  deux  bns  : ce- 
lui qui  va  i b gauche  cfF  fon  vrai  lit , 9c  fe 
jette  dam  b Mer  meditemnée trois  lieues  plus 
bas  , par  l’embouchure  dite  k Grau  ’di 
Vendre  , i deux  lieues  de  Befiers  au  Midi  ; 
mais  l’autre  bras  de  l’Aude  qui  va  k b droite 
eft  un  Canal  iximmé  b Robine,  qui  palTc  pat 
Narbonne  9c  fe  jette  deux  lieues  plus  ws  dans 
b Mer  medirerranée  par  l’étang  de  Bages. 

Plufieurs  croient  que  c'éroît  autrefins  te  vrai 
courant  de  l’Aude.  Cette  Rivière  a été  con- 
nue des  anciens  iôus  k i>nm  d’Atax  ; 9c  même 
on  le  trouve  encore  fur  ks  Cartes  modernes  de 
l'Atlas  de  Bbeu. 

AUDEA  , Ville  de  Syrie  dans  b CaŒo- 
ride-  félon  Ptolomér.  Ortdius  reprend  les 
Interjetés  de  ce  Géographe  de  vouloir  cor- 
riger ce  mot  en  celui  de  Lydea.  La  difèren- 
ce  eft  très-petite  quant  aux  lettres  AviéM  ou 
AbèiA  : mais  k Giec  porte  A'vkriA , comme  il 
doit  y avoir. 

AUDELAou  Abdela , Vllkd’Afie  vert 
la  Mefoporamie , félon  Cedrerse  9c  Curopabte 
citez  par  Ortelius. 

AUDELOPES  , Vilk  de  b Libye  inte- 
rieore  dans  les  deferts  au  deb  des  Garamantes 
9c  des  Nafamons  , félon  Mr.  Baudrand^  qui ^ £j_ 
dit  que  Claudien  en  a parlé.  * 

AUDENA',  Rivière  d'Italie.  Elle  a fa 
fource  dam  l'Apennin,  9c  fe  perd  dans  h Ma- 
gra  Riviere  de  la  côte  de  Gênes.  Tite-Livt^^l.^  ^ 
en  fait  mention  , 9c  dit  que  P.  Murius  7 
combarit  ceux  qui  avoient  pillé  Pife  9c  Luna 
Vilk  fituée  fur  la  Magra  , Oc  dont  les  ruines 
fe 
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AUD.  AVE. 

r«  volent  .entre  Ton  embouchure  Sc  S&r- 
itna. 

AUDIA,  Ville  de  l’Arabie  Petrée,  ftloo 
J l.f.e.i7.  Ptoloméc*.  Ses  loterpracs  chaupent  encore 
ce  mot  en  Libya  comme  ils  oot  Taie  celui 
d'AUDEA.. 

t5-  audience  , c’eft  le  nom  que  ki  Ej. 
pegTKtls  ont  donné  auxTribucuux  de  J>dlice 
qu'ils  ont  érigez  en  Âciserique.  Ces  Tribu» 
tuux  jugent  4ns  appel  & ont  leur  itiTort  limi» 
té  comme  les  Parlcmcm  de  France  * quoi  qu'ils 
contiennent  piulîeurs  Provinces.  Deli  vient 
que  fur  les  Carres  on  voit  l'Amcrique  divifee 
non  fculeinent  en  Provinces;  mais  encore  en 
Audiences,  Telle  eft  l'Audience  de  Li- 
mât &c. 

AUDIENSE  CASTELLUM  » place 
forte  d’Afrique  dans  1a  Mauritanie  , fdon 
il.  19-p.  Ammicn  Marcellin^  Onelius  foupçonne 
tlaieta '**  *l“®  ^ ”””  pourroir  bien  venir  de  ce  que  cet- 
te ForterelTe  étoic  fur  b ^iviere  Auous. 
Voiez  ce  mot. 

.AUDIERNE  » Bourg  de  France  en  Bre- 
tagne. Il  cft  dans  une  agréable  (îtuaiion  prés 
b Mer»  dans  une  petite  Baye  à l'cmbouchûrc 
d'un  ruilTeau  qui  vient  de  Pont  le  Croix  ; de- 
vant cette  embouchâre  eft  un  Banc  de  fable 
en  dehors  duquel  « c’cll-ib-dire  i l'Occident  • il 
y a dix  brafles  d'eau  ; mais  entre  cet  écueil  & 
la  Terre  lêrmcy  on  a (ix  bralTes  d'eau  jufqu’i 
ce  qu'on  entre  dans  le  Havre  , où  Ton  n’en 
trouve  que  quatre.  Audicme  c(l  un  bon 
e Dffc.gen-  HavrCi  dit  TalTm*.  Le  travcR  d’icetui  y a 
dn  côte»  ik  yjj  gjjjj.  ^ duquel  on  peut  bien 

itou  p.  . pjg-çj.  jjj  braflès  d’eau.  Le  bout  meri- 
dionil  de  ce  Havre  eft  bas  » l'on  entre  dedans 
par  le  bout  Orieoral.  Il  n*y  a dedans  point 
moins  de  trois  baCTea  de  profondeur  en  boOe 
eau. 

AUDIRA.  Voiei  Aidsks. 

AUDOMARI  FANUM.  Voiezaumoc 
Saiitt  l'Article  St.  Ombr. 

AUDOMARI  PONS.  Volez  Pont 
Audbmer. 

AUDQN  » Promontoire  de  b Mauritanie 
d L4-C.1.  Cefarienfe  félon  Pcoloq1ée^  Ortclius  en  fait 
une  Ville  en  prenant  le  une  A^af»  pour  une 
Epithete  t qui  marque  b fltoation  de  b 

Ville. 

* itaJrând  AUDORF  *,  BouTg  d’ Allemagne  en  Saxe 
dans  \g  Voimbnd»  tu  pied  des  monts,  fur  b 
Riviere  de  l’ElAer,  édeux  petits  milles  d'Al- 
lemagne des  frontières  de  Bohême  & autant  de 
HofI  l’Orient. 

AUDURA  ou  AtrruRA,  on  trouve  ainE 
nommée  b Riviere  d'Eure  dans  quelques  Vies 
des  Sts.  Car  ce  nom  eft  inconnu  aux  anciens 
Géographes. 

AUDURUSt  Terne  en  Afrique  où  étoit 
une  Eglife  font  l’invocation  de  St.  Etienne. 
Sr.  AugulHn  cité  par  Ortclius  en  parle  dans  le 
Livre  de’  b Cité  Je  Dieu. 

I.  AUDUS  , Riviere  d’Afrique  dont 
l'Embouchure  étoit  dans  le  Gdphe  de  Numi- 
/l»4*e*.**  die,  félon  Ptolomée^  Ses  Interprètes  don- 
nent pour  nom  moderne  Gigel  , Gicer  & 
Giceri. 

Z.  AUDUS,  Montagne  de  l'Afrique  pco- 
gL^bj.  premcnc  dite , félon  le  meme*. 

AVE  , en  Labn  , ,4v*mu  , 

7m».  /, 


AVE. 
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Riviere  de  Portugal  , on  l'appelle  communé- 
ment Rio  Elle  coule  dans  b ProvitK'e 

entre  Duero  9e  Minho  ; & fe  rend  dans  l'O- 
céan à Vilb  de  Conde. 

AVEIN**  , Village  du  Pays-bii  dans  le 
Luxembou^  é deux  lieues  de  Rochefort. 

C’efr-b  que  l'armée  de  France  , commandée  ^ 
par  les  Maréchaux  de  Châtillon  & de  brtzé, 
défit  celle  d’Efpagne  commandée  par  le  Prin- 
ce Thomas  de  Savoye  , qui  perdit  tout  fon 
bagage  A fon  canon  avec  un  gnr>d  nombre  de 
pnibonien  l’an 

AVEIRO,  Vilkde  Portugal  dam  b Pro- 
vince de  Beyra,  avec  titre  de  Duché.  Elle 
eft  fur  rérang  de  Vouga  à une  lieue  au  dc0us 
de  fon  embouchure  dans  l’Océan  avec  un  Port 
qu'y  fait  cet  étang,  te  un  beau  Pont,  \ une 
licue  de  l'Océan , & I fix  de  Porto  au  Midi 
en  albnt  ven  C'oimbrednnt  elle  n’dl  qu’l  neuf 
limes  fclon  Fernand  Alvarez  Secco  , cité  par 
Mr.  Baudrand  ^ • 

AVEIROU  , en  Latin  Aoeri» 

& Avertmitti  ; Riviere  de  France.  Elle  mît 
dam  le  Rouergue  , pafTeà  Rhodez,  à Ville- 
franche,  & ayant  reçu  pluficurs  petites  Rivie- 
resi  elle  lê  décharge  dans  le  Tarn , à quelques 
lieues  au  deffous  de  Momauban. 

I.  AVELLA.andenneVille d’Italie, con- 
nue des  anciens  fous  le  nom  d'AtELLA  , prés 
de  b fource  de  b Riviere  Qamit , Se  que  l’on 
nomme  aujourd'hui  C7.eiiu  ou  PMrié. . Stra- 
boo^if  Ptoloméc*  difent  Abelb.  Virgib*  aLf.p.tey, 
de  meme,  7l.jc.  i. 

«n  &as\à. 

Et  fWM  Kulifiré  mamÂ  AhtU  ; ^ 

car  c'cA  ainfi  qu'il  faut  lire  8e  oen  pas  BelU, 

Silius  die  audî 


» iâ.  a;®y, 


PéMftr  S0ki  (trtâlit  j^lU. 

Frontin®  dit  ^vt'^elU  étoit  un  Munidpe.  »éeC«Io^ 
L'Empereur  Verpaficn  y envoya  de  fés  gens 
pour  y établir  une  Colmie,  8e  les  champs  en 
furent  enfuite  diflribuez  aux  foldats.  Jufrin 
prétend  que  les  habitans  de  Noie  & d’ Abelb 
étoient  une  Colonie  de  Chalcidiens.  C'efl  pre- 
fentement  Avella. 

a.AVELLA*,  petite Villed'Italieau R^  • eWtjiM: 
yaume  de  Naples  dam  b Province  de  Labour  Cd.i;»/, 
fur  les  confins  de  b Prmdpaucé  Ulrerieure 
avec  un  vieox  Château  fur  une  Colline  à b 
fource  de  b petite  Riviere  de  Lagno  , (Ma- 
gin  die  démit } à quatre  milles  de  Noie  au  Le- 
vant Septentrional  , & à feize  de  Naples  vert 
Avellinrs. 

AVELLINOP  , en  Latin 
Vilb  d’Iralte  au  Royaume  de  Naples  , dans 
b Principauté  Ukerieure , avec  un  Evéché  Suf- 
fragant  Je  l’ Archevêque  de  Benevent , 8e  une 
Prindpsuté  de  la  Maifon  de  Caraccioli.  Elle 
n’efr  qu'l  un  mille  de  b Riviere  de  Sabato, 

8c  i quatre  de  Monte  Vergitie , environ  i treit- 
te  mijles  de  Naples , & prefque  au  milieu  en- 
tre Benevent  au  Septenmoo  8e  Saleme  au  Mi* 
di  * environ  l feize  milles  de  chacune.  Elle 
a été  prcfqoc  ruinée  par  un  tremblement  de 
terre  le  8.  Septembre  idpq. 

AVEN  , (!')  Riviere  de  rEcoflê  méri- 
dionale dans  b l^vince  de  Lothian.  EUe  fe 
Eeeee  a rend 
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<l,im  le  Colf'Ke  de  Firth  pris  de  Lmlitb-  Clnîrre  des  Religioifes 
«jiio.  F tic  tft  fort  petite.  • 

AVF;N.AT*  > gros  Bourff  de  France  en 
C)i,impiïnc.  Il  cft  fîtirf  dans  une  g«>rpe  de 
ciijui^i/nc  Moongrtes  , ât  un  peo  écarté  de  b RjTierc 
T.i.f.ft,  dî  Nl.i*ne  qui  pafTe  I cAt<. 


a Bm;trr 
AK-inuiret 
Iliil.  dr.a 


avec  fieux  aatres 
chades  de  même  mérail  » où  font  enfenndes 
ks  Reliques  de  quelques  autres  Saints  , 8c 
où  il  y a toûfours  une  lampe  allumé.  On 
prétend  qu’d  s'ell  fait  den  les  llfctes  paiTex 
plulicurs  miracks  au  tombeau  de  St.  Gomben 


l.’AI){>aïe  de  Se.  I^ne  d’Avenay  eR  un  Ar  de  Ste  Berthei  pour  b guerifon  des  infên* 

J.  CIL-  J.  c.  B *.  ....'U  .rs  r.:>  ...m  j. : 


Monafterc  de  fîlks  de  TOrdre  de  St.  Benoît 
dans  ce  Bcr,:rç.  Ce  Momftcre  qu’on  dit  de 
ffKvfrtlon  Rivale  eft  l'un  des  plus  anciens  du 
R oynime  ; il  fot  conftruit  èc  fondrf  vers  la 
fin  *du  feptiéxc  fiéck»  par  St.  Gombert,  frè- 
re de  St.  Nivatd  , Archevêque  de  Rheims; 
tt  par  Ion  epoufê  Sainte  Benhe  > dont  U 
hstirMiee  ne  pouvmt  être  que  trfc-IUuftre» 
qoiTiqiic  rHifiorre  n’en  dife  rkn  • ayant  f- 
pou'é  le  bcau-frcrc  de  Childcric*  fécond  Roi 
d'Aufirafie,  A d.wm  Roi  de  France,  marié 
) Blotidc  ou  Bikcnide  Saur  de  St.  Gombert, 
que  qoelques  Hiftoriem  croyent  avoir  M 
Âlaircdu  PJais;  d'aurres  prétendent  que  Sain- 
te Benhe  fonib  fciik  ce  Klonafttre  : 8c  que 
Sf.  Combat  for^îa  en  méine  terni  un  autre 
Moiiaflcre  de  filles  à U porte  de  b Ville  de 
Rtirm  , àj  menée  I prefent  b porte  Baféc  ou 
Bafilicaire,  ou  cft  le  Collège  de  l’Uniterfité} 
il  fc  nommoit  Mooaftcrc  Royal  ou  Fifcal, 
dédie  ) Sr.  l’iefTC  * 8t  quand  le  Collège  fut 
bîti  , <m  y vnyoit  des  reftes  d’un  Cloître, 
près  b Chapelle  Sainte  Patrice.  Ce  Monafle- 
re  fubfifloit  encore  du  rems  de  Flodoard , fous 
les  Rnis  Charles  k Simple  Ac  Louis  d’Outre- 
mer  Ion  fils.  Les  revenus  de  ce  Monafiere 
ont  été  augmentez  pir  les  Rchs  de  France  8c 
par  kl  Contres  de  Champagne  ; St.  Gombert 
avoit  eu  des  enfans  d'un  premier  Mari;^; 
mais  on  croit  qu’aytnt  épotifé  Sainte  Berthc, 
il  vécut  avec  elle  en  continence.  St.  Gom- 
bert aiant  fait  bâtir  i Reims  k Monafiere  de 
Rctigieures , dont  nous  venons  de  perkr , fous 
b Rcgle  de  St.  B<*noît , 8c  dont  les  biens  fuw 
rtnt  unis  cbns  b fitite  I l’Archevcché  de 
Reims  ; il  palTa  en  Irlande,  où  il  fonda  un 
Mnnancre  d'i>ommes,  dans  lequel  il  mem  une 
vie  angélique  ; mais  qiKiques  BaHxircs  étant  en* 


tré'  en  Irlande , & aiant  porté  dans  ce  Royau-  tenus  d'y  faire  k (crvice* 


fez  , & qu’il  s'en  eft  fait  au0i  de  nos  jour» 
qui  ont  été  iMCn  averez , At  qu’il  continué  de 
s’y  en  faire  encore.  L’on  y vknt  pour  cet 
eBet  en  pekrinage  de  tous  ks  endroits  du  Paît. 
Parmi  k grand  nombre  d’AbbefTes  qui  ont 
fuccedé  i Sainte  Benhe  , il  y en  a eu j>h»- 
fieuts  recommandables  par  leur  mute  naiflinee 
Oc  par  leurs  vertus  :maK  fins  entrer  dansk  dé- 
tail de  toutes  ces  Abbefles  , on  fe  contemera 
de  remarquer  que  b première  dont  on  ait  ed 
connoiflance  depuis  Sainte  Benhe , s’appetlort 
Alix , Ac  qu'dle  vivoit  au  milien  du  onzième 
fiècle.  La  première  nommée  Abbefic  pot  la 
Roi  François  I.  en  venu  du  Concordat , fut 
Fran^oife  , filk  d'une  vertu  exempbire  i 8c 
après  elle  ont  été  AbbefTes  fiicceilivemenc 
Marguerite  de  b Diek , LouTfe  de  Limnge» 
Françoifê  de  la  Mark  de  Bouillon  , Maria 
Françotfe  de  t.«vi  de  Vantadour , ù niecc  da 
Beauvilliers  , b PiTflctfie  Bencdiélc  de  Gon- 
zague , Reine  de  Pologne  ; Brubrd  de  Sille- 
ry  » Mark  Canchon  de  Trelon  , Niece  du 
Chancelier  de  Silkry  , du  côté  ^ fa  mere  | 
Marie  Ekonor  Brubrt  de  Silkrv  , paire-fiUe 
du  meme  Chancelkr  , nièce  eût  Leonor  d’E- 
tampes , Archevèqtie  de  Reims  , ï bquelle  a 
fuccedé  Madame  de  Boufflers , Sœur  du  feu 
Maréchal  Duc  de  ce  nom.  Les  jardins  de 
cette  matfon  font  fort  grands  , beaux  8t  Men 
entretenus.  Celui  qui  cR  nommé  It  Ertiml 
eft  peut-être  k plus  beau  qui  Ibit  dt«  aucune 
Maifon  Relifieufe  de  tout  k Royaume.  Ce 
Monaficre  efi  grand,  bienblti;  rF.g1ilêquoi 
qu’ancienne  a un  air  de  beau^.  Les  Reli- 
gkufes  du  Choeur  font  au  nombre  de  trente  I 
quarante  outre  ks  Converfes.  Il  y a dam 
l’Eglifc  de  cette  Abbaïe  fix  ChatKMnes  prô- 
ber^z  à b colbrion  de  l’AUieilé  » qui  iboc 


me  k fer  A<  k feu*,  ils  n’épaignerent  pas  ce 
Monafiac  ni  St.  Gombert  , auquel  ils  cou- 
pèrent b tète:  Benhe  imira  l’excmpk  de  fan 
Epoux  , & fit  conflruire  & fon  tour  k Mo- 
naflere  d'Avenay  , dont  nous  parlons  ; die 
y mit  des  filles  <k  St.  BcTK)fr  qui  la  eboifi- 
itnt  pour  leur  AbbefTe  s At  dk  vécut  en 


Ce  lieu  s’appdk  en  Latin  Avcnacom»' 
AVENCHE,  eu  Latin  yh'tfoiom  8c  en 
Allemand  H'ifinii*nr£  , Ville  de  h Suiflè  au 
Canton  de  Berne  6r  eu  pays  de  Vaud.  Eb 
k n’a  aucun  refit  de  fa  ^kndeur  pafTèe  que  le 
nom  & quelques  mazures.  On  voit  encore 
Ibn  ancienne  enceinte  , marquée  même  i l’un 


cette  folitudc  dans  b pratique  continudk  de  des  cotez  par  ks  refies  des  munilks  qui  font 
tomes  ks  vertus  Chiétktmei.  Elle  mourut  debout  , & qui  ont  une  Tour  I demi- 


audl  bien  que  fim  Epoux  d'une  mort  violen- 
te , car  clk  fut  affalTinèe  dam  fon  lit  par  ks 
tnlàiis  du  premier  lit  de  St.  Gombert  E- 
poux , en  naine  de  ce  que  leur  pere  avoît  em- 
ployé b mcilkure  partie  de  fes  Biens,  î fon- 
der des  Monafiercs,  Ae  % donner  à Ste  Benhe 


ruinée  , qui  lubfifie  depuis  plus  de  xit* 
fiécks. 


Ntm  pÿts  ad/  7nj4  fini. 


de  quoi  fonder  richement  celui  d’Aveniy.  Cette  enccinterenferme  aujourd’hui  des  chamM 
Le  corps  de  St.  Gombert  apnt  été  apporté  rrès-ferriks  , où  l*on  recueille  zoo.  Acs  ^ 
ù Avenay  du  vivant  de  cette  Sainte  & par  fes  Dtme  ; d’où  l’on  peut  juger  de  fion  étenduC.^ 
foins , ces  deux  Epoux  furent  inhuma  dans  £lk  èioit  à peu  près  ronde  8c  avoct  envtron 
k ibéme  totnbeia  , qu’on  voit  eneore  aujour-  1400.  pas  communs  de  Diaanétre.  A l’un 
d’hui  dam  une  ChapHk  de  cette  Abbaïe  ♦ d'où  des  côtez  efi  b Ville  moderoe  d’Avenchc» 
ils  furent  rirez  dam  b fuite  du  tems  , Ae  mis  qui  efi  d'une  étendue  médkxTc  8c  qui  n’en 
Thaciin  dans  une  chîfTe  d'argent  où  ils  font  ï occupe  qu’un  petit  coin.  Cette  Vilk  e été 
Jirefem  dans  une  Chapdle  pratiquée  dans  k autrerois  trèsKoofidmUe  étant  k capinle  de 
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toute  la  Suiflë»  Ibus  VEmptre  Roœim.  On  vicnonet  Bourg  <k  France  (iani  le  bsut 
cmic  qu'elle  fut  ruinée  par  Attila*  & depuis  Languedoc*  au  Dmcefe  de  St.  PapouL 
elle  n’a  pû  fe  relever  de  les  ruines.  Au  rom>  a.  AVENIONLTUM  • nom  Latin  de 
menceraenc  du  ChriOùnilme  elle  eût  des  £-  la  NArovLt  Village  de  France  en  Provence, 
vêques»  mais  venl’an  tfoo.  Marius  tnnfpor*  Voie*  Napoula. 

ta  le  $ié«£pifcoMl  à LauËmne.  L'an  1076.  AVENNA  * Ville  de  Gaule.  Grégoire 
Bmrcard  Evêque  de  Laufanne  b ferma  de  mu-  de  Toun  en  parle  ca  plus  d’un  lieu.  Voiez 
railles , 6c  b mit  dans  l’état  oû  elle  eft  au-  Avcsne. 

iouid'hui.  On  y a detené  une  infinité  d’an-  AVENS*  iKim  Latin  de  h Curefe Rivière 
ctens  monumem  qui  font  amant  de  preuves  d’Italie*  où  elle  tombe  dans  le  Tibre, 
de  (à  première  fplendeur*  des  Infcriptions  Ro-  AVENTfCUM*  ancienne  Ville  desHel- 
mabes , des  Médailles  d'argent,  & de  bronze  vaiens.  Il  en  faut  difiinguer  deux,(âvoir  b 
de  divers  Empereun*  julqu'à  Conlbntin*  des  première  connue  des  anciens  Géographes, 
pièces  de  frulpture  • des  urnes  » des  pavés  ï b L’autre  jJus  moderne  * eft  utk  Vilk  de  la 
Mufaïque  8ic.  L’an  1^74.  on  derern  dans  Suifle  fituée  fur  le  Lac  de  Morat*  appellé  en 
un  chai^  près  de  b Vilb.  un  trèvbeau  pavé  Allemand  Wü^ispurg.  Cette  Ville  a été  bâ* 
è b Mofaïque  qui  reprtlmtoic  divers  oifcaui»  tic  par  les  Rois  oe  Bourgogne  Vandales*  fur 
asrec  b date  eu  milieu.  les  ruines  de  l’ancien  yfitmiitmm  dont  Hrolo- 

méc,  Tite-Live,  Tacite  8cc.  font  mention, 
PoMPEiANO  ET  Avito  & eft  encore  difercnte  pour  l'ctenduc  dcs  dcux 

Coss.  Kal.  Jan.  autres,  quoique  ce  foie  coujounb  même  Vil- 

le rcnainântc  deux  fois  de  fea  cctidrcs. 

ce  qui  defigne  l’an  a 10.  de  J.  C.  L'an  1700.  Tous  les  Hifioriens  étoient  convenus  dane 
on  en  trouva  encore  on  antre  qui  rtprdentoit  tous  tes  tems  du  rctablUTement  de  acte  Ville  , 
une  tête  en  bu  * & diverfes  autres  figures  aux  de  de  b fiiuation  lur  le  Lac  de  Mont  dam  b 

quatre  coins  avec  cette  Infcripnoa  SuilTe  ; mais  ü parut  il  y a une  vingtaine 

d'années  un  Ouvrage  en  fix  DilTcrtattoos,  qui 
PitosTMASius  peerr.  atnquott  ce  fiiir,  &qui  atmbuoh  i h Ville 

d’ANTRA  en  Franche-Comté*  h gloirt  d'»* 

On  voit  dans  le  verger  qui  eft  derrière  kChI-  cet  ancien  jlvmkmm.  L’Auteur  fe 

teau  du  Bailli , les  reftes  d’un  Amphicbéacre.  fbndoit  dam  fa  première  DiUmarion  * 1.  fur 
Au-defTous  de  la  Ville*  on  apper^it  de  fort  k fqour  des  El^ïdet  à Antro  « II.  fur  des 
loin  une  Cokmne  de  marbre  tTès-biutc , qui  mines  d’or  qui  étoient  dam  le  pays  » III.  fur 
parok  avoir  été  une  pkee  d’un  portail  de  quH-  n que  Antre  étoit  fur  k palTage  de  l'ItaUe 
oue  Edifice  maenifique.  On  voioit  sumet-  fiir  k Rhin*  IV.  fur  l'intérêt  que  les  Ro- 
dant k long  du  grsnd  chemin*  de  gros  quar-  mains  avaient  àe  s’anurer  des  Sequanîens  à 

liendematbre,  avec  d’cxceflcmes  fculptures,  oufe  de  leur  btxvoure  de  du  voifinage  des 

qui  ont  fêrvi  lans  sloute  dans  quelque  Tcm-  Alkmans , V.  fur  k mauvais  trahetiKnc  que 
pks  maison  s'tt  e(l  kfvien  lyso.  pourré-  b Vilk  d’ Ancre  reçu  «le  l’Empereur  Viteb 
pmer  l'Eglire  de  h VUk.  On  en  trouve  ce-  lins,  en  s'attachant  trop  aux  intérêts  de  Ves- 
pendant  encore  <k  toutes  kmbkbles  I l’une  pufien»  qui  brârva  6c  b rétablit, 
des  portes  de  h Vilk*  fur  kfiqariles  on  re-  CecOuvrsgefiicfblidementrefiuéen  lyro. 
marque  des  figwes  de  Dauphins  très4>ien  faits»  par  M.  Adarpiurié  ,*  qui  entreprit  avec  « Apobjp» 
taillex  apparemment  pour  k Tesnpk  de  quel-  chalear  b défènk  de  l'honneur  de  ù Patrie. 
que  Divinité  marine.  Le  L»c  de  Mont  al-  H rqsondit  en  piemier  lieu  qu’l  l’égard  du  k-  veotlw  ün* 
loic,dic-on,autrefr>h  fufqu'aax  poites  de  l'an-  jour  des  Druides  à Antre*  il  n’y  avait  au- Tfiinee i 
cicnne  enceinte  d’Avenclk,  où  il  y avoît  un  eua  ancien  monument  qui  prouvit  qo’ik  y 
Port  ; on  prétend  qu’on  y a trouvé  de  gros  euflem  demeuré.  En  fecond  lieu , que  ks 
anneaux  de  fer  pour  attacher  les  bateaux.  Au-  endroits  oà  d y a des  mines  d’or  nes'dian- 
jourd’hui  k Lk  en  eft  ébtgiié  de  demi-lieuë.  donnent  pas  fi  facilemeoc  quand  meme  eHet 
Voica  AvRNTtcvM.  kroicnr  tans  des  lieux  tnacceOîbles  * 6c  suffi 

Le  BAiLi.tAOA  d’AVENCHE,  eft  d’s-  deims  que  k aerritowe  de  b Ville  d'Antre  t 
ne  étendué  médiocre  * 6c  comprend  huit  ou  d’ailleurs , que  s’H  y en  eût  eâ  vcritablemenc , 
oeuf  Parotftcs  ; mats  |p  qui  k rend  k plus  Cebr  n’auKXC  pas  manqué  d'en  faire  raenrion. 
confideraUe*  c’eft  k nom  de  b Ville  d’Aven-  Bn  rrotfiénae  kea  * H foutient  qu’il  n’y  a jt- 
che.  Ce  Bailluge  occupe  une  partk  des  bords  Rats  eû  d'autre  rooce  pour  aller  de  l’Italie  iur 
du  Lac  de  Morte  * 6t  quelques  endroits  au  k Rhin,  cpie  de  pafiêr  par  b Suifie  au-^kftus, 
bord  do  Lac  de  NeoHiateli  dans  les  Vailles*  ou  aa-deCous  du  Lac  «k  Genève  ; que  k 
dont  une  pairie  eft  du  Bailliage  de  Moixt  * chnoin  eft  beaucoup  plus  court*  que  par  h 
lâvotr  ceMe  «pii  eft  au  bond  du  Lac  de  ce  Franche-Comté;  eiifin  , cpie  cette  roorc  eft 
nom  ; 6c  f autre  pâme  qui  eft  fur  k boid  du  ceik  qui  convient  k mkux  à fltineraire  Ro> 

L4k  de  Neuci«el«ft  dn  Bailliage  d*Avenche.  Ri>n.  En  quatrième  lieu  * qw  ce  que  ^Au- 
Lè  eft  Cmchifii  pettie  Vitle,  mais  «Ksenne.f»-  *eur  aoribué  aux  Sequaniets  doit  s'entendre 
Mée  ou  bo^  du  Lac  de  NcochaH.  Il  n’y  iéuleiiKocdesSuiflës*lquiCe(H'arendu(kscé- 
a ikn  de  fort  remarquable  dans  ce  BaiHiage.  tnoigriiges  crès-ébrnieb  de  leur  bravoure*  entre 
AVEMDONIS.  Voiez  AotLsaERo.  autres  an  bv.  i.  en  ces  termes,  pot  dr  ctmA 
AVENIO,  nom  Lain  d*AvtCNOi«  * HehttH  f c'eft-è-dîre  , 

Votez  «emor.  Crfra-GAÊu)  wrmt  fTMHÙma , 

r.  AV£NIONCTUM*nom  Latmd’A-  «adiMir  prAlw  emm  Genmmii  emtndmm^  emm 

Eeeee  } dât 
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4M  fuis  f.inhts  tti  frthrhtwt  éut  m esrkm  fi- 
«i&»i  btUnm  gfr$t>a.  Il  ajoute  ce  pall'age  ^ 
Tacite  au  liv.  i.  au(Ti  concluant  que  celui  <le 
Cefar;  irrit*vrTttta  ingtmtim  ttirbidum,  ( Ce- 
cinnz)  IMvttii:  GaLka  ftu  «//m  t/- 

ristfM  f mcx  rntnurU  ntmimi  clarA.  En  cin- 

3uimc  lieu  % que  ce  qui  cft  die  de  la  Ville 
•Antre  doit  s'entendre  de  celk  dîAvenche 
en  SuUTe. 

Une  fécondé  DilTcrtation  foutenoit  que  b 
Ville  que  l'on  nomme  il  prefent  en  Suifle  yf- 
xendx  % fîtuée  fur  le  Lac  de  Morac  dans  le 
Canton  de  Berne  « s'appelloii  du  tems  des  Ro- 
mains le  Marché  ^ Tibère»  Forum  T ibbr  tt; 
que  c’ell  ainfî  que  PtolnmÀ  l’a  marqué  » que 
fe  nom  d’Avenche»  qu’elle  porte  imintenanr» 
cA  un  faux  nom  que  les  Auteurs  du  onzième 
ficcle  lui  ont  donné  pour  ne  pas  favoir  » où 
ètoit  b véritable  Avenchc  » mab  que  cette 
Ville  doit  reprendre  fon  ancien  nom  de  Mar- 
ché de  Tibère  » & ceder  celui  à' jlMMietm 
à b Ville  d' Antre»  quiTavcHt  perdu  & qui 
a droit  de  le  revendiquer. 

Mr.  Marquard  Wild»  pour  détruire  avec 
plusdefoliditè  cenironnement»  & pour  fai- 
re voir  fenfiblemcnt  que  Ptolcmèe  cft  tom- 
bé dans  l’emeur  fur  b vraye  polition  d’yfev»- 
tiemm^  entre  dans  uite  explication  judicieulé 
de  l'ènc  ancien  des  Gaules.  Il  fait  voir  qu’a- 
vant Cefar , clics  èroient  divifèes  en  Provinces 
CilalpitK»  ATntisalpinei  que  Ceftr  en  ayant 
fait  b conquête  les  divifa  en  Belgique  > Aqui- 
tanique»  & Celtique»  que  dans  cette  derniè- 
re ctoient  compris  les  p^s  desSequaniens»  & 
des  Helvetiens.  AuguOe»  ajoute-t-il»  dans 
b Tcpariition  des  Provinces  en  domu  douze  au 
Sénat  » Ar  en  garda  quatm  tx  pour  lui  » parmi 
kfouellcs  ft  trouvèrent  l'Aquitantque»  & b 
Celtique  qu’il  appelb  Lyonnoife  fimplement  » 
& b Belgique  & b Kaibonitoife  échurent  au 
Scrut.  Les  Helvetiens  environ  cinquante  ans 
après  » roècooiens  de  ce  que  la  ip.  L^on 
s’ccoit  cmnarèc  des  fommes  deftinècs  pour  k 
Camifon  de  Bâde  » prirent  les  armes , te  en 
vinrent  ï un  combat  contre  Cecinna  » qui  as- 
üfté  des  troupes  Griiônnes,  iît  perdre  en  mê- 
me tems  aux  Helvetiens  leur  ancienne  renom- 
mée & k nom  de  leur  pays.  Ce  fût  dans  ce 
tems  que  les  noms  d'Helverie  Sc  d'Heive- 
ciens  ceiTcrent  d’etre  en  ufage  > & que  l'on  com- 
mença b reprtition  de  b Province  Helvcri- 
que  en  Sequattoife  te  en  Rbctienne  » è l'ex- 
ceprion  d’un  petit  pays  fur  le  Rhin  ; & b 
Rjviere  b Rufs>en  Latin  IVy^,  lé  trouva  faire 
le  panage  de  ces  nouvelles  Provinces. 

Les  GrUôns  profîcanc  de  b défaite  des  Hel- 
vettens , s’èteridirent  fort  avant  dans  le  pbe 
pays  » te  s'emparèrent  de  deux  des  quatre 
Cantons  connus  «uns  Cefar  >(âvoircelui  des  Ti- 
guriens  (de  Zuric)  » te  celui  des  T ugtens  ; (de 
Zug  ) celui  des  Ambrons  & des  Urhigènes 
fe  trouvant  dans  k partage  des  Sequanietts  : te 
c’eft  d'où  eft  venue  b dénomination  de  la 
Province  MAxàmA  S<^uA»0rnm  » ainfî  que  le 
portage  de  b Rhetic  » è aufe  de  fés  agrandis- 
femens  in  Rhttùm  frimém  (ÿ-  feamiâm. 

Il  fait  voir  par  l’abregè  de  l'Hiftoire  Ro- 
maine de  ScRtus  Rufus  aMteffè  i l’Empereur 
Valentioien  rattcienmtè  de  U leparticion»  & 
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denomirution  de  ces  Provinces  «pQifque  b A/«- 
ximtAU^uAtmrmm  s’y  trouve  employé  b dixiè- 
me en  nombre.  Vefpaften»  contbiue-t-il»  te 
Tes  fils  Tire»  & Domitien  rétablirent  un  peu 
après  les  aftatres  des  SuiiTes»  porter  è cela  par 
une  afteâion  fînguIieR»  te  en  reconnoifraDce 
du  fervice  qu’ih  leur  avoient  rendu  dans  l’ex- 
peditkm  contre  les  Juifs»  & de  h retraite  de 
leur  Pae  Fbve  Sabin  en  leur  pays  » ib  en 
hofwrèrvm  la  Capiak»  qui  ètoit  la  Vilkd’A- 
vanche»  d'une  Colonie  Romaine  » & de  plu- 
lîcurs  avanr^es  conftderables. 

Tous  ces  changemens  firent  que»  quoique 
du  tems  d'Augufte  » & de  Scrabon  les  Hel- 
vetiens» les  Rauraques»&  lesSequanict»  fuflertc 
compris  dans  la  Gaule  CelriqiK  » ils  furent 
néanmoins  darts  b fuite  compris  dans  b Bel- 
gic^ue»  qui  fut  divifée  en  citK)  Provinces»  (à- 
voir  I.  PrnviMciA  mAximn  StfMAnnmm,  qui 
compreooit  ks  Equeftres»  ks  Sequaniens  » les 
Raunques  te  les  Helvetiens  » cette  Province 
ètoit  ainfî  appcllèe  parce  qu'elle  furpalToic  ks 
quatre  autres  en  étendue.  II.  Beigkn  primn  » 
qui  avoit  Trêve.  III.  Bt^kn  fiennkAt  qui  a- 
voit  Rheims.  IV.  G’rmuwx  pr/aa«»  qui  avoit 
Mayence»  V.  CrmuniA  fictindA  » qui  avoit 
Cologne.  C’eft  deb  qu’on  appelle  Ccko- 
Belges  tous  les  peuples  de  ces  Provinces  » ce 
qui  a été  oblêrvè  depuis  Ptoloroèe  te  Pline» 
par  tous  les  autres  Eenvaim  des  Hècles  pc^le- 
rieurs*  jufqu’à  b decadence  de  l'Empire  fous 
Honoiius  & Valentinien  III. 

Pour  nouveik  preuve  H fe  fonde  fur  urse  Tns-' 
cription  de  b VilkdcLyon»que  l’on  rapporte 
è l'Empire  d'Hadrien  » qui  pbee  certe  Ville 
dans  b Province  des  Sequaniens;  te  conclud 
que  puifque  b Vilk  de  Lyon  y eft  placée» 
on  ne  doit  pas  s'étonner  de  ce  que  Ptolomée 
y a aufll  placé  b Vilk  d'Avenebe.  Il  fait 
enfuite  remarquer  que  quand  on  prkd’Aven- 
che»  comme  d’une  Ville  fituée  oaos  bSequa- 
oie  » on  ne  doit  pas  pour  ceb  s'imaginer  qu’el- 
k fdt  fîtuée  dans  b Franche-Comté  d'aprcfenc  » 
non  plus  qu’on  n’y  doit  pas  chercher  b Ville 
de  Lyon  » qui  cependant  cft  dite  b Capitale  de 
b Province  des  ^uaniens. 

Il  en  revient  enfuite  è l’examen  du  paffage 
de  Tacite  que  l’Auteur  de  b DiQêrtation  » ne 
pouvuit  appliquer  è fon  avantage  » s'eft  avifé 
de  dire  avoir  M altéré  par  les  Copiftes  moder- 
nes; il  a même  avancé , que  d’ Abbocourt  pour 
marquer  que  ce  pa0age  a été  .corrompu»  a re- 
jecté  ce  mot  ^emknm  du  texte  de  Tacite  » 
qu’il  le  mec  è b mvge  » qu’il  k condam- 
ne en  cet  ctKlroit  A^u'Ü  en  avertit  k Lec- 
teur. 

Mr.  Marquard  Wild»  pour  reponfc  è ces 
allégations  » entreprend  de  faire  voir  qu’au 
lieu  de  prendre  le  pofTage  de  Tacite  pour 
corrompu , il  n'y  en  a pear-ctit  pas  un  daiK  roue 
cet  Auteur  qui  foit  plus  ebir»  ni  mieux  fui- 
vi.  On  rrouve»  dit-il»  dans  Tacite  qu’après 
que  les  deux  Gàtéraux  de  Vitellius  eurent 
re^u  de  lui  l'ordre  de  leur  marche»  Cecinna 
partit  du  haut  Rhin  pour  (c  rendre  en  Italie» 
par  ks  Alpes-Pennines » (qu'il  rend  pour  b 
Vallée  d*  Aoufte  » & k St.  Bernard  » comme  le 
chemin  fc  plus  court  ) » & ne  pouvoit  pre^ 
dre  d'autre  ropte  que  pu  b SuiiTc.  11  eft  vrai» 
ajoute- 
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»)oute>Ml  > qitt  Tadte  s’arrête  pim  ï rtcoottr 
U marche  <ie  l'Armée  de  Valens  à caufe  de  h 
longueur  de  foo  chemin  c^u'Ü  prit  par  U Bour- 
gogne, mais  il  n'y  cfl  pome  dit  que  Cednta 
Mt  palTé  par  le  mont  Jura»  ni  par  b Sequanie. 
AinG  deme  Tacite  accompagnant  Valens  tout 
le  long  de  cette  longue  route  Guc  le  rech  des 
avantures  les  plus  remarquables  » après  quoi  U 
le  laifle  au  pied  des  Alpes Cottiennes»  & tout 
à coup  reprend  le  61  de  (on  Hidoire  au  re- 
gard de  Cecinna,  & dit  que  les  Suides»  Na- 
tion Cauloire,  .Illudrcs  autreToK  par  Tes  armes 
& par  Tes  vaiibns  hommes»  mainremnt  Itlus- 
tre>{  par  leur  renommée  » irritérene  ftw  naturel 
violent,  en  refufarH  d'obéir  i Virellius;  que 
ce  fut-lü  le  fujet  de  la  difpute  qu'il  eôt  avec 
les  Suides»  dont  il  ed  dit  qu'il  commen^it 
ï ravager  le  pays , & entre  autres  un  lieu  re- 
nominé  pour  les  bains  ic  les  eaux  falutaires  t 
/«  moJ/tm  Aimmtipii  rxtnifiim  lacim  éomttm 
fémirimn  s^uarmm  ttfm  Le  lieu  de 

ces  bains  n'ed  point  dit  être  ) Avcnche 
donc  Tacite  ne  parle  pas  encore»  aind  il  feroit 
inutile  de  l’y  dûreher.  On  doit  les  prendre 
plutdt  à Baden,  oh  (ê  trouvent  plus  de  vingt 
Sources  de  ces  eaux  minérales  » où  l'ancien 
Chltesu  lé  trouve  encore  quoique  fort  déla- 
bré. Tacite  pourfuit  & dit  ; Rbt- 

$ic4  mxHU  wnrf/i  «r  vtrjii  t»  Ligmem  Htht» 
titi  4 ttr^»  tiggTtÀrrrtn$ir.  Cecinna  avertit  les 
Crifons  Alliez  des  Hocnains,  & H leur  fait 
dire  d’attaquer  » A de  charger  les  SuilTes  en 
queue  tandis  qu'il  leur  fêroit  tête  avec  ksLe- 

Î;ions.  Mais  qui  s'imaginera»  que  l'avis  du 
Kours  qu’oa  demandoit  avec  empredement 
aux  Crifons»  qui  font  \ l’Orient  d'hyver  de 
la  Suide  I ait  été  porté  depuis  b Ville  d’ An- 
tre » car  il  eft  è remarquer  que  la  Bataille  (é 
donnoit  entre  les  Romains  » A les  Suides  A 
non  pat  avec  les  Sequaniens»  qui  écoieni  feparez 
de  ceux-ci  par  le  mont  Jura. 

Cecinna  avec  Tes  trois  mille  hommes  » A 
le  fecour;  des  Crifons  ayant  mis  en  fuite  les 
Suidés  en  6t  un  grand  carnage»  A pourfuivii 
les  fùjrards  julqu'à  b montagne  ou 

après  quoi  Tacite  dit:  û»*par  tbrtptis 
9m>ni>x$  jivtniietim  roanr  tt^tu  jtijio  éfmimt 
fettrernTt  tmjjî  ^mi  dultreta  ciiritêiemt  ^ d*- 
diiis  Mcftftn:  D’Ablzneourt  traduit:  oo  mar- 
« D’Abbo.  cha  deb  au  Capitole  * , qui  ouvrit  (es  portes. 
cmneitcf-Ici  Mr.  Maïquard  Wild  reimrque  que  les 
ftcUvemm  Auteurs  convieonenc , que  Ticiie  a un  ftüe 
^ predé  • difant  beaucoup  en  peu  de  mots  » 
cftuneti^  mibqued'Abbncourtrencheritencore  perdes- 
duâ  ion  IBS-  fus  » ctr  au  lieu  de  s'étendre  A de  rendre  la  nar- 
pertinenui  ration  de  Tacite  intelligible,  il ofamet  le  nom 
BUIS  II  y a . f -i  • rt 

iQutlicude  pttfptc  AtxmKmm  avec  fon  attribut  qui  ell 
cnilre<|e'il  gtMtis  Cifvt  qu'il  nçinme,  i*  Céfketti 

i*oit  mabgr  condud  qu’une  mduébon  de  cette  natu* 
t ^châ^  ^ ^ d'aucun  poids  ni  allcguée  en 

gée  ta  Cdfi-  preuve.  Il  remarque  su  contraire  que  tout  b 
nitpwao  paOage  de  Tacite  ei>  fi  bien  fuM»  A fc  fens 
bien  exprimé  A les  aâions  de  Cecinna  fi 
cA  d»M  fC-  couchées  en  ordre , qu'il  faut  avoir  k 
dRion  ia  4.  goût  dépravé  peur  y apperervotr  b moindre 
^ aheration.  Ce  qui  doK  faite  reconnoitre  à 

P*  l'Auteur  de  ces  DiiTenatioos,  que  toutes  les 

tâinas  deCecinna,  peuvent  infiniment  mieux 
convenir  ï Aven^  m Suifie  qo'è  b Ville 
d'Amiv  » qui  efi  au  bout  de  k Franche- 
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Comté , A qui  ne  paflà  jamais  pour 
c^m. 

Il  pafie  enfuJte  au  Chapitre  IV.  de  cetti 
II.  Dilîertation»  qui  regarde  la  maderedeslm- 
cripiions»  qui  fe  trouvent  à Avenebe.  L’Au- 
teur y déclaré  en  avoir  vu  une  confié  en  cei 
tennes. 

Colonia  Pia  Flavia  constami 
Emrmta 

Aventicum  HELvcTioBuaa 
Foeoerata. 

Cette  Tofeription  l'avoit  frappé  de  tdk  maftte« 
R » que  ne  pouvant  s’acconicr  è fon  fyÜéiBt 
il  ne  sût  s'empêcher  de  h foup^onner  és  fius- 
feté»l'Infcripcicm»dit'il, porte  qu' Aventicum 
efl  une  Vilk  alliée  des  Heiverient.  Helveth^ 
rmm  FadfTMMy  n‘cft-il  pas  ridicule  qu'una 
capitale  de  Province  (bit  une  Ville  alliée  Acon- 
fédérée  avec  les  habitans  de  b nxme  Province  » & 
du  même  pays!  Peut-on  dire  que  Rouen  foit  une 
Ville  alliée  des  NomandslSi  on  dit  que  le  mot 
RtmMis  eft  Ibusentendu  FrJeréOM  Remmit  y il 
fàlloii  donemettre  Faderétmm  puirqu'il  ferapor^ 
te  à Avtntiwm  ; A fi  on  dit  qiK  le  mot  Cviidi 
eft  fouvenrendu»  c'eft  contre  l'ufsge  des  Ins> 
criptiom  Romaines , A contre  la  Crammaiiv. 
Le  même  Auteur  pourfuit  » A dit  que  b 
Ville  capitale  des  Helvetiens  n’étoii  point  aU 
liée  ni  confédérée  des  Ronuim , mais  fujertt 
A fouinife  par  Celâr  » A que  les  Auteun  ne 
lui  .'ont  point  donné  1e  titre  de  confédérée. 
Ope  cette  Infeription  eft  écrite  route  au  long 
contre  l'ufage , A k ftik  ordiruire  des  Infcrip- 
tions  Romaines , qu'elle  n'a  pas  k gofit  des 
Infcriptions  antiques.  Que  le  terme  PU  eft 
ridicuk,  A que  k terme  d'I&tvtntrmm  eft 
écrit  avec  une  H> 

Mr.  Marqtiard  Wild  répond  ï tous  ces  re> 
proches  artick  par  article.  Mais  auparavant 
il  reproche  è fon  adverfaire  de  ne  pas  agir  lui- 
même  de  bonne  foi  , A d’avoir  tronqué 
l'iDfc^ioll  dont  eft  queftion.  Et  pour  l’en 
conraiocre  pleinement  il  h produit  teik  que 
Gruter  , Guilliman»  Stumph , Tfehoudi» 
A Simkr  l'ont  npportée,  A dont  les  quatre 
derniers  ont  ilfuré  l'avoir  vuê  » A écrite  de 
leur  main  dans  k td.  fiéck.  La  voici  endete 
tcUe  qu'clk  fa  trouve  dans  ces  Auteurs. 

Leoato 

Imp.  Caes.  Nixvæ  Avg.  Cerm. 

Lac.  XVI. 

FLAVIjR  MRMÆ  ET  LECATO  IoIP. 

Kervai 

Trajani  Cxsaris  Ave.  Gerh. 
Oacici 

Léo.  Vf.  FtRBiiB  Sodals  Flavia- 
Li  Pratori 

Aerari  Militari!  Lscato  Imp. 
Nerv^ 

Trajani  Cmsaris  Auc.  Girma- 
Htci  Dacici 

pROVINClA  Locdonensis  Con* 

SOLt  Lecato 

lup.  Kaerva  Trajani  CiCiARis 
Avo.  Obrmahi- 

CI  Dacici  a»  censvs  accipiik- 

DOS 

Colo- 
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COLOMTA  PlA  FlAVIA  CONSTAKt 
ÜMEKtTA 

Aventicum  Helvet!oaum  Foi* 
DBRATA 
Pataono. 

A r^gaid  du  mot  FaderMs  que  l’Auteur  des 
DifTcrraikins  attaque»  & met  entre  les  preuves 
de  faulTeté  ) il  fait  obrerver  que  des  ViUis  & 
Provinces  entières  » quoique  fujettes  de  l*£m> 
lire  Romain, ont  ét^  privilégié,  de  anbciées 
I l’Empire  Romain.  Il  cite  pour  exemple 
les  Villes  de  Rheims»0c  deLangres  que  l’Au* 
teur  avoir  avance  lui-même  avoir  jouï  de  ce 
privilège  de  confédération , ce  qui  auroil  dû 
l'empêcher  d'avancer  en  parlant  d' A vcnche , 
que  ccb  fut  contradiéloire  puiiqu'il  recon- 
noifToit  que  cela  étoit  compatible  à l’égard 
d'aotrts  Villes. 

Il  fait  remarquer  enfuite  que  dans  les  mors, 
CtltniA  j4veatic$am  FmdrrMÂ , il  n’y  a point 
de  faute  de  Grammaire,  car  te  mot  Fccàtrât» 
lé  rapporte  au  mot  Ctifmé:  ainlî  qu'on  lit  en 
d'autres  Infcripiions  Cobniâ  UU\mim\ 

CMpiw4  NtwumjHm  au  rsominatif. 

Il  réfuté  auQt  les  reproches  faits  contre  les 
Epithètes  FUvi»  mérité  j il 

renvoyé  l’Auteur  i toutes  les  autres  Infcrip- 
rions  où  l'on  trouve , que  les  Colonies  por- 
tent par  honneur  le  nom  des  Cdârs, comme 
Céimié  V^tTréjétu:  qu’elles  portoient  auOi 
des  noms  qui  dcfignoîcnt  leur  fidelité,  leur 
nombre  , leur  qualité,  leur  attachement  aux 
Empereurs  ou  i leurs  decurions.  Comme  Ce- 
Uéîé  Ricimé  Feüx  , Hthié  ; Céloteié  7irw 
Aielrtfelit  i CeUité  tÆiié-,  Cifié,  Cmmeduué , 
ftc. 

Sur  le  reproche  de  la  lettre  H oubliée  dans 
k mot  llflvttmmm  il  fait  venr,  que  c’eft  une 
pure  chicarre  indigne  que  l’on  y falTe  arten- 
tion , auûi  bien  que  k prétendu  argument  de 
nullité  qu'il  rire  de  ce  que  l’Infcription  e(l 
couchée  au  long  , fans  abbreviacion  : comme 
s’il  ne  s’en  rrouvoit  pas  une  infinité  des 
mieux  avérées  dans  ce  même  cas  » ainfi  qu’on 
peut  le  voir  dans  le  Recueil  de  Cruter. 

La  III.  Didemtion  du  déféniéurd* Antre, 
dte  huit  Auteurs  anciens  comme  autant  de  Ju- 
ges , qui  doivent  faire  k procès  aux  HilW 
riens  Ar  Géographes  modernes,  qui  om  placé 
Avenche  en  SuiiTe  , au  lieu  de  k pheer  en 
Franche-Comté , voilà , dit-il  » les  huit  J uges^. 
Tacite,  Pline,  Ptolomée,  Ammien  Marcel- 
lin,la  Notice  de  l'Empire, Grégoire deTours, 
Fitdcgairc  , & Prcculphc.  Les  deux  pre- 
mien,  (avoir  Tacite  Ac  Pline,  ne  difent  rien  cîe 
contraire  aux  fix  autres , ils  font  du  àiême 
léntimcnt  en  les  examinant,  puilque  k pre> 
mier  • été  altéré , 6c  que  k deuxieme  en  dit  as- 
fex  pour  juçer  de  ce  qui  en  cft.  Les  fii  der- 
niers, pnurfuk-il allurent  podrivemenc  que 
I’vAvw/caw  eft  en  dc(;i  du  mont  Jura  , par 
rapport  auxGauLs,  À à la  France;  ils  a(T>i- 
rent  par  confeqtient  qu’elle  n’eft  pas  en  SuKTe, 
nuis  en  Franche-Comté. 

M.  Marquard  Wild  examine  ces  huit  Ju- 
ges ks  uns  après  les  autres  , 8c  fait  voir  clai- 
re.*neni  le  fensde  leurs  paroles.  Il  commence 
par  Tacite  , & dit  que  l'Auteur  k fait  fervir 
komme  de  jouet , en  dilânc  que  nul  ancien 
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Auteur  n'a  marqué  jfbmkttm  en  $ur6ê  « 
quoique  Tacite  l'y  place  formellement,  & 
tant  que  ks  raiforu  d’alteration  ,ajoutc-t-iI,  ne 
(éroot  pas  plus  pertinences , on  ne  duit  pas 
compter  fur  ce  téoignage  puifqu’il  y cil  ab- 
ibiutnenr  contraire. 

Pline  e(l  k fécond, du fulTngedequi l’Au- 
teur de  la  Difknatton  s’eff  prévalu , en  difant; 

Pline  * a placé  .AvtwitMm  en  Franche-Comté,  * IQ. 
il  cite  même  k pafTage.  Il  eft  unique  ce  pas- 
fage  dit  M.  Marquart  Wild , & fe  trouve 
exprimé  en  ces  paroles , Adjecii  fentuiU  Gedm 
hé  Imftréxer  ex  Ituti^mx  jvumkti^ éc  F.hru- 
dHHtitt:  mais  l'Auteur  pafTe  fous  (ilencc  cCpcf^,^ 
qui  fuit  t^wmm  effieUm  Dinié’,  6c  poorquoi  legaidenc 
n'exprimoit-il  donc  pas  cette  ViMc  DrW*»  / 

C'eft  que  k nom  de  cttte  Vilk  dccidoit  con-  cLe-Comé, 
rre  lui;  car  Digne, bien  loin  d’etre  une  Ville  mais  avah- 
de  Franche-Comté , eft  une  Ville  de  la  Gaule  îrw  en  Dw- 
Narbonnoife,  affife  fur  b Rtvierede  Bleole, 
qui  tient  dans  b Notice  k fécond  rang  entre  aij^ciaa. 
les  8.  Villes  de  b Province  Maritime  des 
Alpes;  A dont  l'Evéché  dans  b nouvelle  No- 
tice dépend  de  l’Archevêché  d’Ambrun:  ain- 
fi  ce  paffage  ou  fe  doit  entendre  par  rapport 
è b Ville  de  Digne  des  peuples  du  Dauphiné, 

(élon  k Pere  Haidouin  ( où  félon  Choner  un 
Bourg  ruirsé  a gardé  k nom  d’ Avanche,  Av4k- 
tknm  en  Latin  , jurqu’à  nos  jours ) ou  il  fe 
doit  entendre  des  SuifTes,  qui  font  aufli  mis 
fur  le  rang  des  habinns  des  Alpes,  & par-li 
k pafbge  de  Pline  conviendroii  aux  Villes 
d'Avenchc  6c  d’iverdun. 

Ptolomée  qui  eft  k troifiéme  Jupe  a de'ja 
été  réfuté  dans  b r^nfe  à U II.  DifTertatlon; 
ainft  il  feroir  mutile  de  repeter  ks  nifons , 
qui  ont  été  déjà  alléguées. 

Ammien  Marcellin , dit  Mr.  Marquzrd 
Wild,  n'eft  pas  plus  heureux  que  les  autres  è 
favorifer  l’Auteur  de  b DifTcmtion  ni  plus  po- 
firif  à alTurer,  que  b nouvelle  Viik  d' Antre 
eft  k vieux  Avmicmm.  Voici  le  paffage  * s ' ”• 

Ltfidtmemftm  fnmém  Ltt^dMnmi  eritét,  Cé-  **' 
htÜtttety  {ÿ*  Stunu},  (ÿ  Bitmrigéy  e^meaniim 
méÿûtmdé  vttéfié  : [icundem  nim 
Ltegàtentmlem  Ruhumégt  , Tttriiù  AUdittM 
•wm  a^ienthem;  tÿ-  JncéjfÎHi , y^fet  GréU  ^ 

Pemeitu  txttfeit  ehfcrnitrthmi  ; fil  y a ici  une 
beune  dans  les  exempbires  imprimez  ) bé- 
hetrtt  lÿ'  AvTMlicMmf  Jefirtam  jHidem  dvité^ 
tem  fid  mn  i^mhiim  cfttwdém  mt  lÆdificié  fi- 
mirmé  mène  dtmenjiréié.  Or  Ammien 

ne  dit  pas  un  feul  mot  des  Sequaniens  dans  ce 
pafTape  t il  (erviroie  plutôt  à faire  voir  qu'yf- 
vemuMm  étoit  dans  U SuifTe  H l’on  pouvoit 
fuppléer  ce  qui  manque  dam  l'endroit  de  U 
Lacune:  quoiqu'il  en  foit,  on  peut  toujours 
conclure , que  c’eft  à tort  que  l’Auteur  a mis 
qu'Ammien  Marcellin  marquoit  AvtmicttM 
chez  les  Sequaniens. 

Les  Notices  de  l'Empire , U Civile  6e  VEc- 
ckfiaftique*,  die  l’Auteur,  mètrent  la  Vilk 
d'Avenche  dans  k pays  des  Sequaniens , 6c 
non  pas  des  Helvetiens;  en  Franche-Comté, 

6c  non  pas  en  SuifTe.  Cette  propofîiion,  ré- 
pond Mr.  Marquard  Wild  , eft  fàufTe  dans 
toutes  lès  parties  ; ar  dans  route  b Notice  on 
ne  trouve  pas  un  vefi^  de  b Vilk  d’Aven- 
che , puis  qu’elle  ne  contient  (împKment  que 
b Tpecificarion  , ou  k denombrement  des 
Pro 


Provinces  Gfluloires.  A b vérité*  dansTAd*  travers  de  laquelle  Ton  emEMiras  ell  ftprdenté 
diüon  de  riiineraire  noflomé  Ubtüui  Prrtiui»  fort  naïvement  par  l'explication  du  mor  Terri- 
cùirMw,  on  trouve»  fur  la  Bn»  un  extrait  des  roire.  U.  On  nie  formellement  que  la  Ville 
Villes  principales  de  chaque  Province.  Pan-  d’Antreait  été  une  Ville  Hpifcopale.  III.  On 
cirole  le  met  dans  fon  Commentaire  for  la  No-  nie  que  le  Diocéfe  de  Tlivcché  d' Avenche  à 
ticc  , d’autres  s’en  accommodent  pour  dreffer  prefent  transféré  à Laufanne  fê  foit  étendu  au 
la  Notice  Civile  & Eccleftadiquc  ; mais  ce  delà  du  mont  Jura.  Et  pour  prouver  qu'on 
qui  e(l  certain  c'cll  que  cette  Addition  n'efl  ne  le  nie  pas  en  vain  » Mr.  Marqiiard  Wild 
pas  du  corps  de  b Notice  ; mais  plutôt  une  rapporte  le  paflâge  meme  tiré  de  la  Chronique 
partie  » Ôc  un  Appendice  de  l'itifseraire.  Il  de  rrtdc^^aire  » que  l’Auteur  a caché  toutex- 
filloit  donc  dire  pour  parler  coireélement  que  prés  pour  des  ralfons  qui  fautent  aux  yeux  du 
ricinctxire  d‘ Antonio  mettoit  U Ville  d’A-  pubhc  à qui  il  a voulu  dérober  b convi^ion: 
venche  dans  le  Pays  des  Sequaaiens  ; mais  Mi  <6réw  ytlitmdni  û$  yfttiuica^  kUta 
l’Auteur  o‘y  aurait  pas  mieux  trouvé  fon  JmrMttmm  bêjiiliier  f$mt  fAg$am 

compte»parce  que  for  U routedeMihn  àMa-  ffAdéntts  , Akllûifu  Erfim/ Cmmtet  emm 
yence  » par  les  Alpes*Pennine$  » U eût  rencon-  catrh  dt  ipfi  Camitihu  enm  exercim 
tré  une  jlvmtùMm  Htheturamy  qui  ne  l'eût  abviam  ptrgtmt  Ætmajtit.  . , . yHUmjm  Trans- 
pas  accommodé.  jt/roMS  Jmf€r«t  * pUret  nrum  trucidAMt  ^ 

Gr^oire  de  Tours  cft  le  fîxiéme  Jupe»  fr^trnHm:  m.tximam  umtn  partem  lerriiQrii 
qui»au  dire  derAurcur,el)  n decififtcn  par-  Aatattitafii  inaaàia  etaertmaat,  CetteReb- 
lant  d'Arencbe»  que  quand  on  n’auroit  que  tion  fortant  de  b plume  d’un  Hilforir^nphe 
lui  (cul  * il  terminerott  b queftion  en  faveur  Bourguignon  ou  Francoffltois*  comme  l'avoic 
de  b Ville  d’ Antre.  Mais  » dit  M.  Mar-  aflure  l’Auteur  des  Diflcijarinns  , cft  d’un 
quard  Wtld, quand  on  examinera  b ebofe  e«ac-  mnd  poids  , 8c  bien  loin  de  conclure  en  lit 
cernent  il  ne  lui  fera  pas  (î  favorable  qu’il  s’ima-  faveur  die  donne  une  idée  (i  iullc  de  b lirua- 
gitse.  Le  poflage  aonc  l'Auteur  fait  trophée  tion  d' Avenche  en  SuifTe  qu'il  faudroic 
cft  pris  de  b Vie  de  St.  Lupicin  8c  de  Sc.  être  ftupide  ou  aveugle  pour  b placer  ail- 
Romain  que  l’rm  attribue  à Gregmre  leurs. 

Toun.  Ce  paflTage  cft  en  ces  termes  ; Et  ac~  Enfin  Freculphc  Evêque  de  Lifieux  qui  a 
ctdtHttt  fimal  itaer  ilU  ymrtafir  Jf/rrti  fttrtta_  écrit  environ  l'an  8^o.  a fourni  un  palTage 
fwj  iattr  BtfTgaiKÙam  » jltltmaaiam^Mt  faay  dont  l'Auteur  des  Differtations  pretena  tiret 
j4ventka  adjaceat  Gtitati  , tabtraataU f^at.  «avantage  ; cc  que  foo  Adverfaire  ne  lui  pal^ 
Ces  deux  Anachorètes  fe  mirèrent  dans  l’en-  pas.  Voici  le  palTage  : Civitaîtm  vtrà  Avtm^ 
dioic  le  plus  caché  du  dciêrt  qui  eft  (îtué  en-  ticmai  ^am  Pater  ejut  yijpafiamai  tJi- 

tre  b Bourgogne  8c  l’Allemagne  » du  côté  fieare  taptrat  y ctafammavà  ac  glarhfi  «mavit 
tTAvenche.  Or  ces  deux  Provinces  (ê  tou-  ïa  (7i«A!r4  » eaademtfae  regiaæat  fiagm 

a Parnport  chant  » en  deçà*  du  mont  Jura  » dans  l’en-  adjacemrm  praprer /îmiliiadmem  ai  frraat  Ca- 
i Rerw  flà  droit  oîl  Avcnchc  eft  firuée  » ce  n'eft  donc  ItUa  Palafliaarmm  tfaam  aaa  maJka  fadare  ac 
pu  dans  la  Franche-Comté  » qui  étoit  toute  faagaiat  devktrat  OaliUam  cenfait  aaataparù 
■ Boutguipnone.qu’il  faut  chercher  cct  H^i-  Ce  paflàge  , dit  M.  Marquard  Wild  , eft 
Oge  » ni  le  defert  où  ils  s’établirent  ; il  les  jufti  peu  avantageux  i b Ville  d’ Antre  que  le 
faut  chercher  entre  b Bourgom  » 8c  l'Allc-  precedent  » & les  reflexinos  de  l'Auteur  fur  ce 
roame  de  ce  tcm$-U,  <‘eft-à*dire  en  SuilTe  en  paflage  (ont  bien  peu  folides.  Car  il  voudroic 
de^i  du  Jura  ; car  b partie  Occidentale  de  b mfinuer  que  Freciilplw  mettant  Avenche  dans 
SiuiTe  appartetuoc  pour  Ion  au  Royaume  de  b Gaule  , il  n’a  pû  entendre  d'autré  Ville 
Bourgogne  > & le  côté  de  l’Orient  que  b que  celte  d' Antre»  puitque  b SuilTe  avoic  dé- 
Legende  appelle  Allemande  étant  du  Royau-  ja  le  nom  d'Attemagne  au  fixicmc  fiécle.  A 
me  d’Auftrafîc»  en  Allemand  Wa^raakreieb  : cela  on  répond  que  les  Francs  8c  les  Bour- 
il  eft  tarurel  de  prefomer  que  le  lieu  du  de-  guignons  étant  -appeliez  Gaulois  * ks  Bour- 
(éft  fitué  entre  les  deux  Contrées  fe  doit  ne-  guigtsons  cis«iurain$»qai  étoient  IesSai(res,(bus 
celTaircmenr  trouver  en  de^  du  mont  Jura  b domination  de  leurs  Rois  ont  pû  & dft 
dans  b SuilTe  Bourguignnne  > qu'on  ttommoic  être  compris  fous  le  nom  de  Gaulois  8c  par- 
la petite  Boulogne»  8c  en  Allemand  dans  les  riculierement de  Gaulois  Cilâlpins  par  rapport 
vieux  Carrubires  Bargaei^a,  plutôt  que  pu  au  tems  & à b fituation  de  Freculphc  qui  é- 
delà  le  mont  Jura  » où  le  pays  entier  étoit  toit  en  France  ; attendu  qu'il  y avoir  encore 
compris  fous  le  nom  de  Bou^o^  une  vafte  étendué  de  pays  en  deçà  du  mont 

Fiedegatre  eft  le  fépticmeju^e  de  l'autorité  Jun»  qui  appartenoit  à l'ancien  Royaume  de 
duquel  l'Auteur  de  U Diflertation  fe  prévaut;  Bourgogne  que  l’on  comprenoii  en  general 


il  rinreqsrete  de  cette  façon.  Le  Territoire  fous  le  nom  de  Caiüa  Ct/â^a.  Et  lorfqoe 
Ulinjurain  d' Avenche  fut  rav^  par  les  Al-  l’Auteur  dit  qu’on  appdloit  b SuilTe  du  nom 
lemans  : cela  fait  connedtre  que  le  territoire  d’Allemagne»  on  lui  répond  que  Guiltiman 


d’ Avenche  s’étendoie  deçà  & delà  le  mont  Ju-  qui  lui  a donné  ce  nom  « l'a  entendu  de  h 
n:  car,ajoutc*t-il , comme  le  mot  de  Terri-  partie  Orientale  de  «pays,  fojette  aux  Rois 
/ffrr  lignifie  fouvent  Dftiji  » & qu’il  le  fi-  Auftrafiens . & qu’ainfi  il  eft  cité  fort  mal-^ 
gnifioit  fortouc  au  7.  fiéck  » il  eft  à croire  » propos  à cct  ^rd.  Mais  pour  ce  qui  regar- 
que  Fredegairc  parle  du  l>iocêlê  d' Antre  en  de  le  palTage  <k  Freculphc  qui  a déjà  été  rap- 
pariant de  fon  territoire  * kqtMl  Diocèfe  s’é-  porté  8c  qui  porte  que  Tire  Kheva  d'orner  * ' 
tendoic  de^  & delà  le  mont  Jura:  à cela  M.  8c  d’embellir  la  Ville  d'Avenche  que  fon  Pere 
Marquard  Wtld  répond  I.  Tout  ce  palT^  de  Vefpafien  avoît  commetscé  de  rebâtir  » parce 
rAureor  n'eft  qu’une  défaite  continuelle  au  que  b lâiuattoa  du  pavs  lui  repréfentoit  de- 
Tem.  /.  Fffff  vanc 
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Wf  yeux  le  Pay»  de  Galilée  dont  il  réc  dolent  des  Laurim , ce  qui  su  apport  de 
svoit  fait  U conquête  avec  wiu  de  peines  & Pline*  a fait  donner  le  nom  de  LMnetmm  à*  1./.  e-}*, 
de  travaux.  Or  » dit  M.  Marquard  Wild,  une  partie  de  b Montagne.  Le  fommet  fut 
la  Galilée  étant  un  pays  de  montagnes  corn-  appçilé  Rtmari»  parce  que  ce  fut  dans  ce  lieu 
me  l’Helvctie  à bquelk  plufîcurs  Auteurs  qui  que  Remui  confulta  les  Augures  pour  b foo- 
ont  écrit  de  b Palcftine  la  comparent  , il  eft  dation  de  Rome. 

beaucoup  plus  ptobablc  que  Freculphe  veuille  Le  célébré  Temple  de  Diane  étoit  vnilêm- 
placer  Aveoche  en  Helvetie  que  dans  b Fran-  bUbleroem  aux  environs  du  lieu  où  l'on  voit 
chc'Comté  qui  a bien  moins  de  nj^sort  i b l'Eglifc  de  Ste  Prifque.  Il  avoir  été  élevé 
Galilée.  P*''  quelques-uns  des  Peuples  du  Latium.  Les 

Voib  en  fubUance  ce  que  M.  Marquard  WiW  Romains  le  rétablirent  ï b perfuafion  de  Ser- 
8 répondu  aux  trois  pimieres  DilTmanons  qui  ^u$  T uUus.  C’cft-li  qu'éuMt  le  Temple  de 
contiennent  toute  rHilloirc  de  b découverte  Junoo  que  Citnilb  fit  bâtir  après  qu’il  eût 
de  b Ville  d’Antre  s il  lailTe  les  trois  autres  vaincu  les  Veiens  ; 8c  les  Temples  de  b Lu- 
parce  qu'elles  ne  (ont  qu’une  réplique  de  1*  Au-  ne  » de  b Bonne  DéeCTe»  de  Jupiter  Ilicée  » 
teur  è Tes  Critiqueî.  Mais  il  pafTe  au  grand  de  b Viôoire  & de  b Liberté.  On  y voyoit 
point  qui  font  les  inferiptioni  qui  fc  (ont  auflî  b Caverne  de  Cacus»  Jt  félon  quelques- 
trouve»  de  t«m  en  tetrn  tant  à Avenebe  qu'au  uns  les  d^^  Gemoniens  . Enfin  c’eft-là  ^ C^'e 
Prieuré  de  Vilbrs  qui  eneU  peu  éloigné  ; il  qu'étoit  Y parce  qu'on  y berifioit 

en  rapporte  un  gnnd  nombre  qui  prouvent  tout  aimé.  Tite-Live*  met  le  Mont  Aven- 
déci(ivement  que  la  Ville  w4v*"tict$m  étoit  tin  au  delà  de  la  porteTrigemine,  c'eA  à-diie  k<  corpa 
une  Ville  d»  Sm(fo,  8c  que  c'eft  d'elle  que  w deb  de  l'ancienrse  enceinte  de  Rome.  De-  ^ <*‘«1' 

I»  Auteurs  anciens  ont  parlé  lorfqu'ib  l'ont  t'y*  d’HalicamalTc*  au  contraire  le 
dite  Colonie  Romaine  & participante  du  pri-  dans  l'aocienne  enceinte  de  b Ville,  Le  P,^  I, 
vil^  de  confédération  avec  b ViUe  de  b Jay  dans  fes  Note  fur  Denys  leve  ainfi 
Rome.  cette  dificulré.  Il  eft  > dit-il , aifé  d'accorder 

AVENTIN  *,  (le  Mont)  l'une  do  fept  les  deux  Hiftoriens.  L'HîAorien  Latin  ne 
Montagn»  fur  leiquclle  b Ville  de  Rome  renferme  point  dans  b Ville  l'cipace  qu'orcii- 
étoit  bâtie.  Sa  fituation  «A  entre  le  Mont  poil  le  Pamarittm  au  delà  d«  mun  L'His- 
Pabtin , te  Mont  Cclius  & le  Tibre.  On  vtnt  torieo  Grec  MuAe  plus  loin  1»  bornes  de 
aujourd'hui  > fur  fon  (bmmet  > l'Eclife  de  Rome  > & ne  1»  termine  qu'au  delà  d»  murs 
Sainte  Sabine  avec  deux  autr».  Ce  Air  A»-'  qui  enfermoient  le  Mont  Aventin  , quand  il 
eus  Martius  qui  b renferma  dans  Rome  où  commen^  d’être  habité*  Denys  d'Halicar* 
elle  tint  le  quuricme  rang.  Soo  circuit  eA  oaAc  park  ainfi  de  cette  mextfagne.  Il  aiig- 
d’une  grande  étendue  « car  elle  prend  depuis  menta  ( Artois  Martius)  de  Ixaucoup  l’en- 
Sainte  Mark  m Câjmtdm^  appellée  l'Ecok  d»  ceinte  de  Rome  par  k Mont  Aventin  qu'il  y 
Grecs  8c  s’étend  julqu'itix  murs  de  Rome  enferma.  Cette  Montagne  cA  médiocre  pour 

Îiui  b bornent  à l'Orient  & au  Midi  : un  de  b hiureur,dk  a près  dedixhuit  Aad»  de  tour. 

» cotez  touche  k Grand  Cirque  & ks  Bains  £Dc  étoit  alors  couvene  d'un  agrobk  bou- 
Antonins  & l'autre  k Tibre  8c  k Mont  Tes-  de  Laurien.  A prriént  il  n’y  a plus  que 
tacc.  Un  gnnd  (îUoni  qui  prend  depuis  b d»  bâtimens»  de  entre  autre»  un  Temple  dé- 
porté de  St.  Paul  jufqu’au  jardin  de  Cerchi , dié  à Diane.  L'Avenrin  étoit  autrefois  fepa- 
b partage  par  le  milieu  de  façon  que  cette  Col-  ré  du  Mont  Pabrio  » >>ù  1»  premiers  fonde- 
line  eA  comme  divifée  en  deux.  mens  de  Rome  furent  jertez  « par  une  pro- 

Le  Bom  d’ Aventin  a été  fait»  félon  Varrofl,  fondeVallée»  quidepuUaéié  comblée  & a 
du  mot  Avec  « oiftcmie  ; ou  du  mot  éJvn-  réuni  les  deux  Montagn»  dans  une  meme 
tut  » mrrivte  , à caufe  du  gnnd  concours  de  Vilk.  Le  P.  k Jay  obicrve  que  cette  Vallée 
Peupk  qui  fc  rendoit  au  Tempk  de  Diane  étoit  plantée  de  Myrih»  d’où  b Monr^ne 
que  l'on  voyoh  encore  dans  cet  endroit  Ion-  même  portoit  k nom  de  Mons  MTRTREvt; 
que  l'on  commença  à bâtir  b ViHe  de  Rome.  c’cA  petit^tre  pour  cette  nifon  * ajoure-t-il , 

On  y atrivoit  de  tous  ks  c6tez  du  Pays  La-  qu’au  pied  de  b Montagne  il  y avott  un  Tero- 
tin  par  le  moyen  d»  barqu»  asrec  lelqudks  pk  conberé  à Venus  parce  que  k Mynbe  eA 
on  tnveribit  lé  marais  qui  font  au  pied.  Le  fous  A proteéHon.  Reprtnons  b defcHprion 
même  Varron  tire  encore  l'origine  <k  ce  nom  de  Denys  * Ancus  « qui  crut  que  cette  Cot- 
de  relui  de  b Rivkre  Avau  ^s  k Pays  d»  Üm  pouvoit  être  un  heu  de  néfenfe  contre 
Sabins.  Tite-Live  après  Denis  d'Halicanuflê  In  furprilês  de  l’Ennemt  , b fit  entourer  de 
& FeAus  veulent  qu'elk  ait  prb  fon  nom  d'A-  muraili»  8c  d'un  fofTé.  Il  k^  dans  ce  Can- 
vendnusRoi  d'Albe»  qui  fut  euenédans  ce  ton  ceux  qu’il  avoitfaicpafTeràRomedeTelk- 
lieu  lorfqu’il  eut  été  tué  dans  b guerre  contre  ne  1 de  PoUtorion  » 8c  des  aunes  Vill»  coo- 
fes  Tofeans.  quifes.  Cette  Montre  porte  prtfentement 

Anciennement  cette  Montagne  étoit  cou-  k nom  de  Mont  de  Sts  Sabine  è caufe 
verte  d'une  foret  épaifle  à b faveur  de  bquelk  de  l'Eglife  qu’on  y a bâtie  (bus  l’invocation 
Caccus  commettoit  f»  brigandag»  » ce  qui  a de  cette  Sainte.  On  dit  pourunt  auAî  l'A- 
fait  dire  à Ovide^:  vintino  ; mais  lorfqu'il  s’agit  de  l'antiquiié 

il  but  toôjoundire  l’AvENTiN^ookMoNT 
Aventin. 

Cacm  Avtminé  timtr  atytu  tmftmiM  filwt,  AVENTON.  Vokz  AaoNis. 

AVEO  t petite  Vilk  de  T urquie  dans  b 
Natolk  > & fur  k détroit  de  Galtipoli.  Elk 
La  plus  grande  partk  d»  artxes  de  cette  Fo-  a ua  bon  pore.  On  b prend  mal  à propos 

pour 
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pour  l’Abydos  fituée  i l’opoHce  de  Scftoi.  patv 
J'ri  averti  à rArcicle  Abydos  que  c’eA  une  l'en' 
erreur.  yaa 

AVERA  > Ville  d’AHe  dans  1a  Palmyrene  y d 
félon  Ptoloméc*.  din; 

AVERNE  t Lac  fameux  en  Italie , dans  $ 

b Province  nommÀ  Campanie  par  les  An*  )ufti 
ciens»  ï preTcnt Terre  de  Labour»  il  e(l  de  b cooi 
même  grandeur  que  celui  d'Agnona  & à un  dou 
t Joorml  bon  miil»du  Lac  Lucrin.  ‘‘Ce  Lac  fut  au-  tour 
*t  d'irlbB  appelle  » qui  vient  de  1'*  Grec  oi  < 

fu  uaCcfi-  privatif,  & , oifeau  , comme  qui  diroit  puif 

rubotmiie  /km  m/tMMx  i mais  depuis  par  quelques  chah-  qu’. 
Franco»  p.  ^enteos  de  lettres  » il  a dtê  nomirrc  par  cor-  tem 
ruption  Aveme.  On  le  trouve  aulli  appelle  cort 
Lm  AtkrrHfitm , comme  formé  par  b Rivière  vain 

In^êr^ale  d'Acheton  fuivant  cette  penfee  de  ven: 
Virgile,  *Æ»e%d.  I.  6.  v.  lod.  a tr 

Lac 

. ...  Quiud»  hk  Infenù  jétuié  Rt^ii , fre 
Vkitmr  , ^ teruirrffit  fialm  Atkfrmt  rr-  ce  I 
frji.  cou 

pro, 

On  rappelle  aufTt  le  Lac  de  Triftrg^  , du  rem 
nom  de  b contrée  dans  laqudle  il  (e  trouve,  le  n 
Autrefois  l’air  du  ddfus  ctcht  (j  peftilenticl  d'cl 
que  ks  oifeaux  qui  y voloicnt  y tomboient  flex 
morts;  & Ton  eau  croie  fi  nuuvailé  que  l’an  fure 
ne  pouvoit  en  boire  fans  courir  rirque  de  b Qw 
vie,  C’eft  ce  qu’en  ont  écrit  Virpilc  , La-  ks  « 
crece,  Silius  Italicus,  Pline  & quantité  d’au-  repa 
très  Anciens,  auti 

une 

•\’»gA.ÊA.  fi$êtr  hdmJ  ulU  ptttrmHt  imptat  V9-  que 

ïnvr/  l’ab 

Ttndtre  iter  ptnrns S’in 

mo' 

UmU  Imkm  Gmii  dsxentat  mmifu  Aomon.  fufl' 
fef 

d Voyage  Cependant  ^ fl  eft  certain  que  les  oifeaux  rc  ; 
tfltueLet.  volent  & nagent  aujourd’hui  Au-  les  eaux  de  H) 
yf'kfri*?  l’Avemc.  La  diffcrencc  qu’il  y a entre  ce  nia 
que  l'oo  voit  à prefait  dans  ce  lim  & b des-  groi 
criprion  que  nous  en  font  ces  acKiens  Auteurs  due 
fait  qu'on  ks  raie  ordinairement  d'impoflure  vol; 
fans  héltter.  Pline  particulièrement  qu’une  pou 
mauvaife  réputation  a déjà  decredité  en  beau-  pas 
coDp  d'autres  occasions  eft  traité  en  celle-ci  vée 
d’infigne  menteur.  Sam  entreprendre  de  Eire  ou  < 
ici  toute  fon  Apologie,  Mr.  MüTon  ne  biffe  du 
pas  de  le  deièn^  en  cette  renrontic  , & on  l'Hi 
peut  dire  hardiment  qu’il  ne  ment  point , en  rapf 
ce  qu’il  npporte  du  cUc  d’Averne.  Pline  al-  quai 
l^c  Varron,  comme  en  racontant  une  ciiofé  d'ui 
qui  éeoit  autrefois)  8e  il  n’affirme  rien  de  foi-  Yoi 
meme.  Pline  curieux  » comme  il  étoir,avoit  *' 
apparemmenr  plufieurs  fois  vifîté  cct  endroit:  o'av 
» fembk  même  qu’il  étoit  i Ciimes  tout  pro-  voir 
che  deb  lorfque  le  Vefuve  s’embrafâ  fi  terri-  cord 
blement  fous  l’Empire  de  Tite*  & qu’en  s’a-  re  el 
cheminant  vers  cette  furieufe  Montagne  , il  gnes 
fût  allez  malheureux  pour  y perdre  b vie.  Il  dou< 
eft  donc  vrailêmbbble  qoe  Pline  auroit  parlé  pas  < 

Efmvcfflenr  , & en  témoin  oculaire , des  oi-  ** 
uz  de  l'Aveme,  fî  de  fon  tems  l’air  de  ce  com 
Lac  leur  eût  été  fî  (àtal  : mais  il  ne  dit  rien  port< 
de  fembbhlc  : il  rapporte  feulement  k temoi-  der 
gmge  de  Varron  touchant  rAveroe.  Strabon  de  ^ 
raconte  que  b poameur  de  ce  Lac  avoir  en  loia 
partie  été  caufoc  , par  les  grands  arbres  qui  Dut 
7*w.  /. 
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panchoient  fur  les  bords  ; qui  le  convroiem  8e 
renvironnoient  : & il  ajoure  que  ces  bots  a- 
yant  été  coupez  par  l’ordre  d’Augufte,  l'air 
y devint  pur,  & cefla  de  caufcr  ces  effets  or- 
dinaircs. 

Si  ce  fiilr  cft  véritable,  comme  il  fcroit  in- 
jufte  d’en  douter  puifquc  cet  Auteur  étoit 
contemporain  d’Augufte  , 8e  qu’il  parle  fans 
doute  en  témoin  înftruit  j on  ne  doit  pas  s’é- 
tonner ni  du  témoignage  polîtif  de  Varron , 
oi  de  la  Ample  allégation  qu'en  fait  Pline: 
puifque  l'un  vivoit  avant  , & en  meme  tems 
qu’Atigune.&que  l’autre  nevint  que  quelque 
tems  a^s.  Au  refte , ou  peut  bien  àre  en- 
core faos  être  fi  prompt  i demeotir  ces  Ecri- 
vains , que  depuis  leur  tems  les  chcéês  peu- 
vent avoir  chan^.  Boccace,qui  vivoit  il  y 
a trois  cens  at» , rapporte  dans  lôn  Traité  des 
Lacs,  que  quelque  torrent  fouterrain  de  fou- 
fre  , s’étaoi  mêlé  dans  l’Aveme , les  eaux  de 
ce  Lac  s’ci^antirent  8e  firent  mourir  beau- 
coup de  poiribns , ce  qu’il  dit  avoir  vû  de  fes 
propres  yeux.  Ceb  èit  connoître  affez  clai- 
rement , que  ce  Lac  n’a  pas  toujoun  été  dans 
le  même  état.  Et  b chofè  fe  découvre  affez 
d’elle-mémc , pour  peu  qu'on  veuille  Eire  re- 
flexion fur  CCS  matières  bitumineufb  & fui- 
fureulés  dont  tout  eft  rempli  dans  ks  environs. 

Quelque  rrcmbktnent  de  terre  a pû  bouclier 
ks  canaux  de  communication,  par  kfquek  fë 
repandoit  dans  l’Averne,  ce  qui  empoifonnoit 
autrefois  fes  eaux  ; & ce  qui  en  faifoit  exhaler 
une  matière  fubtik  , d’autant  plus  dangemife 
que  b fource  en  étoit  toujours  renfermée  fous 
l’abri  des  grands  arbres  qui  l’cnvironnoicnt. 

S’imaginer  que  les  oilcaux  qui  voJoicot  dans  b 
mwenne  région  de  l'air  , au  deffus  du  Lac, 
fuffent  offenfez  de  ces  exfubÜbns  ; ce  fcroit 
fe  fiï^  une  chimère  6ns  neceffité  8c  faire  di- 
re aux  Hifloriens  ce  qu’ik  n’oijt  pas  penfé. 

Il  y a beaucoup  d’apparence  8e  on  peut  dire 
meme  comme  une  chofe  certaine  , que  fi  b 
grotte  du  chien  avoir  vingt  fois  plus  d’éten- 
due qu’elle  n’wi  a , & qu’une  Hirondelle  y 
volit  en  effleurant  b terre , jamais  elk  ne  s'en* 
pourroit  rekver:  8e  pourquoi  oc  youdrolr-on 
pu  qu’une  choie  Icmbbble  Ibit  autrefois  arri- 
vée fur  k Lac  d’Averne  1 11  n'y  a que  du  plus 
ou  du  moins , ce  qui  ne  change  pas  la  nature 
du  fait.  L’on  en  s-oit  un  lêmbbble  dans 
1 Hifinire  Naturelle  d’Angleterre  , où  il  eft 
rapporté  que  ks  oyes  fauvages  tombent  mortes , 

3uand  elles  fe  rencontrent  juftement  au  deffiis 
'un  certain  endroit  de  b plaine  de  Wiibav  en 
Yorkshiit.  ^ 

•<^clques-uns  ont  voulu  dire  que  l’Averoe  , JoibmI 
n'avoît  pas  de  fond  , mais  l’expericnce  fait  de  Fiv<e 
voir  le  contraire  puifqu’an  l’a  trouvé  avec  une  ^ 
corde  de  ouarante  toifes  de  longueur.  Sa  figu- 
re  eft  ronde  , dr  il  cft  environné  de  Monta-  Kno^ 
gnes,  excepté  du  côté  de  b Mer , ob  cft  une 
douce  coline  qui  a bien  quarante  ou  cinquante 
pas  de  hrgeur. 

'Quoique  le  mot  Aveme  vienne  d'AVa,  / Voyage 
comme  kdit  Virgik,  il  y a tant  de  Lacs  qui  é lolatler. 
portent  ce  nom,  qu'on  k peut  prffquc  régir-  “‘"‘P-fF' 
der  comme  un  nom  general  , pour  ces  lottes 
de  goufres  fulphureux  que  les  Anciens  appel- 
loient  des  portes  ou  des  gueules  d'Enler:  0>?/4 
Orc*  /a/iT»/  ,*WM  Rtwis  , dit 

Ffffra  ^ Vir. 
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Virgile,  n fcinble  que  l'on  peut  auSt  dire  la 
mànc  choie  de  l’aucre  Lac  qui  eft  proche  de* 
U « qui  cft  uo  des  Acherons  : & c’cft  appa* 
remmcni  ce  qui  fait  que  Lucrèce  appelle 
CCS  fortes  d’ètangs  1 Avtrn*  Lma.  Silius  con- 
fond nôtre  Aveme  avec  k Styx  & fc  Co^te 
& les  autres  Fleuves  d’Enftr  ; ce  qui  peut  faire 
croire  que  ces  noms  font  devenus  communs  \ 

E*  " in  Lacs  , ou  Rivières  à peu  {wis  Icm- 

Lcs  ruirses  qui  pormOent  en  divers  endroits 
fur  U pente  des  côieaux  autour  de  l'Averne; 
font  une  marque  que  ce  lieu-ü  fut  beaucoim 
cultive  « depuis  qu'on  eut  abatu  les  bois  ce 
haute  futaye  qui  l'ertvironnoient.  U eft  ce- 
pendant incertain  fî  les  mafures  qui  font  àl’ex- 
cremitd  du  Lac  > font  d’un  Temple  de  Mer- 
cure ou  de  Neptune.  Mais  les  Antiquaires 
conviennent  que  ce  n’eft  pas  d’on  Temple 
d' Apollon  * comme  le  peuple  dit  commu- 
nénmt. 

Il  eft  bon  de  remarquer  qne  quand  00  ap- 
proche de  l'Averne  * on  eft  frap^  de  quelque 
odeur  deftgrèible  ; mais  il  n’eft  pas  fur  que 
cela  piovicnnc  du  Lac.  Les  eaux  en  font 
alTcz  vives  & alTez  claires  > quoi  qu’elles  ti- 
rent un  peu  fur  le  bleu  obfcur.  Elles  ont  au 
goût  quelque  peu  d'apreté  qui  rient  du  mi- 
nerai , cependant  k Lac  eft  aflez  poilTon- 
neux. 

Le  peupk  croit  que  Jtsrs  Chxist,  reve- 
nant des  Limbes  accompa^  des  SS.  Perts  * 
palTa  par  une  montagne  litués  proche  de  ce 
Lac , appelle  pour  cet  effet  A£ptt«  tU  Chrifio , 
ce  qui  a donne  occalion  i un  Poëte  de 
c«  deux  versî 

fàCKS  t pertéi  OsTifim  jlvtntit 

Bt  irtixit  butiUt  tnJt  Patm. 

Qpciques-uns  veulent  aulTi  que  les  Bains  de 
Sainte  Croix  ayent  ètd  ainlî  nommez  parce 
que  les  enfeignes  de  la  Paffion  y appanutnt. 
'En  rcKimauca  main  gauche  « i quarante  ou 
cinquante  pas  de  ce  Lac  » on  trouve  b Grot- 
te ae  U SibyUe  de  Cumes.  Voiez  au  mot 
Grotte. 

AVERSE  I Ville  d’Italie  au  Royaume  de 
Naples  dans  b Province  de  Labour  1 dans  une 
très-belle  plaine  1 ï moitié'  chemin  entre  Câ- 
poue  au  Septentrion Naples  au  Midi*  avec 
un  Evcche  Suffiragant  de  l' Archevêché  de  Na- 
ples $ mais  exempt  de  f»  jurifdiftion.  Elle  a 
été  birie  par  les  Rois  Normands.  Mr.  Bau- 
dnnd  qui  l’a  vuè'  * dit  qu’elle  eft  affez  petite  Se 
étendue  feulement  en  long. 

AVES  , d')  ou  risLB  DES  Oi- 

seaux : il  y en  a pluCcurs  de  ce  nom  qu’il 
faut  diftingoer. 

I.  AVES  (l'Ifte  d’)  Ifle  de  l’Amerique 
méridionale  vers  les  it.  d.  45''  de  latitude 
Nord  « febn  Dampier^  à environ  8.  ou  9. 
lieues  de  l’Ide  de  Bon-air;  ï environ  14.  ou 
1 8.  du  Continent.  Les  Tables  Holbndoifes 
lui  donnent  1 1.  d.  44'.  de  Urinide  > Se  J09. 
d.  48'.  de  longitude  ^ compter  du  premier 
méridien  des  Hwbndois  ; ce  qui  ne  s’écarte 
guercs  de  celle  de  Mr.  de  l’Ifle»  qui  du  Mé- 
ridien ordinaire  b mec  par  les  ) 1 1.  d.  45'.  ou 
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environ.  Elk  eft  petite  Se  n'a  pas  plus  de 
quatre  milks  de  long  Se  demi  mille  de  large 
du  côté  d’Orient.  Du  côté  du  Septentrion 
b terre  eft  balTe  Se  fouvent  inondée  quand  b 
Mer  monte  ; mais  du  côté  du  Midi  il  y a 
un  gros  Banc  de  O»/  que  b Mer  y a ;etté. 
Du  côté  de  l’Occident  elk  a près  d'un  mille 
de  bige.  Le  pays  eft  uni  & fans  arbres;  les 
Armateurs  « qui  vont  fouveoe  dans  cette  Ifle 
y ont  cTcufé  deux  ou  trois  puits*  Ce  qui 
fait  que  les  Avancuriers  fréquentent  cette  Iflci 
c’eft  qu’il  y a au  milieu  du  côté  du  Nord  un 
bon  havre  oh  ils  peuvoit  commodément  ca- 
renv  les  vaiffnux.  Cette  Ifle  tire  lô«  nom 
de  b quantité  des  Oifeaux  qu’il  y a & fur 
tout  d’une  cfpece  qu’on  nomme  H»mm*  Je 
tmtrrt  & des  La  Boubie  eft  un  Oi- 

leau  aquatique  un  peu  moias  gros  qu'une  pou- 
k Se  d’un  gris  clair.  L’Auteur  cité  a retw- 
qué  que  les  Doubles  de  ccnc  Ifle  font  plus 
bbnehes  que  ks  autres.  Cet  Oifeau  a k bec  fort, 
plus  long  Se  plus  gros  que  celui  desCotneilks, 
Se  plus  large  parlcbout  : fes  pieds  font  pbis  com- 
me ceux  des  Canards.  C’eft  un  Oilêau  fort 
limple  Se  qui  ne  s’ôte  qu’l  peine  du  chemin 
des  gens.  Ailkurs  il  fait  fon  nid  1 terrej 
mab  U fur  des  aibrw.  L’Auteur  regarde  cela 
comme  particulier  1 cette  Ifle.  Leur  chair 
eft  noire  & a le  goût  de  poUToniles  Avantu- 
rien  en  mangent  fouvent.  V Homme  Je  tmer- 
rc  eft  gros  environ  > comme  un  Mihn , & 1 
peu  près  de  b même  figure  ; ma»  il  eft  noir 
& a k cou  rouge.  Il  vit  de  poilTon,  cepen- 
danc  il  ne  defeend  jamais  fur  l’eau  j mais  lê 
tient  dans  l’air  comme  le  Mibn , Sc  quand  il 
voit  b prqye  il  s’ébncc  b tête  b première, 
remporte  fort  kgertmenc  avec  le  bec  Ôr  s'en 
retourne  incontinent  dans  les  airs,  ne  touchant 
jamais  l’eau  que  du  bec.  Ses  ailes  font  fort 
longues  & les  pieds  fûts  comme  ceux  da  au- 
tres animaux  terreftres.  Il  fait  fon  nid  fur  les 
arbres  quand  il  en  trouve;  mais  faute  d’arbres 
il  k fait  par  terre. 

Un  Banc  de  rochers  r^oc  de  l'Orient  au 
Septentrion  & forme  une  cfpece  de  demi-lune, 
w Banc  brile  la  Mer , & on  marche  commo- 
dément jufqu’au  Septentrion  fur  un  terrain 

âjal  & fablonncux.  Il  y a dans  l’cnceinre 
e ce  rocher  deux  ou  trois  petites  Ifles  ffolon- 
neufes  à environ  trob  milles  de  b principale 
Ifle.  Le  Comte  d’Etrées  y perdit  b Flotte 
de  France  qu’il  commindoit  , & qui  y fit 
naufrage  en  11Î78.  Comme  il  venoit  de  l’Eft 
fon  vaillcau  donna  contre  ce  rocher  Se  rira 
deux  coups  de  canon  pour  avertir  k refte  de 
ù Flotte.  Mais  comme  les  autres  vailTeaux 
crurent  que  leur  Amiral  étoit  aux  mains  avec 
ks  Ennemis,  ib  hiflerent  les  huniers,  mirent 
autant  de  voiles  qu’ils  purent  , Sc  vinrent  1 
toutes  voiles  échouer  après  lai  1 demi-milk 
ks  uns  des  autres.  Le  fanal  que  k Comte 
avoit  fait  meme  au  grand  mât  fût  le  malheu- 
reux lignai,  qui  ks  obligea  de  k fuivre  : de 
toute  cetre  Flotte  il  ne  lé  buva  qu'un  féul 
yaifféau  du  Roi  Sc  un  Pirate.  L’Jfle  donc 
il  eft  ici  queftkm  eft  entre  les  Ifles  de  b Mar- 
guerite Se  de  Cureçao  fur  b côte  de  Vene- 
zueb. 

a.  AVES,  (rifle d’)  Ifle  fltuéeauKdrd 
de  b precedente  , au  Midi  de  l’ille  de  Porto 
Ric- 
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Ricco»  8c  i rOccident  de  b Dominique.  Le 
P.  Labtt  lui  dorme  15.  d.  jo'.  de  Latitude  ; 
en  quoi  il  s'aecorde  avec  les  Table»  Hd- 
bnduilés  t qui  marquent  !a  meme  htitude  ; 
mii$  elles  h Imt  plus  Ortcntale  de  d.  47'. 
que  l'autre.  Ce  Père  dit  que  b petite  lOe  d’A'> 
ve$t  carc'eft  ainfî  qu'on  b diftîngue  de  Tau* 

« VoyiRw  tre , • cft  cinquante  lieues  fous  le  vent  de  b 
■“*  1*1^  Dominique  Eft  8e  Oueft  de  b grande  Sava» 

ou  tout  au  plus  trois  lieues  de  tour.  Llle  a 
à l' Outil  & au  Nord-Ouell  deux  lHets , qui 
en  font  Joignez  de  cinq  ï (ix  cens  pas  qui 
ne  paroilTent.  que  comme  des  rochen  fteriles 
couvens  & tous  bbnes  des  ordures  des  Oi- 
üraux  qui  s'y  retirent.  A b vue  ils  peuvent 
• avoir  un  quart  de  lieue  de  tour.  Ils  font 
joints  I ride  par  de  hauts  fonds , poriemez 
de  brifans  qui  fe  découvrent  de  balle  Mer , 
qui  font  remplis  de  coquillages  8c  de  Cemem- 
krt , c'c(l4.dire  de  petit  morceaux  de  emux 
arrachez  du  fond  de  b Mer  • & dont  b fu« 
perfîcie  eft  devenue  unie  ï force  d’être  roulez 
par  les  lames  fur  les  roches  du  bord  de  b 
Mer.  Quoi  que  cette  I(1e  qui  efl  beaucoup 
plus  longue  que  large  < ne  proi€e  de  loin* 
que  comme  un  banc  de  Sable,  prerque  de  nivau 
avec  b farbee  de  l’eau  ; eUe  parott  toute  autre 
chofe  lorfqu'on  eft  delTiis.  Le  P.  Labar  afTu- 
re  (ans  pourtant  l’avoir  mefurce*  que  foo  mu 
lieu  efl  plus  de  huit  toifes  au-deffus  du  bord 
debMer.  Ilyadcs  rteifs  1 l’EA  8c  au  Nord* 
£11  * qui  avancent  coonderablemcnt  dans  b 
Mer  le  reAe  lui  a paru  alTez  fain.  Le  Vais> 
feau  êtme  au  Sud<Oueft  i demie  portée  de 
, Piftoict  de  Terre»  fur  trois  bralTes  8c  demie  de 
fond  de  Sable  blanc. 

Le  temin  de  cette  Ule  eA  fablonrKux  pres- 
que par  tout  » (ôn  milieu  eA  mêlé  de  pierres  » 
& d'une  terre  grife  que  les  ordures  des  oifeaux 
engraiflent  continuellement.  Ils  étoient  peu 
farouches»  mais  ils  le  devierment  H force  d'ê- 
tre pourfuivis.  Il  eA  inutile  de  chercher  fur 
ce  rucher  des  ruifTcaux  ou  des  Fontaines  » ou 
des  Mares  pour  conferver  des  eaux  de  pluye» 
tout  ceb  y manque  abfblutnenc  » quoi  qu'en 
échange  il  y ait  plufîeurs  Marcs»  8c  petits  E- 
tar^  d'au  falce  ou  plus  que  demi-Salce  • qui 
(ervent  de  retraite  I une  infîniié  de  Gibier  de 
Mer.  Voici  une  manière  de  trouver  de  l'au 
douce  dans  ces  forces  d’iAe.  L’utilité  en  eA 
trop ‘grande  pour  ne  b pas  inférer  ici. 

Faites  avec  b main  ou  avec  une  pelle  » un 
trou  dans  le  fable  cinq  ou  Ax  pieds  au-dellus 
de  l’endroit  où  vous  prefumez  » que  les  plus 
groiïcs  lames  ne  couvrent  pas  le  terrain.  Vous 
n'aurez  pas  creufé  huit  ou  dix  pouces  que 
vous  trouverez  l'au.  Prenez  cette  nouvelle 
nu  en  diligence  » vous  b trouverez  parfaire- 
ment  douce,  8c  G vous  s'ous  donnez  b pa- 
tience de  la  biflb  r^fer  dans  un  vafe  » pour 
. donner  le  loifir  au  fable  qui  y étoit  mêlé , de 
tomber  au  for>d  » vous  aurez  de  parfaitement 
belic  8c  bonne  au;  mais  il  ne  faut  pas  s’atten- 
dre que  ce  petit  puits  en  foumilTe  long  temps. 
A moins  d'un  quart  d’heure  vous  y voyez 
l'au  cToitre  i vue  d'ctil  » & devenir  falée  en 
meme  temps.  Cet  inconvénient  qu'on  ne  peut 
éviter  eA  compenfé  par  b facilité»  8c  le  peu 
de  dépend  qu'il  y a à btre  à ces  puits  » on 
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en  eA  quite  pour  boucher  celui  dont  on  s’eA 
lêrvi , à en  faire  un  autre  chaque  fois  qu'on 
en  a befoin.  Si  Serrano  avoir  fu  ce  (ècret  » il 
n'auroit  pas  eu  ant  de  peine  ï fubllAer  dans 
fbn  Rocher»  8c  il  n'auroit  pas  été  c^ligé  de 
boire  du  fat^  de  tortue  pour  fe  dcfaltcrer. 

Il  ne  faut  pat  s'imaginer  que  l'Ifle  d’Ava 
ne  foit  qu’un  Rocher  pelé,  8:  entièrement  cou- 
vert de  Sable.II  y a oes  ai  briffaux  en  grande 
quantité  8c  même  des  (7^4Mrri,  des 
8c  des  Cic^/vuiM,  petits  à b vérité  8c  mal-faits» 
parce  qu’ils  ne  trouvent  pas  baucoup  de  foml 
8c  de  nourriture.  L'Auteur  qui  fournit  cet 
Article  avertit , que  A dans  b fuite  on  y trou- 
ve des  Orangers  & des  Cirroniers , c’eA  à lui 
que  le  Public  en  aura  l'obtigarion  parce  qu'il 
a femé  quantité  de  graines  de  ces  deux  Auin 
dans  beaucoup  d’endruits , qui  pourront  .être 
d’un  grand  foulagcmenc  à ceux  que  b Provi- 
dence y conduira. 

J.  AVES,  ( ride  d') lAc  de  l'Amerique 
Septentrionale  fur  b côte  Orienule  de  Terre 
neuve  , entre  b Baye  bbnchc  8c  b Baye  de 
Freby.  La  Tabla  Hollandoifês  lui  donnent 
)o.  d.  de  Latitude.  La  Carta  Ftan^oi- 
fa  b nomment  t//U  <uur  OifiMtx.  La  Car- 
ia drefTées  fur  la  Mémoires  da  Ai^lois 
changent  la  noms  donnez  par  la  François  » 
aux  Caps  8c  Havra  de  Terre  neuve,  8c  dans 
celle  de  cette  Ifle  par  H.  mol  ; au  lieu  de 
cette  lAc  » au  lieu  de  celle  da  Oileaiix  qui 
n'y  parait  point  on  voit  quantité  d'ccucils 
fans  nom  qui  bordent  b côte. 

4.  AVES,  (rifle  d')  Ifle  d' A Ac  dans  b 
Mer  du  Sud  » à l'Orient  du  Japon.  La 
Carta  Holbndoifa  lui  donnent  p.  d.  de 
Latitude  Nord  8c  i8.  d.  a {.de  Longitude. 

{.  AVES,  Mr.  Corneille  nomme  ainA  b 
Rivière  nommée  pr  la  Portugais  Rio  o’A- 
V£.  Voiez  Ave. 

AVESA  (T)  petite  Rivière  de  l’Eat  * s*uJrmé 
de  l’Eglifc»  dans  b Romagne.  EDe  a fa  fbur- 
ce  pris  de  St,  Marin , inverfê  une  partie  de  la 
Romagne  8c  fe  jnte  dans  le  Golphc  de  Venifê 
pês  de  Riniini. 

AVESICÀ.  Voiez  Akisxca. 

AVESNES  *,  en  Latin  Avefiidt  (M  ^ c 
vrmu,  fdon  Cuilbume  le  Breton,  Ville  de 
France  au  Comté  de  Hainaui  dans  la  Païs- 
Bas  François  fur  b Rivière  de  Herpre , d’en-  * ^ 
viron  fepe  cens  deux  feux»  8c  de  deux  miUe 
cinq  cens  cinquante  habinns.  Elle  fut  cedée 
i b France  par  le  Traité  de  Paix  des  Pyre- 
néa  en  1^59.  On  entre  dans  cette  Ville  par 
trois  difTerenia  porta.  La  dedans  font  fort-  * 
mat  bâtis,  la  rua  mal  percéa  & mal  diArï- 
buées.  Les  pbea  font  petka  & fort  irregu- 
liera;  il  n'y  a que  trois  Eglifa,  qui  n’one 
rien  de  fort  remarquable  pour  leur  Aruâure. 

Toute  petite  qu'eA  cate  pbee,  elle  ne  laide 
point  d'avoir  baucoup  d'ouvraga.  L'encein- 
te eA  fort  irr^uliere  8c  compoféc  de  Ax  Bas- 
tions. Elle  a été  bien  reparée  par  le  Maréchal 
de  Vaubon  qui  y a fut  de  grands  travaux  » 
comme  pluAeun  granda  demUhina , dont 
quelqua-uno  Amt  doubles.  Il  a encore  cons- 
truit une  grande  contregarde,  mai<  fur  tout 
une  gnnde  éclufe  à l'entrée  de  b Rivière  • 
couverte  d’une  grande  demi-lune  de  fa  fâ^. 

Tous  ca  ouvraca  font  entourez  4‘ua  rofTé 
Fffff  } dont 
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donc  b jMiîie  par  U<iu$lk  coule  U R.ivlere  ell 
fort  large,  le  refte  du  fnlTc  plus  petit,  & 
étant  Rtué  J'ur  b Montagne  il  ^ fec  ^ 
l’ordinaire.  Le  tout  eft  accompagtté  d'un 
chemin  couvert  & de  fon  gbeis.  On  doit 
remarquer  que  dans  les  BaOions  de  b pbee 
on  a conTervé  de  vieux  cavaliers  de  terre , tels 
que  les  pratiquoit  le  Chevalier  de  Ville,  qui 
a fait  l’enccinte  de  cette  pbce.  La  foitic  de 
b Rivière  de  Hefprc  clt  défendue  par  une 
petite  redoute  de  Maçonnerie  d'une  fgure 
quarree.  Deux  autres  redoutes  de  meme , 
nuis  pentagonales , defeodeot  l'catrée  de  b 
même  Rivière.  Elles  font  couvertes  d'un 
avanNft^é,  accompagné  de  fon  chemin  cou* 
vert,  & de  lôn  glacis.  Avefnes  cil  aujour- 
d'hui une  Pbce  frontière  de  France,  depuis 
qu'on  a denuntrié  U Capelle. 

• 4 Lg  Bailliage  de  cette  Ville  fut  établi  par 

Dtfc.T^IV.  **  compofé  d'un 

' Bailli  d'honneur,  d'un  Lieutenant  Civil , âc 
Criminel,  d'un  Lieutenant  paniculier,  de  quane 
Confçillers, d'un  Procureur  duRoi, d'un  Avo- 
cat du  Roi&d'un  Greffier.  Il  y a dans  Aves- 
t Id.ibid.  nestunChapitrt,compofcdexii.Chanorneî, 
p.  16®.  y çompris  le  Prévôt  & le  Doyen.  Les  Ca- 
noniats  valent  environ  joo.  livres,  & font 
i b nomination  du  Roi.  Le  Prévôt  feul  eft 
élu  par  le  Chapitre. 

4î>ifLG«g.  AVESNUS  LE  AUBERT*,  Village 
dans  le  Cambrclls , à deux  lieues  & demie  de 
Camhrey. 

a Mensoira  AVESNES  ou  Avt$NES*LF.-CoMTS, 
commani-  Bourgdc  France  en  Artois,  i troislicues 

& demie  d'Arras,  & autant  de  St  Pol.  Ce 
Bourg  a donné  le  nom  au  Bailliage  d' Avefnes, 
dont  il  c(l  k chef*lieu. 

r IbiJoB.  Baillsacb  o’AVESNES  *,  l'une  des 
douze  Contrées  de  l'Artois.  OrreUus  &Mer- 
cator  k mettent  au  nombre  des  neuf  anciens 
Bailliages  ou  Cbitellcnies  de  l'Anois.  Voiez 
Artois. 

^iâ.CeaR.  AVESKES  Abbaye  de  France  en  Ar- 
de*Pii,*Bai.  uiisy  proche  de  Bapaume. 

. Ibukm.  AVESNES.I.ES.SECQUES  * , Vilhgc 
des  PaiVBas  en  Hainaut , à une  Ikuc  de  Bou- 
chain. 

f ^émirrni  AVEURDRF.^,  Ville  de  France  au  Bour- 
bonnois  près  de  l'Allicr  , Sc  aux  confins  du 
Nivemoit. 

/ U)bJ.  AVEY  , Mr.  Baudrand  * après  avoir 

parlé  de  cette  Rivière  fous  le  nom  a Aveiron, 
en  fait  un  double  Article  finis  celui  d'Avey , 
comme  lî  c’etoient  deux  Rivières  diferentes. 

, C'eR  pourtant  b même , dont  k vni  nom  cil 
AvBtROU,  ou  Aveirou,  Mr.  Corneille  c- 
crit  Avtjroa. 

AVEZ-ARRAS,  Rivière  de  France  en 
h D»A.  GaTcc^e.  Mr.  Comeilk  ^ a trouve  dans  un 
Atlas  , qu'il  ne  nomme  point , qu’clk  arrofe 
l'Archiptétré  d'Atre  dans  le  Diocèié  de  ce 
nom  fe  fe  rend  dans  l’Adour. 

AVEZ/ ANO , Village  d’Italie  au  Royau- 
me de  Naples, dans  i'Abnizze  ultérieure,  près 
du  Lac  de  Cebno.  Mr.  Baudrand  dit  que 
c'eil  I'Aifhabucelis  des  anciens  Marfes. 
Il  eil  vni  que  l’on  trouve  k nom  d'Alpliabu- 

• L3-e.i.  c^lis  dans  Ptolomée  ' , quih  donne  auxMar- 

fes.  Mais  il  cil  vUîbk  que  cet  Auteur  ou 
fi»  Copiiles  ont  corrompu  ce  mot  » qui  doit 


AVE.  AUF. 

être  Funntit.  AIbi,  autre  Village  un 

f>m  plus  éloigné  du  Lac,  s'accorde  mieux  pour 
a fituation  avec  cette  ancienne  Vilk  que  celui 
d'Avezzano. 

AUFEIA.  Voiez  l'Article  Fucinoi  La- 
cvs. 

AUFEN,  Rivière  de  France  en  Bretagne. 

Elle  a fon  embouchure  dans  b panie  Orienta- 
k de  b Baye  de  Brell  \ Coulon  qui  b nom-  * R*»*"** 
me  Aufen  dit  qu’elle  fc  rend  dans  cette  Baye 
près  du  Port  du  Fou,  il  iâlott  dire  entre  Lan*  p.»îl' 
devenec  & le  Faou.  Mn.  Sanfim  b nomment 
Aven  , & lui  donnent  crois  iôurces,  l'une 
aux  confins  des  Evéchez  de  Sr.  Pol , & de 
Qpimper  oit  elk  couk  au-deiTus  de  la  Feuil- 
lée,  une  autre  au-delTus  de  Carnoult,  & une 
troifiéme  près  de  Locanic.  Ces  deux  demie-  * 
res  font  déjà  unies  bien  au'delTus  de  l’Abbaye 
de  Carhiix  ou  Kerahez  , fc  toutes  les  trois 
font  enfemUe  à Larxlclkau;  cette  Rivière  ar- 
rofe  enfuiie  Chàteauneuf  d.  Chateaulin  g,  ôc 
l’Abbaye  de  Landevenec  oii  elle  fe  perd  dans 
b Baye.  Elle  eft  nommée  Riviere  dbCiia- 
TEAVLiN  dans  les  Cartes  Marines  du  Neptu- 
ne François. 

AUFENTE,  Riviere  dTtalic  dans  l'Etat 
de  l’Eglife  , Sc  dans  b Campagne  de  Rome. 

Elle  a b fource  près  de  Sezze  & tombe  dans 
b Mer  près  de  Tcrracine.  On  l'appclk  aulTi , & 
même  plus  communément  Portatore, félon 
Mr.  Baudrand'.  Magin  nomme  Baudtnoou  /Ed.i7»f. 
Aufente  b Riviere  dont  b fource  «ft  entre 
Pipemo,  & Rocca  Seccaôc  dont  les  eaux  mê- 
lées avec  F.  de  Stretto  coulent  ï Temcinc. 

C’eft  I'Ufens  des  Anciens. 

AUFFAY  *,  Bourg  de  France  en  Nor*  «»Meo^- 
mandie,  dans  kpays  de  Caux,  en  Latin 
tifa^Ms.  Il  eft  mué  fur  la  Scie,  au  deftus  de  «,70” 
Loi^eville  , au-delTous  des  Baronies  de 
Saint  ViAor  & de  b Pierre,  è cinq  lieues  de 
Dieppe , Sc  i fept  de  Rouea  Ce  Bourg 
eft  aflez  confiderabSe  au  milieu  d’une  pUine 
fertile  en  grains.  Sa  ParoiiTe  autrefois  gou- 
vernée Mr  des  Benediâins , porte  k titre  de 
Nôtre  Dame.  A l'entrée  du  Boueg  eft  une 
Chapelle  qu’on  appeik  de  Saint  Cbude.  Il  y 
en  a une  autre  plus  grande  , fous  l'invocation 
de  b Sainte  Trinité,  au  hameau  nommé  Bois 
mêlé  , près  de  b belle  Maifon  de  ce  meme 
nom,  accompagne  d'un  très-beau  pbnt  de  hê- 
tres , & de  grandes  avenues  d'aibres.  On 
tient  Marché  \ Aulby  tous  les  Jeudis,  Vendre- 
dis Sc  Samedis  , & fon  principal  commerce 
cunfifte  en  cuirs,  en  tannerie  Sc  en  grains. 

On  y fait  aulH  bbochir  des  toiles  fur  les 
prez. 

AUFFBOURG®,  Village  deSuiffe  dans  • Dfi«i é* 
kTurgow,  quoiqu’il  foit  fi  proche  delà  Vil*  b SuijkT. 
k deSiein , qu’il  en  eft  comme  IcFauxbourg. 
i/n  y voit  de  vieilles  muniUes  ou  maztiret 
reftnde  ranckoneFortereiTe  des  Romains.  On 
trouve  dam  l'Eglife  d’ancienrtes  Infcriptions  « 
Ronuirset  , mats  fi  e^ées  qu’on  ne  peut 
prefque  plus  les  lire.  On  déterre  fouvent  des 
Mcoailks  Romaines , dans  le  pays  d’alen- 
tour. 

AUFIDENA , ancknne  Ville  d'Italie  au 
pays  des  Samnites  fur  les  confins  des  Peltgnes; 
entre  Sulrmne,  & b Cokmie  d'Æiêrob,  au 
pied  de  T Apmnin.  Ptobmée  * dit  qu'eUe  étoit  « u 3.  c.  t. 

au 
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au  pays  des  Caraeenes  peuple  d’entre  les  Sam*  i l’exemple  d’Ortdius  dit  » que  d’autres 
jl.t«.e.ia.  Dites;  & Tite-Live  * dit  qu’elle  fut  prife  par  qu’Aotonin  nomment  ce  lieu  «d 
^Itiner.  Fulvius.  Antonin  ^ la  met  à xaiv.  mil-  èc  renyoye  à ce  mot  : mais  U n’cn  dit  mn,iii 

le  pas  de  Sulmone  t & à xxvt  1 1.  mille  pu  au  mot  Ait  ni  è celui  de  FnjhmMM, 
cLjc.ia.  d’Æremu.  Pline  * en  nomme  les  habitans  AL  GA»  nom  Latin  d’Du  Ville  de  Fittv 
AuFtOENATEs.  C’eft  ptcrcntenient  Alfi-  ce  en  Koniundic  aux  limites  de  h Picardie. 

DINA  fur  le  Sar^o.  AUGÆA»  mcicnnc  Ville  de  Maccdoine 

AUFIDf  PONS*  pont  fur  l«)uel  on  pas-  dans  U Chalcidique  félon  Prolotncie  *.  /I.}.e.i). 

kit  rofante  en  allant  ae  BeoeV^t  i Ocrante»  A UG  AL  A , Ville  d'Afrique  dans  b Mau- 
ou  i Tarente.  Je  ne  le  remarquerob  pas  (î  ritanic  Cefarienfc  félon  le  mme  *.  Elle  ^ /L4.e.a> 
ce  n’eft  qae  quelques  exemplaires  d’ Antonin  toit  dans  les  Tenes*  à quelque  diftance  db 
portant  ftmttfiAMt , on  y a méconnu  les  mon  la  Mer. 

de  Fms  de  d'AttfiÀtu.  Ortdius  ne  s’y  eft  AÜCALI  peuple  d’Alîe  dans  b Sog-  Ai,tf.c.ia. 
pas  trompé.  L’exempbire  du  Vatican  a Fa»-  diane*  félon  le  meme.  Ils  ètoscm  entre  lo 
te  A"fùB  * cbns  l’une  de  ces  deux  routes  de  Tacborcs  dC  les  Montaj^. 

FnuM^tùê  dam  rauire*  il  faut  Pente  AnfutU  AUGANS*  peuple  d’Afîe  dans  l’Indous- 
dans  routes  les  deux.  tan  entre  Cabul  de  Candahar  vers  les  Monra- 

AUFfDUS  * ancien  nom  de  VOfantb  gns  de  D.i1ch.  Mr.  de  Tlfle*  qui  les  nom-  «^tedei 
RïTiere  d'Italie.  Voie*  au  nom  moderne.  me  Aouawes  ou  Augam  les  met  au  Midi  de 
AUFINA  ou  Aufinuh»  ancienne  Ville  b Vtlk  de  Cabiil  ; de  au  Nord  du  pays  de 
d’ftalie.  Pline  qui  en  nomme  In  habirans  Hajacan.Tavemier écrit  d’eux  qu’ib  font  gens  * Vojige 
Aufinates  I les  compte  mire  les  Veftins.  forts  de graisdc  voleurs  de miir.  C’ifli  dir-il, ‘*”*'^1* 
Il  leur  donne  le  fumom  de  Cf/ww»r<«,en  de-  b coutume  des  indiens  de fe nettoyer, drncleT  ***'**P-^1' 
ç)  des  montagnes: ce  qu’il  ne  faut  pas  enten-  b bngtte  tous  ks  matins  avec  un  petit  mor- 
dre unt  par  raporr  I Rame  de  au  Latium  ; courbe  d'une  certaine  racine,  ce  qui  leur 
que  parce  que  là  plus  hautes  cimes  de  T Ap-  fait  jecrer  quantité  d’ordures  de  les  excite  à 
pennin  , qui  fulTent  chez  les  Veftins,  étoient  vomir.  Quoi  que  ceux  qui  habitent  ces  Ter- 
au  deU  d’Anfmt.  Cette  Ville  a été  Epifeo-  re$  Frontières  de  Perfe  , & des  Indes  prati- 
pale  » de  le  Pape  Simplicius  dans  fa  fécondé  quent  b meme  cWe , ils  ne  vomiflent  que 
Lettre  donne  des  louanges  ï Gaudence  fbn  peu  b matin  , mais  en  revanche  quinds  ila 
Evêque  C EceUfié , ) comme  prennent  leur  repas  dis  qu’ih  ont  mangé  deux 

l’ubrerve  le  R.  P.  Kardouin.  C’eR  prden-  ou  trois  morceaux  le  ccsurleur  Ibubve,  de 
tement  un  Vilbge  nommé  Of£na  entre  A-  ib  ibnc  contniats  d’aller  vomtr,après  quoi  ilt 
quib , Monte  MaKllc , I^aneib  de  Citta  di  pen-  reviennent  manger  avec  appétit.  Ce  Voiageur 
ne.  Elle  eft  de  l’Abruzze  Citerieure.  Mr.  ajoute  que  s’ils  ne  faifbient  ceb,  ils  ne  vi- 
Comeilb  cite  I faux  Pline  comme  s’il  eût  dit  vroient  pas  jufqu’I  l'âge  de  trente  ans , de 
que  les  Auftnates  étoient  d’entre  les  Samnites.  qu'ik  dèviendroient  comme  Hvdropiqiici.  ' 

Pline  dit  au  contraire  qu’ib  croient  d’entre  AUGARA,  Ville  d'Afie  dans  l’Arie  fc- 
ks  Veftins  peuple  feparé  des  Samnites  par  l’A^  Ion  Ptolomée  ^ 

pennin.  Mr.  Corneille  ajoute  que  leur  Cipi-  AUCARARS  “,  peuple  de  l’Amérique  wbmJw 
taie  nommée  étoit  dans  L quatriàne  Méridionale  au  Brefil,  vm  b Capitainie  de  >70/. 

Régi  on  de  ritalie  félon  Ptolomée.  CetteCita-  Porto  S^uio,  allez  avant  dans  les  Terres, 
non  eft  aulT>  fâufTe  que  h première.  Pline  dis-  AUGASU , peuple  d’enne  les  Maftagetes 
. tingue  l’Italie  par  Régions,  mais  cettediftinc-  IHoo  Etienne  le  Géographe.  Voie*  Attasii. 
non  eft  inconnue  à Ptolomée.  Il  parle  d’ySW-  1.  AUGE  , EthicusdatisbCofmogr»- 
jSdr<M,  qui  répond  aux  de  Pline,  phie  met  au  fond  du Colphe  Pcrftque  â l’cm- 

mais  qui  n’i  nen  <k  commun  avec  lesAufina-  boochurt  duTigreone  Ville  nommée  Aocr'. 
tes  de  ce  dernier , qui  les  diftkigue  très-exac-  Si  cet  Auteur  meritoif  tan  peu  plus  de  crédit, 
ment.  La  Ville  de  le  peupb  des  Auftnares  il  y aurait  lien  ducroire*  que  c’ell  prefen- 

• M paroifbnt  pn  avoir  àé  connus  de  Ptolca-  tcmcot  Balfbra. 

mée  qui  n’en  6k  aucune  mention.  a.  AUGE , en  Latin  Ai^U  , petit  Pays 

i Ddicn  AÛFNAY*,  petiu  Ifte  de  Snifle  dans  te  de  France  en  Normandie,  dans  le  Diocèfe  de 
^USuidè  Lac  de  Zurich  , un  peu  au-defTbus  de  Ra-  Lifieux,  avec  titre  de  Vicomté.  Il  eft  fî- 
.T.i.p.ivj.  pCTsweill.  Elle  apartient  au  Monaftere  d'Ein-  tué  des  deux  côtex  de  b Touque  au-de/Iôus 
lîdlen  auquel  rEmpereur  Otton  I.  en  fit  pre-  dcLifîcux,  entré  la  Oive  , dé  b Lieuvin, 
fent  l’an  ptff.  Toute  petite  qu’elb  eft , elle  a dé  b Mer  â b vûé  du  Havre  de  Crare  " , & 
deux  Eglifesdans  l'une  defquelks  on  voit  b comprend  bs  Villes  de  H mfteur  de  de  Pont-  Akrrwrei 
Tombeau  de  St.  Adabic  ftk  de  Hcrtmn  Duc  l’Evèque,  & b Marquifar  de  Beuvron  , U 
de  Suabe  de  de  R^Iinda , il  fi»t  Moine  l Barormb  de  Roncheville  fur  h Touque;  les  " 
Einfidien  de  mourut  l’an  pyj.  Pricurex  Clauftraux  des  Chanoines  Repilien 

AUFONA , nom  Latin  de  b Nyne,  Ri-  <b  Saine  Auguftin  , fous  b titre  de  Sainte 
viere  de  b Grande  Bretagne,  en  Ar^leterre.  Barbe  en  Auge:  A*  celui  des  Benediélins  de 
Vobz  Ntme.  Baumone  ; bs  petits  Ports  de  Mer  de  Saint 

• AUFUSTIANÆ,  c’eft  ainfi  qu’on  Ut  Sauveur  for  Dive,  Sc  de  Touques»  & celui 

dans  l’Itineraire  d' Antonin  le  nom  d'une  Vil-  de  Honfteur;  un  bon  nombit  de  Bourgs,  de 
b fur  b route  de  Salone  I Dyrrachium.  II  quantité  de  VilUges.  Le  BaiHi^  , b Vi- 

• F4M*  b m«  i xxr.  M.  P.  de  Narona.  Surira*  comté,  ârl’Ebâion  du  pays  d’Aupe,  ont 

doute  s’il  ne  vaut  pes  mieux  lire  sJ  F<u^~  buts  Si^  â Pont  l’Evêque,  donr  FEbélion 
n4s  oti  FnmftmiitMf.  Mr.  Baudnnd  ne  compreiw  ij8.  Pamiftés.  Le  Gouverneur 
youbot  pae  citer  Stmta  pour  cette  correâioa  d'Hoofteir  l'eft  aulTi  du  Penc  - l'Eveque  & 

du 
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du  payt  d’AugCt  qui  contient  dins  (ôn  éten  • 
duc  un  [;rand  nombre  de  Seigneuries  particulKrcf. 
Ce  pavs  produit  dcf  grains  & des  Uns  » & une 
quantité  extraordinaire  de  pommes  > dont  on 
nir  de  irè<-bon  cidre  : la  foret  de  Touque 
fournit  des  bois  ptHir  bâtir  & pour  brûler  ; & 
vers  rcmbouchûrc  de  U Rivière  de  ce  nomi 
dans  b Mer>  il  y a des  Salines,  oû  l’on  fait 
de  beau  fe1  bJanc.  Il  y a aulTi  des  pâturages 
tris*gras  » oû  l’on  nourrit  quantité  de  beeuîs  » 
& autres  beOiiux  . que  l'on  conduit  à Paris. 
& dans  pluiîeurs  Provinces  du  Royaume  | on 
les  nomme  besufs  du  pays  d’Auge . pour  en 
difVinguer  b bonté. 

m Deic.ik  Mr.  dc  Longuenic  * obfcrve  que  le  pays 
bFruiK  I.  d'Auge  ctoit  autrefois  une  grande  foret  appel- 
jan.p,  f.  j^Saltui  ALCiA.bquelledepuis ce remps- 
U a été  pour  b plupart  dcfrichce  & elTartée. 
Elle  a donné  le  nom  à une  Bourgade  nommée 
Sault  d’Avce  ou  Sot  d'Avce.  Elles'é* 
tendoic  iufqu'à  b Ville  de  Secz.  Cet  Auteur 
fuit  en  ceb  Hadrien  dc  Valois  qu'il  copie  fou- 
vent  faiu  le  citer  (i  ce  n'cft  Ic^qu’il  le  con- 
tredît. Ce  dernier  croit  que  le  premier  qui 
ait  fait  mention  du  pays  d'Auge  c’ell  Adcime 
Evêque  de  Scez  dans  b Vie  de  Ste.  Oppor- 
tune : ..  Alors  t dit  cet  Evêque  . acompa- 
f,  gnee  de  quantité  de  parent  elle  arriva  â un 
>»  Monaflefc  voifîn  delà  Ville  de  Serz.  Gtué 
w dans  b fbrêt  d’Auge  » Sc  nommé  Aftm- 
tretéi  ) ce  fut  U qu’Oppor- 

>.  tune  ayant  pris  l’habit  de  Retigkulê  fut 
» mife  au  nombre  des  Saintes  femmes  qui  y 
..  fervoient  Dieu  Ce  MnnrrruI  cft  pre 
d’Ecluufou  fEchaufour.  en  Latin  EfiAfeit), 
è Ibid.  Mr.  de  Longutruc  ^ oc  connoit.  que  deux 
Villes  dans  le  pays  d’Ausc. lavoir  Argentant 
Hicfme.  A l’éprd  de  b première  elle  n’elt 
pas  du  pays  d’Auge  . nuis  d‘un  petit  pays 
voifin  nommé  les  Marches  ; comme  k oit 
très'bien  Mr.  Piganiol  de  b Force.  Pour 
ce  qui  efl  d’fficlme  elle  en  eR  . & meme 
Mr.  de  Longuerue  prétend  qu’elle  a été  U 
Capitak  d'un  pays  auquel  elle  donnoit  Ton 
nom  dans  le  vi.  Sieck  fous  les  petits-fils  de 
Clovis , furquoi  il  cite  b Vie  de  St.  Ger- 
main de  Paris  écrite  par  Fortunat.  Comme 
Hieptu  cR  en  Latin  Anxmmm , ks  Seigneun 
ou  Vicomtes  d’Auge  ont  été  nommez./<wf*- 
mtf/ês  dans  les  Monuraens  Latins.  Mr.  Pi- 
gamol  de  b Force  obfcrve  après  Mr.  Huet 
que  ce  pays  a tiré  Ton  nom  de  Tes  prairies; 
car  yfM,  & m en  Allemand  R- 

<Defc. d«  gnifàent  un  Pre*.  Il  l’étend  )ufqu’ou  Ro- 
mois,  Sc  y met  b Ville  de  Lifieux , mais 
$■  c’eR  en  y confondant  le  Lutevim  , qui  en 
eR  feparé  par  b Touque  julqu’i  b petite  Ri- 
vière. qui  vient  de  Bbngi  Sc  ckpuis  ce  der- 
nier lieu  par  une  ligne  terminée  â b baye 
de  Honfleur.  Il  les  diRingue  ailkun.  Il 
convient  avec  ks  Mémoires  raportez  ci-det- 
^ P*  49'  fus  de  la  fènilité  du  pays.  Le  pys  dit-il, 
eR  fort  gras;  les  habitans  y engrailTent  des 
btzufs  , qui  leur  viennent  de  Poitou  Se 
de  Bretagne.  11$  y nourrilTent  aoRi  beau- 
coup de  vaches,  dont  le  bit,  outre  b fub- 
(iRance  qu’il  donne  au  peuple,  cR  employé 
à ces  rxcéUens  fromages  , que  l’on  appelle 
Angehii  tU  UvâTet  Sc  en  beurres.  Les  *rer- 
les  labourables  font  fortes  & produifent  peu 
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de  bons  bleds.  Le  Seimfèin  , qu'on  a^^IIe 
autrement  Bnrgegmy  eR  fort  en  ufage  en  ce 
pays.  On  lui  remarque  une  propriété,  qui 
eR  que  les  Terres  que  eme  herbe  a occupéei 
pendant  vingt  ans , quoi  que  naiurellemenc 
elles  foknt  d’une  nuuvaife  qualité,  rendent 
quand  elks  font  dcfrichces  quatre  ou  cinq  ré- 
coltes dc  fuite  extrêmement  abondantes.  On 
ékve  beaucoup  de  chevaux  dans  ce  même 
Canton.  L’on  y fait  auâi  quelques  Chan- 
vres principalement  vers  Argentan  , & on  y 
fait  une  grande  quantité  « Cidres  , qui  le 
débitent  par  les  Rivieits  de  Divc  St  dc  Tou- 


ques. 

J.  AUGE  , Abbaye  célébré  de  Bénédic- 
tins dans  une  petite  lOe  du  Lac  de  ConRan- 
ce.  De  fon  nom  Latin  )oini  à i’Epi- 

thetede  Riche, drwr.cR  venu  le  nom  dcRsi- 
CHEKow  qui  cR  plus  commun.  Voiezeemot. 

4.  AUGE*,  (T)  Rivière  de  France  en  • .c’**^* 
Champagne.  Elk  pafTe  i b Fcrc,  trsvcrfe 
Seiannc  Sc  tombe  dans  l’Aube  au-deiTus  d'An- 
glure. 

I.  AUGEIÆ,  («TM»)  VilkdeGrece 
au  pays  des  Locres  Efricnemidiens,  félon 
Straoon  elle  ne  fubfiRoit  déjà  plus  de  fon 
temps. 

Z.  $.  AUGEIÆ , (4TMW)  Smbon  • par- X IW. 
bnt  de  quelques  Villes  de  b Laconie  nom- 
mées par  Homère  dit,  que  quelques-unes  é- 
toient  détruites  , d’autres  ne  fubflRotent  plus 
qu’en  des  mafurcs , & d'autres  enfin  ivoient 
eu  leurs  noms  tous  changez  ; comme 
en  car,  ajoute-t  il  , dans  b 

Loerw  ne  fubflRe  plus.  Ottelius  a jugé  de- 
là qu’il  y avoit  dans  b Laconie  une  Vük 
nommée  yb$ftié  ; nuis  je  ne  bis  fî  Strabon  a 
dit  que  cette  Vilk  fût  dans  la  Laconie  , car 
ev parlant  par  occafton  des  Villes  de  ce  pays 
il  fait  une  digreRîon  fur  des  noms  abr^z  ou 
changez  parues  Poê^.  Entre  autres  on  y 
voit  Sjrâce  pour  SjrJkup , Sc  c’eR  i b fuite 
de  cette  dig^dion  que  fe  trouve  b mention  » 
qu'il  fait  d'yé^eiéf  cc  qui  rend  incertain  s’il  . 
a voulu  mettre  ce  lieu  oans  la  Laconie  de  b- 


rlk  il  parloir  avant  b digrcilion.  Cepen-  * 

t il  y en  avoit  un  dans  b Laconie  j mais 
c’eR  Paufanias^,qui  nous  l'apprend;  dciléroit  ^ 
entre  CVoCM  & ; il  dit  que  c’étoituoe  ' 

r rite  Vilk  njArrfui  Xomm^  Æcijc  qu’on 

prenott  pour  la  même  qu’Homctc  avoit  ap- 
pcilée  Auceiæ. 

J.  AUGEIÆ  STABULUM.  Voiez 
Avgiæ. 

AUGELA*  , petit  pays  d’Afrique  en  ivettp 
Barbarie , â l’extremité  Orientak  du  Royau-  Ad», 
me  dc  Tripoli  aux  Frontières  de  l'Egypte 
Maritime.  Ce  pays  qui  eR  defert  à b reierve 
de  deux  Places  • que  nous  y connoifTons , 
eR  léparé  du  Royaume  dc  Tripoli  par  k 
mont  Meies.  Une  autre  chaine  de  Mon- 
tagnes le  fepare  de  l’Egypte.  Dins  cette  der- 
nière Monr^ne  eR  une  petite  pbee  nom- 
mée SneuMb , ou  S4nt  rie  qui  rckve  de  , 
Tripoli. 

Vers  l’Occident  de  ce  defert  eR  une  Ville 
mmmée  Aocsla  ou  Oucvela*  où  il  y 
a de  l'eau  & des  Palmiers.  Il  eR  remarquable 


que  ce  pays  ait  cqofervé  le  nom  du  peuple  , 
qui  rhabiroit  du  temps  de  Ptnlcméc*^  , quiaL^x./. 

nom- 
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nomme  Aoc.ila  une  Ville  qui  apparteooie  i 
un  |>eup]e qu’t)  nomme  Aucilæ. 

AUGELLA  ou  Aucsllæ.  Voiez  An- 

AUGEMMI  > Orrclius  die  Avcem- 
MUki,&  le  met  dans  l'Afrique  propre.  Anto- 
* Itioer.  nin*k  met  fur  la  rame  deTaopc  a la  grande 
Leptis  > or  h première  de  ce<  deux  Vil)»  Àoic 
' à l'entrée  Ce  h féconde  au  milieu  de  h Provin* 
ce  Tripoliraine. 

AUGES)  Montagne  d'Aradie  félon  Or* 
teliuSi  qui  contre  fbn  ordinaire  ne  dit  point 
dam  quel  Auteur  il  a rrouvé  ce  mot.  11  dit 
que  félon  Callicnaqiie  il  y avoit  un  lieu  de  ce 
nom  dans  l'Ifle  de  Oclos. 

AUGI.  Votez  Massacetcs. 

AUGîÆ  STABULUM  , c'eft-à-dire 
l’Etable  du  Roi  Augiu.  La  Mythologie 
des  Anciens  a feint  Roi  d’Elide  au 

Peloponncfe  üt  tm  accord  avec  Hercule , qui 
«'engagea  de  netnier  en  un  jour  cette  Etable 
pleine  du  fumier  de  trois  mille  bœufs  ; 
qu'Heretile  ay'ant  accompli  fa  promefTe  & Au* 
gias  refufânt  de  tenir  la  Hetme  3 Hercule  le 
Tua  i coups  de  Bêches  Ce  que  des  dépouilles 
de  l’Elide  il  inftitiia  en  l'honneur  de  Jupiter 
ks  jeux  Olympiques. 

AUGIAN»  Ville d'Afie  dans  l’ Azerheyan  > 
ou  jldjtrktjjm  au  IV.  Climat  félon  Nadir- 
a p.  99i  Eddin*i  qui  écrit' le  nom  de  cette  Ville  Au- 
jAv  , Ce  lui  donne  Sa.  d.  10'.  de  longitude» 
Ce  d.  48'.  de  latirudc. 

I.  AUGILA)  Ville  d’Afrique  au  pays  du 
petmle  nommé  Aucilæ.  On  la  nommott 
auITi  Æcila  ; eVil  ainft  qu'on  lit  dans  les 
é>4.c.i;a.  anciennes  Editions d'Herodote^  Tji  Nouvelle 
porte  AugiU.  Pfolomée*  la  met  chez  les 
AMgiUt  6e  les  N^fjmms.  On  eft  aiTez  géné- 
ralement perfuadé  que  c’eft  prefentemeni  Au- 
CËLA»  OU  commeplufieurs  écrivent  OoGUZ- 
LA.  Voiez  AucetA. 

4*  a.  AUGIL  A,  autre  ViHe  d'Afrique  dans 
'i  l.4;e.a.  1a  Mauritanie  Cefarienfe»  félon  Ptolomée^  ci- 
té par  Orrelius.  Ce  dernier  fe  trompe.  On 
lit  Am^oU  dans  ce  Géographe  > comme  Orte- 
lius  lui*même  le  marque  en  Ton  lieu. 

AUGILÆ  ) ancien  peuple  d'Afrique  à 
l'Occident  de  l'Egypte.  Pomponius  Meta 
#Lt.c.f.  dit‘  qu'ik  ne  reconnoiffoient  point  d’autres 
'Dieux  que  les  Mânes  » ou  ks  Ames  des  morts. 
Ils  jurent  3 dit-ü  » par  eux  % les  confulcent 
comme  des  Oracles  » & leur  ayant  demandé 
ce  qu'ils  fbuhaitent  ils  fe  couchent  fur  leurs 
tombeaux  » de  prenent  pour  reponfe  les  fonges 
qu'ils  font.  Lcun  femmes  ont  la  coutume  de 
s'^undonner  U première  nuit  des  noces  ) tous 
ceux  qui  ont  apporté  un  prcfenc  » & fe  font 
honneur  du  grand  mmbre;  du  refle  elles.fbnt 
cnfuiK  d’une  grande  fidélité  à leurs  maris.  On 
a voulu  bUmer  Mrh  de  ce  qu'il  dit  des  Au* 
fl4.c.i7a>  gilcs  ce  qu’Herodrwe  avoit  dit  des  Nafamons^; 

mais  on  a eu  totr , car , comme  le  remarque 
1 “ Mdim  Vodîus*  • ks  Augiles  fatfoient  partie  des  Ni- 
^ons. 

AUGINA  3 Ville  de  l’Afrique  propre.  Il 
en  eft  fait  mcntkm  dans  iTtineraire  o'Anto- 
é Thâur.  n>n»  fi  j'en  crois  Oaelius^  qui  doit  avoir  eu 
un  exemplaire  diffitrenc  de  ceux  de  Surira»  de 
Berrius»  & du  Vatican»  où  je  n'at  rien  trou- 
vé de  pareil.  Le  même  Ortelius  dit  que  le 

Ttm.  I. 
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Concile  de  Carthage  tenu  fous  St.  Cyprim 
fournit  un  Bvcché  d'Ar.r.ivA.  Je  trouve- 
rois  bien  plus  de  raport  entre  4 le  Siè- 
ge nomme  où  pcm-trtTC  il  faut  li- 

re AitginfHjti  par  le  changement  d'ur»  n , en 
«>  4 par  la  tnnfpolîrion  d'un  poinr.  Or  le  " 

Siege  AiKmieti,'ît  fc  trouve  dans  b Conference 
de  Cattfuj^*  , 4 les  Savans  ignorent  fous  ' 
qiicllc  Province  il  faut  le  placer.  ** 

AUGINUS  » Montagne  de  b Ligurie. 

Tite  Live*  b nomme  ü l'occafîoo  des  Frinia*  ‘ 
tes  Liguriens , qui  après  s’erte  fournis  par  for- 
ce aux  Romains  , 4 s'en  voyant  maltraitez 
parce  c^u’lls  ne  donooient  pas  leurs  armes  que 
ceux-ci  leur  voulotent  ôter  , abandoniKrcnt 
lcun  villages  4 fe  réfugièrent  dans  cette  Mon- 
tagne. Bernardin  Saccus  ne  dit  pas  que  ce 
foit  prefcntcmcnt  le  Moxté  Aucon  » aux 
confins  du  Territoire  de  Pavie,  comme  le  dit 
Mr.  Raudtand^  Cet  Auteur  s'exprime  plus  ^ 
modeflemcnt.  J’almcrois  mieux  » dit-il  » a- 
prendre  fi  c'eft  le  meme  que  fc  mont  Augon, 
lie  de  l'affurcT.  Cela  eft  fort  different  d'une 
écifioo.  D'aurm  croient  quec’cft  Mente 
den  , dans  l'Etat  de  Genes  t 4 Cluvier"  ^ h**-*"*- 
qui  lie  Brinintet  au  lieu  de  FriniMei  dans  fe  ' 
pafTage  de  Tiie-Lisrc  » ne  doute  point  que 
ente  Montagne  ne  fôit  fe  Cndoro»  d'où  ^ 
la  Rivière  Boaftes.  Selon  lui  les  BHnintet  ti- 
roient  leur  nom  de  Brinis  ou  £nw«m,qi]i  cil 
Brienele.  Ccs  noms  font  écrits  diferemment 
wr  Magin  ; car  comme  Cluvier  dit"  que  fc 
Boaâes  cft  b Riviere  qui  coulant  à BrigrHV  ‘ 

10  fc  joint  à la  Magra  4 y entre  par  b Rive 
drmtc  » M^n"  fournit  b Pé/rn  qui  a fa  * 
fburce  au  Mont  Getinre  , pflè  i Brn^nrte  , 4 
tombe  dans  b Magra  » i bquelfc  elle  porte  Ici 
aux  de  phifieurs  petites  Rivicm. 

AUGON  » Montagne  d’Italie  dans  fe  Pa- 
vefim.  Elle  fait  partie  de  l’Apennin.  Voiez 
r Article  precedent. 

AUGOUSTE.  Voiez  Acosta. 

AUGSBOURG  *^»  Ville  d'AlItmagne  en  t 
Suabe  : en  Latin  AMgnfin  PindeUtentM.  On 
lui  attribue  une  antiquité  très-vencrabk.  Elle 
étotc  capitale  des  Licatiens  peuple  d'enne  les 
Vinddiciens  j 4 s’aroelloit  d’abord  UcatU-. 
rnm  Djmnfùi  » mats  les  Romains  s’en  rendi- 
rent maîtres  , 4 v envoyèrent  une  Colonie 
de  leurs  gens.  Zcykr  dit  que  ce  fut  la.  ans, 
a.  mois  & 17.  joun  avant  b nailTancc  de  J. 

C.  Elle  prit  le  nom  6'AwnJln  de  l’Empemir 
Auguffe  . 4 pour  b diltinguer  de  pluficurx 
autres  qui  fe  portoient  auffî  » on  y ajouta  le 
nom  des  Vindcliciens  > peuple  de  l'rilyrie  qui 
au  commencement  s'érendoit  fc  long  du  Da- 
nube depuis  fa  fource  jufqu'I  Paffâu  , 4 qui 
étoit  divife  en  plufieun  Nations  entre  lefque)- 
fcs  étoient  les  Licariera  » qui  habitoient  près 
de  b Rivière  de  Lech.  Il  efi  remarquable, 
dit  le  meme  Auteur»  qu’entre  tant  de  Villes 
auxquelles  fe  nom  d'At^nfin  éroit  commun 

11  n’y  ait  <fo‘ Angtiemv  » qui  ne  l’ait  point 
changé  en  tant  ^ fiecics  ; 4 que  les  autres 
foient  ou  détruites , ou  déchues  de  leur  nom , 

4 de  leur  ancien  luftre.  Ce  n’eff  pas  que 
cette  Ville  n'ait  eu  des  malheurs  qui  ^voient 
b détruire  entièrement  ; mais  elfe  s'en  eff  toû- 
jours  relevée.  L’an  151.  elle  fut  ravagée  par 
Atdla.  Sous  l’Empereur  Onon  fe  Grand  » 

Cgggg  el- 
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elle  fût  plHÀ  & mife  i feu  & 1 fat^  p«r  des 
rebelles.  En  lostf.Cuelphe  Duc  de  Bavière 
3tT3C|ua  Bruao  Evêque  d’Aug^tsourg  , prit  U 
Ville  & b râlé.  L'an  1084.  Lcopold  d’Au- 
triche 8c  Herman  Duc  de  Suabe*  b làccage- 
renc.  en  mirent  une  paitic  en  cendres  > 3c  qua- 
tre am  aptès  Guciphede  Bavière  brûla  , dé- 
truilit  le  rcAc , renverfa  les  murailles  « & mit 
tout  Ttt  pied  t rez  terre.  L’an  i4da.  il  y 
mourut  ontc  mille  perfonnes  de  la  nefte , qui 
l’annce  ruivance  emporta  un  quart  des  h^tai» 
des  environ*.  Eq  il  en  mourut  treize 

mille  dans  b Ville.  Malgré  ces  pertes  la  Ville 
s'eft  toû)nurs  rcrabüe.  Sa  lîtuation»  Ion  com- 
merce « & les  autres  avanuges  ont  roû/ours 
encouragé  Tes  Citoyens  à b rtixnjvclcr  de  Tes 
cendres  comme  utt  Pheenix. 

Cette  Ville  Atuée  fur  une  agréable  hauteur, 
a vers  l'Orient  de  l'autre  côté  du  Lcch  b pe- 
tite Ville  de  PriedbeTg  qui  eA  de  1a  Bavière; 
vers  le  Midi  les  montagnes  de  i’Algow  8c  U 

Etitc  Ville  de  Land*pei^  ; ven  le  Nord  le 
inube  t 3c  au  Couchant  elle  touche  au  Mar- 
viat  de  Burgow.  La  Suabe  Anit  ï Augs- 
irg  , qui  y cA  encore  compris.  L'air  y 
cA  très-fain.  Le  tenoir  d’alentour  eA  8c 
fertile  en  fruits  ; il  n’y  manque  que  des  vi- 
gnobles. Il  y a aux  environs  de  grands  plni- 
rages  > de  belles  plaines,  bien  fourmes  d’Oi- 
fêaux  3c  de  Gibier  , avec  de  belles  Forêts. 
Les  dchon  de  b Ville  » arrofez  de  ruiflaux  3c 
de  lôurces  font  ornez  de  jardins  de  propttté3c 
de  jolies  maifons  de  Campagne. 

Cette  Ville  en  qualité  de  Colonie  Romaine 
a été  environ  5)0.  ans  fous  les  Roiruins  ou 
les  Goths.  Elle  paAà  enfuite  lôus  b domitu- 
tion  des  Francs  ; 8c  Ait  fous  les  Empereurs 
François  une  d»  Villes  conAderables  de  leur 
Empire  jufqu’à  et  que  le  Royaume  de  Fran- 
ce crâne  détaché  de  celui  d’Allemagne  , qui 
coftferva  le  titre  d'Empire  , Augsbouig  Te 
' trouva  dans  ce  dernier  » 3c  les  Ducs  de  Suabe 
b pofTcderent  i titre  de  Aef  de  l’Empire, 
jufqu’l  Conrad  dernier  Duc , de  qui  elle 
racheita  ù liberté  â force  d'argent.  L’an 
i4a<;.  elle  obtint  de  l’Empereur  Sigismond  le 
privilège  que  rAdvouerk  d’Augsbourg  ne 
4 pourroit  être  ni  aliénée  , ni  engagée  * , mais 

Rn.AogiUl.  iç,  Citoyens  choiCrenc  eux-metnes  un 
P*“*‘  Advoué,  €t(ü)t  <nb  fautivo^t.  IU  rachetèrent 
auAl  de  temps  ï autre  divers  droits  de  l’Evê- 
a znlir  que  , comme  en  1171*.  l’Évcque  leur  céda 
P-  P.I.C.  la  jiirifdidion  fur  les  Juifs  qui  demeuroient  dans 

b Ville , 3c  deux  ans  après  il  les  accommoda 
de  quelques  autres  rnuichires:defbrtequ*..4ij^r- 
eA  devenue  une  République  gouvernée 
par  Ton  propre  Sénat;  mais  donc  pourunt  l'E. 
tac  eA  parragé  entre  cinq  ou  Ax  Souverainsde 
l'F.mpirc  drmteik  fait  partie;fonEvêque, qui 
eA  Prince  de  l’Empire»  n'ayant  pas  même  b 
liberté  d’y  fejoumer  rant  qu’il  veut. 

Cette  Ville  eA  belle  3c  mérité  l’éloge  qu'en 
a fait  un  Poète  moderne. 

fiuft  htk  omnid  ÿ indytd 
QudtWÊ^t  errnh  ; 7>mpb,  f«r4, 

Tmrrts  ^ Hmrü  , fêriicmfrme 
Mecnid  ^ H«(^àd  é"  lÀtrnd. 

Rtffdhlicd  Hotnlii , 

yirtmtt  fr^dtu  tjr  fifitntid  : 
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ftrmit  jmtUdntm , vinimtjHd 

Aiiiibiit  dhmiJàiiu. 

Qpoiqu'i  dire  vrai  , eAe  ait  perdu  quelque  ^ 

chofe  du  luAre  qu’dle  avoir  autrefois  3c  qu'el- 
le foit  moins  peuplée  » elle  ne  biAè  pas  d’ene 
une  des  belles  3c  grandes  Villes  de  rAHema- 
gne.  Elle  cA  muré  entre  les  Rivières  de 
NVcrdach  3c  de  Lcch  , nommées  par  les  an- 
ciens 3c  Uems  d’où  fe  forma  le  nom  de 
yinJtltci  8c  yindititid.  *Unc  petite  branche  » 
détournée  du  Lcch  pafTe  pur  b Ville.  Les  ''oy»geiT. 
eaux  en  font  A ebires  , 8c  fi  bonnes  qu’on 
n’eo  cherche  pas  d’autre.  Il  y a quatre  ou  cinq 
tours  Air  ce  bras  de  Rivicre  au  haut  dcfquclles 
on  a fait  des  rtfervoirs  , 3c  les  moulins  qui 
font  en  bas  font  jouer  des  pompes  qui  ékvene 
I eau , 8i  qui  en  remplifTent  ces  refervoirs  d’où 
elle  fe  diAribue  par  toute  la  ViUe.  • 

Les  Rues  font  plus  3r  plus  droites  à ^Ibid.p.f8i, 
Augsbou^  qu’à  Nuremberg  j mais  ks  mai- 
fons p'y  font  pas  gtnerakment  fi  belles.  Elks 
font  communément  plâtrées  3c  blanchies  par 
dehors  , ou  chargées  de  peintures;  il  y en  a 
peu  de  pierre  de  taïUe.  Prefque  tour  le  pavé 
des  chambres  eA  d’un  certain  maibre  jaunâtre» 
qui  vient  du  TiitJ  3c  les  pbfonds  font  ou  de 
menuiiérie  à compartimens  , ou  d’un  certain 
ciment  qui  prend  un  beau  poli  3c  qui  dure 
beaucoup  ; mais  il  y a une  fort  grande  irré» 
guhrité  dans  toute  kur  maniéré  de  blrir  : la 
plupart  ^ chambres  biailént  en  figures  qui 
n’ont  point  de  nam  » 3c  dis  font  encore  ga« 
tées  par  la  mauvaife  difpofition  des  Efcalim, 
qui  en  empwtaw  un  grand  coin. 

{.es  fortifications  n’ont  prefque  rien  de  bon 
ni  de  régulier.  Cependant  b Ville  n'a  pas 
biffé  de  foutenir  de  rudes  aAiuts  avec  vigueur. 

Les  Suédois  3e  les  François  i’iŒéeatnt  k fié- 
cle  pafTé  3c  b reduifirent  à b Muine  fans  fa 
pouvoir  prendre  ; mais  les  Franco»  fa  pô- 
rent  en  1703.  3c  raboodonnérene  l’année  fui- 
vantc. 

Ville  eA  Impertak  & fon  Sénat  eA  mi- 
porti  de  Catholiques,  3c  de  Luthériens;  mais 
il  n’eA  pas  le  feu)  qui  gouverne,  8c  l'autorité 
Souvenme  dont  il  n’a  qu’une  partie  cA  parta- 
gée entre  lui  , l’Evêque  8c  quelques  autres 
Seigneurs,  Les  Catholiques  y font  les  pro- 
cefltons  3C  y portent  pubâiqucincnt  le  Sc.  Sa.^ 
creroent  aux  Malades  ; Eux  8c  ks  rrotcAat» 
évitent  les  occafions  de  fe  chagriner  8c  fean- 
dalifer  les  uns  les  autres.  Les  pauvres  de  Tuoe 
3c  de  l’autre  Religion  font  nus  dans  le  même 
Hôpital  » Ar  kint  afliAcz  pour  le  fpiritucl  p«r 
des  Prêtres  ou  par  des  MimArcs  félon  leur  cro- 
yance. Les  Juifs  demeurent  à une  lieue  de  b 
Ville»  de  font  obligez  quand  Us  y viemcntde 
pyer  un  fiorin  pr  heure. 

•Le  MagiArat  n’eA  compofé  que  de  fâmil-  «SoaveniBi 
les  Nobles  & Patriciennes  depuis  que  l'autori-  éu  atomSe 
té  des  Tribus  y a éré  anémtw  par  un  Edit  de 
Charles  V,  en  i ;48.&tr3nsmi(êabfolumentaur 
perfonnes  de  condition.  Ou  les  diAingoeen  ^uz 
chlTcs,  celles  des  anciennes  maifons  qui  lem- 
plifToienc  les  charges  de  M^iArarure  l'an 
1338.  que  k fe  foulcva  contre  Tes  Su- 
périeurs 3c  changea  b forme  du  Gouvernemenr» 

3c  celles  des  familles  modernes  , qui  depuis 
l’Empire  de  Charks  V.  ont  été  reçues  dans 
les 
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les  chirges  & (V  font  aHiées  avec  les  Patriciens. 
Les  premières  font  le  rrombre  de  xxxt.  per- 
fonnes»  & ks autres  celui  de  xtv.  enfurteque 
W Sénat  eft  compofé  de  xlv.  Membres.  Ils 
partageitt  tous  entre  eux  l’adminifKuion  des 
afFaiies  de  cette  puilTante  ViUe»  pour  ta  JuAi» 
ce  > la  Finance  > l'Intendance  des  Bàttrrtent* 
les  Revenus  publics  « rinfpcâion  des  Hôpi> 
taux , les  Maçazins  de  la  République  > k bon 
ordre  des  Eglifes  6c.des  Ecoles  • U Librairie» 
ks  punitions  pour  ks  Crimes  » la  Chancellerie 
& il  Milice.  La  Police  y e(l  fi  beik  que 
cette  Ville  peut  paQèr  pour  l'Etat  le  mieux 
réglé  du  monde.  Le  luxe  en  e(l  banni  > le 
travail  y eft  en  recommandation.  Lajuftice 
mAmJifrH  alierée  flf  veille  furtout:  * Il  y 

uciPreiîdent  Catholique  8c  un  Proieftant»8c 
des  V.  Conleillers  du  Confeit  trois  font  alter- 
nativement d'une  Religion  Sc  deux  de  l’autre. 
Les  Patriciens  » ks  Syndics  » 8c  AlTclTeurs  de 
Juftice  font  en  nombre  ^1.  Chaque  parti  a 
foin  de  Tes  Eglifes  & de  les  Temples , & il  ne 
peut  augmenter  le  ttombre  de  ceux  qui  Toat 
en  charge  direAcment  ni  indireâemenc.  Cha- 
cun procède  à rEtcdinn  de  Tes  Magiftrats  > 8c 
on  ht  tous  les  ans  l'Ordonnance  publique  qui 
concerne  cette  Eloftion. 

t Sotnr.éa  ^Outre  k Sénat  dont  j’ai  parié  il  y en  a un 
“““klbU.  pim  nombreux  qui  eft  de  cclx.  perfonnes» 
compofe  de  Patriciens  8c  de  gens  du  peupK 
Mais  il  n‘a  aucune  autorité  & ne  fubftfte  que 

Knir  conferver  i cet  Etat  une  forme  de  Repu- 
ique. 

« UiffM  ^La  Méifo»  Jt  l'tlU  eft  un  grand  bâtiment 
L c.  quarré  de  fort  belk  pierre  de  nilk.  Le  por- 

tail eft  de  marbre  & prefque  toutes  les  cham- 
bres lônc  lambrilTées  & pbfisnnécs  d'un  frene 
de  Ptriogne»  qui  eft  extrêmement  beau.  La 
grande  {ak  eft  tout-i-lait  magnifique  : elk  a 
cent  dix  pieds  de  long  » cinquante-huit  de  lar- 
ge I 8c  cinquante-deux  de  haut  : le  pavé  eft 
de  marbre  jafpé.  Les  murailks  font  couver- 


tes de  peintures  » entre  kTqueUes  il  y a quan- 
tité d'Emblêmes  & de  Devifes  » qui  ont  raport 
au  Couvemement  ; mais  le  pUfond  eft  cc 


c^u’il  y a de  plus  beau.  Ce  font  des  compar- 
ttmens  dont  ks  quadres  & les  panneaux  font 
enrichis  de  fculpture  dorée  & remplis  de  Ta- 
bleaux ou  d’autres  omemens.  Tout  ceU  eft  fi 
bien  ordonné  8c  fi  bien  exécuté  qu’on  ne  {e 
peut  hlTer  de  k confickrer. 

L’yIrftmMl  eft  fort  grand  : les  deux  Sales  d’en 
bas  font  pkines  de  canons  dont  b plus  grande 
partie  eft  de  fonte.  Il  y a une  Cfalnrim  Je 
tmr  , qui  a vingt-fix  pieds  de  long  & eft  de 
fit  livres  de  balle.  I-es  hauts  Etages  font  rem- 
plis de  bonnes  armes. 

On  compte  entre  ks  chofes  remarquables 
d'Augsbourgk  G»kbrt,cn  Allemând  (£inlaf|. 
Pendant  ks  guerres  des  Princes  voifios  dans  k 
3CVI.  fiécle  b Ville  d'Augsboù^  avoit  foin 
de  former  fes  portes  de  bonne  heure  » ce  qui 
étoit  in«Hnmode  par  diverfes  raifons  tant  ï 
elle-même  qu’aux  écrangeis  « qui  voyageoient 
ou  qui  tségocioiem.  On  inventa  une  ceraine 
porte  fecrene  par  laqueik  un  honune  pouvoit 
encrer  ou  fortir  fins  qu’il  y eût  de  furprifo  à 
craindre , ni  aucun  autre  danger  » cette  porte 
fubfifte  encore  avec  tous  fa  reffom  & routes 
fa  machines  & c'eft  une  chofo  fort  finculiere  : 
Tm,/. 


te  moyennant  fit  fo’s  un  Cavalier  ic  trois 
hommes  de  pied  peuvent  entrer  dans  h Ville  d 
toutes  ks  heures  de  la  nuit.  Monconîs^  dé-  ^ 
crit  aiiill  cette  porte»  eft  unique  dans  fon 
eipece. 

Pitmieretnent  il  y a une  longue  galerie  de 
bois  » qui  pafîe  fur  le  fofle  Sc  qui  aboutit  lur 
b contrefearpe  » qui  fe  ferme  par  une  porte 
que  l'on  ouvre  de  la  Vilk»  quand  U fentinelle 
a averti  qile  quelqu’un  veut  entrer.  Mais  fi- 
lôe  que  cette  potte  eft  ouvert;  » elle  fe  refer- 
me bientôt  api^  quand  la  meme  faitinclle  a 
aveni  par  une  fbonette  qu'on  eft  crttré  ; 8c 
cela  avant  que  l'on  puifTc  être  au  milieu  de  U 
Oalcric  » bquclle  du  côté  de  b Ville  aboutie 
fur  un  petit  cotrion  ou  plate-forme  » qui  a en- 
core une  panie  du  foflfé  entre  elle  Sc  la  clûtu^ 
re  ou  muraille  » où  pour  enrrer  il  faut  qu'on 
bailTe  un  Pont  kvis  qui  doit  être  abbatu , a- 
vanr  qu'une  petite  porte  de  fer  de  la  hauteur 
d’appui  s’ouvre  » pour  entrer  fur  cc  Pont  ; ce 
qui  a été  fait  par  préaution  Sc  pour  empêcher 
que  ceux  qui  veulent  entrer  b nuit  ne  (c  jet- 
tent dons  k foiTé  » croiant  que  le  Pont  Ibic 
abfaaifTé , s’il  ne  l’ctoit  pas.  Qjiand  on  eft  en- 
tré dam  k Pont,  il  fc  relevé  Sc  l'on  dcmaire 
dans  une  allée  aftëx  étroite , julques  i ce  qu’on 
ouvre  d’en  haut  fort  ingenieukraent  une  gran- 
de Porte  » qui  fe  ferme  ê trois  verroux  & par 
bquelk  on  entre  dans  une  chambre  quarrée  > 
dtmt  > quand  on  y eft , Poo  referme  la  porte 
par  où  l'on  eft  entré  & on  en  ouvre  une  au- 
tre » par  où  l'on  fort  Sc  par  bquclle  on  entre 
dans  une  autre  chambre  quanée  où>^b  pont 
par  où  l’on  eft  entré  fe  reforme  de  même  Sc 
c’eft-Û  qu’il  faut  dire  qui  l’on  eft  » d’où  l'on 
vient  » où  l’on  n » & payer  k droit  que  l'on 
met  dans  une  petite  boéte  qu’on  fait  defeen- 
dre  en  bas  par  une  poulie  ; Sc  quand  on  a fats- 
. fait  au  payement  Sc  aux  demandes  » on  ouvre 
U porte  qui  donne  l’entrée  de  b Vilk.  Pio- 
che del^  eft  une  voûte  fecrette  » qui  perce 
dans  les  follèz  par  où  l'on  peut  en  temps  do 
guerre  faire  entrer  du  fecours  de  Cavalerie  Sc 
d'infanterie. 

On  fait  voir  dans  le  Pabis  Epifciml  la 
chambre  où  b eekbre  Confeflion  de  foi  des 
Luthériens  fut  preTcntée  en  i^^o.  i l'Empe- 
reur Charks  V.  par  Luther  Sc  par  Mchnch-  - 
thon , & c'eft  deb  que  les  Liitherie»/ont  dits 
être  de  Ia  ConfeSion  d'Augsbouig  ; quoique 
kur  fyftême  far  prefentemem  rr^diforentda 
b Confoflion  qu’ils  prefenterent. 

‘Il  V a de  Ixiks  Eglifes  i Augsbourg.  ta  « 
Cathedrak  dediée  fous  l'invocation  de  Notre-  Ibid.p.;* 
Dame,  commeticée  par  l’Evêque  Sr.  Simpert 
ou  Zymprechi  fut  benie  urte  veille  de  St. 

Michel  » ce  qui  a donné  lieu  à U foire  qui 
fe  tient  ce  jour-b.  L'Evêque  Luyrolphe  la 
fit  rebâtir  plus  belk  &*de  pierre  en  p9 1.  il  y 
a une  belle  Horloge»  Sc  un  drapeau  de  Char- 
les V.  placé.le  tf.  Février  inp*  psr  l'Em- 
pereur Ferdinand  fon  frerc.  On  y voit  les 
Armes  de  tous  ks  pays  que  Charles  V.  pofTe- 
dwr.  Quatre  ans  aupanivant  félon  VVagenfril^ySyaopg, 
Charles  V.  depofa  dans  cette  Eglife  un  Eten*  G<ogr.^ 
dart  » une  Epée  » un  Sceptre  & une  Couron- 17®> 
ne  » avant  que  de  renoncer  au  monde  Sc 
aux  gnndeun  pour  fe  retirer  dans  un  Coii- 
venu 

Cgggg  * L'fl- 
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L’Eglifé  de  St.  Ulrich  eft  belle  lufli.  Ce  ‘Oq  travaille)  Augibour^  d'une  fa^  lôn  ' 

$t.  Evcque  d'Augsboui^  qui  mourut  l'an  ingenkufe  en  Horlogme.  en  Orfèvrerie  &en***‘^''*^ 
97  J.  *y  repofe  fou$  ]f  grand  Autel.  On  lui  ouvrages  d'yvoire;  peu  de  gens  y pâflcnr  fan 
attribue  une  vertu  bien  merveilleulé  > Avoir  y acheter  des  babioles  inutiles  à b vérité  « 
que  dans  toute  b Ville  & dans  tout  Ton  terri*  mais  c|ui  font  voir  une  grande  induftrie  dans 
foire,  U n*y  a point  de  Loirs.  On  prétend  l'ouvncr,  comme  des  puces  enchaînées  par  le 
même  que  la  poullîere  que  l'on  recueille  fur  cou  avec  des  chaînes  d'ader,des  verres  d'yvoî. 
fnn  ancien  tombeau  , car  Tes  reliques  repofent  re  bien  vuidex  & bien  formez  avec  un  anneau 
dans  un  tombeau  plus  magnifique  qui  eft  i qu'on  a épargné  fur  la  mcmefMéce  en  les  tour» 
côté,  on  prétend.»  dis»}e>  que  cette  pouflicre  nahi  , & qui  fans  pouvoir  échaper  entre 
Àant  tranfportée  ailleurs  a la  vertu  de  les  la  pare  & le  corps  du  verre.  Il  y en  a ceot  » 
chaflêr.  On  y conferve  aufli  les  Reliques  de  ayant  chacun  leur  anneau  dans  un  grain  de 
St.  Simpert  A de  Ste.  Afre.  Il  y a quelques  poivre  de  médiocre  grofTcur. 

tombeaux  des  Fuggers.  La  tour  de  cette  E»  * Le  Commerce  d'Aiwbourg  a diminué  en  ^ IM.  pi 
glife  eft  la  plus  haute  de  la  Ville.  Elle  a plus  mêrrie  temps  que  celui  de  Hollarsde  s'eft  aug» 
de  400.  marches.  L'Abbaye  a le  droit  de  menté;  prefque  tcnires  les  marchandilés  qui  ve> 
franchife  pour  les  debiteurs  & autres  » qui  noient  de  b Mediterranée  abonloicTTC  autrefois 
peuvent  y éitt  ) couvert  des  pourfuites  peo»  ) Venife  8c  pafibient  de  Venifé  ) Augsbourg 
dant  trots  )our$  ; mais  après  ceb  ils  n'y  peu-  d'où  elles  fe  repandoieot  en  Alkmagoe  ; mau 
vent  demeurer  plus  lor^temps  fans  b permis-  ce  commcKC  a pris  uik  autre  route. 

Coo  de  l'AWré.  .C'eft  ) Augiwurg  que  fe  forma  la  fameufe 

L'Eglifc Collq^ale  de  St.  Maurice  fût  bâtie  Ligtiejdes  principales  PuiOanccs  de  l'Europe 
au  milieu  de  la  Ville  par  l'Evéque  Bruno  en  contre  b France  » qui  étoit  devenue  formidable 
lorp.  pour  quarante  litres.  i fes  voifins. 

Le  Couvent  de  St.  Etienne  fut  fondé  par  L'EvicMi'  d'AUGSBOURG  *,  Etat' 

Sr.  Ulrich  en  9^4.  pour  de  jcufwsDcmoifcl-  Souverain  en  Allemagne.  Il  confine  avec  b ^‘*'^‘**^* 

les  fous  b conduite  Je  fa  Soeur  Elifabeth.  El-  Bavière  dont  le  Lcch  le  fepare  » 8c  avec  le 

les  peuvent  fortir  8c  (ë  marier.  L'Eglifc  Marquifai  de  Rurgow.  Qjielqucs  Hiftoriens 

ayant  été  gâtée  par  le  feu  pour  la  troibéroe  prétendent  que  NarcilTe  » qui  porta  la  lumie- 

nis  » Embric  nu  Emmerîc  Evêque  b fit  re-  re  de  l'Evat^ile  dans  b Viodelicie  dunnt  b 

bâtir  depuis  Ir  fondemens.  plus  grande  perférution  de  Dioclétien  contre 

L'Eglife  de  Ste  Croix  fut  fondée  par  les  Chretiem,  convertit  à b Foiunefomme 
UdalfcKakic  Evêque  d' Augsbourg  » l'ao  de  mauvaife  vie  nommfo  Afre  avec  toute  A 
1194.  ^ famille  & qu’enfuite  pour  recompenfer  A 

Celle  de  Ste  Anne  fut  bâtie  en  ijat.  par  pieté  il  infHtua  Evêque  d'Augsbourg  fon  fils 
les  BiMirgeois  ; c'étoit  autrefois  b plus  con-  apellé  Sozime  auquel  il  donna  le  Dom  de  Dc- 
nderable  qu’eufTent  les  Luthériens.  Il  y avoit  dans  b Baptême.  D'autrn  ne  convien- 
tout  auprès  un  Couvent  que  le  Coofeil  acbe-  rient  pas  de  cene  converfion  » pui/qu'il  y a- 
ta,  & il  y établit  l’an  if  ji.  une  Ecole.  La  voit  des  Chrétiens  ï Augsbourg  {ong-tmps 
Bibliothèque  publique  foc  mife  tout  auprès  auparavant:  même  l'Evangile  y avoit  été  an^ 
en  IJÎ7-  elle  eft  belle  & 00  y trouve  cclk  rwncé  par  Lucius.  Wcifer  qui  a écrit  fi 
du  favant  Marc  Welfcr  » qui  y eft  incorpo-  doâemenc  des  antiquitez  de  ce  pays-ll  raporm 
rée.  Je  remarquerai  ici  en  pafTiot  que  c'eft  dans  fon  excellent  Commentaire  fur  l'Hi^re 
d'une  Bibliothèque  d’ Augsbourg  qu'a  été  ri-  b converfion  de  Ste.  Afreique  quoiqu’il  y 
rée  la  fameufe  Table  de  Peutinger»  ainfi  nom-  art  lieu  de  douter  de  l'OrdinatÎMi  de  Sozime» 
mée  d'une  famille  ) qui  cet  ancien  monument  puifqu'elle  auroh  été  Aite  contre  la  difpofi- 
appaitenoit.  On  l’appelle  auflî  en  Latin  Té~  (ion  des  Canons  » qui  reuknt  qu'un  Evêque 
imU  b Tabk  d'Augsboujgy  Tîi-  foit  ordonné  par  trois  » ou  deux  au  moins» 

Thnd^Hé,  parce  que  tes  Savarts  ont  cru  c’eilb  tradition  commune  de  l'EglJA  d’Augs- 
ou’elle  a été  dreflée  fous  l'Empire  de  Théo  bouig  , 8e  qu’il  fe  peut  faire  que  Denysut 
ilore  ; 8c  TéAuU  miUturis  parce  que  les  été  &c  Prccie  ptar  Narcifle  » & enfuite  élevé 
routes  des  armées  » & les  difhnces  y font  canoniquement  ) l’Epifcopat.  Vmb  tout  ce 
marquées.  qu'on  peut  dire  pour  juflifier  b rndition; 

Outre  les  Eglifes  dont  i'ai  parlé»  il  y a des  mais  il  efl  Aux, 'continue  Welfer,  que  Denys 
Capucins,  des  Jefuites,  des  Religieufes  de  Ste  s'appellic  Sozime  avant  fon  Bipreme  » & on 
Catherine , l'Eglife  de  St.  Pierre  qui  pafTe  |foar  l‘a  confondu  avec  un  autre  Eveque  de  ce 
b plus  ancienne , des  Dominicains  où  les  Fug-  qui  vécut  loi^-tcmps  après.  Simpert  de  b 
gfrs  ont  une  belle  Chapelle.  Maifon  de  Lorraine  étendit  leDiocèKd'Augs- 

^ Les  fontaines  de  la  Ville  font  fort  belles,  bouig.  Henri  Comte  de  Geifênhaufen  » qui 
L'une  cfl  d'un  grand  Mercure  de  Bronze,  fucceda  ) St.  Ulrich  petit-fils  de  Burcud  I. 
auquel  l'Amour  attache  Tes  brodequins  ailez»  Duc  de  Suabe,  fit  donation  de  ce  Comté  i 
élevé  fur  un  haut  piedeflal.  Une  autre  eft  d’un  fon  EgliA.  Udefcalc  qui  mourut  l’an  tioa. 

Hercule  tuant  l’Hydre , b tout  de  Bronze  & lui  donna  les  Châteaux  d'Efchenh^e  8c  de 
plus  grand  que  le  naturel  , élevé  fur  un  pie-  Treitewied  ; avec  les  Bourgs  de  Kulfingen  & 
défiai  accompagné  de  figturs  afTifes.  Il  y a d'Eriogen.  Herman  de  b Maifon  de  Ki- 
une  autre  belle  fonaine  dans  une  petite  pbee  bonig  , qui  mourut  l’an  ta 8^.  incorpora  à 
proche  l’Hôtel  de  Ville,  d'un  Cefar  de  Bron-  fon  Domaine  le  Comté  de  Witiflingen,  8c  la 
ze  élevé  fur  un  piedeflal  » avec  d’autres  figu-  VilkdeDillingen  6c  Henri  de  Krroringen  mort 
res  qui  accompagnent  k bas  du  piedeflal»  ôe  en  \<^6.  acim  b Seigoeurie  d'Orilienbei^ 
d'autres  qui  ornent  les  coins  du  baOln.  en  Algow  avec  villages  des  environs. 

Qltoik 
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Quoiqœ  r£v&}oe  tit  foo  Paltts  ï AUjgl* 
bourg  y il  n'y  demeure  point  i raaU  i Dillin* 
gen,  où  ila  un  ChîMau.  Outre  les  endroits 
•Sotftenm*  nommez  ci-deflus  » il  pofTede  * Fuffen  > O- 
berdorf,  Siinthoffi  Zufmershaufen,  Aver- 
Leckbruck,  Wicringen»  OflcndorfF » 
RocteniMrhf  Akdorf*  le  Chàtesu  de  Frev- 
bourgt  Neilelv»^,  Fjkkenfteiat  Willêcn» 
Ttnheim»  Fbchenfteio,  Fbbach  • & lo* 
derau. 

Il  y a dans  ce  Dioc^e  xviti.  Abbayes  » 
it>  Couvera  de  Keligieulés,  ni.  Prevôccz 
& XLi.  Doyenoez  qui  ooc  mille  Parotfles. 
L’EvIque  d’Augsbouf^  peye  à Rome  feize 
cens  livres  par  an. 

lOn  Diâ.  AUGST  **,  Village  deSuiflcl  deux  lieues 
au  deflùs  de  Bifle , en  Latin  ^«)Ï4  /tains- 
Les  environs  font  pleins  des  débris 
de  l'ancienne  Villes  qui  porrott  ce  nom.  A 
demi  heure  du  principal  Chireau,  on  apper- 
coit  dans  une  forêt  une  ouverture  » qui  fait 
découvrir  un  Canal  voûté  • avec  un  rtfie 
confiderable  d'Architeâure:  on  prétend  qu'il 
a fervi  d’ Aqueduc.  D'autres  diienc  que  c'é* 
toit  un  pafTage  fecret  pour  des  troupes  ) car 
e’étoit  comme  l'abord  ^ AllmsanS)  qui  ve- 
nant de  la  Forêt  noire  tâchoient  de  pafTer  le 
Rhin  en  cet  endroit*là  * pour  faire  leur  irrup- 
tion contre  les  Romains.  Le  principal  Chi- 
teiu  que  ceux  du  pays  appellent  encore  au- 
^rd'hui  ZXm  > pouvoit  être  aufli  une 
partie  de  la  Ville.  C'étoit  un  des  trois  dont 
00  avoit  fortifié  le  palTage  de  b Rivière  « qui 
étant  plus  bafle  en  ces  quartietvlï  qu‘aiUcurs« 
CD  cO  d’autant  plus  facile  à mverfer.  Aiio- 
vifte  lé  fâuva  par-U  après  avoir  été  batu  par 
Cefars  & Drufus»  quelque  temps  tprisi  fît 
bâtir  dans  le  voifinige  le  Bourg  des  Gardes  » 
appellé  encore  prefetsiement  Bmtmkmg.  La 
Tour  de  Sd  qui  refte  à Bile  près  du  pont  « 
eA  bitie  de  cette  même  traniere.  Aioh  l'on 
peut  prcTumer  qu'on  avoiê  conlbuit  ces  trois 
efpeces  de  Châteaux , pour  s'oppofer  au  palTa- 
des  ennemis»  de  quel  câté  qu'ils  k voulus- 
t choifir.  U parmt  allez  par  ce  nom  ^Aiu 
gtfié  > que  les  Romains  s'y  écoient  établis 
comme  dans  un  Canton  propre  ï réfifter  aux 
AUetnins  , 8c  qu'ils  y avoicnt  bâti  b Forte- 
rtflé  dont  on  voit  de  fi  belles  ruines.  Il  y a 
même  apparence  qu'ib  y avoienc  une  grande 
YiUe  t tant  parce  qu'3s  ne  doonoient  ce 
nom qu’aux  Capitales»  comme.>4v- 
^«^4  TrcvAwiOT,  jh^mjts  f'iadtücsrnm  y que 
par  k nombre  infini  de  pierres  & de  maté- 
riaux » qui  k trouvent  dans  ks  Champs  voi- 
fins»  lorlqu'on  n'en  voit  point  dans  ceux  que 
l’on  juge  avoir  été  hors  de  l'enceinte  des 
murs.  Le  Château  quoique  ruiné , conferve 
encore  des  beautez.  Les  rolTez  & ks  muraîl- 
ks  y font  en  beaucoup  d’endroits  teb  qu’ils 
écoient  il  T a milk  ans.  La  Kailbn  des  pier- 
res en  pvoft  inimitable  & les  plus  experts  Mas- 
ions  d'aujourd'hui  avouent  qu’ik  ne  b com- 
prennent pat.  Ce  qui  liirprend  » c'efl  que  In 
tkmi-Toun  » dont  on  compte  julqu’â  neuf 
dam  b circonférence  » font  toutes  flanquées  en 
dedans  contre  l’ordre  de  rArchiteâure  mo- 
derne > qui  eA  beaucDBp  plus  r^^tere  que 
l'antique.  U eA  vrai  que  cette  dirpofirion 
a'accocDttodaa  mieux  é k défalé  qu'eiki 
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fêifoient  en  ce  temps-k.  Les  Bcllen  qui  es 
étuienc  les  machiites  les  plus  fortes  » fe  bri- 
foienc  contre  k concave  d'une  Tour  » au 
lieu  qu’ils  l'auroient  pû  rompre  > fi  clic  eût 
été  convexe.  Quelques-uns  prétendent  que 
comme  au  Colifée  * A en  d'aunes  birimena 
Romains  » il  y avoit  des  niches  en  dedans  où 
L’on  enfermoit  des  bêtes  pour  b pompe  de 
kun  jeux , ou  pour  ks  fupplices  » ccllci-ct 
peuvent  avoir  eu  Quelque  ufage  de  même  ro- 
ture. L’Auteur  des  I^lices  de  1a  Suiflê  * dit  t T.  a.  p. 
<^ue  les  voûtes  fouterraines  dont  il  cA  parlé 
a-deHus  vont  depuis  ce  lieu-lâ  jufqu'â  Ltechc- 
Aalb.  Elles  font  revêtues  de  murailles  de 
pierre  de  tailk  » aûêz  hautes  A alTez  brres 
pour  que  deux  hommes  y puilfent  muem 
ck  front.  Le  vulgaire  iginranc  ks  appeUe 
HfiTDCNLocH  » c’cA-à-dire»  le  Tra»  drr 
Od  crok  qu’elles  lêtvoicnt  de  con* 
duit.â  la  petite  Rivière  d'Ergetz  qui  pafle-k» 
pour  bver  A emporter  ks  immondices  de  b 
Ville.  Balle  s’ell  accrue, des  débris  d'Auglb 

AUGURENSIS,  A 
AUGURITANA  PLEBS.  Eglife  E. 

{Nfeopak  d’Afrique  dans  b Numidie.  La  No- 
tice Epifcopale  d’Afrique  foumic  dans  ceitt 
Province  Ltfsrimi  AucuxENSit  % A dans  k 
Conférence  de  Canhage  on  trouve  AUmamu 
Efi/tifsi  £rr.'o£e  CuMcs  y/i^mriisiis.  Il  y 
a apparence  que  c'eA  k même  Si^. 

AUGURIUM  , quelques  exemplaires 
d’Antonin  nomment  ainfi  la  Vilk  de  Sicile» 
que  d’autres  Auteurs  apeikne  AcuxtvM  ou 
ÀxoYRtUM.  Votez  Ajforiam, 

I.  AUGUSTA^  VilledebGaukNar-^t4«W 
bonnoife  entre  Die  A Valence  félon  Tltin. 
d’Antonin.  Quelqucs.uns  croient  que  c'eA 
Ami  un  Village  du  Dauphiné  entre  Romans» 

A k Pont  de  Royan.  Mais  Nie.  Chorier 
veut  que  ce  foie  AoAe  Vilbce  entre  Die  A 
Valence»  ï quoi  il  y a plus  (Tipparence. 

I.  AUGUSTA  * I I Village  de  * IbUenw 
France  en  Picardie  dans  le  Vimeu  fur  h.  côte 

de  la  Mer.  Il  y a eu  dam  ce  lieu  une  Mai* 
fboRoyak  dont  ks  Ades  du  moyen  âge  fbnc 
mention.  A uct  cA  à tf.  lieues  d’Abbevilk» 

A é peine  é deux  lieues  de  b Vilk  d'Eu.  M. 
de  rifle  écrit  ce  nom  Aoûts. 

J.  AUGUSTA  Ville  de  Sicile  d«x  I. 
partie  Orientak  de  cette  lAe.  Les  habitana 
^ pays  b nommera  Ag^i^s  A les  François 
Agts^.  Son  ancien  nom  » félon  Cluvier  » 
étok  Xi^MMs,  L’Empereur  Frideric  fit  re- 
lever Tes  murailles  en  tz)t.  A y fit  bâtir 
un  Château  pour  b défendre.  Mais  dans  k 
demis  Ceck  on  b fortifia  de  nouveau  » de 
■umiere  qu'elle  cA  dcvsiuë  une  Ifle  » qui 
ne  communique  à b Terre  fer  roc  que  par 
un  pont  de  pienc.  Le  Porc  d’AeouAc  eA 
grana  A ks  ViiAcaux  y font  en  nireté.  On 
a âevé  trois  Châteaux  auprès  de  b Vilk  /or 
dn  rochen  ; fâvoir  Cÿ/r«  Grsfcis  » Cafirs 
f^iStris,  A Tirrt  PAvsls,  qui  contribuent 
beaucoup  i fa  défénfe.  Volez  Acosta. 

a.AUGUSTA *»une  ancienne Infcription ^ 
a donné  b connoîflâflce  de  este  Ville  de 
Oerrnanie  dans  b Souabe.  Ce  fut  l’Empe- 
reur Antonin  Cincalb  » qui  lui  donna  ce 
nom  : elle  eA  ficuée  furleNecre » dans  kDi^ 
ché  de  Wiitemberg  i un  milk  d’Alkmagne» 
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ét  à deux  de  Keutlingcn  & d'Ulni  au  Le* 
vaut  t & d tnil]n  de  Stugarr  au  Midi. 
Son  nom  moderne  cil  Tubincen.  Votez  ce 
foor. 

î.  AUGUSTA  •,  Viîlf  de  Cilick,  fé- 
lon Ptütomée.  Etienne  le  Géographe  écrit 
AucvsTÆi  & Marc  k Vénitien  h nomme 

SSVfiSTA. 

6.  AUGUSTA  Ville  de  la  Dace  Ri- 
penfe»  fuivmc  k Livre  dcf  Notices. 

7.  AUGUSTA  S Villedc  laRSetkfui- 
Tant  k Livre  des  Notices. 

8.  AUGUSTA  Vilfc  d'Italie,  dont 
Etienne  le  Géographe  iâîc  mention. 

AUGUSTA  ACILIA  S Ortelius  décla- 
ré n'avoir  trouvé  cette  Ville  dans  aucun  Au- 
teur, ,Cnon  dans  Aventin  Auteur  Moderne, 
qui  la  place  dans  la  Germanie  fur  k bord  du 
Danube  , & dit  que  Ibn  nom  moderrte  eft 
Le  meme  Aventin  dans  un  au- 
tre enoroit  diltingue  Aucvsta  Acicia 
de  Sirâmimge» , & dit  que  c'ell  aujourd'hui 
, Bourg  de  Bavière  peu  éloigné  de 
cette  dernière  Vilk,  à 0.  milks  d’AU^gne 
de  Rathbonne  en  tirant  ï l'Ortent , félon 
Mr.  Baudrand  r , qui  veut  que  quelques 
Auteurs  ayent  aufli  appellé  cette  Vilk  ÿtti* 
Ü4. 

AUGUSTA  ALEXANDRIA  COL. 
* une  Médaillé  d'£Iic«abalc  lait  mention  de 
cette  Vilk,  félon  k tnnoignage  deGoltzius. 

AUGUSTA  ASTURICA,  Vilk  de 
l'Allurie  en  Efpagne  félon  Ptolomée^.  Une 
Médaille  d'Ausulle  lui  donne  le  titre  de 
ColtMiie.  Clulius,  Tarapha  & Molet  veu- 
lent que  ce  foie  Cependant  les  re- 

marques de  George  d’Afturie  difent  qu’As- 
torga  fe  nommoit  anciennement  Rama. 

AUGUSTA  AUSCIORUM  , Vilk 
d’Aquitaine  (élon  Ptolomée;  & le  Moderne 
«A  Avch.  Voiez  ce  mot. 

AUGUSTA  BADACUM',  une  «i- 
cienne  Infcription  nF^xrrtée  par  Goltzius  fait 
mention  BttdMcum  i Ptniomée  écrit 

Cmplement  Baoacum  d'autres  Beda- 
CUM.  Simler  veut  que  ce  foit  BirdrhMifiii  ^ 
mais  Clavier  croit  que  ce  peut  être  fmiimg 
Village  de  Bavkre  fur  1e  bord  de  la  Rivicre 
d'Achfa  un  peu  au-deOus  du  Lac 
aux  confins  du  Diocèk  de  Sainbourg. 

AUGUSTA  BATIENORUM  ' , ou 
Avgvsta  Baciennokuh  j Vilk  d’Italie 
kion  Ptedomée.  Meruk  & Magin  en  font 
, grande  ForterefTe  du  Duché  de 
Milan  au  Confluent  du  Tanaro  & du  Pô. 
D'autres  veulent  que  ce  foàt  Saluces  Vilk  du 
Piémont  au  pied  des  Alpes  , ou  Ofitom 
Village  de  la  même  Principauté  de  Piémont 
dans  la  Vallée  du  Pô.  Il  fe  pourroit  bien 
au(Ti  que  ce  lût  k petite  Vilk  Bmt  fîtuée 
'fur  le  T*nan , que  l'on  trouve  nommée  Ba- 
^rMMr  dans  ks  Aéles  du  moyen  îge. 

AUGUSTA  BILBILIS.  Voici  Bil- 

IILIS. 

AUGUSTA  BRACARUM",  c'eA 
ainlî  que  Pline  nomme  cette  Ville  que  Ptolo- 
mée  appelle  Br»tÆr  ; au  lieu  de  qwM  on  doit 
lire  félon  ks  apparences  Br<usr  puifque  ce 
Géographe  en  lait  ainli  que  Strabon  la  Capi- 
k des  peuples  Br^smi.  Antooin  écrit  Bta- 
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gtra.  C'eft  l'ancien  nom  Ejtîn  d'une  Ville 
de  l'Efpagne  Ctterieuic  nommée  aujourd'hol 
Brégà  i en  François  Br.^«rr,  Ville  Archic- 
pifcopik  du  PunugaL  Voyez  au  mot  Bka- 

CUES. 

AUGUSTA  DRUSI,  Ville  de  Cenrn.  • 
nie  félon  Mr.  Baudratrd , qui  cite  Strabon. 

Il  ajoure  que  d’autres  dileot  que  c'eft  Druji^ 
mé^ut , Vilk  de  Souabe  vulgairement  appeUée 
Altmmingtn,  Vokz  plus  bas  au  root  Aucvs* 

TA  VlNDELtCORUM. 

AUGUSTA  EMERITA  ”,  ou  nm-.lbféco, 
pkment  Emerita.  On  convient  que  c'é- 
toit  une  ancienne  Ville  de  b Lulîtanie;  mais 
on  s’accortk  peu  fur  b fituation.  Hygenus 
la  meedansb  Becurie,  Stnbon  b donne  aux 
peuples  TttrJmB.  Tarapha  dit  que  c'eft  AJt~ 
diMé  Jet  Jü«  fete»;  mais  Varreriusôt  Vilbno- 
vanus  foutiennent  que  c’eft  Airr/aU  petite  ViW 
k d’Elpagne  dans  l’Eftramadure  , appartenant 
aux  Chevaliers  de  l'Ordre  Militaire  de  St. 

Jacques  de  ^4T4.  Voiez  Meeida.  Une  Mé- 
daillé d'Augufte  rapportée  par  Goltzius  lût 
voir , que  cet  Empereur  fut  k Fondateur 
à'  EmtriiM  , & qu’il  y mit  pour  ht- 

bitam  une  Colonie  de  Soldats  Emerites. 

AUGUSTA  EUPHRATESIA,  ViUe 
dans  la  Comagene  fur  le  bord  de  l’Euphrate, 
félon  Mr.  Baudrand,  qui  dit  que  ce  n'eft  phu 
aujourd'hui  qu’un  Château  ixmimé  ytfur  & 
cite  Niger.  Il  eft  parlé  Emfkréte- 

fi*  dans  le  Recueil  oes  Conciles , dans  Aure- 
lius  Viélor , & dans  ks  Notices  de  l'Em- 
prt 

AUGUSTA  FIRMA.  Voiez  Asttci. 

AUGUSTA  GEMELLA  *,  ViUe  des  «Ibiét^ 
peuples  TîrrdvA  dans  b Boetique  félon  Ptolo- 
mée.  Flinc  b nomme  Augnfta  Gcmella.  W. 
feus  déclaré  ne  favoir  où  prendre  cette  Ville. 

Morales  & Clufius  prétendent  que  c'eft  JH*r~ 
fts  f ViUe  aurrefob  Episcopak  , aujourd'hui  . 
dansTAndalouzieau^rn deiaRiviererf  M.iAla. 
dr  PeremM*.  Vokz  Maetos.  Strabon  nom- 
m^  Amplement  cette  Ville  Tucci.  Voiez 
ce  mot.  Dans  une  ancienne  Infcription  elk 
eft  dite  Cb/.  Ctmtll*  Tmitm*  ; Si  dans 
Coitzius,  CW.  Aig.  Gttntti*  Ltg.  XXf^. 

AUGUSTA  JULIA  PHILIP.  Colo- 
nie dont  il  eft  lait  mention  fur  une  Medailk 
dans  k Trelbr  de  Goltzius. 

AUGUSTA  KARCENNA  , félon  le 
meme. 

AUGUSTA  LONDINIUM  . Ancien 
nom  de  b Vilk  de  Londres.  Tacite  ^ fem-  . ' 

ble  dire  qu’on  y établit  une  Colonie,  & Am-  Lb.tv. 
mien  Marcdlin'  dit  que  ce  fut  \ caufe  de  ^ 
cela  que  k t>om  à'Amgmfi*  Lendinimm  lui  fut  xzTil. 
donné.  C'eft  delà  que  quelques  Modernes 


dans  (ôn  Catalogue  des  hommes  illuftres.  EU 
k étoit  au  confluent  de  l'Apfar  Si  du  Phafe. 

AUGUSTA  NEMETUM  , c'eft  b 
Ville  de  Spire  en  Allemagne , félon  le  fenti- 
ment  de  B.  Rhenanus  rapporté  par  Ortelius. 
L'Itinerairt  d'Antonin  fait  mention  i'Angia- 

AUGUSTA  NOVA,  Ville  d«  pnple» 
Aftv»d  dans  l'Erpagne  Tarr^oruioife  fur  le 
fleuve  Areva  vulgairement  appellé  W Bit  Erti- 


JM.  Mr.  B.iudnnd  dit  que  Ptolomée 
pelle  cette  Ville  F«rt4t  i mais  Mr. 

Baudrjftd  eft  blâmable  de  n'ayoir  pu  fait  at- 
tention, qu'Ortelius  avoit  déjà  lêpris  Tarifa 
d'attribuer  à*  PtobmÀ  une  chofe  qu'il  n'a  pu 
dite.  Car  on  lit  dans  cet  ancien  Géognphe 
qui  n’a  jamais  voulu  dire  Porr* 
Tarifa  filon  Ortelius , & Molei 
veulent  qu’.»*g»ÿî-  N»m  Toit  ToRREQy*- 
MADA  d’aujourd'hui;  nab  d'autres  U placent 
dans  le  lieu  où  eft  CwiJrrwvùJ , Villa^  de 
la  virillc  Caftille  entre  Ofma  & Occa  à peu 
près  1 ëç^ak  didance  de  Tune  & de  l'autre  de 
ces  Villes  en  tirant  vers  les  Montagnes. 

AUGUSTA  PAPHOS.  Voie*  Paphos 
Kova. 

AUGUSTA  POSSESSIO.  Voi«  Poi- 

SfiSSIO. 

OrrrfiM  AUGUSTA  PR.ÆTORIA.  Voiez 
Aoste. 

AUGUSTA  QUINT ANORUM  *, 
Vilk  de  ta  Vindelide.  Amonin  b mrmme 
OyiMTiAKA  1 b Notice  de  l'Empire  Quin- 

TANÆ,  d’autres  QotNTANA  &QUIHTJANA 
Castra,  conformément  i une  vieille Infaip- 
tion.  Ortelius  dit  qu’une  Medailk  de  l’Em- 
pereur Nervi  porte  QHmtsmnm  Ctttnis 

& ajoute  qu'Aventin  apporte  que  cet- 
te Ville  étoic  firuce  fur  le  Danube  , & par 
fuccelHon  de  lems  elle  eft  lî  fort  déclinée 
qu’elle  ne  fe  trouve  plus  qu'un  Bourg , que 
l’on  nomme  aujourd’hui 

CruBmi  AUGUSTA  RAURACORUM.Vokt 
Dta.  Rauracum  dt  Augst. 
t AUGUSTA  RHÆTORUM  b,  VUle 

Piâ.  de  b Vindelicte  dans  b Rhetie  prilê  daru  là 
ItgnilîcaMon  b plus  étendue.  C’eft  apparem- 
ment b même  Ville  qu’AucusTA  Vindeli- 
cOrrffiw  coRUM.  Voiez  cet  Article.  Qttelques-uns*  ce- 
pendant  croient  que  ce  poorroit  être  Dru  lo- 

MACUS. 

trulan.  AUGUSTA  ROMANDUORUM', 

Ville  de  laGauk  Belgique  fdoRPtolomée,que 
cite  Ortelius.  Per.  Appianus  l’appelk  Im- 
3u&Mri , & Vokene  C^^iet  ( Coutance  ) 
ce  dernier  ajoute  que  ce  doit  être  une  Ville 
de  Normandie  parce  que , félon  lui , les  R»- 
mpiJtii  8c  les  A’éruMagu  font  les  mêmes  peu- 
ples. Mats  h fîtuation  ne  convient  pas,  com- 
me l'a  remarqué  VilbnovaDus.  Vmez  Av- 
cusTA  Vfromanduorum  d-aprês. 
tHsdr.n-  AUGUSTA  SUfiSSIONUM  *,  Vilk 
^"^0^  Capitak  des  peuples  Sme0û»tst  aujourd’hui 
Sêi/fM.  Les  Gaulois  la  nommoient  Afm»- 
dmnMm , ainfi  que  Mr.  Samfon  t’a  fût  voir  par 
pluHeun  raifons  dont  voici  les  principales  : 
brfque  Cefir  eut  fait  kver  k Siège  de  Bi- 
bnx  Vilk  des  Rh€m«ii , tt  qu'H  eut  défait  les 
Belges  qu'il  avoir  empêché <k  pafler  b Rivkre 
d' Aifne  : U frit  U ramt  de  Beanveii , jit  pes- 
fir  /im  Arma  fir  Ut  Frtntkrrt  dri  Seiffimâu/t 
ftt^t  vtitm  dei  Rheimis  • & mercha  dnk  k 
Ut  yUle  Noviodunum  , fw't/  tffinM  ^mp«r- 
Itr  itdfjmt  fur  ce  tpt'e»  tevit  aÿttri  m'j 
mnie  ptr/mu  fttrr  U défeadre.  ' Et  peu  après 
U rrpr  temx  de  Setffias  à ttmpofaitn , ÿ mena 
Jim  Anmte  emare  eestx  de  îieamvais.  Or  fur 
le  chemin  de  Rheims  i Beauvais  en  pafTaot  par 
les  Frontières  desSoiflbnnob  on  rencootie  Ast- 
gmfid  iSei^eeu)  6c  non  pas  A/i- 


tdeem^su  FereHiMdMnttm  OU  Ntiemmst  que 
Marlianus , MalTon  & prefque  tous  les  Ecri- 
vains ont  pris  poütkNeviadmMmmeffidttmSties- 
de  Ceftr.  Et  de  plus,  continue  Mr. 

Samfon , ce  P!n/iodtauem  epfidjtm  SaeJ^Mim  , 
ayant  toute  l’autoritv  dans  l'Etat  d&Soiiïon(, 
comme  on  le  peut  juger  par  k foin  que  les 
Soiflonnois  avoient  de  la  défendre,  par  le  foin 
que  prennent  ceux  de  Rlieims  pour  b confer- 
ver  en  prunt  Cebr  de  ne  la  pas  détruire,  8c 
par  les  Orages  qui  furent  donnez  à fa  reddi- 
tion: ces  Orages  étant  les  j>lus  grands  de  la 
Cité  ou  de  l'Etat,  8e  les  enms  mânes  dcCal- 
ba  Roi  des  Soiffonnois;  on  ne  peut  s’empê- 
cher de  conclure  que  toutes  ces  chofes  con-  * 

viennent  parfaitcmoit  ï Soiflbns  8c  non  ) 

Noyon,  Sot/Tons  ayant  toujours  été  te  étant 
encore  la  Capitak  du  Dîo^fe  de  Soiflôns  , 
étant  pofée  prefque  au  milieu  & dans  le  lien 
k plus  avantageux  de  Ton  Etat , où  apparem- 
ment k Roi  Galba  faifoic  fa  refidencc.  Ainfî 
il  n’y  a nulle  difficulté  à dire  que  ce 
dmamm  Offùùem  de  Cefar  doit  repondre  ï Sois- 
forts. 

Cette  mime  Vilk  lailTa  dans  b fuite  fon 
nom  Gaulûb  Newodummm  pour  en  prendre 
un  Latin  8c  commença  fous  Oâavien  Augus- 
te à être  appellée  Atu^a  Sme^emem^  comme 
on  appelh  b Ville  ik  T rêves  CeUm'a  Amgtjiit 
Trevirtnem  8ec.  ce  qui  fait  juger  que  SoifToni  * 
ayant  prb  ce  nom  à'AmguJia  eut  en  même 
tems  le  titre  de  C<^ie.  Pioloméc  la  nom- 
me A’b7«ûe<  SuirréM»  & non  ‘OvaeUm  , com- 
me ce  mot  fe  trouve  écrit  par  erreur  dans 
quelques  cxempbircs.  La  Table  dePeutingec 
& l’Itineraire  d’Antontn  écrivent  pareilkmcnt 
e^gmJU  SMeffimstm.  Cc  dentier  cependant*b 
nomme  Sttefeme  dans  un  endroit. 

Quelques  Auteurs , cittr' autres  Hincmar  8c 
Frodoara,  difent  Ointes  Stujferttsm  8c  Sme^ 
rsem  XJrh,  fitais  ce  mot  eft  corrompu  , de 
l’on  ne  peut  pas  faire  fans  erreur  Sm^  de  Smes- 
fiames.  Il  y a dans  les  anciennes  Notices  des 
I^ovtaces,  8c  Villes  de  1a  Gauk  OvitasSmei- 
JUmtem^  cette  Vilk  y eft  placée  dans  b If. 

Belgique  , 8c  dans  le  premier  rang  après  b 
Métropole.  Dam  une  ou  deux  Notices  au 
plus  on  trouve  Civitas  StÿÙMsim  ; 8c  dans  b 
Chronique  de  Robert  d’Auxerre  Crt'j'r«x5a*rj- 
.^Mvx.  AinC  comme  de  Ntviedmmtm  on  avoir 
foie  Angine  Smtj^ntam  , de  même  d'A^mfi» 

Saeffiomimt  on  fît  Smejfsena  8c  Snejfen*  , em- 
ployant, ( comme  ccb  eft  arrivé  I plufieurs 
Villes  des  Gaules } k nom  commun  du  J’eu- 
ple  pourdefîgoer  b Vilk.  Les  plus  anciens 
Maitufcrits  oc  Croire  de  Toufs  ont  le  plus 
fouvent  Sexema , Stfftna  8c  SeJJUmt  » mais  ra- 
rement StttJJuma.  Fred^aire  dit  tantôt  Sttes'- 
Jtmsm  & tantôt  StteJJUms  indediruble , comme 
k font  auffi  ks  Annaks  des  François  , Hinc- 
raar  8c  b plupart  des  autres  Ecrivains.  Dans 
un  des  plus  anciens  8c  des  meilleurs  Manus- 
crits de  Frrckgaire  on  lit  deux  fois  SeifJUne , 

8c  une  fob  feulement  SexfUna  : enfin  ^aro* 

tius  ^ écrit  Setjttmt  ^ dans  un  autre  endroit /‘In  Trimtc 

Sme/wàs , 8c  dans  un  autre  encore  Su^/têiùs. 

Ces  derniers  mots  Seiffîema  8c  Set/îenir  appro- 
chent fort  du  mot  François  Seifems , étant  as- 
fez  ordinaire  dans  cette  bogue  de  voir  l’«  chan- 
gé en  a;  & fr  en  i. 

Ægi- 
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Ægidius  & ^agrius  Rois  d’une  petite  par- 
tie des  Gaules  nrent  leur  demeure  dans  cette 
Ville  1 ainfî  que  Clovis  Roi  de  France. 
Ce  Prince  a^ant  tué  le  Roi  Aliric  t< 
chalTc  les  Wiiigoths  d' Aquitairte  « fixa  ton 
fiq;e  ï Paris.  Dans  la  fuite  Chlotairc  flcChil- 
peric  fnn  fils  y fîrenr  kur  refidence  ordinaire. 
Pi'pin.Ibn  fils  Carlomani  &'  Raoul»  qui  fucceda 
à Charles» y reçurent  les  marques  de  U dignité 
Royale. 

Smtjjuium  fut  faite  il  y a plus 
de  700.  ans  le  Chef-lieu  d'un  Comté , & 
plut  de  joo.  ans  auparavant  elle  avoir  été  il- 
luH;rr  par  une  Abbaye  de  Religieulës  fout  le 
iK»m  de  Ste.  Msric  nu’Ebroin.  Maire  du  Pa- 
lais, y avoit  f>>nJc.  I>ans  cetems-l)  cette  Vil- 
le. fon  territoire  étaient  feparf»  de  la  Cham- 
pagne , comme  n«>us  l'apprennent  Grepoire  de 
« Llb.v.  Tours  * , & l'Auteur  des  Geftes  des  Fran- 

flr 

airrV.*'  X ^ Soiflbns  du  tems  des 

Empereurs  Romains»  & fans  patler  des  Rois 
de  France»  qui  firent  leur  demeure  dans  cette 
Ville»  dt  qui  y avoient  fans  doute  une  Mai- 
fon  Royak , il  eft  certain  que  fous  LouTs  k 
Débonnaire  il  y avoir  encore  un  Palais  auprès 
de  l’Abbaye  de  St.  Mcdard»  puis  que  le  Re- 
ligieux *dc  cette  Abbaye,  qui  a décrit  b trans- 
lation & ks  Mincies  de  St.  Sebadien  rappor- 
te que  C»m  tft/4/Um  tùe  ad  Sonda  Safhia  Co- 
pfllom  tpta  .PjJmû  inbardro:  eronms  fnctdt- 
nt  ( fmp.  Ludnvicus)  <i<é  Itmcn  JnijHtit  ,icc, 

AUGL^STA  TAURINORUM  . Vil- 
le dTraUe  félon  Ptolomée,  qui  la  donne  aux 
t tanJranJ  Peuples  Salafîe.  Mr.  Raudrand  dit  que  * Ti- 
£4 1*8».  te  Live  » & Appicii  d'Alexandrie  h nomment 
Tooro/Ut  il  fe  trompe»  Tice-Live  ne  h nom- 
me point.  Voiez  Turin. 

AUCUSTA  TIBERII.  Onuphte  afTu- 
rcifelon  Ortclius»avtnr  trouvé  une  Ville  ainfî 
nommée  dans  une  ancienne  Infcription  » 8c  Golt- 
zius  fournit  une  médaillé  fur  laquelle  on  lie 
Cal.  Ang.  7^.  Aventin  prétend  que  c'eft  au- 
jourd'hui Kegrniinrg,  Vilk  d'Allemagne  fur 
le  Danube , & Simfa  croit  que  ce  Refewinrg 
e(l  le  Regium  d'Anronin»  StleCASTRA 
RectA  de  la  Notice  de  l’Empire.  On  trou- 
ve dans  Alihamer  une  grande  quantité  d'au- 
tres noms  barbares  dont  cette  Vilk  a été  ap- 
pclléc;  comme  Rfcinorurcum»  Rhæto- 
BOKA»  Khætopolis»  Hyaspoms  , Im- 
IRlPOLtS»  Rcr.NtPOLtS,  Tetrapolis» 
OyADRATÆ  & Giruanishcym.  Dins  le 
moyen  âge  clk  fut  appelléc  Ratisbona  d’oh 
efl  venu  k nom  François  qui  cft*  Ratis- 

BONNE. 

diuicm.  AUGUSTA  TRAJANA**,  Vifle  de 
l'Afic  Mineure  félon  Mr.  Baudrand,  qui  dit 
qu’aucun  Géographe  n'en  a fait  mention 
quoiqu'on  la  trouve  fur  un  grand  nombre 
de  Médaillés  anciennes.  TrifHn  félon  k mê- 
me Aureur  » la  rapporte  à Trajanopolisj 
& Lucas  Holfirnius  efl  du  même  fentimenr. 
' Va.  AUGUSTA  TREVIRonUMS  Vilk 
<lâ'Lp*8.  Gaule  Belgique»  fur  b Mofelk.  Une  Mc- 
& iitir.  daille  de  l'Empereur  Vefpaficn  porte  Cot. 
Aug.  Pat.  Trcvirobvm  5 c’efl-i-dire  , 
Cc/ania  Aogftpo  Pottrno  Ireviranm.  Ces 
different  titres  font  voir  qu'clk  fur  une  Colo- 
nie fondée  par  AuguAe,  qui  eft  nommé  Pere 
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i caufê  de  Tibete  qu’il  adopta.  Ce  furent  des 
Soldats  Veteram  qui  formerene  cene  Colonie  , 
comme  routes  les  autres  qui  furent  établies 
dans  ce  tems-U,  8c  peut-être  fut-ce  AuguAc 
lui-même  qui  ks  y conduiCt , cv  cm  ne  fau- 
roit  douter  qu’AuguAc  ne  foit  venu  cbns  les 
Gaules  »puifqueSuetone  affure  qu’il  n’y  avoit 
aucune  Province  de  l’Empire  où  ce  Prince 
n'eût  été,  fi  on  en  excepte  l’Afrique,  8e 
l'ifle  deSarebigne.  Tacite  ^écrit  flmplcmeni/Uh.  IV. 
Caloaia  Trevmnam , Ptolomée  Tmi- 

r^rtam  , b Tabk  de  Peutinger  Aognfia  Tmi- 
rerum  , & les  anciennes  Notices  des  Provin- 
ces, & Villes  des  Gauks  Pravincia  Btl^iea 
•M  Mrtnfdit  Gviroi  Trtviramm,  La  plu- 
part des  Modernes , entre  autres  St.  Hibire', 

Ammien  Marcellin,  Sulpice Severe , Sulpice 
Akxandre»  Grégoire  de  Tours»  &c.  donnent 
è b Vilk  le  nom  du  peuple  l'appelbnt  Trtvt- 
ri  8c  Tmiri,  Il  fe  trouve  meme  quelques 
Ecrivains  de  ces  deroiers  fiecles,  qui  ont  dit 
Trevirit  au  rrominatif  fingulier  ou  qui  ont  fait 
ce  iKxn  indeclmabk.  D'autres  eniin  comme 
Salvien  * ont  changé  ce  mot  en  celui  de  7>e-  g De  Pn>- 
tvr  , & SoEomene  en  celui  de  Trivtr  ou  de 
7riiar.  Les  François  écrivent  Trsves  8e  ks 
Allemands  Trier  , nom  fort  approchant  du 
Trivtr  ou  Triier  de  Soiomenc. 

Trêves  étoit  une  des  huit  Villes  des  Gau- 
les » où  on  fabriquoit  des  Bouclkn  fous  l'ins-  ^ 
peélion  du  Maître  des  offices)  Elle  étoit  la 
refîdcnce  d’un  des  quatre  Trdbricn  des  Gau- 
les fubardonnez  ï l’Intendant  des  Liberalitex 
de  l'Empereur,  celk  d'un  des  trois  Commiffai- 
res  à qui  étoit  commifê  b dircâion  des  Mon- 
noyesdes  Gaules,  celk  de  l’Incendanc  d'une 
Manufaélure,  appellée  Gynécle,  (ce  mot  eft 
expliqué  i l’Article  Bcntensis;^  At  celle  d'un 
des  trois  Dirréhurs  dans  ks  Gaules  pour  les 
Monnoyes  étrangères. 

Atifone  met  la  Vilk  de  Trêves  au  nombre 
des  plus  illuAres.  Voici  en  quels  termes  d 
en  patk: 

Anmifatens  Judttm  celthrori  GÆo  gtflit  ^ 

Trtvaricafte  mrkis  fatima  , t^uo  fraximo 
RhenOf 

Pacit  «r  im  wttdÀo  grcmia  Jêcmro  f 

fmftrii  vins  ^uàd  <i/i> , ijsûd  vafiit , cf  ormatl 


Il  Tappelk  faliim  c’eA-î-dire  k Siège  du  Prin- 
ce , parce  que  les  Empereurs  Fbvtus , Valere 
ConAance  , CnnAancin  k Grand  8c  fes  fils 
ConAaru,  8e  ConAance,  Valentinien,  8c  (es 
fils  Gratien  8e  Valentinien  k jeune,  At  plu- 
fieurs  Cefars  y ont  deiiKuré.  II  dit  f»'rük 
entretemit  Us  forets  de  F Estsfiret  ym'tlU  Us  bo- 
biUait  (ÿ-  Us  ormek , parce  qu'effe^veicent  fes 
greniers  foumilToicnt  k bkd  pour  la  nourritu- 
re des  Soldats  qui  font  les  forces  de  l'Empire; 
fes  Gynecies  fournlAoient  des  étoffes  pour  ks 
habiller , & fa  Fabrique  des  Bouchers  pour 
ks  armer-  Cicéron  a die  b même  ebofe  de 
la  Sieik  ^ 

n y avoit  Suffi  à Trêves  un  Sénat  d'autant, 
plus  ilhjArc,  que  b Ville  étoit  plut  confidera- 
bk»  la  magnificence  des  Officiers  appro- 
choit  fort  de  celle  des  Sénateurs  Romains. 
Ils  fê  trouvent  affilés  tantôt  CttriaJes  nu  Dr- 
(mriemts  8c  tantôt  NafriUs  ou  Semoto  tst  8e  I'oq 
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donnait  ï leurs  femmes  le  nom  de  Smttrkts. 

• LA.  X.  Portunac  ' environ  l’an  DXC.  parle  en  ces 
drmiaum.  jçfjpjj  Jç  ]a  rm^nificcnce  de  l'jrKkn  Sénat  de 
Trêves  qu’il  aj^lle  la  Ville  des  Nobles  ou  des 
Sénateurs: 

PtrJtsetr  TrevtrUm  fut  tmm*  ctljk  p4iej- 

ctutt  , 

Z/réfi  fmftre  TÇâiiliMm  mtHii  4tfm  uifmt. 

ZhutMHT  hiat  pMVU  ftr  cmlmin*  frife»  Si- 

rnmms  : 

Qm  f4Êi«t  iaMciis  iffd  rmm*  ftttm. 

Une  Ville  auflTj  cclcbre  i h princiMk  demeu- 
re des  Empereurs  dar»  les  Gaules  n»  pas  man- 
qué d’être  décorée  d'EdiEces  publics  dont  ta 
magnificence  repondoit  \ b dignité  du  lieu. 
Je  trouve  qu’il  yavoit  entre  autres  un  Am- 
phithéâtre oh  Conflancin  le  Grand  fit  expofer 
aux  ^an\e%K(ïaj1f(âri(utitRtiéfm.\\  y a- 
voit  des  Greniers  publics  dans  IcTqueb  on 
confervoit  le  Bled  cieftiné  pour  b nourriture 
des  Soldats.  Ce  lieu  devint  dans  b fuite  un 
Monallere  de  Filles  fous  le  nom  de  Ste.  AU- 
rie  0*xGrtttitrit  {adberrtA).  Les  Aélesdu 
Martyre  de  St. Thyrfc,  & de  fes Compagnons 
lapportent  que  l'on  fit  une  Egliiê  du  Capito. 
k } Eumenius  témmgne  qu’il  y avoit  un  Cir- 
que i qui  ne  cedoit  en  rien  ^ cehu  de  Ro- 
me. Voiez  Trives. 

AUGUSTA  TRICASTINORUM  , 
Hib.xxi.  St.  PamI  treit  ChiteaMX . Tite-Live  b rap? 
e.  }i.  porte  qu’Hannibal  voulant  lé  rersdre  aux 
Alpes  ne  prit  pas  k droit  chemin  > nuis  qu'il 
îê  détourna  ^ gauche  chez  les  d’oh 

paiïant  fur  les  confins  des  peuples  il 

vinr  chez  les  Trieerii , & «li  arriva  enfin  \ 
»Tb  Hœb»-  la  Durance  Rivière  des  Alpes.  Plutarque  * 
baie.  qu'Hannibal  fe  tendit  à u Durauce  par  1e 

pays  des  Allobropes  * 6t  par  ceux  do  Tricjfii- 
^Lib.111.  mi  te  d/ti  f'icemtii.  Silius  Italicus  décrit  b 
route  d'Hanoibal  de  cette  forte. 

ytm^me  Trie^mii  imceJit  fimAm  ^mem  ; 

'Jmt  fâtiles  Cémf«$  j*m  rmrm  yeemmim  oarjit. 

Ptoloméc  appclk  ces  penpks  TricmJltMi,  Si  Us 
pbee  plus  à rOrienc  que  k$  SipiUmmi.  Am- 
mien  Marcellin  écrit  Iriemfimi  & Tntéfirai  i 
quelques  Notices  même  difent  Trtcé^iaai  te 
yigé^  , mais  ce  font  des  roots  corrompus. 
.Leur  veritabU  fituacion  étoit  fur  b rive  gau- 
che du  Rhône  entre  les  S^aUnai  te  les  Cm 
veaei. 

Pline  fiât  ^agajié  Trkafiiatnm  , Capitale 
d’un  Peopk»  te  b range  dansb  Province  Narbon- 
noife  parmi  lo  Villes  Latines  ; & Ptolomée 
marque  dam  h Gaule  Narbotmoife  Aiovums- 
gài  Vitu  des  Tricafimt  t ce  qui  a fût  croire 
au  P.  Sirmond  8c  après  lui  à JoT.  Scaliger 
Hu’jétgafla  Tritafiiatraai  te  Neviema^  ou 
filktaugmi  étoient  deux  Villes  differentes  > 
dont  b première  étoit  Epifeopak  te  b fécon- 
dé une  autre  VÎUe  du  même  pays  dont  U 
nom  fe  trouvoit  encore  » quenque  corrompu  * 
dans  celui  de  la  VilU  de  Nion  tra  peu  au4les- 
fus  de  Vaifon  ; HolfUnius  eft  auili  de  ce  fen- 
cimenr.  Mais , (Hon  Hadrien  de  Valois , il  y 
a grande  aptnteoce  i que  ce  n’cft  que  la  même 
VilU  qui  le  trouve  defignée  dans  Pliq;  par  le 
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nom  Latin  > fle  dans  Ptolomée  par  le  nom  Gau- 
lois. Car  Pline  ne  donnant  point  d'autre  Vil- 
le aux  Tricotai  qu'-^ÿv/j»,  un  ne  peut  rai- 
fonnablement  non  plus  leur  donner  une  autre 
Capitale  % te  Ptolonsée  ayant  pour  coutume 
de  marquer  b Capitale  de  chique  Peuple . & 
ne  marquant  pcÿnc  ici  d'autre  Ville  « il  efi 
cmain  qu'il  nb  point  voulu  leur  donner  d'au- 
tre CapiiaU  » que  Ptaviami^mt.  En  effet  il 
n’eft  pas  vraifemblabU  qu’un  PeupU  auITi  peu 
conlidcrable  que  tes  Trkafiiaj  , te  dont  le 
pays  étoit  d’une  fi  petite  ctenduë , côt  deux 
Villes  Capitales. 

Les  anciennes  Notices  des  Provinces  • & 
des  Villes  des  Gaules  écrivent  Gviias  Tnca/h- 
aormm  ; on  ne  biffe  pas  d’y  lire  quelquefois 
Crvitaj  Tricafirimram , Trtn^iawam^Treeat- 
jMtram , te  yigajhmrttm , mais  il  y ‘a  erreur 
dans  tous  ces  mots.  Oviiat  Trict^ùaaram  oc- 
cupe U feptiétne  rang  parmi  ks  Villes  de  b 
Province  Vieniioife  : Sidonius  * b nomme  «HpilLz 
Trk^tnaVrbi^  Se  Robert  dans  fa  Chronique 
attribué Qv//4aTncjj(?i»»«i  ï la  Province  Vien- 
noife  te  Tritafirmm  à la  Province  d'Arles  ; 
paroiffant  ainfi  d’une  fcuU  Vj'U  en  faire  deux. 
Ccrvafius  Tblibcricnfis  donne  i l’Evêque  de 
Trah-Chàieaiix  1e  fixiéme  lang  entre  ks  Evê- 
ques fuffragans  de  rArebeveque  d'Arles , mais 
il  l’appclk  Tricafiriae»Jii,en  quoi  ily  a faute» 

•infi  que  dans  ks  Notices  drdTées  depuis  k 
tems  de  Cervais  de  Tisiibery,  Icfquclles  par 
une  aanfpolltioo  de  ktires  écrivent  7rifca- 
rrorjy;/,  au  lieu  de  Tria^iatt^.  A prefcnc 
l'Evêchc  de  Trois-Châteaux  efi  un  des  4.  de 
b Province  d'Arles.  . , 

Savaro  » qui  a fait  des  Notes  fur  Sidonius  » 

& quelques  autres  ont  cru  qu’y^«/.<  Tricat- 
taarum  étoit  fimpkmcnt  nommée  Aagajfa 
dans  les  Itinéraires;  nuis  c’eft  une  erreur  ; car 
b Table  Thcodolîenne  » Se  Anionin  drôs  bf 
defeription  de  b route  de  Milan  i Vienne  par 
les  Alpes  Coctiennes»  Se  l’Itineraire  de  Bour- 
deaux  ; roettenr  Aagt^a  encre  Dta  SKoatia- 
ram  ou  ykatttiaram  & favoir  ixxi  I. 

milles  de  b première  te  à ^k  difiance  de 
b fecor^c  ; pofîtioo  qui  ne  peut  aucunement 
convenir  i ytagafia  TrkaJHa«r$tm  , qui  cfi 
entre  Orange  & Monrelimar»  au.deflcui  de 
Vaknee  te  de  Die.  Enfin  Jof.  Scaliger  l’ap- 
peUe  » mus  mal  i propos  » Saiàt  yinttai  Je 
TrUafiim  , car  ce  n’cft  pas  St,  Antoine,  mais 
Sc.  ^ul  qu'etk  reconnoit  pour  Ton  premier 
Evêque»  & pour  Patron.  Cette  Ville  porte 
maintenant  le  nom  de  St.  Paul  mint  è celui  du 
peuple  donc  elle  efi  b Capitale  ; car  elle  fe 
nomme  St.  Pkai  Je  Trkafiia.  11  y en  a qui 
r^pelknt  fimplement  St.  Paat;  Holfienius 
dit  St.  PatJ  en  Trec^^tamx , d’autres  St.  Paal 
Jet  trait  Ckattaax^  te  quelquss-uns  Paal 
Jet  trait  yaauaax.  Ces  deux  fones  de  pro- 
^nation  font  defêâueufesah  premierevieoc 
9 ce  qu’on  a mat  interprète  le  mot  Tneajfim 
Se  b fécondé  de  ce  que  l’on  a changé  par 
corruption  k mot  Triea0imi  en  celui  de  TH- 
gafhriai  dont  on  a fait  en  François  tes  trois  Ju- 
rraeaux.  Au  refie  l'ubge  fembU  fe  deebret 
pour  St.  Paul  trait  Chàieamx.  Cette  Ville 
efi  i deux  tieuës  du  Rhône  » entre  les  Mon- 
tagnes ; quoiflu’elk  fbit  encore  aujourd’hui 
le  Siégé  d’un  Evêque , à en  juger  par  foo  état 
Hhbbb  • pr«. 
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prcfent  on  U pmdroic  plutôt  pour  un  VilU'  k t.oyf»  ft  joignent  un  peu  ou^deflui  de 
g?  que  pour  une  Vîlk.  Munlkr.  Ce  fentiment  a eu  plufieun  por« 

PlufieuT»  Evequn  de  cette  Ville  ont  a(Ti$*  tiftm»  & Laziut  entre  autres  a jufqu*à.af« 
té  ï diffetens  Conciles.  Florentius  alTifla  au  fimier  > qu'il  y avoic  encore  i prêtent  uo 
t Conede  dXpaune  î Hencîius  au  quatrième  Bi’Utg  nomme  yintling  dans  ce  même  lieu. 

Concile  d'Orléans  : le  Prêtre  Eufebe  pour  l'E>  Mais  ur>e  fauflê  dercription  de  b Vindsücie  a 
véque  Viâor  au  fécond  Concile  de  l.yon  : le  Engagé  tous  ces  Autrun  dans  cette  erreur.  Ib 
meme  Evêque  Vrftor  au  Coneik  de  Mafeonr  fe  (ont  imagmei  qu'il  étoit  inutilcde  chercher 
un  autre  ifiâor  au  1 1.  Concile  de  Mafeon  > cette  Ville  au  deUi  du  Lech»  parce  que  Pto* 

& fienon  au  Coneik  de  Chàlons.  lomée  avoit  donné  ce  fleuve  comme  la  borne 

On  lit  ï b vérité  dans  Ufuard  les  paroles  de  cette  Province.  C’étoit>b  k feul  fonde» 
fuivantes:  tM.febr.iit  oypid»  Trecaflino  Sti.  ment  de  cette  opinion»  contre  lequel  on  peut 
PtuiU  Epije^  y catjM/  tÿ-  VÙ4  virirntibus  <U~  oppofer  quatre  milliaircs  de  Sept.  Severe  qui 
mit,  cr  mort  mtrAcmiit  commtmUtur.  Mais  nous  relient  encore , la  defeription  des  che- 
«NotGaU.  Hadrien  de  Valois  ' croit  qu'il  làut  1ire7>«-  mins  qu'Augufle  fit  reparer» quelques  Itinerai* 

p.  6i.  téjhtte  ou  Tritt^im,  au  lieu  de  Trtt^mo,  & rcs  d'Antontn  & ce  ven  de  Fonunac 

que  r'ell  de  St.  Paul  Evêque  de  Tricaflio 

qu'Ufiiard  a voulu  parler-  Ptrgis  dd  jlrntnfitim  atum  Pmde  Lnusatn 

àdrttbu  AUGUSTA  TRINOBANTUM  finemm. 

Ville  desTrinobantes  dam  l'ifle  d'Albion,  au- 
trement la  Grande  Bretagne.  On  convime  Deforre  que  k premier  fentiment  que  nous 
allez  généralement  que  c'ell  b meme  que  Len-  avons  établi  fe  trouve  évidemment  vnj  ; & le 
« AumI- 14.  Londrês.  Tacite*  rémoigrte  que  fécond  abfolument  faut.  A tout  ccb  on  peut 

é Lib.  a;.  LeiodimMm  ctit  fc  titre  de  Colonie , A A mmien  * arouter  des  f émtjignages  d'urK  foule  d'A  utcurs 
dit  qu’clk  fut  enfuite  appellée & de-  ae  tous  les  Siècles.  Car  Tacite  nomme  cette 
puis  feloo  Daniel  Roger-  Ville  U irtfctlthre  Colonie  de  U Prevmce  de 

fins,  cité  par  Ürtelins.  A4r/<>,  ce  qu'ont  effrétivement  obfervéAlih*. 

AUGUSTA  TUROKUM  t Tours  mer  & Rhenanus , quoiqu'ils  n'ayent  pas  bis- 
lêlon  Mr.  Bdudrâtuty  qui  ne  cite  aucun  ga*  fé  dans  k fond  de  donner  dans  l'orcur  d'A- 
tant.  vcr.rin.  Onuphre  a ftii  connoitre  plufleurf 

AUGUSTA  V AGlENNORUM.Vü-  marbres  avec  ces  ïnferiptions : CoUm»  yiumt- 
k de  U Ligurie»  félon  Pline.  Menila  croit  Pîttdefkcrmm  8c  OlmiA  yh^njta  fhetomrny 
que  c’efl  Mr.  Baudrend  dit  qu'il  A Gnlizius  a mis  au  jour  des  Médaillés  de 

y en  a qui  vcuknt  que  ce  foit  Seltteet  i mais  Tibeit , qui  diftnt  !a  même  chofe»  te  qui 
que  Cluvier  croit  qu'elle  étoit  dans  1a  haute  doivent  s’entendre  de  cette  même  Vilk  parce 
Ligurie  auprès  de  que  la  Rhetic  comprentrit  b Vindelirie»  com* 

AUGUSTA  V alerta.  Ville  de  l'Es-  me  on  ^t  k voir  dans  Pioloméc  meme, 
pagne  Tarraconotlê, félon  Mr.  BauJrand,  qui  Eicentenaw  avance  qn’originairemenr»  c’ell- 
e ostlmt  cite  Pl.ne.  * Tarapha  preeend  que  c'efl  Xa-  ii*dire,  avant  l'éTablifTimcm  de  la  Colonie»  b 
Ditl.  TivA,  Ville  d’Efpagne  au  Royaume  de  Va-  meme  Vilk  s'appellnit  Zizenis»  ou  Ciza* 
knee.  Le  même  Tarapha  b nomme  encore  Ra  ; & que  ks  noms  des  lieux  ks  plus  voifins 
S^tabis.  Ptoloméc  met  Vakria  chci  les  Cd-  étoient  ô-ieiher  » Avtron  » f/e^notn^,  & 
libériens.  Demlee  , 8/  que  k principe!  Marché  de  la 

AUGUSTA  VEROMANDUORUM,  Vilk  s*mpclîoir  Perlaich.  nom  qu’ü  tiroh 
/Ibide».  Ville  de  la  Gaule  Belgique.  Ptokmée  ^ écrit  du  mifîacre  d'une  Légion  Romaine»  qui  a- 
pltomjMdui , au  lieu  de  yirométndmi  que  l'on  voir  été  dans  ce  lieu  ; nuis  il  y a plus 

Voit  dans  Pline  . & dans  Cefar.  Sigebert  de  fabk  & d’iirugirationdans  ce  raifonnement 
& Marchant  difent  que  c’eft  St.  Quentin,  que  de  vérité.  C'eMJ  le  jugerotnt  qu'en  a 
Mais  Cenalis  aiïure  que  cette  Augufla  eft  porté  le  favant  j le  même  Welfer  nous 
entièrement  détruite,  A qu'il  n’en  refte  plus  apprend  qu'elle  a été  rommée  Ce'eniu  Juliu 
rien  qu’une  Abbaye  nommée  Vcrmano;  A A Lazius  affure  (\a‘ Anisbnnn  eft 

Bovillus  écrit  que  ce  fut  du  tems  de  MedanJ  \'jiu.ruflâ  !>i^  de  Stnhon } le  imlheur  eft 
Evêque  de  ce  lieu  que  k Siégé  Epilcopal  lut  que  î’on  ne  trouve  pas  1a  moindre  trace  de 
transféré  i Noyon.  Voici  les  Articles  de  St.  cette  demiere  Ville  dans  cet  ancien  Géogra- 
OyiNTiN  A VaRMAsn.  phe.  Voie*  Aocssourc. 

AUGUSTA  VESSONUM  , Ville  de  AUCUSTALDUM.  Voiez  Lindis- 
b Gaule  Belgique  frioo  Pt'riomée.  Vilbno  varne. 
vanus  veut  que  ce  foit  Soiflbos.  Ortelius  a AUGUSTALTS,  A 
bien  remarqué  qu’il  faut  reformer  ce  mot  AUGUSTAMNICA,  contrée  d'Egyp- 
dans  Ptolomée  A écrire  , qui  fe  te.  Cyrille  Patriarche  d’Alotandrie  écrivarte 

trouve  dam  Amonin;  au  lieu  que  à Atticus  lui  dit:  vous  affligez  l’Egypte  b 

ne  lê  voit  nulle  part.  contrée  Auguftak,  l'Arcadie',  laThcbaïde, 

AUGUSTA  VINDELTCORUM  <»  b Libye,  b Pentapde  A tant  d’Eglifei.  */£- 

/ OfM&H  Vilk  de  la  Vmdelicic.fclon  Ptolomée:  aiijour-  £Jftnm,  etijm  jlufufidSem,  ^ Ar- 

biû.  d'hui , quelques-uns  écrivent  Ami.  eùdiam,  ^Thtbdidem,  <j-  pen- 

tourji,  A Aventinprctcndqu'cllen’exiftepîus;  fdpnlim,  & toi  BccUfidt  dtlore  L'Em- 

il  ajoute  qu'elle  étoit  b Capitale  des  Btii , A que  pereur  Gratien  détacha  cette  Province  de  l'E- 

fa  fltuaticMi  étoit  aux  environs  du  Village  gypte  l’an  402.  Sa  qualité  A'Amimfle  jointe 

A du  ChSteau,  auprès  du  au  mot  AunticA,  qui  vient  A'Ammt  Rtviere, 

Pont  ScbAfijàre»  ^ns  l'codroit  oà  l’IlW  , A parce  que  cette  contrée  eft  fur  fc  bras  Orien- 

ul 
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«I  dâ  Kil  fonnmiic  le  non  à’ AUGUSTI  URBS.  Vdez  Rome. 

Elle  s'érendoic  depuis  le  Delta  dont  meme  elle  AUGUSTI  POR.TUS*  Voies  PoE* 
occupok  une  partie  jufqu’i  la  Mer  Méditer*  tos. 

ran^e»  )la  PalcAine»  l l’Arabie  P^tr^c»  & ï AUGUSTIA  Ville  de  laDacie,  félon 
U Mer  rou^.  On  ladiftingua  en  deux  par*  Ptolomce.  Lasius  croit  que  c’eA  prdente* 
ties;  favoir  la  première  & la  (econdetTuivant  ment  Kusti. 
b mode  de  ces  tcmp»-U  où  l'on  divifoic  AUGUSTOBANA*  ou 

iinll  les  Provinces.  Voici  les  Villes  que  la  AUGUSTOBONA.  Voici  Teoyei 

Notices  attribuent  ï cet  deux  panies. 


Ville  de  France  en  Champagne. 

1.  AUGUSTOBMCA  ou  Aucusto- 
BEiGA  > ancienne  Ville  d'Hfpagnc  Tarragon* 

Doife  au  pays  du  Peuple  nomm^  Pitndaint 
par  Ptoloni^'.  Ambroife  Morales  dit  que  • Ls.e>A 
c’eA  Aloea  EL  Mueo  Village  de  b Vieille 
CaAük  I aux  Fronneies  d’Arragon  % pr^ 
d'Agrvda.  Ce  A de  cette  jtMgmfiçhtc*  qu’il 
eA  fait  mention  dam  l'Itinerairc  d'Antonin 
fur  la  route  d’AAorga  ï Sarragoce  par  la  Can- 
tabrie. Elle  y eA  à XXII I.  M.  P.  de  Nu* 
inance  St  i xvi  i.  M.  P.  de  Tunafon. 

1.  AUCUSTOBRICA  ou  Aucüsto* 

•RICA»  ancienne  Ville  d’Efpagne  dans  laLu* 
fitanic  au  pays  des  Vertons,  félon  Ptolomce  *.  * L 
Ortelius  cran  que  c'eA  celle  d'Antonin»  A il 
a été  (ans  doute  trompé  par  les  Cartn  drelTccs 
fur  In  Notices  de  Ptolomfe  » où  ks  lieux  de 
cette  route  (ont  tellement  dérangea  qu’il  fera- 
blc  qu'on  ait  voulu  faire  de  cette  toute  un 
Labyrinthe  , ou  l’on  revient  plufîeurs  fois  fur 
As  pas  » A où  l’cm  Ait  beaucoup  de  cliemin 
dans  un  petit  efpcc.  A parler  )uAe»b  route 
d'Antomn  ne  convient  ni  à l'une»  ni  à l'au- 
tre de  ca  Villes , \ prendre  en  .detail  les  lieux  > 

A les  diAances  que  l’on  voit  aujourd’hui  dans 
iTtineraire.  Aulti  les  Savans  ne  s’jccordcnt-ib 

Ca  Villes  avoient  chacune  leur  Evêque.  L'en-  pas  for  le  nom  moderne  de  ce  lieu  *.  Selon  ( Orrrf. 
droit  qu’occupèrent  ks  Iftaïliie  en  Eg>Txe  Molet  Editeur  de  Ptolomèc  c’tA  Mfdina 
ècoit  dans  ce  qu’on  appella  enfutte  Celi  • feVm  Fioricn  c'tA  Buecos»  A Vu* 

m«M.  Le  Livre  des  Notices*  de  l’Edition  du  lar  de  Pldroso»  fi  on  s'en  raporre  i du* 

Louvre  nomme  cette  Province  Avcustaki*  Aus  A ï Monlds. 

CA  en  plus  d’un  endroit.  AUGUSTODUNUM.  Voies  Autuk, 

AUGUSTANA  CASTRA.  Voies  AUGUvTODURUS , Mr.  Baudrand 
• Gastanin.  dit  que  c'eA  un  lieu  de  la  Gaule  Lyonnoife»  fe* 

AUGUSTANÆ  CLAUSURÆ.qu’Or*  Ion  Antonin»  A il  ajoute  que  c’eA  peut-être 
, Thefair.  teüus  ^ trouve  dans  Cadiodore  *.  Il  (bup-  prerentrmenr  Tury  Bourg  de  Koimandie  fisr 
Variar.La.  cnnnc  que  c'cA  b même  chofe  qu’ExcLVSA  b Rivière  d’Oine»  au-dcAiis  dcBaycux.  Il  y 

•irW.  d'Aimoin.  Voies  ClusE.  i en  ceb deux  fautes,  t.  Antoninne  parlepoint 

AUGUSTANl  * ce  nom  aètê commun  d'AucusToouROs.c'eAdaRsbTabkdePeu* 
xhesksLarins  ) touslaPeupladontUVilIcé-  dnger qu’on  lit  Augvstoouro  » nuis  fans 
t«t  nommée  Avcusta.  aucun  indice  qui  détcrmioc  que  c’eA  Thv* 

AUGUSTAN’US  DUCATUS  » en  ey.  Au  contraire  il  y a baucoup  plus  d’ap- 
Fran^is  k Val  d'Aoste.  Voies  Aoste.  parence  que  ce  ne  l’eA  pas.  a.  Tury  n’eA  ni 
AUGUSTAVIA  » t»m  Latin  d'Ao*  fur  rOrtw  , ni  au-deflùs  de  Bayeux.  Ce 


AUGUSTAMNtCA  I. 

Pdufe  Aiartfle» 

Sethrzta» 

' Tanis» 

Thmuis» 

Rhinocorura  » 

OAracina» 

Phaeufâ  » 

CafTium , 

Aphnzum» 

Hcph»Aus  » , 

Panzphyfus  » 

Gerrum  » 

Tbennefus» 

Scia. 

Aucustamksca  il 

LeontopoliS)  Mttnfle  Pharbzthui» 
Airibis,  Heliopolis, 

Onii»  Scenx» 

Babylon*  Thou» 

BubaAe»  Antithou. 


CUST01V* 

AUGUSTBURG  , Château  d’Allema- 
gne dans  b haute  Saxe  en  Mifnie  » au  Cer- 
cle des  Mines  » ou , comme  difenc  ks  Alk- 


Bourg  cA  fur  un  niüTeau»  qui  tombe  dans 
l'Orne  Kiviere  qui  ftpare  U Campagne  de 
Caen  d'avec  k BelTm.  L'Aure  qui  pafTe  il 
Bayeux  n’a  rien  de  commun  avec  ce  ruideau  » 
mands,  dans  l’Ertseebure  ades  près  de  b Ri*  ni  avec  l’Orne, 
vkre  de  Schop , \ l Orienr  d’Hyver  de  Chem-  AUCUSTO-FL  AVI  ANENSI A C AS- 

nits»au  Midi  de  Schelknberg  entre  cette  der*  TR  A.  La  Notice  "*  de  TEmpirc  appelle  ainlî  m SeA. 
niere  Ville  6c  Schopa.  L’Eleâeur  AuguAc  im  Camp  dans  k Departement  du  Corrnun- 
dc  Saxe  fit  bâtir  ce  Château»  dont  Mr.  Bau*  ^nt  de  b première  Moefic.  Ortelius  " en  ■ Tkefcizî 
.-J  drand  * fait  une  petite  Vilk  nommée  félon  lui  (*ait  une  Ville  nommée  Flaviana. 

If  n /-  AuguAberg.  Zeykr  * & Mr.  Huboet  ^ n’en  AUGUSTO-FRETENSIS.  Ortelius Ibid. 
ftr.  Tifi*.  font  qu’un  Château.  PeccenAein  *,qui  écri-  obferve  que  quelques-uns  lifent  ainfi  ce  mot» 
avant  b longue  guerre  Civifc  d’Alle*  au  Xte\i  A' AÊ^t^tfhréattfs  t employé  par  Au- 
**  qu’excepté  Drefden  ce  Château  relius  Viôor  &r  autres  Anciens,  qui  ont  enten* 

/'part.  1.  u’avoit  point  fon  dans  tout  le  pays.  du  par-là  I'Eupheatense.  Vokz  ce  mot  » 
AUGUSTENSrS  LIMES.  .Voies  au  & l’Article  Comagene. 
mot  Limes.  AUCUSTOMAGUS  . Ville  ancienne 

T«m.  l,  Hhhhhs  de 
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de  U Gaufc  félon  Mrrneraire  d’Antonirt  fur  h Fm»ce  dans  le  Daujdiinc  aux  FrontiotS  dcS*. 
rome  d'Amiens  I SuitToai  à xxi  i.  M.  P.  de  voye  fur  la  rive  ftauche  du  Rhône, 
h derniere.Simkr  l'appelle  la  plus  grande  Ville  AUCYLt.  Voic2  Augila. 
du  Peuple  & accule  Prolom^c  de  i AVIA  , ancienne  Ville  de  l’Elpagne 

l'avoir  nommée  mal-à-propoi  Sim-  Tarragonnoifeau  pays  dr  Va<réensi  ooa  dou- 

* Lt.«.9.  n'cR  pas  exaâ.  Piolomée  * ne  parle  dcRa-  té  s'il  faloit  hre  wns  1c  Grec  de  l^omée  * $ ^ l*a*c.<, 
tomagus  qu'l  l'occafion  d'un  Peuple  qu’il  ap-  Awii,  ou  A'aMta.  Ortelius  crouvoit  dans  foa 
pelle  SnkâKtüii  qui  ne  fauroit  être  les  exemplaire  Am«  « Molet  In  en  Latin  Lrvf4 

müd  de  Senlis.  Car  après  avoir  parlé  des  Ner-  dans  k texte  Grec , ceb  s'écarte  trop  de  b 
viens , dont  b Ville  étoit  Baganum , il  ajou-  limpliciié  de  b corrcAion.  L'A  & k A qui 
te:  fous  ceuX'Il  font  les  Sti^émiU  li  l'Orient  cfl  l'L  des  Grecs  lé  prerment  aifément  l’un 
^ b Rivière  de  b Seine.  Au  lieu  de  S/és-  pour  l'autre.  Les  Interprètes  de  Ptolomée 
mlh  k Grec  de  l'Ediiion  de  Bertius  porte  croient  que  c'eft  prekntcmenr  Villalon 
XOTMAN'EKTOI.  C’efl  1 ce  Peupk  que  Pto-  Vilbge  d’£fpi»ne  au  Royaume  de  Léon  » 
lomee  donne  la  ViHe  Rhatomagus.  Cet  en-  au  Couchant  d'£té  de  Palentia  en  tirant  vere 
droit  de  Prolomée  a plus  d'une  ucune.  Mr.  Ailorga. 
iMà.iitt.  Baudrand  ^ dit qu’AugtiOomagus eflune Vil-  a.  AVIA  , Ville  d'Italie,  an  Temtoiit 

ledcbGiuleBelgique.atcite  Aotomnjilajoute  des  Veftins, félon  k meme  Ses  Interpré- « ou.!. j. 

’ Qu'elle  a été  enluite  nommée  Stlvanbctvm  tes  dilênt  que  c'eft  prefentement  Alano.  e*4< 
œns  les  Livres  des  Coneiks,  & que  Pline  Mais  Mr.  Baudrand  prétend  que  cette  Ville  a 
l’appelle  Subakëctcs.  Ce  dernier  nom  eft  ^é  enfuite  connue  fous  k nom  de  Fmxmitim. 
el.4.c>  17.  inconnu  1 Plincî  tnab  cet  Auteur  * fait  meiv  II  s’exprima  meme  d'une  maniéré  \ faire  croi- 
tion  des  DoLMAHtTBs  peupk  libre  que  fes  re  qu'il  a trouvé  ceb  dans  Ptolomée  qui  ne  k 
ItwerprctesexpIiquentdeSenlis&defonDiocé-  pas.  Il  ajoute  qu'elk  a été  détruire  par 
k.  De  plus  Antonio  ne  dit  pas  qu’Augufto-  bs  Lombards  ; ât  que  fes  ruines  confervent 
m4|ipjs  fût  de  b Gaule  Belgique  , c'ell  Pto-  encore  le  nom  de  Forçons  dans  l’Abruzze 
rfL  c,  lomée  ‘‘qui  le  dit.  ulteiicure.  Voici  Forçons. 

ALIGUSTOMANA  , 00  Augusto-  }.  AVIA,  petite  Rivière  d’Efp^ne  daxu 
BANA,  OU  Aucvstobona.  Votez  Troyes.  b Galice.  Elle  tombe  dans  k Minno. 

AUGUSTONFMETUM  » ancienne  AVIA  JULIA,  ce  nom  fe  trouve  é- 
Vilk  de  b Gaule  *;  dans  k pys  des  ..4't'rr-  cric  pv  abus  pour  Apta  Jvlia.  Votez 
L».e.f.  AV  qui  répond  à l'Auvergne.  Voici  l’Arckk  -Apt. 

Arvernt.  AVIA  MO  *,  Bou^  d’Italie,  dansk  Frioul  • ÈmJnMd 

I.  AUGUSTOPOLIS , Ville  Epifcopalc  entre  Belhme  «t  Udine.  Ce  lieu  avoit  don- 

d’Arabie,  félon  diverfes  Notices.  Dam  unede  né  le  nom  au  fameux  Marc  d’Aviano  Capu- 

f Antiq.Ec-  celles  que  ScheUlrate  ‘ a publiées  on  lit  que  le  ein  , dont  l’Empereur  Léopold*  eflimoit  tant  • Remtrq. 

elrfT.i.  Si^,  qui  eft  nommé-li  ,*a-  b fâinteté  , qu'il  l'honora  d'une  F.pitapbe  de 

■ voir  fous  lui  Xlf.  Evéchtr  dont  le  premier  b fs^oo  après  l’avcsr fait  enterrer i Vienne  dans 

f Ib.p.704.  étoit  Au-ftifltfciii.  Dans  une  autre  ^on  trou*  b Chapelle  des  Archiducs  & Princes  du  fâng  r^ieiTi, 

ve  fous  k AaMa  AitAitis  » d'Autriche.  Chaque  ligne  de  cette  Epitaphe 

jIriuJtU , &c.  cll  un  Chronographe , qui  exprime  l’année  de 

a.  AUGUSTOPOLIS, ancienne  Vilk  de  b mort  de  ce  Religieux  qui  cfl  itfpp. 

Phrygie  félon  Suidas , qui  dit  qu’Eugene  k 

Grammairien  en  étoit.  patrI  MarCo  ab  aVIano  CapVCI- 

AUGUSTbPHRATENSrS.  Voiex  «o  , ConCIonatorI  eVakcbLICIi 
Eupiiratensi,  qui  eft  U même  Province.  VIrtVtIbVs  eXornato,  VIenn^k  aVs- 
AUGUSTORITUM,  ancienne  Ville  de  trIæ  In  osCVLo  DoMInI  sVaVItbr 
h Gauk  Aqnitinique.  On  difpute  (i  c’eft  eXpIrantI  , LeopoLDVS  aVcVstVs  , 
prefentement  Limocbs,  ou  Ancoulsmb.  aVgVsta  sVa  , pILIIoyE  Moesta  pas- 
Mr.  Baudrand  panche  pour  k premier.  Ce  »Ione  fosVere  , patrI  MarCo  Dr 
n’eft  ni  l’un  , ni  l'autre  , mais  PomiRS.  aVIaho  Vero  IesV  sbrVo  LVX  et 
Voier.  ce  tdm.  reoVIbs  perpetVa. 

AUGUSTOW,  en  Lixm 

k Dt  tift  rit  lieu  de  Pologne  ^ dans  k Du^é  & Pab-  AVIARIUM , nom  Latin  de  b Ville  de  * 

AtUi.  rinat  de  Podbquîe  aux  Confins  du  Royaume  Pluviers,  Ville  de  France. 

de  PrufTc  A de  la  Lithuanie.  AVIARORT  , Riviere  de  Finbnde  dans 

i ctXitm.  AUCUSTUSBlfRG Fortereffe  de  b p*rtie  Méridionale,  c’eft  b mémeque  l'Av- 
Ccogr.  not-  Norwege  au  Railibee  de  Bahos  dans  b petite  Rajori  bquelle  couk  i Abo. 

^ Ific  de  Marftnnd.  AVICOATERI  , Siège  Epifcopil  d’A- 

* i.AUGUSTUM  , Vilk  de  l’Afrique  frique.  Ortelius  lit  ainfi  rout  de  fuite  ce 
él.4.c.|.  pi'opre,  félon  Ptolomée C'eft  b même  chofe  nom  ; mah  il  eft  fQrqu’ii  but  en  partager  les 
que  k Vieux  Aucum , c’eft-à-dire  , le  fyllabes  m Fka  jittri.  Ce  Siège  étoit  dans  b 
yilUgt  ttAugmfity  marqué  dans  ritincniie  fiifacene.  comme  on  rapprerid  dans  b Notice  ' 

d'Antonin.  Epifcopale  d’AfrtqueL  Ebafius  Evêque  de/R>9*s 

e.AUGUSTUM»  ancien  lieu  de  la  Gau-  ce  lieu  futS*  EtcitfU  , fous- 

le  Nirbonooife.  Il  en  eft  fait  inenrinn  darw  crivit  ) U Lettre  Synodak  des  Evêques  de  la 
l’Irmeraiit  d'Antonin  fur  la  route  de  Milan  \ Bifacene  dans  le  Concile  de  Latran  tenu  fous 
Vienne  , ) xiv.  milk  pas  de  Labifeo,  A i k Pape  Martin.  Dam  k Condk  de  Ctrtha» 

XVI . M.  P.dc  Berpufia.  On  croît  que  c’eft  pe  l'*n  f s j.  l’Abbé  Pierre,  -voulant  fourenir 
prefentenKat  k Vilbge  d’Hofk  ou  Aofte  en  l'exempuon  de  fôn  Monaftere,  apporte  en  fa  fa* 

veur 
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venr  rexemple  dti  Mon&ftere  nooun^  fr^t,  x>^nffloinf  ce  qui  vroit  det  ancieniKs  di^pcn* 
qui,  quoique  (ttu^  au  milieu  du  Diocèfe  de  dancei  de  cette  Ville  i l’Occident  du  Khône 
llepris, fans  égard  de  l'Evcque  Toifîn.reccvoic  appartint  au  Comte  de  Touloufe  feul  | & c« 

In  fecoun  rpirituels  d’un  Ercque  plus  éloirnd  qui  eft  au  Midi  de  U Durante  Bc  particulière» 
^»rt-.-#enf**£«/Wr.tjCooftrcnce  de  Cartel-  ment  Tarafeon,  fut  cédé  au  Comte  de  Pro- 
se fait  mention  de  Rewien  Erêque  du  meme  vence  : car  ces  differens  territoires  qui  fuoc 
Siépr i é^f#*^rW.C’e{tainn quelicMr.Dupin,  encore  aujourd’hui  du  Diocèfe  d’Avignon» 

AVIDOS  ou  Avidvs.  Voicz  Abide.  étoient  aulTi  de  l’ancien  Comté  d’Avignon. 
AVIGLIANA.  Voiez  Vsillane.  Les  Comtes  de  Forcalquicr  avoient  aulu  parc 

X.  AVIGNON,  O’Eut  d’)  Souveraineté  ^ b Seigneurie  de  cette  Ville:  mais  ces  Corn» 
enclavée  dans  le  Kovaune  de  France  & néao-  tes  étant  étnnts , la  Seigneurie  d’Avignon  de- 
moins  dans  1a  dcptndance  du  Pontife  Romain,  meun  aux  Cotma  de  Tuuloulê  & de  Pro* 

# tMtmué  “Cet  Etat  cft  compofé  de  h Ville  & terri-  vence.  Comme  le  demia  Comte  de  ForcaU 
toire  d’Avignon  9e  du  Comté  Venaiflin , Sei>  quieravott  donné  b portion , qui  lui  apparte» 
i.p.374.  gneuries  qu'il  ne  faut  pas  confondre.  Voicz  nok  de  b Sciqneurie  d’Avignon  i b Commu- 
l’Articlc.ruisrant,  & celui  de  Vbnaissiic.  nauré  des  habitan,  ils  commencèrent  à deve- 
z.  AVIGNON  Ville  Capitale  de  l'E-  nir  plus  fiers, 5r  peu  li  peu  ils  fc  mirent  en  Ro- 
é Bàiem,  môme  nom  dam  b dépendance  du  Pape,  publique  , profitant  de  b diviftoo  qui  étoit 

Son  nom  Latin  efi  ou  CdVttnnm  Avi-  entre  loirs  deux  Seigneun  le  Comte  de  Tou- 

rne. Elle  appartenoit  originairement  aux  Peu-  foufe  & le  Comte  de  Provence , b haine  des- 
pies Gaulois  Crojtrti , & avait  le  droit  9c  les  quels  s’enfiama  durant  b guerre  des  Albigeois» 

Privilèges  des  Villes  Italiques  comme  nous  que  le  Comte  de  Touloufe  protcgcoit  9e  que 
l'apprenons  de  Pline.  Dans  b fuite  elle  fut  celui  de  Provence  pourfuivoic  vivement.  Les 
Colonie  Ronuine  : car  Ptolomée,  qui  vivote  habirans  d'Avignon  dernturcrent  ainfi  plu- 
xoo.  ans  après  Pline  » donne  è Avignon  le  ficurs  années  dans  l'iridépcndance  jurqu'aprts  * 

9 * nom  de  CoWnie  Romaine.  La  Ville  , après  b mort  du  dernier  Comte  de  Touloufe. 
b divifion  de  b Narbonnoife  en  plufictirs  iS-o-  Jeanne  fon  hcriricre  qui  avott  époufé  Alfonfe 
vinces  , fut  mife  fous  b première  Vicnnoifë  Comte  de  Poitiers  rrere  de  St.  Louis  « lui 
où  elle  demeura  toûjoun  , jurqa’au  tems  où  ^’porn  en  mariai  tous  fes  Etats  9e  droits  i 
l'Empire  Romain  Occidental  fut  entierrmeiir  Alfonlê  voulant  nire  valoir  ceux  qu’elle  avoic 
rumé.  Alors  les  Efou^ignons  s’en  rendirent  Avignon  » fé  ligua  avec  Ton  fiert  Charlei 
ks  Maints  , & c’efi  en  cette  Ville  que  leur  Comte  d'Anjou  qui  avott  époufé  l'heritiere  de 
Roi  Gondebaud  preiTé  pur  Clov»»  & mira  9c  Provence  t les  deux  litres  ayant  joint  leurs 
fé  défendit  vailUmment.  forces,  contraignirent  les  habitans  d'Avignon  à 

Optique  tems  après  les  Bourguignons  cé-  fê  foumettre  i l’autorité  de  leun  Princes  l’an 
derenc  ou  itndireoc  cette  pbee  aux  Wifigots,  ixfi.  Philippe  le  Hardi  apr^  U mort  de  fon 
puifque)ulienEvèque dccettc Villcenvoya) b oncle  Alfonfe  , eut  1a  moitié  d’Avignon» 

S bce  le  Prêtre  Pompée  au  Concib  des  Evêques  qu'il  biffa  H fon  fils  Philippe  le  Bel.  Ces  / 

o)m  d'Abric  , affemblez  à Agde  l’an  )05.  <^x  Rois  de  France  jouïrent  pendstt  vingt 
Après  b mort  de  ce  Prince  Avignon  retourna  Ens  de  leur  put  d’Avignon.  Après  quoi  Phi- 
fux  Bourguignons.  Elle  étoit  fujetie  à leur  lippe  le  Bel  donna  l’an  lapo.  (a  part  è Char- 
Roi  Sÿsmora  en  517.  car  ce  Prince  ayant  Its  Roi  de  Sicile  & Comte  de  Provence  , qui 
alors  alkmblé  è Epaune  un  Concile  des  £vé-  par  cette  dotution  devint  féul  Seigneur  pro- 
qitcs  de  fon  Royaume  » le  Prêtre  Pebdius  y priétaire  de  cette  Ville. 

au  nom  de  Silutarb  Evêque  d’Avi-  *Le  Pape  Ck-ment  V.  natif  de  Bazas  en  es.Um^ 
gnon.  Après  la  défaite  & b more  de  Sigts-  Gafeogne  » de  la  Maifbn  des  Vicomtes  de 
mond  , Avignon  vitte  au  pouvoir  des  Ofiro-  Tartas  , ayant  promis  i Philippe  le  Bel  de  ^ f™**- 
gots;êconvoirqu’autemsduCoealed’Orange,  demeurer  toûjoun  en  France  ét^lit  fa  Cour 
Liberiut,  Préfét  du  PrcToire  desCiuksipourle  A b refidence à Avignon , le  Si^  y doneu- 
ieurv  Athalaric  Roi  des  Ofhogots,  comman-  nt  pendant  ds.  ans  fous  les  Papes  Jean  XXII. 
doit  en  ce  Pays*U.  Il  fut  remis  quelques  Benoit  XII.  Clément  Vf.  Irmocent  VI.  Ur- 
années  après  aux  Rots  François  par  les  Ofiro-  bain  V.  9e  Grégoire  XL  qui  letnnrpom  de- 
gots.  Les  Cirlovingiem  8e  les  Mérovingiens  rechef  è Rome  en  1^77.  ^Le  Pape  Cle- y ^~jnam 
en  ayant  joui  » Avignon  » qui  bifim  partie  tneru  V.  8e  fin  fuccefteuri  n'avoient  aucune 
du  Royaume  de  Bourgogne , vint  au  pouvoir  autorité  pour  le  temporel  dans  Avigrwn, 
des  demien  Rots  dont  nous  avons  Itiffifam-  jufqu’l  ce  qu’enfin  Clement  VI.  acheta  l'an 
ment  parlé.  Les  Gouverneurs  qui  comman-  b propriété  de  b Ville  8c  de  fon  Ter- 

doient  en  Provence  pour  Conrad  le  , ritoire  de  Jeanne  Reine  de  Sicile  9e  ComtelTe 

s’étantrendusabrolus8cSouverains,eUefutpar-  ^ Provence  du  confenrement  de  Louïs  de 
tagée  félon  le  cours  de  b Durance.  8c  poffedéc  par  Tartnte  fon  mari  pour  U fbmme  de  80000. 
des  ^tgneors  de  deux  Maifons  differentes,  florins  qui  furtne  payez  l la  Reine,  9e  enco- 
Les  Cormes  de  Touloufe  ou  les  Princes  de  re  ) condition  que  té  Pape  fecoureroir  ladite 
kur  Maifon  ont  tenu  ce  qui  eft  entre  la  Du-  Reine  Jeanne  dans  k recouvrement  de  Ici  Etats 
nnce , l'irere  9e  le  Rhénc.  Il  y eut  de  gnnds  dans  kfquris  elle  fut  en  eflét  rétablie, 
tkffcrens  entre  les  Comtes  de  Toubufe  8c  de  Avignon  eff  dans  une  (îraation  avanr^eufé: 

Provence,  mais  ils  furent  tenuinei  par  Alfon-  fea  munJlks  font  cependant  plus  belln  que 
b Comte  de  Touloufe*  Marquis  oe  Proven-  fortes.  On  tient  qu’dle  a «é  bâtie  par  le 
ce.  8c  par  Raiinond  Berenger  Comte  de  Bar-  fon  d'un  certain  nombre  d'Eperviers  de  mê- 
crlone  9e  de  IkovttKe.  k Traité  , Avi-  me  qw  Rome  fur  un  certain  nombre  de  Vau- 
gnon  fi»  biBé  par  iodivia  aux  deux  Prkcatj  cours.  Ceux  qui  y apportent  de  ers  Oifaux 

Hhhbh  ) fout 
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font  franct  des  p^ap«  & autres  iflipofîtions> 
On  y a bâti  mr  la  fin  du  xir.  fiécie  un 
Pont  de  pkrrc  de  fÿ.  Arches  s comme  la 
cooflruftion  en  ^toit  mervcilleulc  â caufc  de 
)a  laideur,  de  la  profondeur  « & de  la  rapiüi* 
du  fleuve»  on  fe  prrfuada  que  cct  ouvrage 
n’avoir  pû  êire  fait  que  pnrtnîrack  & par  une 
infpliaiion  divine.  Celui  qui  l'entreprit  & 
qui  le  commença  Van  ti77.  <toit  un  jeune 
Berger  de  iH.  ans»  qu’rm  honore  comme  un 
Saint  & qti'oo  appelle  vulgairement  i'unr  Be~ 
V Ktz^fy  c'c(l*â>dire  le  Petit- Ittntit.  Ce  jeune 

garçon  étant  mort  l’an  ti84.  le  Pont  fut 
achevé  Van  1188.  Il  y avoir  de  grands  reve- 
nus , aCScz  i l’entretien  de  ce  Pont  ce  qui 
n’a  pas  empéché  qu'il  n’ait  été  miné  fous  le 
Recne  de  Louïs  XIV.  l’an  intfp.  flf  il  n'cn 
rtfle  plus  que  quatre  Arches  entières  ; il  n'y 
a pas  d’apparence  qu’on  entreprenne  déformais 
de  te  rétablir  en  pierre  : la  panie  qui  avoir 
été  emportée  par  la  violence  des  eaux  a été 
rebûrie  de  bois.  Ce  Pont  appartient  au  Roi  avec 
tout  le  cours  d'i  RIaône  > 8c  non  pas  au  Pape. 
MhfmiM  * L’Eglifc  d’Avignon  depuis  les  premiers 
VEp'ift  n’a  f'*  <l“^  d'F.s-cché 
k hrinceT.  Métropole  de  Vienne,  puis  fous  celle 

lU.p.j);.  d’Arles;  mais  enfin  le  Pape  Sixte  IV.  l’érigea 
en  Archevêché  l'an  M75-  en  faveur  de  foo 
Neveu  le  Carditul  Julien  de  h Rovere,  qui 
fut  depuis  le  Pape  |utes  II.  Ainfi  Aubert  le 
* Gvocr.  Mire  j’cfl  trompé  quand  il  a dit  ^ que  cette 
c été  faite  par  Jules  II*.  On 

IhJea.  donna  il  ce  nouvel  Archevêque  pour  SuffVa» 
San  , les  Hvêniies  de  Carpentras , de  CavaiU 
Ion  5c  de  Vaifon  , qui  furent  diflraits  de  If 
Métropole  d'Arles  î ils  le  trouvent  tous  m<is 
dans  le  Dumain;  du  Pape.  Il  n’en  efl  pas  de 
même  des  Paroifles  du  Dtocife  d'Avignon, 
car  il  y en  a vingt  qui  font  en  Provence  & 
dans  ks  Etats  du  Roi.  Parmi  ces  ao.  Pa- 
roides  il  y en  a qitclques.unci,  qui  font  dans 
des  Villes  allez  confidcrables. 

/Zflu/vrrwf  ^ Après  b mort  de  Grcgoirc  XI.  qui  réra- 
I«i.p.j7».  blit  la  refî.lcncc  des  Papes  â Rome,  les  Car- 
dinaux, qui  écoient  pour  la  plupart  François, 
intimidez  par  b furieufe  fédition  du  Peuple 
Romain,  ayant  élu  Urbain  VI.  Italien,  (or- 
tirent  quelque  tems  après  de  Rome , déclarè- 
rent l'Eleôion  d'Urbain  nulle,  comme  ayant 
été  faite  par  force  , 8c  créèrent  Pape  le  Car- 
dinal Rohïfr  de  Ceneve , qui  prit  le  nom  de 
Clemtnt  VII.  Il  fe  retira  à Avignon  où  il 
mourut,  & les  Cardinaux  fes  Parrifans  lui  don- 
nèrent pour  AicccfTeur  Pierre  de  Luna  , qui 
fut  appcllé  Benoît  XIII.  Les  François  era- 
fàn  ennuyez  du  Schifme  , chalTercnc  Benoît 
XIII.  d'Avignon  Van  1408.  Les  Papes  qui 
refidoient  à Rome  eouvernertnt  l'Etat  d’Avi- 
gnon par  des  Cardinaux  Légats  , & en  leur 
ablënce  par  des  Vice-  Légats  qui  devinrent  ab- 
folus  â caufc  que  les  Légats  ne  rrfidtsienr  point 
dans  leur  Légation  , 5c  que  cette  charge  n’é- 
toit  plus  qu'un  titre  fans  fonânns. 

*La  gamifon  ordinaire  de  b Ville  cft  emn- 
“’  pofée  dé  Cavalerie  5c  d'infanterie  8e  en  tout 
de  180.  hommes  ; favoir  de  cinquante  Chc^ 
vaux  li-gîrs  habillez  de  rouge  avec  un  gzlon 
d'argent . d’une  Compagnie  d'Infanrerie  , de 
cent  hommes  habillez  de  bleu  avec  des  pare- 
mens  rouges  , 5c  de  vingt  ou  vir^-quatre 
Caides  SuiÛès. 
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La'Juftice  y ell  rendue  par  le  Vice- Légat» 
par  le  Viguicr,  ou  pr  U Rote.  Le  Viguicr 
eÜ  proprement  oc  qu’ell  le  PrevAt  des  Mar- 
chands cbns  les  grandes  Villes  de  France.  II 
juge  definitivement  les  conteflations  qui  n'ex- 
cèdent  ps  quatre  ducats  d'or.  La  Police  cil 
réglée  pr  « Confuls  5C  pr  leur  AïïêHêur 
qui  en  ell  juge; 5c  de  tous  ces  Tribunaux  on 
applle  au  Vicc-Legat  qui  commet  l’affiire  â 
b Rote  , Tribunal  compofé  de  cinq  Audi- 
teun  , dont  le  pemier  fe  qualifie  Auditeur 
General  5c  efl  Italien.  De  ce  Tribunal  on 
peut  encore  appller  ï Rome  : * H a été  établi  f innum 
par  une  "Bulle  de  Grégoire  XIV.  Van  t$pt.  P-J7V. 

L' Univerfîté  cH  ancienne  de  plus  de  400.  ans , 

ayant  été  infbtuée  par  le  Pap  Baniface  VIII. 

l’an  ito}.  *Elle  a eu  autrefois  de  célébrés  x st.Uêm» 

Proftlfcun  en  Droit  Civil.  On  en  compte 

trois  en  Théologie,  quatre  en  Droit,  8c  trois 

en  Médecine. 

^ Parmi  un  grand  nombre  de  belles  Eglifes  U Hgmiil 
qu’on  voit  dans  Avigtson  celle  des  Celellins 
mérité  braocoup  d'attention.  Au  milieu  du 
Chccur  on  voit  le  Mtufolée  de  Clément  VII. 

& l’Bpiiapbe  fuivante. 

è 

Hic  RtcjprEscTT  oomittus  CLeaaeNS 
Papa  septimus,  primus  hujus  coeno- 
llt  FUNOATOR,  EX  PATRE  AmEDEO  CO- 
MITE GiSENKEKSI  , MATRE  VERO  Ma- 
THILDA  DE  BoLONIA  CENITVS  { Q.Ut 
FUIT  PROTONOTARtUS  , MoRINENSIS  ET 
Cameracensis  Episcopus,  dEinds  Car- 

DINALIS,  DEMVM  AD  PaPATUM  ASSUMP- 
TUS  , ET  CvRtA  TVNC  INCOLUMl  Rl- 
ntrCTA  , DO.MIVVM  Petrum  Cardisa- 
tEM  DF.  LuXEMEURGO  MIRACULIS  CO- 
RUSCASTEU  , IN  HOC  C0EMBTERIO  SE- 
PULTUU  ASSUMFSIT  » ET  IN  FINE  ANNt 
DF.CIMI  SePTIMI  sut  PONTIPICATUS  MI- 
CRAVIT  AD  ChRISTUM  DIE  DECIMA 

SEXTA  Sept.  i)9|.  cujus  anima  re« 

QplESCAT. 

Ce  Pierre  de  Luxembourg  étott  un  Prcbc 
d’une  grande  vertu.  Il  y a dans  ce  même 
Couvent  une  grande  5c  belle  Chaplle  qui 

Eorte  fon  nom , 5c  qui  ell  ornée  de  grands  ta- 
leaux , qui  rcprelrntent  les  principales  aâions 
de  la  vie  de  ce  Cardinal.  Dans  une  des  falei 
du  Monallere  on  fait  voir  un  grand  Squelet- 
te pint  par  le  Roi  René  avec  beaucoup  de 
force  5c  M deiïein.  Dans  le  cercueil  qui  dl 
ï côté  il  y a une  toile  d'araignée  qu’il  faut 
toucher  pour  être  perfuadé  qu’elle  n’eft  pas 
véritable.  Les  fai  leurs  sk  Voyage  fe  fonc 
fousrent  mépris  fur  ce  tableau.  Un  entre  au- 
tres k metamorpbofe  en  une  Chapelle  toute 
entière,  & plulieurs autres diknt que c’ell  1e 
Roi  René  qui  s’ell  reprefenté  luUmcme.' 

Pour  peu  qu’on  fût  déchilBcr  les  vers  , qui 
font  en  lettres  Gothiques  dans  le  même  ta- 
bleau , on  ferok  convaincu  que  c’ell  le  Sque- 
lette d’une  femme  qui  avoir  été  eekbre  par  là 
beauté,  8c  que  le  Roi  René  avoit  aimée.  Cet- 
te demiere  particubrité  n’ell  fondée  que  fur 
b tradition  , 5r  il  ell  aflez  diflîcilc  ) crwre 
que  ce  Prince  eut  eu  b force  de  peindre  un 
objet  qu'il  regretroit  , avec  des  couleurs  & 
afl^eufes  & 11  czpabUs  d’augmenter  fes  regrets  » 
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fe  (klui  fjirc  faire  fur  lui-mims  det  retoun 
à Sf.  Mm-  {]  peu  agrâblcs.  * On  remarque  encore  Oins 
ncflbKl.  Eglifc  d«  CelcAins  une  Chapelle  dan» 

laquelle  le»  Pape»  avoient  âccoûrumc  de  dire 
.b  Mcfle.  Dam  une  cive  foûterraine  il  y a 
une  fontaine  d'rau  vive  luprS  de  kquelle  on 
voit  ce  Diftique  » en  mémoire  de  Iaïu'î»  de 
ValoUt 

/fft  fm  gnâtm  » fturim/  fim,  frttttt 
itvm/tfmt 

Kfgmm  t mn  hakmi  rtgi*  fitftrâ  tdimn. 

§ ^ L'Eglife  Cith^drale  n‘eft  pat  grande  ; 

P'  3JP-  mais  elle  ell  richement  omde4  ’ On  en  trouve 
les  dedans  d'une  (hudure  admirable  t l'dcbt 
de  Vor  & de  l'argent  dont  le  Maître-Amcl  eft 
embelli  éblouit  1a  vÛÿ.  Onze  groiTes  hmpe» 
d’argenc  » 8e  deux  grands  chandeliers  de  m£> 
me  métal  y font  un  bel  onwment.  On  y 
voit  les  tombeaux  de  plufseurs  Cvêques  8c 
Archevêquea  8c  de»  Papes  Benoit  Xff.  & 
JrtnXXlI. 

L'Eglife  de»  Perc»  de  la  Doftrine  Chré* 
tienne  ell  dcpoltnire  du  corps  de  Cefar  de 
Bu»  Ponditeuf  de  cette  Congrégation.  La 
lampe  d'argent  qui  cft  au  deiïu»  de  Ibn  tom- 
beau efl  un  prefent  du  Cardiqal  de  Riche- 
lieu » qui  ti'ctoic  alors  qu' Evêque  de  Lu- 
^on. 

La  voûte  de  l'Eglifc  de»  Cordelien  pa(Te 
pour  un  morceau  d'Architeâure  tii-hardi. 
On  voit  dans  cette  Eglife  le  tombeau  de  U 
fàmeufe  qui  a été  H alchrée  par  le  fameux 
Poète  Pétrarque  Clunuine  d'Avignon.  L‘£- 
piraphe  en  hnii  par  ce  ven  *. 

S»Lt  m4iKt  virt»*i  tétera  m^rth  rnur. 

Les  Jefuttes  ont  un  tris-beau  College  ob  Us 
enfeignent>  & qne  Mailôn  oh  e(l  k Noviciat 
de  leur  Province  de  Lyon. 

. « St.  Ma*.  - * Le  Palais  où  demeure  le  Vice-Legat  a fer- 
fit«  vi  ^ demeure  aux  Papes.  D'ibvd  on  trou- 
ve uxse  grande  Sale  ornée  de  plulseur»  in'crip- 
don»  en  mémoire  de»  Pape»  » qui  y ont  fe- 
journé.  Enfuite  on  entre  dan»  celle  où  le» 
Pape»  donnokrK  Audience  publique  « piwhe 
de  laquelle  il  y a une  Tour  » dans  laquelle  cft 
une  cloche  d'argent  que  l'on  ne  Ibnne  }anuis 
que  quand  on  a les  nouvelles  de  la  mort  ou 
de  l'Eleélion  d'un  P^p^*  Le  Pabis  de  l'Ar- 
chevêque eft  bien  baù  & jouît  d'une  vûc 
charmante. 

Il  y a dans  Avignon  un  endrmt  que  l'on 
appelle  b Plate  Pte  ; où  l'on  voit  quatorze 
colonne»  rondes  & huit  qmrrées  > & qu'on 
(Et  être  remplacement  de  1a  tDaifon  d’un  cer- 
tain Gentilhomme  . qui  fut  brûlé  8e  b mû- 
(bn  abottuè  pour  avoir  voulu  trahir  b 
Ville. 

Il  y a une  chofe  remarquable  ^ Avignon» 

2ui  fembk  lui  être  (înguUeR  i c'efi  qu'il  y a 
pt  Porte»,  fept  Palais,  fept  ParoilTes  » (ept 
Eglife»  Coll^iale» , fept  Hôpitaux , kpc  Cou- 
ven»  de  Religieox  8e  fept  Monafteres  de  filles. 
Sur  ce  meme  nombre  de  fept  » voiez  l'Artick 
de  RofTOcr. 

. d ^ Le»  Avignonnoh  Ibnt  cenfes  Fran<;ois  ni- 

• lUd.p.j7é.tureh  t de  peuvent  non  kulameot  poû^r  de» 


AVI.  7jij> 

bien»  en  France,  comme  exempt»  du  droit  d'Au* 
baine  , mais  encore  pofltdcr  toutes  fortes  de 
Charge»  & de  Bénéfice». 

Les  Obfcrvatioos  de  l'Academie  Royak 
des  Sciences  font  cene  Ville  de  z.  d.  atf'. 
plus  Orientale  que  Paris,  & lui  donnent  4}. 
d.  57*.  de  btiqide  Scptentriorule. 

AVIGNONET  ou  Vignokèt*,  petite#  pimVrW 
Vilk  de  France  dans  k haut  Languedoc  audd.i7«f. 
pays  de  Lauragais.  Qiielquc(-un»  retranchent 
la  première  fyibbe  , 8e  djfent  VioNotrex. 

Elle  efl  lu  D.océfe  de  Sr.  Papoul  pré»  de  k 
Rivière  de  I.m,  & i une  lieue  de  Villefran- 
che  de  Laungii». 

I.  AVILÀ  * , Vilk  d'Efpagne  dans  kfnwm 
Vieilk Caflilk } en  Larin  ^ihmla.  C'trte  Vil-  Efatde 
k eft  confiderile  &r  pour  (ôn  antiquité  , 8e 
pour  être  honorée  d’un  Evêché  Sufragant  de*'^'**^' 
CompollcUc.  Elk  efl  fittiéc  dans  une  belle  fe 
brge  plaine,  environnée  de  Montagnes  » âc 
couverte  d’arbtes  fruitiers  & de  vignoiale» , qui 
rapportent  un  grand  revenu.  La  Kivicre  A- 
dija  l’arrofe  8e  palîc  au  rraver».  Il  y a des 
Manufifhim  , où  il  fe  fabrique  desdr^, 
qui  difputent  avec  ceux  de  Segovie  en  fincfle 
àe  en  bonté.  On  y v(ht  aufli  «ne  UrâvcHîté 
ifTcz  bien  entretenue.  La  Ville  cfl  pa/Taide- 
ment  grande»  8e  l'on  y compte  jufqu’a  jooo. 
feux.  Elle  eft  ceinte  de  muraïQe»  flannuéo 
de  toun  » & d'autres  ouvrage»  à l'antique, 

Cefl  dan»  cette  Vilk  que  nSquit  Ste  1 here-  ^ 

fe.  Cene  Ville  efl  entre  Sabmanque  8e  Ma-  ' 

dfid  » 1 feize  lieue»  de  l'une  8e  de  l’autre» 
félon  Rodrigoe-Mcndez-Sylva  cité  pir  Mr. 
BaitdrandL  ^ 

Près  d'Avib  ell  un  vilbge  nommé  Mrs-  é 
CXavilla  famwx  pour  de»  Mine»  de  SeP^*^ 
fort  fînguUere»  qu'on  y trouve.  On  v des- 
cend par  aoo.  degrez  fou»  terre  » & l'îm  en- 
tre dan»  une  vaflc  Caverne  » foutenue  par  un 
Pilier  de  Sel  Cryflalin  d'une  grolTeur  extraor- 
dinaire. 

Plufiears  ‘ Hiflorien»  prétendent  que  l'E- 1 IWd.  T. 
gtife  d'Avila  cil  une  de»  plu»  ancienne»  d'Es- 
pagne.  Cependant  depui»  k commencement 
du  Chrinianirme  jufqu’en  t»io.  il  n'efl  fait 
mention  d’aucun  F.vèque  qui  l’air  gnuvcmcî. 

Mais  en  cc  temps-U  un  nommé  fiiflinicn  avec 
vingt-cinq  atitre»  Evêque»  afiifla  au  IIL 
Coneik  de  Tc^ede  tenu  fous  le  Rogne  de 
Gondemar  : ce  qui  donne  lieu  de  croire  qu’el- 
k ne  fut  fondée  qu’au  commencement  du 
vit.  lîécle.  Le  Roi  Alphortfc  VI.  ayant  re- 
pris b Vilk  d'Asrih.fur  les  More»  , donna 
ordre  tu  Comte  D.  Raimond  Ibn  Gendre  de 
la  repcupkr  & de  rebâtir  1’F.glife  fini»  l'invo- 
cation du  glorieux  nom  de  Jefus-Chrifl. 

On  en  cekbre  k dédicace  k 18.  de  TuiU 
kt. 

Son  Chapitre  écoit  anciennement  Regulier» 
de  l'Ordre  de  Sr.  Benoit.  Il  efl  càmpofé  de 
fix  Dignitaires,  de  vingt  Chanoint».  de  vingt 
Prebendier», de  douze  Semi.Prébendirr»,  d'ua 
Maître  de  Chapelle , de  deux  Cha^irts  AU~ 
ytrtt  qui  font  le»  fonélion»  de  Cnrtz  , de 
vir^  Chapebins  ordinaire»  , de  deux  Sacrisw 
tain»  Majerei,  de  deux  Ainertt  8e  de  vingt- 
quatre  enfan»  de  Cheeur. 

Le  Diocèk  s'étend  fur  vingt-quatre  Archi- 
prêtttl  > fur  quatre  cens  treote-fept  PiraüJcs  » 
fur 
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fur  dfuï  cen*  vingt  & un  Hermit^cs  rtntrt  » 
9e  fur  plulîcun  autres  tson  rentes  • fur  une 
Cdl^iale  de  Chanoines  Regulkn  dans  )e 
Bourg  de  Hondo  avec  un  Abbé  à b nointna- 
tion  du  Roi.  Le  (tveno  de  l'Evêque  cil  de 
loooo-  Ducats. 

• J AVILA*»  (LAStEtiiAD'  c’eft-idiee 
tA  Mostagns  î>')  , Montagnes  d'Efpagne 
dans  U Vietik  Calville.  Elles  s'étendent  tout 
k kmg  de  la  frontière  de  l'ElVrainadure  i de* 
puis  k Royaume  de  Léon  iufqu’i  b Nou- 
velle Cafblle.  On  les  nomme  en  Latin  ..dfw- 

Uf^i  mauti. 

♦ J.  aVILA^,  Bourg  de  r Amérique  Me» 
ridionak , au  Pérou  > dans  b Province  de  L$u 
Qmebtt  t proche  de  b Rivière  de  Napo.  Les 
CTpagnois  l'ont  bâti  environ  il  rrente-cinq 
tieues  Efp^noles  de  b Vilk  de  St.  François  de 
Quito  vers  k Levant  d'Hyver  klon  Auguflin 
Zaratc. 

4.  AViLA  ou  Avilcs>  Vilk  d'Efpagne 
au  Ro)'aiinie  de  Léon  dans  l’Allurie  d'Ovie- 
do • pns  de  h câte  de  b Mer  de  Bifcaye*  & 
vers  l’embouchûrt  de  b Riviere  de  Naltm. 
Elle  eft  petite  à prcfenc  (auHi  fiir  b plupart 
des  Cartes  recentes  s'ell-elk  marquée  que  com- 
me une  Bourgade»)  Be  diminue  crrcorc  tous 
ks  jours  enibrte  qu'dk  n’eft  pas  conflderable  > 
die  e(l  1 trots  lieues  du  Cap  de  Penoas  au 
Midi  » en  allant  vers  Oviedo  donc  die  e(l  à 
neuf  lieues»  9e  prés  du  Capd’Aviks.  Quel- 
* ques  modernes»  ajoute  Mr.  Baudrand‘»b  pren- 
nent pour  Arcektbola  ou  Argbntio- 
Lua  » ancienne  Vilk  des  Afluriens  que  d'au- 
tres mettent  ï AAeùikt  , Village  des  envi- 
rons. 

' IfciJ.  AVILA  FUENTE',  ChSteju  te  Bourj 
d’Efpagne  dans  b Vieille  Caflilk  ï fîx  lieues 
de  Segovie»  9e  à huit  d'Aranda  de  Duero. 

AVIM»  lieu  de  b Paldline  dont  ildlpar- 
« e.  1I.V.  an  livre  de  jofué*.  C'étuit  une  Vilk  de 
•*'  b Tribu  de  Benjamin. 

/ BsttJrâMd  AVIN  (!*_)  Riviere  de  la  grande  Breta- 
^ ene  dans  b panic  Meridionak  de  l’EcolTe.  El- 
le pafTe  au  Chkeau  » qui  en  prend  k nom 
d’Avindail  & (t  jette  enfin  dans  b Riviere  de 
Cluyd  t près  d’Hamilton  dans  b contrée  de 
Clydesdal. 

AVIKDAIL  ne  fe  trouve  ni  fur  ks 
Cartes  de  l'Atlas  de  Bbeu,  ni  fur  celles  d’Al- 
hrd.  On  y Ut  Avondale  ; 8c  comme  00 
trouve  plus  fiaitt  un  village  ou  hameau  nommé 
Sireth  Avon»  ceh  fait  voir  qu'yAws  efi  k nom 
du  Rui(Teau»qui  palfe  en  ces  deux  endroits»  & 
qui  au  deflôus  d’ Avondale  k perd  dans  b 
Riviere  , qui  va  joindre  b Clyd  i Ha- 
milton. 

AVINENSE  OPPIDUM,  Vilkancien- 
^l.f.c.4.  ne  de  l'Afrique  propre  febn  Plinef  Le  R. 

P.  Hanlouin  témoigne  que  ce  nom  fe  trouve 
ainfi  dans  tous  les  nunuTcrits.  Hermobus 
vouloir  qu'on  lût  Avittense,  ce  qui  feroii 
b même  ebofe  qu'AvtrrA  dont  park  Ptok» 
mée^.  Le  R.  P.  Hardouin croit  que  c'eftb 
roeme  pbee  que  d’aurres  nomment  Vinensb, 
car  , dit-il»  Antooin  fait  mention  de  Vina 
dans  Ibn  Itinéraire. 

AVINO  , Bouig  de  l' Amérique  dam  b 
Kouvclk  Efpagne  » 9e  dans  b Nouvelle  Bis- 
caye. Mr.  Baudcaod  ajoute  que  les  Efpagoob 
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y ont  des  mines  d‘Aig»t,  vers  ks  Zacatecesj 
Be  entre  les  Villes  de  Durai^  & d'EUerena  » 

& cite  Jean  Diex  de  b C aUe.  Mais  ks  Za-  ’*'■ 

catécas  » b Bourgade  de  Durango  8c  les  Mi- 
nés d’Elkreoa  font  dans  b NouveUe  Galice». 

& non  pas  dans*b  Nouvelle  Bifcaye. 

AVIQUIRINA  , Ifle  de  l'Ainerique  au 
Royaume  de  Chili  » dans  b Mer  du  Sud.  El- 
le eft  voifine  de  la  Vilk  de  b Concepeioru 
Mr.  Baudrand  qui  k nomme  ainfi  tlic,fur  l’au- 
torité d'Oualle  » qu'il  y a quelques  viUages. 

Dans  k Suplémeoc  des  Voyages  de  Rogers 
cette  Iflc  eft  nommée  l'incue  b Cooception 
ou  b QuiHtoyiNA.  Vfiei  au  mot  Con-  ; 

CaPTlON.  » 

AVIRA  ou  AvERA»-Vi1k  d'Afie  dans  b 
Palmyrene,  félon  Ptolomée*.  Cette  diferen-«l./.e.tf; 
ce  d'Orthographe  vient  de  ce  qu'y  ayant  dans 
k Gtec  A'MtfM  quelques-uiu  rendent  b Diph- 
thoc^e  «I  par  c , ks  autres  par  L 

AVIRI.  Vokzau  mot  Huns. 

AVIS  \ petite  Vilk  de  Portugal  dans  i’A-  * 
knrejo»  fur  une  hauteur»  avec  un  ChârcAi, 
fur  la  petite  Riviere  de  même  nom.  *C’eft 
delà  qu'a  pris  Ion  nom  l’Ordic  militaire  dà  ,.,'1-*!?' 
Cbevélkrs  et  Avis  dont  ce  lieu  eft  le  Chef-d‘or- 
dre.  II  fut  infritué  par  O.  Aluhonfe  Henri 
premier  Rr>î  de  Portugal  » & a pluficurs  richa 
Comnunderics.  Avis  efi  à fept  lieues  d'Eflre- 
itios,  8e  à neuf  d'Evora. 

AVISAGA.  VcNCE  Amesaca. 

AVISIO  » Antooin  dans  fon  Irinerabe 
Maritime  pbee  fur  b câte  de  b Mediterranée, 
en  venant  de  Rome  à Arles  , un  Port  qu’il 
nomme  » à fêize  mille  pas  de  Monaco, 

Bouche  & quelques  autres  fuivis  par  Mr. 

Baudrand  * prennent  cc  Port  pour  k Vilbge  nà**^*^ 
nommé  Esi , avec  un  petit  Port  8e  un  Cha-  ' ^ 
teau  dansk  Comté  de  Nice.  Mais  ks  trois 
milk  pas  qu’ils  comptent  entre  Efe  8e  Mona- 
co » ne  s'accordent  ^s  avec  les  feize  milli'T 
d'Antonin. 

AVITACUM,  Sidoine  nomme  ainfi  up  > 

lieu  de  b Gauk  dans  l'Auvergne  On  dis-  • 
pute  fi  c'eft  Aubiers  Village*  de  b Bafiê 
Auvergne  à une  petite  lieue  de  Clermont,  ou 
Chambon  autre  Vilbge  fur  un  Lac  de  même 
nom  dans  b même  Province  au  pied  du  Mont 
d'Or. 

AVITH.  Voies  Gcthem. 

AVITO  *»  Baronic  de  Portugal  dans  b«  DriLda 
Province  d' Almrcyo.  R-  ^ 

AVITTA,  Vilk  ancienne  de  PA&ique"®"^^ 
propre  félon  Ptolomée  • L+.c.|. 

AVIUM  OPPIDUM.  Votez  Orni- 

THON. 

AVIUM  INSULA.  Votez  Orneôn  , 

Avbs  & Tsulia. 

AVIUM  PROMONTORIUM  , an- 
cien nom  d'un  Cap  de  b côte  Méridionale  de 
l'Ifle  de  Taprobaoe  félon  Ptolomée  ^ 1 

AUKLAND  *,  ViBc  d'Angleterre  datwr  Etat  p<£ 
la  Province  de  Durham  » fur  la  Ware.  Elk  * *• 
eft  agréablement  fituée  8e  en  bon  air»  fur  kp.^, 
penchant  d’une  Colline.  L'Evêque  de  Dur- 
oam  va  un  fort  beau  Pabts»  qui  lui  iétt  de 
Mailm  de  Campagne»  avec  une  fort  belk 
Chapelle  qui  fut  relevée  dt  fes  ruirtes  par  k 
DnAeur  Cofini  Evêque  de  Durham.  Ce 
lieu  eft  qudquefbis  nommé  Bithc»  A»kUi*d. 

I.  AU- 
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AULBONE.  Voier  Auione. 
AULCESTER*,  Bourg  d'An^nerre 
Wanrickihire  » «tre  Worccfter  de 


J.  AXJLA  « Forterefle  de  Thrace  » près  Euhemer  tncien  Ecrivain  cit^  par  Lâdbnce  dit 
d'AndrinopICiau  pied  du  mont  Hemus.  Curo»  donc  que  CaWs  ayeul  de  Jupiter*  qui  lui  lin 
«Tbe(k«.  palate  & Ccdrtne  citez  par  Ortelius*  en  font  crilioitSele  reenanoifToit  pour  un  Dieu*  àoic 
oKntion.  mort  dont  tOeù»  & enterrd  k jénUtié  ; mais 

a.  AULA>licu  du  Peloponnefe  dansVAr*  les  exempbirtt  varient.  Au  lieu  de  ces  mon 
odie.  Le  Dieu  Pan  y avoir  un  Temple  * fe*  u>  , quelquc9>uns  portent  (ke4»ù,  d’au* 
t Hift.  Ion  Elicn**.  Ü«<4*r4  , dans  \'Oee4mt.  Etienne  le 

Anim-Lit.  AULA  ALBA  « quelques»um  nooinent  Cdograpbe  nous  apprend  oue  c’etoit  un  des 
ainft  en  Latin  le  triais  de  Whitehail*  dans  b noms  de  h Libye*  A Diodore  deSkileicom* 

Ville  de  Weftmunfter  » qui  cft  contiguë  à me  le  remarque  Ortdius,oblêrve  que  C»bri  ou 
celle  de  Londres  capitak  de  r Angleterre.  Voiez  Vrémmt  habitoit  ce  pays*lL  Qpant  ï h 
LoKORfiS.  Ville  à'jMâiUt  les  rnanurcrin  ne  varient  pas 

AULAIXS*  ancienne  Ville  d'Alîe  dans  b moins  à ce  fujet  ( car  quelques  Critiques  y U* 
Merapotaink»ieionPtotOfikc*.QtKlquesexein*  fent  Ww/4Ci4 , d’autres  , d'autreseniîn 

plâtres  portent  Auzadgs.  Amm  ; comme  avoue  Celhrius  dans  â Ncs- 

AUI.Æ  « Avxal  » Port  de  Cilicie  en-  te  fur  1^  paflâge  de  Laâance  à Teodroic 
tre  Ta^fe  & Anchiak  * félon  Etienne  & 

Suids. 

AULÆI  MOENIA  . lieu  ituritiroc  de 

Thrace  fur  le  Pont  Euxin*felon  Arrien^*qui 
compte  de  Cherrooefe  en  cet  endroit  cct.  wicit. 

Stades.  & diU  czx.  autres  julqu’iThymadc.  J.AULDBY*.  Bourg  d'Angleterre. dans  .*  IbÜ 
Ce  même  lieu  eft  nommd  dùt/4«  ou  Font-  leComtéd'Yorck.furbRiviercDarbcnccntre 
rt^t  tt yirnlMM  , dans  le  fragment  d’un  autre  YorckdcHuli  Mr.Baudrand  ajoute:  on  croit 
* T.  t.  Tcriple  inkré  dam  b coUraion  d'Ozford*.  ou*^«/d^jr  cil  l'ancicnnc  Derventio.  Ville 

f P- >4'^  On  y Iliaque  ce  lieu  s’appelloit  e>(m  X.^;  des  Brigantes. 

qu’il  y avoir  un  Havre.  Les  cct.  Stades  y Ce  nom  eft  écrit  Alogy  » pur  Mr.  Gale*.  » b 
fcoc  évaluez  k XXX  r fl.  milles  & un  tiers;  & qui  convient  que  les  anciem  ont  paiement  P- 
ks  cxx.  Stades  k xvi.  milles.  Ce  Périple  feit  nomme  Dtrvunm  de  b Rivkre  de  Derwent. 
à faire  connmtrc  qu’il  eft  ici  queftion  de  The*  de  k beu  nommé  prelèntcmenc  Aldby.  Ce 
AA  I dont  n eft  fait  mention  dans  b Tabk  de  Bourg  n’eft  pas  au  nombre  de  ceux  où  l’cua 
/Segm.«.  peuringer*.  tient  marché. 

AULAGAS  ou  AuttACAs^fLAC  ors)  AULE.  Vcmï  Aula. 

Lie  dcl’ Amérique  Méridionale  au  Pérou  dans  AULEON  SINUS  > Golpbe  fout  joi* 
la  Province  de  Los  Cbarcas,.  au  Nord  Occi*  Conftanrinopk  -félon  un  fragment  de 

dental  de  Potoli.  Sa  longueur  qui  eft  d'envi-  Denys  k Byzantin,  raporté  dans  b ColkéUoo 
ran  quinze  Urnes  d’une  l^re  de  chemin  eft  d'Oxford”.  * T.  i-p  7. 

du  Nord  au  Sud  vers  k j i).  d.  de  longitu-  AULERCI  * Sanfon  k Perc  dans  (es  re- 
de , jk  b plus  grande  partie  eft  au  dclk  du  10.  marques'  fur  l’ancienne  Gaule  a tâché  de  dé- 
V d.  de  Uritude.  De  (bn  extrémité  Seprentrionale  brouiller  cette  Nation . qui  étoit  partagée  en 

fort  b Rîviere  nommée  Desaguadero.  qui  plufieun  branches.  jlmUrfi  . dit-il  . a été 
coubnt  vers  le  Nord  va  porter  les  eaux  de  ce  premkmnenc  k nom  d’un  Penpk.feul  » comme 
Lac  dans  celui  de  TUicaca.  il  fe  voit  dans  Tite-Live  * . lors  » X.  /.c.  jv 

$.  Il  faut  rciTurquer  que  Defaguadero  eft  tnt  envoyé  fes  deux  neveux  Sîgovm.  6c  Bel- 
moins  le  nom  propre  d’une  Rivkre  qu'un  mot  lovefe  en  Ceraunie  6c  en  Italie.  jMirti  y 
fubftanrif  qui  (îgniBc  une  ikharjt . un  iett^  eft  annoncé  entre  les  Peupla  derqueb  leur  mi- 
UmtKt  par  ou  un  Lac  (t  vuidc.  Auflî  vcHt-  lice  étoit  compoféc  ; 6c  Ceùr  en  u(ë  quelque- 
on  que  ks  Rivières  nommées  Defégnsden  > fois  de  même,  en  mtnant  jUkrti  pour  un  fcul 
par  les  Efpagnols.  communiquent  prevue  tou-  Peuple.  Dans  b fuite  ce  Peuple  njt  divité  m 

tes  d'un  Lac  k un  autre.  plufWurs  autres  ; favoiren  Aolirci  Cinq- 

1 t.f.  AULANA  » Egefippe'  nomme  ainfî  une  mani  . Aulerci  Diablintes  6c  Auler- 

Vilk  de  b Paleftinc  à trente  Stades  de  jeru-  ci  Eburovices.  Le  Peupk  Aulerci» 

1 lâkm.  ajoute-t-il . ayant  été  divHé  en  trou  parties» 

AUL  ATI  A»  on  lit  dans  k premier  livre  il  faut  que  ces  trois  parties  foknt  contigus 

h De  F»'&  de  Laébnce**  ce  palTage  qui  eft  rcmarqinbk.  ks  unes  aux  autres.  Amitrci  O/Mmjott  repon- 

Rc'ig-t.  >.c.  frg0  féttrificMrc  j"fitrr  potmit  nifi  Qth  dent  au  Dtocèfe  du  Mans  « Aekrci 

4t'0  f cLcit  Euhemerm  i»  OetMito  a*«r-  ctt  repondent  au  Diocèfe  d’Evrmx.  Les  Dio- 
iMiÊm  M Ofpide  ftpmÙMm,  C’eft-k-  eèlcs  du  Mans  6c  d’Evreux  ne  font  pas  conti- 

dire:  k jMfiirr  pemmt-it  fkeriftr  fimm  k gus  l’un  k l'autre,  y ayant  k Perche  entre  deux. 

CatUu  fin  *jtml  ? ^’ÈithfMur  dû  iirt  mtrt  (Uns  II  faut  donc  . coAclut-il . que  le  Perche  aie 
rCke4/it  (ÿ-  tntirrê  dent  U t^stU  (CykmUtU.  Je  été  partie  des  anciem  jimltrci.  On  ne  douce 
rends  Cal*  nv*  par  CaUu  Ton  ayeul  ; 6e  non  gueres  de  b vérité  du  femimmt  de  Sanfon  par 
point  par  k Citl  comme  font  les  Mythologts-  raport  au  pays  des  Cnmméni  6c  des  Ekmnvi» 
tes  ; parce  qu^en  notre  bngite  1c  mot  Od . ctt  ; mais  on  ne  lui  pafTc  pis  que  les  DUili»* 
qui  répond  au  Calsim  des  Latins  . ne  (ignilîe  ta  aient  occopé  k Perche.  On  lui  oppoCt 
que  U demeure  roaterieik  . ou  tout  au  plus  l'autorité  de  Püne^.  qui  met  ks  (ce<|.,(,,|, 

l’aikmblée  des  Dieux  Payens  . au  lieu  qu’il  font  ks  memes)  entre  ks  Cmriejtüta  . Peupk  ^ 
eftqueftton  dans  ce  paifage d’une  Divinité par-  aux  environs  de  Qfia*pert  6c  les  RhrdtniytM^ 
tkuliere,  Psre  de  Saturne  6e  ayeul  dejupiter.  jourd’hui  Rtmu$.  Les  DiMndes,  ou  DUklm- 
6c  ce  Dieu  eft  nommé  C»Uj  par  ks  £^ios.  ta  ou  ZW/râvm  étotent  donc  daos  b Brera- 
7m».  /.  liiii  gne 
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Soi  AUL.  AUL. 

gne  & non  pu  «u  Perche.  La  conttguW  & cette  Lglife  donna  lieu  â U fondcHon  d'une 
n'cft  qu'uoe  raifon  {jxcieufc  de  conveiuDce»  Ville»  qui  cft  aujourd'hui  celle  ^ Hildes* 

& fe  dCtraic  d'elk^tnciDe  quand  on  remarque  hcicn.  Ce  récit  montre  q^’yimlkM  ne  dévoie 
qu’il  obmec  un  quttriéme  Peuple  » qui  por-  pu  être  loin  de  Hildesbeim. 
toit  auQi  le  nom  ^ÀêiUrti.  Ce  (bot  les  Bnu-  AULICOME  « Ville  de  la  Crece  lêlon 
«»Kicr/til  aime  mieux  changer  &ns  necclTuéie  Eudathe  dans  foo  Roman  d'Ismene»  cité  par 
• Cif-  ic  polTage*  ob  il  ks  trouve  t qui  ^ la  vérité  eft  Ortelius, 

^ unique  > nuis  qui  décidé  qu'il  y avoir  des  i.AULIDE»  Ville  de  Grèce  dans  la  Béotie 
wdwkrc/  yoifîns  de  Lyon  » que  d'en  admettre  prés  de  Chalcide  , à l'opofite  de  laquelle  cUe 
plus  que  les  mm  dont  il  eft  parlé  ci-deflTus.  étoic  Ittuéc  » à l’endroit  où  le  Détroit  a mojnf 
On  peut  voir  Tes  railbns  au  root  Brahhovi-  de  largeur  > & où  l'on  prétend  qu’il  y a eu 
h !>ic.  de  CES.  On  trouve»  félon  Mr.  de  Looguenie^  autrefois  une  chauffée»  qui  joisoou  l'Euboée 

^ au  Continen^  Diodoée  de  Sicile^  Chai- ét.  i].et 

^ ’ bien  loin  M Bouiges  & du  Berry.  Ainfî  un  dans  l’Euboée  » & Aulîde  tbns  b Béocic 
nom  commun  i piufieun  peuples  ne  prouve  furent  les  lieux  où  l’on  comment  b digue , 
pas  qu’ik  ayent  du  être  conrigus.  , Le  même  c’efi  l'endroic  où  il  )r  a le  moins  de  dis- 
Auteur  ju^  que  b ficuacion  ^ St.  Brieuc  en  tance  d'un  rivage  à l’autrt.  Stnboo*  dit  que  fl.7.p.i9l 
Bret^c  convient  avec  celle  du  Peuple  Au-  c’etoie  un  rcnsin  pierreux  Tite-Livedii^  & Lp.p. 
Z.IRC1  Diablintes.  Voiez  les  Articles  pafTa  de  Chalcide  à AuU^  Port  qui  en  efl^^' 
Branmovices»  Cekomani*  Diablintes»  ^ crois  milles  ; Sc  qui  efl  fameux  par  le 
& EavROviCES.  jour  qu'y  firent  autrefois  mille  S'aiflêaux  de  U 

§.  Le  fentiment  de  Sanfon  a eu  fe  feda-  d'Agamemnon.  Pline  die  que  le  Pott 
teurs  » le  P.  Briet»  Mr.  Baudrand  Ton  difei-  en  était  gi^;  ic  Strabon*  dit  qu'il  pouvok/  ibU.  p. 
pie  » & les  Copifles  de  Mr.  Baudrand  s’y  contenir  cinquante  vaiHaux  ; d'où  il  faut 
font  coaTormex  à l'^aid  des  Dbblintes  pbcez  conclure  que  les  mille  voiles  d'Agamemnon 
dans  le  Perche.  n'éroiem  pas  dans  k Port  » niais  en  rade.  C’eft 

AULt  » Peuple  de  Grèce  dans  b Mace-  ^ Aulide  que  b Poétique  fimpofe  qu'A- 
doine  fur  b Mer  Ionienne»  félon  Ptolotnéeou  pmemnon  eue  b barbarie  de  (Knéa  iphigenir 
plutôt  félon  Ortelius  > qui  ne  trouve  ce  peu-  b!f>Uc. 

pb  dans  cet  Auteur  qu’en  fopolânt  qu' Avant  AULIDE  » Ortelius  trouve  dans  Ce. 

> veut  dire  b Vilk  d'un  peupk  nommé  drene  un  lieu  ainfi  nommé»  & qui  étoic  queW 
Arti.  Voiez  Avlon.  que  part  ven  b Cherfonnefe  Taurique. 

AULICA,  lieu  d'Allemagne  dans  b Saxe»  AULIERS**  » Rivicre  de  France  dans  k * 
autrefois  le  Siège  d'un  Evêché  » qui  a été  Elfc  vient  de  Scncoing  » pafle  par  h ^ 

tran>feré  ù Hilde^nn.  Albert  Crantz  nous  Guicrebe  » Patinge  fil  St.  Cemmn  fie  entre 
aprend  à quelk  ocofion  ce  Si^  fut  fondé  fi^  (bus  b Lc^. 

I Mtw^^  Ij  caufede  fa  tranflation *.  Charlemagne  n’é-  AULNAY.  Voiei  Avnat. 

jjnt  pgj  encore  Empereur  s’arrêta  dans  b Saxe  AULNAYE  » lieu  pbnté  A'jimmty  que  ^ 

Orientale  » parce  qu'il  voyoit  que  quelque]-  oos  ancêtres  nommoient  witUnes. 
uns  des  Peuples  oouvelkmenc  conquis  étoient  AULNE  ' » en  Latin  Alka  » Vill^  fi^  ' 
prêts  i remuer  , comptant  fur  k fccoun  des  Abbaye  dam  le  pays  de  Li^  fur  b Sambre, 

Wandales.  Il  campa  fie  fê  fortifia  entre  deux  ^ une  lieue  au  oefTous  de  b petite  Vilk  de 
ruiOeaux  » qui  fe  joignent  dans  cttte  Prm'tnce.  Thuin. 

Ses  Courtifans  nommèrent  ce, lieu  Aulica.  Il  AULOCREKE»  lieu  de  l'Afie  mineure 
remarqua  qw  ces  Peuples  étant  trop  loin  de  i dix  millesd'Apimée»  felonSolin^  Pline' I Ed.a«^ 
SalingRed  où  étoit  alors  l’Evêché  qui  a été  >pcUe  Aulocrena  au  pluriel  une  f^AlUt,  ) *ny'-^6»4. 
depuis  celui  de  FUberfladt  , avoientbefoin  psteilk  dilhmccd'Apamée»  fie  que  Ton  trouve  ^ 
d'avoir  leur  propre  pafleur  » il  y éleva  une  fur  b route  de  b Phrygie.  11  y met  le  Mar- 
Eglife  fie  y fit  confacrer  pour  Evêque  Gun-  fÿ»  » qui  y avoie  fa  naiffance  9c  s'y  cac^it 
tfaiier , qui  b goqveru  k refie  du  temps  que  terre.  Ce  lieu  étoit  b Setne  de  b ven- 
vécut  Charlemagne  juTqo'à  celui  de  Louïs  pçanec  d’ Apollon  avec  qui  Mariyas  avoit  ofé 
foo  61$  fie  foo  fucceflèur.  Louïs  étant  i che-  difputcr  fur  l’art  de  bien  jouer  de  b flûte.  Le 
val  fie  chafTant  dans  cette  Province,  8c  k trou-  m«ne  Auteur"  nomme  Aoiocrenb  b m IbU. 
vant  ^s  un  vafle  ckfert  où  ü y ivoit  un  ar-  où  le  Mcandre  prend  k fource  dans  un 
bre,  il  voulut  y faire  fa  prière.  II  commatv-  Ijc  ; fie  Aulocrene*  Recio  k pays  par,  L ij.e; 
da  » dit-on , que  l'on  y mît  l'inuge  de  U Ste  où  l'on  paffe  ei»  allant  d’Apamée  en  Phrygie,  44* 

Vterge  qu'il  faifmt  porter  par  tt>ut  avec  IuL  II  y avoicdooc  une  Montagne»une  Vallée,* 

Sa  prkre  étant  finie  » il  pinit  foudain  ; fié  k un  pays  qui  peut-être  ne  diferoic  pat  de  b 
Chapelain  fe  hâtant  de  le  fuivtt  oublb  l’ima-  Vallée. 

ge  » fie  n'y  longea  que  ksrfqu’il  fàlut  fa’re-k  t.  AULON » on  appelloit  ainfî  du  tenw 
fervKC  divra  i AuUca.  . fl  letoun»  auffitôt  d'Eufebe"  fie  de  St.  Jerôine  h VaUée  , qui*  OronuA. 
an  lieu  où  il  avok  laifTé  l'image  » fie  après  l'a-  s’étend  le  long  dn  Jwrdain  depuis  k Liban 
Voir  trouvée  affe*  dificilcfnent , il  ne  put  vc-  juftju'au  defert  de  Pharan.  St.  jerôme  pmeiKl  * 
nir  à tout  de  l'ôter.  Etonné  de  cette  svan-  que  ce  mot  n’eft  pas  pris  da  Grec,  mais  de 
turt  il  fit  de  nouveaux  c forts  fins  réuffir  l’Hefarcu  ; car  » dit-tl»  on  oppeUc  ainfi  une 
imcux  qu'auparayinr.  Il  alb  conter  1e  cas  à gnmde  VaUée  fie  champêtre  » qui  s'étend  fort 
l'Empereur  , qui  fit  bâtir  en  cet  endroic  une  loin  en  loi^cur  fie  eft  enviromsée  de  chaque 
Eglife  fous  l'invocation  de  b bknheureufê  côte'  par  da  Montagnes,  qui  fê  fuivrot  fie  fe 
Vierge.^  On  y rransfera  dans  b fuite  kSié^  touchent  fie  qui  commençait  au  Liban  vont 
de  l'Evtcbé  qui  étoic  auparavant  i Aulica  ; jufqu’au  delà  du  moot  Pharan.  On  trouve 

dans 
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AUL. 

* ■-  ■’  fknS  Au1on,’c’fft-i-dire<bn»la  Vill&  fchartl* 

peut,  d«  Vill«  mnii'quablcs  relie*  que  Scy- 
thopnlis,  Tiber:3cle  auprès  de  laquelle  dl  un 
» i mai*  on  y voit  autli  Jcrico,  Il  Mer 

morte  » les  contai  que  mverie  le  jourdatn 
lor*  qu‘H  a fa  fource  il  Paacat>&  qu'il  fe  jette 
dan*  b Mer  morte. 

AULOM  ; on  appelleainTi  le  ghand 
0 Pt'adUfl.  Champ»  comme  le  prouve  Mr.  RcUiid*. 
i.t.t.ff  J.  AULON  » le  meme  Auteur^  ayant  rf 
à IW.  p.  qi,ç  Thcophrafle  ayant  dit  ' dans 

* u-e  8.8t  ion  Hiftoirc  des  Plantes  que  les  meilleures  pal- 
l-  9.  e.  6.  fnes  de  Svne  croiffenc  dans  I*  Aulon  ou  Vallée 

de  Jéricho  B*  A^Aaw  avenii  qu'il  ne 

Au(  pas  cnnl'ondrc  cct  » avec  un  autre 
4 C.7.  dont  ThtophralVc  parle  ailleurs'*»  A*  qu’il  dit 
etre  une  grande  Si  bdlc  Campe^e  qu’on  ap- 
pelle Aulon.  Car  cette  dcrrticrc  Campj'pte 
CHi  Vallée  e(l  entre  le  Liban  Se  l'Anti- 
kbon. 

4.  AULOV  ACANTHON  , c'efl4i- 

• De  6d^o  dire  b Vallée  des  Epines.  Jokpbe  dit  *:  il 

^ campa  dans  une  Vallée  «jueles  juifs  nomment 

A.iaCrïec.  ' bnçue  h Vallée  des  Lpinet.  Au  lieu 

6‘^MuhéM  une  veilian  Latine  cftro- 

punt  cemotamis  AcAHTCNAULA.Mr.San> 
/ I«a>c.  f<>n  en  s fait*^  Acanthalaunola  morenco- 
GcDfr.  fe  plus  bilârrt  ; Sc  Mr.  le  C 1ère  dans  fes  No* 
ces  fur  cct  Ouvrage  de  Mr.  Sanfon  rcTxlmi 
julhce  ï cet  Auteur,  qu'il  awKic  être  unttèv- 
habile  Géographe  , nuis  peu  verfé  dans  les 
Langues  , conclut  qu’il  cil  ricvdangereuxde 
fe  iRer  aux  Verrons  Latines  dos  Auteurs 
Grecs. 

t.  AULON  DE  CU.ICIE  . jorephe 
g >•  i|.  e.  parlant*  des  Villa  que  les  Maccbabcv*  reprj* 
*J*  rcjit  fur  les  Moabrter  • y en  ajoute  pluficnrs 
ancres  qui  ne  (ont  gueres  connues  » Se  dune  il 
feroit  daiUcik  de  marquer  la  place.  Mois  com> 
fCeog-ant.  SOC  iLleur  joint  PcDar  Cdbrius*  juge  qu'el- 
Li.c-14.  Iri  devoknt  être  dam  une  Uderedu  pays  des 
-Atantonites  i qui  fut  enfuite  pofTedée  par  les 
Muabites. 

il.r.e.ji.  ' «.AULON  CILICIUS,  Pline*  dit  qu'on 
•ppeiViit,  atnlî  b Mer  k kmgdes  cores  de  U 
C'ihcie  ; nru»  diRsns  aujouid'hui  U Mcr  oa 
CaramaviS. 

t,.-.  » I ■■  7-  AUl.ON'»  Ville  A Port  de  Merde  la 
. . l Mnc.slniuc  au  pays  des  Taulantkns  félon  Pto* 
a L 3,  e.  i|>  Jpiaci:  **.  Ce  lieu  éloit  fur  li  Mer  Ionienne^ 
^’eA-l^dirc  à prêtent  fur  U Mer  Hadriatique. 
Mr.  fiiudrand  fait  bien  des  fautes  en  mi'4di 
ck  eetie  Ville.  Aulon  , dit'il  , Ville  des 
Taubntiens  dans  b Macedome  St  dam  b con- 
trée nomn^e  Pcbgonie  ftlon  Pline,  t.  PbiKtie 
donne  point  les  Taulanriensà  la  Macedi>ine: 
mais  i b Linumie^î  c’eft  Ptolomée  qu'il  fs> 
h>it  citer,  a.  Pline  oe  nomme  pas  une  feule 
fois ‘b  Iklagmie.  Il  parle  bien  d'un  peuple 
nommé  ks  l’cb<gons  ; mais  il  k met  bito  loin 
des  TaubotietM  . ).  Pline  ne  fournit  aucune 
Vilk  de  ce  nom  au  poys  des  Taubnttens.  Il 
pomme  bkn  unb  Aulon  » mais  cUns  le  Pelopoo* 
Qcfe»  comme  je  dirai  plus  bas. 

■ 8.  AULON  * lieu  de  Macedoine  audi^ffus 
I du  Stryman  » félon  Galien'  cité  pat  Orte- 

•ip  MKMM. 

. 9.  AULON»  Ville  de  la  Laconie»  fclon 
Etienne  le  Géographe  qui  dit  que  c'éuiic  une 
nTlieûBr  des  cent.  Oxièlim  cite  Straboo  comme  s’il 

T^.  /. 
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eâl  parlé  de  cette  Ville  Aulon  dans  U»Lacr>nie  i ■ 
mais  je  m trouve  point  que  cet  ancien  Géo- 
graphe en  ail  licnuic.  Il  parle  feulement  d'Au>  , 

bn  de  MclTcnie  » ,qui  Q'éioic  pu  une  Ville; 
mais  une  Valle'c. 

to.  AULUN»  Ville  du  Pekiponnere  dans 
l'Arcadie,  félon  Etienne  le  Géographe.  Pli- 
ne décrivant  k Pcloponnefc  dit*  que  l'AIphée  « 1.4.c.;« 
efi  navigable  jufqu'l  fix  milles  des  VUks  d'.<b(- 
Im  Si  àx  tjCfrîM. 

ir.  AULON,  VilkdeCréte,  félon  C- 
tienne.  Berkelius  observe  que  les  autres  Géo- 
graphes ne  parlent  point  de  ceue  Ville.  Voiet 
Aulopotahus. 

11.  AUl-ON  MESSENIÆ,  Vallée  de 
k Meflcme  auprès  de  h Kivkre  N'eda  * ictoa 
Paufanias*.  Strabon^  en  park  auût  ï l'occa-,  • 4.  e.eIG 
fion  dt  b Vilk  d'ümrit,  ou  OIhtm  nomeace 
Pmtim  par  quclques-ons-  , qui  y étoit 
Gtuce.  « 

J}.  AULON.  Voiez  Caulonia.  , 

14.  AULON , Colline  fenik  en  bons  vins  . 

de  bquclk  park  Horace^.  ^Li.OiIeL 

. r<r  ait  , tepèiU/^  prt^ 

JmfUtr  kntnuj  ÿ *mt(us  ^Uh 
/in  itii  , mimnmM  fdrrmt 
invidtt  HVit, 

Jl  iKMis  apprend  par  ces  vers  que  cette  Colline 
produ>rgii  d'exccllens  vins  , À qu'elle  n'avoit 
pas  licirde  t>orter  envie  aux  nidns  de  Falerne. 

Martial  a dit  après  de  ce  meme  lieu  4 

' AWif'xV  Unit  ^ ftlix  vinhm  j4mUn  r I.  »f.  E* 
lut pra.pjA  ttU  ytUtray  vin*  mibi.  . *>' 

Aiod  ce  q'etoit  po$  feulement  par  fes  vint 
qu'Auion  avoir  de  la  réputation,  onen  van-  ->  ' a 
joit  auiTi  ks-  Laines , paifque  k Poète  fifant 
une  efpéie  de  partrge  entre  fopami  & lui  .dit 
qu'il  lui  fouhaiie  lès  coifum  précieufes  d'Au- 
ion  : Se.  qu’il  k conrcnw  d’en  boire  le  vin. 

L'ancki)  CcNJimcntateur  d'Horace  publié  par 
Cniquius  met  ce  dieu  auprès  de  Taieiste  , & 
ceb  s'accorde  bien  avec  c4  que  dit  Stralion*  sUp  if. 
de  Caulonia.  Cependant  Monl*.  Dacier  dit*:  * H 
quclques-înterprctcs  ont  cru  éioit 

pour  C-'Jitm  » petite  Vilk  au  b«  de  la  Calabre  ''  < 

près  de  Rrndu  Si  de  Luti*  ; mais  ccb  me  paroît  ' ' * ^ 
un  peu  trop  éloigné  de  TaroKe.  Il  efl  cer- 
tain par  le  temaignaqe  des  anciens  que 
^voit  autfi  été  uotrmé  AnUrn*, 

AULOPf>TÀ.NlUS  » ancienne  Ville  E- 
^feopak  de  nOe  de  frae.  Ce  n’efî  pas  qu’U 
en  foit  parlé  dans  kf  Ntxiçes  Eeelefiadiques. 

ie  p'y.  airicn  trouvé,  de  pareil»  pas  même  dans 
! Reglemeru  de  l'Empereur  Léon  k Sage  pour 
l’ordre  des  Sièges  , cité  ur  Aubert  le  Mire*; , g. 
qui  ajoute  que  ce  lieu  e(t  encore  à prefent  un  pifeep.  p.  ' 
Skge  Epikopal  fous  b domination  Vénitien- 
ne,  (c’ed-l^re  de  Ton  temps. j Ce  qu’il  dit 
avoir  appris  des  Lettres  d’Alexandre  Tunianuf 
Evêque  de  Sktia  Se  de  Hietapernt. 

, AULOS  , félon  Ortti|usqui  cite  Pline, 

C'cfl  AUI.OH  10. 

AULOT*.  Bourg  d'Efpsgne  dans  la  Ca*  *c*m.OîaL 
talogne,  autrefois  Ville  Epifcopale.  ]|  eft  fut  Memoim 
b Riviere  de  Flovu  au  Septentrion  d<  la  Ville  ^ 
ds  Vko.,  U Vigiïcriç  de  Caœprsdoo.  *,*,ÏJ“** 
liüi  a Lu 
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La  firuition  «i  eft  cxcrcmement  ÉçréiWe  ; ce 
qui  cft  aufeou’on  y a bâti  de  jolies  maiibm» 
> oè  les  gens  m condicion  vont  fouvent  dt« 

venir.  On  ■ pmiqu^  dans  les  murailles  des 
fentes  ou  des  trous  par  ob  dans  les  plus  exca* 
Cves  chaleurs  de  l’^fé  » U paffe  fans  celTe  un 
vent  impAueux  , & fioid  lors  même  que  le 
moindre  petit  Zéphyr  ne  <e  fait  pes  fenrit  au 
dehon.  Ceent  qui  font  pendant  le  plus  grand 
chaud , dans  les  chambres  , où  ces  trous  ré' 

rndent , n’y  peuvent  demeurer  long-temps  » 
ciufc  du  froid  qui  eft  tel  que  les  liqueurs» 
St  les  fruiB  que  l’on  expole  î l’impreflion  de 
cet  air  qui  entre  par  les  fentes  avec  ram  de 
rapidité  y gelent  beaucoup  plus  qu'ils  ne  fe- 
rmenc  dans  h glace.  On  apelle  lùr  1«  lieux 
ces  fouBes  extraordinaires  kt 

AULPS*  Ville  de  France»  dans  la  Pro- 
« LmfMtrtu  vence  Orientale.  * Elle  a cû  autrefois  fes  Sei- 
^ ^ gncuri  particuliers , qui  rtlevoient  des  Comtes 
^ Provence.  Ces  Seigneurs  » qui  portoient  le 
nom  de  iiiefxr,  fondèrent  à demi  lieuè  de  leur 
Ville  dans  le  x 1 1 . fiécle  un  Monaftcrc  de  Ch*- 
ooines  R^uliers,  qui  fot  nommé  Valmois- 
atNB  » & cette  fondation  avec  les  Statuts  de 
cette  Eglife  fût  confirmée  par  les  Papes  Inno- 
cent II.  & Anaftafê  IV.  À par  Alionfe  Roi 
d’Aragon  Comte  de  Provence.  Ce  Chapitre 
qui  a été  lêculanfé  il  y a longtems  a Aé  traeH» 
feré  dans  h Ville  d'Aulps»l’an  1499-  psruae 
Bulle  d’Alexandre  VI. 

iüiiem.  ^Ls  Baiiiiaoi  o’AULPS  » fàifoic  au- 
trefois partie  de  edui  de  Bierjois  dont  U a Aé 
dAsche.  Il  confine  i laVigueriede  Loigues; 
Bt  n’efi  pas  d'une  grande  Aendué. 

AULOCU.Vl  i lieu  d’Afrique  dans  la 
Mauritanie  Tingitane  » félon  la  Notice  de 
$Seù.ft.  l’Empire*. 

AULZIACRÎ»  Peu^e  d'entre  les  Hum, 
félon  Ortelius  , qui  cite  pour  gannt  Aga- 
thias. 

AUMALE  , Ville  de  France  , dam  la 
Normandie  , 8c  Chef-lieu  d’un  Duché-Pai- 
rie , qtti  depuis  longtems  a été  detacW  de  la 
Normandie  pour  reflbrtir  immédiatement  du 
/ Iimrfrrt  Parlement  de  Paris.  On  voit  qu’autrefois 
Ddcr.  de  b Aumale  a Aé  de  Normandie  , tant  par  l'His- 
Fruce  part.  Province  que  par  ks  Chanes  de 

**  fondation  de  l’Abbaye  de  St.  Martin  d’Acr; 

en. Latin  <ér  Altrn , faite  par  Etienne  A Guil- 
kume  fon  fils»  Comtes  d’Aumale  fous  Henri 
I.  Roi  d' Angleterre  & Duc  de  Normandie» 
lefquclles  Cha^  font  rapportées  » tant  dans  le 
A^hcMitm  que  dans  Ix  Frmct 
CkritMmm  de  Mrs.  de  Sainte  Marthe. 

La  Ville  s’appelle  en  Latin  AhimurU  8c  en 
François  premièrement  ALBCmAXiB  » puis 
AuerMAL6&  Avhablb  Aenfin  Avmalb. 
L«  Rois  d’ -Angleterre  à crofe  de  leurs  atKÎen- 
nes  prétentions  fur  le  Duché  de  Normandie 
ont  plufieufs  fois  donné  ce  titre 
I plufieurs  Seigneurs.  Guillaume  le  Conqué- 
rant donna  le  titre  de  Qimkz  A' AAtm»rk  \ 
Eudes  fils  d’Henri  Etienne  Comte  de  Troyes, 
en  lui  donnant  en  mariage  fâ  Sceur  uterice 
* Adelife.  De  ce  Mariage  vint  Etienne  Comte 

d’ Aumale  I Fondateur  de  St.  Martin  d'Acy  t 
fon  fils  Guillaume  fumommé  le  Gros  fut  non 
' (culeroeot  Comte  d’ Aumale  » maia  bu£ 


AUM. 

d’Yorck.  *Sa  fiUe  unique  A herhicre  fb(*  lifmidè» 
mariée  i Guillaume  de  Magncville  , qui 
voit  en  1179.  ‘Elle  en  eut  un  fils  nommé 
Robert  des  Forts,  de  FmAut^  qui  fut  dcpouil-^  'inganm 
!é  l'an  iiptf.  avec  fa  mere,  du  Comté  d'Au- 
mak  par  Philippe  Augufle  Roi  de  Frcnce, 
qui  inveftit  de  ce  Comté  Rainaud  de  Pon- 
tiiiea  Comte  de  Danxrartin.  Cependant  les 
heritiers  de  Guillaume  tk  Fwtéms , retirez  «a 
Angleterre , continuèrent  ï prendre  k titre  de 
Comtes  d’Aomale  jufqn')  l'exiinâioa  de  cetts 
fiimille  t iptA  quoi  Richard  II.  Roi  d'An- 

Ce  donna  Tan  1 ; 97.  le  titre  de  Doc  d’ Al- 
e à Edmond  d’Yorck  Prince  du 
d'Angleterre. 

Le  Roi  Charies  II.  ayant  Aé  rétabli  fur  le 
trône  de  fes  Peres  l’an  t66o.  donna  ce  titre 
de  Ducd’Alberaark  au  General.  Monde  è qui 
il  avoir  de  grandes  ^igatiom.  Le  Duc  d’AI* 
bemark  » nk  de  ce  General , étant  mort  fattf 
enfàns  , le  titre  de  Duc  étant  fupprimé  '»  les 
Rois  Jacques  IL  AGuUbumelIL  l’ont  donné 
àdrTerfesperibnnes.*Les  heritiers m&lesde Rai-# 

Mud  Comte  de  Damtnarrin  jouTrent  tofijoun  IwÔb. 
d'Aumale  iufqu')  Jean  (k  Poothku  Comte 
d' Aumale  » qui  n'eût  que  des  filles  dont 
l'alnA  Blanche,  heririere  du  Comté  d'Aumak, 
époufa  en  i}40.  Jean  V.  du  00m  Comte 
d’Harrourt  ï qui  le  Roi  Jean  fit  couper  k 
tAe  i Rouen  l’an  i ; 5 5 . D’eux  defeendoit  Jean 
Comte  d’Harrouit , dont  k fih  auili  nommé 
Jean  eut  pour  heritiere  fa  Sirur  Marie  , qui 
avoit  époufé  Antoine  de  Lorraine  Comte  de 
VaudemoDt , Pere  de  Ferry  II.  qui  biffa  René 
II.  Ce  dernier  mourut  en  ifoC.  A donna  k 
Comté  d'Aumale  ï Cbude  fon  fils  puîné. 

Duc  de  Guife  qui  d’Antoinette  de  Bourbon 
fa  femme  eut  François  en  fas-eur  duquel  k Roi 
Henri  II.  érim  Aumak  en  Duebé-P^rie  l’an 
1)47.  Ce  rrançob  de  Lorraine  fut  depuis 
Duc  de  Guife  A céda  k Duché  d’Aumale  i 
fon  feere  Cbude  de  Lomine  Duc  d’Aumale 
Pair  A Grand  Verseur  de  France»  qui  fot  tué 
au  Si^  de  b Rocheik  k 14.  de  Mari  de 
l’an  1)7;.  Charles  de  Lorraine»  fécond  fils  de 
Cbude  Duc  d'Autruk  » Pair  A Grand  Ve- 
neur de  France  mourut  dons  tes  Pays-bas  ven 
l’an  idip.  ou  itfao.  ^Ce  Charles  Duc  d’Au-  h Umiutrm 
mak,  dernier  mâle  de  cette  branche,  ne  lâiûâ  Ibidein. 
qu’une  fille  Anne  de  Lorraine  » qui  fut  ma-  ^ 

nA  avec  Henri  de  Savoye  Duc  de  Nemours, 
dont  les  fils  Charles  A Amedéeont  été  fiic- 
ceOivement  Ducs  de  Nemoun  A d'Aumale. 

Le  Duc  AmedA  a eu  pour  principal  heritiar 
fon  fils  Charles-Emanon  , qui  n’a  biffé  que 
des  filles  de  fa  femme  Elibbeth  de  Vendôme» 
l’aînée  dcfquclles  rtommée  Marie  JeanrK 
lifie  époufa  Charles.Emanuel  Duc  de  Savoye, 
elk  vlvoit  encore  en  tyaa.  Elk  a vetsdu  le 
Duché  d’Aumalc  i Louis  Augufle  Lcgirimé 
de  France  » Duc  du  Maine»  en  faveur  ^ qui 
k Roi  Louis  XIV.  a fait  revivre  k titre  de 
Patrie  , par  Lettres  Patentes  du  mois  de  Juin 

i«9î. 

Le  Territoire  du  Duché  d’Aumalc  avec 
celui  du  Comté  d'Eu  » deuefaé  du  pays  de 
Caux  » A feparé  du  Vimeu  par  b Rivierede 
BrrHe»  s’appubit  aarrefois  k Tükt/  ou  7k/- 
Um  ou  7r»<«t  A quelquefois  TtiUgi*.  Le  Rot 
Pépin  en  fait  mentioo  dans  une  Clwte  datA  de 
la 
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h &COMÎC  année  de  Ton  régné  ie  donnée  ^ 
Verberin*  & il  en  eft  Tait  mention  dans  les 
C'apitulairr( , & dans  ks  anciens  moMunem 
de  l'Antiquité.  Dieppe  & Arques  en  depen- 
doienr  autrefois!  mais  aujourd'hui  le  nom  n’eft 
fdus  ufité. 

0 rÿ«aW  * t.es  Serges  d’Aumale  font  très-eftimées 
***-P'®^  dans  le  commerce  , & le  Froc  qu’on  y fait 
e(l  d'un  gnnd  ufage  parmi  le  petit  peuple. 
iCm-WA.  **  ^ d’Aumale  eft  fituée  fur  le’  pen- 
Mcm.ér««-  chant  d’une  CoUioe  » bornée  d’une  prairie 
InOirks  qu'arrofe  b BrcHe)  ^ quatonc  Vteties  de 
Rouen  { l cinq  de  Neuchâtel  & de  BUrigy  ; 
Si  i huit  d’Amiens.  Il  y a une  ParoüTe*  qui 
porte  le  titre  de  St.  Pime»  & une  autre  fous 
celui  de  Ste.  Marguerite  hors  de  b Villct  près 
de  V’Abbaye  de  St.  Minin  de  l'Ordre  de  St. 
Benoit.  Les  bàrimcns  de  cefte  Abbaye,  qui 
n’étoit  autrefois  qu’un  Prieure  conventuel  dé- 
pendant de  St.  Lucien  de  Beauvais  étant  en 
ruine  & n’y  ayant  plus  qu'un  Religieux,  b 
rtforme  des  Benediâins  de  la  Congrégation 
de  St.  Maur  y fut  introduite  su  commence- 
nttnt  del'année  1704.  On  trouve  encore  â Au- 
male un  Couvent  de  Peniiens  & un  de  DomU 
«kains.  Cette  Ville  a Bailliage  , Vicomté  , 
Maîtriié  des  Eaux  & Fort»,  un  Lieutenant 
de  Police  , un  Maire , quatre  Echevint  8e 
autres  Officiers  de  Ville.  On  y tient  trois 
Foires  tous  les  ares.  L’une  à b St.  Laurent , 
faute  ) la  décollation  de  St.  Jean,  & b troi- 
fiéme  à la  Sr.  Martin  d’Hyver.  On  y tient 
Marche  toutes  les  fcmaincs,  le  Mardi,  le  Jeu- 
di , fc  b Samedi.  La  Ville  émit  autrcibis 
fortifiée,  mais  en  n’enirctiroc  plus  ni  fesmu- 
rajUei  ni  fes  foffei. 

AÜMASIPPA , Riviere  dlm Peuple  d’en- 
tre les  Scythes  ob  ils  ramalTeae  de  l'Or , C 
nous  en  croîom  Vibiss  SequeBer  dans  quel- 
quis  exempbires.  Simkr  8c  Orteüos  ont 
bien  vû  qu’il  {âlok  lire  Aximasxa  , 8t  leur 
conjeéhve  s’eO  trouvée  confiarme  à des  Ma< 
nuferits , 8c  même  ï f idée  ^le,  les  anciens 
nous  domenr  de  l’Or,  qui  fe  recuciUoit  dus 
r 1 1.  ».  Arimifpes.  * Locain  dit 
•te. 

ffrttt  & Skkf>ii4  , 0Êmq0e  l^Mds 

. Sitifirti^ru  Anwn^ft  Craui. 

il  j.tjff.  il  <li« -U™"  ’ 


Jàtr,  ixfU‘ 

là  0Mri , 

ÇMcifà  <émi  fitmmù  jIriMMfm  *- 
, rrwL 

«L«.t.i)o.  Valerius  Fbccusdic  en  conformité** 

(P  4m  IM0  j"l*T*  fmdiam 
Emu  igmis  mfims  «MtAOi;. 

Rien  n'empcche  qu'il  n'y  ait  eu  une  Riviert 
dont  ce  Peuple  a pris  b nom  d'Arimafpes. 
fUüJrmi  AUMlGNON^,  Riviere  de  France  A 
U.17BX.  picinlie  dans  le  VenRandok.  £lb  nlTe  au- 
ddTous  dn  Bourg  8t  de  l’Abbaye  de  Vermand, 
8c  (e  jette  dans  b Somme , oœ  lieue  au  deflus 
, de  Penwme. 

RiM  de  AUMUGNE>,  raiffau  delVanct:  il 
ynoce  part.  ^ ^ CloîÛN  cckbfc  MonaAffi  de  i'Or- 
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dn  de  Fontevraot,  8c  tombe  dans  b Vienne 
adez  près  de  CharelWraut. 

I.  AUNAY  “ , petite  Vilk  de  France  m * 

Pwtou  fur  les  confins  de  U Saintoi^  , i ®J*‘7*/* 

Quatre  lieues  de  St.  Jean  d' Angeli , au  Levant 
'Lté  , en  liant  vêts  Pouiers  8t  ï huit  de 
Niord  au  Midi. 

a.  AUNAY,  Abbaye  de  France  a Noe- 
mandie  dans  le  Bocage.  Camon  b plus  riant 
de  II  Balle  Nomanoie  . Elfe  eft  oe  fOrdre  * 
de  Cieeaux  j 8c  fut  fondée  par  Jourdain  de 
Saye  & Luce  fa  femme, vers  rao  n)i.  Lece-  France T.y. 
iebre  Daniel  Hurt,  ancien  Evêque  d’Avan-  P- 
ches , ayant  été  poorvu  de  cette  Abbaye  y 
compofa  * Ibn  livre  iotitulé  FHixti». 

Mm  imprimé  à Caen  in  4.  a tdjro.  Quel- 
ques uns  écrivent  Aulnay. 

AUNEAU  *,  Bourg  de  France,  au  pays  l 
C)\|rtiain  , avec  un  vieux  Chèteau  i quatre 
lieues  de  Chartres  au  Levant  • vers  Etampes , 
è crois  cb  Dourdan,  & è quatorre  de  Part*.  Il 
eft  connu  par  b débité  des  Reiires  w 1 587. 

AUNEDONACUM.  Voiex  l Articb 
fuivant. 

AUNIS,  ou  Avkix,  on  Avlnois,  pe- 
tite Province  maritime  du  Royaume  de  Fnn- 
ce,  plus  cooifflun^enc  appeUéc/rP«f(4*.>dv 
»»/.  " Elle  eft  bornée  au  SepteMrion  par  b 
Poitou  , dont  elle  eft  feparée  per  b Rivieie  praJe  ptru 
de  Sevre  i è l'Occident  «Ile  a l'Ocan  ou  b i.p.iy*r 
Mer  de  Gafeogne  s 8c  b Sainronge  IVnvîroo-  * 

ne  du  côté  du  Midi  8e  de  l’Orient.  11  n*y 
a point  de  PtovirKC  en  France  d’une  suffi  pe-  ^ ^ ' 
cite  étendue.  On  b nomme  aujourd’hui  a 
Latin  Aiùfmm  8c  8c  j€‘ 

P.^w/.  Le  nom  prinetpde- 

ment  eft  connu  dès  b tems  des  premiers  Ducs 
d'Aquitaine,  Comtes  de  Poitien;  c'cft.à>di- 
re,  deppisfan  1000.  os  Aviron.  Mais  de 
quek^ue  œciAoeté  que  foit  ce  mot , Mr.  de 
Valois  * A attribué  l’invAtion  è l'igoonoct  » Kak. 
de  ceux,  qui  peu  inftrutts  de  fanriquité  ne 
favoianr  pas  l'orwine  du  rtxit  , qu’il 

tire  d'un  lieu  du  voiÇnage  nommé  v#c«4b»«- 
ttm  , Aumiamédtm  8c  AnmdÈmMM  , en 
Fat>çob  AÊuutf.  La  Carte  de  Peutinger  a 
effet  place  Avid^tuum  Atre  AltJàlAmm 
SAMtênttm  ( Saintes  ) 8c  R0mrêt0  ( Ram  ou 
R»0  ) Ville  des  Saîntot^eois,  a cme  forte. 

Sinus  Aqukaajcus , Tamnum , 

Burdigab,  MediobnoSAtonum^ 

Bbvb , Avedonaco. 


Brigbfum  8cc» 

Et  l'Irineraiee  d’Antonin  décrivant  b rou< 
te  de  Bourdeaux  à Aucun  marque  Avedomt» 
etm  dans  le  voifin^  de  ce  que  nous  appd- 
kms  aujourd’hui  k Pays  d'Aunis,  qui 
ce  tems-1^  pouvoir  avoir  des  bornes  pms  éten- 
dues. La  route  eft  décrite  de  cecce  mankit. 


Bbvutum, 

Tanmum, 
Novioregum, 
Madiobnum  Santoaum, 
Aunedooacum, 
Rausanum,  Src. 
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l,a  ntuitioo  <iu  lieu  ^mtednt/uum  i & k 
rapport  des  noms  ont  paru  9l  Mr.  de  Valois 
des  riiroRs  fuftirantes  pour  former  p4^Ms  Au* 
nedontceitlîs  « U Paji  , du  mot  yùi- 

muUmAtHm  & pour  rcjeitcr  l'npinion  de  ceuxt 

Îiui  prétendent  oue  le  Pays  d’Aunis  a Aé  aiu* 
I appelle  des  Au^s  » qui  avotent  donné  le 
ooD  à un  Tmiioire  de  lieues  de  lon- 
gueur* & de  a.  de  large  * dont  il  fera  parlé  à 
U fin  de  cet  Article.  Néanmoins  il  r^e  en- 
core quelque  difHculté  parce  que  yi"' 

mÀâAAtti^ii  ne  Te  .trouve  marqué  dans  aucun 
Moanmenede  l'Antiquité.  Il  faut  cependant 
convenir  que  le  fentimenc  de  Mr.  de  Valois» 
parole  mieux  fcmdé  que  celui  de  M-  Samfbn  » 
qui  ne  jugeant  ordinairement  de  b (ttturion 
des  Anciens  Peuples  » & des  Villes  que  par 
une  conformité  de  nom  a pris  * pour  ceux 
d'Aunis  les  Peuples  nwnmci  dans 

Pline»  & que  cet  ancien  Auteur  dit  être  voi« 
lins  des  Ikiitevins  & dss  Saintongeois.  Les 
marnes  font  nommés  Agmiti  par  ^rfhnnms 
dt  BjfoKt  » qui  s’appuye  fur  l’autorité  de 
l'ancien  Géographe  Artemidore»  & il  dit  qu’ils 
étoient  (iir  In  côtes  de  l'Ocean  » mais  il  n’efi 
point  dit  (î  CCS  ou  Agiuits  » babi* 

toieot  une  partie  de  U Sainconge  ou  du  Bas 
Poitou  i ainiî  leur  fîruaiion  n’étant  pas  cer- 
taine. il  ne  paroit  pas  qu'on  les  doive  placer 
plutôt  dans  le  pays  d’Aunis  qu’ailleurs. 

^ Le  Gouvernement  d’Aunis  renferme  le 
pays  d’Aunis»  le  pays  Brouageais.  les  Iftes 
deBé»  d’Olcron , 8tc.  Il  faifôit  anciennement 
partie  de  celui  de  Saintonge  ; depuis  il  fut  at- 
tribué au  Poitmi.  Il  rfl  anofe  par  b Sevre  & 
b Ch'uente.  La  première  a fa  fource  en  Poi- 
tou trois  lieues  au  delTus  de  Sr.  Maixant. 
Elle  commence  à porter  bateatix  i Kinrc  » 
ti  reçoit  b Vendée  II  une  lieue  & demie  au 
dtlTiis  de  Marans.  La  Vendée  commence 
d'etre  navigable  é Fontenai-le-Comte.  Les 
côtes  de  ce  petit  Gouvernement  ont  l’as’an- 
tagedcpluneunPorrsidont  les  plus  imporrans 
font  ceux  de  « 

Rochefort»  Sr.  Martin  de  Ré, 

, La  Rochelle»  LaTrembbde, 

^ Broua^c»  Tonnay-Cbaraoic. 

Ce  pays  quoique  Icc  produit  de  bon  bled  & beau- 
coup de  vin  » & dans  les  endroits  marécageux  il 
a des  prairies  » qui  nounilTcm  beaucoup  de 
ctail.  Le  bois  y eft  rare  tant  à caufê  des  fo- 
rets» qui  ont  été  détruites  qu'à  caufe  de  b 
grande  confommation , qui  s’eo  fait  pour  con- 
venir les  vins  en  Latix  de  vie.  On  efl  obli- 
ge de  le  faire  venir  de  b Saintooge  & du  Poi- 
tou  avec  de  grands  frais  , ce  qui  en  fait  b 
ehette. 

Le  pays  a beaucoup  de  Marais  Satans  dont 
ça  tire  te  meilleur  Sel  qu'il  y ait  en  Europe. 
La  msnicre  dont  on  y fait  ce  Sel  mérite,  btco 
de  trouver  place  dans  cette  Defcripcioo. 

On  choific  un  terrain  bas  !i  api^  en  avmr 
enminé  le  fonds»  on  creufe  au  deffus  de  b 
Balfe-Mer»  & on  y oblérvc  divers  comparti- 
mn».  Les  terres  qu'on  levé  de  ces  Marais 
Kimient  les  cKaufTées.  Le  premier  rcfêrvoir  du 
Marais  s'appelle  le  Jas  » Sc  cft  feparc  de  b Mer 
par  une  petite  digue  de  terre  revêtue  de  pîcr- 
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re«  (êches.  Cette  digue  cft  ouveire  dans  tm 
endroit  » qui  ft  ferme  avec  une  vertclle  com- 
me une  borsde  d'Etang , 8e  cette  oiiveitufr  fe 
nomme  Ou  l'ouvre  dans  les  gran- 

des marccs  de  Mars,  8e  c'eft  par-lique  Veatf 
de  b Mtr  s’introduit  cbns  le  y.*/.  La  Mer 
venant  à baifTer  on  referme  b yjrMgKt  » & 
l’oo  retient  les  Jtu  pleins  d’eau  qui  fc  com- 
munique dans  les  refervoirs  ou  conches  par  des 
tuyaux  de  bois  » & moins  il  y a d'eau  ebos 
ces  conches  > plutôt  elle  l’érliauffe.  L’eau 
qui  entre  de  la  Mer  par  b Varaigne  dans  le 
ÿrfa , pafTe  du  Jas  dans  les  Conches  par  un 
gros  mit  percé  » où  après  avoir  fait  quatre 
fob  b longueur  de  b Conchc  elle  entre  dans 
ce  qu'on  appelle  le  A/prr  par  un  CaruI  de 
bois  qu’on  nuoitne  jhmtSeM.  Ce  Mort  eft 
terminé  par  un  boÛls  ou  jcbvaiion  de  terre, 
fur  lequel  on  jette  le  fel  par  gros  tas  que 
l'on  nomme  Pdchts  de  Ici  lorfqu'ils  font  longs , 
8t  Pib//,  lorfqu'ils  font  ronds.  Du  Mort 
l'eau  palTe  dans  la  Table»  qui  e(l  un  refervoir 
où  on  biflê  cchaufFer  l'eau  avant  que  de  b 
faire  entrer  dans  ce  qu’on  appelle  Ica  Aé'.riw, 
où  on  l'introduit  par  les  Ptrims,  Ces  Per- 
tuis  font  des  pbnehettes  enfoncées  dans  la 
terre  du  Marais  » & percées  de  plulicurs 
trous  qu’on  bouche  avec  autant  dechevilks.  & 
lorique  l’eau  commence  à manquer  dans  Ica 
Meém  ou  A.'nAii  » on  aire  les  chevilles  les 
plus  hautes,  8c  ainli  de  fuite  jufqu’à  ce  qu’il 
loit  entré  une  quantité  fuffifimc  d’eau.  Le 
AfcMM  AÏMOMeü  un  rrnquicmc  refervoir  de 
ax.  pieds  de  btee»  feparé  d'cfpacc  en  cf^ce 
par  de  petites  chauflécs  de  terre  , qu’on  ap* 
pelle  Crei/ia.  On  bilTc  l'eau  dans  ces  Means, 
jufqu'à  ce  que  le  tems  foit  propre  à faire 
du  Tel.  Pour  lors  on  b diftribuë  dans  les  ab 
res  par  les  brafTaux  » & par  les  bouches  d'ai- 
res jufqu’à  h hauteur  de  deux  pouces.  Cet 
brafTaux  font  de  petites  rigoles , qui  font  en- 
tre deux  aires  8e  par  lerquelles  l’au  des  Means 
fe  commUj)iq|ue'  aux  aires  par  les  bouches  , 
que  l’on  y fait  avec  b Painte.  Ces  bouches 
fe  coupent  obliquement  fur  b croix  fîrople, 
qui  fe^re  les  deux  aires  8e  fe  referment  aulÜ- 
lôc  après  qu'on  y a introduit  l’eau.  Les  ai- 
res ou  foyers  Ibnt  des  quanés  de  15.  itf.  iy« 
ou  1 8.  pieds  dans  lelquds  fe  forme  le  Ici.  Le 
nombre  de  ces  quarrrz  dépend  de  l'étendud 
du  Marais.  Lorfqu'il  y a deux  doubles  rangs 
d'aires  avec  des  Means  entre  deux  , on  appcW 
le  CCS  Marais  AlârAtt  a champ  eUttiU.  'Tous 
ks  petits  chemins  8e  clvaufTécs  de  ces  Marais 
ont  leur  nom  particulier.  Les  ynus  font  les 
deux  chemine  qui  bordent  les  tables  du  côté 
des  aires.  l.’JimtntM  efi  la  petite  chaufTéb 
qui  fepare  les  Méms  d’as'cc  les  aires,  yit  ou 
eü  U chauffée  qui  fepare  les  deux  rangs 
d'aires»  & fur  bquelie  on  met  égouter  le  fel 
que  l’on  lire  des  aires  par  petits  morceaux  ap- 
peliez f^hxs.  Ce  chemin  eft  un  peu  phis  br- 
ge  que  les  autres.  Crùx  lont  les  chemins  qui 
rraverlent  & divilênt  les  aires.  Ligtum  cft  le 
doubk  rang  de  quarrez  d'un  bout  à l'autre  du 
Marais.  Demi^h^mu  cft  un  rang  de  quarrez.  La 
Livre  de  Marais  eft  compofee  de  vingt  aires  , 
8e  l’on  compte  la  valeur  8e  le  revenu  des  Mi- 
rab  par  Livres.  Chaque  Livre  de  Marais  pro- 
duii  pu  ^ fix  livres  de  reveou , le  fort,  por- 
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tant  le  feible.  L'eau  de  b Mer  aysnt  iniro* 
duite  dans  les  aires  t le  Soleil  & le  veut  de 
Nord'Ed  ou  de  Word>Oueft  a^Ulânt  fur  cer- 
te  eau  » qui  eft  d^  fort  écluulfée  en  trois  ou 
quatre  heures  le  fiuid  des  aires  rougit  t & U 
s’âeve  une  écume  fur  l’eau.  Sous  cette  cca* 
me  qui  lé  dillipet  fe  forme  un  voile  mince 
compose  de  petits  quarrez*  qui  (ont  autant 
de  grains  de  (d  qui  commencent  à lé 
former»  & qui  font  fur  b furface  de  l'eau» 
joTqu'à  ce  qu'on  brife  ce  voile  qid'  pour 
kn  va  au  fond. 

Pour  a?oir  du  fd  rrès>Uanc»il  faut  pren- 
dre ce  voile  OQ  gbce  comme  quand  on  écr». 
me  du  lait  > & dans  ce  moment  te  Tel  fmc 
û fort  U violette  » que  cette  fleur  même 
o'eft  pas  [dus  fettfible  ni  plus  agréable.  Lors> 
que  les  ^nien  veulent  tirer  du  fd  pour 
reotafTer  » ils  rompent  claâquc  jour  ce  voile 
de  Id»  k bnfléni  dans  les  aires  êc  font  que 
ces  mins  fe  joignent  6c  Ce  ^Œfleoc  » puis 
on  k dit  fur  la  levée  » ou  on  k met  en 
vache  ou  en  pilot.  Oa  ne  Uifle  pas  coiw 
vertir  toute  l’eau  qui  ell  dans  l’aire  en  fêl  » 
tfÎB  de  k tirer  plus  blanc  6c  plus  rwt»  6c 
que  ce  qui  rdle  d’eau  ferve  de  ferment 
pour  dirpofér  l’eau  oouvelle  qvi’oa  y intro- 
duit à fé  convertir  en  Ici.  C’eft  une  chofe 
très-curieulé  que  de  voir  les  ouvricn  occu- 
pez à ces  fortes  d'ouvngei. 

Le  pâys  d’Aunis  ».  quoique  détaché  de  b 
Satneonge»  co.mme  nous  l'avons  remarqué  » 
reronnotOToie  n^ttaoins  toujours  pour  k fpi- 
rkuel  f£véque  de  Saintes;.  Ce  ne  fot  qu’en 
1^4$.  qu’il  en  fut  démembré  lorfque  k 
Roi  obtint  des  Bulks  du  Pape  Innocent  X. 
pour  transférer  i b Roebdie  l’Evfcbé  de 
MaiUezaii  » ie  pour  y joindre  b Province 
d'Auois  & i’Ifle  de  Ré.  Jacques  Raoul 
de  b Oeibourgere  en  fut  k premier  Hvé- 
que.  Hart  de  Laval  fut  le  fécond.  CKar- 
/ ks  Magdelaine  Frezeau  de  b Fmilliere  fut 
k eroifiéme.  Ericnns  de  ChampAour  k qua- 
iriéme  ; I cdui-ci  a fuccedé  N.  N.  de  Bran- 
<n  qui  l'eA  aujourd’hui.’ 

Le  pays  d'Aunîs»  l’Ifle  de  Ré  & le  Siège 
Royal  de  Rochefort  TefrortâiTcnt  en  tous  cas 
du  PTcfidial  de  b Rochelk.  Le  Siégé  Royal 
de  Brouage  eA  bien  dam  ce  Gouvernement  » 
mais  il  rekve  de  k ScnéchaulTée  de  Saimes. 
La  JuAice  fo  rend  dans  l’ Aunis  cooformémenr 
4 b CoBtume  «rdcuUeie  » qui  foc  redîgfo 
par  ks  crois  £rais  du  Pays  adémhlez  \ b 
kcKbeUe  k atf.  de  Sepremote  1^14.  Tout 
œ pays  eû  dans  k RefTort  du  Parlement  dé 
Parts. 


Les  Domainr  du  Roi  font  piefque  tous 
aliénez  » 6c  Sa  MajeAé  a donné  b plus  grande 
pam  CD  payement  \ quriquevuns  des  proprie- 
taires des  uricages  » qui  ont  été  prb  pour  ks 
fbrtificadooi  de  Places  d'Aunis. 

. AUhtOY*»  petit  pays  de  rifle  de  France 
bqueUe  il  en  tellement  confortdu  qu’on 
n’en  coonofr  plus  ks  limites.  Il  eA  vers  Ej- 
vry,  Bon-fe-Vioocmc  8c  CU)tb  entre  Pmîs 
6c  Meaux.  On  n’en  fait  mencion  que  dans 
oertains  titres  ; même  fl  a’y  a aucun  lieu 
t • confiderable. 

AVOOASIE^»  Province  d’Afle.  Quel- 
qiaes*aas  h«mfoade(it«ecrAbaIcU)&  d’au- 
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très  les  diAingumt.  fe  n'aurois  pas  de  pdne 
é croire  qu'Avogafie  eA  un  mot  corrompu 
pays  des  Æ/^es.  Peuple  entre  b 
Mer  noire»  b CircaŒe  » &bMeogreliedansU- 
quelk  ce  pays  eA  compris. 

AVOISB  ‘ , Bourg  de  France  dam  b 
Province  du  Maine.  IfcA  fltué  fur  b Ri-i^«“ 
viere  de  Sarre  dans  le  Diocèfé  «lu  Mans»  à 
fept  lieues  de  b Ville  de  ce  nom , à deux  do 
Sable»  i quatre  de  b Flèche,  & I dix  d’An- 
gers- L'Eglilé  Paroiflide  eA  fout  l'invoca- 
tion de  Saint  Laurent.  Son  grand  Autel  eA 
tle  pierre,  avec  de  belles  Colomoes  de  Mar- 
bre. Outre  b Cure  » il  y a un  Prieuré.  Au 
dehors  eA  une'fouche  cxtraoidinaire  par  fi 
gioffeur,  & pv  fes  branches  qui  forst  une 
treille  autour  de  l’Eghfe.  Cette  treille  pro-  • 
duic  feuk  jufqu’I  use  pipe  de  vin.  LeBour« 
eA  d'un  allez  grand  commerce , fit  on  y 
trouve  de  riches  Marchands.  Le  plus  grand 
trafic  s’y  Ait  en  fér»  en  ardoifés  & en  bois. 

Là  plupart  des  Maifons  d’Avoifé  font  expo- 
fées  au  pktn  Midi.  L’air  y eA  erds-fain}  & 
on  a remarqué  àe  tout  temps  qu'il  y a plus 
qu’ailleun  des  vieillards  > fit  d’un  ige  tr^.a- 
ViQcé.  Scs  habtrans  y font  fort  iabo^x. 

Sur  le  haut  d'une  éminence»oo  voir  urteClu- 
pelle  dédiée  à Saint  Loup.  Le  Château  de 
Péchefoul  d^>tnd  de  la  Paroiflé  de  ce  meme 
Bou^.  Il  cA  du  câté  de  l'Orient,  8i  k 
Perrine  cA  vers  l'Oeddenr.  C’eA  une  an- 
cienne Maifon,  dont  le  Fief  eü  depub  long- 
tempt^ans  celle  de  Cry. 

ÀVOLA  petite  VJUe  de  Sieik  dans  la  ^ Sm/r4tid 
Vallée  de  Noto,  fur  une  Montagne  près  de 
k côte  de  b Mcr,/elon  Ro<h  PiW 

I.  AVON  * » Riviere  d'Angleterre  dans  * 0^ 
ks  Provinces  d’OueA.  EUe  a b fource  co 
Wiksbirc , où  elle  arroft  Ambresbury  & Sa- 
lisbcry.  DeU  paffanc  au  Midi  dam  b Pro- 
vince de  Hamp^re , elle  re^t  h Riviere  de 
Stouie  près  de  CbriA-Church  , & peu  après 

fe  jette  darw  b Manche  de  Fronce  près  de 
rifle  de  Wi^e  environ  i fknt  mikes  du 
Port  de  Southampton  au  Couchant. 

».  AVON  *,  Riviere  (f  Angleterre,  LU  fjiUrJ 
k a diverfes  fourres  dans  k même  Province 
que  la  precedente  ; mais  beaucoup  plus  m 
Nord,  & a[rà avoir  Arpenté  quelque  efjne» 

>era  k Midi  » 6e  recueilli  divers  ruiflèaux  » 
elle  fe  tourne  vers  l’Occident , baigne  ks  Vil- 
ks  de  Bath  6c  de  BriAot  » & fe  jette  dans  k 
Golphe  que  forme  b Saveme  à foo  «nbou- 
chute. 

J.  AVON*,  Riviere  d’Angleterre  ; elklR'**- 
» fa  fource  en  Northamptonsbue  d’où  fer- 
pentant  vtn  kCoucbant  eUe  entre  dans  b Prrv 
vitvee  deWarwich , trroA  b Capitale  & va  tom- 
ber dans  b Saverne  atre  WorocArr  & Glo- 
ceAer,  àTrrkesbory. 

• 4.  AVON  ** , petite  Riviere  d’EcoAe  i ttWL 

Elk  a 6 fource  aux  confins  de  h Province 

de  Clydsdak»  dam  b Province  de  Sterlir^  ) 

d’où  caajbnc  i l'extrémité  de  cette  Province  ' 

aux  confins  de  b Province  de  Lothian  » elle 

va  vers  k Nord  A perdre  dam  k Colpt«  «te  ' 

Fonh. 

f.  AVON*,  Riviere  d’EcolTe.  EUe / aWrW. 
prend  fa  fource  dans  k Comté  d'Argyle,  tra- 
voie  kL«c  d'Av,  &k  p^sdcLoni»  8c 
ft 
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ic  jette  dans  ti  Mer  d'iriande  à Dunf^afag  vts^ 
è-vis  de  llûe  de  Mul 

6.  AVON,  Rivicte  d’Ecoffe.  Mr.  Bw- 
drand  le  nomme  I'Avin. 

^ 7.  AVON,  petite  Ifle  au  Midi  de  la  poin« 

«Entprd.  teOrkncalc  de  la  PrcTqu’lfle  dcKint^^re  . Ce 
(ieiaCfande  (khd  (jgmBe  un  bon  havre,  & c’^toit  le  ren* 
l'p  ai»o  *i22-vou$dei  Flotte*  de*  Danois  lorfqu'üsétoienc 
en  poirellion  de  ces  Iflcs.  Celle-ci  eft  ^ ta. 
d.  ^o'.  de  Longitude,  & par  les  5).  d.  4a'. 
de  Latitude  félon  le*  Carte*  d'Allah  Mr. 
de  Vide  ne  compte  qu’ii.  d.4j'.dcLongitu» 
de,  & ff.  d.  \4.  de  Latitude.  Il  b nomma 
Sakda  qui  e(l  au(Ti|un  de  fes  noms. 
i D.c*Imit  AVOTH-JAïR  ®,  THebreu  Avoth  ou 
DiU.  Havoth  (ignilie  le*  Cabane*  ou  ks  Maifons 
^ de*  Arabe*,  qui  font  ramadees  en  rond  , & 
dont  raflcmbbge  prodait  un  hameau  ou  un 
Village.  C'eft  ce  que  fignilîe  HavuIi  enco- 
re aujourd'hui  en  Arabe.  Celles  de  Jaïr  Ai- 
rent  ainA  nommées  parce  que  Ja'tr  fil*  de  Ma- 
r Nom.r.  nalTé  en  fit  b conquête,  & le*  poiïeda*.  £1- 
In  Soient  dans  b Batanée  au  delà  du  Jour- 
dain dans  le  pays  de  Galaad  , & appartenoieni 
/ Eutii.  8c  à b demie  Tri^  de  Manaffé 

AÜPS  *,  OU  Avlai  en  Latin 
fimm  Vrh  , Gijhim  dt  Atpthmi , petite  Ville 
, de  France  dans  b Provence  entre  Rica  & Dn- 

Ëd.i;u/.  guignan.  C'cA  b Capinic  d'une  petite  Vi- 
gucHe.  Elle  tire  (bn  nom  de*  Alpes , parce 
qu’elle  efb  dans  des  montagnes  qui  en  font  des 
brandies. 

§.  Cette  Ville  efi  b même  que  AtiLPS. 
AURACH‘,  petite  Ville  d' Allemagne  en 
Suabe,  au  Duché  de  Wurtenberg.  Elle  cft 
au  pied  des  Montagnes  furk  RuilTcau  d'Ermfi , 
qui  (<  rend  dans  le  Nccre  deux  milles  d'^Al- 
Icmagne  plus  bas  & a été  fortificc.  Elle  a 
un  bon  Château  , <)ue  l’on  apetle  Hohen- 
Aubac,  c'efi-à-dirc,  te  Haut  Aurac  à 
* quatre  milles  femblabks  de  Tubinge  en  albnt 

vtn  Ulme.  C’cA  le  fe^r  ordinaire  -de* 
Prince*  puinez  de  b Mailbn  de  Wurtenberg. 

, . AURADIS , ViUe  de  b Medie  febn  Pto- 

lomfc». 

t AURAIS  , Mr.  Baudrand  nomme  ainfi 

en  Francs  k mont  qu’il  apclle  en  Latin  nmr 
AuépÊtt , & qu’il  dit  avoir  été  anciennement 
appelle  Audm.  Mr.  Coufin  dans  ü Traduc- 
tion de  Procopc  dit  k mont  Aurase.  Voiex. 
ce  mor. 

hDCdiaui  AU  R AN  Ezechiel  ‘parle  d' Autan 
Dia.  comme  d'un  Canton  fituc  à l'Orient  Septen- 
triomi  de  h Terre  Sainte.  On  prétend  que 
ac.}.v.i.  c*eft  b mène  diole  que  rirurée.  St.  Luc  ^ 
die  que  Philippe  fils  d’Herode  étoic  Maître 


/ Anriq.l.  (Je  l’Icurée,  & de  b Tnehonite  & Jofephe* 
*7-^7-  (Jj(  qu'il  poflëdoit  b Batanée,  b TncnoniteSt 
l’Auranitej  où  l’on  voit  que  l’Aunnite , & 
riturée  font  mifes  l'une  pour  ranrre.  St.  Je- 
«•AdEieiti.  rôme^^dic-qu'AOran  efi  une  Vilkdu  pays  de 
I*  ^ Damas  dans  b Solitude.  Un  Géographe  * 
VcmTiu-  Arabe  met  k pays  d'Auran,  ou,  comme  il 
faihbpazft.  parle,  d'AvRAN  au  Midi  de  Damas, &Abul- 
p i07.Sc  fèda  dit  que  Bozra  efi  b Capitak  du  pays 
de  Havran.  GoUus  dans  Tes  Notes  ûir  Abul- 
pharage  dit  que  k*  Syriens  & ks  Arabes  a- 
pelknt  Auran  k pays  où  eft  finiée  Tiberiade 
• I.  »*•  fur  b Mer  de  Galilée.  Guillaume  de  Tyr® 
«Jonne  aqifi  à ce  paysk  oom  d'AuRANiTS. 


AUR,  AVR. 

Tl  efi  certain  que  l'Aumitc  étoit  au  deU  du 
Jourdain. 

AURANA,  Vilk  del'Arabie  defertc, fé- 
lon Ptolomée.  Ortehu*  feup^ne  que  ce 
pourroic  être  Auran  d'Ezechiel.  Voiez  l’Ar- 
ticle precedent. 

AVRANCHES  , Ville  de  France  en  ' 
Nornuodie  dans  une  contrée  qui  en  prend  k 
nom  d’Amnchin.  Son  vrai  nom  connu  des 
Anciens  efi  Ikcena.  C’eft  ainfi  que  Ptolo- 
mée ^apalle  b lêuie  Vilk,  & par  conlcqucnt  pLi.c.8. 
b Capitak  du  Peuple  Abrincatui.  Dans 
k moyen  age  cette  Ville  fie  comme  les  au- 
tres, & quitta  Ton  vrai  nom  pour  prendre  ce- 
lui du  Peupk,  8c  fut  nommée  ^ AèriMAia  , a TitmMdê 
Civitai  Airiacatum  , Civitas  AbruHAAuMm , u 

y^irn:*,  8c  Ahm*s.  Cette  Ville  eft  fituée  rruwiT* 
fur  une  Montagne  au  pied  de  laquelle  pfle  b f.p  9f.  ‘ 
Riviere  deSce,  à demie  lieue  de  b Mer*,  à * 
trois  du  mont  St.  Michel , de  Pontorlbn , 8c 
de  b LuTeme,  à huitdeMortain  & à neuf  de 
Gourances.  * Les  Bretons  fous  b conduite  * 
de  Gui  de  Tbooara,  aprb  avoir  réduit  en  ^ 
cendres  b ViUe,  8i  k Château  de  Pontorfon 
l’an  aaoj.  aOîégerent  Avnoches  & rakrenc 
Ton  Château , & fes  fortifications , lefquclks 
ayant  été  mal  ^établies , St.  Louis  y fit  faire 
nne  lêcoode  enceinte  avec  de  bons  foilez  qu’il 
prit  dans  k DorruirK  de  l'Evêque  , 8c  pour 
nifoo  de  quoi  il  lui  confiitua  annuelkment  fut 
fbn  Domainé  douze  livres  de  rcrue.  lufqu’à 
ce  que  b Bretagne  ait  été  unie  à b Couron- 
ne, Avnnches  a toujours  fervi  de  Boulevart» 

& de  Place  d*  Armes  pour  refifter  aux  Bre- 
ton*. L’Eglife  C.athéarak  cft  dediée  à Sr. 

André  y 8c  fut  confâcrée  Tan  1 1 a 1 . par  l’E- 
veque  Turgis  en  prcfence  d’Henri  II.  Roi 
d'Angleterre  & d'une  efpece  de  Coneik.  Il 
T a dan*  cette  Ville  trois  Paroiffes,une  Ab- 
wye  confidcable , un  Couvent  de  Capucim, 
un  Hôpital  , un  Séminaire  & un  Colkge. 

*La  Ville  par  elk-méme  eA  petite,  cependant  /C«i. 

<Ue  a trois  Portes  8c  trois  Fauxboutgs  bien 
peupkz.  n y a on  Corps  * d|Officicrs  de 
Vilk  , favoir  un  iClaite  , deux  Echevins  de 
un  Lieutenant  de  Police.  On  y tient  une 
foire  tous  ks  ans  k lendemain  ^ fa  fm  de 
St.  André  , & un  Marché  tous  les  Mardis, 
ks  Jeudis  & les  Samedis  de  chique  Semaine. 

Devant  le  portail  de  b Cathedr^  cA  une 
pbteformel  bien  terraflée,  & efearpée  en  pré- 
cifMce , d'où  l’on  découvre  fort  loin  fur  b 
Mer  8c  fur  b Terre.  On  vmt  du  côté  de  la 
Mer  k mont  St.  Michel , k Rocher  dit 
Tombefaine,  & plufieuis  aunes  Rochen  donc 
1rs  pointes  s'élèvent  en  pyramides.  Sur  b 
cote  on  diAingue  Pontorfon , les  côtes  de 
Dol  8c  de  Caocale  en  Bret^ne,  & fur  fa  drot- 
te  une  partie  de  l'Avrandun.  Lerefiux  de 
b Mer  qui  remonte  jufqu’au  pont , qui  cA 
fur  b Sée  au  bas  de  b Vilk  d’Avranche  y 

r>iTC  beaucoup  de  fablon , que  ks  habitam  ' 

b Campagne  jufqu'i  quatre  ou  ou  cinq 
lieues  ddà,  enlèvent  fur  des  chevaux  8c  dans 
des  charettes  pour  le  mekr  avec  leurs  Terres. 

Dans  I'£ié  lorfque  ks  chemins  font  fées , ib 
en  cmpmrent  en  certains  jouis  b charge  de 
trois  à quatre  mille  Chevaux.  t 

' Avraoche*  eA  une  des  anciennes  Villes  ^^f*,** 
Epifcopilcs  des  Gaules,  & Ibn  Evêque K^ios 


Digitizcct-bfKIoogk: 


AVR.  AUR. 

ifljihju  I.  Concile  d'Orkam  Tan  511.  tniii 
■ çf  Si^c  cft  plus  ancien.  * On  oe  peut  pu 

“*^^'**'  dire  prteifemeut  cpiaïul  il  fut  ëtabU.  On  croit 
* que  c'eft  vers  l’asi  40e.  6c  que  St.  Lconce 

en  a ét^  le  premier  Evêque.  Il  n’eft  pas  de 
grande  ctcndue  6c  ne  contient  qw  cent  qua- 
- tre-vingt  Paroiffes.  Entre  fe$  Evequei  il  y en 

a eu  qui  l'ont  illuftré  per  leur  naiflaDce,  com- 
oje  Louis  de  Bourbon»  qui  fut  le  *i.f.  d'au-' 
très  par  leur  liincetê  » comité  St.  Leooce  » 6c 
St.  Aiibot»  d'autres  par  leur  fevoir,  comme 
Robert Cenaüs.  afPterreOanicl Huet,  L'E- 
glife  Cathédrale  eft  dediée  ï St.  André,  6c 
ton  Chapitre  eft  compofé  d'un  Doyen  » d'un 
Chantre,  d'un  Treforier,  d'urt  Ecolitrc,  de 
deux  Archidiacres  & de  vingt-cinq  Chanta- 
nés. 

AVRANCHIN,  (1*)  paysdeFr^ceen 
Kormindic  i l'Kuremité  de  cette  Province.  Il 
cft  borne  au  .Nord  par  leCôtentin;  au  Midi 
par  le  Maine  6c  au  Couchant  par  U Met  & 
fa  la  Brct^ne.  Il  eft  arrofe  de  trois  Rivie- 
* rss  principafcs,  qui  portent  des  bâteaux  plats 
de  vingt  tonneaux  aiifli  loin  que  le  flot  les 
poufle  i c‘*ft-à-dire  » une  licoe  dam  les  Terres; 
le  furplu!  ^ leur  cours  eft  embaraffe  de  Mou- 
lins Xi  de  CbaufTccs.  La  première  de  ces  Ri- 
vières eft  le  Coëùïon  » qui  fepare  la  Nmman- 
diî  de  U Bretagne.  La  fécondé  eft  la  Sc- 
Junc  qui  fc  perd  dans  la  Grève  pres  de  bqutl- 
iedy  a un  pont  de  pierres  qu'on  dit  être  l'Ou- 
vrage des  Fées.  La  dcmieie  eft  enfin  la  Sée. 

L'.Air  y eft  alTez  doux  & tempéré,  les  Itom- 
mes  y font  polis , adioiis  , 6c  aiment  b 
guerre , ce  qui  fait  qu'il  y a plus  de  Soldats 
de  ce  pa)^^  dans  les  Armées  de  France  » que 
de  tous  les  autres  de  b Normandie.  U n’y  a 
aucune  Maoufiélure  , ni  Commrtcc.  Les 
peuples  y vivent  des  bleds  du  pays  ; ils  font 
mêmes  louvent  obligez  d'ta  aller  chercher  en 
Bretagne  ; le*  Pâturages  y font  rares.  On  fait 
du  Sel  blanc  dans  quatre  Paroifles  du  B«d  de 
lacdtc.  Les  Cidres  fc. débitent  i Granville, 
à Sr.’Malo,  & en  Baffe  Bretagne  , 6c  font 
eftimn  les  meilleur»  de  b Baffe  Normandie. 
Les  Lins  & les  Chanvres  qui  y font , abon- 
dans  font  portez  ï Granville  ou  au  Maine  ou 
en  Anjou. 

L'Avi-anchin  étoir  une  Vicomté  que  Ro- 
bert Praert  ixanfporca  i St.  Louîi  l'an 
jijtf.  6c  dont  Charles  III.  Roi  de  Navarre 
céda  les  droirs  au  Roi  Charles  VI, 1 an  1404* 
t Cmn.  ^ Il  ^ àix  à douze  lieues  de  longueur.  Ses 
Diû.  Villes  font 

Avranches  Ca^tale , 

Pontorfoii , 

*,i  & Moruin. 

Ses  Bourgs  & auoes  lieux  de  remarque  font 

Le  Mom  St.  Michd,  Neubourg, 
Sr.Jammes,  , Cuves, 

Argouges,  Breccy, 

Duccy,  Les  Loges, 

Barenton,  âfc. 

AURANITE,ou 
1.  AURANITIDE.  Votez  Auram. 
a.  AURANITIDE  , contrée  d'Afie 
7im.  A 


AUR.  «oj 

dans  1a  Bahylonie  au  bord  de  l'Euphrite,  fé- 
lon Piolomcc  *.  Qiiclques  exemplaires  poc- 
tent  Auckanites,  au  liru 

AURaRIÆ,  ancien  lieu  de  b Dace.  Il 
n*en  eft  parlé  que  dans  quelques  anciennes 
inferiptiont.  Lazius^  croit  que  ce  lieu  eft  un  ^R.P.A, 
peu  au  dcHut  de  Weiffenbourg,  A eft  nom-  ‘ 
mé  dans  la  Langue  du  pays  Kereswanta, 

Slotna,  & AenucKeANtA.  Mr.  Baidrand 
ayant  trouvé  ceb  dans  Ortelius , yim-jrwmm 
M Dmu  ftm-fs  txtm:  litfcTifiitHett 

n’a  pas  vu,  quecenom  étoit  le  génitif 
6i  met  jinrArumm  fimplemcnt  pour  le  nom 
de  b Ville.  Il  ajoute  que  c’eft  prcrentemenc 
Abnickbinya  darts  laTranrylvanic  fur  b Riviè- 
re de  Slotiu  > cinq  milles  Germaniques  de 
Wciffmbnutg.  Enfuice  il  cite  Lazius  com'^ 
me  s'il  avoir  lu  cet  Auteur,  hhis,  nii  Orte- 
lius, ni  Lazins,  oc  difent  rien  de  pareil.  Ce 
dernier  dit  au  contraire  que  ce  lieu , qui  n'é- 
toit  pas  un  Bourg  (Off*4Ùim)  comme  le  croie 
Mr.  Baudiand,  mais  un'petit  Canton  où  it 
y a^nit  des  Mines  d'Or,  ce  que  fon  nom 
fignifie  V repnnd  au  Canton  où  font  prefente- 
mcnc  Abrurkhanya,  (ou  Keres- 

vanya,  ou  Kcrtslnnya,  fitiiée  plus  au  Midi 
fur  ta  Rivière  de  Kercs,  A Slotoi,  qui  n'eft  , 

pas  une  Riviere,  comme  te  croit  Mr.  Bau- 
drarul , mais  une  BnurgKfe  au  Sud-Eft  d'A- 
brobanya,  A donc  Oneliiis  croit  que  le  nom  • 

vulgaire  eft  Sabdna  auprès  de  T uftein* 

C’eft  apparemment  ce  que  Mr.  de  Tlfle  nom- 
me Zalakoa.  ■ 

AUR^AS,  Rivière  de  la  Seythic  cnF.uro- 
pe  , ayant  fa  fource  dans  le  mont  Hsmu<. 

Elle  coule  vers  le  Nord,  félon  Heiodotc  *,  «Li-e-af, 
qui  dit  que  de  cette  Montagne  lorunt  trois, 
grandes  Rivières, favoit  l*ATLAs,rAvRAS  A 
le  Ttsisis,  qui  prennent  Icun  coun  ven  le 
Scpcentnun.  Il  feroit  dificile  de  dire  quels 
noms  portent  prefentement  ces  trois  Rivktes. 

Lazius  ^ Je  trompe  fort  dans  fon  opinion  I01S-/R.P.R. 
qu’il  erdit  que  t'eft  le  fleuve  Narabon  de 
Ptofomée  ; car, félon  ce  Géographe,  le  Nara- 
bon coule  vers  le  Midi,  A l’ Auras  aufft  bien 
que  la  deux  aurrts  fleuves  qu'Herodote  fait 
venir  du  mont  Hzmus  doivent  couler  vers  le 
Nord. 

AURA^E  , quelques-uns,  comme  Mr. 
Baudfind*, difent  Aurais; d’autres, comme 
Marmot , difent  Auraz.  Mr.  Baudrand 
dit  auffi  Aurez.  Mr.  Corneille  ‘ en  fait  deux  ; Did. 
Monragnn  l'une  nommée  Attrm , l'autre  yf«« 
r«t.  ;en  quoi  il  fe  trompe.  Voici  comment  en 
parle  PraccM  dans  fon  Hiftoire  de  b Guerre 
contre  lo  Wandaks  Le  fleust  Auicas 
arrofe  le  pied  du  mont  Aurafe.  }abdas... 
tâcha  de  rendre  la  avemief  de  la  Montagne 
encore  plus  dificilei  que  b Nature  ne  les  avott 
foires.  Nous  n’en  bvom  point  de  plus  hau- 
te dans  le  monde.  Elle  eft  è XIII.  Jour- 
née de  Carthage,  A l'on  n'en  peut  foire  le 
tour  qu’en  ttois  Joure.  Elle  eft  fort  roide;  * 
mais  quand  on  eft  i la  cime , on  y trouve  un^ 
Campagne  de  grande  creudué , qui  eft  irroffo 
de  bel»  Fontaina  A ornée  de  jardins  très- 
apéables.  Les  bleds  » A ta  fruits  qui  y crois- 
ftnr,  font  une  fuis  aufli  gros, que  ceux  du  refte 
de  l'Afrique.  Les  habi^  n'y  ont  point  bâ- 
ti de  Forts , parce  qu'ils  oc  les  oot  pas  Jugé 
Kkkkk 
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néccifiim  Tur  ronr  dcpu»  U ruine  entière  des 
«T.t.l.f.  Wandalcs.  Marmol  * qui  la  nomme  yfr»r«, 
c.dttfiiïT.  s’accorde  alTce  avec  Procopc:  c'eft, 

dit-il,  une  Monrapne  haute  & elcarpee , à 
trente  lieues  de  Bupie  , i vingt-cinq  de 
Conf^antine  , au  dedans  du  pays.  Elle  a 
trente  lieues  de  long  , & efl  fepan^  des  autres 
Montagnes,  quoi  qu'ctl;  fâlTe  partie  du  grand 
Atlas.  Elle  a au  Midi  les  defens  de  Numi- 
die,  & divers  petits  Etats  au  Nord-  Les  Ha> 
bilans  Tont  des  Barbares  dont  toute  la  félicité 
conHAe  i voler  fur  les  chemins,  Si  i tuer 
les  palTants.  Au  haut  de  1a  Montagne  il  y a 
de  certaines  fources  d’eau  , qui  defeendant  en 
bas  rorment  de  grandes  Mares  f que  le  Soleil 
lèclie  l’été , & convertit  en  fel.  Ces  peuples 
aiment  tant  la  liberté,  qu’ils  ne  foufrenc  pas 
qu'aucun  étranger  pratique  en  leur  pays  pour 
' n’m  point  apprerrate  les  palTages  & les  ave- 

nues, fit  n’ooéi{Tant  '^  perfonne  Ils  ont  tou- 
jours guerre  avec  les  Arabes  de  la'cDntréc. 

AUR.ASINORUM  CIVITAS,  c’eft 
ainlî  que  la  Ville  d'Onnge  cft  isomrqce  dans 
quelques  Notices  Epifeopates. 

ÀURAVANUS  ou  Abbavannus, félon 
k$  divers  exemplaires  de  Ptolomée  , Riviere 
< Brittan,  de  l'iAe  d'AIhion  ; Csmden  ^ croit  qucc'eA 
prefentemcni  Riax,  petite  Province  d’Ecoffe 
dans  h Province  de  Galtoway.  Mr.  Bau- 
*Ed.iMs.  drand  "parle  comme  A Ptolomée  y mcttoitau(Ti 
un  Lac , cequi  n’cA  pas  vrai  }il  s'cA  mal  expli- 
qué. Camden  avoit  remarqué  que  yl^Aau- 
luu  en  Langue  Bretonne  fîgnifte  l'embouchure 
de  b Rivière  nommée  Fimmui,  ce  qui  four- 
nit utte  étymologie  telle  quelle  de  l'ancien 
nom.  Mr..Baudrand  trouvant  fur  ta  côte  de 
b Province  de  G.illovay  un  Gulphe  nommé 
. l>oeh  Xmt  a rendu  ce  mot  par  uo  Laej  8c  en 

a groin  Ton  Article,  fans  s’expliquer  ebvanta- 
ge  ni  citer  d’autre  Autair  que  Ptolomée  i qui 
ce  piérendu  Lac  n’a  jamais  été  connu. 

AURAY,  petite  Ville  4c  Fnnce  enBre- 
tsgne  .dans  le  Golplw  dit  A/er^'4«;  avec  un 
Port  de  Mer  li  l’enifaouchurc  ^une  petite 
Rivière,  qui  n'cA  ) proprement  parler  que  la 
décharge  de  ptuAcurs  Marais.  Cette  Ville  cft 
petite , Sc  ce  n’eft  qu'un  grand  Quai  bordé  de 
Maifons  avec  une  belle  rue.  Elle  n’eft  re- 
iBirquable  que  par  b bataille  , qui  s’y  donna 
le  14.  Septembre  entre  deux  concur- 
rents Jean  Comte  de  Montfort,  Si  Charles  de 
Blois  qui  prétendoient  également  à b Breta- 
gne. Ce  dernier  y perit  Se  fon  Compétiteur 
après  cette  Viftoirc  fut  Duc  de  Bretagne. 
C’eft  |ean  IV.  dit  le  Vaillant.  Auray  cft  i 
trois  lieues  de  V'anues  & i fix  de  Henne- 
bon. 

AURAZ.  Voici  Aurasb. 
rDetrjf  t-  AURE  * , (!’)  Rivière  de  France, 
Alla*.  . ou  elle  a fa  fource  dans  le  Perche  à b Paroifle 
de  Brefolcte , pcü  loin  de  b fameufe  Abbaye 
de  b Trapc:  de  li  coubnt  vers  1^  Levant  d’E- 
té.'  elle  paiïe  11  Chéne^Brun  , i Verneuil  au 
Perche,  i TiHîtcs,  à Nonanrourt  Se  va  gros- 
flr  b Rivière  d'Euic  au  delFis  d’Aner.  Elle 
fert  de  bornes  enci;  b Normandie  Se  le 
Perche. 

i.  AURE,  (V)  Rivière  de  France  en 
Normandie.  Elle  a une  (I  gnnde  liaifon  avec 
h Drôme , qu’il  né  fauc  pas  feporer  leur  des- 


cription. ^ La  Rrviere  d’Anre  a fa  fource 
dans  b Paroiffe  de  P<oJ<Mfrar,l  fix  lieues  de  b 
Mer.  Celle  de  Drôtnc  a ‘la  fïenne  dan<  b 
ParoilTe  de  Drôme,  à huit  lieues  de  b Mer.  p.  9. 
nies  coulent  l'une  Sc  l'autre  du  Midi  s’cn  le 
Septentrion.  Celle  d' Aure  baigne  les  Murail* 

1rs  de  Bayeux,  Se  celle  de  Drôme  palTe  à une 
demMieue  de  cette  Ville  du  côté  du  Cou- 
chant. Elles  fc  joignent  cnfuiie  dans  b Paroi»- 
fe  de  Maifons;puts  formant  deux  cours, vont 
k perdre  i trois  quarts  de  lieue  de  b Mer  . 

dans  une  prairie  nui  eft  au  pied  d'un  côteau , 
lequel  a environ  cleuz  cens  toifes  de  long  ; Se 
c’eft  ce  qu'on,  apelle  h Fosse  du  Souci. 

L’eau  cotnmenre  à fe  perdre  fenfiblement  en- 
viron i cent  cinquante  toifes  lob  du  coteau, 

& un  Obfervateur  exad  dit  dans  des  Mem«- 
rrs  manuTcriis,qae  quand  l'eiu  eft  baffe,  on 
remarque  qu'elle  diminue  t ifibkment  dans  foo 
lic,&  fc  perd  comme  dans  un  bbb  ,biis  qu'on 
pailTe  remarquer  aucune  ouverture  lorlqu'oi» 
deftéche  les  lits  de  ces  deux  Rivières  en  rere- 
mnt  les  eaux  par  les  Eclufes  des  moulins  qui  * 
font  au  delTus.  Il  n’en  eft  pas  de  même  lorfqne 
en  Rivières  font  au  bout  de  leur  cours,  car 
l'une  fe  termine  ) une  fofle , où  l'eau  tombe 
en  roumant  doucement^  mais  l’autre  au  èon- 
trairc  fe  perd  dans  dn  pierres  entre  klquelfcs 
on  voit  fondre  l’eau  avec  beaucoup  de  bruit. 

Cn  deux  Rivières  ayant  ainlî  djfparu',  cou- 
lent fous  terre  jufqu’i  Port  en  Befîio  , où 
l’on  les  voir  reniitre  par  petits  ruiffeaux  qui 
coulent  for  le  fable,  & parplufîcurs  bouiftont 
ou  perircs  geibes  d’eau  , que  Foii  remarque 
lotfqu’il  eft  hiflc  eau.  Si  l’on  feifoit  un  ha- 
srre  ù Port  «fl  Beflin , ce  qui  feroit  fort  aifé , oa 
pourroit  fp  fervir  utilement  de  Peau  de  cef 
deux  Rivières  pour  nétoyer  le  baftin  de  ce  pe- 
tit Port. 

3.  AURE,  Riviere  France  au  Berry. 

Vdci  Evrr. 

4.  AURE*,  Vallée  de  France  dans  tes  Pi- 1 jiityu 
rénées.  Elle  eft  bornée  bu  Couchant  par  b Aifa>- 
Bigorre , au  Nord  par  le  Nebuian  , & par  la 
Vicomté  de  la  Barre,  i roricnc  par  ks  Val- 
lées de  Luchon , d’OetI , & de  Loron  & au 

Midi  par  les  grandes  Montagnes  des  Piréoéts. 

Les  Rivières  du  grand  Ncfte , de  Kk»  Ma- 
jou,  de  b Mofqucrt,  & de  Las^da  , couboc 
déjà  dans  un  même  lit  ù Arrnm  y reçoivent 
k Nefte  de  Loron  , Sc  paftent  cnfcmble  ï 
SerTéincofm  , ks  deux  feuls  lieux  confîdera- 
bles  du  Val  (PAuTe.  Dans  les  Limites  que 
j’ai  décrites  eft  compriv  le  petit  pays  de  Ba> 

Rousss  flnié  entre  cette  Vallée,  Sc  la  Ga- 
ronne. Maintenant  ^ la  Vallée  d’Aurc  dcptnd  f Lmiutrm 
de  Commtnges.  On  y trouve  de  beaux 
pins,  propres  i faire' da  Mats  ^ Navires. 

EUe  a eu  fes  Seigneurs  particuliers  , il  y a 
fix  i fepT  cens  ans,  dont  on  ne  fait  pas  b fui- 
te, mais  feulement  que  Bertronck,  Herkiere 
de  cette  Seigneurie  d'Anre  , époufa  un  Sei- 
gneur Gafeon  nommé  Gai , qui , à caufe  de 
fa  fcmrttç,  pdt  le  nom  d’Anre.  On  prétend 
qu’il  éreit  fils  de  Bernard  Comte  de  Com- 
minges  , qui  vivoir  vers  l’an  1130.  rc  qui 
ttéanmoins  a’eft  pas  tout-ù-fâit  certiin,  puis 
qu’Oyhenart  en  parbnt  de  cette  filiation 
dit  • que  Gui  fut  peut-être  fils  de  ce  Bcr-/-'’*t«»  *»»+ 
ntfi  iFUiMf  ftrfimfint.) 

QsK>i^'“' 
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AU  R.  AVR. 

ê imfitifm  *Q^oiqtK  la  Vallée  d’Aure  ait  été  démon* 
brée  du  pays  de  Conuninges  » les  Sei^UR 
d'Aurc  le  reconnoUToient  Vaflaux  des  Comtes 
de  Bigorre  avant  la  ün  de  l'xi»  liécle»  On 
' voit  qu'Odtf  ou  Fji4es  Vicomte  d’Aure  avoit 
accordé  b Seigtteurie  directe  & filodab  de  fa 
Terre  d‘Aure  è Centule  Seigneur  de  Béarn» 
qui  étoit  Comte  de  Bigorre  à caufe  de  (à 
iwme  Beatrix.  Après  b mort  d'Odoc  Ton 
fils  & Heritier  Sanche-Garcie  refuiâ  de  faire 
horom^  ï Centule  Comte  de  B^orre  fik  du 
vieux  Centule  & de  Beatrix  ; ma»  U fe  fou- 
rnit dans  h fuite  i ce  Comte  ; ce  qui  déplut 
au  Comte  de  Comminees  » & à un  Seigneur 
Gafeon  nommé  Arnaud  Laudier  » Couun  du 
Vicomte  d'Aurc  : ib  attaquèrent  donc  le  Vi- 
comte qui  fat  défendu  par  le  Comte  de  BU 
genre  ; le  difèreni  de  ces  Seigneurs  dura  long- 
temps » & il  fut  enfin  terminé  par  des  Ara- 
tres.  On  obligea  le  Vicomte  à faire  cenain 
hommage  pour  la  Terre  d'Aurt  au  Comte  de 
Bigorre  { ce  qui  n’obligeoit  le  Vafiâl  <|u'è  peu 
de  choTcs.  La  Vallée  d'Aure  ayant  été  unie 
» dans  la  fuite  au  Vicomté  de  b Barre  » eibs 

ne  rendit  enc  plus  aucun  devoir  au  Comte  de 
Bigorre.  C'efi  dans  te  xi  i.  fiécle  que  cette 
Seigneurie  d’ Aurc  vint  au  pouvoir  da  Seigneurs 
..  de  b Barte  dans  le  pays  de  Comminges  » qui 

prirent  le  mm  d'Aure. 

'Un  Cadet  de  b Maifon  d'Aure  A:  des  Sei- 
gneurs de  b Barte,  oomtrté  SancHe-Carcie, 
,époufa  Agnès  Herittere  du  Vicomté  d'AsTtex 
en  Bigorre.  Ces  Vicomtes  ont  depuis  prb  le 
nom  de  Gramroont , parce  que  Menauld  Vi- 
comte d’Afiio*  époufi  Claire.  Heritiere  de  b 
Maifon  de  Grammont.  Quant  aux  Seigneurs 
de  b Barre  & d’Aure  » leur  race  mafeuline 
poiïcda  longtemps  cesTerres  avec  b Seigneurie 
de  Magnoac  fur  les  confins  du  pays  d'Afiarac 
jvfqu’è  b fin  du  xiv.  fiécle.  Ce  fut  alors  que 
Jean  de  b Barte  Sdgneur  d’Aure  8i  de  Ma- 
gnoac » mourant  (ans  enfans  donna  tous  Tes 
biens  ) jean  II.  Comte  d’ Armagnac.  Depub  ce 
tempS'B  b Vallée  d’Aurc  a été  pofleaée  par 
ceux  qui  ont  renu  k Comté  d' Armagnac. 

ÀSMmj  ^A  Aneau,  Cadiac»  AncKân  » Guécbin  & 
Grayzian  « tous  lieux  de  b Vallée  d’Aure,  fe 
fabriquent  des  Cordilbts  en  quantité. 

^ AVRt.  VoiezAoRECVB. 

AUR.BA.  Voiez  Chersonnesus  9c 
Chryse. 

AUREATUM,  ce  nom,  qu'Ortelîus  a 
eu  raifbn  .de  (bupçonner  d’être  modeme,efi  ce- 
lui d’une  Ville  Ejûfcopak  de  b Germanie  ï 
bquelle  Aichfiadt  , ou  Eicbtfiet  a fuccedé; 

, cette  Ville  ayant  été  détruite  par  les. Barbares. 
Le  nom  d’AUREATVN  ne  fe  trouve  ni  dans 
les  anciens  Géographes  , ni  dans  ks  Notices 
Bpifcopales. 

AUREC  , petite  Vilk  de  France  dai»  le 
Veby  fur  b Loire , \ huit  lieues  du  Puy  vers 
k Notd-Oueft,  félon  Mr.  Corneille. 

ÿ.  Sebn  TAutcur  du  Dénombrement  de  b 
France  Aurec  n’eft  qu’une  Paroiffe  de  ij?. 
iêux  au  Diocèfe  du  Puy  dans  b Généralité  de 
MuDtpeber. 

.(Mcnotfci  AUREGUE  OU  Avrb*  , petite  Rîviere 
'parctnilMri.  de  France,  en  Picardie.  Elle  a fâ  (buKC  è b 
Forêt  de  Bouvrefehe  près  de  b Ferme  ouCenfe 
d’Ourscamp:  deb  coulant  par  le  Nord^Ooeft 

T«m,  /. 
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elk  baigne  b Vilk  de  Roye  d.  fe  courbe  ver» 
le  Couchant  pour  fe  joindre  au  RuilTeau  de 
Dok  , qui  vient  de  Mamdidicr  g.  ; palTc  à 
Moreuil  d.  re^ic  dans  b ParoilTe  de  Cfimonc 
b Lues  Riviere  qui  vient  de  Dohart  d. 
pub  l Fancamp  fe  charge  de  la  Noyé  , g. 
qui  vient  de  l’Abbaye  de  Breteuil  , & ento 
à Boves  g.  elle  fe  lêparc  en  deux  Ixanches  fu- 
mant une  Ifle  que  l'on-  apeUe  b Vallée.  L’une 
de  ces  branches  va  dircÀcmcnt  fe  jetter  dans 
b Rivière  de  Somme , l’autre  s’y  rend  dam  les 
fblTez  d'Amiens. 

AUREIL.  Voiea  Sauviat. 

AURELIA,  fumom  d'une  Ville  d’Efpa- 
, goe  noitim^  Carissa.  Voitt  ce  mot, 

AURELIA.  Voiex  Orieans. 

AURELIACUM  , nom  Latin  d'Au- 
rillac. 

I.  AURELIAKUM.  Voiez  Orléans: 

Z.  AURF.LIANUM  , ce  nom  qui  ne  nous 
eft  connu  que  pour  fignificr  une  ancienne  place 
d’Alkfiugne,  fe  trouve  dans  une  ancienne  ins- 
cription. Lazius  l'explique  de  Lints  fur  k 
Danidae. 

I,  AURELTOPOLIS,  Ville  Epifropale 
de  TA  fie  mineure  dans  b Lydie,  filon  b Nev 
lice  de  Hierocles. 

Z.  AURELIOPOLIS,  autre  Ville  Epis- 
copale de  l’Afic  mineure  dans  l’Afie  piopre- 
ment  dite  fclon  k regIcrrKnt  de  Léon  le  Sage, 

On  y voit  as  deux  Sièges  difiinguez  l’un  de 
l'autre  , & nommez  cliacun  dans  b Province 
où  ib  étoient. 

AURENG.ABAD,  Vilk  de rindouftan 
dans  U Province  de  Baîagate  dont  die  (fl  la 
Capitale  ; i foixantç  & quinze  lieues  de  Su-*' 
rate.  ^Cette  Vilk  efi  grande  ; mais  fem  mu*  / TUvmit 
railfc.  Le  Gouverneur  qui  ordimiremcni  efl 
un  Prince  y fait  fa  demeure  & le  Mogol  Au- 
rcng*Zcb  y avoit  commandé  long-temps  du- 
rant 1e  Régné  de  fim  Pere.  Sa  première  fem- 
me qu‘il  aimoii  beaucoup  mourut  en  cette 
Ville.  Il  lui  fit  hStir  bout  fcpultureune  bel- 
le Mofqiiée  couverte  d’un  Dàne , & accom- 
pagnée de  quatre  Miiiarers  ou  Clochers.  La 
pierre  dont  elle  cft  faite  çft  polie  & blanche  9c  * 

plufieurs  gens  croient  que  c’cfl  du  nuthre  a 
ma»  elle  n’en  a ni  b dureté,  ni  l’éclat.  Il  y 
a encore  en  cctrc  Ville  plufieurs  autres  Moi 
quées  alTcz  belles  & elle  ne  manque  par  de 
Pbces  publiques , de  Caravanferas  & de  Bains. 

Les  bâtimens  font  pour  b plupart  de  pierres  de 
taille  Se  allez  élevez.  Il  y a clans  les  rues  con- 
tre les  maifons  quantité  d’a<brcs;  les  jardins  y 
font  agréables  & bien  cultivez.  On  y trouve 
plufieurs  nfratchifTemcns  , de  fruits , de  rai- 
fins  & d’herbages.  Il  y a des  mourons  fens 
cornes , qui  fbnc  fi  forts  qu’üs  foufrent  b fd- 
k & b bride  » & portenr  des  enfans  de  dix 
ans  par  tout  où  ils  veulerst  aller.  Cette  Ville 
efl  marchande  & bien  peuplée  Se  les  terres  où 
elle  efl  fituée  font  excellentes.  L'Auteur  ci- 
té en  marge  ohferve  qu’y  étant  arrivé  au  com- 
mencement de  Mars  » il  y trouva  tous  les  bleds 
coupez. 

AURENTZHAUSEN  , félon  Daviry 
9c  Mr.  Corneille;  il  faut  dire  Arbkshausen. 

AUREOLUS  PONS,  /<  Fmc  ^éWe, 
auprès  duquel  le  Tyran  Aurede  fut  rué  par 
r^percur  Cbudîus.  Quelques  Savans,  con- 
Kkkkk  Z me 
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me  Bsprifk  Egnatias  » & George  MeruU 
ctoienc  que  c*eft  Poktiiiolo  dans  k Mi* 
bnez. 

AURETTE  » petite  Rivière  de  France 
0Cmbt  en  Berry.  *£lle  vient  d'auprès  de  Charly  » 
Ri*,  de  palTe  i Soubiléy  à Croflèi  Sc  à Savigni»  tre* 
Ff»i»e*  pert.  jy  milieu  de  Bourges  j & va  le  joindre 
i l'Evre. 

I.  AUREUS  MONS  , nom  Latm  du 
Mont  d‘Or  en  Auvergne. 

X.  AUREUS  MONS  * nom  Latin  de 
Montoirb  » Ville  de  France. 

).  AUREUS  MONS  , Montre  de  la 
première  Moefîe  fur  le  Damdie.  Il  en  cft 
#8eû.  ]a  fait  mentioQ  dans  ks  Notices  de  4’£mpire^« 
où  l’on  trouve  dans  k departement  du  Com- 
Rundant  de  la  première  Moeiîe  Cmmou  £fw* 
tmm  DéiiMMMm  AKrt«  mtitte. 

4.  La  même  Notice  met  fous  k departement 
du  Commandant  de  b Pannonie  fecoride  Ri* 
paire»  ï^pmis  ftxta  Htrcmle*  nhortii 

^nin/é  fértit  fmftriorü  jimn  m«mn,  Ces  deux 
pbces  étoient  difereotes. 

iltîocr.  Antonin*  parfc  ; mais 

outre  qu’Ortclius  doute  fi  c'étoic  une  Vilk  > 
ou  limplement  une  Monragoe  » il  feroic  dift* 
cile  de  difeemer  H c'droit  l’un  des  deux  dont 

£irk  k Notice»  & encore  plut  malaifê  dédire 
quclk  des  deux  c’^t. 

§.  Aurelius  Viâor  met  dans  la  haute  Moe* 
lie  » C<^'eft  b même  que  b premtere)  un  lieu 
nommd  jt/rem  AUm , où  il  dit  que  l’Empe* 
reur  Probus  fit  planter  des  Vignes.  Lazius 
croit  que  c’eft  prereniemeot  Mathëccx  ou 
• Mèczek  en  Hongrie. 

6.  AUREUS  MONS  » Montagne  de 
l’Ifle  de  Corfe  dans  fa  partie  Scprentriooaki 
febn  Piokamêc*.  Ses  Interprètes  difent  que 
* c'eft  Monte  GRArsACHio. 

7.  AUREUS  MONS»  Montagne  d’Ita* 
lie  entre  Rome  & Sutri.  Pbrine  en  &it  men* 
t m (ion  & dit  en  parlant  de  Henri  üb  de  l'Em* 

tl.  percur  Henri  IV.  5«rm  mçvrmf  èfenriau 

ni  mentem  Gmniii  ^ v<l  {m  nÈU  fv/anr)  nd 
« mmtm  mnlmm , ifttm  ttum  fmi  tntmtm  hune 

Mtrenm  hoK  offtlUnt)  fôfiurnt. 

AUREUS  SINUS.  Voiex  Male'e. 
AURI  CORNU.  Vokx  Corko. 
AURIA*  ancienne  Vilk  Epifeopak  d’Es* 
/An».  Ecrl.  pagne.  Une  Notice  publiée  par  Schelfhatc  * 
T.a.p.M{.  met  dans  Ia  Galice  Avriense.  Une  autre 
«M  Auria*;  la  divillondes  Provincesfaus 

AM;.  Wamba^  porte'auflî  Auria.  fy^hnin  eft 
venu  ^itnft  dont  s’eft  formé  Orensb. 
Voici  ce  mot.  Toutes  ces  Notices  citées 
mettent  ce  Si^e  fous  b Métropole  de 
Bngiie. 

AURIBAT,  (!’)  petit  pays  de  Fnnce  m 
Cafeogne  aux  environs  de  b Vilk  d’Acqs. 
Les  limites  n’en  font  gueres  connues. 

AURtC-HISSAR  t Bourg  de  b Turquie 
en  Europe  dans  b Bulgarie  vers  ks  confias  de 
b Romanie.  Voiez  Okylithum. 
t ZtfUr  AURICK^  Vilkd*  AHemagnedansl’Ooft» 
WcApk.  frife  I ouPrireOricotak»a»  Cerck  de  Wefl* 
'^vRÔgt.  phalie  à huit  mille  pas  d’Embden  » & de 
F’  *"•  Norden.  Cette  Ville  cft  fîtuée  dans  un  pays 
de  Forêr»fif  peu  profwe  i P Agriculture;  mais 
en  échange  il  efl  excellent  pour  b chaOe.  Au* 
rie  cft  au  milieu  du  Comté  d'Emdeo  ou  d'Ooft* 
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habitant  rirent  kur  prmeipak 
fubnitincc  de  fept  Foires  où  fe  vendemks 
teffeux.  Il  n'y  a qu’un  petit  rempart  & un 
foué,  qui  ne  riendroti  pas  long  temps  en  cas 
d’attaque  j mais  k Corare  y a un  Châreau  où  ‘ 
il  refide  i un  des  côrei  de  b Ville.  Cene 
Place  eft  plus  forte  8c  quiconque  en  eft  k mai* 
tre  l’eft  auHi  de  b Vilk.  Oeft  da.Ts  ce  lieu 
qu'eft  b itgerKC  de  ce  petit  Etat  ; mats  il  n’a 
Drefquc  rien  confervé  de  les  franchifes,  8c  de- 
là vient  qu’il  n’eft  pas  comparable  à Nordm 
8c  encore  moins  à Embden  ; quoi  qu'il  ait 
rang  avec  eux  dans  ks  Etats  de  b Pto- 
viocc. 

AURICKERLAND  ; c*cfl*à*direk 
d Amrie^  on  appelle  ainfî  en  Allemand  ks  en* 
virons  de  cette  Ville.  » 

AURIEGE.  Voiei  Arie'gs. 

I.  AURIENSIS.  Voit!  Avrta. 

1.  AURIENSIS,  ViUc  Epalcopik  d’A* 
frique  dans  la  Maurtranie,  félon  Gomès  dam 
b Vie  du  Cardinal  Ximenes  » cité  par  Or-  hlf. 
retins. 

AURIGNAC  * » Bourg  de  France  en  t thCA 
Poitou  dans  k bas  Commioges  fur  b Rivière  Aih». 
de  Louge.  Ce  lieu  eft  qualifié  pr  Mr,  de 
b Forêt  de  Bourgon*  une  ptitc  Vilk  mar-  » Ceotr 
chinde  connue  pr  fes  Foires  & par  (es  Ma-- 
chez.  p.  »4a. 

AURIGNI  » petite  Iflc  de  l’Océan  wè$ 
de  b Normandie  & de  b côte  Occidentale  du 
Cbtentin  dont  elle  n’eft  fepréc  que  pr  un 
détroit  nommé  k Ras  de  Bbochart.  Elle  a 
une  lieue  8c  demie  ® dans  b phis  grande  Ion*  ■ Ueaes  m»; 

fjoeur  * & un  peu  moins  de  trou  quarts  de 
leue  dans  h plus  grande  brgeur.  Sa  prtk 
Onentak  eft  pre  ks  ttf.d.  54'.  4»*.  de  lo^i. 
tude.  8c  k milieu  de  I ffte  eft  par  les  d.^'. 

M*-  de  britude.  Ses  côtes  du  Nord  . de 
l’Oueft  8c  du  Midi  font  bordées  de  rochers, 

8c  <féaieiH;au  Sud-Eft  de  l’Ilîc  eft  ce  que 
l’on  applk  k Fort  à l'Oueft  du  Port  de 
Longy.  Il  n’y  a qu'un  Bourg  , qui  eft  G* 
tué  ve«  k milieu  de  l lfk,  8c  que  l’on  apl- 
k b Vilk.  Les  Angîoh  qui  en  font  maures 

h nomment  pr  corruption  Orny*  ou  Aür*.  * 

NET.  Voiez  Arica  Z.  Id.  ,,»r 

AURIK.  Voiez  Avricx. 

§.  Mr.  Baudrand  fembic  en  foire  deux  Vjl- 
fcs  dans  deux  Articles  coofécuiifs.  Dans  le 
premier  il  dit  „ Aurik  prite  Ville  d’Allr-  * bj  ,«r- 
»,  magne  au  Cercle  de  Weftphalie  & dans  b ^ 

»,  Fn(è  Orientale  avec  un  Château  » où  eft  k 
»*  ftjoDTordirutre  du  Prince  de  ce  Pays.  £lk  eft 
»•  rapitakduquaTtieraux  environs  qu’on  apBe 

„ deli  l’Aurikerland  » ou  k pays'  d’Aunlt , 

,»  dans  une  plaine  , mais  dans  un  endroit  io- 
»,  ferrik.à  trois  milles  d’Allemagne  de  £mbde 
,»  au  Lev-ant  , 8c  autant  <k  Norde  Il  die 
immédiatement  après  dam  un  Arrick  fcparé  : 

»,  Aurik  petite  ViDc  du  Cerck  de  Weftph»* 

,1  lie,  en  Alkm^c,  dansk  Comté d'Emb* 

„ den  à quatre  Ikues  d’Embden  du  côré  do 
„ Nord.  Elk  eft  ornée  d’un  Charnu  , où 
„ k Prince  d’Ooftfrifc  , Comte  d’Embden, 

I,  foit  fa  refidence”.  Mr.  Baudrand  ignorok* 

il  querOoftfrrre,bFrifeOrieotak,SekCcMmé 
d’Embdeti,  font  trois  noms  diftrerBd’aneméinc 
Souvetaineré;  8c  qu’Auric  en  Oofl frife,  eft  fe 
même  qu'Aoric  du  Comté  d’Embden  f 

AU* 
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AUR.'  AUR*  Bi^ 

AUR.ILLAC  , qutlquCT-uni  oM  écrit  de  toQguenie  b met  en  Bté:.  comme  je  Tu 
Oku-HaCi  Davity  dit  Âu&tLLAC  ou  Or*  dit  plus  hiui  | nuit  Mr»  Piganiol  me  fcmùle 
UAC»  en  Latin  Auseliacum*  ou  Avre*  d'autant  plus  prdérable  qu‘it  s'accorde  avec 
ttACVSt  Le  premier  ell  de  Mr.  Piganiol  de  l'HiAoire  de  l'Ordre  de  St.  Benoit^  Il  aÿcu«  f Lf.c.|4i 
' h Force;  le  keond  c(l  de  Mr.  de  Lot^ucrue.  te  qu'Autilbe  devoit  ctrt  peu  de  chofe  en  i ^ 

Mr.  Baudrand  dit  mal  AuRttLiACUM;  1)17.  puifqu'on  établit  l'Éveché  i St.  Ftour 
Ville  de  France  dam  U haute  Auvergne  doat  par  prefcrence  1 rette  Ville  » qui  c(I  aujoiir* 

A lAiiwrv*  eUe  cft  b Capitale*.  Il  n'en  cil  lait  aucune  d’hui  une  des  plus  conlîderabics  de  b Provin> 

I^'*^**  mention  avant  le  ix.  lîécle.  LUe  appeitenoit  ce  & bien  au  deflus  de  Saint  Flour 

lousleR.ej»nedeCharle5dcChauveiSt.Gcfaud»  *La  Ville  d'Aurilbe  eft  (îriiét  damnn  VaU^ 
qui  b polTcdoit  à titre dc Comté •klon  Mr.de  loQ , fur  une  petite  Rivière  ^pcllée  b Jorda*  p-ji^ 
i Topop.  Loi^cnie;  Mr.  Baillei  ^qui’écritOi/bacoo  tK.  Llle  a Hx  portes  & eft  très  peuplée.  Il 
lia&uau  dit  que  b Seigneurie  en  appartenoit  au  n'y  a cependant  qu'une  ParoilTe.  Les  JefuU 

> Comte  St.  Geraud  > qui  la  poOedoit  fous  le,  titre  tes  y ont  un  College.  Par  b Porte  des  Far- 

de Baronie  fur  b ftndux.(iccle.Peut«étre  pour-  gucs  on  va  dans  une  Ille  apellée  le  Gravier 
roit-on  les  concilier  en  difant  qu'il  y a eu  qui  eft  plantée  de  ptuiicurs allées  de  Tilleubi 
aie.  plus  d’us  Geraud.  Le  premier  dit*  que  St.  c'eft  b promenade  publique  de  l'une  des  plus 
GerauJt  dont  St.  Eudes  Abbc  de  Cluni  a écrit  f^icuies  que  l'on  puîftie  voir.  Le  Fauxbourf 
b Vie  dans  le  liécle  fuivant  (c'efi*i*din:  k X.)  Fivres  a pris  fon  nom  de  deux  Couvent  £ 
fonda  au  même  beu  (ï  jImriiiM)  l'an  S^O.  Moines»  qui  y font  A annonce  une  Ville  cn- 
un  Monaftere  qui  a été  long  temps  celelm»  corcplus  conlîdcrablequen'eft  Aurilbr.  Quoi 
ont  par  b faiiueté  que  per  b foknce  des  Moi-  qu'il  ne  conlîftc  qu'en  une  longue  rue  s k 
nés»  qui  y avoient  une  Academie  &uikEco-  coup  d'ceuii  en  eft  cependant  magnifique  \ 
k funeufe  pour  les  bonnes  Lettres.  Elk  l'étoie  caulê  de  quatre  Couvent  dont  il  cil  décoré  1 
encore, pour(uit-ü»ven l'an  laoo.cofmDC Jean  d'un  côté  font  les  Cordeliers  A ksCarnxs,  A 
de  Salisbery  Evêque  de  Chartres  nous  l'ap-  de  l'aurre  dcuxCouvents  de  Pilles,  Ces  qu»> 
prend  dans  Tes  Lettres.  Depuis  ce  tetnps-U  les  tre  nuifons  font  très-bien  bities  , A ont.  de 
Aluincs  s'étant  entièrement  relâchez , ils  furent  beaux  enclos.  Le  rcfcâoire  dn  Cartnes  eft 


(écubrifez  l'an  tjtfa.  par  le  Pape  Pie  IV.  A une  des  merveilles  du  pays  pour  (k  grandeurs 
le  Monaftere  fut  changé  en  une  EgUk  CoHc-  A pour  là  propreté.  Le  Château  eft  dans  le 
giale  , qui  a encore  fon  Abbé  A aconlêrvé  Fauxbuurg  de  St.  Efitfèt  , r'eft-ft-dire  de  Sr* 

^Uefe.  d«  ion  Exemption.  Mr.  Piganiol  de  b Force  ^ Etienne.  Il  eft  fort  élevé'  A commande  la 
RFi*«cT.  (Jidtnguc  K Chapitre  de  St.  Geraud  d’Auril-  Ville.  L'Abbé  eft  Seigneur  d'Aurillie  A y 

f Ijc  A l’Abbaye  de  St.  Geraud  d’Aurilbe.  Le  a b iurifdiâion  Epifeopak,  A k luuieJuftK 

Chapitre  étoh  autrefois  une  Communauté  de  ce  dans  l’étendue  w l’enceinte  fctilemenr;  mais 
l'Ordre  de  St.  Benc^t  fécubrifoe  par  le  Pape  k Chireau  appaitkni  aux  Rois  de  France  qui 
Pie  V.  en  i)di.  L’Abbaye  fut  auÜi  fitculari-  ayant  b principak  Sc^ncurie  A le  haut  Do*  * 
fée  k I).  Mai  ifffi.  On  voit  que  k Pa-  nuinc  de  b Vilk  y ont  établi  k premierSi^ 
pe  A l'année  different  dans  ces  deux  Auteurs,  de  b Senéchaufl'ée  de  b haute  Auvergne  s & 

Pie  IV.  (iégea  depuis  k id.  Kovembit  15  tp.  un  Prcftdial.  Cette  Vilk  a produit  un  i^rand 
jurqu’à  Novonbre  150).  ainfi  H a pu  fai-  nombre  de  perfonnes  diftinguées  dam  l'Fglikf 
re  ta  fecubribeioo  <1  U dbte  de  Mr.  de  Lon-  dam  l’Epée  A dans  les  Lettres  ; entre  autres 
guerue  eft  juftet  maU  fî  elk  a'eft  faite  à l'ae-  Cinq-arbres,  en  Latin  ^MayauréarvM , Profès* 

marqué  par  Mr.  Piganiol  de  k Force  ce  fesu*  Royal  de  b Largue  Hébraïque.  Sixte  ^ 

ne  peut  are  par  Pie  V.  qui  ne  ftégea  que  de-  de  Sienne  dit  mal  dans  fa  Bibliothèque  qu'il 
puis  b mort  de  Pie  IV  ; A dont  k Pooti-  étoit  d'Arles  * pour  AttrtliMttifm 

£car  ne  commenta  que  du  7.  Janvier  t^6€.  Criarol  qui  excella  dans  k meme  genre  d'Etu- 
ainfiVeft  ce  dernier  qui  s’eft  trompé  fur  k de;  Gcrbert  ékvéau  Souverain  Pontificat  en 
xum  du  Pape  A peut-être  fur  l'anoée.  Quoi-  999*  fous  k nom  de  Sylveftre  II.  Guillaume 
qu’il  en  foit , ce  Chi{Htre  eft  corapoté  de  deux  Eveque  de  Puis  A Doîfteur  célébré  } Pierre 
D^tez  qui  font  l’Abbé  A k Doyen , A de  Fortet  Chanoine  de  Paris  A fondateur  du 
dix  Canonicats.  L'Eglife  Collegiale  fut  de-  loge  qui  porte  fon  nom;  le  Cardinal  de  NoaiU. 

• Ibid.  f.  diée  à St.  Pivre*  par  le  Comte  Geraud,  qui  ks  Archevêque  de  Paris  ; k Maréchal  de 

};i.  b fit  élever  dans  l'endroit  où  lÔB  Perc  en  avoit  Koaillcs  fon  fVeie  { Ijpara  mort  Lieutenant 

aupanvant  fait  bitir  une  en  l’honneur  de  $r.  General  des  Armées  du  Le  l’rrfldbl 

Clement.  Les  Proteftans  om  détruit  une  par-  d'Aurilbe  a eu  autrefois  pour  Prcfident  Frm- 
tie  de  cette  Eglife,  A ce  qui  en  relie  fait  voir  Maynanâ**  <k  l'Acadcmie  Françoife , l'un  4 
qu'eUe  étoit  vafte.  VoiU  donc,  félon  Mr.  m mailieurs  Poètes  de  ha  temps.  Il  étoit  Hift.del-A> 
Piganiol,  deux  Comtes  Gerauds  fondateitfs  de  oé  è Touloufe.  cad.fruq. 

deux  Eglifes.  Quant  à l'Abbaye  il  ne  s'agie  AURINIA , ancien  nom  d'une  Ville  d'I- 
que  du  crr  A des  prérogatives  de  l’Abbé»  calie  en  Etrurie.  Ptolomée  la  nomme  b Co> 

qui  o'efl  plus  que  riruUire  n'y  ayant  plus  lonk  Satumknae , A Plme  parlant  des  Satur- 

d' Abbaye  ; mais  il  eft  Comte  A Seigneur  de  nins  dit  qu'on  ks  nbramok  auparavant  yturmU 
b Vilk.  Il  a tous  Is  droits  Epifeopaux,  Ju-  ■>.  Voies  Satubhta. 
risdiélion»  Territoire,  A pouvoir  de  domer  AUKIHIACUM.  Voies  OittCNr. 
bTonrare,ksquatreMobdmAdesDimilToi-  AURIO.nom  Latin  d'EvxoN  au  Mair«.' 
m pour  prendre  ks  Ordres.  Le  meme  Auteur-  ^AURIOLE,  Mr.  Baudrsndayznttrou-* 
croit  avec  beaucoup  d'apparence  que  k Vilk  vé  k Remume  d’Auriok  dam  un  des  titres 
s'eft  fbrmA  à l'occafion  de  TAbbaye  de  St.  du  livre  oe  Davity  en  avoir  fait  ttn  Artick^  f M.  iM% 
Cetaud  dooi.d  met  b foodatioa  «&  Spo.  Mr.  qui  a'a  été  que  trM  hicn  copié  par  Mr. 

Kkkkkj  ty 
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ty  & parles  r.ditcun  Fnmçok  de  1705.  Au- 
nole»  dit-uo  dans  ce  dernier  livrCi  Royaume 
8i  petit  pays  de  la  Prcfqu’ine  de  l'Inde»  de- 
^ le  Gange  » au  Mablair  » avec  une  petite 
ville  de  même  nom  l Cjiiinie  lieues  au  Levant 
de  Calicut.  Davity  cite  lui  même  Pyrard  » 
Ce  parlà  fournit  le  moyen  de  connoître  la  four» 
ce  de  cerre  Erreur  J voici  tout  ce  que  Pynrd 

• Voyage  en  djj  lui-mcmc.  »»  * Pour  aller  de  ^dara 

I’î*f  „ en  h Terre  de  Cakeut  il  ftut  paffer  une 

^ I»  Rivière  » & il  y a un  entre  deux  <pt* 

tt  i'nfctU  jhtrtele  qui  n’a  aucun  Port  ; maif 
,,  qui  demeure  en  Terre  ^tant  ami  des  Pomi- 
».  gais  &;  ennemi  des  Malabares  en  foo  cteur  » 
»t  nuis  il  n'en  fait  pas  femblanc  d'autant  qu’ib 
».  ont  affaire  enfemUe  & ne  (ê  peuvent  palier  les 
»>  uasdesautm.ParraTeTTepalTeunfleuvequi 
„ vienrs'embouchcT^ Marcaire»&quiportcbâ- 
».  teaux  l'efpace  de  plus  de  vingt  cinq  lieues 
Le  metne  Auteur  avoir  dit  auparavant  que  b 
Ville  de  Mircairc  » ou  Marquaire  eft  nom- 
rrtée  par  les  Portugais  b Terre  de  Cognîali. 
Ainlî  Auréole  n’efl  pas  le  nom  d'un  pays  » ou 
d'un  Royaume:  mats  d’un  Roi  dont  les  Etats 
qui  ont  un  autre  nom  font  rraverfez  par  la  Ri- 
vière qui  entre  dans  b Mer  au  pays  de  û>- 
gninlit  OU  , au  Nord  de  Caticut. 

AURISII  » peuple  ancien  du  Pont  félon 
Agathias  en  Ton  troinéme  livre  cit^  par  Otte» 
t Tbefaor.  lius  ^ 

AURITINA  , Ville  d’Afrique  dans  U 
t L4.C.4»  Pentapolci  félon  Ptoloméc*. 

^ £4>/rW  AURON^,  petite  Riviere  de  France  dans 
là.tjof.  Bfn-y.  Elle  pafTc  i Bourges  » & feperd 
dans  l’Evre. 

* IML  AURONZO*.  Château  & Bourg  d’Ira» 

lie  dans  les  Etats  de  b Repnblique  de  Venifë» 
au  Cadorin . au  pied  des  Alpes  » fur  le  RuifTeau 
d'Anfia»  fur  b frontière  du  *rirol  » ) huit 
milles  de  b Pieve  de  Cadoro  » vers  le  Sep- 
tentrion. 

I.  AURSPERG^,  Bourg  $c  CMreau 
CwB.  p.  d’Allemagne  » dans  b Camiole  » au  Canton 
appcllé  Windifch'Marrk  » au  Midi  Oriental 
« ^P.  R.  de  Laubach.  Lazius*  b prend  pour  I’Auro- 
T.i».$câ.  |*enom  ou  Aurupivm  des  Anciens  ynfoJts 
ouy-^f«.  Mclchior  Maderus  dans  foo  Trai- 
té du  mantge  intitulé  » Etfxtfirié  ou  de  Ane 
ejmitnndi , veut  que  cette  ancienne  Ville  aie 
été  prife  par  l'Empereur  Augulh  , prilé  & 
faccagée  pr  Attila  Roi  des  Huns  vers  l’an 
• 4s  Au  heu  de  cette  Ville  on  a bàtî  » pour- 
fuit'il  » un  Château  de  même  nom  fur  une 
> Montagne  â trois  milles  de  Laubach  dont  cm 

voit  encore  â prefenc  les  Mafures.  A b place 
de  celui-là  » mats  â quelque  dilhnee  » Con- 
rad Seigneur  d’Aursperg  en  ht  bâtir  un  autre» 
qui  ayant  été  endommagé  par  un  tremble- 
ment de  terre  en  i^ii.  fut  réparé  l’an 
IJ  20. 

Z.  AURSPERG  » Bourg  Sc  Abbaye  de 
Suabe.  Vokz  Uxsprxc. 

AÜRU  » lieu  d’Afrique  fur  b route  de 
Tacapc  â b grande  Leptis  » félon  Antonin. 
Ce  lieu  étoïc  dans  là  Province  T ripoli- 
tainc. 

I.  6c  t.  AURUKCA»  il  y a eu  en  Ira-' 
lie  deux  Villes  de  ce  rxsm.favoir  rancienne  te 
b nouvelle.  Cene  demiere  efl  b meme  que 
1 1.8.  c.if.SvsssA.  Titc-Livc^  les  foujiut  toutes  les 


AUR.  AUS. 

deux  en  un  feul  pafTage  cpie  smici.  On  eut 
rmuvelles  que  les  Aurunces  effrayez  avaient 
abandonné  leur  Ville  emmenant  avec  eux 
femmes  & enfans  » 8e  avoient  fortihé  SuefTa 
qui  e(l  prefentement  appellée  Aunuica  ; 8e 
que  leun  anciens  mun  & leur  Ville  furent  râ- 
lez par  les  Sididns.  A Tégard  de  b premiè- 
re on  ne  peut  dire  que  par  ctmjeélure  où  ' 

elle  éroit;  pour  ce  qui  eft  de  l'autre»  voiex 

SUESSA. 

AURUNÇf  » ancien  peuple  de  ritaTie. 

C’éroit  le  dernier  du  Latium  conquis»  fur  les 
bords  de  b Mer  Inférieure.  Servius  expliquant 
ces  paroles  de  Virgile' » » Æ«ri4.t 

**  7‘»7»7. 

Ammci  mifirt  Ptarti  » 

dit  que  les  Aufvnces  font  ks  memes  que  les 
Grecs  apclknt  Aifrus.  Pline  ks  diftingue. 

Je  pirk  de  ces  deux  peuples  enfembk  au  mot 
Ausones. 

AURUPENUM  » ou  Aurupium  & 
Aurupini.  Voiez  Arcpekvm. 

AURUSPI  » Peuple  de  l’Ethiopie  fous 
l'Egypte,  fdon  Plioc*',  qui  dit  que  leur  Vil-  * 
k Àoit  aflez  loin  du  NU. 

AURUSULIANA,  andeonc  VilkEpis- 
copak  d'Afrique  dans  b Numidie.  Habet- 
deus  Evêque  de  ce  Siège  eft  nommé  dans  b 
Confèrence  ‘ de  Carthage.  “Secundien, autre 
Evêque  de  ce  lieu  eft  nommé  dans  le  Coneik 
de  Cabarfus. 

AUS.  Voiez  Æas  z. 

AUSA»  ancienne  ViHe  de  l’Efpagne  Tar- 
ragonoife  , félon  Ptoloroée  qui  b met  fous  le 
Peuple  Anthetnm.  Je  crois  qu’il  a voulu  di- 
re k Ikuple  yft^uni  ) qui  die  donnoît  foo 
nom.  Tite-Live  dit  que  les  Aufetaim  furent 
fubjuguez  par  Annibal"  , qu’ib  fc  rendirent 
aux  Romains*  ; & qu’Indibilb  ks  ayant  • e.Ei. 
pouffez  â faire  b guerre  aux  Romains^  ib  f 1 29.6.1, 
furent  vair»cvs8.  Pline*  nomme  aufli  m s’é-  ^ c.  2. 
lotgnant  du  pied  des  Pyrénées  k Peupk  /i*-  r Lj-c-). 
fitMi  ; n met  aufti  ce  peupk  au  nombre  des 
Latins.  C’eft-à-dire  que  pour  rameher  aux 
interets  des  Romains  » on  lui  avait  accordé  ét 
i quelques  autres  ks  mêmes  douceun  donc 
iouïfToient  ks  peuples  du  Latium.  Tît?Live* 
enhn  nomme  Avsetanus  Acer  l’endroic 
aftéz  près  de  l’Ehre  oh  A.  Terentius  Propre- 
teur  remporta  quelques  avantages  fur  les  Cel- 
tiberiens.  On  eft  prefentement  perfuadé 
qu’yftf/i.ou  Vicüs  AviM  eft  bVilk nom- 
mée Vie  d’Osona,  8e  plus  communément 
VicH  en  Catalogne  entre  Gironne  & Maorefe. 

Voiez  VicH. 

r.  AUSANA  ou  Aosava, félon  les  diven 
exemplaires  d'Antonin*»  village  fur  broute  de  $ (riiwr. 
Treves  â Ctrfognc.  La  xii.  Légion  y avoit 
fes  quartiers  d'Hyver»  félon  k meme. 

a.  AUSANA,  ancien  Si^e  Epifcopal  d’A- 
frique dans  b Province  Proconfubire»  félon 
h Notice  d'Afrique*.  L’Edition  de  Schel-  « s.47- 
ftratc  obmet  ce  nom , \ moins  que  ce  ne  foie 
A^çne^  » qui  eft  non  pas  k 47.  mais 
le  44. 

AUSANCALI,  Vilk  ancienne  de  h Li- 
bumie,  fdon  Prdomée*.  «i2.c.  17. 

i.  AUSARA*  ancienne  Vilk  de  l’Arabie 
heureufe  dans  k paya  des  Sachalites  félon  Pio- 
lo- 
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qui  lui  donne  87.  d.  so'.  de  longicu* 
de,  & iiS.  d.  4)'>  de  Uctcude.  Elle  étoit  prit 
de  k Mer. 

s.  AUSARA  t autre  Ville  de  t'Anbic 
heureufe  fckm  le  mêruc**.  11  lui  dôme  71. 
d.  de  longitude  , & 15.  d.  ;o'.  de  latitude. 
Celle-ci  CToit  plus  vers  k milieu  dec  ceries. 

AUSAVA.  Volez  Ausana. 

AUS&0C*>  PsroifTe de Normandie« dans 
k Pi)rs  de  Caux  • avec  titre  de  Baronie  & 
haute  JuRice  que  l’on  tient  i Caudcbcc  , qui 
n'en  til  me  de  deux  lieues. 

AUSBOURG.  Volet  AvcsaouRC. 

AUSCELINUS  ACER  , Canton  parti- 
culier d'Iralie.  Il  eO  fêukmcnt  nnnimé  dans 
k livre  des  Colonies  par  Frontüi.  Voicz  Au* 
SBCUl-ANt. 

I.  AUSCH  1 petite  Vilk  d'Afie  dans  k 
Zagaray,  ou  au  dck  de  la  Rivière  d'Amou» 
Ceiôn  Mr.  Baiidrand  qui  cite  d'iierbetor. 
Nadir-Eddin*  lui  donne  toi.  d.  to‘.  de  lon- 
gitude,«c  4j.  d-io'.  Ulug-Beig*y  eft  coo- 
l'orme.  Les  T|adu<.‘tcurs  Anglok  de  ces  Au- 
teun  privent  Ausii»  qui  tcvienc  à k même 
prononciation. 

a.  AUSCH.  Voict  Auch. 

AUSCH  I ancien  Peuple  de  rAquitairse 
félon  Ptolomce*.  Cefar*  dit  flmplemeiic 
Avsci.  .Vtek*  de  même.  V«cz  Avch. 

AUSE**,  Riviere  de  France  en  Auvergne. 
Elle  prend  fa  (ôurce  dim  ks  confîm  du  Fo- 
ret & de  l’Auvergne , Ar  palTc  l St.  AnthemCi 
puis  k jatte  dans  i’ Allier. 

AUSECULANI  » peuple  d’Italie  entre 
les  Hirpins  I félon  Phne*.  Le  R.  P.  Har- 
douin  dit  avec  bien  du  fondement  que  ce  doit 
être  Y jIm/chUhki  Ajtr  de  Frontîn  » ou  kkia 
quelques  exemplaires  yiaiuUimt. 

AUSER  , felofl  PItoeS  Aosur  félon 
Rurilios^  y Æsar  félon  Stnhon*  % ancien 
txam  d'une  Riviere  d’Italie,  qu’on  apeik  au- 
jourd'hui le  Sp-rchio.  Tous  ces  Auteurs 
convienMnt  que  k Ville  de  Pife  sft  lîcuêe 
au  confloeirt  de  l’Ame  8r  de  cette  Riviere. 
Leandrc  ° fe  trompe  qinnd  il  dit  que  c’eR  le 
même  que  1e  Boaâus  de  Ptolomée.  Cette 
Riviere  n'a  rien  de  commun  avec  l' Amo , où 
doit  tomber  Yjhtfér  f Yjhtftr  ou  YtÆ,(«r  des 
arKiens  qui  d’ailleurs  mettent  Pik  entre  cette 
Riviere  & l’Arne;  mais  elle  n’ed  ps  entre  el- 
k & k Boaâus  de  Ptokunce.  Vokz  BAac- 

TUS. 

AUSES  ou  AutCMseSy  ancien  peupk  de 
la  Libye  * ftkn  Ortelius  qui  cire  Herodore  9c 
Mck.  Mr.  Corneille  dit  Aufes  8c  dte  Hé- 
rodote. Je  ne  trouve  tri  l’un  ni  l'autre  de  ces 
noms  dans  Mêla.  Htmdoie  dit  Avrr:  8c  Tes 
TraduÔciirs  Latins  Cet  HiRorien 

dit*  que  ce  peupk  & ks  Machlyes  demeu- 
roknt  autour  du  Lac  Tritonidc,  que  les  Msch- 
lyerlufToient  croître  leurs  cheveux  fur  k der- 
nevt  de  h tête  8e  que  ks  Aufes  au  contraire 
biflbient  croître  ks  kun  fur  k devant.  Cei 
peuples  avoknr  des  cr>flrumes  bizarres.  Tour 
ks  ans  ) k fête  de  Minerve  , ks  jeunes  Rlks 
fe  feparnient  an  deux  troupes  8c  fe  battoknt  \ 
coups  de  bitons  R*  de  pierres  8c  celles  qui- 
moarmeat  de  leun  MeiTures  êmiem  regard 
comme  des  Rfles , qui  avoient  mal  gardé  leur 
virginité.  Celk  qui  aroit  k mieux  egmba- 
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tu  t écoir  parce  d’une  armure  1 la  Grecqisc  8t 
d’un  rafquc  Corinthien  • du  confcnnmcr.t  ge- 
ncial,&  on  b menoit  en  triomphe  lur  un  citât 
aurnur  du  Lac.  Ces  peuples  ne  piameut , 
point  de  femmes  auxquelles  ils  s'atsiKaRcnl 

Eour  vivre  avec  elles  ; mais  s’accouploictit  avec  . 

première  venue  1 k manière  des  betes. 
Lorsqu’un  gardon  étoit  devenu  giand  fc  fort 
auprès  des  femmes , on  examinoit  dans  utK  de 
ces  aRemblées  qui  fe  tenoiem  tous  les  rroit 
mois  » qui  etnit  celui  des  hommes  i qui  il 
rcJTembloit  Icplus,  & on l’cn  déckroit  le  Pere* 
AUSLTANI,  8c 

AUSETANUS  ACER*.  Voicz  Aüsa. 

.1.  AUS1GDA  « Vilk  d’Afrique  dans  la 
Pcntapolc , félon  Ptolomée  f , 8:  rfienne  k Géo- 
graphe. Les  Interprétés  de  Piolomce  cioicnt 
que  c'eR  preftntement  Zadra. 

1.  AUSlGDA,  Etienne  dit  qu’il  y avoit 
auâi  une  iRe  de  ce  nom  R*  rire  Hecatée. 

AÜSlLIblDUM  , liiit  de  l’Afrique  fur 
k route  de  Tarape  i k grar-de  Ltptis.  11  é- 
toit  dam  k Provirtcc  Tiipolitaine. 

AUSIMAS.  Voitz  Auxumum. 

AUSISA  ou  Avzia  , fekm  les  diven 
exemplaires  de  Ptolomce^.  MunRer  croit 
que  c'cR  I’Avzba  de  Tacite*.  C7n  peut  a- 
jouter  que  c’tft  l’Avzs  de  ritinenire  d'Ai- 
(onin,  fur  b route  de  Sicjfî  è Cefarie. 
AUSINDA.  Voicz  Asinda. 

AUSlNZA  I Ville  de  k Perfe  proprement 
dite,  félon  Ptolomce*. 

AUSITIDE , les  Septante  nomment  ainfi 
un  pays*  que  k Vulgate  rend  par  k Terre  de 
Hus.  Voitz  Hvs.  Ausitioe  fe  trouveauflj 
dansk  Vulgaie*. 

AUSOBA,  Riviere  d’itkrsde, félon  Prolo- 
mée.  Camfadkn  l'explique  de  k Baye  de  GrU 
low.y. 

AÜSONA,  Vilk  Ancienne  d’Itilie.  Ti- 
re-Livc’  dit  de  k Nation  des  Aufoncs  qu’el- 
le fut  fubjuguée  per.  b tnhifon  des  Viller.  U 
ajoute  que  CCS  Villes  éroient  Aufone,  Min- 
turnes  R Vefeie.  Comme  c’eft  le  léul  puRi- 
ge  & k feni  Auteur  qui  nous  faik  cnnnorrre 
cetn  Ville  » il  faut  être  t»eii  hardi  pour  en 
detemitncr  la  phee  comme  a fait  un  Auteur 
ciré  par  OircUus. 

AUSONES*,  ce  nom,quicR  celui  d’un 
peupk  paniciilier  d'Italie,  a des  Rgniftearinns 
diferentes.  Dans  un  féns  étendu  ks  Aufones 
occupoient  route  k bàffe  Italie  depuis  k 
PromontoirrCtrcven  «aujourd'hui  monte  Cir- 
celto , jufqu'au  détroit  de  Sicik.  Plinel^  pr- 
iant de  la  prmdc  Grèce  dit  que  ks  Aufones 
l’occoprent  kt  premiers.  Les  Orrotriens  qui 
venoient  de  Crtcc,  kur  fiicccdercnt  en  partie 
dans  la  poffeflion  de  ce  pvs  ; ks  Jfles  Oeno- 
trides  dans  k Golphe  EInre  fur  k côte  de  k 
Lucanie,  (c’efl-i.dire  ks  Ifles  de  Prorhita  Se 
d'IfchiaO  conferverent  longtemp  dans  leur 
nom  la  mémoire  du  fejour  que  te  Oenorrirns 
avoient  fait  dans  ces  quartkrvk.  Pline  k dît 
en  ces  termes  ‘ t PtMid  jfeU  mtrtim*  km« 
mmtM  Otmridtt  tÊrgmmmmm  foffrjft  Otm- 
tris  /lélU.  Ainfi  les  Aufones  furent  refferret 
entre  Monte  Circeflo  8c  le  Mom  hhdique; 
encore  n’avokm-ils  ps  feuls  k pa\*s  qui  eft 
entre  deux  ; car  Pline  * met  entre  k Mont  Cir- 
cule 3c  k Peuple  Aufones , te  Volfques  8e 
ka 
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In  Ofques  > en  demien  ÀolenT  de  la  Canpanlt» 
Cei  Autones  étoient  Maritimes.  Fedusenmet 
plus  avant  dans  les  terres  encre  Ceoevent  & 
• Ll.e.itf.  Cales  i 8c  Titc-Livc  dit  en  conformité  *:  la 
Nation  des  Aufones  poUedoit  la  Ville  de  Ca« 
les.  Les  Aurunces  étoient  mélea  avec  ce  peu- 

Ek  & lî  c’etokot  deux  Nations  diferentes , ek 
s Ont  été  conf-induct  enfemble  qu’il  n’ed  pas 
façik  de  ks  démêler.  Deux  vers  de  T icties  ■’ 
n’en  font  qu’un  feul  petiple>entre  les  Votfques  & 
«1.7.7.717.  la  Campanie.  Servius  fur  ce  vert  de  l'Eneide»* 

Aurmict  mjirt  fsrts  > 

dit  qu’ils  font  nommer  en  Grec  Anf»»tti 
conme  II  c’Aoit  un  meme  peuple  appelle 
rm»cti  par  les  Latins  8c  Aufones  par  les  Grecs. 
él.j.c.7.  Cependant  Pline^  didingue  ks  ^y«Mrr d'avec 
tes  Aurunces.  Il  met  ces  derniers  entre  le 
Tibre  8c  Monte  Circello  & les  Aulbnes  au 
delà  de  Monte  Circello»  des  V<Jfques  & des 
Ofques.  Ce  qu’il  y a de  plus  ernain  c’ed 
que  1a  Naitoo  ass  Aufones  Aoit  déjà  détruite 
long-temps  avant  Pline»  puifquc  Tire-Lis^  en 
mec  k faccagement  fous  leConfubtdeM.  Poe* 
tilius  8i  de  C.  Sulpicius:  qui  repondi  l’aade 
h fondation  de  Rome  4>fO.  & au  Jia.  avant 
l'Ere  vulgaire. 

AUSONIE»  ce  nom  n’a  Hgniflé  d'abord 
que  la  partie  que  ks  Aulônes  pofTedoienc  en 
Italie.  Mais  ce  mot  panit  H beau  8c  fi  corn* 
mode  aux  Poètes  qu’on  l’a  conlérvé  i toute 
ricalie  long-temps  encore  après  qu’il  n’a  plut 
été  quedion  du  peupk»  qui  le  lui  avoit  don> 
né.  Nos  Poètes  mêmes  difent  très-bien  en 
François  V^fiidt,ce  mot  étant  8c  plus  Poè* 
tique  8c  plus  harmonieux  que  celui  d'/titiie  » 
qui  tient  plus  de  la  Profe.  Voiex  Italie.  ' 
AUSONITIS»  il  fembk  èOnelius*  que 
Curopalate  nomme  aind  une  contrée  de  la 
Syrie. 

AUSONIUM  MARE  , Sirabon  dit^la 
Mer  que  l'on  ippelloit  autrefois  Aufonienne  » 
& que  l’on  nomme  prefentement  Mer  de  St- 
cik.  Il  fait  ailkurs  une  obfervation  fingulie- 
re  au  fujet  des  Ofques  & des  Aufimes*; 
C'ed»  dic-ily  que  liNarion  des  Ofques  étant 
entièrement  détruite  > leur  langage  n'a  pas  laiiTé 
de  le  conferver  » de  maniéré  que  fuivant  l’an- 
cien ufage  on  recite  fur  le  Théarrc  des  vers  fit 
des  mimes  dans  ce  coût-b.  A l'égard  des 
jimftmi  , quoi  qu'ib  n'aient  januia  eu  d’éia- 
blilTement  fur  b Mer  de  Sieik  » cette  Mer 
. n'a  pas  biffé  de  porter  autrefois  leur  nom. 

El. i.c.|.  Denys  d'Halicarruffe^  dit  : Oenocrus pouffa 
plus  loin  avec  la  plus  grande  partie  de  b Co. 
Ionie,  fit  vint  mouiller  dans  un  autre  Colphe 
qui  iMigne  l ltalie  du  coté  de  l'Occident.  Ce 
Colphe  (c  nommok  alors  Aufonicn  du  nom 
des  peuples  de  cette  côte  ; mais  après  que  ks 
Thyrreniens  (ê  furenc  rendus  maîtres  de  cet- 
te Mer  ils  changèrent  fbn  nom  en  celui  de 
Thyrrenien  qu’il  porte  aujourd'hui. 

AUSPHA  » Vilk  d’Afrique  félon  Orte- 
• TheLut.  lius'  qui  cite  St.  AugulUn»  fans  fpectffcrdaas 
quel  ouvrage. 

i BmJrtmd  AUSSIG^  « petite  Vilk  du  Royaume  de 
lè.  1797.  Bohême,  fur  l'Elbe.  Ses  habitai»  l'appellent 
UsTA.  Elk  eft  fur  les  frootietes  de  Mi  foie» 
ï fept  millet  d'Alkmagne  de  Leutomeriu , au 
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Septenlriol) , en  defeendant  vers  Dresdén.  n 
y eut  auttefois  proche  de  cette  Vilk  un  grand 
combat  avec  ks  Huffites. 

AÜSSOISou  Auxoïs,  on  écrivoit  autre- 
fois Aulsois»  fit  quelques-uns  l'écrivent  en- 
core: il  cft  plus  conforme  è l'Etymologie.  * Le 
nom  Latin  eff  Æfrr^t  P<«pr/»  fit  vient  d'A- 
LEtiA  que  plufieurs  écrivent  Alexia  , qui 
une  ancienne  Vilk  donc  je  park  à l’Artidc 
Alise  a.  '”L’Auffot$  eff  un  pays  de  France 
au  Duché  de  Bourgogne  dont  il  eff  une  par- 
tie confidcrable  » entre  k Dijonnois  ) l'0> 
ritnt»  l’Auxcrrois  à l’Occident , la  Champa- 
gne au  Septentrion  fit  rAuturvris  au  Midi. 
L'Auxois  comprend  aulB  une  parrie  du  Ducs- 
mois  » a^t  pouf  Villes  fit  Pbces  de  conff* 
dcraitoo  Semur  qui  en  eff  la  prtndpak»  Aval- 
km , Arruy-1c-Duc , Monbard , k Mont  Sr. 

iean  fit  Saulieu  * outre  un  Bàtlliage  parricu- 
er»  donc  IcsSiégisfont  è Semur,  \ Avalion* 
fit  à Ainav-le-Duc.  C’eft  dans  |■Aui^oi$  qu’il 
faut  chercher  les  Mandobii  de  Jules  CcTar. 
Voiez  ce  mot. 

AUSSONE  , Vilk  de  Fmnctaij  Duché 
de  Bourgogne  avec  titre  de, Comté.  Q^lques- 
un$  écrivent  Auxone  : le  nom  Latin  eff 
fitiidt  feloo  Mr.  Piganiol  de  b Force  •-  Cet- 
te Vilk  fituée  fur  fc  bord  (Oricnialj  de  la 
Saône  entre  les  ckux  llourgogns , a un  Pont 
qui  forme  un  beau  coup  d’ortl.  Au  bouc  de 
ce  Pont  il  y a une  levée  de  aj5o.  pasek  long 
fit  de  aj.  Arcades  pour  faciliter  l’écouieroenc 
descaux  dans  les  inondattonsdebRiviem.Cetce 
kvée  fut  revêtue  de  pierres  en  140J.  par  ks 
foins  de  Marguerite  de  Bavière  Ducheffé  de 
Bourgogne.  Il  y a apparence  que  certe  Ville 
eft  ancknne.  * Le  Comté  d’Auflbnne  étok 
airtrefois  feparé  entièrement  du  Duché  de 
Bourgogne  & a fait  partie  du  Comté  de  Bo«r- 
gogi>e , ayant  été  polfedé  par  Othe  - CuiUau- 
me»  fit  Renaud  I.  fit  kors  defcciKUns  jufqu’i 
Guilbume  III.  fumommé  l'Enfant  ,qui  mou- 
rut l’an  7 1 ad.  fit  eut  pour  heritiers  fes  parens, 
Renaud  & Guilbume.  Le  Comté  d'AuITone 
avant  été  feparé  de  celui  de  Bourgogne  » fut 
oonné  i Guilbume,  qui  étoit  k plus  jeucie  fie 
Renaud  Ton  frere  aîné  fut  Comte  de  Bourgo- 
gne I fit  n’eut  qa’uDC  hile  nommée  Béacru  » 
qui  époufa  l'Empereur  Frédéric  Baibesouffe; 
ce  qui  donru  prétexte  au  Comte  Guilbume  fie 
ï Tes  defeendaos  de  prendre  b qualité  de  Com- 
tes de  Bwrgogne  , è aufe  que  ce  Comté 
étoit  pailé  dam  une  famille  érrai^ete.  Cuil- 
bume  biffa  k Comté  d’Auflbne  è Ton  fils  £- 
tienne  » fit  celui-.*i  è fan  fils  nommé  Efteve- 
noo,  qui  céda  k Comté  d'Auffone  è Hugues 
IV.  Duc  de  BouTgtMpK  en  échange  de  b Sei- 
gneurie de  Salins,  fit  de  plufieun  autres  terres 
lin  11J7. 

Le  Duc  Hugues  Uiffà  le  Comté  d’Auffone 
i les  fucccITcuts  qui  ne  l’unirent  point  è leur 
Duché  » parce  que  ce  Comté  étoit  hors  des 
limites  du  Royaume  de  France  dont  k Duché 
éroit  Membre  fit  b ptemkre  Pairie.  Le  Roi 
Jean  ayant  hérité  i caufe  de  fa  mere  ,du  Duc 
Philippe  de  Rouvre»  il  donna  Duché!  Ibn 
,fils  Philippe  te  Hardi  » fit  y j<rifqirt  k Comté 
d'Auffone.  Après  h morr  du  Duc  Charles 
arriere.perit-fik  de  Philippe  k Hardi , Louis 
XL  fe  &if!c  du  Duché  « Bourgogne  fie  du 
Com- 


l ZMfutrmi 
Oder,  «le 
ia  Kruce 
|>art.  i.p. 
»B|. 

ai  BsMJtmtà 
£4.170/. 


Il  Driê.éf 
la  Fraixe  T. 
IP'M- 


« l-fgturm 
Dde.  de  k 
France  pert, 
i.p.a//. 


Uigltizccrt)y-Googlt’ 


AUS.  AUS.  AUT.  tiy 

Corfité  d'Auflbne.  Il  infUtiU  on  ?irlem«nt  \ Monde  i rc^jrtl  de  quelque  objet.  Ainf]  <m 
Djjonj  nuis  cc  Comté  ne  fut  point  mis  dans  a apcilé  Tt-RRrs  Au$TnALtt,lesTene5  peu 
fon  relîori  Sc  confctva  le  droit  qu'il  avoit  roû-  connttes  qui  font  ven  le  Pôle  oppofé  à celui 
joiir^eu  d'avoir  un  P<irilrjnnv au rcflbrt  du  Nord;  Mrr  AusthaLc  cette  partie  de 
duquel  on  avoit  joint  la  BrcÜTc  Chalonooife  l’Océan  que  l’on  mverfe  avant  que  d'arrivcf 
fc  cette  Cour  avoit  Ton  Siège  dans  un  lieu  nom*  à ces  Terres.  On  dit  i.ATiTvi>a  Austrs* 
mé  St.  Laurent  que  la  Saooc  fepare  de  la  Vil-  le  « pour  dire  méridionale  . c’eft-i-dite  celle 
le  de  Challoo.  Après  b prifon  de  François  dont  les  degrt*  fc  comprenr  depuis ri-quatcur, 

1.  on  fut  obligé  de  promettre  par  le  Traité  de  jQTqu’au  90.  degré  de  qoelqiie  Méridien  que 
Madrid»  de  relHruer  ï Charles  V.  le  Comté  ce  foit  vers  le  Pnle  Amatâique.  Les  mots 
d'AuiTone  & tout  le  reflbre  de  St.  Laurent»  MmMamiUt  fc  font  Ivj 

• corrane  d'un  pays  difHngué  du  Duché  » & nonymes,  & lignifient  b meme  chofe.  Voicz 
qui  avoit  fait  autrtfob  partie^du  Comté.  Le  Terres  & Mer, 

Traité  de  Madrid  ne  Ait  point  exécuté  » & AUSTRAN'IA  ou  Austravia.  Votez 
par  les  Traitez  fuivana  lia  pofTelHon  du  Comté  Clessariib. 

d'AulTone  & du  rtlTort  de  Si.  Laurent  eA  de*  AUSTKASIE.  Comme  ce  qui  regarde  ca 
moirée  è b France:  le  Parlement  de  St.  Lau-  pays  eA  amplement  miré  dans  les  Articles  de 
rent  a meme  été  fuprimé»  & lôn  rclTort  acté  France  A’  de  Lorraine;  pour  ne  point  le 
uni  i celui  de  Dijon.  répéter  ici , j’y  renvoyé  le  Ledeur;  A me  con* 

m pî/mmI  *La  ville  d'Audone  avoit  autrefois  deui  tente  d'avertir  feultmcnr.  que  été 

ften  psroilTes  | mais  ï prefem  il  n’y  a plus  que  ccL  nommée  Oestfrrych  en  bneue  vulgaircique 
fc  de  Notre  Dame.  Cette  Ville  cft  du  Dio-  de  cc  mot  fe  font  formez  ïcs  noms  Latin* 
cèfc  de  Belâoçon.  Les  Capucins  y om  un  jlufiri*  & Le  nom  d'Oeftcnych 

Couvent.  Les  Filles  de  Ste  Cbire  en  ont  aété  également  commun, aiilTi  bitnqueknoni 
audi  un,  de  meme  que  les  Urfulines.  L’Hô*  Latin  j4>ijhu  » à & à l’Wvrrrffw* 

pitalcAairezmal-bîti&n’eApasriche.  UnBail-  pays  néanmoins  trè^-dif»cns.  Volez  Au- 
fiage  RoyaItU  Mairie  établieparleRoi Jean  en  trichf. 

ij7j.leGrenieràSel,&IcsJugesConUjlsront  AUSTRAVIA.  Voiei  GiEssARtAt. 
les  jurildidions  d'Aullbne.  Le  Château  a été  AUSTRCBATENSIS  PACUS  » nom 
biti  parles  Rms  Louïs  XI.  Charles  VIII.&  Latin  de  I’OsTERvaNdt  contrée  des  Pays* 

Louis  XII.  Cette  Ville  étoit  fermée  d’une  bas. 

double  muraille  ; en  on  commença  à 1.  AUSTRIA  » quelques  Auteurs  du 

la  fortifier  comme  elle  cft  \ prefen*  avec  quel*  moyen  âge  ont  ainfl  nommé  en  Latin  1*^4»/* 
ques  Baftions  revêtus  » quelques  demi-lunes  • tréjit  ou  b partie  Orienr^Ic  du  Royaume  de 
une  contre-garde  4c  un  chemin  couverr.  El-  Fiance. 

le  donna  un  exemple  mémorable  de  fidelité  » a.  AUSTRlA,nomdonton  le  fêrr  prefea- 
lorfqu’eUe  fut  alCégéc  par  fc  Comte  de  Lan-  rement  pour  exprimer  en  Latin  TAutRiche. 
noy  , qui  y vint  pour  en  preisdre  polTcfTion  Voicz  ce  mot. 

au  nom  de  Charles  V.  par  le  Traité  de  Ma-  AUSTRICHE.  Voiet  Autriche.  ^ 

drid  dont  j'ai  parlé.  Les  habitans  refufêreni  AUSTROGONI  A.'  Jomandes  appelle 
de  k recevoir  » ü les  aCTiégea  ; mais  il  fut  con*  ainlî  une  contrée  de  b partie  Orientale  d’Es* 
traîne  de  lever  le  fîcge  & de  fe  retirer  i pagrie.  Ortelius*  doute  ft  ce  mut  ne  feroit  / TkOor: 
Dole.  pas  pour  defîgner  l'Arr^n»  dont  h fituation 

AUSTACF.NA  , contrée  d’Afîe  dans  b y convient  affez. 
iLA.e-a«j.  pjrthk,  où  croît  k Naphte  félon  Pline**.  Les  AUSTROCOTHI.  Voicz  Ostro- 
Voy^urs  modernes  » enrre  autres  Olearius,  ob-  coths. 

fervent  que  fur  ks  côtes  méridionales  de  b AUSTURIANt.  Voicz  AusTORtANt. 

Mer  Cafpienne  » il  y a des  roches  d’où  il  AUSVAGCNSIS.  Voiet  AuzAcrNsis. 

couk  une  matière  bituminculê  dont  k priipk  AUSUCURRF.N'SIS  , ancienne  Eglife 

fe  fêrc  au  lieu  d’huile  darts  les  bmpes.  -Voicz  d'Afrique  dans  b Numidie  ; b Notice  Épis- 
au  mot  Caspienne.  Au  relie  k R.  P.  Har-  copak  d’Afrique*  noinnie  Do  rut  Ion  E*  / a.  ty. 
doiiin  lit  Astacena  » & non  pas  Austa-  véque. 

OENA.  AUSUFAL,  ancien  lieu  d’Afrique  fur  b 

AÜSTANITIS  , crthtréc  de  b grande  mute  de  Carthage  â Atevandrie  , â xxxiv. 

Arménie  adez  près  do  l’Euphrate»  fclixi  Pto-  mille  pas  feulement  de  cette  dereiere  Ville;  (c* 

.«  Ly.c.  I}.  kmée*.  Ion  ririncrairt  d’Amonin. 

AUSTHITE?,  Gouvernement  d’Italie,  AUSUGR ABEKSIS , Eglife  d’Afrique, 
félon  F.rienrte  k Géographe.  ' Il  eft  fait  mention  de  Crefeonius  fon  Evêque 

AUSTORIANI  ou  AusTORiANt , Peu*  dans  b Conférence  de  Cartha^**.  Mais  onép.»84. 
^1.  a&.?.  pks  d’Afrique.  Ammicn  Marcellin  ^ les  pb*  ignr>re  dans  quelle  Province  éroit  ce  Siège.  ta.Dnfm, 
3}8.8c1.s&  ce  ven  b Ville  de  Leptis.  AUSUGUM  » ancien  Keu  fur  U route 

AUSTERLITS  8c  Si.awrow*  , petite  d*0/»>rrjj/**p  (Oderfi))  i Trente,  è xxtv.  milk 
^ tjof.  Vilk  du  Royaume  de  Bohême,  itans  b Mo-  p«  de  ccrtc  demiere  Vilk  , félon  An* 

ravie,  fur  une  petite  Riviere  entre  b Vilk  de  tonin'-  t Idna^ 

HradilTe  & celk  de  Brin.  Elk  cft  cnpirak  AUSUM  » Vilk  de  b Mauritanie  Cela* 
d’un  Cerck  qui  porte  fon  nom.  rienfe»  félon  Ptnlomée*.  * L4.e.aj 

^ AUSTRALE;  les  Latimapclloient  Aos-  Al^SLIR.  Voicz  Aosrr. 

TER  k vent  que  nous  apcilons  k vent  du  Mi-  AUTÆ!  » granek  Nation  d’Alîc  félon  A* 
di.  De  cc  mot  ils  ont  fait  radjcAif  ^harchide*,  qui  l’érend  1c  long  del’frscfc  de  / Demka 

qui  deftgne  cc  qui  cft  vers  ente  partie  du  la  CcdioCe,  de  b Carmanic;  (car  c’eft  linlî  Marie.»;. 
T$m.L  Lllll  jju.jlEAÔJwfc 
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qo’il  faut  lire  A:  non  pas  de  U Germanie»  . auprès  des  Autds  des  PhileneS/  Marmot 

eommc  portent  ks  Exempiairrs)  & de  b Per-  que  c’eft  prdentemcnt  Alcvoia  differente  fT.i.l#, 

fej  Se  des'lfles  qui  dépendent  de  ces  Nations,  des  deux  dont  je  parle  en  leur  Cet-  ** 

Je  AC  fais  fur  quel  fondement  Zi^ler  s’eft  te  • ci  n'cft  qu'une  h^tarion  au  Royaume 
avifé  de  dire  que  ce  font  les  Amikeites  de  de  Tunis  dans  b Province  de  Mefrate.  Mr. 
l'Ecriture  Sainte  ; car  il  n’en  apporte  aucune  d'Abbocour  défiguré  k nom  marqué  parPto- 
. ë p.  M.  ni(bn  :*voici  Tes  propres  paroks  * : ^tëi  Arë^  lomée  » 2c  ao  lieu  à'^mmëiëx , qu’on  lit  dans 
aTr(^^'  ctrcMi*  L(/ -umt  (il  pork  du  grand  cet  Anckn»leTraduâcur  Fnnçois  écrit  >dwe.  ' IL  oc. 

ëfëM  Pnr.  chemin  qui  mène  depuis  k mont  Cafius  jt^  Strabon  & Ptokxnée*  diknt  que  c'é* 

opiiioocfa  qu'au  Golphe  Arat^que  » c*eft-)^ire  è peu  tnitunepbcefirrteoù  l'on  entretenoitgamifoa» 
iûî*  près  de  b traverfi:  ^ l’ifthme»  que  AUTOMOLl*»  Peuple  d'Ethiopiem»  * ^ a.«.|; 


pel^s  aujourd’hui  de  Suez)  di3i  qui  habiteient  vers  bfourcc  du  Nil»  félon  * 

tkttrii  jlméltebitë  ^ init  rAMfJi  exittubaum  Htrodote.  Pomponius  Mêla*  dit  qu'ils  de-  * 
entré  PfrJûwnSi^  meuroienc  vers  l'Ide  de  Meroe  » b première 
mmm.  On  voit  bien  que  k bon  homme  avoit  iHe  que  le  NU  entoure»  Ce  palTage  eft  re- 
lu Agatharchide.  marquatUe  Se  fert  ^ marquer  b verttabk  pofitioti 

AUTAN-KELUKAN  , Vifle  du  Tur-  de  cette  Ifle.  Au  relie  Mda  écrit  Auto- 
i Sd.t2SL  keftan»  félon  Mr.  Baudrand^  qui  ne  cite  au-  moloi. 

cun  Auteur.  AUTONOMI»  peupk  dans  le  voifiiage 

AUTAMATÆ  , 2t  ‘ àc  Philippes  Vilk  de  Thj^  Arrien  en  i£t 

AUTARIENSES  » peuple  de  l’Illyric  mention, 
aux  confins  de  b Thrace  au  Nord  du  mont  AUTORIATÆ»  Peupk  de  l'Inde  félon 
Rbodope»  klon  Strabon*  qui  k nomme  ETien*.  Cafaubon  a cru  qu'il  faloii  ôter  kvH>A.Ad- 
lëriéttt.  Appien^  les  appclk  AxtërüMjit;  mot /adrcA  » ôc  v en  fubllituer  un  autre.  Or*®‘****îlj 
Ulrr.  comme  k tenu  Ortelius;  mais  Geknius  k rend  telius  n'eil  pas  de  cet  avis, il  trouve  qu'Aga-  ^'* 

Cr)rph.p.  en  Latin  par  Autarm.  Ils  étoknt  voiHns  de  tharchide  place»  aufli  dans  les  Indes»  unPeu- 
b Mer.  Votez  Avtoriatæ.  pk  qu'il  nomme  ./dwAnara. 

At/TARIS  » Keu  de  l'Arabie  Iieureuiê»  AUTOSIDORUM.  Voiez  VzitAU- 
<Lé.e.y,  félon  Pline*.  nodumum. 

/lUd.  AUTEI^y  peuple  de  l’Ardiie  hcureufeife-  AUTRICHE,  Pays  d'Allemagne  fur  k 
Ion  le  meme.  Ils  ne  (ont  pas  dilcrens  des  ./«*•  Danube»  qui  h craverfe  de  l'Occident  è l'O- 
tëè  d'Agatharchide»  du  moiiu  ta  convenance  ell  rient.  Ce  pays  efi  fameux  en  ce  que  depuis 
aflèz  forte.  plufieurs  liécks  b Couronne  Impériale  eft  dans 

AUTEKTUM  , ViHe  d'Afiiqoe  fur  b n Mailbn  » qui  porte  k i>om  de  cette  grande 
route  de  Ttvcnc  k Thebefte  k xxv.  mille  pas  Province.  • 

d'Aurndarfi  » & k xxx.  mille  pas  de  Suffetub  ‘L'Autriche  a fait  partie  de  b haute  Pan-  » Gn^. 
klon  Antonio.  Cette  Vilk  a été  Epifcopale.  rronk  des  Anciens  » Se  puis  du  Royaume  de 
Outre  que  dam  b Notice  des  Evêques  d’ A- ^Bavière.  L'Empereur  Henri  L niowmmé 
f B.  t*^  frique  on  trouve  entre  ceux  de  b Byzacene  ^ l'Oyfekur , donna  l'Autriche  en  918-  k Leo- 
Hortenfius  Autentenfis',  00  voit  encore  Optât  pokl  riUuflre  pour  s'oppofer  aux  courfes  des 
Evrâue  de  l’Eglifc  d'Autenrum  j»nni  ceux  Hongrois  : il  s'en  acquita  fi  bien  auc  l'Em- 
qui  ^scrivirent  b Lettre  des  Ev^ues  de  b pereurOthon  Lériga  te  Terres  en  Marquirac 
Byzacene*  au  Coneik  de  Latrao  fous  k Pape  ven  l'an  940.  .Henri  II.  du  nom  Marquis 
Martin.  d’Autriche  obtint  en  tijd.  k titre  de  Duc 

AUTERI  i ancien  peupk  de  l’Irbode»  d’Autriche  de  l'Empereur  Frideric  L furrrom- 
filon  Ptolomée  . fisc  Birberouffe.  Frideric  Duc  d'Autriche, 

AUTHETANI.  Voiez  Ausa.  fumommé  k Belliqueux,  étant  mort  fans  en- 

AUTHIANDÆ , peupk  d’entre  les  Scy-  iàns  , Ortocare  Roi  de  Bohême  Se  Herman 
tbes . vers  les  Palus  Mcotkks , félon  Pline*.  Margraves  de  Bade  , qui  avoienc  époufé  Tes 
ATJTHIE,  (!’)  Rivière  de  France.  El-  deux  Saurs  prétendirent  partager  u fucces- 
k a fa  (burcc  aux  confins  de  b Picardie  Se  de  fioo  ; mais  k premier  s'en  empara  entièrement 
l'Artds  , à Coignin  un  peu  au  deffus  du  ôr  ne  fit  aucune  jufiiee  k (ôn  beau  frere. 

Chateau  d’Authie.  Elk  paffe  k Dour-  ^L'Empereur  Rodolphe  qui  de  Comte  de  j jtmtUté» 
1er»,  k Auxi  & fe  jette  dans  la  Mer  au  Pont  Hapqrurg  éroit  parvenu  k l’Empire  revendu 
de  Colines  dans  un  lieu  if^idlé  k fas  di  qua  l'Autriche  fur  Ortocare  Roi  de  Bohême,  pSSxri?* 
l'Authib  entre  rEiubouchure  de  b Somme  qui  lui  contefioit  Ton  éleélion  » jaloux  de  voir  &«.  ^ 

Se  ceik  de  ta  Canche.  ékvé  k h Dignité  d’Empereuri  un  hormne  qui 

AUTHITES  » c’eft  k nom  d'un  Nôme  avoit  été  Ton  Major-dôme*  Ortocare  fi  vo 

d'Egypte , filon  Etienne  k Géographe.  yant  k b fin  contraint  de  preter  ferment  de  fi- 

AUTOBA,  Vilbge  d'Ethic^ie»  kl'Oc-  deliiékRodolfe,  demanda  en  grâce  que  l’Em- 

* I 4-e-y.  cident  du  Nil,  filon  Ptolomée^.  pereur  voulut  fi  contenter  de  recevoir  <bn  fir- 

AUTOLALA  » Vilk  de  b Libye  Inte-  rncnr  dans  b tente  de  fon  camp,  fans  l’obliger 
il.A.e.tf.  rieore , filon  k même*.  Ce  peupk  firoit-il  de  venir  k fa  Cour.  Rodolfe  y confintir  » 
bkndifirent  des  Autololes  dont  pork  Pli-  mais  b tente  fut  drelTée  de  telle  maniéré  que 

* 1-f.c.».  i»e“  ; qui  les  nnge  avec  d’autres  peuples  de  ks  courtines  tombèrent  par  terre  au  moment 

■ p.  b Getulic.  Solia  ‘ en  fait  aufli  memioa.  qu’Ottocare  fi  fut  ^;erxMiiIlé  devant  l’Empe- 

^oMi: 


t L4.C.J. 


AUTOMALA,  filon  Strabon* 


reur  pour  ht  fiire  hommage  ; deforre  que  ce 


*Li  « i»t.  AUTOMALACA.  filon  Etienne,  & Roi  fut  vû  de  route  l’Armée  Impériale  , A: 
kX  li  P?  AUTOMAL AX , filon  Ptolomée  ^ Le  de  tous  les  Scigneursde  fi  fuite,  proftemé  aux 
tl&  premier  dit  que  c'écoit  un  Bourg  irAfiaque  pieds  de  celui  k qui  il  coamindon  aupvavant. 

pl4.<.4» 
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AÜT. 

Dcpuil  rrmperctir  Rodoire  chercha  de 
Movelln  querelles  i Odocare  pour  lut  am- 
« Ci^s  cher  l‘Aucnche  i “il  prie  entre  autres  piw 
prétexté  que  ce  Duché  étolt  un  fief  mafcuün  » 
qui  au  defaut  de  mâles  aroit  dû  itvenir  i 
l'Enipirc  , & û-dcffii$  en  1*74.  il  nomma 
fiin  6b  Albert  Düc  d‘ Autriche.  Cene  entre* 
prife  fil  prendre  les  armes  ) Ottocare  9c  l'en* 
§a^a  dans  une  bataille  où  il  perdit  en  même 
tens  b vie  > l’Autriche , Bc  les  Provinces  qui 
y fort!  jointo.  Amelot  de  b HouiTaie  » qui 
cite  b Chronique  ci*delTus  » (emble  néanmoins 
s’en  éloigner  en  quelque  chofe  » en  fuppofaae 
que  l'Empereur  » malcré  l'hommage  que  toi 
ftvoit  fait  b Roi  de  Bonême*  retint  toujours 
l’Autriche  * 6c  attribuant  le  pretextr  de  la 
guerre  au  lefTeatiment  du  tour  que  l'Empe* 
itur  «voit  joué  h Ottocare  au  tems  de  b près* 
tvion  de  ferment  t df  fm  » dit*il , U Rrint 
P**'  ‘if*  d*  Btbim  ftU  fi  fm  irruér  femr  té /étuféi^ 

rv>  Ottéùtrt  recérnmmt^é  temeréirpoem  U guer- 
rt,  fiéti dé  tt^fému  de  rteernwer  C^hurkhtt 
U Stirie  ÿ té  CérmeU , ijm'eiU  Im  eeveit  é/fer» 
ttti  eit  mériége,  Méit  cent  tmrtféifi  fm  JmvU 
d'iuu  héiéitle  (w  il  ftrdit  té  vie.  Qyoiqu’Ü  en 
foh  > on  convient  qu’il  y eût  bataille  donnée 

Ces  de  Vienne  k Août  i dam  bquel* 

Ottocare  fut  tué  de  la  mam  meme  de  Ro* 
« C«ogr.  doUê.  *Cet  Empereur  jetta  les  fondemens 
Hiû-Tons.  ^ [x  gnodeur  de  la  Maifon  d’Aorriche  dont 
il  eft  tige  : il  inveftit  du  Duché  de  ce  nom 
Albert  Ton  fils  afné  du  confentement  des  Pria* 
ces  9c  Etats  de  l’Empire  l'an  ix8a.  fesdes- 
ceodans  ont  confervé  l’Autriche  9c  en  ont  pris 
1e  nom  comme  plus  illufhe  que  celui  de  Haps* 
iAmefetJe  bourg.  /L'Empemrr  Féderic  If-  l'avoir  au* 
rrefois  érigée  en  Royaume,  en  faveur  du  ma* 
•P'  '/»•  jjjçç  jjç  F^tJeric  fon  perit*fils  , avec  b fille 
unique  du  Marquis  d'Autriche  : mais  alors 
cette  Principauté  n’étoit  pas  encore  dans  b 
« Gtogr.  Maifon  de  Hapsbomg.  *En  1474.  l’Empe* 
HA  reur  Frideric  U Pacifique  érigea  ce  Duché  en 
Archiduché  pour  fon  fils  Maximilien  qui  fut 
depub  Empereur.  CQ.uelques.um  cepersdanc 
/ ÂmeUi  4e  attribuent  * cette  éreâion  i Maximilien  lui- 
njcme.)  • Les  prérogatives  qui  lui  furent  at- 
tribuées  en  même  tems,  font  ; que  les  Archi* 
ducs  pourront  créer  dans  toute  l’étendue  de 
l’Empire  des  Comtes  , des  Barons  , 9c  des 
Centibbommes;  qu’ik  feront  Confdllen  nez 
de  l’Empereur  . qui  ne  pourra  mettre  leurs 
Terres  au  ban  de  l’Empire  : qu’ils  recevront 
rinveibeure  de  leur  Etat  i cheval,  revêtus  d’uo 
manteau  Royal , ayant  à b mtin  on  Bâton  de 
commandement  & fur  b tête  une  Couronne  i 
deux  pointes } qa’ib  feroiem  ceofex  l’avoir  ob* 
tenuè  s’ils  ne  b recevoient  point  après  favotr 
demandée  trois  fob  : qu’ils  auroknt  b liberté 
d'alEfter  aux  Diètes  , ou  de  ne  s’y  trouver 
pas  ; 9c  qu’enfin  ib  auroienc  cormoiflaoce  des 
eflàires  de  l’Empire,  qu’on  ne  pourroit  régler 
fans  leur  partic^rion.  Cet  Archiduché  cft 
aujourd'hui  pndedé  par  l'Empereur  Charles. 

Le  mot  Aotricnb  peut  nire  naftre  trots 
idées  trèsKlifèrentcs  qu'on  fe  doit  bien  garder 
de  confondre;  ar  on  peut  enteodre  par  11  t. 
l’Autriche  proprement  dite  , 1.  k Ccrck 
d’Autriche  où  font  lüverlés  Prinsi^utex 
qu’une  longue  pofTHIioa  a pour  ainfi  dire  in- 
corporées 1 VArchidûché  d’Aumehe  : telles 
Tm.  l,  ' 


A UT. 

ÿKfb0t,otine  l’Aurriche  propre,  liStyrie,  is 
Cariothie»  b Caroiok,  k Tyrol  9cc>  j.  ge* 
nnlement  tous  les  Etats  dont  h Maifon  d'Au* 
triche  eft  preTeotemenc  en  poOellion , 9l  entre 
kfqueb  k trouvent  des  Couronnes  puiOântet  » 
comme  b Bohême,  b Hor^e,  Napks,  Si* 
cik,  & des  Etats  qui  vaknt  bien  des  Royau- 
mes quoiqu'iU  n’en  ayent  pas  k titre,  comme 
kl  Pays-tûs  que  l’on  appdloit  Efpagnob  avant 
que  ks  Traitez  d'Utrecht  & de  Vienne  ks 
ruiîent  oedez  1 b Maifon  d’Autriche , ce  qui 
leur  a fait  donner  k nom  de  Pays>bas  Aullrî- 
chkns.  Ces  pays  ne  portent  pas  k nom  d'Au- 
triche , nuis  on  ks  aefigne  quelquefois  par  les 
mots  d’Etau,  ou  Pays  de  b Maifon  d'Autri- 
che , ou  de  pays  Aulbichiens. 

L’AuTStCHE  PROPRE,  I auNord  b Bo- 
hême & b Monvk  i à i'Orienc  b Hongrie  ; • 

au  Midi  b Styrie  ; dei  l'Occident  l'Arche- 
v&hé  de  Sdtzbourg.  On  h divife  en  haute 
9c  en  baffe,  8c  ceite  divifioo  fe  fait  natuitlk- 
ment  par  b Rivicre  de  l’Ens , qui  tombe  dans 
k Danube.  Tout  ce  qui  eft  de  l’Autriche  ï 
b droite  de  l'Ens  du  côté  de  b Hongrie  s'a* 
pelle  U BASSE  Autrichb  , ou  k pays  d’au 
deffous  de  l’Ens,  en  Allemand  Nieder  Otfitr* 
rmHf  % en  Latin  jimfirié  /éferitr.  Ce  qui  c(l 
1 1a  gauclie  de  l’Ens  du  coté  de  b Bavière 
s’apelk  b haute  Autrichb  , ou  k pays 
d'au  deflus  de  l’Eas  , en  Latin  AéfirU  Su- 
ftriér. 

La  Basse  Autriche  efl  b plus  confide- 
rabk  , tant  par  fm  étendue  qu’a  caufe  de  Is 
Ville  de  Vienne,  qui  efl  depuis  lot^-jemps  le 
ftége  des  Empereun  d' AUema^.  Les  autres 
lieux  remarquables  font 

Krems , jolie  VtHe  fur  k Danube , 

Neuftadt  pbee  forte  aux  confins  de  h bafTe 
Hnngne, 

Klofter*Ncubourg  , Monaflere  ob  b Mat- 
fbn  Impériale  va  fbuveot  faire  lés  devo* 
cims. 

Laxenboutg,  Eb^sdorf,  Sdusenbrunn , 8e 
b Pavome, Châteaux  Sc  Maifoos  de  pîai* 
fance  de  b Maifon  Impériale , 

Bade  » fameufe  par  Tes  Bains, 

Scarenberg  , Château  donc  une  fiimilk  il* 
luftre  dans  l'Empire  porte  k nnm. 

Weirta , Seigneurie  fur  ks  frontières  de  Bo*' 
hême  , cUe  apparckat  â b Mairm  de 
Furftcnbeig. 

La  HAUTB  Autricrb  a pour  capink  la 
ViUe  de  Liotz.  Ses  autres  Villes  remarqua-, 

UesfoDC 

Ens  1 l’Embouchure  de  b Rtvkrt  de  mê- 
me nom  cbns  le  Danube. 

Sccyer , au  confluent  de  b Riviere  de  mê- 
me nom  avec  l’Ens. 

Wels  petit  lieu , fiir  b Riviere  de  Tnuiu 

Eflerdittfen , 

Gemund,  ob  d y a des  Salines. 

Le  pays  d'Autriche,  ditk  ûvant  WagenfeilS  * - - g 
jouit  d’un  air  parfoicement  bm  & fain,  il  efl  Cto^f 
par  tout  am^é  de  Rivières  ou  de  ruifleiuz , lût 
tout  1e  pa;^  efl  charmant,  foit  qu’il  s’étende  en 
pbioes,  foie  qu’il  l’éks^  en  côteaus . ouou’Q 
LIIU  R foie 


AV%: 


fpit  ombra^  àc  bok  St  dt  fortni  ü-merkctle 
remporter  fur  tout»  les  Provinces  d’Ailema- 
pne  ptr  1»  fcrtiUtf  du  terroir  > & rebomUocc 
des  pàtungts.  Tout  ce  qui  eft  nécelTijre  ï b 
vie  y vkoc  tuâi  bien  qu'en  aucun  autre  lieu; 
favoir  les  graios  • le  via  » les  fruits  » les  laines  » 
le  lin>  les  bcHiauxi  k gibier,  la  volaille,  te 
poUFon  ; elle  produit  un  Safran  meiDcur  que 
ârUii  qui  vient  des  Indes  ; mais  le  Tel  y eft  ap> 
port^  d'ailleurs , & elle  n'a  gueres  de  métaux» 
fi  ce  n'eft  quelques  reines  de  fer.  Oa  ne  voit 
de  tous  côtez  que  Villes  , que  Villages  & 
M lirons  de  Campagne  qu’on  piendioit  de  loin 
pour  de  glandes  Villes  , ce  ne  font  que  Mo- 
nanerrs  (otnptueux.  que  Châteaux  & MaUôos 
de  plsifance , fur  tout  des  deux  cotez,  du  Da- 
nube. Les  Kdaitans  y font  fpiriiuels  Sc  poNs , 
Sc  aiment  la  gloiiC  Sc  s’adotunmt  aux  Arts  Sc 
aux  Sciences  ou  prennent  le  prti  des  armes  : 
il  n’y  a point  de  lieu  (en  Allemagne)  où  ki 
écrangers  foient  mieux  reçu  > & plus  bonnêce- 
ment  traitez. 

LeCxrci.e  D‘AuTRiCHfi  tient  U premier 
rang  entre  les  Cercles  dont  l'Einpire  eit  con- 
pôle.  Ilcomprcod: 

L'Archiduch^  d’Autriche  ou  l'Autriche 
propre , 


{de  Sryrie , 
de  Carinthie 
de  Carniok. 


Le  Comid  ^ de  TiroL 


Les  quarre  Villes  Forétieres  avec  ce  qne 
l'Empereur  pollede  ea  Suabe  & le  Ü» 
gow. 

, I 

La  Maison  d'Autxicns  ^it  aunefôia 
divifiée  a deux  Branches  priocip]lcs,dont  l'uoe 
pofiêkloit  b Dignité  Impériale  avec  les  Eiaq 
ficuca  en  Allemagne  » outre  les  Courcones  de 
BoheoK  & de  Hongrie  ; l'aUtrc  pofledoir  la 
Monarchie  d’Efpagne  avec  de  puiflintes  Aq. 
nexes  ; favoir  les  l’ays-bas  Catholiques , k Mi« 
bnez  , les  Royaumes  de  Napks,  de  Sieik, 
de  Sardaigne  Sic.  Cette  fcconde  Brmche  s’d< 
tant  éteinte  en  la  mfonne  de  Charles  IL  & 
Philippe  V.  petit-hb  de  Frauee  ayant  fticccdé 
i b Monarchie  ; en  vertu  des  droits  de  6 
nai(£ince,&  d'uoTeflament  de  Charles  H.  |j 
lof^e  guerre  , qu'exciu  dam  l'Eumpe  l'ap- 
prcnenfîon  que  l’on  eut  d’une  puifTaoce  fi  for- 
midable dans  b Maifon  de  Bourbon,  nes'cft 
terminée  que  par  des  Traites , qui  ont  appcvtd 
d'alTn  gran«  changemens  en  fiiveur  de  b 
Branche  Allemande  de  b Maifon  d’Autriche. 
£1k  a eu  par  b Paix  ks  Royaumes  de  Naples 
& de  Sicile , le  Milanez , Sc  les  Jbys-ba$  £|. 

pûJlèdez  par  Charks  II.  Il  cil  vrai 
que  l’on  en  a démembré  le  haut  quartier  de 
GuHdrcs  en  faveur  du  Roi  de  PrulTc  ; 71  ait 
d'un  autre  côté  , on  y a rejoint  Toumay  Sc  • 
d’autm  Pbces  importantes  dont  Charles  IL  ne 
jouTfloit  pas. 

L'Em^tcor  Charles  VI.  qui  cA  l’uniqQ# 
prince  de  cette  Maifon  polTede  prefeue- 


'L'Autriche, 
La  Styrie, 

La  Carinthie , 
•n  qualité d’ARCHiDUcJ  £,  Carniok, 
d’Autriche.  ] Le  TiroL 


Q»clq>.c 


lité  de  Roi  de  < l^e 

. lu 


m qualité 
Bohemu. 


en  qualité  de  Roi  de 
Mongaib. 


Comme  fuccelTeurs  de 
Charles  II.  Roi  d’Es- 
pagnet 


La  Bohême,' 
1.4  Mmavie, 
U Sikfie, 


f Le  Royaume  de  Hongrie 
I L'Efclavonki 
J La  Bofnic, 

) La  Servie,  * 

I La  Tranfils'anie, 


La  Servie , * * La  demiere  guerre  entre  rEmpercm  ft 

La  T«nfil\-anie,  les Turesterminéepar kTraitéde PafTaro- 
8c  partie  de  U Wibchie.  wits  a étendu  b domination  de  b Maifon 
d’Autriche  fur  des  pays  perdus  drpub 
Nord  du  Danube, 

LesRoyaumeade|5^5;^  elfe  sétcJd  jufqJ’àl’Alut.,ool’ Alt.  Bel- 


Le  Duché  de  Milan, 

, Les  Pays*bas  Efpagnols. 


elfe  s'étend  jurqu’àl’AIuta,otirAlt.  Bel- 
gnde  Sc  Semendria,  ViD«  de  U Servie, 
font  prefentement  i l'Empereur. 


AUTRICUM , Ville  de  b Gauk  Lyon-  AUTRTGOÏÆS , mcien  Peuple  de  lüs- 
Aj*W^  noife  , * capitale  du  Peuple  nommé  Camutes  pagne  Tamgonnoire,folon  Ptoiomée^;  qui  en 
L ».c.  S.  par  les  Anciens  s efte  a qoité  comme  les  autres  paHe  en  deux  occafions  , félon  b maniéré  r 
ibn  pmpre  nom  pour  prendre  celui  du  Peuple  c’eA-l-dirc  qu'aprés  avoir  parlé  de  cette  Pro- 
fit s’apelle  prefiretement  Ckartxis.  Voiez  vince  comme  Maritime  , il  en  perle  de  nou- 
es mot.  veau  comme  s’élo%aant  de  b Mer , ce  qu’tl 

apel- 


— ' -Dtgttirea  by  tirsôglc 
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jpelle  fneilitfmnée.  Lts  Autrigon9»rdon  1« 
m PanD.  t.  P.  Brkt  * , rcpoodoîeni  i une  pmic  <i‘  AUvi  8c 
puc.J.4.p,  ^ b Bircayc.  La  fculr  Ville  qu’ils  eufltne 
for  h côcc  étoU  Plaviobrica  , aujourd’hui 
BiÜÂo  t iëloo  ce  Ptrt.  Les  autres  croiecit 

Dta^ilé  Municipe:  aujourd’hui»  lùrt  ou 
Atrtvuii  de /kir»  t 

Vxitme-BertA:  aupurd'hui  Lereda, 

Sa'imKM  : peut-être  Ordmf* , 

Bitrtéejc*  ou  yireve/CM  } aujourd’hui  Sir» 

vitftA  » 

Sefi^amt$mcmU  ou  Setifamd  U fehtt ai^our> 
d'hui  f'iU*  Bij», 

» Itiner.  AUTUMNACUM  . feloo  Antonin^ou 
jIntenjK-mm  » febo  ks  Notices  de  l'Empire. 
Ce  lieu  fe  notnme  prcreniemeoc  Ander- 
MAC. 

AUTUMMITANÆ.  Voici  Aptuchi 
Tanum. 

AUTUN»  en  I.jtm  Aert$fitdamMm.  On 
dirputc  entre  les  Savans  H c'eil  U Bthraüi  de 
Ctfar.  je  renvoyé  cette  difcufljon  au  mot 
Biaracte.  Autun  eR  en  France  » au  Du- 
ché de  Buui|(r^nc»  dans  l'Aurunois  dont  el- 
le cR  la  capitale.  Elle  étoit  déjà  une  Ville 
conliderahlc  du  Peuple  hdai , lorfquc  les  Ro- 
mains firent  b conquête  des  Gaules.  Au;^- 
te  en  fit  une  Cobrüe  Romaine*  A c’eR  pour- 
quoi elle  prit  le  nom  de  cet  Empereur  ; la 
terminaifon  Danwm»  de  Dnn  qui  fimifie  CW- 
f p{fAnd/(  marque  ù lîtuation.  ‘En  e^  elle  cR 
faaff  grandes  Montagnes  du  cM 

T.j.p.iÿO.  de  rorient,  6t  du  Midi.  Cette  demiere  eft 
fi  remplie  de  iburces»  qu’elle  ébumir  'alxMhAni^ 
'ment  de  l’eau  i tous  les  quartiers  de  b Vire.  De 
fix  fiKttaines  » qui  diRribuenr  cette  eni  aux 
habitans  d'Auttm  » celle  qui  cR  au  devant 
de  la  Cathednk  » eR  b plus  remarquable  par 
fa  Rruéhire  magnifique.  La  Riviere  d'Aroux 
baigne  ks  anciens  murs  de  b ViHe.  Les  rtRes 
de  CCS  murs  font  fi  folidemenr  bJtis  » & les 

rierres  en  fiant  fi  égales  A*  fi  bien  unies  que 
on  diroit  qu'une  (cule  en  fait  tour  k tour» 
& que  c'eA  une  efpece  de  rocher.  La  loh- 
^ur  de  la  Ville  depuis  h Porte  de  Metrau» 
lufqu’i  cdk  de  Marchand »eft  d'envnon  un  quart 
de  Ikue»  & b largeur  depuis  la  Porte  de  Sr.  Bran- 
chet  juiqu’à  ceue  de  Caroi^eRprelqué 
Au  milieu  d'Autuns  il  y a une  pbee  appêfléc 
commonément  kChampSt. Ladre,  anrremcnt 
k Chxmp  de  Mars  » qui  eR  très-belle.  Antmi 
a été  plus  confideriblc  qô'il  n’eR  ) prefimi. 
* ttmpmu  * Apr^  la  chute  de  l’Empire  Rotmin  les  Bour- 
la  piigivons  fe  rendirent  ks  maîtres  de  cette  Vil- 
•*  i enfuite  elle  vint  au  potivoir  des  Françoit» 
te  des  Rois  Mérovingiens  On  voir  dam 
quelques  Chroniques  antiennes  que  les  Çarx- 
xim  ayant  ravagé  tout  le  Rnyaiiine  de  Rmir^ 
gogne  l’an  yjo.  lorsque  Chirks  Martel  gon- 
vemoit  U France  y ik  prbent  » ruinçrent 
brûkrenr  Aurim  qui  depuis  ce  remps-U  né 
a’cR  pâ  rtrtWif  en  (nn  premier  érat  5 fa  fitûa'- 
cion  éloignée  des  Rivicm  navigables  h'éfàtrt 
point  avantageure  pour  k commerce , elle  fut^ 
fiRe  'néanmoins  toûjoun  quoique  déchue  dé 
fbn  ancienne  fpkndetir. 

On  y voit  encore  pluficrrrj  ruines  A veRi- 
diWrW.ges  de  l’antiquité.  ^ Les  Druides  y avoiait 
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tm  Sénat  au  lieu  que  l'on  appeik  encoft  au-  * 
jourd’hui  k Mokt  Dru.  Ce  que  Vm  nbm- 
mekjANiTOYE  étoit  un  Tempfc  de  Janusl 
Le  MoktJou  émit  un  Temple  conucré  à - » 

Jupiter  » & le  M.srchaut  un  Clump  de 
Man.  *On  y voit  luRi  un  relie  d'unTern.- 
pic  de  Dune.  Un  reRc  de  Théâtre  ou  Cir- 
qoe  8c  une  Pyramide,  qui  félon  les  apparence 
a ftrvi  de  tombeau  j auOi  cR-dle  dans  uà 
champ  appeHé  le  CAobp  de/  X/mei  , pjrce 
qu'on  y en  a trouvé  pluficurs.  On  remarque 
aulli  deux  portes  antiques  A d’une  grande 
beauté  que  Morcri  a pris  mal  i-propos  pour 
des  arcs  de  triumphe.  ^L'Evcché  d’Autuh  yibid.  v 
comprend  fix  cens  onte  Paroiiïes  8c  quatorze 
Abbayes.  5t.  Amateur  cR  reconnu  pour  le 
premier  Evêque.  Ses  ruccefTeurs  ont  le  droit 
de  porter  le  Pé/li>tm  (depuis  St.  Ct^irtl)  ^ 
ib  onr  aiifii  l’admmiRration  du  fpiritucl  8c  du  *-««• 
tem|mrel  de  l’ Archevêché  de  Lyon»  lorique 
le  Siège  cR  vacant.  Ih  (ont  Prelîdens-her.  des 
Etats  de  Bourgogr^»  A ont  droit  dejuftice 
dans  une  partit  de  b Ville. 

Le  Cliipiire  de  la  Cathednk  qui  cR  dafiA 
à St.  Lazare»  cR  cnmpofé  d'unUryyen»  d'un 
Chantre,  de  deux  Prevélts,  d:  quatre  Archi- 
diacres , A de  cinq»inre  Cîunotnes,  y compris 
le  Soufehantre.  Ce  Chapitre  a l’adminiRra- 
tion  del’Es'Cfhé  immtdiaremenr  depuis  b mort 
de  l’Evêqùe,jufqu’i  ce  que  l’Arcncvcque  de 
Lyon  en  itt  prb  pofTelTKio , cn  vertu  du  droit 
de  regafc  qitc  ce  Prebt  a fur  cet  Evêché  pen- 
dant h v.icancê.  Ce  meme  Ch;piire  S au(fi 
la  nomiiratiofl  de  tous  les  Chanoines , Digni- 
té* » Vicaiîts f^aces  d'habiturt  A de  toutes 
ks  Chapelles  fondées  dans  rme  Eglifc,  A de 
quarsnte-huit  Cures  du  Diocèfe.  11  a lulÊ  k 
juRice  d'Autun  pendapr  (cire  jours  i com- 
meneer  dès  h veifle  de  h fetc  de  Sr.  Lazart 
par  don  de  Hugues  Duc  de  Bourgogne  ad- 
dit  Chapitre.  L’Egfife  Cotlifeijb  «Je  Notté- 
Dame  d’Autun  eR  compofés  a'un  Prevôr  » de 
douze  Chanoines  A de  quatre  Clupebin  . Ce 
Chapitre  a été  fondé  par  fc  Cfuncclici  Rollirt» 

A Evigéne  de  Salins  fa  fimme. 

' ^11  y a huit  paroific»  dans  b Vilk  ou  dans  . ^ 

ks  Fauxboorgs  j 8c  pluficurs  Couvents  de  Ke-  ^ 

ligieux  A de  R('ligi«He«.  l.’Hopiia)  general 
fut  établi  en  ro8S.  par  les  Ibins  de  l'Evêque- 
•Celui  de  Sr.'‘Antr»ine  eR  pour  le«  pauvres  ma- 
bdes  A eft  deffervi  par  des  Religieuftn  qui 
fuivent  b rvgle  de  St,  AtfguRinl  Seniinai- 
re  eR  magnifique  A a été  doté  parrtiriion  <|ui 
a éré  faire  des  Prteortz  de  St.  DcnyN  en  Vau* 

A du  Val  de  St.  Benoît  » qui  valent  trou 
mille  livres  de  rente.  U.eR.  occupé  par  des 
Prêtres  de  b Communauté  de  Sr.  Sutpicr-'  11 
y a encore  un  ptrir  ^emioaire  pour  élever  de 
jeunes  Ckres  du  Diocèfc  , A W former  au* 
principes,  A aux  réglés  de  U difeipline  Ecck- 
fiaRique.  Il  ne  fubfiRc  que  par  les  Uberalitez 
du  Roi.  ‘ 

AÜTUVOÎS*  . (f)  contrée  de  France  i 
au  Duché  de  Bourgogne  , atnfi  oomm&  à Ed.i7«/. 
caufe  de  b Villed’ Aunin , qui  en  eR  bCapirale. 

EikeR  bornée  au  Septentrion  par  rAtiRoKi  au 
LevanrparkDijnnnoi<AkCKalonnob;au  Midi 
par  k Chamlnie  A lc*Boutbnnnoi<-;  A au  Cou- 
chant par  le  Nivvmois,  Ses.fnriikures  Villes  font 
Autun»  Semui  en  Briennois»  A Bouibon-LancL 
Lini } 
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AUVUN-MORE , Riviere  d'Irbnde  dan* 

U Province  de  Leinfter?  au  Comté  de  Wick> 
low.  Elle  palTe  à Arcklow  & (e  }etic  dans  la 
»tÉmJrâ»4  d’Irlande  cotre  Dublin  8c  Wexford.  * 
1^  ^ On  croit  qu'elle  eft  rOaocA  des  AncicTts» 

I.  AUVERGNE  , ancienne  Ville  de 
France  dans  la  Pmvince*  qui  porte  prefente* 
ment  le  meme  nom  ; en  Latin  ARvastNt  » 
vriam  » CiviTAS  Arverna  8c  OppioVi* 
Arv£Rnum.  Voiez  Clkrmont  qui  en  cil 
le  nom  moderne.  Voiez  aulli  .l’ Article  Ar- 

VERNI. 

é p>r«aM  i.  AUVERGNE  ^ Cl')  Province  deFran- 
zacSct.  de  b ce.  Elle  eft  bornée  du  cdté  du  Septentrion 
JrwKsT.  pjj  Bourbonnoif  : au  Levant  par  le  Forez } 
Couchant  par  le  Haut-Limoufin  • le  Quer- 
ci  & U MaKne>  8c  au  Midi  par  le  Rouergue 
& In  Cevenes.  Son  écenduè*  cft  d'environ  40. 
lieues  du  Midi  au  Septentrion  * & de  jo.  du 
Levant  au  Couchant.  On  la  drvilê  en  Haute 
8c  Balle.  La  Bafle  Auvergne  s'appelle  aulli 
la  Um^M  qui  eft  un  des  plus  beaux  » & des 

Îlus  fmilesPayt  qu'il  y ait  au  Mondervoyez 
.iMACNE.  Les  Montagnes  de  la  Haute  Au« 
vergne  en^chem  qu'elle  ne  Toit  aulTi  rertile 
que  1a  Balle  t mais  elles  foumilTent  des  pStura* 
ges  & de  quoi  nourrir  une  quantité  furpre» 
Rintc  de  gros  Bétail  qui  fait  la  richelTe  du 
Pays  • foie  pat  le  débit  des  Bœufs  & des  Va- 
ches engniuées  qu’on  conduit  ) Lyon  & \ 
Paris»  mit  par  ceux  qu'on  fburott  pour  le  la- 
bourage dans  le  Nivemoîs  » le  Beny  8c  une 
{Mitie  de  1a  Guyenne;  foit  enfin  par  les  fro- 
mages qu'on  cranCporte  en  quantité  1 Paris» 
en  Bretaj^,  en  Guyenne»  en  Languedoc  , 
& hors  du  Royaume. 

Le  Climat  de  cette  Province  eft  dilTerent  : 
celui  de  la  Limagne  ou  BaHé  Auvergne  eft 
beaucoup  plus  chaud  & plus  agréable  » que 
celui  des  Montagnes  qui  eft  cxrrccnémenc  froid 
& où  la  Terre  eft  |couverte  de  neige  pendant 
ftpr  ou  huit  mois  de  l’année.  Quoique  cet- 
te Province  (bit  Ibrt  fujerte  aux  vents»  on  re- 
marque néanmoins  comme  une  cholê  lângu- 
lieie  t^u'il  n'y  en  régné  point  de  généraux» 
ce  qui  eft  l'effet  des  Montagnes  8c  de  leur 
fituation  » qui  font  qu'aufljtôt  qu’un  vent 
s’eft  déclaré  » il  s’en  levé  un  autre  qui  le 
contrarie.  Cette  contrariété  des  vents  fait 
qu'il  n’y  a pas  un  feul  moulin  ï vent  dans 
toute  la  Province  » quoiqu’on  ait  pluHeurs  fois 
tenté  de  les  menre  en  uf;çe. 

Les  Rivières  qui  palTcnt»  ou  qui  ptenncac 
leur  cours  dans  cette  Province»  font» 


L«p1üî  fi’^S 

Ll  Alagnon. 
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Surquoi  (il  eft  bon  de  remarquer  ici  en  pas- 
fant  une  imperfeftton  du  Paiféù 
qui  * veut  la  Loire  prenne  fa  lource  en  Au*  «îbm.  i.pJ 
verone.  s 

Il  y a dans  cette  Province  quelques  Mines 
d'argent  » de  fer  & de  plomb»  mais  celles  de 
chaiboo  de  terre  font  les  plus  utiles  de  toutes.  Il 
n'y  a point  de  Province  en  France  » oîi  il  y 
ait  tant  de  Fontaines  Minérales  qu'en  Au- 
vergne. 


Les  priocipali 
font  celles 


rdc 
lipales  J du 
1 S des 

(de 


de  St.  Myon  » 
du  Mont  d’Or» 
do  Martres  de  Veyre  r 
’ Vie  le  Comte. 


^le  isedat» 

Moins  J b Morges»  (Dans  la  Haute 
conlîderablcs  | la  Dore  » ( Auvergne. 

^b  Sioule»  J 


IbRuë, 


rdcBelTc, 
de  Chanonar» 
de  Cliàtelguyon  » 
L«molnîcon.  f 


celles 


Pierre» 
de  Pont.Qibautf' 
de  St.  Florct  » 

_ de  Vemer, 

(^de  Vie  en  Cerdales.' 


Les  Montagnes  d'Auvergne  les  plus  hau* 
tes  font. 

Le  Puy-Dôme  Le  Mont  d'Or 
8c  le  Cantal 

* Les  Auvergnats  Ailbient  grande  figure  par*  ^ 
roi  les  Peuples  de  l’ancienne  Gaule»  8c  fc  van- 
toiemd'étre  defeendus  des  Troïrns  de  même  * *' 
que  les  Romains.  Strabon  parle  de  leur  Ro- 
yaume qui  s'étendoit  depuis  b Loire  /ufqu’l 
Narbonne  & à Marfeillc  d’un  côté;  de  de 
l'autre  jufqu'^  l’Oc^  » les  Pyrénées  fit  le 
Rhin.  L'Hiftoire  Romaine  nous  a coorer- 
vé  les  noms  de  b plupart  de  leun  Rois. 

Flores»  Cefar  & Tite*Live  parlent  des  Rois 
Ambigatus»Lucrius,Biruitus  & Vercingemorix. 

Rome  arma  toutes  les  forces  contre  Bituirus  » 
qui  fut  vaincu  par  Fabius  Maximus  dans  un 
combat  » où  ce  Roi  eût  cent  vingt  mille 
hommes  des  fiens  tuez  fur  b place.  Vercin- 
gentorix  mit  finis  les  armes  quarte  cens  mille 
nommes  contre  Cefar.  Athenée  dit  après  Pos- 
fidonius  que  Lueriut  prie  de  Bituitus  étoit  H 
puilTant  & fi  magnifique»  que  lorfqu’il  fe  fai- 
Ibit  voir  i b promenade»  Uéto»  dans  unChar 
pirin  de  faa  d'or  8c  d'argent  qu'il  jetroit  i 
pleines  mains  fur  une  foule  innombrable  de 
gens  qui  le  fuivoient.  Le  Royaume  n'étoit 
pas  héréditaire  chez  les  Auvergnats;  üs  choi- 
nfleneoe  leurs  Rois  parmi  le  corps  de  b No- 
blcffc  du  Pays.  Cefar  * dit  que  Calrcllus  pe-  « De  Beü. 
re  de  Verdngenioriz  fut  tué  pour  avoir  bri-  Cal  17. 
gué  b Couronne.  Vercingenrorix  fit  lever  le 
fiege  de  Gersovie  à Cefar»  & défendit  eofuite 
Alexia  » où  if  fut  pris  & mené  i R«ne  l'an 
yoa.  de  b fbndatiun  de  cette  Ville.  L'Auver- 
cne  réduite  en  Province  Romaine  fit  ponie  de 
PAquitaine  » 8c  les  Romains  y avotent  des 
Gouverneurs.  Les  Goths  s'empostitnt  dans 
la  fuite  de  ce  pays  fous  l'Empereur  Julius 
Kepos»  8c  le  gardèrent  ju/qu'l  ce  qu'ds  fus- 
fent  défaits  par  Clovis  l'ao  ^oy,  i b Bataille 
de  ftmW  près  de  Civaux. 

L'Au^ 
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sim{H$nt  L‘Auvof;Ae  ptr  le  pmjge  fàitenrre  IcsIIa* 
pd*,r.del»  Cbvis,  & depuis  entre  les  EqIîrs  de 

Cbtiire  I.  demeura  aux  Rois  d'AuftnGe  qui 
tenoicnt  leur  Cour  i Metz  * & lorrqu'il  n‘y 
eût  plus  de  Rois  en  AuftreHe  fous  U ptcmie* 
re  RÀce»!' Auvergne  vint  au  pouvoir  au  Duc 
Eudes  avec  toute  rAquitiine.  Ce  fut  fur  ce 
Duc  que  l'Auvergne  fut  cooquifo  par  le  Roi 
Pépin  • avec  Clermont  qui  en  étoit  la  plus 
• forte  pbce.  Sous  la  Race  des  Carlovingiens  » 

& par  le  pattage  fait  entre  les  Fils  de  Louïs  le 
Debonnaire«rAuvergne^hûcavec  toute  l'A> 
quitaine  \ Charies  le  Chauve»  9c  k pays  éioie 
nuvemé  par  des  Comtes  fournis  aux  Ducs 
« la  première  Aquitaine*  qui  demeuroient  à 
Bourges  ; mais  ces  Ducs  & ces  Comtes  o’^- 
toienc  que  de  fimples  Gouverneurs»  qui  ne 
commandoient  que  fous  l’autorité  » & le  bon 
plaiiîr  des  Rois»  n'étant  pas  Seigneurs  pro* 
' prietaires  » quoique  quelquefois  ks  .fih  ayenc 
par  gnee  fucc^  aux  peres  dans  ces  cm- 
ptois. 

> Pi/MMf  k Guillaume  fumommé  Titt  » Com* 

te  de  Poitou»  mérita  par  les  ferviccs  qu'il  ren- 
dit au  Roi  Louïs  d'Ourreroer  » d'obtenir  de 
lui  vers  l’an  p$a.  le  Duché  de  Guicnne»  les 
Comtexd'Auverene»  deLimofîn»  &deVe- 
by.  Le  Crente  d'Auvergrre  étoit  pour  lors 
d'une  vafte  étendué  » & comprenott  non  feu- 
lement tout  k Diocéfe  de  Clermont  » mais  er>- 
core  utK  partie  de  ceux  de  Lion»  d'Autun  »' 
rHifi.da  & de  Neven:  8c  Coquille  * nous  alTure  qu'il 
Niras.p.  avoir  pas  deux  cens  ans  que  Moulins  é- 
roit  du  Comté  d’AuvergrK.  Guillaume  Tê- 
te d’Etoupe  doruu  l'Auvergne  8c  k Velay 
à quelqu'un  de  Tes  ValTaux»  & cesComtex  de- 
vinrent par  ce  tianrpori  de  Gmpks  Fiefs  » rele- 
vans  de  lui.  Ceux  qui  poflêdoient  des  FieR  » 
les  ayant 'rendus  pammoniaux  fous  le  Régné 
de  Hugues  Capet  » en  prirent  k titre  ^ m- 
epeurs  & de  Comtes.  Raimond  à qui  k 
Duc  Guillaume  avoic  donné  1e  Conué  d’Au- 
vergiv:  en  joa'ii  en  cette  qualité»  8e  après  lui 
fes  enRns  8e  Sucoeflèurs  lufqu’i  Gai  II.  du 
ta»n  qui  en  fut  dépouillé  par  Philippe  Au- 
* ^ûe  l'an  taop.  Ce  Gui  d'un  caraécere  re- 
nniant  8c  infidèle  » Ait  prefque  toute  fa  vk 
brouillé  avec  Philippe  AuguAe»  8c  comme  la 
plupart  de  fes  aflions  répandent  beaucoup  de 
lomiere  AirrHiAoire  d'Auvergne»  je  crois 
qu’il  eA  à propos  de  le  faire  un  peu  eon- 
noitre.  / 

Dans  les  dilferens  8c  ks  guerres  qu'il  y eût 
entre  k Roi  Philippe  Augufte  8c  Richard 
Roi  d'Angktcrre»  Gui  fe  déclare  pour  ce  der- 
nier, qui  ayant  pris  des  Tretwr  avec  kRoi  de 
France  » abandonna  le  Comte  II  la  racrei  du 
Roi  Philippe,  qui  encra  en  Auvergne  i main 
armée  8c  ravagea  toutes  ks  Terres  du  Comte» 
qui  lui  demanda  pardon»  & obtint  une  Trêve 
de  cic^  mois  après  kfquels  il  fit  la  paix  avec 
le  RoL  Le, Comte  Gui  ne  fut  pas  plus  mn- 
quik  dans  fa  famille  cpi'au  ddxvs.  La  divi- 
Cnn  fe  mit  entre  lui  8e  fon  frère  Robert  £- 
vét^  de  Clermont  » qui  mit  ï fei^&  ï fang 
les  Terres  du  Comte  en  1197.  & y jetrans^ 
me  un  interdit.  Ces  deux  frères  s^accommo- 
dereot  en  1199.  perla  médiation  deHenride 
Sully  Archevêque  de  Bourges;  mais  la  bonne 
otellige  9ce  oe  dura  pis  longteais  eotre  eux  j 


AUV. 


8i} 


cependant  ils  s’accommodèrent  de  nouveau  en 
laoi.  per  rcrurcmife  d'Eudes  Duc  de  Bour- 
gogne» 8c  leur  recoociliuioD  parut  fi  niiccre, 
& fi  durable,  ou'au  mois  de  Juin  de  l'année 
fuivxDCe  le  Comte  Gui  donna  en  défit  ^4r- 
dr  à fon  frère  Robert  lors  Evêque  de  Clct- 
mont  » jk  PtlU  SM^tu  dmLt  cUrwunt  » pour 
b tenir  jurqu’l  ce  que  lui  ou  les  fiens  eulTeni 
fait  leur  Paix  avec  k Roi  de  France.  Mal- 
gré ces  Traitez  8c  cette  marque  de  confiance» 
ces  deux  frères  en  vinrent  i des  kdmitia  extr^ 
mes»  julques-B  qu’en  iiof.  k Comte  Gui 
fit  prendre  priforuùer  i'Evéque  fon  frété , 8c 
s'empara  des  pUces  qu'il  tenoic  & des  biens 
de  l’Eglife^  Ik  fe  réconcilièrent  encore  en 
H07.  mab  k Comte  «ontinuaot  toujoun  fes 
vexations  » jufqu'à  détruire  une  Abtiayc  de 
Filles  de  fondaiton  Royak  » 8c  à faire  empri- 
fonner  de  nouveau  fon  frere  » la  plainte  en  fut 
portée  au  Roi  Philippe  A ugufte,  qui  envoya 
en  laop.  une  Armée  en  Auvergne  fous  k 
commandement  de  Gui  de  Darapierre  Sei- 
gneur de  Boiubon  , 8c  de  Renaud  de  Forez 
• Archevêque  de  Lyon.  L’aspéc  du  Roi  prit 
le»  Villes  de  Clermont  » de  Riom , Norsete  » 
& plufieufs  autres  Fortereires,  entre  autres  te 
ftjft  Château  de  la  Toumiole.  Le  Roi  don- 
na pour  tors  à Gui  de  Dampierre  » & ) fes 
SuccefTeurs  1 perpétuité  le  Château  de  b Tour- 
niok  » 8c  unit  k Comté  d'Auvergne  è b Cou- 
ronne. D'autres  difent  nue  k Roi  donna  le 
Comté  d'Auvcfgne  en  éef  1 Gui  de  Dam- 
pierre,  qui  dès  1^  prit  b qualité  de  Comte 
d'Auvergne  , qu'il  bilb  en  mourant  i Ar- 
chambaud  de  Dampierre  fon  fils»  lequel  étant 
mort  fins  poAertté»  le  Comté  d'Auvergne  fut 
réuni  ï b Couronne.  Ces  mêmes  Ecrivains 
ajoutent  que  Louïs  VIII.  k donna  en  oppan». 
n l'an  ttxyi  Alfonfe  Comte  de  Poitou  fon 
lêcond  fib  » ce  qui  fut  confirmé  car  Saint 
Louis  après  la  mort  Louïs  VIII.  ion  père, 
mak  qu'il  Ait  en  même  rems  palTé  un  Traité 
entre  k Roi  St.  Louïs  » 8e  Guillaume  de  b 
Tour,  fils  de  Gui»  qui  avoir  M dépouillé 
w Philippe  AuguAe,  par  lequel  le  Roi  biffa 
i Cuilbume  b portion  qu’on  appeik  aujour- 
d’hui U Ctmtt  ^Aner^t  dont  Vie  kCom- 
te  eA  la  Capitale.  Et  comme  fous  ce  prerex- 
te  Guilbume  de  la  Tour»  8c  fes  Succdlêurt 
portèrent  k titre  de  Ceintes  d'Auveq^e»  il 
y eut  en  memetems  deux  Comtes  d'Auver- 
gne » k Comté  étant  ainfi  partagé  entre  AI- 
phonfe  de  France,  8e  Guillaume  de  h Tour, 
Alfonfe  de  France  étant  mort  fins  cniàns,  la 
grande  ponkm  du  Comté  d'Auvergne  Art  de 
nouveau  réunie  i b Couronne  par  reverfion  , 
& y demeura  .jufqu'en  i)do.  qu’elk  fut  éri- 
fck  en  Duché-Pairie  8c  donitée  en  appmuge  è 
fean  de  France  Duc  de  Berri , par  le  Roi 
Jein  fon  Père.  Le  Duc  de  Berri  érant  more 
lins  poAeriré  mafcultoe  Tan  141^.  l’Au- 
veigne  dévoie  retourner  I la  Couromre  fuivane 
b Loi  det  Appaneges;  mais  dès  l’an  1400.  le 
Roi  Charles  VI.  confenrit  en  faveur  du  ma- 
riage de  Marie  ck  Berri  fa  Coufine  Germai- 
ne» avec  Jean  I.  du  nom  Duc  de  Bourbon  » 
que  k Duché  d'Auvergne  pafs3t*aux  enfans' 
mâles  qui  naitroient  de  ce  mariage , I condtrion 
qu'au  ddàut  d'hoirs  miles  le  Duché  de  Bour- 
boimois  » qui  de  lus-mêoe  n’étoit  pas  rrver- 
fibk. 
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liblcf  fcroit  parrilkmfnt  rcuri  à b Couron- 

* ne;  & en  effet  ce  cas  irriva  l’an  150J.  pwU 

mot#  de  Pierre  II.  Duc  de  Ekwrbon  > qui  ne 
biffa  d'Anne  de  France  la  Femme  qu’une  filk 
unique  nommée  Sufanne  « «fui  fiil  marice  à 
Chirleî  de  Bourbon  Comte  de  Monq«ifier 
Connétable  dcFrancct  maii  en  faveur  de  ce 
mariage  qui  fut  fait  au  mois  de  Mai  de  l’an 
1505.  k Roi  Louis  ?III.  accorda  des  Let- 
tres patentes  afin  que  la  Duebeffe  Sufaniie  r^ 
tînt  l'appanagc  reverfibk.  Cette  Princeffe  é- 
tant  morte  fans  laiffer  d’autres  Eo^âns  qu’une 
üBe  « qui  mourut  peu  de  tems  apres  & naiflâ»- 
ce , il  y eut  grand  procès  pour  fa  fucceflioD 
entre  Louife  de  Savoye  » mere  de  Francob  I. 
& k Connétabk;de  Bourboi^  qui  fut  occidé 
en  faveur  de  Louife  de  Savoye;  ce  qui  déter- 
mina IcContvétabk  t quitter  le  (êrvice  du  Roi, 
& i fc  jetter  dans  celui  de  l’Empereur  Charles 
V.  Tous  les  biens  de  ce  Prince  ayant  été 
confifquee  par  Arrêt  du  Parlement  du  ad. 
Juillet  1517.  k Roi  ic  Louîfe  de  Savoye  fa 
mere  tranfigerent  le  a Août  fuivanc  • & la 
Province  & k I^ché  d’Auvergne  furent  ex- 
prefletnent  unis  \ la  Couronne  l’an  1531. 

Qpant  è h petite  portion  de  l'artcien  Comté 
d’ Auvergne,  que  St.  Louis  remit  1 Guilbu- 
me  de  la  Tour , fils  deCui  II.  Comte  d'Au- 
vergne, elk  paffa  fuccefflvement  foui  k nom  de 
Cftmté  d’Auvergne,  8c  i titre  d’hérédité  è 
Magdelaine  de  b Tour  qui  en  1 f 1 11.  époufa 
Laurent  de  Medicis  Duc  d'Urbin.  De  ce 
mariage  naquit  Catherine  de  Mcdicis  Reine  de 
..  France  * qui  latffa  ce  Comté  par  fa  mort  ^ 
Madame  Marguerite  de  France,  fa  fille, Du- 
chcQc  de  Valois,  Reine  de  Navarre,  qui  en 
xdod.  le  donna  ï Louis  Dauphin  de  France  * 
lequel  fut  enfuite  Roi  fous  le  nom  de  Louis 
XIII.  LeRoiLouïs  k Grand  donna  ceCom- 
té  d’Auvergne  en  16^  1.  au  Duc  de  Bouilloa 
en  échange  de  Sedan  & de  Raucour , & lui 
céda  en  même  tenu  b faculté  de  retirer  b Ba- 
ronie  de  b Tour  âtc.  engagée  au  fèu  Mar- 
quis de  ChaxKknier,  aux  dréuts  duquel  a de- 
puis fijccedé  le  Coraie.de  Brogtio. 

Outro  k Comté  d’Auvergne  k Duc  de 
Bouillon  a eû  par  engagement  du  Roi  comme 
étant  aux  droits  du  Cardinal  Mazarin,  Onck 
de  feu  Madame  la  Ducheffê  de  Bouillon , k 
Domaine  de  la  Vilk  & Comté  de  Clermont , 
& les  Baronies  de  Montrognon  8c  de  Chama- 
liere.  Gui  IT.  Comte  d’Auvergne,  a^ant 
donné  en  depot  à Robért  foo  frère  Eveque 
de  Ckftnont,  la  Seigneurie  8c  Comté  de  cet- 
te Ville  , les  Evêques  de  Clermont  ont  joui 
de  ce  Comté  depuis  l’an  taoa.  jufqu'en 
1551.  que  Catherine  de  Medicis  obtint  un 
Aricc  contre  Guillaume  du  Prat  pour  Ion  £- 
vcqve  de  Ckrmont  , qui  en  adjugea  la  Sei- 
^urie  è cette  Reine  nooobffam  la  preferip- 
tion  allcguée  par  l'Evêque,  parce  qu’dk  n’a 
point  lieu  en  fait  de  dépôt.  Ce  Comté  lâi- 
(ânt  partie  de  la  donation  faite  au  Roi  Louis 
Xltl.  par  b Reine  Marguerite,  il  cil  demeu- 
• ré  uni  a la  Couronne. 

L'Evêché  de  Ckrmont  ell  k feul  qu’il  y 
• ait  eu  en  Auvergne  jufqu’en  1317.  que  fcP»- 
pe  Jean,XXII.  érigea  celui  de  St.  Flour. 

M ' Quoique  b Baffe  & b Haute  Auvcqjne 

fbüp-jjo.  fyigjn  Jq  refiorc  du  Parlement  de  Paru,  clks 
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ont  ocafimoins  des  Loix  differentMl  La  BalTe 
Auvcq;ne  ell  recie  par  une  Coutume  particu- 
lière appellÀb  Coutume d’Auve^ne, qui fue 
rtdigée,  ,cn  I)  io.au  lieu  que  dans  b haute  on 
y fuit  k Droit  Romain.  Il  y a en  Auver- 
grve  cinq  Bailliages  principaux  & deux  Séné- 
chaulTécs. 

F Aurilbc, 

I Saint  Flour, 

Bailliages  ^ Sakrs, 

I MontfenaiKi,  > 

Lvic. 

Scnéchauffées  ^ ciomOTt 

Tous  ces  Bailliages  & SénéchaulTées  relTortis- 
lént  au  ParlemcDt  de  Paris , i l’exception  des 
Cas  Préfidbux  ; car  pour  lors  ks  appelUrionS  • 
font  portées  au  Prclîdial  de  Riom , ou  ï edui 
d' Aurilbc,  ouè  celui  de  Clermont.  Il  y a 
encore  en  Auvergne  plufieurs  autres  Jurifdic- 
^iorts  moins  confiderabks,  comme  k Bailliage 
d'Andcbc  léant  à Murat  daivs  b haute  Au- 
vergne , b Prévôté  Royak  de  Munc , celles 
de  Calvinec  & de  Langeac , 8c  ks  Chàcclkntes 
Royaks  d’üflbn,  de  Nonettt&c. 

^ La  Province  d’Auverguen’eftpascompriléê  lUd.p. 

dans  l’étendue  des  cinq  groffes  Feimesj  c’eft  H*- 
pour  cette  raifon  que  les  Bureaux  d'entrée  de 
de  forck  font  è Gahnu  & i Vichi,è  l’extro» 
mité  du  Bouibonnois.  Cette  immunité  vient 
de  ce  qu’en  1453.  la  Baffe  Auvergne  fe  redi- 
ma  du  droit  de  Gabdle.  Elk  a fut  de  même 
à l’égird  du  droit  d'Aides,  mais  on  ne  fait 
pomi  préciTément  en  quelle  annéei  L’immu- 
nité n'ell  pas  néanmoins  fi  générale  que  ks 
Prcvôcez  de  Brioude,  de  Langeac,  d’Auzoa 
&c.  ne  foienc  fujettes  à la  Gabelle , de  meme 
que  b Pirvôcé  de  St.l  Flour , i caufe  de  leur 
voifiruge  du,l.anguedoc.  C’eft  par  rapport  i 
ces  Prévôtés  qu'il  y 4 à Munt  un  Vilireur , 

& autres  Officiers  des  Gabelks  du  Langue- 
doc , klqueb  coctnoiffént  des  differens  qui 
furvieonent  ï l’ocafion  de  cette  Ferme  dans  * 
ces  Prévôtés  , 8c  l’appel  de  leurs  Jngemens 
cil  porté  à b Cour  dtt  Aides  de  MontpeU 
lier. 

Le  Domaine  fixe  de  cette  Province  eft  pres-^ 
que  entièrement  aliéné.  Il  n'y  a gueres  que 
là  Prévôté  8c  Y'^^o^uté  de  Murat,  ks  Châtel- 
lenies d’Uffbn  8c  de  Nonetre,  ks  Greffes  de 
Montferrand,  d' Aurilbc,  A de  Sakrs  qui  ne 
k foientpas;  &toutcebenrcmbkr»e  montepas 
.à  plus  de  quinze  milk  livres  par  an. 

‘L/  Commerce  de  cette  F^ovince  confifte,  nnd  p. 
non  feulement  dans  k débit  du  bkd,  du  vin  }|4- 
& des  autres  produâions  de  b Terre  : mais  en- 
core dans  rindullrie  des  habitins  8c  dans  ks 
manufaâures.  Il  ne  fort  qu’une  petite  quan- 
tité de  Bled  f<  de  vin  d'Auveigne.  Le  Bkd 
étant  fort  cher  è Paris  en  1684.  on  voulue 
effayer  d’en  faire  venir  d’Auvergne  par  k Ca- 
nal de  Briare;  mais  b difficulté  de  cetteq^a- 
vigation  % cauk  des  crues  de  l’AlIkr  qu'il 
faut  attendre , &*b  loi^eur  de  rems  que  ks 
Bateaux  demeurent  fur  k Canal  de  Briare  fi- 
rent abandonner  rentreprife.  Les  Marchands 
de  vin  de  Paris  ont  auQl  tenté  d’en  faire  ve- 
nir 
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nir d'Auvergne*  miis  comme  k5  vins  de  cet- 
te Province  (ônt  trop  kgeit  pour  foutenir  un 
auOi  long  TrsnfporT  par  eau  ib  ont'  renoncé  ï 
cc  Commerce , & on  eft  obligé  ^ confiimcr 
le  vin  dans  U Province.  Il  n’en  eft  pas  de 
meme  duCbanvrej  car  l’Auvergne  en  fournit 
ina  feulement  wx  Arcenaux  M Manne  de 
Btcfl  » de  Rochefort»  & du  Havre  » mais 
meme  pour  les  cordaga  des  biceaux  « qui  font 
fur  la  Loire  ic  fur  l’AUier  » H pour  les  Vais- 
lêaux  Marchatkls  que  Ton  arme  à Nantes. 

Qpant  è rindo(lric  des  habttans  elle  conHfte 
en  partie  dans  le  Commerce  des  Bediaiu*  de 
des  fromages  & en  partie  dar»  k grand  nom- 
bre d'horaines  > quifortent  de  cette  Province 
pour  aller  travailler  en  Efpagnc  » enfortc  que 
du  câté  d’Aurilbe  » de  Mauriac  * Ar  de  St. 

Flour  > il  va  tous  les  ans  en  EfpagrK  cinq  ou 
(}x  milk  travaiUeuis  * qui  rapponeni  fept  ou 
huit  cens  mille , livres  dans  W Pays.  Il  en 
fort  au  (Tl  tous  les  ans  un  grand  nombre  des 
Mootagnes  d'Auvagne , du  Forex , du  Ve- 
Ly  • &c.  qui  vont  fcler  des  Arbm  pour  en 
faiic  des  planches,  ou  defrichcr  des  terres.  Pour 
eequi  eft  des  Chaudronnknib  font  des  environs 
de  St.  FhMir.de  Murat.  fird’AurilIac.  On  croit 
qiie  te  nombre  de  toutes  ces  dpeces  dilTtrentes 
ttiravailkurs  c{l  auHi  grand  que  k nombre  de 
ceux  qui  s*ont  en  Efpagnc  » & qu'ils  rap- 
portent dans  U Province  autant  d'argent. 

Les  manufai^urcs  ks  plus  conndcrables 
font  celks  du  point  de  France  qu’on  füfoii  I 
Aufilbe  > 8c  aux  environs  où  l’on  depenfoit 
autref^  fx  ou  fept  cens  milk  bvres  par  an 
pour  payer  les  Ouvrières  { mais  aujourd'hui 
cette  nunufaéhire  eft  prcicpie  cnrteretnent  tom- 
bée. La  minufàâure  des  étamines  ou  came- 
lots de  Iiinc  qu‘an.faità  Ambert.  OliergueS. 

&c.  eft  plus  confiderabk.  On  tranfporte.'ces 
écofes  dans  ks  Pays  étrangers  où  l'on  en  lait 
des  habits . des  fiâmes  pour  ks  Vaiflèaux  » &c. 

A Saint  Flour  & i quelques  autres  lieux  on 
üit  des  étofes  appellées  Ctuùs  ou  Bmr^HJti . qui  ' 
fc  débitent  ou  dans  b Province  ou  dans  k Ve- 
lay.  On  fait  quantité  de  dentelle  de  fil  fâ^oA 
de  Fbndres  8c  d’Angleterre  1 Murat  & ï b 
Chaifc*Dieu.  L'on  fabrique  à Tiers  & aux 
environs  * jine  tris-grande  quantité  de  cou- 
teaux.de  eikaux . de  rafoirs  qu’on  envoyé  en 
Efpagne.  8c  delà  aux  Indes  . en  Atlcm^nc» 
en  Italie  . 8cc.  Cette  manufaâure  occupe 
plus  de  cinq  milk  familles.  Le  Coounerce 
du  Charbon  de  Terre  eft  conlTderable.  On 
k porte  à Paris  par  l'Allkr.  b Loire  « & k 
Canal  de  Briare  ; A quoique,  ce  Cocrunerce 
paroilTe  peu  de  chofe  on  croit  néanmoins 
qu’il  en  fort  pour  plus  de  50.  milk  écus  par 
an.  Le  débit  des  planches  de  fapln  A des 
bois  quarrez  qu’on  fait  defeendre  par  b Ri- 
vière de  Dore  . par  l’Ailier . b Loire  A k 
Canal  de  Brurc  eli  aufit  de  quelque  utilité  au 
Pays.  Il  y a du  tems  qu’on  coupoit  dam  ks 
PcM^ts  fur  tout  du  côté  de  b Chaife-Dieii.  • 

A de  Saint  Germain  l’Ambron  . des  mâts  Dans  U BaiTc. 
pour  ksVailTesux  de  guerre;  mais  on  avoît  Auvergne 
difeontinuéfuréeque  quelqua  perfonnes  pré- 
tendoient  qu'ils  n’éroknt  pas  d.’un  bon  ufage;  ce- 
pendant comme  on  découvrir  que  ce  qui  avait 
donné  occafion  à ces  plaintes . venoie  de  cc 
^ que  ceux  qui  étpient  prcpqfaàKaotes.pour 
Tiwv.  /.  • 
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recevoir  les  mâts  qu’on  leur  envoyoit . n’a* 
voient  pas  cîi  foin  de  les  faiiv  metm  à cou- 
vert I on  a continué  pendant  la  demiere  guerre 
à faire  venir  des  roits  de  cette  Province  « A 
on  s'en  eft  fort  bien  trouvé. 

On  fait  encore  quantité  d'autres  petits  com- 
merres  ,tek  que  ceux  de  laColkfbrte.du  pa- 
pier.de  h Cire, Toiles.  Lacets,  fil  Ac.  mais 
comme  Us  font  propres  à certaines  Villes.  A 
lieux  de  cette  Province  on  les  trouvera  aux 
Articles  parriculkn  de  ces  lieux. 

J1  n’y  a point  d'Univerliré  dans  cette  Pro-  ’ 
virM»  mais  U y a cinq  Collrees  dejefuites* 

A un  de  Prêtres  de  l’C^toire  à Riom.  Lex 
CoH^Q  des  Jefuiies  font  à Ckmont . à Bil- 
lon . à Mauruc  . à St.  FIbur  > A à Au- 
riibe. 

L’Auvergne  a un  Gouverneur  qui  a.lôut 
lui  deux  Lieutenans  Généraux  ; tm  pour  U 
haute  A l’autre  pour  b Bafle  AuvAgne;  A 
deux  Lieutenam  de  Roi . dont  l’un  eft  aulfi 
pour  b haute  A l'autre  pour  la  Ba/Te  Auver- 
goc. 

Le  Roi  n'a  aucune  Pbcè  forte  darts  cette 
Province.  Les  Châteaux  ' de  Montpeofier  > 
d’UlTon.  de  Nonene.  A pluficurs  autres  fu- 
ient raiêz  en  t$}4.  à l’occafion  d’un  voyage 
que  le  Cardinal  de  Richelieu  fit  en  Auver- 

re  t qui  lui  fit  connedtre  que  b ficuation  A 
fiirce  de  ces  Châteaux  pouvoient  donner 
lieu  aux  Moconrens  de  remuer»  A meme  fer- 
vir  à leurs  pernicieux  delîeiia. 

Il  y a un  PtevA  Général  A Provirtcial  pour 
l’Auvergne  . k Pays  de  Combnilks  A b 
Marche.  Ce  PrevA  refide  à Riom  A a fous 
lui  cinq  Lieutenans  » dont  l’un  demeure  ï 
Riom,  un  autre  àCIennoac.  ua^fiémeeft  - 
établi  i £vaux  1e  4.  à MontaigiK . A le  cin- 
quième ï Gueret  pour  la  Marche.  Il  y a 
au(E  un  Vicc-Baillif  peur  la  haute  Auver- 
gne, il  demeure  ÙAuriHac  A foo  LicutcitanC 
rtfide  à St.  Flour. 

Les  Villes  d’Auvergne  font  j 


Saint  Flour. 

Aurilbe  > 

Murat. 

Vie. 

Maun. 

Mont-Salvi  » 

Pknix. 

Roquebrou . 

Maurûc.» 

Sakn» 

.Chaudes- Aigues.  Ac. 


Dans  b Haute. 
Auvergne 


^ Ckrmonst» 
MoDtfcrraad  ». 
Riom, 

Volvic, 

Avueperft.' 

Thiets, 

Affibcrc . 
Maringue. 

Pont  mi  château^ 
Yllôire. 
Saudki^. 
Brioude. 

Vkilk  Brioode  $ 
Mfflmmm 


Uflon* 
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Uffon, 

Din«  la  Bafle  St.Gcrmain-l’Anibron) 
Auvergne  ‘ Anfc»  » 

Cuflet  • 

Ebrevülcy 
Bilhn  > 

« Ardn  t 

Vlc*lc*Comtc, 

Langtaci 
St,  Amand  » 

Hermant  • 

Artonne* 

Corpiert, 

Bcfle. 

Montaigu  « 

Chanabon* 

_ Evaux , de. 

te  Dauphiné  d’Auvergne.  Voicz  Dav- 
phike'  l’AftiJe  Dauphine'  o’Avvercne. 

AUVEZERE  t Wr.  Corneille  nnmmc 
ainlî  une  Rtvieie  de  FnnQC  » qui  félon  lui 
vient  d’entre  le  haut  & le  bie  LimoCnt  fe  (e 
. . ^di^chai^c  dans  F/Jtt  Ktetitm  m dtfiu  dt  Frri. 

gueux.  Le  vrai  nom  de  cette  Rivierr  efl  U 
Hume  VexxTt , qu'on  ^petk  irnH  poûr  la 
diOinguer  de  b Vezert  limplemenr  dire,  au» 
tre  Ri'iere  qui  (ê  jette  dans  U Dordogne  ; 
att  lien  que  la  Haute  Veaerc  (t  jette  danj 
l’file.  Ulfle  yaidieue  eft  Une  chimère  de  U 
façon  des  Copiftes  de  Mr.  Comcille.  Il  a 
voulu  dire  bm  doute  tïtit  » ï trois 
lieues  de  demie  au  deCTous  de  Perigueux  ; ce  qui 
cfl  plus  exa'fb. 

« Drri)fc  AUVILAR*,  petite  Ville  de  France  en 

Atl».  Gafct^e  dam  b Lnmagne«  I l’Occident  Ae 
ï deux  iieues  & demie  au  confluent  du  Tarn 
Ar  de  b Garonne;  de  afTez  pris  du  bord  Mfr 
itdiooal  de  cette  demiere  Riviere  ; à cinq 
lieues  d’Agen  & à A.  de  Momaubart. 

I.  AV‘  S»  ancien  nom  d’uoc  Risdere  de 
rnfpagnc  Tarragnnnoilé  t c’efl  prefeotement 
Rio  d'Avcs  en  Prwtugal. 

t AVUS  I nom*  Latin  du  Lac  d’Aw  en 
EcofTc. 

AUX.  Voiex  AucH. 

AUXACII  » Montâmes  d'^c  dans  la 
» 4l.«.e.ia.  Sogdiane  félon  Ptolomée.  Il  dit  qu’ils  lui 

férvoient  de  bornes  au  Couchant.  Son  Inter» 
prête  Latin  dit  Auxii. 

€\.6.c.if.  AUXACITIS  *«  ou  AvzAciTif  I con- 
trée des  Scythes  d’au  deli  l’Imaus,-  Quelques 
exemplaires  portent  AuzAcms , de  ce  qui 
' .fait  voir  qu’on  devroit  lire  ainfi  c'eft  que 

Ptplornée  nomme  dans  ces  Mys-b  une  Ville 
Avzacia  t qui  vraifemblmlement  donnoit 
le  nom  ^ cette  contrée  ; mais  comme  le  re» 
* d Thefiur.  Ortelius  * , les  ancicM  eux  memes  é- 

crivoient  l’X  A:  le  Z indifereaunent  l’un  pour 
l’autre. 

- AUXAMUM,  heu  d’Italie  entre  Hiftio» 
nium  & Ortona  ; feha  ririnerairt  d’Ant^- 
lOtid.  "'•*.  C’eft  prefentement  * b Ville  Archiepi». 

Tbciur.  copale  de  Lanctano. 

AUXENTIUS,  Montagne  d’Afie  vis-l- 
vis  de  Conflantinople:  elle  furpafle  en  hartrur 
lourts  les  Montagnes  vmûrir  ; félon  Ortc» 
lius  qui  ci*e  b Vie  d*T  tienne  le  Jeune  impri- 
mée avec  lc«  Oeifvrts  de  St.  Jean  Damafcene. 
Il  ajoute  queCcdienc  de  Curopabte  fontanen» 
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tioQ  de  cette  montagne  > 8c  que  Zonare  b 
nomme  b.  Momagr>e  de  St.  Auxcnce»  D*vi  • 

jdMxemii,  Ortelius  foupconne  qu’elle  s’appeU 
loic  auparavant  OxEjE  Mous , de  apuie  b 
oonjeâure  fur  b Vie  du  même  St.  Auxencc  é» 
crite  par  Mctsphnfle. 

AUXERRE,  Ville  de  France  au  Duché 
de  6oui'g<^ne  dans  l’Auxerrots  dont  clic  eft 
bCapitale  lies  noms  Latins  font  ..«rrfj&drwm, 
jHuffiedenmt  félon  Mr.  Baudrand  { \ . 

iaTum  fdûn  Aramien  Marcellin  , ou  comme 
on  lit  dans  fo  roanuloics  AutaÇudermm  ; la  Ta- 
bk  de  Peutinger  porte  jhuefficJ^nm.  Ao» 
lonin  féloo  les  divers- exemplaires  là  nomme 
,d1m^9dorttm  & Auiefiedermm  , 4es  anciennes 
Notices  des  Provinces  flt  Villes  de.  France 
rappellent  Ovitus  jéatfttdarum  de  Gviiai  yCv» 
tf^dertufium.  La  Chronique  de  Profper  dit 
tïjiaderem  \ 8e  Ctvittu  jiuii^derum  te  lit  dam 
Iv  Chronique  de  Robert  d’ Auxerre.  Ce  der- 
nier nom  A’ ylmijfiodarmm  efl  frequent  dans  les 
Ecrits  de  quantité  d’ Auteurs  rapnrrcz  par  Ha- 
drien de  Valois  Il  paroit  au  refte  que  cet/N«k.Oit 
Auteurs'eft  fervi  dcl’Bditiond'AmmiênMar-  P***’ 
ccllin  par  Lindebrngoù  t’nn  trouve  ^/çfde» 
rum , & non  pas  jlutejadûrmt  que  Mr.  de  Loch 
gumie  trouve  dans  cet  Auteur.  Comme  on 
vem  dans  ce  qui  fuit , de  que  je  n’at  pas  vou- 
lu interrompre  par  cttte  remarque.  ^ 

• L’Aiixerrois  de  b Capitale- Auxerre  dit  ce  / Uiguiruê 
fâvant  Abbé  ont  pris  leur  nom  ^ !• 

dont  on  a en  vaincherchél'érymologie;  car  ce 
mot  efl  tiré  ou  corrompu- de  b Langue  CeW- 
que  , qui  nous  eft  inconnué.  jieuffinirrm 
n’éioir  pas  Chef  d'un  Peuple»  & ne  lé  trouve 
dans  aucun  Auteur  Grec  ou  Latin  , plus  an- 
cin  qu’Aismian  Marcellin  , qui  fait  men- 
tion d’./4WreyMbr«i  ; car  c’eft  aînfi  quecetHis- 
rorim  nomme  cette  Ville»  que  les  Empemics 
Romains  érigereot  en  Cité  en  b lepannt  d’un 
Peuple,  qui  ne  peut  avoir  été  autre  que  celui 
■ de  Sen'  pour  fa  Métropole.  Il  y a eu  des  E»  ‘ 

véques  cekbrcs  dès  le  cinquième  Siede , com- 
me Saint  Amateur  de  Ton  SucreiTcnr  Saint  Ger- 
main » qu’on  nomme  à Paris  l’Auxerrois, 
pour  le  diftit^uer  de  Saint  Germain  Evêque 
de  Pa-is. 

Après  b chôte  de  FEtnpift  Rdmain  Oed- 
dental  » Auxerre  vint  au  pouvoir  des  François,  . 
fans  que  cette  Ville  ait  jatnais  été  foûmile  aux 
Rois  Bourguignons.  Cbvis  en  fut  Maître  » 
de  elle  échût  én  partage  ï Ibn  lîls  Clodomir. 

Gonnan  fils  de  Clotaire  I.  fut  aullî  Maître 
d’Auxenre,  ArileutaufTi le Royaumede Bour- 
gogne ; c'eft  |>our  eda  que  quelques  Anciens 
mettent  Auxerre  dans  ce  Royaume. 

Les  Comcccqui  ont 'gouverné  cette  Ville 
n’en  ont  jamais  été  SeigneurN  Propriétaires  , 
non  iéulement  Ibus  les  Sierovingiens , m,ais 
feus  les  Carlovineiens.  Ce  fut  feu*  ceux-ci, 
que  fc  Comté  d’Auxerre  , qui  avoir  alors 
autant  d'étenduè'  que  le  Diocèle»  Ait  donné 
par  les  Rois  à l’Evcque  de  i l'Eglife  Ca- 
thédrale de  Saint  Etienne.  Les  Evêques  don- 
nèrent en  fief  ptulieurs  grandes  Seigneuries, 
comme  Gien  de  Donzy,  à diven  Laïcs»  de 
Auxerre  même;*)  b charge  que  fes  Seigneurs 
feroient  renusdeYairtfoi&homm^àcesPre- 
bts.  Ce  fut  à ce  titre  que  Lmdry  Comte 
de  Nevers  fut  premier  Cooite  Propnetaire  * 
d'Au- 
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d’Auxcri'C  foiisîe  Règne  dc*iRoberi>  & fou*  Comté <f  Auxerre,  pour  s'acquitter  enven  lui 
rilpKcopat  de  Hugues  de  Chilkm  au  cotn*  de  tfooo,  livres  de  rente  qu'il  lui  devoit  > & 
mcticcment  de  Tonziéme  fîecle.  afin  qu'il  (ë  dcpanic  de  tout  ce  qui  pouvoir 

Le  dernier  mâle  de  la  race  de  res  Com-  lui  appartenir  de  la  rucceflîon  du  Duc  de  Bra* 
tes  de  Nevers  fut  Guy  , dont  la  611e  & bant.  Ce  Prince  Jean  ne  pOt  jamais  jouir 
hcritiere  Agnès  épouâ  Pierre  Sue  de  Cour-  d' Auxerre,  donc  le  Duc  Philippe  demain  le 
tenay,  qui  Tôt  depuis  Empereur  deConllanri*  Maître,  &*  laifla  en  mourant  ce  Comté  avec 
noplc.  Iln'y  eut  oecemari^qu’uae  fille  Ma-  Tes  autres  Etats  i Ibo  fils  Charles,  qui  fe  fie 
thildedeCourrerui  ComteUe  d’Auxerre  & de  confirmer  le  Comté  d' Auxerre  par  Louïv  XI« 

Never,,qtii  époul'a  Hervé  Baron  de  Donzi.  Leur  au  Traité  ^de  Perotme  l'an  1461!. 
fille  unique  Agnes  de  Donzl  époutà  Guy  de  Apr^  la  mort  de  Charles , l'Auxerrois  fut 
Châtillon.  Gatichcrfils  deCuy  &d' Agnès  é-  ’ pris  par  Louis  XI.  fur  Marie  de  Boutgogne, 
tantmnrt  l'an  I i)O.YolanddcChâ(ilIn<irafccur  & reuni  è la  Couronne.  Les  Gens  du  R<»  , 
fenune  d'Archamhaud  Sire  de  Bourbon  , a-  pour  appuyer  cette  réunion,  fuureaoient  qua 
près  la  mort  de  fa  bilayeule  Mathilde  de  Cour-  l'alierution  du  Comte  d' Auxerre  avoit  été  (âî- 
tenay,  fut  ComrcHe  de  l'Auxenori,  de  Ne-  te  contre  les  Loix  du  Royaume  , le  Domai- 
vers  & deTonnerre.  Cette ComteiTc Mathilde  ae  étant  inaliénable, finon  pour  l'appanage d'un 
de  Bourbon  eue  de  Ton  Mari  Eudes  , fils  fils  de  France , è la  charge  de  retour  faute  de 
d’Hugues  IV.  Duc  de  Bouigogne,  tnus  mâles;  è quoi  on  leur  repondoit  que  le  Com- 
fiUes  ; h première  Yoland  fut  Comeefle  de  ré  d'Auxent  n’avoic  jamais  été  du  Domaine 
Nevers;  la  fécondé  Alizé  Comeefle  d’Auxer-  de  la  Couronne  , fc  meme  n'en  avoit  jamais 
re,  & la  trmfiémc  Marguerite  Comtefle  de  pu  faire  partie,  parce  que  le  Koî  ne  peut  re- 
Tonnerre.  Alizé  époufa  Jean  de  Challon  ; connoître  au  deiTus  de  lui  aucun  Seigneur 
leur  fils  Guilbusie  fut  âamee  d’Auxerre  , dons  rérenduë  de  fort  Royaume,  & cependant 
Si  aufli  de  Tonnerre  , parce  qu'il  fut  hcri-  k Comté  d'Auxerre  étoit  , de  rems  imme- 
tier  de  la  Tante  Marj^erite  morte  fins  en-  mtmal,  un  fief  mouvant  de  l’Evèché  d'Au- 
fans.Jcan,deChalk>npetit-filsdcGuillaumevcn-  xetre.  Ce  droit  féodal  ayant  fait  certainement  , 

dit  Im  tC70.  IcComtéd'Auxerrepour  40000.  partie  de  la  Manfc  Epifeopak,  &duTempo- 
Francs  d'Or  à Charles  V.  Roi  de  France.  rel  de  l’Evcque , pour  lequel  il  eft  Vaflal  du 
Louis  de ChaOon  Cornu  de  Tonnerre  vou-  Roi;  ainfionconcluoitquekComtéd’Auxer- 
lut  retirer  le  Comté  d'Auxerre  par  retrait  rc  n'avoit  pû  être  réuni  i la  Couronne,  & 
lignager,  & intenta  contre  le  Procureur  Gé-  incorporé  au  Domaine,  à caufe  de  l'incompa- 
néral  un  grand  procès  qui  dura  longtcms.  Plu-  tibilité  de  la  dignité  Royale  & de  l'état  d'un 
fieurs  ont  écrit  qu'il  fut  terminé  par  un  ac-  Vaflàl , Sc  que  d'ailkiirs  k Roi  n'avoit  pû 
cord , mii<  Us  ne  conviennent  pat  entr'eux.  ôter , fans  une  recompenfe  raifonnabk , i TE- 
Les  um  difent  que  Louïs  de  Challon  rençn^  véque  d’Auxerre  k oroit  qui  lui  appartenoic 
è Tes  prétentions  en  faveur  de  Charles  VI.  fur  ce  Comté. 

moyennant  cinquantc-demc  mille  cinq  cens  Charles>Quint  peti^fib  de  Marie  de  Bour- 
Francs  , 8e  que  la  Tranfaâkm  fut  pafTée  au  gogne  , obligea  François  I.  par  k Traité  de 
mois  d’Août  1404.  D'autres  afsürent  que  Madrid  è relHcuer  k Comté  d' Auxerre;  mais  ^ 

l’accord  fut  fait  pow  cent  milk  deus  d'Or , par  les  Trairez  de  Cambny  8e  de  Grew  , 

& que  b Tranfaaion  fut  palTéeen  1411.  ce  confirmez  par  les  Traitez  fuivans  , b pollen 
qui  demoncre  qu'il  n’y  a rien  de  plus  dou-  fion  de  ce  Comté  a été  biffée  aux  Rois  de 
ceux  que  cè  qo’on  a avancé  toaclunt  l’ac-  France.  Néanmoins  ks  Rois  d'Efpagne  de  la 
eommodcmcnc  de  LouTs  de  Challon.  Coquil-  Maifon  d'Autriche,  comme  beririen  de  cclk 
k i b page  417.  de  fbn  Hiffoire  du  Nîver-  de  Bourgogne,  fe  font  refervé  leurs  droits  8c 
nots , Mttenc  que  ce  procès  n*a  jamais  été  Iran  aâkms , aufquels  ik  n'ont  januîs  cx- 
vuidé,&  cR  demeuré  irsdÀis  \ raulè  des  trou-  fHeffement  renoncé. 

bks,  fous  Chartes  VI.  CequieRfûr,  c'eftque  A l'égardde  l'Evéque  d'Auxerre,  il  ne 
ceux  de  b Maifon  de  Challon  n'ont  plus  lui  ^Rc  plus  qu’une  feuk  ntarque  de  Ton  an- 
«kpuit  ce  tcms-b  rcTKtuvelIé  leurs  prétentions  cienrre  fuperiorité  fur  k Comté  d'Auxerre» 
fur  le  Comté  d'Auxerre  8e  qu’on  n’a  point  qui  eR,  que  lors  qu'il  fait  Ton  entrée  fukm- 
dédommagé  l'Evéque  d'Auxerre  Seigneur  di-  nelle,  k Procureur  du  Roi.  comme  premier 
teft  & féodal  de  ce  Comté , à qui  le  Roi  ne  Vaffal  de  l'Evèché  aide  ï porter  l'Evèque  jus- 
pouvoic  rendre  k devoir  de  Vaffal.  Cepen-  qu’à  b Chaire*  Pontificale. 

dant  Chartes  VI.  & Charles  VII.  fon  fils  'AuxerrecRfiruéerurkpenchanrd'uncôrcau  aUjimU 
ont  joui  de  ce  Comté  iufqu’i  l’an  1415.  a-  près  de  b Rivière  d’Yonne  , qui  baigne  me- 
lots  Charles  VII.  preflé  par  ks  Anglois  qui  me  une  partie  de  fes  murs.  Sa  figure 
tenoient  Paris  » & les  meilleures  Vilks  de  Fran-  prefque  ronde  , car  elle  a onze  retts  pas  de  p. 
ce,  céda,  afin  d'avoir  b pix , è Philipp  le  long  , fur  milk  de  largeur.  Il  n'v  a que<^. 

Bon  Duc  de  Bniirgc»ne  « & è fes  defceiKbns  deux  pbces  publiques , dont  l’une  eR  au  de- 
mâlcs  & fèmrlks  , le  Comté  d'Auxerre»  vant  de  l'Eglifc  Cathedrak,  & l'autre  eR  ap- 

f>ur  k tenir  du  Roi  » de  b Couronne  de  pdlée  b place  des  femiaines. 

rance  » & de  fa  Cour  de  Parlemou  fans  L'Eglife  Cathédrale  n'a  rien  d’extraordinai- 
moyen.  Enforte  que  pr-R  Philippe  fut  re  , mais  k Pabis  Epifcopal  eR  un  des  plus 
ValTal  immédiat  du  Roi  pour  kComtcd'Au-  beaux  qu’il  y aie  en  Fr^ce.  L’Abbaye  de 
serre.  Dnix  ans  apès  k Traité  d' Ams  » par  Saint  Germain  eR  un  lieu  oh  l'on  compte  juv 
un  Aâe  du  7.  Août  14)7.  Philippe  le  Bon  qu’è  feixante  Corps  fâints  , & une  quantité 
Duc  de  Boulogne  ce^  ï fon  Coefin  Jean  prodigteufe  de  Reliques.  Ce  font  les  Papes 
de  Bourg^ne»  fils  du  Çonitc  de  Nevers»  k Nicolas  1.  Jean  VIII.  8e  Jean  I>[.  qui  put 
7im /,  Mmmmm  t enrichi 
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enrichi  cette  Cglife  de  ces  précieux  re(hs  qui  d‘or  enrichie  de  ^rrerics  d’un  urix  Ineftima* 
font  dans  des  grottes  que  Conrad*  frcrc  de  blc  » mais  elk  a M enlevée  wr  les  I*.  Refar- 
rifflpentrice Judith  & Abbé  Commetwlataire  mez,  & les  Reliques  difTipées,  en  Ibrte qu’il 
de  S.  Ceiroaîn  fit  Wtit  en  8jo.  M.  Seguier  ne  refie  plus  dans  ce  tombeau  que  de  la  cen- 
Evêque  d'Auxerre  fit  ouvrir  tous  les  corn*  dre  du  Corps  de  ce  Saint  » & quekpies  petits 
beaux  en  t6]6.  & fie  un  procès  verbal  de  l'é*  oflêmen].  Cette  Chapelle  de  Saint  Cerrrtain 
tat  où  il  av«t  trouvé  fcs  Corps  fâinti.  On  eft  comme  le  centre  de  la  fainreré  de  l’F.gUlc 
conduit  d'abonl  les  curieux  au  tombeau  de  de  cette  Abba^.  Il  n’y  a point  de  lieu  plus 
Saint  Heribaldc»  Prince  de  la  Maifon  de  Ba*  rempli  de  Saints  & de  Reliques,  Du 
vint  » qui  fout  Charlemagne  » Lopïs  le  De-  côté  de  VEpitte  font  deux  Corps  faints , Sc  de 
boonairc  * de  Charles  le  Chauve»  eut  beau-  l’autre  côté  il  y en  a trois.  fond  de  ts 
coup  de  part  au  Gouvcrnetttertt  de  l’Etat.  Il  Chapelle  en  «fi  rempli.  On  y remarque  pria- 
fut  Moine,  puis  Abbé  de  ce  Monafiere  , Ôc  cipkment  les  tombeaux  de  Saint  Theodoft 
enfin  Evêque  d’Auxerre  , & jIrchichépelMH , & de  Saint  Romain  Evêques  : celui  de  Saint 
c’cft-i-difc  grand  Aumônier  de  France.  Le  Loup  Evêque.  Qiie!ques-uns  ont  crû  qu’il 
comfxaudc  Saint  Fraterne  Evêque  d’Auxerre,  étoit  Archevêque  de  Befan^on,  d’autres  Evé- 
efi  cnfuite.  Il  fut  manyrifé  l'an  481.  le  que  de  Laufanc:  on  ne  le  trouve  néanmoins 
vingt>ncuviéme  jour  du  mois  d«  Septemlire.  dans  aucun  Catalogue  des  Evêques  de  ce$  £• 
Saint  Abbon  fiere  de  Saint  Heribaldc  , RcU-  gtifes.  Il  y a beaucoup  d’apparence  que  c'é- 
qieux  dans  ce  Monafiere  , & fucc^eurde  toit  un  Evêque  Regionaire  ou  Corevêque, 
îon  ferc  dans  l’Evcdac  de  cette  Ville.  M.  fans  titre  d’aucune  Eglife  , félon  Tufage  du 
Seguier  rapporte  qu’il  trouva  fou  coq>s  revêtu  cinquième  fiécle.  Ce  qu’il  y a de  certain, 
d’un  Cilice,  d’un  habit  Religieux , & de  fes  c’efi  qu'il  fut  le  Direéleur  de  ta  PrioccneClo 
orncmois  pontificaux.  Il  ajoute  que  fbn  ha-  tilde,  à laqueOe  nous  devons  ta  converfion  de 
bit  cfi  fait  de  la  même  manière  que  celui  des  Clovis  & celle  du  Royaume. 

Benediélins  d’aujourd’hui  ; mais  que  la  cou-  'L’Evêché  d'Auxerre  reconnott  Sr. 
kur  eft  d’un  noir  naturel , & tKin  pas  de  tein-  grtn  poor  lôn  premier  Evêque  : il  fut  envoyé 
tuiT.  Saint  Cenfurc  Evêque  : on  trouva  avec  de  Rome  en  ztft . pr  le  Sixte  II  , je 
km  corps  une  châlTc  remplie  de  Reliques.  Le  nartyrifé  fous  Aurelien  en  ayj.  L'Evêque 
pilier  qui  cfi  arenant  l’Autel  de  Saint  Benoit,  d'Auxerre  eft  le  preraier  Suffr^ant  de  l’Ar- 
porte  cette  inferiprion  Poltakdrion  , c'en-  chcvêché  de  Sens.  Le  Comte  d’Auxene,  ou 
i-dire  , Cimetières  des  Saints.  Ce  pilier  eft  celui  qui  le  reprefente,  les  Barons  de  Donzy, 


profond  de  dix  pieds , & eft  faie  comme  celui  de  Sc.  VraJn  & de  Toucy  lelrvent  de  l’Evê* 
qui  eft  près  de  Saint  Pierre  de  Rome.  M.  ché  & doivent  hommage  \ l'Evêque.  Ils  por- 
Sequicr  y trouva  trente  Corps  faints  , Sc  les  tene  le  Dais  au  jour  de  ton  entrée  folcfOMlM  8c 
in^mens  de  leur  Penitence  , & de  leur  poitoient  même  ce  Prebt  dans  un  fauteuil  de- 


Martyre.  S.  Roooain  y eft  peint  non  ftule-  purs  J’Eglife  de  St.  Germain  jurqo’l  U Cathe- 
ment  pree  qu'il  a été  le  Pere  nourricier  de  orale  : ce  qui  n’a  ps  éié  oMcrvé  aux  entrée 
Saint  Benoit  , mab  aulH  parce  qu’on  y con-  des  quatre  derniers  Évêques. 


ferve  plufieurs  de  fes  Reliques.  Près  du  rom-  L'Eglife  Carhcdrale  d’Auxerre  eft  dédiée  ï 
beau  de  Saint  1 leriintde  on  voit  aufit  la  figu-  St.  Etienne.  Le  Chapitre  eft  compofé  d’un 
re  de  Saint  Croire , parce  que  fan  corps  y a Doyen  , qui  eft  b première  Dignité  & élu 
repofe jufqu’cn  i^yo.  qu’il  fut tranfporté  dam  parle  Chapirre.  11  porte  la  robe  violette  & 
la  nef  où  il  cfi  à prefent.  le  Rochet  , Sc  a fuccedé  au  Prévôt  dont  h 

A b fenêtre  de  Saint  Benoît  font  les  Reli-  Dignité  fiit  fuprimée  en  1 177.  Les  autres  Di- 

Îties  trouvées  avec  le  corp  de  Saint  Cenfurc.  gnitez  font  ks  deux  Archidiacres  , le  Çhan- 
lans  U Chapilc  de  Sainte  Maxime  font  les  tre  qui  eft  élu  par  le  Chapitre  , le  Treforier 
corps  de  Sainte  Maxime  Dame  Italienne , ve-  & le  Penkencier.  Outre  ces  Dignitez , il  y a 
nue  en  France  à la  fuite  du  corps  de  Saint  Ger-  dans  ce  Chapitre  ctoquame-deux  Canonicats, 
main  lorfqu’on  le  tranfperta  ici  de  Ravmne , dont  le  revenu  eft  année  commune  de  deux 
où  ce  Saint  mourut  ! ^ Saint  Optât  Evêque  cens  cinquante  livres.  Le  Doyen  , le  Chan- 
d'Auxerre , de  Saint  Satin  & de  Saint  Mémo-  tre  & le  Treforier  jouïfTcnt  chacun  du  revenu 
rien , Prêtres.  de  deux  Pitbendes  Sc  k grand  Archidiacre  a 

Saint  Geran  Religieux  de  l’Abbaye  de  Sois-  trois  cents  livres  de  revenu  outre  fa  pttbendc. 
fbns,  enfuire  Evêque  d'Auxerre;  Saint  Ma-  Les  Comtes  de  Cfaatelus  jouïfTent  des  fruits 
rien  Prêtre  Si  Religieux  de  l’Abbaye  de  fon  d'un  Canonicat  de  cette  Eglife , toutes  ks  fob 
nom , Saint  Aunaire  Prince  de  b pemiere  ra-  qu’ils  afiiftent  au  fervice , foie  en  habit  Sc  fur- 
cc  des  Ron  de  France  Religieux  & Abbé  de  plis , ou  fam  furplis , ainfi  qu'il  pbk  aux  Sri- 
ce  Monafterc  , puis  Evêque  d’Auxerre  , Sc  gneurs  de  Chatelus.  Cette  concelTion  fut 
’ Samt  Defiré  parent  de  b Reine  BrurKhaut  ont  faite  î Cbude  de  Beauvoir  Seigracur  de  Cha- 
aufii  leur  fepulcorc  dans  cette  Eglife.  tdus  le  id.  Août  en  14x5.  en  reconnnifiân- 

r.c  corps  de  Saint  Martin  Archevêque  de  ce  de  ce  qu'il  avoit  remis  au  Chapitre  de  St. 
Tours  a repofé  pendent  trente  Sc  un  an  dans  Etienne  d’Auxerre  b Ville  de  Crevant 
la  Chapelle  de  cette  l^lilé  , qui  eft  dediée  à mnit  d/fcndite  cmart  ctrtAimyikiirscy  Rmtirt 
ce  Saint.  Les  corps  de  Saint  Batton  , de  l'an  14a 

Saint  Allode,  de  Saint  Urfe  Evêque  d’Auxer-  Notre  Dame  de  b Cité  eft  une  Eglife  Col- 
re  repofent  ici.  Cette  Chapclk  eft  d'aiikun  l^ilc  dans  l'enceinte  de  ce  qui  failbit  Pan- 
remplic  de  Reliques,  cicnne  Ville  d’Auxerre.  Ce  Chapitre  eft 

Le  corps  de  Saint  Germain  fut  porté  ici  de  compofé  d'un  Chantre,  d’un  Treforier  Sc  de 
Rivenne.  Il  avoit  été  mb  daru  une  chiffe  dix-huit  Chanoines. 

L'Ab- 
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AUX.  AUX.  Üi9 

# îhid.  p.  ‘L’Abbiye  de  Se.  Germain  dont  j’ai  déjà  AUXIMA  * Ville  d’Crjagne  fclon  F^o- 
parle  , cft  de  l'Ordre  de  St.  Benoît  & de  U rui*.  D'autres  l'apclleoi  Aüxüma.  Voie*  ' 
Congn^idon  de  St.  Maur.  Elle  fut  fondée  Uxama. 

en  4ti.  par  St.  Gennain  dans  la  Maifon  Pa»  AUXIMIS  * ancienne  Ville  d’Afrique 
lemclle.  Il  dédia  cette  Eglife  fous  le  nom  de  dans  U Mauiitanic  Celâricnfe  » fclon  Ptolo» 

St.  Maurice  » & y iiiic  pour  la  dciTcrvir  le  St.  mee  . j 

Prêtre  Saturne  & des  Religicinr.  AUXIMUM.  Voici  Auxumvm. 

qu’il  fut  enterré  en  448.  & l'Eglilé  ayant  été  AGXOIS.  Voicz  Aussois. 
rebâtie  plus  magriiliquement  qu'elle  n'croit>par  AUXONE.  Volet  Apssone. 

Ste  Clotilde environ  l’an  )oo.  elle  pritlettum  AÜXUMATES.  Votez  AuxuaivM. 

de  Sr.  Germain  Ton  foodateor  qu’elle conferve  AUXUME  ou  Axumc,  fclon  les  divm  ^ 1 4 ^ g. 

encore  aujourd'hui.  exemplaires  de  Ptoloinéc*  , qui  die  que  c'é- 

L' Abbaye  de  St.  Marian  d’Auxetre  eft  de  toit  la  rendenee  d’un  Roi  Sc  lui  donne  «y. 
l'Ordre  de  Ptemootré,  Se  fut  fondée  en  41).  d.  jo*.  de  htiuide  » A:  1 1.  d.  de  longitude  t 
par  St.  Germain  fous  l’invoctfion  de  St.  Co>  ancienne  Ville  d'Ethtopic.  C’étoit  b capira» 
me  Se  de  St.  Damien.  St.  Marian  qui  s'y  le  du  Peuple  que  le  même  Auteur  nomme 
fitiélilta  fut  caufe  que  dans  b faite  « on  lui  Auxumitæ;  nom  qui  fe  retrouve  dans  plu* 
donna  Ton  nom.  Elle  fut  ruinée  par  les  Nor*  - lîeurs  autres  Ecrits  des  Anciens  ; comme  dans 
mands  l’an  po}.  les  Premontm  s’y  établirent  l’Hilloire  mêlée  » & ailleurs.  Arricn  dans . 

ven  l’an  Uîp.  bs  Prouftans  b détruilircnt  fon  Peripledc  b Mer  rouge  dit  le  village^ 

en  ifSs  ; & b Communauté  fut  rransfè>  d' Adule  médiocrement  grand  > efl  à vingt 
rée  dans  l’Eglifc  de  Notre  Dame  de  b De-  Stades  de  b Mer  : deb  ü Coloé  Ville  plus 
bon.  avancée  dans  tes  terres  . & où  efl  le  premier 

Celle  de  St.  Julien  d’Auxerre  eft  de  biles  nt^oce  de  l’yvmre»  il  y a troii  journées  ^ 

Se  de  l’Ordre  de  St.  Benoît.  Elle  fut  fondée  chemin.  Il  y en  a cinq  autres  journées  de 
l'an  tfao.  par  St.  Palbde  Evêque  d’ Auxerre  » Coloé  i b Metropob  nommée  Axomitb  où 
tous  le  titre  de  St.  Julien  daiu  le  fauxbourgde  fe  tranrpone  tout  l'yvoirc  d'au  <kU  le  Nil. 

St.  Martin,  qui  en  dépend  tant  pour  k fpiri*  Voiex  Axuma. 

luel  que  pour  k temporri.  AUXUMUM  , Avximdm  , OxiaiuM 

Celk  des  Iflcs  H Auxerre  eft  de  l’Ordre  de  Se  Ausimas  > c'eft  aiolî  que  les  Anciens  ont 
Citeaux.  Elk  a environ  cinq  milks  livres  de  diverfement  nomme  une  Ville  d’Italie  dans 
revenu  tant  pour  l’Abbefte  que  pour  les  Re-  k Picenùa  bquelk  eft  prefentemenr  b Ville 
Eginifcs.  d’OstMO.  Le  nom  d’..4vx«M«M  eft  dans 

Outre  ces  Chapitres  8c  ces  Abbayes  on  Strabon*  qui  écrit  Celâr^  , &/l.r.p.i4il 

compte  dans  Auxerre  huit Paroillcs,  plufieurs  Velkius  Paierculus‘  difent  Anximum.  Lu-* 

Couvens  de  Religieux  Ac  de  Rdigieufes  » un  rain  dit  au0t  ..évxMwnv  ; mais  avec  trae  ter- 
College  où  les  Jefuites  enfeignent  toutes  ks  minaifon  Grecque  i caufe  de  Ibn  vers  ^ .*  i f.'i.c.  if. 
cbftcs  jufqu’i  la  PhUofophie  incluftvemenr.  (Lit.?, 

II  fut  ^bli  l’an  1A18.  l’Hôpital  de  b Made-  . . • . Aimu*  fwiférttm  jixximçn  tde, 
bine  fondé  il  y a plus  de  deux  ftécks  pour 

ks  malades  de  l’un  Ac  de  l’autre  fexe  & pour  Tîte-Live  dit  Ox/mmw'.  Bafcus*'  dit 

les  enfans  expofez»  un  Hôpital  general  londé  Ai^éiis  ; Se  b Tabk  de  Pêutinger*  porte  ^ . 

parKicobsColbatEvâquedecctteViUe»Acc.  Ausimo.  Cette  Vük  devint  dans  la  fuite  b dbu' 

Il  y a daru  Auxerre  un  Preftdbl , une  Pre-  plus  conftderabk  du  Ficenrin  f Se  Procope*  <•  Scfiti. 

Voté  Royak  ; quatre  Commiflàirts  créez  lors  dit  expreflement  qu’elle  en  étoit  b Mctiopo-  G** 

de  b ruprdTion  de  l’Ekâion  d’Auxerre,  ù k.  Il  b nomme  aull)  Selon  Pa- 

caufe  de  Vunioa  de  ce  Comté  aux  Etats  Ge-  terculus  il  l’endroit  cité  ci-deffus  c’éroir  une  ’’ 

nenux  de  Bouigogne.  Ib  coonoiflène  du  fait  Colonie.  Les  babitans  en  furent  nommez 

des  Tailles  & £s  Aides  » & übnt Confeilkrs  Auximatis.  Cebr^,  Ar  une Infcripdon  tn-Al-^c.ij. 
honoraires  au  PrcTidial  où  ib  ont  voix  delibe-  krée  au  Recueil  de  Gruter^,  Se  Pline*  tes  ap-  4 p.  }7*. 
rative,  fans  avoir  pare  aux  épices;  unejuftice  pelknt  de  même;  mais  H ne  ks  faut  pas  con-  '"^.4. 
Confubiie;  un  Grcoier  i fcl;  uocMaJtrifepar-  fondre  avec  d’autres  AHXùmxfei  dont  psrk  aulfi  ' 
tieuKere  des  eaux  & furets.  k meme  Pbne  ; defquek  00  ne  fait  gueres  b 

, Cette  Vilk  eft  dans  une  liruation  irès-favo*  ftcuation. 

rahk  pour  k cemincrce  à caufe  de  b Rivière  AUXV-LE-CHATEAU  * , en  Latin  j a.-j 
d'Yonne»  Ar  de  b communication  facikqu’el-  Aàacxmt  petite  Vilk  de  France  en  Artois  à 
k a avec  Paris  t cependant  il  femble  que  tes  trob  lieues  de  Dourlens  1 far  b Rivicre  de 
habitar»  ne  profteent  pas  autant  qu’ik  k pour-  l’Authie,  qui  b kpare  en  deux.  Elk  a titre  « 

roiem  de  cet  avantage.  de  Marquibf.  C’eft  b même  chofe  qu'Av- 

L'AUXERROIS  ou  le  Comtk'  , ou  chi.  Voicz  ce  mor. 

Bailliage  d’Auxerrr  eft  borné  par  b AUXY-AUX-MOINES , en  Latin  véî- 
Champagne  au  Septentrion  Se  au  Levant  ; par  cixetmft  Saath  SilvM  Afrm^trixm,  Viil^  8c 
b Bourgogne  au  Midi,  8c  par  k Nivemois  i Abbaye  de  France,  en  Artois  fur  b Rtviere 
rOccidrat.  On  peut  en  lire  ks  principales  de  Teroob.  Aubert  k Mire  * avoue  ne  pas/Orig.Coe- 
revolurions  dans  l'Anick  precedent.  favmr  qui  avoic  été  k premier  fondateur  de  nob.lclgk. 

AUXIDITÆ.  Syndîus  dans  û ixi.  ceMosuftere;  mais  il  en  prouve  l'antiquité  ^*4*' 
Lettre  femble  mettre  un  Peupk  de  ce  nom  de  ce  que  Sc.  Silvin  Evêque  , nommé  au 
i Tkûur.  dans  b Cyrcnaique  en  Afrique.  Ortdîus^  Martyrologe  Romain  % y mourut  l’an  71  j.  • k i7.Ftv, 
doute  11  ce  ne  leioic  point  I’Avsicda  de  & y fut  entmc  par  les  Moines  de  St.  Ri- 
Pcolomée.  qukr.  Il  en  conclut  qu'-^éiixi  étoit  autiefois 
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Rjô  AUX.  AUY.  AUZ. 

un  Prieuré  annexé  I T Abbaye  de  Centulci  nom 
que  portoic  alors  l'Abbaye  de  St.  Riquier. 
Celui  qui  a écrit  la  Chronique  de  St.  bertin 
nous  apprcfMl  néanmcuns  que  c'étoknt  les  Ab* 
bez  de  St.  Bertin  « qui  cnvoyoient  des  Supé- 
rieurs à Auxi.  Henbcrt  notre  Abbé  » dit-il  y 
à l’année  1071.  envoia  Soelger  Moine  de  ce 
lieu  » k celui  d'Auxi  qui  nous  appanient  êc 
l’y  érablt  premier  Abbé  » mais  il  y fut  Abbé 
ï peine  deux  ans.  Après  fii 
mort  Heribert  lui  donna  pour  Succefleur  Ger* 
vin  Moine  de  ce  lieu  (de  Sr.  Bertin).  Apr^ 
la  depolltion  de  cclui-<i  Henbert  y établit 
Nortlxrt  l'un  de  ik»  Moines  l'an  1077.  On 
trouve  dons  le  v.  livre  des  Dccrmles  un  Res. 
criptdu  Pape  Innocent  III.  par  lequel  on  voit 
que  les  Abbez  d'Auxi  fi:  prenoient  d'entre  les 
Âloincs  de  St.  Bertin.  L'Hiftorien  de  l’Or- 

• T.t.i.4.  dre  de  St.  Benoît*  ne  balance  point  fur  les 

fondatcun  de  l'Abbaye  d’AuCHT  ; car  c’eft 
ainll  qu’il  la  nomme  aufli  bien  que  Mr.  Bail* 
Jet  » qui  fembic  avoir  pris  de  cet  Auteur  tout 
pkiT?™'  *1“’*^  ^ ^ • Adaifcar  & AnegUe  û ftm- 

s.iM.  J.  me  bâtirent  l’Abbaye  d’Auchi.  non  loin  de 
Hcdin  dam  le  Diocèfi;  de  Terouane.  Ib  y 
mirent  une  Communauté  de  Religicufes  fixis 
b conduite  de  leur  fille  Sicherde  > qui  y [xic 
le  voile.  Cccre  Abbelîc  mia  magnifiquement 
le  tombeau  de  St.  Silvin  » qui  fut  enterré  dans 
(ôn  liglife  ven  l'an  718.  . . . L'Abbaye 
d'Auchi  ayant  été  depuis  ruinée  per  les  Nor* 
/ w ta.  mands*  > elle  fut  rétablie  & donnn  à des  Re- 

&*«!*•  ligieux , & c'eft  ptmrquoi  pour  b difiii^er 

du  Château  d'Auchi  » on  l'appelle  aufourd'hui 
Auchi.l£S.Moines.  La  reforme  de  Clu* 
gni  s'y  introduifit  l'an  1 101.  b mort 
de  l'Abbé  Lambert'*. 

«oi^DiâL  AU  Y AM  A*.  R iviere  de  l’Amerique  Mé- 

ridionale dans  b Terre  ferme.  LUe  prend 
fon  cours  par  le  Gouvernement  de  Ste  Mar- 
the, de  va  fe  rendre  dans  b Rivière  de  Ceûr 
qui  porte  fi»  eaux  dans  celle  de  b Made- 
leine. 

AUZ  A,  lieu  d'Afrique  dans  b Maurita- 
nie Cefarienfe  fur  b route  de  Pecdices  à Ce* 
fltiua.  fare'e,  fêkm  Anionin^  C'cli  b même  cho(ê 
/ Agml.L  quc  l'Auzca  de  Tacite.  Peu  après,  dit-il*» 
4.  c.  »f.  on  eut  nouvelles  que  les  Numides  bifoienc 
halte  auprès  d'une  pbee  nommée  Aiu^ét 
qui  ctoit  â demi-détruite  & qu’ils  avoienc 

* I4.C.».  eux-mêmes  auircfob  incendiée.  Prolomée  ** 

n'a  pas  oublié  cette  pbee  & b nomme  Av- 
ztA  » quelques  exempbires  portent  Au* 

Z INA. 

AUZACIA,  Ville  de  b Scyilùe d’au  de* 

• c.  b rimaus , Iclon  Ptolotnce*.  Voicz  Avxa* 

CITIS. 

AUZACGA  y Ville  Epilcopale  d’Afri- 
que dans  la  Numtdie.  On  voit  bCon* 

* ^ P'  fercncc  de  Carthage  **  qu'il  y avoit  deux  Vil- 

^ Epifcopales  de  ce  nom  de  on  les  y diftin* 
guc  ainfi  : il  y a Auaagga  où  étoit  Januarien 
qui  efi  rnort  â prclent , Si  une  autre  Auzagga 
où  eft  Privât  qui  vit  encore. 

AUZAGERA,  Ville  Epifcopale  d’Afri* 
Ic.ioS.f  que.  La  Conférence  de  Carthage  frit  men- 
as?. IW.  tion*  de  iTivcque  Donat  AuLêfem^t,  C’eft 
le  mem:  Siège  que  U Notice  Lpifeopaie  d'A- 
frique nomme  ; en  parbnt  de  Vilb- 

ticus  Auzacerensis»  de  qu'elle  met  dans  b 


AUZ. 

Btzacéne.  Ortelius*"  a lu  de  même  >4«^-*The6ur. 
myù  i mais  il  avenir  que  b Conférence  de 
Carth^  porte  un  A%  dans  b fécondé  fylb* 
be.  Il  dit  que  ce  mot  femble  être  le  nom 
national  du  Siège  d'Aiaa^  ; en  quoi  il  fe 
trompe. 

AUZARA,  Viltede  l’Arabie defene,  fé- 
lon Ptolomcc".  Elle  étoit  dans  le  voifînage"  Lf-e-tp. 
de  l'Euphrate. 

AUZ  ATA  y Ville  bâtie  en  Libye  parle 
Roi  Achab,  félon  Onclius  qui  cite  le  vi  1 1. 
livre  des  Anttquitez  de  Tofephe  ; mais  il  fe 
trompe  faure  d’un  m cTattcntion.  Jû(éplle"**•*’*'^ 
rte  dit  pas  que  ce  fut  Achab  qui  bâtit  cette 
Villet  nuis  en  parbnt  de  b fécberellé  & de 
b famine  arrivé  du  temps  de  ce  Prince  im- 
pie , il  ajoute  que  Ménandre  parle  aufli  de 
• cette  fécherefle  dans  THiftoire  d’IthobalRoi 
des  Tyrknst  enfoite  de  quoi  il  raporte  les  pa- 
roles (M  Menatkdre  que  voici  : Sous  fon  r^pte 
on  n'eut  point  de  pluye  depuis  le  moisd’Oc- 
tofare  juiqu’au  meme  mois  de  l'année  fuivan- 
te  y & après  qu’il  eut  ordonné  des  prières  pu- 
Uiques  il  s’éleva  de  grands  tonnerres.  Il  fit 
bâtir  fiotrb  en  Pbenicie  & Auzate  dans  b 
Libye.  Jufques.U  c'eft  Merundre  qui  parle 
& qui  parle  d'Ithobal  Roi  des  Tyriens.  Jo- 
féphe  pourfuic  ainfi  : <m  vmt  clairement  par 
ces  paroles  que  cette  grande  féchereftè  donc 
Menandre  fait  mention,  &c. 

AUZEA.  Voiez  Auza. 

AUZECERENSIS.  Voiez  Aozagixa- 

AUZlQUAy  ancien  lieu  d’Afrique  y dans 
b Tripolitaine  9c  non  pas  dans  l’Afrique  pro- 
pre, comme  le  dit  Ortelius  *.  Antonîn^met  7 TMnr: 
ce  lieu  entre  b grande  Leptis , 8c  Macomades  1 
fur  b route  de  Carthage  â A^aisdrie.  Quel- 
ques cxrmplaifes  varient.  Celui  de  Na- 
ples porte  AtAfu,  Les  Editions  de  Surin 
9c  de  Beiiîus  prefereot  Auxiova  ; nnis  ü y 
a 8u(fi  des  manuferits  qui  portent  Au- 

ZlOyAt. 

AUZIU , autre  lieu  d’Afrique  fut  b mê- 
me route , félon  le  même  Antonin'.  ^ Iubq: 

Amufel  . . ; M.P.XXX. 

. . . M.  P.  xviir. 

AUZOMIS  t Ville  ancienoe  des  Auzo- 
mites  dans  l’Aiabie  heureufe;  félon  Procope'/  Petfinr. 
cité  par  Ortelius.  Mr.  Coufin  traduit  : les^'*’**'P‘  * 
Ethiopiens  habitent  vb.à-vis  des  Omerites  de 
l'autre  côté  de  b Mer:  on  les  appelle  Anx»m~ 
m du  nom  de  b principale  ^ leurs  Villes 

Le  Port  des  Omerites  d’où  l'onlfaic 

voile  pour  l'Ethiopie  eft  appellé  Bulicas,  & 
celui  où  l’on  prend  terre  en  Ethiopie  eft  ap- 
pellé le  Port  des  Adulites  , & il  eft  k vir^ 

Ibdcs  de  b Ville  d'Adubst , qui  eft  k douze 
journées  de  ceUe  des  Auxonites.  Voilk  en- 
core un  des  endroits  où  Ortelius  a fbrnmcillé. 

11  fuppofe  que  les  Auzomites  font  les  me- 
mes que  les  Homerites  dans  l'Arabie  heureu- 
fe  y & s’appuie  en  vain  fur  l'auiorité  de  Pro- 
cope. Au  lieu  que  cct  Ancien  nomme  ainfi 
les  Ethiopiens  dont  U capitale  étoit  Auxu- 
Mfiy  nommée  Axohite  dans  le  Périple d'Ar- 
rien  : ceb  eft  ebir  , de  n'a  pas  befoin  d« 
preuve. 

AU- 
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AUZ.  AW.  AWL.  AX.  A}CA. 

«Ed.t7or.  AL7ZON  } felon  Mr.  Baudrand  * » Ao> 
t Dcfe.d^  SON  félon  Mr.  Pigaaiol  de  fa  Force*'»  petite* 
h Franet  Ville  de  Ftancc  dans  U BalTc  Auvcr|^  » en- 
trc  des  montagne?  proche  de  b Rivleted■A^ 
IM.  * ber,  avec  un  ancien  Château  i deux  liaKs  au 
ddTmis  de  Brive  , en  allant  ver^  Clermoat 
dont  elle  eft  éloignée  de  dix  tieue«  félon  Miv 
Piçaniol^  ; c'eu  une  rrèvpcHta  Ville  A*  «ne 
ancienne  Baronte  « a appartenu  i la  Mai- 
fun  de  Pobgnic. 

AU20NIUM  , Orteliu»  nomme  ainfi 
un  lieu  d’oii  il  dit  nu'Epillraphua  mena  du 
fecours  aux  Grecst  lur  quoi  il  cite  Dar^  le 
Phrygien  » qui  a écrit  THiftotre  du  Si^c  de 
*P-»ÎÏ-Eé.*p^ye,  Je  trouve  danscet  Auteur*  qu’ily 
flgraVn^! eft  fait  pJufieun  foi»  mention d'Epiftrophi^ 
«Lf.  i}7.  ' i.Epiffaophus  &$cbediu(  nenrrent  xl.  bir> 
qucideiaPliocide.  a.  tieft  encore  nommé  con* 
jointcrànit  avec  Hodius  ; mais  fars  marquer 
le  pays  d'oîi  ik  venoient  , quoi  qu’il  fnit 
nuit^ué  à l'égard  dei  autres  demt  il  eft  parlé 
devant  & après  dat»  etm  lifte  , qui  cft  ter- 
minée par  le  trom  d'Epiflrophui  venu  d’Au- 
zoNiA.  Ce  nom  cft  ûns  doute  le  mcmeqite 
VAiuMÊUtm  d'Ortdius.  Il  y a apparence  que 
le  nom  d'Epiftrophus  fîgnific  dans  ces  divers 
‘ pallâges  des  pcrfomei  diferentes.  Onelius 

lui-méme  avertit  qu’on  lilbic  dans  un 

Manuferit  fur' parchemin  qu’il  avoir  flt  Rn- 
bert'Htienne  a fuivi  cette  le^  qu’Ortelius 
témoigné  être  préférable  à l’autre. 

AUZUIS.  Vowz  Aïois.  • 

A W. 

AW,  cette  Sylfabe  qui  termine  plufieun 
noms  propres  de  lieux  , marque  leur  finiation 
dans  une  prairie  » oa  beu  de  pâturage.  Voiex 
Av. 

fSWrmé  Lic  de  l’EcolIc  Mcrkironafe  dans 

b Province  de  Lom.  Il  s’éend  refpacc  de 
vti^  mille  pas  du  Nord  auSud;  mais  il  n'eft 
pas  fl  large  , & eft  traverlé  par  b Riviere 
• d’Avon,  qui  fe  rend  peu  après  cn*Mer  vis.è- 

vis  de  rifle  de  Mut. 

AWLEN-»  an  Latin  ALtrrA-  félon  Mr. 
Baudrand , qui  dit  que  c'eR  une  ^tre  Ville 
d’Allemagne  dans  la  Suabe.  Zeykr  écrit  ce  * 
nom  At.CN  en  Alfematad»  8c  AIa  ou  06*  en 
Latin  t mais  il  ajoute  que  quelques-uns  l'apel- 
Irnt  Atrr.eff.  Elle  eft  dam  le  Kochenthal , 
c'eft-)-dire  durs  b ViHSe  où  eoule  le  Ro- 
cher. C’eft  une  ancienne  Ville  de  h Rbetie: 
A nn  y pèche  des  Anguilles  en  qtiantité. 

“•  * Ceft  h meme  qa’AHtcM.  Voitz  ce  root. 

A X. 

AX.  Voiez  Dacqj. 

AXAB»  laonOrtcRus,  AcHSAvn  fHon 
g JtfiUe.  l’Hebreu  ic  Axapn  félon  h Vulgatc*.  Ceft 
if.v.a;.  Il  même  pfare  qn’EcDippe  entre  Ptolemaïdfc 
éc  Tyt  I Ick»  D.  Calmer.  Voicz  Ac- 

SAPÏt. 

AXABRICENSES  , Taxabxicenses, 
h orfil.  'TAXABRiTaNSBS , ‘‘c’cft  amfi  qu’on  lit  dans 
y •TMaar.  divers  cxetnpbires  de  Pline.  Pis  un  de  ces 
nuis  noms  p’eft  le  verksble.  Il  faut  lire  A- 
RABKicF-NSEs  } b preuve  s’en  rrouve  dam 
ptolomée  ‘ qui  nomme  leur  ViBc  Arabri- 


AXA.  AXB.  AXE.  8;t 

CA  I éc  par  une  infeription  dü  Recueil  de 
Gruter^où  il  cfl  ^t  mcntiond'ARAèRijiEN- A p.  léa. 
lis.  Voiez  Araürica. 

AXAGUAS,  (l«)  Peuple  de  r Amérique 
Méridionale  «dans  la  Province  de  Venezuela, 
vers  les  Camcas  feloh  Jean  de  Lace  cité  par 
Mr.  Baudrand*.  f *d.  ijoy, 

AXAf.lITA*,  ce  nom  qui  s’eft  trouvé  ■ ' 

dans  des  Inrcriprioro  deterrées  i-Lora  petite 
Villey  ou  Boufg  d’Efpagnc,  en  Andakxifle, 
entre  Séville  8c  Cordoue  »'  a fait. croire  que 
c'eft  l’ancien  nom  de  ce  tieu-U. 

AXAMINSTER.  Voici  AxMîNSTec. 

AXANTOS  » Wine"  met  une  Ifle  de  ce  * l.♦.e.«é. 
nom  aux  environs  de  b Grande  Bretagne,  8e 
Camdcn*  fans  autic  fortement  veut  que  ce  • 
f«t  UsHANT  ; il  entend  (w-là  l’Irtc  d'Oues* 

Tant  près  de  Breft. 

AXAR  , Mulet  Tua  des  Interprètes  de 
Proloroécf  prétend  que  c’eft  b nom  moderne  t *•  •* 
de  h Ville  d'Anazarhe  ; mais  Leunebvius 
tffirre  que  c’eft  Acsbrai. 

AXARAFE  , (fj  petit  Pays  d'Elpagne 
• ins  l’Andalouflc.  C’en  un  des  quatre  quar- 
tien  du  territoire  de  Scvilk.  Il  eft  ainfi 
nommé  d’un  mot  Arabe,  qui  flgniflc  rheri» 
rage  des  Olives.  Il  a (rx  heues  de  long  8c 
dix  de  brge.  Son  circuit  eft  d’environ  vingt 
Heues.  Son  principal  lieu  eft  Trûna  prè^  dç  . ' 

Séville,  outre  lequel  il  y a Haznacaçar,  Alcab 
d«l  Rio  & enViron  quinze  Châteaux  où  viU , 
bges  ; félon  Rodcrico  Caro  cité  par  Mr.  Bau- 
dnndS.  • jEAi;o/. 

AXATIARA.  Volez  l'Article  Arüa.  ^ 

AXBRIDGE  * , Bourg  d’Angleterre  en  deUG!l^/ 
Sommerfetshire.  Sou  nom  marque'ïafituatioo,  T.i.p.iotf, 
c’eft-è-dire  qu’il  y a un  I^t  fur  U Rivière  , . 
d’Axe.  On  y tient  marché. 

AXE,  ce  mot  veut  dire  Aifiien.  Le  Ciel  ^ 
qui  cmbnfTe  tous  les  Cteux  inferieun  que  fan- 
cienne  Adrofsomte  atrribuoit  aux  Plancttes  8c 
aux  Etoiles  Axes  , pour  expliquer  plus  dis- 
rinâcment  leun  mouvemens  propres , s'apcJle 
premier  mobile  dont  le  mouvement  étant  égal 
floit  neceflairement  fe  fiire  autour  d’un  Dia- 
mètre immobile,  è b reflémblance  d'une  roue 
qui  roame  autour  de  fon  aiflîeu  : lés  deux  ex- 
tremitrz  de  ce  Dtamerre  ou  Axe  du  Monde 
font  appellées  les  deux  Pôles  : mais  comme  il 
y a fmis  d’un  Axe,  8c  que  chaque  Axe  a fes 
deux  extremitez , ils’eorait  qu’il  y a plufleurs 
Pôles,  . , 

L’Equateur  a fon  Axe  particulier  qui , 
pàfTmt  par  fn  deux  Pôles  coupe  è angles 
droits , tous  les  Diamètres  de  ce  Cercle  que 
l’on  nomme  Cereb  Equinoxial  , & cet  Axe 
de  l’F.quateur  eft  W meme  que  l’Axe  du 
Monde. 

Le  Zodiaque  , ou  l’Ecliptique  a auflî  fors 
Axe  , qui  pafliair  par  ics  deux  Pôles  eft  per- 
pendicubire  I Ion  pfan.  Cet  Axe  fait  avec 
rAxe  de  l’Equateur  un  angle  de  aj.d.  }o'. 

La  difercnce  qu’il  y a entre  ces  deux  axes  eft  * 
que  TAxe  de  l'Equateur  eft  immobib  8c  que 
l'Axe  du  Zodiaque  le  meut  as'êc  fes  deux  Pôles 
par  le  mouvement  du  premier  mobib. 

AXE,  Riviere  d'Arçlercrrt  au  Comté  de 
Sommerfet,  pafle  ï Wcls»  à Axbridge  & ft 
décharge  dms  b Sbveme. 

AX^,  Vilk  des  Pa)'s-ba>dans  l|  Flandre 
Hol- 
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8îi  AXE.  AXI. 

Hdlondoife  9r  chef* lieu  d'un  des  quatre  Me- 
ttm  t ou  offices  nofTiiDCZ  en  Flanund  iv. 
AmIachten.  mie  cft  petites  nuis  forte  & 
fituée  encre  des  marais.  Mr.  de  Longuenie 
n*en  fait  qu*uo  Boui^.  Hile  appartient  aux 
Provinces  Unia  à qui  ‘les  Efpagnols  le  cede- 
•Ort*.  Aa-  rent  en  1648.  Le  Prince  Maurice  d’Orange* 
Tavoit  prife  dès  l'an  t5$tf.  Guieftardin^  met 
* ? villagn  dans  le  d^Ttemcnt  d'Axcl.  Il 

dit  que  cette  Ville  eft  ï une  lieue  &*detnie 
de  Hulfl  J 8c  è quatre  de  Gand.  De  fan 
temps  elle  n'étoit  pas  enrieretnem  ceinte  de  mu- 
rainés  : mais  depuis  elle  a été  forttâée. 

AXELODÙNUM  » ancien  nom  d’un 
lieu  de  la  grande  Bretagne.  Il  en  eft  fait  meo- 
< S«ét.é].  jÎQQ  jgj  Notices  de  l’Empire*  è Pocca- 
(ton  du  Tribun  de  la  première  Cohorte  des 
Elpagnols»  qui  y étoit  en  gamifon.  Camb- 
drn  veut  par  conjeé^re  q<ie  ce  (bit  prriente- 
ment  Hexham  village  d'Anglecertt  en  Nor- 
ibumbrrbnd  fur  b Tine. 

AXENÎUM.  Voiei  AxiKurn. 

1.  AXENUS  pour  Euxinvs.  Voiex  au 
mot  Pont. 

1.  AXENUS  t Plutarque  le  Géographe, 
dit  que  <f2  été  un  des  anciens  noms  du  fleu- 
ve Ackelous.  Voies  ce  mot. 

1.  AXI  A • Ville  de  Grece  dans  le  pm 
des  Locres  Oxoles  » félon  Etknoe  le  Géo* 
graphe. 

2.  AXIA  y Ville  dTtalie  IctEm  k ip^me. 

* AXtACÆ.  Voies  Axiaces. 

AXIACE  1 Mercator  nomme  akilî  une 
Vilk  d’Europe»  près  du  Pont-Euxin  & croit 
que  le  nom  moderne  efl  Oefakow.  La  difî- 
euhé  efl  de  lavoir  où  il  a pris  k nom  à’jixùt^ 
« cher  les  anciens.  Car  ü n'efi  pai  vrai  que 
ce  nom  fe  trouve  dans  Pline  » comme  te  dit 
J U.  leSa.  Mr.  Baudrand  ^ » qui  en  impofe  i cet  Auteur 
en  cet  cndttiit  aufli  bien  qu’en  nilk  autres  où 
il  k cite  è faux. 

*LÎ.c.  I.  AXIACES  & AxiACitt.  Mêla  dit*: 
rAxiaceseft  b plus  proche  Rivière;  eUecou- 
k entre  tes  Caüipides  & les  Axiaques  (./dvÀ»- 
/L4.C.  la.  (MJ.)  Pline*  dit  de  meme  : les  Axiaques 
qui  ont  ce  nom  commun  avec,  k 
/ ta  1.  e.  Rivière.  Le  R.  P.  Hardouin  * die  que  cette 
fim.  Rivière  s'apeik  k preféne  Boc.  Ptolomée*^ 
è I.  nomme  une  Riviere  de  b Sannatie  Européen- 
r>e  jixiMtt  dont  il  met  l'endiauchâir  k tfo. 
d.  le'.  de  longitude»  & 148.  d.  40'.  de  la- 
titude. Dans  le  même  Chapitre  on  lirqu’une 
Riviere  nommée  Axiaces  airoTe  b Sarantie  un 
- ' peu  au  cklTus  de  b Dacie  » fufqu’au  Mont 

Crapack.  Ortclius  croit  que  cette  Riviere 
eft  diferente  de  b premieir  ; 8t  que  Piolomée 
a voulu  defigner  deux  Rivierés  de  même 
nom  » te  routes  deux  dar«  b Sannatie  Euro- 
péenne. Ce  n’eft  au  rcfle  que  dans  k Grec» 
8i  dans  k Latin  del'Editionde  Bertiusqu’oa 
lit  Avitets  dans  l’un  dç  deux  pafTages  de 
Ftdomée  » car  l'ancien  Interprète  Larin  a 
(.  fubflitué  i ce  root  n«riiaMt'  au  lieu  d’A’Sbw. 
Mr.  Corneille  dit  : Axiaxrs  nom  que  les 
Anciens  ont  donné  i b Riviere  de  b petite 
Tanark  qu'on  appeUe  aujourd’hui  $0- 

LINA. 

AXIANI  , ancien  peuple  de  b Phrygie 
tfiüùt  , c’efl.è*dire  âjamttt  ou  pour  m'ex* 
pÛquex  encore  mieux  > c’ étoit  un  des  peupks 


AXI. 

qui  svofcm  été  ajoutez  2 h Phiygk.  Les 
Grecs  nommaient  EpHHit  » le  pays  qui  par 
cooquete»  par  ruccclllon  ou  auoemaii  étoicnc 
annexez  ï un  Etat  » dont  üs  preooknt  k nom  » 
te  celui  d'Epiâéte  lérvoit  à faire  concoftre 
qu'origimiremenc  ils  n’en  fiifoknc  point 
partie. 

AXICA  ou  AztCA.  » félon  le  diféstnts  . 
manuferie  de  Ptolomée  » Vilk  de  l'Inde  en  ' 
de^l  du  Gange. 

AXIERI  ou  Axinti»  ancienne  Vilk  E- 
pifeopak  fous  h Métropole  de,Tbeodofiepo- 
hs  » dans  k ParrûrchM  d’Antioche.  Ortclius 
^ b foumet  i b Meropok  de  Se^topolis 
le  trompe  » comme  il  paraît  par  une  ancienne 
Notice  de  Patriarcl;^  d’Antjoche  & de 
fbrurakm  » - înffrée  ai  Recueil  de  Schel- 
Ibate  K iT.t.f. 

AXIM  » petit  pays  d’Afrique  en  GuitA 
fur  la  côte  d’or  » & l'un  de  xt.  qui  font  en- 
tre b Rivkre  Aacoher  ou  Rio  Cobre  » 8c  b 
village  de  Panai.  Ce  pays  étoit*ci  devant 
bien  plus  grand  & bien  plus-  puiflênT  'qu’il 
n'eft  I preéit;  mais  brique  les  Braodeboiir- 
geois  vinrent  fur  cette  côte  ; le  habitans  lé 
kparefeot,  une  partie  fe  mit  Ibus  b protcâioa 
de  ces  nouveaux  venus  dans  l'erpetance  d’y 
trouver  un  gouTernemene  plus  doux  » & une 
plus  grande  liberté  » ce  qui  leur  i peu  près 
réuffi.  Les  autres  qui  aimoiem  moins  b 
riiangemcnt  dtmeurerent  avec  le  Holbndok» 

& par  cette  divilîon  k pays  fe  trouva  parta- 
gé. Le  Pays  d’Axim  n’eft  point  diferent  de 
cebii  qu’on  appdk  suffi  k haut  Aktx.  A 
l’inritationderAureur^  qui  me  fournît  cet  Ar-  1 t«n»n 
ride»  je  ptrkrai  du  paysd'Axim»  coffiOK  il  v^igeét 
étoh.  avant  b divilîon.  Cm»» 

’lla  enjironftx  lieue  de  bngiMurè  comp- * 
ter  depuis  Rio- Cobre  îufqu’au  vilbge  de  f.  leur* 
Boewa  » une  lieue  i l'Occideiu  du  Fort  Hol-  p-  4-  i 
bndois  qui  eft  tout  auprès  du  village  de  Bou- 
try.  Les  N^e  qui  habitent  ce  poys-U  font 
généralement  nches  » aimant  beaucoup  k phi- 
Èr  & b bonne  cbeit.  Ils  font  on  grand  tta- 
fte  avec  les  Marchands  » qui  viennent  du  fôod 
du  pays  » &.ib  ponent  prefque  tout  l'or  qu’ib . 
revivent  d'eux^  aux  vaUJéanx  non  privilégiés 
Angbis  & Zelandois  » qui  au  préjudice  de  b 
Compupûe  Hollaodoife  vont  négocier  fur 
cette  cètt  te  les  atrirenr  d’autant  plus  aifémenc 
qa’ih  kor  donnent  les  Marchandifes  de  l’Eu- 
rope à faeaocoup  meilleur  marché  & fbuveoC 
roeilkufts  que  ne  pourroient  faim  les  HoOan* 
dois  obligez  de  faire  de  grands  frais  pour  en-, 
ttetenir  l'établillemenr  qu’ib  y oqi. 

Outre  1e  n^^KC  ks  Axiroots  s’apUquent  2 
PAgrieuHiire  & 2 b Pèche»  & fur  tout  24e-  * 
mer  ou  planter  du  Ris  » qui  y croît  en  plus 
grande  abondance  qu’aiOeurs  » te  que  l'on 
tranfporte  dans  route  b côte.  A b pbee  ib 
nportent  du  Mitho»  des  James»  des  patates» 
de  l’huik  de  Palme  de  autres  marchandifés» 
qui  font  fort  rares  en  leur  pays»  2 caufe  qu’étant 
fort  humide , il  eft  bien  propre  pour  h cultu- 
re du  ris  & des  arbres  fruitiers  » qui  deman- 
dent une  terre  humide  » mais  non  pas  pour 
ks  fruits  qu’on  vient  de  nommer»  qui  deman-  ‘ 

dent  un  tenw  plus  fée.  H y pkut  pour  k lettre  t. 
moins  b morcié  de  l’année.  f.  1 19. 

"On  y trouve  de  l’or  auprès  de  b Mer,  ■ 

où  P*  **• 
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«û  il  V à de  P«iw  fources  vives  , oii  l*oc  d'argeftt  de  fa  wrtie  que  de  lui  , quelque 
defeenj  tout  de  meme  qu'auprès  d«  Kivicits  jufte  que  fo«  fa  prfrenrwo  , ils  le  condam- 
oui  viennent  de  Itou  fkvca.  Lorfqu’ü  a nent  » ou  bien  üs  ne  décident  point  rjtfaire, 
beaucoup  plu  la  nuit  , m voit  dès  le  matin  & k fôm  lat^ir  mmilctoent  ; deforre  qu'il 
un  LTi-id  nombre  de  femmes  Nègres  qui  ont  «ft  obligé  d'attendre  une  autre  occafion  , ou 
chacune  un  ciand  & un  périt  vaifleau  ; elks  ou‘a  vienne  d’autres  Juges  qui  lui  foieoi  plus 
rempliflent  le  premier  de  terre  & de  fabk,  Avorablcs,  « qui  quelquefois  n’arrive  point 
& remuent  cela  i tous  momens  dans  de  l’eau  dans  û vie  , & ainfi  il  laine  Ton  procès  en 
fniche  iufqu’à  ce  que  b terre  en  foit  foitic,  héritage  î fes  parens,  qui  ne  manquent  pas  de 
&:  s’il  V a de  l’or  parmi  > il  demeure  au  fond  s*»  bien  fervir»  lorfque  l’ocafion  fe  préfen- 
du vaifleau.  rmUiire  elks  vuident  le  grand  n , fllt*<c  trente  ans  après.  Et  ceb  paroît 
vaifleau  dans  le  petit , ft  recommencent  à U-  p^que  incroyable,  que  ces  gens  ne  ûchant 
ver  d'autre  terre  comme  auparavant  continuant  ni  lire , ni  écrire  , retiennent  fi  long  icms  Id 
dans  cct  «tCTcice  jufqu’à  Midi;  fouvent  elles  prétentions  qu'ils  ont  fur  quelqu'un.  Il  ar- 
n'ont  trouvé  que  pour  cinq  ou  Cix  fous  d’or,  rive  auÛi  quelquefois  que  le  demandeur  , oU 
plus  ou  moins  ; U arrive  aufli , quoique  rare-  k défendeur . quel  que  ce  foit  des  deux , fa 

ment,  qu'elles  trouvent  des  morceaux  d'or  de  voyant  condamné  contre  toute  juflice  , & 

la  valeur  de  trois  ou  quatre  florins  j mais  au(ü  étant  d’ailkurs  d’une  humeur  un  peu  incom- 
clles  perdent  quelquefois  leur  peine  & ne  ra-  mode,  n'a  pas  afliz  de  patience  pour  attendrè 
portent  rien  du  rout.  C’ell  «nfi  qu’ils  font  qu’il  fe  prefente  une  occafion;  mais  quand  il 
fortir  b terre  qu’ils  ont  fouïe  aufli  bien  que  peut,  il  fe  fait  jufHce  lui  même,  & fe  faifie 
cclk  des  Rivières,  «fil*  ne  favene  point  d'au-  de  quelque  or  ,iou  d’autres  choies  quipuiffent 
tre  moyen  pour  b réparer  de  l’or  , qu'en  la  lui  fervir  de  payement;  8c  non  fculcfoetu  il  k 
hvant  avec  de  l'eau  de  la  manière  que  je  viens  prend  i fon  debiteur  , mais  aufli  I quelque 
de  dire.  L'or  , que  l’oo  a ainft  f«iï  ou  autre  qui  demeure  dans  k même  Village  ou 
trouvé,*  a deux  formes  differentes;  le  premier  dans  la  meme  Ville  que  fon  debiteur.  Il  ne 
s'apellc  «r  tu  wwiérr  , 8c  eft  prefque  aufli  fin  rend  ce  qu'il  a pris  que  ciuand  on  l’a  entiere- 
qiK  de  b farîM  ; il  cft  le  meilkur  8c  k plus  ment  ûdsfait,  ou  qu’on  l'oblige  par  la  force 
eïlimé  en  Europe.  L'autre  cooflfte  en  mor-  de  le  rtflituer.  S'il  eft  afltx  fort  pour  con- 
ceaux  de  differente  grandeur  ; car  il  y en  a ferver  ce  qu’il  a pris , il  en  demeure  poflefleur 
ouelqua-unsquU  peine  ont  b pefanteur  d’un  pour  cercms-là  , 8c  alors  ceb  devient  une 
Lii3  I 8c  d'autres  qui  pefent  b valeur  de  difoutt  entre  trois  ;,car  celui  duquel  on  1 
deux  ou  trois  cens  florins  ; 00  apelk  edui-f  i bifi  l’or  ou  k bien , cherche  I (è  recompen- 
«r  ^ miite  , 8c  forfqu’il  eft  fondu  , il  a plu»  fer  fur  celui  pour  l’amour  duquel  on  lui  a 
de  coofiflancc  que  l’or  en  poudre,  8c  b tou-  feifi  fon  bien  ; ce  qui  aufe  fouvent  des  meur- 
che  en  cft  meilleure  ; mais  le  grand  nombre  im  & des  affaflinats  , & même  des  guerres 
de  petites  pierres  , qui  s'y  trouvent  toujours  entières.  Mais  fi  les  Oétctrti  prononcene 
arcachées,  font  qu’on  y perd  beaucoup  en  le  une  Sentence  jufte  , ou  fi  l’affaire  arrive  fous 
fondant  , & c’eft  pour  ccU  qu’on  aime  plus  qudques-unS  des  Ports  des  Hollandois  « 8e 
l’or  en  poudre.  qu’elle  foit  traitée  en  préfencc  de  leur  Mar- 

«fctrreif.  Le  Gouvernement  d’Axim*  eft  double»  dund , on  b termine  en  condamnant , ou  en 
P-  s'il  eft  permis  de  parkr  ainfi  ; ü y a premie-  juftifiant  k defendeur.  On  k condamne  s’il 

rement  les  OJhctni , ou  Chefs  , 8c  enfuite  y i d«  témoins  contre  hit  , au  temoignaM 
ks  AÎMCtntt  ou  jeunes  gens.  Les  Cétteerts  defqucls  il  ne  puiflê  répondre;  & on  k juffi- 
traitent  des  affaires  de  police  8c  qui  arrivent  fle  , s’il  peut  prouver  fon  innocence  par  des  .. 

«nis  les  joun  ; mais  pour  les  affaires  qui  re-  remoins;  on  demande  au  defendeur,  s'il  veut 
ffardent  rout  le  Pays,  comme  quand  il  s’Mtt  fiire  ferment  qu'il  ne  doit  rien  ; s'il  le  fait, 
de  faire  b Guerre  ou  b Paix  , de  paw  des  on  k décharge  8f  on  k jufttfie}  mais  s’il  n’ofe 
impôts  à d’iutres  pays  , 8fc.  (ce  qui  arrive  faire  ferment,  on  k condamne  au  payensent. 
rarement)  il  faut  que  cela  fe  traite  devant  tou»  fi  k demandeur  vent  jurer  ouc  l'autre  lui  cft 
ks  Membres  du  Gouvernement  ; & il  arrive  redevable , \ quoi  k defendeur  a droit  de  k 
fouvent  que  les  Mmetrts  ont  fc  plus  d’auro-  contraindre.  Le  ferment  négatif  , ou  qu'on 
rité  dans  celte  occafion  ; fur-tout  fi  ks  Ca-  fait  pour  nier  une  chofe , cft  confideré  com- 
boceros  ne  font  fis  fort  riches  en  or  , ou  en  me  un  ferment  d'aceufation  ; mais  fi  k dc- 
mandeur  jure  avec  deux  témoins  , ou  meme 
Voici  de  quelk  maniéré  ils  procèdent  dans  avec  un , fl  n'cft  plus  permis  au  deftndeur  de 
leurs  juceroens.  S'il  y a quelque  Nègre  qui  frire  ferment.  Il  en  arrive  aufli  fouvent  bien 
ail  quelque  chofe  i nréteodrt  d'im  autre  , U des  malheurs;  car  comme  il  cft  fort  ordinai- 
vi,  avec  de  l'or  & de  l’eau  de  vive,  trouver  ks  re  aux  Nègres  de  faire  de  faux  ferinem  , ce- 
Ciboceros,  8f  après  kur  en  avoir  fait  préfent»  lui  qui  en  fouffre,  cherche  par  routes  forres 
il  kur  deebre  fon  affaire  , ks  prie  de  b vui-  de  voyes  \ s'en  .vengw.  Mais  il  fmt  aufli 
der  au  plutôt , & fie  k foire  triompher  de  fa  remarquer  que  ces  injufticc»  ne  fc  commettent 
partie  adverfe.  S’ils  veulent  k fivorilêr  , ib  que  dans  des  lieux  fort  éloignez , oô  ks  Mar- 
f^t  aflcmblcr  tout-auffi-tot»  ou  Irien  un  jour  chands  HoUaodois  ne  peuvent  prendre  coo- 
ou  deux  ap«^,  tout  le  Confeil,8c  après  avoir  noiffance  des  affaires  ; car  il  « fc  foit  rien 
confutré  long-tems , ib  prononcent  k fentence  aux  enviroos  des  Forts  qu’en  préfence  du  Mar- 
en  fa  faveurT  fouvent  contre  toute  juftice,  8f  chand , qui  prononce  b Sentence  avec  les  C«- 

UDiquement  parce  qu'ils  ont  été  corrompus,  item/,  fans  qu’on  en  puiffe  appeUcr.  Tout  , 

Mais  fi  au  contraire  ♦ bien  loin  de  k favori-  cequectMarchand  & les  Câfcwrror  jugent  en-  ^ 

fer , ils  lui  portent  envie  , 8c  ont  reçû  plus  fembk  eft  tenu  pour  rrrcvocabk  8c  o’eft  porté 
Ttm./,  Nnnnn  de- 
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devant  aucun  autre  Tribunal»  fi  ce  n‘cft  deywc 
le  Directeur  general , (ce  qui  o’anivc  prclquc 
jamais)  en  cas  que  le  Marchand  & les  Cabo- 
ceros  euiïcm  condamné  quelqu’un  injufte- 
ment»  avant  qued'avoir  été  bien  informez  de 
l’aÆiire  } ma»  outre  cela  les  habirans  fe  l<iû« 
mettent  entièrement  au  jugement  que  Ton  rend 
& payent  trés*vok>nrairement  l’amende  à la- 
quelle ils  font  condamnez.  Je  ne  pourfuivrai 
point  le  detail  de  la  |urifprodcnce  de  ca  peu- 
ples I & je  renvoyé  au  livre  même  ceux  qui 
délireront  de  s’en  inftruirc  plus  à fond. 

. Quanti  leur  Langue  elle  cfl  très-defacréaUe} 
Si  leur  Religion  eft  un  Pagaoiüne  auUl  gros- 
fier  que  leurs  manières. 

Ce  Peuple  aufll  bien  que  les  autres  Nègres 
fe$  voifins  a cinq  fortes  de  rangs  de  diiUnc- 
lion  » ou  d^Tcz  de  qualité  » comme  s’eaprU 
me  r Auteur  cité. 

s 9.  * Premièrement  leurs  Rois  ou  Capitaines , 

■ car  ces  deux  noms  ligniflenc  chez  eux  1^  mê- 
me chofe.  En  fécond  lieu  leurs  CMttetrtt  ou 
Chefs»  ce  que  nous  pourrions  fort  bien  ex- 
primer par  Perrs  de  ta  Bouigcoifie  » parce 
qu’ils  font  (ou  devroient  être)  uniquement 
occupez  ï procurer  le  bonheur  des  habiitans  de 
leur  Ville  ou  de  kur  Bourg  > & i appaifer  les 
troubles  Si  les  difpuies  qui  s’élèvent  entre 
eux.  La  troifîcrnc  forte  efl  de  ceux  qui  par 
les  richefTcs  qu'ih  ont  heiitécs  » ou  gagnées 
par  le  n^occ  (c  (bot  rendus  confiderables  pr- 
mi  les  autres»  St  je  cioi  que  c’eft  i ceux*U  que 
quelques  Auteurs  ont  donné  le  nom  de  (itm~ 
iiUhtmmttt  ; mais  nous  verrons  tout-i-rheuie 
fi  c'efl  avec  raifbn  qu'ils  les  appellent  ainfî. 
La  quatrième  Ibne  efl  compofée  des  gens  du 
commun»  comme  des  PayfaiK  qui  s’occupent 
i faire  le  vin  * des  Pêcheun  » des  Labou- 
reurs» &c.  Enfin  il  y a en  cinquième,  lieu 
les  Efebves  » qui  le  font  devenus  par  b pu- 
vreté»  ou  qui  ont  été  vendus  par  leurs  parens» 
ou  que  l'on  a pris  prifonniers  en  guerre. 
VoiEi  les  cinq  conditions  différences  qui  Ce 
irottvent  parmi  les  Nègres  » & il  n’y  en  a 
point  d’aurres  que  cclle<U.  Voyons  péfentc- 
ment  comment  ceux  des  trois  premiers  ordres 
font  ékvez  aux  dtgnitez  qu'ib  pofTedent. 

Premicrcmcnr  la  dignité  de  Roi  ou  de  Ca- 
pitaine efl  héréditaire  dans  la  plûpart  des  Pays 
des  N^rcs  ; nuis  11  le  Roi  ne  laifle  point 
d’enfans  » le  plus  proche  prent  eA  héritier. 
On  regarde  au(Ti  quelquefois  ) b c^acité  de 
etc  héritier  * & s’il  a beaucoup  d'efebves  & 
beaucoup  d'aigcnt  » Si  celui  qui  efl  le  plus 
puifTint  » efl  fouvent  déebré  héritier  Içgiiime. 
Il  ne  fë  paffe  rien  de  fort  remirquaNc  ni  dans 
l’clcâion  > ni  dans  la  réception  d’un  nouveau 
Roi.  Ce  n'cA  pas  b coutume  prmi  eux  de 
les  couronner  > ni  de  leur  faire  prêter  ferment  ; 
on  Te  contente  de  préfenrer  le  nouveau  Roi 
au  Peuple»  ou  de  le  conduire  pr  le  pys»  & 
enfuirc  on  (înît  cette  ceremonie  par  un  jour 
de  diveTtilTcmcnr.  Mais  s'il  arrive  qu’il  y ait 
deux  prétendans  au  Royaume  » alon  emeun 
des  deux  fait  prêter  le  ferment  de  fidelité  à 
ceux  de  Ton  parti , pour  pouvoir  d'autant  plus 
fe  confier  en  eux.  Il  faut  auffi  remarquer 
qu’ib  font  des  facrifîces  i b récepriondu  twu- 
veau  Roi , ce  qui  fe  pratique  auffi  dans  tous 
les  Trairez  confidciablâ  qu'tb  font.  Pour  cc 
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qui  eA  desCthecns  ou  des  Chefs»  leur  nom-' 
bre  eA  ordinairement  » & s'il  en  mcui; 
un  » on  rK  remplit  pas  11  promptement  fa  pb- 
ce  t lorfque  kur  nombre  fe  diminue  confide- 
rablcmcnc  » ils  s’aAèmbknt  & en  choififTeot 
prmi  le  pnipk»  autant  qu’ils  en  ont  befoin» 
prenant  toujours  garde  qu'ib  foknc  avancez 
en  âge  J car  on  ne  voit  point  de  jeunes  gens 
ckvcz  â cote  dignité.  Celui  qu’on  a élu  re» 

ek  fes  confrères  d’urte  vache  Si  de  quelque 
îAon  » en  reconnoiflàoce  de  Ton  élevackw  » 

& après  cela  il  eA  reçû  & confirmé  dans  fa 
dignité.  Voici  de  quelle  manicre  cela  fe  fait 
i Axim,  Il  faut  que  celui  qu’on  élit  Ceév- 
certs  foit  originaire  du  Pays»  & qu'il  demeu- 
le  â Axim  , ou  du  moins  qu’il  y ait  une 
maifon  habitée  par  quelques-unes,  de  fês  fem- 
mes ou  pr  quelqu'un  die  Tes  domefliques»  Se 
qu’il  y vîenrse  demaircr  lui-même  de  tems  en 
lems  s de  meme  que  prmi  nous  » pour  con- 
fêrver  notre  droit  de  Bourgeoise  on  cA  obli-' 
gé  d’avoir  domicile  dans  le  L'eu  où  l'on  eA 
Bourgeois. 

Ceu  étant  fait  » on  amène  au  Fort  des  Hol- 
bndois  celui  ou  ceux  qu’on  a élus  » & on  les 
prcfente  au  Marchand  » k priant  de  prmeare 
qu’il  fort  re^û  dansk  Collùe:  A le  Marchand 
n’a  rien  â dire  contre  cette  élcéhon  » il  fait  ju-  * 
rer  ce  nouveau  Caboceros  fur  h Bibk  » qu’il 
fera  & demeurera  6delk  aux  Hoibndnis, 
qu'il  leur  donnm  du  fecoun  Si  les  défen- 
dra de  tout  Ton  pouvoir  contre  tous  leurs 
ennemis  y fbii  Européens»  fbit  N^rrs  » fans 
excepter  aiKun  , Sc  qu’A  fe  comportera  es» 
bon  & Adetle  Sujet  » il  fait  aufl)  le  meme  fer- 
ment i r^rd  de  ceux  de  fa  Nation , lequel 
il  confirme  Anicle  pr  Article  en  difant  » Qm 
Dieit  mt  f^t  m0nrir,  fijejmv  i ftutx  m »- 
f ^ fi ^ n'fèjirvt  mam  fmmtitt.  Ce 
fomeni  étant  ainA  fait  » on  lui  apfAiqne  b 
Bible  fur  b poitrine  Si  fur  b tête  » pour 
marquer  que  k ferment  cA  conArméj  enfuite 
de  quoi  k Marchand  écrit  fôn  nom  » lui  ac- 
corde de  comporottre  dans  l’ AfTcmblée  en  qua- 
lité de  Membre  » & le  fait  jouîr  ^lemene 
avec  les  autres  de  tous  les  avantages  qu'ils  re- 
çoivent des  procès  qu’ils  jt^ent  > St  s’il  a 
hic  1 fcs  Confrères  le  péfent  qu’em  a accou- 
tumé de  faire  » il  eA  Ckéwcrr#/  pour  toute  fâ 
vie. 

§.  Quelques-uns  écrivent  ce  nom  Atsin  î 
Mr.  Corneilk,  qui  préféré  cette  demiere  Or- 
thographe » ne  biffe  ps  démarquer  Aximr& 

Akxem  dans  un  autre  lica , comme  des  noms 
fynooymci.  Non  content  d’en  faire  un  Royau- 
me il  y ajoute  une  Vilk.  Mr.  Baudrand*’  y i 
met  un  Château  qui  n’cA  autre  que  le  Fort 
des  Holbndois  ; & il  nomme  Rio-Manco  b 
Rivicre  ï l'embouchure  de  laquelle  eA  Acuéle 
Fort. 

I.  AXI  MA  » ancienne  Ville  de  h Perfe* 
propre»  félon  Ptoloméc*.  «Ltf.c.4. 

a.  AXIMA»  Ville  d’Italie,  chezIcsCcn- 
trons . peuple  des  Alpes , félon  le  même  Scs  L j.  e.  t. 
Interprètes  difemque  c’eA  prefnitemcnr  Lak- 
siss*  i mais  Chorier  cité  pr  Mr.  Baudrand  * , gj, 
veut  que  cc  fbit  St.  îaqn’Efine , comme  difeiit 
ceux  du  pys,  & J^uemont,  comme  prient 
les  François  > viU^  de  SutfTe  dans  b Vallée 
de  Taionraifé. 

AXI. 
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• ortfl.  AXÏNIA  *1  Montagne  du  Pcloponnefe  » d'Italie  au  voifmige  de  Rh<^ium^  Ce  mot 

Tt«iiur.  TArcadie  , fek)0  le  Scholiafte  de  Calli-  » (CrofM)  a l'accent  li  la  penuicttmc  fylla- 

ouque.  » be  > nurquani  une  montagne  d'nii  coule 

AXINIUM  » ancienne  Ville  d'EfpagnC}  » l'Aitius  (ou  félon  la  correftion  l'Æ'sru»}) 

* Ap>pien^.  >»  mais  quand  on  le  prend  pour  ce  qui  tour» 

oiVj^.  AXIKUM  JlnmcH  , Rivière  félon  Hygc-  n mente  les  chiens  (il  parle  d‘une  (ôfte  de 

IJ»».  nus  cite  par  Ortclius.  »i  vermine)  l'accent  fc  marque  fur  la  demie- 

AXIOPOLIS»  Ville  de  la  Eallè  Myfic»  » re,  &c'*.  Ce  qui  m'oblige  de  dire  que  le 
»l.  }.e.  10.  fçion  Piolomcc*.  Cet  Auteur  oretend  que  palTage  d'Cricnnc  peut  fublmcr  « c'eft  que 
c'cll  H cette  Ville  que  le  Danube  tpùte  ce  Mr.  de  l'ifle  met  ^ fourccs  de  l'Axius  Ma- 
nom  pour  prendre  celui  d'Illcr  qu’il  porte  cedonien  dans  une  chaine  de  montagnes  de 
jufqu’J  U Mer.  Lazius  croit  que  c’eft  pre-  l'Idyrie  i 8e  la  panic  de  ces  montagnes  d'oh 
^ Crrie  >hi  fciitcmem  (jALAca.  Mr.  Sanfon’ met  une  il  fort  eH  nommee  Cr«rw  ou  Quoi*Citteda 


L^*t^**  Ville  moderne  nommée  fur  b rive 

droite  du  Danube  à l'opofitc  de  l’cmbouchû- 
rc  d'une  Rivière  nommée  I^unÎTa»  qui  vient 
de  b Moldavie.  Cette  Ville  im^nairé  fe 
retrouve  dans  les  Cartes  des  Géogra^cs , qui 
ont  piteedé  c«  Auteur.  Mais  ce  nom  avoir 
p^fle  des  Tables  de  Ptnlumec  dans  les  Cartes 
modernes  ; & au  lieu  de  mettre  fur  ces  Car- 
tes » <T«r  ^‘yixiffolii  Jet  yfucieiu 

ritii  eit  cet  tnàrùt  ils  ont  mis  (implcment 
yixnfelit  comme  fi  cette  Ville  cxiAoit  enco- 
re « & pour  plus  de  démiilcfflcnc  » d'autres 
ont  retranché  b terminaifon  GrecqiiCi  8c  l'ont 
accommodée  à b moderne  en  difanc  ytxi^Ü. 
Cependant  on  ne  fait  aujourd'hui  ce  que  c'cA 
que  cette  Ville , qui  devoir  être  très-remarqua- 
ble du  temps  des  anciens. 

AXIOTÆ-  VcMŒ  AztOTÆ. 
AXIOTHIIATON  *,  ou  plutôt  A’Îm- 
furnom  qu'Hcrodore^  donne  au  Pont- 
Euxln  8c  qui  lignifie  très-digne  de  confidera» 
cion  t félon  Ortelîus. 

AXITANI*  Strabon  (êmble  nommer  ainfi 
un  Peuple  d'Efpagne;  & on  lit  dans  cet  Auteur 
Axitanorum  Urbs  f pour  defigner  une 
Ville  qui  ne  devoir  pas  ccre  fort  éloignée  du 
Détroit  de  Gibraltar  t & (pour  me  Irrvir  de 
{L}.p.i70.  fonStyk^)  des  colcnnnes  d'HcrcuIe.  Mais  il 
but  neceflâirement  lire  Exi/Mtertm, 

AXiUSi  Rjviere  de  b Macedoine.  He- 
éL7.c.ia).  rodotc''  dit  qu’elle  fervoit  de  bornes  entre  b 
Mygdonie  & b Bocicïdc.  Ceb  doit  s'en- 
tendie  ven  b Mer  * & près  de  (on  embou- 
chure dans  le  Golphe  Tberméen  > qui  a quité 
ce  nom  pour  prendre  celui  de  Salonique. 
C’eft  ainii  qu'on  appelle  preftntement  l'an- 
cienne Ville  de  TbelTalonique.  L'Axius  cft 
nommé  prefentement  Vardar.  Les  anciens 
ont  nommé  ParaxiLi  les  pays  fituezklone 
de  ce  fleuve.  Sa  courfe  clr  longue  & il  a la 
fource  dans  ki  mnntagiKS  de  b Smie  au  Nord 
Occidental  d’V/cif/Jt  ou  .5cipt4. 

T.  $.  Bcrkdius  avoue  que  dans  les  manus- 
crits t 8c  les  imprimez  d’Étienne  on  trouve  à 
l’Article  Crarew  que  ce  nom  fignific  une  mon- 
tagne de  laquelle  couk  l'Axius.  Ortelius 
avoit  condu  de  ce  que  Crotone  eft  une  Ville 
d'Iralie  qu’il  y avoir  une  Rivicre  nommée 
»Iu1.  int-  Axius  dans  cette  contree-b  ; mais  Cluvier* 
2 fait  voir  qu’il  faut  lire  A«r«^  Se  non  pas 
AT'^t  > iittfi  on  en  cft  venu  à fon  lemiment  & 
on  a fubftiiuc  , qui  fembk  convenir 

mieux  en  cet  endroit  « Il  Axius  qui  ne  conve- 
noit  pas  à b Ville  de  Crotone  en  Italie.  Ce- 
pendant il  ne  feroit  peut-être  pas  necefliûre  de 
rkn  changer  au  palTage  d’Etienne.  Le  voici 
tout  entier.  „ Crotone  Ville  reroarquibk 
Tftm.  I. 


que  je  ne  fâche  pas  quel  des  anciens  autorife  ^1^ 
cette  remarque  t Tidce  que  j'ai  de  rcxaéiitiidc 
de  ce  (avant  Géc^*rapne  ne  permet  pas  de  le 
foupçonner  de  l’avoir  faite  fans  y ctrt  bien 
fondé.  Rien  n’cmpéclie  qu'Erienne  patlant 
de  pluficurs  Villes  nommées  Crotone  , n'ait 
bit  mention  d’une  montagne  de  meme  nom* 

8c  qu’Hermolaus»  liQnt  ce  palTjgc  de  l'Au- 
teur , comme  il  en  a lu  tout  le  relie  ; igno- 
rant comme  il  étott,  il  n’ait  pas  fù  qii'Ettcn- 
ne  parlnic  ici  par  occalion  d'une  montagne  de 
rillyrie  nommée  Croron  où  l’Axius  a fa 
fource;  bute  de  quoi  ce  Grammairien  a bc- 
temnit  tranfponc  en  Italie  Croion  montagne 
de  rillyrie  I &k  fleuve  Axius  de  Macédoi- 
ne. Le  grand  nombre  d'énormes  bevues  qu'il 
a faites  en  abri^cant  Etienne  * juftifie  ce  re- 
proche dont  JC  viens  d'expliquer  k fonde- 
ment. 

Z.  §.  Ortelius  a encore  trouvé  dans  Hcfy- 
che  que  cet  Auteur  nomme  /IxiKt  Rivierede 
b P»nie  » & il  fembk  en  faire  un  troilîérae 
Axius.  Mais  il  n’eft  pas  jufte  de  multiplier 
les  êtres  inutilement  & l’Axius  de  b Macé- 
doine baignoit  une  Ufiere  de  b Péonie. 

Ortelius'  trouve  encore  dans  Califte  1 Tbelâcr. 
& dans  rHiftuire  Eccleliaftique  de  Sozomene 
qu’il  y avoir  une  Rivicre  nonuncc  Axius 
dans  b Syrie  auprès  d’Apaméc. 

AXMIKSTER  » félon  l'Etat  prefenr  de  b 
Grande  Bretagne"*.  Mr.  BauJrand  écrit  Ax-  j»T.  i.  p. 
MYSTER  ; Bouq»  d’Angkterrt  en  Des'oralme  fé. 
aux  confins  de  Somerfetshire  8c  de  Durfetshi- 
re.  II  n'a  rien  \ prefent  de  remarquable  fl- 
non  le  droit  de  tenir  marché.  Les  Aibs  de 
Bbeu  &r  d’Albid  écrivent  AxMisTtR.  Ce 
Bourg  tire  fon  nom  d'une  petite  Rivicre 
nommée  Ax  i difcrcncc  de  celle  d’Axr.  dont 
j'ai  parié  en  fôn  lieu  ; celle  fur  la  rive  Orien- 
tale de  laquelle  Axmifier  ou  yixMmfier  cft  fi- 
tué  a fon  embouchure  dacu  b Manche  I Ax- 
mouth  I qui  ci)  prend  (on  nom. 

AXMOUTH*,  Bourgade  d’Angktcrre.  » 
i l’Occident  de  Lyme  i 8c  è rOrient  de 
l’Erobouchilrc  de  b Rivicre  d'..4v  dans  b 
Manche.  Elk  cft  de  b Province  de  Devon 
aux  confins  de  celk  de  Dorfer.  C’eft  un  lieu 
de  peu  de  confideration  ; 8c  qui  fe  trouve  a- 
peine  dans  ks  Cartes  generaks. 

AXMYSTER.  Voici  Axminster- 

AXOLA.  Voici  OzoLA. 

AXOMITE.  Voici  Aüxume. 

AXON>  Rivicre  d'Afiedansb  Carie»  (ê- 
lon  Pline".  II  y a une  bute.  «I.p.c.1, 

AXONA»  ancien  nom  d’uneRivîcre  deb 
Gaule  Belgique  aux  confins  du  pays  des  Rhé- 
mois.  VoiczAxsM quieneftlenom moderne. 

Nnona  a AXO- 
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AXONF.S.  On  Ufoit  sutrtfoU  diiU  h 
Plurfjk  de  Lucain  : 

Itvtt  Axokes  i"  érmit  ; 

4 Tlieûur.  comme  (î  jIxow  Àoic  un  Peuple.  Ortdius* 
a trcf-bicn  rcmaiT|ué  que  ce  mot  étcni  cor* 
rompu  » parce  que  k mot  precedent  finiOâne 
par  une  S & cdui-ci  devant  commencer  par  b 
même  lcttre>  un  copifte  en  aura  oublié  une, 
delbrte  que  l'autre  5 a été  attacliée  par  les 
copi/les  Ativans  ^ Itva  , 8c  que  n'en  reftanc 
plus  pour  le  mot  fuivanc , ils  ont  écrit 
nei  pour  Sjxmes.  Cette  conjeâure  d'Or^ 
tcliirs  eO  trop  jtidirieulc  , pour  qu'on  ne  h 
fuivc  pas. 

AXUHN'A  ou  Atu£nna  * félon  les  di* 
é Itiflcr.  vers  exemplaires  d’Anionin^,  d’autres  portent 
Auxvcnna;  on  lit  Auxenna  dans  b Ta* 
blc  de  Peutinger.  Mr.  tfc  Valois  croit  que 
c'eft  prefentement  Sainte  Maneiiou  , uu 
comme  on  park  communAnent  Sainte  Me- 
NEHouLD.  Cette  Vilk  ell  Htuée  au  con* 
fluenr  de  l’Auvc  fc  de  l'Aifne.  Vokx  Sain- 
te Mekehouo  , dans  lôn  rang  des  Articles 
( Thefiur.  au  mot  Sainte.  Ortelius'  a três-bkn  re- 
pris Simler  d'avoir  cru  qu'il  s'agifToit  d'y*#- 
xerre.  UiK  Icgcrc  reffemidancc  de  nom  l'a 
trompé. 

AXUM  t Auxum,  Acsom»  Accom, 
quelques  Portugais  afpirant  rudement  la  pre* 
micrc  fytbbe  ont  dit  & écrit  Chaxvmo. 

^ )7‘  C’eft  ainfi  que  park  Alvtrex  *.  Cependant  il 

? faut  dire  yixi/mi  les  Abiflins  difent  AcfMm*^ 

thlop.l.*a  ^ d'Axumices  qu'on  kur  a 

c.ii.  * donné  autrefois.  N'onrtnlê  dans  b Bibltotbe- 
/a.].p.s.  que  de  Photius^  dit  : Auxumis  cft  b plus 

SranJe  Ville  & pour  ainH  dire  b Métropole 
e toute  rCthiopic.  nie  e'toit  aum’êbis  or- 
née de  beaux édîHces,  d'une  Baniiqucjd'Obe- 
lifques  » de  Maifons  royaks  ; on  y trouve  m* 
cote  des  inferiptions  en  lettres  que  l'on  ne 
connoit  plus  & qui  ibnt  iks  preuves  d’anti- 
quité , toutes  renvêrfées , toutes  rongées  qu’el- 
les font  par  les  guerres  & par  l'injure  du 
temps.  La  Ville  n’a  plus  l'apparencequed’iin 
village  : tant  il  eïl  vrai  que  ce  que  b plâpan 
des  nommes  rq^ardent  comme  des  monumens 
étemels  cfl  au(H  perilTabk  que  tout  le  reBe  des 
ouvrages  hrimins.  La  décadence  de  mre 
Ville  cft  venue  de  ce  que  les  Rois  allant  por- 
ter leur  relidcnce  loin  delà  , elle  fut  privée 
par  cet  cloignemenr  des  avant^cs  qu’clk  tiroic 
<k  b prefcncc  de  b Cour.  Elk  a M plufieurs 
fois  ravagée;  du  temps  de  b guerre  d'Ackl, 
enfuitc  fous  k Rm  Menas , par  le  foulevemcot 
du  Vicrnii  de  Tigré  » fc  par  l’invalîon  cks 
Turcs,  de  manière  qu’il  y a i peine  une  cen- 
taine d'habitanc.  L'étmdue  des  ruines  fait 
voir  que  b Ville  a été  fort  grande  ; dk  eft, 
Idon  Mr.  Ludulffe , au  14.  cL  }o'.  de  b- 
liiude  Septentrionale.  I.cs  Campagnes  qui 
l’environnent  Ibnc  fertiles  , agr^bles  8c  di- 
gnes d’une  Capitale.  Sa  diftance  de  b Mer 
rouge  eft  de  4$.  lieues  Porn^aifes  , qui  font 
lix  ou  fept  journées  de  chemin , It  caufe  de  b 
/tSantfc  franchir  fcs  montagnes,  qui  font 

Kecwiidi  route.  Si  on  en  excepte  Axum  il 

n'y  a aucune  \TUe  daos  l’ Abiflime  8c  fbrr  peu 
de  Bourgades.  Le  P.  Manoel  d'AkneïdaB 
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dans  fon  HiBotro  de  b haute  Ethiopie  ^ cft 
aflTez  ctanforme  i ce  que  dit  Mr.  LudoUTel 
Voici  comme  il  en  park:  „ quoi  qu'aient  dit 
„ nos  Géographes  des  ViSks  de  l'Empire  des 
»,  AbiOins  , b venté  cB  qu'il  n'y  en  a pas 
,,  une.  Aeçum  ^it  anciennement  fort  cek- 
»,  bie  en  Ethiopie  : elk  conferve  encore  au- 
»,  jnurd'hui  quelques  rcBes  ck  fa  grandeur  » 

>1  qui  marquent  que  ç’a  été  une  Ville.  Les 
»»  Lihiopiens  veulent  que  b Reine  de  Saba  y 
„ aie  fait  fa  réBdence  » ks  Empereurs  y ont 
»,  meme  tenu  leur  Cour  durant  pluBcurs  Bé- 
>»  des , & cm  les  y couronne  encore  aujour- 
,»  d'hui.  Cependant  cerre  fameufe  Ville 
»,  d'ykftnm  ou  d’vftrxarM  , dont  k Cardinal 
»,  ,Haronius  fait  fî  fouvent  mention  dans  fes 
»,  Annales  , n'eft  maintenant  qu’un  Village 
»,  de  quelques  cent  Feux.  Aeçum  eft  ék>i- 
»,  gnée  de  lieuës  de  Fremone  » éir  d’envi- 
„ ron  45.  de  Ma^:  elk  eft  (bus la  hauteur 
»,  de  14.  dég.  }o.  min.  On  y voit  plulîeurs 
»,  ruines  fort  antiques  » & enrr’autres  celles 
»,  d’une  grande  Eglife;  il  parent  qu’elk  étott 
»,  de  210.  palmes  ck  long  » & de  cent  de 
»,  brgeur  : mais  ce  qu'il  y s de  plus  rcmar- 
„ quable  parmi  ces  ruines  » font  des  pierres 
»,  prodigieukroent  hautes  » taillées  en  pyra- 
„ mide"  ; b plus  haute  d'entr* elles  t 104. 
coudéet,  8c  to.  (k  brge  parh  baze;  die  eft 
élevée  fur  des  aflifes  de  pierres  » ou  pliores  » 
qui  ont  deux  palmes  ck  naut  : les  plus  petites 
de  ces  aiguilles  ont  depuis  ;o.  jufqu'a  40. 
palmes  ck  haut  » 8c  font  de  pierres  ruBiques 
8c  non  achevées  ; ks  plus  grandes  de  roures 
font  étenduês  par  terre  t ils  en  accufenc  ks 
'l'urcs  quand  ils  entrèrent  en  Ethiopie.  Il  y 
a apparence  que  ces  Obelifqucs  ont  été  dreflez 
pour  fervir  d’omement  aux  fepulchres  qui 
en  font  proches , de  même  que  ceux  d’Egyp- 
te. On  voit  aulG  cnrre  ces  ruines  une  pierre 
ékvée  » fur  bquelk  il  y a une  Infcription  en 
Lettres  Grecques  & Latines  » mais  qui  n’ont 
aucun  fens.  Rien  n’cB  moins  exaA  que  ce 
qu’on  lit  de  cette  Vilk  cbns  k Kvre  intirulé  : 
DefcriprioDtkl’Empite  duPitte-JeanN  Voiez  * P- 
Auxvme. 

AXUR.  V<^  Anxui. 

AXUS  » Vilk  de  l’iBc  de  Crète,  félon 
Hérodote*  cité  par  Etieiuie  k Géographe; 
mus  il  paroit  en  pIcK  d'un  endroit  que  ce  der- 
nier émh  malheureuiément  tombé  fur  un 
exempbire  vicieux  d’Hcrodoct.  Le  vrai  nom 
de  cette  Vilk  dl  Oaxvs  , & c’eB  ainB  qu’on 
lit  prefentcmenc  à l'endroit  cité  par  Etienne. 

Voier  Oaxus. 

AXYLIS,  métairie,  ou  ferme  d’Aftique 
dans  b Mannarique,  fclon  Prolomée.  J'ai  déjà 
obfervé  plus  d'une  lois  que  les  anciens  chan- 
geoient  aifément  ces  deux  iettres  X.  8c  Z.  l’une 
en  l’autre.  A ind  il  n'y  a point  ) douter  que  ce  ne 
foirrAriEts  d rî*;;nrek  Byrantin.  „ yitJ» 

„ //r,  dit-il.  Ville  de  la  Libye:  cqiendant» 

»,  pourfuir-:! , SilliiBe  ne  dit  pas  que  ce  fut 
»,  une  Vil\ , mais  fimplement  un  lieu  9c  une 
„ Rivière  : qiirlqurvuns  nommtm  ce  lieu 
„ AziPts  pir  uiwR.  mais  Chanx  l’appelle  A- 
„ xikum”.  Hérodote^  en  marque  ta  Crua*  AL4.c.te9. 
tion  ptr  ce*  mots  : n En  terre  ferme  cB  le 
,»  Port  de  Mffwbs  8c  Aziris  que  les  Cyre- 
»>  néens  oot  habitée  ",  Il  ne  nous  reBe  rien 
de 
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de  Sjilunc  où  raie  rendrok  càé  par  £nenne. 
0 Hyma.  Le  Scholiafte  de  Calliinaquc*  dit  qu’yfci&'i 
kl  Apulu.  çft  le  nom  d’une  montagne  te  d'une  Ri« 
viere. 

AXYLOKi  fumom d’une  contréed'AlIe 
vers  la  Bkhynic  & b C'appadoce.  Tite>Li- 
il  )9.c.  18.  ve^  dit  qu'elle  eut  ce  nom , qui  veut  dire /«M 
ivii  , parce  qu’en  effet  il  n*y  a ni  arbre  t ai 
builTon  * ni  épinn  * ni  aucun  bois  à brûler^ 
deforte  qu’on  y faifoit  du  feu  avec  de  h 
lîcntc  de  bouf.  On  peut  voir  à l'Arucle  de 
Becasar  ta  remarque  de  Mr.  Touroe- 
fbrt. 

. AXYRITANtf  on  Ut  le  mot  AdrùMa- 
rum  fur  une  médaillé  du  Threfor  de  Golt- 
lius.  Cefont  les  habitansd'y^xar»  Vilkqui 
ell  U meme  qii’/4iu3»'.  Voies  ce  que  resnar* 
que  le  R.  P.  Hardouin  dans  Ton  livre  AÀuun 
t p.  i}.  smtym  lUmfiréti^. 

A Y. 

^Ora.Dia.  1.  AY^  « petite  Riviere  de  France  • en 
ytmJimt,  Normandie  dans  le  Cotantin.  Elle  a fo  (bur- 
ces  i Monthuebon  * & I la  VaudelÀ  te  pailè 
par  Servigny  > Anteville,  Maneville  le  Bin- 
card  • te  b Feuillie  ; deU  chargée  des  eaux 
^ Rjvieres  de  Cbye  te  de  Gratcchey  qu’eb 
* le  re^ti  la  première  au  defTus  de  Leday,  te 
l'autre  au  deifous  : elle  va  fe  décharger  au 
Havre  de  Sr.  Germain  ^ au  Bec  du  Banc. 

# BmJr0»d  a.  AY  *>  petite  Villede  France*  en  Cham- 
Kd-  pagne,  fur  une  câte,  proche  de  la  Marne*  à 
une  detni-Ueue  d’Epemay  * te  à cinq  Ueuës 
au  Midi  de  Rheims.  Elle  n'efl  connue  que 
par  la  bonté  de  fon  vin. 

AYABtRE.  Votes  Ajabire. 

/BmJrénj  AYAMONTES  Ville  d’Efpagne  en 
Andaloulie*  fur  la  frontière  du  Royaume  de 
Portugal  » à l’embouchure  de  la  Riviere  de 
Gtudiana , dans  le  Qolpbe  de  Cadis , fur  une 
cotline.  Elle  eft  petite  ; mais  ibrtihée  de> 
puis  quelques  anctées  contre  les  Portugais* 
avec  un  brm  Château  fur  le  rocher. 

AYAN*  en  Latin  contrée 

d’Afrique  * dans  la  haute  Ethiopie.  Elle 
(omprrâd  la  câte,  deforte  qu'elles'étend  depuis 
le  Royaume  de  Migadoxo  julqu’au  Cap  de 
Guaidarui.  Elle  comprend  aum  en  tout  ou 
en  partie  le  Royaume  d'Adel.  DeB  vient 
que  quelques-uns  ont  appellé  cdted’AYAiv» 
toute  h cote  d'Afnque.K  long  de  b Mer  des 
Indes , depuis  le  Zanguebar  fufqa'au  Détroic 
de  Bab-cl-mandd.  Voies  Aiak. 

AYAVIRE  ou  Ataviri  , Bourse  du 
Pérou  » félon  quelques-uns*  Ville  félon  d'autres. 
Voies  AtABtRE. 

AYDEB*  lieu  d'Egypte  fur  le  Gedohe  de 
iLip.oa;*  la  Mer  Rouge.  Guillaume  de  Tyr*  Àtque 
les  marchandifes  d'Afîc  abordoient  en  cet  en- 
droit. 

AYDUACAL.  Voies  Aidoacal. 

AYE  ou  Ers»  Ville  d’Angleterre  dans  b 
Province  de  SulfoU  fur  un  petit  ruiflëau  qui 
tombe  peu  apres  dans  l'Oufe  : elle  eft  lîtuée 
. entre  Ipswicn  Capitale  de  b Province  te  b 

' Ville  de  Norwich  \ i6.  milles  Anglob  de  h 

premine*  te  i tp.  de  la  fcconde.  Quoique 
les  Cartes  d*Albrd  ne  b marquent  que  com- 
me une  petite  Bourgade  * l’Aoteur  de  l'Etat 


prefent  de  la  G.  Bretagne*  dit  que  c’ett  une  • T.  i.  p. 
Ixjnnc  Ville.  Il  ajoute;  il  y a une  belle  E- 
glife  * te  l’on  y voie  encore  les  ruines  d’un 
ChSteau  & celtes  d'une  ancienne  Abbave. 

AYERBE  , petite  Ville  (TEfpa^,  en  ^*'^'**' 
Aragon,  entre  Saragolïe  te  Jaca*  fur  b Ri-  ' 
viere  de  Gallego.  Quelques  Auteurs  U pren- 
nent pour  l’ancienne  NemMrunjl^,  que  d'au- 
tres placent  à Oüit  * petite  Ville  de  Na- 
varre. 

AYLESBURT.  Voies  Ailesrvri. 

AYLESHAM*  Bourg  d’Angleterre,  dans 
le  Comté  de  Norfolc*  à huit  milles  des  côtes 
de  rOcéao  , au  Midi  * en  allant  vers  h{or^ 
wich  * dont  il  eft  à pareille  didance,  te  vers 
Londres,  doiv  il  eft  i 9p.  milles.  On  l'ap> 
peQe  aulTi  Acesham.  C’eft  l’Orthographe 
que  fuit  l'Autnu  de  l’Etat  prefênc  de  la  Gran- 
de Bretagne. 

AYLI  CAMPÏ.  Voies  au  mot  CAairt 
l'Article  Cabipi  Lapidei. 

AYM  , lieu  de  la  PalcDinc,  félon  Ortelius* 
qui  cite  le  xtx.  Chapitre  de  jofué  K 11  a»  « v.  7. 
joute  que  les  Septante  le  nomment  AV*  Il  ■ 
eu  fans  doute  un  exemplaire  où  eda  étoitainE. 

Pour  moi  je  ne  trouve  dam  les  Septante ‘‘  au-  *F<iif.Ain. 
cunetTSce  d'Aim.  Au  lieu  d'^  ^ Rm^ 
mm  (ÿ-  Aihir  ^ qu’on  lit  dans  b vul-  ^ 
gâte  * il  y a en  un  feul  mot  Eremmm 
mù  e«bitc« , lutJ  , «d  aVw,  noms  allez  di- 
foreno  (i  on  en  excepte  le  dernier.  Pour 
Ain  il  fe  trouve  dam  les  Vcrlîom  Italienne , 

Efpognole  > Angbife-,  te  Allemande  toutes 
Taices  par  des  Protdbm  attaches  an  reste  Hé- 
breu. Scbillien  Smid  écrit  Ajin  dans  b Ver- 
fîon  Latine  de  b Bible.  lunius  te  Tiemd- 
lius  trpirenc  la  première  fylLabe  te  ^rivenc 
Hajmt  en  quoi  Mr.  le  CIitc  les  a fuivis. 

AYMALOUX  * (les)  Peuple  d’Afrique 
dans  h Nigritie  üir  b côte  au  Àlidi  de  Rio- 
Grande. 

AYMARANES,  (les)  Peuple  de  l’Ame- 
rique  méridionale  au  Pérou  dam  le  Couvmie- 
ment  de  Lima.  Vdes  AratAXEs. 

AYMARES*,  Peuple  de  l’Amerique  me-  ^ OthJ!* 
ridiotMle*  au  Pérou  au  Nord  des  montagnes, 
où  U Riviere  d'Aporimac  a fa  fource.  Ce 
font  proprecoetx  les  Ayroares  proprement  dits  ; 

•mais  parce  qu’ib  ont  nne  langue  nommée 
Aimara  du  nom  de  ce  Peuple  , te  que  les 
Cams  , les  Clianches  & les  CoUagdas  b-par- 
lent  aulB  deU  vient  que  queéquefois  on  tes 
coaqsrend  bus  le  nom  d'^martt  , quoi 
qa’improprerncnr. 

AYMARGUES.  Voies  Aimarcubs. 

AYMERIES*,  Grand  Village,  avec  un  • 

Château  ® , dans  les  Pays-bas  au  Hainaur  Fran- 
çois  fur  b Samlire  entre  Avefiie  , k Quefnoi 
te  Maubeugei  cinq  lieues  de  ces  trois  Villes,  E<>-  tt»/. 
au  deibus  de  IbrlemontF.  p thâ. 

AYMET  , ce  nom  fc  tmivcinC  <crit 
fur  k$  Cartes  de  l'Atlas  de  Blaeu  d'où  Mr.  ^ 
Cometlk  fa  emprunté.  C'ell , dti-il , une 
Vilk  de  France  dam  le  Perigoeij.  Eymes, 
car  c'eft  ainfi  que  ce  nom  doit  s'écrire  , te 
qu'il  eft  cfiediveiDent  écrit  dam  les  Cartes  de 
Mr.  de  l’Ifle  te  dam  le  Dénombrement  de  k 
France',  Eymes  * dis-je  , eft  une  Ville  de  f T.  1.  p. 
510.  feux  ; en  Périgord  dans  k Sarbdois,  Vf' 
fur  1e  Diut  aux  cooftns  de  l’Agennois  , dam 
Nnnna  ] b 
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h Gencniité  de  Boutdeaux  Eleâioo  de 
Sarht. 

AYMONTE.  Voici  Ayamonte. 

AYNADEKr.  Voici  Ainadcki. 

AYNAI^.  Voici  Hainan. 

AYNOE  * petite  iHc  de  ta  Eapemie  dans 
b Mer  de  Warangtr  , à rcmbotichûre  de  ta 
Rivière  de  Perzinka:  i 44..  d-  de  longitude, 
A’  à 70.  d.  ta',  de  latitude  , félon  les  Tables 
Holbndoifcs. 

AYORA,  petite  Vaille  imaginaire  d'Efpa- 
• Cd.i7of.  gnc.  Mr.  Baudrand  * die  qu'elle  eft  domU 
née  d'un  vieux  Château  > dans  le  Royaume 
de.  Valence , fur  b Riviere  de  Xucar  I l'Oc- 
ci^nt  de  b Ville  de  Xativa.  Ce  n'efV  qu’un 
village  aux  frontières  de  la  .Nouvelle  Cas* 
rille.  • 

AYOTECOS,  hautes  montagnes  de  l'A- 
merique  , dam  1a  Nouvelle  Efpagne  dans  h 
Province  de  Tbsrab  vers  b côte  de  b Mer 
du  Sud  j félon  de  Lace  cité  par  Mr.  Bau* 
t Ed.170/.  drand^ 

!•  AYR  , Ville  de  l’EcoOe  méridionale, 
dans  b Province  de  Kyb  donc  elle  eft  U Ca- 
r Fut  de  la  pitjbL  Elle  emprunte  fon  nom  de  b Ri- 
vicre  qui  l’arrofe  & qui  travarfe  b Province 
par  le  milieu , de  nunierc  que  b Province  de 
ICyl  eft  audi  nommée  the  shirf.  of  Ayr  , 
c’c/l.â.dire  PrtvinKt  ou  CtwHt  Cette 

Ville  eft  Ctuée  près  de  l’Embouchure  dePAyr 
dans  une  pbinc  fsblônneufe  ; mais  elb  a de 
belles  praines  Sk  deux  milles  deb  du  côté  du 
Nord  A du  Sud.  Il  y a un  adêi  bon  havre, 
& un  Pont  i quatre  Arcades.  Les  Tables 
Hoibndoifcs  lui  donnent  5).  d.  aa'.  de  bti* 
tude , & 1 1 . d.  40'.  de  bneitude. 

I.  AYR  Rivière  de  TEcoflc  raeridio- 
mlc.  Elb  a diverfes  (burces  dans  les  monta* 

Sncs,  qui  feparent  b Province  dcClydsdab 
e celle  de  Kyb  qu'elb  traverfe  en  coulant 
vers  l’Occident  ; & après  avoir  arrofé  b Vilb 
d'Ayr  affez  près  de  foo  embouchure,  elle  (ê 
perd  dans  le  bras  de  Mer  , qui  fepare  l'Ifle 
d’Anran  de  b terre  ferme. 

).  AYR  , Riviere  de  France.  Elb  a fa 
fource  dans  le  Duché  de  Barrois  près  de  Ligni  > 
d'où  coulant  vers  b Septentrion  par  Cbnnont 
en  Argonne  A p«r  Varennes  , die  va  par  h 
Champagne  i Crandpré  & peu  après  fe  jette 
dans  l’Aifne. 


J Jtn»rd 
Ai.il, 


BâuJrtUtJ 

KiLijcf. 


fctrm.l>iù.  J.  AYR  AN  Ville  (imA^imure)  deFran* 
ce  aux  frontieies  de  Savoye.  Elb  cfl  (Iruée 
en  une  plaine  , au  bord  d’une  petite  Riviere 
oui  fe  rend  dans  b Rhône  è 4.  ou  5.  milles 
dcb.  Mr.  Corneille  cite  un  Atbs  fans  nom  ; 
c’efe  celui  de  Bbeu.  Ainn  n’ell  qu’un  vil* 
du  Bailliage  de  Gex  ; au  Nord  Occklen* 
tal  6c  â trois  petites  heures  de  chemin  du 
Fort  de  l'Eclufe  , auprès  8c  è l'Orient  du 
Grand  Credo  , monragne  de  ces  quartiers- 


AYRI  • Château  de  France  en  Bouigognc 
dans  le  Diocèfe  d’Auxerre , felnn  le  P.  Lab* 
t ?■  iîh  be  dans  b Géographie  Synodale*.  Ce  Pcrc 
éent  Airy  en  François  & Atrisemm^  ou 
h Otnn.  rr/4**.  Il  croit  qu’il  s’y  tint  un  Concib  vers 
C«aciJ.Hift  l’jn  1010.  où  afliflerent  le  Roi  Robert , les 
14^  Gauziin  de  Bourges  8c  Leoteric 

de  Sens.  On  en  trouve  les  preuves  dam  h 
Chronique  de  St.  Pierre  le  Vif.  L'Autetir 


AYR.  AYS.  AYT.  AYU.  AZA. 

de  l'Hinoirc  de  St.  Berchaire  Abbé  de  Dcr* 
bent  , (qui  fe  trouve  dans  b Ptomptuairc, 

' nu  Recueil  des  antiquitez  de  Truves  de  Nico* 
las  Camufar)  fait  aulTi  OKntion  d'un  Concib 
mfmd  ^injM  , retMi  en  prefcncc  du  Roi  Ro* 
berr.  Le  Pere  Labbe  taxe  d’erreur  ceux  qui 
pbeent  b Coocile  dans  une  maifon  de  Cam* 
pagne  du  Berry  qu'ils  nomment  ./imacé, 

1.  AYS  , kIoQ  Mr.  Baudrand.  Voici 
Ayb. 

2.  AYS,  félon  Mr.  Corncilb;  ou,  Aix» 

ou  Asch  Rcfail  , félon  Mr.  Sjnfon'.  Le  • Carte  du 
premier  de  ces  deux  Auteurs  dit:  Avs  Ville  ^ 
de  Flandres  fur  les  frontières  de  Brabant ...  , 

fur  b Riviere  de  Mehaigne  , allez  près  de 
l’endroit , où  certe  Riviere  a fa  fource.  Il  a 
nulheurcufement  fuivi  l'Atbs  de  Btaeu.  S’il 
eût  conlulté  des  Cartes  plus  modernes  , il 
auroit  vu  qu*w4ûv  ou  j1[a)  eft  aux  frontières 
du  Brabant  dans  k Comté  de  Natmir  , non 
pas  fur  b M^aigne , mus  fur  un  ruiHeau  qui  fe 
décharge,  non  près  de  ù fource,  mais  I deux 
grandes  lieues  Bxn^oifes  de  b paroilTe  de  St* 

Dtnys  où  cfe  b verirabk  fource  de  «ne  Ri* 
viere  i dilbnce  aflez  grande  , s’agilTant  d'une 
Riviere  qui  ne  parcourt  pas  bïraucoup  de 
pays. 

AYSSY,  Vine  des  Indes,  de  b fa^on  de 
Vm«ni  le  Bbnc^  fur  la  foi  duquel  Mr.  Cor*  t Voyagea 
neille  fournit  un  Article  où  il  ne  copie  que  ■•pucc.ai, 
trop  fidellemenc  les  vifions  Géographiques  de 
cet  Auteur. 

AYTONE.  Voki  Aitoha. 

AYTO-ZU,  Riviere  de  Turquie  dansb 
Natolie.  Elle  ferpente  premièrement  vers 
rOccidenr,  puis  faifant  une  ligne  prefque  en 
demi-Ccrcte  dans  laquelb  Amafîe  8i  Tocat 
font  enfermées , elb  fe  jette  dans  b Mer  nos* 
re  près  de  Calinpo  ; â l'Occident  de  b Rivie- 
re de  Cafalmacn,  & ï l'Orient  des  ruines  de 
Sinope. 

AYUTLAN  , Rivieit  de  l’Amerique 
Septentrionab  dam  b Nouvelb  Efpœne  & 
dans  b Province  de  Guadmab  , puis  fe  rend 
dam  b Mer  Pacifique , felon  de  Laet  cité  par 
Mr.  Baudrand. 


A Z. 

1.  AZA  , Vilb  ancietme  de  b petite  Ar* 

menie  , félon  Plinc^  C'eft  b même  qu’An*  / ,0. 

tonin  met  fur  b route  de  Ceferée  è Satala  ï 
XXV 1.  mille  pas  de  b demiere.  C’eft  aulTi  b 
même  que  ^olomcc**  place  dam  les  terres  « if.c.S. 
dans  b Pont  Cappodocien. 

2.  AZA  , montagne  de  b Pabfline  fekm 
Jofephe  * : fur  b déclin  du  jour  , dit-il , Ju-  a aotfe.  1. 
das  voyant  que  Bachide  è raile  droite  rani*  la.  i»>v. 
moit  k combat  avec  l'élite  de  fes  troupes, 

tomba  fur  lui  , avec  un  peloton  de  b plus 
brave  jeunefle,  8c  ayant  enfoncé  b Phalange, 
il  fe  fit  jour  jufqu'au  milieu  de  l’Armée  8c 
mettant  en  fuite  les  ennemis  , il  les  pourfuivit 
jufqti'à  b montagne  nommée  Aza  , 8cc. 
L’Hiftoricn  des  Machabées*  dit  de  "'«ne; , ] 

Judas  ayant  vû  que  l’Aib  droite  de  l’Armée  r.i4.fc^. 
ennemb  commandée  par  Bachide  étoir  b plus 
forte,  il  mena  contre  elle  tout  ce  qu’il  avoic 
de  plus  braves  fbldars.  Ils  b mirent  en  dé- 
route , & pouifttivirent  les  fuyards  jufqu’au 
mont 
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mont  yfuf,  Mr.  Rebnd  perfuid^  qu'il  y a 
f;mcc  d«  copiée  en  l'im  des  deux,  aime  mieux 
crcKre  que  c’efl  dans  le  livre  des  Micchabés. 
Mais  c'cfl  une  choTe  qu'il  avance  en  bon  & 
xclv  Protcfbnc  qui  met  ce  livre  au  deObus  de 
Jofeplic  , làns  dunner  aucune  preuve  de  Ton 
lencimcnt  ; cependant  tout  bon  Chrétien  ne 
doit  jamais  mettre  dans  la  même  balance  ces 
deux  Ouvra^.  Les  deux  premiers  livres  des 
Macchabées  ccoienc  reconnus  par  rCglife  pour 
canoniques , & pour  livres  (icrex  dn  le  temps 
*l'*^^^‘de  St.  Cyprien*  & de  St.  Auguftin^.  Et 
* à*  ' nicnie  dès  le  Pontificat  d'innocent  I*.  au  lieu 
ci:ir.  One.  que  Jolcfdic  efi  UQ  Auteur  fufpeâ  ^ bien  des 
j6.K  moins  fon  livre  porte  des  preu-- 

villbte  ou  de  mauvaife  foi  de  la  part  de 
( fon  Auteur  > ou  de  BUîficaiion  de  b parc  de 

Zxtifttmm.  ceux  pat  les  mains  de  qui  if  a paflé  : n’y  eût' 
é aiuii).  L il  I2  fjcrikge  comparaifon  qu’il  fait  ^ du 
*'  p*lbge  de  b Mer  rcnige  avec  k tour  de  palTc- 

pafle  qu’employa  Akx^re  en  padint  de  baiTe 
Mer  un  riva^  que  b Mer  étant  haute  avoit 
couvert , & fait  paroitre  impraticable.  Pour 
revenir  à Azot  rien  n’empèche  que  cette  mon- 
tagne n’ait  pu  être  nommée  par  deux  Ecrivains 
« m voce  diferens.  Etienne  le  Géognphe*  dit  qu’>^- 
avoir  été  anciennement  nommée 

Aza. 

J.  AZA  y k meme  Etienne  nous  apprend 
que  c'étoit  de  (bn  temps  k nom  que  ks  Sy- 
riens donnoient  à b Ville  de  Gaza.  Voiez 
ce  mot. 

/ t ranJ.  ^ AZA  y Vilk  de  b PalefHne  dans  b 
c.;.*.  is8.  Trflau  d’Ephraïm. 

fEd.iASa-  ç,  AZA,  Mr.  Baudrand * fournit  en  Es- 
pagne une  ancienne  Ville  nommée  ainll  ; imis 
comme  il  ne  cite  aucun  ancien  Géographe , & 
nomme  kulemenc  Haubert  de  Sevilk , qui  cft 
un  Ecrivain  moderne,  on  ne  peut  compter  fur 
cette  autorité.  Il  ne  biffe  pas  de  dire  qu’elk 
étoit  dam  l’Erpagne  Tarragonnoife  au  pays 
des  Arevaques.  11  ajoute  qoe  ce  n’efi  plus 
qu'un  vUl^  de  b viciUe  Caflilk  fur  la  Rjvic- 
re  d’Azaprcsd'Osnu;  & cite  Grégoire  Ar- 
|piz.  Au  defibus  d'Osma  vis-h-vis  d’Aran- 
da  , le  Duero  re^t  une  petite  Rivière  qui 
▼tcni  du  Midi , & que  Mr.  de  l'Ifle  nomme 
Riaza  peut-être  par  contraélion  pour 
jiMjiy  fie  vers  b fourceefi  un  vUIm  de  meme 
nom  cfui  cft  vrailcmbbbkment  dont 

Mr.  haudrand  a voulu  parler. 

AZADBTIS  TÆNIA,  ancien  lieu  de  b 
Sarnucie  Afiatique  , félon  Pioloméc^.  Le 
Grec  de  Bertius  porte  Azabetis , St  Axabetis. 
L’Edition  des  Aides  lit  AzAtiTisMisTRA{ 
autrement  Azabbtistæna.  II  ferait  dificile 
& peut-être  affez  inutifc  de  lavoir  lequel  de 
ces  noms  cfl  k vrai. 

^ AZACH , voib  encore  un  de  ces  noms 
dont  rOrthographe  variée  febn  les  divers  Au- 
teurs, qui  en  ont  parlé,  a trompé  Mr.  Cor- 
neilk.  Il  en  fait  un  Article  fous  le  titre  As- 
sAoye  tiré  de  Tavitroicr.  Un  IL  fous  k 
nom  d'Assoo  tiré  d’Okarius  : un  IIL  fous 
k titre  d’AzACH  tiré  de  b Bibliothèque  O- 
rientale  d'Herbelot  ; un  IV.  fous  k titre d’A- 
ZATHi  ou  Ossou  » ou  Azou  tiré  de  Davi- 
ty  , fitc.  Il  ne  bidè  entrevoir  en  aucun  de 
ces  Aitkks  qa’tl  s’y  agit  d'une  feuk  & mè« 
ne  Ville. 


AZA. 
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AZADES  , le  SchoUalle*  de  Lycophion 
les  mer  au  nombre  des  Arcadims , lelon  Or- 
telius  * nâciu4  in 

AZADKAR.  , Tjvcrnier'  dit  que  cetK  i-'îïLf 
Vilk  de  Perfe  nommée  autrement  YeoiN  cft  / 

\ 8z.  d.  t de  longitude  , A*  h d.  jz'.  I-  j-c.uero. 
de  btitude.  I)  la  met  entre  les  principales 
Villes  de  Perfe.  Elle  cft  , dit-il  , dam  une 
grande  pbine  , ob  il  y a quantité  de  A'mxcx 
ou  Canaux  fourettains  , & l'on  en  compte 
jufques  h quatre  cens. 

AZAFI.  Votez  Safi. 

AZACARIUM  , Vilk  de  b Sanmtie 
Eurcqïéennc,  dai»  le  voifirege  du  Borifthene 
fekm  Piolomée"*,  Hcrmobus  a voulu  corti-  » I 
gcT  ce  mot  en  eduî  d'AzAccARicuM. 

AZAHAD.  Voit!  Azarad. 

AZALEUM  , Homere  nomme  ainfi  une 
montagne*.  Onelios®  croit  aire  bien  du  ■ 
fondement  que  c’eft  moins  un  nom  propre  ' ’*’*^'**'* 
qu’une  Epithete  qni  veut  dire  exftjr  Jkx 
tempht!  y A que  ks  vents  ne  faurokne  c- 
brankr. 

AZAI.T  , ancien  peuple  de  la  Pannonie, 
félon  PhneL  Ptolomét^  ks  met  dans  h haii- 
te  Pannonie.  Ikut-être  eft-ce  de  ce  peuple  1 
qu'eft  venu  le  nom  d’AuevsTA  Acilia. 

Votez  cet  Artick.  ' ^ 

AZALIUM , pbee  fonc  de  Syrie  I deux 
journées  de  chemin  de  Derrhoéc  , ftbn  Ce-  ■ * 
dréne  ché  par  OrreliusL  r Tbebnri 

A2AMA.  Voiez  Zama. 

AZAMIA.  Vokz  Azem. 

AZAMOR,  Ville  d’Afrique  au  Royau- 
me de  Maroc  ; dans  la  Province  de  Ouque- 
b , au  fond  d'un  petit  Colphc  que  forme  la 
Riviere  d'Ommirabi,  è fbn  embouchure  dans 
l'Océan.  Marmol*  qui  dit  qu'tlle  a été  bâ-  t L 
tie  par  les  Africains  fur  b côte  ajoute  qu'elk 
eft  fituée  dans  une  pbine  de  fable  h rroiv  lieues 
de  Mazagan  du  côté  du  Levant.  Elle  étoit 
fon  peuplée,  poui^urt-il,  quand  lespoaugais 
b prirent  parce  que  la  pêche  des  Alozes , des 
Bonites  , A d’autres  poifTons  y attiroit  quan- 
tité de  Marchands.  Il  y avoit  plus  de  cinq 
milk  feux , dont  ks  fuifs  en  faifoient  quatre 
cffls.  Les  habitam  étoient  fort  adroits  , A 
bîtilfoicm  leurs  Ruifom  I b moderne',  ) cau- 
f«  du  fomnlerce  de  l’Europe.  Jb  érolcnt 
très-bief)  accommodez  , A fe  gouverooient 
avec  plus  d'ordre  que  ks  autres  Afriquaim. 

Surk  dcclin  de  l’Empire  , ils  s’afianchircut 
des  Benimérinis  A le  droit  de  pêche  leur  va- 
loit  plus  de  huit  milk  duras  de  revenu  A 
duroit  depuis  k commencement  d'Oélolirc 
jufqu'au  mois  d' .Avril.  On  y prenoit  tant 
de  poilTom  qu'on  en  foumîlToit  toutes  ks  lïro- 
vinces  voifines , A b Ville  de  Maroc , outre 
ce  qui  fe  tran^ortoit  en  Europe.  Le  pa^-s 
d'alentour  eft  fort  fertile  en  bled , A cn*^- 
turages  parce  que  la  Province  de  Treœecen 
eft  au  Levant  du  fleuve  A cclk  de  Duqudà 
au  Couchant , toutes  deux  rrès-abondantes  en 
herbes  A en  moiffons.  Cette  Ville  croit 
tombée  au  pouvoir  des  Portugais , mais  apr^ 
une  pofléïïion  de  cinq  ans , durant  k^uds  ils 
l'avolenr  fortifiée  *,  ib  b ruinèrent  l'an  M 1 
A l’abandonnertnt  aux  Maures.  Cette  Ville  Ed  170^. 
qui  avûk  été  fi  floriffante  fût  réduite  è b coo- 
dittOQ  d'un  fimfde  village  fans  fortification. 

On 
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■ Ibid.  On  aiTure  néanmoins  » dit  Mr.  Baudrand*» 
qu’tlk  fc  rétablit. 

La  Gol?he  o’AZAMOR.  « pcrit  CoU 
nhe  de  Barbarie  fur  U côte  de  t’Ocnn  » à 
l’embouchûre  de  la  Rivière  d’Ommirabi, 
qui  le  fomc  ; c'eft*là  que  ft  pêchent  les  Ak>* 
2CS  dont*  il  cA  parlé  dans  rArticle  precc* 
dent. 

AZAMORA  , pbce  forte  de  b petite 
1 1 11.  f.  Arménie  vers  b Cataonic  félon  Straboo*’,  qui 
f J7*  la  rsomme  en  parhnt  de  la  Cappadocc  dans  b- 

quellc  il  comprtnd  b Cataonic. 

AZANA, & 

AZANEGA.  Votez  Sinega. 

AZANIt  peuple  d'entre  les  Scythes  d'en 
de^  riinaus  > lelnn  Ptolomee.  Son  ancien 
Intetprete  Latin  change  ce  r>om  en  As- 

MAN1. 

I.  AZANIA  » c’eA  le  nom  que  les  Ao- 
4 nMm4Bt  ciens*  ont  donné  à cette  partie  maritime  de 

l*Ethiopie  nommée  aujourd’hui  b côted' Ayam 
p„-pj_  Ptoloméc  femble  Véloigticr  de  b Mer  , & il 
y met  beaucoup  d'Clephans.  Cependant  Pli- 
dL.^e.t8.  oe^  apelle  Mer  D'AzAwtfi» 

»»•  celle  qui  borde  cette  côte.  Mais  il  en  met 
le  cotomencement  li  b Ville  de  Pcole- 
maidc. 

i,  AZANIA*  centrée  de  l’Arcadie*  ainG 
nommée  d’yfijms  fils  d’ Areas.  Patifanias  dit  ^ 
<P4-  ^ ^ en  paibnt  d’ Areas:  lès  trois  fils  étant  en  âge 
n leur  partagea  fts  Etats  en  trois  portions. 
Celle  qui  échut  ^ fot  apeliée  Aza- 

Kifi.  Elle  renfcimoit  diz-fept  Villes,  félon 
Etienne  qui  ne  les  nomme  point.  Mats  il  y 
met  une  fontaine  de  laquelle  il  ne  nous  dit- 
pas  non  plus  le  nom  1 6c  qui  donnntt  un  dé- 
goût pour  le  vin  à ceuz  qui  TCurokne  de  fes 
eaux.  Ovide  nomme  cette  fontaine  fnu  C/r- 
f. rar/jci  i voici  les  paroles 

C?ir«ri0  ^MÙKm^e  ftim  de  fnett  Uvtritf 

f'imt  fii^û  ;g.tièdeiijme  meris  téftemùis  andii, 

SeH  vil  tji  m Atfmt  cidide  eenirérid  vint: 

Sivt , menurêM  , Amthéoae 

fT9tiins  eattmtât  ftfitjmeem  fer  e*rmem  ^ 
herkat 

Fripmt  fmriis  , mentis  in  iÜMi 

A/yîr  /tfiuf  : eJ/nmfte  meri  ftrmea^a  m 
mndti. 

Ce  fils  d'Amithaon  s’appellok  Meboipe  , & 
non  pas  AleLtm*  comme  le  dit  Mr.  Corneille 
dans  fa  T raduéHon  des  Metomorpholês  en  vers 
oh  il  fàtt  rimer  MtUme  avec  Cm^sme.  Il 
eft  bon  de  relever  ici  une  bevue  d’Ifidore, 
qui  tranfporte  cette  fontaine  d'Arcadie  en  Ita- 
lie bù  il  en  fait  un  Lac.  Car  parlant  de  b 
différence  des  eaux  » ^il  dit  : ceux  qui  ont 
bu  du  Clitorius  Lac  d'Italie  , ont  du  dégoût 
pour  le  vin. 

J.  t.  AZAKIA,  Etienne  de  Byfanccmct 
une  troilîcme  Azanie  & b donne  à la  Ville 
de  Marfeille;  fur  quoi  il  allégué  ktemoigru- 
ge  de  Philon.  Mais  comme  nul  d'entre  les 
Hifforkm  A*  les  Géographes  n'a  mis  une  Vil* 
le  , ou  centré  de  se  nom  aux  environs  de 
MaHcilk  , & que  cet  Auteur  en  parlant  de 
cette  Azanie,  se  fisc  aucune  mention  de  celle 
d'Ethiopie  de  bquclle  il  a dù  parler,}  comme 


AZA. 

étant  connue  des  Auteun  qu’il -avoir  devant 
les  yeux  , je  n'ai  p«s  de  peine  à croire  que 
s'cfl  gliffé  pour  aHhxû^  , comme 
k conjeâure  Berkdtus  fon  Interprète. 

AZANITIS  , Strabon'  nomme  ainfi  Ie}Li».p. 
pays , où  k Rhyndacus  avoit  là  fource;  il  mec  flA 
quelques  lignes  plus  bas  un  peupk  nommé  A* 

SANi  entre  ceux  qui  avotent  été  ajoutez  à b 
Phrygie. 

AZANIUM,  Vilkdeh  Phrygic.  Cé- 
toit  b Ville  qu'haUtoii  k Peupk  Axmk  dottt 
il  cfl  parle  dans  l'Article  yrecedcni  » 6c  qui 
donnoic  k nom  \ l'Azaniiide  contrée  de  l' A fie 
mineure.  La  Vilk  des  Azaniens  (Acmmwm 
Oviuu)  efl  comprife  dam  b Phrygie  Pacap 
tienne  , au  V.  Concile  de  Conitantinopk. 
Hertpc^cne  cité  par  Etienne  vouloit  que  cet- 
te Ville  s'appelât  Exuanum  , 6c  voici  fur- 
quoi  ce  nom  éioic  fondé.  Il  y avoit  tout  à 
l’entour  des  métairies  : une  famine  étant  fur- 
venue  , les  Bergers  s'affemblerent , & firent 
des  bctifices  pour  faire  hsilTcr  k prix  des  vi- 
vres : les  Dieux  ne  les  exau^t  pas  Euphor- 
be facrifia  aux  démons  O'umw  un  renard  & 
un  herilTon,  6c  les  appaib  fi  bien  que  h 
terre  recommen^  à produire  sks  grains  & des 
fruits  en  abondance.  Les  hilntans  voyant  ce- 
b le  eboifirent  pour  kur  Prêtre  6c  leur  Chef. 

Ce  fut  à cette  occafion  que  b Ville  prit  k 
nom  d'^'MAMaiw , mot  compofé  de  deux  qui 
fîgnifienr  un  herilTon  6c  un  renard. 

AZANOTH  THABOR  , ou  fimple- 
ment  Aejomb  ou  Aurnth , Ville  de  b Paks- 
hne.  lien  ellfait  mention  au  livre  deJofué^.ie.r9.v.t4l 
Eufebe  la  met  dans  b pbine,  *au*  environs  de 


AZAOARD  ou  AzaoamI  Voiez  TArti- 

AZAOTAN  5de  Azarad. 

AZAPH.  Voiez  Asom. 

I.  AZAR.  Voiez  Comacene. 

Z.  AZAR,  montagne  d’Egypte,  feloA 
Pcolomcc*.  iiL4.ae. 

I.  AZARA  » (ermm)  ViHe  de  b grande 
Arménie  fur  l’Araxe,  félon  Stnbon*.  Orte-,  ^ n.p. 
lius  croit  qu'il  faut  lire  Zara  6c  appuie  fon  jvj. 
fentiment  ^ celui  de  Cabuboa  H juge  que 
des  copifm  igno^  doublant  un  A final  mal 
k propos  ont  écrit  va  A*{<9a  , au  lieu  de  va 
{Siw. 

a.  AZARA , Tempk  de  Diane  dam  l'As- 
fyrie,  félon  Strabon®.  # I.  i«.p. 

). AZARA,  Ville  delà  Samutie  en  Affe,  74f. 
fekin  PtoloméeL  f Lf.c.p. 

AZARABA  , autre  Ville  du  meme  pays» 


Won  k meme^. 


AZARAD  , grand  ddert  d’Afrique  qui 
fair  partie  dt  celui  de  Zara , ou  ce  qui  eft  la 
meme  chofe  du  delert  de  Barbarie.  Celui 
d’Azarad  eff  au  Royaume  de  Soudan  au  pays 
de  Cogden  i on  y fait  quetquefob  neuf  jour- 
nées fans  trouver  de  l'Eaû.  Il  confine  à l'Oc- 
cident au  pays  de  Tagazel  habité  par  les  Ou- 
Icts  de  Line,  Arabes  qui  s'étendetK  jufqu’I  un 
puits  nommé  le  fwits  d'Azarad  ; à l’Orient 
meridiooal  de  ce  puits  par  ks  ao.  d.  to'.  de 
btitude  cil  un  Lac  fonné  par  ks  eaux  oc  p!u- 
ye.  Au  Midi  de  ce  defert  ell  celui  de  Gnir, 
Oii  efl  k puits  d’ARAOAN  ou  d'AzAOASD; 


.f  Ibid. 
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i l'Orient  font  i.  k defm  d'AoAOES  ou 
AcDtSy  où  l'an  recueille  quantité  de  manne 
que  l’on  rend  i b Ville  iw  ^tdts 

nommée  par  les  Arabes  Andq’ÙTl.  Ce  defert 
d'AgsJts  dépend  d'un  Royaume  de  même 
nom  où  il  vient  de  cres-bon  lené  » amant  que 
du  ftné  peut  être  boo.  t.  k defert  de  Htyr 
où  il  y a des  puits  de  bonne  eau.  Mr.  Cor* 
neille  nomme  Azahad  ou  Azooad»  ce  de* 
fert  d’Azarad  > il  le  mec  dans  b partie  Orien* 
tak  du 'defert  de  Sanhaga.  tl  ajoute  que  ceux 
qui  y voyaient  fe  conduifent  par  1a  BouiTolc. 
Il  park  du  meme  defert  fous  k nom  d’AZA* 
OTAN  qu'il  dit  être  un  grand  defert  de  Libye 
en  Afrique.  On  y troure,  dil*vl»  rartmcnc 
de  Veau.  Il  park  encore  de  la  Boulfole  » & 
ajoute  qu'il  y en  a un  autre  de  même  nature 
au  même  pays  qu'on  aj^lle  Azaoat.  Il  cR 
plus  fur  de  s’en  tenir  à ce  que  j'ai  dit  fur  l'ait* 
torité  de  Mr.  de  VlHe  dans  fa  Carte  de  Bar- 
barie. 

AZARÆ.  Voiez  Susar*. 

A/tARE.  Voiez  Îrshaei.. 

AZARIU  » AraM  * de  ceux  qui  babt* 
raient  la  Trogtoditique  dans  l'Ethiopie  > fe- 
0 1.&  e.  i9-]oQ  Pline*  * ou  plutôt  febn  Ortclius  qui  a 
A Tkiaur.  négligemment  cet  Auteur  au  fujet  de 

ce  peuple.  Car  Pline  dit  que  les  Azaréens 
étoient  des  Arabes  » qui  en  s'alliant  par  des 
mariages  avec  les  habitans  de  la  Trogloditique 
en  avoient  contraâé  ks  nuzurs  lâuvagcs  te  fé- 
roces. 

Dtirndc  Auu-ei  ex  TrigUe^tarmm  coKutAiit , 
Ared/esfrri. 

, ' AZAREE  ou  Zarfa  . ancienne  Ville 
|.^c  is.  d'Afrique  au  Royaume  de  Frz.  Elk  ne  fub- 
d T.  *.  p.  lîRoit  wja  plus  du  temps  de  Marmot^  qui  en 
parle  arnfi  : i l'endroit  où  la  Province  de 
Tremécco  k joint  à celle  de  Fez  on  voit  ks 
mines  d'une  ancienne  Vilk  bliie  par  ceux  du 
pys  y en  une  belle  & fpacieulê  Campagrte  > 
arrélée  de  plufteurs  pentes  Rivières»  qui  des- 
cendent du  Mont  Atlas.  Elle  a été  détruite 
comme  ks  autres  dans  la  defobtion  generak 
de  b Province  » & ne  s'eft  plus  repeuplée  de- 
puis» On  voit  autour  de  ces  ruines  quantité 
d'arbres  fruitiers  qu'on  ne  cultive  point  ; 
mais  k pays  eft  fréquenté  par  ks  Chavwns  8e 
par  des  Arabes  fort  puilTans  qui  ne  fe  fou- 
cunt  ni  de  jardins  » ni  de  maifons  ont  bilTé 
tout  dépérir  te  iê  contentent  du  labourage  te 
du  revenu  de  leurs  troupeaux.  Du  rtflc  le 
pays  eft  fl  fertile  qu'un  boilTcau  de  bled  en 
raporte  cinquante  ou  foixante. 

AZARITIA,  félon  Strabon*,  Zarbta» 
Icloo  Etienne  k Géographe,  fontaine  d’Afic 
dans  la  Bithynie  ; vers  l'entrée  de  la  Mer  noi- 
re. Elk  nourrilToit  de  petits  Crocodiles. 

AZARIUM»  ce  lieu , dont  il  e(l  fait  men- 
tion dans  ks  Lettres  de  Synefius , doit  avoir  été 
près  de  b Mer  , en  Afrique  »|j>eu  loin  de 
• Cyrene.  Ortelius  doute  fi  ce  n'elr  pas  la  mê- 
me chofc  que  VAziris  d'Hcrodote.  Voici 
l'Article  Axylis. 

AZATA  » Vilk  de  b Mcdie  , félon  Pto- 
lomée^  Vancicn  Interprète  Latin  lit  Azaca. 

AZATHA,  Ville  de  b grande  Arménie  » 
g 1- /.<.!].  félon  k même*. 

Tem  /. 
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AZAY  ou  Asay^  » en  Latin  Afuctmt 
petite  Ville  de  France  dans  la  Touraine  fur  b 
Rivière  de  l’Indrr.  Elle  efl  funtomméc  le  x.6.p.Rj. 
Rideau,  & appartient  au  Marquisde  Vafle. 

A en  juger  par  Vetat  où  elle  fe  trouve  au- 
jourd’hui , on  ne  penferoiT  pas  que  c'étoic 
anciennement  ur>e  Pbee  de  quelque  confe- 
quence.  Elle  a cependant  foutenu  autrefois 
plufieun  lièges.  Les  Bourguignons  b prirent 
fous  k regne  de  Charles  VI.  te  elk  fut  repsi* 
fê  par  k Dauphin  l’an  1 4 1 8.  on  y compte  en- 
viron trois  cens  quarantc.deux  feux  & jufqu’è 
mille  quatre  cens  habirans.  ’ , 

AZAZEKA.  Voici  Aietene. 

AZAZIUM.  Ortelius  dit  fur  l'aurmité 
de  Cedrene  que  c'étoit  une  pbee  lotte , éloi- 
gnée de  deux  joumm  de  chemin  de  Bcrrboée. 

Il  cite  le  même  Auteur  & dit  b meme  chofe 
i l'Article  Azaliu». 

AZAZON-THAM AR  , c’eft  b même 
chofe  fur  b Mer  morte.  Voici 

Ekgaddi. 

AZECA  , ancienne  Ville  de  ta  Palefllne 
dans  la  Tribu  de  Juda*.  Les  Philiftins  dans  i y»fUe- 
l’Armée  defquels  étoit  Goliath  étoient  campez  ‘f- 
entre  Soco  i:  Azcca**.  Eufebe  te  St.  Jerome  * Reg.Lii 
difent  que  de  kur  temps  on  vmoit  encore  ur>e  «••7****» 
Vilk  d'Azcca  entre  Tenifakm  te  Ekuibero* 
pok. 

AZELBOURG  , ViHage  d'Allemagne  • 
dar»  b Bavière  fur  le  Danu^  , près  de  b 
Vilk  de  Snaubing.  Il  n’cfl  remarquabk  que 
. parce  que  des  Géographes  y ont  été  chercher 
Acifix  que  d’autres  pretervdent  avoir 
étca  Alteneourg,  autre  village  voifîn. 

AZELLIA.  Voie!  Zeliia. 

I.  AZr.M  ou  EstM*,  Ville  de  1a  Palcs- 
tir>e  dans  b Tribu  de  Siniéon.  Il  en  efl  {Æ^**** 
parlé  au  livre  <k  Jofue'®.  D.  Calmer  dit: 
c'eft  peut-être  b meme  qu’EsaiONA  ou  As-  MC.19.T.); 

MOKA. 

a.  AZEM  , Ropume  d'Alle  è l'Orient 
des  Etats  du  Grand  Mogol  , au  Nord  de 
ceux  du  Roi  d'Ava,  fit  è l'Occident  du  Lac 
de  Chbmay.  Mr.  de  ride  le  nomme  Ro- 
yaume d’AcHEai  ou  d'Achah.  Ce  Ro- 
yaume eft  traverfé  dans  b partie  meridionak 
par  b Rivicre  de  Laquia , qui  forçant  du  Lac 
de  Chiamay  court  quelque  temps  d’Orknt  en 
Occident,  puis  fe  courbant  enfin  ven  k Midi 
fe  déchaige  dans  k bns  Oriental  du  Gange 
par  pluflcuis  embouchures.  Gufrguon  ou 
Keramerouf&  Chamdara  font  au  Nord  , te 
ks  feules  pbces  que  Mr.  de  l'ifle  ait  nurquees 
fur  fa  Carte.  Ce  n'cft  pas  qu’il  n'y  en  ait 
davsitagc  dans  ce  Royaunre  , mais  un  Au- 
teur exaA  comme  lui  ne  rrset  pas  au  hazard 
des  lieux  dont  la  pofition  o’eft  pas  marquée 
dans  les  Mémoires  qu'il  fuit.  Voici  les  dé- 
tails que  fournit  Mr.Comcilk”,  tirez  non  des 
Voyages  de  Matnieflo,  comme  il  le  dit  faus-  , 
fcment.niaisdeTavcmier®.  CeRoyaumeeft,  « v«y«|ca 
dit-il  , un  des  meilleurs  de  route  l’Afie.  Il  *kt  lodet 

Produit  tout  ce  qui  eft  nécelTaiitè  b vie  de 
homme.  Les  habitant  , tant  hommes  que 
femmes , font  de  bdk  tailk  te  d'un  très-beau 
lâng  ; mais  ks  Peuples  qui  habitent  b fron- 
tière du  côté  du  Midi , font  un  pcut^vàtres, 
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& moins  proponionna  ; auffi  ne  (ônt«ih  pis 
fujtrs  oux  gnîircs  comme  ceux  du  Nord.  !ls 
vont  tout-nuds  » n’ayant  qu’un  linge  pour 
couvrir  ce  que  \i  piMCur  veut  que  l'on  ca* 
che  y avec  un  bonnet  » autour  duquel  pfn- 
dent  qtiamiré  de  dents  de  porc.  Ils  une  les 
oreilles  percées  > & on  y pafleroit  le  puûce  ; 
ks  uns  y mettent  de  l’or  * ic  ks  autres  de 
l'argcnr.  Les  hommes  ponenc  leurs  cheveux 
iufques  fi^  ks  rpauks . & les  femmes  ks  kaiflent 
aufTi  longs  qu’ils  peuvent  croître. 

Il  y a dans  le  Royaume  d'Azem  des  mi> 
*nesd‘or»  d'aigent,  d’acier*  de  plomb,  & de 
fer  ; quantité  de  foye  , mais  qui  eft  gm(Tie* 
rc.  Il  y en  a d’une  forte  qui  croît  fur  les 
arbres , 6i  elk  eft  farte  par  un  animal  qui  a h 
fbnne  de  nos  vers  à fbye  * mais  plus  rond  * 
& qui  demeure  fur  l’arbre  toute  Tannée.  Les 
étoÀti  qu’on  en  fait  * font  fort  lufirées  » mais 
elles  fe  coupent  & durent  peu.  C’eft  du  cô- 
té du  Midi  que  croiflenr  ces  foyes  , & où 
font  les  mines  d'or  te  d’argent.  Le  Païs  pro- 
duit aufTi  quantité  de  Laque  ; & il  y en  a 
de  deux  fortes.  Cclk  qui  croit  fur  les  ar- 
bres , cfl  comme  rouge  ; & avec  quoi  ik  pei- 
gnent leurs  toiles  ft  autres  étoffes.  Apr^ 
qu’ils  ont  tiré  cette  coukur  rouce  * ils  fe  fer- 
vent de  U Laque  pour  vernir  & cabinets  & 
autres  pièces  de  cette  nature*  &*  pour  faire  de 
la  Cire  d'E'pagne.  On  en  tranfporte  une 
gnnde  quantité  ) la  C hine  & au  Japon  * pour 
y vernir  ks  cabinets.  Il  n’y  a point  dans 
toute  T A fie  de  meilleur  vernis  pour  ces  for- 
tes d'ouvrages. 

Quant  è l'or,  non  feulement  on  n’en  laifTe 
point  fortir  du  Royaume  , mais-on  n'en  fait 
aucune  monnoye.  Il  demeure  tout  en  grands 
& en  petits  Iiw>ts  i & k Peuple  s'en  fm 
dans  le  trafic  * Uns  k tranfportcr  ailleurs.  Il 
n’en  eff  pas  de  même  de  l’argent.  Le  Roi 
en  fait  batre  monnoye  de  la  grandeur  & du 
poids  des  Roupies  Ar  de  figure  oélogone; 
êc  il  efî  permis  d’en  emporter  où  Ton  veut. 
La  chair  de  chkn  efl  fort  eflimée  en  ce  PaTs- 
U : c'eff  un  mecs  délicieux  dans  leurs  fèffins  ; 

tous  les  mois  on  tient  dans  chaque  Ville 
tm  Marché  oîi  Ton  ne  vend  que  des  chiem 
qu’on  y amene  de  tous  côtez.  Il  y a auflî 
quantité  de  vignes  & de  bon  raifin  * qu’on 
laifTe  fccher  pour  en  faire  de  Teau  de  vie.  On 
n’en  fait  jamais  de  vin.  Ik  n'ont  pmnt  de 
fel  que  celui  qu’ik  font  par  artifice  ; & pour 
cela  on  ramafTe  la  verdure  qui  efl  fur  les  eaux 
dtwmantcv.  On  la  fait  fécher  & on  b brûle  ; 
& les  cendres  qui  en  provicnnenr,  étant  bouil- 
lies Af  pafTées  , fervent  de  fel.  Ils  ont  uf>e 
amre  maniéré  de  faire  du  fel,  qui  efl  plus  en 
ufnçe.  Ik  prennent  de  ces  grandes  feuilles  de 
figuier,  que  nous  appelions  Figuier  d'Adam. 
Ils  les  font  ficher  de  meme  ; Ae  apres  qu’cvi 
les  a brûlées  , les  cendicsqui  en  gftent  font 
mifes  darrs  Teau  pour  adoucir  ce  qui  eft  trop 
âpre  ; on  les  y remué  pendant  dix  ou  donae 
heures;  apr^  quoi  on  pafTc  cette  eau  au  tra- 
vers d’un  linge  * At  «n  b fart  bouillir.  A 
mcfiirc  qu’elle  bout  le  fimJ  devient  épais;  fc 
quand  elle  eft  confumée  , on  trouve  au  fond 
du  vaUTcau  un  fcl  aiTcz  blanc  AC  bon.  Ces 
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cendres  de  feuilles  de  Figuier  ont  encore  un 
autre  uf^.  On  en  fait  uneledive  pour  fai- 
re bouillir  b fbye  , qui  devient  par-b  aullî 
blanche  que  b neige;  ce  qui  la  rend  plus  chè- 
re que  l’autre  : mais  ik  n'ont  pas  allez  de  Fi- 
guiers pour  bbnehir  la  moitié  des  fbyes*  qui 
croifftnc  dons  k Païs. 

Le  Roi  fait  fâ  rcfidence  dans  la  Ville,  de 
Kemmfrtuf  * qui  eft  i vingt-cmq  ou  trente 
journées  ^ chemin  de  ceUe  qui  étoit  autre- 
fois la  Capitale  du  Royaume  * Si  qui  portoic 
meme  nom.  Il  ne  prend  aucuns  lublîdes  de 
fes  Peuples  ; mais  toutes  les  mines  tant  d'or 
Si  d'argent,  que  de  plomb,  d'acier  Si  de  fer 
lui  appartiennent  ; 8c  meme  afin  de  ne  pas 
fouler  Tes  Sujets,  il  ne  fe  fert  pour  travailler  i 
fes  mines  , que  des  efetaves  que  lui  vendent 
Tes  voifins.  Ainfi  tous  les  Paifons  d'Azun 
font  il  leur  aife  ; Ac  il  n’y  en  a guercs  qui 
n'ait  fa  maifon  i part  > & au  mihtu  de  lis 
Terres  une  fontaine  environnée  d’arbres  j Ac 
même  b plupart  entretiennent  un  Lkphant 
pour  Icun  femmes.  Ik  en  ont  jurqu’à  qua- 
tre; au  lieu  que  ks  autres  Idolâtres  des  Indes 
n’en  ont  qu'une  t quand  ils  ks  époufcni , afin 
qu’il  n’y  ait  point  de  difpure  entr’elks  , ik 
leur  allignent  II  chKUoe  l'emploi  auquel  ik  ks 
deftinent. 

Les  Tombeaux  des  Rols  & de  tous  ks 
Princes  de  la  familk  Royak  font  dam  la  Vil- 
k d’Azoo  • où  chacun  d’eux  fait  bâtir  une 
efpfce  de  Chapelle  dans  la  grande  Pagode  pour 
y erre  enterré.  Comme  ik  font  perTuadez 
qti’apiès  kitr  mort  ik  rom  dans  un  antre 
Monde  , & que  ceux  qui  ont  mal  vécu  en 
celui-ci  , foiiffriroot  beaucoup  , principak* 
ment  la  faim  & b folf  ; ik  font  roûjours  fer- 
rer dans  b cave  où  ils  doivent  être  inhumez, 
quelque  choie  6e  précieux  pour  s’en  Itrvir 
au  befoin.  Aifjfi  quand  on  met  le  corps  du 
Rot  défunt  dans  cette  cave  , on  y met  en 
même  temps  quelque  Idnk  pirticulicre  d’or 
ou  d'argent  , qu’il  a adorée  pendant  fa  vie , 
Af  tour  ce  qu’on  croit  devoir  lui  cire  neceffai- 
re  en  Tautre  Monde.  Ce  qu’il  y a de  plus 
étonnant , Si  qui  rient  beaucoup  de  h Barba- 
rie , c’eft  qu’auflîtôt  que  k Roi  eft  mort, 
une  partie  des  femmes  qu’il  a le  plus  aimées, 
Af  des  principaux  Officiers  de  fa  Maifon  , fe 
font  mourir  par  quelque  breuvage  empoifon- 
né  , pour  avoir  la  gloire  d'être  entmez  avec 
lui , Af  de  l'aller  lêrvir  i Tautre  Monde.  Ib 
ne  fe  contentent  pas  de  cela  ; iU  enterrent  en- 
core vifs  un  Eléphant  , douze  Chameaux, 
fix  chevaux  , Af  un  grand  nombre  de  chiem 
de  cbalTe  , croyant  que  tous  ces  animaux  re- 
prennent vie  pour  le  fervjr  apres  leur  mort. 
Quand  un  particulier  meurr,  i!  faut  que  tous 
f«  parer»  Af  amis  viennent  1 Tenicrrement; 
Af  lorfqu’oo  met  le  corps  en  terre  , chacun 
d’rux  tirrfnus  les  braeeW  qu'il  a aux  bras 
Si  aux  Jambes  » Af  ks  jette  dans  la  foffe  du 
mort.  Il  fe  fâir  dans  le  Roy.mme  d'Azem, 
comme  en  celui  de  Boutan",  un  tr^'-grand 
négoce  de  cc'  bnffckrs  t ik  font  d’e'caille  de 
Tortue  Si  de  coquilles  de  Mer  longues  com- 
me un  mif  , que  Ton  feie  en  perirs  crrcles. 
Les  riches  en  ont  de  corail  & d’ambre  jaune. 
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La  Ville  d'Azod  dont  U eft  url^  d.tfti 
ret  Article  cft  fur  U Rive  gauche  de  b 
Riviertde  Laquia  ; avec  cette  difcttncc  qiie 
Mr.  de  Hile  la  met  dans  le  Royaume  de 
Bengale  > 8c  non  pas  dans  celui  d'Azem.  Mr. 
Raudrand  dit  que  k Royaume  d’Azein  efb 
fort  étendu  8c  appartient  [éefémement  au  Roi 
d’Ava. 

AZCKIA  ou  Axenia»  Tribu  de  l'Aui- 
que  I félon  Btienne  de  Byzance  8c  autres  arw 
cien*. 

AZENIS  & AzANtA*i  ont  Aéd'anciem 
noms  qu’on  a donnez  à VArcadie. 

AZER-BEYAN^  * Province  de  Perfe. 
Cette  Province  a appelle  Azerbeyan , 
c'efl>i-dire  * lien  de  Ft»  , ou  i Pms  de  ftmy 
parce  que  le  plus  célébré  Temple  du  Feu  y 
étoit  bâti  ; qu'on  y gardoic  un  Feu  que  les 
Jfnifltt  croyoient  Dieu  ; 8c  que  le  Grand* 
Pontife  de  cette  Religion  y tefidoit.  Les 
Citthtf  t qui  font  ks  reftes  des  Ignicoks  > 
mootrene  ce  lieu  i a.  journées  de  Schamaky. 
Ils  afTurnit  . comme  une  vérité  confiante» 
que  k Feu  facré  y efl  encore  ; qu’il  refTcm* 
bk  au  Feu  mictéral  & foûremin  ; 6c  que  ceux 
qui  vont  pr-U  » par  dévotion  » k voyene  en 
firme  de  flamme.  Ik  ajourent  une  autre 
paiticularité  » qui  eft  une  bnnne  plallânteriey 
favoir  qu'en  faifant  un  trou  en  terre  • 8c  met* 
tant  une  marmite  defTus  » ce  feu  k fait  bouil* 
Itr  • de  cuit  tout  ce  qui  efl  dedans. 

Pour  revenir  au  n«D  d’Azer^aeyan  » TE* 
tvrttologie  en  efl  jufle  a eu  ^c(i  l'Arrick 
ou  Génitif  £r  » oa  Zfr  , qui  en  vietix  Per* 
fan  » comme  en  la  plupart  des  ancien''  Idio* 
mes  Orientaux  » veut  dire  Fn  i 8c  Fakar 
£gnî6c  ùem  , ou  Fa(>.  Je  n’ignoie  pas  que 
quelques  gens  lifênt  & prononcent  Asvr* 
PaïCAN  » c‘efl-â*dire  » PArir  8c  di* 

lent  que  cette  grande  Province  a été  ainfî 
pellée  » parce  ou'elk  contient  l’AfTyrie  » qfli» 
au  fentimem  de  tous  les  Auteurs  » a eu  foa 
nom  d'AfTur  : mais  à mon  avis  » c’eft  b 
meme  chofe  t car  je  croi  ^ue  ce  nom  d'AfTur 
vient  de  a/  Vr»  c'eA-ânitre  dm  frm, 

MoiTc  a parûne  de  Nemtod  » ce  Prince 
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Idolâtre  qui  introdutfit  le  Culte  du  Feu»  de 
qui  envahit  la  Caldéc  » k partage  de  Pom- 
osoine  de  Sem  » dit  que  ks  hls  de  ce  Ibtriar* 
che  s’en  retirèrent  » de  qu'AfTur  en  étoit  un. 
Or  il  efl  aflez  vrai-lemblable  que  cet  AfTur 
fut  ainfi  nommé  pour  s'ette  retiré  » ou  du 
Cube  du  Feu  > ou  deCaldée»  qu’on  appel* 
luit  akirs  le  Païs  du  Feu  { comme  il  paruîc 
au  Chap.  II.  de  la  Genelê  » 8c  dans  mus  les 
anciens  Auteun»  qui  raporrenr  unaniOKment 
que  la  Caldéc  s’appclloit  le  Païs  d’Ur  » ou» 
k Païs  du  Feu.  Ptolomée  fait  mention  d'une 
Vilk  de  ce  Païs  ii  » qu'il  nomme  tVc«A* 
c’efl>à-dire  » lieu  » ou  » piAce  du  Fm  , g4  par 
un  A long  , ou  double  » étant  un  mot  Per* 
fan  » qui  figniâe  lieu  » place»  endroit.  Les 
noms  anciens»  ont  été  (i  fort  changez  par  U 
rs^ligence  , ou  par  l’ignonoce  des  Cooifles  » 
dr  par  ks  difTérenccs  du  langage  de  de  la  pro* 
nonciation  des  Auteurs  de  des  Traduâcurs» 
que  quand  il  s'agit  de  confronter  les  noms  an* 
tiens  avec  ks  modernes , il  ne  faut  pas  rejet* 
ter  mut  ce  qui  n'a  pas  une  entkit  rcflcmblan* 
ce.  Ce  qu’on  vient  de  dire  Ait  voir  l'erreur 
de  cou  qui  ont  écrit  » que  l'Azer-beyan  eA 
b partie  Septentrionale  de  b Syrie;  de  que  ce 
nom  Azer  beyan  vient  d'une  Vilk  nommée 
Ardoebi»ra  » qui  étoit  b Capitale  du  Piïs. 
Les  Peruns  le  divlfenr  en  trots  parties  » Azer* 
beyan  , Schirwan  » de  Schamaky.  Strabnn 
au  Livre  II.  ne  le  divifë  qu'en  mux  » qu’il 
appclk  Majeure  de  Mineure.  Ptolnm^  8c  ks 
autres  Géognphes  célébrés  n’en,  font  aucune 
divifion. 

Qpelk  que  (ênt  l’érudirion  qiFemploye 
Mr.  Charutn  pour  jafKfier  l'Orthograpbe 
d'Azer*beyan  ; elle  ne  s'accorde  aucunement 
avec  l'ufage  des  Géographes  Orientaux  » qii 
écrivent  ÀDAXBejAir  » ou  par  une  aTpiratioa 
Adharbfjan  : (l'I  eft  toujours  voyde  dans 
b plâpan  de  Langues  ; enfi  fl  importe  peu 
de  quelle  maniéré  oo  k tnce.)  Voia  de  quel* 
le  maniéré  Kafl3r>Eddin  difpofie  les  Ville  de 
cette  Province  » avec  kun  longitudes  de  bti- 
rudes.  Ulug*Beig  y efl  entièrement  confor* 
me»  excepté  qu'il  obmet  b deroicre  Ville. 
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AZETENE»  contrée  de  b grande  Anne-  grande  Armente  dooAotc  vrairanbbbkment  le 
Ptdomée*.  Ses  Interprètes  difem  nom  ) cette  contrée'qui  n’eil  peui<tre  pas 
Anzitznb»  qui  parait  d'autant  plus  prefen-  diferente  de  l’Azazene  qu’Ortelius  trouve  dans- 
bk  qu’on  lit  de  m^e  dans  le  Code  de  JulK*  ks  Hiftoriem  Califle  & Socrate. 

VLi.ât.de  tiien^;  & ce  qui  eft  une nouvdie  preuve»  c’eft  AZGAN  « Mooragne  d’Afrique  dans  k 
mi*  qu’ANZBTA  VUk  que  PeolofQée  place  daos  b Provioce  de  Cuzt  au  Royaume  de  Fez.  C'eft» 
Ib.  7«aa.  /.  Ooooo  a 4i( 
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Ii6.  dit  Marniol  • , one  aïontagnc  Ci  haute  & fi  va  d'AziUr  \ Dckkiras  grand  village,  & dcU 
1.»  p.}io.  froide  qu’on  n‘en  habite  que  la  cite  qui  re-  à Amafic. 

garde  le  pays  de  Fez.  Elle  a celk  de  CÜilgo  AZILIS , c'eft  la  meme  cholé  qu’AxYLit 
au  Levant,  8c  au  Couchant  celle  de  Sofroy , 8c  Azikis.  ' cn-A 

au  Midi  In  montaçnes  qui  donnent  lut  la  A/ILLE  , Nlr*  Corneille^  dcric  Azil«  * ' 
Rivière  de  Mulucari  & au  Nord  les  plaines  nzs,  petite  Ville  de  France  en  Lar^edoc  au 
de  Fc7.  , qui  font  quatorze  lieues  de  long  du  Diocèle  de  Narbonne.  Elle  a 157.  leux  lé» 

Levant  au  Couchant  fur  cinq  de  large.  11  y Ion  le  Dénombrement  du  Royaume*,  & i ti.  * J*  ‘*P' 
a pUifieun  fontaines  au  quartier,  qui  eft  peu-  tre  de  Comté. 

pic  & des  contréesd’Oliviers,  de  vignes  8c  de  AZIN , Rivière  de  France  dans  le  Berry, 
vergen.  La  plaine  eft  fort  bonne , & les  ha-  Elle  palTe  i Auvry  , à Vomé  8c  à CrolTes , 

bitacis  y denxtirem  la  plus  grande  partie  de  8c  entre  dans  l'Evre  au  deflbus  de  Savigni, 

l'hyver  8c  y recueillent  quantité  oe  Bled,  félon  Coulon**.  * Rirkw* 

d orpe.  de  lin  & de  chanvre.  Les  Andalous  AZINCOURT*  , VilUge  de  Picardie 

qui  le  font  retirez  d’£lp(u;ne  , y ont  planté  dans  le  Vimeu  , prés  ^ la  RjvLere  de  Bréle, 

pluficun  clos  de  meurim  , pour  twumr  des  8c  du  Bourg  de  Blaogy.  Il  eft  remarquable 
ven  à (bye.  L’eau  des  fontûses  qui  naît  par  la  viâoire  que  l«  Anglois  y remporte- 
dans  ces  rochers  , eA  d'une  telle  fraîcheur,  reni  fur  les  François  le  Vendredi  15.  ti’Oc-  ^ . 

qu'il  cA  dangereux  d'en  boire  avant  qu’elle  tobre  1415.  plaine  où  fe  livra  cette  ba-  FruccouP. 
luit  nllife  , parce  qu'elle  caufe  des  tranchées  taille  cA  celle  d’Azincourt  & de  RufTcauvilIe.  OuidT.j. 
qui  emportent  quelquefois  un  homme  en  trois  AZIOTE  ou  Azioth,  Ville  de  b Balte  £-*7*-éc 
ou  quatre  heure*.  Ceux  qui  habitent  cttte  Egypte  fur  le  bns  le  plus  Oriental  du  Nil , 
monr^nc,  font  Bérébercs , parmi  lefquelt  il  hors  du  Delta  ï 8t.  lieues  du  Caire  félon 
y a quelques  Maures  de  Grenade.  Ib  forte  Marraol*  , qui  prétend  que  c’eA  l'aiKienne 
plus  de  fix  mille  hommes  de  combat  , donc  Ville  de  BulÙAc.  Mr.  Baudrand*  dit  que 
il  y a quelques  Cavaliers  , Arquebufiers . 8c  cette  Ville  a été  Epifcopale  , 8c  que  les  an- 
Arbalétriers»  & font  VaAaux  du  Roi  de  Fez,  ciens  Egyptiens  y ont  adoré  Diane  fous  le 
8c  des  dependaoers  de  Tczra.  nom  de  Rtttnjlit  , parce  que  cette  Ville 

i U-ml  AZGANGAN  ^ , Montagne  d'AAtque  fe  nomooir  Rulh^t  , Rwk^m  8c 
I4.C.ID).  I,  Province  de  Garet  , au  Royaume  de  11  avoit  beaucoup  mieux  dit"  que  Diane  avoit  ■ ^ '***' 
P-*ÿ}‘  j:)]g  s’(ÇrerKl  depuis  Caçaça  ven  le  Mi-  pris  du  nom  de  la  Ville  de  BuboAe  le  fui^ 

di  jufqu'aire  Déferts  de  Gzrer , 8c  abonde  en  nom  de  i mais  fC  ne  fais  pourquoi  il 

miel  , en  qrge  fe  en  troupeaux.  Tous  les  cire  Jean  L^  , qui  ne  dit  pas  un  feul  mot 
Arabes  8t  Berébéres  du  Drferr  y trafiquent  de  ce  dont  il  le  fait  garand.  Cet  Auteur  ne 
plus  qu'ailleurs,  à aufe  qu’ib  le  peuvent  fai»  dit  point  que  Azioth  foit  l'ancienne  BubaAe 
rc  plus  commodément.  Le  Peuple  eA  riche , qa‘il  ne  nomme  feulement  pas.  C'eA  Mar- 
inais quand  les  Chrétiens  tenoient  Caçaça,  le  mol  qui  le  dit  ni  l’un  ni  l’autre  ne  difént  • l>c« 
quartier  du  Nord  8e  du  Couchant  était  dé-  que  BubaAe  ait  été  nommée  Mais 

peuplé  , il  l’eA  repeuplé  depuis.  Les  habi»  ce  qui  eA  \ reinarqaer  c’eA  qu’a  la  rtferve  de 
tans  qu’on  nomme  Btai  Aimj^  ^ font  Vafiàuz  cette  opinion  de  Marmd  , qai  veut  que  b 
du  Roi  de  Fez,  & font  quarte  mille  combat»  BbbaAe  des  anciens  foit  l’Aziote  des  Moder» 
tans,  parmi  lefquels  il  y a plufteurs  Cavaliers,  oes  , en  quoi  il  convient  avec  les  Interprètes 
6c  quelques  Arquebuiicrs  qui  viennent  fer»  de  Ptolomée.  O’Ablincourt  en  traduilant  cet 
vir  le  Gouvernear  de  Tezote  , quand  il  les  Efpegnoi,  • traduit  mot  pour  mot  fans  k fa» 
appelle.  voir  k tt-  Cha^ûtre  du  8.  livre  de  Jean 

AZIBINTA  , lOe  de  b Mer  medirerre-  Léon.  Mannol  n’eA  fouvent  que  k Traduc» 

<l.4.c.ii.  née.  Pline"  eA  peut-être  k feul  des  Anciens  teur  Pbgiaire  de  cet  Afiicain.  Pour  preuve 
qui  en  ait  parlé.  de  ce  que  je  dis,  il  ne  fera  peut-être  pas  des- 

AZICA  ou  Axica.  Vilk  de  llnde  en  de»  ipéable  au  Lcâeur  de  voir  d'un  côté  ce  que 
4l.7<ci.  çà  du  Gange,  félon  Ptolomée^.  oit  Jean  Léon  en  parlât  d' Azioth.  J’em. 

AZIGE.  Voicz  Tinto  Rivière.  ploirai  pour  ceb  une  ancienne  Verfion  unpri- 

AZILAR,  gros  Bouig  de  Turquie  dans  (née  é Lyon  par  Jean  Temporal  m ftL  l'an 
h Natolie  fur  la  route  de  ConAanttnopk  i i55é.  8c  dans  b fécondé  colomne  je  mettrai 
« Vor^  Tocat.  Tavemier*  qui  y a paflé  en  allant  ce  qu'en  dit  Marinol  enduit  par  d’Abbo- 
ée  Perte  I.  «n  pjffe  ^ qu'il  y , Cinvanferaii.  On  court. 


Jean  L e o n. 

CeAe»cv  (j^h)  eA  encore  trè<-ancietUM 
Cité  , édifiée  fur  le  Nil  par  les  Egyptiens , 
diAante  du  Caire  environ  deux  cens  rirsquan» 
te  milks.  Elle  eA  de  itiervcineufé  étendue  8c 
ornée  de  plafieura  anciens  Epiraphes  en  carac- 
tères Egypriens  : mais  tout  gérés  8e  esn ce- 
lé?. Au  temps  des  Mahometans  cette  Cité 
fut  habitee  par  pluficun  nobks  Chevaliers , & 
jufques  à preient  s'eft  mamies uc  eo  grande 


M A X H O l; 

Cette  Vilk  [qu’oo  nommoic  autrefois  fiu- 
baAe]  eA  fort  andeime*  & a été  bâtie  par  les  * 
Egyptiens  fur  k bord  do  Nil  ï 8].  lieues  du 
Caiit.  Elle  étoit  autrefois  Ion  grande  & fort 
peu|Jée  , & l’on  y voit  encore  ks  naines  de 
vieux  bérimem  avec  plufieurs  infaipriont  E- 
gyptiennes  fur  des  coloomes  8c  fur  des  pier- 
res. Elk  a àé  minée  fous  k régné  des  Ara- 
bes. U eA  £uik  de  cooaoîcre  que  cecre  Vil- 
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nobklTe  8c  civilité.  Il  y a dans  k circuit  a habitée  amreibU  par  des  gens  de  corv* 
d'iceilc  environ  cent  iruifons  de  Chrétiens  » dicion  i caufe  de  b pulke»  qui  y ell  & deU 
ügyptiens  avec  croys  ou  quatre  Egides  » & beauté  des  mailbos  } & j|  y a encore  aujour* 
au  dehors  un  tMonanere  de  ces  Chrétiem  où  d'hui  quantité  de  NobklTe  & de  gens  crésrk 
il  y a plus  de  cent  nvayrtes»  qui  ne  mangent  ches.  LUe  a d’un  côté  plus  de  cent  iogb  de 
chair  ne  poillbn  » mais  ufcni  de  pain , herbes  8c  Chrétiens  « 8c  trois  ou  quatre  Egliks  ancien* 
olives:  >b  lavent  apreter  des  viandes  alTcz  de>  nés  , él*  hors  de  rcnceinte  des  murailles  un 
licates  8c  favoureuics . Tans  qu'ik  tes  airaifun-  Monancre  de  Religieux  Egyptiens  , qui  ne 
tient  de  grellc  enforte  quf  ce  Toyt.  Ce  mo-  mangent  ni  chair  • ni  poiHcm  ) mais  failemenc 
ciancre  ell  fort  riche  : au  moyen  de  d^t^y  du  pain , des  herlxs  & des  Legumes  » & d'au* 
leur  coutume  efV  de  donner  è manger  i tous  très  mets  qui  ne  chaînent  pas  trop  , 8c  quel* 
étrangers  qui  s'adrccent  U « & les  hébergent  <!»»«  ragoûts  qu’ils  fom  eux-mémes  où  ü 
par  l’eTpace  de  troys  )ours  : rKuirriflans  plu*  n'entre  aucune  chofe  de  ce  qui  a vie.  Ils  é* 
fleurs  colombs  1 poutfirts  8c  animaux  pour  ce  toient  autrefois  fort  accommodex  & traitoicne 
refpec  leulcmeot.  trois  iours  les  étrangen  qui  pafToienr  parla  8e 

pour  ks  regakr  ils  nourrifloient  des  Pigeons 
« & des  Poukts , 8c  toutes  fortes  de  bcflail. 


Il  n'cll  pas  aifé  de  deviner  pourquoi  Marmol',  bris  y 8e  cette  convenance  ne  devient  preuve 
en  copiant  Jean  Leon  le  leul  dont  il  ait  pris  que  quand  elle  eft  accomp^nre  d'auttn  rai* 
ce  qu'il  dit  de  cette  VÜk»  parle  tantôt  au  prt«  l^s  plts  convainquantes, 
lent , tantôt  au  paffé.  Il  rembk  qu’il  ait  eu  AZIRIS  > Callimaque^  Bit  mention  ^ 

des  Mémoires  particuliers  de  là  décadence  du  dcsboisd’Axirri:  fonScholbftc  ditquec'éroit 
Monaftére.  Mais  ce  n'eft  pas  en  ceb  que  uiw  Ville  8e  une  Riviere  de  Libye.  C'eft  b 
conlllTc  ma  plus  grande  dificulté  , c’eft  que  njône  chofe  qu'Axitis.  Voiez  ce  mot. 
niJeuiLéon»  ni  Marmol  n'ont  parlé  de  t'£*  AZIRISTUM.  Hérodote*  met  vers  k * 
gypte  que  lyllciruriqurroent  > c'eft*à-dire  » même  endroit  qu’.^iura'/  , vis*i.vis  de  rifle 
moins  pour  y avoir  été  ou  parce  qu'ik  en  a*  Thcra  ira  lieu  nés-^rcabk  enfermé  de  Colli* 
voient  une  parfaire  connoiiTance  que  parce  nés  tout  î l'entour  , 8c  arrofé  d'une  Riviere. 
qu'ayant  entrepris  l’un  & l'autre  de  décrire  Orteliui  doute  s’il  eft  di/ttent  à'Aurii  ou 
l'Afrique  connue  de  leur  temps*  ib  ont  jugé 

étredrâs  U oecellité  d'eu  parler  bien  ou  mal,  AZIRUTH^,  petite  Vîlk  d’Egypte  fur  * SmJuni 

pour  tendre  kur  defeription  complette.  Mar*  b côte  Occident^  de  la  Mer  rouge,  environ 

iDol  a copié  Jean  Leon,  8e  tous  deux  ont  été  ^ 4f>  milk  pas  de  Suez»  ven  k Midi,  feloQ 

copiez  par  quantité  d’autres.  Mais  les  vrais  PhiUppe  de  b Rue.  Elk  cft  & prefenc  pres- 

Voyamn,  ceux  qui  ont  réelkment  paKou*  que  réduite  en  viDage  fuivant  Bemier,  qui  ■ 

ru  b BalTe  Egypte  ne  difênt  pas  k moindre  sroyagé  en  ce  pays-U  , & de  h bouche  de 

mot  d'^ioih.  La  NouveUe  Carte  du  Del*  qui  Mr.  Baudrand  doit  avoir  apris  cette  psr- 

ta  , où  l'oo  trouve  avec  profuiîon  ks  noms  deubrité,  car  je  n'en  trouve  rien  dans  k li- 

cks  Villes , Bourgs,  Villages,  81  Chaumie.  vre  de  ce  Voyageur,  (^elques-uns,  poucfoic 

res  , qui  bordent  de*  deux  cotez  k bmdu  Mr.  Baudrand,  b prennent  pour  l'ancient^ 

Nil  norni^  BubafHque  par  ks  Arteiens  fle  fur  ArCnoé  que  d’autres  placent  l Suez, 
kquel  doit  être  Afîoth  , cette  ViBc  n’y  eft  AZMAVETH  * , ou  Azmotr  , ou  * MrtiL 
marquée  en  aucune  façon,  8c  on  n’y  en  voit  Beth  Asmoth^  , VUk  andenne-de  b Pa-  ••®  ***^» 
aucune  trace  non  plus  que  cbns  b defeription  kftine.  D.  Cabnet  juge  qu'clk  dévoie  être  ^ 
de  l'Egypte  de  Vanfleb  , qui  nomme  jus*  dansh  Tribu  dejuda  aux  environsde  Jeru- ?. *8. 
qu'aux  ntoindres  endroits  qu’d  a parcou*  ùkm  & d'Ananoth. 
rus.  I.  AZMER*,  Ville  de  l’Indouflan, dans f 

AZIOTES I en  Latin  Aü$t* , Peupk  de  ks  Etats  «du  Mogol  , où  die  eft  rapirtif  de 
k Troade  , fdon  Etienne.  Il  les  nomme  k Ptovinced'Afmer;  à fouante  & deuxheues 
auflfi  Aziens.  Ce  font  les  Axiotes  d’H^  d'Agra  quel'on  compte  ainfî  : 6.  t.  d'Agra  ' ’ 

lyche.  à Fetipour  : d.  I.  à Bnmabad  : 7. 1.  i Hen» 

1.  AZIRTS  , Vilk  derArmenie  Mtneu*  doven:  7. 1.  à MtraoLSerai:  d.  L i Lafeot: 
re,  fckin  Ptolomée.  Mr.  Comeinc  dit  qu’on  7.l.ùC^folt  4,  L è Pipobt  7. 1.  i Mofâ* 
l’a  nommée  autrefois  Thbodosiofolis.  ]]  bd  t 5. 1.  à Rcnder-Saiidren  : d.  I.  i Man* 
ajoures  quelques-uns  croient  que  c'eft  b Vil*  dil  : i.J.  î Azmer.  Cette  Ville  cft  (îtuée 
k d’AzsiNCA  dans  TAnatobe  , & d’autres  au  vingt-cinquième  degré  8c  demi  de  btirude 
preterxknt  <\u'Aurii  (bit  Erzievm.  Il  a Septentrionale,  au  ptra  d'une  montagne  trê». 

« Ed.  té8a.  P'”  érùditjon  de  M r.  Baudrand  *.  Les  ékvée , 8e  peu  KceOible.  Elk  a i fbn  foo)* 

Inrerprrtei  de  Ptolomée  donnent  pour  nom  mec  un  Chatetu  extrêmement  fort  , où  l'oo 
modeme  Arzichakb  , & refervent  ne  peut  aniver  avant  oue  d’avoir  monté  ca 

pour  cdm  de  b Vilk  de  Déjenrs  ou  DjJemf*  tournoyant  durant  plut  d'une  Ikuë  ; 8c  cette 
dont  U parkpeu  après,  ^inerimy  fdon  Mr.  Forterdk  donne  béaucoup  de  reputirion  i b 
Baudrand  » ou  Ere^itm,  félon  Mr.  Comeilk,  Province.  La  Vilk  a des  murailles  de  pierre, 
n'a  qu'use  kgere  convenance  de  nom  avec  A*  ft  un  bon  ibfTé.  11  y a dans  fes  dehors  plu* 
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fifun  niine5  de  beaux  bitimerw  • C|ui  mar- 
quent une  mande  antiquité.  Le  Roi  Lcbir 
«oit  le  maître  de  cette  Province 
avant  qu'il  fit  bJtrr  Agra:  clk  appartenoit  a- 
vant  lui  « un  Rap  ou  Rafpoure  fameux  ^ 
nomme  Ramgcnd  qui  b lui  vint  offrir  à Fc- 
tipour  ; & il  lui  en  fit  hommage  en  meme 
temt.  Ce  Raja  étoit  Mahométan  f 9<  (a 
prédccefTeiiR  l'avoient  été  ; car  outre  qu'il  y 
avoir  en  ce  PaïvQ  « de  Ton  terne  , beaucoup 
d'anciennet  marques  du  Mahomerirme  » 
l'on  reveroit  d^a  i Armer  ce  fameux  Cogea- 
Mondy  ) qui  étoit  en  réputation  de  fainteté 
pirnit  les  Maho(netans«  9c  l'on  venoit  il  fon 
tomlmu  de  toutes  parts  en  pèlerinage  : le  bi- 
timent  en  eft  alTez  beau.  *11  y a trois  cours 
pavérs  jds  marbre,  dont  b première  eft  extrê- 
memenr  grande , 9t  a d'un  côté  pliificurs  fc- 
pultures  de  prétendus  Saints , 9<  oe  l'autre  un 
refervoir  d’eau  , qui  e(l  entouré  d'une  belle 
muraille.  La  deuxieme  cour  eA  plus  ornée, 
& il  y a beaucoup  de  Lampes.  La  rroifieme 
efl  plus  belle  que  les  autres  , 9c  où  le 
tombeau  de  Crvca*  Mondy  fe  voit  dans  une 
Cliapelle  dont  la  porte  eA  enrichie  de  plu- 
fîcurs  pierm  de  couleurs  mêlées  avec  de  la  na- 
• m de  perk.  Il  y a encore  trois  moindres 
cours  qui  ont  leurs  eaux  , & leun  bâtimens 
pour  la  commodité  & le  logement  des  Imans  > 
qui  font  entretenus  pour  lire  l'AIcoran.  Le 
Roi  Ecbar  voulut  éprouver  comme  les  autres 
h mtu  de  ce  Cogea-Moody  , 9c  parce  qu'il 
n'avoit  point  d'enfans  mâles , U eut  recours  à 
fin  intcTcdlion  pour  en  avoir.  Il  fit  vceu 
d'aller  â fon  tombeaâ  , & il  en  relblut  k 
Voyage  au  Bouq;  d'Agra.  Encore  qu’il  y 
ait  fnixanre-deux  licués  de  marche  d'Agra  a 
Azmer  , il  fit  ce  pèlerinage  i pied  , après 
•voir  fait  mettre  d’efpace  en  efpace  , des  fié* 
ges  de  pknt  pour  k repolêr  : cependant  il  lé 
fatigua  ezcnordinaircmenc  , parce  qu'étant 
d'un  naturel  vif  & bouillant,  il  eut  beaucoup 
de  peine  à k contraindre  à aller  doucement , 
& il  en  fut  mabde.  11  entra  pkds  nuds  com- 
me ks  autres  , dans  la  Ckapeik  du  prétendu 
Saint  : il  y fit  fes  prières  ôr  donna  quantité 
d'aumônes,  & après  avoir  fatiskic  â fa  dévo- 
tion , Sc  lù  l’Epitaphe  deCc^-Mondy, 
qui  cA  écrite  en  langue  Perfienne  , il  revint 
au  lieu  d'où  il  étoit  parti.  Paffant  par  Feti- 
pour,  il  confulra  un  certain  Dervich  nommé 
Selim  , qui  étoit  cAiraé  très<^evof  , 9c  ks 
Mahometans  difent  qu'il  apprit  de  lui  que 
Dieu  avoit  exaucé  ks  prières , 9c  qu'il  luroit 
trois  fib  ; que  cette  Prophétie  plut  fi  fort  â 
Ecbar  , Ion  principalement  qu'elle  eut  com- 
mence â s'accomplir  , qu’il  nomma  fon  aîné 
Selim  comme  le  Dervich  ; & qu’il  donna  1 
cette  Ville  qu’on  appelloit  Sycari  , k non 
de  Fbtipour  , qui  fignifie  lieu  Je  Je 
^fr  , 9c  qu'il  y fit  bâtir  un  fort  Mau  Pa- 
bis  , dans  le  deiTein  d'en  kire  k Capirak. 
Azmer  eA  une  Ville  de  médiocre  grandeur  : 
mais  quand  k grand  Mogol  y vient  on  ne 
kuroit  s'y  remuer,  ton  particuJieremCDt  qu'il 
y a quelque  Fête , parce  qu'outre  ks  gens  de 
U Cour  9c  de  l’Armée  , tous  ceux  des  Païs 
d'alentour  y vienMnt  en  foule  , & il  ne 
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manque  jamais  d'y  arriver  quelques  defordits* 

Voici  comme  k paffa  celle  du  ..VfarMi,  que  * 
le  Roi  Gehanguir  fit  célébrer  i Azmer  , où 
il  fe  trouva  en  une  cettaine  armée  au  nouvel 
an  i car  Neurous  veut  dire  A'omveum  jeury 
9c  il  faut  entendre  k premier  jour  de  l'année 
qui  commence  en  Mars , lorlque  k Soleil  en- 
tre en  Aries. 

•Quelques  jours  devant  b Fête  on  fit  or-  »IW.e.a*, 
ner  tout  le  Pabis,  9c  principalement  les  lieux 
9c  les  Salles  où  il  étoit  pennis  d'entrer  : ce 
n’ctbit  par  tour  que  Satins  , velours  , bro- 
cards , 9c  pbques  d’or  : ks  fleurs  d’or  9c  d’ar- 
gent Aoient  kmées  fur  les  riches  étofes,  9c  les 
Salks  en  étoicnc  tapiffées.  Celk  où  le  Gnnd 
Mogol  parut  dam  Ibn  Trône  , étoit  la  plus 
magnifique  de  toutes  : ks  Daix  qui  en  cou- 
vroient  k pbt-fôod  étdent  enrichis  partout 
de  pierreries  > & k plancher  étoit  couvert 
d’un  fin  tapis  de  Perfe  , tifiù  d’or  9c  d'ar- 
gent. Les  autres  Salles  avoient  pareillement 
lairs  daix  , leurs  tapis  de  pied , & autres  or- 
nemem,  & les  cours  avoient  auffi  leurs  paru- 
res , dont  les  plus  confiderables  étoknt  ks 
belles  rentes  que  l'on  y dreffa  , quoi  qu'elles 
ne  fiiffenc  pas  fi  pompeufes  que  celles  que  l'on 
tend  dans  ks  Villes  capitales  de  l’Empire, 
quand  on  edehee  une  fembbble  Fête.  On 
pofa  le  Trône  dans  b Salk  Royale  k premier 
jour  de  h Fête , & ce  Trône  étuit  tout  enu- 1 
vert  des  pierreries  de  la  Couronne.  Il  y en 
avoir  une  quantité  d’autant  plus  grande  qu’on 
n’avoit  apporté  qu'un  des  Trônes  du  Roi, 

9c  qu'on  avoit  détaché  comme  à l’ordinaire 
ks  joyaux  des  autres  petits  Trônes  pour  or- 
ner celui-ci.  La  Fête  comment  dans  k Ser- 
rai! , par  une  Foire  qu'oo  y fit.  Les  femmes 
9c  ks  fiUes  des  grandi  Seigrseurs  eurent  per-  ^ 

miffion  d'y  entrer  , Ôt  ks  Dames  les  moins 
qualifiées  du  dedans  , qui  ooyoieDt  avonr 
affez  d'efprit  pour  faire  leur  cour  , par  k dé- 
bit des  belles  ebofes  qu'elks  y firent  venir,  en 
furenr  les  Marchandes  i mats  dks  m furent  - 
pas  feules , car  ks  fcmmei  des  Omras  Ôe  des 
Rajasâ  quion  donra  l'entrée,  ouvrirent auQî 
boutique  & firent  venir  des  plus  riches  mar- 
chandiks  qui  fe  purent  trouver  , 9c  qu'elks 
crurent  k mieux  coavenir  au  Roi  & aux 
Princefks  de  fon  Serrail.  Beaucoup  eurent 
lieu  en  vendant  & difputant  adrtMtement , & 
agréablement  fur  le  prix  des  eboks  que  k Roi 
& fes  femmes  vinrent  marchander  , de  faire 
b cour  de  leurs  maris , & de  fiüre  gliffer  des 
prtkns  â celles  qui  ks  pouvoient  krvir  pour 
augmenter  leur  fortune  , ou  pour  conferver, 
ceUe  où  îk  fe  nouvoient.  Le  Roi  & fes  Be- 
gum  payoient  fouvent  ks  chofes  au  doubk 
quand  b Marchande  leur  plaikit  ; maïs  c'é- 
tait après  avoir  pouffé  galamment  b raillerie  , 
conformément  ï ce  qui  k difbit  en  marchan- 
dant : auffi  les  plus  fpirirudks  9t  les  plus  bel- 
les furent  toûjoun  les  plus  favorifées.  On 
r^ab  dam  k Serrzil , toutes  ces  Dames  écran* 
gérés  , de  fcAins  9c  des  danfes  des  Qm^che^ 
nkj , qui  font  des  femmes  & des  filles  d'une 
CaAe  oe  ce  nom  , qui  n’ont  point  d'autre 
profefiioQ  que  celle  de  b dank  ; Bc  b Fdre 
dun  cinq  ou  fix  jouis.  11  eA  vrai  que  tout 
ce 
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ce  qui  iy  dcblta»  n'éccùt  pas  de  h beaurc  & 
de  b rictKÛe,  gu’il  auroit  ccc  fi  la  Fête  s'é- 
t(iit  cekbrée  dins*Dchly  ou  dans  Agra  , ma» 
on  J 6alj  ce  qu'on  avoir  & ce  qu’on  pur 
rmiiva*  de  plus  beau  & de  plus  pr^ckux  i 
Aimer  s & dans  les  Villes  ks  plus  proches  { 
9t  le  Rot  m fut  crès*ratisbic.  Durant  ces 
réjouïlTances  du  Verrai]  « les  Grands  fe  réga- 
laient en  fâilimt  la  garde  data  les  poftes  qu'ils 
tenoient  , & ailteun  t & >1  y avoir  plufieurs 
tables  fervics  aux  dépens  du  Roi  t qui  leur 
donnnient  lieu  de  bien  cclebrer  le  Keurous 
ou  Nouvel  An.  Le  Roi  paroilTait  tous  les 
jours  à l'Amcas  à Ton  heure  ordinaire  ; mais 
il  n'y  parut  extraordinairefflenr  paré  que  le 
feprime  jour;  0c  ce  fur  aulTi  dans  cette  jour» 
née  que  les  Seigneurs  > qui  avoient  (ous  les 
jours  changé  d'habits  » vêtirent  leurs  plus  ma- 
gnifiques. lis  allercot  tous  faire  h rcverence 
au  Rot  » 0e  le  Monarque  leur  fie  fes  prefens 
qui  nVroient  que  des  galanteries  de  peu  de  va- 
leur t 0e  il  n'y  dépenfii  pas  quatre  cens  mille 
livres.  Le  liuitiemc  &le  neuvième  jour  faMa- 
jefié  fit  1a  même  icance  dans  (bn  Trône  i au 
rems  qu'il  ne  fut  pas  en  feftin  avec  fes  Prin- 
* CCS  0c  Omns  » dans  une  des  Salles  du  de- 

hors , où  il  fe  fitmibarifa  plufieurs  fois  avec 
eux  ; mais  cette  familiarité  ne  les  exempta  pas 
de  lui  faire  des  prefens.  Un  quelque  belle 
humeur  qu'ik  l’eulTenc  misi  il  en  re^ûr  d’eux 
comme  dès  autres.  I!  n'y  eut  ni  Omra  i ni 
Af-tn/rptUr  » qui  n'en  lit  de  très-riefaes  ; 0c 
celui  du  Gouverneur  ou  Tributaire  d’Aamer 
fut  le  plus  confidertble  de  tous.  On  faifoic 
monter  tous  ces  prefens  i quatorze  ou  quinze 
millions.  La  Fête  finit  au  Palais  par  U revûë 
«les  Llephans  0c  des  chevaux  du  Roi  , p<Nn- 
peufement  équipez  ; 0:  dans  b Ville  par 
quantité  de  feux  d'artifices  mû  fucrederent 
aux  Fcfiins.  Gcnhaogulr  ne  donna  pas  véri- 
tablement aux  Princes  0c  aux  Grands  Sei- 
gneurs > l'équivalent  des  prefens  qu’ik  lui  fi- 
rent en  cette  Fête  : nuis  il  les  recompenlâ 
dam  b fuite  par  des  Charges  0c  des  Emplois  $ 
& le  Roi  en  ufe  toujours  de  même  envers 
eux  t 0c  ordinairement  il  y en  a peu  qui  s'en 
plaigiKUt. 

AZMIîR*  » Province  dcVIndoulbn 
U)td.p.  141.  dans  l'Empire  du  Mogol.  Elle  confine  au 
Dthli  au  Nord-Efl  ; au  pays  de  Sinde  au 
Coucliinr  ; i celui  d’Agra  au  Les-anc . Ôc  a 
le  Muhan  0c  le  Pengeab  au  Nord.  0c  leGu- 
zerat  au  Midi.  C’eA  de  cette  Province 
d'Azmcr  qu’cMi  a fait  celles  de  Rando  » de 
Geflelmer  & de  Soret  , qui  en  font  des  dé- 
membremens  ; elle  a une  Ville  Capiule  nom- 
mée auili  Azmer. 

Il  y a dans  ces  Païs  un  Animal  femblable  ï 
un  Renard  par  le  mufeau , qui  n’a  pas  le  corps 

Elus  gros  «fu'un  lièvre:  il  a le  poil  de  b cou« 
:ur  de  celui  du  Cerf  » 0c  les  dents  comme 
celles  du  Chien.  11  produit  de  très-excellent 
mufe  : il  a au  ventre  une  vedic  qui  eft  pleine 
de  fang  corrompu  » 0c  c'eA  ce  fang  qui  com- 
pofe  le  mufe,  ou  plûtdt  qui  cft  le  mufe  mê- 
me : nn  la  lut  ôte  1 0c  on  couvre  aulTiiôc 
avec  du  cuir  > l'endrcHt  de  U vefiie  qui  efl 
coupé  I afin  d'empêcher  que  l'odcuc  ne  fe  dis- 
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fipe  î mais  apris  que  l'opcratinn  tfi  faire  1 U 
betc  ne  demeure  gucre  long  tems  en  vie.  On 
trouve  aulTi  vers  Azmer  des  Poules , qui  ont 
U peau  toute  noire  , auffi  bien  que  les  os« 
quoi  que  b chair  loit  trcs-bbnche  $ 6c  qu’el- 
les ayent  le  phimagc  d'une  autre  couleur. 

A l’extrcmité  de  cette  Province  j les  filles 
fout  nubiles  de  très-bonne  heure  1 0c  elles  ibnc 
de  meme  en  plufieurs  autres  endroits  des  In- 
des > où  U plupart  rooiTreot  l'homme  dès 
l'âge  de  huit  a rseuf  ans  > 0c  ont  des  enfms  à 
dix.  Ceb  cft  fort  ordinaire  è b Campagne  > 
où  les  petites  gens  marchent  nuds  » 0c  n'ont 
rien  fur  le  corps  qu'un  morceau  de  toile  pour 
couvrir  les  panies  naturelles.  Les  eufans  ont 
en  cetre  contrée  la  plupart  des  jeux  > dont 
ceux  de  notre  Païs  fe  divertiiTc-nt  : ils  fe  fer- 
vent comme  les  nôtres  du  faboc  « de  b tou- 
pie ordinaire  » de  b toupie  à vent  & des  cerfs 
vobns  dans  b fâifon  ; de  ce  que  nous  appel- 
ions b trompette  i laquais»  0£  de  plufieurs  au- 
tres inftramens  de  cette  nature. 

Pour  les  grandes  perfonnes  elles  font  peu 
civiles:  les  hommes  y font  éfrontez  ; ils  (ont 
mands  crieurs  > quand  ib  ont  quelque  querel- 
le» mais  quelque  émotion  qu'ils  falTênt  paraî- 
tre » 0c  quelque  parede  piquante  qu'ils  fe  di- 
lent  » ils  ne  fê  battent  point.  Les  valets  y 
fervem  mal  0c  volent  fouvene  leun  maî- 
tres. 

Il  y a dans  ces  Païs-b  des  feorpions  fort 
venimeux  ; mais  les  Indiens  ont  pluficun  re- 
mèdes pour  fe  earaniir  du  mal  » 0c  te  meilleur 
de  tous  eA  celui  du  fou.  Ib  prennent  un 
Charbon  allumé  0c  l'^rochent  de  b pbye» 
ib  l'y  tiennent  le  plus  long-tems  0c  le  plus  près 
qu’ils  peuvent  : le  venin  empêche  qu'on  ne 
foie  incommodé  de  l'ardeur  du  feu  » l'on  fent 
au  contraire  que  ce  venin  Ton  peu  à peu  de  U 
pbye  » 0c  peu  de  temps  après  on  eA  eotim- 
roene  guéri. 

Comme  il  y a beaucoup  de  chemins  en  cet- 
te Province , qui  (ont  fort  pierreux  » on  for- 
te les  bceufs  » quand  ib  ont  è paAcr  par  ces 
lieux-U»  pour  un  long  Voyage.  On  les  fait 
tomber  è terre  par  le  moyen  d'une  corde  atta- 
chée ï deux  pieds»  6c  fitôr qu'ils  y font  » on 
leur  lie  les  quatre  pieds  enfrrnble  » qu’on  leur 
mec  fur  une  machine  faire  «le  deux  bâtons  en 
X.  0c  ai  même  tetns  00  prend  deux  peria 
fors  minces  0c  légers  , qu’on  applique  è cha- 
que pied  ; chaque  fitr  n'en  couvre  que  b moi- 
tié » 0i  on  l’y  attache  avec  trois  cloiids  longs 
de  plus  d'un  pouce , que  l’on  rive  i côté  fur 
la  corne  » ainfi  qu’à  nos  chevaux.  Cemme 
tes  boeufs  ne  font  aucunement  farouches  aux 
Indes  » il  y a beaucoup  de  gens  qui  s'en  fer- 
vent pour  faire  des  Voyages  » 0c  qui  les  mon- 
tent comme  on  fait  les  chevaux  : i'alleuit 
pour  l'ordinaire  en  cA  douce.  On  ne  leur 
donne»  au  Heu  du  mord  » qu'sne  cordeIctK 
ou  deux  » paiïées  ^ le  tendon  des  narines» 
0c  on  renverfo  par  deffus  b tête  du  boeuf  un 
gros  cordon  attaché  i ces  cordelettes  » comme 
une  bride»  qui  eA  arrêtée  par  b bolTe  qv’U  3 
fur  le  devant  du  dos  ; ce  que  nos  baufs  n’ont 
pas.  On  lui  mer  une  felle  » comme  è un 
cheval  » 0e  pour  peu  qu’on  l'excite  i mar- 
cher« 


«4S  AZM. 

cher  , il  vi  fort  vite  ; 9t  il  t’en  trouve  qui 
courent  aunî  fort  que  de  bnot  chevaux  : on 
U lé  de  cet  bêtet  qenctalement  par  routes  ks 
Indes  , & on  n'en-  attelle  point  d'autres  aux 
Chamttes  » aux  Cj.toÛês&  Chariots  qu'oo 
fait  traîner  pr  autant  de  brrufs  que  b charge 
eft  pefante.  On  attelle  ce  animaux  avec  un 
long  joug  I qui  cfl  au  bouc  du  timon  * & 
qu'on  polé  fur  k col  de  deux  bauft  ; 8(  le 
cocher  tient  à 1a  main  le  cordon  où  (ont  at> 
tachées  ks  cordrietTet  » qui  traverfent  le  na- 
rines. C'e  berufs  font  ^ diverlés  taille  > il 
y en  a de  grands  « de  petits  & de  moyens , 
mais  tous  pour  l'ordicuirc  font  d’un  grand 
travail  • & il  y en  a qui  font  jurqu'à  quinze 
lieues  par  jour.  Il  y en  a d'une  efpece  qui 
cmt  près  de  fix  pieds  de  haut  } mais  ils  font 
rare  * & l’on  en  a d'une  autre  efpece  qu’on 
appeik  nains  , pree  qu’ils  n'ont  pas  trois 
pieds  de  haur  : ceux-ci  one  comme  le  autre 
une  bulfi;  for  le  dos  s ik  courent  fort  vîtCi 
& ik  fervent  à traîner  de  petite  Charetie.  11 
y a de  bcciifs  blancs  qui  font  extremement 
chen,  & qui  res  ictuatnt  chacun  i deux  cem 
deus.  Vcritablement  ik  font  beaux  » bons  & 
forts.  Qiiand  ks  gens  de  qualité  ont  de 
beaux  bceufs  » ik  pimnent  grand  foin  de  ks 
conferver  : ik  leur  font  garnir  le  bouts  de 
corne  d'ciuis  <k  cuivre.  On  leur  donne  de 
couverture  > comme  à de  chevaux , on  le 
étrille  tous  le  ^rs  avec  exaâirude  f & on 
le  nourrit  de  meme.  Leur  manger  ordinaire 
e(l  de  b pille  & du  mil  : mais  fur  k foir  on 
fait  avalkr  ï chaque  bceuf  cinq  ou  fîx  grofTe 

Elotn  de  pire  faire  de  farine  • de  jagre  3c  de 
furre  pétris  enfembk.  On  leur  donne  quel- 
quefois dans  U campgoc  du  Kicherj , qui  eft 
la  nourriture  ordinaire  de  puvre  ; & on  ap- 
plie  ce  manger  Kkiirryt  pree  qu’il  cA  corn- 
pofé  d’une  graine  de  ce  nom  » qui  cA  cuite 
avec  du  ris  , du  Tel  3c  de  l’eu.  Quelque- 
uns  leur  font  manger  de  pois  chiches  qu'on 
tremp  dans  de  l'nu  i après  qu'on  le  a con- 
caflcz. 

Au  rtAe  il  n’y  a dans  cete  Province  que 
le  Païs  où  Azme  & Sorct  font  Aruez  * qui 
foient  fertile  > car  ceux  de  Geflelmer  A de 
Bando  le  font  fort  pu.  Le  principal  rraAc 
d’Azmcr  cA  de  Salpcrrc  j il  s’y  en  faîr  quan- 
tité * â caiiTe  de  h terre  tsoire  & gnlTe  qui 
cA  dam  fou  tenitoire  , & qui  eft  la  plus  pro- 
pre de  toute  le  terre  pour  en  reircr  beau- 
coup. Le  Indiens  rempliffent  un  grand  trou 
de  cete  terre  » 3c  b détrempent  dans  l’nu 
avec  de  gros  piiluns  d’un  bois  fort  dur. 
Qpand  ik  l'ont  réduite  en  bnuë  , ils  b btflént 
repnfer . afin  que  l'eau  prenne  tout  k falpétre 
de  la  terr.  Quand  ce  mélange  a ainA  de- 
meuré quelque  rems  • ik  ni  tirent  ce  qu’il  y 
a de  clair  , & k mettent  dans  de  grandes 
pocks  où  ik*le  font  bouillir  « & l’écumenc 
continuellement.  Lo'fqu'il  eA  cuit  * ik  ti- 
rent encore  de  ces  pocics  ce  qu'il  y a de  clair* 
& quand  il  eA  congelé  & Triché  au  Soleil , 
oîi  ik  l’expofent  durant  un  certain  tems  * il 
cA  en  fa  perfcftion  ; & ils  le  frarffportmi 
alo«  aux  Pofts  de  Mer  » 3<  prTiculierement 
ï Surate  » où  les  Européens  3c  autres  l'acbec- 
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fcnt  3c  en  leAent  leun  vaifTcaux  , pour  l’aller 
vendre  ailkur. 

Cette  Province  d’Atmci*  pye  ordittaire- 
menc  au  Grand  M(^)  • trente-deux  ou  fren- 
te-troi$  millions,  nooobllant  ks  lieux  Acrilcs 
qui  s'y  rencontrent.  C’cA  b meme  Province 
qu'AsMiR.  * 

AZMON.  Il  en  eA  prié  aux  Livres  des 
Nombres*  &r  de  Jofué*’  , c’cA  k rnim  d'un  * 
lieu  fituc  à l’extremiré  méridionale  de  b terre  * 
de  Chanaan  vers  b fource  du  Acuve  d'Egyp- 
te » ou  Rhinocolun.  Il  y a,  kioii  Mr.  Ke- 
bndtdes  exemplaires  Gréa,  qui  portent  Sel- 

MOK. 
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AZNOTH  « ancienne  Ville  de  b PaleAi- 
ne.  Elle  étoit  fîtucc  dans  le  diAriA  de  Dio- 
cefarée*.  * * 

AZO.  Voicz  Azoo. 

AZOCH  ZINGIS.  Les  Orientaux  nom- 
ment ainfi  b Mer  Glaciale. 

1.  AZOCHIS,  Vilk  de  b PalcAinc  dans  . _ , . 
la  Galilée.  Elle  fut  piifc  pr  Ptokmée^î  uniq?i’» 
elle  n’étoit  pas  loin  de  Sephoris*.  Jonatbas  « ’ *’ 

paiTânt  de  (a  Judée  dam  la  Galilée  p0a  i * I•kaid0 
^pha  , i SepDorb  , i Azochis  & ï Ga-  *■  *• 


a.  AZOCHIS , Vilk  de  b Mdbpotamie  > . 
félon  Plinc^  /U.e.aE, 

AZOLO  * , Vilk  d'Italie  dans  le  Trevi-  l "-X* 
fan , fur  une  nnonragne  aAez  près  de  b fource 
du  Mufone.  Quelques-uns  croient  que  c'cA 
I'Acllum  des  Anciens. 

AZOLUS^  , Ville  Epifcople  de  la  Pa-  * Orul. 
WAinc  fous  b Métropole  de  C.'efaréc.  C'cA 
une  faute.  II  faut  lire  Azotus.  Voiez  ce 
mot. 


AZOO,  Vilk  d’AHe  au  Royaume  d’A- 
zem , fur  h Rivière  de  Laqttia.  Mr.  de  l'Is- 
Ic  b mer  hors  des  bornes  de  ce  Royaume, 
comme  je  l'ai  remarqué  ailleurs'.  Cependant  $ i J’ArtkJe; 
les  Voyatturs  conviennent  qu’elle  en  eA.  Axar». 
Tavemicr”  décidé  la  dihculté  en  nous  appre-  a Vo}ig« 
nant  que  Ml^imob  voyant  Aurcngzeb  bien 
établi  for  k Trône  pr  b mort  des  Princes  f» 
frères*  Ôc  craignant  de  tomber  dans  le  mépris 
comme  étant  mutile  , il  engagea  ce  Prince  ù 
tenter  la  conquête  du  Royaume  d’Azcm . 3e 

3u’en  effet  U fê  rendit  maître  de  b Ville 
'Azoo  , où  il  trouva  des  richeffes  d'autant 
plus  grarsdes  que  dans  cette  Ville  femt  les  tc^m- 
beaux  des  Rois  & de  la  famille  Royale.  Ces 
Idolâtres  ne  brûknt  pas  les  morts  ; mais  ik  les 
enterrent  3c  dam  b fauffe  p'-irualîon  que  dans 
l'autre  Monde , ik  onr  des  befotns  tek  que  b 
faim  , b foif  & k froid , ahn  d’y  remédia 
iis  enterrent  avec  eux  des  iccotirs  d'or  & d’ar- 
gent, de  tapis,  de  meubles,  & autres  chofes 
dont  ils  ^imagineoc  follement  que  les  morts 
fe  L-rviront. 

AZOPH  . Azarh  » Azow  , Azach, 

Azoee  ou  Assofe'  , Vilk  de  Turiuie  I IMmtirti 
l'citfoouchûre  du  ÎXm  dans  b pctitcTartatie, 
fur  k bord  méridional  du  Don,  vis-à-vis  de 
St.  Pierre  qui  eA  au  bord  Siprcntrional.  Elle 
eA  à S7-  d.  }o‘.  de  longitude,  8c  à 47.  iS'. 
de  britude.  En  1604-  l’Empereur  , les  Po- 
Innois  A les  Vemnens  s’étanr  liguez  pou»  fai. 
re  h guqre  au  Turc  , Pierre  k Grand  Em- 
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AZO.  ■ AZO..AZU.  «4S 

Bntur  ie  Raffie  alHqoi  Afoph,  qui  fe  Um  œ dna  dernières.  On  jolTe  U Tigre  itJler. 
kocue  lelilhnce  U h prit  IWe  fuivenre,  bekir,  dit  Tiveinrer',  & evant  que  d'urieh- 
k b fomfia  eomptam  bien  de  fe  tendre  mi-  à Bctlis  , on  voit  Aaou  Mite  Villa  qu'on  * 
tre  de  b Mer  noire.  H la  gréda  roétne  par  le  biflê  à une  lietic  de  grand  cteinin  , oii  bs 
Treitc  de  Cailowiti,  qui  ne  fut  qu’une  Tii*  Douanien  viennent  prendre  lettre  droits,  qui 
ve  pat  report  à b Moreuvie.  Mais  en  lyt  l.  font  quatre  Piailles  pour  ebaque  charge  de 

eu  mob  de  |LiHet  l’Empereur  Pierre  fe  trou-  cbe^ 

vent  enferme  avec  fon  Armee  par  les  Turcs  AZOW.  Vmez  Azopii.  , a 

au  deU  de  b Prutli,  A;  dans  un  danger  dmi-  AZUA,  Ville  de  1 Amen  que,  dans  iTfle 

nent,  fitavecle  ViCriqui  Mf^éoit  unTiai-  de  St.  Dommgue  à vingt  çpiatre  lieue,  de  St. 

du  14  luillet  , qjf*  confiimf  le  J.  Dommgue  vere  1 Ouefl.  De  Laet '.dit  qu’on  , lad.  Oe.; 

Avril  vieux  fele  de  l’atll»' foivante  1 Coos-  l’appelle  ptefcntemcnt  CoaipoSTaipl  . b eU.l.i.c./. 
tantinopleparfcqutlbViiled’Aroplifuttea.  que  Ton  ntxnme  ^ b Boutgade  , qui  çn 

J...  Turm  en  proche  & ou  demeurent  les  Negrea  At  lei  Y 


duc  aux  T urcia 

AZOilES.  Voi»  Açoms. 

AZORIÜM  , ViJk  de  Grece,  «U  fuy» 


[ procr 

Ciaiens.  Le  P.  Labat  noua  a donné  une  Car» 
te  de  cene  Ifle;  où  il  marque  le  Bourg  d'As 


AZORIUM  , Ville  oe  ajrece,  lu  |«y»  r''„V  l * T ; 

des  PeUssiotea  dans  la  Macédoine , félon  Pto-  qui  cft  U meme  chofe  j mais  il  ne  diftingue 
. Uinée'  ° ^ Bourgade  en  ctt  en» 

.5*  ■ >•  , Ville  de  <Sit«  dans  U Ma-  «Iroic.  A dire Jmi  te  Perc  n'a  gueres  cmqu 


Et  fiït 'toreiriitik  de  bitfe  par  les  François. 

»ls-P  cïmcooetde.  Stiabon  db  ‘ t b Pelagonie  a ^UAGA  , Bc«™^  d*Efu^  dans 

)«7.  fa  le  nom  de  f ripolitidc  « ce  qui  figmfie  l'EftnmiJure  ; au  Nortf  Ooeft  Scïurpt  licuci 

au’clle  renferme  trois  Villes  dont  l’uoc  eft  communes  d'Elkreru.  Lorfquc  l'on  va  par  U r 

aL^.C’«.  «Ile  d'Azoms.  Tite-Live'  die  de  mémer  grande  route  de  Merida  i ^ville,  on  b bilTe 

franchi  les  monts Cambuniens  ildcfcen-  fur  U gauche  i deux  petites  heuet  du  gnnd  . . 

Feber  tetitbi'^J’Alon».  de  Pythons  ctam.  M'-'BauW^  o,  fait  uu  Bourg.  • ’ 

Al  de  Dolyche , ce  qu’ou  apelle  Tri/clés,  Ces  Mr.  Co^ille'  ro  fSîl  i«re  greitç.  Ville.  La  r «tt. 

. ...ai^  I a — a»u‘elles  grande  Carte  d Efpagne  chez  Tailloc  O eh  ftit  ‘ 


C’dtoit’uM  des  troi,  Villei , qui  a-  auire  choie  de  Ville  que  b plnie  qui  e®  ho- 


grande  Carte  d'Erpaw  chez  Tallloc  a' 
qu'un  village  « te  Mr.  de  l’IQe  n’a  pas 


efa^ 


I , 


trois  Villes  baUncefeot  un  peu  parce  qu  A 
, avokntdüoocdcsôtages  i ceux  de  I-ar^c.  , . r-  - 

P mandant  vaincDCs  par  la  cramte  clks  prirent  devoir  fane  aucune  menMoo. 

•fc^iridefefoumeme.  j 1’  R,°E!T' 

iDOal««#  I AZOTH**  , ou  fulvaat  b leçon  de  dans  1»  Ptovincw  de  ^rbjrie  te  de  Numi- 
Wa-  l•Hebfm,AsHt^oo,  Ville  ancienne  delà  Pz-  die.  Ik  font  Palkurs  b pWpart  , & vivnu 
leftinc.  Elle  fut  aûîgnée  i b Tribu  de  juda  da«  les  côteaui  te  clans  les  montagnes,  o5  ik 
•£.tf.T.«-oar  fofué*.  Mais  elle  fut  poffédéc  loog^  fe  terirent  do  mws.  Ib  ne  l«ncnt  pas 
temw  par  k$  Philiftins.  Cette  Ville  Aoit  d'etoir  parmi  eux  des  Am6na  qui  ftnt  de  b 
Mantim:  fie  ivoit  un  Port  {«  la  Mediterranée  toile  & du  drap.  En  eei^  ils  font  . r, 
éntie  Afak»  & Accaron  , ou  entre  Tamnb  vres*  te  tributares  des  Arabe» , oh  des  Roi». 

Si  Afciton  , comme  il  eft  dit  dan»  jCudith'  Avant  que  ces  Peuples  foflait  venus  Cn  Afii-  ' 

fuivant  le  Grec  î ou  entre  Gaza  & Jamnu,  que  , Afckpios  te  Hercula  y avosem  df;n 

. • I r»fcw  Tofenbe*.  Tout  cela, die  D.  CaW,  fis  régné  j tnais  depO«.J%  première  rui«  de  Cai^  ' 

î,*!?,.*-  STcinLen.  en  difi=:  qu’elle  ét«  entre  1^  . At  o^qo^DWon  l’eût  cç.  , . , 

ces  Villes.  Acoth  étoit  une  des  cinq  Sitre-  Peuples  ptBetent  en  b pertic  Ocndcntlle  de  j 
4Ree  l.i  pire  des  Philiftins'.  Hérodote'  dit  que  b Boibarie  . ûws  b eixiduiK  de  Ictir  Chrf 
‘17... 7:-  primtneticus  Roi  d’Egypte  fut  vingt-nenfins  Hanno...  At  les  Villes  ^y-Phent- 

«ka-c*<r7' devant  Azoth.  te  que  c'eft  de  toutw  les  Vil-  ciennes  « où  ils  dcmeumient  quiwJ  In  Rô- 
les que  l'onconnoiflc,  cdlequialbutenuleplus  mains  vînreiit  en  Afrique.  On  vérend  que  - - 

Cclui-Û  n’eri  pourtant  eocort  « fut  é caufe  d'eux  que  ce  Pays  fut  n^mmé 

rie?en  coinpereifon  de  eelui  de  CeuM.  U Mnirionie , prece  qWi^pelloiem  AC... 
TexredesHaechriifa  pont,'' qunlo^Mac-  Chafcw«»<^e  bel. 

H.  I.e. chibfe  fut  lud  fur  h nsonregne  d’ Atoi.  hquenx  At  de^gnnd  mv.il  , & ont  «<  st  - 
v.Bj. 

5.  azoth. 

iC  Srqu>Tte  rurâreu . a^.. 

Mdireft».  Maxitla' , AïoTtii  Paxalias”,  êt  .mi  envtreœ  de1fViUev,..,yoo.  , sur  le. 

■ Aut.Ecrier.  A.OTUS  PAltAUOi*  t qui  cft  U fflê-  ftontieies dtt Rovloiü# dc Tunis , d anfe  du 
T.s.psiA-ro,  qu’.rinieth  I.  Vsotre  A noniinÉe  p«  cotninetce ^qne  le 

“ ces  tnftno  NMkes  Axotos  MiotTEltXA-  ’ . 


'1 


. chibfe  fut  lud  fur  b nsonregne  d’Atoi 

AZA.  - . 

t.  AA,-'  I ri.  Les  Notices  Eccfclisfti-  uns  d’entre  S'J 
epj,  diûinguent  deux  Villes  Bpifcoprib  h.^  eft  ceM^ÿ  Bereheres.  Ib  P-leqe 
?,  »e  MAriiîme  qu'elles  nomment  AtoTui  .uŒ  Arebe  , t^  qui  hibirent 


azoth.  Voici  Aia.  fob  (bre  poilfinli.  Il  y en  1 tnfane^mies- 

*-  • jyjj  d‘entre*mt  qui  viVeot  enliberré*  Leu^  ■ 


7V»' 

AC. 

»F*  7<9’ 

f?  74»- 
iP’744" 
rp-7ff- 


ees  meme,  reo.ne,  

«IA®,  Aïolms  YppoMf.  AzoTOSQi»*  vmcç»  de  Trtfoeeen  & de  ïkt  » twis  les  ph» 
mriTiix  Ypin^i'.  AzotusYvpvm*  tc  puillânti  ocrf^ient  l'eipoce  qui  eft  entre  k 
Azotü*  Rtp3.  ^ koyaumrdcTunb&  le  BiJdul§erld,;d‘ca 

AZOTUS,  Ville  de  l'Acha^  feîoft  E-  lUooa  eub  bardieflieB'allcr  foureot  «oqrer 
rinme  le  GéoeraiA*.  VÔ  b nonfiM  au®  Pi-  . les  «ois  de  Tunis.  Ib  oot  même  délüt  df. 
.VA, .A  rîp  ’s  puis  un  certain  fwtDDre-d aimées  » le  Goairer* 


aJP  •.  >iâl>  puis  — 

AZÔU,  petite  Vi&  de  Petfe  fur  U route  neur  de  Cim#Antinc  qui  fit  fei  egbrti  pour 
d’Alepà  TeuibpMDbrbehb^uiJ  <"«  Us  fcûmeitre.  Cetre  vi^  bimt  du»  ü* 


Ti,.  A 
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8jo  AZU.  ' 

li  hiutt  Kpmillon  que  plufienj  Ju  pmi  du 
Roi  de  Tunis  fc  tourncroie  de  leur  c&i:i 
lion  kut  Chef  devimy  des  plus  puilTinrs 
Seinncurs  de  l'Afriquç,.  jofqu'l  ofer  fiire  U 
ruSreiu  Turc.  LB  Auteurs  Afnqiuins  rep- 
^rttnt  que  les  uf  •)!«>/»«  ^ 

ricie,  dois  lofti.  his  de  Nun.  les  chelTt! 
que  les  Egrikk™  « 'f  “H  P' 
cevoir  , » pslfn»'' 

Wrircor  Csrthige  , doute  cens  foixinte  Se 
huit  sns  avsnt  U NllDince  de  Jésus- 

CHRIST. 

Ibni-AlrîquKi  dit  que  long-temps  apr«  on 
trouva  dans  une  ïbntaine  une  grande  pierre* 
où  Soient  gravez  co  mots,  en  Ungue  Puni- 
que I y«"f  fommts  fdMVtt,  i(i  <U  U fré^ 
JifKt  dt  et  brigMd  de  Jofiti  , fh  de  Nuit. 
Comme  ces  Peuples  fe  vantent  d'Mrc  Chré- 
tiens iTorigine  * ils  ne  fc  nfent  ni  la  barbe  » 
ni  les  che\*cux  tout  à l’cnrour  comme  font  les 
Wahometaus  par  fupcrftition  j & pour  s’en 
difhnguer  encore  mieux  , ils  fe  font  psr  un 
ancien  ufage  » une  croix  bleuè'  ï la  joue,  ou 
à U main,  avec  le  fer , prétendant  par  U faire 
connoicre  leur  extiaftion  j mais  cela  vient  de 
ce  que  les  Romains  fc  les  Cors  rcçnant  en 
Birbaiic  & en  Numidie  , affranchirent  les 
Chrétiens  de  toute  forte  de  tribut  , ce  qui 
<toit  caiifc  que  chacun  fc  difoit  Chrétien  pour 
ne  rien  payer  , lors  qu*on  voyoit  arriver  le* 
Commiffaires  des  Tailks.  . Afin  d'éviter  cette 
tromperie  , il  fut  ordonné  que  ceux  qui  fc- 
toiem  Chrétiens  , poncroient  l l'avenir  une 
croix  gnvée  , ou  fur  le  vifage  , ou  fur  la 
main.  Les  b*.».»-*»  prirent  cette  marque  par 
cette  raifon , & ils  ont  perfeveré  dans  la  Pro» 
ftinon  du  Chriftianifme , jurqu’à  la  sxnuëd« 
Aiabcs.  Par  cette  même  raifon  , quelques 
Aftiquâins  ont  porté  long-temps  des  ctoix; 
mais  dans  b fuite  ib  fe  font  fait  d’autres  roar- 


AZU.  AZY.  AZZ-  i 

qufs  pour  conferver  la  mémoire  de  leur  anti- 
quité, & de  b nobleffe  de  leur  origine.  Les 
filles  des  Ar^ies  s’en  font  au(E  pour  avoir  plus 
d'agrément , & fe  gravent  fur  le  fein  * fur  les 
mains , fur  les  bras , fur  les  pieds , diverfes  fi- 
gures de  couleur  bkué , avec  le  fèr  d'une  lan- 
cette ; mais  ces  figures  font  differentes  de  cel- 
les des 

AZUD  , Château  de  France  en  Bourgo- 
gne fur  une  Moaiagnc.  On  le  biffe  à main 
droite  torfqu’nn  va  du  Mont  St.  Vincent  ï 
Charolles.  Mr.  Corneille  en  fiiic  une  Ville 
très- mal  â propr». 

AZUlS,  Ville  de  l'Afrique  propre*  félon 
Ptolomée*.  Ortelîus  croit  que  ce  peut  être  s L4.c,j. 
l'Aiuuis  de  Virinenire  d'Antonin. 

AZUMAR  * Ville  de  Portugal  dans  la 
Province  de  l’Alenwjo  entre  les  Villes  de  Por-  ' 

talegre  & d’Elvas.  Qjielqucs  Géographes 
feniblent  la  prendre  pour  les  fepe  Auteb  (Jèf^ 
um  Are)  des  Anciens» 

AZUMlT/R  I pour  Axomitæ.  Vokz 
Avxome. 

AZURENSIS  OH  Ajürensts  * b Con- 
férence de  Carthage^  fait  mention  de  p.  iiïa. 

AtMrtnJi$.  Il  y a apparence  que  ce  Siège  étoit  ^pî*‘ 
dans  la  Numidie,  car  cet  Evêque  Viélor  dit 
que  fon  Egtife  étoit  dans  b Ville  de  Rutarb* 
qui  étrsit  de  cette'  Province. 

AZURI  *,  petite  Ifle  de  h Dalmatie  dans  t UuifuU 
le  Golphe  de  Venife  fur  la  côte,  vii-i-vis  de 
b Ville  de  Sebentco  , d’où  elle  n’cft  éloignée 
que  de  treize  milles  d'Italie.  Elle  eff  i b Ré- 
publique de  Venife  ; mais  il  n’y  a aucun  lica 
confîdcrable. 

AZYLE.  Voiei  Astle. 

AZYLIA.  Voiez  Halizza. 

AZZA  , c'eff  ainfi  que  quelques  anciens 
ont  nommé  U Ville  de  Gaza. 


FIN  DU  I.  TOME. 
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